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AVERTISSEMENT 

'HISTOIRE  des  Empereurs  qu'on  a  commencé  de  publier  il  y  a 
trois  ans,  n'ayant  été  faite  que  par  raport  à  celle  de  l'Eglife,  dont  on 
donne  prefentement  le  premier  volume ,  &n'en  étant  proprement  qu'une 
partie ,  il  feroit  inutile  de  repeter  à  la  tête  de  celle-ci  ce  qu'on  a  dit 
dans  la  préface  de  l'autre  fur  le  deffein  qu'a  eu  l'auteur  dans  ces  deux 
ouvrages,  &  furdiverfes  chofesqu'ily  a  cru  devoir  obferver.  Mais  s'il 
a  jugé  y  devoir  demander  quelque  indulgence  fur  les  défauts  &  fur  la 
fimplicité  duftylc,  il  fe  fent  encore  plus  obligé  de  le  faire  prefentement.  Or  ayant  com- 
mencé ce  travail  il  y  a  plus  de  50.  ans,  dans  la  feule  vue  de  s'inftruire lui-même,  les  expref- 
fîons  les  plus  courtes  Se  les  plus  fimples  lui  étoient  afTurément  les  plus  propres  :  Et  quand 
il  a  depuis  revu  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  n'a  point  cru  qu'il  fût  necefTaire  d'employer  beau- 
coup de  tems  &  de  peine  pour  orner  des  chofes  dont  la  fimplicité  même  eu  louvcnt  le 
meilleur  ornement  au  goût  des  perfonnes  les  plus  éclairées.  En  effet  'S.  Bafîlc  nous  afTure  QtR  i]v 
que  les  omemens  des  paroles  peuvent  bien  relever  les  avions  des  hommes  du  fiedej  mais  19. t.  i' 
qu'à  l'égard  des  Juffcs,  le  fîmple  récit  de  1a  vérité  fuffir  pour  donner  aux  ames  une  joie  p  444' 
fpirituclle  ,  pour  glorifier  Dieu  dans  fes  Saints,  pour  reprefenter  l'éminence  de  leur  vertu, 
&  pour  nous  infpirer  une  fainte  ardeur  de  les  imiter. 

Quelques-uns  fc  plaindront  peut-être  auflî  qu'on  entre  quelquefois  dans  un  trop  grand  dé- 
tail ,  &  qu'on  s'amufe  à  de  petites  particularitcz  ,  qu'il  auroit  été  meilleur  de  pafler.  Mais 
ces  perfonnes  peuvent  confiderer  que  dans  la  vue  qu'on  a  de  fournir  des  mémoires  à  ceux  qui 
voudront  entreprendre  quelque  travail  fur  celui-ci ,  il  a  été  bon  de  leur  ramaffer  tout  ce  qui 
fe  trouve  dans  les  auteurs,  afio  qu'ils  puifTcnt  juger  eux-mêmes  ce  qu'il  eu  à  propos  dédire 
ou  de  taire.  D'ailleurs  ce  détail  regarde  d'ordinaire  les  Saints,  à  l'égard  defqucls  il  n'y  arien  .Chrf\ 
d'inutile  :  'Et  fi  nous  pouvions  favoir,  dit  faint  Chryfoftôme,  jufqucs  aux  moindres  par-  h.  i.  p.e' 
ticularitezde  ce  que  les  Apôtres  ont  fait  ou  ont  dit,  nous  y  trouverions  par  tout  desinftm-  «7<»i>. 
ctions  falutaires.  '  Tout  fert,  tout  édifie  ,  ajoûte  le  même  Pcrc ,  dans  ceux  qui  agifTent  par  4 
J'cfprit  de  Dieu.  Il  n'y  a  point  de  fi  petite  partie  de  leurs  Reliques  que  nous  vouluffions 
négliger. 

On  n'a  pu  fcdifpenfcr  de  repeter  ici  les  perfecutions  qui  ont  Jéja  été  mifes  dans  Phiftoirc 
des  Empereurs ,  puifqu  elles  appartiennent  abfolument  à  l'hiftoire  de  l'Eglife ,  &  qu'elles  en 
font  une  des  plus  importantes  parties.  Cette  répétition  n'eft  pas  confiderable  pour  les  pre> 
miers  qui  font  courtes.  Celles  de  Decc  &  de  Valcricn  font  plus  longues  :  &  on  ne  les  auroit 
pas  miles  dans  le  troifiéme  volume  des  Empereurs,  s'il  n'eût  été  prcfquc  tout  imprimé  avant 
qu'on  eût  pris  la  refolution  de  donner  au  public  ce  qui  regarde  l'Eglife.  C'eft  un  défaut 
qu'on  prie  les  lecteurs  d'exeufer ,  mais  qui  a  été  inéviublc.  On  n'y  retombera  plus  à  l'ave- 
nir, &  on  ne  mettra  point  dans  l'hiftoire  des  Empereurs  ni  la  perfecution  de  Diocletien  ni 
les  autres  dont  on  aura  à  parler ,  mais  on  les  refervera  pour  ces  Mémoires.  • 

L'Auteur  aura  plus  de  peine  à  fe  juftifier  dans  l'efprit  de  beaucoup  de  perfonnes  fur  ce 
qu'il  ne  donne  pas  une  rùftoire  fuivie  &  continue  ,  comme  on  a  accoutumé  de  faire,  mais 
divifée  par  titres,  où  l'on  ne  voit  qu'une  chofe  à  la  fois,  fans  qu'on  fâche  ce  qui  fepaffoit 
en  même  trais  dans  le  refte  de  l'Eglife,  ni  la  Iiaifon  que  les  differens  évenemens  ont  les 
uns  avec  les  autres.  Ainfi  elle  eft  afTurément  moins  agréable ,  &  moins  avantageufe  même 
pour  les  perfonnes  qui  veulent  lire  l'hiftoire  Ecclcfîaftiquc  ,  &  s'en  inflruirc  en  peu  de 
tems.  Mais  on  avoué'  que  ce  n'eft  pas  proprement  pour  ces  perfonnes  que  l'on  a  fait  ce 
travail,  quoi  qu'elles  falTent  le  plus  grand  nombre.  On  y  a  eu  principalement  en  vue  , 
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AVERTISSEMENT. 


comme  on  l'a  marqué  dans  la  préface  des  Empereurs ,  ceux  qui  veulent  s'înftruire  des  chofes 
à  fond,  foit  Amplement  pour  connoître  la  vérité  &  s'en  nourrir,  (bit  pour  compofer  en- 
fuite  quelque  ouvrage  plus  important.  Or  il  fera  peut-érre  auffî  agréable  &  auflî  avantageux 
à  ces  perfonnes  de  trouver  une  matière  traitée  tout  de  fuite  fans  interruption ,  que  d'être  obli- 
gez d'aller  chercher  dans  une  table  les  differens  endroits  où  l'on  en  parle. 

Mais  dans  la  vérité  l'Auteur  n'a  fuivi  cette  manière  que  parce  qu'il  l'a  trouvée  plus  fa- 
cile pour  lui ,  Se  plus  proportionnée  à  fon  efprit.  il  lui  a  été  beaucoup  plus  aifé  d'exami- 
ner un  Saint  ou  une  matière  en  particulier ,  &  de  palfer  de  celle-là  à  une  autre ,  que  de 
s'embarafter  à  difeuter  en  même  tems  plufieurs  faits  qui  n'avoient  point  de  liaifon  enfem- 
ble,  &  qui  demandoient  des  vues  Se  des  connoiffances  toutes  différentes.  Ceux  qui  vou- 
dront de  même  examiner  l'hiftoire  à  fond ,  trouveront  peut-être  aulîi  qu'ils  le  feront-plus 
facilement  en  cette  manière.  Après  tout,  cela  n'eft  pas  même  fans  exemple  dans  les  anciens: 
car  on  peut  dire  que  Plutarque  a  fait  l'hiftoire  Grcquc  Se  Romaine  dans  lés  vies  des  hom- 
mes illuftres  :  Se  Appien  a  fait  la  même  chofe  en  divifant  la  fienne  par  les  différentes  pro- 
vinces. 

Une  hiftoire  générale  de  l'Eglife  eût  même  obligé  de  traiter  avec  quelque  exactitude  ce 
qui  en  regarde  les  dogmes  &  la  difciplinc  ;  &  il  eût  fallu  pour  celà  étudier  à  fond  ces  matiè- 
res, étant  fâcheux  &  même  dangereux  de  parler  de  chofes  fi  importantes  fans  en  avoir  une 
connoi (Tance  parfaite  :  &  l'Auteur  n'a  jamais  fait  d'étude  particulière  fur  cela  ,  ayant  cru 
qu'il  lui  fuffifoit  pour  fon  defTcin  de  marquer  ces  chofes  autant  qu'elles  entroient  dans  11 
narration ,  fans  avancer  au-delà  de  ce  qu'il  trouvoit  dans  Us  Auteurs  originaux. 

On  a  tâché  néanmoins  de  faire  que  l'ordre  &  la  difpofïrion  où  on  a  mis  les  titres,  for- 
mât une  efpece  d'hiftoirc,  en  les  rangeant  autant  qu'jl  fe  pouvoit  félon  la  fuite  des  tems. 
Et  comme  la  mondes  Saints  eft  d'ordinaire  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  Se  de  plus  conlîde- 
rable  dans  leur  hiftoire ,  au  lieu  que  leurs  commencemens  font  prefque  toujours  afTez  incon- 
nus, parce  qu'ils  n'entrent  que  peu  à  peu,  Se  comme  imperceptiblement  dans  les  affaires;  on 
les  a  placez  d'ordinaire  félon  le  tems  de  leur  mort,  ou  lors  qu'on  ne  le  fç,ait  pas,  félon  les 
dernières  chofes  que  l'on  trouve  d'eux-  On  a  douté  fi  l'on  n'excepterait  point  les  Papes  dç 
cette  règle  ,  parce  qu'on  fçait  également  le  tems  de  leur  entrée  à  l'épifcopat ,  Se  celui  de 
leur  mort,  ou  qu'on  l'ignore  également.  Mais  on  a  cru  qu'il  était  plus  à  propos  de  fuivre 
un  même  ordre  à  l'égard  de  tous  les  Saints,  en  exceptant  néanmoins  ceux  du  premier  vo- 
lume. Car  pour  ceux-ci  on  a  jugé  que  le  refpeft  dû  au  Sauveur  obligeoit  de  commencer  par 
fen  hiftoire,  &d'y  joindre  enfuite  ceux  qui  y  ont  plus  de  liaifon.  Entre  les  Apôtres  mêmes» 
on  a  cru  qu'il  valoit  mieux  ne  pas  s'attacher  au  tems  de  leur  mort,  ce  qui  eût  oblige  de 
mettre  S.  Jaque  le  Majeur  le  premier,  &  S.Jean  le  dernier  de  tous;  mais  les  placer  félon 
le  rang  que  les  Evangeliftcs  Se  l'Eglife  dans  le  Canon  de  la  Mcflè  &  dam  les  Litanies  ont  ac- 
coutumé de  leur  donner. 

A  l'égard  des  perfecutions  Se  des  herefics.  on  a  fuivi  un  ordre  tout  différent,  mais  par  la 
même  raifon.  Car  comme  elles  commencent  d'ordinaire  avec  un  grand  éclat ,  8c  s'éteignent 
infenfiblcmcnt  ;  leur  commencement  eft  prefque  toujours  beaucoup  plus  connu  que  leur  fin. 
On  ne  pouvoit  pas  même  placer  les  herciîes  d'une  autre  manière  :  Se  pour  les  perfecutions, 
comme  on  y  fait  l'abrégé  &  le  plan  du  tems  qu'elles  ont  duré ,  elles  donnent  un  grand 
édairciflement  à  l'hiftoire  des  Saints  qui  y  ont  fouffert. 

Pour  fuppléer  encore  davantage  au  défaut  d'une  hiftoire  générale  &  continue ,  l'on  met- 
tra une  chronologie  à  la  fin  de  .chaque  tome ,  où  l'on  prétend  faire  entrer  en  abrégé  non 
feulement  ce  qui  fera  dans  le  tome ,  mais  encore  ce  qui  fe  pourra  trouver  pour  le  même 
tems  dans  les  autres ,  &  même  dans  l'hiftoire  des  Empereurs  ;  afin  qu'on  voie  tout  d'un 
coup  tout  ce  qui  s'eft  paffé  en  une  année,  Se  les  endroits  où  les  choies  font  traitées  en  parti- 
culier. Celà  fervira  Se  pour  ceux  qui  voudront  apprendre  l'hiftoire  générale  de  l'Eglife, & 
pour  ceux  à  qui  Dieu  pourra  infpirer  quelque  jour  d'en  compofer  une  qui  mérite  vérita- 
blement ce  titre.  Car  on  avoue  fans  peine  que  celle-ci  n'en  eft  pas  une  :  &  f  Auteur  a  été 
bien  aife  de  voir  que  prefque  tous  ceux  qu'il  a  confultcz,  ont  cru  qu'il  était  plus  à  propos 
de  fe  contenter  du  titre  de  Mémoires, qui  convient  beaucoup  mieux  à  fon  ouvrage. 

Il  y  manque  aûurément  bien  des  chofes  qui  auraient  été  neceflaires  pour  foutenir  un  auiïi 
grand  deffein  qu'eft  celui  d'une  hiftoire  Ecclefiaftique ,  quand  ce  ne, ferait  que  ce  feu  & 
cette  noble  ardeur  d'cfprit  &  de  pieté  qu'il  faut  avoir  pour  faire  adorer  la  grandeur  &  h 
fagefie  de  Dieu  dans  la  conduite  de  fonEglife&  de  fes  Saints  ;  c'eft-àrdire  pour  écrire  de  fi 
grandes  chofes  d'une  manière  édifiante ,  Se  proportionnée  à  la  dignité  Se  à  la  faintetéde  Dieu 
même  dans  le  plus  grand  de  tous  fes  ouvrages. 
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Mais  chacun  a  reccu  (on  don  de  celui  qui  eft  le  maîirc  de  tous  les  dons,  &  une  mefurede 
talcns  extérieurs  auûi  bien  que  d'intérieurs.  On  eft  donc- obligé  de  fe  renfermer  dans  fa  me- 
furc ,  fans  entreprendre  ce  qui  eft  au-dclfus  de  fes  forces  :  &  c'eft  la  première  règle  que 
donne  même  '  l'un  des  plus  judicieux  d'entre  les  Paycns  à  ceux  qui  font  engagez  à  quelque  Hon.-c. 
travail.  L'auteur  de  celui-ci  a  donc  cru  qu'il  lui  furfifoit  d'offrir  à  Dieu  le  peu  qu'il  en  a 
reccu  :  Et  il  ne  fe  croira  pas  tout  à  fait  inutile  à  l'Eglife,  s'il  peut  reprefenter  la  vérité  toute 
fimple  de  ce  qui  s'eft  paflé  dans  fes  premiers  fiecles,  &  l'établir  autant  que  cela  lui  eft 
pofltble  par  le  témoignage  des  Auteurs  les  plus  anciens.  II  laifle  à  chacun  d'y  faire  les  ré- 
flexions que  fa  pieté  lui  fuggerera  ,  fe  contentant  de  marquer  quelques-unes  de  celles  que 
les  Pcres  y  ont  faites,  lors  qu'il  les  a  rencontrées  dans  leurs  ouyrages.  C'eft  pourquoi  l'on 
pourra  bien  fe  plaindre  qu'il  y  en  a  trop  dans  ce  premier  volume ,  parce  qu'il  eft  prcfque 
tout  tiré  du  nouveau  Tcftament,  fur  lequel  les  Saints  ont  beaucoup  écrit.  Mais  l'Auteur 
craint  davantage ,  qu'on  ne  fe  plaigne,  &  avec  plus.de  raifon  ,  qu'il  y  en  a  trop  peu  dans 
la  fuite. 

Il  ne  s'engage  point  non  plus  à  examiner  les  confequences  que  l'on  pourroif  tirer  des  faits 
qu'il  trouve  établis  par  de  bons  Auteurs,  ni  à  répondre  aux  objections  que  Tony  a  faites, 
ou  que  Ton  y  pourroit  faire;  ce  qui  demanderait  une  étude  toute  différente  de  la  fîcn- 
nc.  11  fe  contente  de  chercher  la  vérité  des  faits  :  &  pourvu  qu'il  la  trouve ,  il  necraint 
pas  que  l'on  en  abufe;  étant  certain  que  la  vérité  ne  peut  être  contraire  à  la  vérité,  ni  par 
confequentà  la  pieté,  qui  doit  être  fondée  fur  la  vérité. 

Il  n'a  pûfe  difpcnfer  de  faire  une  efpeced'hiftoire  de  la  vie  de  Nôtre-Seigneur.  Mais  com- 
me c'eft  une  matière  connue  de  tout  le  monde  ,  &  qui  a  été  traitée  depuis  peu  d'années 
par  '  une  perfonne  très-habile  avec  beaucoup  de  foin  &  beaucoup  d'onction;  il  a  cru  qu'il  lui  m.  te 
furHibit  d'en  faire  un  iîmple  abrégé,  fans  entrer  ni  dans  le  détail  des  miracles  &  des  predica-  jJJJ^; 
tions  du  Sauveur,  ni  dans  un  grand  nombre  de  queftions  fur  lesquelles  on  peut  consulter  les 
Interprètes.  Il  ne  s'eft  pas  même  trouvé  afTcz  fort  pour  examiner  les  grandes  difficultez  de 
chronologie  qui  fe  rencontrent  dans  l'hiftoire  de  La  prédication  de  Nôtre  -  Seigneur ,  & 
fur  le  tems  de  fa  mort.  Ainfi  il  s'eft  contenté  pour  ce  qui  regarde  l'ordre  de  fes  actions,  de 
fuivre  la  Concorde  imprimée  en  165;.  qui  a  été  receuë  avec  une  approbation  générale,  de 
l'aveu  même  de  ceux  qui  en  ont  voulu  depuis  faire  de  nouvelles:  &  pour  le  tems  de  fa 
mort ,  il  s'en  eft  raporté  à  Uflerius ,  comme  au  plus  habile  Se  au  plus  eftimé  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière»  C'eft  donc  fur  fon  autorité  qu'il  a  mis  la  mort  de  J  e  s  0  s- 
Chkist  en  l'an  53.  de  l'ère  commune,  fur  quoi  il  a  enfuite  réglé  le  refte. 

11  a  encore  moins  cru  devoir  s'arrêter  à  combatte  les  dogmes  des  hérétiques,  étant  per. 
tuadé  qu'il  lui  fuffifoit  de  les  raporter  iêlon  qu'il  les  trouvoit  marquez  dans  les  Pères,  com- 
me condannez  par  l'Eglifc ,  &  portant  ainfi  leur  réfutation  avec  eux.  Que  s'il  y  a  joint  quel-, 
quefois  la  doctrine  de  l'EglUe  qui  les  combat,  ç/a  été  comme  par  furcroît.  II  auroit  bien 
plus  déliré  en  parlant  des  Saints,  de  marquer  leur  cfprit  &  les  règles  qu'ils  ont  données  pour 
la  morale.  Mais  il  a  cru  que  celàétoit  hors  de  fon  deffein  ,  &  peut*  être  auflî  au-deflus  de  fes 
forces;  &  il  s'eft  contenté  d'en  dire  quelque  chofe  en  peu  de  mots  lors  qu'il  s'eft  rencontré 
que  celà  Ce  pouvoit  faire  hiftoriquement ,  fur  tout  quand  d'autres  Saints  l'avoicnt  fait ,  & 
qu'il  n'avoit  qu'a  les  fuivre.  Car  dans  la  vérité  il  n'y  a  que  des  Saints  qui  puiffent  bien  en- 
trer dans  l'efprit  des  Saints,  &  comprendre  les  raifbns  divines  de  leur  conduite. 

11  y  a  aufli  quelques  queftions  dont  il  n'a  parlé  qu'allez  légèrement  &  en  pafTant ,  parce 
que  d'autres  les  avoient  traitées  avec  plus  d'exactitude  qu'il  n'eût  pû  faire  :  &  il  auroit 
cm  même  perdre  fon  tems  d'examiner  certaines  chofes  qui  paflentpour  entièrement  confian- 
tes parmi  toutes  les  perfonnes  de  lettres,  comme  la  fauflete  de  toutes  les  Décrétai  es  jufqu'l 
Sirice,  chacun  demeurant  d'accord  que  le  travail  que  Blondel  a  fait  fur  ce  fujet  comprend 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire  de  folide. 

Comme  il  ne  s'engage  pas  de  traiter  à  fond  de  la  difcipline ,  il  s'eft  moins  arrêté  à  ce  qui 
la  regarde  dans  les  Omettes.  Il  fait  feulement  le  récit  de  ce  qui  s'eft  palTé  dans  ces  faintes  af- 
(êmblecs,  &  marque  les  principales  ordonnances  qu'on  y  a  faites,  mais  fans  interrompre  la 
fuite  de  l'biftoire  pour  en  raporter  les  Canons.  La  manieredont  M.  Fleuri  a  traité  le  Concile 
d'Elvire  dans  fon  niftoire  Ecclefîaftique,  nous  donne  lieu  d'cfperer  qu'il  traitera  tous  les  au- 
tres avec  la  siêxne  exaditude,  &  qu'ainfi  l'on  trouvera  dans  fon  ouvrage  ce  qui  peut  man- 
quer à  edui-ci. 

11  y  aura  peu  de  Conciles,  qui  aient  leur  titre  particulier.  Les  autres  fe  trouveront  fous 
le  titre  de  quelque  Saint  qui  y  aura  aflifté ,  ou  de  l'hercfie  qui  y  aura  été  condannée.  Et 
il  y  aura  dé  même  des  herefies ,  &  plulieurs  Saints,  dont  l'hiftoire  fera  comprife  fous  d'au- 
tres 
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très  titres;  parce  qu'on  s'eft  mis  peu  en  peine  de  la  manière  dont  les  chofes  font  placées 
pourvu  qu'elles  foient  quelque  part  dans  l'ordre  du  tems  où  elles  font  arrivées,  &c  qu'on 
ne  pafle  rien  de  tout  ce  qui  regarde  les  faits.  La  chronologie  &  les  tables  des  matières  fe- 
ront trouver  tout  fans  peine. 

Quoi  que  l'Auteur  s'applique  particulièrement  à  ce  qui  regarde  les  Saints ,  il  n'a  pas  cru 
néanmoins  devoir  entreprendre  de  parler  de  tous  ceux  que  l'Uglifc  honore,  y  en  ayant  beau- 
coup dont  on  n'a  autre  chofç  à  dire,  finon  qu'ils  font  dans  les  martyrologes}  ce  qui  feroit 
tout  cnfemblc  ennuyeux  Se  inutile.  Mais  pour  tous  ceux  dont  on  a  quelque  monument  an- 
cien &  authentique,  ou  des  ades  qu'il  faut  examiner,  on  a  tâché  de  n'en  oublier  aucun.  On 
y  en  ajoute  auffi  quelques-uns  des  autres  lors  qu'ils  font  célèbres,  particulièrement  de  ceux 
de  France.  On  n'a  pas  cru  non  plus  devoir  faire  avec  étendue  l'niftoire  de  tous  les  Saints 
dont  on  traite,  ni  même  quelquefois  des  plus  confiderablcs,  comme  de  S.  Antoine  &  de 
S.  Martin.  Car  il  feroit  allez  inutile  de  faire  un  long  narré  de  ce  que  S.  Athanafe  a  dit 
de  l'un ,  6c  Sulpice  Sevcrc  de  l'autre ,  pour  repeter  ce  qui  fc  lit  par  tout ,  &  ce  qui  eft  feeu 
de  tout  le  monde  ;  fur  tout  dans  un  ouvrage  qui  n'eft  proprement  fait  que  pour  indiquer 
les  Auteurs  ,  &  joindre  cnfcmble  leurs  différentes  narrations.  On  fait  néanmoins  un  abrégé 
de  ces  pièces,  &  fouvent  afîez  ample,  fur  tout  lors  qu'elles  font  moins  connues,  &  qu'elles 
font  belles  &alfurées,  comme  celles  dont  le  R.P.Dom  Thierri  Ruinard  Bénédictin  a  com- 
pofé  le  recueil  qu'il  nous  a  donné  en  1680.  des  actes  les  plus  authentiques. 

Peut*étre  que  ceux  qui  aiment  le  plus  la  vérité  fouhaiteront  qu'on  n'eût  point  employé  d'au- 
tres pièces  que  de  ce  genre ,  c'eft-à-dirc  de  celles  qu'on  a  fujet  de  regarder  comme  tout  à 
fait  certaines.  On  avoue  néanmoins  qu'on  ne  s'eft  pas  borné  à  celles-là ,  &  qu'on  s'eft  lervî 
de  quelques  autres,  qui  ne  paroiflànt  pas  tout  à  fait  authentiques,  ont  néanmoins  des  cho- 
fes édifiantes  &  dignes  des  Saints,  jointes  à  un  air  d'antiquité,  qui  fait prefumer  qu'au  moins 
Je  fond  vient  de  pièces  originales.  Mais  on  a  eu  foin  de  diftinguer  celles-ci  des  premières, 
&  de  marquer  ou  dans  le  texte  ou  au  moins  dans  les  Notes ,  le  jugement  qu'on  en  doit 
faire,  afin  de  ne  point  tromper  la  pieté  des  Fidèles  en  prétendant  l'édifier.  Ce  n'eft  pas  ici 
un  ouvrage  dogmatique ,  où  il  ne  faille  rien  employer  qui  ne  foit  certain  ,  &  qui  ne  prou- 
ve. Ce  feroit  aller  trop  loin  que  de  rejetter  des  narrations  qui  font  raifonnablcment  autori- 
ses ,  lors  qu'il  ne  s'agit  pas  d'établir  des  chofes  douteufes ,  mais  de  confirmer  &  d'orner , 
s'il  faut  ain fi  dire,  celles  qui  font  certaines  d'ailleurs.  C'eft  par  la  même  raifon  que  nous  n'a- 
vons point  cru  devoir  omettre  ce  que  les  anciens  Percs  ont  dit  de  fainte  Theclc,&  d'autres 
chofes  de  cette  nature ,  les  regardant  comme  fanâifiées  par  la  bouche  des  Saints  qui  les  ont 
dires ,  &  étant  affuré  au  moins  qu'elles  ne  contiennent  rien  qui  puifle  blclfcr  la  pieté. 

On  n'a  pas  été  obligé  d'avoir  le  même  refpeâ  pour  les  hiftoires  des  Menées  des  Grecs, 
cVpour  les  actes  qui  font  de  Metaphrafte  ,  ou  des  autres  Auteurs  nouveaux,  venus  en  des 
tems  où  la  vérité  de  Phiftoire  étoit  altérée  par  diverfes  traditions  populaires,  &  fouvent  par 
des  fictions  inventées  à  delTcin.  On  n'a  point  cru,  dis-jc,  qu'il  fallût  avoir  aucun  égard  aux 
hiftoires  de  ce  genre.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  puifle  y  avoir  quelque  chofe  de  vrai;  mais  ce 
vrai  fera  toû jours. incertain  tant  qu'on  ne  pourra  pas  le  diftinguer  d'avec  le  faux. 

Il  pourra  cependant  y  avoir  quelques  perfonnes  pieufes,  qui  croiront  qu'en  voulant  travail- 
ler à  augmenter  la  pieté,  on  la  détruit  au  contraire,  &  qu'on  ruine  le  fruit  qu'on  doit  tirer  des 
vies  des  Saints,  en  faifant  regarder  comme  faux  &  incertain  une  partie  de  ce  qu'elles  ont  ac- 
coutumé de  contenir ,  &  les  rendant  par-là  toutes  incertaines  à  ceux  qui  n'ont  pas  la  lumière 
&  Icsconnoiffances  neccifaires  pour  difeerner  les  vraies  d'avec  les  fauffes.  On  prie  donc  ces 
perfonnes  de  confiderer  que  s'il  falloit  condanner  tous  ceux  qui  nous 'averti  ffent  de  ne  pas  re- 
cevoir fans  difeernement  tout  ce  qu'on  nous  dit  avec  quelque  apparence  de  vérité,  il  faudrait 
,.TheD.  peut-être  condanner  S.Paul  même,  '  qui  nous  ordonne  d'éprouver  &  d'examiner  tout,  pour 
j.v.ti.  approuver  ce  qui  eft  bon;  ce  que  S.  Auguftin  étend  à  toutes  fortes  d'ouvrages  à  l'exception 
des  Ecritures  canoniques. 

Mais  pour  nous  renfermer  dans  les  vies  des  Saints ,  s'il  y  a  du  danger  à  dire  qu'il  y  en  ait  de 
douteufes,  cVmêmc  de  fauffes,  il  y  a  long-tems  que  bien  des  perfonnes  fages  &  pieufes  l'ont 
fait  depuis  que  le  Pape  Gelafe  a  condanné  diverfes  vies  comme  fauffes  &  apocryphes.  Cette 
liberté  n'eft  pas  rare  non  plus  dans  Baronius,  fans  qu'elle  ait  caufé  aucun  fcandale  »  ou  au 
moins  fans  qu'on  ait  cru  être  obligé  de  s'y  arrêter.  Mais  prefentement  que  tout  le  monde 
fçait  que  beaucoup  d'hiftoircs  des  Saints  paffent  pour  incertaines,  ceux  qui  le  reconnoiflent 
après  les  autres,  ne  font  guère  coupables  de  ce  fcandale.  On  peut  même  efpcrer  que  les  per- 
fonnes les  plus  fimplcs,  &  qui  fe  méfient  le  moins  de  feience,  leur  feront  obligées  de  ce 
B«ii.  4.  qu'ils  travaillent  à  examiner  celles  qui  méritent  d'être  rejettées  comme  apocryphes  ,  'puif- 
♦♦j.d.P'  que 
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que  par  ce  moyen  on  rend  les  bonnes  beaucoup  plus  certaines  :  Se  plus  ce  difccrnementeft 
exact,  plus  il  eft  utile  à  l'Eglife, comme  un  favant  Jefuite  l'a  remarqué  depuis  peu.  '  Le  P.  Auft.  j. 
Combefis  dit  de  même,  que  rien  n'eft  plus  propre  pour  allumer  Se  pour  entretenir  la  pieté,  £  a*7* 
que  le  foin  qu'on  prend  de  rendre  la  vérité  claire  &  certaine.  C'eft  h  vérité  qui  cft  nôtre 
voie  &  nôtre  vie ,  Se  non  pas  les  erreurs  des  hommes,  ni  les  fictions  des  i  m  porteurs.  Nôtre 
pieté,  comme  dit  fifouventS.  Auguftin ,  n'eft  point  dans  Pillufion  Se  dans  le  menfonge,  ce 
qui  la  ferait  dégénérer  en  fupcrftition. 

Ainfi  ce  fera  fans  doute  u  i  avantage  confîderable  pour  l'Eglife  ,  fi  quelques  perfonnes 
de  pieté  veulent  continuer  ce  qu'on  a  déjà  commencé ,  &  donner  une  Vie  des  Saints  fon- 
dée fur  des  pièces  véritables  &  authentiques.  Si  l'on  y  perd  quelques  hiftoires  qui  ont  été 
célèbres  parmi  le  peuple ,  il  fera  aifé  d'y  fuppléer  par  d'autres  peu  connues  jufqu'à  prefent , 
qui  ne  feront  pas  moins  utiles  ni  peut-être  même  moins  agréables.  En  attendant  que  Dieu 
ait  donné  la  volonté  ou  les  moyens  extérieurs  à  ceux  qu'il  a  rendu  capables  de  ce  travail , 
ceux  qui  n'ont  pas  d'autres  fecours  peuvent  confulter  quelque  perfonne  habile.  Elles  exer- 
ceront ainfi  l'humilité,  &  montreront  qu'elles  aiment  à  fonder  leur  pieté  fur  la  vérité.  Car 
il  eft  toujours  à  craindre  que  ce  qui  eft  faux  ne  tienne  quelque  chofe  de  l'infection  du  pere 
du  menfonge  :  &  ce  qui  femble  porter  à  la  pieté,  porte  quelquefois  à  une  pieté  ou  fauffe, 
&  fuperftirieufe ,  ou  au  moins  toute  humaine,  bien  différente  de  la  pieté  folide  que  Dieu 
demande  de  nous,  &  que  la  tradition  de  l'Eglife  nous  doit  apprendre.  Il  fe  pourrait  même 
rencontrer  qu'on  nous  débiterait  des  erreurs  fort  dangereufes,  foit  contre  les  dogmes  de  la 
foy ,  foit  contre  les  règles  de  la  morale:  Et  nous  en  avons  trouvé  des  exemples,  jelne  dis  pas 
dans  des  vies  toutes  nouvelles ,  mais  'dans d'autres  aKTex  anciennes.  viedes: 
Que  fi  l'on  demande  quelles  font  les  règles  par  lefquelles  on  a  prétendu  difeerner  les  pièces  Aux,be- 
veritab'es  desfauffes,  quand  on  n'en  fçait  point  les  Auteurs;  ceux  qui  auront  lu  Phiftoire  du 
martyre  de  S.  Polycarpe ,  celle  des  martyrs  de  Lion  dans  Eufebe ,  &  les  autres  qui  paffent  géné- 
ralement pour  inconteftablcs ,  verront  bien  qu'en  les  lifant  on  fe  forme  un  goût  pour  difeer- 
ner ce  qui  a  cet  air  d'antiquité  Se  de  vérité,  d'avec  ce  qui  fent  la  fable  ou  la  tradition 
populaire.  Laconnoiffancedel'hiftoire,  du  ftyle,  &  delà  difeiplinc  fait  juger  encore  de  ce 
qui  peut  avoir  été  écrit  dans  un  tems ,  &  de  ce  qui  n'en  peut  être  que  fort  éloigné. 
M  ûs  l'Auteur  reconnoît  avec  joie  qu'il  a  trouvé  de  grands  fecours  dans  les  mémoires  /d'une  m.  i« 
perfonne  quia  encore  été  moins  illuftre  par  fon  éloquence  dans  le  barreau,  que  par  la  peni-  KUiHfc 
tence  &  la  retraite  où  il  a  fandifié  une  grande  partie  de  fa  vie,  &  qui,  à  une  très-grande 
érudition ,  joignoit  un  jugement  très-folide.  Il  a  auflî  tiré  de  grands  avantages  des  confé- 
rences qu'il  a  eues  avec  diverfes  perfonnes  de  lettres,  Se  des  avis  qu'ils  lui  ont  donnez  :  Et 
il  fe  reconnoît  particulièrement  redevable  aux  lumières  de  feu  M.Hermant,  avec  qui  il  a 
eu  le  bonheur  d'être  lié  d'une  amitié  très  intime. 

On  avoue  que  dans  tout  cet  ouvrage  on  a  plus  confulté  l'autorité  que  le  raifonnement. 
On  s'eft  convaincu  par  beaucoup  d'exemples  que  les  chofes  qui  paroiflent  les  plus  impro- 
bables ne  biffent  pas  néanmoins  quelquefois  de  fe  trouver  vraies.  Car  qui  croirait  qu'un 
Prince  eût  jamais  pû  ordonner  par  un  édit  public,  de  ne  rien  demander  à  perfonne  durant 
un  mois,  ni  à  Dieu  même  *  n  on  n'en  étoit  affuré  par  l'autorité  des  Ecritures?  On  voie 
de  même  que  des  chofes  qui  paroi ffent d'abord  extrêmement  contraires  ,  s'accordent  néan- 
moins fort  aifément  quand  on  en  fçait  le  détail  :  ce  qui  nous  donne  un  grand  fujet  de  nous 
humilier ,  en  voyant  que  la  plufpart  des  difficultés  ne  viennent  que  de  nôtre  propre  igno- 
rance. C'eft  fur  ce  principe  que  lors  qu'on  a  vû  des  chofes  appuyées  par  des  Auteurs  an- 
ciens &  confiderables ,  pour  le  témoignage  defquels  tous  les  enfans  de  l'Eglife  Catholi- 
que doivent  avoir  du  refpeô,  comme  ce  qu'Hegefippe  dit  de  S.  Jaque  le  Mineur;  on  n'a 
point  cru  les  pouvoir  abandonner,  à  moins  qu'on  n'en  ait  vu  des  raifons extrêmement  for- 
tes, quoi  qu'on  fâche  bien  qu'en  celà  on  s'éloigne  du  fenriment  des  plus  célèbres  criti- 
ques de  ces  derniers  tems. 

Le  refped  qu'on  doit  de  même  au  fentiment  commun  de  l'Eglife  a  obligé  de  fuivre 
encore  cette  règle  à  l'égard  de  ceux  qui  font  honorez  comme  Saints  dans  les  martyrologes 
ordinaires.  Car  quoi  qu'on  foit  fouvent  contraint  défaire  voir  qu'on  n'a  rien  d'affurépour 
leur  hiftoire,  on  n'a  néanmoins  jamais  combatu  leur  faimeté,  &  on  s'eft  même  appliqué  à 
rechercher  dans  l'antiquité  les  preuves  de  la  vénération  que  l'Eglife  a  eue  pour  eux  ,  u  on 
n'en  pouvoît  avoir  de  leurs  adions.  On  n'excepte  que  ceux  qu'on  trouve  avoir  été  con- 
dannez  par  l'antiquité  même ,  ou  contre  la  fainteté  defquels  on  a  des  preuves  incontefta- 
blcs.  On  efpere  que  les  perfonnes  équitables  ne  trouveront  rien  à  redire  en  cette  conduite. 
Et  on  ne  voit  pas  en  effet  que  perfonne  ait  trouvé  mauvais  que  M.Hermant  ait  montré  dans 
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la  vie  de  S.Adianafe,  que  Théodore  de  Laodicée,  &  Félix  fubftitué  par  les  Ariens  au 
Pape  Libère ,  ne  méritent  point  d'être  mis  au  nombre  des  Saints. 

On  a  tâché  au  contraire  d'être  exaér,  à  obfcrver  la  règle  ordinaire  de  l'Eglife,  de  ne  don- 
ner point  le  titre  de  Saints  à  ceux  qui  ne  font  point  dans  les  martyrologes  ,  ou  que  nous 
ne  trouvons  point  avoir  été  honorez  nulle  part  publiquement,  quel  que  perfuadez  que  nous 
foyons  de  leur  faintetc>  comme  de  celle  du  Conful  Clément  martyrizé  tous  Domitien.  Que 
fi  celà  cft  échapé  en  quelque  rencontre,  c'eft  une  faute  qu'on  me  pardonnera  aifément;  & 
nous  fouhaiterions  qu'il  n'y  en  eût  point  qui  euffent  plus  befoin  de  l'indulgence  des  leâeurs 
&  de  l'Eglife.  Mais  au  moins  l'auteur  protefte  qu'il  eft  prêt  de  corriger  toutes  celles  dont 
on  l'avertira,  faifant  la  gloire  d'être  un  humble  enfant  de  l'Eglife  Catholique,  &  très- 
fournis  à  fes  Paftcurs. 

Comme  cet  ouvrage  eft  deftine'  à  rechercher  la  vérité  de  l'hiftoire,  on  fera  obligé  d'y 
remarquer  quelquefois  des  fautes  dans  les  plus  grands  Saints.  C'eft  uneneceflité  dont  on  eût 
voulu  pouvoir  être  difpcnfé  :  mais  fi  on  ne  peut  pas  cacher  ce  qui  paroit  dans  les  monu- 
mens  publics ,  au  moins  on  tachera  d'en  parler  avec  le  plus  de  modeftic  qu'il  fe  pourra,  & 
avec  le  refpecr.  que  l'on  doit  à  ceux  qui  feront  un  jour  nos  juges ,  en  prenant  pour  modèle 
1a  manière  fi  fage  dont  S.Auguftin  parle  de  l'erreur  de  S.Cyprien  fur  le  batême.  Après 
tout,  il  faut  que  les  fautes  mêmes  des  Saints  nous  puiffent  être  utiles  ,  puifque  Dieu  qui 
difpofe  tout  pour  l'avantage  de  fes  élus ,  a  permis  qu'elles  arrivalîent ,  &  qu'elles  vinflent 
jufqucs  à  nous.  Elles  nous  peuvent  en  effet  fervir  i  ne  nous  pas  décourager  dans  nos  foi- 
bleiTes  ,  à  ne  pas  trouver  étrange  que  les  plus  gens  de  bien  ayent  auffi  quelques  défauts  ,  à 
ne  pas  méprifer  le  bien  que  Dieu  a  mis  en  eux  à  caufe  des  reftes  de  l'infirmité  humaine 
qu'il  n'a  pas  encore  guéris.  S'il  ne  paroilToit  aucune  foiblclTe  dans  les  Saints ,  on  pourroit 
croire  qu'ils  étoient  d'une  nature  différente  de  la  nôtre.  Mais  envoyant  qu'ils étoientfoibles 
comme  nous ,  nous  avons  Jieu  d'efperer  de  la  grâce  toutc-puiflante  de  I  e  s  u  s-C  hrist, 
que  nos  foiblefles  ne  nous  empêcheront  pas  de  participer  à  la  force  qu'ifs  en  ont  receuë  pour 
devenir  Saints.  Enfin  on  voit  dans  les  bonnes  actions  a  es  Saints  ce  que  nous  avons  receu  par 
le  fang  &  par  la  mort  de  nôtre  Sauveur;  &  on  voit  dans  leurs  défauts  combien  nousfom- 
mes  éloignez  de  la  perfection  qu'il  nous  donnera  quand  nous  lui  ferons  unis  dans  le  ciel  ; 
comme  on  voit  dans  les  mechans  dont  on  eft  fouvent  obligé  de  'parler ,  ce  que  nous  fe- 
rions fans  la  grâce.  Que  fi  les  perfonnes  mal  difpofées  abufent  de  ces  fortes  de  chofes  , 
ou  pour  s'en  railler  avec  impieté ,  ou  pour  (e  confirmer  dans  leur  malice  ,  ils  feront  cux- 
t.cor.i.  mêmes  la  caufe  de  leur  malheur,  &  vérifieront  ce  que  dit  l'Ecriture ,  'que  la  vérité  eft 
v' ,6'    une  odeur  de  mort  pour  les  u.is,  &  une  odeur  de  vie  pour  les  autres;  * qu'elle  cft  venue 
hLuc'*'  pour  la  ruine  aufli  bien  que  pour  la  rcfurrect.ion  de  plufieurs;  h  que  celui  qui  cft  fouillé  fe 
*Apoc.  fouille  de  plus  en  plus  ,  comme  le  jufte  devient  fans  cclTc  plus  jufte;  c  &  que  rien  n'eft 
»:.v.»i.  pUr  pQur  jgj  impUrSï  au  lieu  que  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  ont  la  pureté  dans  le  cœur. 
*J.""       Quoi  que  ce  foit  l'ordinaire  au  i ommencement-  des  livres,  d'en  recommander  l'utilité, 
&  que  tout  le  monde  fâche  combien  il  feroit  aifé  de  s'étendre  fur  l'avantage  qu'on  peut 
recevoir  de  l'hiftoire  de  l'Eglife ,  nous  ne  croyons  pas  néanmoins  nous  devoir  arrêter  fur 
un  fi  vafte  fujet ,  &  par  cette  raifon-là  même  que  c'eft  une  chofe  reconnue  de  tout  le 
monde.  S.  Chryfoftôme  eft  plein.de  reflexions  admirables  fur  les  premiers  temsde  l'Eglife, 
&  fur  cette  manière  fi  nouvelle  par  laquelle  Dieu  a  répandu  dans  toute  la  terre  une  reli- 
gion entièrement  oppoféc  à  la  raiton  humaine  &  à  la  cupidité,  en  n'y  employant  que  douze 
perfonnes  lans  feience ,  fans  éloquence ,  fans  biens,  fans  appui,  malgré  toute  la  pui {Tance 
&  toute  la  rage  des  hommes  &  des  démons;  ce  qui  eft  la  preuve  la  plus  claire  &  la  plus 
chry.  t.  fenfible  de  la  vérité  de  cette  religion ,  &  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  *H  nousapprend 
s  h.  »e.  çucoreque  tant  de  fupplices  foutTerts  par  les  Saints  doivent  être  nôtre  confolation  dans  le 
«.  b.  '  peu  que  nous  avons  à  endurer,  nous  doivent  animer  à  combatre  avec  courage  contre  nos 
pallions,  &  nous  humilier  en  même  tems,  quelque  avantage  que.  nous  puilfions  remporter 
dans  une  guerre  fi  douce  &  fi  facile  en  compa  raiton  de  la  leur. 

On  ne  s'engage  point,  comme  nous  avons  dit,  à  établir  dans  cet  ouvrage  les  points  de 
la  foi  qui  ont  été  combattis  par  lesHerctiques ,  ni  à  réfuter  leurs  opinions.  Et  néanmoins  la 
feule  expofition  de  leurs  dogmes  en  fera  fouvent  la  réfutation  ;  &  l'hiftoire  de  l'oppofition 
que  l'Eglife  y  a  faite,  fera  une  grande  inftruction  pour  difeerner  l'erreur  de  la  vérité,  afin 
que  l'on  pui fie  rejetter  l'une,  &  embralTer  l'autre. 

Il  y  aurait  bien  des  chofes  à  dire  fur  leprofit  qu'on  peut  tirer  des  actions  des  Saints.  Mais 
c'eft  ce  que  tout  le  monde  reçonnoît,  &  avec  raifon.  Car  Dieu  nous  ayant  donné  deux  prin- 
cipaux moiens  pour  nous  conduire  à  la  juftice  &  à  lui-même,  la  parole  &  l'exemple;  ilfem- 
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Me  que  l'exemple  eft  encore  quelque  chofe  de  plus  favorable  à  nôtre  foiblcflè  que  la 
parole ,  puis  qu'en  voyant  pratiquer  à  des  hommes  les  veniez  les  plus  élevées  de  l'Evangile, 
nous  Tommes  convaincus  que  ce  ne  font  point  de  belles  idées,  ce  qui  a  été  le  dernier  re- 
tranchement de  l'infidélité*  des  Paycns;  mais  des  règles  très-réelles  de  nôtre  conduite,  fur 
lefquelles  nous  devons  nous  former,  &  que  nous  pouvons  pratiquer  par  la  même  grâce  qui 
les  a  fait  pratiquer  à  tant  d'autres.  'Pourquoi  ne  pourrons-nous  pas  ,  fe  difoit  à  lui-même 
S.  Auguftin ,  ce  qu'ont  pu  tant  de  vieillards ,  tant  d'enfans ,  &  même  tant  de  jeunes  filles  ?  caof.  u 
S'il  faut  l'entreprendre  par  nos  propres  forces ,  nous  avons  raifon  de  tomber  dans  le  defe-  8  fc 
Ipoir ,  en  voyant  combien  nous  fommes  foibies.  Mais  fi  c'efl  la  puifTance  de  leur  Dieu  & 
de  leur  Seigneur  qui  a  fait  faire  aux  Saints  ce  qu'ils  n'euffent  pua  faire  par  eux-mêmes,  ils 
n'ont  point  fermé  après  eux  la  porte  de  cette  grâce.  Si  nous  en  fommes  indignes,  nous  ne 
le  fommes  pas  plus  que  S.  Paul.  Le  même  Dieu  a  encore  la  même  puiflânee  &  la  même 
milcricorde  :  &  pourvû  que  nous  implorions  fon  fecours  avec  l'ardeur  8c  la  perfeveranec  de 
ceux  qui  favent  la  grandeur  &  la  nccelUté  de  la  grâce  qu'ils  demandent ,  &  avec  l'humi- 
lité de  ceux  qui  font  perfuadex  combien  ils  en  font  indignes ,  nous  ne  pouvons  manquer 
de  recevoir  de  Dieu,  finon  la  grâce  des  martyrs,  au  moins  celle  qui  eft  necelTaire  à  nos  bc- 
foins.  On  fuppliedonc  tous  ceux  qui  liront  cet  ouvrage  de  demander  à  Dieu  cette  grâce 
auffi  bien  pour  l'Auteur  que  pour  eux-mêmes,  de  peur  que  la  connoiflknee  de  la  vérité  & 
des  exemples  des  Saints  ne  foient  nôtre  condannation  ,  fi  nous  négligeons  d'imiter  ceux 
que  nous  fàifons  profeftion  d'honorer,  &  que  nous  n'honorons  que  parce  qu'ils  ont  prati- 
qué la  vérité  à  proportion  qu'ils  l'ont  connue. 


De  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Volume. 
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AVERTISSEMENT 

Sur  la  Table  fuivante  &  fur  les  Citations  du  Livre. 


COMME  f  obligation  que  nom  nom  femmes  impo- 
pe de  marquer  avec  le  plm  d' exaQitwle  que  nom 
avoni  fûtfoù  efl  tiré  ce  que  nom  mettons,  notu a  enga- 
gez à  charger  Us  marges  d'un  grand  nombre  de  cita- 
tions ;  il  a  fallu  tes  faire  fort  abrégées ,  &  par  confie- 
quent  un  feu  ob foires.  Afin  dont  qu'on  les  puiffe  enten- 
dre fans  difficulté  ,  nom  mettons  au  commencement  de 
chaque  tome  une  Table  de  tontes  les  Citations  qui  y  fe- 
ront employée!.  Nom  y  fpecifions  tes  éditions  dont  nous 
nom  fommet  ferais ,  afin  que  ceux  qui  let  auront  puif 
ftnt  aifiment  trouver  ce  qu'ils  chercheront  partes  pages 
ajoutées  aux  citations.  On  ne  met  peint  dans  cette  Ta- 
ble let  citations  de  f  Ecriture  fainte,  parce  qu'on 
la  cite  de  la  manière  ordinaire  &  connue  de  tout  le 

Quand  après  avoir  cité  un  auteur  à  la  marge  du 
livre ,  on  a  befoin  d'en  citer  quelque  autre  endroit ,  on 
fe  contente  de  marquer  dans  la  féconde  citation  ce  quelle 
m  de  différent  de  ta  première.  Par  exempte,  après  avoir 
mis  à  une  citation ,  Euf.  1.  6-  c.  31.  p.  230.  on  mettra 
■feulement  à  celle  d'après,  c.  $3.  p.  231-  en  /ornent en  - 
dont  Euf.  I.  6.  cequi  ne  fe  fait  néanmoins  que  quand  il 
m'y  a  point  d  autres  Autturt  citez  entre  deux.  Quand 
il  y  en  a,  on  répète  la  citation  toute  entière,  à  moins 
qu'on  n'ait  à  citer  fuvent  un  mime  livre  :  car  en  ce 
tas  en  abrège  quelquefois ,  &  on  met  feulement  Euf. 
p.  230.  fùppofant  que  les  Meurs  jugeront  bien  que  cet- 
te page  tfl  du  livre  qu'on  a  déjà  cité  plufteurs  fois  : 
ou  bien  t on  met  ut  fup.  pour  dire  que  cette  citation  tfl 
ftmblable  à  la  dernière  qu'en  a  mife  du  même  auteur. 
On  n'a  point  d'égard  pour  les  citations  à  celtes  quife 
rencontrent  quelquefois  en  plus  petit  car aS ère  au  bas 
des  pages  pour  fervir  aux  petites  net  es. 

Les  citations  qui  dépendent  de  telles  d'audeffm  ,  e*r 
où  ton  ne  répète  point  te  nom  de  fauteur,  ne  commen- 
cent jamnù  par  une  lettre  capitale.  Ainfi par  exem- 
ple, il  ne  faudra  point  aller  xbereber  dans  la  table 
lib.  arb.  fur  lib.  mais  on  ta  trouvera  fur  fA  &  fur 
tes  eil  a  lion  s  de  S.  Auguflin ,  qui  aura  eflè  marqué 
dont  la  citation  précédente. 

Quand  au  contraire  on  a  plufteurs  auteurs  ou  plu- 
fieurs  endroits  d  un  même  auteur  à  citer  fur  un  même 
lieu ,  on  let  difiir.gue  par  une  barre  I 

Une  citation  tfl  pour  tout  te  qui  n'tfl  point  enfermé 
entre  les  crochets  [  J  jufqu'à  la  citation  fuivante ,  i 
moins  quête  texte  n'emporte  fa  citation ,  comme  quand 
on  y  cite  Ut  chronique  d'Enfiché,  ou  quelque  chefe  de 
femblable;  te  qu'on  met  néanmoins  pour  C  ordinaire  en- 
tre deux  crochets. 

On  metprefque  toujours  let  citations  en  latin ,  farce 
que  ta  plu/part  det  livres  dont  on  s'efl  fervi  font  en 
cette  tangue  ,  ér  encore  pour  être  plm  court.  C'eflce 
qui  a  obligé  de  mettre  auffi  cette  Table  en  latin,  hormis 
dans  let  livret  François.  Et  ceux  qui  ne  fqaveut  pat 
le  latin  ,  ne  fe  mettront  guère  en  peine  de  vérifier  tes 
citations. 

Le  p. marque  indifféremment  les  pages,  les  feuillets , 
tu  les  colonnes  qui  ont  leur  cbifre  particulier. 

t.  mis  après  le  cbifre  de  la  page,  tfl  pour  ta  pre- 


mière colonne  ,  ou  le  refto  des  feuillets,  ér  1.  peur 
le  verfo.  Quand  il  y  a  plus  de  deux  colonnes  fom  a» 
même  cbifre ,  on  met  auffi  3 .  6*  4. 

a,  b,  e)f t.  mis  après  les  pages  renvoient  aux  mê- 
mes lettres  qu'on  met  fouvent  dans  la  livres  pour  en 
partager  les  pages:  &  quand  elles  font  partagées  par 
te  nombre  des  lignes ,  nous  mettons  a  pour  marquer  te 
premier  efface  jufqu'à  dix:  b  pour  le  fécond  jufqu'à 
io.  &  le  refle  demème.  PoureeÛes  qui  ne  le  font  point 
du  tout,  quelquefois  nous  n'y  mettent  rien,  quelquefois 
netu.  mt,,cns  *  Pour  ^  commencement ,  m  ou  b  pour  la 
milieu,  ér  f  ou  c  pour  la  fin. 

c  devant  la  page  marque  le  chapitre  ,  article,  ou 
autre  dtvifion ,  félon  les  auteurs. 

1  fignifie  te  livre  i  hormis  dans  les  Codes ,  ou  il 
marque  la  loy,  if  peut-être  dans  quelques  autres  oc- 
caftons  particulières  ,  qui  feront  marquées  dans  t* 
Table. 

il  efl  pour  renvoyer  aux  notes. 

pr.  fignifie  tes  préfaces  ou  avertiffemtns  qui  font 
à  ta  ttfle  des  livres,  &  ne  font  pat  compris  dant  tes 
cbifres  des  chapitres. 

t  marque  le  tome,  hormis  dans  tes  Codes ,  où  il  figni- 
fie les  titres  qui  partagent  les  livres. 

$  Celte  figure  efl  four  les  ouvrages,  eu  les  cha- 
pitres font  divijîz  en  paragraphes  ou  articles.  Et 
quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à  la  marge  in- 
térieure ou  dans  les  tables ,  v.  N.  S.  $.  10.  c' efl  atti- 
re qui!  faut  aller  voir  r article  10.  dant  le  titre  om 
fbifteire  de  nôtre  Seigneur.  Que  s'il y  a  feulement  v. 
$.to.  t'efl  pour  renvoyer  à  l'article  10.  du  titre  où 
fom  efl. 

ap.  tfl  pour  appendix ,  tu  pour  apod ,  &  pour  dire 
que  I  ouvrage  n'efl  point  de  fauteur  avec  lequel  il  efl 
imprimé  :  &  ces  ouvrages  font  prefqut  toujours  dans 
t  appendix ,  quand  il  y  en  a. 

th. pour  ibidem  fignifie,  quand  il  efl  feut ,  que  la 
citation  précédente  fert  encore  pour  cet  endroit .  Quand 
il  efl  après  le  nom  d'un  auteur,  il  marque  que  f  ou- 
vrage cité  efl  du  même  titre  que  celui  de  la  citation 
précédente.  Ainfi  après  avoir  mis  Chry.  2.  Cor.  on 
mettra  Thdrt.  ib.  pour  dire  que  f  endroit  tfl  tiré  de 
Théodore!  fur  la  x.êfître  aux  Corinthiens. 

Quand  entre  les  cbifres  fait  des  chapitres ,  foit  des 
P'gti .  étt.  il  fe  rencontre  une  petite  ligue ,  par  exempte 
c.  i-f.  p.  3.10.  cela  fignifie  que  ce  que  l'on  raportt 
efl  traité  dans  tout  tes  chapitres  qui  font  depuis  la 
premier  jufqu'au  cinquième,  &  dans  toutes  les  pages 
depuis  la  troifiéme  jufqu'à  la  dixième.  Que  Jt  après 
cette  ligne  il  ne  fuit  point  d'autres  cbifres ,  c'efl-à-diro 
que  la  citation  comprend  plufieurs  pages ,  qu'on  ne  s'efl 
pas  mis  en  peine  de  marquer. 

app.  auj.  coin  m.  Ev.  M.p.e.  V.  quife  pourront 
rencontrer  quelquefois  dans  les  notes  ou  dans  tes  tables , 
fignfient  apparemment,  aujourd'hui,  commence» 
ment,  Evêquc,  Martyr,  peut-être,  Vierge. 

Sec.  mis  quelquefois  à  la  marge  intérieure,  efl  four 
dire  que  la  chofe  efl  raporlée  plus  amplement  dant  fau- 
teur cité  à  f  autre  marge. 
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pér  Combclifmm  c>ir.a,  rjriîTÎI 
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de  tte  p,  3  4.- 
deJ»Cp.tfif. 


pred  If  e.  8  p  ifi- 
i-Pet  p-/6"x. 

flr  6. 
CUiid.f. 


Cod-ori.C 


CodTh.Sir. 


CoabfdeCbry. 


in  Dal*. 


opur. 


C'jnc.  f  ■  f  y- 
ci7.n-i- 
e.  a6-  tir 

Con,:.  L. 


an.  1 6$6. 
Billlius  Mign'jscx  manuf.rriprjç  per 


an.  1  6;  y. 
Con.'hnrini  Parphyroçcnnx ,  al io- 
rarrwe  opulcula  per  Combchlium 


eili:a  ,  Pinliis  anno  1  66 


tii  de  Simeonibus  diatribx  fub~ 


Alïa- 


junéta, 

Concordix  Evangeïica:  Pariliis  edi 


ix  an.  i6f    cuput  fo. 
nota  I.  ex  m;  t;ux  capiti  17.  fubji- 


ciumur,  pag.  37. 
tituius  feu  nota  pracrixa  capiti  16. 

R.-rnarfîi  l  iml   Qr^mt-imi  rmirpr- 


dia  feu  harmonia  E  angclica, 
Parif.  an.  l'iS'j. 
Concihorum   portretm  fditio  per 


Libbeum  airita^Panfi 


11).  1  C  7  1 . 


Confl.l.3.e.6-  P-tlg- 


Cotel  ap.  p  41- 


Conftitui ioncs  apofîo'.icx  ex  A 
flolicis  ]oan.  Cotclcni  ,  I'arilm 


no- 


de  opère  St  elcc'mofyna ,  Para flii an- 
no 1603. 
CeKi  ad  Vigilium  prxfatio  în  dif- 
putauontm  Joanuis  &,  Papiki, 
ititcr  Cypnani  opéra,  Pariliis  an- 
no 1 6 


rf.lT. 


Diflcrunones  Cyprianicx  prr  Do- 
dowellum,  O>onii  anno  i6iy. 
Cypriani  Epiftola  73.  ex  etiitione 

Pamdii,  Pariliis  anno  1603. 
vi:a  per  Pontium  Diaconuro  pag.  9. 
cdi:ioois  Oxonicntis  inter  proie- 
gomena. 

Cy  Al.dir  h  8-  p-  atfy.  Cynlli  Alexandrin!  de  di  ver  fis  ho- 
milia S.  tomi  j.  parte  1.  Paiitln 
anno  ié;8 
jp  Joannii  Evangeliftx  caput  i}. 
toroi  4. 

opu$  contra  Julianum  Ca:farem: 
tomi  6.  parte  1. 

lerofulymitani  Ca:echcllï 


injo  ij. 

in  JuL 

Cyr  a:- 17. 

myft.4  p.» 37. 
D»le,  p- 

Dali,  de  Ign.  p-  >t7. 

D.Cbr  or.ai.  p.  37a. 
Dext. 

Didy  iat.  Tetp.f6, 
Dio,  I.Co.p 


Cynlli 

1 7 .  Parifiii  anno  1 640. 
catechciîs  4.  ex  myltagogicis. 


D 


A  N  onii  van 
cihnicorum. 


Amftelodami  an- 


no 168;. 

Jcannis  I  alîzi  d?  operibus  Diony- 
tribi 


iio  îi  Ir;na:io  tributis,  Gcncvx 
anno  1&6A. 


Dionis  Cbryfoilomi  oratîo  ai.  Lu- 
tecix anno  1604. 

Lucii  Dcxtri  pfcudepigraphum 
enronicon,  Lugduni  an.  16x7. 

Diiymi  Algxandrini  in  1.  Epitlo- 
lam  Pctri  :  Bibliothecx  Patrum 
tuino  o. 

Dionis  CaiTti  hifloriarnm  lib.  60. 


typi»  Vechelianisanno  1C0S. 
Dion-  eec  h.c.e  p.  jtj  Dionyfii  Arcopa^itx  de  Ecclciîaflj. 

ca.  hicraxehia  :  Lutecix  anno 
'644- 

dir.n  et.  de  divinis  nominibus  cap.  8. 

DuPia»  P.  BiMiothcque  des  auteurs  Ecclefîa- 

fliijucs  par  M.  du  Pin  ,  à  PâTïi 
en  1668.  On  ne  »'ert  pas  d'ordi> 
naire  mis  en  peine  d'en  marquer 
le  tume  ,  parce  que  les  endroits 
fur  leiquelî  on  le  cire  en  font  ju- 
ger. On  fuit  toujours  là  premiè- 
re «iition" 

pr.  Lc$  préliminaires  qui  font  à  la  téte 

du  1 .  tumcl 


an.  1671. 


S.fiarnabx  Se  aliorufn  Apoftolo- 
rum  feripta  per  Joan.  Cotele- 
rium  édita  Parifiis  an. 
Cotelerii  notx  ineadem  feripta. 
Monumenta  Ecclelîx  Orxcx  per 
Cotelerium  édita,  tomus  3.  Pa- 
rifûs  an.  i68tf. 
Cufpiniani  in  fados  Confulares, 
Francofordix  anno  îtjai. 
Cyp  id  Qgir/f  teft.  p.  Cypriani  de  tcflimoniis  »d  Quiri- 
niura  ex  editione  Pamelii,  Parif. 
anno  i6oj. 

bapc.p.  14.  de  baptifmo  hxreticonim  ,  in  ter 


1?  n, 

PU' 

Cuf  p  313. 


EpL  anc  p.  & 


30.  c- 4  p-ii8- 

de  Chr  c  i.p.47. 
de  tîJ.c-  ti  p  1  iç j. 
menf.e.  14- p.  170, 
EU  in  Rem,  r  y 


opéra  Cypriano  alLript  •> ,  ex  edi- 
tione Qxoaicnli  anuo  ipSa.par- 
tei. 


Eya  ].î. 


Aîlorum  anttftitum  botniliae» 

VJ  Eufcbii  Emifeni  nominc  édite, 
Lutecix  anno  1547. 

Epiphanii  in  Aocorato,  tomo  r. 
edhionis  Petavianx,  Lutecix  an- 
no i6aa.  ,r  . 

Panariiim.feuadversùs  hxrcfcs.bx» 
refi  30.  8cc. 

de  Chrirto,  tom.  r. 

de  fide  orthodoxa,  ibid, 

de  menfurii  &  ponderibut ,  tom.  1. 

Eftiiiocap.  ir.  EpiUolxad  Roma- 
00s,  Parif.  an.  1640.  &  ûc  de 
exteris  io  Scripruras. 

oranones  djvcrfx,  ibiJ. 

E-agrii  fjholaftici  hiltoria  Eccle- 
jiutica  iib.  3.  ex  çdîtionc  llcori- 

ci 


Ejch.q.inAft.  p-370. 


Erod  l  i  e  6  P<g3>- 


cfar.  n-  p- 
chr.  p.  V.  p. 
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ci  Valefii ,  Parifiis  ao.  1673. 

Euchologium  ,  ièu  Ruualc  Gi.tco- 
rum  ,  cuit)  nous  jacobi  Goar 
Dominicani ,  Parif.  an.  16Ï7T 

Eucheni  Lugduoenfis  quarftiones  io 
Aâus  Apoftolorum ,  tnftruâio- 
num  fuarum  libro  t.  Romx  ao. 

Liber  1.  de  miraculis  S.  Stcphani 


ad  Evodium  Uîjlcnfcm  apuJ  Au 
guftinum  in  appendice  tomi  7- 
b.-nedidtinurmn  ,    '  .ov aui;n?i  .:ni 


L2^ 


Eufebii  Cacfarienfn  chronicon  grx- 
cum ,  Lugd.    Batavorum  annô" 


<tan-1.6c  10-  p.  163 
dcPal.c3.p321. 

rufi 

Eof-.Em.k.  j*p.  7. 
Euf.  add. 

Eofthe*. 


16  ^3. 

Scaligcri  in  hoc  chronicon  nota:. 
notx  Arnaldi  Paaiaci  in  idem  calâ 
nicon. 

de  demonftrationc  evangclica  lib. 

6.  Panlus  an.  1  617  ■ 
de  martyribus  Palclhnis  ,quod  opus 


hiriorix  Ecclefiaftiçx  lubjungi- 
îur. 

hifloria  F.crlefiaftica  ci  cditione.  Va- 


lefii,  Panfiisan.  16/9. 
Henrici  Vakiii  nota:  in  hanece  hi 

ftoriam.  ibid. 
opufeulum  4.  ex  hi 5  14.  qux  latina 


edidit  Sirmundus.  Partliis  anno 
de  prxparatione  evangclica  ,  Parti. 


an.  Uig. 
hiftoria  Ecclefiaftica  per  Rufinum 

verla,  Antverpixan.  i $-48. 
de  vita  Conftamini  Ub.  3.  cum  hi- 

ftoria  Ecclciialtica  éditas. 
Homilia  3.  ex  bis  qux  Eufebii  Emi- 
leni  nomen  praltcrunt  ,  Lutecix 


anno  1 547 
Hiftoria  gixca  de  temporibus  ad 
Kulcbn  Chronicon  per  Scaligc 


ram  addita  ;  LugJuni  Batavorum 
anno  165S. 
Euftathi  Antiochcni ,  feu  alterius, 


Fac  Lie.  3  p-  ii- 
Ferrand,  1. 1.  P.W>'. 

PfTT  :f. 

|8,  BUT . 

F.or.  P-33S- 
Fort.1 8.  c.  4.».  19a 
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Freeulf. 
Vmm.  m  A  A 

Front,  al.  p  106. 


in  Hexaemcron  commentarius , 
Lugduni  an.  1619. 


Actindi  HcrmiancTifispro  dejen 


fionc  trium  Capituiorum ,  Pan 


fus  an.  1619. 
Réflexions  fur  la  religion  Chrétien 


ne  par  M    Fcrrand,  tome  prç 


mier  ,  à  Paris  en  1  679 
Ferrant  de  Sanrtis  Italien.  Medio- 


lani  an.  1613. 
rnartyrologium  univerfalc  ad  iS 


maii ,  Vcnerin  an.  i6if. 
Florentinii  noix  in  martyrologium 


yetus  HicronyminominccditurTÏy 


Lucx  an.  166S 
Venantii  Fortunati  carminum  lib 


8.  Moguntix  an,  160^. 
Caroli  Fraflênii  Ditqiiilîtiones  bi 


blicx.  Lutecix  an.  i6St. 
Frecuifi  Lcxovicnfis  chronicon.  an. 


1  ^9- 

Liberti  Fromondi  in  A&a  Apofio- 


lorum  ,  Parifiis  an,  ig/oT 
Frontonis  calendarium  Romanum 


Parifiis  anno  i6fi. 
S.  F^gcntii  fragmentum  ;o.  ex  H 


bris  contra  Fabianumgt Arianoi, 


Parifiis  anno  1684. 


CITATIONS. 

f  >  P-^4  fermo  1.  ibid. 
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Gal.ehr.  I.j.p. 
Galion-  c  j.  p.  68. 
Gare  c  r.p.  t6jî- 


Gen  c  45. 


Geneb-  p. 
Gild-  ne. 

c:^'i.P.M'. 


Grand,  pio. 


Greg  dial 

•  inEr.h.  33-P- 


in  Et  h- 18.  p 
in  Jubl-33- 

»nReg.9.p.i83. 

).i  ind  ii  p.  371. 
mor.  1  16- 

Vif. 

/ 

Gr  Nyf. 

Gron. 


GfT.g1.M-c.t8p  18 

h-Fr-l-1.c-t4.p-19. 
mir  l  I  C17  p  41 
Grot  p-434  I- 


G Allia  Chriftiana  San-Martba- 
norum,  Lutecix  an.  16 f6. 
Antonit  Gallonii  de  cruciatibus 

Martyrum,  Parifiis  anno  1660. 
Gaiciz  Loaii.y  de  Tolttano  prima- 
tu  diHertatio,  Conciliorum  Lïb^ 
bx'anorom  to.  f 
Gaudcntii  BrixianT homilia  17. Bi- 

biiothcca:  i'atrum  com.  i. 
Gennadii  de  feriptonbm  Eccicfia. 
flicis. 

Gilbcrti  Genebrardi  chronologia: 
Parifiis  anno  Km. 

Gildx  Abbatia  Epiftula  de  wcidio 
Britannix>  inter  antiquos  rerum 
Britannicarum  feriptorcs ,  LugJ. 

Mtchaëlis  Clycx  annalium  liber 
3.  ex  tjpograpbia  regta  anno 
1660. 

Jacobi  Grandamici  chronologie 
Ghrillung  pars  tertia  ,  Lutecix 
anno  1668. 

Gregorii  Magni  dialogorum  lib.  1. 
tom.  z.  Parifiis  anno  167^^ 

in  Kvangelium  homilia  33.  to.  1. 

in  kzechieletn  hom.  1 8.  ibitT 

in  Job  ,  feq  Moralium  liber  33. 


U2IL 


Hrgef.  L3.Ct.p  4C3- 

tnac.  p.  tf9. 
Hier-  ep.  84. 


tp.  iro.b,4q.i4i. 


in  D»n.  n. 


in  Gai-  p-  tco. 


ibid. 

in  Regum  lihri  i.  cap.  0.  tom. 
Kpiftolarum  libro  9.   Epiftnla  4" 
rom.  t. 

cr'^olarum  lib.  1.  indidione  11. 

Moralium  in  Job  liber  16.  tom.  t. 

r-jafdçrn  vita  pi-r  Joanncm  Diaroi 
num  anno  terè  980.  ex  Mjrxo 
fcnpta,  inter  to.  1  .prolegomena. 

y-"TJyT  

Joanois  Gronovii  obfergata  in  terj- 
ptoribus  Ecclefufticis  •  DavenT 
tnae  anno 

Gregorii  Turoncnfis  degloria  Mar- 
tyrum  liber  T  leu  prirnus  de  mira- 
culis ,  Parifiis  anno  1640. 

hiftoria  Francorum  .  Bahlex  anno 
M83. 

de  miraculis  feu  de  gloria  Marty- 
rum  ,  Parifiis  anno  1  640. 

Gruteni  inferiptiones  Românxpag. 
434-  mlcriptio  1.  typia  Comme» 
lianis  anno  i6it>. 

U 

EEtriHalloixde  illuftribos  Orien» 
ralis  F.Crlflî.T  frriptorjhnt  qui 

fxculo  i.  vel  î.floruerunt,  Dua^ 

ci  anno  1636. 
de  S.  Irensco,  tom.  i. 
Hegefîppi  de  excidio  Hierofolymi- 

tâno,  Bibliothcca:  Patrum  tom. 7. 
ejufdem  libri  anaccphalxciîs ,  ibid. 
Hieronymi  epiftola  84.  editionis 

Bafilécnfis  per  Erafmum ,  anno 

1 5^5.  tom.  1. 
epiitola  ico.  ad  Hebidiam  ,qax(lio- 

ne  4.  tomo  3 . 
in  Danie'lis  Pniphcrxcap.  1 1.  to. f. 
irEzcch  c;em  Prophetam  .  ibid. 
in  cpiftolain  Pauli  ad  Galatas  tom. 

ia 


*vi 

in  Hrtr.c.frp-  M- 
in  Joy.  1  i  fif 
in  If-4&-V.  I». 

in  Lot,  c  1. 

in  Mur,  i 

in  PeU}.c.l-p.*97- 
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in  Helvidium  ,  tom.  t. 
in  |ovinianum,  ibid. 
in  Haix  capjt  +6.t  1 1.  tom.  y. 
in  Luciteriatus  ,  tom.  t. 
in  Mitthaei  caput  i.  vcrfumque  6. 


ivmo  y. 
in  Pclagianos  liber  ) 


.  quoru 

muscenlctur  epiliola  ad  Ctelî- 
phontcrn  .  tom  a~i 


um 


in  Philc  p.  »*o-        in  cpiftolam  fauli  âd  Philcraonem, 
tomu  o. 
in  Rufinum  liber  t.  tom.  a. 
in  Vigilanti'jm  ,  ibid. 
de  locis  hel'f  jicis,  tom.  j. 
dclocis  qua:  in  Aftis  Apoftolonim 


in  Rufl.a.p. 

in  Via-  p m. 
I.  t»«b  p-  «78. 

loc  Acl.p.i9f. 
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Jof.mtl.i8. 

bei.l.a-c-t6-p.toi. 

rit.  p.  999- 
Iren-  l-j  c.  itp.iW- 

lf.  H  fine,  p.  16g  4. 
lf.y.l.ytp.fy, 


n  hcb.p.  }tl- 
H  lnG*p-toi, 

r  pwf  p-T4. 
Hii  deTr  l.g 
h  »-p. 


in  Au»  p.  m. 

inMatt.c- 17  p- 167- 
pf-ljl- 
Hipp-  de  Ami.  p.  41- 


Hu«>  dem. 

Janf  inDeut  if  i 
inMuki 

ïga.  a&. 
adTr-c  a  p  17* 


occurrunt,  apud  Hieronymum, 

iïïtt; 

de  nominibus  hebraïcis,  ibid. 
Q^xftioncs  feu  traditiooeshcbra'KX 


in  Gcneiîro ,  ibid. 
de  Tirts  iltufti  ibus ,  feu  feriptoribus 

Ecclrfiafticis,  tom.  X. 
Autor  incernis  de  viroperfç&oapud 


Hieronymum,  tom.  4. 
Hilarii  de  Trinkatc  lib.  6.  Parifiis 


anno  te;  a. 
fragmenta  a  Pitruco  ^'ta'  Parifiis 


anno  1  r^H.  pars  1.  O  ct»  quidem 
«n   Auxentium  Arianum  ,  Parifiis 


anno  if7t. 
in  Matthxum  canone  17. 
in  pfalmum  1  ;  1  ■ 

Hippolyti  martyris  de  Antichrifto 

rdu 


er  Marquardum  Gudiam  editi 
Jtecix  an.  ig6 1.  in  3. 
Pétri  Huetii  dcmonftratio  Evange- 
hea;  l'arii.  an.  1679. 


Ornelii  Janfenii  Yprenfis  in 
nrnreronomii  caput  15.  I.q, 


vanii  an.  1  6+i7 
in  Matthaei  caput  1.  Parifiis  anno 


1641.      fie  de  exteris  in  Evan- 


gelia. 
Ignatti  aâa. 


item  &.  Polycarpi , 


vern  C)us  kpiltulu  lubjundta  per" 
Uflerium  ,  Londini  an.  1647. 
Epîftola  ad  Philippenfes  Ignatio 


falso  attributs,  in  Ufleriana  iyl 
loge  :  O  .orrx  an.  '^4t- 
Igmtii  K-Jiltula  adT:allunos  cap.  i. 
edi  ' 


juxtaeditionetn  Cotelcrii,  pag.  1 7 
êx~Uficrnnl ,  Londini  an.  1  647T 
proi  e.  1 1.  p-7y-        Prolegomena  Uflcrii  in  Ignatium 

Inn.ep-3.c-7-  p.iartf- 


Oxonia;  an.  1 644 
Innocentii  I.  Papxi rpiftola  3.  cap. 


Concilionïm  Labbeanorum 


J o.D. Un  \.%.f-Jft- 
dcaff.a  p.  394- 

tria  p-  jSo. 
Jouir. 

Joli  id CC, 

deUf- 


tomo  i. 

Joannis  Damafceni  de  imaginibns 


lib,  x  Baiticae  an.  1 57  y 
de  B.  Marix  aiïumtionc  oratio  a- 


ex  editione  htina,  Parifiis  anno 


'H7- 

de  Transfigaratione  Doroini  oratio 


rxco-latina  ex  eadem  editione. 


Hiitotre  de  S.  Loun  par  le  Sire  de 


Joinville,  île  l'édition  de  M.  du 


Cange  j  Paris  en  1 663. 
Claudii  Joli  ad  Cardinales  Retzium 

&  Bullonium  pro  Ufuardo  ,  Ro- 

toraagi  an.  1670. 
de  Uluardo  cju£lem  autoris. 


I:.  ELf 


Jufl.ip.l  p. 


dialp-  i}4- 


Kran.i 


Lift  ptff.p  936. 
Ferf  c  i-p-t, 

Lmn.  je  Dig.Lt- 
de  Ma(d  p.  7- 

de  tul 

in  Marc- 
Lto,  mi' 

ep.  11. 


roc.O-l.a.c. }  P  4Q- 
Le0.0ft.tax.a4-p  113. 

Lloyd.  P'  M3- 

L.  Tud  p  7f- 
Lub-  in  Uff- 


Lubin. 


O  N  S. 

Jofcphi  antiquitates  Judaïcae,  Ge- 

nevx  anno  1634. 
de  bcllo  Judaico  lib.  l.  cap.  t6.  ci 

divilione  latini  intetpretis. 
de  vita  fna. 

Ircnati  contra  hacrefes  .  Lutecia:  an. 

Ilidori  Hirralenfis  feu  alterius.dg 
obitu  S 


vita  Zi  obitu  Sanétorum  pag.  là. 
columna  4.  Parii.  an.  tySoT 
l/k'ori  Pclulîota:  lib.  4.  EpiAola  69. 

Parifiis  anno  i6j8. 
Itinerarium  Burdegileniè  (êu  Jero- 
iolymitanam  p.  4).  iater  addita 
ad  Ptolemaci  geographiam  :  Ant- 
verpix  anno  16  it. 
Juflini  Martyr  il  apologia  major  qcx 
lccoada  ponirur  in  editione  Pa- 
ri fie  nfi  anno  16  j<. 
dialoga»  cum  Tryphone  Jndaco» 


k  Lberti  Krantzii  bifloria  Sixo- 
jL    nka  ,   Francofurti  anno 
I6tl. 


ARrege* chronologique  du  P.Lab- 
be  t  à  Pu  U  en  1  66  f .  

Inrcrti  auti  ri<  rarmen  de  Pafltone 
Domini  apud  La£tantium,  Lug- 
duni  Ratavorum  anno  i6Co. 
La&antii  de  morte  perfeentorum , 
apud  Baluziiun ,  MifcelUneoruna 
tomo  i.  Parifiis  anno  i6]9' 
Bcrnardi  ljmi  Oratoriani  Co 


ncor- 


dia,  feu  Harmonia  Evangflica, 
PariliU  anno  16Î9. 

Joannis  Launoii  varia  de  duobus 
Dionyfiis  opufeu la ,  parte  1.  an- 
no 1600. 

de  Magdalenx  ,  Latari ,  otc.in  Pro 
vinclam  appulfu  :  Parifiis  anno 
1660. 

Sulpitii  Severi  fenteniia  de  primis 

Gallix  martyribusvindicata  :  Lu> 

tecix  anno  16 f  1. 
diipundho  Epiflolx  Pctri  de  Marca: 

Pariiii^  anno  i6rq. 
Codex  Romanus  à  Pafcru/ïo  Quef- 

nel!o  edittis  cum  Leone  tomo 

t.  Parifiii  anno  lédç. 
Leonis  Magni  Epîftola  it.  ex  edi- 
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V-  Sur  t Evangile  trouvé  dm  le  tombeau  de  faint 
Barnabe.  joo 

VI.  Sur  tEpttre  attribuée  À  faint  Barnabe,  ibid. 

VII.  De  faint  ArifltMe  fa  en  fait  frère  de  faint 
Barnabe".  301 


APPROBATION 

DES 

DOCTEURS. 


l^TOUS  fosSgnezDodessrten  Tbevhgie  de  h  Faculté  dt  Paris,  certifions  met  moue  avons  lû  «m  Livre  qui  * 
±  \  pour  titre:  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Ecclcfuftiquc  des  fit  Premiers  ficelés,  ju- 
ïtificx  par  les  citations  des  Auteurs  originaux  ,  &c.  tome  I.  dans  lequel  nom  n'avons  rien  trouvé 
qv  ne  fii t  conforme  àlaFoy  Catholique  &  a"X  bonnes  mœurs.  Nom  me  prétendons  pas  nom  rendre  garants 
de  toutes  Us  citations  qui  font  contenues  dont  cet  mevragt  :  elles  Jont  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  mm  m»  oit 
fallu  prefqu' autant  de  temps  pour  les  vérifier ,  qu'item  a  fallu  à  l'auteur  pot*  les  réduire  en  mm  corps  <fon- 
vi  oge  ;  outre  que  nom  m'avons  pas  tom  Us  hvret  d'où  elles  ont  été  extraites  :  Mais  nom  répondons  au  public 
de  la  (inceriti  &de  Pexaâttude  de  P  Auteur ,  qui  me  s'avance  fur  ruse  qu'avec  des  preuves  monte  fiables ,  & 


oui  eff  d'urne  retenue  fi  grande  qu'elle  va  jufqu'au  fcrupuU.  L'IntmUtté  qw  cfljbn  vrai  caracJcre  parût  dont 
rage  ,  dam  lequel  on  trouve  par  tout  m  fond  d'érudition 


tout  l'ouvrage 
Février  169$ 


à  Paris  U  Z7.  Je 


T.  ROOLLAND. 

Ls  Fevrs  ,  Profeflèuc 
d«  Roy  en  Théologie. 


E    X    T    R    A    I  T 


D  u 


PRIVILEGE. 


Philippe  parla  grâce  de  Dieu  Roy deCaftille,  Léon,  Arragon,  eee.  aodrojre  *  Eooihi  Henit 
Faicx,  de  pouvoir  luy  seul  imprimer  ce  Livre,  intitulé  :  Mémoires  pour  fervir  à  IHifleire  Eccle- 
fafiiaue  des  fhe  premiers  fiecles,  &c.  Par  U  Stsox  Lcnain  de  Tiliimohti  défendant  bien  expref. 
fément  i  tous  autres  Imprimeurs. &  Libraires,  de  contrefaire  ou  imprimer  ledit  Livre,  ou  ailleurs  ira. 
primé  porter  ou  vendre  en  ce  Pays ,  dans  le  terme  de  neuf  ans/  à  peine  de  perdre  kfdits  Livjres ,  8c  d'en- 
courir l'amende  de  trente  florins  pour  chaque  exemplaire,  comme  il  fe  void  plus  amplement  es  1  <  - 
patentes  donnéci  i  Bruxelles  le  14.  Oâobie  170/. 


Signé, 


LOYIKS. 

•<  \  .... 


H  I  S  T  O  I- 
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HISTOIRE 

ABREGEE 

DE  LA  NAISSANCE,  DE  LA  VIE,  DE  LA  PASSION, 

Se  de  la  Rcfùrre<5Hon  de  Nôtre  Seigneur 
J  E  s  us-C  H  R  I  s  Ti 


ARTICLE  PREMIER. 

VAngt  annonce  ta  nsiffmtt  de  [tint 
Jeun,  &dt  J  a»  us-C  h  R  isr:M*~ 
risge  de  l*  fiinte  Vingt. 

E  s  crimes  dont  toc  te  la  ter- 
re étoit  fouillée  ne  meri- 
toient  autre  choie  de  la  ju- 
i  ftkc  de  Dieu  finon  que  la 
Vérité  s'en  retournift  en  haut  ,  fclon 
l'expreflion  du  Prophète ,  qu'elle  fe  ren*, 
fermait  daos  la  profondeur  de  Cm  18- 
crets,  &  qu'elle  ôtaft  aux  hommes  le  peu 
de  lumière  qui  leur  refait,  en  les 
abandonnant  à  eux  -  mêmes  8c  à  leurs 

es  ténèbres.  ]  'Saint  Auguftin  n'a  pr>7 


pas  craint  de  dire  que  cela  arriverait  v.  p.  8.  17 
un  jour,  lors  qoe  Dieu  feroit  prêt  à  i*l 
exercer  la  rigueur  de  les  jugemens  ,  8t        . ,n 
qu'il  y  en  auroit  alors  fort  peu  qui  con-  70.71! 
fcmflent  une  fby  pure  ,  «  exemte  de 
toute  la  corruption  des  raufTes  opinions; 
&  qui  ne  fenti  fient  cette  famine  de  la 

rôle, prédite  par  un  Prophète.  [  Mail 
bonté  de  Dieu  voulant  que  le  tems 
de  la  rigueur  fuft  précédé  par  une  mi- 
lericorde  infinie  }  la  Vérité  au  lieu  de  fe 
retirer  dans  le  ciel,  voulut  naître  de  U 
terre.  1 

;  Hift.Ec4.Tm.L 


If  .     _ _ _,  *  , _  - 

La  première 


.  Lue.  1; 

VJJrtn  tee  au  Prêtre  *,Zaearie,  à  qui  l'Ange  *  ■* 


l'Ange" 

Bapuite.  Gabriel  vint  annoncer  que  fa  femme 
Eluabct ,  qui  étoit  fterile ,  8c  avan- 
cée en  âge  aufli  bien  que  lui  ,  auroit 
on  fils  nommé  Jean ,  qui  feroit  le  Pre- 
1 u  r  Leur  [  8t  le  Prophète  ]  du  Meflie. 
'Lorfque  iclon  la  promeûé  de  Dira ,  v.t6-}t, 
Elizabet  eut  conceu  un  ti.s,  fie  qu'elle 
étoit  dans  le  fixiéme  mois  de  la  grof- 
fèflè,  le  même  Ange  Gabriel  fut  en. 
joié  de  Dieu  vers  Marie,  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  devoit  donner  .au  mon- 
de celui  que  tous  les  hommes  atten- 
dorent  depuis  1  quatre  mille  ans  j  8c 
qu'il  s'appellerait  Jésus,  parce  qu'il 
venoit  pour  les  délivrer  du  péché  ,  '  8c  joen.  1.»; 
les  faire  «gafans  de  Dieu  même.  [C'eft  ». 
NoTl  le  myftertqiiePEglife  honore  'le15.de 
1.        Mars  (bus  le  nom  de  l'Annonciation, 
parce  Que  l'Ange  y  vi:u  annoncer  une 
nouvelle  fi  heureufe  pounoute  la  terre, 
v.  la  s.     ['Marie  étoitune  fille  de  la  tribu  de 
Vierge.  judil ,  fiede  la  famille  royale  de  David  -, 
à  qui  Dieu  n'avoir  néanmoins  rien  laif- 
iedela  fplendeur  d'une  naiflance  fi  il- 
luftre  }  puifqu'clle  avoit  époufé  Jofeph 
A  'foiti 

1.  «hi  environ  félon  le  texte  nebreo  que  h  piaf- 
pan  fuivent  à  prefent.  Selon  les  Septante  il  y  a 
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Lue  ».  *8. 

Amb. 


t. 

V.  h  S. 
Vierge. 


*fortî  delà  mime  famille,  mais  fimple  v,'-l°" 
charpentier  de  la  petite  ville  de  Naza-  "P  • 
ret  et»  Galilée.  Auffi  il  falloit  que  J  e- 
..  .v.  »  u  s  naquift  pauvre,  ]  'lai  qui  devoir, 
tjîp.  être  la  gloire  des  pauvres,  8c  la  honte 
des  riches ,  [  8t  qui  ne  devoit  donner 
tes  ricbeflès  éternelles  qu'à  ceux  qui  fe- 
raient pauvres  d'efprit  8c  de  cœur.  Il 
falloit  qu'il  naquift  dans  l'humiliation, 
puifqu'il  venoit  guérir  parl'humiliatioo 
d'un  Dieu,  les  maux  où  l'homme  s*<- 
toit  précipité  par  fon  orgueil. 

Marie  étoit  donc  }  pauvre  )  '  mais 
pleine  de  grâce  V  8c  d  une  grâce  fi  abon- 
jof.  v.«,/.  dan  te,  "que  fans  en  avoir  aucun  exem- 
p.+ii.a.b.  pje  fur  ja  terre ,  elle  s'étoit  consacrée  à 
Dieu  pour  demeurer  Vierge  toute  fa  vie. 
Hier!  î«    '  EHeavoitnéanmoinsépouGjofephpar 
M*»-  i.  p.  un  confrilde  la  Sageflc  divine,  qui  vou- 
•f-»-       loit  par  là  ôter  au  démon  la  connoif- 
fance  du  mvfterc  de  l'Incarnation  du 
IgnadÉph.  Sauveur?  "'Car  félon  la  penfée  d'un  des 
P  8|  Euf.  plus  grands  hommes  del'Eglife ,  leprin- 
^lll'à  ce  de  ce  ficelé  n'a  point  connu  la  vir- 
•'?•«*■••  ginité  de  Marie  ,  ni  la  manière  dont  elle 
a  engendre  fon  fils,  ni  la  mort  de  Jesuj- 
Ch  it  s  T)  Dieu  aiant  opéré  dans  le  si- 
lence ces  trois  myfteres, que  toutes  les 
paroles  ne  (auraient  aflez  relever.  '  Car 
fi  Jasvs-CHRisT,  dit  encore  ce  Saint» 
a  fait  des  miracles  par  lès  paroles,  ce  qu'il 
a  fait  dans  le  filence  n'eft  pas  moins  di- 
gne de  fon  pere  ;  te  celui  qui  poffede 
véritablement  la  icience  8c  la  parole  de 
Je»  us ,  peut  "  entendre  fon  filence  afin  fltc 
Orî.înLoc.  de  devenir  parfait.  'Dieuvoulut  dés  lors 
h.é.p.ti;.  confondre  ra  vanité  8c  les  rufcs  du  dt- 
mon,  de  cet  efprit  fi  élevé  mais  fi  fu- 
perbe,  8c  nous  apprendre  que  les  lumiè- 
res les  plus  fublimes  ne  fervent  qu'à  nous 
aveugler  quand  l'amour  du  péché  cor- 
Aug.  s.  B.  rompt  nôtre  cœur.  '  La  foi  de  la  Vier- 
(9.  p.  38».  ge  eut  donc  feule  part  au  royftere  de 
l'Incarnation  du  Verbe  ,  '  avec  l'opéra- 
j/c*  '*  v'  tion  duS.Efprit,8cavec  l'ombre,' com- 
me parle  l'Ecriture,  êc  la  vertu  du  Très- 
haut. 

[  Dés  que  le  fils  de  Dieu  fè  fut  lui- 
même  formé  un  corps  de  la  plus  pure 
Mttth.i.v.  fùbftance  de  fa  fiinte  mère,  ]  'ou  dés 
«a  qu'il  fut  né  dans  elle,  félon  l'expreffîon 
B»r.  t.  i.h.  de  l'Ange,  '  qui  marque  que  fon  corps 
*r  p  roS  <>.  y  fat  toutj  d'abord  entièrement  formé, 
Amb.  in  il  la  porta  à  aller  vifiter  Elizabet  fa  cou- 
Lucp-ai.  fine,  fe hîtant d'aller fiuictifier  S. Jean, 
*j|  Ori.ib.  voulant  commencer  par  fon  Precur- 
*  7  p.ur.  feur  à  eierCer  là  qualité  de  Sauveur  âjSB 
hommes. 


*.ph.  p.  7' 


1.  A  b  Purification  die  offrit  l'oblac'c 
pauvret  «jui  ne  pouvoieni  acheta  tinaçnM 
jt'S-CiiRDT  n'ivoit  pai  cù  rcpofei  fa  teft 


1  des 


ART  I  C.1*E  II. 

Vénmfremtnt  it  têéte  U  terre  :  Naif. 
ftnttJt  jMus-CHaisT. 

[       E  Sauveur  devant  donc  bientôt  fe 
V— /  faim  voir  aux  hommes  dans  l'état 
de  fon  humiliation  ,  fit  néanmoins  pa- 
raître en  même  tems  la  grandeur  de  fit 
Chry.  m    majefté.]  'Car  il  obligea  le  plus  grand 
Mue  h- 1-  Prince  qui  fuft  fur  la  terre  d'être  le  mi- 
p.  9>.<1  r«  niftre  de  fes  volonté* ,  [lorsqu'il  s'ima- 
{avia!  P'  giooit  agir  par  une  puiflance  fouveraiue, 


G  N  EUR 

&qu'ilnefongeoitqu,àlatisfaîrefon  am- 
bition ou  fon  avarice. 

Ainfi  parce  que  le  Sauveur  vouloit  naî- 
tre à  Bethléem,  d'où  la  famille  de  David 
tirait  fon  origine,  &  que  les  Prophètes 
Lnc.s.v.r.  l'avoient  prédit,]  'l'Empereur  Angufte 

ordonna  que  l'on  ferait  *  un  dénombre.  No  fl 
ment  de  toutes  lesperfonncscjui  recon-  a. 
V.  a.  3.    noiiTbient  ion  autorité:' ce  qui  obligeant 
tous  les  Juifsàferendredans  le  lieu  dont 
leur  famille  étoit  originaire,  Jofcphs'en 
alla  avec  la  La  in  te  Vierge  à  Bethléem  qui 
étoit  la  Ville  de  David. 
în      'S.  Ambroife  remarque  que  ce dénom. 
Luc.  p.*r.  brement  étoit  une  figure  de  celui  des 
**•         Elus  de  Dieu  ,  qui  dévoient  donner  leurs 
noms,  tctcrecoanoïtrcfujets  non  d'un 
Prince  de  la  terre,  mais  du  Roi  du  ciel  1 
non  pour  favoirlcs  bornes  de  leurs  hérita- 
ges, mais  pourpoûcder  un  héritage  fana 
bornes  ;  non  pour  payer  avec  regret  quel- 
que argent  à  un  Empereur ,  mais  pour 
•  rendre  à  Dieu  le  tribut  d'une  foi  &  d'une 
Vertu  fincerc,  8c  nous  exemter  de  payer 
[aux  démons]  letribut  [des  péchez  que  fis 
Or'r.inLne.  tyrannie  exige  de  nous.]  'Jtsus  Christ 
h.ii.p.110.  voulutlui  mêmeêtrecornprisdansce dé- 
b<  nombrementuniverfèl.pours'unir  davan- 

tage à  nous,  Btnousûnétifierparlapart 
qu'il  prmoiKàcette  marque  de  fcrvitude.J 
'Bethléem  cft  qualifie  tantôt  la  ville 
de  David,  '  8t tantôt  *  un  bourg  ou  un  fc*^ 
village.  '  Il  n'étoit  qu'environ  à  deux  v.  à. Je 
lieuèsdejerufalem.  «Ce  futen  ce  lieu  fi 'ome- 
petit  &  fi  peu  confidcrable  que  1 t  s  0  s-  '  4Î' 
Christ  voulut  naître»  foitdanslc  bourg 
mOme,  Toit  tout  auprès  !  [&  pour  con-  Not« 
fondre  encore  davantage  l'orgueil  de  J. 
l'homme,]  '  il  permit  que  quand  Jofèph 

.  2t  Marie  y  arrivèrent,  ils  ne  trouvèrent 
Matth  8  p.  p^ce  .  j-hofteHeri^i Clufc  que 

<  JuO  dial.  le  dénombrement  avoit  obligé  beaucoup 

0.  504.  J[  d'autres  perfonnes  de  venir  auffi  à  Beth- 
Euf.v.  Co.  jefIOf  e  Ainfl  feio,,  h  tradition  de  plu- 

p.'^î'iut  ^eun  Peresqui  ont  vécu  dans  laPalefiine, 
f04.  ù]  ■  8e dedivers  autres ,  ils  furent  obligez  de 
Hier.  rp.  fc  mettredans  une  caverne  4  qui  krvoit 
17.  t;.  p. 

îaé.df  17a. 
d/Epipb.de 
Chr.c.  1  p. 
47.d.&c. 
i  Amb.  in 
Luc.  p.  17. 
m) CU  ex. 

1.  $.  1.  p. 


Luc.  1.V4, 
Juan.  7.  v. 

Juft.  ip. 

1.  p-7f.e| 
Hirrlheb. 
p  176  d. 

1 1.  p. 

m- 

Luc.»-».?- 
S  chry.  in 


apparemment  d'étable  à  l'hoftellerie. 
e  Car  on  remarque  que  Bethléem  étoit 
bâti  fur  une  montagne  pleine  de  roches  , 
dans  lefijLielles  on  avoit  creud-  plufieurs 
maifons.  [Cette  caverne  devint  depuis 
fort  célèbre,  non  feulement  lorique  les 
Chrétiens  eurent  la  liberté  de  l'honorer 
avec  les  refpeéh  que  leur  pieté  leur  fug- 
Bar.  an  Ch.  gcr°'t:  ]  / mais  même  parmi  les  payens 

I.  J,  x.  Wiqu'ils  periècutoient  encore  l'Eglifè, 
/  OtL  in  g  &  qu'ils  s'eflbrçoient  de  fouiller  la  fitin- 
CeifJ.i.  p.  tet^  je  ^  jjeu  par  k*  idoles  qu'ils  y  ado» 
j  H«.  e  p.  ">'cnt-  *  Ceux  du  lieu  1*-  montraient 
ij  tp.  10».'  à  ceux  des  pays  étrangers  qui  la  v*. 
si  Pauli  ep.  noient  voir,  i  avec  la  crèche  qui  avoit  fer- 

II.  p.       vï  de  berceau  au  Dieu  des  Chrétiens. 
k  LeSauveurtvouIut  donc  naître  dans 

cette  caverne  11  méprifâble  aux  yeux  des 
hommes  :  /  8c  il  y  niquitaufll  tôtqueta 
Vierge  8t  S.'Jofeph  furent  arrivez  a  Be- 
thléem, pour  montrer  quec'étoit-là  la 
véritable  raifon  de  leur  voisge.  [  11  ni- 


tEuf.Drm. 


I,  J.c  1.  p. 
97.C 
i  Ori.  m 
Celf.p.î*. 

c. 

t  Thdn  p. 
».  p. 

l  Chry.  in  .  _ 

Mut.  h.  8.  l'Eglife,  particulièrement  de  la  Latine: 
p.  S?,  e.     8c  l 'opinion  la  plus  commune  cft  que  ç'a 
été  dans  l'an  749.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, Ion  qu'Augufte  achevoù  fon  n. 

Confulat, 


quit  vers  le  milieu  delà  nuit  "du  xf.  de  Note 
Décembre  félon  l'ancienne  tradition  de  * 

■  ■T*_|.  I*   •  -     !■  -   -il      •  •.  «  * 
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Note 


JESUS- 

Coniulit,  aiant  L.Sylli  pour  collègue. 
Selon  la  manière  que  nous  contons  au- 
jourd'hui les  années  de  Jesos-Chxist  il 
neferoit  ne*  que  quatre  ansaprès.  f  'La  Lœ.t.v.7. 
S.  Vierge  l'emmaillota'  elle-même  ,  iJnr  in 
n'aiant  point  cubefoindesiecours  ordi-  Luc.  p.atf. 
naircs,  parce  qu'elle  enfamoit  un  Dieu, 
fins  rien  perdre  des  privilèges  de  là  vir- 
ginité.' Elle  n'eut  point  d'autre  lieu  pour  Lac.  t.v/7. 
le  mettra,  que  "  la  crèche  ou  l'auge  de 
cctteétablc.  [afin qu'il  y  fuftlanourri- 
ture  de  ceux  dont  toute  la  gloire  cft  d'ê- 
tre aufli  fournis  à  Dieu ,  que  les  animaux 
le  font  à  l'homme.  ] 

'Dieu  voulut  quedesbergersqui  veil-  T.  ».  If. 
loient  durant  la  nuit  à  la  campagne,  'en  Hier.  *?. 
unlieuqueronappelloitlatourd'Ader,  *7-P' 
receuflènt  tes  premiers  par  le  miniûcre  "* 
d'un  Ange  la  nouvelle  de  la  naiflànce  du 
Sauveur.  'Ils  fe  hartereot  d'aller  voir  la  Amb.  In 
vérité  de  ce  que  l'Ange  leuravoitdir.par-  Lue.  ».  v. 
ce  qu'on  ne  doit  point  chercher  J  es  os-  ,ô'P**?««-f' 
Christ  avec  froideur,  [  La  baflèflé 
dans  laquelle  ils  le  trouvèrent,  ne  les  sur- 
prit point.  J  '11$  louèrent  Dieu  de  ce 
qu'ilsavoieot  vû  &  entendu .  &  rempli- 
rent d'admiration  ceux  aqui  ils  en  parlè- 
rent.'  La  Vierge  ne  rcfufa  point  d'ap-  n 
prendre  d'eux  ccqu'ils  avoientapprisde  Lue. 
l'Ange  :8c  elle  le  conferva  dans  fon  coeur;  P 
gardanttoûjoursau-dchorsunhumblefi-  *•  ^ 
lencc,  pour  montrer  que  fa  bouche  o'é- 
toit  pas  moins  charte  que  ion  corps,  8c 
obferver  les  règles  de  S.Paul  tans  les  avoir 
appriics  de  lui. 

'Le  huitième  jour  étant  arrivé ,  l'en-  .*. 
fant  hit  circoncis,  le  foumettant  à  la  loi 
pour  rachetfcr<:euxqui  Soient  (bus  la  loi. 
Matsilreceutcn  même  tems  le  nom  de 
Jésus,  '  fous  lequel  tout  genou  fl  Jehit  Ph.r 
dans  le  ciel,  fur  la  terre  &  dans  les  enfers,  f^"1**-1'  *' 
f  Ce  jour  commrncoit  comme  nous 
r.U  n>  croions  *  la  41.  année  Julienne,  en  la- 
ie 4.      QuclleCalvifius  Sabinus  ScPaATienus  Ru- 
rus  étoient  Confuls.   '  Aiofi  Je  ses-  Bir.  ,„ 
Christ  fe  confiera  par  les  prémices  Ch.'i.t.i8. 
de  ion  fing  ce  premier  jour  de  l'année 
que  le  démon  avoit  tâché  de  s'attribuer 
par  les  fuperïlitions  Se  les  djflo 
dont  les  paiens  le  profanoient. 


Lue.  a.  v. 
18.10. 

Amb.  in 

a.  v. 


ARTICLE  111. 

]i soi  Christ  tft  prtfinté  au  Tenait  ) 
c>  advrê  far  lit  Magti. 

T  e»o*-Chwst  voulut  demeurer  [  an  Chry  in 
I  moins  J  40.  jours  à  Bethléem  pour  M«C  h.  7. 
donner  lieu  aux  Juifides  intormer  ,ffls  P-  7».  c 
le  vouloiedt ,  de  la  veritéde  fa  naiuance. 
[  Quand  ces4o.MDK  furent  achevez,  fa 
merci**  H«ruûlcm  pour  obeïr  à  une  loi 
dont  fa  pureté  l'eût  pû  exemter,  fi  elle 
n'eût  voulu  fe  foûmettre  aufli  bien  que 
ion  fils  à  toutes  les  apparences  du  péché. 
Elle  y  prefrnta  l'oblation  des  pauvres  ; 
mais  elle  y  prefenta  en  même  tems  ton 
fils,  ]  'qui  meritoit  veritablemant  par  fa  Amb.  ïn 
sainteté  touveraioe d'être prcieutc au  Pe-  **uc*  a.  v. 
re  éternel.  ai.p  jo.d. 

'L'Efprit  de  Dieu  fit  v-nir  en  même  tue.  a,  v. 

tems  dans  le  Temple  un  faint  vieillard  *r. 
Note  nomm  *  Simeon ,  à  qui  il  avoit  promis 
<#        qu'il  verroit  avant  fa  mort  le  Chrifldu 

Seigneur  &  la confolationdlûaë].  [Le 


Tf«. 


C  H  RïI  S  T.  j  . 

,  f*''"  *  mêîne  Erprit  leluiflttlorareconnoi- 
■  tr*  ]  '« le pritdentrelesbrasdeûme-  i*,,!.,.*' 

eommu-  «t  8e  après  avoir  beni  Dieu,«8ctémoi-  '8-  P-  »7«. 
ne.       gn«f  qu'il  ne  louhaitoit  plus  que  la  mort,  d'AmK- 
puifqu'il  avoit  vu  fon  Sauveur;  *  il  prédit  Î-TT™ 
quecettelumiercdetoutelaterre&cette  «7  19.' p.* 
gloire d'ifraël.fcroit  néanmoins  l'occa-  î«a-  '■ 
non  de  la  chûte  d'uti  grand  nombre  de  *  Lae-***' 
penonnes.  'Il  marqua  aufli  aflezclairc-  a*!. 
ment  les  touftrances  qu'il  cadureroit un  j$>T>.  «7. 
jour,  en  predilànt  la  part  que  fi  m  ère  y  »•«• 
devoit  avoir. 

Après  que  diverfes  sortes  de  penonnes 

Amb.  In 

«voient  prophétisé  fur  Jtsus-CHmsT,        *'  Vm 
il  croit  raifonnable  que  les  veuves  euflent  J  P 'ï*'*' 
aufli  part  à  cette  grâce }  Scelles  l'eurent 
en  la  perfonne  d'Anne  la  propheteflè, 
dont  la)  pieté  étoit  digne  de  cette  faveur. 
Elle  avoiten  ce  tems- là  environ  84.ans,  Luc.  »•  v. 
dont  elle  n'en  avoit  pafle  que  leptdans  le  37- 
^  /nanage:'8c*ellcfiifoituneprofeflion  Cyr.at.10. 
particulière  de  vivre  daos  toutes  fortes  P-5«  b. 
d'exercices  de  pieté.  /Cette  faiote  veu-  Lo«-  *• 
vevintdoncaloMdansleTemple,  dont  Ïïl^-J, 
elle nefortoitprefque jamais;  elle  G:  mit  J*n,pî»' 
àlouërleSeigneur,  Stparloitdel'cnfant 
^°"^°*Su'Mtendoientla  rédemption 
difraël,  l'aiant  reconnu  pour  le  Mcffie  Aug.vïd.e. 
par  la  lumière  de  l'Efpritde  Dieu  qui  lui  7**  ?  **' 
avoit  apparemment  fait  connoître  dès  *' 
auparavant  qu'il  devoit  bientôt  naître 
d'une  vierge  :  &  S.  Auguflin  croit  que  ce 
fut  pour  cela  qu'elle  n'avoit  point  voulu 
fe  remarier  !  puifqu'il  n'étoit  plus  tenu 
decoatriDueraumytteTedel'Incarnation 
par  cette  voie ,  mais  de  fervir  Dieu  d'une 
manière  plus  ûinte  par  la  pureté  de  la 
continence! 

L'Eglifè  fait  le  a.  de  Février  »  la  mé- 
moire folennelle  des myfleres  qui  fe  paf- 
fcrent  en  cette  occafion.  'Les  Grecs  la  B0H.1.M». 
nom  ment  d'un  nom  qui  fignifie  3ller  au  P-  *«• 
devant  8c  à  la  rencontre  de  quelqu'un,  à 
caufi  de  ce  concours  de  divers  ju  (tes,  en- 
tre lefquels  Simeon  8c  Anne  ftmbloient 
Venir  au 1  devant  deJssu^CnaiST.  'El-  Ced.p.j«<. 
le  fut  inuituéeà Anrioche felonCedrene  »- 
Note   l'an  ray.aprèsletremblcmentefrroia- 
7.       ble  qui  avoit  renverfé  la  ville  [l'année  de 
l'ande/.(lcvi,nti        à Conftantinople ,  en'  la  Thphn.  p. 
C.  r+».  »5-  annee  <>c  Juflinien  ,  enfuite  d'une  18a.». 

grande  mortalité.'  Elle  étoit  plus  an-  Atlat.  In 
ciennea  Jerufilcm,  puitqu'une  Dame  M«h.  p. 
nommée  Icelie commença  vers  le  milieu 
du  V.  fiecle  â  l'y  faire  célébrer  avec  des 
cierges,  [comme  nous taifons  encore 
aujourd'hui.] 

'Quand .Jolephfc Marieeurentaccom-  Lue.»-  v. 

pu  a  Jérusalem  tout  ce  qui  éroir  ordonné  3>- 
Note  P?r  'a  loi,  ils  s'en  retournèrent  *  [à  Bcth  - 
g         Wero.  J 'On  croit  avec  beaucoup  d'appa-  UE» <•  P» 

rence^  que  Simeon  8c  Anne  moururent  ,loS' 

bientôt  après  le  témoignage  qu'ils 
VU  nota  avoientrenduà  Jesus-Christ.  ["Tou- 
6.        te  l'Eglifc  les  honore  l'un  8c  l'autre  au 

nombre  des  Saints  8c  des  Juftes.  J 
'Il  y  avoit  peu  de  tems  que  Jtscs-  Mate.  *  v. 
Note  Christ  ctoit  ne,  'lorfque  quelques  «• 

9.  Mages  ,  'qui  étoient  comme [ les  pré-  ThJrt. I. r. 
Note  très fle Jlcsphilofopbeî"delaPerfe  car-  c-38P-7f*« 

10.  rivèrent  à  Jerufalem,  8c  dirent  qu'ils  */MKt^r, 
avoient  appris  en  Orient  par  une  étoile ,  ,.  ». 

A  x  qu-i! 

1.  Moas  l'appelions  la  Chsadelecr  à  caufa  * 
ctandaJei  de  cire  «jue  l'on  7  pone  i  la 
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qu'il  étoit  né  un  Roi  de»  Juifs,  8c  qu'ils  L'an  4. a- 
\;Ar*~r  vanrl'ere 


Chry.  in 
Mie.  h.  6. 
p.6«.K 


Ce  mme  les  Mages  étoientptrticolie-  ^mu" 


*  Içn.  ai 
Eph.  p.  S. 

*  Euf.  de». 
1  9.CI.Ç. 

419.  C  <t 

Peuf  de 
Jgn.  c.  t.  p. 
117.  118. 
<Ign  p.?9 


70.  i. 


rement  attachez  à  la  fpeculation  des 
aftrcs,  Dieu  par  une  condefcendaocc  ad- 
mirable les  avoit  voulu  inftruire  pat  un 
nouvel  aftre,  ■  d'une  gnndeur.d'un  éclat. 
Se  d'un  mouvement  fi  extraordinaire  , 
^qu'ils  ne  purent  manquer  derecennoître 
que  c'étoit  t>n  ligne  tout  particulier; 
cS.  !gnace  remarque  merac  que  par  une 
opération  miraculeuse ,  41  detruifoir 
toute  la  puifiâneede  la  magie.  rfS.Chry- 
y^hry-  tn  foftome  croit  que  c'étoit  moins  un  nou- 
Ma«.  h.  6.  vel  aftre  qu'un  Ange  qui  en  prenoitla 

V  oti  in*  HWm  ' ,Cet  aftTe  >  *elon  d  ' vm  anciens, 
CeJi.  l.i.p.  1e*  fit  refibuvenir  de  la  prophétie  deBa- 
4«;.inMu<n.  laam.-  Qu'il devoitnaiftre  "uneétoilede  4cc 
h.  17.  i8.p.  Jacob  :j£t  Dieu  agiflànt  de  plus  inte- 
E^r  "  dfm!  rieurement  dans  leur  ame>  [ilsconnn- 
I  9.C  1.  pi  rot  ce  que  tous  les  oracles  des  Prophe- 
4 1 7-  à.  tes  n'avoient  pu  faire  conooître  aux  Jui  fs. 
*,Ch,v'  !?  Apres avoircoonu Dieu,  ils  voulurent 
î. "o  •'.  legloriner-,]^8c'ilsallerentchercheren  No'ti 
gf.  66.i.  Judée  le  Roi  des  Juifs,  dont  l'étoile  leur  1 1. 
h.  6. p.  6t.  *»oit  appris  la  nai  fiance.  'Ils  entrèrent 
a.  b.  '  dans  Jerufalcm,  8c  ne  craignirent  point 
d'exposer  leur  vieàon péril  évident,  en 
cherchant  un  nouveau  Rot  dans  une  ville 
qu'ils  ne  pouvoient  ignorer  en  avoir  un 
autre  depuis  plusieurs  années.  'Le  trou- 
ble où  fe  trouva  Herode  à  cette  nouvelle 
n'eft  pas  surprenant»  *Mais  l'averfion 
ordinaire  des  Juifs  pour  la  conduite  de 
Dieu,  f  Scieur  complaifance  pour  He- 
rode J  fit  que  toute  la  villcde  Jérusalem 
fe  troubla  avec  lui  d'une  choie  r,ui  dévoie 
être  le  comble  de  leurs  louhaits. 

'Les Pontifes  8c  les  Docteurs  de  la  loi 
rendirent  néanmoins  en  cette  rencontre 
le  témoignage  qu'ils  dévoient  à  la  vérité, 
[parce  que  l'envie  8c  la  jaloufie  ne  les 
avoit  pas  encore  aigris  contre  elle;]  8c 
reconnurent  que  le  Meflic devoitnaiftre 
a  Bcthléem.Hcrode  y  enVoiadonc  les  Ma» 
ges,  avec  charge  de  lui  ven  ir  di  re  des  nou- 
vellesde  ce  qu'ils  auroientappris,  dansle 
deficin  non  d'adorer  cet  enfant,  comme 
il  ledifoit,  [  maisd'aïïùrer  parla  mort  le 
roiaume  à  là  famille.]  'Les  Mages  ju- 
geant de  lui  par  eux-numes ,  ne  reconnu- 
rent point  les  mauvaifes  intentions,  8c 
ne  longèrent  qu'à  fuivreavec  fimplicité 
les  inftruâions  qu'ils  avoient  receues. 
[Us  méritèrent  par  cettefidelité  la  con- 
duite &  les  lumières  de  Dieu.]'  L'étoile 
leur  apparut  de  nouveau ,  les  conduifit  i 
Bethléem ,  8c  s'arrêta  fUr  le  lieu  qu'ils 
chereboient  depuis  fi  long-tems. 

[  Plufieurs  Pères  difènt  que  c'étoit  en- 
core la  même  érable  8c  la  même  crèche, 
qui  avoit  ferti  d'abord  de  retraite  i  Je- 
8  sus-Christ  8c  à  ta  mère.  ]  '  Néan- 
p.sj'd.e.'  moins  comme  S.Matthieu  parle  d'une 
maitbn  ,  S.  Chryfoftome  croit  que  le 
monde  que  la  Vierge  avoit  trouvé  d'a- 
bord dans  l'hoftellerie  s'etant  retiré, 
.    elle  y  avoit  trouvé  place.  '  Les  Mages 
'  ^'       ne  virent  rien  en  ce  lieu  qui  ne  parût 
plutôt  digne  de  mépris  que  de  refpeét. 
Mais  la  même  lumière  de  Dieu  qui  les 
avoit  fait  venir  de  fi  loin ,  animant  leur 
foi,  "ils  adorèrent  l'enfant,  81  lui  of-  Ki,ne-H,, 
frirent  "trois  prefens  [que  l'Eglife  atoû-  Note 
jours  confiderci  comme  pleins  de  roy. ,  z. 
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a  b. 


L'tn  4.  a- 

♦uni  l'ère- 

fteres ,  J  &  qui  paroiflent  moins  conve-  commu- 
nir  à  un  homme  qu'à  un  Dieu.  ne* 

[  L'Eglife  greque  honore  aujourd'hui 
ce  myftere  Je  ay.  de  Décembre  avec  ce- 
hii  de  ta  naiftanec  de  Jesus-Christ,  8c 
"la  latine  le  célèbre  le6.dcjanvier  depuis  Voiet  la 
quatorze  ficelés  au  moins,  en  faifant  la  Note*- 
principale  partie  de  la  folennité  qu'elle 
appelle  l'Epiphanie  ou  la  Manifcfntion 
du  Sauveur.  J  'Et  il  cft  affirreroent  bien 
jufteque  l'Eglife  rende  à  Dieu  par  toute 
la  terre  unclolemnelle  aâion  de  grâces, 
pour  le  falut  qu'il  a  accordé  aux  Gentils 
eu  la  perfonne  des  Mages  qui  en  ont  été 
les  prémices.  '  On  rem  arque  que  du» 
rant  plufieurs  fieclcs  cette  fête  étoit  en- 
core plus  grande  que  celle  de  Noël ,  8c 
dans  plufieurs  Provinces  où  l'on  donnoit 
ce  jour  là  solennellement  le  baptême  , 
8t  à  Rome  même  ,  à  caufe  qu'elle  en- 
ferme la  nalflânce  dcJtsos-CHRisT 
avec  plufieurs  autres  myfteres. 

'Les  Mages  après  avoir  adore  un 
Dieu  enfant,  s'en  retournèrent  par  un 
autre  chemin  en  leur  pays ,  fans  aller 
retrouver  Herode ,  préférant  aux  or- 
dres de  ce  Prince  l'ordre  que  Dieu 
leur  avoit  donné  non  plus  par  une 
étoile  ,  mais  par  un  Ange ,  auquel  ils 
obéirent  avec  une  ferme  foi ,  fans  en 
demander  la  raifon.  '  S.Theodofè  qui 
devint  depuis  fi  célèbre  entre  1rs  Ab- 
bez  de  la  Paleftine  ,  fe  retira  vers  l'an 
45c .  8c  bâtit  enfuite  fon  célèbre  mo- 
nafterc  auprès  d'une  caverne  où  l'on  te- 
noit  par  tradition  que  les  Mages  avoient 
couché  au  fortir  de  Bethléem  :  8e  l'on 
remarque  en  effet  que  ceux  qui  vou- 
loient  aller  de  Bethléem  en  Orient  sans 
paner  par  Jerufâlem,  avoient  accoutu- 
mé de  prendre  ce  chemin  là. 

'Dieu  renvoya  les  Mages  en  leur  Paya,' 
pour  y  être  les  Prédicateurs  de  ce  qu'ils 
avoient  vû  eux-mêmes.  'Car ils  avoient 
fait  paroître  trop  de  generofité  dans  la 
Judée  ,  pour  douter  dé  ce  qu'ils  firent 
dans  la  Perfe.  '  L'ancien  Auteur  de 
l'ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu  dit 
que  les  Mages  eurent  un  grand  foin  de 
glorifier  Dieu  durant  le  refte  de  leur 
vie,  qu'ils  prêchèrent  fa  foy  ,  8c  y  in- 
ftruifirent  beaucoup  de  personnes  t  8c 
que  S.Thomas  étant  venu  en  leur  Pays 
après  la'refurrecxion  de  Nôtre  Seigneur* 
ils  fe  joignirent  à  lui,  receurent  lé  bap- 
tême de  fes  mains,  8c  l'afiiAtrent  dans 
la  prédication  de  l'Evangile.  'Mais  cet 
Auteur  mefle  à  cela  diverfes  ehoies  , 
[qu'il  eft  difficile  de. ne  pas  traiter  de 
tables.  J 


ARTICLE  IV. 


lût  tn  Egyftt  ; 
nnocent. 


S.  T. 


Jesus-Christ  s'tnf* 
Martyre  du  lm 

'A  Pn  e's  que  les  Mages  furent  partis 
XX de  Bethléem  ,  l'Ange  vint  ordon- 
ner à  Jofeph  de  s'enfuir  en  Egypte  avec 
l'enfant  8c  fa  mère,  &  d'y  demeurer  juf- 
qu'i  ce  qu'il  lui  dit  de  revenir  ;  parce 
qu'Herode devoir  chercher  l'enfant  pour 
Chry.  in  le  tuei .  '  Jolëph  accomplit  fins  délai, 
Mati.h.8.p.fans  curiofité  ,  sans  murmure  un  ordre 
>3'*,bi    si  fafebeux,  8;  qui  paroiUbit  fi  p*u  P">- 
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J  E  S 

partîonnc  à  la  dignité  de  l'en  tant ,  'mais 
oui  était  fort  propre  pour  nous  appren- 
dre qu'en  nous  donnant  à  Dieu,  nous 
devons  d'abord  préparer  notre  ame  aux 
tentations  Se  aux  periccutions.  'Et  de  plus 
comme  Jtiu^  Christ  venoit  pour  san- 
ctifier toute  il  terre  ,  &  donner  aux  plus 
grands  pécheurs  l'efpcrancc  du  pardon, 
H  vouloit  commencer  par  les  deux  Pro- 
vinces les  plus  connues  pour  leur  impié- 
té, Se  aller  en  personne  en  Egypte,  après 
avoir  appelle  les  Mages  de  U  Babylone. 

'  C'cft  à  cette  vertu  de  la  préfence  de 
Jesus-Christ  que  S,Chryloftome  ra 
porte  ce  grand  progrés  que  le  Chriftia- 
nifuK  a  tait  depuis  dans  l'Egypte,  ces 
peuples  entiers  de  Martyrs  ,  ces  saintes 
aflcmblées  de  Vierges  ,  cette  multitude 
infinie  de  solitaires  Se  de  moines  qui  en 
ont  peuplé  les  deiêrts ,  Se  qui  les  ont 
rendu  plus  illuftres  ,  que  les  plus  gran- 
des villes  n'ont  fait  les  autres  Provinces. 
(  Avant  même  que  les  folitaires  d'Egypte 
lullcnt  devenus  fi  célèbres ,  ]  '  Euicbe 
remarque  que  la  parole  de  Dieu  avoit  agi 
avec  plus  de  force  dans  cette  province 
que  dans  les  autres  :  Se  il  le  raporte  anus 
à  la  preleuce  de  Jésus  Christ  entant 
ièlon  la  prophétie  d'Haïe.  [  S.  Athanalè 
ne  veut  oeut-être  marquer  que  la  nu-me 
choie ,  j' lorsqu'il  dit  que  la  présence  de 
Jtsus-CuttsT  enfant  dans  l'Egypte  y 
ruina  Se  y  fit  tomber  les  fiâmes  dont  on 
faiiôit  des  idoles  :  ê  Se  on  peut  encore 
donner  ce  fens  à  un  auteur  qu'on  cite 
fous  le  nom  d'Origene ,  b  aufji bien  qu'à 
S.  Cyrille  dejerufalem,  qui  disent  à  peu 
près  la  in^nc  chose. 

c  Néanmoins  des  le  IV.  ficelé  la  tradi- 
tion Je  l'Eglise  étoit  que  Jisus-Christ 
étant  venu  jufques  dans  la  Thebaïde 
avec  Marie  Se  Joseph ,  Se  étant  entré  dans 
on  temple  de  la  ville  d'Hennopole  en 
cette  Province  ,  toutes  les  idoles  de  ce 
temple  étoient  tombées  par  terre  ,  Se 
s'étoient  brifees.  Rufio ,  ou  celui  au 
nom  de  qui  il  parle, dit  qu'il av oit  vû  ce 
temple.  '  S.  Jérôme  ne  s'éloigne  pas  de 
dire  que  tous  les  démons  avoient  trem- 
ble en  Egypte  à  l'entrée  de  Jiso». 
Chbut,  Se  que  les  idoles  avoient 
commencé  déflors  à  tomber.  '  Sozome- 
ne  semble  dire  même  que  toutes  les 
idoles  de  l'Egypte  furent  alors  agitées. 
'Ilditaufli  que  la  créance  des  Egyptiens 
étoit  quej  t  sus-Christ  vint  à  Her- 
snopole  en  Thebaïde;  Se  que  lorsqu'il  y 
entrait  »  un  grand  pécher  qui  étoit  à  Ja 
porte,  Se  auquel  apparemment  on  sen- 
doitde*  honneurs  luperftitieux ,  Ce  cour- 
ba  julqu'en  terre  corfimé  pour  l'adorer. 
1 1  ajoûtcooe  cet  arbre  fubfiftoit  encore  de 
fbntems,  Sequ'ontendtquesesfcuilles, 
son  écorce  *  ou  un  petit  morceau  de  ion 
bois  appliqué  fur  les  malades ,  les  guerif- 
foit  fort  souvent,  lors  qu'ils  le  faifoient 
avec  foi .  [Ces  relations  quoîqu'anciennes, 
n'ontpasafiurémentune  certitude  entiè- 
re :  Mais  les  hérétiques  n'ont  pu  droit] 
'de  les  rejerter,  comme  ils  font,  fur  ce 
qui  eft  dit  dans  S.  Jean,  que  Jesoj-Christ 
fit  fon  premiermiracleaux  nocesde  Canaj 
ou  farce  qu'on  lit  dans  les  Pères ,  que  J  e- 
•  u  s-C  h  r  i  s  t  n'a  point  fait  de  miracle» 
dans  ion  enfance.  [Cesraifonscondan- 
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H  R  I  S  T.  ^ 

L'an  4.*- neroient  de  même  les  miracles  que  l'E- 
v»dl  l'ère  vangile  nous  apprend  être  arrivez  à  la 
commu-  nailîance  dc  iesus.Chbi$t.  'On  rapor-  cfc. 
le  encore  quelques  autres  traditions  dece  ,.  j.+*7.| 
que  Jesus-Christ  a  fait  en  Egypte;  mais  Soi.n.p. 
elles  font  tirées  d'auteurs  nouveaux  ,  ou  xic-  *•  •• 
que  nous  ne  connoiflons  point. 

'Herode  s'apperceut [ fans  doutebien-  M4tt>1,  T; 
tôt]  que  les  Mages  s'étoient  moquez  16. 
de  lui.  [Et  là  colère  jointe  4:  ses  dé- 
fiances ordinaires  le  transportant  de  fu- 
reur, ]  il  entreprit  'par  une  inhumanité  Macr.fit.l. 
ramculc  même  parmi  les  pjycns ,  de  faire  a.  c.  4-p> 
tuer  tous  les  enfaos  malles  de  Bethléem  *79» 
Note  2c  des  environs  ,  *agcz  de  deux  ans  Se 
au  deflbus.  '  Sa  cruauté  lui  tut  inutile1, 


PruJ.  ,cath. 
n.p.ôf. 


[&  ne  fervitqu'à  la  gloire  de  ces  en  fans,  ]  J, 
rque  l'Eglile  a  appris  des  phis  grands  . 
Saints,  à  honortr  comme  des  Martyrs  j  tHp.xj7.  à 

*  ne  doutant  pas  qu  étant  .morts  pour  Ori.inpf. 
Jesus-Christ  ils  n'aient  receu  d:  lui  >*•  b-  +P* 
une  grande  recompenfc.  f  Heureux  en-  Af£\iiib, 
fans,  dit  S.ireoéc,  que  Jtsus  enfant  a  vb*.a.i<. 
trouvez  dans  la  maifondc  David ,  qu'il  a  68.p.6»s.c 
arrachez  [au  démon  8c  au  monde]  en  *c'»'y-in 
combattabt  Amalecpar  une  force  cachée,  î,*",'.^  * 
mais  toute- pviflantei  Se  cju'iia  envoyé  de-  ï'iren  1.3,' 
vant  luienlbnRoiaumè  :  Quel  bonheur  c.  18.  p. 
pour  eux  d'être  nez  en  un  terris  fi  favora«  *77*  *• 
ble  .<  [L'Eglifc  Latine  les  honore  le  18.  de 
Décembre ,  Se  la  Greqnc  lelendemain. 

V.  la  roi-    Herode  receut  *  bientôt  la  jufte  puni- 
né  de*    tion  de  ce  crime  Se  de  tant  d'autres  dont 
Juifs  f,a*  il  étoit  coupable,  il  mourut  la  même 
année  avant  Pique  confuroé  par  une  ma- 
ladie Se. des  douleurs  effroyables.  Après 
sa  mort,  fes  Etats  turent  partagez  entre 
trois  de  les  enfaos.  Archelaiis  tut  fait  par 
l'Empereur  AugufteEthnarque  ou  Prince 
de  Jeruiàlem  Se  des  environs,  quieltce 
qu'oo  appelloit  proprement  la  Judée ,  de 
*>Samarie,  8e  de  l'Idumée  :  Herode  An- 
tipascut  la  GaMce ,  Se  Philippe  l'Ituree  8c 
1,     la  Traconite,  chacun  fous  le  titre  de 1  Te- 
trarque.]. 

'Archelaiis  gouvernoit  donc  déjà  la  Matt.  «*  V, 
Judée  comme  Roi  [quoiqu'il  n'en  eût  |9**3* 
pas  le  titre,]  lors  que  l'Ange  qui  avoit 
ordonné  à  Joseph  de  porter  Tentant  J  e- 

•  us  eu  Egypte  ,  lut  dit  dc  le  r  apporter 
dans  la  terre  d'Ifrael.  Jofeph  obéît  aufli- 
tôt  :  maisaiantapprisqu' Archelaiis  étoit 
maître  de  la  Judée  [  où  eft  Bethléem ,  ] 
il  appréhenda  d'y  aller  [  à  cause  iàns 
doute  des  cruautez  ou' Archelaiis  y  exer- 
çpit  i  ]  Se  aiant  reçu  en  longe  un  aver- 
tiflêment  du  ciel,  il  fc  retirai  Nazareth 

dans  la  Galilée' jî^ù  il  étoit.  »  Quel-  Lne.  a.r. 
ques  manyrologes^ntonerncrss<MiM«ksK3!^ 
ce  retour  de  J£sus-ChrHx  le  7.  ou  l'on  f^1'  7' 
ziéme  de  Janvier.  [Mais  rien  ne  nous  en  r 
apprend  le  tems  précis.  ]  '  Il  fcmble  msr.i.  r. 
feulement  que  S.  Jofcph  étoit  déjà  en  ai.  aa. 
Judée  lors  qu'ilapprit  qu'Archelaits  y  re- 
gnoir,  Se  ne  regnoit  pas  dans  la  Galilée.' 
[  C'étoit  donc  après  qu' Augufie  eut  réglé 
ce  qui  regardoit  la  fûcceflfon  d'Herode, 
trois  on  quatre  mois  après  la  mort  de  ce 
Prince,  Se  apparemment  aflèz  peu  après 
vers  la  fin  de  la  même  andée.  Ce  qui  eft 
certain  c'cft  que  c'étoit  avant  qu'A  rche- 

v  ]M    laûs  eut  été  dépose  'en  la  6.  année  de 

J.uïaS*l,«e  ™»»*™.] 

■  1.  c*e(t- à-dire  Prince  de  la  qusrrie"me  partîe 
4'iiafyu:EtkturqM  Cgmlic  Prmtt  d'une  nation. 
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ARTICLE.  V. 

i 

Jésus-Christ  efl  treuvi  dânt  le 
Tttup/e  À  douze  MUS. 

L'an  8.oe  Jisos-Christ  silo* 

L'ERE  COMMUN  1. 


[fit  Marie  alloient  tous  les  ans 


L'an8  s* 
vint  l'ère 


:  cit.  'T  Osirul 

•»*•       I  de  Nazareth  à  Jcruiâlem  poar  y  cele- 
KcrlaFéted 


f  ijo.  a. 


iFétedePâque.  Il  s  y  furent  donc  à 
Jfur ordinaire,  lorsque  Jésus eut  la. ans, 
[  8c  l'y  menèrent  avec  eux.  1  '  Mais  lors 
qu'ils  s'en  revinrent,  l'enfant  demeura 
à  jerufalcm  finsqu'ilss'cnapperçuflënt. 
OrUn  Luc.  '  Etpcut- être  qu'il  s'ctoit  rendu  miracu- 
l>  leutement  invifible.  m  Ils  crurent  qu'il 

«  Lue  a  v.  av6c  <)uc^()a*uo  leur  compagnie  t 
44,  '  *  fit  après  avoir  marché  durant  un  jour 
dans  cette  penfee,  ils  le  cherchèrent  [le 
foirj  parmi  leurs  paréos  fie  ceux  de  leur 
Ori.inLuc.  coDuoiflàncc  •  Mars  Jésus  ne  (étrou- 
h  iPp.iMJ.  ve  point  parmi  ceux  qui  ne  lui  font  uni» 
c*  que  d'une  manière  charnelle, 

p.  aij.a.  'Jofcph  8c  Marie  furent  fort  affligez 
de  ne  le  point  trouver,  Se  nousappren- 
nent  par  leur  douleur  qu'il  ne  faut  point 
chercher  J  c  s  »  s-C  h  m  s  t  avec  négli- 
gence ,  ni  avec  mdifïèrence  »  ni  comme 
h  i9.p.»»p.  cnpaflânt.  'Sachantcequ'ilétoit ,  ilsne 
c  craignoient  pas  qu'il  le  fût  égaré  fit  fe 

fut  perdu.  Mais  ils  craignoient,  dit  Ori- 
gene,  qu'ilncleseûtvouluqnitter:  [ou 
plutôt  c'eft  que  l'amour  8c  la  douleur 
agiflént  fie  cherchent  avant  que  d'exami- 
ner pourquoi  ils  cherchent.]  '  Marie  fie 
Jofeph  retournèrent  donc  a  Jerufalerri , 
où  ils  le  trouvèrent  le  troifiéme  jour 
dans  le  Temple  alTii  au  milieu  des  Do- 
âeurs  pour  les  instruire  ;  non  pas  néan- 
moins  comme  un  maître;  car  il  vouloir, 
montrer  aux  enfans  la  modeftie  qu'ils 
doivent  toujours  obferver;  mais  en  leur 
faifint  des  questions  qui  leurdonnoiene 
des  lumières  qu'ils  n'avoient  pas, 'fit  les 
obligeoient  d'examiner  des  ventes  fur 
lesquelles  ils  n'avoient  pas  encore  fait 
aflëz  de  reflexion. 

'Lorsque  fi  mere l'eut  trouve  Se  lui  eut 
demandé  pourquoi  il  les  avoitainfi  affli- 
gez en  les  quittant,  il  leur  répondit  :N« 
fçavcz-vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois  occu- 
pé à  ce  qui  regarde  le  tervice  démon  Pere, 
'fie  dans  les  lieux  qui  lui  appartiennent? 
ruinant  en  une  feule  parole  toutes  *  les  |f  ,v^«n. 
Aog.  fil  1,  hereiïes  qui  ont  oppolc  le  Dieu  des  Juifs  tineni, 
r«.  J."7-P-  au  Dieu  des  Chrétien*,  fit  nous  avertif-  M«;io- 
d"    ^1a«-^c'eftdansP^irè ,  8c  parmiceux  ^'^V 
"  qui  (ont  Verirablementà  Dieu ,  qu'il  faut  &c>  ' 
chercher  j  z  s  u  s  fit  là  vérité. 

'1 1  s'en  retourna  enfuite  avec  eux  à  Na- 
zaret,  8c  il  leur  ctoit  fournis,  pour  appren- 
dre auxenfians  l'obeïflance  Qu'ils  doivent 
à  leurs  pères  fit  à  ceux  qui  leur  tiennent 
lieu  de  pères  parleur  âge  -,  fie  pour  avertir 
tous  les  Chrétiens,  que  quelque  vertu  8c 
quelque  lumière  qu'ils  puiflènt  avoir ,  ils 
doivent  demeurer  fournis  aux  Evéques  8c 
aux  Prêtres  que  Dieu  leur  adonnez  pour 
peres.  Jofeph  reconnoiflbir  fins  doute, dit 
Origene.quc cet  en fant  qui  lu i  ctoit  fi  fou- 
rnis ,  étoit  néanmoins  plus  grand  que  lui; 
ficainfi  il  leconduifoir  avec  une  autorité 
mélccdccraiate&dcrcfpc£t:  en  quoi  il 
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doit  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  recon*  c°mnu> 
noifTcntque  des  perfonnes  qui  leur  font  nfc 
inférieures  dans  le  rang,  font  néanmoins 
plus  grandes  qu'eux  devant  Dieu  par  leur» 
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[Voilà  ceqoe  l'Ecriture  nous  appreml 
de  Jesus-Christ  depuis  ion  retour  d'E- 
gypte jufqu'à  foo  Batéme.  Tout  ce 
qu'on  y  peut  ajoûïer ,  ]  'c'eft  qu'il  n'étu- 
dia point  les  lettres,  m  mais  qu'il  exerça 
fins  doute  le  métier  de  charpentier  avec 
fon  pere ,  '  puisque  les  Juifs  lui  en  don- 
nent le  nom.  b  Et  comme  fon  pere  Scia 
mere  étoient  obligez,  par  leut  pauvreté 
ce  gagner  leur  vie  en  travaillant  conti- 
nuellement, on  ne  peutdouter  que  Jesos- 
Chkiit  oe  leur  ait  témoigné  ion  obeVf- 
fince  en  travaillant  avec  eux. 

'S.  I renée  reporte  quelques  contes  que 
les  hérétiques  rai  (bien  t  de  l'enfance  de 
Jesus-Christ  dans  leurs  livres  apocry- 
phes. 'S.Chrylollomercjette  aufli  com- 
me des  fauiTetcz  les  miracles  que  quel- 
ques unspretendoient  avoir  été  faits 
lui  dans  ion  enfance,  qui  l'enflent  tin 
cet  état  humble  où  il  v 
inconnu  aox  hommes. 


ARTICLE  VI. 

Bâthnc  &  jeûne  de  Jésus-Christ:.?'»! 
Andrt  lui  ornent  S.Pierre,  &  S.  />•/- 
iippe  NatbtMtt:  te  fm'n  feuii  dm 
dernier. 

L'an  di  Jisus  Christ  19.  seiom 
'L'ire  commune. 

£T  'Anni's  if.  de  l'Empereur  Tibère 
Xjt  fucceflèurd'Auguiteaiant  commen- 
cc'Ic  aj.  Août  del'année  précédente,  V.Augn* 
finit  le  même  jourdecelle-cy.  ]  '  Ce  fut  fte  ■■4» 
dans  cette  quinzième  année  que  S.  Jean 
Baptiftc  reçoit  ordre  dcDieu  de  commen- 
cer fan  miniftere,  8c  de  prêcher  le  Baté- 
me de  la  pénitence,  parce  que  leroiaume 
de  Dieu  [  fit  la  venue'  du  Chrift]  étoit 
proche.[*Sa  vie  étoit  fi  extraordinaire,  fit  v-  '«»  et» 
fi  vertu  fi  admirable,]  'que  tout  le  mon- ,r<* 
de  croioit  qu'il  pou  voit  bien  lui-même 
.v.  êtrece  Chrift  [ficceMeflie  J  'qui  ctoit 
l'attente  fie  le  but  de  toute  la  pieté  Se  de 
toute  la  religion  des  Juifs.  [  Mais  ce  vé- 
ritable ami  de  l'époux  ne  voulut  pas  ie 
prévaloir  de  cette  opinion  qu'on  avoir 
de  lui.  U  s'humilia  d'autant  Plus  qu'on 
Pélevoitd'avantageificil  ne  le  fervit  de 
Peftime  qu'il  s'étoit  acquife,  que  pour 
jeodre  à  l'époux  un  témoignage  plus 
grand  8c  plusauthentique.] 

' Lorfqu'ilcommença  à  prêcher,  [  la 
ville  dcjcru&frrn  te  tout  le  pays  qui  en 
dependoit,  avecl'Idumée  8c  laSamarie, 
obeïflbic-nt  aux  Romains  depuis  a;,  ans 
qu'Atchelaiis  en  avoit  été  dépouillé  par 
Augufte ,  6c  ]  étoient  gouvernez  [  en  leur 
nom]  par  Ponce  Pilate. 

La  Galilée  avoit  pour  Tetrarque  He- 
rode  [  Antipas  fils  du  grand  Herode;  ) 
fie  Philippe  frère  [d' Antipas  ]  gouver- 
noit  tous  le  même  titre  les  pays  qu'on 
appelloit  "d'Ituréc  Se  de  Traconitf.  Noti 

Ca'iphe  avoit  la  dignité  de  fouverain  14. 
Pontife ,  [  &  gouvernoit  les  chofes  de  la 
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{"Vj1  p  re''8'onJ"av":Anne,[ou  Ananus  fon  Note 
«19,  é.  d. ' beaupere  ]  '  qui  aiioc  eu  cw-  dignité  ir. 

''  quelques 
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»-  'quelques  innées  aupiravsnt,  8c  l'aiant 
%  h  vue  peu  après  entre  les  m 


e  t  h  vue  peu  après  entre  les  mains  d'Eleazar 
mx  itt  ioofils,  [Se  de  ton  gendre,  fe  confer- 


J«ii$.f.  voit  toâ;ours  une  grande  autorité  parmi 

les  Juifs.]  '  Caïphe  fenommoitauffijo-  d. 
iepb.  Il  avoit  été  fait  Pontife  par  Gra- 
6ii     tus  predeceflêurdePilate  J/enl'ana7. 

de  l'ère  commune  au  plutard  ]  '  &  '1  c.  r. 
conferva  cette  dignité  [  jufque  vers  l'an  o"'^  b.g. 
36.  ]  au-delà  peut-êtredesdix ansque Pi* 
lace  fut  Gouverneur. 

L'aw  ot  Jésus-Christ  jo.  SILON 

L  IRE  COMMUNE. 

£  Gomme  nous  fuppofbns  avec  ceut 
que  nous  croioos  avoir  le  mieux  exami- 
né ces  fortes  de  difficultés,  que  J  es  u  s- 
Christ  eû  mortl'an  3  3 .  de  l'ère  com- 
mune à  Pique,  après  avoir  prêché  plus 
de  trots  ans  i  nous  ne  pou  von;  mettre  Coa 
barème  plus  tard  qu'au  commencement 
de  cette  année ,  J  '  loriqu'il  avoit  envi-  Luc.  3.  T. 
ron  jo.ans.'un  peu  plusou un  peu  moins,  t). 
[  c'eft- a-dire  félon  nôtre  fuppofition  ,33.  J«ft-dîal.p. 
ans,  Se  13.  jours.] 

'  S  Juftin  dit  qu'il  s'alluma  un  feu  dam  di 
le  Jourdain  lonque  JesusChrist  y 
defeendrt.  [  Je  ne  voi  pas  qu'aucun  au- 
tre en  parle.  ]  '  S.  Grégoire  de  Tours  c.  Tur. 
prétend  que  le  lieu  où  J  s  so  s-C  11  a  1  s  t  mir.  1. 1.  c. 
tut  barizé  n'étoit  qu'a  deux  lieuës  de  »7«P-4l« 
l'endroit  où  le  Jourdain  tombe  dans  la 
Mer-morte.  Il  dit  que  les  lépreux  croient 
guéris  miraculeusement  en  fe  plongeant 
plufieursfois  en  cet  endroit,' &  qu  il  en  c.  19.  p. 
avoit  vu  planeurs  guéris  de  cette  manie-  4?.  44- 
re.  '  Bedcraportc  auffi  di? cries  particu-  Bu.  31.  J. 
laritez  de  ce  lieui  >  9- 

K  0  t  t      [  "C'eft  une  tradition  prefiju1  unanime 
i(,       desanciens,  J  'dont  ontrouvedespreu-  Clcm.ftf.i. 
ves  déslafindudeuxiémc  fjecle.que  J  s-  P-Î4°  c- 
sus-Christ  a  étébatizé  le  6.  de  Jan- 
vier. £  Toute  l'Eglifc  greque  Se  latine 
en  célèbre  encore  la  mémoire  ce  jour-là: 
2c  dans  la  greque  c'eft  l'unique  fujet  delà 
solennité  fi  ancienne  Se  fi  célèbre  del'E-  Thom.fefl. 
piphanie,  ]  'à  laquelle  on  a  donné  ce  p.140.141. 
nom  parce  que  Jésus-Christ  y  a  été 
manifefté  9c  déclare  Fils  de  Dieu  par  le 
tereméme.' C'eft  pourquoi  l'on  y  don-  p  -]Eueho. 
noit  folennellement  le  Barème  dans  p-4^7*  '• 
l'Orient,  fit  même  dans  diverses  Egliles  Leo.ep.  16. 
de  l'Occident,  «fit  SXîregoirede  Ny  Ile  dit  c  t  *'i6*: 
crue  cette  fête  nous  renouvelle  la  mémoire  ^omx  j/o! 
des  feints  Myfteres  qui  nous  ontpurifiez.  j67.c.d.  ' 
[  Et  comme  le  Barème  s'appclloit  lillu- 
i;     mination  parmi  lesGrccs,  'ils  donnent 
suiez  souvent  i  la  fête  de  l'Epiphanie  le 
nom  de  la  fête  des- Lumières.  ] 

'  On  raporte  que  ce  jour-là  tenu  les 
Chrétiens  d'Orient  bcoifTent  folesmelle- 
rnent  une  rivière»  «Siïlsie  plongent  en- 
fuite' comme  pour  renouvel  1er  leur  ba- 
ttme ,  fie  en  emportent  de  l'eau  chez 
eux.  '  Dés  le  IV.  fiecle  S.  Chryfoftome  c„fT- 
dit  que  le  jour  de  l'Epiphanie  les  Fidèles  13.  p. -78 
puitoknt  de  l'eau  à  minuit ,  Se  la  gar-  c- 
doient  durant  une  année  entière,  8c  quel- 
quefois durant  plufieuts  ,  fans  qu'elle  fe 
corrompu!  :  'cequeles  hérétiques  me-  cf^,, 
mes  regardent  comme  nn  miracle  fuffi-  j.  io.p  xri. 
ferament  autorité  ,  puifqu'il  l'eft  par  un 
fiilluftre  témoin.  'S.  Epiphane  dit  aofli  £piph.tï.c. 
qu'en  Egypte  8c  dansdiversautres  pays,  î°Mr«.d. 

S.  V.  5-Gr-fo;rtd«Nttîtni«or.  39.  p.  É14, 
b  S.  Grfgoire  de  HyfTc  fur  la  fete  deiLumierat 
t  j,  p.j«6.Uchxosu«iaed-Alexaodriep.  4j«. 


L'an  jo.  tous  les  Fidèles  a  volent  loin  de  garder  de 
de  r«re  j/cau  qu'ils  avoientpuifeele6.de/anvier. 
Mais  il  raporte  cela  au  mince  de  Cana, 
Se  ne  dit  point  que  cette  tau  fe  gardait 
Jàns  fe  corrompre. 

'  Un  auteur  [qui  écri  voit  vers  l'an  510.]  Thdr.  L.r; 
dit  que  Pierre  le  Foulon  [qui  ufurpa  le  *•  t'f66 
fiege  d'Antioche  en  l'an  470.]  établit  la  c* 
coutume  de  faire  le  loir  l'invocation  fur 
les  eaux  à  la  fête  de  la  Theophanic.  'Ce  Eucho.n; 
n'étoit  pas  qu'on  ne  benlt  fans  doute  P'4fi7'*. 
dès  auparavant  l'eau  que  les  Fidèles  cm- 
portoient  chez  eux  j  fit  on  en  peut  en- 
core moins  douter  de  celle  qu'on  em- 
ploioit  pour  le  barème.  Mais  au  lieu 
qu'on  le  failoit  à  minuit  du  tems  de 
S.  Chryfoftome  ,  Pierre  le  fit  faire  le 
loir  de  devant;  ecquetousles  Orientaux 
ontfuivi. 

Jésus-Christ  aiant  été  batizé, 
'  fut  auflitôt  dans  le  defert ,  où  il  pana  Mire.  1  v. 
quarante  jours  fins  manger  quoi  que  j1*1?- 
ce  soit ,  [pour  nous  apprendre  que  c'eft  ■    '     '  * 
par  la  retraite  8c  par  le  jeûne  qu'on  fe 
doit  préparer  aux  fonctions  Ecclefiafti- 
ques ,  Se  au  miniftere  de  l'Evangile.] 
'C'eft  à  l'imitation  de  ce  jeûne  de  qua-  Anp.  Bep. 
rante  jours  que  l'Eglifc  a  établi  le  jeûne  ir.  S-a*.  p> 


facré  du  Carême,  nous  apprenant 


59.».  b.  c| 


ter  en  la  manière  que  nous  le  pouvons  Luc. '«.'p™. 
celui  de  Jésus-Christ  ,  afin  d'obtenir  ijji.c. 
de  lui  qu'il  nous  donne  l'efprit  de  péni- 
tence pour  tout  le  tems  que  nous  de- 
vons palier  fur  la  terre,  'ce  tems 
leur  Se  d'affliction  étant  ordinairement  concÊ^it. 
figuré  dans  l'Ecriture  par  le  nombre  de  ».  c.  4.  p. 
quarante  *  comme  S.  Auguftio  ledit  (bu-  jo-JX 
vent.  '  J  es  u  s-C  m  ris  t  voulut  encore  Coaf.Erp» 
être  tenté  durant  ces  quarante  jours  ,  3°« 
pour  nous  consoler  dans  les  tentations 
que  ceux  qui  le  voudront  imiter  fouffri- 
ront  jufques  à  la  findeslkdes,  [en  nous 
coalolaut  dans  nos  tentation  s,  puisqu'il  a 
bien  voulu  lui-même  étte  tente ,  en  nous 
apprenant  comment  il  faut  refifter  à  la 
tentation  ,  Se  en  nous  donnant  la  force 
de  vaincre  le  tentateur  même.  ] 

[H  retourna  enfuite  où  étoit  S.  Jean] 
'  qui  baprizoit  alors  au-delà  du  Jourdain  Joan.  t.v. 
«en  un  lieu  appellé  Bethanie  dans  divers  a<j;.*.i£. 
exemplaires,  Se  Betbabara  dans  d'autres.  'ff^'^'J^' 

b  Les  Juifs  de  Jerufalem  avoient  en-  4j'r.  ». 
voie  en  ce  tems  là  des  Prêtres  Se  des  sjoan.  i.v< 
Lévites  de  la  Secte  des  Pharifiens  pour  «9*»7« 
demander  à  S.  Jean  s'il  étoit  le  Chrift. 
S;  Jean  répondit  qu'il  n'étoit  pas  feule- 
^ment  digne  de  deapuer  les  cordons  des 

îoniiez  du  ^^^T^^3*  ^l°Q^t^^^e 

lendemain  voiint  Je<u:  Christ  qui  ve-  * 
noit  à  lui,  il  l'appella  l'agneau  de  Dieu. 
&  le  Fils  de  Dieu  t  Se  dit  que  pour  lui  il 
Sec  4     n'e'toit  venu  bsptizer  *  que  pour  le  faire 

connoltre.  '  Le  jour  fuivant,  S.  Jean  !e  v.  îf-41 . 
Voiant  encore ,  dit  une  seconde  fois  que 
c'étoit  l'Agneau  de  Dieu  :  ce  qui  fit  que 
deux  de  ses  Difeiples  lefuivireot.  S.  Andié 
étoit  l'un  de  ces  deux  :  Se  dés  le  len- 
voier.  demain  *  il  amena  Simon  son  frère  à 
S.Pierre.  Jésus  Christ  qui  lui  donna  le  nom  de 
Pierre. 


venir 
lippe 

des  lors  enticicment  à  lui.  d  Philippe  dJotn.cl. 

lui  »•  4Î-JÏ. 
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[  auflîtôt  ]  Nathanacl  qui  L'an  10. 
ta  enGalilee.  Jésus-Christ  <l«*l'^« 
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lai 

croit  de  Cana  en  Galilée.  Jésus- _. 
rendit  "  un  illuftre  témoignage  i  fa  vertu,  cun 
'que  S.Chryfoftome  relevé  avec  (on  élo-  af^. 
quence  ordinaire: «Et néanmoins Jssus^ 
Christ  ne  le  mit  pas  au  nombre  de  fes 
Apôtres  ,  où  il  fcmbloit  mériter  de  te- 
nirlepremierrang.  *  Mais  c'eft  *  difent 
les  Pères ,  que  delà  manière  dont  l'Evan- 
gile parle  de  lui,  on  a  lieu  déjuger  que 
c  étoit  un  homme  doéte,  &  bien  inftrut't 
dans  la  loi.  c  Ainfi  Jésus- Christ  qui 
pour  confondre  nôtre  orgueil  ,  vouloit 
d'abord  choifir  des  perfonnes  qui  neuf- 
fent  rien  qui  lesfift  cftimer  des  hommes, 
ne  voulut  pas  le  mettre  entre  fcs  Apôtres, 
de  peur  qu'il  ne  femblât  l'avoir  choifi 
pour  ta  feience.  '  Il  a  voulu  avoir  pour 
prédicateurs  ceux  qui  étotent  vifible- 
ment  incapables  par  eux-mêmes  de  ce 
ruiniftere  ,  afin  qu'on  fût  plus  a/Turc 
que  le  fruit  qu'ils  faifoient  ne  venoit 

I'as  d'eux ,  mais  de  la  vérité  [  qui  par- 
oit  par  eux.  ] 

'Celâ  n'a  pas  néanmoins  empêché  les 
nouveaux  Grecs  dédire  que  Nathanaél  eft 
le  même  que  S.  Simon  ,  ou  quelnu'au- 
tre  Apôtre  ,  &  particulièrement  S.  Bar- 
thelemi.  'S.  Epiphane  dit  que  c'étoit 
lui  qui  accompagnoit  Clcophas  à  Em- 
'    s  le  jour  de  la  Refurreûion.  [Ce 


NOSTRE  SEIGNÉUR 


qui  eft  certain  c'eft  que  le  mépris  appa- 
rent que  J  a  sus-Christ  avoit  fait  de 
lui  en  ne  l'élevantpointàl'Apoftolat.ne 
le  rebuta  point ,  &  ne  l'empêcha  point 
de  continuer  a  lefuivrej  pareeque  fa  ver- 
tu étoit  vraiment  fîneere ,  Se  vraiment 
foanpi.v.  humble.]  'Il  Ce  trouva  avec  S.Pierre  & 
quelques  autres  Apôtres  lors  qu'ils  fu- 
rent pêcher  dans  la  mer  de  Galilée  peu 
de  jours  après  la  Rcfurrcftion ,  &  qu'ils 
difnerent  avec  JesosChrist.  [Hors 
cela  l'Ecriture  ni  l'hiftoire  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  lui,  'Les  Grecs  l'ho- 
norent le  ai. d'Avril,  8c  lui  donnent  le 
titred'Apôtre,  [  comme  à  tous  les  Difci- 
pies  de  Jfsus-CHmsT.] 
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ARTICLE  VII. 

J«su». Christ  fait drutrtmi. 
.nuits  dam  U  Gatllêt  :  Sa 
fteondt  Pique. 

Rois  jours  après  [  la  vocation  de  . 
S .  Philippe  &  Jf^Nathanaèn  J  ty- 
Ag4£?***T  fit«Wnier  mipjt£ 
en  cunamm  J-ea/ en  v-itsW  nôvès  de 
Cana  ,  "df  ïl  avoit  été  inv  lté  avec  la  Vo'n  'a 
mere&fesDifciplej,  'foiteeuxquecemi-  f  vier*e- 
raclelui  acquit,  foit  ceux  qui  le  fui  voient *  *' 
déjà,  comme  S.  Philippe  &  Nathanaél  , 
[  fis  peut-être  encore  J  'S.  Matthias  , 
Joleph  Barfabas,  &  les  autres  qui  avoient 
toûjours  accompagné  Jssuj-Christ  de- 
puisle  Batéme  deS.  Jean.  Ily  a  afTer.  d'ap- 
parence que  ces  nôces  croient  celles  de 
quelque  pauvre  parent  de  Jésus-Christ. 
[  Mais  de  vouloir  dire  de  qui  c'étoit , 
comme  font  quelques-uns ,  c'eft  deviner.  \ 
[  L'Eglife  fait  la  mémoire  de  ce  pre- 
mier miracle  de  Jmus-Chiust  le  jour 
de  l'Epiphanie;  ]  '&  il  parolt  qu'elle  le  Non 
fai&itdcmémcdéslelvVsiecle  [  'quoi  V7?TS 


v.  is-aj. 


t.'tn  ;o, 
de  l'ère 

qu  apparemment  il  toit  arrivé  vers  1*  fin  eomma- 
c  >op4xi.  du  mois  de  Février.]  'On  avoit  «e, 
comme  nous  avons  dit ,  degarder  del'«u 
qu'on  avoit  puifée  ce  jour-là.  Et  même 
en  divers  endroits  il  y  avoit  des  fontaines 
dont  l'eau  le  changeoit  en  vin  le  meme 
jour.  S.  Epiphane  aflure  que  diverfes 
perfonnes  le  difoient  des  eaux  du  Nili 
que  quelques  moines  l'avoient  éprouvé 
d  une  fontaine  de  cette  nature  dansl'E- 
glife  de  la  ville  de  Gerafe  en  Arabie,  «e 
qu  il  avoit  bû  lui-même  de  celle  qui 
«oit  a  Cibyrc  »  [dans  la  Phryrie  ou  1  m  . 
Ça/,  ex.  n.  dans  la  Carie.  'Caûubon  dit  qu'on  ne  Va 
J  ^P  »77-  peut  pas  douter  de  la  certitude  de  cette 

riin. ..  e.  ""A, &  ^U'dle  eft  tout  à  fait  ad- 

wj.p^j.d.  ï'™1**  .P'.'ne remarque  que  dansl'iUe 
d  Andros  il  y  avoit  une  fontaine  dont 
1  eau  prenoit  touslesanslegoûtdevin  le 
U  de-Ja"vierî  '«cilfimblcquecelacon- 
7T°-e-  unuoit  durant  fept  jours. 
Joan.  a.  v.  'Après  les  nôces  de  Cana  J  e  s  u  s» 
Ç  h  k  1  s  t  fut  demeurer  quelques  jours 
t  r^^m  *vec  fa  «ère .  «s  parens, 
*  JsDifciples.  'Il  alUenfuite  célébrer 
la  refte  de  Pâque  à  Jérusalem,  où  il  fie 
beaucoup  de  miracles,  &  fit  paroître  fon 
pouvoir  en  chaflànt  du  Temple  pour  U 
Première  fois,  ceux  qui  en profanoient 
J*  iaintete.  Il  prophetiia  dcïlors  en 
termes  obfcurs  fa  paiîion  &  la  refur- 
redtion.  [Ce  fut  la]  'qu'il  inftruifit 
Nicodeme  Phartfien,  &  l'un  des  plus 
confiJerables  d'entre  les  Juifs ,  qui  le 
vint  trouver  la  nuit. 

'Quittant  enfuite  Jérusalem  il  pafl» 
quelque  tems  dans  le  pays  d'alentour, 
ou  ildonnoit  le  batéme.  'Il  eft  dit  dans 
la  fuite  que  ce  n'étoit  pas  lui  qui  batt- 

bTeï  i  Ts  fcs  D,Tci^-  'Ainfi  il  y  » 

••d.  .  V6  •  appareoce qu'après  avoir  bati- 

zed  abord  *fe,  Difciplcs  par  lui-même,  NoTI 
il  fi (  contenta  depuis  de  batizer  le,  autre. 
par  leur  miniftere.  ** 

'S.  Jean  batizoit  encore  alors  en  un 
îî?  'n^f.1*  Eonon  «  «uprèsdu  Jourdain, 

a  trois  lieues  ou  environ  au  deflbua  de  a  g  m  u 
Scythople  :  b  te  il  venpit  encore  plus  Je  ici.' 

J°ÏV  Ï  r     '  recevoir  Ie  buè™  Jejus- 
ch«'«t  que  de  S.  Jean.  [  Les  D.fciple. 

3.  v.rf-î*.  S  V^JJ?  S«lqwjalou- 
'  »  Mc  •  J  «  f  n  firent  des  plaintes  à  leur  maî- 
tre ,  qui  piitdclàoccafion  de  relever  la 
gloire  de  Jisus  Chrut  fcdes'humilier 
fous  lui. 

B*r.  3t.  $.  'Jesus-Christ  demeura  aflèz  long- 
tems  en  ce  heu,  &  jufqu'à  la  détention 
de- ^,  Jean,  qu'on  croit  fe  devoir roet- 
tre  fur  la  fio  de  cette  année.  '  Quand  il 
eut  feeu  que  STjtim  «voit  été  mis  en 
prifon ,  il  fe  retira  dans  la  Galilée  '«>Ur 
5VItfr  mauvais  effets  de  la  jaloufieque 
les  Pharifiens  avoient  déjà  conecuë  con 


3-  »•  1-  ai. 

v.  il. 
4.  v.  a. 


Joan.  3.  v. 
M. 

aClf.  ex. 
ij.c.  »/  p. 
tSi.b. 


Mat: 
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Joan.  4. 


v.4.41 


«Hier-  «p 


%nrr  'Sm  cncmin  l'*i*nt  obhgc  de 
pafterpar  la  Samarie,  il  y  eut  cet  admi- 
rable entretien  que  S.  Jeanraporte,  avec 

,7:p.«74.d:  uZJT.T  de  " ***** **  n0 

d jorim.l.  »  T,.,Ic  qui  eft  la  même  que  10 

.,.c-8.p.  l'ancienne  viUede  "  Sichcm ^capitale de  m. 
386.1  c.  '  j4 

ÏÏÎÏÏa        S'  'r0*"!     mfme  ^«daîJwnent  ou. 

«««b"n«nm1,i„sdiree„u^u. 

»*7«  c.      mille  pas  entre  deux.  r  ' 
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la  provir.ce  de  Samarie  du  rems  d'Ale- 
xandre ,  8c  bâtie  près  de  la  montagne  de 
Garizim,  'environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Samarie  [  nommée  alors  Sebafte.] 
*  Il  y  avoir  une  Eglife  dans lelV.  Siècle 
auprès  du  puits  ou  Jes  us-Christ  parla 
à  la  Samaritaine.  '  Plufieurs  croient  que 
Non  cela  arriva  [vers  le  mois  'de  Novembre] 
M<  quatre  mois  avant  la  moitTon,*  qui  com- 
mençoit  en  Judée  des  Pâque. 

«Jesus-Chr  ist  paflâ  deux  jours  à 
Sicar ,  &  revint  en  Galilée,  où  les  peu- 
ples le  receurent  avec  joie.  %  11  commença 
alors  à  prêcher  que  le  tems  [prédit  par 
les  Prophètes]  étoit  accompli,  que  le 
règne  de  Dieu  étoit  proche,  &  qu'il  fol- 
loit  faire  pénitence.  'Le  premier  miracle 
qu'il  fit  a  fon  retour  fut  la  guerifon  du 
fils  d'nn  officier  du  prince  (  Herode  ou 
Philippe.]  c  Quelque  tems  après  il  ap- 
Voiet  pella  "  pour  'a  féconde  ou  troifiéme fois 
«  P.ene.  S.Pierre  8c  S.  André,  &  les  détacha  de 
toutes  chofes  pour  les  attacher  entière- 
ment â  lui.  Il  fit  la  même  grâce  à 
S.  Jaque  fils  de  Zebedce  Se  à  S.  Jeaa 
fon  frère. 


ARTICLE  VIII. 

S c.ondc  année  de  U prédication  Je 
Jïsl'ï-Chru  r. 

L'an  de  Jésus  Christ  31.sEi.ow 

l'ERE  COMMUNE. 

[TEsds-Cmrist  paflà  le commen- 
|  cernent  de  cette  année  dans  la  Gali-  Ma«.+.  v. 


US-CHRIST. 


Caf.  ex.ij. 

^.iK.p.lf!;. 

Hier.ep.a7. 
P»»7*-  à. 
Bu.  ;i.5- 

Levittt.v. 
injjo'atf], 
v.  1/.,  f.v. 

10.  II. 

d  J0JJL4-V. 

*  Conc.Ev, 
*4- 


Jotn.  < .  v. 
4<-  f*.  r 
Hier,  in  If. 
c.  6f.r.  i. 
p.»4}-  b. 
c  Cooc.  Ev. 
c»6.  • 
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Not  e  *â  Capharnailm  ville  de  cette  province  I*,,c♦"v•,,• 
sa.  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  [ou  du  lac 
de  Tiberiade]  entre  les  Tribus  de  Zabu- 
lon  &  de  Nephthalim.  [Toutes  lescar- 
tes  la  placent  au  lieu  où  le  Jourdain  entre 
dans  le  lac.  ] 

Quoi  qu'elle  fuit  delà  Galilée,  elle 
pouvoit  bien  néanmoins  n'appartenir  pas 
»  Antipas,  mais  à  Philippe  fon  frère, 
[  'a  qui  apparteooit  certainement  Beth-  r*  •Bt 
laïde,  ]  que  toutes  les  cartes  mettent  au  $,8.C4'.Î-  P' 
midi  de  Capharnailm,  &  plus  avant  dans 
la  Galilée. 

'Jcsus-Cmrist  y  enféignoit  tous  les  Cuo.v.îi. 
Samedis  danslafynagogue.il  y  guérilla 
belle  mere  de  fàint  Pierre,  ^8c  il  y  fit        +>  T- 
on  très- grand  nombre  d'autres  miracles.  *3' 
Mais  parce  que  les  peuples  ne  firent  pas 
le  profit  qu'ilsdevolent  de  l'avantage  que 
fà  prefence  leur  donnoit  ,  il  prononça 
contr'eux  une  matediâion  terrible.  [On 
ne  voit  pas  néanmoins  dans  l'biftoire 
qu'ils  aknt  plus  fouffêrt  que  les  autres 
Juifr.]  '  Et  rnêm*  cette  ville  fubfiftoit  Hiw- 
encore  du  tems  de  S.  Jérôme.  [  Mail  »* 
Us  effets  de  la  colère  de  Dieu  font  fou-  79 
vent  d'autant  plus  grands  qu'ils  font 
moins  vifibles.] 

'Jesos-Chrut  ne  s'arrêta  pas  en  Cotic.e.ijr. 
ce  lieu  -.  il  parcourut  la  Galilée  ;  8c  paflà  }>• 
"  t  au-delà  du  Jourdain  en  traverfant 


la  mer  de  Galilée  [ou  de  Tiberiade  J  dont 
il  appaifa  la  violence  par  l'autorité  de  fa 
parole.  'Cefutlâ  qu'il  chaiTa  une  légion  c.  31* 
de  Démons  du  corps  d'un  fëul  homme, 
&  qu'il  permit  à  ces  mêmes  démons 

*ETm !* mille  POQrccaux  V®* 

tiijl.  ceci.  iem,  J, 


iïvttV'  V00^i«tffi,bm,0»:r,»  '  W  qai  n'eunç*  Au* 


commu 
ne. 


pas  S.Paul  qui  le  prioit  avec  tant  d'ar- 
deur de  le  délivrer  de  l'égaillon  de  fa 
chair;  [  pour  nous  apprendre  qu'il  pruC 
refufer  par  mile  ri  corde  ,  fit  accorder  par 
une  juffe  colère  ce  qu'on  lui  demande. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  y  eut  une  (i 
grande  quantité  de  pourceaux  en  cet  en- 
droit.] Car  félon  le  texte  grec  de  fàint  Uuc 
Marc,  8c  de  S.  Luc,  c'étoit  devers  Ga-  ifLuc.i.  v. 
dara,  «qui  étoit  une  ville greque,  réunie 
à  la  Syrie  par  Augufte.  b  Jisu,-Christ  'l^t 
revtnt  deCC  paysà  OpharnaUm  où  il 
fit  voir  par  laguenfon  d'un  Paralytique  Luc  %  p. 
qu'il  avoit  le  pouvoir  de  remettre  les  7»ï*. 
pécher.  *,Conc  c. 

'C'eft  après  cela  que  les  Evangeliftes  |V 
raportent  la  converfion  de*  S.  Matthieu  i 
'8c  enfuite  la  guerifon  de  l'hemorrhoïf-  c.  jf. 
fe ,  fi  célèbre  par  fon  humble  foi ,  8c 

nmhî^iBS ^  fi^rcfrer  PV" 

perf.  de  Çonnoiflance  a  Jesuj-Christ  dans 
Julien.  «  viUe  de  Pancade  dont  elle  étoit  félon 
que  l'hiftoire  de  l'Eglise  nous  l'apprend. 
Quelques  nouveaux  grecs  donnent 
cette  femme  le  nom  de  Beronique  [  ou 
Bérénice.]  Jaire  qui  avoit  demande  dès  Conce-ar, 
auparavant  la  guerifon  de  h  fille  ,  en 
obtint  même  la  retuireôion.  [  Jesus- 
Christ  commença  en  cette  action  à  fai- 
re voir  l'crapircqu'il  avoit  fur  la  mort ,  8c 
auffi  à  témoigner  à  S.  Pierre,  à  S.  Jaque 
&  à  S.Jean  une  amitié  8c  une  confiance 
iculi 


V, 
titre. 


fon 


ilierei  ]  'n'aiant  voulu  y  être  ac-  . 
eompagné  que  d'eux  trois.  *'* 

[  Après  quelques  autres  miracles ,  ]  '  il  Joto.r.v  r. 
«la  i  Jerufàlem  pour  la  fête  '  de  Pâque:  iren.  i.,^. 
Et  ce  fut  la  féconde  fois  qu'il  y  alla  pour  39  p.  191.0! 
ce  fujet  depuis  fon  batême.  '  Il  y  don-  Joan.  r. 
na  des  inftruâions  très- relevées  aux  Juifs 
qui  fè  feandalixoient  de  ce  qu'il  avoit 
guéri  le  jour  du  fabbat  un  homme  mala- 
de depuis  j8.ans ,  '8c  défendit  fes  difei-        e,  ,t( 
Pies  par  l'exemple  de  David  contre  ceux 
qui  les  reprenoient  d'avoir  arraché  quel- 
ques épies  pour  les' manger.  'C'étoit,  dit  Caf.  ex  14. 
S.  Luc  ,  au  fabbat  fecond*premier ,  que  f>l*r>  3°9' 
les  plus  habile»  de  ce  tems  croient  être 
celui  qui  fuivoitle  fécond  jour  de  la  fête 
de  Pâque  ,  ou  des  Azimes.  'Les  fean-  Cooe  -  „ 
dales  des  Pharifiens  n'empêchèrent  point 
Jiius-CHRisT  de  guérir  encore  le  jour 
du  fabbat  un  homme  qui  avoit  la  main 
féche.  '  Ils  en  furent  tellement  irritez  Mare.  3-  v. 

Qu'ils  prirent  dès  lors  un  deiTein  formé  «<7. 
e  le  faire  mourir  :  ce  qui  l'obligea  de 
les  quitter,  Se  de  s'en  aller  vers  la  merj 
f  apparemment  vers  celle  de  Tiberiade, 
autour  de  laquelle  il  demeurait  d'ordi- 
— .] 


ARTICLE  IX. 

E/eétitm  des  dovzt  ApStrtt  t  „ 
fur  la  montagne,  &C. 

1  L  eft  certain  que  ce  fut  dans  la  Gali-  Conc.e4* 

Iee  ,  que  nôtre  Seigneur  fe  trouvant 
fuivi  d'un  fort  grand  nombre  de  person- 
nes ,  il  monta  lur  une  montagne ,  où 
après  avoir  paiTé  la  nuit  en  prière ,  il 
choifit  entre  fes  difciplesles  doure  qu'il 
nomma  Atiirtt ,  c'elU-dire  Envoyez  , 
parce  qu'il  les  vouloit  envoier  prêcher 
par  toute  la  Judée  [8cenfuite  par  toute  la 
B  terrej 
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Rphcf.nv.  lerre.]  'Ces  douze  perfonnes,  que  l'E-  Vtn  51. 
*°l         critore  appelle  les  douze  fondemens  de  de  l  ere 
Apoe.  tf.  j'Eglife,  «  ^toientSithon Pierre,  André,  ^mmU" 
I'cok.c.  Jaque  &  Jean  fil»  de  Zebcdée ,  Philip- 
4».  pe  ,  Birthelemi  »  Matthieu  ,  Thomas , 

jaque  d'Alphée,  Jude,  Simon  ,  &  Ju- 
das Horiot.[  Ce  dernier  eft  moins  con- 
nu pour  itoir  été  Y  Apôtre  de  Jes  us- 
■  Chdist  que  pour  en  avoir  été  le 
Hier,  in      traître.]  'Il  eft  ordinairement  lùrnom- 
me  Ifcariot ,  foit  qoH  fût  du  bourg  d'If- 
7a    cariot  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  :  foit 
n.h«Ln    qu'il  fut  delà  tribu  d  lfiaear.  'Carilfcm- 
Matcp  jw.  b|e  que  S.  Jérôme  ait  cru  qu'on  pouvoit 
*'  lire  lflàcarioth. 

TMrc  pf.      ^ThcoJoret  croit  que  les  Apôtres 
«îo  V<S'P"  croient  pour  la  plupart  des  Tribus  de 
Àa.,c.i.v.  2abulon  8c  de  Nephralim.  '  Ils  paf- 
9i*-  ».  7-  foient  tous  pourGaliléens ,  *c'eft-à-dire 
*  chryf.  in  f0{ir  {(K  d'un  pays  dont  on  ne  crCjioit 
■bMfJbfei  P*«  qu'il  pût  rien  venir  debon  ,  6c  où  les 
hommes  étaient  ptus  ruftiques .  plus  tu:  - 
vages ,  8c  plus  greffiers  que  dans  les  au- 
tre*. Cependant  ce  fut  de  ce  pays  quejt-, 
sus-Curmt  voulut  tirer  ceux  [qu'il  de- 
ftinoit  I  aller  Convertir  toute  la  terre ,  ] 
pour  faire  mieux  voir  quelle  eft  l'étendue* 
A3.  4-  v.  de  fon  pouvoir.  Ml  eft  marqué  qucS.Pier- 
*h  re  8c  S.  Jean  étoient  des  hommes  fans  let- 

tres ,  ,  8c  du  commun  du  peuple  :  [  fit  ce     i . 
I  on  difoit  d'eux  n'etoit  pas  ûnr 
:  moins  vrai  des  autres. 
Mais  cette  bafieflê  même  faifoir  d'au- 
tant plus  admirer  en  eux  la  grandeur  d? 
h;I.  de      Dieu.  J  '  Voici ,  dît  S.  Hiraire,  un  m  iracle 
TrioJ.a.    non  moins  admirable  que  de  faire  courir 
p.  toi.  a.     jcs  boiteux ,  éclairer  les  aveugles ,  chaf- 
fer  les  démons,  8c  reflufciterlcs  morts. 
Car  pour  eclaircir  des  veritez  que  tous 
les  Philosophes  n'ont  pû  connoltre,  j'ai 
pour  guide  un  pauvre  pécheur,  un  in- 
connu, un  ignorant ,  dont  les  mains  ne 
favent  manier  que  des  filets ,  qui  a  des 
habits  tous  mouillez,  des  pieds  pleins  de 
boue',  *  rien  qui  ne  fente  le  marinier.*""'  ' 
Concevez,  la  grandeur  de  cette  merveille,  ""*'' 
8t  voiez  s'il  eft  ptusaitcdereiTuiciterun 
mort  que  de  donner"  à  un  homme  fi  groÊ 
fier  la  coonoiflànce  des  veniez  les  plus 
relevées.1'  Not 
Aug.  in Jo.     '  ftsos- Christ  voulut  donc  confon-  ij. 
•>  7-  p.  '9-    dre  l'orgueil  du  monde ,  8c  brtfcr  la  tête 
des  superbes ,  en  choififlantpour  inftrui- 
re  8c  pour  convertir  toute  la  terre,  des 
peribnnes  qui  n'avoient  ni  feience,  ni 
nobleflé ,  ni  rien  qui  les  relevât  devant 
les  hommes.  Et  ce  fut  pour  cela  qu'il  n» 
voulut  pas  mettre  entre  fes  Apôtres 
ceux  d'entre  fes dlfciplcs  qui  avoient  plus 
de  lumière ,  quelque  vertu  qu'il*  euffent, 
de  peur  qu'il  se  lcmblài  le*  avoir  choiiis 
pf.'/.cr.  pour  leur  feience.  '  Il  voulut  convenir 
U£'P  "!i  •«Pu'fl»nsP»lilc"foibles»8c  lesOrateurs 

B43  pii}i  c'etoit  la  pojflancede  ia  divinité &  de  la 
Cteg.  mor.  grâce  qui  conveniflbit  les  hommes,  t  II  a 
Jfchéf*  c^0*b  1,00  <xax  qu'  av0'cnt  de*  qualitc z  8ce. 
f  AÙg  B.  f.  admirables,  mais  ceux  en  qui  il  avû  un 
87.  p.  468.  grand  vuide  capable  d'être  rempli  d'une 
a.l>.i.       grande  grâce. 

[  Nous  lifons  même  dans  un  écrit  fort 
ancien  ,  8c  qui  a  été  regardé  de  quel  • 
un  livre  de  l'Ecriture,] 


NO -S  THE    SEIGNEUR  Jft 

'Que  î  i  s  us-Ch r  i  s  t  a  voulu  choifir 


pour  Apôtres  de  très  grands  pécheurs,  m  ce 
quieftcitéparOrigene&par'  S.  Jérôme,  i. 

b  Les  Apôtres  quittèrent  générale, 
ment  toutes  choies  pour  fuivre  pauvres 

iuos-CnntsT  pauvre,  comme  S.Pierre 
:  protefte  au  nom  d'eux  tous  s  c  en  forte 
qu'ils  ne  pofledoient  plus  rien ,  8c n;  pou- 
voient  plus  dire  que  rien  tût  à  eux.*/ Que 


p.  itf. 
«  Ori.  ia 
CM,  1.1. p. 

Hier.  In 
PtM.'tcts. 
p.*ar.b. 
iConc.  c. 

I0O.J.J. 

«Aiig.m  Jo, 

»  t'if1.  t,S.  t.,      c^  Par'c  en  un  endroit  de  l'EvaagiTe 
UlÙV  i.v.  delà  maifon  dcS.  Pierre 8c deS.  André  à 
* ?'  r       Capharnaum,  ece  pouvoit  être  celle  ou. 
mÎu.  v!"*.  iI$  avoicDt  accoutumé  de  demeurer  aupa- 
p.  -i.       ravant,  8c  quiappartenoitou Heur pere, 
ou  à  la  belle  merc  de  S.  Pierre ,    ou  à  Ci 
femme.  ]  , 
Conc.c.43*     '  Après  l'élcérion  des  douze  Apôtres 
49*  ÎEsos-CuatsT  fit  le  célèbre  ïermou  fur 

la  montagne ,  qui  [contient  l'abrégé  de 
la  morale  de  l'Evangile.  Il  en  foella  ia  ve- 
c'  44*       rité  ]  'par  ta  guéri fon  d'un  lépreux  qu'il 
c.  \r.  *    fit  aufli-tôi  après.  '  Il  revint  enfuite 
à  Capharnaum,  où  il  admira  8c  exauça, 
la  foi  humble  du  Centenier ,  qui  n'oûr 
pas  l'aller  trouver  lui-même,  ni  le  prier 
Xnc.  7.  v.  de  venir  chez  lui:'  8c  puis  il  alla  relTuf- 
ii.  cher  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

Conc.c.47.  'Cependant  S.  Jean  Batite,  qui  étoit 
toujours  en  prison  ,  envoia  deux  de  les 
difciples  lui  demander  il  c'étoit  lui  qui 
devoit  venir  [  ûuver  le  monde  :  *  non  .„._  , 
qu'il  en  doutât,  mais  afin  que  fes  difei-  £f  jc,n 
pies  n'en  puflent douter.  ]  Jesos-Cmrist 
ne  lui  répondit  en  effet  que  par  des  mira- 
cles ,  8c  recompenià  le  témoignage  que 
fan  précurseur  lui  avoit  rendu,  par  les 
grands  éloges  qu'il  donna  à  fa  venu. 

[  CeSaint  difparut  peu  après  de  deffii» 
la  terre ,  pour  faire  place  à  celui  qu'il 
étoit  venu  annoncer  aux  hommes.  ] 
c.  jf.  'Car  Herode  qui  l'avoit  mis  en  prifoo  « 
lui  fit  trancher  la  tête  fur  un  ferment  faie 
fans  y  penfer  pour  recompenfer une  fille 
qui  avoit  danfé- 
e-  4«.  'On  place  vers  ce  tems-ci  l'hiftoire*  V. S.Mt- 

de  cette  célèbre  pechereflë  ,  qui  lava  delau*. 
tous  fes  crimes  dans  les  larmes  que  fon 
amour  lui  fit  verfer  for  les  pieds  de  fon 
Sauveur. 

c- 4Î«  'Issus-Christ  ayant  enfuite  guéri 

un  homme  pofledé  du  d  emon ,  8c  en  mê  • 
me  temps  lourd  8c  muer.ee  miracle  porta 
lesPharifiens  déjà  animez  d'envie  a  pu- 
blier contre  lui  divers  blatphemes ,  aux- 
quels il  répondit  avec  (à  force  8c  lâdou- 
c.  ia.  ceur  ordinaire  :  '8c  il  finit  fon  inftructioo 
en  déclarant  qu'il  ne  regardoit  comme  fa 
mère,  fes  frères,  8t  fes  feeurs  ,  que  ceux 
qui  écoutoient  8c  qui  prltiquoient  la  vé- 
rité i  '  [  non  pour  exclure  ù  mere  qui  voietla 
aimoit  8c  oblèrvoit  plus  queperfonne  la  s.v,cr5<-. 
volonté  du  Pere  celcftc,  mais  pour  nous 
apprendre  qne  nous  ne  devons  point 
fouftrirquequique  ce  foit  nous  détourne 
des  emplois  où  Dieu  nous  engage.] 
c  Si-Si-  'Après  avoir  inftruit  par  diverfes  pa- 
raboles ceux  qui  le  venoieot  écouter  en 
foule  auprès  de  la  mer  [  de  Tiberiade ,  ] 
c  f4>  8c  fes  Difciples  en  paniculier,  'il  vint  * 
Nazaret  ,  où  il  éprouva  que  nous  avons 
peine  à  voir  au-deflus  de  nous  ceux  que 
regardez  long  tcms  comme 


T.  rV-*"  ,  qui  (ïgnifie  »u(R  dei 
&  Uni  efpm,  J«  idiot.. 


1.  U  l«  dit  d*  S.  IjnKeoù  cela  n'eft  point. 

ARTICLE. 
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ARTICLE  X. 


J  E  S  U  S-C  H  R  I 

L'an  31. 
d«  l'ère 
cominu- 


Lti  Apitrtt  prîcbtnt.  Droerjir  aÛieni  & 
tnrracittde  J  bsus-Ch  rist. 

L'an  di  Jesos-Christ  }i.  silon 

L'SRI  COMMUN!. 

<  f\  N  n'étoit  pas  bien  éloigné  de  la  Joti>  ^  v> 

W  fête  de  Pique,  «  lors  que  lasus-  4. 
CtikiST  envois  lès  Apôtres  deux  a  deux  *  Coocc. 
prêcher  la  pénitence  8c  le  roiaume  de 
Dieu.  'Il  faisoit  la  même  cholê  de  (on  Mm.  ^  r. 
côté,  8c  al  loi  t  dans  toutes  lesvilles  &  les  <e|it.v.i. 
bourgades  [  de  la  Galilée ,  ]  'fuivi  non  »7.v.rr/ 
feulement  de  les  Difciples,  mais  encore  de  tB«-  8«  »• 
diverses  femmes,  qui  IcfervoientCt l"af-  *'  '* 
fiftoient  de  leurs  biens  ,  >iui  rourniflànt  Hier,  in 
ce  qu'il  avoitbefoinpourla  nourriture  te  Matt.t7.p. 
le  vêtement.  Cela  étoit  Ordinaire  parmi 
les  Juifs,  fteperfoone  ne  s'en  bleflbir. 

'Les  Apôtres  revinrent  fort  peu  avant  Co»MC'  T7- 
pique  trouver  J  a  c  u  s-C  huit,  qui  les 
mena  au  delà  de  la  mer  de  Galilée  dans 
le  defert  nommé  de  Bethsaide  ,  f  vis  à 
vis  du  bourg  qui  portôit  ce  nom,  ]  tant 
pour  leur  donner  un  peu  de  repos ,  qu'à 
caulë  qu'on  commençoit  i  parler  de  lui 
à  la  Cour  d'Herode  ,  qui  s'imagina  que 
c'étoit  S.Jean  quiétoit  reflusciié.  'Ainfi  gir.tn. 33. 
l'on  voit  que  ce  Prince  n'avoit  eu  aucune  $.  7. 
connoiflânee  deJssus-CuaisT  juiqu'à 
la  monde  S.  Jean,  8cqueparuneefpecede 
prodige  il  a? oit  ignore  une  chofe  qui  étoit 
publique  Se  connut  de  tout  le  monde.  Ba- 
ronius  en  cherche  diverses  caufes;  Se  re- 
vient enfin  à  ce  que  dit  S.  Chry  foflome , 
'que  le  fade  de  ce  Prince  éloignoit  de  lui  cbry.inM. 
laconnoiflâncede  la  vérité;  que  lëlon  l'or.  h.  49.  p. 
dinairc  des  Grands  du  ficelé ,  il  fe  mertoit  f*8,6* 
fort  peu  en  peine  des  choses  de  cette  natu- 
re [quineregardoient  que  Dieu,  que  la 
religion,  Se  que  le  falut  éternel.]  'Il  fou-  Lac>  ç>  »# 
hait»  néanmoins  toujours  depuis  de  le  9(13.  v.  H  ' 
voir.  Mais  il  fe  contenta  de  le  fouhaiter,  B*r.  lh  %• 
sans  fe  mettre  en  peine  de  le  chercher.  *' 
[Car  les  affaires  les  plus  importantes  8c 
qui  regardent  le  falut,  font  celles  qui  pour 
l'ordinaire  occupent  le  moins  l'eiprit  des 
Grands.  Aufli  Herodc  étoit  indigne  de 
voir  le  Sauveur ,  ]  '  puifqu'il  ne  le  vou-  Luc.  »3<  v. 
loit  que  pour  lui  voir  faire  des  miracles,  *• 
[comme  fi  les  merveilles  de  Dieu  croient 
pour  satisfaire  notre  cuxiofité  ,  8t  pour 
nous  lervir  d'amusement.] 

'Jésus -Christ  abordant  au  lieu  Conc.c.17. 
où  ilalloitchercrserlatolirude,  y  trouva 
cinq  mille  personnes  qui  l'y  attendoient, 
sans  conter  les  femmes  8c  les  en  fans.  Il 
nourrit  leurs  sameé'aa  painr  dé  sa  parole, 
8c  leur»  corps  de  cinq  pains  d'orge  8c  de 
Deux  poilTons.  'Les peuples  admirant  ce  J°»°-  «•  v. 
miracle ,  8c  ne  doutant  pas  que  celui  qui  tT' 
ra»oitp6faircneruftce  prophète  qui  de- 
voit  venir  dans  le  monde ,  le  voûtaient 
faire  Roi.  Mats  il  s'enfuit  fur  la  montagne 
pour  prier,  'nous  apprenant  par  là  qu'il  A  COof. 
n  y  a  point  dé  teins  ou  nous foiorJs  plus  i.alc.  «.p. 
ob  !  ï gez  de  prier ,  que  quaod  nous  fbm  mes  «9  •  •  *  •  »• 
contraints  defuir,  [&  que  nons  nous  trou- 
vons exposez,  à  la  tentation  de  la  vanité.  ] 

'Ccp?ndantsesDifciples,àquiilavoit  _  » 
commandé  de  retourner  par  mer  à  Beth  -  '  '  '  * 
faï^e,  ctoient  agitez  par  la  tempefle  au 


S  T.  ,r 

milieu  de  la  nuit  :  Et  ils  furent  encore 
bien  plus  surpris  lors  qu'ils  virent  comme 
un  fantôme  qui  marchoit  for  la  mer  allez 
proche  d'eux.  Mais  c 'étoit  J  1 1  u  t-  • 
Christ  même,  qui  leur  dit  aufTi- tôt 
de  ne  rien  craindre:  8c  il  donna  à  S.Pierre 
le  pouvoir  de  marcher  comme  lui  sur  les 
vagues  de  la  mer.  'Il  aborda  avec  tes  Dif-  Joan.  6.  v. 
ciples  dans  le  pays  de  Genetaret ,  qui  &t>£o| 
étoit  fort  proche  de  Capharnaum,  «8c  Mao,  14,  v. 
dont  Jofeph  relevé  extrêmement  la  ferti-  J  j'or.bei.  .1 
lité  8c  la  beauté.  ».c.i8.p. 

*  Il  fit  le  lendemain  au  peuple  dans  Ca-  86 1. b.c. 
pharnaum  ce  fer  mon  célèbre  fur  le  pain 
du  ciel ,  c  qui  scandaliia  tellement  ceux  { y,6iJbj. 
oui  nel'écouterent  ps  avec  atlezd'hunai- 
lité  ,que  plufieursdeceux  quilefuivoient  , 
auparavant  ,  l'abandonnèrent.  '  S.  Epi-  Epïp.ri.c. 
phane  met  de  ce  nombre  les  7  a .  Difciples,  *ji  1  •  P-4*8. 
[qui  néaomoins  ne  furent  nommez  que  c* 
depuis  ,  félon  l'ordre  de  la  Concorde 
que  nous  fui  vous.  ]  'S.  Auguftin  fem-  Aug.inJo. 
ble  ivoir  crû  que  les  douze  Apôtres  de.  b.»7.p.9*. 
m  curèrent  seuls  avec  lui.  [  Et  J  £  s  u  s-  *'c* 
Christ  pour  faire  voirqu'il  n'a  nul  be» 
foin  des  hommes,] 'leur  demanda  a  eux-  Joan.  6.  v. 
mêmes  s'ils  ne  vouloient  point  aufli  s'en  *8*7* 
aller.  Mais  S.  Pierre  lui  répondit  [  au. 
nom  des  autres  :]  „  Seigneur,  à  qui  irions- 
„nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la  vie 
„  éternelle: 

'Jisus-Chri  st  n'alla  point  cette  an-  \-rf1' 
née  en  Judée  pour  la  feue  de  Pique  j  8c  \™\ N' p" 
il  demeura  dans  la  Galilée,  acaufeque  7 
les  Juifs  cherchoient  à  le  tuer  >  'voulant  Aug.  in 
consoler  par  cette  précaution  dont  il  n'a-  J0*"- 
voit  pas  besoin ,  ceux  de  Ses  membres  à  ^"^  ' 
qoi  elle  pourroit  être  neceflàire.'  Quel-  Cone-ctfo. 
ques  Pbariliens  qui  croient  venus  de  Jé- 
rusalem, s'étant  fcandalifei  de  ce  que 
les  Apôtres  négligeaient  les  purifica- 
tions que  leurs  traditions  avoient  intro- 
duites, Jesos-Christ  nous  apprit  en 
leur  répondant ,  que  la  véritable  pureté 
cil  celle  du  cœur. 

'  11  fut  ensuite  dans  le  pays  de  TyrSc  e.  Si. 
de  Sidon ,  où  dans  l'exemple  d'une  fem- 
me payenne  8c  Cananéenne,  il  nous  fit 
voir  un  parfait  modèle  de  la  véritable  c.(r.6r. 
prière.  'Il  revint  de  là  au  rivage  de  la 
mer  de  Galilée,  où  il  guérit  divers  ma- 
lades ,        nourrit  quatre  mille  hom-  c  63. 
mes,  sans  les  femmes  8c  les  enfans,  avec  - 
sept  pains  8c  quelques  petits  poilTons. 
'  11  fut  ensuite  aux  environs  de  Cesarée  c.  66. 
de  Philippe,  où  "  S.  Pierre  reconnut  - 
par  la  lumière  divine,  qu'il  étoit  Je 
Cfarift  8c  le  fils  du  Dieu.  vivasteTf  Ù  y 
auroit  bien  des  remarques  à  faire  fur 
cet  endroit  de  l'Evangile  :  mais  qui  re- 
gardent plutôt  un  commentateur  qu'un 
hiirorien.  ]' 

'Huit  jours  après,  Jesus-Christ  cSy. 
fit  paroltre  quelques  raions  de  ù  gloi- 
re fur  00e  haute  montagne,  'que  S. Je-  Hier.  ep. 
rome  dit  être  celle  de  Thabor:  d 8c  Ton  x7-  P- 17/. 
croit  que  c'ell  une  chofe  allez  autori-  îc%r 
fée  dans  la  tradition  de  l'Eglise  8c  du    ■  t'tT'f. 
pays ,  '  pour  n'en  pas  douter,    e  Cette  4*i 


montagne  eft  au  milieude  la  Gai 


t  Hier.loe. 


Ut  les  Tribus  de  Zabulou,  d'Iflacar ,  8c 
B  a  de 

1.  '  Cependant  l'Iunertire  de  Bordeaux  porte  i,  Bord.  1» 
que  ce  fut  fur  la  pointe  de  la  montagne  des  Oli-  4.  . 
♦ieri  [  d'où  JESUS  CHRIST  monta  au  ciel.]  ' 
Mais  cet  ecrir  n'eû  point  à  oppofer  à  S.  Jérôme. 
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n  N  O  S  T 

de  Ncphthalim,  'haute  •  d'une  lieuë  8c 
demie  [  de  chemin.  ]  Elle  eft  célèbre 
dans  Jotéph  a  Ce  dans  d'autres,  *qui  la 
nomment  Itabyre  ou  Atabyre.  *  Dans 
la  fuite  du  tems  on  bâtit  trois  Eglifes 
fur  le  haut  de  cette  montagne,  c  Jtsus- 
Chiust  en  étant  defeendu  le  lendemain, 
guérit  un  enfant  lunatique,  pofiedéd'un 
démon  lourd  8c  muet. 

'Il  continua  à  parcourir  la  Galilée,  8c 
estant  venu  à  Capharnaiïm,  il  fît  trouver 
miracaleulèment  a  S.  Pierre  quatre  drag- 
mes  pour  paier  le  Tribut  pour  eux  deux. 
'C'étoit  apparemment  "  le  Tribut  que 
tous  les  Juifs  paioient  alors  pour  le  Tem- 
ple. «/L'honneur  que  Jbsus-Chsust 
avoit  femblé  faire  à  S.  Pierre  en  cette 
rencontre  Se  en  d'autres  »  fut  peut-être 
ce  qui  donna  occafion  aux  Apôtres  de 
rechercher  qui  étoit  le  plus  grand  d'en- 
treux  ,  Se  de  le  demander  même  à  J  a- 
s  v  a-C  h  R 1  a  t.  '  Mais  au-lieu  de  les  û- 
tisfaire  fur  cela,  il  leur  dit  que  celui  qui 
voudrait  être  le  premier  ,  devoit  être  le 
serviteur  de  tous  les  autres.  'Il  continua 
à  leur  donner  direrfes  inltruétions  fur 
l'humilité  8c fur  le  pardon  des  injures. 

ARTICLE  XI. 

Jssvs-Christ  quitte  ta  Gatitit  : 
tMfit  Us  71.  Di/cif/et. 

,  7.  j.  'T  A  fête  des  Tabernacles  [  qui  se 
JL^faifbit  vers  le  mois  de  Septembre 
ou  d'Oâobre  ]  étant  arrivée ,  'Jésus- 
Christ  qui  avoit  acco&tumé.ce  semble, 
de  l'allcT  pafler  â  Jerufâlem ,  'quitta  la  Ga- 
lilée [pour la  dernière  fois,  ]  (car  il  ne 
paroit  point  qu'il  y  foit  revenu  depuis,) 
Scs'enallaàjcnualcm.  'Il  guérit  en  che- 
min dix  lépreux,  dont  il  n'y  en  eut  qu'un 
seul  qui  lut  vint  témoigner  la  retonnoif- 
fànce:  8c  c'étoit  un  Samaritain.  'Il  arri- 
va à  Jerufâlem  au  milieu  des  [huit]  jours 

3ue  durait  la  fête.  '  Il  y  fit  admirer  fa 
oârine  à  ceux  mêmes  que  les  Pontifes 
avoient  envoie*  pour  le  prendre  »  'ce 
qui  n'empêcha  point  l<s  Pontifes  81  les 
Pharifiens  de  perfeverer  dans  leur  aver- 
fion  ordinaire  pour  lui  fans  vouloir  exa- 
miner fi  elle  étoit  jufte  ,  comme  Nico- 
deme  leurreprefèntoitqu'ils  ctoient  obli- 
gez de  faire.  [Mais  lors  que  leur  inju- 
stice ofoit  condanner  la  juftice  fouverai- 
ne,]  'cette  juftice  les  força  de  fe  con- 
danner eux-mêmes  ,  8c  de  prononcer, 
contre  tev  iniquité,  propre  ,  la  fentenec 
qu'ils  vouloient  que  le  Sauveur  pronon- 
çât "contre  une  femme  adultère,  [  lui  Voyez 
qui  n'étoit  pas  alors  venu  pour  juger  le  S.  Jean 
monde,  mais  pour  le  fauver.]  'a.  " 

v.  la-ro.       'Il  continua  cependant  à  inftruire  le 
peuple  dans  le  Temple  jusqu'à  ce  qu'il 
jugea  plus  à  propos  de  fe  retirer  8c  de  fe 
cacher  àces  efprits endurcis ,  lorsqu'il  vit 
que  la  vérité  les  irritoit  tellement  qu'ils 
c  9-       lui  vouloient  même  jetter  des  pierres.  '  Il 
ne  laiflâ  pas  de  guérir  un  homme  aveugle 
de  naiflànce ,  qui  témoigna  auffitot  avoir 
plus  de  lumière  8c  de  fâgeflequc  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  considérable  parmi  les 
Juifs  ;  8c  plus  de  généralité  que  prefquc 
r  10  v  1-  *ous  ceux  mêmesquicroioient en  Ji5»s- 
»',.  "       Christ.     Jean  raportc  après  cela  ce  que 


RE  SEIGNEUR 


V'It. 
V.  10. 

Luc.  17.  v- 
4-19. 

Joan.7.  v. 
14- 

v.if-4*' 
V.47JÎ- 


C.8.V.I.4. 


gui. 1. 1. 
ia.p.30. 


L'an  31. 

«le  i'«e 

leSauveurditdubon  fedu  rrJluvaispafreur.  comou- 
Conc.c  79|     'C'eft  en  cet  endroit  que  l'on  met1"* 
Luc.  10.  v.  l  éleaion  des  "feptanteouieptante-deux  Non 
Difciples,queJisus-CHRi>Tenvoioitpré-  a4>. 
cher  devant  lui  dans  let endroits  où  il  de- 
Hîer.ep.    voit  aller.  'S.Jcrômedit  qu'ils  font  figu- 
117. $.6.  t.  rezparles7o.palmiersd'Elim}«8cquece 
9-  P,+4.0f    font  tout  as  Ap6trts  à  qui  S.  Paul  dit  que 
il  v.7.     Juus-Christ  cft  apparu.  tLes  Grecs  let 
»  BolU      honorent  tous  enfemble  fous  ce  titre  le 4.. 
maii.M.p.  de  Janvier,  8c  les  Latins  le  ic.de  Juillet 
l  EuM.1;.  fouslCI>oni  de  Difciples.  cil  n'y  enavoit 
c.  ia.p.30.  aucun  Catalogue  dans  l'Eglife  du  tems 
d'Eufebe  :  [  ce  qui  fuffit  pour  condanner 
ceui  que  nous  en  avons  aujourd'hui.  '  J  '• 
Bar.  3*.  s*,  'outre  les  autres  preuves  vifibles  de  leur 

Bol'  ma».   ho,?V-\  C'e.ft  P0™**»         les  pertoo- 
t.i.p.  u.»|  ncshabilcsn  y  ont  point  d'égard. 
Eft.  io  rfEufcbe  croit  qu'on  peut  mettre  au 

Rom- 16  v.  nombre  des  70.  Difciples  S.  Barnabé  . 

Softhene  qui  étoit  aux  Corinthiens  avec 
S.  Paul ,  S.  Matthias  ,  lofeph  Bartabas  . 
8c  Thadée  frère  de  S.  Thomas,  dont  nous 
t  Epipb  de  parlerons  en  leur  lieu,  t  Saint  Epiphane 

jo.c  i  P'  TCUt  tia'm  v  mrtW  encore  lcï  fcpt  Dia- 
cres, avec  [Saint  Marc  8c]  Saint  Luc  t 
»  [ce  qui  reçoit  afTez*de  dirficuIté.On  y  t. 
pourrait  ajouter  avec  plus  de  fondement  ]  Y°Jn 
'Andronique  &  Junias  parens  de  S.  Paul ,  s,™ert?' 
qui  avoient cmbra&é  la  foi  avant  lui,  8c 
qui  étoient  célèbres  entre  les  Apôtres  ; 
»J.v.  'Jude  furnommé  Barfabas  ,  8c  Silas  qui 
étoient  Prophètes ,  8cdespremiersd'entre 
les  frères*  'Simon  ouSimeon  surnommé 
le  Noir ,  Lucc  de  Cyrene ,  8c  Manaen 
tous  trois  au  fii  Prophètes  6c  Docteurs  ; 
qui  impoferent  les  mains  à  S.  Paul  6c  à 
S.  Barnabe;  'Mnalbn  qualifié  un  ancien 
Bar.33.s-4>  Difctplej  '8c  Ananiequibaptiza  S.Paul. 
Euf.  1.3.  c.  'Papias  appelle  Difciples  de  J  as  us- 
Chris  t  un  Ariftion ,  8c  un  Jean  qu'il 
furnomme  le  Prêtre  ou  l'Ancien  ,  qui 
avoient  été  les  maîtres. 

'Après  la  miffion  des  feptante  Difci- 
ples, rhifloiredcl'Evaogile  rapporte  di- 
verfès  inftruétions  que  J  a  s  u  s-C  hrist 
donna ,  tant  lors  qu'il  fut  loger  chez  Mar- 
the 81  Marie ,  qu'en  quelques  autres  ren- 
contres. [  Jofeph  ne  nous  fournit  rien 
Lue.  ij.v.  pouréclaircir  ce  que  dit  S.  Luc]  'd'une 
'•4*  tour  qui  avoit  écrase  18.  perfonnes  ,  fie 
des  Galilécns  que  Pilatc  avoit  tuez  au 
milieu  de  leurs  sacrifices.  '  La  crainte 
d'offenfér  les  Pharifiens  n'empêcha  point 
J  as  us-Christ  de  guérir  le  jour  du 
Sabbat  une  femme  courbée  depuis  18. 
ans.  'Il  les  irrita  encore  par  le  difeoura 
qu'il  fit  dans  le  Temple  le  jour  de  la 
Dédicace.  On  croit  que  c'étoit  celle 
de  l'Autel  'rétabli  par  Judas  Macabée , 
qui  fe  faifoit  le  t$.  du  mois  Cafleu  , 
c'eft-à  dire  vers  le  commencement  de 
Décembre. 

'H  fe  retira  enfuiteau-dclà  du  Jourdain, 
où  il  fit  divers  m  i  racles ,  f  donna  plusieurs 
/cjo-toi.  jnftrucîions  au  peuple  ,/  8c  lui  enfeigna 
ic-9«-      j3  ycnu  unt  pM  i.jjjfiQj^  &a  ^1,^  l,. 

e.93.  %•  3«  zue  &  ouma«vais  riche  •  queparlespa- 
9\.  '       rabo'.es célèbres  de  l'enfant  prodigue,  de 
l'ecconome  infidèle  à  fon  maître  ,  mais 
fage pour  lui,  'duPharifien  8c  du  Publi- 

cain. 

1.  Dam  Hippolyre,  dans  Dorotbe'e,  dans  la 
chronique  d'Alexandrie  p.  ro6.  r  3«. 

a.  Il  nomme  enfuite  Jufte ,  Htmibi, Scc.ina'i 
plutôt  .ce  femble, entre  lei  prcdicaicuti  qu*< 
le  73.  Difciplei, 
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eain.  'Ce  fut  là  encore  qu'il  fit  voir  enc  100. 
lapcrfonne  dece  jeuoe  homme  qui  fcm- 
bloit  avoir  accompli  toute  la  Loi,  mais 
qui  aimoit  Ion  bien,  qu'il  faut  uo  miracle 
pour  fàu  ver  un  riche. 
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ARTICLE  XII. 

Rtfarreétion  dt  Lazart  :  Cmvtrfitn  dt 
ZatUt  :  Emtrit  dt  Jbsus-Christ 
à  Jcrufalm. 

Va*  oa  Jif us-Christ  s$.  sslom 

LERS  COMMUN!. 

'T  E  Sauveur  qui  s'ctoit  miré  au  delà 
J— «du  Jourdain,  m  en  fut  rappelle  par 
la  nouvelle  que  Marie  8c  Marthe  lui  en* 
voierent  dire,  que  Lazare  qu'il  aimoit, 
8c  qui  étoit  leur  frère  ,  croit  malade  à 
Bethanie  proche  de  Jerufàlem .  Aiofi  J  i- 
•  v s-C huit  revint  en  Judée,  & aiant 
trouve  Lazare  déjà  dans  le  tombeau  de- 
puis quatre  jours,  il  l'en  tira,  &c  lui  ren- 
dit la  vie  du  corps ,  [  pour  nous  affurer 
qu'il  peut  rendre  la  vie  de  l'ame  à  ceux 
qui  font  ensevelis  dans  les  habitudes  8c  les 
partions  les  plus  cnvicillies  ;  parce  que 
nul  mal  n'en  incurable  à  un  médecin  tout- 
pui  fiant.] 

'Cemiracle  futcanfè  déflors  de  la  re- 
sujreéKon  fpirituelle  d'un  grand  nombre 
deperfonnes  qui  crurent  en  lui  :  mais  il 
fut  caufcaufli  de-la  ruine  d'un  grand  nom- 
bre d'autres.  Car  les  Pontifes  8c  les  Pha- 
rifi  ens  conclurent  dans  une  grande  aficm- 
blée  qu'il  falloit  chercher  tous  les  moiens 
de  perdre  leur  Sauveur  »  non  qu'il  fût 
coupabled'aucune  faute,  mai»  parce  que 
tout  le  monde  le  faivoir.  Ce  fut  en  cette 
occaiîon  que  Caïphc  prononça  cette  sen- 
tence plus  véritable  qu'il  neexotoit,  qu'il 
falloit  que  Jésus  mourut  pour  lelalutdo 
tout  le  peuple.  [  Mais  comme  l'heure  en 
laquelle  Jisus  vouloit mourir  n'étoit pas 
encore  venue,]  'il  fe  retira  à  Ephrem  vil- 
le proche  du  defêrt,  'à 'huit  lieufc*s  de  Jéru- 
salem du  côté  du  nord ,  (où  il-  demeura 
avecfesDifciplesjufques  à  la  semaine  de 
devant  Pique,  qu'il  retournai  Bethanie. 

c  II  vint  donc  enfin  mourir  à  Jerufàlem: 
8c  en  chemin  il  moderal'indignation  trop 
grande  que  S.  Jaque  8c  S.  Jean  avoient 
conçue  contre  des  Samaritains  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  le  recevoir.  '11  refufa 
auflî  la  demande  que  les  mêmes  A  pâtres 
lui  firent  par  leur  m  ère ,  d'être  a/fis  l'un 
à  fa  droite  8t  l'autre  ifà  gauche,  lors  qu'il 
ferait  dans  la  gloire.  'En  entrant  à  Je- 
rico  il  convertit  Zaohdc  chef  des  Publi- 
t  cains/qui  fur  depuis  élevé  *à  l'épiicopat, 
où  il  trouva  les  vraies  richcflës  dans  la 
pauvretéde  Jbsos-Christ. 'Enfor- 
tant  de  Jerico  JssusChkist  guérit 
deux  aveugles  ,  dont  l'ardeur  surmonta 
toute  l'oppcfttion  de  ceux  qui  les  vou- 
loieot  empêcher  décrier  vers  lui ,  8c  de 
fléchir  fà  miséricorde. 

'  1  Six  jours  avant  Pâque,  il  mangea 
avec  Lazare  à  Bethanie  chez  Simon  le  lé- 
preux ,  où  il  joftifia  la  Tain  te  prodigalité  de 
Marieqoi  avoit  répandu  fur  ses  pieds  8c 
fur  fà  tête  une  boite  de  parfum  de  très- 
grand  prix.  'Le  lendemain  *  Jésus- 
Christ  fituneentréefolennelleà Jeru- 

t.  C'ftoU  leiamediaS.  itlAm.VM  nouie. 
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Lin  J^lalemmorité^uruninon,8tfut^ccûcom- 
I  fre  me  le  Meffie  par  le  même  peuple  qui  cinq 

commu-  jours  aprcs  demanda  qu'on  l'attachât  a 

une  croix.  11  chafia  alors  pour  la  fècon-  e.  110. 
de  fois  ceux  qui  proranoient  la  {àinteté 
du  Temple  ,  '8c  prédit  fà  Croix  8c  fà  Joan.  1». 
glorification  en  présence  de  quelques 
Gentils  qui  avoient  demandé  à  le  voir. 
'  11  s'en  alla  le  foir  pafler  la  nuit  i  Betha-  Conc.  c. 

le  Lundi  nie  avec  les  Apôtres  j  8c  *,le  lendemain  "°-  "<• 

3*  **•    en  s'en  revenant  à  la  ville,  ilfttfècherpar 
*"*     fà  malédiction  un  figuier  qui  n'avoitque 
des  feuilles  lors  que  le  Sauveur  y  venoit 

le  jn  de  chercher  du  fruit.  '  Il  revint  encore  "le  cita  tt$. 

Min.  jour  d'après  prêcher  dans  le  Temple,  où 
ilfitplufieurs  difeoursau  peuple ,  prédit 
la  ruine  de  Jerufàlem ,  8c  parla  de  ion  fé- 
cond avènement. 
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ARTICLE  XIII. 

Démin  es  aûint  dt  Jésus- Christ  :  Il 
va  au  jardin  des  oliviers. 

'  "C  Nfin  l'heure  du  fàlutdu  mondeap- 
J-»  prochant ,  Judas  l'un  desdouze  que 
Jesus-CjsRisTavoitélevezàrapoftolat , 
s  "en  alla  trouver  les  Princes  des  Prêtres  8c 
les  Magiftrats ,  Se  s'offrit  de  leur  livrer 
fon  maître  pour  une  fbmme  d'argent , 
'  qu'on  ne  croit  pas  avoir  pafle  dix  écus  de 
notro  monoie.  'Cela  fe  fit  deux  jours 
avant  Pique;  a  c'eft-à-dire  le  mercredi  : 
r.  d'A- *  8c  on  croit  que  c'eft  pour  cela  que  le  jeù- 
vril*      oe  do  mercredi  a  été  u  commun  8c  u  cé- 
lèbre dans  l'Eglifè. 
Note    '  Leieudi  ['deuxième  d'Avril  ]  qui 
16.      eftoit  le  premier  jour  des  aziraes ,  8c  an 
foir  duquel  il  falloir  manger  l'agneau  paf- 
cal ,  J  trs  04  •  C  h  r  i  s  t  en  voia  S .  Pierre  8c 
S.  Jean  lui  préparer  cette  Pâque  qu'il  de» 
lirait  depuis  û"  io.-.g-tems,  chez  uneper- 
fbnne  qu'il  leur  detîgna  par  quelques 
marques.   '  Ainfi  ce  n'effoit  pas  chez  S. 
Note  J00  m£ine  comme  l'ont  écrit  'quelques 
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grecs  modernes. 

[  Ce  fut  dans  ce  dernier  louper,  qu'a- 
près avoir  accompli  toutes  les  cérémonies 
de  la lo? ancienne,  il  lava  les  pieds  de  fès 
difciples,  pour  achever  de  les  purifier,  8c 
montrer  avec  quelle  pureté  8c  quelle  hu- 
milité on  doit  s'approcher  du  plus  au- 
guftedenos  myftcres,  qu'il  inlrituaatoTi- 
tôt  après ,  selon  qu'il  eu  rapporté  par  les 
Evang»lift«s  8t  par  S.  Paul.  J  'h souffrit 
que  Judas  même  y  participât.  [  Mais 
cette  nourriture  divinencfitqu'augmen- 
ter  4a  corruption  de  fon  coeur  ij  /douric 
démon  fe  rendit  entvercmcfit  le  maître, 
jurant  qu'il  eftoit  tombe  dans  le  com- 
ble de  rendurciflêment  «  puifqu'aprés 
avofr  peofé  i  trahir  J 1  s  u  s-C  h  r  1  s  t,U 
avoit  encore  la  hardteflê  de  s'approcher 
d'un  myfteredont  il  étoit  fi  indigne.'Ain- 
fî  ce  qui  eût  dû  être  fon  falot, fut  lacaufède 
fon  impenjtence,8c  enfin  defbn  defèfpoir. 
'  U  quitta  donc  la  compagnie  du  Sauveur 
8c  'des  Apôtres ,  pour  aller  confommer 
fort  crftne-,  après  que  Jssos-Christ  lut 
euft  fait  voir  qu'il  connoiflbit  ta  trahifôn. 
'11  ne  voulut  pas  refuferde  la  faire  aufll 
connoftre  i  S.  Jean  qui  repofoit  fur  fa 
poitrine. 

'Comme  il  avoit  prédit  le  crime  de 
Judas,  il  prédit  suffi  le  peu  de  courage 
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que  fès  autres  Apôtfes  «oient  prêts  de  l  'an  }?• 
faire  paraître,  particulièrement  S.  Picr-  „„|^. 
re  qui  croiott  eu  avoir  plus  que  les  autres.  ne, 
'  Il  fit  enfuite  cet  excellent  discours  que 
nous  liions  dans  S.  Jean ,  Se  il  le  finît  en 
demandant  àfbnPerereTpritd'amourSc 
d'union ,  Se  la  grâce  de  la  perfeverance 
pour  iès  Apôtres,  &  généralement  pour 
tous  ceux  qui  dévoient  croircenluit  Se 
à  qui  il  de  voit  donner  fa  gloire. 

'Etant  forti  du  lieu  où  il  avoit  fric  la 
dernierecene,  il  parti  avec  les  Apôtres  le 
torrent  de  Cedron.ou  des  Cedres'qui  cou- 
le  dans  la  vallée  de  Jofâphat  entre  Jerufa- 
lem  6c  la  montagne  des  oliviers ,  'Se  que 
David  paflâ  auiTi  lors  qu'il  fûioit  un  fils 
perfide  Se  rebelle.  'Ilmontafurla  monta- 
gnedcs01ivieTs,8e  entra  dans  le  Jardin  de 
la  ferme  de  Gethfcmani ,  qui  étoit  un  des 
lieux  où  il  avoit  accoutume' de  fè  retirer. 
Judas  le  tavoit  bien.  [  Ainfi  Jésus- 
Christ  fembloit  vouloir  aller  au  de- 
vant de  ce  traître,  au  lieu  de  le  fuir.  ] 

'Il  laiflàfes  Apôtrcscn  an  endroit,  Se 
£e  retira  en  un  autre  avec  S.  Pierre,  S.  Ja- 
que Se  S.  Jean,  dont  il  fefeparaauffi  peu 
après  pour  aller  prier  féal  j  '  nous  voulant 
apprendre  à  chercher  le  repos  Se  la  folitu- 
dë  pour  offrir  à  Dieu  nos  prières. 

'Il  recommanda  à  tous  lès  Apôtres  de 
prier  auflj  pour  fe  préparer  à  la  tentation  ï 
[Et  parce  qu'ils  oegl igerentde  le  taire, ils 
furent  bientôt  abatus.  )  Lui  au  contraire 
trembla  jufqu'à  suer  le  fan?  [à  la  vue  des 
maux  qu'il  ailoit  lourfrir,]  '  Se  des  pécher 
tant  des  Juifs  [  que  des  autres  hommes 
qui  en  foot  la  cause.  ]  Mais  aiant  prié ,  il  ' 
se  trouva  plus  fort  que  tous;  les  toor- 
mens ,  Se  que  la  mort  même.  [  Il  a'avoit 
pas  befoin  de  prier  pour  avoir  de  la 
force ,  lui  qui  eft  la  force  invincible 
du  Tout-puiflaot:  mais  nous  avions  be- 
soin qu'il  nous  donoat  cet  exemple.] 

'  La  crainte  Se  la  trifteflè  qu'il  sentit 
alors  étoient  encore  pour  nous.  Car  il 
n'avoit  pas  moins  de  courage  que  S-  Paul 
Se  plufieurs  autres  Saints ,  qui  ont  couru 
au  martyre  fans  trembler,  Se  même  avec 
joie  i  mais  il  avoit  encore  plus  de  mife- 
ricordeque  cesSaints.  Comme  ils'etoit 
chargé  de  nos  péchez  ,  il  le  chargeoit 
aufli  de  nos  foiblcflès  ;  Se  vouloir  conio- 
ler  lesplus  foibles  de  lès  membres  ,.enlcs 
afliirant  par  fa  trifteflè  volontaire ,  que  la 
triftelTc  involontaire  qu'ils  reflentent  à 
l'approche  des  maux  Se  de  la  mort  •  ne  les 
rend  point  coupables  ,  pourvu  qu'ils  fou- 
rjamejit  comme  lui  leur  répugnance  à  la, 
volontcd¥l>iqi,1rtW2ns<cc  état ,  ils  onf. 
recours  à  Dieu  par  la  prière,  ce  Pcredes 
miséricordes  les  fortifiera  invifiblemant,  ] 
comme  il  envoia  vifiblcinent  un  ange 
pour  fortifier  Jssus-Chrut.  .'  Ilprenoit 
fur  lui  la  trifteflè  des  hommes  pour  la 
leur  ôter  [en  les  purifiant  de  leurs  pe- 
chez.  Se*  pour  leur  communiquer  là  joicj  *«• 
divine. 

Cette  aitioo  eft  fi  fort  au-d«flus  delà 
foibleflc  des  hommes  ,  &  fi  ioeompre- 
henfîble  à  leur  orgueil ,  ]  '  que  "diverfes  Noti 
perfonnes  ont  cruautretoisqu^l  la  falloir  18. 
ôter  de  l'Evangile  i  a  St  d'autres  en  ont 
voulu  tirer  des  preuves  contre  la  divinitc 
du  Sauveur.  Mais  [les  humbles]  "  ne  cher-  'ff'*- 
chent  point  a  pallier  &  a  couvrir  cette  foi-  fBrt, 
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bleflè  apparente  ;  8c  rien  an  contraire  ne 
leur  fait  tantadmirer  la  grandeur  8c  la  ma.  "** 
jefté  de  Jssus-Christ,  auffi  bien  que 
fà  bonté.  Il  aurait  moins  fait  pour  moi , 
dit  S.  Ambroiie,  s'il  n'avoit  pris  *  juf-  "•"■»<»/ 
ou'aux  plus  grandes  de  mes  (oMeOet.f'â'm' 
[Cet  endroit  a  encore  beaucoup  fervi  à 
1  Eglifèpour  ruiner  l'hercfiedesApollioa- 
rifles,  qui  ne  vouloient  pas  quejes  us- 
Chris  t  cufl  une  ame  humaine. 

'  Les  Chrctiens'veooient  depuis  avec  rsraJ». 
joie  faire  leurs  prières  dans  le  jardin  de 
Gethfcmani ,  on  l'on  bâtit  une  Eglifè: 
Se  on  croit  que  le  grand  nombre  de  ceux 
qui  y  venoient  prier ,  y  creufa  peu  à  peu 
les  pierres  ,  qu'on  prétendit  dans  la  fuite 
du  tems  conferverla  marque  Se  l'imprcf- 
fion  des  genoux  de  Jesus  Chbist. 

ARTICLE  XIV. 

Jisus-Cbrist  fe  Uifft  prendre  par  ta 
Juifs  :  11  tflundtmnè  tbrz.  Caïphe , 
&  iivri  i  f  ilatt. 

:  celle  de 


QU.KI 
prier.l 


le  Sauveur 
,1e  traître  Jndas  parut  1 
qui  le"  fuivoient,  pourfeiaifir  de  lui: 'or. 


Ibid. 


Conc. 


Luc  p.iu.     Cfjnp|oia  cncore    bjjlrj.  de  paix  pour 
Cbry.  in     ^irc  -'aûion  la  plus  contraire  à  la  paix. 
m m c. h.  84.  J  as  uS- Christ  le  receut  cependant  avec  fà 
p.874.87r.  bonte  ordinaire,  pour  nous  apprendre  à 
confêrver  la  paix  &  la  charité  envers  nos 
plus  grands  ennemis.U  lui  reprocha  néan- 
moins fou  ingratitude  avec  one  bonté* 
capable  de  lut  percer  le  coeur ,  [s'iln'cufl 
été  dans  le  dernier  endurciffèment.] 

'  Le  Sauveur  ne  fe  rendit  point  alors  in- 
vifible,  comme  i)  avoit  fait  lors  que  fou 
heure  a" étoit  pas  encore  venue".  Il  fe  con- 
tenta de  renverter  d'un  mot  tous  les  Juifs  , 
pour  montrer  qu'il  ne  fouffroit  que  parce 
qu'il  voulait  fouffrir. 

'  Il  leur  permit  enfuite  de  le  prendre 
retarder  la  re- 
arrefta  même 
vouloit  le 

défendre  avec  des  armes  humaines.  Il  fit 
voit  en  une  même  action  la  grandeur  de 
fa  bonté  St  de  fà  puifiânee  en  gueriflant 
celui  que  S.  Pierre  avoit  bleflè.  Et  rien 
de  tout  cela  n'aiant  pû  toucher  les  Juifs, 
parce  que  l'heure  des  ténèbres  étoit  ve- 
nue i  il  leur  défendit  néanmoins  comme 
leur  maître  de  toucher  à  aucun  de  (es 
Creg.  mot.  Difciples.'  Les  Apôtres  l'abandonnèrent 
'  j  U  iV  c"  a'°,s'  &  s'enfuirent  tous,  perdant  la  foi 
t{.  p.  Vis!  qu'ils  avoient  eue  en  lui  comme  au  Mef- 
»|Àug.  pf.  fie  qui devoit  régner  dans  Ifraël,  Scn'ef- 
74*  P-  Jjf-  perant  plu$qu*il  lesfût  garantir  de  leurs 
inM&.  ennemis, poiiqo'ilnertngstantuToit  pas 
r.3i.p  i>9-  lui-même.  [  Il  parolt  bien  que  ce  fut 
l'ordre  feul  de  Dieu  qui  empêcha  les  Juifs 
de  les  prendre  avec  J  s  s  u  s-C  h  a  1  s  t,  ] 
'  puifqu'iU  arrêtèrent"  un  homme  qui  fe  vote»' 
trouva  là  par  rencontre.  f.'J™* 

'  Aiant  donc  lié  Jisus,  ils  l'emme-  "* 
nerent  chez  Anne ,  beau-pere  de  Caïphe  ; 
Se  enfuite  chez  Caïphe,  qui  étoit  alors 
S7n.crir.in  grand  Pontife,  'Se  dont  la  maifbnpou- 
Jo.p.  ijôi.  voit  être  un  peu  plus  éloignée,  ou  faire 
partie  de  celle  où  fon  beau-pere  demeu- 
Conc.  c.  roi  t.  '  Ce  fut  là  que  le  maître  du  monde 
'î**  fut  interrogé  comme  un  criminel. &  bien- 
tôt condaoné  à  la  mort  par  tout  ce  qu'il  y 
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avoit  de  plus  émisent  dîna  la  ràigion  d« 
Juifs ,  parcequ'it  avoit  confeffc  la  venté; 
[pour  bous  apprendre  àh  cetofefler auffi 
aux  dépens  de  nôtre  vie  lors  que  nnu*  ne 
pouvons  11  taire  ûns  menfonge  Se  fans 
fcandalc.]  Hors  cela  il  foufFrit  fans  rien 
dire  Se  avec  one  patience  [dont un  Dieu 
leul  eft  capable,  J  toutes  les  iniulres  8c  tous 
1  et  outrage?  dont  des  iotolens  animez  de 
haine  8c  de  fureur  peuvent  a'aviier. 

'Un  valet  eut  m Orne  Paudace  de  loi 
donner  un  foufflet,  paroncrimequinrî- 
ritoit  que  la  terre  r*oovrft ,  ou  que  le 
feu  dciccndft  du  Ciel  pour  le  punir.  Et 
ont  de  nous  ne  fouhatreroit  pas  que  J  s- 
s-vs- Christ  eût  fait  voir  en  cette  occa- 
sion ce  qu'il  pouvoft?  Mais  an  Heu  de 
montrer  ce  que  peut  le  malrre  da  mon- 
de ,  il  aima  mieux  nous  apprendre  à 
vaincre  le  monde  par  la  patience.  Ainfi 
il  répondit  à  ce  valet  avec  vérité,  avec 
douceur , avec  paix  St  traiMprillné  d*efprit} 
ce  qui  étoit  encore  pies  que  de  loi  pre- 
iènter  l'autre  jou*.  Et  il  n'euft  pas  en 
de  peine  à  h  prefêntvT  •  lui  qui  alloit 
expofer  tout  fon  corps  aux  plus  grands 
tour  mens  ,  s'il  n'eût  jugé  plus  a  pro- 
pos de  nous  apprendre  que  nous  devons 
être  dilpoicz  dans  le  cotfar  à  faire  ces 
aortes  d'actions  ,  'maie  ne  les  pratiquer 
au  dehors  quequand  elles  peuvent  fervir 
aux  autres.  1 

[  Tout  ce  que  Jhos-Cnrtst  feuffrît 
chez.  Caïphe  ne  lui  fut  peut-eftre  pas  fi 
fenlible  que  la  "chute  de  S.  Pierre.  Mats 
il  le  releva  auflltôt  par  le  regard  intérieur 
de  ù  grâce  toute  poiflâote.  ] 

.Lorsque  *  le  jour  fut  venu ,  les  Juifs 
refolusde  faire  mourir  l'auteur  de  la  vie , 
se  nflcmblerent  pour  délibérer  de  quelle 
manière  ils  executeroient  leur  deflein. 
Ils  convinrent  qu'il  le  fallait  mettre  en- 
tre les  mains  de  Ponce  Pilate  qui  étoit 
Gouverneur  de  la  Judée  pour  le$  Ro- 
mains ;  '  non  afin  qu'il  examinât  s'il 
étoit  coupable  ,  mats  afin  qu'il  execu- 
tif le  jugement  qu'ils  avoient  déjà  pro- 
nonce. 1  Car  les  Romains  leur  avoient 
été  le  droit  de  punir  de  mort ,  comme 
leurs  auteurs  le  reconnotflcnr.  ê,  Ils  mar- 
quent qu'on  le  leur  avoit  ôté  40.  aos 
avant  la  ruine  de  Jemûlem.  [  Ainfi  ce 
fuc  trois  ans  avant  ce  tetns-ci  ,  Se  lors 
que  J  ts  us- Chu  s t  commença  à 
prêcher  fon  Evangile.]  f>  Les  Juifs  é- 
"mtaufli  bien  ailés  de  pouvoir  rejetter 
on  autre  le  crime  dont  ilsétoientve- 
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ritablement  coupables  :  en  quo/  néan- 
moins ils  nefaifoient  pas  voir  leur  inno- 
cence ,  mais  leur  folie  ;  puitqu'on  tue 
véritablement  ceux  dont  on  recherche 
la  mort ,  dont  on  demande  ,  dont  on 
procure,  dont  on  pour  fuit  la  condan  na- 
tion. 

i.  Elle  foc  prife  fat  70.  de  l'ère  commune. 


ARTICLE  XY. 
Fassjfe  pestilence  &  defefplr  de  Judas. 

JU.»a,  cependant  eut  horreur •  de  Mardi,  if, 
voir  qu'il  avoit  terri  dcnuniftreila  *• 
cruauté  des  autres  pour  faire  mourir 
ion  maître.  Il  fut  touché  de  repentir,  il 
avoua  &  faute ,  &  V avoua  publiquement  : 


H  R.  I  S  T.  i< 

L'an  33.  Il  reftitaa  ce  qu'il  avoit  receu  pour  le 
de  !  «e  prjx  <je  foo  crime}  il  rendit  même  un 
commu-  t^nojg^ge  authentique  à  la  veritéqu'il 
avoit  trahie.  Se  à  l'innocence  de  Jtsos- 
Chqist.  '  Mais  il  ne  pleura  pas  comme 
S-  Pierre  :  il  n'eut  pas  recours  à  la  miferi- 
corde  de  celui  qu'il  avoit  offenfé.  Ainfi 
l'a  pénitence  lui  rut  inotile,8c  ne  ièrvit  pas 
à  j  unifier  la  confeience,  mais  à  lui  faire 
toufrrir  on  cruel  tourment. 

'Le  démon  qui  luy  avoit  caché  la 
grandeur  de  ion  crime  jufqo'a  ce  qu'il 
l'eut  exécuté  «  la  lui  laifîa  voir  alors  pour 
lui  en  faire  firntir  le  poids  effroyable,  8e 
le  porter  dans  un  deieipoir,  'qui  lui  fut 
Note  encore  plus  funefte  que  fon  premier  cri- 
ao.  me.  m  Car  'il  alla  fe  pendre  Se  s'étran- 
gler :  *  Se  étant  [enfuite]  tombé  fur  le 
viiàge,  il  creva  par  le  miNeu  du  corps, 
toutes  lès  entrailles  furent  répandons  par 
terre:  Se  fon  jufte  fupplice  [fi  honteux 
pour  les  ennemis  de  Jcsus-Ciirist  ] 
fut  feen  de  toute  la  ville  de  Jerufalcm. 
'  Voilà  le  fruit  que  Judas  tira  de  fon  ava- 
rice. [  An  lieu  de  combatred'abord  cette 
malheurenfe  paillon,  Se  de  profiter  des 
inltructiDns  que  le  Sauveur  donnoit  fur 
ce  la  à  tout  le  monde ,  j  'il  s  étoit  accou- 
tumé à  voler  ce  que  les  personnes  de  pieté 
lui  donnoient  pour  J  «su  s-Ch  r  i  st: 
[Se ce  facrilcge  lecooduifit  enfio  jufqu'à 
trahir  ton  maître  Se  fon  Dieu.] 

'Les  Prêtres  ne  purent  dclâvouer  la 
proteuation  qu'il  leur  fit  de  fon  crime  Se 
du  leur  :  mais  leur  paillon  étoit  trop  vio- 
lente pour  cefier  de  le  commettre  :  Ils  le 
rejetterent  fur  lui ,  comme  s'ils  eu  fient 
pû  s'en  décharger  en  l'en  chargeant , 
fou  comme  fi  c'eût  été  un  crime  de  li- 
vrer un  innocent  à  tes  ennemis  ,  8c  que 
ce  n'en  eût  pas  été  un  de  profiter  du  cri- 
me d'un  autre  pour  fatisfaire  fa  paflïon 
contre  un  innocent.]  Ils  fe  condanne- 
rent  encore  en  n'ofant  pas  mettre  dans  le 
threfor  tâcré  l'argent  que  Judas  avoit  re- 
çu d'eux  pour  fa  trabiion,  &  qu'il  avoit 
jette;  à  leurs  pieds»  Ces  hommes  [toû- 
jours  fcrupuleux  dans  des  choies  de  rien , 
St  hardis  à  commettre  les  plus  grands  cri- 
mes,] crurent  offenser  Dieu  de  lui  of- 
frir cet  argent ,  parce  que  c'étoit  le  prix 
du  tang  d'un  homme  :  [Se  ils  ne  crai- 
gnoient  pas  de  répandre  à  fes  yeux  le 
sang  de  ton  Fils ,  ]  'qu'ils  ne  pouvoient 
au  moins  douter  être  innocent  des  cri- 
mes dont  ils  l'accufbient.  «  C'efl  par  le 
mime  aveuglement  impie  qu'en  livrant 
Jésus  à  Pilate,  ils  ne  voulurent  pas  en- 
trerdanslamaiiônde  ceGouverneur,  de 
peur  de  fe  touiller-'  par  unechofe  que  les 
seules  traditions  des  Pharifiens  défen- 
doient ,  lors  qu'ils  fe  fouilloient  par  fa 
mort  d'un  innocent  que  nulles  loix  ne 
peuvent  permettre. 

'  Ils  emploierent  donc  l'argent  de  Ju- 
das à  acheter lechampd'un potier,  pour 
enterrer  les  étrangers  :  en  quoi  ils  furent 
la  figure  de  ceux  qui  après  avoir  irrité 
Dieu  eo  s'enriebiflant  du  tang  des  pau- 
vres, l'irritent  de  nouveau  en  lui  offrant 
une  partie  du  gain  qu'ils  ont  fait}  ce  qu'un 
Père  appelle  des  aumônes  Judaïques,  ou 
plutôt  diaboliques. 

Comme  tout  le  monde  favoit  d'où 
vtnoit  cet  argent,  on  appeîla  le  champ 
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qu'ils' en  achetèrent ,  Le  champ  du  fmit  :  L'an  jj. 

henti-  lf J'5e 


Se  ce  nom  fut  un  tcraoigttagc  auti 
que  de  leur  crime  à  toute  la  pofterité. 
Ils  accomplirent  aiofi  fins  y  penfer  les 
Amb  in  oracles  des  Prophètes,  '  &  prophetize- 
Luc  »»-p.  rent  eux-mêmes  en  quelque  forte  ,  dit 
xi7.  d.  t.  ^  Ambroiic ,  ce  qui  dévoie  bientôt  arri- 
ver i  puifque  le  prix  du  Sang  du  Sau- 
veur a  fervi  à  racheter  le  monde  >  8c  i 
en  faire  le  champ  de  ce  divin  potier » 
qui  nous  a  tous  formez  d'un  peu  de 
boue  ,  f  5c  qui  a  feeu  faire  des  vafes  d'hon- 
neur de  ceux  qui  s'étoient  rendus  par  le 
pèche'  dcsvafes  d'ignominie.]  Ceftdans 
ce  champ  que  les  Gentils  qui  étaient  au- 
trefois étrangers  a  l'égard  du  peuple  de 
Dieu,  [fit  qui  défirent  de  l'être  toujours 
à  l'égard  du  fieclej  font  enfevelis  avec 
Ja*  us  Christ  [par  le  baptême,  ] 
&  prennent  part  à  fa  mort ,  pour  avoir 
part  à  fa  refurreûion  8c  à  là  gloire  éter- 
nelle. 

A&  'iar  champ  fervoit  encore  plufieurs 

fc  fiecles  après  a  enterrer  les  corps  des  pau- 

vres ,  Se  à  mettre  ceux  qu'on  ne  vouloir, 
pas  même  fe  donner  la  peine  d'enterrer. 
Il  étoit  au  midi  de  Jeniiàlem. 

ARTICLE  XVI. 
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Chry.  in 
Mitt.b.  87. 


Pilate  rtctimett  t  innocence  de  J 1  s  u  s- 
Cuti  tT  ,  veut  le  délivrer  ;  Pen- 
veie  à  Herode. 

'  "TV  U  a  a  k  t  que  Judas  fe  puniflbît 
-L/  jui-méme  d'avoir  livré  Jisus- 
C  h  a  1  s  t  aux  Juifs ,  ceux-ci  encore 
plus  endurcis  que  lui  ne  fongeoient  qu'à 
confommer  leur  crime,  8c  a  procurer  la 
mort  du  Sauveur.  'Ils  vouloientquePila- 
tc  le  crût  coupable  parce  qu'ils  en  étoient 
les  ennemis  t  8c  que  leur  autorité  le  fut 
condanner  fans  autre  examen.  [  Mais 
parce  que  Pilate  n'étoit  pasperfuadéque 
leur  volonté  fût  la  règle  de  la  juftice,]  '  ils 
commencèrent  à  lui  imputer  des  crimes 
d'Etat, 'dont  peu  de  jours  auparavant  ils 
avoient  tâche  inutilement  de  le  faire  pa- 
roître  coupable  :'  8c  l'acculèrent  de  fe 
dire  le  Roi  des  juifs.  Pilate  l'interrogea 
fur  celà  ,  8t  apprit  de  lui  qu'il  étoit  ef- 
fectivement Roi,  mais  que  fonRoiaume 
n'etoit  pas  de  ce  monde,  où  il  étoit  ve- 
nu pour  rendre  témoignage  à  la  vérité. 
Pilate  lui  demanda  ce  que  c'étoit  que 
cette  vérité ,'  mais  ne  fe  mit  pas  fort  en 
peine  de  l'apprendre ,  parce  que  tous 
n'appartiennent  pas  a  la  vérité  pour  l'é- 
couter des  oreilles  du  coeur ,  comme  la 
foi  n'eft  pas  pour  tous. 

[Néanmoins  n'étant  pas  envenimé 
contre  lui  comme  les  Juifs,  il  découvrit 
aifément  fou  innocence,  ]  '  8c  dit  aux 
Juifs  qu'il  ne  le  trouvoit  nullement  cou- 
pable. Ce  témoigoage  n'arrêta  pas  les 
Princes  des  Prêtres  ,  qui  continuèrent  à 
Jésus-Christ  de  plufieurs  cri- 
,  làns  qu'il  dtt  un  feul  mot ,  ni  à 
eux,  ni  à  Pilate  fur  les  nouvelles  deman- 
des qu'il  lui  fit.  'Car  il  ne  vouloit point 
répondre  aux  Juifs,  qui  s'aveugloient  vo- 
lontairement pour  ne  point  voir  la  vérité: 
Et  il  avoit  aflez  répondu  à  Pilate,  [pour 
le  perfuader  de  fon  innocence,  8t]  pour 
faire  voir  que  ce  n'etoit  pas  par  mé- 


Lucp.107 
a. 

rLiic.a}. 
v.  j-8. 


L'in  35. 
OC  IVrc 

r~.~         —  *"•  "-r"m,%  f,u*-  Aofli  commu- 
Pilate  s'étonna  extrêmement  de  le  voir  °*" 
demeurer  dans  ce  filence  ,  8c  dans  cet- 
te  tranquilitéi  [  mais  il  n'eft  point  dit  tW 
Amb.  in    qu'il  s'en  offenfe.]  1  En  ne  fe  défendant  >•<•>• 

p  i.'aVb'  P0'01  i]  faifcit  ¥0ir  noD  fes  aceufa- 
Y'  '  '  teurs  avoient  raifoo  ,  mais  qu'il  mépri- 
foit  leurs  calomnies  ;  puisqu'on  s'era- 
preiTè  de  fe  juftiher  lors  qu'oo  craint 
Ath.  ad  d'être  convaincu.  '  Aufli  en  demeurant 
itaa.1. 1.  dans  le  filence  ,  il  a  fait  reconooîtrei 

iTenf'pii.  toutf  U        &fon  "ooceocc  m  &  mê- 
c.j.p.iÈo.  «ne  fa  divinité  :  Car  nul  homme  n'eft 
capable  d'une  patience  fi  invincible.  *  U 
»  Ambr.p.  nous  voaloit  apprendre  avec  quelle  pa- 
tience 8c  quelle  douceur  nous  devons 
fourbir  tous  les  maux  que  les  hommes 
nous  peuvent  faire} 8c  nous  "mériter  mé-  M-*- 
me  cette  patience  [avec  le  mépris  de  la tm' 
mo"- J^Car  que  craint  celui  qui  ne  fe  fou- 
lant, in        'Pilate  ne  chereboit  qu'à  fedébaraflèr 
de  cette  affaire,  c  C'eft  pourquoi  aiant 
appris  des  Juifs  que  j  e  s  u  s  étoit  Gali- 
lécn  (car  il  pafloit  pour  être  de  Nazaret 
en  Galilée)  il  l'cnvoia  a  Herode  [  Ami- 
ras  ]   Tetrarque  de  cette  Province  qui 
étoit  alors  à  Jeniiàlem.    Herode  qui 
avoit  beaucoup  ouï  parler  de Jésus, fou- 
haitoit  depuis  long-tenu  de  le  voir ,  8c  il 
efperoit  qu'il  feroit  devant  lui  quelque 
Aug.  conf.  miracle.  'Mais  ceux  qui  ne  cherchent  les 
1. 10.  e.  jr.  merveilles  de  Dieuquepourfatisfaire leur 
vaniréou  leur  curiosité,  font  indignes  de 
Lac.  aj.v.  les  voir.  '  Aufli  quelque  demande  qu'He- 
rodefift  à  Jésus-Christ  ,  8c  de  quelque 
crime  qu'il  fut  accule  par  les  Pontifes  qui 
l'avoient  aufli  fuivi  jufoueschezee  Prin- 
ce, il  ne  voulut  pas  dire  un  feul  mot: 
comme  il  eft  muet  dans  fon  Evangile 
même ,  fi  on  ne  l'écoute  avec  un  eiprit 
de  foi  8c  de  pieté. 

[Herode  au  lieu  d'admirer  une  patien- 
ce h  divine,  ]  la  regarda  qu'avec  mé- 
pris. Il  traita  Jésus  non  comme  un  cri- 
minel ,  mais  'comme  un  homme  de  iu,rmi- 
néant  i  il  lui  fit  donner  une  robe  »  blan- 
che,'  comme  pour  fe  moquer  de  ta  roiau-  1. 
té  prétendue,  &  le  renvoia  à  Pilate.  'IU 
Lucbj.v.  n'etoient  pas  bien  l'un  avec  l'autre:  mais 
[cette  civilité  qu'ils  s'étoient faite]  les 
reconcilia»  'étant ordinaire  que  les  mé- 
dians s'unifient  enfemble  pour  combat- 
tre la  vérité.  '  Et  peut-être  roêmeque  Jé- 
sus Christ,  en  reconciliant  un  Paven 
8c  un  Juif,  voulut  marquer  que  fon  tang 
alloit  faire  de  ces  deux  peuples  fi  oppofex 
un  même  peuple  8c  un  même  corps. 

*  Pilate  voulut  tirer  avantageen  faveur 
de  Jesos-Christ  decequ'Herodene 
l'ayoit  point  regardé  comme  un  criminel, 
8c  il  s'efforça  fur  cela  de  faire  agréer  aux 
Juifs  qu'il  le  renvoilt.  ,  Et  comme  H 
avoit  accoutumé  à  la  Fête  de  Pâque  de 
délivrer  celui  des  prifonniers  que  le  peu- 
ple demandoit ,  il  leur  propofà  de  de- 
mander Jésus  leur  Roi ,  ou  »  Barahbas,  a. 
qui  étoit  un  voleur  ,  un  séditieux  8e  un 
homicide.     [Cette  comparaifon  fait 

horreur,  J 

I.  XiftWfmr,  Mstsntt;  «qui  le  peut  dire 
de  couret  forrei  de  couleurs,  mais  parriculieie- 
inent  da blanc,  comme  la  vulgitel'i  iraduiirn 
cet  endroit.  On  marque  que  Ici  Roi»  h  l«i  Vtttte» 
j'hibiiîoientalori  de  blanc  en  di  vert  endroit». 

.a  '  Il  y  avoir  aaue/oii  des  exemplaires  oa 
iHteit  appelle  J./wB»rabbu. 
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JESUS-CHRIST. 
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Note 
jo. 


horreur,]'  &  Pilate  efperott  qu'elle  ton-  Chry.  in 
cberoit  les  Juifs.  Mai,  l'envie  aveugloir  "^hb83c- 
tellement  les  Pontifes ,  '  qu'ils  r/erfuade-  Conc.  c  ' 
rent  au  peuple  de  demander  que  Barabbas  141.  J.i. 
fut  délivré,  fie  le  Sauveur  du  monde  tt-  Çaf.e».  16. 
taché  à  une  croix ,  quelque  proteftatioo  |0j*g.Ji 
que  Pilate  leur  fift  qu'il  le  trouvoit  inno- 
cent. 'Car  ce  juge  fa  voit  fort  bien  que  la  $.  «• 
jaloufie  des  Pontifes  contre  lui  étott  l'u- 
niqoe  caufe  qui  faifoitdemanderfàmort: 
'8c  dans  ce  teins  la  même  la  femme  l'en-  $•  *• 
voia  prier dene  ie  point  emfaaralîër  dans 
l'arTaire  de  ce  joôe  1  parce  qu'elle  avoit 
été  extrêmement  tourmentée  dans  un 
longe  icaufe  de  lui.  #  On  cire  divers  Pe-  c^f»?  10 
res  'dont  les  uns  difent  que  Dieu  voulut  T10  Mi'di 
par  ce  longe  faire  rendre  témoignage  a  Janfj  5y- 
l' innocence  de  Jbsus-Christ  par  une  nopf. 
femme,  comme Pilate le  loi  rendoit  de- 
vant les  Juifs  {  6t  les  autres  difent  que  ce 
fut  le  démon  ,  qui  commençant  à  s'ap- 
percevoir  de  la  victoire  que  Jésus- 
Christ  devoit  remporter  fur  lui  par 
ta  mort ,  s'efforçoit  d'empêcher  qu'il  ne 
mourut. 


ARTICLE  XVII. 

Jesus-Christ  efl  fouïti  if  couronné 
d'épines  :  Pilmte  te  craint  if  craint 
encore  fim  Ce/or. 

/"\Un.qui  deflr  qu'eut  Pilate  de  Aor.injo. 

V<  délivrer  Jbsus-Chri  st,  [l'ob-  R-iij.p. 
(tination  des  Juifs  à  demander!*  mort  fut  ",x*b- 
la  plus  forte.  ]    '  Le  Sauveur  te  contenta  Amb.  in 
que  ton  juge  Te  fût  reconnu  obligé  de  LHf'^'  P- 
l'abloudre  :  mais  lemyftere  de  nAtre  re- 
demption  vouloit  qu'il  le  condannâr. 
'Ce  Gouverneur  fe  voiant  donc  accablé  Ans;,  in  Jo 


•or.  c 


les  cris  des  Juifs,  [  Ce  n'aiant  pas  la  h.  ne  p. 


Lin  jj 
de  l'ère 
commu- 
ne, 


L'an  38' 
de  j  as  vi 
Christ 
V.  U  roi' 
ne  Jet 
Juifs.  S 


fltc. 


neceflaire  à  on  juge  pour  briferles  *• 
efforts  de  l'iniquité,]  crut  d'abord  leur 
devoir  accorder  quelque  choie  pour  les 
appaifer  ;  8c  ce  fut  pour  cela  qu'il  fit  fouet- 
ter Jésus- Christ  par  tes  soldats. 
'  Cetoit  un  fupplice  refervé  pour  les  Bf.  34-  j. 
efeiaves,  8t  fi  cruel  que  l'on  y  perdoitquel-  l+l  Janf.rn 
quefbis  la  vie.  s  Le  Fils  de  Dieu  le  vou-  *J*Jk 
lut  iouffrir  pour  nous  délivrer  des  fouets,  Lap.p.fij 
s'il  faut  ainfi  dire ,  8c  des  tourment  dont  «Hier,  in 
la  confeieoce  des  pécheurs  cft  déchirée.  Matt  p. 
kOn  croit  qu'il  le  fouffrlt  attaché  à  une  •* 
colonne  »  que  Von  montroit  à  la  fin  du       J  ?' 
IV.  fircle  ,  8c  qui  foutenoit  alors  l'aile 
d'une  Eglife  dans  Jerafàtem.' Dans  le  VI.  Gr.T.gl. 
fïecle  les  Chrétiens  a  voient  accoutumé  de  M.  c.  7.  p 
l'environner  avec  des  cordons ,  qu'ils 
gardoient  enfuite  p>ar  dévotion  ,  pour 
s'en  fervir  à  la  guerffôn  de  divers 
maux.  '  On  prétend  en  avoir  aujour-  Ci  Upjn 
d'hui  une  partie  à  Rome  dans  l'Eglifc  de 


^  1a  douleur  de  la  flagellation ,  les  fol-  Cooe.  c. 
dats  c  violant,  ditOrrgene,  l'ordre  mê-  14*.  S-  4. 
me  de  ladifcipline,  joignirent  des  infiil-  '  °ri-  •» 
tes  outrageantes  êc  même  cruelles;  8c  *f* 
du  Roi  du  ciel  ils  en  voulurent  faire  un  p*  * 
Roi  de  théâtre.  Ils  lui  mirent  un  man- 
teau de  pourpre ,  une  couronne  d'épines 
fur  la  tête,  8c  un  roseau  à  la  main.  Ils 
fléchirent  enfuite  les  genoux ,  8c  en  lui 
donnant  des  fbufflets ,  8c  des  coups  de 
canne  fur  la  tête  ,  ils  le  {àluoient  com- 
me Roi  des  Juifs»  [  en  quoi  ils  él 

HifttEcc/.Tem.I. 


l'image  d'un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  qui  croiant  adorer  Jesus-Christ, 
te  moquent  de  lui  maintenant  qu'il  rè- 
gne dans  le  ciel ,  en  méprisant  les  corn- 
mandemens  qu'il  nous  a  faits.  ]  '  C'efl  A«t  ■»  Jo. 
ainfi  que  s'accompliflbit  ce  que  Jésus-  b' 1 1 
Christ  même  avoit  prédit.  C'eft  ** 
ainfi  qu'il  apprenoit  aux  Martyrs  à  fouf- 
fiïr  avec  confhnce  tout  ce  que  la  paflion 
peut  înfpirer  aux  perfècuteurs.  C'eft 
ainfi  que  le  Roi  du  ciel  turmontoit  l'or- 
gueil du  monde  ,  non  en  répandant  avec 
l'épée  le  fâng  de  fes  ennemis ,  mais  eo 
fouffrant  avec  humilité  qu'ils  répandif- 
tent  le  fien  propre.  '  Il  fouffrit  tout  fans  Chry.injo. 
Hen  dire,  voulant  avant  que  de  nous  h- »3- P- 
quitter,  fe  raûafier  du  plaifir  qu'il  trou-  Tenfpat*. 
voit  dans  la  patience.  3.  p.  160.  c. 

'  Dieu  permit  peu  d'années  après  ,  Bar.  40.  S. 
*  qu'Agrippa  le  dernier  des  Juifs  qui  ait  f?,^'1"'.?, 
été  Roi  dcjeruftlem,  "  fût  traité  parle*  Fl?'  97 
;  pavent  d'Alexandtie  avec  les  mêmes  in- 
dien i  ter  en  la  perfbnne  d'un  nommé  Ca- 
.  rabat ,  mais  non  avec  la  même  cruauté. 
'Car  la  couronne  d'épines  n'étoit  pas  Tert.cor.e. 
feulement  pour  fe  moquer  du  Sauveur  ,      P-  '30' 
mais  encore  pour  percer  fa  tête  8c  fes  c 
temples  •' Et  il  voulut  Iouffrir  cette  dou-  cl.  Al. 
leur ,  pour  ôter  de  nôtre  coeur  "les  épi-  P"1' 
net  des  pécher  que  la  terre  de  nôtre  chair  *p' 
produiioit  fans  ceffé.  '  Un  ancien  Auteur 
fbutientqu'il  eft  indigne  de  ceux  qui  ado- 
rent un  chef  couronné  d'épines,  de  fe 
couronner  de  fleurs:  'Se  un  autre  allure  Terteor.e» 
que  c'étoit  une  pratique  uoiverfel  le  par-  »•?•»*<>•*• 
mi  les  Chrétiens  de  n'en  point  user.  [  S. 
Louis  ne  vouloit  pas  par  cette  raifbn  que 
tes  eofànseuportaflènt  le  vendredi  :]78t  C*.Iap.in 
Godefroy  de  Bouillon  crut  qu'il  lui  fe-  jj"',.** 
roit  honteux  de  paroi tre  avec  la  couron- 
ne royale  en  un  lieu  où  Jisus-Christ 
n'en  avoit  eo  qu'une  d'épines. 

'Pilate  permit  ou  commanda  même  a  Aug>  iajo. 

tt     a  tfî  B 

tes  gens  de  traiter  ainfi  leSauveur,  dans       , 'Ji 
l'efperaoce  qu'il  fufHroitde  le  faire  voir  chry.ib.h. 
au  peuple  en  cet  état,  pour  l'adoucir,  8t  I;.  p.  rry. 
pour  lui  ôter  l'envie  de  lui  demander  fa  «■  «. 
mort.  Mais  il  fut  bien  trompé  dans  ion 
efperance  :  car  auffi-tôt  qu'il  leur  eut  pré- 
senté J  a  su  s-Ch  ri  st,  en  di{ziit,Voi/à 
t tomme  ;  les  Pontifes  8c  leurs  miniffres 
demandèrent  avec  de  grands  cris  qu'on  le 
mit  en  croix.' Pilate  fut  indigné  de  leur  J*'^  £• 
impudence ,  8c  leur  répondit  que  puif-  "  ' 
qu'ils  fbuhaitoient  ft  fort  la  mort  d'un 
innocent,  ils  n'avoient  qu'à  le  crucifier 
eux-mêmes. 

'  Les  Juifs  n'ofânt  donc  plus  infiftef  1 
[tur  les  crimes  dont  ils  l'avoient  aceufë 
jufques  alors ,  ]  ils  commencèrent  a  dire 
qu'il  étoit  digne  de  mort  parce  qu'il  fe 
difoit  être  Fils  de  Dieu.  Ce  nvx  fit  trem- 
bler Pilate.  Il  voulut  favoir  de  lui-mê- 
me d'où  il  étoit:maisJasus-CHRisT 
ne  lui  répondit  point/  parce  qu'il  n  'avoir  d. 
pas  profité  autant  qu'il  devoit  de  ce  qu'il 
lui  avoit  répondu  auparavant.  >  Pilate  J<*n- 
voulut  l'épouvanter  par  la  terreur  de  fa  *' lo* 
puifTance  j  8c  Jisus-CHRisr  reconnut 
en  lut  cette  puifTance  ;  '  mais  pour  rabat-  chry.  in  « 
tre  la  vanitéqu'il  en  ti  roit,  il  lui  fit  voir  Jo.  h.  j8. 
qu'il  n'en  étoit  pas  le  maître,  aiant  ien  P*1!**  ** 
répondre  [  à  Dieu] qui  la  lui  avoit  don- 
née. 7  II  lui  reprocha  en  même  tems  la  MM.  h. 
[avec  modeflie  ]  le  crime  qu'il  alloit  lj.p*7* 
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commettre  en  le  condannam.  '  Car  en 


Join.  19. 

V.IS. 


a  |  Aug.  in 

Jo.  b.  116.  dilant  que  ceux  quîl'avoicnt  livré  entre 
p.  m.1.1.  fes  mains  par  jaloufie  «oient  plus  cou- 
pables, il  luijjdiioit  ilTez  qu'il  ferait  lui- 
même  coupable,  s'il  cedoit  par  timidité 
à  la  paffioo  des  autres. 

f  Une  réponfe  fi  ferme  &  fi  £»ge  aug- 
menta fans  doute  encore  la  crainte qu'a- 
voit  Pilate ,  qu'un  homme  fi  extraordi- 
naire ,  qui  fe  diibit  être  Fils  de  Dieu ,  ne 
le  fût  eâcûi ventent.  ]  '  Ainfi  il  chercha 
[plus  que  jamais  ]  quelque  voie  pour  le 
délivrer.  Mais  les  Juifs  [  le  prirent  en- 
fin par  fon  foible ,  J  8t  lui  dirent  qu'il  le 
déclarait  peu  affectionné  à  l'Empereur, 
s'il  protrgeoit  un  homme  qui  pretendoit 
être  Roi. 

[  On  voit  par  ce  que  Jofeph  raportede 
Pilate,  qu'il  n'avoit  nulle  complaifence 
pour  les  Juifs.  Il  n'avoit  auflï  nulle  paf- 
-  fion  contre  le  Sauveur  :  il  étoit  au  con- 
Aog.io  Jo.  traire  perfuadé  de  ion  innocence ,  ]  '  fit  il 
h.  ,,6<P-  craignoit  même  d'irriter  Dieu  s'il  lemal- 
*"      traittoit.[U  paraît  d'ailleurs  qu'il  n'e*toit 
pas  tout  à  fait  iàns  amour  pour  la  jufti- 
ce>  mais  il  aimoit  encore  davantage  fa 
fortune.  C'etoit  fon  Dieu  auquel  il  fal- 
loit  tout  sacrifier ,  8c  pour  lequel  il  falloit 
craindre  lors  même  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  craindre.  ]  Il  avoit  raifon  de  vouloir 
fetis faire  fon  Prince,  [8c  de  s 'opposer  à 
cenx  qui  euffent  voulu  troubler  l'Etat.  ] 
'Mais  il  falloit  examiner  dans  les  règles 
fi  celui  qu'on  accufoit  de  ce  crime  en 
étoit  véritablement  coupable. 

a  II  s'aflît  fur  son  tribunal ,  comme 
pour  faire  cet  examen  :  *  Mais  il  fe  con- 
Jo.p.  tenta  de  reprocher  aux  Juifs  [  par  une 
'.i'  .    *0*ce  de  raillerie ,  ]  qu'ils  l'obligeoient 
à  crucifier  leur  Roi.  Sur  cela  les  Ponti- 
fes dirent  qu'ils  n'avoient  point  d'autre 
Roi  que  Ce  fer  ,  '  renonçant  en  quelque 
sorte  à  l'obcïflance  qu'ils  dévoient  à  Dieu, 
c  eux  qui  en  d'autres  occafions  fàitbient 
gloire  de  le  reconnoître  uniquement 
'37°<>37i.  pour  Roi  8c  pour  maître,  ne  regardant 
f  Herodc  8c  ]  les  Cciàrs  que  comme  des 
ufurpateurs  Ce  des  tyrans  i  re  qu'on  voit 
encore  dans  leur  Talmud.  Ils  renon- 
Çoienr  encore  par  là  au  Meule,  qui  étoit 
toute  la  gloire  8c  l'eiperance  de  leur  na- 
tion. *  Cette  impiété  fut  particulière 
aux  Pontifes: mais  ce  fut  tout  le  peuple 
qui  s'écria  :  Que  ion  feng  retombe  fur 
nous  8c  fur  nos  enfans  ,  [  s'cngagçant 
ainfi  8c  eux  8c  toute  leur  nation  dans 
une  malédiction  dont  les  effets  feront 
à  toute  la  terre  jufqu'à  ce  qu'ils 
comme  leur  Dieu  celui  qu'ils 
crucifié  comme  un  ennemi  de 

•3 


ARTICLE  XVIII. 

Jésus-Christ  efl  etniamê  ,  fortt 
fs  Crti»  ou  Cthfuirt,  &y 
tft  Crmàfé. 

Ang.îtijo.  '  Ty  I  l  a  t  a  ne  put  refifter  d'avantage  à 
h.  n 6.  p.  x  fa  propre  timidité.  «  11  fe  fit  appor- 
ter  de  l'eau,  8c  crut  fe  laver  du  crime  hor- 
rible qu'il  alloit  commettre ,  '  en  fe  la-  ». 
vant  les  mains  devant  tout  le  peuple ,  8c 
endifenr  qu'il  n 'étoit  point  coupable  du 
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commu- 
ne. . 


de  1ère 


Chry.  m 
Matu  h. 
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Conc.  c. 
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m.  t.  e. 
•  Mut  c. 
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p.  m. 
c.  d. 

Conc.  e. 

ai- 
Syn.  in 
Mue 

«71.  h. 


d  Ori.  in 
M«.  t. 
P.  i#.b. 


r.rfOriprnedi(  qu'il  fui  voit  encfla  on  tifàre  del 
Juifs^ui  oe  Ir  pratiquoit  poiorparnu  leiRomiin*. 


fan  g  de  ce  jufte:  8c  enfin  il  leur  abandon-  ton 
na If  sus ,  eu  ordonnant  qu'il  ferait  cru- ne* 
Ang.injo.  ci  fie  '  par  fes  soldats,  comme  les  Juifs 

l'a  voient  demande7.  [  "Cela  fe  paflâ  fur  N  0  t  k 
les  on  te  heures  du  matin,  j  3 1 . 

'Jesucfutdooc  chargé  de  la  croix  où  il 
devoit  être  attaché  :  '  fit  on  remarque 
que  c 'étoit  la  coutume  des  Romains  de 
la  faire  porter  aux  crimineb.  Maiscom- 
me  cet  innocent  agneau  paroilloit  peut- 
être  trop  foible,  00 la  fit  enfuite  porter 
on  toute,  ou  en  partie  par  "  un  étranger  Non 
de  Cyrene  nommé  Simon ,  que  l'on  ren-  ji. 
C.slap.  in  contra  en  chemin.  'Divers  Pères  croient 
M«t.p.    qu'il  étoit payen  :«8c  ainfi  il  étoit  pro- 
-  Amb.  ia  F*  Pour  m  ontrerquece  feraient  les  Gen- 
Lue.  »j.p.  «1*  "  q»«  suivraient  J  as  us-Ch  ai  t  r  à  &c 
no.  h.  ».   fe  pafiion ,  8c  qui  porteroient  la  croix  à 
Jtef't'  Ion  exemple. 

c  d  \  i.Phel*  *  On  le  menaau  Calvaire,  qui  étoit  'un  •» 
p.itf.b.  Heu  hors  de  J  eruûlem  du  cote  du  Septen- 
trion ,  où  l'on  avoit  accoutumé  d'exécu- 
ter lescriminelsi  ce  qui  lui  avoit  fait  don- 
ner le  nom  de  Crtmt ,  ou  de  Cahmire. 
'Pluiïcurs  Pères  ont  cru  auffi  que  c'étoit 
le  lieu  où  Adam  avoit  été  enterré.  Etl'un 
&  l'autre  convient  fort  bien  à  la  mort  que 
Jesus-Chrut vouloit  fouffi  ir  {pour  nous 
délivrer  de  lacondannation  où  le  péché  de 
nôtre  premier  pere  avoit  engagé  tous  les 
hommes.  ]  'Quelques-uns  croient  auffi 
que  c'eft  la  montagne  de  Moria ,  où  Abra- 
harn  mena  fon  filslfaac  pour  l'immoler. 

'Jtsus  en  allant  au  Calvaire  fut  accom- 
pagné des  larmes  "  de  plufieurs  temmes. 
Mais  elles  pleuraient  une  mort  tempo- 
6ê\  p.       n^Ct  qujau0jt  bien  tôt  finir, Se  ne  pleu- 
raient point  comme  lui  8c  avec  lui  le* 
péchez  des  hommes  qui  en  «oient  cauiè. 
Lue.  *j.  v.  'C'eft  pourquoi  il  leur  apprît  s  fe  pleurer 
elles-mêmes  dans  la  vue"  des  maux  qui 
alloient  fondre  fur  les  Juifs ,  £  8c  il  nous 
apprit  à  tous  a  craindre  par  la  vue  de  ce 
que  fouffroit  l'Innocent,  ce  que  doivent 
îouffrir  les  pécheurs  impenitens  lorfqu'il 
les  puniradans  toute  la  rigueur  de  fe  ju- 
Leo  fer.    ftice.  'i I  ne  voolut point  qu '00  pleurât  par 
99-  c-  i- p.  une  compaflion  humaine  une  mort  qui 
étoit  fe  gloire ,  8c  qui  le  faifoit  triom  phicr 
de  la  mort  8c  du  démon ,  mais  que  nous 
verfeflîons  fer  nos  péchez  6c  fer  ceux  des 
autres  des  larmes  d'une  fincere pénitence. 

Cif  ex  16. 

'  Avant  quede  le  crucifier,  on  lui  pre- 
5.80.  p.    fentaduvtn,  félon  la  coutume  des  Juifs 
qui  donnoienc  du  vin  mixtiooné  à  ceux 

S|u'on  alloit  exécuter,  pour  leur  ôter  ou 
eur  diminuer  lefentiment  de  leur  fuppli- 
Aug.  eonf.  ce.  Maison  y  avoit  mis  de  la  myrrhe, 
l1-c-"-P'  qui  eft  eitrêmement  amere ,  8c  même 
M« tf  '17.  du  fiel  :  /  8t  le  vin  qu'on  avoit  pris  étoit 
v.j4.1n  gr.  de  vrai  vinaigre.  Le  Sauveur  en  goûta, 

mais  ne  le  voulut  pas  boire, 
f  osa.  «o.  '  Il  fut  enfin  attaché  à  la  Croix  avec  des 
iy.  doux ,  f  après  avoir  été  dépouillé  de  fes 
19.  v.  i}.  habits ,  J 'que  les  quatre  foldats  commis 
pour  le  crucifier  partagèrent  entr'eux. 
Ori.  in  'Origeneparoitcroire.qu'ilavottenco- 
Msu.       re  la  couronne  d'épines  fur  fe  tête,  c  On 


Janf.  in 
Matt.  p. 
iro.i|Bar 
34-$.ie». 


Bar.  Î4- 
f.  107. 


Lac.  s), 
v.  »y. 
Aug.  pf. 


Noti 

55- 


r,6 


Cyr.  «r. 
M.  p.  140. 
s». 


gauche,  j 
t.  'S.  CyrPle  de  Jerufïlem  femb'.e  dirf  que  c'é- 
toit an  lieu  fle»*-.  L'ttincnire  de  Bordeaux  die 
clairemrnt  p.  4  j,  3  x.  que  c'eft  une  col  line. 

i-  On  cire  la  nfme  ehofe  de  Temilten  in 
Jmd.i.ii.f.x\6.4.  Je  ne  fçai  û  «'eft  fon  Cens. 
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JESUS-CHRIST. 


"*  gauche.  ]  'Pilatefit  mettre  au-deflus  de  Cooc-  e. 
la  telle  une  infcription  qui  le  qualifioit  **M  4- 
Roi  des  Juifs.  Les  Pontifes  voulurent 
la  faire  changer.  'Mats  Dieu  qui  l'avoit  Aog.injo. 
défendu  dans  le  titre  de  plufîeurs  Pfeau-  ?",,,7kp' 
mes  ,  empêcha  Pilate  de  le  faire,  par 
une  voix  intérieure  qu'il  lui  fit  entendre 
fins  qu'il  le  fceût. 

'L'Evangile  décrit  aflëz  au  long  les  Concc. 
railleries  infolentes  que  tontes  fortes  de  6- 
pcrfonnes  firent  alors  de  celui  f  qui  d'un 
clin  d'oeil  les  pouvoit  tous  abîmer.  ] 
/C'etoit  en  efret  un  grand  fujet  de  raille-  Àugînjo. 
rie  aux  yeux  de  l'impiété  :  mais  c'etoit  "*  "7'P- 
*  un  grand  fujet  d'admiration  &  un  my-  £«0^*7. 
ftére  ineffable  aux  yeux  de  la  pieté.       c.4.  p'io* 
'  La  Croia  qui  étoit  un  fupplice  hon-  Aug.  injo. 
teux  pour  les  autres  ,  étoit  à  J  a  $  o  s-  »•  '  •?  P- 
Catisr  une  chaire  de  vérité  >  d'où  il  " 
doonoit  des  leçons  à  toute  la  terre.  '  11  37-$«ro. 
nous  y  apprenoit  particulièrement  l'ho-  &-,,/",'c' 
milité  8c  la  patience.  C'eft  pourquoi  il  P0'6.  t 
n'en  voulut  pas  deicendre,  quoique  les  «tc»Ori.in 
Juifs  tcmoignafTcnt  être  prêts  de  croire  Ma»,  cm. 
en  lui  s'il  le  raifoit ,  de  peur  qu'il  ne  fem-  ''  '"  ^  b* 
blât  cédera  leurs  infultcs.  Il  voulutache- 
verfon  oeuvre,  mourir  fur  la  Croix,  êcfe 
reflûfciter  enfuite,  ce  qui  étoit  bien  plus 
que  de  descendre  de  la  Croix;  8c  ce  qui 
ne  convertit  pas  néanmoins  la  plupart  des 
Juifs.  '  On  vouloit  *  qu'il  en  descendît  C,rM-f' 
s'il  étoit FilsdeDieu:& c'eft  parce  qu'il 
étoit  Fils  de  Dieu  qu'il  vouloit  y  demeu-  ' 
rer ,  [  8c  y  mourir  ]  pour  l'amour  de 
nous.  '  Peut-être  en  effet  que  le  démon  Hier,  in 

3ui  commençoit  déjà  à  retentir  la  vertu  "»«;?  *♦• 
ela Croix,  eûcétébien-aifode  l'en  pou-  Y^Tni 
voir  faire  defeendre. 


ARTICLE  XIX. 
Du  bon  Larron. 

'T  A  Croix  de  Jesus-Christ  fut  en- 
A-'Core  le  tribunal  d'un  juge  ,  où  il 
commença  deflors  ce  terrible  difeerne- 
ment  qu'il  doit  faire  au  dernier  jour  à  la 
vfië  de  toute  la  terre.  «Car  aiant  été 
*.  crucifié  entre  deux  larrons ,  *  il  condanna 
l'un,  8c  il  juftifia  l'autre.  [  Il  abandonna 
l'on  à  foo  impieté,  j  *  8c  il  donna  à  l'autre 
le  don  delà  toi ,  en  répandant  dans  fon 
cœur  cette  lumière  étemelle,  qui  éclaire 
ceux  qui  font  dans  les  ténèbres,  8c  en 
amolifTant  foneceur  [  plus  dur  8c]  plus 
infènfible  qu'une  roche.  C'etoit  une  grâ- 
ce [toute pure  &  toute  gratuite,  que  ce 
voleur  avoit  été  bien  éloigné  de  mériter ,  ] 
ayant  été  un  feelcrat  comme  fon  com- 
Noti  pignon  *ju(qu'à  ce  qu'il  eut  été  attaché 
,14.  à  la  croix ,  *8c  aiant  peut-eftre  même 
prononcé  d'abord  des  blafphémes  contre 
foo  Sauveur.  «'Mai*  c'étoit  alors  le  mo- 
ment de  la  grande  miferî  corde,  1 8c  Je- 
aus  -Chxist  voulut  faire  voir  par  cet 
exemple  ce  que  pouvoit  le  fang  qu'il  ré- 
pandojt  pour  le  filut  de  l'univers  ,  /3e 
quelle' étoit  là  puiflanec  au  milieu  défi 
plus  grande  infirmité. 

/  A  infi  d'un  larron  il  fit  en  un  moment 
on  Confeilêur  de  la  vérité,  &  le  convertit 
par  on  changement  admirable  au  milieu 
des  plus  violentes  douleurs,  8c  dans  l'abat- 
tement que  caufent  à  l'efprit  les  approches 

y*  le  boa  larron  étoit  à  1»  droit*.  ; 
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L'an  33- d'une  mort  [honteufcSt]  cruelle.  Cebrl- 
î™Zu-  gandn'»vo't  Point  vûlesmiracles que  Je- 
ne.  sus-Christ  avoit  faits,  [ou  il  les  avoit 
vûs inutilement.]  Les  prodiges  qui  pa- 
v.la  Ko-  ruren'  a  fi  mort ,  *  ne  commençoient 
te  34,     pas  encore.  Il  ne  voioit  extérieurement 

en  lui  qu'un  compagnon  defon  fupplice,'  Chry.  t.  /. 
perfëcuté  par  tout  le  monde,  abandonné  b- 
même  de  ceux  qui  avoient  vu  fes  mira-  Y 
dea  ,  8c  qui  l'avoient  toujours  fuivi.  «  aa.  c.  3.  p. 
Cependant  il  le  reconnoft  non  foule-  1,8  b- d 
ment  comme  un  innocent ,  mais  com-  |mifP 
me  fon  Seigneur,  comme  un  Roy,  b  8c  #  Léo,  p 
un  Roy  dont  le  pouvoir  s'étendoit  au  *4«.  ' 
delà  même  de  la  mort.    Quelle  foi  *Aoe-  M- 
peut  être  plus  grande  que  celle-là  !        J  *g* «•  * 
' 11  comprit,  dit  un  ancien,  que  Jisw  Amb.r.49. 
ne  foufrrantpoint  pour  fes  propres  fau-  t-  69.  v  b. 
tes ,  il  fouffroit  pour  celles  des  autres  -. 
8t  ainfi  reconnoiflaût  fes  plaies  dans 
celles  de  fon  Sauveur ,  il  fut  enflammé 
d'amour  pour  lui.  '  Sa  foi  fut  jointe  à  "ry.  «.  y. 
l'humble  confciTion  de  fes  péchez, pour  ïJ%  JL 
lefqocls  il  reconnut  que  [Dieu]  lui  faU 
foit  fouffrir  juftement  le  fupplice  de  la 
croix  :  *8c  fi  pénitence  fut  foutenuë  par  deg.  «or. 
la  confianceau  pouvoir  8c  en  la  miferi-    ,8  c- 
cordede  Jésus-Christ. 

'Il  devint  en  même  tcmsle  prédicateur  Ath.  par»r. 
8cl  Evangeliftedela  veritéqu'il avoit  en-  «•»•  P-M- 
core  à  peine  connut.  Il  foutint  que  cet  c" 
homme  contre  qui  toute  la  terre  fembloit 
s'élever,  étoit  innocent,  8c  injuftement 
condanné.  'Et  fi  charité  fe  répandant  juf-         «•  *• 
quefurles  autres,  il  tâcha  de  guérir  Tame  h-  3*:p* 
de  fon  frère  qui  blafphemoit  contre  ji-  ît!"  1'' 
Sus-Christ,  c  Ce  fut  feulement  après  cela  Greg.  p. 

Ju'il  ofa  s'addreflër  à  fon  Sauveur ,  d  8c  lui  f) 6- 
emander  non  qu'il  le  garantît  de  la  t>Ch,y>  P- 
mort  .mais  qu'après  cette  mort  il  fefou-  *^,*f 
vînt  de  lui  quand  ilferoitdansfonRoiau-  p«f.  *.  ai 
me.  t  Ainli  il  offrit  à  Jesos- Christ  A"»<»r.49. 
tout  ce  qui  lui  leftoit  de  libre,  le  cœur  PG6 8'  K  '* 
pour  croire .  8t  la  langue  pour  confeflèr.  moîfl  1?. 

/  Jejus  Christ  qui  [demandoit  à  fon  c  »3-P- 
Père]  la  grâce  de  ceux  qui  lui  infultoient  W'r  . 
[après  l'avoir  crucifié,^  &  qui  la  leur  ac  ,n 
cordon  lui-même n'avoit  garde  de  ne  an.  c  c| 
pas  pardonner  à  un  cœur  converti  8c  [hu-  Aug.Bi. 
milie.]    Et  comme  il  donne  toÛKjurs  67-c-«-P- 
plus  qu'on  ne  lui  demande.il"  lui  promit  faïV.»  s. 
que  dés  ce  jour  là  même,  il  ferait  avec  eWj. 
ui  dans  le  Raxadis,  'foit  dans  le  repos  où  Aug  B.ep. 
les  ames  des  Patriarches  attendoient  la  1*7.  M  p. 

6«o.  b. 


de  Jisu$-Christ  ,  '  foit  dans  le  . 

VJaoote  Paradis  [  'terreftre,  ]  où  Jisus-Christ  "\l°'b' L' 

><•       étoit  aulfi  félon  fi  divinité.    [  Mais  en  *î£  f.'  c. 
quelque  endroit  une  fut  ce  voleur  péni- 
tent, y  étant  dansla  joie  de  Dieu,  il  étoit 

dans  le  Paradis puifque  ce  nomfigni-  ep  D  1Z7. 

fietous  leslicux  où  l'on  vit  dans  le  vray  P-  >>- 

bonheur.  [  Les  Pères  fc  font  efforcez  de  *  Aug.B.f. 

relever  par  leurs  éloges  la  converûon  8c  J51-8.- c" 

la  gloire  decet  heureux  larron.  )  «quia  Aih»n  VV. 

ravi  le  ciel  avec  une  fiinte  violence  :  »'  8c  p.  1078.  c. 

plufieurs  même  lui  ont  donné  le  titre  «  Em""''  P» 
de  'Martyr',  k  à  caufe  du  témoignage  Hif- 

qu'il  a  rendu  à  h  vérité  lors  qu'eiïe  tll'^. 

îenioloit  être  entièrement  accablée  -,  ce  cfpl.6;.p. 

qui  au  jugement  du  fouveraio  juge,  qui  *37-,  «.'I 
i%,.v  u   u   ,     ,    '*.'!.     Hier.  ep. 


 <»»»wudviui»  pour  eue.  *  ^  eir  ce  «.er..|. 

qu'il  faifoit  affurément  dansladifpofition  K  «•  7  <■ 

c  2  de  fc  '  b' 

t.  Qui  en  foa  origine  (îgnifie  timnm. 
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de  ion  cceur ,  avec  toute  la  foi,  l'efpe-  L*»"  H- 
rance,  8c  la  charité  qui  fait  les  Martyrs.  ^J'^. 
Aïdû  il  fut  batizé  dans  le  sang  de  foo  ^ 
martyre,  &  entra  aufli-tôt  après  ù  mort 
'dans  la  félicité  des  Saints.  '  S.Cyprien  limtgm 
k  fende  Ton  exemple  pour  montrer  que  ftUuts- 
le  lang  des  Martyrs  en  un  véritable  ba-  ,m- 
tême,  ic  leur  ouvre  l'entrée  du  ciel. 

'L'Kglifelatinel'hooorc  publiquement 
le  af.de  Mars,  [auquel  on  a  cru  durant 
pluficurs  ficelés  que  le  Sauveur  avoit  ré- 
pandu fon  Cmg  pour  lui  8c  pour  nous.] 
Les  Grecs  en  font  la  mémoire  le  a  j.  du 
même  mois ,  8c  d'autres  en  d'autres 
jours.  1  L'hifloirc  de  S. Porphyre  Evê- 
que  de  Gâta,  *  [que  l'on  croit  orieina-  f|ir|a  gn 
le,]  rapporte  que  ce  Saint  étant  malade,  le  du  tv. 
Sauveur  s'apparut  à  lui  attaché  à  la  Croix,  fiede. 
8c  lui  envoia  le  bon  larron  qui  le  guérit. 

'Le  Sauveur  fit  voir  en  la  perionne  de 
ce  voleur ,  qu'il  mourait  pour  le  salut  des 
plus  criminels ,  [  8c  qu'en  quelque  état 
[ue  nons  foiooe,  quand  ce  serait  même 
l'extrémité  de  nôtre  vie  ,  8c  quand 
nous  ferions  prêts  defouffrir  la  mort  que 
nous  aurions  méritée  par  nos  crimes ,nous 
ne  devons  jamais  dcfcfperer  de  fâmiferi- 
corde  toute-  puiiTantc.  ]  '  Mais  il  ne  faut 
pas  Que  cette  efperaoce  nous  fa/lê  remet- 
tre notre  converûon  à  l'extrémité  de  nô- 
tre vie.  C'eft  une  grâce  accordée  < 
une  occafioo  toute  finguliere,  8c  que  i 
ne  devons  point  nous  promettre. 

'  On  nefçauroit  conter,  dit  un  ancien 
Evéque  de  France  ,  le  nombre  de  ceux 
que  le  Démon  a  perdus  par  cette  faufle 
confiance.  Dieu  qui  promet  fit  mifèri- 
corde  à  tous  ceux  qui  la  demanderont 
avec  la  même  foi  que  le  bon  larron,  ne 
promet  àperfonnele  teins  de  la  deman- 
der, comme  on  le  voit  tous  les  jours  par 
tantdetri/lescxperirnces.  '  Et  c'eft  une 
étrange  folie  de  bazarder  parmi  tant  de 
périls  qui  nous  environnent,  une  éter- 
nité détiens  ou  de  maux.  Dieu  a  hor- 
reur d'une  fi  étrange  difpofition  ;  8t  il  eft 
difficile  de  croire  que  cet  artifice  par  le- 
quel l 'on  veut  le  moquer  de  fa  bonté ,  foie 
bien  propre  pour  en  obtenir  le  tems  [  8c 
la  grâce]  neceflàirc  pour  une  véritable 


SEIGNEUR 
Confc  c.  ,  toute  U  terre  fut  couverte  de  ténèbres 
•43-  V  9*  £  d'une  grande  obscurité  qui  dura  juf- 
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Issus-Christ  rtcomnumdc  fit  m  ne 

L'HoMME-Dieu  qui  a  voit  agi  en  Dieu 
[dans  la  converfion  du  larron,  J 
agit  en  homme  pour  nous  apprendre 
comment  les  hommes  doivent  honorer 
ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie  humai- 
ne, 8c  en  prendre  foin,  torique  voiant 
fa  (ainte  mère' au  pied  de  ta  Croix ,  il  la 
donna  pour  mere  à  S.  Jean  son  difciple 
bien  aimé  ,  afin  Qu'il  I'affilUt  comme 
ton  fils  dans  tous  tes  befoins. 

a  11  n'étoit  pas  encore  midi  lors  que  le  VJaK. 
Sauveur  fut  crucifié  :  b  8c  fur  le  midi  le  ?'* 
foleilaiantété  [  entièrement]  obfcurci, 
efoit  par  pluficurs  greffes  nuées,  ou  par 
un  brouillard  épais ,  [  toit  par  une  ope- 
ration  encore  plus  miraculeufe  de  la  tou- 
te- puiflânee  de  Dieu,  ]</puifqu'on  écrit 
que  les  étoiles  parurent  en  plein  midi  j 
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ques  à  trois  heures ,  'pour  figurer  les  te- 
nebres  foiritueliesqui  couvroient  l'efprit 
p.  toi.  a.  b.  ^a  ja-l(St     q0i  k  dévoient  couvrir  de 
plus  en  plus,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  re, 
cours  a  la  fin  du  monde  à  ce  soleil  [  de 
juftice  ]  qu'ils  le  font  efforces  d'étein- 
p  ton,      dre.  '  C'eft  pourquoi  Origenc  a  cru  que 
toi.  .       ces  ténèbres  n'avoient  été  que  fur  Jeruû- 
*  Euf  cbr-  lem  [  8c  aua  environs  ]  ou  au  plus  sur 

Afne»  'c  s  toute  ta  P»leû»e-  *  Néanmoins  plufteura 
L.ln  Malt.  Pcres  ont  dit  qu'elles  s'étaient  étendues 
p.f4i.t^.  fur  tout  ce  que  le  Soleil  éclairait  alors; 
syrwpf.  in  »  8clesiuterprétesle«fiiiventen cela,  fon- 

t-fT.  w*  ^n  ^  ^"P^  *  que  'quelques auteurs 
»  Bat.  cbr.  payent  ont  marquée  en  cette  année,  8c 
p.  77.  aot.  qu'ils  disent  avoir  été  la  plue  grande  qui 

S*£  *  "  ftt  cncorc  vûe'  '  °n  que  le 
oAnd-  »»ir  même  il  y  en  eut  une  de  lune  selon 
ami ,  t.  s  .p.  les  règles  ordinaires  de  la  nature. 

(Sur les  trois  heures  Jssus-CtjniST 

143  4  9!   'ett*  un  &na<i  ai  •  *  demsnda  à  ton 
JLeo,  (.66.  P*re  pourquoi  il  l'avait  ainfi  abandon- 
c.  1. 1.  p.  né4/cntrelesmainsdesimpies:nonqa'il 
a**-  a^j.  ignorât  la  cause  de  les  fouflrances ,  auf- 
quelles  il  s'étoit  abandonné  lui-même 
par  un  choix  tout  volontaire  :  '  mais 
afin  que  les  hommes  pour  lefquels  il 
fooffroit  t  fe  miflént  «  peine  de  u  cher- 
cher i  8c  pour  prier  ion  Pere  de  leur  ac- 
corder le  pardon  de  leurs  pèches,  8c  la 
grâce  du  fàlnt,  puiique  c'étoit  pour  la 
leur  mériter  qu'il  l'avoit  livré  à  ht  mort. 
Aug.  in  Jo>    '  Comme  il  dtfpofoit  8c  regloit  en  Dieu 
h.  1 1  y.  p.   ses  aérions  8c  iês  fouffrances ,  voiant  ap- 
ttf.t.cd.  procher  le  moment  auquel  U  avoit  refolu 
de  mourir  ,  il  voulut  encore  accomplir 
auparavant  ce  qui  avoit  été  prophetizé 
dans  le  Pfeaume  :  '  Ils  m'ont  donné  dans 
ma  foifduvinaigrc  i  boire.  *  Ainfi  il  dit 

Ju'il  avoit  foif  :  8c  aufli-tôt  on  lui  pre- 
rnta  une  éponge  pleine  dê  vinaigre  au 
bout  d'un  bâton  •  d'hyfope-  Alors  tout 
étant  accompli  ,  il  recommanda  ion 
an»  à  fon  pere  '  pour  nous  apprendre 
ce  que  nous  devons  faire  en  cette  heu- 
re terrible  ;  '  8c  il  le  fît  avec  une  voix 
forte  ,  8c  qui  n'étoit  nullement  celle 
d'un  homme  accablé  de  douleurs  8c  prêt 
Mar&ir.v.  à  mourir  :'de  torteque  le  Centenier  qui 
39.         prefidoit  i  foo  exécution  ,  commença 
par  là  a  reconnoître  qu'il  étoit  vérita- 
blement Fils  de  Dieu.  Il  bailla  ensuite 
Auf.inJo.la  tête,  8c  rendit  l'eiprit ,  'comme 
h.  119.  p.  étant  plus  maître  de  Cs  vie  8c  de  fa  mort. 
•**•'.•>.   qu'un  autre  ne  l'eft  de  s'endormir,  ou 
de  quitter  fës  habit'. 
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L'hyfbpe  n*eft  qu'une  petite  herbe  en  ce 
mai»  dancl'Orttnt  clic  pouffe  detbnn- 
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\\\  E'*  que  le  royftefc  de  fon  inflr- 
JLV  mité  eut  été  accompli ,  il  com- 
mença i  faire  paraître  sa  force  8c  ta  puif- 
Conc.  c.    fance  divine ]  'par divers  prodiges ,  qui 
•43-  P-  ««•  obligèrent  les  foldats  qui  avoient  été  té- 
moins de  les  fouffrances  ,  à  confelTer 
qu'il  étoit  vraiment  Fils  de  Dieu,  8c  les 
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autre*  à  s'en  retourner  au  moin*  feins  de 
crainte  8c  d'effroi.   '  Car  le  voile  du  Amb.  in 
Temple  fedàdiiraendeux,  laiflant  tinfiLuc  P' 
ce  lieu  £xré  tout  ouvert  :  pour  nom  mon-  ji£j^'n 
trer  que  Jcsu*  le  véritable  Pontife  en-  Mue.  p. 
trait  par  fa  mort  dans  le  San  6hi  aire  do 
ciel  ,  dont  le  Temple  étoit  U  figure  » 
qu'il  nous  alloit  découvrir  les  myrtercs 
cache»  août  les  voiles  de  {a  loi ,  '  fie  qu'il  cyr.  cat. 
abandonnât  ce  Temple  [  avec  toute  la  1;.  p.  «37  • 
nation  drs  Juifs.J  Là  terre  trembla  [par» 
ceqa'elle  alloit  lourTrir  un reuverlement 
gênerai  dans  les  Iota  fit  les  maximes  que 
le  detnod  y  avoit  établies  :  les  pierres  8c 
les  roches  iè  fendirent,  ptree que  le  Sang 
de  Jesus-Chmit  alloit  briller  route  la 
dureté  de  nos  coeurs  de  pierre  :  Ce  ^  les 
tombeaux  furent  ouverts ,  parce  qu'en 
mourantt  lia  voit  vaincu  la  mort  &  de  no* 
corpsfitdenosameaj 

♦  On  votoit  encore  dans  le  IV.  fiecle , 
for  le  Calvaire  les  mtrquesdes  roches  oui  Ruf. 
fe  fendirent  alors.  «  On  "  auteur  célèbre  c 
qui  vivoit  dans  le  troisième 
tremblement  s'étendit  extrêmement  loin,  p.  77. 
fit  fit  de  grand»  renverftmens  dans  la 
Judée  8t  dans  le  refte  du  monde.  Les 
paiens  qui  ont  marqué  cette  année  une 
éclipfe  *  qu'on  croit  ne  pouvoir  être  au. 
tre  chofe  que  les  ténèbres  de  la  Paflion  , 

1<  joignent  un  grand  tremblement  dans 
a  Bit  hy  nie,  qui  renversa  plus  de  la  moi- 
tié de  h  ville  de  Nleée. 

[On  peut  aiifli  *  nepa»negligcr]'l'hi-  Plut.  or. 
ftoirequePlutsrque  fait  raporter  dans  un  ief-  '•■•P' 
de  Set  ouvrages  par  Cleombrote  ,  qui  l'a-  7+f' 
voit  appriiè  d'Emilien  protefTrur  en  clo- 
qoence,  fit  Emilten  d'EpitberftLacsde- 
monien  fbn  pere ,  qui  l'avoit  lui-même 
veué  &  ouïe.  D'autres  l'avoien  t  aufli  ouï 
raporter  an  mime  Emilien.  Epitherfe 
afîuroit  donc  que  «'étant  mis  fur  unvaif- 
feau  pour  aller  en  Italie,  lors  qu'il  fut  près 
de  l'Ifle  des  Paxes  l'une  des  Echinades  [à 
Ventrée  dn  golfe  de  Corinthe,  ]  on  en- 
tendit une  voix  qui  appelloit  le  *  patron 
du  vaifleau  nommé  Thamus.  Thamus 
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ennemis.]    Et  il  eft  plus  glorieux  i 
Je  s  0  s  -  C  h  a  1  s  t  'de  croire  avec  Eu-  Eof.  pr«p. 
fcbe,  qui  raporte  cet  endroit  de  Plutar-  Lr.ci7. 
que ,  qu'il  a  obligé  le  démon  de  confeilêr  p.  »o8.  t. 
lui- même  fa  propre  honte,  fie  de  publier 
le  coup  mortel  qu'il  avoit  reçu  par  la 
Croix, 

'  Quelques-uns  tenoient  dès  la  fin  du  Chry  |n 
IV.  ficelé,  que  leCcntenierqui  avoit  re-  Mau'h.îj. 
connu  Jésus-Christ  pour  fils  de  Dieu ,  p-9>}.a. 
s'etoit  confirmé  de  plus  en  plus  dans  cet- 


aiant  répondu ,  h  voix  lui  dit  Que  quand 
il  {croit  vert  Pelade  ,  'qui  eft  le  port  de  Caf.ex.i6 
Buthrote  en  Epire  ,  il  avertit  que  le  S-9*&6fo 
grand  Pan  etoit  mort.  '  Pan  étoit  une  hqh,  <jcm 
des  principales  divinitrz  dn  paganifme.  p.Ui.  vofl. 
•  C'eft  pourquoi  tous  ceux  du  vaifTeaa 


te  foi  1  Jufqu'à  répandre  enfin  fon  fang 
pour  la  fou  tenir  :  fit  on  pretendoit  avoir 
'Thiftoire  de  fon  Martyre.  [C'eft  ce  qui 
donne  queVque  autorité  au  feotiment  des 
Grecs,  ]  '  qui  dilènt  que  c'eft  S.  Lon-  Bail.  if. 
gin  martyrizé  depuis  en  un  lieu  nommé  »"*r«.  p. 
Adralcs  ou  Sandrales  près  de  Tyanes  dans  »*•• 
laCappadoce.  Ils  l'honorent  le  16.  jour 
Note  d'Octobre  :  "  fit  c'eft  apparemment  aoffi 
}8.      celui  que  les  Latins  mettent  le  1  y.  de 
Mars. 

[  Le  coucher  du  Soleil  devoit  com- 
mencer le  Sabbat  des  Juifs ,  ]  'qui  étoit  Joan.  1  j.v. 
un  jour  fort  folemnel  pour  eux,  [(bit  ji. 
qu'ils  y  fifTent  la  FétedePâque,  comme 
auelqucs-uns  l'ont  prétendu  ;  {bit  que  le 
samedi  qui  fc  rencontrait  dans  les  Azy- 
mes ,  ils  fifTent  encore  une  plus  grande 
Fête  que  le  jour  de  Pâque.  ]  Ne  voulant 
donc  point  qu'on  vit  ce  jour  là  des  corps 
attachez  à  la  croix/  de  peurquecefpeâa-  Aug-iojo. 
cle  ne  troublât  la  joie  de  leur  tite,  ils  h  »»°  p. 
s.     prièrent  Pilate  de  taire  •  carter  les  jam-  ***' ,,c' 
bes  i  J  es  u  s-C  usist  fit  aux  deux  vo- 
leurs, [  afin  qu'ils  mouiuflent  promte-  , 
ment ,  J  fit  qu  00  pût  ôter  leurs  corps. 
Maiscomme  Je;us  étoit  déjà  mort ,  un 
No  ts  Soldat  lui  ouvrît  *  le  coté  d'uo  coup  de 
3°«      lance,  'pour  s'affurer  peut-être  entière-  Staop.  in 
ment  s'il  étoit  mort,  fit  en  adorer  toute  J0-P-n7f« 
la  terre.  II  fort it  de  cette  plaie  du  feng  c* 
fit  de  l'eau,  'pour  figurer  les  Sacremens  Aug.injo. 
[du  Baptême  fie  de  l'Éuchariftie']  qui  for-  b-«»°-P- 
ment  l'Eglife  i  ou  les  deux  baptêmes  du  JV^a. 
fane  8c  de  l'eau.  Ainficettedivine  époufe  Û7! p  496. 
&c.      de  ton  Dieu  a  été  tirée  du  côté  du  fe-  *.dj*ia.i. 
cond  Adam  mort ,  00  plutôt  endormi 
fur  la  Croix,  comme  Dieu  avoit  endor- 


qui  entendirent  parler  dé  fa  mort ,  en  lr""*,°r; 
extrêmement  surpris.  Thamus  de,  p  74j' 


idoJ 

4ê  Plut.  or. 

furent 

ne  laiffà  pat  de  fe  refondre  à  le  dire,  s'il 
arrivoit  que  le  vent  ceflaft  lors  qu'on  fe» 
roitdevant  Pelode.  Cela  arrivant  la  for- 
te :  fit  dès  que  Thamus  eut  crié  de  fon 
vaifleau  Que  le  grand  Pan  étoit  mort , 
on  entendit  comme  un  grand  nombre  de 
perfonoes  qui  jettoieut  des  cris  méfiez 
de  douleur*  fit  d'étonnemenr.    '  QLiand 
le  vaifleau  fut  arrivé  i  Rome ,  la  choie  fe 
divalgua  bientôt.  Tibère  qui  regnoit 
alors ,  s'en  informa  de  Thamus  même  , 
fit  témoigna  en  être  perfûadé. 

Plofirars  ont  cru  que  ce  Part  honoré  Bar.  an. 
par  les  paiens  comme  l'auteur  de  la  natu-  $• 
re,  étoit  Jésus-Christ  même.  Mais 
quoique  Bwonius  frmble  pancher  pour 
cette  opinion,  'fit  qu'elle  ait  étéfoivie  Huetdem 
depuis  peu  par  un  antenr  confldetable -,  t-Stf  *  *» 
[il  eft  peu  probable  qoe  le  véritable  Dieu 


P-  7*f- 


y  M  tit  peu  probable  out 
ait  voulu  emprunter  le 


nom  d'un  de  fes 


mi  le  premier  Adam  pour  tirer  Eve  de 
fon  côté. 

t-  [Les  Romaitn  ne  pratkjiioieflr  donc  pat 
eacore.alori]  'cequ'Orieent  ditqu'ilifaifoiencde  q,^  ;„ 
'   percer  tout  les  aiflellti  ceux  qui 
Mirn 
pourq-joi 

se  iii  I 


ion  irmpi.  jc  percer  ions  i«  a.ac.ie.  ceux  qu,  M,[f.f 
étment  crucjhei,  pour  finir  leuri  UMirmeni  pir  p.»6f.b. 
uoe  plus  promte  mort.  C'clt  pourq-joi  ili  ne  le 


p:uj  promit 
iz  PI 

UilTer  fouffnr  «U- 


fïifoienc  piiauxplaicriminelt,  qu'ils  voulaient 


V.  fon 
cure. 


ARTICLE  XXII. 

Jisui-Crrist  tft  mit  dm  hum- 
Un  :  //  rtfnfiHe ,  &fl  mm- 
tn  nx  ftmmi. 

'  TT  Ers  lefoir  du  même  jour  "Joseph  conc.  c  . 

V  d'Arimathie  dont  l'Evangile  fait  un  144.(1; 
grand  éloge  ,  aiant  obtenu  de  Pilate  le 
corps  de  Jésus  ,  il  l'enfevelit  aflîfté  de 
Nicodeme  dans  un  linceul  tout  neuf,  8c 
le  mit  dans  un  tombeau .  où  nul'autre  n'a- 
voit  encore  été  enterré,  Jofeph  l'aiant  fait 
creufer  pour  lui  dans  le  roc.  Il  étoit  en  un 
jardin  prochedu  lieu  où  le  Sauveur  avoit 
été  crucifié  :  8c  quand  fon  corps  y  eut  été 

mil, 
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rois ,  Jofêph  en  ferma  l'entrée  avec  une  L'an  35- 
groflê  pierre.  Cela  fut  achevé  avant  le 
[  coucher  du  Soleil ,  ]  qui  commcncoit  Ma  ' 
le  Sabbat,  [  fur  les  lix  heures  du  foir. 

On  fçait  la  vénération  que  l'Eglifc  a 
toujours  eue ,  &  qu'elle  a  encore  pour  ce 
faintSepulchreoùle Sauveur  a  voulu  que 
ion  corps  repofât  durant  trois  jours.  ] 
'  On  en  traniportoit  de  la  terre  jufqu'aux 
extrcmitcz  du  monde ,  où  on  l'oppofoit 
c.s.p.6t7.  aux  jnfçftjtio,,,  jtt  dmon.   Dieu  s'en 

fervoit  pour  opérer  des  miracles  ,  8c  les 
Chrétiens  qui  1  appelloient  la  terre  fàin- 
te  la  confervoient  avec  beaucoup  de 
refpeéc ,  {c  bâtiflbient  des  Eglifes  au  lieu 
où  on  la  gardoit.  [C'cft  apparemment  ce 
«p.  r*-  B.  que  marque  S.  Auguftin  J  '  lorsqu'il  dit 
Vi.p.u9-  que  les  Donatiites  mêmes  adoroient  la 
k  tereque  l'on  apportoit  d'Orient. 

'  Les  femmes  qui  a  voient  accoutumé  de 
fuivre  8c  de  fcrvirjisus- Christ  dans  la 
Galilée,  remarquèrent  le  lieu  où  on  met- 
toit  (on  corps  pour  le  venir  embaumer. 
Car  elles  l'avoient  fuivi  jufques  au  Cal- 
vaire. Marie  [femme]  de  Clcophas,8t  Ma- 
rie Madelaine  s'étoient  même  avancées 
jufqu'au  pied  delà  Croix  avec  la  S.  Vier- 
ge .'  les  autres  étoient  demeurées  plus  loin, 
aveedivers  hommes  quiconnoiflbient[£c 
Aug.Cuof.  quiaimoient]  le  Sauveur  :  'fit  Midelaine 
l.}.c.»i7.  [  ivec  ia  femme  de  Cleophas  ]  aiant 
p.116.  i.c.  naitt^  jj  Croix  ,  vinrent  aufli  se  join-  , 
are  à  elles.  Elles  iè  retirèrent  enfui - 
te  pour  aller  acheter  des  parfums  , 
Se  revenir  quand  le  Sabbat  ferait  pafle. 
M*it.c.  *7.     '  Le  jour  du  fabbat  les  Pontifes  obtin-  4#  a. 
v.fi»-6t|    rent  de  Pilate  quelques  foldats  Romains  vriU 
]?"\    ,|  pourgarderlcfépukhre.-fitmirentlefeau 
a  la  pierre  qui  le  fermoir,  pour  empêcher 
félon  leur  penfée ,  que  fes  diciples  ne  vinf- 
lèat  la  nuit  enlever  ion  corps,  afin  de 
faire  croire  qu'il  étoit  reflafcitc  :  [  6t  dans 
le  deflèin  de  Dieu  c'etoit  pour  les  con- 
fondre eux-mêmes,  Se  les  empêcher  de  di- 
re avec  quelque  apparence  de  vérité,  que 
tes  difciples  avoient  enlevé  ion  corps. 

'Car  lorsque  l'heure  de  Dieu  fut  arri- 
vée , }  dés  le  [  grand  ]  matin  "  du  pre-  J.  Avril, 
mier  jour  de  lafcmainc,'  que  les  Chré- 
tiens ont  toujours  appelle  le  jour  du  D  i- 
manebe  ou  du  Seigneur ,  [  pour  honorer 
le  myftcre  qui  fc  ht  alors*  ni  les  Gardes , 
ni  le  (eau ,  ni  la  pierre  n'empêchèrent 

!>oint  Jesus  Chkist  de  reflulciter  8c  de 
brtir  du  tombeau.  ]  '  Un  angedefeendit 
[  enfuite,  ]  fit  trembler  la  terre,  ôtala 
pierre  du  fepulchie  ,  Se  par  l'éclatde  (à 
majeflé  épouvanta  les  gardes  qui  demeu» 
rerent  comme  morts. 

'  Ainiîlors  que  Madelaine  8c  les  autres 
faintes  femmes  ,  [dont  la  charité  étoit 
toujours  la  même  pour  Jésus-Christ, 
ou  vivant  ou  mort,]  arrivèrent  au  têpul- 
chrevers  le  lever  du  Soleil,  avec  les  par- 
fums 'qu'elles  avoient  achetez  8c  prépa- 
ie.'vî  1."°"  reî  'e  vcnared«  >  &  1e  fimedi  au  foir ,  elles 
furent  bien  furprifës  de  le  trouver  tout 
ouvert,  8c  de  n'y  point  trouver  le  corps 
Join.  io.  de  Jésus.  '  Madelaine  courut  auffitôt 
*♦  *•        le  dire  à  S .  Pierre  St  à  S.  Jean ,  [  &  ce- 
Conc.  c. 
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pendant]  'deux  Anges  s'apparurent  aux 
autres  femmes  ,  leur  annoncèrent  que 
J  i  s  u  a  étoit  reflufeite ,  8c  leur  ordon- 
nèrent d'aller  porter  cette  nouvelle  aux 
Apôtres  :  'Dieu  voulant  qu'elles  eufTent 
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L'an  ». 
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part  auiïi  bien  que  la  Vierge  au  iâiutae*  commu- 
hommes  pour  réparer  le  mal  où  ils  font 
tombez  par  la  première  des  femmes.'  EI- 
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ce  qu'elles  avoient  veu  &  entendu  ,  fans 
en  rien  dire  à  aucun  [de  ceux  qu'elles  ren- 
cont raient  en  chemin. 

Durant  qu'elles  y  alloieat ,  ]  '  S.  Pierre 
Se  S.  Jean  arrivèrent  [par  un  autre  che- 
min] auiepulchre,  fie  l'ahnt  trouvé  ou- 
vert Se  vide,  ils  crurent  [  *  qu'on  avoit  Voyez 
enlevé  le  corps  de  leur  maître.]  Ils  s'en  s.Piene. 
retournèrent  enfui  te  cher,  eux,  '  8c  dirent 
aux  autres  ce  qu'ils  avoient  fait.  [Mais 
Madelaine  qui  étoit  revenue  avec  eux  ] 
'aiant  un  amour  plus  ardent  pour  Jssus- 
Chrjst  m  perfevera  plus  long-tems  que 
les  autres  à  le  chercher ,  Se  par  la  perfe- 
verance  elle  mérita  de  le  trouver.  *  Elle 
vit  d'abord  deux  Anges  [comme  avoient 
vu  les  autres  femmes;]  Se  enfuite  Jss us- 
Christ  même  ,  qui  voulut  fè  montrer 
à  elle  ,  avant  qu'aucune  autre  perfonne 
le  vit. 

<  11  s'apparut  [  aufEtot  après]  aux  au- 
tres femmes  avant  qu'elles  fultènt  arri- 
vées où  étoient  les  Apôtres  ,  Se  il  leur 
permit  de  lui  embnflêr  les  pieds.  Elles 
8c  Madelaine  furent  dire  aux  Apôtres  fie 
aux  autres  [Difciples]  tout  ce  qu'elles 
avoieut  entendu  8c  vu.'  Elles  meritoient 
mieux  d'être  crues  par  eux  dans  la  vérité 
qu'elles  leur  annonçaient  de  h  part  de 
leur  Sauveur ,  qu'Eve  dans  le  menfonge 
qu'elle  avoit  appris  da  ferpent.  Cepen- 
dant par  une  étrange  mifere  de  U  foibleUe 
ides  hommes,  Adam  avoit  crû  Eve  pour 
fon  malheur  j  '  8e  les  Apôtres  ne  vou- 
loient  point  ajouter  foi  à  ce  que  leur  di- 
fbient  ces  faintes  femmes.  Ils  prenoient 
tout  cela  pour  des  contes,  'qui  leséton- 
noient  néanmoins,  mais  qui  ne  les  per- 
fuadoient  pas. 

'  Durant  que  celà fepaflbit ,  quelques- 
uns  des  gardes  du  fêpulchre  vinrent  dire 
aux  Pontifes  ce  qui  étoit  arrivé.  Les 
Pontifes  tinrent  Confeil  auiTnôt  poux 
voir  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  [Ils  ne  di- 
rent pas  ,  Rendons  gloire  à  Dieu  ,  8c 
avouons  que  cet  homme ,  de  l'innocence 
Se  de  la  refurrecrion  duquel  il  nous  cft 
impofïïble  de  douter  ,  cft  véritablement 
Dieu,  8c  leMeffic  qui  cft  toute  l'cfpcran- 
ce  de  nôtre  religion.]  'Mais  comme  il 
étoit  important  à  leur  ambition  8e  à  leur 
intérêt  d'entretenir  dans  l'erreur  les  peu- 
ples qu'ilss'ctoicnt  a/Tujcttis,  'ils donnè- 
rent de  l'argentaux  foldats  pour  leur  faire 
dire  que  durant  qu'ils  dormoient ,  les  Dif- 
ciples de  Jésus  étoient  venu  enlever  fbn 
corps  ;  en  leur  répondant  que  fi  Pilate  fe 
fâchoit  de  leur  négligence ,  ils  l'appaife- 
roient  bientôt.  [Ils  pouvoient  aûez  con- 
noître  la  foiblclîè  de  ce  Gouverneur  pour 
donner  cette  parole.]  '  Mais  ce  qui  cft 
étonnant,  c'efl qu'ils  nerougiùent  pas  de 
prendre  pour  témoins  des  gens  qui  dor- 
moient, difoient-ils,  Sedcleur  faire  ar- 
tefter  ce  qu'ils  avouoient  en  même  tenu 
n'avoirpu  lavoir.  Cependant  les  Juifs  [o,ui 
n'avoient  point  d'autre  raoien  de  déten- 
dre leur  opiniâtreté,]  '  fe  laiflerent  per- 
fuader  d'une  fiâion  [fi  grofliere;]  'fit 
même  ils  en  votèrent  des  gens  la  publier 
par  toute  la  terre. 

ARTI- 
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ARTICLE  XXIII. 

Dherfes sfpari$ttniit  J c  sui  Chuit 
i  Jts  Difciples. 

/CD»  la  fin  du  jour  que  le  Sauveur  Con.  Et. 
O  étoit  refiùfcité .  il  s'apparut»  Cleo-  c-  «•*. 
v.S.J».  plus  8càonautreDifciple,  'qui  alloient 
TJ<JC    a  Em mails  }  &  fe  fit  reconnottre  à  eux 
j      *  en  leur  rompant  le  pain  »  '  ce  que  plufieurs  pmjr.  m. 
anciens  ont  entendu  de  lEuchariitic.  «Ils  Paul.  p.  34- 
revinrent  auffitôt  à  lerulalcm ,  pour  dire  *  Co!K- 
aux  Apôtres  ce  qu'ils  avoient  vû  :  fit  ils  **' c' ,4** 
les  trouvèrent  deja  perfuadez  de  la  refur- 
rcâiondc  Ja»ot-CHRt»T,parcequ'il 
s'étoit apparu  i  S.Pierre, 

'  Lors  qu'ils  s'entretenoient  fur  celâ,  c.  147. 
les  portes  formées  fur  eux  à  caufe  de  la 
•  crainte  qu'ils  avoieor  des  Juifs,  Jesos- 
Christ  parut  au  milieu  d'eux  ,  leur 
donna &  paix,  leur  montra  les  tnaios,  fes 
pies  ,  Scion  côté,  afin  qu'ils  ne  pulleoc 
douter  que  ce  ne  fût  lut  \  fit  il  voulut 
mtme  manger  avec  eux ,  faiant  conser- 
vé le  pouvoir  de  manger,  Uns  en  avoir  le 
belbio.J  'Il  butauflj  avec  les  difciples  ,  Aft  «°. 


[2t  peut-être  en  cette  même  apparition,  j  v*  * 
Il  {leur  donna  une  féconde  fois  la  paix  jota  10. 
avant  que  de  les  envoier  [  prêcher  la  vc-  v.  ai-»j. 
rite  StfotuTrir  pour  elle]  comme  ton  pè- 
re l'avoic  envoie  :  fit  puis  il  leur  donna  le 
S.  Efprit  avec  le  pouvoir  de  remettre  fit  de 
retenir  les  pechei.  \  Ce  fut  apparemment 
en  cette  occafion ,  }  '  qu'après  avoir  dit  à  r8n>  a<1 
S.Pierre  8c  aux  autres  de  le  toucher  ,  il  9mT*-M+' 
ajouta,  félon S. Ignace,  Voiezque  je  ne 
tmfti.  luis  pas  un*  efprit  incorporel  Ils  le  ton- 
w.      cherent,  dit  ceSaint,  fit  crurent  au  même 
moment,  ne  pouvant  reûûer,  ni  au  [  té- 
moignage de  J  là  chair  ,  ni  a  [  l'irapref- 
iîon  de  ] fon  elprit ,  8e  devinrent  par  cette 
foy  plus  forts  que  la  mort. 

'Huit  jours  après  j  iras -Christ  entra  Joan.  »o. 
encore  au  lieu  où  etoient  les  Apôtres  ,  v.  »4-*9* 
quoique  les  portes  en  fuAent  fermées,  fit 
il  s'apparut  a  eux  en  fa  veurde  S.  Thomas* 
qui  ne  s'étant  pas  trouvé  à  lapremiere  ap- 
parition avec  les  autres  ,  ne  pouvoit  le 
perfgaderqu'iul'euilêntvu.  [Carjijos- 
Christ  permit  qu'il  doutât  delà  refur- 
reâton  plus  long  tems  que  les  autres  , 
pour  avoir  occafion  de  nous  donner  de 
nouvelles  preuves  de  ce  my  Itère,  quieft 
le  principal  fondement  de  nôtre  foy.  ] 
'  Les  Apôtres  furent  enûiite  dans  la  Mait.  18. 

Galilée,  *  où  Jésus  -  Christ  dés  devant  T- 

k  Con.  c. 


fa  mort  leuravoit  dit  de  Ce  rendre  :  e  8c 
il  le  leur  avoit  encore  ordonné  depuis  là  (  c."  14'f 
Refurrecxiou  ,  tant  par  les  Anges  que  S.  4.  r. 
par  lui-même,  leur  diJâot  que  c'étoitli 

Sa'ils  le  verroient.  '  U  les  vouloit  retirer  Cory.  in 
e  Jérusalem ,  afin  qu'ils  pufléot  écouter  Aft.  h.  1. 
"avec  plus  de  liberté  ce  qu'il  avoit  à  leur 
dire.  /  U  s'y  apparut  fur  le  bord  du  lac  de  T(no  , , 
Tiberiade  à  S.  Pierre  .  à  S.  Jean,  8c  à  Jv.  ,.*„.  ' 
quelques  autres  de  les  difciples  ,  8c  leur 
fît  prendre  ces  if  3.  grands  poiffons, 'que  ;„ 
S.Auguftin  croit  être  la  figure  de  tous  les  Joan.  it*. 
élus.  rfS.Jean  1 i'aiant  reconnu  le  premier,  P-«?  *î°- 
S.Pierre  le  jettadans  reau[pourveniràlui 
p'us promptement. ]  (1  lesfitenfuite man- 
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L'an  33.   'Ce  fot  après  celaqu'il  s'apparut  a  tous  Ana.  d. 
«le  i'at  jgj  Apôtres  fur  une  montagne  de  la  Gali-  S0?'1' 
commn-      ^  ^  .j  ^  moit  affamé  je  ft 

dre  :  [  a  quoi  les  interprètes  croient  de- 
voir rapporter ] '  cequeditS.Paul,qu'il  »• 
fut  veuparplusdeyoo.perlonoes  entem-      y'  ' 
bie,  '  [dont!  quelques-uns  n'avoientpù  c™*-**- 
fcpcrfuader  jutqu'alor.  la  venté  delà  re-  *' ,,N-  ** 
furrîétion.'  Il  avoit  confolé  quelques-uns  Aog.  B.  t. 
de  fes  difciples  dans  JeruXàlempardes  ap-  3-  app.q. 
paritions particulières:  mais  il  voulut,  dit  4°"'" 1 
un  auteur ,  qu'ilsle  viflènt  tous  enfemble 
dans  la  Galilée. 

'  Il  demeura  ainfi  avec  tes  Apôtres  A&.s.v.j. 
l'efpace  de  40.  jours,  'qu'ils  panèrent  T«rt.»po'- 
[  particulièrement]  dansla Galilée ,  m  leur  <•  »«•?■»»• 
•ipparoiuânt  aflêz  (ôuvent,  quoique  non  *'^0- 
pas  tous  les  jours ,  b  buvant  8c  mangeant  con(X  j. 
avec  eux  ,  e  leur  faisant  voir  par  beau-  J.  84.  p. 
coup  de  preuves  qu'il  étoit  vivant  ,  8c  '«j»*. 
leur  parlant  du  Roiaume  de  Dieu.  «/Une  l0,  V*4I', 
le  montrait  pas  ainfi  à  tout  le  peuple,  mais  e  c.  i.v,  j. 
seulement  aux  témoins  que  Dieu  avoit  <*c<  ,0« 
choiGs  avant  tous  les  tems ,  [parce que  *'* 
la  véritable  reiurreûion  n'eft  que  pour 
ceux  qu'il  rend  fes  amis/  parce  qu'il  ne  Te.rt"_,^l 
falloit  pas  que  [tous]  les  impies  fuflênt  ec\ 
délivrez  de  l'erreur  i  fit  afin  que  notre 
foy  étant  voilée  de  quelque  obfcurité, 
fût  plus  digne  de  la  grande  recompenle 
que  Dieu  lui  promet. 

'Il  apprit  alors  à  les  difciples  ce  qu'ils  c|Laô. 
dévoient  enièigner  à  toute  la  terre,  leur  'er^e'  ** 
ouvrit  le  cœur ,  leur  fit  entendre  les  Ecti-  p* 
tures  qui  jufqu'alors  étoient  demeurées 
obfcores  ,8c  comme  voilées ,  fit  leur  don- 
na divers  ordres  pour  la  prédication  de 
V.fond-  l'Evangile.   [  On  écrit  qu'il  defigna*  S. 
ne*       Jaque  lé  mineur  pour  gouverner  PEglilè 

de  Jerufilem.  ]  '  un  auteur  qu'on  croit  Aot- 
fort  ancien  ,  dit  que  perfonne  n'ignore  ^7' *PJ,  r< 
que  le  Sauveura  inftitué  les  Evéques  dans  ^,  p.*  gj.  f' 
les  Eglifes  :  car  avant  que  de  monter  an 
Ciel ,  il  ordonna ,  dit-il ,  les  Apôtres  Eve- 
quesen  leurimpofant  les  maint.  'Il  don-  q».  io.p. 
na  auffi  tous  les  ordres  neceflàires  pour  140.  <»l 
régler  la  difcipllne.    t  On  cite  de  S.  Cle-  £f\,p" 
ment  d'Alexandrie,  qu'après  farefurrec-  t  £uf.  1.  i, 
tionil  donna  "la  feience  [des  plus  gfan-  ci.  p. 
des  veritei  ]  au  même  S.  Jaque  ,  s  S.  «■*•  ■ 
Jean  fit  à  S.  Pierre  i  que  ceux-ci  la  com- 
muniquèrent aux  autres  Apôtres,  8c  les 
Apôtres  aux  feptante  difciples.  'Il  com-  Aa>  '•• 
manda  à  (es  Apôtres  de  prêcher  fit  de  **  **" 
déclarer  fortement  au  peuple  que  c'efl  lut 
-[ui  a  été  établi  de  Dieu  juge  des  vivans  fie 
es  morts. 
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geravec  lui,  prédit  *a S. Pierrecequi  lut 
devoit  arriver,  'U  cacha  dans  (on  fecret  les 
qu'il  avoit  formez  fur  S.Jean. 


.7-13. 


'T  'Evanoui  marque  encore  plu-  conec. 
R— «fleurs  autres  inlhoâions  que  Ja-  149. 
•us -Christ  donna  à  les  Apôtres  après 
fa  refurreâion  ,  'foitdans  la  grande  ap-  Mut.  a», 
parition  lur  la  montagne  de  Galilée , com-  v.  i6-»c. 
me  S.  Mathieu  donne  lieu  de  le  croire  de 
ce  qu'il  en  rapporte  ,  [fbit  en  d'autres 
occafions.    Mais  ce  fut  fans  doute  dans 
la  derniereapparition  ]  'qu'illeurordoo-  Lne.  84.  v. 
nade  ne  point  fortir  de  Jerulklem  [  où  il  '' 
les  avoit  ramenez,  Jjufqu'à  ce  qu'iiseuf-  T•4",• 
lent  été  fortifiez  par  la  vertu  du  S.  Efprit, 
qui  viendrait  fur  eux  dans  peu  de  jours. 
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Aft.  1.4.  Il  '  mangea  encore  avec'  eux  dans  cette  i.*«n  33. 
Luc  14.   dernière  apparition  !  '8c  les  mena  enfuite  ie  ,,efe 


Eut  v. 
Conf.  I.  3. 


v.fo.       hors  de  la  ville  julqu'a  Bethanie, '8c  àla  JJ^" 
AÛ.  i.  ii.  montagnedesOliviers  "  à  une  petite  de-  i. 
Conc.  Ev.  mi-lieuc  de  Jeruiàlera  :  '8c  li  lors  qu'il  Non 
c.  sjo.      étendoit  les  mainsiurcuxpourlesbenir>  40. 
il  s'éleva  dans  le  ciel  a  leur  veue ,  pour  y 
être  aflis  à  la  droite  de  fon  Pere  [  dans 
l'égalité  de  fa  gloire,  8c y  être  en  même 
tenu  nôtre  avocat  8c  nôtre  Pontife  ,  8c 
nôtre  médiateur,  ]  jufqu'à  ce  qu'il  en 
defeende  au  dernier  jour  en  la  même 
manière  qu'il  y  eft  monte'  [pour  rendre 
à  chacun  la  récompense  ou  lapeine  due  à 
fes  oeuvres.] 

'  Eutebe  dit  qu'à  l'endroit  où  il  monta 
r. 41.4; 'p.  *u  Ciel,  qui  ctoic  le  plus  haut  delà  mon- 
yoj.  d  |   '  tagnedes  Oliviers }  il  y  avoit  une  caver- 
jof.    ne  ,  où  on  *  tenoit  pour  une  tradition  xiyt 
fort  aiTuréequcle  Sauveur*  avoit  fait  en- 
trer  lès  diiciples  dans  la  participation  de  ï^«. 
lès  myfteres  le»  pins  fecrets.   [  f  Et  il  *  fjwtT, 
peut  bien  y  avoir  voulu  joindre  le  repas  rùt  «- 
sacrcdel'ameàceluiducorps.] 
jp\       '  L'auteur  du  traité  fur  les  lieux  marquez  t«  n- 
ao*. !  lTi|P'  dlns,fîaûcs  que  Scaliger  [  &  ErafmeJ  Air*, 
Hier. t. 3. p.  approuvent  extrêmement ,  quoiqu'il  y  t  No 
*9r.  a.      ait  quelque  dirScultéà  croire  qu'il  toit  de  ti  4.1 
H '"fi*   ^.  Jérôme,  au  moins  tout  entier  i  'cetau- 
p»?7.b.    KUT,  dis-je,  arTurcqueJisus-CHaisTen 
montant  au  Ciel  avoit  laifle  les  vertiges  de 
iès  pies  imprimez  fur  la  terre ,  8t  qirils  y 
étoient  toujours  demeurez  depuis ,  quoi, 
que  les  Fidèles  emporta  fient  tous  les  jours 
la  terre  de  ectendmit ,  [  pour  la  conscr- 
«utp.  s.  1.  ver  par  dévotion.  ]'S.  SulpiceSetere  dit 
x.  c.  4«.p.  ia  méme  chofc  .  a  &  s  pa(|lin  VmeAe 

aufli  aiTcz  clairement.  *  S.  Optât  marque 
comme  deux  c  ho  Tes  différentes,  Que  les 
vertiges  facrez duSauvcarfont  imprimez 
dans  l'Orient,  &  que  les  pies  adorables 
y  ont  marche.  '  S.  Auguftin  allure  auflî 
que  l'on  alloit  en  Judée  adorer  les  verti- 
ges de  Jisos-CuaisT  ,  qui  étoient 
au  lieu  d'où  il  cô  monté  au  Ciel. 

[Ce  que  ces  Saints  disent  du  IV. 8c  du 
V.fiecle,  J/BedcleditduVHI.où  il  vi- 
voir.  c  Caiàubon  juge  ce  mi  racle  fi  bien 
attetté,  qu'iU'appelle  une  merveille trés- 
16.  J.  ij4-  digoe  de  foi  :  [  Et  cette  merveille  eft 
tof7be!  1  d'autant  P,us  g^ndc,  ']  que  durant  le 
i.c'î  s.?'.  fK&  d*  Jcru«)e™  «ne  partie  de  l'ar- 
9o8.e.j«.  mee  Romaine  fut  long-temps  campée 
«•  fur  la  montagne  des  Oliviers.  [  Ainiî 

Dieu  a  accompli  à  la  lettre  cequ'il avoir 
dit  par  un  Prophète»  ]  Tes  pieds  "  de- 
meureront un  jour fur  la  montagne  des 
Oliviers. 

(A  ce  miracle  on  en  ajoute  un  autre,) 
'  quieftquel'impcratriceHeieneaiantfait 
bâtir  la  magnifique  Eglise  de  l'Afcenfion, 
^au  milieu  de  laquelle  eft  cet  endroit, 
Aâ  ».  iw  'iors  1a'on  Tonlut  'c  P»ver  comme  le  re- 
b  r  rt'  rte,  Scie  couvrir  de  marbre,  on  ne  le  put 
«  Pml.  ep.  jamais,  tout  ce  que  l'on  y  mettoit  pour 
M  P  M5(  l'orner  quittant  auflitôt  :  deforce  qu'il 
»7'  j|  61IutIc'ai'rCT  »  l'état  où  il  étoitaupara- 
Stil.  f.  I.  x.  vint,  f  Si  onaflure  qu'on  le  voit  encore 
48.  p.  aujourd'huidclamémelbrte. 

/  On  tient  aufli  qu'on  ne  pût  fermer  la 
voûte  qui  répon  doit  fur  cet  endroit  :  Ainsi 
on  laiflâ  libre  8c  découvert  l'cfpace  par 
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kl  »•  *  S.  CbrfroBarne  explique  le  mot  Grec 

*  Chry.  in  e-u»*Ai£«Mrir»; ,  non  par  tjjtmtttr,  qui  eft  Ton 
AÛ.  h.  1.  fenf  ordmiire  ;  mai*  par  *Msrrr  ,  comme  la 
p.  8.  ».      vuleite,  ou  âmm  à  1 


Bed.l.r«ne. 

c.7. 


L'sr,  n. 

■     _»  «   «  ».  °c  1 

lequel  le  Sauveur  etoit  monté  dans  .ccammu- 

ciel,  ou  méme  selon  Bede  tout  cet  en- 
>.y.,«:  a™'[.^ui  fiifoit  ,ecorP*  &  le  milieu  de 

rcofp.feni.     ^S.  Auguftin  a  cm  que  Jssus-Crrist 
aoj.p^t.  »avoit  fiaaifié  Vhew  ignûijcnmaa-  v««o«t 
tant  au  ciel.  [  Ce  fut  comme  nous 4,< 
croions  le  Jeudi  14.  de  Mai,  40.  jours 
Aug  B. eP.  après  fa  Rcfurreûion. ]  '  Toute  TEgli-  Nots 
1Î4.  b.  '  I  V(.  j   n  c6'*'"'0"  1»  ffteau  commencement  4a. 
»Si'.c  s.f.  du  V.  fiecle  [comme  aujourd'hui]  «le 
1070. b      40».  jour  aprescellede  Pique:  h  8c  S.  Au- 
Î|L  ^'îii  gU,Un  ,'aPPeUe  quelquefois  la  féte  du 
*Àug.B.f!  qw^ntiéme.  rLa  folcnnité  err  étoit  fi 
i«7.c.  3. p.  umverfelle,  que  [  ne  fe  trouvant  point 
irjo.â.b.   avoir  été  ordonnée  par  aucun  Concile 
p^'altki'  0ecomra'que»  «I  faut  croire  qu'elle  eft 
5conILI.y.  venoe  de  la  tradition  méme  des  Apô- 
c  10. p.     très.]  d  Le  livre  des  Conftitutions  or- 
"Z'Û  a.  donne  q»'00  la      le  jeudi,  f  Les  Chré-  ' 
«1%,  *  'a  Oppadocel'appelloient'kw 

j.p^'.bJ"1'  du  f»»«./On  la  célébrait  à  Jeru- 
ru.l.     là  «n  an  VIII  fi—U  j_  ' " 


/Bed.  I. 
Ûinc.  c.7 


Jotn. 
v.  jo.  3, 


l&lcm  au  VIII.  fiecleavcc  un  grand  nom- 
bre des  luminaires ,  qui  brûtoient  route  la 
nuit  dans  l'Eglifedel'Afcenfion,  en  for- 
te qu'il  fembloit  que  toute  la  montagne 
des  Oliviers  fut  co  feu.  Bcde,  qui  rapor- 
te  cecy,  a joûte  qu'en  cette  féte  il  venoit 
toujours  un  ft  grand  vent  après  la  Meflè, 
qu'il  renvertoit  par  terre  tous  ceux  qui 
étoient  dans  l'Eglife. 

[  Voilà  un  abrégé  de  ce  que  Dieu  s'é- 
tant  incarné  a  fait  8c  a  feufrert  pour  noua 
délivrer  du  péché,  8c  nous  apprend  repar 
quelle  voie  cous  pouvons  arriver  au  bon- 
heur que  tous  les  hommes  défirent,  mail 
que  la  vertu  de  la  Croix  nous  peut  feule 
taire  obtenir  -,  en  nous  faifant  mériter  1a 
grâce  d'accomplir  ce  que  la  doéhine  8c 
Fcxemple  de  Jtsus-CRaiST  nous  appren- 
nent que  nous  devons  faire./  LesEvange- 
»i.  v.ix  1,ft"  méroe  0'ont  écrit  qu'une  très- petite 
partie  de  tes  aâions,  de  les  proies,  8c  de 
ses  miracles.  Mais  ils  ontraportétoutee 
que  PEfprit  de  Dieuleura  fait  jugerêtre 
neccll  1  i  rea  fin  q  u  e  nous  Croiïons  que  J 1  s  us 
eft  le  Chrift  Fils  de  Dieu  [  promis  parles 
Prophètes ,  ]  8c  que  par  cette  foi  nous 
aïons  la  vieentonnom. 

'S.  Paul  nous  en  a  appris  cettefenten- 
ce ,  Qu'il  y  a  plus  de  itmbtur  i  donner 
qu'i  recevoir.  >  H  nous  a  auflî  confervé 
quelques  paroles  fur  l  inftitution  del'Eu- 
canftic  ,  que  les  Evangeliftes  n'ont  pas 
marquées.  [  Nous  ne  parlons  point  de 
celles  qu'il  a  dites  du  ciel  à  S.  Paul  mé- 
me, ou  à  S.Jean  dans  l'Apocalypfe.  ] 
'Quelques  anciens'eitent  encore  comme 
de  Jss  «sChhit,  Que  nom  devant 
être  de  tons  Banquiers,  pour  dire  que 
nous  devons  difeerner  avec  foin  la  vérité 
du  menfonge,  comme  les  banquiers  fa- 
Iren.l.t.c.  vent  connoltre  l'or  8c  l'argent.  '  S.Ire- 
•7.  p.  104.  née  attribue  suffi  à  Jt  s  us- Christ  ces  pa- 
roles qu'il  n'explique  point  :  J'ai  fervent 
defiri  d'entendre  um  de  cet  difeenrs,  & 
je  n'ai  trouvé  perfonne  qui  m'en  dit. 
Pearf.  de    'On  trouve  encore  quelques  autres  paro- 

iltï\îf'  ci,é"  comme  dc  J(«u«  Ch«ist  par 
10/'  ^*  S.  Clément.  &  dans  l'Epttre  attribuée  à 
S.  Barnabe ,  qui  ne  font  point  dans  l'E- 
vangtle,8c  que  les  Fidèles  pouvoient  avoir 
apprises  des  Apôtres.  [  Pour  ce  qui  eft  Voy« 
de*  la  lettre  à  Abagare  Roi  d'Edeflè,  oous  Tho- 
t9  parlerons  en  un  autre  endroit ,  »  aufli  ^  s 

bien  pie«e.' 
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bien  que  de  U  relation  envoyée  à  Tibère 
par  Tilate  fur  la  mort  de  Jtsos-CmuST.  ] 

'S.  Ircnée  dit  que  tous  lesDifciples  de  Iren.  1.  »x. 
Jeu  [  qu'il  avoit  veos ,  ]  dont  quel-  19-  40-  P- 


qucs-uns  avoient  auffi  veu  d'autres  Apô- 
très,  témotgnoient  avoir  appris  de  lui 
que  Jasus-OoujT  commençait  à  vieil- 
lir lors  qu'il  préchoit  :  ce  qui  fait  croire  à 
ce  Saint  qu'il  a  voit  vécu  plus  de  quarante 
aos,  &  même  prêt  de  cinquante.  [  Noos 
pouvons  tirer  de  U  qu'il  paroiffbit  plus 
âge*  qu'il  n'étoit.  Car  penbnne  ne  croit 
aujourd'hui  qu'il  ait  vécu  plus  de  j6.ans, 
trois  mois,  &  quelques  jours. 

/  Je  nefç,ai  ficela  a  a  fiez  de  raport  ]  à  Canf* 
la  manière  dont  les  Grecs  le  dépeignent 
depuis  le  VIII.  fiecle  au  moins  :  [  mais 
auffi  on  ne  voit  point  qu'ils  aient  fui  vi  au- 
cune autorité  aflèr  ancienne  pour  croire 
qu'elle  vienne  d'une  tradition  authenti- 
que.] 'Ce  n'eft  pas  que  dés  le  III.  fiecle  Euf.  I.7.C 
il  n'y  eût  des  images  de  Jcscs-Christ  :  «8-  P«  **f  * 
&  l'on  voit  û  ftatue  à  Paneade,  faite  b'c' 
comme  on  le  croioitde  ton  vivant  mi- 
me. [  Cependant  les  anciens  qui  ont 
craque  ion  extérieur  n'avoit  rien  eu  d'a- 
gréable 8c  d'attirant ,  ne  le  lotit  fondez 
que  fur  quelques  pafiâges  de  l'Ecriture 
qui  paroiffènt  affér  manifeftement  fe  ra- 
porter  aux  douleurs  de  ù  Paffion.  C'eft 
pourquoi  nous  n'avons  point  cru  nous  y 
devoir  arrêter  »  comme  il  faut  avoir  en- 
core moins  d'égard  à  l'idée  toute oppofée 
que  l'on  en  a  voulu  donner  depuis  fur 
d'autres  paflages  qui  te  raportent  â  la 
beauté  te  à  la  gloire  de  la  divinité.  Si 
cette  coonotfTancc  nous  eût  été  necef- 
taire,  il  nous  l'aurait  donnée  dans  Ton 
Evangile.  Ainfi  l'exercice  de  nôtre 
pieté  doit  être  non  de  connoftre  Quel 
«  été  Ton  corps;  mais  de  rendre  nôtre 
ame  conforme  à  la  tienne  ,  en  obte- 
nant de  lui-même  par  de  ferventes  priè- 
res la  grâce  te  la  force  de  régler  nôtre 
vie  fur  tes  sciions  8t  fur  les  préceptes. 
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ARTICLE  PREMIER. 
De  U  JamiBe  Je  t»  fiiate  Vierge. 

E  n'eft  pas  à  nous  à  faire  l'é- 
loge de  celle  qui  aiant  été 
choifie  de  toute  éternité  pour 
1  être  la  mère  de  Dieu  8c  de  la 
Parole  éternelle,  eft  an-deffus  de  toutes 
les  parolesdes  hommes.  Il  nous  fuffit  de 
rama  fier  Ce  que  noos  trouvons  d'elle 
dans  l'Evangile,  étant  difficile  de  rien 
dire  d'avtntagede  tes  actions  qui  foit  af- 
turéf  8c  d'y  joindre  quelques  unes  des  ré- 
flexions que  les  anciens  Pères  y  ont  fai- 
tes, quand  nous  les  rencontrerons  tans 
les  rechercher  beaucoup. 
L'Evangile  ne  nous  apprend  rien  de 
HiJi.Eccl.Tçm.I. 
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linon  "  qu'elle  étoit  de  Luc.  t.  v. 
la  race  roialc"  de  David,  &  originaire  de  ?-4-  f. 
Bethléem. 'S.  JeanditqueManedeCleo-  Jota.  19. 


Notb  fcn  origine,] 


V.S.Ttc 
que  le 


phas,  ["qui  étoit  apparemment  la  m  ère  *■  *f« 
de  ceux  que  l'Evangile  appelle  frères, 
c'eft- à-dire  confins  de  Issus-Christ,] 
étoit  feeur  de  la  m  ère  de  J  ss  us:  '  ce  Hier.  In  ' 
que  S.  Jérôme  8c  d'autres  anciens  ont  M*!t  "i7 
entendu  dans  le  fens  fimple  8c  ordi-  hJ^c  V. 
naire.  «Lafainte  Vierge  étoit  auffi  al-  p.  n.  sjep. 
liée  dans  la  famille  fàcerdotale  d'Aaron  iro.qu.  4. 
par  Eliiabet  &  coufine,  Mere  de  S.  Jean  P'b*d*]  N 
Batifte.  Gai. p  Us. 

*Pour  lerefte  défit  généalogie  8c de  fa  al  Bed.in 
parenté,  c'eft  unecunofité  a  fez  fuper-  Mire.  3. p. 
fine,  dit  undes  plus  grands  hommes  du  ^luc  uv. 
XI.  fiecle,  de  vouloir  lavoir  ce  que  l'E-  f,  *£,' 
vangelifte  n'a  point  jugé  neceffaire  de  IPetr.D.h» 
nous  apprendre.  Il  le  dit  au  fujet  même  4$.p.i°fi. 
du  père  8c  de  la  Mere  de  la  feinte  Vierge:  c 
8c  il  ajoute  que  Cette  recherche  ferait  inu- 
tile. 'Car en  effet  nous (bmmescontraihts  Boll.  to. 
d'avouer  que  tout  ce  que  l'on  en  a  jamais  mtr».  p.77. 
Notb  'fi1*  *  n'eft  fondé  que  fiir  des  écrits  entie- M  7y-e> 
2<        rement  apocryphes  8c  pleins  de  fables, 
f  Ainfi  il  femble  qu'il  faut  fe  contenter  de 
lavoir  que  l'Eglife  honore  aujourd'hui 
S.  Joachim  comme  lepere,  8c  làinte  An- 
ne comme  la  Mere  de  la  Vierge  j  ce  qui  a 
1.     Commencé  depuis  1  prés  de  deux  cens  ans 
parmi  les  Latins  *  8c  aflèz  long-tems  au- 
paravant parmi  les  Grecs,] 'ou  l'on  trou-  Proc.rd.t. 
venneEglife  de  feinte  Anoedcsle  tems  de  >.  c'j.p. 
Juftinien ,  quoiqu'on  n'affûrât  pas  encore 
quecefuftla  Mere  de  la  tainte  Vierge. 
Dieu  n'a  point  voulu  non  plus  que 
No  t  t  noos  feeuffions rien  de  particulier"  de  la 
3.       naiffance  de  la  fainte  Vierge.  Ilacachéaux 
hommes  les  grâces  qu'il  faifoit  à  celle 
qu'il  deftinoit  pour  être  la  Mere  d'un 
Dieu  caché.  Mais  l'Eglife  ne  pouvant 
allez  reconnoltrc  les  faveurs  dont  elle  eft 
redevable  à  Jisus-Christ,  fe  hâte  de  les 
honorer  dans  fe  mere  dès  qu'cllecoromen- 
N  o  t  e  ce  à  être.  "  Elle  célèbre  la  Conception  le 
4..        8.  de  Décembre  en  Occident ,  8c  le  9.  en 
Orient ,  8c  fa  naiffance  le  8 .  de  Septembre, 
!     -    comme  elle  célèbre  la  naiffance  du  Saint 
tembrér  Pfecurfeur,  [  'dont  les  Grecs  honorent  BoU.uuH 
même  la  Conception  :  e  8c  beaucoup  de    •  P»4«- 
No  te  Latins  l'ont  fait  autrefois.  "  L'Eglife  ce-  jj  tlT"? 


lebre  auffi  le  ai.  de  Novembre  laPrefen-  ^Florent." 
tation  de  la  Vierge  au  Temple ,  où  on  p  8js. 
croit  communément  qu'elle  fut  offerte  à 
Dieu  âgée  feulement  detrois  ans.  '  Mais  Lue.  1.  v. 
fans  nous  arrêter  à  cela  il  fuffit]  d'être  *8» 
*tX*p-  affûré  par  un  Arcange  qu'elle  étoit*  ché- 
rie de  Dieu  8c  agréable  à  fes  yeux ,  com- 
me le  terme  grec  de  S.  Luc  femble  pro- 
prement lignifier,  'ce  que  l'Ecriture  n'a  Orig.  in 
jamais  dit  d'aucun  autre;  qu'elle  étoit 
pleine  de  grâce,  comme  l'Eglife  Latine  P•*,,•,* 
8c  plulirurs  autres  l'ont  toujours  lu  ;  8c 
que  le  Seigneur  étoit  avec  elle. 

[  Nouslaiffbos  aux  autres  à  rechercher 
dans  les  Percs  les  effets  particuliers  que 
cette  plénitude  de  grâce  produisit  dans 
elle.  Il  fuffit  pour  nAtre  deffeio  de  dire 
avec  feint  AuguQinl'  que  la  pieté  nous  Aug.  rue. 
porte  à  croire  qu'elle  a  reçu  une  grâce  ffJ'uci 
D  propor-  ,',7'.  ' 

proprement  de  S.Juachim. 
Car  je  ne  Tçii  pai  ervcrxe  q<i«nd  icommcncé  U  iBcrn.  ep 
fête  de  faime  Anne,]  4  finoo  que  ç'a  M  après  «74.  S- o. 
S.Ikrnwd.  Le  P.  ThorniHln  a'en  mjnrue  rien  P-76  %-\ 
avant  Grégoire  XV.  [  n.  «»a.  Mail  j  (Tu  r  ment  Thom.feR. 


-regoir.  .  4 
tilt  «ft  pluianûeonc.] 
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proportionnée  à  fa  dignité  de  Mere  de 
Dieu ,  c'eft  à-dire  plus  grande  que  celle 
de  tous  les  Saints.  '  Et  à  qui  Dieu  euft-il 
fait  plus  de  grâces  qu'à  (a  propre  mère  ? 
'  Putfqu'il  falloit  qu'il  eût  une  Merc  fur 
la  terre,  la  proportion  que  fa  fàgeffe  gar- 
de dans  toutes  les  œuvres  demandoit 

!|u'il  élevâtà  cettedignité  celle  {  qui  par 
es  dons  qu'elle  avoit  reeeus  de  lut ,  j  fur- 
paflbit  toutes  les  autres  femmes  en  toutes 
fortes  de  vertus.  [  Aufli  quelques  éloges 
que  les  Pères  2c  particulièrement  S.  Au- 
guftin  aient  donné  après  Jbsus-Christ  à 
5.  Jean-Batifte ,  pour  le  relever  au-deffus 
detous  les  autres  Saints  ^'néanmoins  S.  Au- 
guftin  ne  fait  point  difficulté  de  reconnoî- 
uc  que  la  ûinte  Vierge  peut  avoir  eu  une 
éminence  de  grâce  au-deffus  de  S.Jean 
même  pour  vaincre  entièrement  le  péché. 

[  C'eft  cette  grâce  intérieure  te  cette 
vertu  çminente  qui  fait  proprement  la 
grandeur  de  la  (àinte  Vierge,]  'puiiquela 
qualité  même  de  Mcre  de  Dieu  ne  lut 
eût  fèrvide  rien,  fi  en  portant  le  Verbe 
divin  dans  fon  foin ,  elle  ne  l'eût  porté 
encore  plus heureufément  dans  fon  coeur. 
«Sa  principale  gloire  n'eft  pas  de  ce  que 
fa  chair  a  engendré  la  chair  de  J«  s  os- 
Christ:  mais  de  ce  qu'elle  a  fait  la  vo- 
lonté duPere,  8c  obfervélcscommande- 
mens  de  fon  fils.  '  Et  c'eft  en  cela ,  dit  fàint 
Chryfoftomc ,  qu'elle  eft  plus  vcritable- 
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La  Vierge  emirajft  une  cbefltté  fer  pet 
Elit  iptufe  nitimtini  S.  yoftfb. 

[T  *U  k  1  des  plus  grandes  grâces  que 
i-^  Dieu  répandit  dans  la  fainte  Vierge, 
eft  celle  qu'il  lui  fitd'cmbrafTer  pour  toute 
la  vie  l'état  de  la  virginité ,  qui  fut  accom- 
pagnée en  ellededeux  privilèges  tout  fin- 
guliers.]'  Carelle  eft  la  première  de  fon 
lexe  qui  a  fait  ptofeffion  de  demeurer 
Vierge  toute  fa  vie.  b  Ainfi  c'eft  par  elle 
que  la  dignité  des  Vierges  a  commencé: 
c  les  prémices  de  cet  état  fàint  lui  appar- 
tiennent: d  ficelle  a ,  pour  dire  ainfi,  levé 
l'étendard  d'une  entière  pureté ,  t  dont 
ellen'avoit  trouvé  le  modèle  que  dans  le 
ciel  ,  y  en  aiant  eu  très- peu  d'exemples 
avantellefor  laterre,[  ou  plutôt'  n'y  en 
aianteu  aucun  dont  nous  oyons  connoif- 
lànce.]  /  Mais  ellca  encore  eu  l'avantage 
d'être  comme  l'Eglifë  Vierge&c  Mère,  8c 
Mère  de  fon  créateur  8c  de  fon  Dieu  > 
g  fans  parler  de  fa  maternité  fpirituelle , 
par  laquelle  elle  eft  encore  Mcre  de  J  e- 
sos-Christ  dansfes  membres, aiant  coo- 
péré par  fa  charité  à  nous  faire  naître 
dans  l'Eglife. 

A  Toute  la  Tradition  nous  apprend  que 
Dieu  voulant  naître  homme  pour  fauver 
les  hommes,  8c  étant  incapable  d'être 
fouillé  par  le  péché  que  contractent  les 
hommes  qui  naifient  par  la  voie  ordi- 
naire, il  a  fallu  qu'il  ait  pris  fâ  naiftânee 
d'une  Vierge,  i  Mais  il  n'a  pas  voulu  at- 
tendre à  lui  ordonner  de  demeurer  Vier- 
ge, en  lui  apprenant  le  myftere  de  fonln- 

l>  Les  Effet  ru  de  Pbilon  &  de  Jofcph  yi  rotent 
dans  une  entière  continence.  Mais  ce  n'&mrnc 
que  det  hommes;  f  Se  on  ne  trouve  point  qu'Us 
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NTE  VIERGE. 

carnation  i  de  peur  qn'il  ne  fomblùt  que 
ceilesqui  nepouvoient  pas  efperer  d'être 
mères  de  Dieo ,  ne  dévoient  point  auffi 
prétendre  à  la  gloire  de  la  virginité.  Il  lui 
a  infpiré  le  voeu  de  cette  vertu  celefte» 
lors  qu'elle  ignoroit  abfolument  à  quoi 
Dieu  la  deftinoitiafin  quels  virginité  fut 
d'autant  plus  agréable  [  à  Dieu  ]  qu'elle 
étoit  plus  libre ,  8c  qu'elle  l'embraflbit  par 
le  choix  volontaire  de  ion  amour  ,8c  non 
par  la  neceffité  d'obeïr  à  la  volonté  d'un 
autre.  [11  faut  pour  cela  qu'il  lui  ait  donné 
une  lumière  8e  un  courage ,  qu'il  eft  pref- 
que  auffi  difficile  de  comerendre  que 
d'imiter. 

c[NyfI.       '  Nonobftant  cette  refolotioo  Sx  ce 
rar.  Ch.  p.  vœu  qu'elle  avoit  fait  de  demeurer  Vier- 
347'd.      ge  toute  fa  vie.  "elle  ne  laiftà  pasde  pren-  Non 
dreS.  Joseph  pour  mari,  comme  l'Ecrt-  <$. 
turc  nous  en  aflure ,  [  tans  nous  en  décou- 
vrir le  myftere,  8c  Uns  nous  dire  fi  avant 

3uede  l'cpouferelleluiavoit déclaré  fon 
ciTcin ,  8c  en  avoit  obtenu  fon  confëu- 
tement  j  ou  fi  elle  s'étoit  contentée  de 
s'offrir  à  Dieu  ,  8c  s'étoit  mariée  enfui* 
Aog.  virg.  tej  j  'parce  que  les  mœurs  des  Juifs  ne 
Ç-  4- p.  3 ï9-  fouffroient  pasqu'clle fift autrement ,  [  en 
,c*         «  abandonnant  aux  ordres  delà  Providen- 
ce, comme  quand  Abraham  fit  dire  en 
Egypte  que  fa  femme  étoit  la  foeur. 
S.  Auguft in  paraît  avoir  crû  le  dernier ,  J 
'  puilqu'il  fiippofe 1  que  S.  Jofcph  s'étoit  t, 
marié  en  la  manière  ordinaire. 

[La  Tradition  de  l'Eglife  nous  inftniit 
davantage  du  defiein  qu'eut  Dieu  dans  la 
conduite  qu'il  tint  for  la  Vierge.  Car 
elle  nous  apprend  que  la  fàgcflè  éternelle 
ne  devant  naître  que  d'nne  Vierge  ,  J 
'  voulut  néanmoins  que  cette  Vierge  fût 
Mut.  1.  v.  mariée  >  afin  que  fon  honneur  fût  à  cou- 
m  Ârnb.tn'  vert  contre  la  malignité  a  de  laméditan- 
Lnc.  i.V.    ce  •  aimant  mieux  que  quelques-uni  dou- 
*7.p.  17.  C|  tailcnt  du  miracle  de  fa  nai  fiance,  que  de 
inlt.v.c.6.  ja  chaftetê  de  fa  mere  j  8t  voulant  déa 
p.4it.c.    |orj  aoas  apprendre  à  ne  donner  aucune 
atteinte  à  nôtre  réputation  dans  le  bien 
Hier.  p.  14.  même  que  nous  faifons.  '  Dieu  vouloit 


Aug.  in 
Jul.l.  r.  c 
1».  p.  4*7 
i.a. 


Hier,  in 


a|Ortg.in 
Luc.  h.  6". 
p.  a  14. 

ad 


encore  que  la  Vierge  eût  un  fecours  hu- 
main 8c  ordinaire  dans  les  peines  8c  les  fa- 
tigues dont  il  ne  vouloit  pas  l'exem  ter  i  8c 
'  même  que  lediab|e>àquiJiSos-CHRiST 
atoûjours  caché iâdivinité,  "ne  vit  rien 
d'extraordinaire  dans  cette  ittifJànce  t  fé- 
lon cette  parole  celcbredcS.  Ignace, 'que 
Ephef.p.8.  Ie  prince  de  cefiecle  n'a  point  connu  la 
virginité  de  Marie,  ni  la  manière  dont  elle 
avoit  engendré  fon  fils. 
Bern.f.o.  'Ilnectaignoit  pas  que  toute  la  puif- 
c  is.p.11.  fance  des  démons  pût  empêcher  l'effet 
■5-  de  fa  miséricorde  envers  les  hommes :8c 
il  lui  eût  été  facile  de  maintenir  l'hon- 
neur  du  Fils  8c  de  la  mere  contre  toutes 
les  calomnies  des  Juifs  ,  ou  d'empêcher 
même  la  nai  fiance  de  ces  calomnies. 
Mais  [  cet  ordre  fouverain]  qui  aime  en 
toutes  chofes  la  beauté  de  l'ordre,  a  des 
tems  pour  faire  éclater  fit  puiflânee ,  8c 
d'autres  tems  pour  faire  admirer  û  fàgeflê. 
Le  filence  étoit  plus  propre  pour  an  myfte- 
re tout  deftiné  à  guérir  nôtre  orgueil ,  8c  à 
nous  apprendre  la  douceur ,  8c  l'humilité  : 
8tpuifque  l'artifice  du  Démon  avoit  vain- 
cu le  premier  homme  en  le  trompant  par 

une 
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LA  SAINTE 

ttc  une  vierge  ,*  il  étoit  jufte  qu'il  fût  trompé 
lui-nu'inc  paruneautr£  Vierge,  pour  être 
enfuite  vaincu  par  le  fécond  homme. 

Le  mariage  de  la  fainte  Vierge  avec  faint 
Jofèph ,  qui  étoit  comme  elle  de  la  race  de 
T. S.  Jo-  David  >  mais  un  fimple  '  charpentier  de 
fcpa-  la  petite  ville  de  Nazaret  en  Galilée ,  fait 
voir  que  Dieu  ne  lui  avoit  rien  laine*  de 
l'éclat  8c  dci  richeffes  d'une  famille  fi 
illuflre ,  voulant  que  toute  ta  grandeur  fuft 
véritable  8c  éternelle.  ] 


ARTICLE  III. 

La  Vingt  devient  Mer e  de  Dieu  ;  va  vifi~ 
ter  fatale  E/i/abet. 

[T  Afàinte Vierge  étoit donedéja  fîan- 
Note  J-i  céc ,  *  ou  plûtôt  mariée  avec  S.  Jo- 
7-  ièph ,  ]  '  6c  elle  demeuroit  chez  lui  à  Na- 
zaret, lorsque  l'Ange  Gabriel  lui  vint 
wnoncerqo'elleièroitMeredeDicu.'  Il 
la  trouva  dans  fa  chambre,  où  il  avoit 
accoutumé  de  la  trouver,  dit  S.Ambroi- 
fe*  8c  elle  v  étoit  feule ,  de  peur  que 
l'entretien  des  hommes  ne  la  rabaifsat 
[vers  la  terre.]  '  L'Ange  la  falua  avec 
des  éloges  qui  n'a  voient  jamais  été  don* 
nez  à  aucune  créature  :  îie  ce  fut  cela  mê- 
me qui  la  troubla.  '  Elle  fît  voir  fon  ad- 
mirable vertu  en  ne  recevant  ces  éloges 
qu'avec  peine,  &  en  ne  fc  répandant 
point  [dans  une  vaine  joie,  comme  une 
autre  qui  aurait  eu  moins  d'humilité.] 
'Elle  rougit  même  8c  eut  peur,  parce 
qu'elle  croioit  voir  un  homme  ;  8c  il  eft 
toujours  ieantà  une  Vierge  de  n'en  voir 
qu'avec  quelque  crainte. 

'  Après  qu'elle  eut  appris  de  l'Ange 
qu'elle  devoir  être  Mere  du  fils  du  Très- 
haut,  Scd'un  Roi  dont  le  règne  n'auroit 
point  defin,  elle  demanda  comment  cela 
feferoit,  'redoutant  point,  comme Xa- 
carie.de la  vente  despromcflês  de  l'An- 
ge, mais  étant  obligée  de  s'informer  de 
u  manière  en  laquelle  Dieu  vouloit  les 
Note  accomplir,  "pour  s'y  conformer.  'L'An- 
8.  gel'atTuraque"ieS.  Efpritfeul  aurait  part 
à  cet  ouvrage,  &  qu'ainfï  elle  ne  fe  devoit 
point  mettre  enpcjne  des  règles  de  la  na- 
ture. '  Elle  n'hefita  point  :  8c  quelque  inouï 
que  fort  ce  miracle ,  a  elle  crut  que  Dieu 
accomplirait  ce  qu'il  lui  annonqoit  [  par 
ion  Ange.  Ainfi  (ans  rien  demander  davan- 
tage, ]  elle  fe  contenu  de  témoigner  à 
Dieu  (on  parfait  aflujetti  dément ,  en  pro- 
tefTant  qu'elle  étoit  (on  humblt  servante» 
'&&  foi  fi  promte  ajouta  un  nouveau  mé- 
rite ù  ceux  qu'elle  avoit  déjà  acquis. 

[  Ce  futen  ce  moment]  'que  le  Fils  de 
Dieu  fè  forma  lui-même  de  la  ckair ,  puri- 
fiée auparavant  par  le  S.  Efprit,  le  corps 
mortel  [  qu'il  vouloit  offrir  pour  nous.  En 
«'incarnant dans  fbn  chafie  fein ,  ]  'il  lui 
donna  la  fécondité  fans  faire  aucun  tort  à 
&  virginité,  la  foi  (eule  [  8c  l'opération 
du  S.  Efprit  J  ayant  eu  part  à  cette  conce- 
ption d'un  Dieu  fait  homme  :  [  Ce  mo- 
mentenundcceuxquei'Eglifè  honore  8c 
honorera  dans  toute  la  fuite  des  fiecles , 
pour  n'oublier  jamais  qu'il  a  été  pour  elle 
fa  fou rce  de  toutes  les  grâces ,  8t  le  princi- 
pe de  tous  les  m  vfteres.  ]*  Elleluiaconfa- 

V  la  n.i  "é  ,e  1  * '  V3**  "  Mars  •  ao1ucl  clIc  P"^"- 
iJ(N,s!  ««que  le  Verbe  s'eft  fait  chair,  claiflânt 
J.  c.     à  Dieu  "d'en  favoir  le  tems  précis. 
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VIERGE.  27 

La  fainte  Vierge  aîant  conecu  un  Dieu 
t.     humilié,  fe  hâta  '  auffi-tôt  d'aller  viG- 
ter  (à  coufine  Elizabet  ;  faisant  voir  par 
cette  aôion,  que  le  choix  que  Dieu  avoit 
fait  d'elle,  [  Se  qui  la  rejevoit  fi  fort,  J 
avoit  encore  augmenté  fon  humilité. 
'  Carellen'y  alla  pas  pour  s'aifiircr  de  ce  Amb.virg. 
que  l'Ange  lui  avoit  dit ,  comme  fi  elle  en      P-  469. 
eût  doute,  maispours'en  réjouir  avec  (à  ,''nLuc-P- 
coufioe  ,  8c  pour  lui  rendre  les  fèrvicei 
dont  «lie  pouvoit  avoir  befoin  dans  ta 
groflèflè.  '  On  croit,  félon  ce  qu'en  dit  l'E-  Bar.  app. 
vangile.qu'Elizibetdemeuroità  Hebron.  * •77-7* 


[  Ainfipoor  aller  de  Nazaret  chez  elle,  il  , 
îalloit  traverser  prefque  toute  la  longueur  1V7. 
de  la  Judée.]' La  Vierge  te  hâtoit  d'y  al-  An* 


Calao,  ex. 
».J.t7.p. 


Luc. p.  il. 


1er  pour  la  fervir.  Et  Jisus-Ciirijt  qui 
lui  infpiroit  cette  ardeur  nooobfhnt  fon  ÏÏ.TJf; 


pour  la  retraite,  a  vouloit  aller  4f7- 
fanâifier  S.  Jean,  fit  parut  en  effet  tans  «Orig.  in 
l'entretien  que  ces  deux  Mères  eurent  en-  Lue-"-7-P- 
femble  ,  qu'elles  prophctizoîent  toutes  *  Amb.  in 
deux  par  l'efprit  8c  le  mérite  de  leurs  en-  Luci.v. 
fans.  Elizabet  ayant  donc  été  remplie  de  4'«P-»»J>- 
l'EfpritSaint,  'connut  lemyfteTedci'In-  ori.p.  116/ 
carnation  [  que  la  modeftie  de  la  Vierge  Au**P  f  7. 
lui  cachoiti  ]  &  s'eftima  heureufe  que  P*106, 
Dieu  lui  fift  la  grâce  de  voir  chez  elle  la 
Mcre  de  fon  Seigneur.  [  Ce  fut  alors  que 
Marie  combattant  ces  éloges  par  la  vuë 
de  fa  bgffeflè  naturelle,  prononça  cet  ex- 
cellent Cantique  qu'on  peut  appellcr  la 
gloire  des  humbles ,  8c  la  confufion  des 
superbes.  C'eft  apparemment  a  caufe  de  ce 
Cantique  que] 'S.  Auguftinditquelafàin-  Aug.  cit. 
te  V  ierge  a  prophetizé  :  c  8c  un  auteur  qui  D.  1. 1 7 .  c. 
écrivoit  en  l'an  ajf,  la  met  entre  les  fiin-  *''/•"'• 
tes  prophetefiés.  ,  'c,nit>  f.  u 

4  Elle  paili  envlroo  trois  mois  chez  »-p- W- 
sainte  Elizabet ,  pour  augmenter  de  plus  . 
en  plus  dans  elle,  dans  ton  mari  8c  dans 
fon  enfant  par  la  preience  de  Jtsus-  lo.p.iig', 
Christ,  la  grâce  qu'elle  leur  avoit  ap-  Amb.  ibid. 
portée  dêsqu'ellc  étoit  entrée  chez  eux,  P-M*-1- 
8c  préparer  le  Saint  Precurfeur  aux  fon- 
dions a  jfquelles  il  étoit  deftinéde  Dieu. 
'La  pureté  dans  laquelle  S.Jean  véquit  Amb.  ioft. 
toujours,  fut  auffi  un  effet  de  cette  on-  vir-c.7.p. 
ôion  [fc  de  cette  grâce]  répandue*  dans 
Ion  une  par  la  preience  de  la  fainte  Vier- 
ge. ,  Elle  attendit,  félon  S.  Ambroife.juf-  jn  Luc.  p. 
qu'au  tems  qu'Eliiabet  devoir  accoucher,  *1-  '• 
'8c  voulut  voir  naître  celui  pour  lequel  Bed.ib.t.e. 
elle  étoit  principalement  venue!.  p.ai8.e. 

Elle  retourna  enfuite  en  fa  maifon,  Luci.v. 
«  ou  S.  Jofèph  fut  fort  furpris  de  voir  ce  **• 
v.s.  Jo-  que  le  S.  Efprit  avoit  fait  en  elle,  *  8c  '  Mlst'  *8' 
lePb-     dont  il  ne  pénétrait  pas  encore  le  myrte-  v' XJ' 
re.  /  L'Evangile  ne  dit  point  qu'elle  ait  ebry.  in 
rien  dit  pour  lui  6ter  cette  peine, /nous  M«t.  h.  4. 
donnant  lieu  de  croire  qu'elle  fe  conten-  P-  4». 
ta  d'attendre  en  fileuce  que  Dieu  parlât  £C"  , b*l ' 
pour  fa  iuflificaiion-  U  parla  efreâive-  i.b. 
ment,  '8c  fit  connottre  à  S.  Jofèph  par  Chry  h  4< 
un  Ange  ce  que  toutes  les  protertatioos  p.4.4i.a.* 
de  la  Vierge  ne  lui  auraient  peut-être  pas 
perfuadé. 


1.  /Quelque»  uni  dlfcmt; 
8tleiAiy«eiiJ 
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•ellealli  faire 
detàchez 


Chr.Al.p, 
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ARTICLE  IV. 

Smijptnctde  Jtsus-CHatST  &  de  et 
^    fM  Jfl  /«  Pïerf r  «  qu'il 

l  T  O  r  «  que  Marie  fût  prête  d'accou- 

lâcher,  ^'ambition  d'un  Prince  »■*' s- 
payen  l'obligea  de  traverser  au  mois  de 
Décembre  prcfque  toute  la  Judée.  Mais 
elle  fùivoit  daot  l'ordre  de  ce  Prince  la 
conduite  de  la  Sagefte ,  qui  la  menoit  à 
Bethléem  ,  où  le  Meflic  devoit  naître 
félon  les  Prophètes.  Elle  n'y  trouva  pas 
feulement  de  place  dans  une  hôtellerie  j 
ce  qui  lareduiut  lié  contenter  d'une  éta- 
ble  :  8t  ce  tut  là  le  palais ,  où  elle  doona  au 
monde  le  Roi  du  ciel  Se  de  la  terre,  k  nuit 
du  a),  de  Décembre.  ]  '  11  fortit  de  Tes 
flancs  sacrez  comme  il  entra  depuis  dans 
la  chambreoùlcsApôtreas'étuentenfer- 
mcz,lalaifiànr  aufli  Vierge  qu'elle  l'étoit 
avant  que  de  l'avoir  concéu,  [  8c  la  rendant 
même  encore  plus  pure  &  plus  Sainte.] 
m  Audi  ce  rut  elle-même  qui  emmaillota 
l'enfant,  &  qui  le  mit  dans  lacreche:  'fie 
elle  le  nourrit  du  lait  [  dont  celui  même 
qui  le  fuçoit  avoit  rempli  fcsmamrnelles.] 

i  Les  Parleurs  vinrent  ensuite  1  trouvè- 
rent Marie 8c  lofeph,  [àqui]"i]srappor-  fy>( 
terent  ce  qu'ils  avoient  vû  8c  appris  des  y». 
Anges.  [Il  n'eû  point  marque  ni  en  cette 
occafion  ni  en  plusieurs  autres  lètnbla- 
bles]  'que  Marie  ait  rien  dit.  Elleparoît 
par  tout  aufli  retenue  8c  aufli  mode/le 
dans  fes  paroles  que  dans  les  actions  ;  8c 
fait  voirquecen'eit  pasle  sexe  qui  porte 
les  autres  femmes  a  parler,  mais  le  dérè- 
glement pcrfonnel  de  leur  efprit.  f  L'E- 
vangcliftc  au  lieu  de  raporter  d'elle  des  pa- 
roles,] dit  pluueurs  fois  qu'elle  'obier-  _ 
voit  avec  grand  loin  ce  qu'elle  entendoit  TJ[ 
8c  ce  qu'eue  voyoit,  qu'elle  le  mettoit  fit 
le  confervoit  dans  ion  coeur. 

'Quoique  celui  qu'elle  venoit  de  met- 
tre au  monde  fuft  la  pureté  même,  elle 
voulut  néanmoins  Ce  purifier  durant  40. 
jours,  comme  la  loi  l'ordonnoit  aux 
[autres]  femmes  ,  avant  que  d'aller  au 
Temple ,  fie  y  prefenter  ion  fils  â  celui 
qui  en  étoit  l'unique  père.  '  Avec  lui, 
elle  y  présenta  l'offrande  non  des  riches, 
mais  des  pauvres ,  [ne  rougiffaot  point 
de  paraître  tout  ensemble  pauvre  8c  pe- 
chereflè.]  File  y  écouta  avec  admiration 
[  8c  avec  joie]  ce  que  Simeon  fie  '  Anne 
difoientde  ion  fils.  Mais  elle  y  apprit  en 
même  tems  qu'il  ctoit  venu  pour  la  ru»ne 
desuiuaufli  bienquepourla  résurrection 
des  autres,  '  par  un  myftere  que  l'eiprit 
de  Dieu  lui  devoit  mieux  faire  compren- 
dre un  jour ,  qu'elle  ne  le  comp re- 
çoit alors.  '  Elle  y  apprit,  selon  S.  Augu- 
ftin.qu'unc  épec  de  douleur  lui  perceroit 
un  jour  le  cœur  à  elle-même  lors  qu'elle 
verroit  fon  fils  roéprifé  8c  rejetté  des  hom  - 
mes  mourir  attache  à  une  Croix.  Simeon 
la  benit  avant  que  de  lui  dire  ces  paroles. 

["  Elle  revint  delà  à  BetUeem,]/  oùy.N.s. 
les  Mages  b  trouvèrent  avec  l'enfant.  J,C  n-' 
'Mais  elle  fut  obligée  aufli- tôt  après  de 
s'enfuir  avec  lui  8c  avec  Jofcph  en  Egyp- 
te, fie  d'y  demeurer  juiques  à  la  mort 
d'Herodc,  après  laquelle  S.  Jofcph  le» 


Luc.  s.  v. 
4". 

Amb.  vire, 


v. 


VIERGE. 

iNazaret ,  pour  y  faire  1  eur  de- 
ordinaire  'jusqu'au  tems  que  Ji. 
sus-Christ  commença  à  prêcher  i'E- 
vangjlc. 

'Elle  alloîtdelàtouslesansàjeruûlem 
à  la  fête  de  Pique  :  niais  die  y  alloit  avec 
S.  Jofcph  ;  '  ne  voulant  jamais  paraître 
I.  s.  p.  468.  hors  de  cher,  elle,  non  pas  même  pour  al- 
W  »•  1er  au  Temple ,  (ans  avoir  ce  fidèle  gar- 
dien de  la  pudeur  ,  afin  de  neblerTer  en 
rien  la  modeflie  qui  doit  être  la  compa- 
gne infeparable  delà  virginité.  Ellen'a- 
voit  pasbefoin  pour  elle  de  cette  précau- 
tion :  mais  d'autres  avoient  befoin  qu'elle 
leur  en  donnât  l'exemple. 

'Elle  mena  fou  fils  avec  elle  à  Jérusalem 
lors  qu'il  eut  *  douze  ans.  11  s'échappa  8. 
d'elle ,  8c  elle  le  chercha  avec  beaucoup  dc  lwe 
de  douleur  ;  '  Elle  fut  fort  iuprife  de  le  n«mmU 
trouver  au  bout  de  trois  jours  au  milieu 
des  docteurs ,  fie  lui  en  fit  quelque  plain- 
C à  UP.  in  te,  ' mais  en  des  termes  pleins  de  teo- 
Luc.  p.6s>.  drefl-c  &  ^  ^{pe^.  m)  e  s  „  |lai  rfpoa. 

«  Luci.  v.  dit  qu'il  avoit  été  occupé  aux  affaires  de 
49.  ro.  ion  Père,  ce  que  ni  elle  ni  Joseph  necom- 
Chry.  in  prirent  pas.  Car  quelque  haute  ideeque 
Jo.b.»o.p.  h  s.  Vierge  eut  de  ion  fils, étant  nésm- 
«  j*.  .«  moins  accoutumée  a  ne  lui  voir  rien  fai- 
re, 8c  rien  dire  d'extraordinaire,  [  il  ne 
faut  pas  s'étonner  qu'elle  n'ait  point  com- 
pris d'abord  une  parole  qui  étoit  non 
d'un  enfant,  mais  d'un  Dieu.]  'Elle ne 
laiflôit  pas  de  conserver  routes  ces  choies 
dans  Ton  coeur ,  »  8c  de  respecter  tout  ce 
p  "i-oVbi  <1°C  diioit  cet  ent*nt»  lonniême  qu'elle 
19  p"  1*9-  ne  *e  P00-"0'1  comprendre;  fe  souvenant 
toujours  qu'elle  l'r 
Efprit 


Lue.  ». 
4Wl. 

v.  48. 


Luc.  x 
Otig.  il. 


du  Saint 


ARTICLE  V. 

La  Vierge  fi  trouve  au»  nêces  de  Cona  ; 
de  ce  qu'elle  fit  durant  lei  predica- 
titus  de  Jisus-Ciiri  st. 

T  'EvAKcita  ne  parle  plus  de  la  Vier-  L'an  30. 
joao.  a.  1.      g*  jusqu'aux  nôces  de  Cana ,  ]  ♦  où  «a»  l'ère 
elle  fe  trouva  avec  J  a  s  u  s ,  [  qui  com-  comau*' 
mençoit  deflorsà  faire  la  fonction  de  doc-  ne* 
Amb.  io.   teur  du  monde  &  de  Meffie.  ]  '  C'eft 
Luc. p.  3*.  pourquoi  la  Vierge  qui  s'étoit  étonnée 
de  le  voir  aflis  entre  les  docteurs  a  l'âge  de 
1  a .  ans ,  aiant  appris  de  lui  dans  la  fuite  â 
attendre  quelque  chofe  de  grand  fit  de  di- 
vin,' 8c  jugeant  par  ce  que  le  saint  Pré- 
curseur difoit  de  lui ,  que  le  tems  qu'il 
avoit  résolu  de  vivre  inconnu ,  alloit  finir , 
e|  Amb.  p.  ^e  oe  craignit  point  de  lui  demander 


Chry.  in 
jo.h.  10. 
13t.  d.  e. 


I. 


un  miracle  digne 


Car  le  vin  aiant 


Bern.  r.  19.  manqué ,  elle  qui  croit  pleine  de  bonté  en 

î'.c.P*4**  fot  ,oucWc-  Elle  dit  *  fcn  fi,,« lh  *'*** 
87  i  '*  v'n  '  '  m3r3Mat  par  ce  peu  de 

iij.'t.c!P'  mots  8c  ù  compaflion  &  fa  modeftie. 
Joan.s.4*     '  J  t  s  u  s-Ch  Ri  s  t  lui  répondit  d'uoe 
manière  [  qui  parott  dure  :  ]  Femme , 
lui  dit-il,  qu'y  a  -t-il  entre  vous     mri  f 

Aue.  B  in        Blurt  9'*fl  f""  tncert  '  Les 

jo.h.  t.  p.  Manichéens  ont  même  prétendu  tirer  de 
3fT3f8.  là,  qu'elle  n 'étoit  pas  véritablement  la 
m  ère.  Et  en  effet  quoiqu'elle  fut  m  ère 
de  Dieu,  elle  n'étoit  pas  la  merede  la  di- 
vinité, par  laquelle  fon  fîlspouvoit  faire 
le  miracle  qu'elle  demandoir.  C'eil 
pourquoi  il  lui  dit  ,  félon  S.  Aoguflin  . 
que  l'heure  de  montrer  qu'il  l'aunoitSc 

prenoit 
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prenoit  foin  d'elle  comme  de  fa  mère  , 

n'etost  pas  eoeore  venue  t  fc  réservant  de 

le  faire  £ir  la  Croix. 

'S.  Chrylbccome  *  cm  qu'il  vouloit  Chrjr.  in 

dire,  qu'il  eût  fallu  attendre  pour  faire  J°' *>• 10 

 *   .1    i  r  •  .     il.  p.  il 

cette  merveille,  que  le  besoin  parut  da-  134)1 37, 

vantage,  &  que  ceux  que  cela  regardoit  ,  b.c. 
l'en  pnaflenti  afin  qu'il  ne  fimbUt  pas 
£e  porter  de  lui-même  à  faire  des  mira- 
cles :  ce  qui  les  eût  rendu  moins  utiles  » 
8c  eût  eu  quelque  air  de  vanité  ;  Que 
comme  il  avoit  encore  plut  de  loin  de  fâ 
mère  que  de  tout  les  autres ,  ce  fut  pour 
l'irrftruire  de  cette  règle  de  discrétion 
qu'il  lui  parla  d'une  manière  û  fbrtei  '  fit  h.  ai.  p 
Biilprcvintfonhcnre.com-  '57 
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ne  dit  auiTi  S.  Arnbroifc  ,pour  ne  pas  re-  lH"^ 
lufer  quelque  chofe  à  une  mere  qu'il  trait-  i6.p.iô}j. 
toit  toujours  avec  grand  refpecl.  !>• 

[  On  peut  dire  eoeore  que  la  Vierge 
reprefcntoit  en  cette  occafioa  les  pères  3c 
les  mères  de  ceux  qui  ibot  particulière- 
ment confierez  au  iêrvice  de  Dieu  i  Se 
que  Juos-Christ  a  repris  en  elle,  non 
les  défauts,  mais  les  défauts  de  ceux  dont 
elle  «oit  ta  figure.  ]  '  Car  *  il  eft  naturel  Çhry* in 
à  cet  perfbnoes  de  vouloir  tirer  vanité  des  jjijVîj!?* 
grâces  que  Dieu  tait  à  leurs  en  fans ,  '  8c  p.  i  jj.  b! 
de  s'attribuer  l'autorité  dérégler  toutes  . 
leurs  actions. 1  C'eft  pour  corriger  ce  dé- 
faut ,  dit  S.  Chryibftome  ,  que  J  btvs- 
Christ  a  répondu  à  la  Vierge  avec  cette 
dureté  apparente»  &  pour  nous  apprendre 
que  quand  un  pere  8c  une  mere  ne  de- 
mandent rien  i  leurs  enfans,  qui  empê- 
che le  service  de  Dieu ,  ils  font  obligez  a 
leur  obéir-,' 6c  d'autant  plus  obligez ,  que  Ao8« 
leur  état  étant  plus  fiint,  demande  d'eux  H*.'gC" 
une  plus  grande  humilité  i  a  mais  que  jChry.p. 
quand  on  leur  demande  des  choies  ûin-  ijî.o. 
tes  a  contre  -  tems ,  8c  qu'on  les  trouble 
dans  les  affaires  de  Dieu  [  8c  de  l'Eglife ,] 
il  n'eft  point  fêur  alors  d'obeïr. 

[Quelque  raison  qu'ait  pû  avoir  la  bon- 
té louvrrainc  derépondre  ainfià  une  me- 
re ,]  'il  fivoit  bien  à  qui  il  partait  :8c  la  Bern.  Ter. 
Sainte  Vierge  fit  voirauffi  qu'elle  con- 
noifïbit  bien  celui  qui  lui  partait  de  la  -' 
forte.  Comme  elle  étoit  pleine  de  dou- 
ceur 8c  d'humilité,  [  cette  efoece  de  répri- 
mande ne  la  troubla  point,  J  Se  ne  dimi- 
nua rien  de  la  confiance  qu'elle  avoit  en  la 
puinânee  8c en  U  bonté  de  tan  fils.  *  Elle  Asnkv.  pf. 
voyoit  "  que  Me  ef%  la  charité'  pour  tas  j^'  p^ 
hommes;  «  Ce  le  S.Efprtt  qui  la  remptif>«Gi  ûd.h. 
frit  depuis  qu'elle  étoit  devenue  mere  de  s».bib.  r.  c 
la  SagcfTe  éternelle,*  ne  toufirant  pas  que  a.p.jr.c. 
rien  lui  fût  esché ,  non  feulement  elle 
pénétra  le  tans  myfterieux  de  ce  refus 
apparent  dej  es  o  s-C  h  a  i  st  ,  mais  elle 
connut  même  défi  ors  tout  ce  qu'il  avoit 
defleïn  de  faire.  '  Ceti  pourquoi  fins  Ban  r  ,ç< 
s'arrêter  à  lui  répondre  ,  elle  dit  à  ceux  P.44.1.C.' 
qui  fervoient  de  faire  tout  ce  qu'il  leur 
«lirait.  Et  fi  foi  nemanqua  pas  d'obtenir 
<e  que  fa  charité  lui  avoit  fait  demander. 
£  Elle  nous  apprit  par-la  que  le  véritable 
moyen  d'obtenir  des  grâces  de  ion  Fils 
pat  ton  intercefiion ,  c'eft  de  faire  ce  que 
jEsos'Cnatrr  nous  commande  dans  ion 
Evangile  ,  6c  de  ne  nous  point  rebuter 
lort  même  qu'il  semble  ne  pas  écouter  nos 
prières.] 'C'eft par  ce  moyen  qu'on  ob-  -Amb.pf. 
tient  de  lui  les  grâces  même  dont  l'heure 
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'  Jésus-Christ  alla  enfui  te  à  Caphar-  joan.  a-  v. 
niurn,  avec  fi  mere fes  coufins,  8c  les  »*• 
difciplcs. 'Ilfembleavoir  voulu  fixer  dans  C  àlap.  in 
cette  ville  fi  demeure  ordinaire  ou  au  ta*n-  . 
moins  celle  de  fi  mere  8c  de  fes  parens.  JJ'J 
Et  S.  Chryibftome  croit  qu'il  n'y  vint  145.  e. 
proprement  cette  fois-ci ,  que  pour  y  éta-  »44»  a. 
blir  fi  mere  :  Car'  il  alla  peu  de  jours  après  Joan.  t.  v. 
à  Jerufilem  pour  Pâque.  '  Ses  'coufi-  «*•'?• 
nés  continuèrent  de  demeurer  à  Naza-  J4'!^'5* 
ret.  «Ceux  qui  étaient  venus  avec  Jtsus  Marc.fi.v.j. 
à  Capharnaiim  ,  n'y  demeurèrent  aufli  s  jota.  x. 
alors  que  peu  de  jours,  f  8e  le  fuivirent  »• 
fins  doute  à  Jerufilem.  J  S.  Chryibftome  Chry.  in 
croit  que  Jssus  Christ  établit  la  Sainte  Jo.b.»».p. 
Vierge  à  CapharnaUm ,  afin  qu'elle  eût  i^fc!'^ 
une  demeure  fixe,  8c  qu'elle  ne  lefuivlt  78.C.9.P. 
pas  par  tout  où  il  irait.*  S.  Epiphane  au  1041.  *i 
contraire  croit  qu'elle  le  fuivoit  par  tout.  ,0W«  b. 
~  Et  puisqu'il  eft  certain  qu'il  y  avoit  plu- 
leurs  femmes  de  Galilée  qui  le  fuivoient 
pour  le  frrvirjqui  meritoit  mieux  cet 
honneur,  8c  qui  le  pou  voit  faire  avec  plus 
de  bienleance ,  que  fa  fainte  mere  ?  Cela 
n'eft  néanmoins  jamais  marqué  :  8c  il  ta 
pourrait  bien  faire  que  pour  apprendre 
aux  miniftres  de  l'Eglife  combien  ils  doi- 
vent être  détachez  de  la  chair  6c  du  fing , 
il  l'aurait  fait  confèntir  à  fe  priver  delà 
joie  qu'elle  aurait  eu  de  l'accompagner 
toujours.  Et  c'eft  en  effet  l'inAruérion 
qu'elle  nous  a  donnée  dans  la  feule  occa- 
non  où  la  fuite  de  l'Evangile  parle  d'elle 
jusqu'au  tems  de  la  Pamon.  ] 
L'an  31.    'Cette  occafioo  eft  "  lors  que  J  a  s  u  s  Marc.  3.  v. 
de  l'ère  i  Christ  étant  dans  une  mailbn ,  il  s'y  *o.  »t. 

une  ii  grande  foule  de  peuple , 
que  ni  lut  m  les  disciples  n  avoient  pas  le 
loifîr  de  manger.  Cela  fit  courir  le  bruit 
'qu'il  étoit  tombé  en  défaillance  :fc  lut 
iltrk.      a  "    Proch<s  vinrent  *  pour  le  pren- 
jm.    '  dres  [  8e  le  tirer  de  cette  maitan  oàla 

N  o-  foule  l'étouffbit.  ]  '  Ce  fut  fa  mere  8c  fis  v.jifMild. 
rt  io.  coufins  qui  y  vinrent,  e  Et  ne  pouvant  m.inMirc. 
entrer  à  caufè  de  la  preflê  ,  ils  lui  en-  f  'e' 
voyerent  dire  qu'ils  etoient- là,  8c  qu'ils  Ev.c.40. 
demandoient  à  lui  parler.' Comme  donc  Aug.  «p. 
il  étoit  alors  dans  une  action  toute  divine, 
occupé  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  , 
témoigna  qu'il  ne  connoiflbit  ni  mere, 
ni  parens,  que  ceux  qui  faifoient  la  volon- 
té de  fon  Pere.  'Ilpratiquoit  ainfi  ce  qu'il  'j*^ 
nous  a  enfeigné  «lui  même,  qu'il  faut  Amb.  in 
prefererDieu  à  toutes  les liaifons  humai-  Lnc  p. 
nés:  8c  il  nous  apprenoità  ne  point  con-  ]?',b-cA- 
noître  nos  parens  lors  qu'ils  nous  veulent  ^  5^,".' 
empêcher  d'exercer  le  miniftere  de  la  +.t  j.p.û;. 
parole  [quand  Dieu  nous  l'a  confié.  Il  ne  i.b.c. 


:.î  870!  f.'aê 
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fai (bit  d'ailleurs  aucune 


fi  mere,] 


'qui  étoit  [  la  première  ]  de  celles  qui  Au£  in 
faifoient  la  volonté  du  Pere  celefte.  foYc*' 

'  Immédiatement  avant  que  la  Sainte  conc.  c 
Vierge  arrivât ,  une  femme s'étoit écriée  sol  Luc. 
en  s'adreflant  à  Jbsus-Chri  s  t  ;  Heu-  *J*  v"  *7* 
reufès  tant  les  entrailles  qui  vous  ontpor» 
té,8t  lesmammellesqui  vous  ont  nourri. 
Surquoi  le  Sauveur  lui  répondit  :  Mais 
plutôt  ceux-la  tant  heureux ,  qui  enten- 
dent la  parole  de  Dieu,  8t  qui  la  prati- 
quent :  'nous  apprenant  p*r-là  »  comme  Au£ljI- lB 
les  Pères  ont  dit  plufieurs  fois,  non  que  fâ  ,D.  p  369. 
mere  n'ait  pas  mérité  d'êtreappellée  heu-  c|  Bed.  in 
reufe  dans  la  fuccefCon  de  tous  les  ficelés ,  Luc.  1. 4-  c. 
d'avoir  été  choifieparla  Parole  étemelle  fi^' 
lui  donner  la  naiflance  dans  le  ib  p.i^v. 

tems,  c. 
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tenus  »  mats  qu'elle  étoit 
coup  plus  heureufc  d'avoir  écouté,  pra- 
tiqué ,  8c  aimé  cette  Parole. 
Conc.  Ev.  'Lors  que  Jesus-Christ  fut  peu  après  à 
<•  J+.  Naiaret  où  il  avoit  été  nourri ,  ceux  de  la 
ville  le  reconnurent  pour  le  fils  de  Marie  : 
[mais  ils n'avoient nulle  connoiffance  de 
ce  qu'il  cftoit  en  cette  qualité.] 


SAINTE  V 


ARTICLE  VI. 

La  Vttrge  à  la  Croix  :  Jesos-Christ  la 
donne  i  S.  Jean  four  mer  t. 


[  T  A  Vierge  fut  à  Jcrufàlem  * 
-Ldcrnicre  Pàoue  qu'y  fit  J  £  s 


Amb.  in 
Luc.  i$.p 
»if-  a- 
Aug.  pl. 
103.  p. 
jo».  a.  c. 


m 

Luc.  *vp. 
air.a.b| 
iaft.  v.c.7. 
4»J.  h. 


ep-  *f.  p. 
»ri.  Kj 
Cbry.  in. 
Jojih.84.p. 
J+4.  cl  Cy. 
Al.ib. 
p.ic6<S.a.b. 


Chry.  p. 
Uf  c-d. 


Amb.  inft. 
v.  c.  7.  p. 
4U.  g/in 
Luc.  p. 

tir.ii. 


Ambr| 

c:yr.  Al. 
P.  Cbt.  J. 


Aâ.  1.  14. 


F.plpb  h. 
78  en. p. 
io»3.c. 


à  la  L'an  33. 
Pà^ue  qu'y  fit  J  e  s  u  s-  <f*  l'ère 
Christ.  Ainfi  elle  vit  tout  ce  qui  s'y  »mrau- 
pailâ  alors.  Mais  l'Evangile  ne  nous  dir 
rien  de  la  part  qu'elle  y  eut,  julqu'à  ce 
que  Jésus -Christ  fut  attaché  à  la 
Croix  ,  ]  '  au  pied  de  laquelle  elle  parut 
"avec  un  courage  digne  de  la  mère  d'un  Sec 
homme-Dieu.  '  Nous  ne  fçaurions  dou- 
ter qu'elle  ne  reflentir  avec  une  extrê- 
me douleur  la  mort  Se  la  privation  d'un 
tel  fils,  comme  Simcon  le  lui  avoit  pré- 
dit :  [  mais  la  confiance  fut  encore  plus 
forte  que  la  douleur.]  'Lors  que  les 
hommes  8c  les  Apôtres  fuyoient  faifis  < 
de  peur  ,  elle  demeura  fans  crainte  au 
milieu  des  perfecutcurs  prête  à  mourir 
avec  lbn  fils ,  8c  regardant  les  plaies 
"avec  des  yeux  qui  marquoient  plus  fapi«««/i. 
pieté  [  que  la  douleur ,  ]  '  parce  qu'elle  N  o  t  s 
ûvoit  que  les  plaies  du  Sauveur  étoient  la  1 1 . 
redcmtion  du  monde. 

'Jesos-Christ  qui  étoit  venu  pour 
nous  donner  l'exemple  de  toutes  fortes 
de  vertus,  voulut  en  cette  extrémité 
nous  apprendre  encore ,  qu'en  quelque 
état  que  nous  foyons  ,  nous  ne  devons 
jamais  manquer  à  l'amour  Se  au  loin  que 
la  Loi  de  Dieu  nous  oblige  d'avoir  pour 
ceux  qui  nous  ont  donne  la  vie.  '  Ainfi 
étant  prêt  de  quitter  fà  mere,  il  lui  don- 
na pour  fils  en  là  place  S.Jean  Ion  difciple 
bien  aimé ,  [  qui  étant  vierge  étoit  le 
plus  digne  de  prendre  foin  d'une  mere 
vierge  J  &  il  infpira  en  même  tems  à 
S.  Jean  l'amour  qui  doit  unir  un  fils  avec 
une  mere.  'Ce  fut- là  comme  le  teflamcnt 
que  fit  Jésus  Christ  attaché  à  la  Croix, 
par  lequel  il  donna  à  là  mere  un  témoi- 
gnage ailuré  de  fa  pureté;  puis  que  fi  elle 
eût  eu  un  mari ,  [  ou  d'autres  enfans , 
comme  quelques-uns  l'ont  oie  dire ,  ] 
il  ne  l'auroit  pas  confiée  à  un  étranger. 
"Ce  ne  fut  pasauflî  une  petite  faveur  qu'il  fmhferi- 
fit  à  S. Jean,  de  le  charger  du  foin  de  fa  *,'"r- 
mere.  11  lui  donna  par  là  une  illuftre 
occafion  d'exercer  fa  pieté ,  à  laquelle 
auflî  cetApoflre  ne  manqua  pas,  'ayant 
fait  "  loger  la  Sainte  Vierge  au  lieu  où  il  Voyez 
demeuroit ,  comme  plufieurs  Pères  nous  f.u)*"* 
en  aflurent,  Se  ayant  eu  foin  de  lui  pro-  v" 
curer  toutes  les  chofes  dont  elle  pouvoit 
avoir  befoin. 

'S.Luc  cous  apprend  que  Marie  mere 
de  Jésus  étoit  avec  les  Apôtres,  8c  les 
autres  qui  attendoient  le  S.  Efprit  après 
l'Afcenfion  dans  l'union  des  cœurs  8c 
dans  la  prière.  '  Tout  le  refle  de  à  vie 
nous  eft  demeuré  inconnu ,  parce  que  fa 
vertu ,  dit  S.  Epiphane ,  étoit  trop  admi- 
rable pour  éuc  connue  des  hommes, qui 
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ne  peuvent  que  la  méditer ,  fans  la  pou  - 
voir  exprimer  par  des  paroles.  [  Dieu  la 
confèrva  cependant  toujours  dans  lbn  état 
h.79.  c  ;.  humble  :]  'Il  ne  voulut  point  qu'elle  eut 
7-  p-  aucune  part  au  Sacerdoce  :  11  ne  lui  ,  or- 
ioSo.ioC*.  donna  point  de  batiier,  de  bénir  lcsdif- 
c*  ciples,  de  prendre  aucune  autorité  lur  la 

terre.  Il  voulut  seulement  qu'elle  fut 
"  comme  un  faoétuaire  facré ,  en  atten-  «ym- 
dant  le  tems  auquel  elle  devoit  régner  «>« 
avec  lui.  1  «"•«• 
'S.  Chrylbftome  dit  que  Ceft  le  ** 
S.  Efprit  qui  a  fait  connoitre  aux  Apô- 
tres tout  ce  qui  regardoit  l'hiftoire  de 
Nôtre  Seigneur ,  julqu'au  tems  que  S. 
Jean  commença  à  batizer  j  parce  ,  dit- 
il  ,  que  perfonne  ne  le  favoit.  [  Si  cela 
eft,  il  faut  que  la  Sainte  Vierge  ait  tou- 
jours garde  un  merveilleux  filencc  fur 
ces  chofes  qui  lui  étoient  fi  glorieufes  , 
8e  dont  la  connoiflànce  étoit  même  fi 
neceflâire  au  falut  des  hommes.  ]  Mais 
je  ne  fçai  fi  l'autorité  de  ce  Pere  nous 
doit ,  ou  nous  peut  même  empêcher  de 
croire  que  c'eft  elle  à  qui  nous  devons 
la  connoiflànce  de  la  conception,  de  la 
naiflânec,  8c  de  l'enfance  du  Sauveur.  J 
1.  On  ne  lui  permit  point,  «k  foiVpJ/i». 
Andr.  Cr.      *•  »  On  tetKiic  au  VII.  ûecle  qu'elle  avoir  de- 
h.  10.  p.    meaié  fur  la  montagne  deSion;  &  l'on  y 
1 13,  troit  des  picrrei,  qu'on  prétend  oit  qu'elle 

creuléet  en  «'y  agmouiliaw  [  pour  prier.] 


ARTICLE  VII. 

Mort  de  la  Vierge  :  Elle 
à  quelques  Sainte. 

'TTN  auteuT  du  VII.  &  du  VIII. 

*J  fiecle  dit  qu'on  croyoit  que  la  sainte 
Vierge  étoit  morte  dans  une  extrême 
vieillerie  ,  long- temps  après  Jesos- 
Christ  i  [Et  cela  le  rapporte  fort  bien 
avec  ce  que  remarque  Barooiui,  J  'qu'il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  fuivit  l'A- 
pôtre S.Jean  à  Ephefe  avec  tainte  Made- 
leine, ce  qui  icul  peut  donner  grand  lieu 
de  juger  "  qu'elle  y  eft  motte  aufTi-bien  Note 
que  fainte  Madeleine  :  ]  '  &  il  parole  en  x . 
effet  parune  lettre  du  Concile  œcuméni- 
que d'Ephefe,  qu'on  croyoit  au  V.  fiecle 
qu'elle  y  étoit  enterrée.  [  "  C'eft  tout  N  o  t  s 
ce  que  nous  pouvons  dire  de  fa  birnheu-  14. 
reulè  fin.  Car  il  fcmble  que  Dieu  ait 
voulu  ravorifcr  fon  humilité  dans  là  mort 
auflî  bien  que  dans  fà  vie,  en  permettant 
que  l'une  ait  été  encore  plus  inconnue 
que  l'autre.  S.  Epiphane  l'un  des  Pcrea 
du  IV.  fiecle  qui  a  eu  le  plus  d'érudition,  J 
'declarequ'il  ne  peut  dire  fi  elle  eft  morte, 
on  li  elle  eft  demeurée  immortelle  j  fi  elle 
eft  morte  par  le  martyre,  ou  de  quelque 
autre  manière;  fi  elle  a  été  enterrée  ou 
non  ;  qu'en  un  mot  personne  ncfçait  quel- 
le a  été  fa  fin:  mais  qu'il  Içait  bien  que  fi 
elle  eft  morte ,  fa  mort  a  été  glorieufe  % 
qu'elle  a  remporté  la  couroone  d'une  pu- 
reté , 8cd'unechaftetéentierci*8tquefon  Note 
corps  jouit  du  bonheur  digne  de  celle  par  1  f. 
qui  la  lumière  s'eft  répandue  fur  la  terre. 
[Ainfi  ce  Saint  n'auroit  eu  nulle  peine  à 
entrer  dans  le  fentiment  qui  a  été  em- 
brafle  depuis  plufieurs  fiecles  par  la  pluf- 
part  des  écrivains  de  l'Eglifc  gréque  8e  de 
1a  latine ,  que  Dieu  a  reflufeité  8c  glorifie 
fon  corps  peu  de  jouis  après  fa  mort.]  Car 
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LA   SAINTE  VIERGE. 


Non 
'7 


fondant  fur  les  paroles  l{^*iT'"  ^' 


quoique  S.  Epiphane  paroifTe  piocher  da- 
vantage à  croire  que  Dieu  lut  a  même 
accoiw  lagrace de  l'immortalité; 'Néan-  Bar.ur, 
M       moins  *  ce  fenriment  n'a  été  reçû  de  Aufr 
*\       pcrfonne  dans  l'Eglife ,  qui  honore  au- 
jourd'hui *fà  mort  aulli  bien  que  la  glo- 
rification le  15.  d'Août.  'Il  y  en 
davantage  qui  i 

de  S.  Simeon ,  ont  cru  qu'elle  a  voit 
ajouté  à  les  autres  privilèges  l'honneur  do 
martyre.  'Mais  comme  aucune  hiftoire  Amb.  in 
ne  nous  en  apprend  rien ,  m  cette  opi-  Luc  c.  ,. 
nioo  n'a  pas  été  fuivie  par  les  autres.       P-  !••■>• 

b  Nous  avons  une  lettre  qu'on  prétend  j 
que  la  Vierge  a  écrite  à  S.  Ignace ,  avec  la  »  Btr  48. 
réponse  de  ce  Saint:  maison  convientque  J.  aj. 
ce  font  toutes  pièces  apocryphes  [& fup- 
poiecs;  ]  'auûî-bien  que  celle  qu'on  ^ 
veut  qu'elle  ait  écrite  à  ceux  de  Meiïne  dipJ<  *  f- 
en  Sicile ,  Se  dont  un  fauflàire  a  fait  trou»  e.  f. 
ver  l'original  hébreu  fabriqué  par  lui. 

L'on  en  a  encore  une  adreflee  aux  Flo-  Du  Pin. 
ventins,  rejettée  de  tout  le  monde  corn-  P-  6- 
me  les  autres. 

'Nicephoretired'aoEpiphaneuDcdef-  Nphr.l.  a. 
eriptlon  de  tout  Ion  extérieur,  qui  eft  bel- 
leCc  avantageofe  [  fi  elleétoit  mieux  auto- 
rifee.  Car  il  y  abien  de  l'apparence  qu'on 
l'a  dépeinte  telle  qu'on  ajugé  qu'elle  de- 
▼oit  être.  Pour  ce  qu'il  dit  "de  ion  virage, 
fl  l'apu tirer  ]'dn  portraitqu'un  hiftonen  c.  4î.  p. 
du  VI.  fiecledit  queS.  Luc  en  avoit  fait ,  xMr'L.  I. 
2c  qu'onenvoiade  JeruialemaPalquerie.  i.p.jji.b. 
[  Mais  ce  n'eft  pas  là  proprement  ce  que  c 
nous  devons  confidercr  dans  les  Saints. 
Leur  véritable  tableau  eft  l'idée  que  nous 

fenrer  dans  nos  actions.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  quel.  Or.  g\.  M. 
ques  Reliques  de  la  Vierge  qu'on  gardoit  ?•  P< 
de  ion  temps  *en  uneEglifèd'Auvergnei 
[ce  qui  fe  doit  sans* doute  entendre  de 
quelque  chose  de  fes  habits.  On  a  cm , 
8c  00  croit  encore  en  avoiren  divers  en- 
droits. Mais  ce  fcroit  une  chofc  infinie 
de  ramafter  tout  ce  qui  s'en  dit.] 

/3.  Grégoire  de  Nyfie  raporte  que  \«  >»ysT.  v. 
grand  Grégoire  Thaumaturge  aiant  été  Thio.t.  a. 
fcitEvéque  de  Neoceiarée  dans  le  Pont,  p.f4W4* 
*  Se  étant  en  peine  de  la  doctrine  qu'il  de- 
voit  prêcher  à  foo  peuple ,  la  S.  Vierge 
s'apparut  à  lut  toute  éclatante  de  lumiè- 
re,  Si  en  une  forme  plus  qu'humaine  > 
avec  S.  Jean  l'Evangclifte  ;  qu'elle  pria 
cet   Apôtre  d'inftruirc  Grégoire  de» 
myfteres  de  la  foi  ;  fur  quoi  S.  Jean  lut 
dit ,  qoe  puisqu'elle  le  fouhaitoit ,  il  étott 
tout  prêt  *  d'obliger  encore  en  cela  la 
m  ère  de  fon  Seigneur  t  &  donna  enfuite 
nn  Symbole  court  Se  abrégé  à  Grégoire, 
qui  l'écrivit  aufii-tôt.  On  le  confèrva 
toujours  depuis  avec  foin  :  8c  S<  Gregoi- 
redeNyflèaflùreqae  ce  fut  en  fuivant  ce 
Symbole  que  l'Eglife  de  Neoceiarée  con- 
ferva fa  foi  pure  au  milieu  des  troubles  de 
l'Arianifme. 

'La  fàinte  Vierge  Juftine, qui  fouffrit  K«.  or. 
priên  ic  1*  manyre[foosDiocletien ,  J  fe  voiaot  P-*7? 
fce.jufti-  attaquée  par  tous  les  efforts  de  la  magie  *• 
que  Cypnen  eroployoit  contre  elle,  elle 
eut  recours  à  la  Vierge  Marie;  Ce  la  conju- 
ra de  fècoorir  une  Viergecontrela  pui  (lan- 
ce de  l'enfer.  Ses  prières  ne  furent  pas 
vaines;  les  Démons  furent  vaincus;  8c  Cy- 
prien  convaincude  leur  foibleffc  embraf- 


U 

là  la  foi  chrétienne,  devint  depuis  uo  il* 
luftre  Evèqnc  dans  l'Orient ,  6c  acquit  en» 
fin  la  couronne  du  martyre  avec  Juftine. 

'S.  Sulpice  Severe  nous  affure  que  la  5«'p«  s« 
fiante  Vierge  vifitoit  souvent  S.  Martin, 
fit  qu'une  rots  il  entendit  lui-même  ce  .  '  p'  'c*' 
Saintqois'entretenoit  avec  elle,  Se  avec 
sainte  Agnès  8c fainte  Thecle.  Il  nous  en 
affure  avec  des  circonftances  qui  ne  nous 
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[T  A  virginité 8c  l'humilité  delà Mere 
JL»  de  Dieu  forent  combatuës  à  la  fin  du 
IV.  ûecle  par  des  ennemis  oppofet-J  'Les  Epiph  7». 
premiers,  à  qui  S.  Epi  phane  donne  le  nom  ,0))>Ca 
d'Antmicomarianiftcs  ou  ennemis  deMa- 
voyeaS.  rie,  ["pretendoientqu'aprèsla  naiftânee 
Jérôme,  de  Jssos-Christ  elle  avoit  ceffê  d'être 
f- 19-   «vierge,  8c  avoit  eude  S. Jofcph  ceux  que 
l'Evangile  appelle  les  frères  de  J  asoa- 
C  h  m  s  t.  Cette  imagination  donr  l'ori- 
gine venoit  des  Eunomiens,  8c  des  Apol- 
linariftcs,]  '  ic  répandit  particulièrement  c 
dans  l'Arabie.  [Elle fut  peu  après  débi- 
tée à  Rome  par  HelvidcSc  foûtenué  mê- 
me par  un  Evéqae  qu'on  croit  être  l'be- 
rtfiarque  Bonoie.  Dieu  la  détruifit  par 
trois  des  plus  grands  homrnesqui  fuflent 
alors  1  S.  Epiphane,  S. Jérôme,  8c  saint 
Ambroifc,  fans  parler  de  S.  Auguftin  8c 
des  autres  qui  l'ont  combattue  en  pafiànt. 
[  H  n'eft  pas  neceflaire  de  rapporter  icy 
les  rations  dont  ces  Saints  fe  foot  servis. 
Il  suffit  d'apprendre  de  S.  Bafi!ev  ]  '  que 
quoique  cette  opinion  ne  touche  point 
le  fond  denos  myfteres  8c  de  la  religion, 
à  laquelle  ilfuffitque  Marie  toit  demeu- 
rée vierge  jutqu'à  la  naiftance  de  Jtsus- 
Chki»t  ,  comme  l'Evangile  nous  en  af- 
fure ;  néanmoins  les  oreilles  des  Fidèles 
ne  fcauroient  foufTrir  qu'on  difè  qu'elle 
ait  jamais  cefle  d'être  Vierge.  [  C'eft  ce 
qu'il  ferait  aife  de  jufhfier  par  les  Pères 
de  l'Orient  8c  de  l'Occident  :  de  forte  que 
ce  point  eft  un  de  ceux  que  l'on  devroit 
croire  selon  la  doctrine  de  S.  Auguftin  . 
avoir  étéenfeigné  à  l'Eglife pir  les  Apô- 
tres, quand  l' Ecriture  ne  nous  en  afsfireroi  t 
pas] '«n  nous  marquant  la  résolution  Lac.  1.34. 
aue  la  Vierge  avoit  faite  de  (êrvir  Dieu 
dans  une  entière  pureté.  On  peut  dire 
même  que  l'Eglife  en  fait  une  profeffion 
t*  Maris  publique  dans  le  Symbole,  "  [  8c  toutes 
Mifu*.   [et  fois  que  l'on  parle  d'elle/  puifqnele  Epiph.  78J 
titre  de  Vierge  eft  celui  qui  lui  a  toujours  **-^P',0î7' 
été  le  plus  propre,  8c  le  plus  commun  ,0'  ' 
dans  l'ufage  des  Fidèles.  'Auiîi  l'Eglife  a  Au-,  her. 
mis  au  nombre  des  hérétiques  ceux  qui  S*-  «4.  p. 
l'ont  nié,  8t  a  traité  leur  opinion  deblaf-        d*  . 

a  D'antrcstomboientclans  une  folie op-  1  - 3 y .  c. 
T»fée  &  celle-là,  ou  plûtôtdans  l'idola-  «c.  ij.p 


«,n  C.g. 


trie  :  &  regardantes  Vierge  comme  une 
Deefle,  ils  faifoientdesaffemblées  8c  des 
oblations  en  fon  nom;  Se  lui  offroient 
une  efpecede  pain  que  les  grecs  appellent 
Collyride  :  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  de  Collyridîens.  Ce  n'étoient  que 
quelques  femmes  d'Arabie  qui  tomboient 
dans  cette  impietéfclon  lafoibleiTc  ordi- 
naire 
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h  79-  c-  1. 
p.  ioj8. 


Digitizëd  by  Google 


IX  LA  SAINT 

niire  de  leur  fcie.  S.  Epipbane  écrivit 
pour  abolir  cette  fupcrftition,  8c  pour 
montrer  qu'il  faut  bien  diftinguer  l'hon- 
neur que  nous  devons  à  ra  fainte  Vierge  ,  V.S.Cy- 
de  l'adoration  fit  du  Sacrifice  que  nous  ne  f^^j 
de  vous  qu'à  Dieu  feul,  de  peur  de  (èrvir 
la  créature  à  la  place  du  -Créateur. 

[  Les  Ncftoriens  fuccedereot  i  ce* 
deux  herefies,  &  refusèrent  à  la  Vierge 
la  qualité  de  Mere  de  Dieu ,  parce  qu'ilt 
ne  vouloient  pas  que  Ion  fils  fut  vérita- 
blement le  Dieu  que  nous  adorons.  Ils 
furent  anathematizez  l'an  4^1.  par  le 
Concile  Oecuménique  tenu  4  Ephefedans 
l'Eglilê  de  la  fainte  Vierge ,  qui  étoit  la 
Cathédrale  de  cette  illuftre  Métropole  de 
toute  l'Afie:  Se  l'Eglilê  commença  déflora 
a  donner  de  plus  grands  éloges  à  cette 
maternité  sacrée  que  l'herefie  s'étoit  ef- 
forcécd'obfcurcir.On  ne  trouve  jufques- 
là  dans  des  auteurs  dignes  de  foi  aucune 
autre  Eglise  dédiée  fous  le  nom  de  la  Vier- 
ge ,  que  celle  d'Ephefe  où  elle  avoit  ap- 
Boit.  18.   paremment  été  enterrée.  ]  '  Mais  il  y  a  des 
mars  p.    preuves  confiderablesque  le  Pape  Sixte 
7>*.  S.  9-  III. clûdèsl'an 45i.coniicra  tous  ce  titre 
Thdr  L  p  l'ancienne  Bafilique  de  Libère  i  /8c  que  . 
tu.  b|   '  la  sainte  Impératrice  "Pulquerie  fit  aufli  ^J_on 
S6j  b.      bâtir  à  Confiants  nople  les  Eglifea  de  la 
Vierge  appellée  deCalcopratées  ScdeBia- 
quernes.  [  Il  eft  certain  "que  S.  Elicde^3  s»- 
Jerulàlcm  dédia  l'an  rot.  l'Eglise  de  la 
Vierge  bâtie  parS.Sabas  :  Se  il  en  com- 
mença une  autre  à  Jerulàlcm ,  que  Jufti- 
nien  fit  achever. 

L'hercile  même  des  Eothychiens  qui 
fui  v  k  bien-tôt  celle  de  Neftortus ,  concr  1  • 
bua  à  augmenter  le  culte  8c  la  vénération 
de  la fainte  Vierge.  Car  s' imaginant  trou- 
ver un  argument  pour  leur  erreur  dans  fà 
qualité  de  Mere  de  Dieu,  ils  faifoient  gloi- 
re de  lui  rendre  encore  plus  d'honneur 
que  les  Catholiques.  C'eft  ce  qu'on  voit 
dans  Pierre  le  Foullon  l'un  des  plus  mé- 
dians d'entr'eux ,  quiaiantufurpé  1  trois  v 
Thdr.L.  1.  fois  ,c  s«gc  d'Antioche,  ]  'commença  ^  Conf. 
j.p.jts.c  le  premiera  faire  nommer  dans  toutesles  $.«9. 
prières  la  (àinte  Mere  de  Dieu.  [Mais  com- 
me tuut  ce  qui  vient  des  hérétiques  n'eft 
pas  hérétique ,  les  Catholiques  ont  cru 
pouvoir  continueravec  pieté  ce  qui  avoit 
été  commencé  par  ceux  dont  ils  abhor- 
roient  l'herefie.J 

s.  En  470. 476.  &  48 r  II  moarut  en  488.  V. 
8c  Acace  tde  Conflantinopie. 

1  •••••••«- 

S.  JOSEPH 

EPOUX 

DELA 

STE  VIERGE, 

Appellé  Pcrc  de  Jesus-Christ. 

L  furrit  pour  faire  l'éloge  de 
laint  Jofeph  de  dire  qu'il  a  été 
l'Epoux  delà  fainte  Vicigc, 
!  [  8c  en  un  fens  très-vérita- 
ble, le  Pcre  du  Sauveur  du  monde.  ] 
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E  VIERGE. 

Mtn.  c.  1.  '  Mais  laint  Matthieu  en  fait  encore  un  plus 
*•  grand  éloge  ,  en   nous  affûtant  qu'il 

ëtoit  jufte.  [  Et  on  fçait  quelle  différen- 
ce il  y  a  entre  être  jufle  félon  l'opinion 
des  hommes  ,  8c  l'être  ièlon  la  vérité 
de  l'Evangiic.  ]  'Ainfi  l'Ecriture  en 
nous  tfliirant  que  Jofeph  étoit  jufle 
nous  aflure  qu'il  poflèdoit  toutes  les 
vertus.  Nous  le  verrons  par  la  fuite, 
où  nous  remarquerons  particulièrement 
là  bonté  .  fa  douceur  ,  [  la  fermeté'  de  i  a 
foy,  Se  Ion  humble  fourni  fiun  aux  or- 
dres de  Dieu.  ] 
'  Deux  Evangelifles  ont  pris  foin  de 
*  '  '*  faire  fa  généalogie ,  Se  de  nous  appren- 
dre comment  il  étoit  defeendu  d'Abra- 
ham 8c  de  David.  Ils  le  font  fortir  du 
dernier  par  deux  branches  différentes: 
[  cessqui  forme  une  difficulté  célèbre,  J 
Aug.  in  'que  Dieu  a  permife  comme  quelques 
Fauft.  I,  î.  autres  de  cette  nature  ,  pour  exercer 
ceux  qui  l'examineront  avec  une  pieté 
humble,  8c  pour  aveugler. ceux  qui  mé- 
ritent ce  châtiment  par  leur  orgueil. 
[  *  L'opinion  la  plus  commune  parmi  Note 
les  Pères  ,  efl  qu'il  étoit  né  de  Jacob  1. 
defeendu  de  David  par  Salomon  8c  tous 
les  autres  Rois  de  |uda,  Se  fils  félon  la 
loi  ,  d'Heli  defeendu  de  Nathan  '  fils 
de  David  Se  de  Bcthlàbée  auflî-bien  que 
Salomon  :  Jacob  aiant  époufé  la  veuve 
d'Heli  fon  frère  de  mere,  qui  étoit  mort 
fana  enfans.  J 

'Quoiqu'il  fût  d'une  race  11  illuftre, 
dont  quelques  modernes  veulent  même 
qu'il  lut  le  chef  8c  le  principal  héritier; 
'il  étoit  néanmoins  *  réduit  à  gagner  fi'îtJJ^L 
viepar  le  travail  deiês  mains  «dans  la  vil- 
•  le  de  Nazaret  en  Galilée  [dans  la  tribu  de 
Tdrig.  in  Zabulon.  ]  b  c'eft  celle  que  d'autres  ap- 
M.  gr  p.    pellentlebourgde  Nazares.  e  II  travail- 
*"  Ç I      loit  "à  faire  des  charuës ,  d  à  abattre  Se  à  N  0  T  s 
7  p  îi.'b.  tailler  des  arbres,  à  bâtir  des  maiibns  Se  à  %. 
c  ji.ii  «liai,  d'autres  ouvrages  semblables.  Il  ne  latf- 
p.  316.C.  foitepasd'<treconnuàCapharnaum,/8c 
4  Ambr     m  Vautre,  endroits  de  la  GalUée,  [  aflez 
n  Luc.  U   eloigaex  de  Nauret. 

Beaucoup  d  anciens  ,  *  8c  même  des  v-s: 
principaux  Percs ,  ont  cru  qu'avant  que  ^Smt, 
d'épouser  la  fainte  Vierge  il  avoit  eu  une 
première  femme,  nommée  Efca  par  quel- 
ques-uns, 8c  qu'il  en  avoit  eu  S.  Jaque  le 
Mineur  8c  les  autresque  l'Evangiic  appel- 
le les  frères  du  Seigneur.  Mais  cette  opi- 
nion ,  qui  vient  originairement  de  quel- 
ques écrits  apocryphes,  eft  difficile  a  ac- 
corder avec  l'Evangile  fur  lequel  on  pré- 
tend la  fonder.]  'C'eft  pourqooy  S.  Jero- 
Helv.'c.  9.  médit  qu'il fouticnt'queS.Jofepheftde-  Note 
p.  "J.  if.  meuré  vierge,  c'eft-à-direcommeonle  J« 
voit  par  la  fuite,  qu'on  n'a  point  de  preu- 
ve qu'il  ne  l'ait  pas  toujours  été ,  comme 
il  eft  certain  qu'il  l'a  étéà  l'égard  de  la  S. 
Vierge.  [La  manière  dont  il  a  vécu  avec 
elle  eft  une  preuve  au  moinsqu'il  pofïè- 
doit  avec  éminence  !a  vertu  de  fa  chafteté, 
8c  donne  Ifcuoc  juger  que  s'il  avoit  aupa- 
ravant ufé  du  mariage,  il  en  avoit  uie, 
comme  S.  Auguftin  ledit  des  anciens  Pa- 
triarches t  non  en  efclave ,  mais  en  maî- 
tre des  pallions  les  moins  fourni  les  à  ta 
raifon  ,  par  une  vertu  dont  plusieurs  mê- 
mes de  ceux  qui  vivent  dans  la  continen- 
ce, ne  font  pas  capables. 
La  tems,  auquel  le  Sauveur  du  mon- 
de 
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Non  de  devoit  paraître,  approchant,  •  Jofeph 
4.       fut  choifi  de  Dieu  pour  être  l'époux  de 


SAINT.J 


celle  qui  en  devoit  ûtrt  la  mere  »  pour 
être  le  gardien  de  Ion  honneur  ,8t  le  té- 
moin de  &  chafteté ,  8c  pour  être  le  père 
du  fruit  fàcré  qui  devoit  naître  d'elle  feu- 
le.] '11  ràJloic  que  ce  mariage  rafteotie-  «d 
rement  chafte;6c  il  n'en  étoit  pas  moins 
un  véritable  mariage,  corameS.  Auguftin  ,ii'B  f»uV 
l'a  footenu  contre  les  Pelagienst  «puif-  Laj.c.8.9. 
que  félon  le*  Jurisconsultes  mêmes,  c'eft  P  '^ 
le  confentement  des  parties  qui  fait  le  f  „ 
mariage ,  îc  non  ce  qu'on  en  appelle  la  in)a\.  1. 
confomrnatioo.  c.  la.  p. 

*  On  trouve  en  effet  dans  cette  union  *r 
toute  chaire  de  Joieph  «de Marie,  tous  tJSt^t. 
les  biens  qui  doivent  fe  rencontrer  dans  le  p.  bH 
mariage»  La  foi  r  a  été  inviolablement  Lap.in 
gardée  de  part  Se  d'autre  :  leiàcrement  Jg*ft,,,T* 
s'y  cft  trouvé,  parce  que  leur  union  a  été  'e 
indiiToluble:  la  liaifon  des  coeurs  l'a  rendu  kKagut 
plus  ferme  que  l'union  des  corps  ne  fait  r»P»»> 
les  autres  mariages.-  il  a  eu  même  l'avan- 
tage delà  fécondité,  &  nous  a  donné,  non 
un  en  fan  t  ordinaire ,  mais  un  enfant  qui 
étoit  Dieu-  Car  la  S.  Vierge  même  Se  l'E- 
vangelifte  appellent  Joseph  le  pere  de  Jé- 
sus :  ce  qu'ils  ne  feroient  pas,  s'il  nel'euft 
été  en  un  sens  très- véritable,  comme 
étant  le  véritable  mari  de  celle ,  de  laquel- 
le feule  il  avoit  tire  ià  oaiflàoce,  'mais  f.  B. 
pour  appartenir  à  tous  les  deux.  jo  -p«»9$>e. 

«Comme  dans  le  mariage  la  principale  P.19S.  »wl 
perfoane  cft  celle  du  mari}  les  Evange-  «dy»l  «ce. 
liftes  ayant  à  marquer  la  généalogie  de  ut  fupr^ 
Jis  us-Christ  ,  ils  ont  pû,  êc  même 
ils  ont  du,  dit  S.  Auguftin,  la  prendre 
du  côté  de  S.  Jofeph ,  comme  ils  l'ont  fait, 
effectivement,  for  tout  puisqu'il  étoit 
defeendu  de  David  aufli-bieo  que  la  S. 
Vierge.  'Au/fi  il  étoit  plus  le  pere  de  Je-  confet.  p. 
sus-Christ  en  cette  manière,  que  s'il  >7<£x-*-cl 
l'euft  tiréd'uoe  autre  famille  pour  le  faire  ^J/ft, 
entrer  dans  la  fienne  par  une  adoption  r.B*.  ft.  p. 
[  folennelle.]  De  forte  que  quand  même  *9i.  qSy- 
la  Vierge  n'euft  pas  été  de  la  famille  de  >n 
David ,  ce  qui  étoit  oeccflàire  pour  ac-  JJ' ^  p* 
complir  les  prophéties ,  i  1  furfifbit  que  S. 
Joseph  en  fuft  pour  dire  que  J  as  us- 
Christ  étoit  comme  lut  le  fils  de  Da- 
vid. 'Car  mime  les  enfana  adoptifs  en-  Syftopf.  >□ 
trent  dans  la  fàmillede  celui  qui  les  adop-  Mau.p.i»« 
te,  [8c  succèdent  à  tousses  droits.]  C'eft  * 
aufli  une  opinion  fort  commune  parmi 
les  interprètes  anciens 8t nouveaux  1  qut 
la  S.  Vierge  n'avoit  point  de  frère;  8c 
qu'ainsi  étant  héritière  delà  nuiibn,  elle 
avoir  épouse'  S.  Jofeph  comme  ion  plus  <  polh  '9. 
proche  parent:  de  forte  que  la  généalogie  ™"* 
de  l'un  eftauiï  la  généalogie  de  l'autre.  i*cîiry.îs> 
<  On  Ja  voulu  établir  depuis  un  fiecleou  M  set.  b.  4. 
deux  une  fcftc  du  mariage  de  S.  Joieph  &  P-+°- c- 
de  la  Vierge,  8t  on  l'a  fait  en  quelques  en-  fe 
droiu  en  d  i  ircrens  jours.  »,  ' 

dLcS.Efpritne  voulut  pas  découvrir  /  i\8.rt.$. 
d'abord  à  S. Joieph  kmyftere qu'il avoit  9-P-lSr-"l 
opéré  dans  la  Vierge.  Il  attendit  qu'il  f  «  jf '■». 
s'apperceût  de  lui-même  qu'elle  etoit  p.  444.1».* 
grofîc ,  c  lors  qu'après  avoir  paffé  trois  «p-  «»?•$• 
mots  crKiS.KlrMbetûcoulme.eUefut  fâgVf 
revenue  chez  lui.  /Il  en  fut  fort  furpri*  j  T.e.r.»,' 
&  lâchant  de  quelle  manière  il  avoit  vécu  411.  41a. 
avec  elle ,  il  ne  put  croire  autre  choie ,  Jull.  dial. 
N  0  t  a  P*"6 qu'il  étoit  homme ,  *  ûnon  qu'elle  tJV'  Il 
.         ïvoitccffc  d'être  vierge,  &  quelle  étoit  ^VT 
Hifl.Etti.TmJ.  sora.c. 
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coupable  d'an  aufli  grand  crime  qu'eft 
l'adultère.  '  Dieu  le  permettait  ainfi ,  Chry.  in 
afin  que  fon  soupçon  même  nous  fût  une  Mait+p. 
preuve  de  la  pureté  de  la  Vierge.  #■  c. 

*-«t«j»-     '  11  "  ot  crut  pasqu'il  lui  fut  permis  de  ?•  ¥>•  ' 
retenir  chez  lui  une  personne  coupable  j^^h 
sVmm  Hi-  de  cette  faute  ,«  de  peur  qu'il  ne  fèm-  p. 
^«1,       blit  y  coofimtir  8c  l'approuver.  *  La  loi  -  Aug.ep. 
lui  permet  toit  de  la  mettre  en  ruflice,  B.iis.c.4> 
&de  fatisfaire.enla  faisant  condannerà  Fç-wp. 
la  mort,  une  colère  aufli  violente,  [  8c  3^40. 
qui  parolt  aufli  jufte,  ]  que  celle  d'un 
mari  à  qui  on  a  manqué  de  foi.  '  Mais  Aug.  ep. 
l'Evangile  [écrit  dansfoo  coeur  avant  que  1    c:  *■ 
de  l'être  fur  le  papier ,  ]  ordonne  de  par-  **7' 
donner  à  ceux  qui  nous  ont  ofrenfe*.  Et 
C'eft  ce  que  fit  Jofeph ,  parce  qu'il  étoit 
jufte,  'c'eft-à-dircplein  de  bonté,  «plus  Chry. p. 
prêt  à  s'acculer  lui-même  qu'à  acculer  les  Î9-  d. 
autres ,  aimant  mieux  paflêr  pour  être  '  fgm^r'  £ 
trop  doux,  que  d'être  lèvere  envers  les  o.^'hT 
fautes  des  autres.    'Il  furmonta  tout  Chry.p.40. 
l'effort  de  la  douleur,  i  II  chercha ,  non  »• 
à  fe  vanger  de  celle  qu'il  croioit  l'avoir 
offensé",  mais  à  travailler  pour  elle.  444.b.'cT 
Ainfi  non  feulement  il  ne  la  voulut  pas  Chryl.  p. 
faire  condanner ,  mais  il  tâcha  même  î>*  fc 
à  ne  la  pas  diffamer,  [comme  il  eût  fait, 
s'il  l'eût  chaflee  publiquement  de  chez 
lui }]  '«cil  fe  refolut  de  la  quitter  fecret-  Auf.f.  la. 
tement  s  Vious  apprenant  que  quand  on  e-7  P-444- 
fait  feercttement  quelque  faute  contre  ** 
nous ,  la  charité  que  nous  devons  i  notre 
frère  nous  oblige  à  l'eu  avertir  en  particu- 
lier ,  8c  à  ne  pas  rendre  ià  faute  publique , 
mnnr."  cequi  ièroit  chercher  à  le  deshonorer  , 
Ttt**,ftd  8c  non  pas  à  le  corriger.  [  En  attendant 
fnditn.  même  qu'il  la  pût  quitter,  ]  '  il  ne  lui  fit  Chry.p.40, 
aucun  reproche ,  dit  S.  Chryiô/tome  t  ne 
lui  dit  aucune  parole  rude  {  8c  s'efforça 
même  de  faire .  qu'elle  ne  s'apperceût 
pas  de  fà  peine. 

'  La  Vierge  néanmoins  voioit  le  trou-  40,41.*, 
ble  où  étoit  Jofeph,  8c  cependant  elle 
demeuroit  dans  le  silence.  Mais  Dieu 
parla  bientôt  pour  elle.  /  Il  envois  an  Matt.  1.  v. 
Ange,  qui  s'apparut  à  Joieph  en  fooge.  t0- 
'  Car  comme  ce  Saint  avoit  beaucoup  de  ch,y*  P* 
foi ,  il  n'avoit  pas  befoin  que  Dieu  lui  par-  +** 
lât  d'une  manierepius  claire  8c  plus  vifs* 
ble.  'L'Ange  l'aflura  donc  que  ce  qu'il  p.43. b  c| 
croioit  être  un  crime  dans  fon  épouse,  A«Ï'«P« 
étoit  un  miracle  de  Dieu»  0  Scqu'ainfiil  ^^9'p* 
ne  devoit  point  craindre  delà  cou  ferrer  tctiry.p. 
chez  lui ,  8c  de  la  reprendre  en  quelque  43-  e. 
forte ,  puifque  dans  fa  peofée  elle  étoit 
déjà  sortie  de  &  maifon.  'Il  l  appclla,  p.  41.  e. 
fils  dt  David,  pour  le  faire fouveoir  qu'il 
étoit  de  la  famille  dont  le  Mciïie  devoit 
naître.  [  Mais  il  lui  marqua  encore  da- 
vantage que  ce  Meflie  feroit  l'enfant  mê- 
me qui  naîtrait  de  Marie,  ]  'en  luidifànt  Matt.  t.  v. 

3 ue  cet  en  fan  t  feu  veroit  fon  peuple ,  8c  le  1  '  ' 
elivreroit  de  lès  péchez.  11  lui  ordonna 
de  l'appeller,  Jasos,  'lui  donnant  ainfi  5Î7aMV 
tout  le  pouvoir  de  peresurceluiqusetoit  f,\  ,,5. 
f^le  maître  de  l'univers .  ]  autant  que  cela  «t.'p.t^i. 
le  pouvoit  sans  intereilèr  la  virginité  de  °il99-»- 
rit  JW-         i  8e  l'»nurant  qu'il  avoit  part  "au 
umûn    g™")  miracle  de  l'Incarnation  du  Ver- 
rUt  jus-  be.  ' S. Chryfofthome  croit,  comme  S.  chfy- 
t«W»    Irenée,  que  l'Ange  cita  enfuite  à  Jofeph  frén.l.j.o 
itxm*-   les  paroles d'lfzie,Uite  Vierge ewctrra,&e.  43.  p.  j7t. 
«MM»,    comme  à  un  homme  jufte,  accoutumé  i  c. 
lire  8t  à  méditer  1rs  Prophètes. 
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Dés  que  Jofeph  fut  éveillé ,  'il  prit  fa 
f  crame  avec  lai  comme  l'Ange  le  lui  avoit 
ordonné, 'refolo  de  la  garderie  d'être  un 
[  fidèle]  miniftre  de  l'œuvre  de  Dieu.  «11 
fit  voir  par  cette  prompteobcïflânceque 
(oa  coeur  n'étoitpoint  endormi ,  8c Qu'en 
toutes  chofes  "il  chereboit  uniquement 
l'ordre  de  Dieu.  'H  fit  voir  par  là  encore  • 
que  lors  mime  qu'il  croioit  que  la  S .  Vier- 
ge étoit  coupable,  fon  foepçon  ne  venoic 
d'aucune  malignité ,  mais  de  la  folle  infir- 
mité humaine,  ou  même  de  l'obligation 
qu'il  avoit  de  veiller  fur  &  conduite:  ce  qui 
le  rendoit  trèj-dilpoft  à  reconnoîtreion 
innocence  pourpeuderaifon  qu'ilen  euft} 
'à  quoi  la  grande  vertu  qu'il  voioit d'ail» 
leurs  en  elle ,  contribuoit  fans  doute 
beaucoup. 

«Il  ne  laconnut  point,  felon  le  langage 
de  l'Ecriture,  ni  jusqu'à  la  naiflance  de 
Jcsus  Christ, 6  ni  depuis,  [comme  nous 
en  fommes  afl'urez  par  toute  la  tradition. 
Que  s'il  eft  vrai  ]  '  qu'il  l'eût  époufée 
dans  la  veue  8c  l'intention  ordinaire  des 
autres  maris , 1  comme  S.  Auguftin  paroit 
l'avoir  creu ,  [  la  cbafteté  en  paroit  encore 
plus  grande  8c  plus  admirable ,  puitqu'oo 
voit  davantage  combien  il  étoit  maître  de 
tes  panions  ;]  'en  quoi  confine  propre- 
ment la  chafteté. 

Environ  lût  mois  après ,  ]'  il  fut  obligé  t  £' 
d'aller  à  Betbléem  avec  laS."  Vierge  pour  '* 
y  donner  fon  nom ,  comme  étant  déten- 
du de  David,  dans  le  dénombrement  gê- 
nerai qu'Augufte  faifoit  fairede  tout  l'Em- 
pire. C'étoit-là  le  defléin  des  hommes. 
'Mais  dan  s  le  deflèin  de  Dieu ,  Marie  y  ve- 
noit  pour  y  enfanter  le  Verbe  [fait  chair,] 
8c  Jofeph  pour  prendre  foin  delà  confer- 
vation.  'Ils  n'y  purent  avoir  d'autre  loge- 
ment qu'une  érable.  Ce  fut-là  que  le  Rot 
du  ciel  voulut  naître  -,  '8c  où  les  Parleurs 
le  trouvèrent  avec  Marie  &  Jofeph.'  S.  Jo- 
feph prit  le  foin  de  l'élever  comme  ion 
fils,  8c  lui  rendit  avec  joie  [  comme  à  fon 
Dieu,]  tous  les  fervices  neceflâires  pour 
cela.'  Jl  le  porta 40.  jours  après  à  Jerufa- 
lera,  où  il  récent  la  benediâion  de  Si- 
meon ,  8c  écouta  avec  admiration  ce  que 
ce  Saint  vieillard  difoit  de  l'enfant. 

["Il  retourna  delà  à  Bethléem ,  ]  'où  il  v-m.S  J. 
vit  avec  beaucoup  de  joie  lesMages  venir  C  n-e  9 
d'Orient  adorer  Jssus.  '  Mais  la  provi- 
dence divine  qui  méfie  toujours  dans  la 
vie  de  fes Saints  les  amertumes  8c  les  dou- 
ceurs ,  [  pour  les  éprouver  par  les  unes ,  8c 
les  confoler  par  les  autres,  ]  '  lui  envoya 
bien-tôt  00  Ange,  qui  lui  dit  qu'Herode 
Roi  de  Judée  alloit  chercher  l'enfant 
pour  le  tuer;  qu'ainG  il  fàlloit  qu'il  l'em- 
menât en  Egypte  avec  la  mere,  8c  qu'il 
y  demeurât  îufqu'i  ce  qu'il  l'avertit  de 
revenir. 

'11  poovoit  frmbler  bien  étrange  à 
S.  Jofeph  que  celui  qu'on  lui  avoit  dit 
devoir  sauver  le»  autres  ,  eût  befoin  de 
s'enfuir  pour  Ce  ùavtr  loi-mime.  Ce- 
pendant il  ne  s'arrêta  point  à  tout  celà  > 
parce  qu'il  avoit  de  la  foi.  Il  obéit  fans  dé- 
lai ,  8c  sans  demander  feulement  combien 
durerait  cet  ail ,  étant  prêt  de  recevoir 
avec  joie  toutes  fortes  d'épreuves  de  la 
main  de  Dieu.  '  Aufli-tôt  donc  qu'il  fût 
éveillé  il  partit  dés  la  nuit  même  pour 
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s'en  aller  en  Egypte,tcil  y  demeura  ju/qu'à 
ce  qu'Herode  étant  mort ,  l'Ange  revint 
lui  dire  en  songe  de  ramener  l'enfant  8c 
la  mere  dans  la  Paleftine. 

'L'Evangile  nous  doone  lieu  de  croire 
que  la  première  penfée  de  S.  Jofeph  étoit 
de  s'établir  à  Jérusalem  [  ou  à  Bethléem ,] 
comme  dans  les  lieux  les  plus  propres  pou  r 
Mao.  a.  v.  l'éducation  du  Meffie.  'Mais  ayant  appris 
"  •         que  ce  pava  étoit  finis  la  domination  d'Ar- 
chelaus  fils  d'Herode ,  il  eut  peur  [  àcaufè 
de  la  cruauté  que  ce  Prince  avoit  déjà  fait 
v.  a  al  Luc  P*roître,]  '8c  te  retira felon  l'ordre  que 

*  v.  39.  - 
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Dieu  lui  en  donna  dans  un  fonge,  en  fa  de- 
meure ordinaire  de  Nataret  en  Galilée, 
'  qui  obeïflbit  à  Herode  [  Antipas  ]  frère 
d*  Archelaiis ,  [  mais  moins  cruel  ,  ]  8c  où 
la  naiflance  de  J  ssus  n'avoit  point  fait  d'é- 
clat, comme  à  Jerufidam  &  à  Bethléem. 

'S.  Joseph  alloit  de  là  tous  les  ans  à  Je- 
rufalem  avec  la  sainte  Vierge  pour  y  cé- 
lébrer la  Fefie  de  Pique  j  '  la  crainte 
d'Archelaiis  ne  leur  faisant  point  omet- 
tre ce  devoir  de  religion  :  outre  qu'ils 
n'étoient  à  Jérusalem  que  peu  de  jours  » 
durant  lefqueU  il  leur  étoit  aiféde  n'être 
pas  connus  parmi  la  foule  de  ceux  qui 
y  venoient  suffi  pour  la  fête.  '  Y  ayant 
menéjssus  avec  eux  lors  qu'il  eut  douxe 
ans,  [8c  lors  que  la  Judée  etoit  déjà  fous 
les  Romains,]  As  le  perdirent  durant  trois 
jours ,  *  ce  qui  leur  causa  une  extrême  v.  n.  S, 
affliction.  Ils  le  retrouvèrent  au  milieu  J-  c.& 
des  Docteurs,  Scie  ramenèrent  à  Naia- '*.Slin!e 
ret ,  où  il  leur  étoit  soumis.  '  Mais  Joseph  ,er8C' 
Luc*  b.  ao.  qui  connoiHbit  (ans  doute  la  dignité  de 
p.  •}«.  c  cet  enfant,  ne  s'élevoit  pas  de  la  fiipe- 

riorité  qu'il  seœbloit  avoir  fur  lui ,  8c  *  trtfUmê 
le  conduifirit  avec  une  autorité  méfiée  m,***. 
de  rcfpect  8t  de  crainte.  k*t*im~ 
Boll.  19.      'Voilà  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  ft,u"t' 
M "*•?•*•  de  S.  Jofeph ,  8c  il  ne  faut  pas  efperer 
cldiEpipb.  d'en  trouver  antre  part  rien  d'aflïire.'On 
I1.78.C.  10.*  croit  avec  beaucoup  de  probabilité  qu'il 
p.  104a.  b.  étoit  mort  avant  que  Jssus-Christ 
commençât  à  prêcher  l'Evangile ,  [  8c 
avant  les  noces  deCana  ,3'ouJasuSen  l'an 
l"       fut  convié  avec  fit  mere  8c  fes  Difciples  >  ao  4e 
fans  qu'ily  foit  parlé  de  S.  Jofeph  ;  non  *** 
plus  que  dans  tonte  l'hiftoire  de  la  prédi-  ' 
i9*v.s£.-  cation.  '  Et  Jss  us-Chri  »t  en  mots. 
*7*         rant  recommanda  fit  mere  à  S.  Jean  : 
Amb.  in    /  ce  qui  marque aflèx  qu'elle  n'avoit  point 
J  de  mari,  Jc«os>Christ  n'étant  poinr 
auteur  de  divifion  ni  de  divorce. 
«  Ou  a  montré  fon  tombeau  dans  les 
"  lïoTl-  »9>  fieclea  poflerienrs  en  la  vallée  de  Jofàphat 


Loc.  »3 
aay.  b.i 
yc-7-p 

ToTl. 

b.  e.  'P'7'  P**  oe  Jcru&lem-  [  wciens  n'en 
ont  poinr  parlé  :  ]  8c  Bollandua  croit  mê- 
me que  ce  poovoit  être  le  tombeau  de 
Jofeph  le  Jufte  1  propofi?  avec  S.  Mat- 
thias pour  être  élevé  à  l'apoftolat.  'On 
ne  marqu*  point  qu'on  ait  nulle  part  an* 
cune partie  de  fon  corps,' mais  feulement 
quelques  meubles  qu'on  dit  lui  avoir  fer- 
16  e.       vi ,  '  8c  fur  tout  fon  1 


mars. 


p.  17.  a. 
p.  s& 


de  mariage, 

qu'on  prétend  avoir  à  Pcrouieen  Italie, 
i  Sonar  en  Bourgogne  ,  6c  en  quelques 
autres  endroits. 
7.  4  e.  '  Son  nom  fetrouvedans  des  martyro- 
loges Latins  écrits  il  y  a  plus  de  800.  ans 
«.(Le.  au  t  p.  de  mars.  '  On  n'a  fait  néanmoins 
fa  fête  qu'ailés  tard  1  8c  apparemment 
parce  qu'on  le  regardojt  comme  apparte- 
à  l'ancien  Teftamenr.  Les 
Grecè 
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Grecs  en  font  quelque  mémoire  le  di- 
manche de  devant  Noël  ,avec  les  antres 
juftes  de  l'ancienne  loi ,  8c  une  plus  ib- 
lennelle  le  dimanche  fui  van  t ,  où  ils  le 
joignent  avec  la  S. Vierge,  David,  te.  S. 
Jaque  de  Jeruiàlem.  'On prétend  que  les  7i  a>  ^ 
Cophtes  fie  les  autres  Orientaux  en  font 
une  fé:e  fort  folennelle  le  10.  de  Juil- 
let ,  auquel  ils  mettent  &  mort  fur 
l'autorité  d'une  vie  pleine  de  fables. 

'  Bollandus  croit  que  les  Cannes  ont  , 
apporté  d'Orient  cette  féte  en  l'Eglife 
d'Occident, '8t  que  les  Cordeliers  l'aiant  s.  b. 
xeceue"  en  1)99.  elle  s'eft  enfuite  répan- 
due dans  toutes  les  Eglises  Latines.  '  El-  7<  c 
les  ta  font  le  19.de  mars ,  hors  quelques- 
unes  de  l'Italie  qui  la  font  le  10. dè  Juillet, 
en  quoi  Bollandus  croit  qu'elles  confon- 
dent encore  l'Epoux  de  la  Vierge  avec  Jo- 
fcphle  Jufte.  [Cela  n'empécbe  pas  néan- 
moins qu'on  n'vpuiflè  transférer  fa  fête, 
afin  de  1'ôter  du  tems  da  Carême.  Le 
nouveau  Bréviaire  de  Cluni  l'a  mile  au 
jeudi  de  la  troiuemefemaine  del'Avent.  ] 
'  Le  célèbre  Jean  Gerfbn  a  travaillé  par  Florent 
les  écrits  à  faire  établir  cette  fefte.  *  La  *0,  mlM  > 
dévotion  particulière  qu'a. eue' fainte  The-  \'9 
refe  pour  S.  Jofcph ,  a  beaucoup  contri-  mari,  p. 
boé  à  en  augmenter  la  folennite.  '7-  «• 

'  Bollandus  raportc  plusieurs  miracles  p> 
qu'on  croit  que  Dieu  a  Faits  dans  ce  der- 
nier fiecle  par  fon  intcrrcflïdn. 

'  Origene  cite  quelques  endroits  d'un  0r;_  ;q  ■ 
livre  apocrvphe  intitulé  /*  fritrt  de  Je-  j0  p  p. 
Jipb.  Mais  comme  il  dit  que  c'étoit  un  77-  7*. 
Livre  des  hébreux ,  [  c'eft  plutôt  du  pa- 
triarche Jofeph  fils  de  lacob.  Et  il  impor- 
te peu  de  lavoir  à  qui  l'on  a  fuppofé  uu  fi 
xaechant  livre.  ] 


S 
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Aikt  JosEr-H  qui  eut  l'a- 
vantage de  mettre  le  corps  de 
Jtiûs- Christ  dans  fon 
tombeau ,  'cioit  d'Arimathée 
[ou  ArimathieJ  ville  d^  la  Judée, 'qu'on 
place  vers  Diolpolis ,  entre  Jcrufalcm  & 
Joppé  }  ce  n'étoit  plus  qu'un  village  du 
tems  de  S.  Jérôme.  On  croit  que  c'eft  ce 
qu'on  a  depuis  nommé  Rsmc  ou  Ramu- 
la  ,  &c  ce  que  ceux  du  pays  appellent 
maintenant  Gotz.  Quelques-uns  difent 
t<  suffi  que  c'eft  la  ville  de  Ramatha  ■  ou 
Ramathaïm-Sophim  «  dont  ctoit  Samuel. 

KJuoique  Jofeph  fut  de  ce  lieu  ,  il 
étoit  néanmoins  '  Sénateur  de  la  ville 
lis  dc  Jculilcm.  *  Il  étoit  riche,  8c  autant 
Dd'mrU.  "cncfl«  du  ciel  que  de  celles  de  la 
terre,  d  Car  c'étoit  un  homme  ver- 
tueux &  jufte  ,  du  nombre  de  ceux  qui 
attendoient  le  royaume  de  Dieu,  t  Aufli 

1  .[Le*  Sepmut  ont  en  cec  endroit  ifpajScuu,  •] 
S.  J  crôme  croit  qu'ArimanVe  e H  ce  qui  cft  ap- 
Pdl<  Rama  dam  les  Juges  ( ]  félon  le  Latin,  J  & 
^ouA^iétonleiSepiaKe.J 


v.  60. 


*7 


v.  r7  '  Luc 

1J.V.JI. 

Lubin.  p. 

•f.  891 

Hier.  ep. 


«1.  R*g.  1. 
v.  1. 19. 

♦  Luc.  *3- 
v.  folC.  a 
Lap.  in 
Mate  p- 
jft.  I.  d. 
«  Mate  17- 
v.  17)  Amb. 
in  Lac.  p. 
*i6-  c. 

4  Luc.  ij. 
v.  ro.  r  1. 

*  Luc  13- 

V.  fl. 

Hier  l.heb. 
p- iyo  d| 
Jud?.»4l, 


il  n'avoit  point  confenti  au  deffein  des 
autres  [  chefs  des  Juifs,  J  &  à  ce  qu'ils 
avoient  fait  contre  le  Sauveur. 'Il  étoit  J<»n.  19. 
même  fon  difciple.  *  Mais  comme  les  J •  . 
Apôtres  mêmes  etoient  alors  dans  une  Mirt^p.*0 
grande  foiblcflê,  il  ne  faut  pas  s'étonner  îr.  bjAmb. 
fi  Jofcph  *  ne  *  Se  déclarait  pas  ouver-  >n  Luc,  p. 
tement  pour  être  difciple  de  Jésus-  J*{^  m 
Chrxst  parce  qu'il  craignoit  les  Juifs.  r/j8>  ^' 

'  Cependant  lors  que  Jésus-Christ  Amb.  p. 
fut  mort ,  8c  que  les  Apôtres  ne  fon-  b. 
geoientqu'à  fecacher,' il  allahardiment  Marc.  if. 
trouver  Pilate ,  &  lui  demanda  la  permif-  y-  43 1 
fion  de  prendre  le  corps  de  Jeîos  [  pour 
l'enfêvelir.  ]  'Ce  courage  de  Jofeph  ,  Amb  in 
[qui  a  pour  témoin  les  quatre  Evange-  Luc  p. 
liftes,  J  c  ne  venoit  que  de  fa  juÛice,  fie 
de  fon  amour  pour  Jesus-Christ.  Car  yj'V'  P' 
pour  la  qualité  &fès  richeffes ,  [ces  avan-  chty.  in 
tages  n'étant  guère  propres  qu  à  nous  af-  m.  h.  88. 
foiblir, parce  qu'ils  nous  expofent  davan-  P«  ?,J'  d' 
tage ,  6c  nous  attachent  plus  à  la  vie ,  ]  ils 
fervent  seulement  à  relever  fon  grand 
coeur,  qui  luifaifoit  méprifer  la  haine  de 
tous  les  Juifs  8c  la  mort  même  qu'il  avoit 
fujet  de  craindre  en  fè  déclarant  pour 
Jesus-Christ.  'Ainfi  il  fut  le  [  premier]  Aag.  b.  f. 
en  qui  fe  vérifia  ceqûcditlfaïe,que le  Pere  4-»«  $.  7-?- 
donnerait  les  riches  à  Ion  Fils  en  recom-  xt7- 
penfède  fa  mort.  'Néanmoins  fà  qualité,  Cnry-  in 
qui  pou  voit  le  faire  connoitre  8c  confide-  i° r*g 
rerde  Pilate,  put  servira  lui  faire  obtenir 
plus  aiférhent  ce  qu'il  demandoit. 

Pilate  ayant  donc  feeu  que  Jésus  étoit 
mort ,  il  commanda  qu'on  donnât  ion 
corps  à  Jofeph,  'qui  aiant  auffi-tôt  été  Marc.  ir. 
acheter  un  linge  blanc ,  defcendit[  de  la  v.  +4.  4f. 
Croix  ]  le  corps  du  Sauveur,  le  l'enve- 
loppa de  ce  linge,  'donttla  blancheur  Hier/  in 
marquoit  la  pureté  qu'il  faut  avoir  pour  Matt.p.8r4 
recevoir  Jesui-Chrsit dans  fon  ame.  dll  ^roan 
fut  aidé  dansce  minifterepar  Nicodeme ,  T.  JS.' 
qui  apporta  une  grande  quantité  d'aro- 
mates pour  l'embaumer.  'Ainfi  ils  l'en-  Coty.in 
fevelirent  non  comme  un  ctiminel ,  mais  jo  h.8+. 
comme  un  homme  extraordinaire  8c  ad-  p*f>4?< 
mirable  .  fans  rien  épargner  pour  la  dé- 
penfe.  ♦  Ils  l'embaumèrent  tant  pour  fatis-  Jo,n.,9> 
faire  à  la  coutume  des  Juifs,  t  que  pour  V40. 
preferver  fon  corps  contre  la  corruption ,  «Chry  in 
témoignant  par  là  que  s'ils  n'éroient  J0'^:8^ 
pas  encore  allez  éclairez  pour  connoî- 
tre  ce  qu'il  ctoit,  '  au  moins  ils  avoient  inM  hi 
pour  lui  un  amour  ardent  8c  généreux.  sg.p.^iVd. 

'L'Evangile  raporte  ce  foin  qu'ils  pri-  Aug.civ. 
rem  ducorps  de  Jtstis  Christ  pour  D.i.i.c. 
louer  leur  pieté;  8c  il  nous  apprend  par  ,n'' 


là  que  c'eft  une  action  fainte  de  rendre 
ces  derniers  devoirs  aux  corps  des  morts, 

'  particulièrement  de  ceux  dont  les  mem-  p.j»,^. 
bres  ont  été  les  organes  du  S.  Efprir. 

'  Ce  fut  par  une  fuite  de  la  même  pieté  Ch  in 

8t  du  même  amour  pour  Jisps-Christ  Matt.8â.p. 

'que  Jofeph  mit  le  corps  du  Sauveur  dans  9'3-d- 

un  fepulchre  tout  neuf,  qu'il  avoit  taillé  Ma1t.17.v- 

dans  le  roc,  '  en  un  jardin  [  oui  lui  ap-  j^B. t9>v. 

partenoit  fàns  doute  ,  8c  ]  qui  étoit  au  41. 
lieu  même  où  Jisus-Christ  avoit  été 
crucifié.  Pcrfonne  n'avoit  encore  été  mis 

dans  ce  fepulcre,  '  afin  qu'on  ne  pût  pas  c|)  K 

dire  que  c'étoit  quelque  autre  mort  qui  f48.».b!  ' 
étoit  reiîufcité  au  lieu  de  Jesus-Christ. 

E  1  'JofeFh 


1.  [  Ainfi  il  nVtoit  pai  des  fcptanteDHeipie»,]  Chry.  in 
'  quoique  s.  Chryfyftooif  ait  cru  qu'il  eo  pou-  Jo.  h.  84. 
voùiae.  p.  H?  c 
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Marx.  17.7.  'Joleph  après  avoir  rendu  ce  devoir 
au  corps  du  Sauveur  roula  une  grande 
pierre  à  l'entrée  du  fepulcre  ,  8c  fe  re- 
tira. [  C'eft  tout  ce  que  l'Evangile  nous 
apprend  de  lai  :  Se  il  ne  faut  pas  préten- 
dre en  pouvoir  fçavoir  davantage.  Ce 
n'eft  pas  qu'on  n'en  dise  encore  bien  des 
choses-."  mais  elles  font  toutes  ou  entie-  jgOT£ 
rement  incertaine*  ,  ou  vifiblement  fa- 
buleuses. ] 

Bol!.  17.       ' L'Eghfe  Greque  fait  fa  Rte  le  ji.de 
min  ,  p.  Juillet.  [  Les  Latins  l'ont  moins  hono- 
b.  c.  ré  :]  0  je  ton  nom  n'eft  dans  le  martyre- 
*p.;o7x.r.        RxmMli1|  ^  depoj,  j'4n  On 

l'y  a  mis  le  17.  de  mars»  auquel  les  Cha- 
noines 3e  S.  Pierre  de  Rome  en  font  la 
fête  à  cause  d'un  bras  qu'ils  croient 

p.  jo8.  ■.   en  avoir  'depuis  l'an  145-4.  »«  moins. 

p.joj.c.  f.  '  On  prétend  que  (bus  Charlcmagne  ion 
corps  fut  apporte  de  Jcrufalem  à  Moyen- 
monfter,  abbaïe  [du  diocefede  Toul&t 
dubaillagede  Nanci.aflëz  prés  d'Eftival 
8c  de  la  rivière  de  Mcurte  ;  ]  mais  qu'il 
en  a  depuis  été  enlevé  par  des  moines 
étrangers  qui  le  volèrent. 

«••••••a     T    «  #  »  •  •  •  •  ( 


S.  JEAN 

BATISTE 

PRECURSEUR  DE 

JESUS -CHRIST- 

ARTICLE  PREMIER. 

Elogt  d$  ftmt  Jt*n  :  L'Ange  Gêbricl 
annonce  fa  neijjance  À  fut*  Ptrt. 


[  «^§§  A  Vérité  même  a  fait  l'âo- 
hF  r  al  ge  de  feint  Jean  Batifte,  8c 
celui  qui  doit  un  jour  être 
le  juge  de  tous  les  hommes, 
s'eft  déclaré  par  avance  fur  le  jugement 
avantageux  qu'il  veut  que  nous  raflions 
de  ce  Saint.  Il  a  relevé  quelques  actions 
de  Marie  fœur  de  Lazare  »  il  a  dit  à  ûint 
Pierre  qu'il  étoit  heureux  de  ce  que  Dieu 
lui  avoit  fait  connoltre  la  vérité  :  mais 
il  semble  s'étendre  avec  plaiûr  sur  les 
louanges  de  S.Jean.] 

Ml  nous  allure  donc  que  c/étoic  une 
lampe  ardente  8c  luifente;  b  Que  ce  n'é- 
toit  pointunrofeau  que  le  vent  fift  pan- 
cher  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'au- 
tre; Que  c'étoit  un  Prophète,  celui  en 
qui  fini/lbit  la  loi  8c  les  Prophètes  :  8c  plus 
qu'un  Prophète;  que  c'étoit  l'Ange  que 
Dieu  devoit  envoier  devant  fon  Chrift , 
felon  le  Prophète  [  Malachie,  ]  pour  lut 
$.  1  |c.  67.  préparer  la  voie  ;  '  Qu'il  étoit  Elie  ;  e  En 
*•  î-  un  mot  que  hors  celui  qui  paroiilbit  alors 
$.»iA-jj.  *Prés  lni  »  c'eft-4-dire  hors  lui-même, 
il  n'y  avoitperfonneentreceuxqui  étoient 
ne7.de  femmes  qui  fuit  plus  grand  que 

[  Cedernier  éloge  le  relevé  iï  fort ,  que 
clques-uns  l'ont  voulu  reftreindre  aux 
qui  avoientparu  jusque*  aIors,c'eit- 


Josn.  f. 

*  Cooc. 
Et.  c.47. 
J.  a. 


in  Jo.  h. 

•  3P-  391 
D.  b. 


quclqm 
Saints  c 


JOSEPH. 

à-dire  à  ceux  de  l'ancien  Teftament.  Mai* 
les  Pères  n'y  ont  fait  aucune  exception.] 
Paul,  car--  '  Ils  y  comprennent  généralement  tous 
T-  p*  4<>t  ceux  qui  l'ont  ou  précédé  ou  suivi.  «  Et 
to6h  *t  B  qudqu**-™»  001  été  jusqu'à  dire  qu'il 
P.319.  C.  *  n'|tgiloitpasfcdement,maisqu'ilfurpaX- 
«Aug.  t.  foitmémetootcequ'il  yaeudeplusgrand 
B- P*   parmi  les  hommes  avant  lui ,  8c  après  lui , 
vp.  \mp.    horsl'homme-Dieu.s»Si  vous  cherchez , 
h.  I7.  p.    ditleplusiage8clepluséclairé  des  Pères, 
96.  ».  a.     "m  qui  la  nature  humaine  parott  dans  fon  . 
d  fAi  !'  p    éminence ,  Celt  en  S.  Jean  Batifte  :  «  8c  £'m  7^ 
tV.  «f'af*   puîfy*  Jean  déclare  que  J  a  s  u  s  eft  ptas  *>«». 
«f.B.  »9o-  grand  que  lui,  il  faut  que  Jsst/k  ne  (bit  pis 
P*      ?'  feulement  homme ,  mais  qu'il  foit  Dieu, 
^■"fn'!'*'  «'H  étoit  auffi  grand,  dit  un  autre  Saint, 
car.  s  p.     que  celui  qui  peut  tout ,  le  pouvoit  faire, 
♦rj.  [  Nous  reportons  ce  qu'ont  dit  les  Pè- 

res ,  fans  nous  rendre  juges  de  ces  cxprcf- 
fions  qui  paroiflent  fi  hardies,  8c  fans  pré- 
tendre qu'on  s'en  puiilèfervir  pour  com- 
battre la  créance  qu'a  l'Eglise ,  fondée 
sur  S.  Augustin  8c  iûr  d'autres  Pères ,  que 
la  MrredeDieuauneémtnencede  méri- 
te 8c  de  gloire  au-dctTus  de  tous  les  Saints 
8c  de  S.Jean  même. 

Après  cette  idée  que  l'Evangile  8c  les 
Saints  nous]  donnent  de  la  grandeur  de 
Lac-  et.  S.  Jean ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  [  '  fi  un 
»•«'•«  h    Ange  eft  envoyé  du  ciel  pour  l'annoncer 
v.  14.       aux  hommes;  VU aûûre qu'il  fera  un  jour 
la  joie  8t  la  gloire  de  fa  famille  ;  que  pin- 
'J*        fleurs  fe  réjouiront  definaiflance;  'qu'il 
fera  grand  devant  le  Seigneur  ;  que  des  le 
ventre  de  sa  Mère  il  fera  rempli  du  Saint- 
v.  17.       Esprit  ;'  qu'il  marchera  dans  l'efprit  8c 
dans  la  vertu  d'Elie.[  11  ne  faut  pas  s'éton- 
v.  «7.  76,  ner  non  plus,  ]/  fi  ion  Pcre  inspiré  de  Dieo 
l'appelle  un  Prophète  du  Très-haut  [fi  sa 
naiftance  a  été  accompagnée  de  prodiges, 
8c  fi  là  vie  a  paru  fi  miraculeufe,  que  fans 
qu'il  fift  aucun  miracle ,  tout  le  monde 
etoitdifpofé  à  croire  qu'il  étoit  le  Meflie 
8c  le  libérateur  attendu  par  tous  les  Juifs. 
Mais  ta  gloire  a  confifté  à  être  le  Precur- 
feurde  ce  Meflie  même;  8c  fa  vertu  à  être 
l'humble  témoin  de  cette  importante  ve- 
Jotn.  t.    rité  :  ]  'Qu'il  n 'étoit  pas  la  lumière ,  mata 
v»  4-9-      qu'il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour  rendre 
témoignage  à  cette  lumière  ,  afin  que 
tous  cru  (lent  par  lui. 
v#  ,0*         'Lors  donc  que  cette  lu miere  qui  avoit 
toujours  été  dans  te  monde,  8c  qui  n'a- 
voit  point  celle  d'éclairer  I»  hommes , 
sans  que  les  hommes  qui  avoientété  faits 
par  elle  ,  l'cufient  connue,  [  voulut  fit 
montrer  à  eux  couverte  de  l'ombre  & 
de  la  nuéed'un  corps  humain ,  pour  être 
plus  proportionnée  à  nôtre  foibleflc; 
elle  fit  paroître  avant  elle  cette  étoile , 
dont  la  fplendeur  étoit  1a  marque  du 
foleil  levant  qui  la  devoit  bien-tôt  sui- 
vre, 8c  de  qui  elle  empruntoit  tout  ion 
Lu?,  r.  v.  éclat.]  'La  première  nouvelle  en  fut 
9-  «'•       apportée  àZacharie  fon  père  lors  qu'il 
nffroit  à  Dieu  l'encens  dans  le  Temple. 
r,        'C'étoit  •  un  prêtre  de  la  race  d'Aaron , 
l  l  t  8c  de  la  famille  d'Abia ,  'la  huitième  des  ™  * 
c.         *  a4-  familles  ou  claflès  que  David  avoit 
l.t  c  st.   'etabliespour  faire  les  fonctions  facerdo- 
v.  8  il  oî.  talcs  chacune  à  son  tour  durant  une  femai- 
im.l  7.  c  ne.  <  Elizabet  femme  de  Zacarie  étoit 
n.p.i48.g.  aufl-,  oc  ja  nce  a-Aaron,  &  parente  de 

•v.££-    la  feinte  Vierge.  ? 
v.  «.-i;.      '  Ilsétoienttousdeuxjuflesacfeiotsde- 

vant 


v.  r. 
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vint  Dieu  même,  fit  ils  obfcrvoient  tous 
fes  commandemens  d'une  manière  irre- 
prehenfible.  Ils  n'a  voient  point  d'en  fan?, 
parce  qu' Elizabet  étoit  fterilejfit  ils  Soient 
déjà  avancez  en  âge.  Mais  l'Ange  Gabriel 
-  vint  annoncer  dans  le  Temple  à  Zacarie 
&c.  "  qu'il  au  roi  t  un  fils ,  ordonnant  que  cet 
enfant  feroic  appelle  Jean ,  fie  qu'il  ne 
boirait  rien  qui  pût  enivrer. 

'Zacarie  n'eut  pas  aflèz  de  foi  à  ce  que  v.  18-at. 
lui  dit  l'Ange  :  c'eft  pourquoi  il  demeura 
muet  depuis  ce  tems-là  jufqu'à  la  naif- 
fence  defen  fils,  [  tant  pour  rendre  cette 
naiflance  plus  illustre,  que  parce  que  Dieu 
châtie  plus  lêverement  en  ce  monde  les 
fautes  de fes  plus  fidèles  fenriteurs,  ]  'non  Aug.  pf. 
pour  les  condanner,  mais  pour  achever  98.  v.  8.  p. 
i'ôter  ce  qui  refte  en  eux  d'imparfait.  «n«  *•  *» 


«S.  Ambrotfe  dit  qu'il  perdit  l'ouïe  avec  mL£f'£ 
la  parole,  comme  *  le  texte  Grec  porte  1  |Luc.'  i. 
à  le  croire  :  b  8c  l'Evangile  dit  en  effet  v.  \x. 
qu'on  lui  parloit  par  fignes.  *  Luc>  ••  *• 

/  S  Paulin  dit  que  fon  humilité  même  £ul.  c,, 
fut  la  caufe  de  ton  doute ,  parce  qu'il  j.  p.  *s6. 
avoit  peine  à  croire  que  Dieu  lut  vou- 
lût faire  une  grâce  dont  il  fe  croyoit 
indigne  [Mais  il  faut  que  l'humilité, 
qui  n'attend  rien  de  l'homme  ,  ioit  ac- 
compagnée d'une  genereufe  confiance 
qui  attende  tout  de  la  bonté  toute-  puiflàn- 
te  de  Dieu.]  Zacarie  s'en  revint  chez  lui 
tout  t  ri  le  er  ,  dit  le  même  Saint ,  en  de- 
mandant pardon  à  Dieu  pour  fes  péchez 
dans  le  fccret  de  ion  cœur. 

'  Lors  que  le  tems  de  fon  miniftere  Luct.v. 
fat  accompli ,  il  s'en  alla  en  fa  maifbn , 
*  qui  étoit  en  une  ville  [  de  la  tribu]  de  »•  39- 
Juda  iïtuee  en  un  pays  de  montagnes. 

Note  '  °°  croit  V*e  c'eft#  cel,e  «•'Hebron.  B,r-aPP-*- 
x         t  Et  quelque  tems  après,  Elizabet  con-  ^7§  17 
ceut  l'enfant  que  l'Angelniavoit  promis,  p. 1^7° 
4  L'Eglife  Grecque  Tait  une  fête  de  fe  rLuc.  i.v. 
conception  le  zj.  de  ftptembre,  t  fie  les  **v 
plus  anciens  martyrologes  des  latins  la  p  'g. 
marquent  au/fi  le  lendemain. /  Elizabet  «  Florent.* 
cacha  durant  cinq  mois  la  grâce  qu'elle  fc  P-  8r;t  J°- 
réjouiflbit  d'avoir  receuë  de  Dieu,/  par  *' 
une  pudeur  Ce  une  modefiie  digne  de  fa  /  rjoc.  i.v. 
ftintetc.  Car  elle  avoit  quelque  honte  de  m»  *r. 
fe  voir  greffe  en  un  âge  qui  fèmblc  de-  g  Amb.  in 
mander  que  des  perfonnes  fages  vivent  \a^'^' 
dans  la  continence.  'Et  S.  Ambroifc,croit  1. 
qu'elle  y  vivoit  elle  &  fon  mari  depuis 
qu'ils  fe  virent  avancez  en  âge. 


ARTICLE  IL 

S.  Jean  eonnoifl  JisuS-Chmst  avant 
que  de  naître,  fa  naijfante. 

'  T^Lisabit  étoit  dans  fon  fixiême  Luc.*  v. 
XI-  mois  ,  lors  que  Dieu  voulant  faire  }<<  37» 
une  grâce  encore  plus  grande  i  la  S. 
Vierge  en  la  rendant  mère  du  Verbe  di- 
vin, &  lui  montrer  que  rien  n'eft  impof- 
fible  à  fa  puifiânee,  lui  apprit  qu'il  avoit 
donné  un  fils  à  û  confine.  '  La  Vierge  fe  v.;9j  Amb. 
hâta  fur  cela  [  de  traverfer  une  grande  in  Luc  p. 
partie  de  la  Judée  ,  fit  ]  d'aller  [  à  He-  *«•«• 
bran,]  pour  voir  elle-même  cette  mer- 
veille  de  Dieu,  pour  s'en  réjouir  avec  Eli- 
zabet >  fit  pour  lui  rendre  en  cette  occa- 
fion  les afliftances dont  elle  pouvoit  avoir 
befoin  :  'fit  Juuj  Christ  qu'elle portoit 

p.  air." 
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fenâifier  Saint  Jean.  '  C'eft  pourquoi, la  Amb.  in 
Vierge  étant  entrée  chez  Zacarie,  fit  aiant  l,-1"-'-P  **• 
felué  Elizabet ,  celle-cy  fut  la  première  b' 
à  entendre  la  voix» mais  ion  enfant  fut  le* 
premier  i  en  reffentir  l'effet, Se  à  reconnoî- 
rre  non  la  voix  de  Marie ,  mais  la  venue 
Se  la  grâce  du  Sauveur ,  '  de  ce  Verbe-Dieu  Hippol.  de 
enfermé  dans  les  entrailles  d'une  Vierge.  And.p.6». 

1  II  le  témoigna  par  un  treflaillement  Luct.v. 
de  joie  tout 1  miraculeux .  [  qui  ne  pou-  «• 
voityenirquedecetEfpritSaint,]  «dont  ÎSHr!?' 
l'Ange  avoit  prédit  a  Zacarie  qu'il  ferait  pTâ* 
rempli  dés  le  ventre  de  fâ  mère,  b  &  de  «Loc.'i.v. 
N        **  la  connoiflance  qu'il  eut  que  fon  Sci-  !*  . 
N 0  T 1  gneur  venoit  le  fenâifier.  Ainfi  fon  ame  luc^'t 
3*        feinte  connut  deflors  des  feerets  que  p.aic.b. 

[  tout  ]  Ifracl  ignorait.   '  Il  commença  HiPPo!.  de 
avant  même  que  de  naître  à  faire  fe  fon-  A«i.p.«i. 
âion  de  precurfeur  ,  pour  montrer  que  ** 
les  en  fans  les  pluspctitsalloient  recevoir 
du  S.  Efprit  8c de  celui  qui  devoit  naître 
de  Marie  ane  naiflance  toute  nouvelle.  <Orig.  in 
e  Ces  choies  ont  pafle  pour  des  folies  dans  Lnc,n  7- 
l'efprit  des  fages  du  monde.  Mais  heu-  fffff* 
reux ,  dit  un  ancien ,  celui  qui  eft  a  fiez  Luc.  p.  tt. 
fou  pour  croire  la  vérité.  b  cfOrig. 

rfEftant  rempli  du  S.  Efprit  par  lapa-  '*;(b.'I'?' 
rôle  de  Marie,  il  en  remplit  aufli  femere,  *mp  ^17. 
fclon  l'exprefiiond'un  grand  Saint,  fit  ou-  p.pS.  i.  d. 
vrit  fa  bouche  pour  lui  faire  confeffer  des 
merveilles  qu'elle  ne  pouvoit  pas  voir. 
Elle  prophetiza  par  l'efprit  de  fon  fils  :  'fie  Aog.B.ep. 
connutparlarevelationdeDicuceque  fi-  p8£gf"e,J' 
gnifioit  ce  trcfTaillement  extraordinaire 
qu'elle  avoit  fenti  dans  fes  entrailles.  'El-  ^e'f  r' 
le  s'eftima  heureufedeecque  Dieu  lui  fai-  4  "4 
foitlagracede  recevoir  chez  elle  la  mere 
fiec.    defon  Seigneur:  *  elle  publia  le  bonheur 
de  cette  mere  feinte,  en  raportalacaufe  à 
fe  foi  ,Scl'affiiraquetout  ce  qui  lui  avoit 
étédit  de  la  part  de  Dieu ,  ferait  accompli. 
'  Ce  fat  pour  lui  répondre ,  que  Marie  pro-  *5* 
M*tjfi-  nonça'cet  excellent  Cantique  [par  lequel 
t4t.       l'Eglife  rend  tous  les  jours  grâces  à  Dieu 

dumyftere  de  l'Incarnation.] 'Elle  paffe  v'  *6' 
environ  trois  mois  chez  Eli&abet/pour  0r!8- in 
augmenter  de  plusen  plus  dans  elle,  dans  î^».3^ 
ion  mari ,  8t  dans  fon  enfant  parla  prefen-  Amb.  ib.  p. 
ce  deJasos-CHRisT  la  grâce  qu'elle  leur  ■|>Jt>L 

—  *-   *      J  .  '     f  i  _  _ 


déjà  dans  fon  fcin  ,1'y  feifoit  aller  pour 


avoit  apportée  dés  fon  entrée,  pour  pré- 
parer le  feint  Precurfeur  aux  fondions 


aufquelles  Dieu  le  deflinoit ,  '  fit  pour  ré-  Am1>  în'1, 
pandre  dansfon  ame  l'amour  de  la  pureté 
dans  laquelle  il  a  toûjourf  vécu. 

'Elle  y  étoit  encore  félon  quelques  an- in  ^Pf-J?* 
ciens,  lors  qu'Elizabet  étant  enfin  arri-  Kt/T" 
veeà  fon  terme ,  a  caufe  par  fon  heureux  »i8.  e. 
accouchement  à  tous  fes  proches 6c  à  fes  «Luct.v. 
voifins  la  joie  que  l'Ange  avoit  prédite.  y7**** 
Lors  qu'on  vint  le  huitième  jour  pour 
circoncire  l'enfant ,  fe  mere  voulutqu'on 
le  nommât  Jean,  fclon  l'ordre  que  l'An- 

Se  avoit  donné  à  fon  Père.  Les  parens 
mot  cm  mieux  le  nommer  Zacarie  :fur- 
quoi  le  y  ère  aiant  écrie  que  ton  nom  de- 
voit être  Jean,    fe|  langue  que  fon  in-  Amb.  ia 
crédulité  avoit  liée,  fat  déliée  par  fe  foi  Luc.  i.v. 
fit  par  fon  obeïfiance.  *»> 

Non  feulement  il  obtint  le  pardon  de  P-  H-  ^ 
fe feute ,  maisil receut  encore  la  grâce  de 
la  prophétie, 'fit  publia  par  un  célèbre  Luc  «v.  ■ 
cantique,  que  Dieu  alloit  accomplir  les  79' 
promefl'es  qu'il  avoit  faites  à  Abraham  , 
que  le  Meffie  étoit  prêt  de  paroitre.,  fit 
que  fon  fils  ferait  fon  prophète  fit  fonpre- 

cutfeur. 
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ARTICLE  III. 

S.  Jtân  tft  ilevi  dans  le  defert  :  M  tri  'de 
Zacarie  fon  Pere. 

'  T  A  main  du  Seigneur,  dit  l'Evan- 
-1— (gelide,  croit  avec  Saint  Jean  en- 
core enfant;  '  8c  en  même  tems  que 
ibn  corps  croiflbit,  il  fe  fortifioit  en  cfprit 
Thphv.  in  '  8c  en  grâce;  l'efprit  de  Dieu  qui  etoit 
Luc.p.314.  en  ju.  g  faifant  paroître  par  des  effets 

plus  fcnfibles  8c  plus  merveilleux. 
Luc.  i.v.      'S.  Luc  nous  allure  qu'il  demeura 
8°.  dans  les  delèrts  jufqu'au  jour  qu'il  devoit 

Chry.  in  paraître.  '  Il  y_  fut  "élevé  dés  l'enfance, 
Match.  1?.  félon  S.  Chrylbftome,  «  8c  S.  Jérôme, 
31.  p. 117.  jt  il  accomplit  i  la  lettre  ce  que  dit  le  Pio- 

1 1  H.er*  in    Fnete  '■       lcs  1«  plus  Fe«ts  & 

Lue'/,  V  3.  joueraient  avec  les  ferpens.  Il  ic  retira 
t.i.p.i  38  H I  pour  fuir  letumultc  des  villes  Se  l'embar- 
l/a.  u.  v.8.  j-as  de  la  multitude.  Ses  yeux  deftinez  à 
voir  le  Sauveur  du  monde  crurent  tout  le 
Chry.h-31.  rc^c  '"digne  d'eux.  '11  alla  chercher 
p. 4 37.  i.b|  dans  les  deferts  un  air  plus  pur  [8c  plus 
44s.»|Ori.  «tenu  de  la  corruption  du  fiecle,]  une 
\  Luc.  h.  jjçmçurg  ou  j|  pUt  contempler  le  ciel 
avec  plus  de  liberté,  fe  familiarifcr  avec 
Dieu  >  s'occuper  à  la  prière  en  attendant 
que  le  tems  de  là  fonction  fuft  arrivé, 
s'entretenir  avec  les  Anges,  parler  au  Sei- 
gneur, 8c  l'entendre  lors  qu'il  lui  dilbit 
comme  à  Moïfe:  Me  voici;  '8c  rendre  fa 
voix  digne  d'être  l'organe  du  Verbe.cn  la 
fanéhhant  tanscefle  par  les  paroles  divi- 
nes. Ceft  ainfi  que  meritoit  d'être  élevé 
lePrecurfeur  de  Jesus-Chjiut. (Comme 


tu. 


li.p.nca. 


Hier,  p 
138.  d. 
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v.  si-66.  curfcur.  '  Tous  ceux  qui  demeuroient 
dans  les  lieux  voifins  furent  faifis  de 
crainte  [  8c  d'étonnement,  en  voiant  une 
naiflanec  accompagnée  de  tant  de  mer- 
veilles.] Le  bruit  s  en  répandit  dans  tout 
le  pays  des  montagnes  de  Judée  -,  8c  tous 
ceux  qui  en  entendirent  parler,  les  con- 
ierverent  dans  leur  cœur;  8c  ils  fe  di- 
foient  [  les  uns  aux  autres  ;  ]  Quel  penfez- 
vous  que  fera  un  jour  cet  entent ? 

'  LanaifTàncedcS.  Jean  a  toujours  été 
fort  célèbre dansl'Eglife, qui  honorant  la 
mort  des  autres  Saints,  n'honoroit  dans  les 
premiers fiecleslanaiflancequede  S.  Jean 
seul,  avec  celle  de  Jesus-Christ,  parce 
que  ûnaiflance même  avoit  été  une  pro- 
phétie [8c  une  prédication]  de  Jésus» 
Christ. 'L'Eglifegreque  8c  la  latine  la  ce- 
lebrele  14.de  Juin  :  '  8c  S.Auguftin  n'a  pas 
juge  indigne  de  lui  de  remarquer  l'ordre 
de  la  providence  divine,  qui  dtlpolànt  tou- 
tes chofes  par  les  règles  de  fa  fagelTe ,  avoit 
fait  naître  S.  Jean  lors  que  les  jours  com- 
mencent àdiminuer,8c  Jesus-Christ  lors 
qu'ils  commencent  à  croître,  pour  mon- 
trer que  S.Jean  ne  devoit  être  grand 
que  pour  élever  Jésus-  Christ  en  s'humi- 
liant  au-deflbusde  lui; félon  ccque  S.Jran 
adit lui  même, // faut  qu'il  croire ,& moi 
f.  189.  p.  que  je  diminue  i  '  Ccque  pour  nous  élever 
11S1.  a,  en  Dieu  "il  faut  nous  humilier  en  nous-  &c. 
mêmes. 

Sacr.M..       'On  remarque  que  l'Eglife  célébrait 
p.n  166.    autrefois  la naiflanec de  S.Jean  par  trois 
Meflês  différentes ,  en  y  comprenant 
celle  de*  la  Vigile,  oui  ne  fc  difoit  ap-  Non 
paremment  que  fur  le  foir  à  caufe  du  ^ 
jeûne. 


Aug.r  B. 

a$7. 

nr».»l 
1.61.  e.  Il 
1168.  e. 


fiar.t4-  jan, 

Aug.pf. 
iî».B.  P. 
1490. -|f- 
«87.  p. 
»»/». c 
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il  avoit  à  reprendre  les  vices  des  hommes, 
il  ne  falloic  point  qu'il  fût  lié  avec  per- 
fonne  dont  l'amitié  ou  le  rcfpeâ  pût  le  re- 
tenir ,  8c  fouiller  pour  ainfi  dire  la  liber- 
té 8c  la  force  de  fcs  reprehenffons. 
Mo/ce.  r.     'On  croitfur  une  villon  reportée  par 
lxb.r.t.13.  un  auteur  aflè*  ancien,  qu'il  demeurait 
p.  1018.     ra  un  ijeu  nommé  Saplâs  dans  une  ca- 
verne environ  à  un  mille  au-delà  du  Jour- 
dain. L'on  y  bâtit  une  Egliièdans  le  VI. 
fiede,  8c  l'on  y  établit  un  Monaftere. 
Quelques-uns  prétendent  que  J  es  us- 
Christ  l'y  vint  voir  plufieurs  fois: 
'Néanmoins  S.  Chryfoftome  croit  qu'il 


Chry.  !o 


1-7.408.  nc  connut  Jisus- Christ  que  lors  qu'il 
Juin.  1.  v.  fut  prêt  de  le  batizer  :  'Et  cela  paroît 


iThphy.in 
Luc  p. 
3«4.  k. 


2ï 


bien  plus  conforme  à  l'Evangile, 

[  Dieu  cacha  les  defleins  qu'il  avoit 
dans  la  retraite  de  faint  Jean ,  en  la  fai- 
fant  paraître  involontaire  8c  forcée.  Car 
Saint  Pierre  d'Alexandrie  l'un  des  plus 
anciens  d'entre  les  Pères,  8c  l'un  des  plus 
p.  Alex.  c.  illuflres  d'entre  les  Martyrs,]  '  dit  cotn- 
13  p.  171.  me  une  chofe  reçue  de  tout  le  monde* 
que  quand  Herode   chercha  Jrsus- 
Christ  pour  le  tuer ,  il  voulut  aufli 
faire  mourir  S.  Jean;  ce  qui  obligea  là 
Mère  de  s'enfuir  avec  lui. 
'Le  même  Père  ajoute  qu'Herode  voiant 
u'on  avoit  enlevé  S.  Jean  à  fa  cruauté, 
t  tuer  Zacarie  foo  pere  entre  le  temple 
J»nf.  in    gj,  l'autel,'  c'eft  à-dire  entre  le  temple  [où 
jTp'iVi.»"  'csPlêtreî  feul*  entraient,]  &  l'autel  des 
holocauftes,  qui  étoit  dans  laplace  de  de- 
Menu,  r.  vant.  'LesGrecsquifuivent  cefentimeot 
al'ÂltX  dan.5  •wroffi'*.  'àiknt  *qn-ils'étoit  re- 
p  10S1.pl  tiré  dans  le  Temple,  pcnftnt  éviter  1a  tu- 
Bir.  an     rcur  d'Herode.  'Il  n'y  a  rien  en  cela  qui 
ehr.i.j.f*.  ne  foit  aifé  à  croire  d'un  Prince  cruel  8c 
foupçonneux comme  étoit  Herode,  après 
l'éclat  qu'avoit  fattlanaiflânce de  S.Jean: 
Mtn.  13/  '8c  il  cft  certain  qu'il  y  a  eu  un  Zacarie  tué 
w-  >*•      entre  le  temple  te  l'autel ,  que  J  as  u  s- 
Christ  met  comme  le  dernier  des  jufles 
HieRlT  P"  au^uc'*  les  Juifs  enflent  ôté  la  vie.  '  On 
rojrp.c.'s!  montro't encore  dans  le  V.  rïeclc  en  cet 
p.  614.  c.'  endroit  dutemple  quelques" pierres rou-  Note 

ges ,  qu'on  croyoit  conferver  mtraculeu-  j-, 
Boll.  mai»  fément  des  vertiges  de  ce  meurtre.  'Les 
i.i.p.4i  1.  Grecs  honorent  S.  Zacarie  le  f.  de  Ssp- 
tembre  comme  un  Prêtre,  un  Prophète» 
8c  un  Martyr.  Uûjard,  AJ011 ,8c d'au: res 
Litins  1  honorent  aufll  comme  un  Pro- 
phète le  5.  de  Novembre;  8c  le  marty- 
rologe Romain  y  joint  avec  lui  Sainte 
Elizabet  ta  femme. 

['S.  Paulin  qui  n'avoit  pas  fçû  la  tra- 
dition de  l'Eglife  d'Orient  fur  la  mort  de 
Zacarie,  ]  a  cru  que  S.  Jean  avoit  été  éle- 
vé quelques  années  parmi  fcs  pareos,  fai- 
fant  paroître  dès  le  berceau  une  gravité 
digne  de  la  vigueur  celefte  qui  l'animoit; 
qu'il  apprit  de  fon  Pere  8c  de  la  leûure 
des  livres  de  Moife  les  loix  de  Dieu,  8c 
la  conduite  faintedes  Patriarches,  8c  que 
lors  que  fon  corps  fut  fortifié  par  l'âge, 
il  quitta  la  maikm  paternelle  pour  aller 
aprendre  dans  les  delerts  ce  que  les 
hommes  ne  lui  pouvoient  apprendre, 
8c  ne  s'occuper  plus  que  des  préceptes  du 
ciel. 

r  .  -  [  On  ne  peut  douter  que  S.  Tean  n'ait 
|f<  pratique]    ce  que  PAnge  avoit  ordonne 

Epiph  ag  avsmt  ^*  naiiTance, qu'il neboiroit  ni  vin, 
c,"'i,i!  n»  «""en  de  ce  qui  peut  enïvrer.  '  C'cft  pour- 
b.  quoi 


Faut.  car. 
S-  p-4f> 
440. 


« 
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quoiS.Epiphane  fanbledirequ'ilétoitde 
ceux  que  la  loi  appelle  Nazaréen*.  [  Mail 
il  pafloit  beaucoup  ao-dela  de  ce  qui  lui 
«voit  été  prefait.  ]  '  Car  bien  loin  de  Lue.  7.  v. 
boire  du  vin,  il  ne  mangeoit  pas  même  de  !}• 
pain,  '  raaisfeulement  desiàuterelle*,  81  Mut.}.», 
du  miel  sauvage  m  ou  des  autres  choies  4' Mtrc.  1. 
qu'on  peut  trouver  dans  un  defat:  f  &  il  ïr^l.  car. 
en  maogeoit  fi  peu.]  £queJasus-CuaiST  r.  p. 460.' 
n'a  pas  craint  de  dire  qu'il  ne  mangeoit  Se  *M«tJii. 
ne  beuvoit  point.  r't9' 

11  mortifioit  ainfi  tous  fesdefirs  na-  ifid.pj.,. 
tarais,  8c  par  le  peu  de  nourriture  qu'il  Kp.  13».  p. 
prenoit,  8c  par  les  qualité*  defagréables 
de  celle  dont  il  ufoit.  '  Car  le  miel  tau-  p.  40.  ef 
qu'il  mangeoit  ,  n'étoit  pas  une  Bar.  31. 
ou  une  feuille  d'arbre,  comme 

Juelqocs-uns  l'ont  cru  ;  mais  le  miel  que  *  Jinl.  io 
ont  les  mouches  (àuvages dam  les  mon-  Mitr.p.  14. 
tagnes,  "qui cft  très-amer ,<oo au  moins  A,B»r.to 
tort  iniîpide.  dOa  remarque  la  mime  jo.i.  13  < 
choie  des  fàuterelles . que  les  pauvre»  geni  Calfrx.  13. 
mangeoientdaos  la  Pakftine  &  en  quel-  g^J"**7, 
qoes  mtres  endroits ,  8c  que  la  loi  permet*  x%\ 
toit  aux  Juifs  :  fdefortequ'il  n'eft  point  rtfid.Ls. 
neceilâire  de  dire  avec  S.  lfidore  de  Peluie  *?•  r  •  !  î*« 
que  c'étoient  les  bout»  8c  les  extremitez  £  j  jinffn 
des  herbes  8c  des  branches  d'arbres.        Mœ.p'  14. 

/L'auflerité  defon  vêtement  [  répon-  /Lue.  7.V. 
doit  à  ceHe  de  fa  nourriture.  ]  /  Car  il  »»• 
étoit  de  poil  de  chameau.  &  ferré  par  $"££1*. 
une  ceinture  de  cuir,  qu'il  portoit  au-  v. 
tour  defe»  rein»,  e*  comme  Elie.  i  Aaflï  *  i.v.Reg. 
il  a  parle  pour  l'auteur  de  la  vie  auftereSc 
retirée  des  Anacoretcs.  p<  l4£ 

ifcDieu  vouloit  toucher  les  Juifs  par  b.ficatii. 
cette  vie  fi  fort  aa-defliis  de  la  foiblefle  des  *  cary,  in 
hommes,  leur  donner  dn  lefpect  pour  la  ÎJ^^J  |* 
vérité  que  S.  Jean  devoit  annoncer,  8c  '.440! a. 
les  faire  reflbuvenir  d'Elie,  '  qu'ils  fiw  Matt.17.v- 
voient  devoh*  précéder  l'avenement  du  lo- 
MefSe.  'Il  vouloit  nous  apprendre  a  tous  chry.h.io- 
à  mépri&r  les  plaifirs  de  la  terre,  /8c  p  117.6. 
confondre  nôtre  lâcheté  en  nous  faifant  'P-'  c. 
voir  un  homme  6  grand  8c  fi  faint  dans  * 


ARTICLE  IV. 


S.  Je*»  frhbt  U  pénitente,  it**t  U  Bar 
time,  batize  Jssus-Chrut. 

AP  r  %!  s  que  S.Jean  eut  parte  '  [  trente  Lue.  1.  v. 
ans  Ce  plus  ^  de  cette  forte  dans  le  de-  8o* 
fat»  Dieu  le  manitefra  au  monde  en  la  J.v.i.a. 

?uinziémc  année  de  l'Empereur  Tibère, 
commencée  leao.  Aouft  de  l'an  *8.  de 
ère  commune.  ]  Il  lui  parla  dans  le  de» 
fat ,  «c  lui  ordonoa  d'aller  préparer  la 
vote  au  Meflie,  félon  ce  qu'Haie  8c  Mala- 
chie  avoient  prophetizé  de  lui.  '  Il  vint 


donc  autour  du  Jourdain  [dans  le  pays 
qu'on  appeUott  la  Perce,  j  >  parce  qu'il 
vi'forS  etoit  "au-delà de  cette  rivière  [  à  l'égard 
i*J*at  de  Jérusalem.]  '11  fc  tenoit^  dans  le» 
à*-  lieux  Iesm0insfrequente7.de  «  la  provin- 
ce de  Judée.  '  II  y  parut  comme  un  Ange 
qui  feroit  defeendu  du  ciel. 

✓  Il  préchoit  à  tout  le  monde  de  faire 
pénitence ,  parce  que  le  royaume  des 
cieux  étoit  proche;  >  dequoi  les  anciens 
Prophètes  n'avoient  point  parlé,  8c  moins 


v.3. 

Conc.Ev. 
c.  %9-  S-  }• 

Min.  3.  v. 
1. 

Chry  .  to 
M«uh.io. 

pii7.e. 
Mari  J.v.t. 
Chry.  in 
Mite.  p. 
SI»,  no. 


lem,  •iqui^foitavccla 
tenr  de  "" 
tè 


.l'idumeete 
lieu  que  la  «alUé. 
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encore  les  impofteurs  qui  aroient  paru 
vers  ce  tems-U  ,  8c  avoient  taché  d'at- 
tirer à  eux  des  faftateurs  dan  s  les  defats, 
C'étoit  en  partie  ce  qui  faifoit  que  '  les  C"«*»E*. 
peuples  venoient  l'écouter  en  foule,  tant  Cé  'J**-*- 
de  Jerufaiem  »  81  de*  environs  dn  Jour- 
dain ,  que  de  tous  les  endroits  delà  Judée,  — 
1 8c  cet  extérieur  de  pénitence  qu'on  voyoit  ,,6> T'c, 
en  lui,  n'ycontribuoit  pas  peu,  '  parce  h  jS.p^e. 
que  rien  n'attire  davantage  l'cftime  8c  la  - 
vénération  des  hommes.  'S.  Chry foftome  ^^a'^f' 
s.     croit  même' qu'il paroiflToit  furfoo  vifà- 
ge  une  beauté  8c  un  éclat  extraordinaire. 
Il  y  avoit  d'ailleurs  fort  long-tetns  que  les 
Juifs  n'avoient  point  eu  de  prophète.  'Ain-  Jow;to.v. 
fi  quoiqu'il  ne  fift aucun  miracle,  «  tout  le  *Jjuc  tar 
peuple  fut  perfuadé  que  c'en  étoit  un.  "6t 
/  Il  donnoi  ta  chacun  de  ceux  qai  levé-  3.  v. 10-14. 
tcc.    noient  trouver ,  *  les  inflruôions  necef- 
fjiresfaonfon  état,  '8c  leur parloit avec 
la  mime  autorité  que  s'ils  n'euflènt  tous  p.  ns.d.e*. 
été  que  des  enfans.il  leur  failbit  reconnoî- 
treleurs péchez,  '8clesleurfailôltconfef- 
fer,  '  8c  pour  marque  qu'ils  s'en  repen-  *•  "  l^»6- 
toient,  il  les  batizoitScles  plongeoitdans  /^a.  ij.  v. 
l'eau  do  Jourdain ,  b  difant  en  même  teins  4. 
aux  peuples,  qu'ils  dévoient  croire  en  celui  *  Aft  •  1 9  v. 
qui  venoit  après  lui  ,e  8c  qui  les  batizeroit  \. 
dans  le  S.Efprit  8c  dans  lefêu.rfll  ne  les  in  •  *' 
ûruifoit  pas  particulièrement  fur  le  Saint  ^Àa.ij  v. 
Eiprit.  »•  3» 

^On  fut  furprisdel'authoritéfiextraor-  Aur  B.  în 
dinaire  qu'il  iedonnoit  de  batifa  :«mais  P* 
c'étoitDieu  mime  qui  le  lui  avoit  ordonné  '  jj^a*  f. 
pour  manitefter le  MelHe./Cebatime qui  v.  31. 33! 
venoit  du  ciel,  /étoit  néanmoins  propre  /Lucao. 
à  S.  Jean,  8c  n'étoit  point  le  même  que 
celui  de  Jssos-Chbist  comme  celui  que  *  u£* 
donnent  maintenant  les  minimes  de  l'E- 
gliTe.  C'cft  pourquoi 'S.  Paul  batîsâ  à  A&,  19.  v. 
Eph:fc  au  nom  de  Jasua-CnatsT  douze  ••7« 
Difciples  qui  avoient  déjà  reçûlebatime 
de  S.Jean.  [  Pour  savoir  en  quoi  confiiroit 
la  difference  de  ce*  deux  batêmes,  ce 
n'eft  pas  ici  klieud'en  parler.  ] 

'Après  que  S.Jean  avait  inûruit  ceux  chry.  îa 
qui  s*adrei1oieni  à  lui,  qu'il  les  avoit  bati-  M"t* h" 
zes  8c  qu'il  les  avoit  exhortés  à  méprUer  ^* 1 
la  terre  pour  ne  defirer  plus  que  leciel;  il 
les  renvoioit  chez  eux,  fan*  les  retenir 
auprès  de  loi  dans  le  defcrt,  [hors ceux 
qui  vouloieot  s'attacher  plus  particulière- 
ment à  lui.  L'Evangile parleibuvcnt de* 
disciple»  de  S.Jean ,}  'mais  il  n'en  no  m-  Joaa.  1.  v. 
me  aucun  que  S.  André ,  'qui  même  ne  27*.  *°> 
le  fuivoit  pas  toû jours.*  S. Jean  leur  ap-  cftj.fftf. 
prenoit  à  prier,  s  8c  ils  le  faifoieot  fou-  a! 
ynt.  11*  jeûnoient  de  même  souvent,  *tuc»'- 
Cièlon  qu'ils  l'avoient  appris  de  lui.  *'9 

[S.Jean  executoitainfi]  /  ce  que  l'An-  *Chry.in 
ge  Gabriel  avoit  dit  a  fonperc,  qu'il  con-  M«tch3i. 
vertiroit  plufieurs  de*  enfan*  d'lfrae'1  au  P-tf'-c 
Seigneur  leur  Dieu,  qu'il  rèuniroirlet  [^L'*'  v' 
cœurs  des  père*  avec  leurs  en  fans ,  qu'il 
rapellcroit  les  defobeïflâos  à  la  prudence 
des  juftes,  qu'il  prepareroit  au  Seigneur 
un  peuple  parfait.  [  Et  il  accomptifToic 
encore  ]  *  ce  que  fon  père  lui  avoit  dit  t.  77. 
à  lui-mime,  qu'il  donnerait  au  peuple  de 
Dieu  la  connoiflânce  du  falut,  afin  qu'il* 
obtinflènt  la  rem  iffion  de  leurs  péchez. 

'Tous  les  eofansdela  Jageflè,  le  peu-  7-v.»9. }/ 
pie,  8c  les  publicains  même  glorifièrent 

Dieu 
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Dieu  dans  U  vertu  de  S.  Jean ,  6c  vinrent 
ChtT.  ;„    recevoir  foa  barème  :  'de  forte  qae  ft 
A&.  b.  »9.  réputation  fe  repandit  dans  toute  la  terre 
P.  »«4.  e.    [parmi  les  Juifs.  ]  '  Mais  les  Pharifiens 
Lire.  7,  v.  &  les  Docteurs  de  la  loi  [qui  étotent  lu- 
3d»av.j.  perj)Cj>  jj {eregardoient comme iuftcs,] 
méprifcrcnt  le  confcil  de  Dieu  iur  eux , 
8c  négligèrent  [  pour  la  plufpart  1  dede- 
mander  le  batême  i  S.  Jean.  '  Ils'  le 
7'  *  **   fcandalifoient  même  de  lauflerité  de  fà 
vie ,  8c  l'accufoicnt  pour  celad'être  pof- 
Mttib.  j.   ^dé*  '     7  mt  nc»nmoins  *  plufieurs 
v.  7-ic'   Pharifiens  8c  Sadducecns,  qui  vinrent  à 
fon  batême.  Mais  cet  homme  [  rempli 
de  Dieu ,  8c  par  coniequent  rempli  de 
charité.  ]  les  rcceut  'avec  des  paroles  flte. 

Îilciocs  de  dureté  8c  de  reproches,  jufqu'à 
es  appeller  des  races  deviperes  i  'toit  que 
Mut.  h.  1 1.  Dieu  lui  fift  voir  que  leur  coeur  étoit  tout 
p.  nj.  e.  corrompu  d'orgueil  [  Scd'hypocrifie,  ] 
p.  i  *4ia.  b.  'foit  qu'il  jugeait  les  devoir  humilier  pour 

les  porter  a  uneparfaiteconverfion. 
Luc.  îo.  v.      Non  feulement  tout  le  peuple  étoit 
«•  perfuadé  que  Jean  étoit  un  prophète  t 

3.  v.  if.  'mais  chacun  avoit  même  dans  l'efprit 
Aug.  b.  >n  qu'il  pouvoir  bien  être  le  Chrift.  *  Ce 

l°~          fut  en  cela  "plus  qu'en  toute  autre  choie 
6.p.  jij.c  _  ,      .  .  r         •  m  —  um* 

b.c«  1  p   9°  on  nt  '*  VCItu  "e  S-J68»  •  '**  que«  mtrU_ 

'       comme  il  étoit  le  plus  grand  des  hommes, 

il  étoii  auffi  le  plus  humble.  Car  aianr  une 
gTace  fi  extraordinaire,  8c  un  mérite  fi 
eminent,  qu'il  pouvoit  pa/lêr  pour  le  Mef- 
Conc  c     f**  1  ' non  feulement  il  déclara  toujours 
»}•$•/•    qu'il  ne l'étoit pas,  Scqu'ilnevenoitque 
pour  lui  préparer  le  chemin  -,  mais  il  fe  ra- 
baifTâ  au  deflbus  de  lui  jufqu'à  dire  qu'il 
n'étoit  pas  digne  de  feprofterner  devant 
lui  pour  dénouer  les  cordons  de  fe*  fou- 
Aug.  {.  1.   liera.  'U étoit  jaloux  nob  de  fa  gloire,  mai* 
p.  31».  g.    de  celle  de  l'époux ,  dont  il  étoit  d'autant 

plus  l'ami  qu'il  étoit  plus  humble. 
Conc.c.13.    '  V  prêchoit  d'abord  le  Mcffie  8c  le 
S-f.         Chrift  fins  marquer  qui  il  étoit. 'Et  il 
Jom.  1.  v.  ne  [e  fivoit  pM  loi.méme.  Mais  celui 

3"î4-  qui  l'avoir  envoié  batirer,  lui  avoit  dit 
que  c'étoit  celui  fur  qui  il  verrait  defeen- 
Chry.  in  dre  8c  demeurer  le  [  S.  ]  Efprit.  '  Dieu 
Jo.  h.  16.  n'attendit  pas  néanmoins  i  le  lui  faire 
p.  10B.  a.  connoltre par  cette  marque.  Car  lorsque 

Jisus  le  vint  trouver ,  '  VEfprit  Saint  lui  ^ 


107.  c. 


révéla  comme  a  un  Prophète  [  que  c'étoit  tf# 
le  Me/Tie  &  le  redemtcur  des  hommes,  j 
'  Il  étoit  à  propos ,  dit  S.  Chryfoftome, 


OT  S 


manière , 


propos 

qu'il  ne  le  connût  que  de  cette 
afin  qu'on  ne  dît  pas  qu'il  lui  rendi 
un  témoignage  fi  avantageux  comme  à 
fon  parent  8c  à  fon  ami. 

[  Il  coonoiffbit  donc  déjà  û  grandeur?1 
mais  il  ne  favoit  pas  encore  jufqu'où  alloit 
Manb<  3.   fon  humilité.  ]  '  C'eft  pourquoi  il  fut 
v. i).  14.   fort  fùrpris  quand  il  vit  celui  qui  venoit 
effacer  les  péchez  du  monde,  lui  deman- 
der le  batême  [  comme  s'il  eût  été  un 
pécheur  »  ]  il  voulut  l'en  empêcher,  re- 
Îa  J»     connoiflant  que  c'étoit  lui-même  qui 

Kf'p"  avoit  befoin  J'étre  blti"  f  &  purifie  J 
318.  d.  par  lui.  «  Mais  il  fut  enfin  oblige*  décéder 
t  Marc.  1.  a  celui  qui  vouloit  accomplir  toute  ju- 

*G9è  'k  ^tct  *  *  c'e^''*<''re  tout*  humilité.  <  Il  le 

or  ' j|*  pat  batita  donc  dans  le  Jourdain  :  8c  quand 

631.  ai  '  Jif  us  fut  forti  de  l'eau,    qu'il  avoit 

«  Cooc.  c.  fànâifiee  •  avec  celui  même  qui  l'avoit  Note 

/c'bry.  in  b"ti"«  *  ,e»  cicnx  «'ouvrirent  ,  8c  le  S.  7. 

Jo.  h.  16.  Efprit  defeendit  fur  Jésus-Christ 

p.«c8.c.d.  fous  1a  forme  d'une  colombe,  f  Ce  mi- 


AN  BATISTE. 

racle  futvfi  par  S.  Jean  i  par  diveriês  per- 
sonnes quiétoient  dignes  de  cette  grâce» 
in  Ma.  h.    '8c  peut-être  même  par  tous  ceux  qui 
i»,  p.  138.  étotent  prefèns.  Que  s'ils  ne  crurent  pas 
«•  tous,  c'eft  qu'il  ne  fiiffit  pas  de  voir  les 

miracles  de  Dieu  des  yeux  du  corps,  mata 
qu'il  les  faut  voir  des  yeux  de  l'ame ,  8c 
n'avoir  point  départions  qui  nous  empê- 
chent de  voir  8c  de  fuivre  la  vérité.  ["  On  JMAJ, 
croit  que  ceci  arriva  le  6.  de  janvier  l'an  c'  *• 6* 
30.de  l'ère  commune.] 


ARTICLE  V. 

S.Jttn  iitlart  que]  t  s  u  s  tflkCbtifl  & 
tagntau  dt  Dieu  ;  il  fi  ctnltntc  d'être 
fi  voix  &  t Mini  dt  l'époux. 

'TE sus-Christ  ayant  batiaé,  alla 
|  pafler  quarante  jours  dans  le  defert , 
Joan.  1.  v.  *8c  revint  enfuite  auprès  de  S.  Jean  qui 
**.  »9l  3.  batrtoit  alors  au  delà  du  Jourdain ,  a  en 
-  ÈP%h.  un  ,ieu  aPi«IM  Bethanie  dans  divers 
ri.c  13.P.  exemplaires,  8c  Bethabara  dans  d'autrea» 
+}.  a|C.  â.  foit  que  ce  fùffcnt  deux  lieux  diftërcns, 


Mare.  i.v. 
ta.  13. 


Lap 


a6>. 


alC 

.  tn 

a.  b.c. 


Joan.  1. 


v. 


4-  Aug.  B. 


mais  proches  1  foit  que  ce  fût  un  mê- 
me lieu  qui  eût  ces  deux  noms ,  dont 
l'un  fignibe  '  maifm  du  vaijjeau  ,  8c 
l'autre  Ht»  du  pnfagt,  parce  qu'il  y  avoit 
U  des  battraux  pour  ceux  qui  vouloienc 
paflèr  le  Jourdain.  On  prétend  que  c'eft 
le  lieu  où  Jofué  avoit  fait  pafler  cette 
rivière  aux  Ifraëlites  .•  [  mais  on  n'en 
donne  pas  de  preuve.  J  '  La  fuite  fait 
voir  au  moins  que  ce  n'étoit  pas  dans  U 
Galilée. 

'La  prédication  de  S.  Jean  avoit  fait  un 


n.  h.4.  p.  fi  grand  éclat,  que  lea  luifs  croiant  qu'il 
îoan*  *  Pouvo't','cn  être  le  Chrift, 'envoierene 
i^a*.1'  V*  *  Jeru^dem  des  Prêtres  8c  des  Lévites  de 
la  fcéte  des  Pharifiens ,  pour  lui  deman- 
der qui  il  étoit.  [Cette  demandeétoitca- 
pable  de  flatter  fa  vanité  s'il  en  eût  eu:  J 
/  mais  elle  ne  servit  qu'à  nous  découvrir 
fon  humilité.  Il  confeflà,  il  ne  nia  pas, 
il  confeflà,  '  dis- je,  qu'il  n'était  point 
le  Chrift,  aimant  mieux  confèrver  la  fb- 
lidité  de  fà  vertu  en  fe  renfermant  dans 
l'état  humble  qui  lui  étoit  propre,  que 
fe  fervir  de  l'erreur  des  autres  pour  s'é- 
lever au-deflus  de  ce  qu'il  étoit,  tomber 
par  cette  v  anité  dans  le  precipicc.'&laif- 
fer  éteindre  fà  lampe  par  le  vent  8c  le 
fouille  de  la  vaine  gloire. 

'  On  lui  demanda  enfuite  s'il  étoit 
Elie,  qu'on  favoit  devoir  précéder  la  ve- 
nuedu  Chrift.  Il  pouvoit  direavec  vérité 
qu'il  l'étoit,  comme  Jbsos-Chr  is  t 
même  l'a  dit  ;  parce  qu'il  en  fàifoit  la  fon. 
dtion ,  Scqu'il  en  avoit  l'esprit  8c  le  zèle. 
Mais  il  aima  mieux  dire  qu'il  ne  l'étoit 
as ,  [  prenant  de  deux  fèns  véritables  ce- 
ui  qui  étoit  le  plus  favorable  à  fon  amour 
pour  l'humilité.  ]  '  On  lui  demandaenco- 
re  s'il  étoit  le  Prophète  promis  par  MoT- 
fe,  que  les  Juifs  diftinguoient  du  Meflie, 
ÊuTm.p.  1uo,(lue  Molfe  l'entendit  du  Meffie  mê- 
1363.  d.  mc'  8c  il  rcponditqu'il  n'étoit  point  ce 
t  Luci.  v.  Prophète,  *  ou  même  qu'il  n'étoit  point 
76  7.v.»7.  tûut  prophete,  e  lui  qui  étoit  Pro- 
phète ,  plus  que  Prophete  {rf  8c  envoyé 
pour  nous  montrer  au  doit  celui  que  les 
Prophètes  n'a  voient  annoncé  que  de  loin. 
[  Mais  il  ne  prophetizoit  pas  ce  qui  de- 

voit 
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voit  arriver  après  ù  mort  fur  la  terre, 
comme  les  anciens  Prophètes.  ] 


Les  députer  le  preflerent  enfoite  de  Joen.  i. 
dire,  non  ce  qu'il  n'étoit  pas,  moins  et  »•»'•  »ï» 
qu'il  étoit.  Ne  pouvant  donc  pas  refufèr 
de  leur  repondre ,  f  il  le  fit  en  le  rabaiflânt 
autant  qu'il  lepouvoitfansbleflcrla  véri- 
té. 3  Car  il  leur  dit  feulement  qu'il  «oit 
une  voix;  mais  la  voix  de  celui  qui  crie 
dans  le  defert ,  Prtftrez  la  voit  du  Sti- 
gntur,  comme  avoudit/r  Prtpbtttlùiic. 
£  Il  rapportoit  ainû  à  Dieu  la  gloire  de 
tout  ce  qu'il  faifoit,  mais  marquoit  en 
même  tems  quec'étoit  Dieu  qui  agiflbit 
te  parloit  par  lui ,  8c  que  ce  que  les  Prophe-> 
tes  avoient  dit  duMcfue  alloi  t  s'accom  plir. 

Quoique  les  députer  fufiênt  des  Pha- 
ritiens ,  qui  étoient  ceux  que  l'on  croyoit 
•voir  le  plus  de  lu  mitre  8c  de  pieté»  ils 
ne  comprirent  pas  néanmoins,  ou  feigni- 
rent de  ne  pas  comprendre  ce  qu'il  leur 
difoit  j]  »  parce  qu'ils  avoient  moins  de  Jn 
xele  pour  connoltrela  vérité,  que  de  ja-  pV,',*^, 
loufie  [  contre  celai  qui  la  leur  annon- 
çoit,  8c  dont  la  gloire  fembloit  diminuer 
la  leur.  J  'Ainu  ils  témoignèrent  trouver  Chrjr.  in 
mauvais  que  n'étant  pas  même  Prophète  J0-  h" lf: 
il  entreprit  de  batizer.  Il  les  écouta  P-,0O,a-1'- 
avec  douceur  8c  leur  répondit  de  même, 
que  Ton  batême  n'étoit  que  pour  taire 
concoure  celui  qui  devoit  venir  après 
lui  ,  mais  qui  etoit  beaucoup  au-deflùs 
de  lui»  4c  qui  eft.,  leur  dit-il ,  au  milieu 
de  voua  tans  que  vous  le  connoifliez: 
[  Cela  pouvoit  être  vrai  à  la  lettre.  3 

'Mais  il  s  expliqua  encore  plus  claire-  Joao.  ».  v. 
ment  le  lendemain.  Car  voiant  J  e  s  o  s  *>•  î+* 
fitc.    q«<  venoit  à  lui  ,  il  déclara  *  que  c'étoit 
lé  fils  de  Dieu  ,  l'agneau  de  Dieu  qui 
ôtott  les  péchez  du  monde ,  8c  celui 
même  à  qui  il  venait  rendre  témoignage. 
'  Le  jour  suivant  voiant  encore  Jésus,  J0"!;  *' 
il  dit  de  nouveau  que  c'etoit  l'agneau  de  "'  *c 
Dieu:  8c  alors  deux  de  lès  difciples  fuivi- 
rent  Jésus  :  S.  André  l'un  de  ces  deux 
lui  amena  aufli  tôt  Simon  (on  frère  :  [  8c 
le  Sauveur  commença  ainfi  à  le  manitc- 
fier  :  8c  a  paroltre  comme  le  Mefiie.  ] 
Note    'S.*  ChryfoAome  attribue  encore  a  S.  Cary,  in 
8.       Jean  Batifte  ces  belles  paroles  touchant  J°- 
Jesos-Cmki  s  T:Qne  nous  avons  p 
tous  receu  de  là  plénitude ,  8c  grâce  pour 
grâce  -,  parce  que  la  loi  a  été  donnée  par 
M  oïfe  ,  mais  la  grâce  8t  la  vérité  a  été 
apportée  par  J  «sus-Christ. 

'  J  b  s  u  c-C  huit  n'avoit  pasbe-  Jo»n.  s •  »• 
foin  pour  lui-même  que  Jean  lui  rendit 
témoignage -.mais  fon  témoignage  étoit 
neceflâire  au  iâlut  des  hommes  ,  [  qui 
n 'avoient  pas  les  yeuxdel'ame  aflez forts 
pour  connoîtrela  vérité  par  fa  lumière 
propre.  ]  S.  Jean  leur  en  rendit  onté- 
snotgnage  véritable ,  [  fi  clair  8c  fi  public  J 
'  qu'oo  ne  doutoit  nullement  qu'il  ne  par- 
lit  de] crus.  *  Cependant  [  prefquecous  ] 
les  Juifs  fe  con  ten  terent  de  té  réjouir  quel- 
que tems  a  la  lueur  de  cette  lampe , 

Îuoiqo'en  elle-même  elle  n'eût  pas  moins 
e  chaleur  que  de  clarté.   [  Ils  fe  con- 
tentèrent ,  dis-je  ,  de  tirer  vanité  de  et 
qu'ils  avoient  parmi  eux  un  fi  grand 
hommej'/anspaflèrdeluiàJuus-CMBiSTi  Ang.  in 
ce  qui  étoit  le  bat  de  la  million  aufli  J°"  h-  %h 
bien  que  de  /es.exhortations.Miofiils  fe  ^07%. 
rendirent  inutile  ce  grand  eflet  delà  mi-  30. 
Hifl.Bctl.Tm.1. 


à  huit 


3.  v.  aS. 

10.  T.  4*. 

•  f.  v.  Î4- 


aericorde  de  Dieu ,  [  particulièrement  J 
les  Pharifiens  8c  les  Doâeurs  de  la  Loi:. 
'Ils  n'ajoutèrent  point  de  foi  au  Saint  Pre-  umh.  n. 
curiêurqui  venoit  dans  la  voie  de  la  jufti-  v.  j». 
ce,  f  pour  les  y  conduire  s'ils  euflênt  vou- 
lu l'écouter  :  J  8c  quoi  qu'ils  vifient  les 
publicainsêc  les  femmes  proftituées  croire 
ce  que  S.  Jean  leur  difoit ,  cet  exemple 
même  ne  les  touchoit  point  de  repentir, 
8c  ne  les  portoit  point  à  foivre  au  moins 
ceux  [  qu'ils  auraient  dû  précéder.  3 

'S.Jean  pafta[deBcthanie  3à  un  lieu  Jom.  jiv. 
nommé  Enon  ou  Ennon  prés  de  Salim ,  *i# 
'8c  du  Jourdain  *  environ  a  trois  lieues  au  Caf.  ex.  13. 
deilous  de  Scythople ,  a  8c  aparemment  $-*f-p 
■  du  même  côté  au  deçà  du  Jourdain  à  *J°«n.  >• 
l'égard  de  Jérusalem.  *  U  batizoit  en  cet  jij,; 
endroit  ceux  qui  l'y  venoient  trouver,  fe  v.  »j.  ' 
fervant  pour  cela  des  eaux  qui  y  étoient 
en  abondance.  '  Jesus'-Christ  qui  avoit  *•  'Î* 
été  paflèr  la  fête  de  Pique  a  Jemfalem , 
'  8c  delà  étoit  venu  dans  le  pays  des  en-  j.  v.  ta. 
virons,  y  batizoit  auffi  en  même  tems, 
'8c  un  grand  nombre  de  perfonnes  ve-    y.  tg. 
noient  à  lai/ On  publioit  même  qu'il  c.  4.T.I. 
batizoit  plus  de  monde ,  8c  avoit  plus 
de  difciples  que  S.Jean  :  '8c  S.  Auguftin  Aug.  B.  in 
croit  que  S.  Jean  lui  envoioit  ceux  qui  J°*  *• 
s'adreflbientàlui  [Se  qu'il  avoit  batizez,3  P"  1 
afin  qu'il  les  batizlt  [  encore.  ] 

'  Les  difciples  de  S.  Jean  moins  hum-  J.  ChryC 
blés  que  lui ,  ne  purent  voir  ce  concours 
iânsjaloufie  contre  les  difciples  de  Jésus-  >79* 
Christ  qui  batizoient  en  fon  nom ,  3 
8c  contre  Jésus -Christ  même.- 
Ce  cette  jalousie  forma  une  difpute  en- 
tr'eux  8c  un  Juif ,  comme  a  lûS<  Chryfo- 
Aôme,  où  pluiîeurs  Juifs, qui  ayant  receu 
le  batême  de  J  es  u  i-Chx  1  st  ne  pou. 
voient  foulfrir  que  les  autres  lui  pré- 
renflent  celui  de  S.  Jean.  Les  difciples 
tachèrent  d'infpirer  leur  paflion  8c  leur 
jaloufie  à  leur  maître.  [  Mais  il  étoit 
trop  humble  pour  fe  laifler  ébranler  par 
le  vent  de  la  vanité,  j 

1  11  leur  répondit  avec  douceur,  de  peur  ^hty.  p. 
que  s'ils  l'abandonnoicnt  ils  ne  tombaf-  ifo.  a. 
lent  dans  un  état  encore  plus  dangereux  : 
mais  il  s'efforça  de  leur  faire  voir  qu'en 
s'oppofant  à  J  s  s  u  s  ,  ils  faifôient  la 
guerre  a  Dieu  même.  [  Ses  paroles  font 
trop  belles  &  trop  humbles  pour  ne  les 
pas  «porter  toutes  entières.  ]  '  L'hom-        Jt  v 
me,  leur  dit-il,  ne  peut  rien  recevoir,  17. 
s'il  ne  lui  a  été  donné  du  ciel.  '  Vous  T,  »». 
M'eftes  vous-mêmes  témoins  »  que  je 
vc»s  ay  ditqueje  ne  fuispoiot  le  Chrifk  , 
mai*  que  j'ay  été  envoie  devant  lai. 
'  L'époux  eft  celui  à  qui  eft  l'époufe  :  v.  19. 
mais  l'ami  de  l'époux  qui  fe  tient  debout 
8c  qui  l'écoute  ,  eft  ravi  de  joie  à  caufe 
qu'il  entend  la  voix  de  l'époux.    Je  me 
voi  donc  maintenant  dans  l'aceomplifft- 
mentde  cette  joie.  '  U  faut  qu'il  croiflè)  *•  1*- 
8c  mot  il  faut  que  je  diminué.  '  Celui  vi  31. 
qui  eft  venu  d'enhaut ,  eft  au-deflus  de 
tous.  Celui  qui  tire  fon  origine  delà  ter- 
re ,  eft  de  la  terre ,  8c  fes  paroles  tiennent 
de  la  terre  :  Celui  qui  eft  venu  du  ciel 
eftau-defliii  de  tous.  'Il  continue  enfuite  v. 
à  relever  Jas  ut  comme  le  vrai  fils  de 
Dieu  ,  8c  menace  de  la  colère  du  ciel 
ceux  qui  ne  croiront  pas  en  lui. 

».  C.sftoboo  le  met  de  l'antre       :  ce  qui 
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ARTICLE  VI. 

S.Jttn  rtfrend  Htrtdt  ,eft  mit  tn  prifi», 
tnviyt  Ju  difapitià  JiiOj-CmuST. 

'  Ç  Aint  Jean  continua  à  batizer  juf- 

"3  qu'à  ion  emprifonnemcnt ,  [  "  qui  N  o  1  ■ 
arriva  apparemment  vers  la  fin  de  lamé-  9. 
inée  1  où  il 


c.  d. 


me  aoni 

C  M  B  I  S  T. 

une  grâce ,  fi 
folio  me  ,  1 


avoit  batizé  J  ■  s  o  ». 
Dieu  lui  "accorda  comme  L'an  30. 
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yeux  du  monde  afin  que  tout  le  peuple  9v/yft. 
lé  portât  unanimement  aJcsusCHMST  f^tHi 
sans  le  partager  entre  l'époux  Ce  l'ami  de  4^r~> 
l'époux»  &  afin  qu'il  pût  lui  envoier  fea  t\ 
dilcîplcs  ,  qu'il  n'avoit  encore  pû  déta- 
cher de  fit  perfimoe ,  quelque  effort  qu'il 
fiftpour  s'humilier  >  &  pour  élever  J  t- 
au  s-Chi  i  s  t  au-deflus  de  lui. 

'La  caufe  de  fa  détention  rut  la  liberté 
avec  laquelle  ce  Saint  reprenoit  Herode 
[  Antipas  le  Tctrarque]  de  toutes  Tes  mé- 
chancetez  ,  6c  particulièrement  de  ce 
qu'il  avoit  épouie  Herodiade  femme  de 
ion  frère  Philippe,  'qui  eft  nommé  He- 
rode par  jofeph,  8c  qui  étoit  né  de  Ma- 
riamme  tille  de  Simon  grand  Pontife. 
Car  il  ne  fant  pas  le  confondre  avec  Phi- 
lippe le  Tctrarque  ion  frère,  '  né  d'une 
Cleo  pâtre  de  Jeruûlem.  «  Cet  Herode 
[  Philippe  ]  avoit  été  d'abord  nommé 
par  (on  pere  pour  fucceder  à  la  couron- 
ne au  détaut  d'Antipater.  b  Herodiade  ià 
femme  étoit  auiîi  fit  nièce,  fille  d'Arifto- 
bule  fils  du  grand  Herode,  8c  fixur  d'A- 
grippaqui  fut  depuis  Roi  dcJudée.Elle  eut 
ne  ce  mariage  une  fille  nommée Salomé' 
[  "  célèbre  dans  l'hiftoircdc  l'Evangile.  J  N  o  t  b 

'Herode  le  Tctrarque  ayant  vû  cette  m. 
Herodiade  un  jourqu'il  logeoit  chez  fon 
mari  en  allant  à  Rome,  il  conceut  pour 
elle  une  paflïon  illégitime ,  Se  lui  parla 
de  l'époulêr.  Elle  n'eut  point  d'horreur 
d'une  proportion  fi  criminelle  ;  8t  de- 
meura d'accord  de  fe  retirer  chez  lui  lors 
qu'il  (croit  revenu  de  Rome  ,  à  condi- 
tion ou'il  répudierait  la  fille  d'Aretas  Roi 
d'Arabie  >  qu'il  avoit  époutèe  long-tems 
auparavant.  [Et  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'Hcrodiadc  préférât  contre  fon  devoir 
bt  fon  honneur  un  fouverain  a  un  particu- 
lier :  ]  *  Car  l'hiftoirc  nous  la  reprefente 
comme  une  femme  qui  faifoit  fon  idok 
de  la  puifiànce  te  de  lagrandeur.  '  Il  fetn- 
ble  que  ce  mariage  où  toutes  les  loix 
étoient  violées,  le  fut  fait  [allez  long- 
teros  auparavant ,  J  fort  peu  après  la 
naiilance  de  Salome. 

'  S.  Jean  en  reprefeota  le  crime  à  He- 
rode [  le  Tctrarque,  ]ôt  lui  dit  qu'il  ne 
lni  étoit  pas  permis  d'avoir  la  femme  de 
fon  frère,  '  à  qui  il  l'avoit  ravie  de  ion 
vivant ,  [  îc  dont  elle  avoit  eu  desenfans,] 
e  ce  qui  fuffifint  quand  il  eût  été  mort 
pour  rendre  ce  mariage  criminel ,  même 
fclon  les  loix  qui  s'obfervoient  alors  par- 
mi les  luifs.  'S.Jean  faifiait  voir  encore 
en  ceci,  "  qu'il  avoit  le  zele  8e  l'cfprit 
d'Elie  i  [  8e  Herode  qu'il  avoit  toute  la 
dureté  ou  plutôt  la  cruauté  ordinaire  des 

1.  S-  Chryf'.ftom*  le  dit  de  fa  mon ,  qai  n'ar- 
riva qu'environ  un  an  apréi. 
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jof. 
**7. 


Juifs  contre  les  Prophètes.  'Car  ne  pou- 
vant foufrKr  des  repreheniions  11  gene- 
reufes  il  fit  arrêter  le  faintPrecurfeur,  8c 
Jof.p.6a7.  l'envoya,  chargé  de  chaînes ,  'an  château 
de  Maqucronte. 

'Jofcph  dit  que  ce  fut  par  raifon  d'Etat 
6t  par  politique  qu'Herode  fit  emprifon- 
ner  S.  Jean ,  8c  le  fit  enfin  mourir.  [  Et 
il  n'eft  pas  difficile  que  l'esprit  d'un  prin- 
ce déjà  aigri,  ait  craint  où  il  n'y  avoit  rien 
à  craindre  ;  fur  tout  fi  cette  crainte  lut 
étoit  infpirée  parles  Pharilîcns&c  les  Do- 
cteurs de  la  loi ,  ]  'comme  quelques-uns  le 
tirent  de  l'Evangile.  [Mais  les  paroles  de 
Jofeph  font  trop  remarquables  pour  ne  les 
„pasraporter  ici.]  „' Jean, dit-il,  furnora- 
,,  mé  Bacifte,  étoit  un  homme  de  pieté,  oui 
„  exhortoit  fortement  les  Juifs  à  embrailcr 
lavertujà  s'acquiter  par  lajuftice  de  ce 
«qu'ils  Ce  dévoient  les  uns  aux  autre s;  8e  par 
„  la  pieté ,  de  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  ;  à 
»,  purifier  leur  aine  par  l'exercice  de  la 
„  vertu;  6c  à  y  joindre  enfui  te  la  purification 
„du  corps  par  le  batême.  Une  grande 
«quantité de  peuple  lefuivoit,  parce  qu'on 
>,  étoit  ravi  d'entendre  fccdi(cours,8c  les 
„ Juifs  paroiffoient  prêts  à  entreprendre 
,1  tout  ce  qu'il  leur  aoroit  ordonné.  De 
»,  forte  qu'Herode  craignant  que  le  pou- 
„  voir  qu'il  avoit  fur  eux  n'excitir  quelque 
»,  (édition ,  crut  devoir  prévenir  ce  mal , 
«pour  n'avoir  pas  fujet  de  Se  repentir 
d'avoir  attendu  trop  tard  à  y  remédier.,» 
Mate.  6.  v.     '  Herodiade  [  ne  Ce  contentant  pas  de 
'9-         le  voir  en  prison ,  ]  vouloit  le  faire  mou  - 
Mitr.  14.  rir,  '  8c  Herode  entrait  [  quelquefois  ] 
r*  dans  lès  (ènrJmens.  Mais  la  crainte  du 

Marc.  6.  pcup]e  Jc  rctenoiti'  &  d'ailleurs  ne  pou- 
vant pas  ne  point  voir  que  c'étoit  un  Jo- 
lie 8c  un  Saint ,  il  avoit  du  refpedt  pour 
lui ,  8c  fuivoit  les  avis  en  beaucoup  de 
choies:'  tant  la  vertu  a  de  force  pour  fis 
faire  révérer  même  de  fes  ennemis. 
[  Ainfi  S.  Jean  demeura  prisonnier,  jus- 
qu'à ce  que  fon  teins  fut  accompli. 

Ses  difciples  avoient  allez  de  genero-  L'an  31. 
ilté  pour  ne  le  pas  abandonner  dans  la  de  l'ete 
prifon.  Mais  lui  qui  étoit  venu  pour  ^mmi' 
préparer  les  voies  au  Seigneur ,  6c  non  pas 
afin  qu'on  a'attachit  i  là  perfonne,  ne 
fongeoit  qu'à  leur  faire  connoltre  celui 
qui  ieul  ecoit  tout  enlèmble  leur  libé- 
rateur 8c  leur  maître.  J  '  Aiant  donc  ap- 
pris d'eux  les  miracles  par  lesquels  J  e- 
sus-Chiist  rendoitfon  nom  célè- 
bre dans  tout  le  pays ,  il  en  envoia  deux 
lui  demander  s'il  croit  celui  que  l'on 
attendoit  [  depuis  le  commencement 
du  monde  1  ]  '  afin  qu'ils  connu  fient  par 
Matt.  ran.  la  réponfe  qu'il  leur  ferait  i  que  ce  l'é- 
1.  p.  tf6.  toit effrclivement  J  a  s  u  s-C  h  a  >  s  t 
leur  répondit  en  effet  par  des  miracles 
qui  étoient  des  preuves  de  (à  divinité 
8e  de  fa  miffion ,  plutôt  que  par  des  pa- 
roles. Et  quand  ils  forent  partis  il  don- 
na de  grands  éloges  à  celui  qui  fëm- 
bloit  avoir  douté  de  (à  qualité  de  Chrift  : 
afin  que  perfonne  ne  crût  que  la  lu- 
mière du  S.  Efprit  eût  manqué  à  S.  Jean 
dans  la  priibo ,  où  J  1  s  v  s-C  h  k  i  s  t 
devoit  donner  à  ses  Apôtres  une  plus 
grande  abondance  de  grâce  8c  de  for- 
ce. '  Il  avoit  iêmblé  douter  qu'il  fût  le 
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SAINT  JEAN 

qu'aiant  vfl  fes  miracles  de  leurs  yeux  , 
ils  cruflcnt  plus  fermement  ce  qu'il  leur  en 
difoit,  Se  n'euflent  point  oc  difficulté  à  fe 
rendre  les  difciples  de  celui  qui  étoit 
iêul  vrai  maître  de  tous  les  hommes. 

[  Quelque  tenu  auparavant ,  ]  '  les  Conc  c. 
Pharificns  le  votant  confondus  en  diver-  It**',5» 
fes  rencontres  par  J  e  s  o  j  C  h  r  i  s  t  m™.  ji!p. 
avoient  perfuadé  aux  difciples  de  S.  Jean  jt0. }6i. 
de  fe  joindre  à  eux  pour  lui  faire  quelques 
qucltions ,  fur  ce  que  lès  difciples  ne  jeû- 
noient  8c  ne  prioient  pas  comme  eux. 
Les  difciples  de  S.  Jean  entrèrent  d'au, 
tant  plus  aifément  dans  cette  efpece  de 
conipiration  ,  qu'ils  avoient  toujours 
quelque  jalonne  contre  Jésus-Christ. 
Il  leur  répondit  néanmoins  avec  beaucoup 
de  douceur;  8c  en  fe  donnant  le  nom 
d'Epoux  ,  il  les  fit  reiîbuvrnir  de  ceque 
Saint  Jean  leur  avoit  dit  à  ton  avantage. 


ARTICLE  VII. 
Mort  it  S.  Jtsn  Pmhio»  de  fa  ftrft- 


*  TT  Erodiadi  trouva  enfin  une  ConcEv. 

X  Aoccafion   favorable  de  satisfaire  c* 
la  haine  qu'elle  avoit  contre  S.  Jean  , 
'  elle  qui  eût  dû  l'honorer ,  fi  elle  eût  eu  Chry.  in 

Ïuelque  pudeur  ,  comme  le  vangeur  de  l?1"'-*^' 
;s  outrages.    Car  Herode  faifint  un  P*  '  * 
grand  feftin  à  ceux  de  ta  Cour  lejourde 
la  naifcnce,Salomé,'qu'Hcrodiade  avoit  -.no.ci 
eue  de  ion  mari  légitime ,  a  mais  qu'elle  Jof.  aàc.L 
avoit  élevée  comme  le  pouvoit  être  la  i*.c.7-P» 
fille  d'une  telle  m  ère,  oubliant  la  mode-  je 
fliefilefecret,  auquel fon  fèxe.fon  ige,  *irg#  i.*..^ 
£cfa  qualité  ciuTent  dû  la  retenir,  entra  477/e.  f. 
dans  la  fale  du  feftin ,  8c  y  danfa  devant 
tout  le  monde.  'S.Chryfortomecroitque  Chry.  p. 
ce  fui  Herodiadcmémequidanslavuè'de  f^ér  ih.'p> 
ce  qui  arriva,  b proftitua ainfi l'honneur  +}.b. 
de  là  filleen  lui  faisant  faire  une  action  qui  tchrv.  p. 
ftlttt.fté  o'eHoit  digne  que  d'unecomedienne,  "ou  tf0:"'  . 

■  •         j     1    en     1 .  1  t  Amb,  vire. 

de  la  fille  d'une  adultère.  1.  j.  p.  47? 

c  Cependant  cette  danse  fi  honteufe  i  une  è.  i\  478.  cl 
fille  d'honneur,  fut  trouvée  belle,  mais  (Ca7'  p- 
dans  un  feftin,  8c  dans  un  feftin  diaboli-  r*?,l>,c* 
que  félon  l'exprcrTion  des  Itères;  8c  auflB 
elle  fut  récompensée  par  un  cri  me  encore 
plus  grand  que  n'étoiteettedanfeméme. 
Car  Herode  aiant  promis  avec  ferment  à 
la  danfeufe  de  lui  donner  tout  ce  qu'elle 
lut  demanderoit,  quand  ce  firroit  la  moi- 
tié de  (on  roiaume  ,  elle  courut  a  fa  mère, 
{c  par  Ion  confeil,  elle  vint  dire  qu'elle 
vouloir  qu'on  lui  donnât  à  l'infant  dans 
on  baffm  la  tête  de  Jean  Batifte.  Herode 
fut  fâché  de  cette  demande,  [qu'il  n'at- 
tendoit  pas  (ans  doute  d'une  jeune  fille.  J 
Car  il  confervoit  toujours  quelque  refpeél 
pour  S.  Jean.  Mais  il  rougit  de  manquer 
de  parole  devant  tant  de  monde}  '  8c  il  ne  Chf7-  P- 
rougit  pas  de  commettre  l'un  des  plus 
crimes  qui  ait  jamais  été  corn  mis, 
il  devoit  avoir  pour  témoin  toute 
terre. 1 

'  Il  envoi»  donc  un  officier  àlaprifbn  p.  «o.d| 
en  un  jour  de  joie,  au  milieu  d'un  feftin,  Ami»,  vire. 
&  à  la  prière  d'une  jeune  fille.  Qui  n'eût  a'  \  p* 47 
cru  que^  c'eût  été  pour  faire  grâce  ?  Et 
S.  Jein  eût  peut-  être  eu  de  la  peine  à  accep- 
ter la  liberté  qu'on  lui  auroi  t  donnée  dans 
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ôter  la  vie  à  Jean  Batifte  ',  1  &  la  mort  du 
plus  grand  des  hommes  fut  le  prix  delà 
danfe  d'une  fille,  fut  la  fuite  d'un  ferment 
fait  fans  y  penfer  dans  la  chaleur  du  vin  8c 
de  la  débauche ,  '8c  exécuté  par  une  pieté, 
qu'on  peut  dire  impie,  8c  une  religion  plus 
criminelle  que  n'eût  été  le  parjure  même. 

«Voila  comment  Dieu  a  permis  qu'on 
traitât  celui  qu'il  avoit  relevé  par  tant 
8cc.  d'éloges  :  "8c  qui  peut  fe  plaindre  aptes 
cela  qu'on  le  traite  indignement  ?  Mais  il 
ne  faut  pas  douter  que  S.  Jean  n'ait  été 
auiTi  élevé  dans  le  ciel  qu'il  a  été  humilié 
fur  la  terre.  /  Il  n'eut  pas  même  la  confo- 
lation  de  mourir  pour  le  nom  de  Jésus- 
Chb  1  st  qu'il  avoit  prefché,  8c  pour  lequel 
il  eût  tout  fouffert avec  joie,  fi  l'occasion 
s'en  fût  prclèntée.  Mais  il  falloit  que  Jé- 
sus-Christ même  mouiût  le  premier 
pour  fon  nom.  Cequi  n'empefehepas  que 
S.  Jean  ne  foit  véritablement  Martyr , 
nuifqu'il  eft  mort  pour  la  vérité,  [pour 
la  ebafteté,  ]  8c  pour  la  juftice  :  [8c  toute 
1  '  Eglife  l'honore  en  cette  qualité.  On  peut 
dire  même  en  un  vrai  fens  qu'il  a  fouffert 
le  martyre  pour  la  confciïion  do  JssiS- 
Christ,  puifque  Jésus -Christ  cil  la 
vérité.  '  S  Chnfbftome  va  jufqu'à  l'ap- 
peller  le  premier  des  Martyrs:*  quoique 
néanmoins  plufieurs  des  anciens  Prophè- 
tes aient  mérité  ce  titre  avant  lui ,  en  com- 
battant les  péchez  des  J  uifs. 

'S.  Grégoire  cherche  ce  que  Dieu  avoit 
pû  vouloir  purger  dans  S.Jean  par  une 
mort  fi  honteufe  en  apparence  i  8c  il  mon- 
tre que  les  hommes  ne  peuvent  trouver 
en  lui  aucun  défaut:  [cequin'empcfche 
pas  que  S.Jean  même  n'y  en  trouvât.] 
'Car  Pelage  aiant  nommé  le  feint  Pre- 
curfeur  8c  la  feinte  Vierge  entre  beaucoup 
d'autres  qu'il  pretendoit  n'avoir  jamais 
péché ,  S.  Aoguftîn  foutient  que  hors  la 
Vierge  dont  il  ne  vouloir,  point  parler,  fi 
on  pouvoit  demander  à  tout  ces  Saints , 
Note  4«iis  Soient  &ns  ?ec^t 

droient  tout,  quelque  émioentefainteté 
qu'ils  aient  eue,  par  ces  paroles  de  l'A- 
pôtre S.  Jean  ;  „  Si  nous  difons  que  nous 
Mn'avons  point  dépêché,  nous  nous  trom- 
pons noui-mcmes,&  la  vérité  n'eft  point 
„en  nous.,,  'Il  le  prouve  encore  autrcpait 
deS.Jean  en  particulier  contre  lesPela- 
giens,  tant  parce  qu'il  étoit  né  par  la  voie 
ordinaire,  que  parce  qu'il  dit  lui-mime 
qu'il  avoit  befbin  d'être  batizé  par  J  e- 
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118a. 


jus-Christ. 

'  La  tête  de  S.  Jean  fut  apportée  à  Salo 
mé,  '  dans  le  lieu  mômeoù  le  feftin  du 
roit  encore  [  félon  divers Çeres  :]  cce  qui 
fait  que  S.  Jérôme  compare  cette  aâion  à 
cell  e  de  Flam  in  i  us  General  des  armées  Ro- 
maines,  qui  fit  trancher  la  tête  a  un  cri- 
minel devant  lui  dans  un  feftin ,  pour  fà- 
tisfaire  une  mitcrable  qui  n'avoir  point 
encore  vû  cette  exécution.  Les  Romains 
ne  purent  foufïrir  ce  mélange  de  la  cruau- 
té avecleplaifir,  8cch-.ffércntFIjminius 
du  Sénat.  '  Salomédonnala  tête  de  S.  Jean 
à  fa  merej  '8c  S  Jérôme  raporte  que  cette 
femmcquin'avoitpûfouffrirde  lui  enten- 
dre dire  la  vérité,  lui  perça  la  hngue 
avec  fon  aiguille  de  tête,  commelafem- 
Noti  mc  d'Antoine  avoit  fait  àCiccron.  " 

[Dku  n'attendit  pas  au  dernier  joorà 
vauger  1a  mort  de  S.  Jean.]  'Herode,  com- 
F  x  me 
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o°-]?LXhèf  «l'une  manière  tragique  qu'ils  ra portent 
sj.p.iii.  [Mais  les  anciens  n'en  parlent  pas,  cene 
difent  rien  deSalomé.  finon  ]  «qu'elle  fut 
mariée  à  Philippe  leTetrarque  Ion  oncle 


«Jof.lDt.  I. 

18.C  7.p. 
6:3.  d. 
»  c.  6.  p. 
«ar.  f. 


paternel,  *qui  mourut  l'an  jj  ou  j+.de 
l'crc  commune.  [Ainfi  il  fout  qu'elle  eût 
environ  i  +  ans,  lorsqu'ellefutleprinci- 
M»u.+9.p.  P»l inftrument delà mortdeS. Jean,]' qui 
y.o.d.f  ji.  nefoufTroitque  pour  défendre  les  intérêts 
«  r         defonperc,  l'honneur  de  fa  mere ,  8c  le 
iJc'7'  *  lien  propre.  'N'aiantpointeud'enfans  de 
Philippe  ,  elle  fc  remaria  J  Ariltobule 
[fon coufin germain,]  filsd'Herode  [Roi 
tic  Calcide  f  f«re  d' Agrippa  [  8c  d'He- 
rodiade  .  ]  Ce  elle  en  eut  pluiieurs  en- 
fans. 


ARTICLE  VIII. 

L'Eglife  benert  t*  mort  de  S.  Jean 
tns  brûlent  Jet  Reliques:  Les  (" 
tiens  en  [auvent  une  partie 
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me  nou»  avons  dit,  avoit  répudié  la  fille 
d'Aretas  Roi  des  Arabes,  pour  épouser 
Hcrodiade.  /  Cela  caula  une  guerre  très- 
fâcheufe  entre  ces  deux  Princes  :  Herode  y 
fut  enfin  défait:  'Se  les  Juifs  mêmes  re- 
connurent que  c'etoit  une  jufte  punition 
de  la  mort  de  S.  Jean  BatiOc. 

'  Quelque  "temps  après,  Hcrodiade  ne  tn  l'an 
pouvant  louffrir  de  voir  fon  mari  fimple  îj, 
Tctrarque  lors  qu'Agrippa  fon  propre  frè- 
re à  elle  prenoit  le  titre  de  Roi ,  elle  obli- 
gea Herode  de  faire  un  vouge  à  Rome 
avec  elle  pour  demander  le  mime  honneur 
à  l'Empereur  Caïus:  Mais  Cains  au  lieu  de 
latisraire  fon  ambition,  priva Herodede 
laTctrarchic  8c  le  relégua  à  Lion.  Il  vou- 
lut faire  quelque  grâce  a  Herodiade  à  caufe 
d'Aggrtppa.mais  elle  aima  mieux  fuivre 
ion  mari  dans  le  malheur  où  elle  lavoit 
jette,  [  quedevoirquelquechofeàlacon- 
lidcration  8c  à  la  fortune  de  fon  frère.  ] 

Nicephoie  8c  Mctaphrafte  pretenaent 
aulïi  que  Salomé  fille  d'Herodiadc  mourut 
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Payent  brûlent  Jet  Reliques:  Les  Cbré- 
Jnuvt 

LEs  difciples  de  S.Jean  »  vinrent  ap- 
porter à  J  x  s  y  s  Ch  «t  1  s  t  les  nou- 
velles de  la  mort  de  leur  maître,  '  s'hu- 
miliant  enfin  fous  celui  contre  qui  ils 
avoient  toujours  eudelajatouiïe.  /  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  croit  que  S.  Jean 
predifoit  fon  martire,  lors  qu'il  difoitl 
Jssus-Chuist  qu'il  avoit  befoin  d'ê- 
tre batize  par  lui.  '  H  dit  encore  qu'il 
mourut  avant  Jbsus-Christ  ,*  afin  Noti 
d'annoncer  fa  venue  *  aux  morts,  corn-  11 
me  il  l'avoit  annoncée  aux  vivant ,'  Se  im- 
porter jufque  dans  les  enfers ,  dit  un  au- 
tre Saint,  cette  heureufe  nouvelle,  que 
le  Suiveur  y  defeendroit  bien-tôt,  pour 
tirer  les  ames  des  Saints  des  mains  de  la 
morf. 

c  Nous  apprenons  de  Jofeph  qu'il  fut  Noti 
d  où  il  eft  aile 


Hipp.  de 
Ami.  p.oa. 
«J- 

«tof.ant.l. 

18.C  7  p- 
f  \i.  a. 
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3;j.  a  décapite  à  Maqueron 
*  Jof.bfl  I.  qu' Herode  ait  fait  fon  feftin.  e  Car  c'é- 
7 A  )'  f*P"  toit  un  Pa'ai$»  auflï-bien  qu'une  citidcl- 
gl  le.  /  Herode  entendant  parler  peu  après 
des  miracles  de  J  e  s  u  s-C  »  r  1  s  t  s'ima- 
gina que  c'étoit  S.  Jean  qui  croit  ref- 
fufeité  :  [  ce  oui  marque  qu'il  avoit  une 
grande  idée  de  ce  Saint,  ]g  8c  qu'il  ie 


H- 
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/Chry.in: 
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t»,  vire. 
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Chryfbftome  die  qu'il  1  apporro'ent  à 
let  nouvel!"  dr  la  prif >n  de 


1.  S. 

J  e»UI-CHBI«T 

S.  Jean  ;  [mail  on  voit  dans  l'Kvanj.le  qua 
c\tok  «elle  do  (a  mort  J 
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redoutoît  même  après  lut  avoir  fait  tran- 
cher la  tête.  '  U  ne  parloit  plus  ,  8c  on  ctmtM- 
le  craignoit  encore.  kL&ltut 

Autant  qu'on  le  peut  juger  de  la  fuite  l-r> 
de  T  Evangile,  la  mort  de  S.Jean  arri- 
va fur  la  fin  de  l'an  51.  de  l'ère  commu- 
ne ,  ou  au  commencement  de  l'an  )t. 
quelque  tems  avant  Pafque.  '  L'Eglife 
greque  Se  hitnc  en  célèbre  la  mémoire 
le  19.  d'août ,  fous  le  titre  de  ta  Décol- 
lation ,  [  (bit  que  ce  foit  le  jour  de  fo 
mort ,  }  loit  à  cause  de  quelque  tranfla- 
tion  de  les  reliques,  comme  beaucoup 
de  martyrologes  le  marquent ,  foit  que 
Théophile  d'Alexandrie  ait  dédié  ce  jour- 
là  l'eglife  célèbre  de  ce  Saint,  qu'il  fit 
-bâtir  a  la  fin  du  IV.  fiecle  fur  les  mines 
du  temple  de  Serapis.  [  Mais  pour  dire 
le  dernier ,  il  tau  droit  rejetter  l'autorité 
Thpbn.  p.  de  Theophane,  j'qut  écrit  "que  cette  v.  la  Ne» 


6j"d         églife  fut  dédiée  le  17.  de  mai. 


ic  14. 


Cette  fefte  de  la  Décollation  de  S.  Jean 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  Bc- 
dc,  d  Ufuard  8c  d'Adon  ,  '3t  dans  d'au- 
tres plus  anciens  même  que  Bedc,  dans 
le  Sacramrntairc  <a  de  S.  Grégoire ,  qui 
y  met  une  belle  Préface,  8c  des  béné- 
dictions, comme  aux  principales  folen- 
nitez,' dans  de  très- anciens  'Calendrier* 

p.tatl  AU.  de  l'Eglife  Romaine,  [&  dans  pluiieurs 
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autres  monumens  de  l'office  de  l 'Egli- 
fe. ]'  Elle  eft  cependant  moins  folennel- 
le  que  le  jour  delà  naiflànce,  parce  qu'el- 
le regarde  moins  J  ■  a  u  s-C  m  r  i  •  t  ,  8c 
le  miltcre  de  fon  Incarnation. 
Canccrf.     'Les  difciples  de  S.  Jean  ayant  apprit 
fâ  mort,  vinrent  emporter  fon  corps.  Ce 
l'enterrèrent  dans  un  tombeau.  [  L'op- 
pofition  qui  étoit  entre  les  Juifs  &  le* 
Caf.tr.tf.  Samari'ains,]  '  ne  fouffre  guère  cju'on 
S-1-  P-Î4J-  croie  qu'ils  l'aient  enterre  à  Scbafte  ca- 
Ruf.l.n.c.  pitaledcla  Samarie.  ' Il cft certain  ncan- 
»3  p.ijc|  moins  que  fon  tombeau  y  étoit  "lors  vers  l'a» 


Thdtt.l.j. 
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que  fous  Julien  l'Apoftat  lespayensl'ou-  î**-. 
vrirent»  *  8c  brûlèrent  une  partie  desos  j1Pçt"f 
du  Saint  Precurfcur.  Les  autres  furent  ju|ien! 


fauvez  par  quelques  Chrétiens,  qui  les 
apportèrent  a  un  Abbé  de  Jcrufalem  nom- 
mé Philippe.  Cet  Abbé  ne  s'eftimant 
pas  digne  de  garder  un  fi  précieux  thre- 
for ,  les  envoya  à  S.Athanafe,  qui  les  # 
mit  dsns  la  muraille  d'un  autel,  en  di- 
lant  par  cfprit  de  prophétie,  qu'ils  fer- 
Ruf.  c.17.  viraient  dans  quelque  tems.  /Celas'ac- 
*S.  p.  1?°.  complit  lors  que  le  grand  Theodolè 

ayant  ordonné 'de  démolir  le  temple  L'an^j» 
de  Serapis,  8c  de  bâtir  en  latnémeplace 
une  Eglilè  magnifique  de  S.  Jean  Ba- 
Tbphn.p.  tifte ,  on  y  mit  ces  laintes  reliques.  ' le 
64.K       "»7.  may  de  l'an  39e.  ou  J9<.  folon  Non 
Theophane.  "f- 

[  Le  tombeau  de  S.  Jean  ne  laiflà  pu 
de  continuer  à  être  honoré  à  Sebafre.  ]  '  S1* 
Paule  étant  venue  "  en  cette  ville ,  •  où  vers  l'an 
font,  dit  S.  Jérôme,  les  corps  des  Pro-  J8^. 
pheres  Eltafe  8c  Abdias.  8c  de  S.  Jean  fmt. 
Bat  i  rte,  b  elle  s'y  trouva  toute  taifie  de 
fraicur  par  les  merveilles  que  Dieuyfai- 
foit  paraître.  Car  elle  y  entendoit  les. 
démons  heurler  [  dans  ceux  qu'ils  pof- 
fedoieot,]  à  caufe  des  fupplices  dont  ils 
étoient  tourmentez  :  elle  y  voyoit  de« 
hommes  [  poflèdez  par  eux  ]  abboyer 
comme  des  chiens ,  Se  imiter  les  cris  de 

dirfèren- 

1.  Celui  du  P.  Fremo  ta  m«>  >o.  d'août. 
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SAINT  JEAN 

différentes  fortes  d'animaux  i  d'auttes  £b 
jouler  fur  la  tête ,  être  enlevez  en  l'air, 
&  fouftrir  d'autres  agitations  violentes. 

[11  ne  feroit  pas  étonnant  que  les  tom- 
bciux.  vides  de  ces  Saints  operaûent  des 
miracles,  ]  'comme  S.  Grégoire  de  Na-  GrefrNjt- 
xianze  dit  que  cela  arrivoit  quelquefois.  J^'40'  ?' 

«Mais  puifque  S.  Jérôme  dit  en  plu-  «Hiw.tp. 
fieurs  endroits  que  leurs  corps  y  étoient  •7-17;P- 
encore  .»ilja  apparence  qu'if  y  en 
demeura  ou  quoo  y  en  remit  quelque  1. 1. p.  (  j*. 
partie.  <  S.  Gaudence  de  BreGe  qui  avoit  diinOf.l.i. 
mis  dans  fonEglifc  des  Reliques  de  S.Jean  P-  7  •• 
Bitîfte ,  [  les  avoit  apparemment  eues  ?  * 
».  h  no-  de  Scbaftc où  il  dit  que  ce  Saint  étoit 
•  >4>     mort,  [parce  qu'il  y  avoit  vu  fontom-  b. 
beau.  On  apprend  par  quelques  pièces  qui  ' 


*  Bir  361. 

f  3|  Flo- 
rent P.78J. 


sont  à  S.Jcaô  de  Nemours ,  qu'on  preten-  -  " 
dit  en  avoir  trouvé  des  Reliques  à  Seba- 
fle  vers  l'an  1 145.  ce  qui  y  fit  bâtir  une 
nouvelle  Eglise,  ] 'dont  on  voit  encore  Florent,  p. 
aujourd'hui  des  reftes.  79o.  a.  b. 


ARTICLE  IX. 

Lei  Rtliqiet  ds  S.  Jt*n  font  portitt  est 
àivtrt  tndroitt  :  Stn  Chef  efl  trouvé 
à  Emt/t. 

[  T  L  y  a  apparence  que  l'Abbé  Philip- 
X  pe  n'envoya  pas  à  Saint  Athanafe 
tout  ce  qu'on  lui  avoit  apporte  des  Reli- 
ques de  S.  Jean,  ou  qu'on  en  avoit  ap- 
porté a  d'autres  qu'à  lui.  ]  '  Car  Inno-  Pall.  lauf. 
cent  folitaire  8c  Prêtre  de  la  montagne  «•  ,03-P- 
des  Olivier»  mit  des  Reliques  de  ce  Saint  ,c*1-,plî 
dans  une  Eglife  qu'il  avoit  bâtie.  -Saint  P™1- 
Paulin  a  eu  des  cendres  de  S.  Jean  ',  qu'il  *** 
mit  /bus  l'Autel  de  l'Eglile  de  S.  Félix  à 
Noie.  '  Entre  diverfes  Reliques  que  le  "p**"'  *• 
grand  Thcodorct  de  Cyr  receut  de  Phe-  p*86».863. 
nicie  8t  de  Paleftine ,  il  y  en  avoit  de 
S.  Jean  :  &  comme  le  trés-illuftre  foli- 
tniie  S.  Jique  doutoit  fi  elles  n'étoient 
point  de  quelque  autre  Martyr  de  même 
nom ,  il  fut  allure  dans  une  vifion  qu'el- 
les étoient  de  S.  Jean  Batiftc.  Ce  Saint 
même  lui  apparut  habillé  8c  la  main  éten- 
due comme  pour  batizer.  S.  Jaque  af- 
aura  encore  Thcodorct  que  le  faint  P  re- 
çu r  feu  r  offroit  ûns  cefle  tes  prières  à 
Dieu  pour  lui  ,  te  pour  obtenir  que  le 
diocefe  de  Cyr  fût  entièrement  purgé  de 
J'hcrtfic  i  [  ce  qui  arriva  eflêâivemenf.] 
•       Ses  prières  arreilerent  encore  en  faveur 
de  Thcodorct  la  fureur  du  démon  en  une 
^occafion  où  £àns  cela  il  y  aurait  cubeau- 
*coup  de  lang  répandu. 

[  Ce  qu'il  y  a  déplus  rcmarquablepour 
les  Reliques  de  Saint  Jean,  eft  ladccou- 
Noti  verte  de  fon  Chef»  à  Emefe  ville  celc- 
1  4.      bre  de  la  Phenicie.  Selon"  on  écrit  an- 
N  o  t  t  cien,  8c  a  (lez  bien  autorizé,  mais  que 
17.18.  cepcndaot  nous  n'ofons  pis  approuver ,] 
'il  avoit  été  enterré  d'abord  à  Jcruialem, 
Se  tranfporté  à  Emefe  *  dés  le  tems  de  Con- 
fiant». [Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'on  *P  *Î4, 
n'y  en  avoit  aucune  connoifianec  lors 
qu'il  7  fut  trouvé  en  l'an  4f  3.  dans  une 
caverne  de  la  manière  que  nous  l'allons 
▼.  U  no-  raconter.  L'biftoire  en  paroit*  aufli  cer- 
M  '7.    taine  que  miraculeuse,] 'ayant  été  écrite  p- 
par  celui  même  que  Dieu  a  voulu  rendre 
le  témoin  Se  le  miniftre  de  fes  merveille*. 
[Ainû  nous  n'avons  qu'à  abréger  ce  qu'il 
rsporte  plus  au  long.] 
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'Cet  Auteur  eft  l'Abbé  Marcel ,  hom-  Mir.ehr.p. 
me  d'une  vie  irreprehenfible ,  «qui  étoit  51. 
illuftre  par  (à  pieté,  8t  dont  les  mœurs  «^hef  S.J. 
étoient  agréables  à  Dieu.  'Il  étoit  Pré-  £j*f3r °;hf> 
tre  ,  '  8c  fuperieur  d'un  monailere  voi-  ebrf  s.  j.* 
fin  de  la  caverne  dont  nous  venons  de  p.  *»9-*  J11- 
parler.  1  Vers  le  commencement  du  mois  p.  urit6| 
Note  de  février*  de  l'an  4f  j.  auquel  le  feint  Mwr.chr. 
Empereur  Marcicn  gouvernoit  l'Orient,  ^lc"  p* 
'  cet  Abbé  vit  en  longe  un  grand  fleuve  £hc}  s  r. 
qui  entroiten  (on  monaftere  :  8c  peu  après  p.  n  6- 1 . 9. 
il  y  vit  entrer  de  grandes  troupes  de  mon-  139  l4c>> 
de,  qui  chantoient  chacune  en  leur  lan- 
gue, ocquidifoient  toutes:,,  Voilà  S-  Jean 
„  Batifte  qui  vient  fe  montrer.  „  S.Jean  ar- 
riva en  effet  aufli-tôt  après,  8c  entra  dans 
l'Eglife.où  toute  cette  foule  vint  recevoir 
de  lui  la  bénédiction  8c  lebaiferdepaix, 
en  lui  bai  fan  t  la  poitrine.  Marcel  y  alla 
comme  les  autres ,  8c  lui  bailà  les  pieds  : 
Mais  S.Jean  le  releva,  8c  le  bailà. 

'Peu  de  jours  après  Marcel  eut  encore  p-»i9.uo. 
un  autre  longe,  où  il  vit  S.Jean  revêtu  • 
8tc    d'habits  blancs  ,  "  qui  répandit  fur  £cs 
mains  un  vafe  plein  de  miel,  8c  entra 
avec  lui  dans  le  monaftere ,  précédé  par 
une  colonne  de  feu. 

,Le  defir  qu'eut  Marcel  de  lavoir  ce  p.  *4'. 
que  fignifioientcesfonges.fit'  qu'un  foir  p.  119.110. 
après  que  les  Religieux  eurent  mangé, 
(car  l'on  étoit  alors  dansle  tems  des  jeû- 
nes, )  il  leur  ordonna  de  recommencer 
chacun  le  pfeaume qu'ils  avoient  à  dire: 
8c  dorant  qu'ils  étoient  affis  pour  cela , 
l'un  d'eux  nommé  Ifaac  apperçut  du  feu 
à  la  porte  de  la  caverne  où  étoit  le  chef 
de  Saint  Jean.  Lui  8c  tous  les  autres  ef- 
frayez coururent  à  Marcel ,  qui  leur  dit 
de  faire  le  ligne  de  la  Croix ,  8t  les  raf- 
fura  i  Ce  doutant  bien  que  c'étoit  une  fui- 
te des  longes  myfterieux  qu'il  avoit  eus. 
'Cinq  jours  après,  qui  étoit  le  diman-  p.  »io. 
v.la  no-  cbe'[  16.  de  février,  J  le  Prêtre  Eticn- 
te  l8*    ne,  Abbé  d'un  monaftere voùan nommé 

Bothgiles,  '  8c  Darome,  6  8c  qui  étoit  p.  tir. 
ou  l'Exarque  8c  le  chef  desmonafteresdu  '?• tao* 
diocefe  d'Emefe,  ou  le  Corévefque  de  ce 
quartier-là,  vint  trouver l'Evêque  nom- 
LLhe°"  m*  Urane»  '  pour  qui  le  grand  *  Théo-  TMrt.  ep. 
doret  avoit  une  confédération  particulie- 
re  ;  t  qui  aftifta  au  Concile  de  Calcedoi-  ,  toI>c  l. 
ne  en  471.  par  Porphire  (on  Archidia-  t.*. p. 84. 
cre;4*£c  qui  en  maintint  l'autorité  par  d.Scc. 
la  lettre  qu'il  écrivit  l'an  458. à  l'Empe- 
reur  Léon  avec  les  autres  Évêques  de  la 
seconde  Phenicie.  '  Eftienne  vint  donc  chef.  s.  J. 
lui  reprefenter  qu'il  feroit  à  propos  d'u-  P- 
nir  au  monaftere  de  Marcel  la  caverne 
qui  en  étoit  proche:  Et  l'Evêque  y  ayant 
confenti,  Eftienne  dés  le  lendemain  ma- 
tin vint  en  mettre  Marcel  en  porfeflion 
*  en  prefence  de plnfieurs  témoins,  lien 
ouvrit  la  porte  ,  qui  en  étoit  fermée  à 
la  clef  ;  ils  y  entrèrent  enfemble ,  8c  y 
firent  orailbn  :  8c  comme  elle  étoit  en 
mauvais  état  ,  Eftienne  recommanda  à 
Marcel  d'en  avoir  foin  ;  à  quoi  Marcel 
commença  à  l'heure  même  de  travailler 
avec  fes  frères.  " 

'Le  jourfuivant  qui  ctoit  le  mardi  18.  p.iir-a*i. 
de  février,  '  lors  que  Marcel  dormoit  p.iit.m. 
après  les  prières  de  la  nuit,  il  fut  éveil- 
lé comme  par  quelqu'un  qui  le  frappa 
par  trois  fois;  8c  il  entendit  une  voix 
qui  lui  difoit ,  ,,'Dieu  me  donne  à  vous; 

„fuivez 
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»>fuivez  l'étoile  qui  vous  conduira.,, Il  vit 
co  même  tems  une  étoile  de  fini  à  la  por- 
te de  fe  chambre.  Il  fe  leva  dans  une 
grande  frayeor,  Stfoivit  l'étoile  "qui  «ce 
s'a vançpit  toujours  devant  lui.  Il  falloir 
paflèr  plusieurs  portes,  qui  fe  trouvèrent 
toutes  ouvertes  :  Se  l'étoile  le  conduitit 
enfin  jufqo'à  une  voûte  qui  étoit  dans  la 
caverne.  Il  s'y  profterna  contre  terre ,  8c 
y  demeura  loag-tcms  en  oraiiba.  Il  re- 
tourna enfuite  en  là  chambre,  8c  lors 
que  le  jour  fut  venu ,  *  H  que  deux  Ab-  &c. 
bez,  qui  avoieot  couché  chez  lui  >  furent 
partis,  il  prit  l'cncenfbir  avec  *  un  pic,  T*firmm. 
8c  s'en  alla  en  priant,  aulieuquel'etoi- 
le  lui  avoit  marqué.  '  Il  commença  à 
défaire  la  voûte ,  au-deflbus  de  laquelle 
il  trouva  ■  quantité  de  fable  ,  8c  feus  le  t. 
table  une  grande  tuile,  6c  fous  la  tuile 
une  plaque  de  marbre.  11  leva  cette  pla- 
que, feus  laquelle  il  vit'l'irnsf,  dans  y .  _ 
p.  »*8.  laquelle  étoit  la  tite  de  S.  Jean ,  '  qui  ' 
p.  113.14t.  avoit  encore fes  cheveux.  'Ilallumaauffi- 
tôt  une  lampe,  mit  de  l'encens  dans  l'en- 
cenfeir,  adora  Dieu  dans  une  joie  méf- 
iée de  crainte ,  8c  puis  recouvrit  l'urne 
[avec  la  plaque  de  marbre.] 
p. u  3.114.  '  h  fertoit  ce  femblede  la  caverne  lors 
,  qu'il  rencontra  le  Diacre  Gennade  Abbé 
"d'un  monaftere  voifin  ,  qui  l'y  fit  ren- 
trer,  [comme  pour  lui  parler  en  parti-  ,eu 
culier.  J  En  effet  après  qu'ils  eurent  prié 
enfemble,  8c  qu'ils  le  furent  embrailcz , 
Cennadc  lui  dit  qu'il  l'avoitvûdans  une 
viJion  occupé  avec  lai  dans  cette  caverne 
même,  à  diflribuer  des  pains  d'une  blan- 
cheur extraordinaire,  a  un  nombre  in- 
fini de  perfeones  qui  leur  en  venoient 
demander.  Comme  cette  viiïon  confir- 
moit  ce  qui  étoit  arrivé,  Marcel  crut 
devoir  déclarer  tout  à  Gennade ,  qui  en 
p.  ii/.  fut  fort  étonné,  '  Marcel  lui  montra  auffi 
le  lieu  où  étoit  la  Relique.  Ils  allèrent 
enfuite  enfemble  chercher  l' Abbé  Eftien- 
ne  à  Darome,  afin  qu'il  en  avertit!  l'E- 
p .tio.i:  f.  veque.  'Mais  Eftienne  étoit  allé  vifiter 
put.M)*.  les  monaftercs  de  la  campagne.  'Marcel 
envoya  prier  le  Diacre  Cyriaque,  qui 
étoit  encore  un  autre  Abbé,  de  le  venir 
voir,  pour  lui  dire  la  chofè.  Il  vint,  8c 
leur  rapporta  une  viiïon  qu'il  avoit  eue 
lui-même,  toute  femblable  a  celle  de 
Gennade  :  apresquoi  s'étan  trois  en  prie- 
P- 116.  rcs  ,  '  Marcel  lui  rapporta  comment 
S.  Jean  s'etoit  découvert  à  lui. 
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ARTICLE  X. 

On  Mtit  dtt  Eglifts  à  Emift  four  y 
irt  U  tbtfde  S.  Jtan  :  On  ertit  l 
vtir  à  Amitns. 


mtt- 
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'\yf  Arcel  8c  les  deux  autres  Abbei 
IVlpafTcrent  cinq  jours  de  la  forte, 
en  attendant  toujours  qu'Eftienne  re- 
vinit,  pour  en  parler  à  l'EvêqueUrane. 
Mais  le  fàmedi  au  feir  Marcel  fe  fentit 
tout  d'un  coup  frappe  au  genou ,  8e  en 
même  tems  tomba  dans  une  f  paralyfie] 
trcs-douloureufe ,  qui  le  tenoit  tout  cour- 
bé, fans  qu'il  fc  puft  remuer.  Gennade 
&  Cyriaque  luircprefcnterentqu'ilavoit 
trop  tardé  à  parler  à  l'Evèquc  :  Et  étant 

1.  Le  texte  porte  •>'{  2T«A*w  vr^it 

t'tntm  en  *rtfmf#H. 


p.  *»7« 

p.  117. 

p.  *4f- 
p.  417. 

p.  ttr. 

p.  tt8. 


p.  u6a.+6. 

Menai.  V. 
p.  ioj. 
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Mire.  I.  t. 
r.iâ.p 
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Thphn.  p. 
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Cieg.  L  7. 
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enfuite  allez  a  Vefores,  ils  lui  dirent  à 
leur  retour  'qu'ils  a  voient  promis  j  S.  Jean 
avec  ferment  de  faire  avertir  l'Evëquo 
dés  le  lendemain  avant  que  le  foleil  fat 
levé:  Il  les  en  remerciai  te  en  même 
tems  fà  douleur  fe  diffipa. 

'  Des  le  lendemain  donc  qui  étoit  le 
Dimanche,  Marcel  8t  Cyriaque  allèrent  f* 
trouver  Urane  qui  revenoit  *  de  Matines.  '  * 
Ils  lui  dirent  que  Dieu  leur  avoit  décou- 
vert [  le  chef  de  J  S.  Jean  Batifte,  '8c  lui 
tappofterent  toutes  les  vidons  que  nous 
avons  dites  t  '  dequoi  il  fut  extrêmement 
furpri*.  Il  promit  d'y  aller  des  le  lende- 
main, ordonnant  qu'on  n'y  touchât  point 
cependant,  8c  qu'on  tînt  la  chofefecrette. 
'  'Il  vint  effectivement  le  lundi  avec 
les  Prêtres  fjc  les  Diacres,  qui  étant  arri- 
vez, fe  profternerent  pour  adorer  [  Dieu.] 
Un  Prêtre  nommé  Malc  témoigna  dou- 
ter que  ce  fût  véritablement  le  chef  du 
feint  Piecurfeur.  'Mais  y  ayant  voulu 
porter  la  main,  il  n'eut  pas  foôt  touché 
aux  cheveux,  que  fa  main  devint  fiche, 
8c  demeura  attachée  au  bord  de  l'urne. 
Elle  fe  détacha ,  après  qu'on  eut  fait  b  eau- 
coup  de  prières  pour  lui ,  8c  demeura 
néanmoins"  parai ytiqoe.Urane  affilie*  de 
tous  ceux 
l'urne  avec' 

81  la  tianfporta  dans  la*  fâcriftie  de  la  J>M 
très- ft  in  te  Eglise  ,  ["c'eft  à  dire  de  la 
Cathédrale ,  J  en  attendant  qu'on  eût  bâti  N  o  t  t 
"une  nouvelle  Eg!  i fc  pour  la  mettre.  'Cette  ao. 

tranflation  fe  fit  le  14.  de  février ,' auquel  r; ,  

les  Grecs  honorent  conjointement  la  pre-  rifim* 
miere  révélation  du  chef  de  S  Jean,  [  lors  juri. 
qu'il  futtranfportéde  Jerufàlemâ  Emefe,] 
8c  la  féconde  [qui  eftcellc-cy.  ]  'Ufliard. 
8c  Adon  [  qui  fans  doute  n'avoient  pas  vÛ 
l'écrit  de  Marcel,  ]  ont  prétendu  quels 
féconde  s'étoit  faite  le  29.  d'aouft,  8c 
que  c'était  pour  cela  qu'on  y  célébrait 
la  Décollation  de  S.  Jean  :  [  en  quoi  il* 
semblent  avoir  voulu  foi vreBedc,  qui  ne 
le  dit  pas  néanmoins  dans  fbn  marty- 
rologe :  ]  '  mais  dans  fon  commentaire 
for  S-  Mire ,  il  avoue  que  c'eft  fà  penfée. 

«  La  nouvelle  Eglife  de  S.  Jean  fut 
bien-tôt  bâtie;  8c  on  y  tranfportalechef 
du  Saint  avec  une  proccfïion  folennclle 
le  \6.  octobre  de  la  même  année.  Le 
Prêtre  Malc  eut  fà  main  entièrement 
guérie  dans  cette  folennité,  en  la  mettant 
for  l'urne  où  étoit  la  Relique ,  félon  l'or- 
dre qu'il  en  avoit  eu  de  S.  Jean  même 
dans  une  vifion.  'Cette  Eglife  de  S.  Jean 
étoit  dans  le  monaftere  de  la  Caverne 
[où  on  avoit  trouvé  fon  chef. 

Urane  en  transférant  le  feint  Chef  ^ 
peut  bien  en  avoir  coupé  quelques  che- 
veux.] '  Car  nous  trouvons  que  S.  Gré- 
goire envoya  des  cheveux  de  S.  Jean  Ba- 
tifte à  Recarede  le  premier  Roi  Catho- 
lique des  Gotsen  Espagne.  '  On  prétend 
qu'il  y  en  avoit  aufli  à  Conftantinople 
dans  une  Eglife  bâtie  par  Juftin  II. 

[L'Eglife  qu'Urine  avoit  fait  faire  au- 
près d'Emefc  pour  mettre  le  Chef  de 
S.  Jean,  ne  pou  voit  pas  être  fort  confi- 
derablc,  puifqu'elle  avoit  été  commen- 
cée 8c  achevée  en  peu  de  mois.  Soit  donc 
qu'elle  ne  paiûc  pas  affez  belle,  foit 
qu'elle  ait  été  ruinée  ou  par  tes  guerres, 
ou  par  la  longueur  dn  tems  ;  ]  on  enbâ- 
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tit  depuis  une  magnifique  dans  la  ville, 

où  on  fit  une*  cave  :  8c  Ton  y  tranf- 

porta  le  chef  du  faint  Piecurfeur  "  en 

l'an  [760.  qui  étoit  le  ]  ao.de Conftan- 

tin  Copronime.  Il  y  étoit  encore  révéré 

des  Fidèles  vers  l'an  800.  8c  y  répan- 

doit.dit  Theophane, une  agréable  ooVur 

8c  corporelle  fit  fpirituelle,  qui  guerif- 

soit  tous  ceux  *  qui  s'en  approchoient 

avec  foy  1  '  quoique  la  ville  d'Emefe  fût  Chefs.  J. 

fournit  aux  Su^zins  Mahomctans  dés  P-  86, 

devant  l'an  7+6. 

'Ou  croit  que  le  chef  de  S.  Jean  fut  P-*7-9*l 
depuis  transféré  d'Emefe  à  "  Comanes  *+7"*"- 
dans  le  Pont ,  8c  de  là  à  ConOanriaople. 
'  L'Eglifè  *  d'Amiens  prétend  avoir  ao-  '»*• 
jourd'hui  une  grande  partie  de  ce  chef, 
c'eft-à-dire  toute  la  face  jujqu'à  la  bouche, 
*t 'l'avoir  receulc  17.  décembre  iao«. 
'par  le  moien  de  Walon  de  Sarton  l'on  P- 
de  les  Chanoines  ,  qui  s*  étant  trouvé  P-"*-i'o. 
l'an  1104.  à  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  François,  rencontra  cette  Reli- 
que dans  les  ruines  d'un  vieux  palais. 

On  dit  encore  beaucoup  d'autres  cho- 
ies, tant" dn  chef  de  S.  Jean,  que  de 
"r-  Reliques.  Mais  comme  elles 
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fout  moins  importantes  ,  ou  peu  aflli- 
rées,  il  fuffit  qu'on  les  paille  trouver 
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S  PIERRE 

PRINCE 

DES 

APOSTRES- 

ARTICLE  PREMIER. 

Emploi  ét  nurUge  de  S.  Pierre  :  It  de- 
vient difàplt  de  J  »  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

J  E  premier  nom  de  S.  Pierre 
J  étoit  Simon  b  ou  >  Symeoo. 
K  11  étoit  fils  de  Jonas,  «/qui 
■  eft  quelquefois  nommé  Jean 
le  texte  Latin  de  l'Evangile  e  4c 
dans  quelques  manufciits  Grecs.  Leéieu 
de  lâ  naiilânce  ou  de  fa  demeure  étoit 
/Bethfaïde,/  bourg  de  fa  Galilée  fiir  le 
bord  dn  lac  de  Genefaret,  dont  Philippe 
le  Tetrarque  avoit  fait  une  ville  en  lui 
donnant  le  nom  de  Julie.  b  II  étoit  frère 
de  S.  André.  $5.  Epîphane  qai  croit  qu'il 
Note  croit  le  cadet ,  [*  quoique  plusieurs  Pe- 


t.  res  croient  le  contraire ,  ]  dit  que  Dieu 
•Ce»-  ■*  km*  pw  de  le  choifir  pour  'chef  de 
yi-,  tous  ùx  Difciples ,  parce  qu'il  coonott  le 
fond  des  coeurs.  Et  en  efièt  il  fit  parottre 
dans  la  fuite  encore  plus  d'ardeur  quefon 
frère  à  fiiivre  la  voix  de  Jisus-Chdist  , 
k  8c  plus  d'amour  pour  lui  que  tous  les 
antres  Apôtres. 

/S.  Pierre  8c  S  André  s'occupoient 

1.  m  Orifeneduque  le*  Hébreux  écriraient 
Simon  -ic  Simeon  jar  letro  mes  lettres,  fleque 
Simeon  fil»  de  Jacob  eft  ,uffi  quelquefois  sppel- 
U  Simcn.  [  On  mpi  mlfi  airt 
Symeon  ou  Simeon.  ] 
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tous  deux  à  pécher.  '  Ils  avoient  une  Marc,  c, 
maifon  à  CapharnaUm ,  [  ville  de  Gali-  i.v.19. 
lée ,  célèbre  dans  l'Evangile ,  fie  pla- 
cée à  l'endroit  où  le  Jourdain  entre 
dans  le  lac  de  Tiberiadc.  J  'Cette  mai-  **ut.  8.v. 
fon  eA  d'ordinaire  attribuée  a  S.  Picr- 
re  ièul ,  [  fie  venoit  apparemment  J  de  fa 
belle  merequi  y  demeuroit,  [c'eft-à-dire 
de  fa  mère  de  fa  femme,  comme  les  ter- 
mes du  Grec  fit  du  Latin  nous  en  aflùrent.  _  . 
C'eft  fur  cela  fans  doute  ]'  que  S.Epiphane  ripi£  If 
dit  qu'il  s'étoit  marié  à  Caphirnaù'm.  4}7.d. 

'  L'Ecriture  nous  apprend  donc  qu'il  Hier.injo- 
étoit  marié  avant  que  d'avoir  été  ap-  )^  ,  c 
pelle  par  Jesus-Christ,  «  mais  dg kp'ph 
elle  ne  nous  l'apprend  que  de  lui  leul  haer.30.  c. 
entre  les  Apôtres.  On  le  dît  encore  de  **•  P-  '47- 
quelques  autres  ,  b  qui  tous  auflt  bien  jn 
que  S.  Pierre  renoncèrent  à  l'u&ge  du  j0r.  p!  j<. 
mariage  depuis  que  Jésus  Christ  les  eut  c.i\t?.  34. 

appeliez  à  l'apoftolat,  8c  ne  regardèrent  P*"7;.b* 
\r    1         e  °      ■        *  Cl.  «r. 

plus  leurs  femmes  que  comme  leurs  t  } .p. 44g. 
ferurs  ,  ne  s'en  servant  que  comme  c. 
de  *  Diaconifiès  dans  la  prédication  de 
l'Evangile  à  l'égard  des  personnes  de 
leur  fexe fit  afin  qu'elles "faiiTaiTent  leur  Balos. 
efprit  entièrement  libre  pour  les  ton-  mi,e-1  ' 
étions  apostoliques ,  [  en  prenant  loin  des  ^Ju7  '* 
necefiiteK  de  leurs  corps.  ]  S.  A  vit  de 
Vienne  croit  que  lorsque  S.Pierrc  fui  voit 
Jcsus-Crrist  ,  il  menoit  fa  femme  avec 
lui  i  mais  fans  faire  tort  à  fa  continence, 
8c  c'eft  fans  doute  en  ce  (ènsque]'S.  Je-  Hier.ep.34. 
rômedit  qu'il  *  l'avoit  abandonnée,  e  II  P  »°7-«>. 
eft  rois  entre  ceux  dont  "  la  pureté  étoit  vi,,.cy.*  j». 
fa  plus  illuftre  dans  l'Eglile.  p.  jjoid.  * 

/On  prétend  que  la  femme  de  S.  Pierre  ci.ftr.7.p. 
arriva  enfin  à  la  gloire  du  martyre  :&  cet  7  36-b.ci 
Apôtre  fit  bien  voir  alors  qu'il  étoit  rm-  Euf-'-  3-c 
rié  comme  s'il  ne  l'eût  pas  été,  8c  qu'il  £  +  u 
aimoit  les  personnes  qui  lui  croient  les 
plus  chères,  fans  aucune  attache,  fit  fins 
rien  perdre  de  l'amour  qu'il  devoit  à  Je- 
sus-Crxist.  Car  fa  voyant  mener  i  la 
mort ,  il  fa  réjouit  de  la  grâce  que  Dieu 
lui  faifoit ,  fit  lui  dit  d'un  ton  ferme  8c 


plein  d'ardeur  en  la  nommant  par  fon 
nom  ,  qu'elle  fe  souvint  du  Seigneur. 
'  Quelques  Pères  difant  que  S.  Pierre  en  c,« 
avoiteudesenfans,  [de  quoi  nous  pour- 
»•  5.  39-  rons  parler  *  dans  la  fuite.]  c.\\.?'.i*j. 
V.S.A0-    ['S.Andréayanteu  le  premier  le  bon-  a|  Aut.  qu. 
M-      heur  d'être  le  difaiplede  Jesu«-Ch*ist]  •»7  P  h*»- 

L'an  îo.  4  la  Premie.rt  Paonne  qu'il  rencontra,  m,,*.*!. 
de  J.  C.  ou       'e  ioor  m*m€  [  *  ou  plus  pro.  v.  41  [  Epi- 
TeloDl'e-  bablement  le  lendemain  ,  ]  fut  Simon  Pb  T'  c- 
recooim.  Ton  frère,  e  Son  amour  pour  lui  ne  f«èr"-  **"  P* 
!  a'„^  6»t  P°»nt  9.u'il  àtSerit  de  lui  faire^art  ï'pncl  or. 
* de  fa  joie  :  /&  il  fe  hâta  de  lui  aànon-  .o.T/J». 
cer  l'beureufe  nouvelle,  qu'il  a  voit  trou  ^ 
vé  le  Chrift  promis  par  les  Prophéties.  {^ft  ^ 
Simon  crut  cette  vérité  presque  avant  p.t$o.d.  \ 
que  de  l'avoir  entendue* -,  fit  il  fe  donna 
deilors  de  toute  ion  ame  au  divin  Agneau. 
'André  l'amena  i-Jasocqui  M  dit  Joan.i.v. 
que  déformais  il  s'app:lleroit  Cephas  ,  *i  Aut- 
»•     c'eft-à-dire  Pierre  [  ou  »  rocher  :  ]  [  8c  J0,?-'-1' 
comme  fa  parole  eft  la  parole  d'un  Dieu,]  179, '1.  b. 
fitc     '  i|  donna  drflors  à  fan  ame  *  la  fermeté  Nyfl.  p. 
de  la  pierre  [  en  tui  donnant  lescommen-  «91.  a.  b. 


1  ■  [  C'eft  le  nom  qu'on  donnent  aux  veuves 
Ct  aux  viereet  qui  avoient  quelque  part  m  mi- 
niftere  de  1  Egtife  a  IVgani  dei  femmes  1 

».  '  S.  Auguftin  le  prend  pour  un  dérivé  de  Aog.  f.  75, 
f«r.t,  [  comme  fi  c'^»tt  /«r««>ou  ftninnt.  c.  i.p.4>f. 
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ceroero  de  cette  grâce  le  de  cette  foi , 
qui  s'étaoc  accrut  de  jour  en  jour,  de- 
vint enfin  l'appui  8c  l'afrermiOcment  de 
1  Eglise.  \'  Jésus-Christ  l'honora  du 
■•ire-  nom  de  Pierre  ;  parce  qu'il  eft  lui-même 
«.ij.p.jto.  appe||^ja  pierre;  voulant  qu'il  participât 
Btf.  di».  à  ton  nom ,  'comme  il  participoit  en  la 
**•*•  *  manière  qu'un  homme  le  peut  taire ,  aux 
L»,i.j!c.  qualités  dont  lui-même  étoit  la  foorce 
a.p.  ici.  eflentielle, 

Chry.  in  'On  croit  que  l'exemple  de  la  conver- 
Jo.  h.  19.  non  de  S.  Pierre  5c  de  S.  André,  6c  peut* 

Tii'phir  C,i  *tre  aufl*  'curi  «oû™âion*»  forent  caufe 
1  v.  43.V  «  partie  de  ce  que  S.  Philippe  foivit 
Stt.  b.      Jésus-Christ."  A^Ji8' 
Aug.  eoof.    'Après  qu'ils  curent  parte  un  jour  avec  le  Aodré 
I-  »-  c.  17.  Sauveur  .  ils  t'en  retournèrent  le  lende- 


Tert.  In 


■  VbM  ]a  mam  a  leur  occupation  ordinaire  de  la  pé 
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che:  «ce  qui  fait  croire  à  quelques-un»1 
qu'ils  ne  fc  trouvèrent  point  avec  lui  aux 
noces  de  Cana.  *  D'antres  néanmoins 
croient  qu'ils  peuvent  y  avoir  été  c  3c  on 
demeure  au  moins  d'accord  qu'ils  reve- 
noient  de  rems  en  tems  écouter  Jesos- 
Christ  8c  recevoir  de  lui  les  paroles  de  la 
vie.  De  forte  qu'ils  pou  voient  paflêr  def- 
lors  pour  être  du  nombre  de  fi»  difciples. 

["  Cela  dura  jufijue  vers  la  fin  de  lamé-  Note 
me  année ,  Se  jusqu'à  ce  que  ]  'Jésus-  4. 
Chu  «Tétant  revenu  dejeruialem,  rencon- 
tra fur  le  bord  du  lac  de  Gencfaret  Pierre 
8c  André  occupez  à  leur  métier  delà  pè- 
che, fie  qui  lavoient  leurs  filets.Ils  avoient 
pour  compagnons  dans  un  autre  batteau 
deux  frères  nom  met  Jaque  8c  Jean .  Il  mon- 
ta dans  le  batteau  de  Pierre  &  d'André, 
'comme  étant  déjà  familier  avec  eux, 
pour  inftruire  le  peuple  qui  venoit  l'écou- 
ter en  foute  ,  8c  dit  enluite  â  Pierre  de 
jetter  les  filets  en  pleine  mer  pour  pêcher. 
Pierre  8c  André  l'avoient  fait  inutile- 
ment toute  la  nuit.  Mais  quand  ils  eurent 
jette  leurs  filets  par  ordre  de  Jésus- 
Christ»  ils  prirent  tant  de  poiilbns  , 
que  leur  batteau,  te  celui  de  Jaque  8c  de 
Jean  en  furent  remplis.' S.  Pierre protefta 
alors  qu'il  étoit  un  pécheur  indigne  d'ap- 
procher de  Jesus-Christ  ,  'en  quoi  un 
Saint  admire  le  profond  refoecî  qu'il  a  voit 
pour  la  grandeur  de  Dieu  en  Jésus-Christ. 
'  Les  Geraièntens  prièrent  aoili  Jésus» 
Ch  ri  s  Tdcfe  retirer  de  chez  eux;  mais 
comme  ils  lefaifoient  par  un  [pur  mou- 
vement de  crainte ,]  Jisoj-Chrut  fe  re- 
tira d'eux  8c  les  quitta,  [au  lieu  que  l'hu- 
milité de  S.Pierre  le  fit  pleinement  entrer 
dans  fon  coeur. 'S.  Epiphane  dit  que  cet 
Apôtre  reconnut  peut-être  qu'il  avoit  fait 
une  foute  de  le  quitter, après  en  avoirété 
appelle  la  première  fois.  Lui  8c  les  trois 
autres  furent  fi  furpris  de  ce  miracle  , 
qu'ils  abandonnèrent  leurs  batteaux,  leurs 
filets  •  8c  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir 
pourfuivre  J  as  us-Christ, '8c  ne  le 
d'avec  lui. 


ARTICLE  II. 
Dt  a  f    fût  S.  Pierrt  jufqw'i  U 


r 


QUelqoi  tems  après  qoe  S.  Pier-  L'tnde 
re  8t  S.André  fe  forent  entière-  h  c-  î* 


Conc.  E-  ment  donnez  à  J  is  us-Chr  1  st,  )' il 
vanc.c.  a«.  vint  à  la  maifon  qu'ils  avoient  à  Csphar- 


t.  4- p.  for.  Ag 
d.e,f. 


PIERRE. 

nation  6c  il  y  guérît  a  la  prière  de  l'un  8c 
Ambr.  vid.  de  l'autre  la  belle  mère  de  S.  Pierre ,  '  afin 
apprendre  combien  les  intercef- 
fioos  des  amis  de  Dieu  font  putflàntcs 
pour  nous  obtenir  la  guerifon  des  mala- 
dies de  nos  âmes  »  8c  le  pardon  des  pèches 
dont  nous  ne  pourrions  pu  par  nous-mê- 
mes obtenir  la  remiflioo ,  pourvu  néan- 
moins qoe  nôtre  dévotion  8c  nos  an- 
mânes  nous  donnent  quelque  droit  de 
nous  addreirer  à  eux. 

'  Lorsque  Jbsus-Chust  en  parlant  de 
l'hemoroïflc,  demanda  qui  l 'avoit  touché, 
S.  Pierre  témoigna  être  surpris  qu'il  fift 
cette  demande  au  milieu  d'une  foula  de 
monde  qui  le  preflbit,  [  8c  fit  voir  par  cet- 
te forprife  qu'il  n'avoit  pas  conceu  le 
sens  myfterieux  de  ses  paroles.  J  s  s  v  s- 
Christ  ne  laiflâ  pas  aufli-tôt  après  de 
lui  témoigner  une  confiance  particulière  j 
Marc.  c.  r.  'n'ayant  voulu  être  accompagné  que  de 
lui  ,  de  S.  Jaque,  8c  de  S.Jean  dans  1a 
refurreâion  de  la  fille  de  Jaïre. 

J  Es  os-Chr  i  s  Tqui  avoit  été  pader 


Lac  c.  t. 
4». 


v.  ,7. 

Concc  37. 
c-  40. 


c-  f6. 


la  Fête  de  Pâque  à  Jeruiàlem  ,  '«"tant 
retourné  dans  la  Galilée }  il  y  fit  l'éleaion 
des  douze  Apôtres  ,  à  la  tête  deiqucls 
l'Ecriture  8c  la  tradition  met  toujours  S. 
Pierre.' Il  les  envoya  quelque  tems  après 
deux  à  deux  *  prêcher  la  pénitence  8c  le 


ecc. 


c  si. 


Mao.  14. 

v. 30. 31. 

Cyril,  cit. 

rp-4»-c. 


royaume  de  Dieu. 

'Une  nuit  "  que  les  Apôtres  traver-  , 
foient  le  lacdeTiberiade,  ils  virent  Je-  i"  f  " 
sus  Christ  qu'ils  avoient  lailTc  for  le  *' 
bord ,  venir  à  eux  en  marchant  for  les 
MaB.i4.v.  fiots.  '  S.  Pierre  lui  demanda  permiffioo 
Aller  or    d'»l]£T  auflî  fur  la  mer  jufques  i  lui:  *  Et 
8. p.  1*40. i.  Jesus-Christ  pour  récompenser  fon  ar- 
dent amour  8c  fa  foi ,  lui  accorda  cette 
grâce. 'Mais  la  crainte  du  vent  ayant  un 
peu  diminué  la  fermeté  de  là  foi ,  il  étoit 
près  de  fe  noyer  ,  fi  Jésus-Christ  ne 
l'eût  foutrnu  de  la  main  ,  'for  la  force  de 
laquelle  s'étaot  appuyé ,  il  continua  sans 
doute  à  marcher  for  les  eaux ,  jufqu'à  ce 
Au«.r.7«.  qu'il  eût  regagné  le  batteau. 'Il  falloit 
e.  l  f  41  «•  que  ce  premier  de  tous  les  Apôtres  qui 
♦'7'        reprefentoit  toute  PEglilè,  8t  les  foibles 
comme  les  forts,  *  fift  voir  dans  la  foi  ce 
que  nous  pouvons  par  Jesus-Christ  ,  8c 
dans  fa  crainte  ce  que  nous  tommes  par 
c-4-P-4*7>  n  oui-mêmes  i  'pour  nous  apprendre  i 
d»>         «pus  que  nul  ne  reçoit  de  Dieu  la  force 
dont  il  a  befoin ,  que  celui  qui  font  qoe 
de  lui-même  il  eft  (ans  force. 

'Le  Sauveur  étant  abordé  dans  le  pays 
de  Gcnefaret,  m  s'y  trouva  prefqoe  aban- 
■7"  donné  de  tout  le  monde,  [parée  qu'il  avoit 
prêché  des  veritex ,  que  l'orgueil  des 
hommes  ne  pouvoit  goûter.]'  11  demanda 
alors  aux  Apôtres  s'ils  ne  vouloient  point 
aufli  s'en  aller.  Mais  S.  Pierre  lui  repon- 


Matt-  14. 

r 

v.  63.^9 


v.  4. 

Conc.  C. 
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Cit. 


dit  :  »,  Seigneur ,  à  qui  irions  nous  î  Vous 
„  avez  les  paroles  de  ff  vie  éternel  le.  „  '  Ce- 
la arriva  un  peu  avant  Pa.pie  :  '8c  quelque 
tems  après,  S.  Pierre  témoigna  encore  ion 
peu  d'intelligence  en  prenant  pour  une 
parabole  qui  avoit  befoin  d'explication  . 
ce  que  Jasus- Christ  avoit  dit ,  que  ce  qui 
nous  fouille ,  eft  ce  qui  fort  du  cœur ,  0C 
non  ce  qui  entre  dans  la  bouche. 

'Ce  fot  aupèrs  deCeûrée  de  Philippe, 
[  nommée  auffi  Dan  8c  Paneade,  ]  que 
S.  Pierre  fit  cette  illuftrc  confeiTion  de 
la  divinité  de  Jesue-Christ,  qui  lui  fit 

mériter 


Bec. 
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mériter  de  la  bouche  de  la  vérité  même  le 
titre  d'heureax,  la  confirmation  du  nom 
de  Pierre ,  les  clefs  do  ciel ,  [  8c  l'avan- 
tage de  la  primauté ,  qui  a  pafle  enfuite  à 
lès  fijcceflcur».]  Mais  n'aiant  pas  cru  qu'il 
fut  digne  de  Dieu  de  fouffrir  la  mort,  cette 
tu.     même  Vérité  *  l'appella  on  titan .  '  Et  **rap»  c*. 
cette  réprimande  fat  le  remède  de  fa  fau-  *"  Jj" 
te.  «Huit  jours  après  il  fat  témoin  de  la  «conc.e. 
Transfiguration deJasot-CHRtsT avec  67. 
faim  Jaque  8c  saint  Jean  ,  &  témoigna 
kc     *  qu'il  ie  trouvait  bien  en  cet  état,  ne 
sachant  pas  ce  qu'il  difoit ,  félon  les  termes 
de  S.  Luc ,  [  8t  défirent  le  repos  avant  que 
de  l'avoir  mérité  par  les  souffrances. 

'Jésus-Christ  étant  venu  quelque  «7. 
terni  après  à  Caphsmaum ,  il  fit  trouver  r' 1  i  %6' 
à  S.  Pierre  quatre  dragmea  dans  un  poif- 
& c     ion,  dont  il  pava  le  tribut'  qu'on  lu:  a  voit 
demandé  pour  J  1  s  v  s-C  h  r  1  s  t  &  pour 
Non  lui.  [  "C'étoit  apparemment  pour  le 
}•        Temple.  J 

'L'honneur  que  JeSUS-ChriSt    a  voit  Ong.  g.  in 


faire  à  S.  Pierre  en  cette  rencontre  g*  * 
8c  en  d'autres,  fat  peut-être  ce  qui  don-  Hiei-.îb.  p. 
na  occafion  aux  Apôtres  de  rechercher  fj.b.  c. 
qui  éroit  le  plus  grand  d'entr'euz.  'Corn-  Matcc.it. 
me  il  leur  parloit  enfuite  fur  le  pardon  »•*»• 
des  injures  ,  S.  Pierre  lui  demanda  fi 
c'étoit  affcx  de  pardonner  iept  fois  :  8c 
î  a  s  o  t -C  h  r  1  s  t  lai  répondit  qu'il 
falloir  pardonner  jufqu'à  ieptante  fois 
iept  t'ois  ;  'c  "eft .  à  -  dire  autant  de  fois  que  Aug.  f.  8j 
l'on  nous  peut  offenser,  m  II  demanda  de  cap.  4*8. 
même  en  une  autre  occafion  fi  c'étoit 
feulement  aux  Apôtres  que  J  e  s  o  s-  . 
Christ  ordonnoit  de  vriller ,  00  fi 
C'étoit  i  tout  le  monde. 
Vm  de      '  Jrsos-Christ  étoit  *  près  du  tems  Cône.  0. 
J.  C.  jj-  de  fa  Paflîon  ,  lorfqu'après  avoir  donné  loa* 
une  jufte  terreur  à  tous  ceux  qui  poflê- 
dent  ou  qui  aiment  les  biens  delà  terre, 
il  promit  au  contraire  degrandes  recom- 
penlës  à  ceux  qui  renoncent  a  tout  pour 
le  suivre,  comme  Saint  Pierre  proteftoit 
que  lui  8c  les  autres  Apôtres  avoient  fait. 
le»r.        '  Le  mardi  de  devant  la  Pa (lion ,  S.Pier-  Mare.fi. 
nurt, Te-  re  fit  remarquer  à  Juus-Christ  que  Iç 
£*Ul-  figuier  qu'il  avoit  maudir  la  veille  étoit 
devenu  tout  fec  i  [  le  même  jour  ou  le 
lendemain,  j'  il  lui  demanda  avec  quel-  c.ij.v.J4 
ques  autres  Apôtres ,  quand  la  ruine  du 
temple  devoit  arriver.  •  a  . 

 ■  jr% 
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ARTICLE  III. 
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'T  E  jeudi  '[  qui  étoit  la  veille  du  jour  Loc.  e 
A-*  que  Jésus-Christ  devoit  fou  f-  *■  78, 
frir  pour  les  hommes ,  ]  il  envoia  S.  Pier- 
re 8c  S.  Jean  préparer  ce  qu'il  falloit 
fpour  manger  la  Pâque  le  même  jour  : 

8c  dans  ce  dernier  repas  qu'ilfitavec  fes  TotnJ  f. 
disciples  ,  il  leur  voulut  laver  les  pies  ,  \,  $.io. 
fcc     malgré  "  la  reûflance  que  S.  Pierre  y  fit 
d'abord ,  [  pour  marquer  avec  quelle  pu- 
reté on  doit  approcher  du  myrtere  de 
rEucharittie  qu'il  alloit  initituer.  ]'  Lors 
que  j£  sos-Chrmt  parla  de  celui  qui  le  de- 
voir trahir,  S.  Pierre  fit  figneà  S.Jean  de 
lui  demander  qui  c'étoit,'  n'ofant  pas  le  Hier.  In 
lui  demander  lui-même,  [  ou  n'en  alant  Jov-'- ,,c 
peut-être  pas  la  même  commodité.  1  'la- 
Hift.Etclef.Tm.L  3  fu" 


v,»4. 


I  E  R  R  E.  4* 

L'an  4e  îOs-ChriST  déclara  bientôt  après  à  S.Pier" 
J-  c  ih  reque  le  démon  avoit  demandé  de  le  cri- 
bler lui  8c  les  autres  [  Apôtres ,  ]  comme 
on  crible  le  froment;  '  c'eft-à-dire  de  les  Arnbr.  in 
tenter  afin  qu'ils  le  renonçaffent.  *  „  Mais  p r-  43»  p- 
,,j'ay  prié  pour  vous,  lui  dit-il,  afin  que  f9*' 
t,  vôtre  foi  ne  défaille  point,  [  8t  que  fi  j£ 
„  elle  eft  ébranlée  par  la  tentation ,  ]  elle  fe 
»  relevé, [  8c  perfevere  enfuite  jufqu'à  la 
„fin,  ]  enforte  que  vous  foies  même  capa- 
„ble  de  fortifier  8t  d'encourager  les  autres. 

'  S.  Pierre  lui  demanda  enfuite  où  il  al.  Ctmc.  e. 
loit  ,  ie  croiant  capable  de  le  fuivre  par     $•  h 
1..     tout,  "jufqu'à  la  prifon,  8c  à  la  mort  mê- 
me )  'parce  qu'il  en  avoit  effectivement  Aug.  f.  ' 
la  volonté.  Mais  Jesus-Christ  qui  le  axj.c.«. 
connoiflbit  mieux  qu'il  nefeconnoifloit 
lui-même ,  savoir  que  cette  volonté  quoi- 
quefincere ,  étoit  encore  trop  foible  pour 
reiîfter  a  la  tentation.  Il  le  voioit  d'ail- 
leurs enflé  d'une  prefomption  téméraire, 
[  qui  avoit  befoin  pour  être  guérie  d'un 
remède  qui  l'humiliât  J'C'eft  pourquoi  Cône.  c. 
il  lui  prédit  que  bien  loin  de  mourir  pour  *»*•  *• 
lui,  il  le  renoncerait  trois  fois  avant  que 
v,        *  l'heure  du  chant  ducoq  fût  venue ,  [  8c 

avant  le  point  du  jour.  J 
4  '  Au  fortirdu  lieu  où  il  avoit  fait  la  Ce-  c  i$7. 

ne ,  il  mena  fes  Apôtres  dans  le  iardiu 
de  Gethfemanl ,  où  il  voulut  partieulie- 
rement  que  S.  Pierre  ,  S.  Jaque  ,  8c  S. 
Jean  futlcot  témoins  de  fon  agonie.  Il 
les  exhorta  à  iè  préparer  comme  lui  à  la 
tentation  par  la  prière.  Mais  il  fat  obli- 
gé de  reprocher  à  cet  Apôtre  fi  coura- 
geux ,  qui  fe  vantoit  de  pouvoir  mourir 
rlut,  de  ne  pouvoir  pas  même  veiller 


11  r  pas  me 

;  avec  lui.  '  S.  Pierre  mit  néan-  f  <■  j 
moins  l'épée  à  la  main  lorfqu'il  vit  venir 
1er  Juifs  pour  prendre  fon  maître  ;  8t  après 
que  lui-même  ou  d'autres  avec  lui  eurent 
demandé  au  Sauveur  s'ils  fraperoient,  il 
n'attendit  pas  au'il  répondit ,  mais  coupa 
auffi-tôt  l'oreille  de  Malc.  Il  apprit  en 
même  tems  de  Jesus-Christ 
que  ce  n'eft  pas  par  répée  quHl  faut  dé- 
fendre h  vérité ,  mais  en  fouffrant  avec 
humilité  les  maux  dont  il  plaît  à  Dieu 
de  nous  affliger.  '  H  pécha  en  cette  oc-  Aug.  in 
canon  ,  dit  S.  Augultin  ;  8c  viola  la  re-  F«uft.l n. 
gle  de  la  juftice,  qui  ne  permet  point  de  %B°:1'* 
tirer  l'épée  que  par  le  commandement  ou  " 
la  permiffion  d'une  autorité fuperieureSc 
légitime.  Mais  fa  faute  étoit  bien  pardon-  - 
nàble.puifqu'ellene  venait  que  defàhai- 
«e  pour  l'iojoftice  des  autres  ,  &  d'un  ' 
amour  encore  charnel ,  mais  «sncere* 
pour  Jt  sus-Christ.  Ainfi  cette  faute  mj. 
me  marquoit  les  e/cellens  fruits  que  ce 
grand  coeur  étoit  capable  de  produire  un 
jour,  lors  que  Dieu  y  répandroit  fa  grâce, 
'  comme  l'abondance  des  méchantes  her- 
bes  marque  quelle  fera  la  fertilité  d'une 
terre  lors  qu'on  aura  foin  de  la  cultiver. 

'  Quoique  l'Evangile  difè  que  tous  les  *■ 
Apôtres  s'enfuirent  Torfqu'lls  virent  que  ^o"11^' 
J  ssus-Chr  ist  au  lieu  d'ufêr  de  ion  P>  ** 
pouvoir,  fe  livrait  volontairement  aux 
Juifs;  S.  Chryfaftome  croit  néanmoins 
que  S.  Pierre  a  été  aflèx  généreux  pour 
ne  te  pas  enfair  avec  les  autres.  [  Il  eft 
certain  au  moins  ques'il  s'enfuit  d'abord, 
il  revint  bientôt,  ]  '  8c  fuitit  de  loin  cône.  c. 
Jesos-Christ  chez  Caïphe.  II  v  i|t|.i. 
par  le  moien  d'un  autre  dif- 
G  ciple. 
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ciple.  [  Mai»  cette  faveur  qu'il  récent  du  L'andc 

e,  ijj.     monde  lui  couu  bien  cher.  ]  *  Car  fc  *'  C'3Î" 

trouvant  meflé  parmi  les  ennemis  de  J  s- 
sus-Christ  ,  il  n'eut  pas  aflex  de  coura- 
ge pour  le  coofcucr.  Une  parole  d'une 
'  servante  l'abatit  :  8e  il  protefta  par  trois  t. 
fois  "qu'il  ne  connoiflbit  point  celui  qu'il  Sec. 
avoit  reconnu  étreleChrift  Fils  du  Dieu 
Aug.f.i3f.  vivant.  >  La  crainte  lui  avoit  tellement 
*.7.p.6f9>  ûjfi  le  coeur ,  qu'il  l'eût  renonce'  plus  de 
trois  fois ,  s'ù  en  eût  été  preffé  plus 

f.  irj.c  i.  (bavent.  '  Ainfi  en  craignant  de  mourir 
p.  104/.  f.  £  ^ s  je  C01.pj  t  }  il  mourut  F  dans  l'ame 
ap.f.79  p.  d'une  mort  plus  malheureuie.  J  'Voilà 
«f*«f'I*    ce  que  font  tous  les  hommes  quand  il 

plaît  à  Dieu  de  les  laiflèr  à  leur  foiblcflê. 
Ab*  '  Après  une  fi  grande  faute ,  Jtsus  le 

e'i?.  njia!  regarda,  »  non  des  yeux  du  corps  ,  ce  *. 
b.  Cbr.  c.  Que  la  différence  des  lieux  où  ils  étoient 
4T.  p-  333»  fait  juger  être  impofliblei  mais  par  le  re- 
gard (ecret  de  la  miséricorde  8c  de  la  grâ- 
ce ,  [  dont  le  chant  du  coq  fut  peut-être 
le  figneexterieur.  J  Ce  regard  lui  toucha 
le  cceur  :  Il  connut  la  grandeur  delà  fau- 
te ;  il  fortit  d'un  lieu  qui  lui  avoit  été  fi 
funefte  ,  &  alla  fe  punir  lui-même  par 
Amb.  ia    des  larmes  très-amer  es.   '  Il  ne  longea 
kTîSû*'*"  P0*01  "  ttcafa  (bu  péché  ;  ce  qui  n'eût 
fait  que  l'augmenter  :  mais  à  l'avouer 
avec  humilité  dans  Ion  cceur,  Se  à  l'effa- 
cer par  fes  pleurs.  Je  ne  trouve  point , 
dit  S.  Ambroife ,  qu'il  ait  parié[  ijtsos- 
Christ  j  pour  lui  demander  pardon  : 
mais  je  trouve  qu'il  a  pleuré.  Hcureufes 
larmes  qui  ne  demandent  point  le  par- 
don H  qui  le  méritent.'  Je  reconnois  en. 
fin  pourquoi  S.  Pierre  Ce  tait.  Il  craint 
de  faire  une  nouvelle  faute  en  demandant 
fitôt  qu'on  lui  pardonne  la  première. 
Ainfi  tl  nous  apprend  à  éviter  la  compa- 
gnie des  médians  ,  tle  peur  de  tomber 
comme  lui  :  8e  fi  nous  fommes  tombez , 
il  nous  apprend  encore  de  quelle  manière 
r  nous  dévoua  nous  relever. 
79  p         '  Dieu  q0i  bs  deftinoit  à  .être  un  jour  le 
f.(l  Thdrt.  chefdefoo  Eglife,  voulut  qu'il  eût  cette 
de  car.  (.4-  expérience  de  ta  foiblcflê  ,  [  afin  que  ta 
p.  6B  ji      yerto  ne  fift  point  je  tort  à  lbn  humilité ,] 


3reg.  1 
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1419.  c  4.  «que  pour  toute  l' Eglife,  a  condescendre 
4  Aug.  ag-  a  ia  foibleflè  des  autres. 
îh«C."«f  '.C*   i.  *  Un  ancien  tuteur  donne  i  cette  femme  le 
'  Ç  9       m"»  de  BaJiU. 

t  r'*f  au    ».  Le  tex  te  de  S.  Luc  panerait  1  croire  qti'il  le  re- 
ij,  garda  aufli  des  yeux  doeorp».  Cependant  S.  Augii- 
fon  oojtqne  cela  ne  le  otm  accorder  a»ec  la  fni<« 
r         \  dtl'Evingilr:  feileft  Au  vide  beaucoup  d'astres* 


in 


8c  *  qu'il  apprît  tant  pour  lui-même  ,  &c 


la  même  choie.  Il  le  pancha ,  &  vit  "les 
Aag.  eonf.  linges  ,  '  sans  entrer  d'abord  dans  le  ie- 
locir.p.  pulcre.  «  Mais  il  y  entra  enfuite  ,  8c  S. 
"o.i. b.c.  Jean  après  lui.  Ils  crurent  donc  tous 
s  j  ow.  *°  deux  *  que  J  e  s  o  s-C  u  a  1  s  t  étoit  refTulci- 
*  Ambr.in  té,  c  ou  plutôt  que  l'on  avoit  enlevé fon 
Luc.  c.  14-  corps ,  comme  là  Madeleine  le  leur  avoit 
P*  »3î-.e.  dit.  d  Car  ils  n'avoient  pas  encore com - 
Jo.Ut?.  no.  Priï  dans  1" Ecriture  qu'il  devoit  reflufei- 


p-aa7.i.b.  ter.  Ils  s'en  retournèrent  à  leur  «meure  , 
4]<m.  ao.  «oc  "lâchant  ce  quec'étoit  que  tout  cela .  mi. 

«Luc 'ai.  /Lori  <ïue  le*  An?ts  «nnocerent  la  r«<9w 
.  ,,'  *"  refurreifiion  aux  fainres  femmes,  ils  leur  f*t/mm 
/Mire  16.  recommandèrent  de  l'aller  dire  aux  difei- 
v.  7<  pies,  ocnommémentàS.Pierre:  'Et  Ji- 
v.U3*4.e"  •  os  -  C  h  bist  même  s'apparut  à  lui  des 
s-  Cor.  ir.  letnêmejour,  'comme  pour  leconfoler 
y..;  chry.  dans  la  douleur  qu'il  avoit  de  ta  faute,  8c 
in  1.  cor.  l'afTurer  qu'il  agiéoit  la  pénitence,  aufli 
c,'+1P  *,j;  bien  que  pour  satisfaire  l'extrême  defir 
g  ib|  Aog.  que  cet  Apôtre  avoit  de  le  voir,  g  C'eft 
conf.l.jc.  là  première  apparition  de  Jisoi-CsntiST 
a/,  p.  aao.  a  des  hommes  qui  (bit  marquée  dansl'E- 
AJoan.  as.  criture. 

v.  1-3.  b  Quelques  jours  après,  S.Pierre  alla 
i  Aug.  in  pefchcr  dans  la  mer  de  Galilée  avec  quel- 
^.^"••ques  autres  Apôtres  ,  i  leur  qualité  d'A- 
Gre*.  in  pôtres  n'empêchant  point  qu'ils  n'exet- 
EvXt4.p.  çaflènt  comme  auparavant  un  art  aufli  in- 
i4*s.a.b.  nocent  qu'eft  celui  de|a  pefehe,  fur  tout 
dans  la  neceflité  d'avoir  de  quoi  vivre. 
Joan.at.v.  «  Jis  us -Christ  parut  alors  fiu  le  bord  , 
fit  S.Pierre  fejetta  dans  l'eau  *  pour  l'aller 
Aug.f. if 7.  trouver.^'  Jasot-CmisT  qui  confideroit 
c.j.p.  e4.cet  Apôtre  comme  représentant  toute 
l'Eglife  ,  lui  demanda  par  trois  fois  s'il 
||  Jg-^»'  l'airooit,  'afin  qu'A  jari4ât  r«  une  triple 


Joan.  ao, 
v.i.a. 


^      A  R  T  I  C  L  E  IV. 

•  «  »  ■  • 

Jcsos-Christ  i«Pftreît  i  S. 
Pitrrt,  lui  recommande  fis  brtbn, 
djr  iuifrtdit  fim  mmrtjrt. 

LOrsqoe  J  esus-Chrsit  fut  ref- .  ,,A 
fufeité  ,  *  8c  que  Marie  Madeleine  vr5; 
qui  étoit  allée  à  fou  tombeau ,  n'y  eut 
point  trouvé  fon  corps  i  elle  vint  en  dili* 
gencedircàS.  Pierre  8t  à  S.  Jean  que  l'on 
avoit  enlevé  fon  Seigneur ,  8c  qu'elle  ne 
,L    favoitoùonl'avoitmis.  '  Ils  y  coururent 

aj'i.  ta.    t°os  deu3f •  s-  Je*n  y  éaat  inivé  k  P"" 
mier ,  n'entra  pas  dans  le  fepulcre ,  mais 

febai(Tafculcmenti,8t  vit  les  linges  [dont 

on  avoit  enfcveU  le  corps  de  J  e  s  u  s- 

Christ]  S.  Pierre  qui  lefiiivoit>nt 


8cc. 


B 


m  Ib.  h.  confeflkm  de  fon  amour  ,  la  timidité  par 
i*g.p.s3i.  laquelle  il  l'avoit  renonce  trois  fois.  S. 
t.  e. . 
in  Jo.  b. 


Tierrefe  contenta  de  répondre  qu'il  l'ai- 
moit/mais  neyoulnt  point  dire  qu'il  l'ai- 
a.  a.  B(  r.  oioitphis  que  tous  les  autres,  quoique  cela 
i47.cs.p.  pût  être  véritable,  ne  voulant  point  juger 
7o*.f.      do  cceur  de  (es  frères  qu'il  ne  voioit  point. 
Amb.  in       'Jesos-Christ  l'engagea  à  lui 
Luc» 3.  p.  rendre  ce  témoignage  public  de  fon  a- 
*33  »  P  c-  mour>  parce  que  le  voulant  établir  dans 
fon  EgÙfc  au  deflusdas  parfaits aoffi bien 
que  des  ifflparfiuts,  il-fàtlloic  qu'il  fut  le 
plus  parfait  de  tous.  ocfcJon  l'expreiÛon 
de  S- Ambroife,  le  Vicaire  tUftm  amour. 
Aug.iojo.  '         qaalité lapins  ncceflaireàun paf- 
"         '  teur  c'efi  d'aimer  .uniquement  Jésus- 


k  f.iMx  ».  CHKisT&ies  intérêts,*  (ans quoi  il  n'eft 


iai.p.a}i.  de  Jftsoa-CHRUT  comme  étant  àcelui  qui 


a.  b.        les  a  rachetées  de  fon  fàng  ,  8c  non  à  lui- 
même;  c'eft  de  chercher  dans  cet  emploi , 
non  une  gloire  humaine,  non  le  plaifir 
de  dominer  ,  non  utt  profit  temporel , 
mais  la  joie  fpiritueile  de  plaire  à  Dieu  ,de 
fecourir  les  ames  qu'il  aime,  8t  de  leur 
r.ifj.e.  1.  obéir  même  [pour  les  lauver.  J'C'eftpar 
p.  04/.  c  cc  moien  qu'on  témoigne  &  qu'on  exerce 
l'amour  que  l'on  a  pour  J  ■  s  u  s-C  H  r  t  s  T. 
d|i47.e  3.     '  Comme  cette  charité  d'un  pafteur 

f.7oj.slm  doit  aller  jufqu'i  formonter  l'amour  na- 
i'c.4*3*  turcI  1ue  1MU  *votu  P0"'1*  vie»  *  étre 
capable  de  mourir  pour  tes  brebis  %  J  a- 

«  u  s-C  h  r  1  s  T  prédit  i  S.  Pierre  qu'il 
le  foivrott  8t  le  glorifieroit  enfin  par  le 
martyre  :  lui  marquant  même  afin  clai- 
rement que  ce  feroit  par  le  martyre  de 
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ta  Croix ,  8c  qu'ainsi  il  k  suivrait  en- 
core en  cela.  [  Cette  prédiction  d'une 
mort  honteufi:  Se  croelle  en  eût  affligé 
une  infinité  d'autres.]  'Mais }  ■  s  o  <•  Thdrtd|a 
Chiim  h  prédit  à  S.  Pierre  pour  le  "r-  p" 
confoler  ,  8c  pour  lui  ôter  la  crainte 
qu'il  avoit  après  l'avoir  renoncé ,  que  l'a» 
mour qu'il  fentoit  alors  pour  lui ,  ne  per- 
feverdt  pas  "  iuiqu'à  la  fin. 

'  S.  Jean  etoit  alors  avec  eux  :  8c  S.  Çbry.  in 
Pierre  l'aimoit particulièrement,  [  com-  jâ.b.c.P' 
J«n  me  nous  le  verrons  *  en  un  autre  lieu.  1 
'*•*•  C'eft  poutquoi  jugeant  qu'il  ftroit  bien 
aJiê  d'apprendre  suffi  ce  qui  lui  devoir, 
arriver ,  quoiqu'il  n'osât  le  demander , 
il  crut  lui  devoir  rendre  le  même  office 
que  S.  Jean  lui  avoit  rendu  à  la  cene,  8c 
pouvoir  prendre  la  liberté  de  demander 
a  Jssus-Christ  qui  lui  témoignoit 
tant  d'afrêâion  ce  que  devieodroit  cet 
Apôtre.  Mais  comme  c'étoit  encore  un 
relie  de  cette  chaleur  impetueute  qui  lui 
étbit  naturelle ,  le  Sauveur  arrêta  là  eu-  . 
rioiïté ,  8c  lui  apprit  i  fi  contenter  de  la- 
voir ce  qu'il  avoit  a  faire,  sans  te  mettre 
en  peine  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas. 

'Ceci  Ce  paflà  dans  la  Galilée,  «où  Je-  Joan.  n. 
sus-Christ  avoit  ordonné  à  fes  Apô-  T  '• 
très  de  te  rendre  pour  le  voir,  *  afin  qu'ils  '?™ï  c'. 
puisent  écouter  *  avec  plus  de  liberté  ce  14/.  $.  4. 
qu'il  avoit  â  leur  dire.  cOn  croit  que  ce  *  Cftry.  in 
fut  en  cette  occasion  qu'il  fut  vû  par  plus  Aa* 
de  joo.  personnes.  «f  Eufebe  cite  de  saint  iconc  c. 
Clément  d'Alexandrie  ,  que  J  s  s  o  s-  149. 
Christ  après  fa  Refurre£tion  donna  ^Eiifcl.t. c. 
"la  science  [  de*  plus  grandes  veritezï  à  V  Me,c* 
S.  Jaque  le  Jufte  [ou  leMineur ,]  àfifint 
Jean  8c  à  S.  Pierre  )  que  ceux-ci  la  com- 
muniquèrent aux  autres  Apôtres  »  8t  les 
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ARTICLE  V. 

Lrt  Afaflret  tttttndent  U  S.  Efprit  : 
Ekaitn  dt  S.  Matthias  :  Vertu 
dl  fofifb  Bar f abat. 

'  A  Pri's  que  Jésus-Christ  fat 
!el4.4e  monté  au  ciel,  "les  Apôtres  [qui 
May.  avoient  été  jufqu'alors  fi  attachez  à  la 
présence  corporelle,  ]  le  trouvèrent 
néanmoins  remplis  de  joie ,  [  parce  que 
la  grâce  de  l'Alceofion  du  Sauveur,  qui 
nous  apprend  à  nous  détacher  de  ce  qui 
n'eft  pas  éternel,  comroençpit  déjà  à 
opérer  dans  leurs  coeurs.]  'Ils  revin- 
rent à  Jérusalem,  /pour  y  attendre  le 
S.  Efprit,  félon  que  Jbsos-Christ 
Je  leur  avoit  ordonné.  Et  Us  nous  ap- 
prirent deflors  comment  nous  devons 
nous  préparer  i  recevoir  les  grâces  du 
Noti  ciel. ]  '  Car  *  ils  demeuraient  dans  une 
même  maison  ,  onis  par  le  même  ef- 
prit, 8c  occupez  à  la  pricre,  'pratiquant 
f enfin  ]  ce  que  J  a  s  o  S-C  h  r  1  s  t 
leur  avoit  fi  fouvent  recommandé,  de 
prier  dans  la  tentation  :  car  ils  crai- 
gn oient  alors  la  persécution  des  juifs. 
'  Ilsprioient  parce  defirfpirituelqui  naît 
de  la  foi  :11s  prioient  dans  l'attente  du 
S.  Efprit ,  pour  être  remplis  de  ce  vin 
nouveau  qui  dcvoitdeicendrc  du  ciel  dans 
m-  *  ces  coeurs  nouveaux. 

[  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ) 
elesFidélcs  aient  eu  foin  de  faire  decelicu 
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AM.t. 
11. 


T.  t4. 

Cbry.  n.  h. 
3  p.a8.a. 


Aof.r.f7. 
ci.  p.  1089. 
e. 


t  Cyr.  cae. 
16.  p  177. 
»  b|  Prtrf. 
•n.  P  p.  30. 


une  Eglife  8c  une  maiion  de  prières,  qui 
fiibfifta  plufieurs  ficelés  ,  comme  on  le 
voit  par  S.  Cyrille  de  Jérusalem ,  qui  l'ap- 
pelle rEglUe  haute  8c  l'Eglise  des  Apô- 
tres. 'S.  tpiphane  écrit  qu'elle  échapa  à  Epiph. 
la  désolation  8t  à  la  ruine  entière  de  la  ™"f  c; 
ville  par  Tite.  [  Ellepourroit  néanmoins  p<  7  * 
avoir  été  détruite  fous  Tite  ou  fous  A- 

eommeli  drien  ,  8c  avoir  été  rebâtie  enfuite.  "  1 

Paléeà 

A  mio- 


che. 


'  Elle  étoit  fur  la  montagne  de  Sion  :  c|  Hier/tp. 
.«  c'eft  pourquoi  il  eft  dit  que  S.  Eftienne  *7-  p.  «7*- 
avoit  été  ordonné  dans  la  sainte  Eglise  **•    .  . 
de  Sion.  t  II  y  en  a  qui  difent  que  c'é-  st.cT.  10. 
toit  la  maiion  de  Marie  mené  de  Jean  p.Cjt.Vtl 


Marc,  dont  nous  parlerons  autre  part*  *y;,ia' 

f  C'eft  encore  apparemment  la  même  *  .f*-*?* 
V,  1     1     rr    ,  /   .  fur.  u.  un. 

hgiiie  ,  J  c  dont  un  des  portiques  etoit  s.  7.0.1701 

soutenu  dans  le  I V.  ficelé  parla  cotonc  c.  à  Lapin 

à  laquelle  on  tenoit  que  J  s  s  u  s-C  h  r  x  s  t  a&-  F* 

avoit  été  attaché  à  fit  flagellation.        f*  H;w 

</Les  Apôtres  étoient  en  ce  lieu  avec  »7.  p.'iji. 

la  S.  Vierge  mère  du  Sauveur,  ceux  que  d. 

l'on  appclloit  les  frères  qui  avoient  été  éA&  t  r- 

fi  long-tetos  lans  croire  en  lui ,  ïcsfém-  chfy.  n-h. 


7- 

p.  il  b. 


mes  qui  avoient  accoutume  de  le  fiiivre,  3, 
8c  d'autres  perfonnes  au  nombre  d'en- 
viron iso.  'Les  feptaote  Disciples  pou-  P-  î»-  «• 
voient  être  de  ce  nombre,  avec  quel- 
ques autres  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
d'amour  .[  pour  Jesus-Christ.]  '  C'é-  P-  **•■»• 
toit  dans  cette  aflèmblee  qu'on  pouvoit 
voir  ce  que  c'eft  véritablement  que  l'E- 
glife,  8t  qu'une  compagnie  d'Anges.  Il  n'y 
avoit  entr'eux  aucune  divifion  :  toutes  lea 
penfecs  de  la  terre  en  étoient  bannies/ La  »*«•'«• 
maifon  n'avoir  rien  de  ce  qui  enrichit  les 
édifices  du  monde  s  maisdle  édatok  par 
la  ciaarhé  ardente  de  ceux  qu'elle  ren  fer- 
moir.        •  • 

'  Durantqd*ilsétoient  ainfi  aflèmblez,  at.  c 
S.  Pierre  qui  émit  toûjoors  le  premier  à 
parler ,  [  non  plus  ]  par  Ion  activité  natu- 
relle, [mais]  comme  le  premier  [des  Apô- 
tres ,]  8c-  celui  à  qui  J  s  sus- Christ  avoit 
[particulièrement  J  confié fon  troupeau, 
propoû  d'élire  une  personne  â  ls  place  de 
Judas.'  Il  parla  de  la  mort  de  cet  Apôtre  & 
infidèle,  maisende»  termes  de  compaf- 
fion, (ans exagérer  fit  faute ,  fans  infulter 
à  fon  malheur,  '  8c  feulement  pour  faire  aû.  i.v- 
voir  la  vérité  des  oracles  de  l'Ecriture.  Et  so-ai. 
comme  r^vid  prédit  auffi  qu'un  autre 
prendrait  la  place,  dans  l'Epilcopat;  il  dit 
qu'entre  ceux  qui  avoient  toujours  fuivi 
Jésus-Christ  depuis  lebatême  de  saint 
Jean,  il  en  falloir  choifir  quelqu'un  pour 
remplir  le  nombre  des  Apôtres,  8c  ren- 
dre par  touttémoignage  àlarefunreâion 
de  Jésus-Christ. 

'Toute  la  compagnie  présenta  donc  Cary.a.h. 
deux  personnes  ,  Joîëph  Barfabas  fur-  îrp.jo.c 
nommé  Jufte,  8c Matthias,  '  comme  les  Atig.pf. 
deux  *  qui  étoient  les  plus  dignes  de  ce  Y>- 
rang  félon  le  jugement  humain.  Mais  V**P"7i-*« 
ayant  befoin  de  contulter  Dieu  pour  fa  - 
voir  lequel  des  deux  devoit  être  préféré  ; 
'  ils  fe  mirent  en  prières  ,8c  lui  dirent:  Aftt  l  T. 
»  Seigneur ,  vous  qui  cotlnoiftczles  coeurs  14. 
,,  de  tous  les  hommes,  montrez -nous  le- 
, ,  quel  de  ces  deux  vous  avez  choïfi  pour 
„  entrer  dans  l'Apoftoht  à  fa  place  de  Ju- 
das H  '  Ils  parlent  de  la  eonnoiftance  des  Chry.  n.h.' 
cemrs,  parce  que  c'eft  le  cœur  qu'il  faut  Î-P  M 
confiderer  dans  ceux  qu'on  deftineauxmi- 
«ifteres  lierez,  8c  non  les  vertus  exterieo- 
C  a  rei. 
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Euf.l  l  e. 
s»,  y.  30. 
31/Bed. 
retr  ia  Aâ. 

«•*P  î- 
«  Epiph  de 
Chr.c.4p. 
jo.cd. 


Chry.  in 
A3,  h.  î. 
P.  34. 


Enf.l-3-  c. 
39. .p. 11». 
a.  b. 
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i«f.  Comme  ils  n'ofoiem  pas  demander 
un  miracle  pour  lavoir  celui  que  Dieu 
■voit  choill,  m  fe  croiant  pas  encore  di- 
gnes d'en  obtenir ,  ' ils  le  tirèrent  '«Noti 
Sort  ,  8c  le  fort  tomba  for  Matthias  ,  6. 
qni  fut  ainfi  aflbcié  aux  onze  Apôtres. 

'  Eufcbe  &  Bedc  après  S.  Cl  ement  d  A- 
leiandrie, croient  que  S.  Matthias 8c  Joseph 
Barfabas  étoient  tous  deux  des  ieptan  te  dif- 
çiples.  a  S.  Epiphanedit  lamême  choie: 
[8c  il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  l'on 
n'ait  cru  devoir  foivre  dans  cette  nomi- 
nation le  jugement  de  Jxios-Chbist  qui 
a  voit  élevé  lés  septante  difciples  au  deltas 
de  tous  les  autres  après  les  Apôtres.  La 
préférence  qu'on  leur  donna  en  les  eboi- 
liflànt  peut  aufli  faire  juger  que  même 
entre  les  fëptante  difciples  on  faifoit  une 
eftime  tonte  particulière  de  ces  deux-ci. 
Nous  parlerons  autrepart  de  S.  Matthias. 
'  Pour  l'autre,  S.Chry  loftorne  dit  que  nous  > 
pouvons  nous  aflisrer  qu'il  *  ne  s'offensa  •*»  **- 
point  que  S.  Matthias  lui  eût  été  préfe- 
ré,  puilque  l'Ecriture,  qui  ne  diffimule 
point  ces  fortes  de  fautes ,  ne  nous  en  a 
rien  marqué.  '  11  attribue'  particulière, 
ment  cette  humble  douceur  à  la  pléni- 
tude du  S.Efprit,  [qui  agiflbitdéja  dans 
foo  a  me  avant]  qu'il  le  receuft  avec  ks 
autres  le  jour  de  la  Pentcofle.  /  Papiaa 
qui  vivoit  immédiatement  après  les  Apô- 
tres, nous  apprend  que  ce  Saint  ayant  bû 
dupoiioo,lagraccde  Jbsus-Chksst 
l'empêcha  d'en  rellêntir  aucun  mal. 

'  Les  rnartirologcs  d'Uluard  gcd'Adoa  , 
fans  parler  des  nouveaux,  mettent  la  fête 
le  ao.  de  Juillet,  ctdifentdeluiques'oc- 
cupant  d'une  manière  très-sainte  au  mi- 
niftere  de  la  prédication,  ilfourrritboau. 
coup  de  periecutions  delà  part  des  Juifs , 
&  qu'enfin  il  mourut  en  Judée ,  le  eut 
une  fin  très-viâorieoie.  [  Ces  termes 
femblent  lui  attribuer  la  couronne  du 
martyre.  Mais  il  en  faudroit  avoir  des 
authoritezp'.us  anciennes.*]  Non 

'S.  ChryfoÛomc  croit  que  S.  Matthias  - , 
étoit  déjà  élû  lorfque  J  a  s  u  s-Ç  hriit 
s'apparut  aux  douze  Apôtres,  comme  on 
lelitdansS.Paul. 


Luc.  »4.  v. 
4Î>. 

*  Chry.  in 
Aft.  h.  1. 
p.  10.  b.c. 


ARTICLE  VI. 

Les  Afttrts  rtçeivtnt  U  S.  Eg/rif. 

I  f~\  Uelque  faint  que  fut  l'état  des  Apô- 
Vôtres  dans  ces  premiers  jours  d'après 
AS.  1.  r.  l'Afcenfion  ,  ]  'ils  n  avoient  pas  néan- 
moins encore  receu  ce  batéme  du  S .  Efprir, 
'ce  cette  force  cclefteque  Jésus  Christ, 
leur  avoit  promife.  eufb  pû  leur  don- 
ner cet  Efprit  Saint  avant  que  de  te  séparer 
d'eux-,  mais  ils  l'euflèntrcçû  avec  moins 
de  joie,  fi  l'abience  de  Jesus-Chmst ne 
le  leur  eût  fait  defirer  auparavant.  Et  il 
étoit  même  bien  raifonnable  que  nôtre 
nature  fût  reçue  dans  le  ciel,  &  que  nôtre 
reconciliation  fût  entièrement  parfaite  v 
avant  que  nous  receufiîons  ce  don  firpré- 
me.  '11  ne  l'envoia  pas  non  plus  aufli- 
tôt  après  foo  Aiceufion ,  afin  que  ce  pe- 
titdclai  le  fift  fouhaiter  aux  difciples  avec 
plus  d'ardeur.  '  Car  c'efi  la  conduite  ordu 
naire  de  Dieu  de  ne  verfèrfe*  grâces  que 
dans  ceux  qui  foupirent  pour  les  recevoir  s 
'parce  que  les  ames  tiedes  fc  parefliufrt 


a  .  b. 


p.  11.  c. 


PIERRE. 

ne  font  point  capables  de  fes  faveurs,  '9c 
ceux  qui  ne  les  ont  pas  receoes  avec  «fies 
de  foin ,  ne  les  conservent  aufli  qu'avec 
beaucoup  de  négligence.  '  C  étoit  encore 
pour  exciter  leur  ardeur ,  Se  leur  vigilance 
qu'il  ne  leur  avoit  point  marqué  en  quel 
jour  leS.Efprit  dcfcendroit. 'Il leur  avoit 
dit  feulement  que  ce  {croit  bien  tôt  ,afin 
qu'ils  ne  fe  découragraflent  point. 

'H  exécuta  fa  promefié  au  bout  de  dix 
jours  f  au  plûtard ,  ]  m  le  même  jour  au- 
quel "les  Juifs  célébraient  la  fête  de  la  N0Ta 
Pentecofle,  *8c  onnottqnec'étoitledi-  3. 
manche  24.  de  May.  t\\  avoit  autrefois  , 
donné  par  Moïfeen  ce  jour  la  loi  ancien- 
ne, [8c  il  choifit  ce  roê me  jour  pour  don- 
ner U  dernière  perfection  a  la  loi  nouvel- 
le de  Jisus-Chkist  en  la  gravant  par  le 
S.Efprit  .qui  efiappellé  le  doigt  de  Dieu 
dans  l'Evangile,  non  plus  for  des  table» 
de  pierre ,  mais  fur  des  tables  de  chair ,  8t 
dans  le  cœur  de  les  serviteurs.  ] 

'Ce  fut  donc  [en  ce  jour  célèbre,  ] 
que  vers  la  troifiéme  heure  [au  plûtard, 
c'eft-à-dire  for  les  huit  ou  neuf  heures  du 
matin ,  ]'  l'on  entendit  tout  d'un  coup 
un  grand  bruit,  comme  d'un  vent  im- 
pétueux qui  venoit  du  ciel,  8c  qui  rem- 
plit toute  la  mai  Ton  où  les  difciples 
étoient  aflis .  aufli  unis  d'cfprit ,  que  de 
lieu.  En  même  temps  ils  virent  pa- 
roltre  comme  des  langues  de  feu ,  qui  Se 
partagèrent,  8c  qui  s'arrêtèrent  for  cha- 
Chry.  n.  h.  cun  d'eux,  'c'eft-à-dire  fur  tous  les  difei- 
4.p.40.a.e|  pies  qui  et  oient- là,  nommes  Se  femmes, 
fo"  h  1%   ^ Ce  feu, ces  langue  1  8t  ce  bru  it  extérieur 
140.  ».  c.'  &  (ènfible  étoient  la  marque  du  feu  divin 
i  c'rfg.  in  &  de  l  iruîruaion  intérieure  que  Dieu  ré- 
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job.l.tS.c.  pjndoit  inviûblement  dans  leurs  cœurs. 

t  Car  auflVtôt  ils  furent  tous  remplis  du 
S.Efprit,  &  ils  commencèrent*  a  parler  Note 
diverses  langues,  selon  que  le  S.Efprit  ç, 
leur  mettent  les  paroles  à  la  bouche,  à  pu- 
blier les  merveilles  de  Dieu,'  8c  a  dire  des 
veritez  admirables  8c  très-relevées. 

'  Ce  don  des  langues  étoit  fort  com- 
mun dans  le  commencement  del'Eglile, 
êt  marquolt  la  cofjverfion  de  toutes  les 
c'ili-C  'anSue8>  ^  de  toutes  lesnationsdumon- 
"  de,  qui  dévoient  toutes  te  trouver  raflèm  - 
blees  dans  un  feul  corps  par  le  S.Efprit. 
f.7».e.  17.  'C'eftpourquoîcedooacetKlorfouel'E- 
p  yA  399f  glife  a  commencé  i  parler  toutes  les  lan- 
y%l.V.cVà.  ?**  la  converfion  de  tous  les  peuples. 
ftiylÀtd.  /Comme laeooftructioh delà tourdcBa- 
3-  P-  If*-  «cl  avoit  commence  la  divilion  des  lan- 
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gues,  il  falloir  qu'eilesferéiiniflènt dans 
l'établiflêment  de  l'Eglife.  'Les  Ap6tres 
receurent  en  cette  occafion ,  ditS.  Chry- 
foftome ,  uTieerrufion  tr  comme  une  four- 
ce  du  S.  Efprit,  plus  abondaote  qu'au- 
cun des  anciens  prophètes,  &queMoïtê 
même.  'AulTj  quoiqu'ils  n'euflent  pas  i 
aller  parler  à  Pharaon ,  mais  à  combat  re 
qui  rrgnoit  dans  toute  la  terre , 
ils  ne  tâchèrent  pu  néanmoins  de  s'en 
excuser ,  mais  ils  s'engagèrent  avec  con- 
fiance ,  comme  des  Anges  de  lumière, 
dans  un  combat  fi  terrible. 

'il  y  avoit  alors  dans  Jérusalem  des 
Juifs  religieux  &  qui  craignotentDieu,  de 
toutes  fortes  de  nations.  Après  donc 
qu'on  eut  entendu  le  grand  bruit  qui  s'é- 
toit  fait,  il  s'en  aflèmbla  Un  grand  nombre 
à  la  maison  où  étoient  les  Apôtres;  8c  ils 

étoient 
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«oient  tons  épouvantez  de  ce  que  cha- 
cun d'eux  les  entendoit  parier  en  fa  lan- 
gue» quoiqu'on  fçeûtbien,  que  tous  [oa 
prcfque  tons  3  étaient  des  Galiléeos.  Ils 
ne  fivolent  que  dire  de  ce  grand  événe- 
ment ,  '  aimant  miens  demeurer  dans 
une  humble  incertitude,  que  de  rien  dé- 
cider par  une  précipitation  téméraire. 

'Mais  d'autre*  i  qui  «voient  moins  de 
pieté,  étirent  aufli  moins  de  modefHe,  8e 
dirent  en  fe  moquant  :  que  ces  gens- là 
étoient  ivres,  Ce  pleins  devin  nouveau , 
'quoique  ce  n'en  fut  pas  même  alors  la 
tsifon ,  <&qoe  des  perfoones  qui  étoient 
dans  laperfeartion,8c  qui  avoientà  crain- 
dre les  dernières  extrémités  ,  comme  les 
Apôtre» ,  ne  fuffent  pas  en  état  de  fonder 
a  s'enivrer  ,*  fat  tout  i  r"  heure  qu'il  étoir . 
Mais  ceux  qui  ne  veulent  point  céder  [  à 
la  vérité,]  ne  fe  soudent  pas  que  ce  qu'ils 
difcot  foit  raifonnable.pourvû  qu'ils  di- 
fent  quelque  chofe.  'S.  Aaguftin  remar- 
que que  cette  aceufirion  étoit  nne  ca- 
lomnie bien  vifible.puis  qu'un  homme 
ivre ,  bien  loin  de  pouvoir  apprendre  une 
langue  étrangère,  ne  peut  pas  même  par- 
ler la  fienne,  8c  en  perd  Itrfige,  /8c  que 
néanmoins  la  vérité  parloit  par  la  bouche 
de  ces  ignorans  Se  de  ces  calomniateurs  i 
pois  que  les  Apôtres  qni  étoient  devenus 
des  vafes  nouveaux,  étoient  remplis  du 
vin  nouveau  de  la  grâce. 
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ARTICLE  VIL 

Diftwrt  i$  S.  Pitrri ,  fui  convertit 
treù  mille  perfonnti- 

'T  R  discours  fi  fige  que  S.  Pierre  pro- 
Annonça  alors  devant  tous  les  Juifs, 
fit  bien  voir  que  lui  6c  iesautres  Apôtres 
n'avoient  nullement  l'elprit  troublé  par 
le  vin.  fl\  parla  aux  Juifs  avec  toute  la 
douceur  8t  la  condeicéndance  poffible, 
mais  fins  les  flater ,  '  attribuant  le  re- 
proche qu'ils  feifoient  aux  Apôtres,  plu- 
tôt a  leur  ignorance  qu'a  leur  malignité. 
Et  il  ne  s'arrêta  pas  même  beaucoup  fur 
ce  reproche,  que  l'air  ferieux  dont  il 
leur  parloit  détruiibit  aflêi.  '  Mais  il  en 
prit  occafion  de  leur  faire  voir  que  ce 
qu'ils  attribuoient  an  vin,  étoit  l'ope- 
ration  du  S.  Rfprit,  8c  l'accompline- 
ment  de  ce  qui  avoit  autrefois  été  pré- 
dit par  Joël,  '  en  quoi  il  imitoit  Jasos- 
Christ  qui  a  fou  vent  allégué  l'autorité 
des  Prophètes  comme  une  preuve  enco- 
re moins  fa  jette  i  la  calomnie,  que  fes 
miracles  mêmes. 

'S. Pierre  s'acquéroit  par-là  l'autorité 
dont  il  avoit  befoin  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité}  8c  en  même  tems 
il  difpofoit  lès  auditeurs  à  la  rechercher, 
par  lès  malheurs  qui  dévoient  bien-tôt 
arriver  filon  les  paroles  du  Prophe.e 
Joël ,  8t  dont  ceux-là  finis  {croient  exemt s 
qni  invoquerotent  le  nom  du  Seigneur , 
/avec  1»  pureté  de  vie,  ta  difpofition  & 
la  confiance  neeeflàire.  ,  C'eft  pour- 
quoi il  commence  auflî-tôt  après  a  leur 
reprefinter  la  faotequ'ils  a  voient  faite  de 
crucifier  Jcsus-Crrist.  Mais  il  di- 
minué cette  faute  autant  qu'il  peut,  [afin 
qu'ils  enflent  moins  de  peine  a  la  recon-, 
noltre,]  '6c  qu'ils  écoutaflènt  plus  vo 
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lantiers  tout  ce  qo'fl  avoit  à  leur  dire^  Il  p.ry.b.4. 
ne  parle  même  encore  de  Issus- Christ 
que  comme  d'un  homme,  fins  rien  dire 
défi  divinité.'  Car  fi  ce  que  l'on  dit  n'eft 
utile»  [  quelque  véritable  qu'il  toit,] 
c'eft  en  vain  qu'on  ledit.  'Mais  il  en  par- 
le comme  d'un  homme  envoie  8c  auto- 
rise de  Dku,  [  ce  qu'on  ne  peut  croire 
fins  croire  aufli  qu'il  eft  Dieu,  puisqu'il 
Ta  dit  :  fit  il  ne  s'agiflbit  ici  que  de  donner 
les  premières  inftruâions  aux  Juifs»  8c 
non  pas  de  les  admettre  au  bateme.  J 

'Upatfe  eniiiiteà  la  refurrcâion  de  Jl- 
sos-Chr  t  st;8c  pour  rendre  cet  article  capi- 
tal de  nôtre  foi  moins  incroiable»  il  fait 
voirqu'il  a  été  prophethé  par  David,  en  la 
perfonne  duquel  cette  prophétie  n'ayant 
pas  été  accomplie ,  il  étoit  aifé  d'en  inférer 
qu'elle  fe devoit  entendre  du  Chriitqui  de- 
voit  naître  de  lui.  '  Enfin  il  dit  ouverte- 
ment que  c'eft  lui  qui  leur  a  envoie  le  Saint 
Efprit:  il  fait  voir  par  les  paroleadu  Ffcau- 
me,  qu'il  étoit  le  Seigneur  de  David,  aflis 
i  la  droite  du  Père ,  8t  que  tous  fis  ennemis 
dévoient  être  mis  à  les  pieds.  'Et.il  con- 
clut par  cesparoles  :  „  Que  toute  la  maifon 
„d'lfrae'l  fiche  donc  certainement  que 
„  Dieu  a  fait  Seigneur  8e  Chriftce  Jasos 
,,  quefvous  avez  crucifie.  >, 

'Voilà  le  difeonrs  que  fit  S.  Pierre  en 
prefince  de  tout  ce  peuple  plein  d'enne- 
mis quinechcrchoientqu'àle  faire  mou- 
rir ,  lui  qui  deux  mois  auparavant  avoit 
tremblé  à  la  parole  d'une  ferrante.  Cette 
generofité  dans  un  homme  de  la  condi- 
tion la  plus  baflè  £c  qui  n'avoit  jamais  étu- 
dié, étoit  une  preuve  convaincante  de 
la  putuancedu  S.  Efprit ,  Se  de  la  vérité  de 
la  Résurrection  du  Sauveur.  '  Nous  au- 
rions nous-mêmes  part  à  cette  force,  dit 
8.  Chryfoftomc,  fit  l'ardeur  du  S.  Efprit 
nous  rendroit  tout  facile,  fi  nous  étions 
digoes  de  le  recevoir,  'fc  fi  nous  l'atti- 
rions en  nous  comme  les  Apôtres,  par 
nôtre  aflidoité  à  l'oraifon ,  8c  par  nôtre 
charité  envers  nos  frères, 

'Il  fit  ce  discours  dans  le  logis  même 
où  il  venoit  de  recevoir  le  S.  Eforit,  [qui 
pouvoit  répondre  fur  quelque  place  capa- 
ble decontenir  cette  foule  de  perfoones  qui 
l'écoutoient.J  'il  le  fit  au  nom  des  autres 
Apôtres  quiparloient  tous  pat  fi  bouche, 
êc  qui  l'antortloientpar  leur  prefince/  Car 
il  ne  fil  loit  pas  qu'ils  parlaflènt  tous. 

'On  nevoitdanscedifeours  de  S.  Pier- 
re que  l'efprit  d'un  père  8c  d'un  maître 
plein  d'atreétion  pour  ceux  qu'il  inftrult. 
Il  ne  les  irrite  pas ,  parce  que  la  colère  leur 
eût  obfcurci  l'efprit ,  8c  les  eût  rendus 
plus  incapables  de  reconnottre  la  vérité. 
'Au  lieu  de  s'amuftr  à  les  vouloir  con- 
vaincre de  leur  faute,  il  les  excufcj  8c 
c  "étoit  le  vrai  moien  de  les  porter  à  fe 
condanner  eux-mêmes  :  car  l'homme  eft 
porté  naturellement  à  contredire.  *  C'eft 
la  manière  lapins  propre  de  parler  même 
aux  grands  pêcheurs. 

'En effet  cette  douceur  de  S.Pierre  les 
toucha  davantage  que  n'eût  pû  faire  un 
difeours  plus  véhément ,  qui  fouvent  ir- 
rite 8c  endurcit  le  coeur  au  lieu  de  le  pé- 
nétrer. 'Ils  en  furent  8c  convaincus,  &  mê- 
me convertis.  'Le  crime  qu'ils  n'avoient 
point  fin  tien  le  commettant,  parce  qu'ils 
neleconnoiflbient  pas,  commençai  leur 
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percer  le  eccur,  comme  une  épine,  8c  à 
les  remplir  de  douleur.  1  Ils  dirent  auffi- 
totaux  Apôtres»  Mes  fitret,  fut  frrtmt- 
«om  dmti  reconnoiflant  par  ces  paroles, 
qu'ils  fe  voioient  en  un  danger  dont  ils 
ne  pouvoient  fortir  que  par  leur  fecours, 
8c  qu'ainfi  ils  s'abandonnaient  entre  leurs 
mains  ,  comme  des  malades  entre  les 
mains  d'un  médecin.  'Ils  étoient  trou- 
blez 8c  confusd'avoir  fait  mourir  l'auteur 
de  la  tic  .  «c  ce  trouble  les  aiant  humilie*, 
ils  eurent  recours  aux  Apôtres  pour  ap- 
prendre d'eus  quel  pouvoit  être  le  remè- 
de d'un  fi  grand  crime. 

'Saint  Pierre  prit  encore  alors  la  parole 
pour  tous  les  Apôtres,  exhorta  les  Juifs  à 
faire  pénitence,  à  recevoir  le  batême, 
ce  qui  comprenoit  toutes  les  difpofitions 
necefiâires  à  ce  sacrement  ioit  pour  la 
foi,  (bit  pour  les  mceUrs)  'je  leur  promit 
qu'ils  obtiendroient  par  ce  ffloien,  non 
feulement  le  pardon  de  leurs  pécher,  mais 
mcmelcdon  du  S.  Efprit.  '  11  les  inftrui- 
fit  parplufieurs  autres difeours,  afin  qu'ils 
fçûflënt  non  feulement  ce  qu'ils  dévoient 
croire ,  mais  auffi  de  quelle  manière  ils 
dévoient  vivre,  '8c  il  leur  dit  particulière- 
ment cette  parole  remarquable ,  Stuvtz- 
vem  deutttrmutnrmfui c'eft-à-dire, 
Quittez  toutes  les  actions  qui  viennent 
de  la  concupiicence,  8c  delà  corruption 
naturelle  i  l'homme. 

'Beaucoup  de  Juifs  reçurent  ces  paro- 
les avec  joie,  Si  il  yen  eut  environ  trois 
mille  qui  fè  joignirent  dés  ce  jour- la  aux 
difciples  deJuus-CHjusT  8c  qui  furent 
batipei'audi-tôt,  félon  S.Jean  Chry- 
foftôme  ,  a  trouvant  ainfi  leur  remède 
dans  la  grâce  du  médecin  qu'ils  avoient 
crucifié,  8c  buvant  dans  le  fàcrement  le 
fang  d'un  Dieu  qu'eux-mêmes  avoient 
répandu,  b  11  ne  pouvoit  y  avoir  une 
preuve  plus  claire  de  la  refurreûion  du 
Sauveur,  [  8c  de  la  force  de  cette  grâce 
qu'elle  a  faitdefcendre  fur  nous.  ]  c  Aufli 
ce  fuccès  fut  une  plus  grande  confolation 
pour  les  Apôtres  que  les  effets  miracu- 
leux que  la  prefeuce  du  S.Efprit  operoit 
en  eux.  '  Ces  nouveaux  difciples  furent 
bâtirez  au  nom  de  Issus-Christ  t  'non 
qu'on  le  nommât  '  seul  dans  l'adminiftra-  u 
tion  du  Sacrement ,  mais  parce  qu'on  le 
joignoit  av«  le  Père  8c  le  S.Efprit,  8c 
pour  d'autres  raifons  encore  qu'on  peut 
voir  dans  les  anciens.  'Car  cette  expref- 
fion  de  S.  Pierre  marque  moins  la  forme 
que  la  foi  avec  laquelle  ils  dévoient  être 
batifèz ;  [ 8c  la reconnoi fiance  dej  ssus- 
Chri  sjen  qualité  de  FilsdeDieu8cde 
Meflie  étoit  aflurément  l'article  qu'on 
leur  recommandoit  le  plus.  ] 

Quelques  Pères  difênt  que  S.  Eflienne 
fut  le  premier  fruit  des  prédications  de  S.  via 
Pierre,  [  «  ce  qui  néanmoins  ne  parolt'*- 
pas  bien  afluré.j 

••  4Le  Pere Alexandre  •  fait  une  difTénatioa 
poUr  prouver  que  l'Eglifc  n'a  jimiii  cm  que  le 
bat*medorm4  au  aval  de  Jasui  Cukist 
put  effet  valide. 
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ARTICLE  VIII. 

Cbangmtnt  aut  U  S.  EArit  fait 
dênsS.Piirre. 

'  Ç\  N  vit  donc  alors  dans  S.  Pierre  ce 
^-'que  peut  une  abondante  cffufioa 
de  la  grâce  du  S.Efprit.  Elle  embrafa  ce 
cœur  auparavant ii  froid ,  jusqu'à  luirai- 
re  rendre  [  publiquement  ]  témoignage 
à  celui  [  qu'il  veooit  de  renoncer.  J  Elle 
ouvrit  cette  bouche  que  la  crainte  a  voit 
fermée  pour  la  vérités  8c  l'ouvrit  avec  un 
avantage  tout  fingujier.  Car  tous  ceux 
fur  qui  le  S.  Efprit  étoit  défendu  ,  re- 
«eurent  le  don  de  parler  toutes  fortes  de 
langues.  Mais  S.  Pierre  fat  ou  *  le  feul/w*'  V* 
ou  le  premier  de  tous  i  prêcher  haute- 
ment  Jésus-Christ  à  cette  foule 
de  Juifs  qui  l'environnoient;  8c  i  con- 
fondre par  [  la  gloire  de]  fa  refurreérion 
ceux  qui  l'avoient  fait  mourir. 

Si  quelqu'un  ,  dit  S.  Auguffin  ,  veut 
jouir  avec  plaifir  d'un  fpedacle  fi  faint  8c 
fi  agréable,  qu'il  lifè  le  livre  des  Aûes : 
Il  y  verra  avec  admiration  prêcher  Je  sus  - 
Christ  par  celui  dont  il  lit  avec  douleur 
le  renoncement  dans  l'Evangile,  y 
verra  ce  cœur  fi  lâche  rempli  de  courage, 
cette  langue  efclave  [de  la  crainte  ]  plei- 
ne de  liberté  8t  de  confiance,  faire  con- 
férer Jésus  Christ  par  trois  mille  lan- 
gues ennemies ,  elle  qui  l'avoit  renoncé 
trois  fois,  pour  ne  pouvoir  refifter  à  la  pa- 
role d'une  fèrvaote.  En  un  mot  la  grâce 
brilloir  en  lui  avec  tant  d'éclat,  le  S.Efprit 
paroiflbit  en  lui  avec  tant  de  plénitude, 
lesi  paroles  de  la  vérité  avoient  tant  de 
poids  8c  d'autorité  dans  fà  bouche  » 
que  cet  homme  ,  qui  trembloit  aupara- 
vant dans  la  crainte  que  les  Juifs  ne  le  fit 
fent mourir  avecJasus-CHRisT,  fait 
maintenant  trembler  les  Juifs  ennemis  de 
Jésus-Christ  i  en  convertit  un  très- 
grand  nombre;  8c  rend  ceux  qui  avoient 
ôté  la  vie  au  Sauveur  prêts  à  perdre  la 
leur  pour  l'amour  de  lui.  Voila  ce  qu'a 
fait  le  S.  Efprit. 

[U  faut  avouer néanmoiosquefila  grâ- 
ce paraît  extrêmement  dans  le  courage 
de  S.Pierre,  elle  ne  parott  guerre  moins 
dans  fon  humilité,  l 'Ce  feu»  cette  aéri- 
vité,  cette  hardieffe  à  parler  81  à  agir, 
que  l'on  a  vue-  jusqu'ici  dans  lui,  difpa- 
rotfTcnt  preique  dans  la  fuite,  où  nous 
verrons  en  diverfés  occafions  un  efprit  fi 
humble,  fi  modéré ,  [fi  prêt  a  céder  aux 
autres .  8c  a  s'humilier  devant  tout  le 
monde,  qu'on  a  peine  à  y  reconnoi tre le 
naturel  de  S.Pierre,  8c  le  rang  qu'il  te- 
neur dans  l'Egli&audefiusdetousIesau- 
très.  J  '11  n'y  avoit  que  quand  il  s'agjf- 
fbit  des  intcrctsderEglifè,  8tdes'expo- 
ter  aux  fatigues  8c  aux  dangers:  car  il  pa- 
roît  alors  toQjours  le  premier.  Maie 
hors  celà  il  étoit  bien  aife  de  ne  rien  faire 
qu'en  communaveclesautres,  fins  avoir 
aucun  honneur  particulier:  [8c  ton  hu- 
milité dans  ces  occafions  faifbit  voir  que] 
'la  promptiude  8c  la  hardieflê  qu'il  témoi- 
noit  [  dans  les  autres ,  J  n 'étoit  plus 
effet  dje  fa  chaleur  naturelle .  mais  rie  la. 


R 

charité  [  que  le  S.  Efprit  avoit  J  répan- 
due dam  fon  cœur. 
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ARTICLE  IX. 
VtrtB  admirable  dtt  premiers  CM tins. 


/T  Es  Fidèles,  que  U  prédic 
JLtS.  Pierre  tvoit  convertis, 
appliquez  à 

Apôtres ,  '  qui  ne  manquèrent  pas  de  cbry.n.  h 
les  inftruire  avec  foin  durant  plufieurs  7-?- 69,9. 
jours  ,  comme  des  perfonnes  qui  en- 
troient  dans  une  vie  toute  nouvelle.  'Ils  Aâ.  x.  v. 
alloient  tous  les  jours  au  Temple  dans 
d'un  mime  efprit ,  8c  V  perfc- 
en  prières,  'fins  rien  taire  qui  Chry.n.p. 
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'Ils  joip/ioient  à  la  joie  la  fimplicité  ASt.%.  46. 
du  cœur  :    car  l'une  ne  peut  être  fins  chry.  h.  7. 
l'autre.  «Et  cette  fimplicité  étoit  encore  p.68...b. 
en  eux  une  plus  grande  vertu  ,  que  la  -70j>-d>«' 
vente  de  leurs  biens,  que  leurs  jeunes  , 
que  leur  aflîduité  à  la  prière. 

'  L'Ecriture  dit  enfuite  qu'ils  louoient  Aa.  *.v. 


édication  de  Aft.t.  4a. 
étoient 


fait  diffèrent  des  autres  Juifs,  parce  67-ci&9'e- 
qu'il  n'etoit  pas  encore  tems  de  fe  fc- 
parcr  d'avec  eux  ;  mais  ayant  au  con- 
traire plus  de  dévotion  pour  le  Temple, 
parce  qu'ils  avoient  plus  de  pieté,  8c  ho- 
norant le  mattre  du  temple  par  leur  ref- 
pcû  pour  ce  lieu  qu'il  avoitchoifi.  'Mais  h.8.  p.  74. 
en  obfcrvant  les  cérémonies  Judaïques ,  c 
autant  que  l'utilité  de  l'Eglilè  le  deman- 
dolt,  ils  ne  les  obfervoient  plus  néan- 
moins en  Juifs. 

'Chez  eux  ils  perfeveroient  dans  la  A0.lv. 
communion,  8c  dans  la  fraction  du  pain  :  **■■*'■>■ 
'cet  qui  outre  la  participation  des  Myf-  P«rf.  »n. 
teres  ,  m  peut  même  marquer  qu'ils  PV£'P'Î*' 
avoient  déjà  appris  de  S.  Pierre  à  jeûner,  *A&  ?  7? 
fc  à  A  contenter  de  la  nourriture  la  plus  p.  à.i  ' 
simple. 

'Mais  ils  faifoient  encore  de  bien  plus  p.67  cd. 
grands  progrès  dans  la  vertu.  Car  ils 
vendoient  tout  ce  qu'ils  pofTedoicnt,  8c 
en  diftribuoient  l'argent  à  tous,  filon 
qoe  chacun  en  a  voit  befoin  ,  voulant 
que  ce  qu'ils  avoient,  rut  commun  à  tous 
leurs  frères.  [  Ainfi  ilsfe  déchargoient  de 


leur  bien  poursuivre  Jssus-CntusT  avec 
une  liberté  entière,]  8c  méprifoient  les  ri- 
chênes  avec  autant  degenerofité,  que  ja- 
mais les  philofophes  aient  fait.  [  Mais  ce 
qu'à  peine  deux  ou  trois  philofophes  ont 
fait,  ttoismilleperlbnnes  le  faifoient  alors,  ' 
&  furent  auflitot  imitez  par  un  bien  plus 
grand  nombre  d'autres.  Ils  le  faifoient 
encore  d'une  manière  beaucoup  plus  fige 
2c  plus  fiinte  que  ceux ,  qui  par  une  extra- 
vagance ridicule  ,  laiiToient  gâter  leurs 
terres  ,  ou  jettoient  leur  argent  dans  la 
tner,  [  fins  que  perfonne  en  profitât^ 

7  Ils  fc  rcjouïflbient  en  quittant  leitrs  p.  €9.  c. 
biens ,  parce  qu'ils  en  recevoient  déplus 
grands.  [  Car  fins  parler  des  autres  ; 
quel  bonheur  étoit-ce  de  vivre  dans  une 
société  d'amis  &  de  frères ,  ]  où  perte»-  lj>  e 
ne  ne  craignott  ni  l'envie,  ni  la  jaloufie , 
ni  les  reproches  ,  ni  les  mépris.  Ils  fc 
laiflbient  conduire  comme  des  enfans  * 
point  'd«  duplicité ,  point  de  rnalice  , 
point  de  ces  paroles  fi  froides  de  mien  8c 
de  tien.  C'cft  cette  charité  qui  leur 
donnoit  cette;  joie  ,  8c  dans  leur  lepas, 
comme  dit  l'Ecriture,  [  8c  par  tout  ail- 
leurs.] Ils  regardoient  ce  qui  étoit  à 
eux  comme  à  leurs  frères .  8c  ce  qui  étoit 
à  leurs  frères  comme  à  eux.  Ainfi  le  ri- 
che ettoit  fins  fille,  le  pauvre  fins  con- 
fusion ,  8c  tous  pleins  d'amour  ,  8c  de 
charité  les  uns  pour  les  autres.  [  Peut-on 
feulement  penfcr  fins  joie  à  un  état  fi 
fiint  8c  fi  heureux  l  ]  '  Auffi  la  crainte  « 
même  des  perfècutions  u'étoit 
capable  de  les  attrifitr. 


/  8c  ils  le  faifoient  fans  doute  avec  chry  t  ? 


47- 


beaucoup  de  pureté ,  pour  nt  pis  dire  que  jTjJk 
vivre  de  la  forte  c'eft  véritablement  louEr 
Dieu. 

'  En  un  mot  ils  étaient  tout  d'un  coup  p.  <9va. 
devenus  des  Aoges  ;  'on  voioit  en  eux  Aug.doâr. 
jufqu'où  va  la  perfection  du  Chriitianif-  Chr.Lj-c. 
me,  plus  qu'on  ne  l'a  vû  dans  ceux  qui  *' S'i"©»! 
ont  depuis  été  convertis  parmi  les  gen-  ,0,  0.4*7! 
tils  :  Car  Dieu  voulut  verfcr  une  plus  gran-  i.a.o|  467. 
de  abondance  de  grâces  ,  fur  ceux  qui 
aiant  été  comme  fous  la  tutelle  de  la  loi, 
avoient  au  moins  apprisd'elle  à  n'adorer 
que  le  véritable  Dieu,  qui  s'étofcnt,  s'il 
faut  ainfi  dire  ,  trouvez  plus  près  de  la 
véritable  pieté,  [8c  qui  étant  plus  parti- 
culièrement les  enfans  8c  les  fucceiTeurs 
de  tant  de  fiints Patriarches,  fembloient 
avoir  plus  de  droit  aux  bénédictions  que 
Dieu  avoit  données  à  ces  grands  Saints.] 
'AufliS.  Auguftin  n'a  voulu  prendre  que    î '£•»*•'• 
ce  oui  cft  dit  d'eux  dans  les  Aûes  pour  P  »î84-'- 
règle  &  pour  modèle  des  focietczd'Eccle- 
fiaftiques  les  plus  réformées. 

'  S.  Chryfoftomc  examinant  d'où  étoit  Cbry.  in 
venuë  en  fi  peu  dettms  la  vertu  éminen-  Aa.l1.7p. 
te  de  ces  premiers  Chrétiens ,  fi  diffc-  7,'e* 
rente  delà  lâcheté  qu'il  voioit  avec  dou- 
leur dans  ceux  de  fon  tems  ,  dit  qu'ils 
avoient  tout  d'abord  embraffe  la  foi  avec 
beaucoup  d'ardeur  8c  de  pieté,  /  qu'ils  p.yi.b. 
avoient  reconnu  qu'ils  ne  pou  voient  efpe- 
rer  de  fe  fiuvcr  par  eux-mêmes,  qu'ils 
avoient  conçu  la  grandeur  de  la  grâce 
dont  ils  avoient  été  favorifèz ,  '  que  quand  p.  67.C. 
ils  entendoient  S.  Pierre  leur  découvrir 
avec  une  éloquence  celefie,  les  promef- 
fes  que  Dieu  nous  fait,  ils  étoient  fiifis 
d'une  fraieur  fiinte,  qui  [au lieu  de  les 
porter  dans  le  defefpoir,  ]  allumoit  dans 
leurs  cœursun  feu  [  admirable  de  pieté i  ] 
'qu'après  cela  ils  n'avoient  dans  l'efprit  cl 71.». 

3 ne  les  biens  du  ciel ,  8c  qu'ils  ne  s'atten- 
oient  point  comme  nous  à  trouver  leur 
repos  8t  leur  félicité  fur  la  terre.  '  11  ajoû-  p.  71.  J. 
te  I celà  l'état  de  pcrfccution  8t  de  fouf- 
france  où  ils  étoient  toujours,  8c  dans  . 
lequel  on  apprend  excellemment  la  véri- 
table philofophîe.  '.Car,,  dit  ce  Pere ,  e. 
des  perfonnes  à  qui  oh  a  ôté  tout  ee  qu'il* 
ont ,  ne  font  guère  fujets  au  péché  i  'au  p.  73.  b. 
lieu  que  quiconque  aime  l'argent,  n'a 
que  faire  de  Démon  ni  de  tentateur  pour 
tomber  dans  l'enfer  par  mille  endroits* 

'Le  changement  qu'on  vit  tout  d'un  p.  <S.(?> 
coup  dansleurvie.&fiosdouteencorele* 
rodiges  que  les  Apôtres  faifoient,  du- 
rent un  effroi  8c  un  étonnement  gene- 
.1  j  :  r  


fe 


ral  dans  ceux  qui  n'etoient  pas  enc 
convertis.  'Ainfi  les  Fidèles  étoient  ref-  Aâ.t.v^j. 
pectez  8c  aimez  de  tout  le  peuple.*  Car  47- 
"ui  n'auroitaiméScadmirédes  perfonnet  i.yofb.e' 
e  cette  vertu ,  fi  fimples  8c  fi  finceres , 
fi  pleines  de  charité,  x  8c  qui  faifoient  du  p.  61  b. 
bien  à  tout  le  monde? 
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ARTICLE  X. 

S.  Pierre  guérit  em  homme  perchée  de  fit 
jamies;  &  fait  M  fettmd  difiem 


AS.  t.  ?. 

47- 


les 


Chry.n.  h. 


LE  Seigneur  augmentoit  tous 
jours  Te  nombre  de  ceux  qui  en- 
Çhry.n.h.  troient  ^i0s  ,'EgHfc  pour  le  fauver.  'Et 

76.Î.71'  1  N  ,e  fit  principalement  par  ua  miracle 

célèbre  ,  que  S.  Luc  ,  "  qui  en  omet  Not» 
beaucoup  d'autres,  a  rapporté  en  détail.  io 
Aft.j.v.1.  #Ce  fat  g.  pierre  &  s.  Jean  qui  le  fi- 
rent,  en  s'en  allant  au  Temple  pour 
rk._ . .  v       à  14  Pricre  °.ui  &  faisToit  à  '  l'heure  **» 
uT/fc  *  Nooe'  'Cariîss'occupoieot  extrême-  r"~d< 
«.  '       ment  à  b  prière,  «  &  ils i'aUoient  faire  ffl. 
«t. h.      dans  le  Temple  i  non  qu'ils  ne  fçûflent 
que  tout  lieu  étoit  propre  pour  cela ,  mais 
pour  guérir  plus  aisément  les  Juifs  enco- 
re (bibles  en  s'accommodant  fi  leur  foi- 
bleftc.  Et  comme  toute  la  ville  fe  raflcm- 
bloit  dans  le  Temple,  c'étoit  le  lieu  où 
leur  prédication  pouvoit  faire plusde pro- 
grès. 

A&'f,r'  .  'Lors  donc  qu'ils  alloientau  Temple, 
»»«o|+.    |j,  rencontrèrent  un  homme  figé  de  plus 
de  40.  ans,  qui  dis  (à  naiflânce,  étoit 
tellement  perclus  de  les  jambes,  [  que  oc 
pouvant  marcher  ni  gagner  fi  vie,]  on 
le  portoit  tous  les  jours,  8c  on  le  met- 
toit  fi  la  porte  du  Temple  qu'on  appel- 
ait *  la  Belleporte,  afin  qu'il  demandât  Note 
l'aumône  à  ceux  qui  y  entroient  :  de  n 
forte  qu'il  étoit  connu  de  tout  le  mon- 
de. '  Cet  homme  voiant  donc  Pierre  6c 
Jean  qui  altoient  entrer,  lesprioit,  iàns 
lavoir  qui  ils  étoient ,  de  lui  donner 
p.  76.*     quelque  cholê:  •  8c  jufque-là  il  étoit  l'i- 
mage de  tantdeperionnes,  quiaiant,  s'fl 
faut  ainsi  dire,  l'ame  boiteuse,  incapable 
de  s'élever  vers  le  ciel ,  8c  de  faire  aucun 
pis  pour  leur  filut ,  au  lieu  de  demander 
[à  Dieu]  laguerifon  desmaladies  de  leur 
cour ,  ne  longent  qu'à  amailcr  de  l'ar- 
gent, même  dans  l'afljduité  qu'ils  ren- 
dent au  Temple. 

[S.  Pierre  eut  compalfion  de  fon  état  :  ] 
'11  lui  dit  de  le  regarder  :  Et  comme  ce 
boiteux  s'attendoit  à  recevoir  de  lui  quel- 
que argent ,  il  lui  dit  avec  douceur  qu'il 

a hTf'  «* k*  °"a,ro'1  n' or  n'  argent i 1  non  qu'il  n'en 
8.  P.  76.  b.  avo,t  pj,  fur  jui>  œaij  ^u..j  nPcn  ayoit 

Afl.j.T.   pointdutout.,,'  Maisccque  j'ai,ajoûta-t- 
■  j*  toos  le  donne.  Levez- vous  an 

„  nom  de  f  ssus-Cmkist  deNazaret, 
*ifc  marchez:,,  Et l'aiant  pris  par  la  main 
droitepour  le  faire  lever ,  fes  pieds  devin- 
rent fermes  en  un  moment.  Il  iclevaauf- 
fi-tôtenûutant:  [lui  qui  jusqu'alors  n'a- 
▼pit  pû  Ce  foùtenir  :  1  8c  entrant  dans  le 
Temple  avec  les  Apôtres,  il  marchoit, 
sautoir,  &  louoitDieu.  Ceux  qui  le  virent 
en  cet  état,  farentremplisd'admiration  8c 
Chrv  n.b.  d'êtonneracnt .  '8c  comme  il  montrait 
8. p.  77.  b-  aiTez  les  auteurs  de  fa  guérilbn  en  tenant 
Pierre  8c  Jean  par  la  main ,  8c  en  leur  té- 
moignant tant  doute  fa  reconnoiflànce 
f"  f"  benediâions  8c  les  louanges  qu'il 
*/of4nt.l.  'euroV)nnoiti  «tout  le  peuple  étonné  de 
if.e.i4.p.  cette  merveille  s'aflcmbla  autour  d'eux 
**3>  fM  dans  la  galerie  que  l'onappelloit  de  Salo- 
cniej&l  mm•  *  Cewe  g*1*™  Aoit  bfitie  dans  le 
1.6.c.6.P.  deHorsdu  Temple  du  côté  de  l'Orient 
si;,  f. 
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for  un  précipice  que  Salomon  avoit  corn- 
P.  699.  f>  blé,  par  un  travail  fi  grand,  'que  le  jeu- 
ne Agrippa  n'osa  entreprendre  d'en  repa- 
rer les  ruines. 
Chry  h.8.    'S.  Pierre  qui  étoit  toujours  le  premier 
£76.DJ77.  fi  agir  8c  à  parler, [  quand  Ion  devoir  8c  la 

"■  pendant  qi 
aimoit  fi  a 


lue 
le- 


[  mor 
c. 
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charité  le  demandoien.. 
S.Jean  [comme  le  second 
ii.  s-^p.  «t.  meurer  dans  le  silence  1  'cet  Apôtre, 

mwTfo  }e'  VOi,nt  t00t  "  PeuPle  tot0ttr  de  ,u's 
*.p.*8«i."  commença  à  l  inttruire,  &  rejetu  d'a- 
*.        bord  la  gloirequ'il  fcmbloit  pouvoir  tirer 
de  laguerifon  du  boiteux,  pour  la  donner 
toute  entière  fi  Jssus-Christ,  &  ga- 
gner ainfil'efpric  deièsaiiditeurs,  qui  lui 
croient  d'autant  plus  favorables,  qu'il  fe 
rabaiflbit  avec  plus  d'humilité  [  pour  le* 
porter  à  celui  qui  doit  être  1  'unique  ob- 
Chry.p.2x.  jet  de  nôtre  foi  8c  de  nôtre  amour,  J  'II 
leur  reprefenta  enfuite  le  crime  qu'ils 
avoient  commis  en  faisant  mourir  le  Fils 
de  Dieu ,  8c  l'auteur  de  la  vie  :  8c  il  le  fit 
avec  plus  de  force  que  dans  fon  premier 
discours,  à  cause  de  l'autorité  que  lui  don- 
p.  8/.  ».    noitle  miracle  qu'il  venoit  de  faire,  '8c 
qui  les  rendoit  plus  difpotez  à  rcconnol- 
tre  la  vérité. 

'  Mais  il  tempera  auffi-tôt  cette  force 
en  les  excusant  fur  leur  ignorance  :  '8c  il 
ajouta  que  Dieu  avoit  ainfi  accompli  ce 

Ïu'ii  avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous  lès 
rophetes ,  que  le  Chrift  ibuffriroit  la 
morti  les  rendant  d'autant  plus  suscepti- 
bles de  cette  vérité,  qu'il  la  leur  dit,!  non 
comme  pour  les  initruirc ,  mais  comme 
pour  dimiuuer  leur  faute.  'Il  les  exhorte 
enfuite  à  profiter  de  cette  mort,  i  obeïr 
à  ce  ProphetequeDieuavoitfufcité  félon 
la  parole  de  Moïse.  8c  qui  avoit  été  an- 
noncé par  tous  les  autres  Prophètes  i  leur 
reprefentant  d'une  part  que  c'etoit  parti- 
culièrement pour  eux  qu'il  étoit  venu,  8c 
de  d'autre  qu'il  viendrait  un  jour  du  ciel 
pour  recompenter  les  bons,  [8c  par  con- 
fequent ,  quoiqu'il  ne  le  dife  pas  ici ,  pour 
punir  auffi  les  méchant.] 


p.8j.b 
b.  c.  d. 


Aft.  î.v. 


Aâ.}.v. 
4.J.6. 


ARTICLE  XI. 
S.  Pierre  &  S.  Jetm  mie  en  frjfiet  :  tmq 


Aâ.4.v.t.  'T  'AfoiTsi  •  parloir  encore,  lors 

2r"que  le*  FtitKl  &  1m  Sadducéens 
étant  furvenus ,  le  fiifirent  de  lui  8c  de 
S.  Jean  { 8c  les  mirent  en  prison,  ne  pou- 
vant fouftrir  qu'ils  enfcignaflênt  au  peu- 
»î.  v.  8.    fle  Ia  refuTrection  de  Jesus-Chbist.  lEt 
les  Sadducéens  necroioient  point dutout 
Chry.n. h.  la  refurreétion  des  morts.  '  Les  Juif» 
lo.p.j^e,  avoient  cherché  un  traître  pour  le  iaifir 
de  Jasos-Cnaisr.  Biais  ici  les  Prêtres 
viennent  arrêter  eux-mêmes  les  deux 
Apôtres*  parce  qu'en  perfrverant dans  le 
péché  on  s'accoutume  à  le  commettre 
avec  plus  de  hardieilêi  &  la  honte  qu'il 
nous  donnoit  au  commencement  te  oi  ffi- 
p.  9t.  a.    pe  peu  à  peu.  'ils  amenèrent  aveceux  le 
Capitaine  des  gardes  du  Temple  ,  f  qui 
apparemment  étoit  luy-méroe  un  de* 
Prêtres  ,  ]  parce  qu'ils  craignoient  le 
nombre  de  ceux  qui  honoroient  les  Apô- 
tres, 8c  parce  qu'il  falloh  faire  paflêr  leur 

animo- 

•  *1S'  ^        f-'*»'"»»»  i  foie  que  S.  Jean 
ut  dit  auffi  quelque  chofe,  foit qu'il  Pillait fe»- 

Ime  ni  par  la  boucha  de  S.  Pieni  ] 
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animofité  particulière  poar  une  affaire 
d'Etat.  '  11$  arrêterait  donc  lei  Apôtre* ,  P°4.4-e. 
8t  les  mirent  en  prifon  pour  Ici  interro- 
ger le  lendemain ,  parce  qu'il  étoit  déjà 
tard  >  '  8c  ils  efperoient  que  ce  délai  P«  9S>  *■ 
amolliroit  la  vigueur  de  leur  courage. 
[  S.  Chryfoftôme  nous  fait  confifercr 
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ARTICLE  XII. 

S.  Pitrrepricbt]isw-CmisTJtvan$ 
U  Cenftil  dtt  Juifs:  Obttr  à  Ditu 
plutôt  qu'aux  btmmtt. 


fur  ce  fujec  deux  grands  effets  de  la  con- 
duite de  Dieu  fur  les  Sainrs.quc  l'on  pou  rra 
remarquer  en  une  infinité  de  rencontres 
dans  la  foite  de  l'hiiroire.  ]',,  Voyez ,  £ft  ,Jl  « 
„dit  ce  Saint>«vec  quelle  fâgrflc  Dieu  règle  u£ 
„ toutes  choies.  Les  Apôtres  [après  avoir 
„  receu  le  S.  Efprit  1  font  moquez  [par 
,,  ceux  qui  les  aceufoient  d'être  ivres  :  ] 
„  cette  tentation  n'eit  pas  petite.  Les  prin- 
„  cipaux  enfuite  font  attaquez ,  [8c  mis  en 
„  prifon  :  celle-ci  eft  encore  plus  grande. 
„  Après  cela  ils  font  tous  emprifonnez,  8c 
„  fouettez.  Et  enfin  Dieu  permet  que  les 
„  Princes  s'en  méfient,  &  portent  leur  vio- 
lence jufqu'à  répandre  le  lang  de  l'un  des 
M principaux  d'entrc'eax.  Ainfi  les  maux 
„croiflënt  peu  à  peu,  8c  les  plus  grands  ne 
„  viennent  qu'après  qu'ils  y  ont  été  prepa- 
„rez  par  les  moindres.,,  ]  Mais  ils  font 
toujours  entremêliez  de  miracles,  de  con- 
venons, 8c  d'autre*  heureux  foccès  qui 
les  confolent,  qui  les  fortifient,  8c  qui  les 
préparent  aux  combats.  [  Par  cette  vicif- 
iltode  les  affligions  qui  fervent  d'exerci- 
ce à  leur  vertu ,  les  conservent  dans  l'hu- 
milité;  8c  les  profperitez  les  empêchent 
de  te  décourager  8c  de  s'abatre.  ] 

'  Les^  Prêtre*  arrêtoient  publiquement  £*  1°'*'  "' 
les  Apôtres  pour  intimider  leurs  audi- 
teurs »  mais  Dieu  te  moqua  de  leur  dcûcin: 
£c  quoiqu'on  vit  mener  S.  Pierre  en  pri- 
lon, le  diicours  qu'il  avoitfait,  conver- 
tît plus  de  perfonnes  encore  que  n'avoit 
fait  celui  de  la  Pcntecoftc.  /  Car  il  y  en  bfAug,  in 
eut  environ  cinq  mille  qui  entrèrent  ce  J«-b  39-p 
jour-là  dans  l'union  du  corps  de  J  t  s  u  s-       *•  k- 
Christ,  fans  conter  ceux  qui  s'étoient 
convertis  auparavant,  'comme  la  plufpart  Synop.  ;n 
des  nouveaux  interprètes  le  reconnoif-  Aft.  p*. 
font  :  8c  ils  veulent  même  que  ces  cinq  't**-  e -U 
mît**.  m*^e  *  Iw"1"»*»  ne  comprennent  ni  les  *™ T ' 
fexnmes,  ai  Ceux  qui  étoient  au  defibus  càiL.p. 
de  ao.  ans.  soi.  a.  d. 

'Ces  perfonnes  recon  no  i  fiant  la  pu  if-  rhr„  . 
lance  du  Crucifié  dans laguérifon  du  boi-  7a  £  Jf. 
teuXi  voioient  bien  deja  [  par  la  ferveur  de  b.  c 
leur  foi .  1  que  ce  n'étoit  point  par  foi- 
blefiê  qu'il  laiifoit  emprifonner  les  Apô- 
tres, mats  pour  des  rations  dignes  de  lui, 
8c  parce  qu'en  erscttoitteslachofcsdela 
terre  ne  font  rien.  Ainfi  il*  apprenoientdes 
fouffranecs  de  leurs  maîtres  à  mépriser 
les  foufTrances,  Se  a  ne  point  craindre  les 
hommes:  8c  les  Juifs  au  cootrairef  s'irri- 
tant  de  ce  qui  leur  devoit  donner  de  l'ad- 
miration,] s'animoient  d'une  nouvelle  tu- 
teur ,  parce  qu'on  ne  les  craignoit  pas. 


-  t;     'T  E  lendemain  donc  «  Ici  Sénateurs,  Aft.  4.  v. 
i-<  les  Magiftrats  ,  les  Docteurs  de  la  *'  *• 
loi ,  8c  tous  ceux  qui  étoient  de  la  race 
des  Pontifes,  s'aflemblerent  dans  Jérusa- 
lem. L'Ecriture  en  nomme  quatre  $  An- 
\  ne  [  ancien  ]  grand  Pontife ,  Caïphe  [  fon 
N  o  t  1  g™01-6  »  1ui  l'étoit  alors ,  ]  Jean  [  que 
j  j  <      nous  ne  connoulbns  point ,  J  8c  Alexan- 
Voiet]««dre  ,  'qu'on  croit  être  'Alexandre  Lyiî-  Bar.»  j4. 
Juifs  s.  maque  frère  de  Pbilon.  Car  il  étoit  Prêtre,  £•  t6°' 
«J.7*-  8c  c'étoit  alors  le  plus  riche  de  tous  les        M  f, 
Juifs  d'Alexandrie,  où  il  avoit  eu  la  char-  jo?,  *£(.*}. 
ge  que  l'on  appelloit  d' Alabarque.  «  C'efi  sa.  c.  4.  p.  ' 
lui  qui  fit  couvrir  d'or  8c  d'argent  neuf  *71-  ni  ao.  , 
portes  du  temple:  t  mais  fon  fils  nommé  £î-P-«>°- 
Tibère  Alexandredevint  idolâtre.  0  j0r. 

c  On  fit  venir  les  deux  Apôtres  à  cette  1. 6,  c  6. 
aflêmblée,  8c  00  leur  demanda  au  nom  ?•  9*7-  **• 
dequi  ils  avoieot  fait  le  miracle  dont  nous 
avons  parlé;  s/non  qu'on  ne  ledit  aflez,  t  AO.  4.  v. 
que  c'étoit  au  nom  de  Issus-Christ  ,  »7- 
mais  pour  voir  fi  la  vue"  d'une  fi  gran-  *  Chry'  n" 
de  aflcmbléene  le  leur  feroit  point  defa-  fc' ,a' 
vouer.  Car  ils  euflênt  crû  remporter 
par  là  un  grand  avantage.  'Mais  la  nuit  a. 
que  les  Apôtres  avoient  paflee  dans  la 
prifon  ,  n'avoit  fait  qu'augmenter  leur 
courage.  '  Et  Jesus-Chmst  vérifia  cl >6. a. 
alors  en  la  personne  de  S.  Pierre  ce  qu'il 
avoit  promis  à  tous  fèsdjfci pics,  Que  le 
S.  Efprit  feroit  dans  leur  bouche  lors 

Îju'on  les  feroit  comparottre  dans  les  af- 
emblées.'ll  parla  aux  Jaifs avec refpect ,  p-9*-J*  * 
mais  avec  une  élévation  8c  une  force  qui 
les  couvrit  de  confufion.  '  Car  il  n'y  avoit  P*  9&  *> 
rien  à  ménager  avec  des  perfonnes  qu'il 
ne  fàlloit  pas  efperer  de  convertir  £pâr  la 
douceur,  8c  qui  combsttoient  la  vérité, 
non  par  ignorance,'  mais  parmalice.'Il  P«  99-  «• 
leur  parla  comme  un  hommequi  necraint 
point  d'expofer  la  vie ,  faisant  voir  que 
quand  il  avoit  agi  avec  plus  de  refèrve, 
ç>voit  été  par  condefeendance ,  non  par 
lâcheté,  8c  qu'il  fevoit  témoigner  de  la 
harrliedc  quand  il  le  falloir. 
»»    'Puifnu'il  faut  aujourd'hui  paraître  en  P«  9*. b- 
>■  juftice ,  leur  dit- il ,  pour  avoir  fait  dubien 
n  a  un  homme  perclus  de  Ces  membres,  au 
>>  lieu  des  louanges  que  nous  en  pourrions 
•>  attendre,  8c  qu'on  veut&voiraunomde 
»  qui  il  a  été  gocrnqoe  tout  Ifraèl  fiche  que 
»  ç'a  étéaunomde  jEsos-CHBisTdeNaza. 
»  ret,  lequel  vous  avez  rejetté  8c crucifié, 
»  8c  que  Dieu  a  tiré  d'entre  les  morts.  Il 
»  n'y  a  point  de  filut  par  aucun  autre,  8c 
»  nul  autre  nom  n'a  été  don  né  aux  hommes 
»  par  lequel  nous  devions  être  finvez.  „ 

'La  poiture,  leton,  les  yeux  des  Apô-  ^ 
très  répondoient  i  des  paroles  fi  hardies  s 
8c  l'on  étoit  bien  furpris  d'entendre  par- 
ler avec  tant  de  forcedes  gens  groflîers  8c 
sans  étude,  qu'on  le  fou venoit  d'avoir  vus 
à  la  Paflion  de  Jtsos-CuaisT  dans  une 
H  timidité 


tBfi.EccbJ.TmJ. 


1.  afiymr,  «ai  x(tr,3vrt{m,  'ce  quis*«x- 
pCqne  tiTet  dîverfemrat.  Opcicrues  uai  croient 

Aj1—  Ia—  A—  1  ^ _    

fc 


|ue  les  uns  8t  les  •titre*  fooe  ceux  qui  compo- 
sent le  gnnd  Ssnedrin,  c'eft-i-dire  le  Confeil 
des  Juifs  qui  jugeoie  fouveninement  de  U  rcli- 
gion.'Pcarfon  vrai  que  cou»  ceux  qui 
met  ici  comparurent  le  Sinediin. 
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timidité  8c  une  bafléue  entièrement  dis- 
proportionnée à  cette  grandeur  de  cou- 
rage. [  II  étoit  d'autant  plus  difficilede 
leur  rëponiJre,  ]  'que  celui  qu'ils  avoient 
guéri  écoit  preiènt  avec  eux.  *  Car  il 
a  chryj).  ^  ^ffa  ae  gencrofité  pour  ne  les  point 
'*  abandonner  dans  cette  occafton. 

'11$  rirent  donc  retirer  les  Apôtres 
pour  délibérer  entr'eux  de  ce  qu'ils 
avoient  à  faire:  8c  ils  rirent  bien  voir  8c 
dans  leur  délibération ,  8c  dans  leur  refo- 
lution  ,  qu'ils  ne  confideroient  que  les 
hommes,  [8c  qu'ils  ne  confultoient  guère 
cdjtoo.a  ni  la  juflicc,  ni  la  loi  de  Dieu.]  'N'ofant 
**•  donc  nier  le  miracle,  non  parce  qu'il  étoit 

veritab  le ,  mais  parce  qu'il  étoic  trop  pu- 
blic, ils  ne  laiflèreot  pas  de  leur  défendre 
avec  de  grandes  menaces  d'enfeigner  an 
nom  de  Jésus,  8c  de  parler  [  de  lui ,  J 
en  quelque'  manière  que  ce  fuft.  Mais 
Pierre  8c  Jean  leur  répondirent:,, Jugez 
,  .vous  mêmes  s'il  eft  jufle  de  vous  obéir 
„ plutôt  qu'à  Dieu  :  car  pour  nous,  nous  ne 
..pouvons  pas  ne  point  dire  ce  que  nous 
..avons  vû,  8c  entendu.  ..Les juifs  les  me. 
nacerent  encore,  8c  puis  les  renvoierent 
fans  ofer  leur  faireaucun  mahparce  qu'un 
miracle  fi  évident  leur  fermoit  la  bouche, 
tout  le  peuple  l'admirant,  8c  en  rendant 
gloire  à  Dieu.  '  Ils  n'otbicot  pas  non  plus, 
dit  S.  Chryfortome ,  les  mettre  entre  les 
mains  des  Romains,  comme  ils  avoient 
fait  J  e s  u s-Ch sut,  de  peur  de  leur 
donner  encore  cette  nouvelle  preuve  de 
leur  injuftice. 

ARTICLE  XIII. 

NouvrOt  efftftn  i»  S.  EfrrHfif 
kt  (BJcffUt. 

Cbry.  h.  'T  Es  deux  Apôtres  revinrent  donc 
11  p.  104  c.  M^ê trouver  leurs  frères,  à  quiilsrapor- 
npocd.*.  tere||t  afec  fiŒplicité  ce  qui, -étoit pafle 

en  cette  rencontre  :  8t  eux  l'ayant  enten- 
do ,  ils  s'addreflêrent  à  celui  qui  étoit 
leur  force  invincible,  dans  l'union  d'un 
même  efprit,  8c  dans  l'ardeur  d'une  mê- 
me foi ,  parce  qu'une  prière  faite  sans 
ardeur  n'eft  pas  uoe  prière.  'Us  relèvent 
d'abord  la  toute-  puiflance  de  Dieu ,  par- 
ce  que  c'étoit  elle  qui  pouvoit  abatre 
leurs  ennemis  \  '  8c  après  avoir  reconnu 
que  tout  cequis'étoit  fait  contre  Jésus- 
Christ  étoituneuet  de  la  fageflë  divi- 
ne ,  qui  ule  comme  clic  veut  de  la  malice 
de  les  ennemis  pour  exécuter  fesdefleins, 
le  que  c'étoit  encore  l'accompliflêmenr 
des  prophéties, où  Dieu  promettoiten  mê- 
me tems  de  rendre  inutiles  tous  les  def- 
(èins  de  fes  ennemis;  ils  lui  demandent, 
son  la  mort  de  leurs  persécuteurs ,  mais 
la  force  d'annoncer  (a  parole  avec  har- 
dieflê,  reconnoiiTant  qu'il  eft  l'auteur  de 
cette  hardieilë  8c  de  cette  force  :  non 
qu'il  lesexemtl  t  de  fouffr ir  pour  ion  nom, 
mais  qu'il  étendit  la  main  pour  faire  des 
gueriions  miraculeuses,  des  prodiges  8c 
desmerveilles  au  nom  de  Jésus  ton  Fils 
(X  fooChrift;  parce  que  fan  s  celâ  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  faire  étoit  inutile. 

'  Apres  qu'ils  eurent  achevé  leur  prie* 
re,  le  lieu  où  ils  étoient  trembla;  ce  qui 
marquoit  que  Dieu  les  avoit  exaucez,  8c 
les  venait  visiter.  '  Car  dans  ces  coru- 
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mencemens  ils  avoient  beioin  que  Dieu 
parlât  par  des  fignes  iènfibles  :  ce  qu'il  n'a 
p.ier.cd.  plus  fait  depuis  [  qu'allez  rarement.  '  Ils 
nirent  auflï  tout  remplis  d'une  nouvelle 
ardeur  que  le  S.  Efprit  avoit  allumée  dans 
a.      leurs  coeurs  i  '  8c  l'on  vit  auffi-tôt  paroître 
dans  leurs  actions  l'etret  de  cette  nouvelle 
Hiv.  ep.  2.  grâce ,  '  de  cette  foi  nouvelle  que  le  iang 
p. 68. d.     de  J  e  s  u  j-Chr  i  s  t  encore  tout  bouil- 
lant xépandoit  alors  dans  les  coeurs.  'Les 
Apôtres  annonçaient  hautement  la  pa- 
role de  Dieu ,  8c  rendoient  témoignage 
avec  grande  force  à  la  refurreâion  du 
Sauveur.    La  grâce  étoit  grande  mê- 
me dans  tous  les  Fidèles.  'Toute  la  mil* 
titude  de  ceux  qui  croioient  n'étoit 
qu'un  cœur  8c  qu'une  ame.  Nul  ne  con- 
iideroit  ce  qu'il  pofledoit  comme  éunt 
à  lui  en  particulier,  mais  tout  étoit  com- 
ChryJ».ii.  mun entre'eux,  'comme entre  des  enfans 
p.  106. a. b.  totts  également  nourris  dans  la 

maifon  de  leur  pere.  Ceux  qui  avoient 
quelque  chose  ne  le  donnoient  pas  comme 
leur  bien ,  mais  ils  s'en  depouilloient  pour 
le  diilribucr  comme  un  bien  commun, 
b)  108. e.  '  Qmi  qUj  aVoient  des  maisons,  ou  des 
terres,  les  vendoient,  8c  en  mettoient  le 
prix,  non  entre  les  mains,  mais  aux  pieds 
des  Apôrres}  témoignant  par  là  leur  hu- 
milité ,  auiii  bien  que  leur  mépris  pour 
Hier.ej.8.  lesrichcflès,  '8c  faisant  voir  que  tous  les 
p.  68. 4.    Dicns  je  k  terre  ne  jnc-iten-  q0e  d'être 

Chrv.h.11.  foulez  aux  pieds.  'Ils  ne  le  dépouilloient 
p.  108.  e.       d'unepartie  do  leurs  biens  pour  le  ré- 
server 1ère  Ae,  mais  ils  donnoient  tout  ab- 
solument comme  des  choies  qui  ne  leur 
appartenoient  point,  pour  être  entrete- 
nus comme  les  autres  fur  le  bien  commun, 
è.  e.      fuivant  la  volonté  des  Apôtres.  'Ainfi  l'a- 
bondance de  la  grâce  faiibit  que  tous  étant 
égaux ,  il  n'y  avoit  point  de  pauvre*  par- 
p.  109.  ».  mi  eux.  'Pour  les  esclaves ,  S.  Chryfofto- 
mecroitqu'iU  leur  donnoient  la  liberté. 

[C'étoit  l'ardeur  de  leur  charité  qui  les 
portoit  à  imiter  ainfi  la  pauvreté  de  Is- 
sus-Christ ,  8c  à  s'égaler  aux  moindres 
d'entre  les  Fidèles.]  'Car  les  Apôtres  leur 
latilbient  la  liberté  de  garder  leurs  terres 
s'ils  le  vouloient,  ou  de  s'en  réserver  le 
prix  après  les  avoir  vendues. 

'  Voilà  le  changement  prodigieux  qu'un 
pêcheur  ignorant  avoit  fait  dans  le  mon- 
de en  très-peu  de  tems.  Tant  de  mira- 
cles, 8c  une  vertu  fi  admirable  ne  doivent- 
elles  pas  faire  dire  que  la  terre  étoit  deve- 
nue" un  ciel?  'Auffi quoique  les  Chrétiens 
s'aflemblaflent  [  publiquement  au  Tem- 
ple'] dans  la  galène  de  Salomon;  nul  des 
autres  néanmoins  n'ofoit  se  joindre  à  eux. 
Le  peuple  les  louoit  extraordinairement , 
Cbry' 'jj1*'  '  8c  les  admtroitcomme  des  Anges.  Et  en 
P*  1  •  "  effet  que  nemeritoient  pas  des  perfonnes 
qui  ne  cedoient,  ni  aux  railleries,  ni  aux 
menaces,  ni  aux  dangers  les  plus  grands, 
'qui  avoient  une  charité  admirable  pour 
tout  le  m  onde ,  8c  qui  afllftoient  les  uns  par 
leurs  aumônes,  8c  les  autres  par  des  gueri- 
ions miraculeufes. 


ARTICLE  XIV. 

Mtrt  d'Anênit      de  Safbhrt. 

[  T)  A  n  m  1  tant  d'éloges  grneraux  de  la 
1  vertu  des  Chrétiens,  J  l'Ecriture 
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n'en  donne  de  particuliers  *  qu'à  Saint 
Barnabe ,  'dont  elle  semble'  avoir  voula 
relever  la  vertu  .pour  coudanner  davanta- 
ge l'aétiond' Ananie  8c  de  Saphire  qu'elle 
ra  porte  auflî-tôt  après. 

'Ananie  «voit  emb rafle  la  foi  avec  Sa- 
phire fivfemine.  Mais  ni  tant  de  miraclei, 
ni  l'exemple  de  la  vertu  dea  autres,  ni  fa 
compagnie  dea  Apôtre»  6c  de  tant  de 
Saints,  ne  purent  etoufferen  eux  la  paf- 
iioo  de  l'avarice.  [Ils  eurent  honte  néan- 
moins de  n'être  pas  comme  les  antres 
devant  les  hommes;  ]  &  quoi  qu'il  leur 
fut  libre  de  con  ferrer  une  terre  qu'ils 
avoirntw  ils  ferefolurent  volontairement 
de  la  consacrer  à  Dieu,  promettant  par 
voeu ,  selon  l'expreiGoa  de  S  Jérôme ,  de  la 
vendre ,  8c  d'en  donner  tout  l'argent  [  aux 
Ap6tTC*i]  cequirendoit  cet  argent  làint 
8c  sacré.  Ils  vendirent  en  effet  leur  terre: 
Mais  pour  l'argent»  ils  en  furent  des  dif- 
penûreurj  timides  &  infidèles.  Ils  Ce  laif- 
aerent  aller  i  ta  tentation  du  démon  :  8c 
craignant  des  beibins  que  la  véritable  foi 
ne  craint  point  »  ils  réservèrent  de  concert 
une  partie  d'un  argent  qui  n'etoit  plus  à 
eux,  mais  à  celui  à  qui  ils  l'avoient  voué,  8c 
apportèrent  le  refte  aux  pieds  des  Apôtres. 

'Personne  ne  Jàvoit  la  chofe.  «  Mais 
S.  Pierre  lut  dans  le  âecret  de  leur  pensée  : 
b  Se  cet  homme  ùns  feience  connut  parla 
lumière  de  l'Efprit  de  Dieu,  ce  que  les 
plus  habiles  des  philofophes  n'eufïènt  ja- 
mais pû  coonottre,  '  11  fe  fou  vint  alors 
qu'il  étoit  établi  chef  de  l'Eglise  -,  "non 
pour  dominer  fur  (èa  frères,  8t  pour  re 
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mais  pour  s'oppofer  aux  vices ,  te  1rs  com- 
batre  avec  pins  d'autorité ,  8c  plus  de  zèle. 
'  11  avoir  reçu  le  pouvoir  de  punir  les  pé- 
cheurs, parce  qu'il  avoit  aflez  de  charité 
pour  les  aimer  ,  8c  ne  haïr  en  eux  que  le 
péché.  '  Voient  donc  le  mari  qui  étoit 
venu  le  premier,  il  lui  dit:,,  Ananie,  efl> 
„  ilpoŒiblequeledemonait  rempli  vôtre 
„  coeur  jufqu'a  vous  faire  mentir  auSatnt 
»  Efprit ,  6t  vous  faire  détourner  une  par» 
„  tiedu  prix  de  vôtre  terre  ?  C'eit  a  Dieu 
„que  vous  avez  menti,  8c  non  pas  aux 
,,  hommes.  /  Ces  paroles  pénétrèrent  il 
avant  dans  l'ame  d  Ananie,  8c  il  en  fut 
tellement  épouvanté,  qu'il  tomba  à  Pin-> 
liant ,  8t  rendit  l'efprit.  'Quelques  jeunef 
gens  qui  étoient-là"  l'cofevclirent  6c  l'esa- 
porterent  pour  l'enterrer. 

'Environ  trois  heures  après,  Saphire 
b  femme  entra  [chez  S.  Pierre,  J  (ans  la- 
voir  ce  qui  étoit  arrivé.  S.  Pierre  pour 
lui  donner  lieu  de  reconnoltre  la  faute, 
'lui  demanda  fi  elle  n'avoit  vendu  ta 


Aug.  in 

Ad.c  17. 

t.^p.14. 

1.  d. 

Aô.  f.v. 
5* 


y.v. 


orig.  g,  în 

Mut.  p. 
3»j.a. 

6. 

v.  7. 

Chry.  n.  h. 
la.p.iijJ»- 


:  que  tant  Elle  répondit  que  non  ; 
Et  alors  S.  Pierre  lui  du,  comment 
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accordez  enfemble,  pour  ten- 
ter l'Efprit  du  Seigneur  1  VoiH  ceux  qui 
viennent  d'enterrer  vôtre  mari  qui  ibnc 
à  la  porte  ,  8c  ils  vous  vont  porter  en 
terre.  Au  même  moment  elle  tomba  à  fes 
pieds,  6c  rendit  l'efprit,  'n'ayant  peut-être 
pû  fu porter  la  honte  de  cette  répriman- 
de fevere,  jointe  à  la  douleur  dé  la  mort 
de  ton  mari ,  8c  peut-être  au  regret  de  la 
faute  qu'elle  avoit  commife.  'Ces  jeunes 
gens  étant  entrez,  la  trouvèrent  morte, 
&  i'illerrnt  enterrer  auprès  de  ton  mari. 
'La  faute  de  ces  deux  perfbnnes  étoit 
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grarJde  aflurémenr.  '  Mais  quand  elle  Cal*» 
eût  été  moins  confiderable  pour  eux  ,  4oV.  c.'  P* 
elle  l'étoit  extrêmement  pour  l'exemple.  s  A'  f> 
«  Le  S.  Efprit  n'aime  pas  l'argent ,  dit  148.P.70:. 
S.  AugufVin ,  mais  il  hait  le  menionge  ;  8t  dl  704.  a. 
11  ne  peut  fouffrtr  que  nous  manquions  à 
exécuter  les  vceux  que  nous  lui  avons 
faits.  'Rien  ne  peut  être  plus  oppofe  à  ■**■■  3** 
l'Egliie,  qui  efl  la  colonne  8c  la  baie  de  la  **** 
vérité,  que  le  deguifement  8c le  menion- 
ge :  8c  rien  n'eft  aofli  plusperhrcieux,  puif- 
que,  fi  on  lui  ouvre  une  fois  la  porte ,  on 
met  toute  ladifriplineEcclefjafliquedans  £,fn-  j*"- 
le  trouble  8c  dans  la  confufion.  '  Ce  fut  ^,c.  rV 
pour  celà  que  Dieu  punit  fi  ieverement 
ces  deax  perfonnes,  aufli-bien  que  celui 
qui  avoit  ramaiTé  quelque  peu  de  bois  le 
jour  du  Sabbat.  Car  s'étant  rendus  les 
premiers  auteurs  d'une  faute  8c  d'une 
defbbetflànce  toute  nouvelle,  il  falloit  que 
l'exemple  8c  la  crainte  de  ce  qui  leur 
étoit  arrivé,  remédiât  au  mal  que  l'exem- 
ple de  leur  péché  pouvoit  caufer,  8c  que 
ceux  qui  auraient  à  l'avenir  la  harûieflè  de 
les  imiter,  appriflênt  par  la  rigueur  de  leur 
condannarioo ,  que  fi  Dieu  différait  de  les 
punir  comme  eux  en  ce  monde,  ils  n'écha- 

K raient  pas  néanmoins  à  fa  juflice  dans 
utre,  'où  ils  feront  d'autant  plus  punis  Cbry.b.ta. 
qu'ils  l'auront  moins  été  dans  cette  vie.  P»  ■■8-«- 

'  Ce  fut  dooe  par  une  fige  prévoiance  Car*  irai.  1. 
que  S.  Pierre  tua  ces  deux  coupables  ,  f* 
pour  nous  servir  des  termes  d'un  Saint}  |>  t.i.cp. 
afin  de  faire  voir  combien  cft  grand  le  cri-  181.  p.  74. 
me  de  l'avarice ,  6c  arrêter  tout  d'abord  c  d- 
le  progrès  de  cette  ivraie,  qnele  démon 
avoit  temee  dans  l'Eglifè  :  parce  qu'on  Aster,  h.  t. 
n'observe  d'ordinairejufqu'â  la  fin  que  ce  *' 
qui  a  été  établi  dans  les  premiers  cotn- 
mencemens. 

'  Cette  punition  étoit  même  favora-  ck^îy*hîn 
ble  à  ceux  qui  la  touffrirent ,  puisqu'elle  Î„y7tl** 
les  empêchoit  de  tomber  dans  d'autres 
péchez.  'Origene  a  cru  qu'elle  avoit  Orig.  g.  la 
aufli  efftcé  leur  faute  ,  8c  que  Dieu  les  *** 
avoit  punis  en  ce  monde  pour  leur  faire  *^ 
mifencorde  en  l'autre.  'Et  S.Auguflin  pa-       iD  fi 
toit  être  dans  le  même  fentiraent  :  au  i.p.ij.'a* 
moins  il  l'a  jugé  probable,  b  Quoi  qu'il  cir.  148.?. 
en  fbit ,  la  mort  [  temporelle  ]  de  deux  7?|: 
personnes  fut  l'inltrufrion  de  beaucoup  g  p  ^g'S* 
d'autres,  (qui  veillèrent  fiir  eux  avec  plus  «Chry.  ia 
d'attention  qu'auparavant  ,c  Et  elle  répan-  Aû.  h.  n. 
dit  une  grande  fraieur  [  mais  fâlutaire  J  5*^4'  s*  v 
dans  toute  l'Egliie,  6c  parmi  tous  ceux  ,1.  ' 
qui  en  entendirent  parler.  '  Elle  étoit  en  Aller,  h.  t, 
même  tems  une  grande  preuve  de  la  puif-  P- 1  î  h  «• 
lance  de  Issus-Christ  ,  en  faisant  voir 
que  les  miniftres  a  voient  des  Anges  avec 
•  leurs  volontez. 


ARTICLE  XV. 

MalaJet  gverit  par  l'ombrt  dt  S.  Pitrrt: 
Ttm  ttt  Apltrtt  mû  m  frifm  ,  font 
dtlivrtz  fût  m  Ange  &  ccnfijftnt 
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'      Etendant  le  nombre  de  ceux  Aft.  y.v. 

qui  croioient  au  Seigneur  ,  tant  '4» 
hommes  que  femmes ,  fe"  multiplioit  de 
plus  en  plus,  '6c  les  Apôtres  faiibient  v.  is. 
beaucoup  de  miracles  6c  de  prodiges. 
'  On  voioit  des  troupes  de  peuple  accou-  v- 1«. 
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60  SAIN 
rir  de»  villes  voifioes  à  Jérusalem,  pour  y 
amener  les  malades  8t  ceux  qui  étoient 
tourmentez  des  efprits  impurs  1  te  ils 
étoieoc  tous  guéris.  'Ou  mettait  même 
les  malades  dans  les  rues  fur  des  lits  &  fur 
des  paillafica,afin  que  quand  S.Pierrepaf- 
fcroit ,  ion  ombre  au  moins  en  couvrir, 
quelques-uns ,  6t  qu'ils  fuflent  guéris  de 
leurs  maladies  j  '  en  quoi  te  vérifient  ce 
que  Jssvs- Chaut  a  dit ,  que  ceux  qui 
croiraient  en  lui  feraient  les-  mêmes  mi. 
racles  que  lui  »  Ce  de  plus  grands  encore, 
[  L'Ecriture  ne  dit  cette  merveille 
que  de  $.  Pierre  ,  ]  *  6c  Arator  qui  la  dé- 
crit fort  élégamment ,  prétend  que  Ce- 
toit  un  avantage  accorde  a  lui  feul,  b  de- 
quoi  8.  Aftere  semble  ne  fe  pas  éloigner. 
e  Néanmoins  S.  Augufiin  d  6c  S.Cyrille 
d'Alexandrie  croient  qu'il  étoit  com- 
mun à  tous  les  Apôtres.  1  S.  Chryloûome 
l'attribue aufii  à  S. Paul. [Mais  je  ne  fet 
d'où  S.  Auguftin ,  qui  efi  fort  exact  à  ne 
rien  avancer  de  lui- même,  a  tiré  ce  qu'il 
dit ,  ]/ Que  l'ombre  de  S-  Pierre  avoit  ref- 
fufeite  un  mort.£  S.  Ambroite  die  que 
nous  votons  en  quelque  forte  le  racine 
miracle,  lorfque  des  linges  qui  ont  touche* 
aux  reliques  des  Saints,  guerifTent  les  ma- 
ladies, comme  il  arriva  de  lira  tenu  dans 
la  translation  de  S.Gervais. 

'Tant  de  preuves  [  de  la  sainteté ,  de  la 
puiiïaoce,  6c  de  la  confiance  invincible 
des  Apôtres ,  n'arrêtèrent  point  leurs 
persécuteurs.  Elles  les  irritèrent  au  con- 
traire de  plus  eo  plus.'  Le  Ci  and  Prêtre 
[  Caiphe ,  ]  6c  tous  ceux  de  la  faction , 
qui  étoit  celle  des  Sadducécns,  en  cou- 
ceurentune  nouvelle  haine  contr'eux  ;  de 
forte  qu'ils  les  firent  prendre  8c  les  mi- 
rent dans  laprifoo  publique,'  ce  qu'ils  ' 
n'avoient  pas  encore  filit  feloo  S.Chryfo- 
ftoroe.  /Mais  un  Ange  vint  la  nuit,  ouvrit 
les  portes  de  la  priloo ,  6c  les  en  fit  fortir  , 
tans  que  ceux  qui  les  gardoient  s'en  ap- 
perceuflëot  :  6c  les  portes  enfuice  te  trou- 
vèrent fermées  comme  auparavant/ Dés 
le  point  du  jour  les  Apôtres  entrèrent  au 
Temple  6c  fe  mirent  a  prêcher,  comme 
l'Ange  le  leur  avoit  ordonné. 

'  Cependant  le  grand  Prêtre  [  qui 
croioit  les  tenir  encore  en  prifon ,  ayant 
aflcmblé  le  Confeil ,  tous  les  Pontifes  ,  le 
Capitaine  du  Temple  >  8c  tous  les  Séna- 
teurs ,  ordonna  qu'on  les  amenât.  Ceux 
qu'il  avoit  cnvoiei ,  trouvèrent  la  prifon 
bien  fermée  ,  8t  les  gardes  à  la  porte  t 
Mais  il  n'y  avoit  perfonne  dedans.  Ils  en 
firent  leur  raport  au  Conte jl,  qui  le  trou- 
va fort  embaraflè'.  Et  en  même  tems 
on  vint  dire  que  les  Apôtres  étoient  dans 
le  Temple,  où  ils  prêchoient.  Le  Ca- 
pitaioe  du  Temple  s'y  en  alla  aufil-tôt 
avec  fes  gardes,  6c  amena  les  Apôtres 
tans  vidlcocc  :  car  il  craignoit  d'être  lapi- 
dé par  le  peuple  ;  '  8c  ne  craignoit  pas  la 
colère  de  Dieu ,  qui  le  déclarent  pour  eux 
par  tant  de  miracles. 

'Il  les  amena  donc  au  grand  Prêtre , 
qui  leur  demanda  comment  ils  ofoient 
encore  prêcher  après  les  défenses  qu'il 
leur  avoit  faites,  comme  s'ils  euflent  pro- 
mis d'y  obéir.'  Les  Apôtres  qui  voioient 
leur  emportement  avec  plus  de  compaf- 
fion  que  de  colère,  &  qui  oe  cherchoient 
qu'à  leseo  guérir,  'leur  répondirent  par 
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la  bouche  de  S.Pierre ,  avec  une  force 
méfiée  ce  douceur,  •  8c .avec  une  fim. 
plicitétansdégijifemeat,  et  tans  artifice. 
Qu'ils  étoient  plus  obligés  d'obeïr  à  Dieu 
qu'aux  hommes  :'  Qu'ils  étoient  témoin* 
de  la  refurteâioo  de  J  ■  s  v  * ,  6c  que  le 
S.  Efprit  t'attcftoit  encore  [  par  1 
des  qu'il  leur  faifoit  faire.  J 


ARTICLE  XVI. 

Gamalitt  empkbi  la  mort  des  ApS- 
très,  qvi  ft  rijntfitntd'mvmr 
étt  ftutttet, 

QUfiLojri  lagc  que  fuft[  la  réponse 
des  Apôtres,  cepettdant  Caïphe  6c 
les  autres  qui  prenoient  avec  lui  la  qua- 
lité de  juges,  j  'en  furent  tranfportez 
de  rage  6c  ils  délibéraient  déjà  de  les 
faire  mourir. 'Mais  ils  en  furent  em- 
pêchez par  Gamaliel  célèbre  docteur  de 
la  Loy,  6c  honoré  de  tout  le  peuple -.qui 
après  avoir  fait  retirer  les  Apôtres,  'pour 
pouvoir  parler  avec  plus  dcllbertécn  leur 
tivcur.ûns  fe  rendre  fufpedt  aux  autres, 
'les  avertit  tout  d'abord  d'examiner  leur 
zele,  6c  de  ne  pas  fuppoter  que  les  Apôtres 
fuflent  coupables  tans  s'en  être  bienaiTu- 
rezi  Qu'on  avoit  vùpluûeurs  autre*  soulè- 
vement semblables ,  qui  s'étoient  bientôt 
difijpez  -,  qu'il  en  arriverait  de  même  de 
celui  ci,  (1  ce  n'étoit  qu'une  faction  hu- 
maine» mais  qu'il  poovoit  suffi  y  avoir 
quelque  chofe  de  Dieu,  à  qui  il  étoit  8c  ira  - 
pie  6tinutiledefetouloiropiKrfer.  'C'eft 
le  fens  du  diteours  que  Gamaliel  fit  dan» 
çettealTemblée:  mais  il  ledit  d'une  maniè- 
re plus  adroite,  6t  plu* couverte,  afin 
qu'il  perfuadat  plu*  alternent  les  Juif*. 

'  Us  fe  rendirent  en  effet  à  la  force  de 
fe*  rations ,  8c  à  la  douceur  dont  il  leur 
parla,  '6c  ne  fongerent  plus  à  taire  mou- 
rir le*  Apôtres.  Mais  pour  fetitfaire 
aufii  en  partie  leur  paffion  ils  les  firent 
fouetter,  '6c  puis  les  taillèrent  aller  en 
leur  défendant  encore  de  parler  de  Js- 
sos-Curist.  '  Ainfi  le*  Apôtre*  fortirene 
du  Coniêil  «  6c  il*  en  sortirent  pleine 
de  joie ,  [  nnn  de  ce  qu'ils  avoient 
évité  la  mort,  J  maisdecequ'ilsavoient 
été  jugez,  dignes  de  fouffrir  des  oppro- 
bres pour  le  nom  de  Jetui ,  '  ce  que 
6s  Chryfofiomc  dit  être  un  miracle  plu* 
grand  que  beaucoup  d'autres  prodige* ,  8c 
qu'il  ne  fe  lit  point  qu'aucun  de  ceux  qui 
•voient  (buffsrt  pour  la  vérité  dans  l'an. 
cienTefhimcnt  ,eo  air  reffenti  de  la  joie. 
'Auffi  Dieu  ne  le*  avoit  mita  cette  épreu- 
ve qu'après  avoir  fortifié  leur  foi  parut» 
grand  nombrede miracles.  [Us n'eurent 
donc  garde d'obct'ràUdéteufequ'on  leur 
avoit  faite ,  ]  '  8c  il*  ne  ce  fièrent  point 
d'enfeignertou»  les  jour  s,  6k  d'annoncer 
Usus-Christ  dan*  le  Temple  (k  dans 
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[  Nous  venons  *  autre  part  quel  étoit  *■ 
Gamaliel  dont  Dieu  fe  ferv  it en  cette  ren-  " 
contre  pour  conserver  la  vie  aux  Apô- 
tres.] 

'S.  Chryfbfiôme  croit  que  ce  fut  ledif. 
cours  de  Gamaliel  qui  fut  caufe  de  cette 
converfion  d'un  grand  nombre  de  Prê- 
tres ,  marquée  peu  après  dans  les  Actes  t 
parce  qu'examinant  la  doctrine  des  Apô- 
tres 


ed  by  Google 
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ARTICLE  XVII. 

Eltfiien  des  fept  Diacres  :  Beaucoup  de 
Prêtres  invertis  :  Mm  dt  S.  Etienne  : 
S.  Jaque  établi  Lvcque  de  jferti/aiem. 

'W   E  diable  avoit  inutilement  cm-  Bu.in.  J4- 
M-t  ploie  la  rage  du  lion ,  &  la  violence  S.  »7& 
ouverte  contre  l'Eglise.  Maij  comme  il 
ne  peut  jamais  ceifer  de  lacombatre,  il 
ufa  aufJUôt  de  1a  ruie  du  Cerpcnt ,  & 
tic  ha  de  la  rainer  en  rainant  par  la  di- 
vifion  orne  union  admirable  oui  étoit 
entre  les  Fidèles.  'Dieu  permettent  que  Chry.  in 
l'Eglise  fuft  ainsi  attaquée  des  ion  origi-  Aft.  h- 
ne? 8c  ao  dehors  par  les  ennemis,  «eau  h/tf 
dedans  [  par  les  scandales  de  les  enfans  , 
pour  conioler  ceux  qui  de  voient  re  il  émir 
ces  mêmes  maux  dans  la  fuite  de  tous  les 
fiedes.  ] 

'Comme  les  Fidèles  avoient  mis  tous  Aa.*.  v. 
1  curs  biens  en  commun ,  il  falloitivoir  H*  »"'• 
foin  de  diftr  ibuer  à  chacun  ce  qui  lui 
ctoit  nccefliite.  [Les  Apôtres  ne  pou- 
v  oiem  pis  prendre  ce  loin ,  au  moins  dans 
le  détail  1  J  '  n'étant  pas  juftequ'ilsquit-  6.  v.  a. 
la  prédication  de  la  parole  de 

K prendre  garde  comment  les 
SK  fervies.   [  Soit  donc  que 
ceux  qui  en  étoient  chargez ,  ne  s'en ac- 
quitafleot  pas  avec  alfa,  de  vigilance,  ] 
'  l'oit  q«e  celà  vînt  de  la  faute  des  peu-  Ciirf-  n-fc> 
fiea,  «comme  l'Ecriture  le  femble  mar-  SJitJJJ*" 
quer,  codifaotquc  lefcaadalf  vint ,  (orf-  «  Aa.6.y. 
quelcnombrcdcsdifciplesfemultipliokt  1. 
'le«  Fidèles  '  dea  paya  étrangers  qui  pat.  Chry.  p. 
ioient  grec,  commencèrent  à  murmu-  *• 
rer  contre  les  NaturelsdelaPaleitine,  & 
à  fe  plaindre  qu'on  méprifoit  leurs  veu- 
ves dans  la  difpenlation  de  ce  qui  fe  don» 
aoit  chaque  jour»  'ou  parce  qu'on  ne  Bar. an.  34» 
leur  don  nuit  pu  le  loin  de  diftribuer  les  J.»7*. 
aumônes ,  [  ou  ,  ce  qui  femble  plus  proba- 
ble, J' parce  qu'on  leur  end  iltnbuou  moins  Chry.  p. 
qu'aux  autres.  ,'0,i 

'Les  Apôtres  fe  hafterentde  pourvoir  dit)*  •> 
à  un  mal  fi  dangereux  avant  qu'il  devinft 
plus  grand.  'Ils  firent  aftembler  les  dif-  ^&.6.v.%. 
ciples,  6c  leur  dirent  qu'ils  pouvoientéll.  *  + 
re  sept  perfonnet  d'une  probité  recon- 
nue, pkinsdel'Efpritfaint  otdefagciîe, 
„  a  qui,  dirent- ils,  nous  commettrons  ce 
ministères  8c  pour  nous ,  nous  nousap. 
,.  pliquerons  entièrement  à  la  prière  6c  à  la 
h  prédication  de  la  parole.,/  Ainli  ils  ren-  Cbry  n.h 
dent  raison  de  leur  condaiteau  peuple,  8c  sa-p-isa. 
lui  laiflê  n  t  même  le  choix  des  peribnnes  , 
quoiqu'ils  patient  bien  le  fitîre  eux-mê- 
mes ptrla  lumière  du  S.  Efprit.  Et  c'eft , 
ditS.  Chiyfoftome,  ce  qui  le  devrait  fai- 
re encore.  '  Ils  veulent  que  ces  perfonnes  133.  b.c» 
foient  pleines  de  fàgeiTe.  Car  quoique  ce  •  34*  d. 
ne  fut  pas  pour  leur  confier  le  miniftere 
de  la  parole,  néanmoins  la  difpen&tion 
même  des  aumônes  demande  beaucoup 
de  prudence. 

1 .  ÎMsrnrinj-  •  Pearfon  veut  que  ce  fuflenc  Petr(.  an. 
4m  Proielyces  ,  [  qui  néanmoins  ne  pouvoieot  p  D  fl. 
pas  ftre  en  fort  grand  nombre.  ]  Il  allègue  con-    '  * 
u*  l'ancre  fens  diverh*  rtifons ,  [  annuelles  il 
a*  ferait  pas  difficile  de  r<pwidre.  ] 


.  Une  proportion  fi  sage  ne  manqua  p.  133.ee. 

r*  it  d'être  approuvée  de  tout  le  roon- 
Le  peuple  choifit  sept  peribnnes,  fie 
les  preteun  aux  Apôtres,  qui  leur  impo- 
lercnt  les  moins  après  avoir  fait  des  pr  ic  ■ 
rcs  fie  c'étoit  l'or  binaire  des  Apôtres  de  p.  13*.  c. 
nerien  fiairc  ûnsla  prière,  otianslc  jeûne. 
'  Carl'riomineimpofelaanainr  mais  c'eft  p.^j.d.e. 
Dieu  qui  fait  tout,  ditS.Chryibftomc,cc 
qui  touche  ia  téte  deceiui  qui  eû  ordon- 
né ,  1  orfq u '  1 1  eft  ordonnécomme  il  faut. 

'  Ces  lept  perfonnes  étoient  Eftienne,  Aa.6.v.y. 
Philippe  ,  Procore  ,  Nu-an  or  ,  Timon  , 
Parmerias  .  8c  Nicolas.  Ce  fut  par  eux 
Note  que  commença  * l'ordre  sacré  des  Dia- 
1  j.      cres.  'S.  Cyrillede  Jerafàlem  les  appelle  Cyr-  est. 

les  premiers nei  de  ion  Eglife.  «S.  Epi-  J7-  P-  *°h 
Notx  P^nc«oit  qu'ils  étoient  "du  nombre  des  ,sf,,y,ph.de 
Septante  diiciples: [ùquoiily  apeud'ap-  chr  04  p. 
parence,  puisque  ceux-ci  avoient  été  de-  ro.  e. 
ftinez  par  Jésus-Christ  pour  le  mini- 
ftere de  la  prédication.  Ainli  le  plus  leur 
eft  ]  d'avouer ,  comme  fait  S.  Aoguftin  a  Aug.  f. 
l'égard  de  S .  Eftienne ,  que  nous  ne  favons  3  <6.  c.  3  p. 
point  s'ils  avoient  été  difciples  de  Jasus- 
Christ  avant  fa  morts  ou  s'ils  n'ont  été 
convertis  qu'après  la  Pentecôte  par  la 
prédication  des  Apôtres. 

'  S.  Eftienne  eft  nomme  le  premier  en-  iren.  L  j. 
tre  les  fept  Diacres,  comme  S.  Pierre  en-  c  a*p.i»tf. 
treles  Apôtres;  e8c  même  l'hiftoire  de  la  J(*WJ- 
révélation  defcsreiiquesi'appellc  Archi-  „$8.b» 
diacre.  *  Elle  porte  qu'il  avoit  receu  cette  -Lucide 
dignitédan«lalainteEgltfedeSion,[ dont  £ 
nous  avons  parlé  ci  -denus.  ]  *c.Vp." 

c  L'Ecriture  remarque  après  l'élcâion  63a.  1.  a. 
des  fept  Diacres,  que  la  parole  de  Dieufc  «  Acl.tf.v. 
répandoitdepluscnplus,  le  que  le  nom-  7' 
bre  des  difciples  augmentoit  fort  dans  Jé- 
rusalem ,  'parce que  rien  n'eft  fi  puiffant  chry.n.  p. 
[  pour  la  converfion  des  cours  ]  que  l'é-  S4.p.i  33-e- 
tabl  jfièment  Je  l 'ordre  [  dans  ceux  qui  ton  t 
déjà  convertis.] 'Il  y  en  avoit  aufli  beau-  «. 
coup  d'entre  le»  Prêtres  qui  obcïfloicnt 
à  U  foi ,  touchez  ,  comme  nous  avons 
dit,  par  le  difeours  de  Gamaliel.  '  Ainli  p.  sjy.  a. 
Jbsus-Chkist  étoit  adoré  par 
ceux  qui  avoient  procuré  la  mort  ,  qui 
avoient  excité  les  peuples  à  la  demander , 
Ce  qui  avoient  infulté  a  tes  fouftrances. 

'  Ce  progrès  de  l'Evangile  fut  caufe  Chry.  p. 
d'une  nouvelle  perfecution ,  &  de  la  «île 
mort  de  S.  Eftienne ,  [  dont  nous  parle- 
rons *  en  un  autre  endroit.  ]  '  Cette  mort  uffer.  p. 
v.  8.  Ef-  arrjva  autant  qu'on  le  peut  juger  proba-  643. 
nenne.    ijiement  ^  ,  fur  ja  gj,  dc  ja  mcmc  aone^ 

enjaquelle  Jisus-Chki  st  avoit  vou- 
lu opérer  fes  plusgrandsouvrages.  [Com- 
me on  prevoioit  qu'elle  pourrait  avoir 
de  grandes  fuites  ,  les  Apôtres  jugèrent 
peut-être  qu'il  étoit  à  propos  de  donner 
a  l'Eglife  de  lerufalcm  un  pafteur  pro- 
pre,  qui  fuft  chargé  da  foin  de  tout  ce  qui 
y  regardott  l'utilité  des  âmes;  ce  que  la 
tradition  de  l'Eglife  a  accoutumé  de  mar- 
quer par  le  nom  d'Evêque.  ]  *S.  Pierre^  Euf.f.».c. 
S. Jaque  [le  Majeur,  J  8c  S  Jean,  ne  '-p-*8  f- 
fongerent  point,  dit  Eufebeaprcs  S.Oe-  ^ 
-  d'Alexandrie ,  à  s'attribuer  cet  hon- 


i.'PearfonCn3tl'an33  avant l'tleakm des  fepe  _    .  .„ 
iaeres:  [  Nesnmoin.  SHiifou'il  paroit  ou'on  a  ;rtr  . „ 
iiours  fait  11  «te  de  S,  Eftienne  le  lendemain  P  P  •»?"' 


de  Noël ,  il  y  a  plus  de  raifon  de  finir  l'année 
par  fa  mort  :  &  c'eft  l'opinion  comm 
1   Pearfon  n'a"esue  rien  ] 
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neur ,  fous  prétexte  que  J  1  s  v  »-C  h»i$t 
'les  avoit  préférez  aux  aatres ,  mais  ils  le 
déférèrent  à  S.  Jaque  le  Julie  [  ou  le  Mi- 
neur, ]  qu'ils  choisirent  pour  être  Evê- 
Hier. in     que  de  Jerufalem ,  ' comme  "  Jisus-  v.  s.  ]*■ 
Oà\.  et. 9.  Christ  même ,  felon  quelques  anciens,  t"e  leM*" 
.9.  p.  164.  i.ayoit  déjà  choifi  pour  celàavant  ton  Af- 
cenfion.  f  Quoique  la  qualité  d'Apôtre 
lui  don  oit  une  autorité  g  en  craie  pour 
la  conduite  de  toute  l'Eglise,  il  semble 
néanmoins  qu'il  ait  été  comme  inftallé 
dans  le  gouvernement  particulier  de  celle 
de  Jerufalcm  par  quelque  cérémonie  par. 
ticuliere  le  17.  de  Décembre,]  '  auquel 


■ou 
maii 


•       les  plus  anciens  martyrologes  marquent 
l'ordination  de  cet  Apôtre  par  les  au- 


tres. 


ARTICLE   X  VIII. 

Les  Fidèles  dijberfez  p*r  la  (xrftcatim 
fwrtcmt  î  Evangile  en  divers 
tndrtits. 

L'an  o»  Jesu*-Christ  34. 

rll„  .„    'T   A  monde  S.Eftiennen'appaifà  pas 
AaY'h  .8.  -Ll»  rureur  des  Juifs.  Elle  ne  fit  au 
P-iéM. 
p.  167.  c. 


AÛ.8.T. 

S. 


Chry.n.  p. 
168.  c.d. 

p.  i7».C 


contraire  que  l'augmenter:  '  &  il  s'éleva 
alors  par  la  permiffion  de  Dieu  *  une  Voie»  S. 
grande  periècution  contre  l'Egliié  de  Je-  P»ul$.». 
rufalcm.  'Elle  fut  fi  violente  8c  fi  gène- 
raie,  que  de  tout  ce  grand  nombre  de 
personnes  qui  avoient  embratTé  la  foi , 
les  Apôtres  feuls  lèlon  l'expreflion  de 
l'Ecriture,  demeurèrent  à  Jerufalcm, 
/foit  pour  témoigner  aux  Juifs  combien 
ils  defiroient  leur  converfion ,  loi  c  pour 
donner  du  courageaux  Fidèles, 'comme 
dans  la  guerre  les  capitaines  vont  toujours 
aux  endroits  où  les  ennemis  font  les  plu» 
Aa.8.v.i.  forts.  'Tous  les  autres  fe  difperferent 
9.  v.a.  10.  pu  1*  Judée  8c  la  Samarie.  '  Quelques- 
i4-  uns  fe  retirèrent  à  Damas,  m  D'autres 
«  If»*»*»  paflèrent  en  Phenicic,  en  Cypre,8c  juf- 
que!  à  Antioche.  • 

[  Mais  cette  difpcrfion  des  Fidèles  fut 
moius  l'ouvrage  du  Démon  81  de  lès  mi- 
Chry.n.  h.  n'ftres,  ]  'que  de  la  mifericorde  de  Dieu, 

Sj,  p.'  I6j! 
Aft.  3.v^. 


Note 
if- 


2ui  vouloit  commencer  à  répandre  la  foi 
ans  toute  la  terre.  »  Car  ils  préchoient 


A'h.  de 
T«n.t.  i.p 


Aug  r ntt. 


par  tout  les  veritez  de  l'Evangile,  [que 
les  Juifs vouloient  étouffer.  '  iTsnefedit- 
fipoient  pas  par  foibleflè,  puifqu'ils  de- 
meuroient  toujours  unis  par  la  même  fois 
mais  félon  l'cxprciTion  de  l'Ecriture  /ils  i\ 
étoient  répandus  par  tout  comme  une  x**iW. 
femence.qui  par  la  puiflance  du  divin 
laboureur ,  produifoitune  mm  (Ton  ,  [  dont 
le  S.  Efprit]  tormoit  de»  pains  vraiment 
celefles. 

'Tous  ces  fugitifs  étoient  comme  au. 
c-k-,?-f79'  tant  de  flambeaux  ,qui  aiant  été  allumez 
J  p  dans  Jerufalcm  du  feu  du  S.  Efprit,  le  con- 
b.  tentoient  d'éclairer  8c  d'échauffer  cette 

ville  tant  qu'on  les  y  laiflbit  en  paix.  Les 
Juifs  les  difperlent  pour  leséteindrei  8c  au 
lieu  de  s'éteindre  >  ils  allument  par  tout  le 
monde  le  même  feu  dont  ils  étoient  env 
brafez.  '  AinfiS.  F.ftienneen  iuccombant 
en  apparence  fousla  puiflance  du  Démon» 
le  vainquit  plus  glorieufèmcnt,  en  don- 
nant  ouverture  par  là  mort  à  la  propaga- 
tion de  l'Evangile,  par  lequel  le 
a  été  chaffé  de  toute  la  terre. 


Nyfl.  d. 
Si.  t.  J.p 
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[  11  y  eut  en  peu  de  tems  ]  '  divers?* 
"  Eglises  tond  ces  dans  toute  la  Judée 
la  Samarie ,  la  Galilée,  [  8c  lesprovinces 
voifines.  Les  Juifs  ne  les  laiflêrent  pas 
en  repos, tant  qu'il  pleut  à  Dieu  de  lâcher 
la  bride  âleur  haine  pour  la  vérité.]  •  Ce 

?u'ils  firent  à  Damas  dans  la  Phenicie 
nous  donne  lieu  de  juger  qu'ils  ne 
manquèrent  pas  d'envoier  en  divers  en- 
droits de  la  Palrfiine]  pour  amener  pri- 
sonniers à  Jérusalem,  8c  ceux  qui  y  prê- 
choient  la  foi,  8c  ceux  qui  l'avoient  re- 
çue par  eux.  'Saul  "  fe  fignala  en  cette  V.S.Paul 
occafion.  [  Mais  il  fut  pris  en  voulant 
ïef'^'il'  Prcrulrc  le»autres.]'J»su«  qu'il  perfc- 
W  »  "  cutoit  dans  fes  membres ,  le  rem/cria  par  . 
le  foudre  [  de  fa  parole,  ]  non  pour  lui  ôter 
la  vie  du  corps ,  mais  pour  lui  donner  celle 
de  l'ame.  [  Il  le  convertit  par  une  feule 
parole,  ]  '  Se  l'obligea  d'être  le  plot 
grand  prédicateur  de  la  même  foi ,  dont 
il  avoit  été  le  plus  cruel  perlecuteur. 


v.  1.  1 . 


Oïlat.  1 


Ufler.  p. 

a  »». 


ARTICLE  XIX. 

I7*r>e  contint  Jtsu»- Christ  ptr 
U  r  tint  ion  de  Pitutt  :  défend  de 
perfecuter  les  Chrétiens. 

'T  A  periècution  de  l'Eglife  finît  peut- 
-à—/  être  par  la  converfion  defàintPaul, 


ou  au  moins  Dieu  l'arrêta  par  l'autorité 
de  l'Empereur  Tibère,  à  qui  il  voulut 
que  *  Pilate  même  prêchât  la  divinité  *\° T 1 
Eof.l.  ».c.  de  Jesos-Chkk  T.  ]  'Comme c'dtoit  l(* 
%,'t?A*?'u  '*  coutume  des  Magiitrat»  Romains  de 
S.  jTjÎJ  Greffer  de»  procès  verbaux  8c  des  nfjtx* 
p. 770.1     des  jugemens  qu'ils  rendoient ,  8c  de 
Bit.  34,  5.  tout  ce  qui  fe  paflbit  de  remarquable  dans 
'M*        leur  province,  pour  les  envoierà  i'Em- 
Jutl.»p.  a.  pereur,'  l'on  ne  manqua  pas  d'en  drefler  ' 
p.  84.  c.    de  ce  qui  regardoit  jESUI  christ  où  on 
p.  7&c.    liloit  *  les  miraclcsqu'il  avoit  faits,  '8c  NoTt 
même  que  les  fbldats  avoient  partagé  17. 
entr'eux  fes  vfremens  ;  [  ce  qui  marque 
que  l'hiftoiie  de  là  PaiTion  y  étoit  ra- 
portée  avec  toute»  fes  circonstances.  ] 
Eu!  I.a.  c.  '  Sa  refurreétion  8c  fou  Afcenfion  étant 
1.  p.  40.  c.  enfuite  devenues  fi  célèbres ,  qu'il  n'y 
avoit  personne  dans  la  Paleftine  qui  n'en 
parlât ,  Pilate  fut  obligé  d'en  informer 
T«t.  ipol.  l'Empereur,  'quj  appntpar  ce  moienles 
s  kuf.  mV  pYeuvc»  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avoit  don- 
4c .  d.      nées  de  la  vérité  de  la  divinité ,  n  8c  qu'en 
effet  un  grand  nombre  de  _ 
gardoient  comme  un  Dieu. 
Ter  t.  c.  ai.     ,  lerxuïï'icn  aprè»  avoir  fait  un  récit 
abrégé  de  la  vie ,  delà  mort  »  de  la  refur- 
rcâion  ,  8c  de  l'Afcenfion  de  J  a  •  o  s- 
Christ  ,  dit  que  Pilate  fit  rsport  de 
toutes  ces  chofes  à  Tibère ,  témoignant 
qu'il  avoit  allez  de  lumière  pourembraf. 
1er  la  foi,  s'il  n'eût  tuiviqueles  régla  de 
la  con  Ici  en-:  c.    '  U  marquoit  ce  qui  re- 
gardoit  non  seulement  jisi  s  Chrmt  , 

"  la  religion  chrétienne  :  [  8c  *m  rî 


Eut  Cor. 


Orof.L7.c. 


gueredouter  ]  '  qu'il  n'y  par-  xp*lul~ 
4.  p.  109.1.  j".t  encrore  jM  miracles  que  tes  disciples  >"> 


Ttn.  tp.  I. 


faifoient  en  fon  nom. 
'Tibère  écrivit  de  toutes  ces  choies  au 

t#> 
Se 

Cbry.  a.  '  qu'ifvouloit  bien  qu'on  décernât  les  hon- 
Cor.  h.  tt.  neurs  divins  à  J  s  s  u  »-C  h  a  1  s  T.  Néan- 
P-     »v   moinf  ]e  senjt  "  reietta  pour  lors  le  culte  Note 

ficl'a-»». 


Euf.^f.'c'  S*0"»  &  même  d'une  manière  qui  t 
».  p  4'.  ci  moignoit  allez  qu'il  les  approuvoitt 
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6c  l'adoiation  du  Sauveur,  '  foit  pour 
flatter  Tibère  en  ne  voulant  pas  accorder 
à  un  autre  de»  honneurs  '  que  ce  prince 
avoir,  retnfez,  lorsque  le  Sénat  les  lui 
avoit  voulu  déférer ,  [  foit  fous  le  pré- 
texte de  maintenir  fon  autorité .  ]  '  8c 
parcegue  d'autres  avoient  adoré  le  Sau- 
veur uns  avoir  eu  la  pcrmiffion  de  ces 
grands  magtftrats,  'qui  pretendoient 
qo'un  Dieu  dcvoit  dépendre  de  leur  puif- 
iance,  8c  n'être  Dieu  que  par  leur  per- 
miffion  &  leur  agrément.  '  Mais  dans 
l'ordre  de  Dieu  11  véritable  raifon  de  ce 
refus  étoit  que  J  es  os  Christ  vou- 
loit  faire  voir  qu'il  n'avoit  que  foire  de 
l'affiftance  des  hommes  pour  établir  ta 
religion  par  toute  la  terre ,  '8t  qu'il  vou- 
loiteûre  reconnu  seul  &  unique  Dieu.» 
Se  non  être  mêlé  avec  une  multitude  de 
fauftes  divinitez ,  qui  n 'avoient  de  pou- 
roir  &de  majeftéqu'autantqu'il  plaifoit 
aux  hommes  de  leur  en  attribuer.  '  Ti- 
bère ne  laiflâ  pas  de  continuer  à  témoi- 
gner de  l'inclination  pour  les  Chrétiens, 
8c  menaça  môme  de  la  mort  ceux  qui  les 
accuseraient,  Se  leur  feraient  de  la  peine. 

'Dieu  voulut  donner  ainfi  la  paix  à  l'E- 
glise dans  fon  origine,  afin  qu'elle  pût  le 
répandre  fansobftacle  en  divers  endroits. 
[  Nous  ne  voions  point  qu'elle  ait  été 
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fîecle,  ils  tâcboient  cf  attraper  les  femmes 
Chrétiennes  pour  les  fouetter  &  les  lapi- 
der dans  leurs  Synagogues. 
'S'ils  n'ont  donc  pas  été  continuelle-  juft.dial. 


Petrf.  an. 
P.  p.  «4. 


Chry.  ». 
Cor.  h.  %6. 
P- 740.  h. 

Tm.  ap.  c 
r.  p.  6.  b.c. 


Euf.  p.  41. 
a. 


Chry.  t. 
Cor.  h.  »6. 
p«7«o.b. 


Tert,ap..c. 
r.p.6.c| 

Eof.  p.  41. 
c(Chr| 
Gild.exc. 
c.  6.  p.  116. 
b.c. 

Euf.  p.  4t. 
c. 


troublée  que  vers  la  fin  du  règne  d'Agri 
pa ,  lors  que  S.  Jaque  honora  l'A] 
par  le  martyre 


1  Agnp- 
poftolac 


11  eft  difficile queS.  Jufiin  n'eût  pas  vu 
les  Acres  qu'il  cite  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  puisqu'il  y  renvoie  les  Empe- 
reurs, le  Sénat,  fie  tous  ceux  i  qui  il  ad- 
dreflè  fâ  grande  apologie.  TertuUicn  parle 
aufli  de  la  relation  de  Pilatc  à  Tibère  com- 
med'une  choie  dont  il  étoit  pleinement 
aflûré.  ]  'Mais  il  ne  parole  pas  que  ces  pie- 
ces  aient  été  vûës  ni  pir  Eufcbe,  ni  par 
Note  *ucun  autre  auteur  pofterieur .  [  *  Et  ceux 
qui  ont  prétendu  les  avoir,  n'ont  eu  que 
des  pièces  fuppoaees,  bien  différentes  des 
véritables.] 

I.  en  liftât  failli  [t  m  fnb*ver*t.  Au  lieu 
A'im  ft ^  Rljçïuc  lit  igje  ,  qui  peut  faire  le  feu* 


Caf.  ex.  16. 
77'. 


1°. 


ARTICLE  XX. 

Ht'tn*  dtt  Juifs  centrt  Ut  Cbrititns. 

[/^•Etti  première  perfecutton  de 
V— >  l'Eglife  nous  donne  occafion  de 
rechercher  de  quelle  manière  les  Juifsqui 
en  forent  les  auteurs ,  ont  traité  les  Chré- 
tiens tant  dans  cette  rencontre  que  dans 
les  autres.  J  'Nous  voions  que  du  vi- 
vant de  nôtre  Seigneur  ils  refolurent 
que  tous  ceux  qui  le  reconnoltroient 
pour  le  Mcffie,  feraient  chaflez  de  la 
Synagogue. 

I  Maisdepuis fa  mort  ils  ne  fe  contentè- 
rent pas  de  cette  peine.  J  '  Car  ils  fai foient 
mourir  les  Chrétiens  toutes  les  fois  qu'ils 
en  avoient  le  pouvoir,  a  Ce  qu'ils  firent 
bien  paroltre  lors  que  s'étant  révoltez 
contre  les  Romains  foas  l'Empereur 
Adrien,  Barcoquebas  chef  de  cette  révolte, 
emploia  contre*eux  feuls  les  plus  rigou- 
reux fupplices ,  pourlesobligeràblaiphe- 
mer  8c  à  renoncer  Jssus-Chri  st.  1 
'v.  que  même  dans  le  III . 


Jasa.  9>  v. 


JufL  dU- 

P-  »3+-  «I 
313.0. 
<ip  i-p. 
71.  c. 


Euf.L  r.  c 
i6  p.igi  c 


ment  homicidesdes  Chrétiens,  c 'eft  que  *J4-  • 
l'autorité  des  Romains  les  en  emp!- 
eboit,  [ce  que  l'on  doit  entendre  prin- 
cipalement depuis  que  le  progrès  du 
Chriftianifme  eut  augmenté  leur  haine 
8c  leur  envie  contre  ceux  qui  en  faifoient 
profeflîon  ,  8c  depuis  que  la  ruine  de 
Jérusalem  eut  entièrement  ahatu  leurs 
forces.  Et  néanmoins  il  y  a  encore  grand 
fujet  de  croire ,  qu'avant  même  leur 
ruine ,  la  crainte  feule  des  Romains  re- 
tenoit  fouvent  leur  violence.]  /Car  ils  Joan.i8.v. 
reconnurent  devant  PiUte ,  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  permis  d'ôter  la  vie  à  per- 
fonne.'  Et  lors  qu'ils  eurent  fait  mourir  Jof.  ant.1. 
S.  Jaque  le  Mineur  par  avis  de  tout  leur  î°jch8- 
Conféil,  on  s'en  plaignit  au  Roi  Agrippa,  9 
8c  au  Gouverneur  Romain ,  faisant  mfme 
entendre  a  ce  dernier,  qu'ils  n'avoient 
pas  eu  droit  de  tenir  Confeil  fans  fa  pcr- 
miffion. 'Quand  ils  fe  faifirent  aufii de  Aa.»i.  v. 
S.Paul,  8c  le  voulurent  faire  mourir,  le  3°' 
Commandant  de  la  garnifbn  Romaine 
l'enleva  d'entre  leurs  mains.  [  Ainfi  il 
lcmble  que  lors  qu'ils  ont  condanné  quel- 
ques Chrétiens  à  la  mort,  ce  n'a  pas  tant 
été  par  un  mauvais  ufàge  d'une  puifiân- 
ce  légitime,  que  par  une  ufurpation  fe- 
ditieufed'une  autorité  qui  ne  leur  appar- 
tenoit  pas. 

Ne  pouvant  donc  pas  afiôuvir  leur 
paffioo  par  le  Sang  des  Chrétiens  ,  ilstâ- 
choient  au  moins  de  la  faire  paroltre  par 
tous  les  moiens  poffibles.  'Ils  lesbannif-  Luci.  d« 
foient  de  leurs  villes,  comme  l'on  voit  St* c* 
,Oa-  pwNjcodeme ,  '8;  leur  donnoient  des  ma-  juft.  dial. 
.     lediclions  dans  leurs  Synagogues ,  a  mê-  p.  134.  b. 
me  après  la  ruioe  de  leur  ville  8c  de  leur  «cl°"-g- 
pays,  h  Ils  les  maudiflbient  trois  fois  le  ,g  ^ 
jourfouslenom  de  Nazaréens,  rqui  eft  le  e. 
nom  que  les  Juifs  donnent  aux  Chrétiens  «Juft.dial. 
dans  les  Ades ,  «/quoique  S.  Epiphane  ra-  l'Aï*' ■*' 
porte  ces  malédictions ,  non  aux  Chré- 
tiens ,  mais  aux  hérétiques  appeliez  Na-  c.' 
zaréens.  <  Leurs  Rabins  même  ne  vou-  *  Aâ.14. 
loient  pasqu'ilsparlaiTent  aux  Chrétiens,  W'ioh 
m  quMls  écouta/lent  leurs  difeours,  /8c  »5i.c.97p. 
aimoient  mieux  les  voir  mourir,  que  de  m.  c 
fouffrir  qu'ils  fuflent  guéris  parles  mira-  «Juft><ii»t. 


ils  étoient  toûjours  des  premiers  &  des  t  Euf- 1 
plus  ardens ,  comme  remarque  l'Eglife  de  £u'p'' Jî' 
Smyrne;  '8c  prenoient  le  foin  d'empé-  1)4.  d. 
cher  que  les  Chrétiens  n'enlevaflcnt  les 
corps  des  fàints  Martyrs. 


ARTICLE  XXI. 

Les  Jmifi  nveient  p*r  ttutt  la  ttrrt 
fnr  iifftmtr  1er  Ciritiim 
far  diverfts  1 


[T  Es  Juifs  ne  fe  contentoient  pas 
l^dehaïr  eux-mêmes  les  Chrétiens:] 
'  Ils  voulurent  Ce  rendre  coupables ,  non  JufL  dïal. 
feulement  de  la  perfecurion  qu'ils  excite-  P-»3*<.«ll 
rent  contr'eux ,  mais  encore  decelleque       *'  c* 
tous  les  hommes  leur  firent  enfui  te,  8c 
y  avoir  plus  de  part  qu'aucune  autre  na- 
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p  »;+.*.  tion  de  U  terre.  '  Car  après  avoir  cru- 
cifie j  e  s  u  s-C  HRiiTi  8c  lors  qu'ils 
ne  pouvoient  ignorer  [  que  par  un  aveu- 
glement tout  volontaire ,  ]  qu'il  étoit 
reflufeité,  &  monte  aux  cieox,  comme 
les  Prophètes  l'avoient  prédit  ;  non  feu- 
lement ils  ne  firent  pas  pénitence  de  tant 
de  crimes  qu'ils  avoient  déjà  commis, 
mais  ils  y  en  ajoutèrent  encore  d'autres. 

cl  rf-c.  '*'*  cno'fircm»  d'1  S.Juftin,  par  une 
commune  délibération  des  personnes 
[dignes  d'être  les  minières  des  plus  in- 
jurtes  pallions:  ]  Ils  les  envolèrent  par 
toute  la  terre i  Se  par  leur  moyen  ils  pu- 
blièrent de  tous  côtez  ,  qu'il  t'étoit 
élevé  uoe  nouvelle  feûe,  qui  porto it  le 
nom  de  Chrétiens;  te  qui  fout  en  oit  l'a- 
p  jjj.cd.  theïfme  ,  &  'Jctruifoit  toutes  les  loi*. 

Que  fon  auteur  étoit  un  certain  impof. 
teur  de  Galilée  nommé  Jtsvs,  lequel 
ils  avoient  fait  mourir  eu  croix  i  mais  que 
fes  difciples  étant  venus  durant  la  nuit , 
avoient  enlevé  fon  corps  du  tombeau  où 
on  Pavoit  mis  :  Que  par  ce  moyen  ils 
trompoient  les  hommes  en  leur  faifânt 
accroire  qu'il  étoit  reflufeité  8c  monté 
aux  cieux  -,  8t  que  la  doctrine  qu'ils  le 
vantoient  d'avoir  apprife  de  lui  étoit  une 
doctrine  impie ,  déteftable  ,  ûcrikge  , 
8c  en  un  mot  telle  que  les  Juifs  la  dc- 
peignoient  à  tout  le  monde  pour  l'ani- 
mer contre  ceux  qui  reconnoiflbient 
Jtsvs  pour  le  Christ  ,  pour  leur  maî- 
p.  t  j».  s.  tre ,  &  pour  Fils  de  Dieu.  'Car  toutes 
les  calomnies  que  ceux  qui  neconnoif- 
*        ioient  pas  les  Chrétiens  ont  depuis  pu- 
bliées contr'eux,  venoient  de  ces  pre- 
mières que  les  Juifs  avoient  répandues 
dans  toute  la  terre, 
ori.  in»         'Origenc  reconnoit  [après  S.Juftin] 
c*y         que  lors  que  leChriftianifme  commença 
*9Î'*,*'    à  paroître,  les  Juifs  avoient  femé  par 
tout  de  faux  bruits,  pour  le  rendre  odieux 
à  tout  le  monde.  En  quoi  ils  avoient  fi 
bien  réiïffi  ,  que  ces  fauflès  impreffions 
n'étoient  pas  encore  effacées  deux  cens 
Tffl.  ad     ans  après.  'Tertullien  attribue'  auffi  à 
""•:,,;c\  cette  nation  "M  faoflèttx  par  lefqucllcs 
•4  p  n  i.      décrioit  nôtre  foi  8c  nôtre  conduite, 
in  Marc  I.  '8c  il  dit  qu'ils  font  les  premiers  auteurs 
'  |*  £*'"**  de  la  mauvaife  idée  que  les  payens  avoient 
Synop.'in  **c  no.tre  religion.  '  On  prétend  que 
A&.  p.      les  Juifs  gardent  encore  aujourd'hui  à 
»6i».  h.     Wormes  fur  le  Rhcin  une  de  ces  lettres 
i  furent  alors  envoiées  par  tout  contre 
■  sus-Christ,  8c  fes  difciples. 


qui! 


m  Athnj.p. 

4.C|  Juft. 

ap.i.p./6. 
b. 

è  Tert  ip. 
Cl6.p.  17. 
C. 

t  p. ifi.dl 

s  7.  d. 
4  Min.  F. 
p.  r.  d. 

#e»p.7.«i 

Tflt  c. 

16. p.  i7.b. 
/  Min.  F. 
p.«.d.e. 


ARTICLE  XXII. 

Abrtgi  itt  elrnniu  répasuhus 
iti  CMlitnt. 

[  A  M  Aïs  puifque  toutes  les  calomnies 
i-VX que  l'on  a  depuis  répanduës  con- 
tre les  Chrétiens  ,  doivent  leur  origine 
à  cette  première  diffamation  que  les  Juif* 
firent  de  nôtre  religion ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'en  faire  ici  un  abrégé.] 
m  On  les  aceufoit  donc  tantôt  d  être 
des  athées,  »  tantôt  d'adorer  le  foleil, 
<  ou  la  tête  d'un  âne,  ^ ou  des  chofês  en- 
core plus  infâmes,  t  8c  quelquefois  auffi 
d'adorer  la  Croix  [comme  une  divinité.] 
/On  difoit  qu'ils  ruinoient  la  liberté  en 
faisant  dépendre  nos  actions  de  Dieu, 


comme  les  autres  les  ioumettoient  au 
«Tert.  ap.  deftin.  «  On  leur  reprochoit  *  qu'ils  de- 
j"**^?*^'  meuroient  fins  rien  faire  ,  Ce  qu'ils 
p/aj-ja/  «oient  inutiles  à  la  vie  humaine.  *  On 
«  c  je.  p.  vouloir  qu'ils  fuffent  criminels  de  leir- 
n.  d.  majefté  ,  en  ne  rendant  pa$  aux  Princes 
s. p°. jèîej  *cs  bonneurs  qui  leur  étoient  dûs ,  parce 
Euf.  de  qu'ils  ne  leur  en  rendoient  pas  de  facri- 
Pal.c.  11.  legcji  e  qu'ils  fuiTcnt  ennemis  publics, 
PTerf * b*  ' &  9U''*  pco^ftènt  à  établir  quelque 
c.  nonvel'e  monarchie  ,  contre  celle  des 

cl  Ori.  în  Romains ,  parce  qu'ils  attendoient  le  re- 
celf.  I.  3.  gne  de  Dieu  ,  mais  dans  le  cieL  e  Auffi 
p.  tao.a.  quelque  mal  qui  arrivât  dans  l'Empire  , 
/  Orf.  in  c  eto,t  ">ûj<M»«  fur  les  Chrétiens  qu'on 
Cell.U.p.  le  rejettoit. 

J9-  /Le$  Juifs  les  acculbient  de  mépriser 

I.6.p.t9t*  la  Loi.'  On  leurartribuoit  auflî  quclque- 
»9f.0tc  f0i$  ]e,  fentimens  des  hérétiques  les 
1.  i  p.7. e.  plus  décsftables.  'On  raportoit  même 

leurs  miracles  à  la  magie. 
I.f.p.ipj.  'On  ailûroit  qu'ils  mangeoient  dans 
c.&aru.  leurs  myfteres  de  la  chair  d'un  enfant 
Terce.».  qu'ils  avoient  tué,  'ce  que  Tertullien 
7. 8. p.». 8.  décrit  8c  réfute  dans  fon  Apologétique 
Uibl.P.t.  avec  **  véhémence  ordinaire.  'Il  eft  cn- 
9.  p.  /.  e.  core  parlé  de  cette  calomnie  dans  Minu- 
ce  Félix  ,  où  Cécile  y  ajoute  quelques 
Euf.  I.  j.  nouvelles  cérémonies,  'dans  l'Epitrc  des 
dhw.'aî  Confcû«>"  de  Lion  ,  qui  appellent  ce 
Athng*. p".  crime  des  feftins  de  1  Thyefte ,  'comme 
4.  c.  fait  auffi  Athenagore^  dans  S.  Juftin^dans 
fjurt.MUl.  s. Théophile  d'Antioche,  [  ôc  generale- 
*  Thphl.  I. ment  ^aos  tou*  "«anciens  %  J  »  On  croioit 
3.p.  u6.d.  avoir  liberté  de  foupçonner  tout  de  leurs 
t  Min.  F^p.  myfteres,  parce  qu'ils  les  tenoient  cachez,  j 
î  «"c.  d* '  *  ce  qn'ilsdiioicnt  auffi  de  leur  doctrine, 
*•  Ori.  in  quoique  tout  le  monde  connût  ce  qu'il  y 
Celf.i.  1.}.  a  de  pins  important  [8c  de  plus  difficile  i 
P-  7*'  CTOlIt  J  ^'ns  **  doctrine  des  Chrétiens; 
*•  **  [8c  s'ils  gardoient  le  fecret  dans  leurs 
myfteres  ,  c'eil  ce  que  leurs  accusateurs 
pratiquoient  eux-mêmes  ,  pour  ne  pas 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  nation  8c  de 
religion  qui  ne  l'ait  auffi  pratiqué.  ] 


V.S.Do- 


Ten.  ip.  c  '  On  pretendoit  encore  qu'ils  accom 
.«7.  b)   «lle„J  P'u*  r  pr 


lient  leurs  feflins  de  Thyefte,  d'in- 
us  hortiblesque  ceux'd'Oedipe; 


J  tl 

luf.l7.  f. 'c.  /8c  sur  cela  on  blafmbit  meroe  dans  eux 
1.  p.ijiS.d.  l'amour  fi  saint  8c  fi  pur  qu'ils  avoient 

/Terr.  ap.  'c*  un*  Pour  lcs  *utrM  prefque  fans  fe 
c.  jj.  p.j#J  connoltre.  On  ne  pouvoh  non  plus  fouf- 
Mm.  F.  p.  frir  les  noms  de  frères  8c  de  fceurs qu'ils 
f-  d.       fe  donnoient  mutuellement. 

car  '1  «      /0n  ,cur  TCVrochoit  ,uin         fe  Ce* 
p.  îichc.'  Plro'CDt  de  tout  le  monde,  8c  on  lesap- 
pelloit  une  troifiéme  efpcce  d'hommes. 
Min.  F.  p.  qui  n'étoient  ni  Romains  ni  Juifs.  '  On 
le  moquoit  de  ce  qu'ils  n'étoient  tous, 
>  ■  difoit-on,  que  designorans,  8c  des  gens 
cil.*  dL     ie  11  PIus  bafle  «"«dition.  '  8t  qu'ainfi 
ils  étoient  bien  téméraires  de  prétendre 
être  plus  habiles  que  tous  les  anciens  phi- 
Ori.  in     lofophes.  '  On  les  aceufoit  de  rejetter 
f^'l'  "'p'  de  leur  religion  toutes  les  personnes d'ef- 
ï7'  "      prit  &  de  lcience,  de  s'attirer  le  mena 
p.  uab.  peuple  en  'l'intimidant  par  des  terreurs 

fins  fondement  8c  fans  preuve. 
Tert.  ad  '  Qn  les  traitoit  d'impudens.  On  les 
r.'p-^d.0  taxo't  tanto^  d'avarice.ssuntôt  de  pro- 
»»ap.  c!39-  digalité  dans  les  Agapes  8c  les  feftins  de 
p.  jr  c  d.  charité  qu'ils  faifôient  enfêmble.  ai  On 
»  ad  nai  I.  leur 
1.  c  18.  p. 

6x.  b'  Plin.     r.  I  qui  ont  dît  que  l'on  avoir  fait  manger  f«« 

l.io.epoos,  propre,  enraoa. 

p.  6p.        s.  qu'on  dit  avoir  epsuS  fa  sacre. 
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leur  raifort  même  quelquefois  un  crime 
de  leur  courage  Se  de  leur  fermeté,  qu'on 
attribuoit  a  une  obftination  puniflable. 
e  D'autres  fois  au  contraire  on  les  accu-  t  0*f 
toit  de  timidité,  8c  d'être  attaches  avec  j„.  £7,p* 
excès  à  leurs  corps ,  &  à  leur  vie,  eux  qui 
te  fàifoicnt  une  loi  de  reprelênter  tou- 
jours la  mort  de  Jtsus-Cnni~sT  par  la 
mortification  de  leurs  corps,  &  de  l'a- 
bandonner avec  joie  à  tous  les  tourmens, 
8c  à  la  mort  même,  plutôt  que  de  rien 
faire  contre  leur  devoir. 

'  Le  Démon  favorite  par  l'inclination  J0*-     1  • 
que  les  hommes  ont  au  mal,  avoitinven-  1 
té  ces  calomnies,  pour  rendre  les  Chré- 
tiens odieux  i  tout  le  monde,  &  empê- 
cher par  U,  s'il  eût  pû,  tout  le  bien 
qu'ils  étoient  capables  de  faire  :  '  en  °rh-,,n&p 
quoi  il  avoit  fi  bien  reuffi  à  l'égard  de  di-  SL'i 
vers  payens,  qu'ils  ne  vouloient  pas 
même  parler  aux  Chrétiens.  [  Cepen- 
dant la  lumière  de  la  vérité  diflipa  tou- 
tes ces  ténèbres.  ]  '  La  vie  des  difei-  Thpb.l.  j. 
pies  de  Js  s  os  Crnti  st  fuffifoit  feu-*'1*7'1* 
le  pour  réfuter  ce  qu'on  difoit  con- 
tr'eux;  étant  vifible  [  à  tous  ceux  qui 
vouloient  ouvrir  les  veux ,  J  '  qu'on  ne  p.  ii6.d  sv 
pou  voit  par  exemple  soupçonner  de 
meurtre  8e  de  cruauté  ceux  tui  s'm- 
terdifoient  les  fpedacles  des  gladiateurs, 
T  l'un  des  divertiflemens  ordinaires  des 
Romains,  ]  'les  combats  des  bêtes,  8c  Athn?.  p. 
1a  vue"  des  exécutions  même  les  plus  ju-  TeVtTap. 
ftes.  m  La  gloire  qu'ils  avoient  d'avoir  s  i„ft,  tp. 
établi  fur  la  terre  la  virginité  perpétuel-  s.  p.  6a. 
le,  tant  de  peribnnes  qui  de  déréglées  . 
devenôîent  chartes  en  devenant  Chrétien, 
nés,  '  8c  l'amour  qu'on  voioit  en  eux  Thph.Lv 
pour  la  pureté,  qui  leur  faifoit  fuir  tous  P*1*6,  n7- 
les  fpeâacles  du  théâtre,  détruilbit  tout 
ce  que  pouvoient  dire  leurs  calomnia- 
teurs fur  un  fujet  dont  ils  avoient  mê- 
me horreur  de  parler.  [  Mais  nous  n'en- 
treprenons pas  de  faire  ici  l'éloge  desla 
vertu  des  Chrétiens.  Cela  demanderait 
un  ouvrage  particulier,  i  8c qui  pourrait 
être  fort  long ,  fans  être  ennnieux  à 
ceux  qui  cherchent  la  gloire  de  l  Eglifc 
8c  lefalut  de  leurs  ames.] 


i.  On  peot  voir  le  livre  de  Mr.  Fleuri  ,  Des 
àti  Chritiemt. 


ARTICLE   XX  III. 

Cmverfiû»  des  Samaritaine  :  L'bjpeerifit 
fait  entrer  Simcn  le  magicien  dsns  PR. 
glife  y&Jb»  ambition  fecriUgtïen  fait 
cbajjer  far  S.  Pierre. 


[P0ui 
1  Pien 


V.  foo 


m  retourner  à  l'hifloire  de  S. 
Pierre,  ]  'les  disciples  que  la  perfe- 
m  des  Juifs  avoit  répandus  de  tous 
cotez,  ne  prêchoieot  dans  cescpmrnen- 
cemens  la  parole  de  Dieu  qu'aux  Juifs. 
'  Mais  comme  les  Samaritains  étoient 
nufii  compris  en  quelque  forte  fous  le 
nom  d'Iirael  8c  de  la  rmifon  de  Jacob,  par- 
ce qu'ils  recevoient  la  loi,  8c  attendoient 
le  Meflie  ,  »  8c  qu'ils  étoient  tout-à-fait 
dirtinguez  des  Gentils  i  a  ils  eurent  part 
dés  ce  tcms-là  àlaconnoiflànce  de  la  vé- 
rité par  le  moiendeS.  Philippe*  l'un  des 
sept  [diacres]  qui  y  convertit  8c  y  batiza 
un  grand  nombre  de  personnes. 
'Il  yavoitsdnrsdanslaviiledcSamaric 
HJl.Eccttf.Tm.l. 


Aâ.  ii.v. 
19. 


Juft.ip.  »• 
p.  t»  b  e| 
B*f.  If-  >• 

7.8. 


Chry.  in 
A3,  h.  t4- 
p.  »iî.<L 
aA&.t.v. 
y-iaf  u.v. 


?.v. 


S»  il, 


E 


[  nommée  Sebafte  par  Herode  ]  un  ma- 
gicien célèbre  appelle  Simon  qui  par  fis 
enebantemens ,  ic  faifoit  partir  dans  tou- 
te la  nation  des  Samaritains ,  pour  quel- 
que chofe  de  grand.  11  y  avoit  déjà  long- 
tems  qu'il  abufoit  par  fes  illufious  de  la 
fimplicité  de  ce  peuple;  de  forte  que  tous, 
depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit, 
di  fuient,  que  c'étoit  la  grande  vertu  de 
Dieut  '  c'eft-i-direlePereStleDieuSou-  Iren.l.i. 
verain  qui  eft  au-deflus  de  toutes  choies,  J 

«Mais  les  prédications  de  S.  Philippe  J/J^* 
ayant  détrompé  les  autres ,  h  8c  l'éclat  de  p.  149.  c. 
les  véritables  miracles  ayant  entièrement  *  A&-  v. 
effacé  tout  ce  qu'avoient  pû  faire  les  en-  J  . 
chantemensde  la magie  ;c  Simon  en  fut  ig.p.T^.a! 
fi  furpris  qu'il  crut  lui-même  ,  [  c'eft-à-  ,  Ààor.'ï.' 
dire  qu'il  ht  profeffion  de  croire  enjisus-  v.  ij. 
Christ,  ]  'car  la  fuite  fit  bien  voir  de  quel-  Aog.  in  Jn. 
le  manière  il  croioit,  d  8c  que  ce  n'étoit  h-*-  P-  *+• 
qu'une  diffimulation ,  [  8c  non  une  verita-  [j'i/tn.  j. , 
ble  foi.]  Il  n'attribuoit  même  les  miracles  c.io.p.11  r." 
qu'il  voioit  faire  à  S.  Philippe  qu'à  lama-  c 
gie ,  8c  non  à  la  puiflânee  de  Dieu.  '  U  ne  Aaor  g> 
aiiîa  pas  de  recevoir  le  batéme  comme  les  t.  1  j." 
autrcs:'il  );uooit,prioitaveca(fiduité,(  ne  conft.1.  6. 
quittoitpointS.Phtlippe,/fànsque  néan-  e.  7.  p.'  170*. 
moins  ion  cœur  fût  changé ,  parce  que  û<- 
maladie étoit trop  invétérée. g  Aufli  il  ne  *  *&  i'r'  . 
faifoit  tout  cela  que  dans  l'efperance  d'ap- /V.ai.  ij 
prendre  de  S.  Philippe  le  tecret  de  faire  Chr7.r1.1h. 
les  mêmes  prodiges,  b  S.  Philippe  le  re-  ,8<  P* 
ceut  au  batéme  fans  le  punir  de  fà  ma-  !*chry.  a. 
gie  ,  le  contentant  qu'il  fe  condannât  p.  171.' l>. 
lui-même  i  [  parce  que  les  apparences  ex-  *  p-  «7*«  a; 
terieureslui  donnoient  lieu  de  croire  que 
la  converfion  étoit  fincere.  ]  'Et  Issus-  p.  169.  t. 
Christ  le  permcttoit ,  comme  il  avoit 
loufrert  Judas  parmi  tes  Disciples. 

'Les  Apôtres  feeurent  à  Jerufalem  que  AAor.S.v. 
ceux  de  Samarie  avoient  receo  la  parole 
de  Dieu      quoi  qu'ils  fuflênt  dans  l'affli-  Cbry.  ?. 
âion  8c  dans  la  perfêcution,  ils  ne  negli-  ,7«'C. 
gèrent  rien  pour  leur  làlut.  '  Ils  leur  en-  c. 
volèrent  S.  Pierre  5t  S.  Jean  les  principaux 
d 'en tr'Cux ,  pour  donner  à  ces  nouveaux 
Chrétiens  le  S.  Efprit,  'que  S.  Philippe  b. 
n'étant  que  Diacre  ne  leur  avoit  pû  don- 
ner, parecque  ce  pouvoir  étoit  refervéaux 
Apôtres ,  [  comme  il  eft  refervé  aux  Evê- 
ques  leurs  fuccefleurs,  qui  donnent  fculs  le 
S.  Efprit  parl'impofition  des  mains  dans 
le  Sacrement  de  Confirmation.]  'S.Pierre  AAor.3.v 
8c  S.Jean  étant  donc  venus  à  Samarie,prie>  **• >7* 
rent  pour  eux  afin  qu'ils  receurtènt  le  S. 
Efprit}  8c  quand  ils  leur  eurent  impoie  les 
mains)lcS.£fpritdcfccuditiùreuri'cequi  Chry.  p. 
paroiflbit  alors  vifiblemenr.par  le  don  des  '7°-  cf 
langues  qu'ils  recevoient  en  même  tems.  f,"*'v  , 
t  Simon  qui  aimoit  plus  la  puiflânee  f°èic.  «. 

Îue  la  juftice  8c  la  vertu  des  Apôtres  ,  d  tf.  99.  c. 
voiant  ce  grand  miracle  qui  fui  voit  l'im-  ta-V>  f*f« 
pofition  de  leurs  mains,  fit  s'imaginant  gto.U££} 
que  c'etoit  l'effet  d'une  magie  encore  plus  90  p. '71. 
puiffante  que  lafienne,  leur  offrit  de  l'ar-  ••  Ju- 
gent pour  avoir  le  meme  pouvoir;  /corn-     j  p*  *♦* 
me  fi  des  perfbnncsqui  vi  voient  dans  un  i'iréa.1  t. 
entier  dépouillement  de  toutes  choies,  8c  c.ao.p.iif. 
qui  fouloient  aux  pieds  les  richeffes  qu'on  c. 
leur  apportoit,  euffent  été  capables  de  lui 
vendre  pour  de  l'argent  la  puiflânee  du  S.  b.  e. 
Efprit.  'Mais  il  croioit  les  Apôtres  avares,  Aog.  pf. 
pareequ'il  étoit  lui-même  [avare,] impie,  jo-  v.  t6. 
8cfuperbe>mSon  ambition  lui  faifoit  fou-  .•• 
Juitcr  de  &  voir  [égal  aux  Apôtrcs,]8t  éle-  Âa  b!'iïî 


vc 


p.  171.  e. 
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Aug.  pf.  vè  au  deflùs  de  S.Philippe,  te  Ton  avarice 
i?o.p.6io.  lui  faitoit  efpercrde  tirer  on  grand  profit 
12'  de  ce  pouToir  en  vendant  aux  autres  ce 
qu'il  auroit  acheté'.  [Ainfi  il  eft  devenu  le 
Patriarche  de  ceux  qui  cherchent  dans  les 
charges  del'Eglilc,ou  l'honneur  des  hom- 
mes, ou  le  profit  81  l'intérêt,  ]  quoi  qu'ils 
ne  les  aient  pas  achetées  à  prix  d'argent. 
Ad.  t.  v.    'S.  Pierre  eut  horreur  de  cette  penfée , 
10-13.      &  il  lui  fit  une  réprimande  tevere,  «qui 
"  Tïrt*  6  fut  une  jufte  sentence  contre  Ion  impieté, 
p^î+^'c  '  *  &  par  laquelle,  comme  avec  un  fouet, 
*  Aug.  pf.  il  chaflâ  du  temple  de  Dieu  ce  nouveau 
i;o.p.6ti.  marchand ,  qui  vouloit  faire  trafic  de  la 
/chry  in  puifl»0"  du  S.Efprit.  e  11  ne  lui  ôta  pas 
Aa.  h!  18.  la  vie  comme  à  Ananie,  parce  que  Dieu 
p.  1 70.  a.   &  contente  de  faire  une  fois  de  ces  fortes 
de  punitions  vifibtes,  pour  fêrvir  d'exern- 
Aa.  8.  v.  pie  aux  autres.  '  Il  l'exhorta  au  con- 
**•         traire  à  la  pénitence ,  comme  au  seul 
remède  de  fon  mal ,  f_  condannant  déf- 
lors  la  dureté  des  Mootaniftes  8c  desNo- 
vatiens,  qui  fermoient  aux  pécheurs  cet- 
te unique  porte,  par  laquelle  ils  peuvent 
encore  efperer  d'entrer  dans  le  ciel.  J 
v.  ta.       '  Mais  il  témoigna  en  même  tenu 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  taire  une  véritable 
v.  14-    pénitence/  Et  en  eflet  Simon  fit  paraî- 
tre de  l'humilité  8c  du  repentir.  Il  de- 
Tert.  dt    manda  qu'on  priât  pour  lui:  'il  pleura, 
an.  c.  34.  jjt  un  ancien  ,  mais  tout  cela  en  vain  ; 

5*  chrv.Cjn  '  Parce  1W  P*0'1™*^  étoit  foible,  8c  ne 
Aa.  b.'it.  venoit  pas  du  fond  ducceur.*  line  s'hu- 
p.  170.  e.  milioit  en  apparence,  que  parce  qu'il  crat- 
«  P-  «73.  a.  gnojt  ie  peuple ,  &  qu.j|  n*oÇ0it  ^fc,  a 

des  perfonncs,  qu'il  voioit  faire  tant  de 
Iren.l.tx.  miracles.'  Car  au  lieu  de  te  convertir  fin» 
*• '  ?•  ccrement,  il  devint  plus  endurci  8c  plus 
'■  incrédule  que  jamais  :  il  s'appliqua  avec 

encore  plus  de  curiofi té  à  la  magie;  8c  fit 
gloire  de  renfler  aux  Apôtres  de  tout  fou 
pouvoir  ,  pour  s'acquérir  une  vaine  rc- 
Tm.de an.  putation  parmi  les  hommes,  '8c  comme 
34-  p.     pour  toulager  là  douleur,  8c  fêvanger  de 
3*7*  c*      S.  Pierre.  [  Mais  nous  aurons  occafion 

de  parler  plus  amplement  de  lui  *  &  de  Y-  r°n 
les  erreurs  en  d'autres  endroits.  ]  aatn 
Aa.  8.v.  /  S.  Pierre  8t  S.  Jean  continuèrent  à 
*/•  rendre  témoignage  au  Seigneur,  8c  à  prê- 
cher iâ  parole  dans  Samarie,  8c  s'en  re- 
tournèrent enfùite  à  Jerufalcm  ,  annon- 
çant [  en  chemin  ]  l'Evangile  dans  plu- 
ficurs  bourgs  des  Samaritains. 


PIERRE. 


ARTICLE  XXIV. 
S.  Pitrre guérit  Enét  j  refufâte  TMtht. 

L'an  de  Jesoj-Chbist  »je.  Noti 

A  P  a  t' s  que  S.  Luc  a  raportc  dans  les  *0' 
x\  ActeslaconverfiondeS. Paul,  8c  les 
Aaor.  9.T.  chofesquien  furent  la  fuite,  '  il  dit  Que  les 
Eglifcs  étoient  en  paix  dans  toute  la  Ju- 
dée, la  Gililée,  8c  la  Samarie;  qu'elles 
s'établifToient  8c  fc  multiplioient ,  mar- 
chant dans  la  crainte  du  Seigneur ,  8t  dans 

z.hrp  "'si' ,a  c<>nfola«ion  du  s-  EfPr«-  '  S.  Pierre 

e.  qui  >voit  demeuré  à  Jérusalem ,  tant  que 

la  perfreution  y  avoit  duré,  en  sortit 

p.  1*7.  b.  alors, '& alla  vifitertousles  Fidèles  des  en- 
virons, comme  un  General  fait  la  ronde, 
pourvoir  fi  toutes  ebofes  font  dans  l'or- 
dre fk  dans  l'état  qu'elles  doivent  être. 

Aûor.  9.:     ,  U arrivade  cetteforte  jufques  à  Lydde 


Lubin,  p. 

Aaor 
*•  11.14." 


Chry.  n.  h. 
*l.  p.  197. 


Aaor.j).v. 


v.  3«-  j8. 


Cbrv.fc.*!. 
p.  19*  d. 

»  Att.9.V. 

36.37. 


».  J7-40. 


Cypr.  de 


'  ville  delatribu  d'Ephraïm  ,qni  a  depuis 
été  célèbre  fous  le  nom  de  Diofpolis. 
'Aiant  rencontré  dans  cette  ville  un  pa- 
ralytique nommé  Enée,  couché  depuis 
huitansfiirlonlit,  il  lui  dit:  Enée,  Ji. 
sus-Christ  vous  guérit.  Levez-vous,  8c 
faites  vous-même  vôtre  lit.  Et  au/fi-tôt 
Encc  fc  leva.  1  L'Apôtre  n'attendit  pas 
que  ce  malade  témoignât  defirer  fa  guéri- 
ton ,  ni  l'efperer  de  J  t  su  s-Chm s t  % 
pareequ'il  ne  faifoit  pas  ce  miracle  pour 
confolerlcs  Fidèles,  mai spour  attirer  ceux 
qui  ne  croioient  pas  encore.  '  Et  en  effet 
tous  ceux  qui  babitoient  dans  Lyddc,  8c 
dans"  le  canton dclaSarone.fe  converti-  Noti 
rent  lorsqu'ils  l'eurent  appris.  ai. 

'Il  y  avoit  en  ce  tans- la  à  Joppé  pro- 
che de  Lyddc,  une  femme  Chrétienne, 
dont  le  nom  de  Tabithe,  c^ui  lignifie  un 
chevreuil ,  '  marquoit  l'efpri  t  aâ  if  &  vigi  - 
lant  «L'Ecriture  dit  qu'elle étoit  remplie 
de  bonnes  œuvres,  8c  des  aumônes  qu'elle 
faifoit.  Etant  tombée  malade  elle  mourut. 
On  lava  ion  corps  [  selon  la  coutume  qui 
a  duré  très-long- tenu  dans  l'Eglise }]  8c 
on  le  mit  dans  une  chambre  haute. 

'  Cependant  les  difciples  fâchant  que 
S.  Pierre  étoit  fi  près  delà,  lni  cuvoierent 
deux  hommes  le  prier  de  prendre  la  peine 
de  venir  j  nique  chez  eux.  Il  partit  auflî- 
tôt,  8c  quand  il  fut  arrivé ,  on  le  mena  à  la 
chambre  où  étoit  le  corps  de  Tabithe.  H 
y  trouva  toutes  les  veuves,  qui  •  l'envi-  t 
ronnereùt  en  pleurant*  8t  en  lui  montrant 
les  robes  8c  les  habits,  que  Tabithe  leur 
faifoit  lorsqu'elle  étoit  avec  elles.  Saint 
Pierre  fut  touché  de  leurs  larmes,  'Strc- 


cle.  p,  304,  connut  que  J  B  s  o  s-C  huit  pour- 
*•  roit  accorder  la  refurreâion  de  Tabithe 

aux  bonnes  oeuvres,  qu'elle  avoit  faites, 
8t  aux  prières  de  celles,  en  la  perfonne  de 
P.  3©f.  1.  Su'  e^'e  ï',TO*t  *•  fonvent  vêtû , 'quoique 
fon  corps  fût  déjà  lavé,  8c  étendu  fur  la 
table  [prêt  à  être  enseveli.] 

'  Il  fit  donc  fortir  tout  le  monde  de  la 
chambre,  afin  que  perfonne  n'interrom- 
pit par  des  larmes  humaines  *  la  prière 
qu'il  vouloit  adreilër  à  Dieu  au  nom  des 
pauvres&des  veuves,  e  II  fe  mit  enfuitc 
a  genoux  pour  prier:  8t  puis  te  tournant 
vers  le  corps ,  il  dit  :  Tabitbe  Itvex- 
veut.  A  ces  mots,  Tabithe  ouvrit  les 
yeux,  8c  aiant  aperceu  S.  Pierre,  elle  fc 
mit  à  ton  leant.  '  Il  lui  donna  la  main , 
8c  la  leva  f  tout-à-fait  :  ]  Cf. aiant  appel- 
lé  les  Saints  8c  lès  veuves,  i  1,1a, leur  ren- 
dit vivante ,  vérifiant  ainfi  a  la  lettre  ce 
que  dit  l'Ecriture,  Que  l'aumône  déli- 
vrera de  la  mort.  'Ce miracle  fut  fçûde 
toute  la  ville,  Ce  convertit  beaucoup  de 
perfonnes. 
'Les  Grecs  honorent  cette  sainte  veu- 
h»bMP  t8**  velei5.  d'Oôobre  dans lcurs  Menées. 

CCL  P  ^  5.  Pierre  demeura  allez  long-temi  à 
chry.  in  Joppé,  non  chez  Tabithe,  nichez  auei- 
Aa.  h.ts.  qu'un  des  plus  confiderables  de  la  ville. 

2  Aa! %r  nJa"  c^n  on  corrol,Cttt  nommé  Simon , 
4  ;  |  chry.*  '  P'é*  de  la  mer /*,  pour  nous  donner  toû- 
n  p.«9?J>.  jours  des  exemples  d'humilité^  8c  d'à- 
«  Aa.  te.  mour  pour  la  1 

T.  6. 

"199  i.Ceftce  qae  porte  tnrS  le  grec  des  1 

g  h.  as.  ^  8.Ct»ryf0ll6mc  :  wt^nrm  «*k 
sotf.c, 
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ARTICLE  XXV. 


Ver  ta  de  CtrneiQt 
S. 


Dieu  lui  envoie 


SAINT   PIERRE.  67 

lui  en  voulut  pis  dire  davantage,  afin  qu'il 
eût  plus  de  dcfir  8c  plus  d'ardeur  d'écou- 
ter S.  Pierre  i  '  fit  c'efr  la  conduite  or-  109.  t. 
diuaire  du  S.  Efprit.  '  L'Ange  pouvoit  Aug.  pf. 
dire  à  Corneille  tout  ce  qu'il  avoit  à  fai-  96.  p*.  p. 

»e  nruir  être  fkiivé  •  Mit*  Ifiui-Chbut  .  44***-b"c« 


'QAimt  Pierre  ne  fortitde  chez  Si 
batizcr 


[ 


Aûot.  10. 

:ioo  le  corroycur  que  pour  aller  v'  f' 
Corneille.  '  Ce  Corneille  de-  t.  1. 
à  Cefkrée  :  où  il  étoit  Centenier 
la  cohorte  appellée  l'Italienne, 
peut-être  de  celle  ]  'des  Volontaires  Gruter,  p. 
taliens  que  les  infcriptions  mettent  en  '• 
Syrie  :  »  Et  elle  pouvoit  être  de  la  fixié-  Bar.  41  •  S- 
ne  légion ,  appellée  la  Ferrée  /qui  avoit  Jj^  , 
Ion  quartier  dans  la  Judée  m  troifiéme  p.jÉ+a-U 
fiecle. 

'  L'Ecriture  ne  «porte  pas  cela  pour  Chrj.  in 
relever  Corneille,  mais  pour  relever  fa  A^Jj/ 
vertu,  d'autant  plu»  grande,  que  les  digni  £d 
tez ,  lesrichefles,  &  les  emplois  militai- 
res y  font  de  plus  grands  obftacles:  fit 
d'ailleurs  ces  cUcooftances  rendent  l'hi- 
stoire plus  afîûrée.  'Il  n'étoit  point  Juif,  Aûor.  10. 
«nicirconcis,6maUdunombre  desGen-  v- 
tils.  c  Aiant  néanmoins  connu  le  vrai  J  ** 
Dieu  par  la  loi,  &  par  les  Prophètes, 


(fie  par  le  commerce  qu'il  avoit  avec  les 
uifs  ,  ]  d  il  le  fervoit  avec  refpeû  8c 
pieté,  faifoit  beaucoup  d'aumônes  au 
peuple,  prîoit  tnceflâmmeot,  '  jeûnoit 
Note   quelquefois  jusqu'à  trois  heures  [  au 
aa. 


t  Iren.l.  5 
c.  it.  p. 
i6f.  b. 
dÂ&.to. 
v.  *. 
V.  JO. 


moins,  ]  'fie  avoit  ce  semble  des  tenu  Chry.h.»). 
réglez  pour  fes  prières,  8c  fes  autres  exer-  P»  "♦■c 
ciecs  dê  pieté. 

'Toute  ta  maifon  fervoit  Dieu  comme  ABux.  to. 
lui  :  «  Ce  qui  eft  un  grand  éloge  de  la  ver-  v.  «. 
tu,  fie  montre  qu'il  avoit  autant  de  foin  ltC^JlÎ£ 
de  porter  les  domeiUques  à  la  pieté,  qu'en  b.  cT 
ont  les  autres  de  s'en  faire  craindre  8c 
obéir.  'De  forte  que  quoiqu'il  n'obfervit  p.»or.  b. 
point  la  Loi,  'néanmoins  tous  les  Juifs  A&ot.  10. 


lui  rendoient  un  témoignage  avantageux;  v.  a*, 
fit  il  étoit  digne ,  [s'il  faut  ainfi  dire,  que  Chry  h^». 
Dieu,  qui  lui  avoit  déjà  tait  faire  de  fi  P'*"08-** 
grandes  avancesversla  pieté,] commen- 
çât par  lui  la  vocation  des  Gentils.  '  Car  vmç.  ad 
c'étoit  Dieu  qui  avoft  commencé  à  le  pu-  Ruf.p.jo*. 
rifier  par  fa  grâce, 'fis par  la  foi  qu'il  lui  Aug.pntd. 
avoit  donnée,  fie  qui  produifoit  fes  bon-  c.7-p.  149 
nés  oeuvres.  Mais  cette  foi  étoit  encore  W0* 
imparfaite ,  fie  elle  n'eût  pas  pû  lefauver, 
s'il  n'y  eût  ajoute  la  connoiflânee  de  J  c- 
sos-CHRiSTpar  l'tnftruâion  de  Saint 
Pierre,  'fie  s'il  ne  foft  entrédans  l'union  B,PfcL  '• 
du  corps,  8c  de  la  focieté  de  VEglifepar  *  J;  P"' 

me. 

'  Etant  un  jour  a  jeun  ,  8c  en  prières  AAor.  10. 
vers  les  trois  heures  après  midi ,  il  vitclai-  »•  *-7  J  v. 
rement  dans  une  vifion  entrer  dans  fa  J,,*.'^'' 
chambre  un  Ange  de  Dieu  fous  la  forme 
d'un  homme,  rcveftn  d'une  robbe écla- 
tante ,  qui  l'appellapar  fon  nom.  „  L'aiant 
„  regardé,  fie  aiant  anffi-tôt  été  failî  de 
„  fraieur,  il  lui  dit  :  Seigneur ,  que  de- 
, ,  mandez- vous  de  moi  ?  L'Ange  lui  répon. 
„  dit  :  Vos  prières  fie  vos  aumônes  font 
„  montées  jufques  à  Dieu  :  8c  il  s'eo  eft 
„  fouvenu.  Envoiez  donc  préfentement 
„  à  Joppé ,  8c  faites  venir  Simon  Pierre  : 

c'eft  lui  qui  vous  dira  ce  qu'il  faut  que 
„  vous  rafliez  pour  vous  sauver ,  vous  8c 
„  toute  vôtre  maifon.  „  Il  lui  enfeigoa  où  ^  . 
SJierre  demeuroit,  fie  fe  retira.   Il  ne  %t?'  ^ 

«.d. 


re  pour  être  tauvé  :  Mais  Jesus-Christ  , 
qui  avoit  bien  voulu  fe  faire  homme  , 
veut  aufli  faire  connoltre  là  volonté  par 
les  hommes ,  '  pour  nous  établir  dans  du.chr.  pr. 
l'humilité,  pour  nous  unir  enlcmble  par  p<>-4. 
la  charité,8c  pour  nous  apprendre  que  nous 
ne  devons  point  chercher  des  révélations 
fie  des  miracles ,  mais  aimer  les  voies 
communes  fie  ordinaires  qu'il  a  établies. 

'Quand  l'Ange  le  fut  retiré,  Corneil-  Aftor. 
le  appel  la  deux  de  fes  domeAjques  ,  fie  T<  7* 
un  foldat  craignant  Dieu ,  du  nombre 
de  ceux  qu'il  avoit  toujours  auprès  de 
lui.  '  Il  leur  dit  ce  qui  lui  étoit  ar-  v.  t. 
rive  ,  8c  les  envoia  à  Joppé  prier  Saint 
Pierre  de  venir.  [  Ils  partirent  en  mê- 
me tems ,  ]  '  fie  arrivèrent  le  lendemain     9"  ^ 
ù  Joppé  for  le  midi ,  ou  uo  peu  après. 

'Avant  qu'ils  arrivaflënt,  Saint  Pierre,  T'  ?* 
qui  étoit  monté  à  une  chambre  haute  c-     n  h 
pour  prier  '  en  repos ,  8c  à  l'écart ,  a  durant  ai<  j,'  x'0y. 
qu'on  lui  préparait  à  manger  ,  y  eut  un  a. 
raviffement  d'efprit ,  où  il  vit  le  Ciel  -  Aô.  10. 
ouvert  ,  8c  comme  une  grande  nappe  *j 
tenue  par  les  quatre  coins  ,  qui  defeen- 
doit  du  ciel  jufjues  à  lui.   Il  y  avoit 
dans  cette  nappe  toutes  fortes  de  bêtes  , 
de  reptiles  ,  fie  d'oifeaux  :  fie  il  vint  une 
voix  qui  lui  dit ,  Levez  vmi  ,  Pierre  > 
tuez  ,  e>  manges.  '  Il  répondit  à  cela  ,  10.  v.  14. 


que  tut  u  lumière  ,  eue  n'etoit  pas  c.  1*.  p. 
néanmoins  encore  parfaite  :  i  Et  il  n'a-  844.  b. 
voit  pas  encore  appris  à  paflèr  de  la  loi  *  °ri?'  "* 
de  la  lettre  à  celle  de  l'e/prit.  e  Mais  la  if 
voix  continuant  a  lui  parler ,  lui  répon-  tASem'io. 
dit  :  N'apptUtx  pat  impur  et  fat  Dit*  »•  'f- 
m  purifié.  La  même  chofe  fe  fit  par  trois      v-5  "- 
fbis.fic  puis  la  nappe  fut  retirée  dans  le  ciel 

'  Il  avoit  befoin  de  cette  vifion  pour  ^fr  ja 
communiquer  les  veritez  de  la  foi  à  J* '"J* 
Corneille,  Seaux  autres  Gentils  1  d  oa  SchiV.  in 
au  moins  pour  fè  juAifier  de  l'avoir  fait  A&.  h.  a», 
devant  ceux  qui  avoient  moins  de  lu-  P**°7-Cl 
miere  ,  fie  trop  d'attache  a  l'obtèrvation  409  '  c* 
de  la  loi.  '  Il  ne  comprit  pas  d'abord  A_**,^*  v' 
le  iens  de  cette  vifioo  ,  fit  il  le  cher-  *7'  ' 
choit  encore ,  lors  que  les  hommes  en- 
voiez par  Corneille  ,  vinrent  frapper  à 
la  porte,  8c  demandèrent  fi  c'étoit-là  que 
Simon  Pierre  étoit  logé. 

'  Le  S.  Efprit  lui  dit  en  même  tems  v.  19-14! 
intérieurement,  que  c'étoit  lut  qui  avoit  v- 
envoie  ces  trois  perfonnes,  fie  qu'il  nefift  j(^>'1ng<c. 
point  de  difficulté  d'aller  avec  eux.  Ain-  a.  p!  807.  cl 
fi  il  defeendit ,  alla  les  trouver,  pour  leur 
dire  qu'il  étoit  celui  qu'ils  cherchoient } 
fie  après  avoir  feeu  le  fojet  de  leur  voiage , 
il  les  fit  entrer ,  fie  les  retint  chez  lui  [  pour 
ce  jour-là.  ]  Le  lendemain  il  partit  avec 
eux  ,  accompagné  de  fix  Chrétiens  de 
Joppé,  avec  leiquels  il  arriva  le  jour  d'a- 
près à  Cefàrce  '  vers  les  trois  heures  après  Aaor.i». 

v.jo. 
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ARTICLE  XXVI. 
As/éta  </<  Cmtitte. 

COtn  t 1  ll  i  attcndoit  S.  Pierre 
avec  cous  lès  ptrens ,  te  fes  plus  in. 
rimes  amis  qu'il  avoit  fait  aflembler  pour 
cela,  '«*  qu'il  avoit  peut-être  déjà  portez 
lui-même  à  la  pieté.  «s  Quand  il  fecut 
donc  qu'il  étoit  près  delà  mai  Ion,  il  alla 
au-devant  de  lui ,  fit  fe  jetta  à  fes  pie* 
"avec  le  refpeâ  le  plus  humble.  S.  Pierre  *4»t*vit 
Aug.f.iÉS.  Ie  fit  lCTCr  auffitôt  '  avec  encore  plus 
$.6.p.io8S.  d'humilité  que  Corneille  n'en  avoir  té- 
moigné  en  le  jettant  i  fes  pies,  '  fit  lui 
proteAa  qu'il  n'étoit  qu'un  homme  non 
plus  que  lui.  Ils  entrèrent  dans  la  mai- 
Ion  en  s'entretenant  enlèmble.  S.  Pierre 
votant  beaucoup  de  monde  aflèmblé  , 
leur  témoigna  d'abord  que  quoique  ce  ne 
fût  point  Ta  coutume  des  Juifs  d'entrer 
chez  Us  étrangers  ,  il  le  faifoit  néan- 
moins parce  que  Dieu  lui  avoit  appris  à 
n'cftimer  aucun  homme  impur  fit  fouil- 
lé i  6c  il  ks  pria  enfuite  de  lui  dire , 
pourquoi  ils  l'svoient  envoié  quérir  , 
[  loit  qu'il  ne  lefecût  pas  encore  allez  par- 
CVy.haj.  ticulierement ,  ]  'foit  qu'il  voulût  tirer 
P.a.4...  de 

ce  qu'on  lui  diroit  uneoccaûon  de  les 
inftruire. 

Aùnr.  io.  '  Corneille  lui  fit  donc  l'hiftoire  de 
v.  jo-ja.  l'apparition  de  l'Ange;  «fit  7  ajouta  que 
toute  la  compagnie  ctoit- là  ailèmblée de- 
vant lui ,  ou  plutôt  devant  1  Dieu  mê-  '* 
me  ,  puisque  c'eft  lui  qu'il  faut  écouter 
dans  les  paroles  de  fes  ferviteurs  i  pour 
apprendre  de  la  bouche ,  ce  que  Dieu 
lui  avoit  ordonné  de  leur  dire  de  ta  part. 
A£lor.  10.  1  gjjjjj  yKm  admira  alors  la  bonté  de 

ch^j'h  l  3.  Dieu ,  qui  répandoit  là  grâce  auffi-bien 

J.  iift.  fur  les  Gentils  que  fur  les  Juifs  }  b  8c 
Aâor.io.  puis  leur  dit  en  peu  de  mots  comment 
v-  J«-«-  !>§„!  airojt  envoie  Jkus-Cmimt 
le  Seigneur  de  tous  les  hommes  pour 
annoncer  h  paix  à  Ifraél ,  pour  être 
le  juge  des  vivans  fit  des  morts,  fit  pour 
accorder  la  remiiTion  des  péchez  à  qui- 
conque croiroiten  lui;  Que  les  Juifs  Va- 
voient  crucifié  quoiqu'il  ne  leur  eût  fait 
que  du  bien ,  mais  que  Dieu  l'avoit  refluf- 
cité  ,  fie  que  fes  disciples  avaient  beu  fit 
mangé  avec  lui  depuis  fa  refiirreâion. 
v-  44.  '  Dorant  que  S.  Pierre  leur  parloit  de  la 

' *•  9-    forte  ,'le  S. Efprit  qui  avoit  purifié  leurs 
to.  v.  44)   coeurs  par  la  Toi ,  '  descendit  fur  tous 
ai.v.ij.    ceax  qui  l'écoutoient  >  comme  il  étoit 
defeendu  à  la  Pentecôte  fur  les  Apôtres. 
n<  T  *'*  '     commencèrent  a  parler  diverfes  lan- 
gues ,  fit  à  glorifier  Dieu ,  ce  qui  furpric 
extrêmement  les  Fidèles  Juifs  qui  étoient 
Aog  r.i«.  venusavec  Saint  Pierre.'  Mais  fe  S. Efprit 
S-7.p.ioM.  qui  eft  le  maître  abfolu  de  fes  grâces  , 
c   '        voulut  fe  donner  alors  par  lui-même, 
fans  attendre  l'imposition  des  mains  des 
Apôtres,  pour  nous  montrer  que  c'eft 
par  fa  puiflânee  que  les  hommes  le  don- 
nent dans  l'ordre  ordinaire,  non  par  la 
leur  propre  :8c  il  prévint  même  lelacre- 
e.  d  I  f.  99.  ment  du  Batême ,  'parce  qu'il  falloit  lever 
C  ]*"  **>    lesdifficultezquel'oneûtpû  trouveràrac- 
chry'in    corder  à  des  incirconcis,  fit  apprendre  à 
Aâ.  b.  14.  l'Eglife  qu'on  nedevoit  plus  refufer  aux 
p.aaa.cJ.  Gentils  toutes  les  grâces  qui  fembloient 


PIERRE. 

jufques  alors  avoir  été  particulières  aux 
Aoj.  f.99.  Juifs.  'Car  c'étoit  comme  s'il  eût  dit  clai- 
p.  yafi.  f.   renient  i  S>  Pierre  :  »  Pourquoi  faites- 
„  vous  difficulté  de  donner  le  batéme  à 
.,  ceux  à  qui  je  me  fuis  déjà  donné  ?  „ 
[S.  Pierre  entendit  bien  ce  langage.] 


s.  C'eft  ce  que  porte  11  texte  pec. 


•       ,11  se  reflbuvint  du  batérae  du  S.Etprit 
T- *  •  *7*  que  Jssus-CnaiST  leur  avoit  au- 
trefois promis  ;  fie  comme  il  avoit  trop 
d'humilité  pour  s'oppofer auxdefleinsde 
10.  v.  47.  Dieu ,  'il  dit  suffi- tôt  :  „  Peut-on  rcfufcr 
«*•         „  l'eau  du  batême  à  ceux  qui  ont  déjà 
„receu  leSaintEfprit  comme  noua  ?  „  fit  il 
commanda  qu'on  les  batizit  an  nom  de 
Aug.  bspt  J  es  us-Chris  t.  »Car  ils  avoient  cn- 
tu  p  16.    core  befcin    ce  Sacrement  ;  Et  il  fal- 
loit apprendre  à  toute  la  fuite  de  l'Eglife , 
que  quelque  pieté  fit  quelque  fetenec  que 
puifle  avoir  un  1  Catocume  ,  cela  ne  <• 
lui  luffit  point  pour  entrer  dans  le  royau- 
me des  cieux,  s'il  néglige  de  recevoitla 
confecration  intérieure  que  Dieu  donne 
A&ot.  to.  par      hommes  dans  le  batême.  'Cor- 
neille  pria  S.  Pierre  de  demeurer  quel- 
Chry.h.14.  ques  jours  avec  eux»  'fit  il  n'en  fit  point 
p.  »*j.l>.   de  difficulté. 

Afror.  it.     'La  nouvelle  du  batiîme  de  Corneille 
r*  *•        fe  répandît  [  bientôt  ]  parmi  tous  les 
Apôtres  8c  tous  les  frères  qui  étoient  dans 
v.  1. 1 1     h  Judée  : 'd'abord  00  fut  icandalize  de  ce 
xi  ».V  P*  1u'on  aro't  annoncé  la  parole  de  Dieu  aux 
Gentils.  C'eft  pourquoi  quand  S.  Pierre 
fut  revenu  à  Jérusalem,  les  Fidèles  cir- 
concis lui  demanderenteomment  il  avoit 
été  chez  des  hommes  incirconcis,  fie 
Oreg.  1.  9.  avoit  mangé  avec  eux.  'Ce  premier  Apô- 
«p.  3%  P-   tre  autorité  par  tant  de  grâces  fit  de  mira- 
Si>+.  ».  c.    cje,i  poyyoït  ce  femblc  leur  impoferfi- 
lenceparfon  autorité,  Ce  leurdirequeee 
n'étoit  pas  à  des  brebis  à  reprendre  leur 
parleur.  Mais  s'il  eût  voulu  nier  alors  de 
fe  puiflânee,  il  n'eût  point  aflurément 
été  un  docteur  de  douceur  fit  d'humilité. 
Aùot.  11.  '^'cfl  pourquoi  il  fit  tout  le  contraire,  fie 
v.  4-17/    il  juitifiafe  conduite  en  faifaut  voir  par  le 
Chry.t1.a4.  récit  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafie,  qu'il 
aiî*&^*C'  avo't  ponctuellement  fuivi  l'ordre  de 
Dieu.  Il  cita  même  pour  cela  le  témoi- 
gnage des  Fidèles  de  Jappé  qui  l'avoienc 
accompagné  en  cetttoccàfion ,  fit  étoient 
Greg.  1.  e.  enfuite  venus  avec  lui  à  Jerufelem,  /  8c 
'P'  39-  P*   nous  apprit  sinfi,  que  quelque  dignité 
964.  d.      que  nous  aions,  foit  dans  l'Eglife,  foit 
dans  lefiecle,  nous  devons  fetisfaire  avec 
humilité  par  de  bonnes  raifons  ceux  qui 
ciCbry.  p.  trouvent  à  redire  à  nôtre  conduite.  'AufC 
114.  b.    *  fon  humilité  8c  là  douceur  gagnèrent  ceux 
Aâor.  11.  qui  s*étoient  ftandalizez:  'fit  les  Fidèles 
v.  iS.       aiant  entendu  fes  raifons,  ils  s'appaile- 
rent,  8c  glorifièrent  Dieu,  d'avoir  aufli 
fait  part  aux  Gentils  du  don  de  la  péniten- 
ce pour  leur  donner  la  v  ie  [  éternelle.  ] 
Gref.  P«        Saint  Grégoire  paroit  fuppofer  que 
9S4.        les  Apôtres  n'eurent  point  de  part  i 
ce  murmure  qui  s'éleva  contre  Saint 
Pierre,  '  fit  Saint  Chryfoftcme  le  die 


écrit  que 


ti).  b.     formellement,  m  S.  Epiphaii 
a  Epiph.    Cerintbe  qui  devint  depuis  «..««^w. , 

111  b  c     *at  u0  ^e  cnx  ^  »'«PPofcrent  à  Saint 
c'    Pierre  en  cette  rencontre,  fit  que  même 
il  fut  l'auteur  du  trouble, 
e-î-p.  ita.    'Voilàcomment Dieu'declaralegrand  L'an  de 

b.  myilere  {;c-  3f« 

Non 

1.  C'eft  le  nom  qa'oo  donno'c  ï  ceux  qu'on  în  -  23. 
nroifoit de»  principe»  de  la  rriipon.  6t  «qui  on 
faifeic  le  «wkifm,  pour  le»  dV« (  ' 
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tajûere  de  la  vocation  des  Gentils;  com- 
ment il  fit  voir  portant  de  circonstances , 
%  que  ce  n'éeoit  point  l'ouvragî  des  hom- 
mes, mais  tm  conseil  de  fotageflci  i  com- 
ment t]  approcha  le*  deux  murailles  des 
Juif»  &  ôes  Nation» ,  6c  le» an it  en  la  per- 
fonne  de  Jas  us-Chris  t  ,  qui  eft  la 
pierre  angulaire  de  l'édifice  de  l'Eglife. 
?&.  Pierre  se  fervlt  depuis  do  ee  qui  étoit 
arrivé  en  cette  rencontre ,  pour  montrer 
qu'on  ne  devoit  point  imposer  aux  Gen- 
til» convertis  le  joug  delà etreoncifion  , 
&  des  observations  légales. 

'La  maifim  que  Corneille  a  voit  à  Ce- 
aareedeeintdepuisuneEgiifcde  |e»u«- 
Chhist,  que  S.Paul  vilka  [par  dé- 
votion l'an  $8f.  Ilnefautpa»douterque 
û  vie  n'ait  répondu  à  une  vocation  fi  ad- 
NoTt  mirable.  Mais  nous  pouvonsdire'qu'cl- 
*+•      le  eft  aufll  inconnue  que  celle  delà  pluf- 
part  des  Apôtres,  quoique  les  Grecs  ne 
manquent  pas  d'en  dire  aflèx  de  chofe». 
Alnfi  il  faut  Ce  contenter  de  l'honorer 
comme]  le» premicesdes Gentils.  4  Les 
Latins  en  font  ramemoirelea.de  Février, 
*  8c  les  Grecs  en  font  one  partie  de  leur 
13.  de  feptembre. 
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A  R  T  I  CLE  XXVII. 

S.  Pierre  fonde  t  Eglife  dAntiocke:  SeJat 
Psul  le  vient  vifiter. 

L'ah  de  Jbsus-Curist  jo\ 

tT   E    batême  de  Corneille  3oit  ce  C.  I  Lap- 
JLvfemble  «voir  précédé  la  séparation  in 
des  Apôtres,  qui  quittèrent  la  Judée, 
pour  aller  porter  l'Evangile  dans  les  pays 
que  le  S.  Efprit  leur  avok  marquez. 
S.  [Nous  en  parlerons  "en  un  autre  endroit, 
où  l'on  verra  les  raifons  qui  nous  font 
juger  que  cela  peut  être  arrivé  dés  ce 
temps-ci.]  'Dans  ce  partage  que  douze  Léo,  (.ta. 
pécheurs  firent  entr*eux  de  tout  l'uni-  c.  j.p  jjtf 
vers ,  S.  Pierre  fut  deftiné  a  aller  porter 
l'Evangile  dans  la  capitale  du 
Romain. 


[  Mais  il  n'exécuta pasfi  tôt  cedeflêin.] 
'Car  lêlon  les  Pères  il  a  fondé  l'Eglife 
ea  l'an   d' Antioche  avant  que  d'aller  *  à  Rome , 
4*-       *  «c  il  y  a  demeure  s  e  étant  bi-n  raison- 
nable que  la  ville  qui  a  receu  la  première 
le  non  des  Chrétiens,  ait  eu  auffi  pour 
jniftre  Se  pour  pafteur  le  premier  Apô- 
tre, d  Elle  a  été  ion  premier  fiege ,  t  de 
il  en  a  été  le  premier  Evêque.  /  C'eft 
pourquoi  les  Evéques  d 'Antioche  font 
appelles  les  fueeeflëurs  de  ht  chaire  de 
S .  Pierre,  g  Les  Papes  ont  prétendu  que 
c'en  en  cette  qualité  que  ces  Evéques 
1.     étoient  chefs  de  tout 1  le  Diooete  d'O- 
"rieot,  [  Se  tenoient  le  troifierae  rang 
dans  l'Eglife.  ]  eOrigene  êt  Eefebedifcnt 
rfc  m'-  queS.Ignacea  été  le  fécond  Evéqued' An- 
If»  hmr  tioche  aptes  S.  Pierre.  s'Balilede  Seleucie 


Jjpar  à* 


[  célèbre  en  450.  j  parle  des  miracles  faits 
par  S.  Pierre  à  Antioche ,  comme  d'une 
<hofofçuëfc  reconnue' de  tout  le  monde, 
[ce  qui  fiippoie  qu'il  y  a  fait  »  un  fejour 
confiderable.Je8.Lnc  ne  dit  nulle  part 

t.  On  Département,  quicomprenoic  plnfieun 
pro  Tinte»  font  an  mime  Comte  ou  Vicaire. 

a.  Il  parla  néanmoins  de  même  de*  miracle» 
de  S.  Piul  i  Arhenesfoùil  oeparoit  avoir  été*  qao 
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L'an  de  queS.  Pierre  foit  venu  à  Antioche,  nïqu'il 
j.v..  30.    ,|t  éti  EyA-oe ,  comine  ji  bfau 

coup  d'autres  choie»  que  nous  apprenons 

'flarooius  croit  que  ce  fut  par  on  con-  "ir-  îî>-  S- 

fentement  commun  des  Apôtres,  que  faint  "x 
Pierre  rut  établi  Evéquedecette  ville ,  qui 

etoit  la  capitale  de  la  Syrie. 'Autant  qu'on  f,.  14I  Afit. 
lepeut  juger  par  la  fuite  de  l'hiftoire  des  »»•  v.  *«• 
Aétes,  il  n'y  avoit  encore  que  des  Juifs  qui  &e* 
V  enflent  embraiTé  la  foi.  'S.  Chryfoftôme  Chrjr.  r.  r. 
ecntque  S.  Pierre  y  demeura  long-tems ,  ïl, 4*1 p* 
£$S,tiem1?*ï!  «  ht  lept  ans  Êvéque i  CrVg.1'.^ 
Note  L  mon  quoi  il  doit  avoir  commencé  à      V-  P- 
x6.      l'wredèscmeannec.lellnefautpasnéan- 7Î9  C-  , 
moins  prétendre  qu'il  y  foit  toûjours  de-  'f*'3»  »' 
meord  durant  cetems  là.  comme  la  fuite 
nous  le  fera  voir.  £  Ainfi  il  pajoit  qu'il 
n'a  proprement  été  Evêquc  d'Antiocbe, 
que  pour  prendre  un  foin  particulier 
de  cette  Eglise,  &  non  pas  pour  y  re- 
fider  toujours.   Car  il  fcmble  qu'au- 
cun Apôtre,  hors  feint  Jaque  de  Jéru- 
salem,  n'ait  été  d'abord  entièrement 
attache  a  aucune  Eglife  particulière.] 
'Les  Evéques  d'Afic  dans  Je  Concile  Conc.  L.c 
de  Calcédoine  mettent  taint  Timotbee  4 <w  c" 
pour  le  premier  Evêqued'Ephefe ,  [  quoi- 
qu  il  n'ait  gouverne  cette  Eglife  que  du 
vivant deS. Jean,  qui  y  faifoit  fa  refiden- 
ce  ordinaire,  ]  /«c  qui  en  a  auffi  été  con-  ' 
fidere  comme  Evêque.  *8.  Chryfoftôme  fjs 
dit  que  iabt  Pierre  n'a  point  été  mis  fur  *  Chry.  in 
le  thrône  de  Jcrufalcm  }  parce  que  lises-  J0-  h-87- 
Ch,i$t  l  avoitétabli  UdoOeur,  non  pas  p'  }<7'  •■ 
à  uoe  ville  particulière  ,  mais  de  toute 
la  terre. 

'L'Eglilc  latine  fait  ton»  les  ans  le  aa.  ff-  . 
àc  Février  la  fiète  de  l'Epifcopat  de  ûint  rt??* 
Pierre  a  Antioche,  fous  le  titre  de  fa  Chai-  m.  *ic\ 
re.  Cette  féte  eft  marquée  dans  les  plus 
s.    anciens  marnrrolcges ,  '  8e  dans  uo  »  ca-  Bucb  cyd. 
lendrier  qui  semble  avoir  été  écrit  dès  l'an  P- 167- 
3  54..  Mais  il  n'y  eft  point  parle  d'Antio-  „  . 
che. 'Elletc faifoitauffi en Franceauilaic-  f"?" 
mefiecle.  'Oncroitquel'Eglifeami»cet-  MejBoil. 
te  folcnnitéle  vingt-deux  de  Février  pour  F'«»'|  S*a. 
s'oppofer  aux  fuperftitions  funèbres  8c  *•  P- 
aux  débauches ,  dont  ce  jour  étoit  pro- 
phané  par  les  payens. 

L'an  di  Jesu(-Chkist  jj. 

[  Ce  fut  au  plutôt  en  l'an  $7.  que] 
'S.  Paul  trois  ans  après  la  con  vertion,  vint  0ïI'  '•  v> 
à  Jerufalem  pour  voir  S.Pierrej  'voulant  n 
rendre  cerefpeâ  i  la  dignité  du  premier  800.  b| 
Apôtre,  8c  profiterde  cet  efprit  [de  la-  Hier.  a.  p. 
gefle  8c  de  pieté,  ]  que  nous  admirons  "4-  c- 
encore  aujourd'hui  dans  fes  Epttres.  11 
demeura  quinze  jours  auprès  de  lui  j  8c 
n'eut  pas  befoindeplusdetemspour  tirer 
un  grand  avantage  de  là  converfation  ; 
parce  qu'il  y  avoit  trois  ans,  dit  S.  Jérôme, 
qu'il  s'y  preparoit.  '  Il  ne  vit  dans  ce  . 
voisge  aueon  autre  Apôtre  que  lui  8c  taint  ,^7  T" 
Jaque  frère  du  Seigneur,  le»  autres  étant  Hier  „  _ 
allé  prêcher  l'Evangile  en  divers  endroits  «sr.'a/ 
de  la  terre. 

1.  KttjJt  Pitri  «V  Cutktirs.  t  Antioeke  n'eft  Stcr.  n.  p. 
point  non  plai  nommée  dtni  le  Sicramennire  de  47. 


S  Gr«oire,oi  danileConciledeToart.nidanile 
MiflcIOotbique  deThomifui»  ,p.  «ut.  '  Il  n'y  a  pr 
riendutaatleaa.deFe'vticr  dam  le»  calendrier» 


Fronr.  cil. 

p.  »ai  au. 

Romaim  duP.  Frnnw  fle  d'Allïciu»,  nidani  le  c,,nr.  p. 
M-flel  Romain  de  ThomaBa», 14*.  I48g.  P* 
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ARTICLE  XXVIII. 

S.  Pierre  fritbtdsnt  U  Pont ,  U  Cappa- 
doct,  &t.t& fonde tE£lift de  Rmt. 

L'am  di  Jujus-Christ 
j8.  to.4°-  "  4«- 

[  Ç  Aint  Luc  ne  nous  dit  plus  rien 
•3  de  fàint  Pierre  jufqu'à  u  priibn 
en  l'an  44.  Ainfi  on  peut  mettre  du- 
rant ce  tems-la  ce  que  l'hifioire  de 
Euf.t.  ;.c.  l'Eglifc  nous  apprend,  ]  'qu'il  a  pré- 
1. p. u. 1.  che  aux  Juifs  répandus  dans  le  Pont, 
dans  la  Gilatie,  dans  la  Bithynie,  dans 
Hier.v.ill.  la  Cappadoce,  8c  dans  "  l'Afie,  'après  Note 
avoir  fondé  l'Eglifc  d'Antioche ,  »  8t  ltf 
avant  que  d'aller  à  Rome.  *  C'cft  cctlll((j^ 
que  les  hiftoriens  ont  tiré  de  la  lettre  &  4a. 
que  faint  Pierre  écrivit  [vers  l'an  4.3.] 
à  ces  mêmes  peuples.    [  Il  emploi* 
fans  doute  un  tems  conûderable  à  cet- 
te fonction,  'qu'Eufebe  marque  com- 
me une  des  plus  importantes  de  fon 
apoftolat.  '  Saint  Epipbane  dit  que 
depuis  qu'il  fut  venu  à  Rome ,  il 
quitta  plufieurs  fois  cttte 
venir  viûter  celles  de  1a  Bithynie 
Pont. 

'  La  tradition  de  l'Eglifc  d'Amafée  dans 
le  Pont  étoit  que  S.  Pierre  y  étoit  venu  en 
s'en  allant  à  Rome  ,  y  avoit  prêché  le 
premier  U  foi  ,  y  avoit  converti  diverfes 
perfonnes,  yavoitfaodrifiéun  lieu  qu'on 
appellatoûjoursdepuislaChairedes  Apô- 
tres,  y  avoit  même  paflTé  quelque  tems ,  8c  ' 
en  s'en  allant ,  y  avoit  ordonné  pour  Evî- 
queuonomroéNicet,  qui  avoit  une  lain- 
teté  &  une  pureté  angel  ique.  1  Ceux  de  Si  - 
nopequieft  une  autre  ville  du  Pont,  te- 
noient  qu'il  avoit  demeuré  long  tems  par- 
mi eux  avec  S.André,  8t  montroient  des 
chaires  de  pierre ,  qui  leur  avoient ,  difoit- 
on,  fervi  à  annoncer  l'Evangile. 

1  S.  Pierre  foufrroit  que  des  femmes  le 
fuivifléntdans  fesvoiages,  'afin  de  pour- 
voir à  fes  befoinsi  parce  que  comme  cela 
étoit  fort  ordinaire  parmi  les  Juifs,  per- 
fonne  n'en  étoit  feandalizé.  C'eft  pour- 
quoi les  autres  Apôtres  [  qui  prê- 
choient  particulièrement  aux  Juifs,  ]  en 
uloient  auflï  de  môme. 
Ccnr.  1.  ».  i  Les  Conûitutions  difent  qu'en  prê- 
o«3.p.no.  chant  méme  l'Evangile  ,   ils  s'occu- 


SAINT  pierre; 

les  qu'il  avoit  remportées  fur  le  démon , 
entreprit  de  l'aller  combatre  jufque  dans 
Rome  :  &  lui,  qui  avoit  tremble  devant 
forvante  dans  la  mai  Ton  de  Caïpfee, 
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i.Cor.o.v. 
S- 

Hier,  in 


•  »7« 
.».b. 


V  8j. 


i.Cor.o.». 


I oient  à  divers  travaux,  les  une  à  pêcher, 
es  autres  à  cultiver  la  terre ,  les  autres 
[comme  S.  Paul  ]  à  faire  des  tentes  i  foit 
pour  n'être  jamais  oififs,  foit  pour  n'ê- 
tre pas  à  charge  aux  autres.  'Quelques 
Percs  ont  dit  la  même  choie  i  [  8c  il  ne 
faut  pas  douter  qu'ils  ne  le  fiflènt,  lors- 
qu'ils le  jugeoient  plus  utile  pour  l'a- 
vancement de  la  foi.  Mais  pour  l'ordi- 
i.Cor.o.v.  naire  ]  'hors  S.  Paul  8c  S.  Barnabé,  ils 


n.  P- 193- 
s  a.  b. 
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ufoient  du  pouvoir  que  Jésus  Christ 
8c  la  loi  naturelle  leur  donnoient,  de 
vivre  de  l'Evangile  qu'ils  annooçpient. 
'  S.  Grégoire  de  Naiianze  dit  que  "  Saint  n  0  t  s 
Pierre  le  contentoit  de  manger  par  jour  i7- 
pour"  un  fou  de  *  lupins.  drrm- 
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's.  Pierre  enrichi  par  tant  de  dépoail- 

I.  efpace  de  poil  ou  dt  f»V*> 


ne  craignit  point  de  s'engager  dans  une 
ville,  qui  n'etoit  pas  moins "Tefclave  des  fcc. 
folies  8t  des  impiété*,  de  toutes  les  na- 
tions ,  que  la  maiftrefie  de  tous  les  peu- 
ples. Son  courage  fut  plus  grand  en  cet- 
te occafion ,  que  quand  il  marcha  fur  U 
mer.  Mais  ce  courage  étoit  produit  par 
cet  ardent  amour  que  Ji«u»-Chbist  lui 
avoit  infpiré  pour  les  brebis  en  lui  en  con- 
fiant la  conduite.  '  Il  y  alla  par  l'avis  des 
autres  Apôtres,* qui  l'avoient  deûine  pour 
la  ville  de  Rome,  afin  que  la  lumière  de 
,  la  vérité  fc  répandit  avec  plus  d'efficace 
8c  de  promtitude  ,  de  la  tête  fur  tout  le 
corpsi  aucun  endroit  de  l'Empire  ne  pou- 
vant ignorer  ce  qui  fc  paflbit  à  Rome. 

'  11  y  vint  fous  l'Empire  de  Claude  ,  b  en 
la  '  deuxième  année  de  fon  règne  iclon  t. 
quelques  anciens  ,  [  lors  que  ce  prince 
même  étoit  Conful  avec  C.  Csscina  Lar- 
gus,  ]  8c  en  la  deuxième  auflï  de  la  xor. 
Olympiade.  [  C'étoit  environ  xr-  ans 
Buch.  cyd.  *vant  fa  mort ,  ]  '  qui  efl  le  tems  que  l'E- 
p.  »6j.      glife  Romaine  donnoit  à  fon  Epifcopat , 
dés  l'an  35*4.  [  lors  qu'apparemment 
elle  ne  connoifloit  point  encore  la  chro- 
nique d'Eulëbe,  dont  quelques-uns  veu- 
lent qu'on  ait  tiréces  if.  ans  qu'on  a  ac- 
PearT.poB.  coutume  de  lui  donner.  ]'  Divers  nere- 
P'  3U      tiques  de  ce  tems  ont  foutenu  que  Saint 
Pierre  n'étoit  jamais  venu  à  Rome  : 
'  mais  l'un  des  plus  habiles  d'entr'eux 
mêmes  a  prouvé  cette  vérité  par  toute 
l'autorité  de  la  tradition ,  '  8c  a  montré 
qu'on  n'a  jamais  douté  dans  l'antiquité 
ni  qu'il  eût  fondé  l'Eglifc  Romaine,  ni 
que  les  Papes  fufîcnt  les  fucceflêurs. 
'  Les  Eglifcs  latines  cclcbrcnt  aujour- 
i4n'_p/J,8î'  d  hui  "  le  18.  de  janvier  le  commence-  Koti 
ment  de  la  première  d'entr'clles  fous  le  if, 
nom  delà  Chaire  dcSaint  Pierre  à  Romet 
8c  elle  efl  marquée  dans  des  martyrologes 
très-aociens.  11  fcmble  qu'on  l'ait  attachée 
à  ce  jour  U  à  caufcde  quelque  dédicace  de 
l'Eglifo  du  même  Apôtre.  'Nous avons 
encore  l'office  de  la  MelïV  qui  fc  celebroit 
en  France  à  cette  fête, avant  queChark- 
niagnc  y  eût  établi  la  Liturgie  Romaine. 

'S.Pierre  en  quittant  l'épifeopat  d'An- 
tioche, *  établit,  ce  fcmble,  S.  Ignace,  Volet  S. 
[  8c  Saint  Evode  ]  pour  remplir  fit  place.  Ignace. 
c  II  paroi t  que  S.  Marc  l'accompagna  à 
Rome,  d  II  étoit  fon  interprète,  8c  fon 
difciple.  [  Outre  S.  Mire,  ]  f.Baronius 
donne  plufieurs  compagnons  à  S.Pierre, 
,  :  ..comme  S.Martial,  S.  Apollinaire  ,  8c 
b'lËur.1.3!  quelques  autres  de  cette  forte:  [  ce  qui 
c  3«.p.i"3-  n'eft  pas  fondé  fur  les  anciens.] 
i.cx  P*pia.  y  s.  pierre  établit  dans  Rome  la  reli- 
$  B»  7.  8'on  Chrétienne  par  U  vérité  de  fts  pre- 
/'orof.1.7.  oications,  prouvée  par  des  miracles  ex- 
traordinaires -.g  Et  les  Romains  la  receu- 
rent  avec  une  foi  8c  uneobeïuance,  qui 
les  rendit  bien-tôt  célèbres  dans  tout  le 
monde  ,  8c  leur  fit  mériter  l'amour  » 
l'cftime,  8c  les  louanges  de  S.Paul. 

'Comme  cette  plante  toute  nouvelle 
étoit  encore  foible,  Dieu  pour  lui  donner 
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1.  Cifos  avoir  eft7  toé  le  ta.  jinrîer  de  l*«i 
fiicceae  dé.  le  joui  me. 

1 . 


4>.  &  Chude  luy  avoit 
sut.  V.  fondue. 


SAINT 

le  loifir  de  croître  dans  lapais  Ce  dam  le 
repos  ,  infpira  à  l'Empereur  Claude  no 
v.  Clao-  dc„doucc^  &  de  boute;  pour  le. 
fie J.  u.  P^pl".  &  etoura  en  peu  de  jours  "des 
révoltes  très-dangerenfes  ,  prêtes  à  ren- 
verfer  l'Empire»  Ainfi  l'Etat  même  par- 
ticipa à  la  grâce  que  Dieo  faitoit  à  la  ville 
de  Rome  en  lui  envoianc  cet  Apôtre. 

'  Baraoios  dit  que  S.  Pierre  convertit  à  Bw-  *4»  $• 
RomePudent  Sénateur  Romain}  8c  logea  6u 
enfuitedmloi.  'il  eft  certain  qu'il  y  avoit  ,I-Tim'  4. 
à  Rome  en  65.  un  Chrétien  de  ce  nom:  v*  *'* 
[  mais  on  ne  voit  pasqn'il  fut  Sénateurs 
&  on  ne  le  dit  apparemment  que  parce] 
'qu'on  le  confond  avec  oo  autre  Pudert  *»!'• 
qu'on  dit  avoir  été  pere  deSeePraxede  Se  n^'*/' 
v.  s.Pie  àc  Ste  Pudenriennedtt  tenu  du  Pape  *  Pie,  *s*,l97* 
c'eft-ànlire  plus  de  cent  ans  après  ceci ,  [8c 
dont  nous  n'avons  auffi  rien  de  certain,  j 
'Pour  le  difciple  des  Apôtres,  les  Grecs  P-  *97.  t. 
rhonorent  le  14. d'avril,  'avec  S.  Ariûar-  Menw,  p. 
que  8e  S.Trophime,  en  font  leur  grand  of- 
nce,  leur  donnent  le  titre  d'Apôtres,  les 
p       mettent  au  nombre  des  fcp  tan  te  difciple», 
*<•    difcntqu'ils'faivofeotS.Paul  comme  leur 
inaltre,&  ajoutent  qu'après  fâ  mort  Néron 
les  fit  auffi  décapiter.  Mais  ils  fondent  tout 
cela  fur  la  [  faufTe  J  Synopfe  de  Dorothée. 
'Il  y  en  aqui  croient  que  Claudia.nommée  E?"  >n  *• 
a,     après  Pudent par  S.  Paul ,  >  étoit  fa  femme.  Jf^JÇ' 
a  La  tradition  commoneeftqueS.  Pier-  BoJi.p.i9tf. 
re  a  non  feulement  logé  chez  Podcnt,  c. 
mais  y  a  encore  célébré  les  divins  myfte-  sB**  »9r 
tes,  * 8c  y  a  confacré  la  première  Eglife  i^éb;„ 
de  Rome ,  dont  on  a  depuis  fait  celle  de  4^7.  fitc, 
S.Pierre  aux  liens.  Au  moins  le  premier 
jour  d'aeuft  auquel  divers  martyrologes 
marquent  la  dédicace  de  cette  Eglife,  'les  P/»î-?94l 
plus  anciens  de  tons  ont ,  A  remtlm  Jtdi-  TTx£l\ 
tact  de  U  première  Eglife  bâtie  &  eotifaeré*  1/4. 
f<tr  S-  Pierre.  Nouer  eft  encore  plus  for- 
V.UperL  roel.  '[Les  Chrétiens  n'ont  point  eu  de 
d-  Mi»,  temples  ni  d'Eglifès  qui  peruflènt  jnf- 
ma      qu'après  la  perfecution  de  Severe  :  mais 
ils  avoieot  aflurément  des  endroits  où  ils 
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:  aflurément  des  endroits  où  ils 
s'aflembloient.  Il  eft  suffi  très-probable 
qu'ils  le  faifoient  autant  qu'ils  pouvoient 
dans  les  mêmes  lieux,  8c  que  ces  lieux 
étoient  confacrrz  pour  celâ  par  quelque 
bénédiction  particulière  des  Evéquei. 
(''eft  en  ce  fats  qu'on  peut  dire  qu'il  y  a 
toujours  eu  des  Eglifes.] 

'Oo  dit  que  S.Pierre  étant  à  Rome  Bof  1 
fôus  Claude,  y  eut  quelques  conférences  *7'  r's1' 
avec  Philon,  [l'on  des  plus  célèbres,  8c 
peut-être  le  plus  ùnnt  homme  que  les 
Juifs  enflent  alors,  j  'On  ajoute  même  Rier-v.il). 
qu'ils  firent  amitié  enfanble.  c  ' 

I.  'On  trouve  dini  Martial  ane  Claudia  feot-  b^H  ia 
me  d'un  Pudent.  [ Mail ilaparoiflentpofleneur* 
a  ceux  donc  parle  8.  P«l.  J  ^  'e>  f< 


ARTICLE  XXIX. 
S.  Pierre  combat  J  Rome  Simen  1$ 

Es 


Es  anciens  ont  dit  que  feint  Pierre  c.  11  jlEuf. 
étoit  particulièrement  venu  à  Rome  *• c:  **"P* 
pour  combatre  Simon  le  magicien ,  [  le-  ^  cc  J ,  j£ 
J/*-   quel  au  lieu  de  profiter  'de  la  réprimande  a. 
~M  »•  de  cet  Apôtre, &de  faire  pénitence,  com- 
me il  le  lui  avoit  ordonné]  'devint plus  fren.1. ix. 
endurci  que  jamais ,  s'adonna  avec  plus  *o.  p.  uj. 
d'application  à  la  magie.  8c  fît  gloire  de  «• 
rtfifterdc  tout  ion  pouvoir  aux  Apôtres, 


7t 

_  fa  douleur ,  8c  fe  J^ll'/ 
vanger  duS.Efprit  même  par  qui  il  avoit  p ° 
ctccondanné.'I)  abandonna  laSamarie,  Thdruh«r. 
parce  qu'elle  avoit  déjà  receu  la  fèmence  L,c-  *;  * 
de  l'Evangile,  8c  parcourut  les  Pays  où  ,"-td' 
Jïsus-Cheist  n'avoit  point  encore  été 
prêché,  pour  prévenir  les  efprits  des  peu- 
ples par  les  tromperies ,  8c  les  rendre 
moins  fufecptibles  des  lumières  de  la  foi. 
'Mais  Dieu  lui  oppofa  S.  Pierre,  qui  le 
fui  voit,  8c  diffipoit  par  l'éclat  de U  véri- 
té les  nuages  que  ce  malheureux  tichoit 
de  répandre  par  tout.  '  Néanmoins  les  d« 
convictions  les  plus  évidentes  ne  l'em- 
pêchoient  point  de  continuer  la  guerre 
qu'il  avoit  déclarée  a  la  vérité. 


traverfe  les  mers  pour  fe  faifirle  premier  c.r  j. 


de  la  capitale  de  l' Empire,  «8c  pour  fuir  P*°M 
la  préfence  de  S.Picrre.  b  Ce  fuî-H  quepar     b  fc 
lemoien  des  démons,  tant  de  ceux  dont  il  chi^'in 1 
ctoit  pofieuV,que  de  ceux  qui  dom inoient  Aa.h.  18. 
■  Rome,  il  fit  par  la  magie  un  fi  grand  P-  'î7- b- 
nombre  de  prodiges,  qu'il  y  fut  honore  *  J"*,*?' 
comme  undieu,  même  par  le  Sénat,  «  [fi  ddf.  La. 
nous  nous  en  raportons  à  «e  qu'en  ont  c-  »*•  P* 
dit  plufieurs  Pères.  ]  J*-  b. 

'Ce  feu  allumépar  Simon  fut  bien-tôt  EufJ.>a-c. 
éteint  par  la  préfence  de  S.  Pierre,  qui  ^^,>•^*••b,, 
étant  venu  exprès  à  Rome,  4  ruina  en  "MTbdrt. 
peu  détenu  8e  la  puiffànce  &  la  perfonne  hscr  Lix.i. 
de  cet  im  porteur.  [  Nous  ne  verrons  néan-  P 
moins  l'entier  accompliflèment  de  cette  t  Ett, . , 
v.$.  ]4  viaotreqo'àlafindelaviedecerApotre.]  n.  d. 

'Il  ne  demeura  pas  long-tenu  à  Rome  boII.  tpr. 
dans  ce  premier  voiage  qu'il  y  fit,  puif-  ci. p.  t».d. 
vJaMo-  que  nous  allons  voir  "que  l'année  fuivan. 
te  %9,    te ,  [  on  en  44.  au  plfttard  ]  il  étoit  à  Pâ- 
que  àjerufalem. 


1.  C'eUce  que  noua  appre/tonr  ieS.  Juùio^ftt. 
».  p.  69. 4l  9 1 .  *.  de  S.  kenee/.  1.  c.  to.  ».  1 1  j.  à.  de 
Temilienapoùj.r.  1  j.p.  if. *.  d'Eufebe L  *.«.  14. 
P.  ta. «.de S. Cyrille  dejeroralem  tst.  6.0. n.<*. 
deS.  ADXuiftiadraer.  1.  «.«.p.6a.».deTheod.  à. 
ket.l.  •.».  I.p.ijl./Noujexamîneronaforleutre 
de  jimao  a'il  y  a  deiraifona  (u  ffifaotei  d'en  douter. 


ARTICLE  XXX. 

S.Pierre  retourne  à  Jerufaltm,  ti  il  eft 
me  tuprifm,&d*Uvrf. 

L'AN  DE  JaSUS-CHKIST  44.' 

' 'Est  Euftbe,  ou  plptôt l'Ecriture  EaC  l.  1. 
V^roéme  oui  nous  oblige  de  dire  «•  ,0-P-4/' 


50. 


qui  nous  oblige  de  dire 
Noti  que  S.  Pierre  étoit  *  cette  année  à  Jeru-  y  e 
a>.      lalem  au  tems  de  Pâque.  '  Cette  ville  [  ^T^9' 
8c  toute  la  Paleftine  obelflbit  alors  à  '  * 

Agrippa,  'que  S.  Luc  appelle  Herode,  Aâ.  ia.v. 
*  8t  qui  étoit  petit  Fils  du  grand  Herode,  f 
[  fous  qui  Jasos-CnstST  eft  né.  ]  e  Ce  fi  J0  j  p' 
MhS   Prince'  "  9ui  témoignoit  on  grand  tele  te.  j.'o. 
,    '  pour  la  loi  8c  la  religion  des  Juifs,  [  en  «7>.  a* 
voulut  donner  une  preuve  en  periècotant 
1  Eglife.]  'Car  les  Fidèles  aiant  joui*  du  Chry .  in 
repos  durant  quelques  années,  l'ordre  de  A&.B.  ttf. 
Dieu  vouloit  que  la  guerre  fuccedât  à  la  P'  H0,  *" 
paix.  Cette  féconde  perfecution  fut  plus 
rude  que  la  première,  parce  quelle 
avoit  pour  auteur ,  non  la  violence  de 
quelques  particuliers,  maison  Souverain 
fécondé  par  l'inclination  de  tout  le  peu- 
ple. '  Jl  maltraita  plufieurs  [  des  enfans  ]  *a.  «*•  »• 

de  «•  »• 
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de  l'Eglifc,  8e  fit  même  mourir  parl'é- 
pce  [l'an  de  lès  principaux  pères,  l'A- 
pôtre 1  '  S.  Jaque  frère  de  S.Jean  [  l'E-  Y  '<» 
vange.iftc.J_ 
v.  3I  Froro.     'Comme  il  vit  que  cette  mort  fi  ia- 
n.  p.  6j«.  jufte,  étoit  bien  receuë  des  juifs,  il  y 
iichry.  a».  vouiot  ajouter  celle  de  S.  Pierre,  qui  eut 
t'A'cf'     encore  été  d'une  plus  grande  conséquence 
pour  TEglift.  Il  le  fit  donc  arrêter  :  Mais 
_  .  comme  on  étoit  alors  à  Pique,  'que  les 

Juifs  raifoient  cette  année-là  le  a.  d'A- 
vril ,  &  dans  les  j  ours  des  azymes ,  i  i  vou- 
lut attendre  que  la  féte  fût  paflèe,  pour 
le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple. 
Chry.  in    '  Car  il  n'étoit  pas  moins  exaâ  que  les  an- 
Aa  h.%6.  très  Juifs  à  observer  les  plus  petites  chofe* 
j.*4o.b.  c.  jçiaioy,  lorsqu'il  la  violoit  par  les  plus 
grandscrimes.il  le  fit  doue  mettre  cepen- 
dant dans  une  prifon ,  charge  d'une  double 
Fmm  in    chaîne, 'ci gardé  par  fciïefoldatsdivifex 
Aft.p.êjs.  en  quatre  bandes  pour  fe  fuccederlesuns 
1.  aux  autres.  Il  y  en  avoit  [  toujours  ]  deux 

auprès  de  lui  ,  aufqucls  il  étoit  peut-être 
même  attaché  par  fi»  chaînes ,  comme 
celà  étoit  ordinaire  aux  Romains  ;  fie 
d'autres  devant  la  porte  de  la  prifon. 
•         'Toutes  ces  précautions  qu'Agrippa 
ia  A&Ï P1*110*1  »  prot-^T  parce  qu  il  avoit  feeu 
comment  les  Apôtres  a  voient  autrefois 
été  délivrez  miraculeusement  de  la  pri- 
Chry  fa.)   ^on>      rarent  néanmoins  inutiles  ,  '8c 
»«.  p.  14a.  ne  servirent  qu'à  relever  le  nouveau  mi- 
d.  e.        racle  que  Dieu  vouloit  faire.  [  Elles  fu- 
rent moins  foif  -  que]  'ces  prières  *ar-  ùflirît. 
p.  S40. d.  jjntç,  g{ continuelles, quel'Eglifc  adreC 
(bit  à  Dieu  pour  S.  Pierre,  dans  la  crainte 
où  la  mettoit  la  mort  d'un  Apôtre,  8c  le 
p.  14».  e.  danger  de  l'autre.  'IlsdemandoientàDieu 

la  confèrvation  de  leur  pere ,  fit  d'un  père  .  . 
f.  *ai.  d.  Plem  ^  bonté.'  Ils  ne  s'abatoient  point 
dans  unefigrandcafHielion.  'llsnelèdé- 
ten  d  oient  point  non  plus  par  des  (éditions 
fit  des  tumultes ,  mais  par  la  prière  qui  e(l 
plus  invincible  que  toutes  chofes.  L'hu- 
milité 8c  la  vue  de  leur  indignité  ne  les  em- 
péchoit  point  de  le  présenter  à  Dieu  pour 
»4j.  a.     'u>-  'Car  l'amour,  dit  S.Chryfoftome, 
n'entre  point  dans  tant  de  confiderat  ions. 
Ainfi  la  haine  des  Juifs  ne  fervit  qn'à  ren- 
1)244.  b.   ^re  S.Pierre  plus  illuftre,  / 3c  les  Chré- 
a*j\  d.      tiens  "plus  saints  &  plus  vertueux.  rrufu 
Aa.  „.T.     ^a  nuit  donc •  qui  precedoit  Je  jour  ^ 
«.  qu'Agrippa  avoit  defhne  au  fupplice  de 

S- Pierre,  un  Ange  vint  dans  la  pri- 
son ,  8c  éveilla  cet  Apôtre ,  qu'un  pé- 
rit fi  présent  n'empéchoit  pas  de  dor*- 
.  mir ,  'parce  qu'il  fe  remettoit  a Dieude 

**■}!*.*'    rout"  cboSe»,  f  &  1M>  qu«  f«iot  Dieu , 

ne  craint  pas  même  la  mort.  ]  L'Ange  * 
lui  dit  de  s'habiller  8c  delefuivre,  rora» 

f it  en  même  tems  toutes  fes  chaînes , 
lut  ouvrit  toutes  les  portes,  ]  fie  le  me- 
na au  travers  de  deux  corps  de  gardes 
avec  une  lumière 'que  lui  lêul  voioit, 
p.  Mo.  e.  jofcnie  hors  de  la  dernière  portequiétoit 
de  fer.  11  le  ronduifit  encore  le  long  d'u- 
ne rué ,  8c  puis  difparut.  '  Saint  Pierre 
e*      quijulquc-là  avoit  regardé  tout  ce  qui  fe 
paiToit  comme  un  songe ,  comprit  feule- 
ment alors  que  Dieu  l 'avoit  véritablement 
délivré  de  la  main  du  Roi,  8c  de  fia 
fureur]  du  peuple,  qui  s'attendoit  [à le 
réjouir  le  lendemain  de  la  vue  de fon  fup- 
plice. J 

1.  C«  pOQvoit  être  la  nuit  du  8.  ou  5.  d'avril. 


SAINT  PIERRE. 

p.  144.  a.      '  Après  avoir  reconnu  ou  il  étoit ,  il 


•4».  c. 


b|  141.  c. 


Aa.it.  y. 

18.  19. 


s'en  ailafraper  à  la  porte  de  la  maijon  de 
Marie  merede  •  Jean  Marc,  où  un  grand  Y-  fo« 
nombre  de  Fidèles  étoient  alTcmblcz.  de  aat" 
en  prières.  Une  ferrante  nommée  Rho- 
de  vint  pour  lavoir  qui  c'étoit ,  8c  aiant 
reconnu  fit  voix./comme  les  servantes  par- 
roi  les  Chrétiens  n'ont  pas  moins  de  ver- 
tu que  les  autres,  elle  en  eut  une  fi  grande 
joie ,  que  fans  longer  à  lui  ouvrir,  elle 
courut  dire  aux  autres  que  Pierre  étoit  à 
la  porte.  On  ne  la  vouloit  pas  croire,  8c 
on  dilbit  que  c'ewit  plutôt  son  Ange:d'où 
l'Eglife  a  appris  que  nous  avons  chacun 
un  Ange  [pour  nous  garder.]  Mais  com- 
me ilcontmuoità  fraper,  on  lui  alla  ou- 
vrir ,  6c  on  reconnut  enfin  avec  autant 
d'étonneroent  [  que  de  joie  ]  que  c'étoit 
lui-même,  llleurlitfigne  de  le  taire,  afin 
de  leur  raconter  comment  Dieu  l'av oit  dé- 
livré i  &  leur  dit  enfuite  de  l'aller  faire  la- 
voir à  S.  Jaque  [  de  Jérusalem ,  ]  fie  aux  au- 
tres frercs,[qut  pouvoient  aulTi  être  aflêm- 
blezfic  en  prient  en  un  autre  endroit.] 

'  Quand  il  fut  jour ,  il  y  eut  on  grand 
trouble  parmi  les  soldats,  pour  lavoir  ce 

Î|ue  S.  Pierre  étoit  devenu.  Agrippa  eu 
ut  bien-tôt  averti,  Ion  qu'aiant  deman- 
dé qu'on  le  lui  amenât,  on  ne  le  put 
trouver.  Il  fit  donner  la  queftion  à  ceux 
qui  en  avoient  été  de  garde ,  8c  n'en 
aiant  pu  rien  apprendre,  il  les  fit  mener 
Pet.  Atex.  »»  fupplice  ,  '  fie  selon  quelques-uns. 
an.  13.  p.  *lîs  fit  étrangler,  fans  qu'on  puiflè  accu-»*-ay- 

«6chfv  i  ^r  ^KTK  ^c  ^eur  n>ort>  quoiqu'il  en 
Âû.Tsti  a'(  eo  quelque  sorte  été  la  cause,  a  Dieu 
p.  îtf  l  pouvoit  les  délivrer  de  la  mort  :  mais  ce 
n'eft  pas  i  nous  a  lui  demander  pour- 
quoi  il  ne  Papas  fait.  On  peut  dire  néan- 
moins que  s'il  les  eût  fait  cchaper  par  la 
fuite,  on  aurait  pft  croire  que  S.  Pierre 
les  avoit  gagnez  pour  s'enruir  lui-mê- 
me i  &  ainfi  le  miracle  de  sa  délivrance 
aurait  été  moins  viiible,  fit  fit  victoire  sur 
fon  persécuteur  moins  gloricufe.  [  L'E- 
:  a  Dieu  cci 


Eut*.  1. 1. 


glife  qui  avoit  demandé  a  Dieu  cette  dé- 
livrance par  tant  de  prières,  lui  en  rend 
grâces  tous  les  ans  le  premier  jour  d'Août, 
comme  nous  le  dirons  plus  amplement 
en  un  autre  endroit.  ] 

,Dieu  ne  di  fiera  pas  long- tems  à  pu- 
rio.p.47.  •>'«•  A  grippa  de  la  mort  de  S.  |aque,  fit  de 
b.c.  l'emprisonnement  de  faiot  Pierre.  '  Car 
Aa.  1».  v.  auflî  tôt  après ,  ce  Prince  s'en  alla  à  Ce- 
'*'  tarée  ,1  où  il  fit  célébrer  des  jeux  en  l'hon- 

fi°i  9  *c. 7.  Deur  de  l'E«r*reur  :  *  Et  le  freond  jour 
p.«7«.'  "  de  ces  jeux,  il  fut  frappé  de  Dieu, qu'il 
*  p.  679.  a.  avoit  irrité  tout  de  nouveau 'par  ton  V.  les 
rf  Aa.  11.  orgueil,  fie  mourut  au  bout  de  ci  nq  jours  J»»»»  f» 
v.  »o-aj.  ro|)g(;  je  vers/Sa  mort  aprorta *un grand 
Aa*c^T-  soulagement  aux  Fidèles  ,  [  &  rendit  la 
JlL  t7.*p.  P*'*  a  ''Eglife.]  *Son  fils  nommé  aufil 
x'fo.  e.      Agrippa  ,  fe  trouvant  trop  jeune  pour 

V0,iP*  gouverner  fe»  E«*»  »  "  I»  Jud««  retomba  sbidW 
fc0'  *■     lowila  puiilâace  des  Romains. 


ARTI- 


Lia  4« 
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Non 
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ARTICLE  XXXI. 

S.Pitrrt  écrit  fi  première  Efître,appreirve 
t  Evangile  de  Joint  Marc ,  Je  trouve  me 
Ceneite  de  Jerufatem.  Lee  Juifs  ftnt 
tkajfez  de  Reme. 

L'an  di  Jisui  Chmit  44.  ju«- 
Q.ues  À  50. 

'C  Aiht  Pierre  aprèa  avoir  été  de-  cbry. în 
*J  livré,  n'alla  pat  prêcher  publique-  AÉLh.16. 
ment  duule  Temple.  Il  l'avoit  fait  lans  P'  «• 
rien  craindre  en  une  antre  occafion»  lors 
que  l'Ange  le  lui  avoit  ordonné.  Mais  en 
celle-ci  l'Ange  l'aiant  quitté  fans  lui  rien 
dire,  il  crut  devoir  suivre  l'ordre  com- 
mun ,  te  ne  pas  tenter  Dieu  en  «'engageant 
de  lui-même  dans  le  péril.  /Ainli  il  for-  Aâ.  ta.  v- 
tit  [delà  maifon  de  Marie, ]  8c  fe  retira  >7- 
en  un  autre  lieu,  'c'eft- à-dire,  ou  dans  Tbdrt.  ep. 
une  autre  maifon  dans  laquelle  il  pouvoit  j-p-joed. 
plusaifément  demeurer  caché,  [  ou  mê- 
me hors  de  Jérusalem  &  de  la  Judée  :  Car 
"aucun  auteur  coniidcrable  ne  nous  ap- 
prend rien  de  ce  qu'il  fit  depuis  ce  teras- 
là  jusqu'au  Concile  de  Jeru&lem.  ]  '  Le  Conc-  L.  t. 
Pape  Agapet  dit  qu'il  a  ordonnée*  établi 
divers  Evêques  dans  l'Orient  i  £  6c  il  n'y 
a  pas  lieu  d'en  douter. 

Puisque  les  Pères  l'ont  regardé  comme 
aiant  toujours  été  Evéque  de  Rome  de- 
puis qu'il  eut  commence  à  y  préchen  il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  y  retourna 
au  moins  pour  quelque  tenu.  Ce  mê- 
me plufieurs  rois.  C'eft  apparemment  à 
quelqu'un  de  ces  voiages,  plutôt  qu'au  m 
premier,  qu'il  faut  rapporter  fa  première  7f.p, 
Voie*  la  EpîtreJ#quieftécricedeBabylone," c'eft-  r«|H»er.v. 
no«  31.  a-dire  de  Rome  ,  félon  l'explication  d'Eu-  jjj^  8n' 
fcbeficdeS.  Jérôme,  *  lorsque  l'on  don-  «."jai.  al 
noit  déjà  anxFidéles  le  nom  de  Chrétiens  j  Et»,  n.'  p. 
[ce  que  nous  croions  n'avoir  commen-  «*«•• 
■Vo.ei  9.  cé"  qu'en  l'an  45.  à  Antioche;]  c 2c avant  4' 
*■"'*     flne  S.  Marc  l'eût  quitté  [  pour  aller  par  t  c.y.'v.  13. 
Voin  S.  ion  ordre  prêcher  en  Egypte;  *  ce  qui  pa-  <fc  t.v.  1. 
M*T6    roît  être  arrivé  en  l'an  49.]  «EufJ  j.c. 

dS.  Pierre  écrivit  cette  Epltxe  pour  Aih.'svn. 
ceux  du  Pont,  de  la  Bithynie,  delà  Ga-  P.i  jâlDi- 
latie,  de  l'Afie  fie  de  h  Cappadoee.  e  11  dy.  in  1. 
l'adrefie  particulièrement  aux  Juifs  con-  f.'îjP*-/ t' 
vertis,  répandus  dans  toutes  ces  provin-  ,  ,f0." 
ces  ;  /quoi  qu'elle  parle  suffi  aûx  Gentils  f  Aug.  pr. 
qui  avoient  embraflë  la  toi.  f  Quelques  w&P-M- 
Pcrcs l'appellent l'Epître  àccux  du  Pont.  ^'rtn,  „ 
[  parce  qu'ils  font  nommez  les  premiers  c.  g9.'  p. 
dansl'infcription.  ]  *Elle  a  toujours  eflé  184.  ».» 
reconnue  lans  contradiction  pour  cano-  /ïTen.fcor. 

„-  *  C.ll.p.6JO. 

OMîae*  elCyp.tfil. 

i  On  croit  que  S.  Marc  qui  etoit  [  le  1.3.0.56.57- 
dUciplefic]  t'interprète  de  S.  Pierre,  l'ai-  î?pj««.«- 
da  à  U  compofer  pour  les  termes  ,  fie  *E.U'-  '•  '' 
pour  le  ftyle.  k  Elle  fut  envolée  par  Sil-  î'Hitueô' 
vain,  /  qui  eft,  à  ce  qu'on  croit,  celui  ifo.  qu. 
même  "que  S.  Paul  joint  avec  lui  dans  '-.I-  P 
huL     le  titre  de  fes  Epltres  aux  Theflâlooi 

ciens,  c'eft- à-dire  celui  oui  eft  celebrt  v 

dans  les  Actes  fousle  nom  de  Si  las.  w  Les  '<-„  

Noti  interprètes  croient  *  qu'elle  a  été  écrite  £MJ 


m  1-Pet.f.v. 
1  jl  Euf. 


iri.  b. 
k  1.  Pec. 
«?• 

Les  /Occum. 


3» 


<n  Grec.  «  Grotius  même  y  reconnolt  a',*^?/, 
une  force  fie  une  vigoeur  digne  du  prince  m  C-  i  tlf. 
des  Apôtres-  t  Elle  eft  pleine  d'une  ma-  p.191.  '.t. 
jefté  Apoftolique,  fit  renferme  de  grands  »«-sy»'»P« 

Hifi.Ecetef.Tm.l.  ib.p.11/0. 


1*0.  d. 


IERRE.  7$ 

*  'S.  Marc  écrivit  «ttflî  l'Evangileà  Ro-  Euf.  1.1. e. 
me  dans  le  tems  que  S.  Pierre  y  étoit,  'f-P  ni 
à  la  prière  des  Chrétiens  de  Rome  ,  fit  ^f.P" 
particulièrement  de  divers  Chevaliers  Hier.  v.  itl. 
"  Romains  à  qui  cet  Apôtre  avoit  prêché  c.  8 1  Ep\ 
J  1  s  v  s-C  h  a  1  s  t.  Il  ne  le  compofa  >ïû-qu-  •  ■• 
que  de  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  au  £jb' y*t  (> 
même  Apôtre  i  «qui  l'aiant  appris  par  p,  rôa.b. 
la  révélation  de  l'eiprit  de  Dieu  ,  dit  S.  •  Eu'  1.1. 
Clément  d'Alexandrie,  approuva  fon  ou-  fl- 
vrage ,  fie  permit  qu'on  s'en  servit  dans 
l'Eglise.  '  C'eft  pourquoi  quelques-uns  le  Tert.  in 
1.     lui  ont  attribué,  k  S.  '  Athanaiê  ajoute  Marc  1.  4- 
même  quec'etoit  lui  qui  l'avoit  diété.  cS.  j  f^è/0»! 
Chryfoftome  dit  que  cet  Evangelifte  eft  i:l!c.  i. 
plus  court  que  les  autres,  parce  qu'il  imi-  *  Aihin. 
toit  S.  Pierre  ,  qui  aimoit  à  parler  peu.  f/"  '-»-  P- 
d  Eufcbe  dit  que  comme  il  n'écrivoit  in 
que  ce  qu'il  avoit  entendu  raporter  à  Mao.  b.  4. 
S.  Pierre  ,  il  ne  parle  point  de  ce  que  p.3M. 
J  1  s  o  s-C  h  r  1  s  t  dit  à  l'avantage  de  ^  ^  P* 
cet  Apôtre  après  qu'il  l'eut  reconnu  pour  ^f.  ^Icm. 
le  Chrift  8c  le  Fils  de  Dieu  ,  [  fie  ne  dit  1-  3.  c.  /.  p. 
point  non  plus  qu'il  ait  marché  fur  les  >»'• 
eaux  i  ]  mais  raconte  fort  au  long  fon  tri- 
ple renoncement  i  parce  que  S.  Pierre  ra- 
contait à  tout  le  monde  cette  faute  qui 
lui  avoit  fait  verter  tant  de  larmes  :  an 
lieu  qu'il  ne  parloit  pas  des  chofès  qui  au- 
raient pû  lui  attirer  de  l'eftime ,  étant 
bien  aile  nue  les  autres  ne  le  feeuflènt 
pas.  '  Eufèbc  montre  par  là  aux  payens  EuTp.tu. 
combien  des  perfonnes  fi  finceres  ,  fie  fi 
éloignées  delà  vanité,  fontcroiablesdana 
ce  qu'ils  difenr.  '  Il  ajoute  quecefutl'hu-  p. 
milité  de  S.  Pierre  qui  l'empêcha  d'écri- 
re lui-même  liEvangile. 

£.  Marc  après  l'avoir  écrit,  le  porta  Epîph.  ri. 
en  Egypte,  «où  il  fut envoié  [l'an  49.  J  c.6.p.*»8. 
par  S.Pierre,  [qui  retourna  peut-être  en  yj  c  g'  p.* 
même  tems  en  Orient,  comme  nous  al-  %êt.  <t. 
Ions  bientôt  voir.  *  Epipn.  p.' 

b  Outre  S.  Marc,  S.Pierre  a  «encore  ^ 
un  autre  interprète  nomméGlauciasique  T  D  À 
Bafilide  herefurquï  &  glorifioit  d'avoir 
eu  pour  maître. 

'  Il  eft  certain  que  S.  Pierre  quitta  de  Bu.fi.j. 
nouveau  la  ville  de  Rom:  en  l'an  5 1 .  au  J* 
plûtard  ,  foit  pour  quelque  raifon  qui  ne 
nous  eft  pas  connue,  foit  à  caufe  1  de  l'or-  AS.  18.  v. 
dre  que  l'Empereur  Claude  avoit  donné  *• 
à  tous  les  Juifs  d'en  fbrrir,  '  ne  pouvant  Sutt.l.  f*- 
fouf&ir  les  tumultes  qu'ils  excitoient  ûns  *J"  p- T+*' 
ceilê ,  dit  Suétone ,  pooftez  par  un  Chreft  : 
'  Comme  les  payens  donnoient  fou  vent  à      43-  $• 
Jesus-Christ  le  nom  de  Cbreft  ,  'il  eft  '3'  , 
aflèz  probable  que  Suétone  lui  attribue     '  ' 
les  tumultes  qui  s'exctroient  à  fon  occa- 
fion entre  les  Juifs ,  par  ceux  qui  demeu. 
raient  endurcis  dans  leur  ancienne  opi- 
de  J  a-  niltreté/Orofè  dit  que  cela  arriva  *  en  la  Orof.  il.  7. 
»ui-      neuvième  année  de  Claude.  [  Ainli  ç'aura  «-^P1  «°* 
chuit  «é  on  an  ou  deux  avant  le  Concile  de  *' 
tenu  ver*  Jcrufalem,  *  auquel  on  traita  de  la  Cir- 
r  1.       concifion  ,  8c  des  autres  obfervations  de 
v.s.Paul  la  |0i.  Mais  •  plofieurs  croient  que  les 
Note  juifs  ne  furent  chaflèz  de  Rome  que  trois 
31'      ans  après  le  tems  marqué  par  Orolè.] 
t  L'am  di  J  i  s  «  s-C  h  r  i  s  t  51. 
S.  Pierre ,  S.  Jaque  [  de  Jérusalem ,  J  Gai.  s.  v.  9 
fie  S.  Jean ,  qui  étoient  confiderez  com- 
me les  colonnes  de  l'Eglifc,  [  ië  trouvè- 
rent au  Concile  dont  nous  parlons.  ] 
'  Nous  avons  dans  les  aâes  le  difeoursque  A3,  ir.y. 

K  S.Pierre  7- 

1.  S»  l'idditlon  de  la  fynopfe  efl  it 


■ 
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S.  Pierre  y  fît  pour  empêcher  qu*«io*irn-  1*5  de 
poÛt  uu  nations  le  joug  de  la  Loi  que  '  ' 
les  J  uifa  mêmes  n'avoient  pû  porter,  *  Se 
(on  sentiment  aiant  été  appuie*  par  S. 
Ji<jue  ,  fut  embrafle  par  toute  cette  af- 
l'cmblée  de  Saiats,  comme  la  volonté  du 
S.  Efprit-  '  S.  Paul  qui  étoit  venu  i  ce 
Concile  pour  y  défendre  la  liberté  de  l'E- 
Gala.v.a.  vangile,  'expoûeo  particulier  auxprin- 
v.  a.  9-  cipaux  ce  qu'il  prècnoit.  '  Et  les  trois 
Apôtres  reconnoifiant  que  Dieu  lui  avoit 
confié  l'apoftosat  des  Gentils,  comme  il 
avoit  confié  celui  des  Juifs  à  S.  Pierre  , 
*  convinrent  que  S.  Paul  &  S.  Barnibé  V.S.tVit 
prêcheraient  aux  Gentils  ,  6c  eux  aux 
Cbry.  in   *  Jui/«-  '  c'eft  V001.  cel.à  Vf. S'  Pierre  & 


SAINT  PIERRE. 


&c. 


Cal.  p. 
777.  «• 


les  deux  autres  toleroient  l'ufage  de  la 
Loi  pour  condefeendre  à  la  foibleflc  des 


A*  _  Juifs",  '  qui  y  demeuroient  toujours  fort 
iST  attachez.  «  Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint 
«  Cbry.  in  Pierre  St  les  astres  ne  prêchaflënt  aufli 
Aa.h.  37.  Gentils ,  quand  l'occauon  s'en  ren- 
P  3»6.b  c.  (oat|oitf  'comme  S.  Paul  prêchoit  toû- 


ARTICLE  XXXII. 

S.  Pitrri  efi  rtprhfir  S.  PW. 

'  Ç  a  1  m  t  Paul  *  après  avoir  raporté  Note 
O  dans  (on  Epître  aux  Galates  ce  qui  jj. 


Cal.  a.  v. 
11. 


s'étoit  pafle  à  Jérusalem ,  parle  de  ce  qui 
»Att.rr.v.  fcfit  i  fatfoffog  ,  *  où  il  étoit  venu  en- 

Cal  a.  v.  iuite  du  Concile.  '  Saint  Pierre  y  étoit 
11. ia.  14.  aufli  venu,  Se  mangroit  avec  les  Gentils 
« Eft- n-  P-  [  converti* ,  J  vivant  comme  eux  ,  non 
ioal'i.v.  comme  les  Juifs,  c (ans  s'arrêter  à  la  di- 
1».  t\\  '  '  flinâion  des  viandes prelcrite  par  la  loi. 
Chry.  r.  r.  Mais  depuis  cela  quelques  Chrétiens  à»MtU 
îi. *de  Jeru&lem  étant  venus  à  Antiochej  ' 
de  peur  de  Us  bleflèr ,  il  commença  à  fe 
séparer  des  Gentils,  8c  à  ne  plus  mau- 


718.  e. 


cet  avec  eux,  *  par  une  efpece  de  feinte,  ^ 
"qui  alloit  à  donner  lieu  de  croire  que  „,/, 


Ex 


Crre.  ïn  '4»"  auoit  a  aonner  mu  «  u«.u  que 
.1.  h.  il  l'observation  de  la  loi  étoit  nece/Taire, 


rtu. . , 

?•  [au  moins  pour  les  Juifs,]  c  Se  a  obh-  T~  ^ 

p'o&L  germéme  les  Gentils  de  s'y  ioumettre. 
«  i  Aug.     *  Ainfi  il  détruifoit  ce  qu'il  avoit  édifié , 
mend.c.  r .  Se  " ébraoloit  la  difcipline  de  l'Eglife.  d*Utm 
p.  r-  «  c|     fCetteconduite  eut  en  effet  des  fuites/""" 
Il  p°"o  ,C'  fâcheuses:  J  e  Car  tous  lea  Juifs  conver- 
e.  tis  à  Antiocbe ,  qui  vivant  avec  les  Gen- 

oGal.a.  v.  tils,  s'étoieot  déjà  accoutumez  à  vivre 
l*z         comme  eux  dans  la  liberté  de  la  foi , 

*  p' ^>  finss'aftreindre  aux  obfervations  légales» 
b.  d  tous  ces  Juifs ,  dis- je ,  imitèrent  la  dif- 
«Chry.t.r.  fimulation  de  S.  Pierre  ,  8c  S.  Barnabe 

*  l8*V'  même  s'y  laiffbit  entraîner  avec  les  au- 
la  \  .     trM-  «Mais  S. Paul voiant  qu'ils  ne  roar- 

choient  pasfclon  la  vérité  de  l'Evangile, 

*  y.  14-  /St  que  S.  Pierre  faifoit  une  choie ,  g  qui 
/"•'•-     meritoit  d'être  reprifc.  il  lui  refifta  en 

face,  b  Se  lui  dit  devant  tout  le  monde 


jfoli!*'  qu'il  avoit  tort  d'obliger  les  Gentils  par  fit 
*  Cal. a.  v.  manière  d'agir  "  à  vivre  fclon  la  loi  des  jaJ****" 
,4-         Juifs.  1  '11  fe  reprit  devant  tout  le  mon-  1. 

Cal*  Vpl  de  »  ?WCC  Ve  *'*llt  P"1  Plft  à 

949.  b.B.  Ta  faute,  il  vouloit  les  guérir  tous  en  le 
reprenant.  [  Il  (avoit  d'ailleurs  que  ] 
S.  Pierre  avoit  une  charité  [  8c  une  humi- 
lité] aflèt  ferme,  pour  agréer  tout  ce  qui 
étoit  utile  au  (alut  des  ames,  pour  ibuf* 

es  ans  croient  que  tont  ce  qui  fuit 


Eftioi  1  ■.  1 


p.  «i.  a.  dans S^fîniqu'aU fin  Ju chapitre, font  encore 
r  "        le!  pirole. qu'ilditaloca  à  S.  Pierre.  [  Il  fembl. 
neanmoiai idiflâcale  de  le  dira  da  ».  17.  J 


Orif.injo 


L'an  de 

J*C.  fi. 

frir ,  8t  même  avec  joit ,  d'être  repria*  par  ptfl™„, 
on  autre  qu'il  pouvoit  regarder  comme  fi1"". 
au-deftbu»delui,  [Stqui  avoit  perfecuté 
l'Eglife  pendant  que  lui  l'étabUfloit  par 
son  courage  8c  par  Tes  miracles.  1 

'On  vit  enerJet  alors  combien  S.  Pierre 


er.p.  j«i.  avoit  profité  des  fautrsoù  il  étoit  tombé  au 
c-  «•  tems  de  la  PafCon.  Car  il  receut  avec  un  fi- 
lence  paifible  St  modefte  la  reprehenfioa 
Cyp. ep.  deS.Paol.'llnepretenditpointremporter 
71.  p.  17».  par  fa  dignité  cm  inente  &  (à  primauté, 
t.  niobliger  tous  lesautres  à  fe  foûmettre  i 

100  fentiment,  Parce  qu'ils  n'étoient  en- 
trer, dam  l' E  gl  i  lé  que  oepui  $  lui .  Au  lieu  de 
mépriferS.  Paul,  qui  avoit  été  perfecuteur 
de  l'Eglife,  il  receut  fans  peine  le  conlcil 
que  la  vérité  lui  donnoit  par  Gi  bouche  ;  Se 
il  ne  refifta  point  à  la  lumière  de  la  railbn 
qu'il  lui  preiêntoit.  11  nous  apprit  par  là 
comment  il  faut  conferver  l'union  avec 
nos  frères ,  comment  il  faut(buffrir[qu'oa 
nous  reprenne  >]  qu'à  ne  faut  point  arroer 
nôtre  ientimenc  avec  opiniâtreté,  mais 
croire  que  ce  que  nos  frères  nous  appren- 
nent de  vrai  fit  d'utile,  eft  véritablement 
Creg.  in    à  nous.  '  Il  oubli»  en  quelque  forte  tout 
Ex.  h.  18.  cequ'ilavoitdegrand ,  >  de  peur  de  perdre 
p.        c.  je  moindre  degré  d'humilité  :  m  II  vou- 
é  b,      lut  même  depuis  ce  tems-  là  louer  les  Epi  - 
très  de  S.  Paul  comme  pleines  de  ûgeflè, 
quoiqu'on  y  lilè  unechofe  qui  lui  paroît 
b.  c.     fi  peu  honorable/  Maia  »  cet  ami  de  la  vé- 
rité le  réjouïffbit  qu'on  icefit  qu'il  avoit 
été  repria,  Se  qu'on  creût  qu'il  l'avoit  été 
justement,  [  parce  qu'il  n'aimoit  pas  le 
mauvais  fentiment,  ]  qui  avoit  oblige  faine 
Conc.  L.  c  Paul  de  te  reprendre.  '  Ainfi  il  ne  retomba 
4.  ».  1117.  jamais  depuis  dans  cette  faute  où  il  s'étoit 
f.*/'"0e'  laifle  aller  comme  bomme  par  ignorance 
Se  par  foiblefle.  '  Toute  l'Eglise,  dit  le 
Pape  Pelage  II. ,  refpeôe  Se  reverel'humi- 
lité  avec  laquelle  il  a  cédé  aui  niions  de 
S.  Paul ,  St  a  changé  de  fentiment. 

'  Porphyre  [  l'un  desplus  gnnds  enne-  ■ 1 
mis  qu'ait .eu  la  reUgionChrétienne]*  pre-  *' 
tendoit  tirer  avantage  de  cette  querelle 
puérile,  comme  il  l'appelloit,  Se  vouloit 
qu'on  regardât  S.  Paul  comme  un  homme 
envieux  de  la  grandeur  de  S.  Pierre,  com- 
me un  fuperbe  Se  on  infolent.'S.  Auguftio 
»\".''p,  tU  loiie*poodqu'onnepeutque  louer  J8ela 
f  g.  jufte  liberté  de$.  Paul ,  St  ta  (àintehumili- 
te  de  S.Pierre.  Mais^joûte  ce  Pere,  Si  feint 
Paul  apprend  aux  inférieurs  même  à  ne  pu 
craindrede  reûrter  avec  liberté  à  ceux  qui 
font  au-deifus d'eux, ûna bleflèr  la  chari- 
té fraternelle ,  lors  qu'il  s'agit  de  défendre 
la  vérité  del'Evangile  j 'S.  Pierre  nous  frit 
voir  en  lui  une  vertu  encore  plu*  admi- 
rable 8c  plus  difficile  à  imiter.  Car  il  eft 
plus  aifé  de  voir  ce  qu'il  y  a  à  corriger 
dans  un  autre ,  St  de  l'en  avertir,  que  de 
voir  foi-même  fes  fautes  St  s'en  corriger. 
Quelle  vertu  faut-il  donc  avoir  pour  être 
bienaife  d'être  corrigé  par  un  autre,  de 
Ictre'par  un  inférieur,  de  l'être  à  la  vue 
de  tout  le  monde  ?  Ainfi  cette  action  de 
S.  Pierre  ell  le  plus  grand  exemple  de 

vertu 
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SÀIKT  PIÊ  IL  R.  ë» 


,  qu'il  août  pût  donner,  puifqu'il 
nous  en  feigne  i  conferver  la  charité ,  par 
l'humilité  s  qui  eft  tout  ce  quej  u«i> 
Ch.  i*^qc«  eft  venu  apprendre  en  ce 


'S.  Augullin  ne  hiffit  pas  de  regarder 
cette  faute  de  S.  Pierre  comme  grande  , 
/  suffi-bien  que  l 'erreur  de  S.  Cyprieo  fur 
le  batéme.  Mais  fi  la  faute  du  dernier 
a  été  couverte  par  fa  charité  ,  [  on  peut 
dire  que  celle  de  S.  Pierre  l'a  été  particu- 
lièrement ]  '  par  cette  humilité  8c  cette 
douceur  qui  eft  f  presque  ]  inimitable 
aux  autres  hommes.  '  Auffi  étoit-il  bien 
raisonnable  que  celui  qui  étoit  le  pre- 
mier de  tous  les  Apôtres  par  la  dignité, 
le  fût  encore 'par  l'humilité* 
V.Unote  '  Quelques-uns  ont  prétendu  que"ce- 
îh  lui  qui  fut  repris  par  S.  Paul,  eft  différent 
de  l'Apôtre  S.  Pierre.  Mais  ils  fê  trom- 
pent affurcment  »  &  n'ont  pas  lû  arec 
aHrz.  de  soin  les  paroles  de  l'épitre  aux 
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[  Nous  ne  parlons  point  de  la  difpute 
célèbre  qui  fut  entre  S.  Auguftin  &  S.  Jé- 
rôme fur  cette  reprehenfion  de  S.  Pierre 
par  S.  Paul.  Il  la  faut  refer  ver  pour  l'hif- 
toire  de  ces  deux  Saints.  ]  '  Il  iêmble  Aies;,  t.  », 
que  le  Pape  Innocent  I.  peut  marquer  *'  ?4*' 
cette  occafioD  où  S.  Pierre  le  trouva  à 
Antiochc  avec  S.  Paul  Se  S.  Barnabe  % 
'  lorsqu'il  dit  que  cette  ville  avoit  eu  Cooc.  L. 
l'honneur  de  voir  une  très- célèbre  aftêm-  *■  *■  P- 
Note  blée  des  Apôtres.  [  *  Au  moins  les  an-  '**»•*• 
J4.      ciens  n'en  ont  point  remarqué  de  plus 
célèbre  dans  cette  ville.  ] 


ARTICLE  XXXIII. 

S.  Pierre  fçachant  qu'il  meurreit  hitti- 
tes ,  écrit  fa  féconde  Epftre  :  Il 
revient  k  Remit. 

L'an  de  Jesus-Chrsit  fùt 
Iusôjj'in  64. 

-.  • 

[  f\  N  fait  peu  de  choies  de  ce  que 
v/  S.  Pierre  a  fait  depuis  ce  tems-là 
jufques  a  la  mort.  Ce  que  l'on  en  peut 
dire  en  gênerai ,  ]  'c'est  qu'ai  an  t  receu 
de  ]»sos-Christ  la  charge  de  paî-  After.h.t. 
tre  8c  de  nourrir  Ion  troupeau,  il  n'a  pas  bù>.  P.ta& 
langui  dans  une  molle  oiûveté.  Il  n'a    P* '**•*• 
pas  choifi  une  vie  douce  8c  paisible  pour 
s'exemter  des  périls.  Au  contraire  il 
a  couru  par  toutes  les  parties  de  la  terre» 
pour  éclairer  les  aveugles  par  la  lumière 
de  J  e  a  u  s-C  a  a  1  s  t,  pour  servir  de 
guide  aux  égares  ,  pour  faire  avancer 
ceux  qui  croient  déjà  dans  le  chemin  de 
h  pieté  ,  pour  combattre  les  ennemis  de 
Dira  »  pour  encourager  fes  foldats ,  pour 
souffrir  toutes  fortes  de  persécutions  , 
pour  endurer  l'horreur  des  priions  les 
plus  afiTeufes  ,  8c  en  un  mot  pour  prèV  . 
cher  l'Evangile  au  milieu  de  tous  le. 
travaux  fit  de  tous  les  dangers  imagina- 
bles. 

m  On  prétend  qu'il  a  porté  l'Evangile  «Bar.  r3.$ . 
en  divers  provinces  de  l'Occident ,  s>  8c 


NoTa 

ïf.      ïl  eft  certain  qu'ili  a  prêché  à  Corinthe  ,  _ 
■ I  o  t  e  4 H  que  *  ce  n'a  été  qu'après  S.  PauL  t  II  p^». 
r».  f.  î. 


t.'indej.femble,  selon  Laitance,  qu'il  ait  fait  un 
vu'^L  voiage  à  Rome  "en  58.  fit  que  le  fruk 
18.  7  fit  par  fcs  prédications  8c  par  fes 

miracles,  fut  une  descaufes  de  la  persé- 
cution que  Néron  fùfcita  contre  rÉgliie 
[  en  l'an  Ï4.  ]  '  11  en  fit  apparemment  un  Euf.  t.  j.  e. 
autre  à  Jcrulàlem  en  l'an  6t.  pour  élire  u.p.«6. 
T  8c  pour  ordonner]  S.  Simeon  Evéque  *h 


Vah  di  jEsos-CHkiST  «5. 
'Le  Sauveur,  fie  avant  fa  mort,  8c  auffi-  Joah.i?.v. 
tôt  après  fa  refurrettion  ,  avoit  prédit  3?,*:w' 
à  S.  Pierre  de  quelle  manière  il  devoit  glo-  Âm  I  ,47. 
Hfier  Dieu  dans  ù  vidUefie,  8c  qu'il  le  p.  7* a  I 
foivroit  un  jour  jufques  à  la  môrt  de  la    Jo-  »• 
croix.  «  Il  lui  révéla  [  depuis]  quand  [M-P-H*- 
celà  deyoit  arriver ,  t  soit  en  lui  mar-  sx,  pe{.  f. 


foit  en  l'avertifiant  peu  avant  là  mort ,  Eft.  in  a* 
qu'il  en  sorti roit  bien- tôt,  comme  la  P«.  p. 
plupart  des  interprètes  le  croienn  laof.  a. 

'  Cet  Apôtre  fichant  dont  qu'il  étoit  *.*«•*•  ^ 
Près  de  quitter  fon  corps  mortel,  evou-  'J*  „ 
lut  profiter  de  ce  peu  de  tenu  qui  lui  J 
£ftoit ,  pour  éveiller  les  Fidèles,  8c  les 
faire  fouventr  des  veritezqu'il  leur  avoit 
enfejgnécs.  'Et  afin  qu'ils  pufient  nié-  *  'f. 
me  le  les  remettre  souvent  dans  l'eiprit 
quand  il  feroit  mort,  '  il  leur  en  voulut  Eft.  n.  p. 
laiflër  un  abrégé  par  écrit.  Ce  fut  pour  *• 
cela  qu'il  écrivit  fa  seconde  Epître.  '  11  a.P«.j.v.i. 
femble  l'avoir  voulu  adrefler  particulière- 
ment à  ceux  [  du  Pont  8c  des  Provinces 
voifines  ]  à  qui  il  avoit  déjà  adressé  la 
première/  Ainfi  on  croit  qu'elle  par-  Eft.  a.  p. 
Je  proprement  aux  Juifs,  [  quoi  qu'elle  »*oj. 
».     puiffe  parler  auffi  »  aux  Gentils.] 

'S.Pierre  y  exhorte  fur  tout  les  Fidèles  t> 
aperfcvercrdansla  dodrinedes  Apôtres, 
8c  à  s'appliquer  aux  bonnes  ceuvres  fans 
fe  laiflèr  corrompre  par  les  illullons  des 
faux  doûeurs,  par  où  on  croit  qu'il  mar- 
que les  diiciples  de  Simon  le  magicien  fie 
les  Nicolaïtes  .qu'il  dépeint  8c  qu'il  com  - 
bat  avec  des  expreffions  fortes  8c  prophé- 
tiques. 

11  y  parle  avec  éloge  des  Epîtres  detaint  Î,T4 
Paul,  à  en  quoi  nous  avons  remarqué  que  «ôreg.in 
S.  Grégoire  ne  peut  lelaiTer  de  louer  8c  de  ■*> 
feverer  fon  humilité^  ïlaffure  néanmoins  f  *2J  , 
qu'il  y  a  quelques  endroits  difficiles ,  dont  * .  ,<s.  h 
lesignoransabufoientdès  cetems-lâ.'On  Eft.  n.  p. 
croit  que  c 'eft  ce  que  S.  Paul  dit  pouf  rcle-        11  if  ■ 
ver  la  foi  au-deiîùs  des  œuvres,  dont  on 
vouloir  tirerqu'il  fuffiioit d'avoir  la  vraie 
foi,  tans  fè  mettreen  peine  de  faire  debon- 
nes  ceuvres ,  quoique  S.  Paul  combatte  cet- 
te erreur  en  divers  endroits.   'S.  Pierre  P-  txih  *• 
marque  une  de  les  Epttres  en  particulier  » 
ce  qu'on  raporte  i  celle  aux  Hébreux. 

Note    'On  a  *  douté  durant  quelque  tems,  fi  Euf.l.tf.c. 

,7.      cene  féconde  Epltfe  de  S.  Pierre  étoit  V-  P-  »*7. 
légitime ,  *  fit  on  ne  la  mettoit  pas  autre-  V* 
fou  au  rang  des  Ecritures  Canoniques  :  p  7L 1 


K  1 


'Ce 


t.  'L*WteOf  do  livrt  ie$  pMmefln  la  homme  l*rorp. 
tSfitft  smxGrmtilt:  *  fie  dans  le  fermon  M  Cst*-  prom.  L  4. 
tljfw  e.  f.  attribué  a  S.  Aaxuftin ,  ma  ;  «  qu'on  croie  c.  a .  p.  1  r6. 
n'être  pas  délai  .elle  eftappeilée^  fttmdt  Ef  Un  *Aug.  t.  6. 
it  S.  PirrritMx  Gtatiti.  [je  ne  (ai  il  cene  citation  D-  P  ■  6s6Mi 
peu  ordinaire ,  Se  afTurémf  nt  peu  fondée ,  a«f 
incdonnerfaiec  de  croire  que  cci  ' 


deux  "d'un  Africain  du  f^iS?}* 
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76  SAINT  PIERRE 

'ce  qui  venoit  de  ce  que  quelque*- uns ,  L'»n  de 
comme  Didyme  ,  la  crotoieat  coirom-  h  c* 6f 
puc/otd'ac-tres  la foûrcnoicnt  fuppofée, 
à  caufe  qu'elle  n'eû.  pas  du  même  ftyle  que 
la  première.  1  Oa  ne  trouve  pis  néan- 
moins que  cette  diverfité  foit  bien  confi- 
dcrable,  <*  8c  telle  qu'elle  foit ,  elle  pou- 
voit  venir  de  la  diverfité  des  interprètes 
dont  S.  Pierre  Te  1er  voit  ,  n'ai  an:  plus 
alors  S.  Marc  auprès  de  lui  pour  la  com- 
pofer.  'A mil  cene  raifon  n'a  pû  em- 
pêcher que  l'utilité  qu'on  rr.riioit  de  cet- 
te lettre  nel'ait  fait  lire  8c  eitimer  comme 
le  refte  de  l'Ecriture. 

[  Comme  Dieu  avoit  révèle'  à  S.  Pierre 
le  tems  de  fon  martyre  ,  il  lui  en  révéla 


aufli  le  lieu.  Car  nous  ne  pouvons  pas  me- 
prifer  l'autorité  deS.  Athanafe,  ]  'qui  dit 
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comme  une  choie  conitante ,  que  [  le  laint 
Efprit]  dit  à  S.  Pierre  fie  à  S.  Paul ,  qu'il 
falloit  qu'ils fouffrifient  le  martyre  à  Ro-  r«rr*$. 
me.  Ces  deux  Apôtres  avoient  fui  fie  s'é- 
toient  cachet  en  d'autres  rencontres  pour 
éviter  la  mort.  Cependant  au  lieu  de  dif- 
férer ce  voiage  qui  devoit  terminer  leur 
vie,  ils  l'entreprirent  avec  joie:  Et  cet- 
te conduite  il  oppofée  eti  apparence ,  fit 
voir  que  fuivant  en  toutes  chofes  l'ordre 
de  Dieu  .ils  avoient  fui  la  mort  non  par 
timidité,  mais  par  (âgeflë ,  8c  couroient 
alors  à  la  mort ,  non  par  une  indiferete  té- 
mérité ,  mais  par  un  véritable  courage. 

'  S.  Denys  de  Corinthe  "semble  dire  Note 
qu'ils  furent  enfemble  en  Italie  ,  8c  pailc-  jij, 
rent  par  Corinthe,  [  ce  qui  ne  fc  peut 
mettre  à  l'égard  de  S.  Paul  qu'en  l'an  fit. 
Néanmoins  fes  paroles  ne  font  pas  for- 
melles: ]  '  8c  un  autre  Pere  dit 'que  lors 
que  S.  Paul  vint  à  Rome ,  il  y  trouva  faint 
Pierre ,  qui  y  étoit  occupé  à  la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  8c  qu'il  s'y  joignit  i 
lui.  'Ainfi  ils  prêchèrent  enfemble  U 
parole  de  Dieu  dans  l'Italie,  «8c  [parti- 
culièrement ]  à  Rome,  b  Laérance  té- 
moigne qu'ils  y  publièrent  diverfes  pro- 
phéties ,  qu'ils  avoient  apprifcs  de  1 i- 
s  u  5-C  u  r  i  s  t  ,  dont  l'une  regardoit 
la  ruine  prochaine  des  Juifs,  8c  que  mê- 
me ces  prophéties  furent  confervées  par 
écrit.  'Quelques-uns  croient  que  cet  écrit 
eft  celui  que  l'on  avoit  autrefois  intitulé, 
La  prédication  de  S.  Pierre ,  qui  peut  avoir 
été  fait  vers  l'an  i  f  o.  [  Nous  en  parle- 
rons encore  dans  la  fuite.  ] 

'L'arrivée  de  S.  Pierre  à  Rome  y  au- 
gmenta beaucoup  la  religion.  Ses  prédi- 
cations 8c  divers  miracles  qu'il  y  fit  par 
la  vertu  8c lapuifTanceque  Dieu  lui  avoit 
donnée,  y  firent embrallcr la  jultice  à  un 
grand  nombre  de  perlonnes ,  [  dans  le» 
cœurs  desquels]  il  éleva  à  Dieu  un  tem- 
ple (table  fit  immobile. 

'Néron  regnoit  alors  à  Rome.  [  On 
en  a  parle  amplement  en  un  autre  endroit, 
fit  il  luffit  dédire  ici  qu'il  étoit  digne  d'ê- 
tre leminiftreduDcmonpour  faire  mou- 
rir S.  Pierre  8c  S.  Paul.]  '  Ils  l'irritèrent 
8c  luiêcceuxquiaimoient  comme  lui  les 
plaifirs,  en  enseignant  aux  peuples  les 
commandemens  de  Dieu ,  en  préchant 
la  chuleté,  "  en  déteftant  les  danfes,  les  «Vi- 
feftins,  8c  tout  ce  qui  en  Matant  les  fens, 
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leur  faire  remporter  1  a  c ouronne  de  la  pa- 
tience de  du  martyre. 
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mort  des  deux  Apôttes  à  la  viâoire 
qu'ils  remportèrent  fur  Simon  le  magi- 
cien. (Ce  malheureux  prétendant  qu'il 
étoit  le  Chrifl ,  fie  voulant  montrer  que 
comme  fils  de  Dieu  il  potrvoit  monter 
dans  le  ciel ,  '  il  fc  fit  élever  en  l'airpar 
deux  démons  «dans  un  chariot  de  feu,  rfie 
fer  vaut  pour  cela  de  la  puiûancedcfa  ma- 
gie. eMiis  S.Pierre  s'étant/nis  en  prière 
/avec  S.  Paul ,  g  cet  impofteur  fut  aban- 
donné de  l'es  démons ,  (tomba  par  terre, 
i  8c  mourut  decettechûte ,  (  mais  non  fur 
le  champ.]  *  Il  fe  cafia  feulement  les  jam- 
bes, /8c  aiant  été  porté  à  Brunde ,  ilfe 
précipita  de  douleur  fit  de  honte  du  haut 
d'un  legis  en  bas. 

!  U  icmble  que  ce  lieu  de  Brunde  fuft 
dans  Rome  même:]  wCar  Simon  mou- 
rut à  Rome  félon  S.Philaftre.  n  S.Epi- 
phane  écrit  auflî  qu'il  mourut  m  ifcrable- 
men  t  d 'une  chûte  an  milieu  de  cet  te  ville  : 
0  fitS.Auguftin  dit  que  S.Pierre  le  fît  mou- 
rir à  Rome  par  la  vertu  du  Dieu  tout-  pu if- 
ûnt.  [  Ilferoitdf$cilederaporter  àautre 
chofe  qu'à  l'hifloiredontnousparloos ,] 
f  ce  que  ditlc  memePere.Que  l'on  publioit 
dcSimon  qu'il  avoit  un  vmtabledèilèinde 
menterdans  le  ciel  par  là  magie,  fie  de  paf- 
fer  de  la  nature  humaine  à  celle  de  Dieu. 
[On  ne  peut  pas  dire  que  ceîâ  foit  dans  le» 
Actes.]  f  Lucircr  fie  les  autres  Légats  du  Pa- 
pe 1  .ibereccrivant  à  S.  Eufebe  de  Verceil  » 
témoignent  que  le  nom  de  Dieu  avoit  été 
glorifié  à  U  venue  des  bienheureux  Apô- 
tres ,  par  la  chûte  8c  la  ruine  de  Simon. 

'Plufieurs  Romain»  croioient  que  U 
coutume  de  jeûner  le  famedi  à  Rome, 
venoit  de  ce  que  S.Pierre  aianta  comba- 
tre  Simon  le  dimanche ,  avoit  jeûné  le 
samedi  précèdent  avec  tante  l'Eglife  de 
Rome  ;  8c  que  ce  combat  aiant  eu  un 
fuccès  fi  glorieux  on  avoit  depuis  retenu 
la  même  pratique.  Néanmoins  la  pluf- 
part  des  Romains  difoientqnecea'etoit 
point-là  l'origine  de  ce  jeûne. 

'Les  Conititutions  des  Apôtres  difent 
que  Simoo  provoqua  S.  Pierre  i  ce  com- 
bat, r  Theodoret  semble  dire  qu'il  y  fut 
provoqué  par  |S.  Pierre*.  /  S.  Ifidore  de 
Pelufe  dit  que  cette  mort  de  Simon  étoit 
très- célèbre.  [  Ceû-là  sans  doute  ]  $  la 
victoire  que  S.  Pierre  avoit  remportée  fur 
Simon  felonS.Ambroifc,  un  peu  avant 
que  de  mourir,  v  Elle  eit  décrite  aflex 
particulièrement  dans  les  Conftitutions. 
/rPlulieur»  deceuxqui furent  prefcnsâ  cet 
événement,  le  convertirent. 

y  Baroniut  entend  de  Simon  ce  qu'on 
lit  dans  Dion  Chryfoftome ,  Que  Néron 


me 

1 .  Arnobe  Lup.fo. t. 8. Cyrille  de  JeroTalem. 
est.  6.  p.  1 4.  a.  b.  3.  Ambroife  (in  h  ex  a.  L  4-  c.  8. 
p.  si-  »•  )  S.  Su'piee  Stvere  ( hitt.Eccl.  t  ».  p. 4f ■) 
S. Ifidore  de Pelofe (  I.i. ep. i\ .  p. 4.  d.)Theodo- 
ret  hxr-fib  L  i.c.i.p.  19a. af  Apof.a^.a^b. 

a.  Je  Peqfe  que  Dion  en  parie  *»« 
ehofe  poûablepfuiôta.necomme  d'un  : 
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me  qui  aJrok  ptomis  de  Voler  en  l'air 
'Suétone  raroD  te  suffi  que  dans  des  jeux 
•a  hamox  entreprit  de  voter  ea  prcfcnce 
«V  Néron  »  nuis  qoe  dés  le  premier  ef- 
fort, il  tomba  par  terre,  8c  que  tan  une 
rejaillit  jiitqoes  lur  le  pavillon  d'où  ce 
Prince  le  regardoit:  [  Ce  qni  revient  rout 
à  fait  i  l'hhW  de  Simon  :  J  car  elle  fc 
paflâ  en  preftnee  de  Néron  îelon  S.  Phi- 
laftre.  [  Je  ne  ùi  «'il  tant  raporter  à  la 
chute  de  cet  impoftenr  ce  qUe  dit  S.Pa- 
cien  ,  ]  'Que  S.  Pierre  l'avoit  confondu 
avec  la  faveur  8c  l'approbation  du  juge. 

«On  montrait  à  Rome  au  VI.  ficelé 
nne  pierre  an  peu  creutee,  où  l'on  pré- 
tendait que  les  deux  Apôtres  avoient  de- 
mandé à  Dieu  à  genoux  le  fecours  dont 
ils  avoient  besoin  pour  ce  grand  combat. 
'D'autres  montraient  aafli  des  pierres 
teintes,  dilbient-ils,  du  ûng  de  Simon. 

'Il  yen  a  aujourd'hui  qui  veulent coo- 
tefter  [non  feulement  ces  dernières  par- 
ticularitez  moins  autorifees ,  mats  1  gé- 
néralement tout  ce  qui  fe  dit  de  la  coure 
de  Simon,  non  qu'il»  allèguent  rien  de 
pofitif  pour  le  cornoatrc}  mais  parce  que 
celi  vient,  dtfent-ils,  originairement 
des  apocryphes ,  ou  pour  d'autres  raitons 
[  qui  (bat  encore  moins  confiderables. 
Mais  quand  il  iêroit  vrai  que  cette  hifloi- 
re  iêroit  une  ficlioo  ,  nous  aimerions 
mieux,  tant  qu'on  n'aura  point  de  preu- 
ve claire  8c  convaincante  de  ta  faailèté, 
nous  tromper  en  ce  point  avec  Arnobe , 
S.  Cyrille  de  Jenifalem  ,  les  Légats  du 
Pape  Libère ,  Saint  Ambroife  ,  S.  Au- 
guftin,  S.  Indore  de  Pelufe  ,  Theodoret 
&  pkuïeurs  autres  ,  que  d'ërre  obligez 
d'accufer  d'une  crédulité  indiferete]  «un 
grand  nombre  des  plus  illustres  8t  des  plus 
graves  maîtres  de  l'Eglife  latine  8c  gre- 
qne  ,  [  uns  aurre  railbn  ,  finon  qu'il 
n'eft  pas  ablolument  certain  qu'ils  di- 
fent  vrai.J 
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E*o  ^  qw  intervalle 'entre  fa  prife  et  £■  mort.] 

'Caroû  écrkque  S.Paul  8c  ni  demeure-  Vf»  Ado, 
rent  neuf  mois  en  prison  :  'D'où  Baro- 
nhii  a  conclu  qu'ils  furent  arrêtez  au  Ber.6l.f. 
».     mois  d'Oftobre.  [  Et  celi  peut  être  1J* 
v.s-PeoI  vray  t  de  S.  Pierre.  Mais  pour  S. Paul, 
$•  49-     *j|  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  fa  der- 
t  e  niere  prifon  a  duré  un  an  entier.  J 
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ARTICLE  XXXV. 

S.Pierre  frnrt  éeRome,  oë  Jésus-Christ 
le  fait  revenir  •  H  eft  mu  en  prifon. 
De  S.Pneeffi  &  S.  Martinien. 

'C  Ai ht  Ambroife  ra porte,  qu'après 
«Jla  victoire  de  S. Pierre  sltr  Simoo, 
comme  tous  les  Payens  etoient  irritez 
contre  cet  Apôtre  à  caufe  de  la  pureté 
de  u  doctrine ,  les  Chrétiens  qui  fceu- 

N  o  t  a  reot  "  5U  on  'e  «b^eboit ,  le  prièrent  de 
fe  retirer  pour  quelque  teins ,  8c  de  iè 
conferver  pour  inftruire  &  pour  affermir 
dans  la  foi  le  peuple  de  Dieu.  S.  Pierre 
cédant  enfin  à  leur  im portuaire* ,  malgré 
.  le  defir  qu'il  avoit  de  foufrrir  le  marty- 
re, fe  retira  durant  la  nuit.  Et  il  était 
déjà  à  la  porte  de  Rome ,  lors  qu'il  vit 
Je  sus -Christ  qui  entrait  par  la 
même  porte.  Il  lui  demanda  ;  „  Sei- 
yi  gneur ,  ou  allez-vous  t  Te  viens  à  Ro- 
,,me,  lui  répondit  JssuS-Christ 
„pour  être  crucifié  de  nouveau.  „  S.Pier- 
re comprit  auffi-tôt  le  fens  do  cette  pa- 
role, '  retourna  far  fi»  pas,  raconta  cet- 
te  vifion  aux  Fidèles,  8c  ayant  auflï-tôt 
été  pris  ,  il  glorifia  Jésus -Christ 
par  fa  Croix ,  [8c  par  û  mort.  1 
[  Il  peut  néanmoins  y  avoir  eu 
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No 

+o«  L'ah  de  Jesus-Christ 

.       '  On  aflure  que  ces  feints  Apôtres  après  But.  a.  fui. 
"mtnfii,    **°'r  P2"^  "pfusdehuirmoisdanslapri.  p.*?-**1' 
ion,  y  convertirent  S.  Proceflê&  S.  Mar- 
tinien, qui  étoieni  des  principaux  de  leurs 
gardes ,  8c  +7.  autres  perlbnnes  de  tout  âge 
de  l'on  8c  de  l'autre  fexe.  'Les  martyrolo-  Bo1,  •*» 
ges  d'Ufuard,  d'Adon,  8c  plufieursau-  fJT'p' 
très  difent  que  ces  47 .  peribnnes  foufiri- 
rent  tous  le  martyre  par  ordre  de  Néron , 
8c  marquent  leur  fête  le  14.  de  Mars. 

'  On  prétend  que  S.ProceflètkS.  Mar-  8or.  a.  jul. 
tinien  remportèrent  la  mémecouronoe:  P*  '7* 
&  on  a  une  hineire  de  leur  martyre , 
["mais  qui  n'eft  pas  authentique.]  'Leurs  Floren.p. 
noms  iè  trouvent  lea.de  Juillet,  dans  les  6*0,6*u 
martyrologes  appeUex  de  S.  Jérôme ,  dans 
celui  de  Bede,  8c  dans  tous  les  autres  an- 
ciens 8c  nouveaux ,  8c  daosieSacramen- 
taire  duP.  Menard,  dans  Iecalendrier  du 
P.Frooto*.  [8c  dans  celui  d'Allatius.J 
Un  Auteur  ["qu'on  croit  avoir  vécu  au  Pred.  cM. 
milieu  du  V.fiecle,]dit  que  vers  l'an  39a.  P- 
un  Prêtre ,  de  la  ièâe  desTertuUianiftes, 
s  empara  du  lieu  où  etoient  près  de  Rome 
les  corps  des  feints  fre  res  Martyrs  Proccûe 
oc  Martinien  jk  où  les  Fidélesles  venoient 
honorer, difint  qu'ils  avoient  été  Phry- 
giens ,  8c  qu'ainfi  ils  avoient  fuivi  la 
même  créance  que  Tertullien.  Cet  hé- 
rétique fut  bientôt  chauê  ,  8c  le  lieu 
rendu  aux  Catholiques.  [  Si  ce  Ter- 
tullianiftc  pretendoit,  comme  ilyaafîfx 
d'apparence  ,  que  les  Saints  avoient  été 
Phrygiens  de  religion,  c'eft-à-dire  Cata- 
phryges,  c'eft  une  marque  qu'on  ne  les 
croioit  pas  alors  contemporains  des  Apô- 
tres, les  Cataphryges  n'aiant  commencé  . 
que  ver  si 'an  1 70.  j 

'S.  .Grégoire  a.  prêché  la  3*.  homélie  On».  1. 1. 
fur  l'Evangile  en  l'Eglife  de  ces  Saints,  P- 14«4.« 
&  a  leur  tombeau  le  jour  de  leur  fête.  '♦48'  b- 
11  nous  atTure  qu'ils  avoient  livré  leurs  146t.  b  c. 
corps  à  la  mort  parce  qu'ils  etoient  plei- 
nement pfrfuadez  qu'il  y  a  une  vie  qui 
mérite  d'être  achetée  par  la  mort  même  : 
Que  Dieu  aufli  les  glorifioit  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  fe  faifoient  à 
leur  tombeau;  que  les  malades  y  rece- 
voient  la  guéri  fon  de  leurs  maux ,  que 
les  poiTedex  y  étoient  délivrez,  6c  que 
les  parjures  y  étoient  livre*  i  la  poffef- 
fion  du  démon.  'Il  ajoute  qu'il  avoit 
appris  de  quelques  perfonnes  de  pieté 
que  ces  Saints  s'étoient  apparus  à  une 
Dame  qui  venait  souvent  a  leur  Eglife, 
8c  l'avoient  atTurée  qu'ik  prendraient 
foin  d'elle  à  ù  mort ,  &  raffifteroient 
de  tout  leur  pouvoir  1  enfoite  de  quoi 
cette  Dame  etoit  devenue  encore  plus 

appli- 

Apôtres  en  prifon.f  Maiac*  n'«fl  pi,  à  dire  ou'il  "»  .«  V* 
!•«  y  ait  fiif  mettre  en  mfme  lempi.  ]  r" 

a.  '  LeimiriyTotogfsdrS./frcimelejmenenr  ru.—,  - 
encore  le  %t.4em»y,  peut-fire  kcsofedrquH-  rA, 
que  traaflation. 

j.  CVtoit  une  branche  des  Cstaphryrct  ou 
-  p»r  te  calthrc  Tettuluen. 


c.4 
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appliquée  qu'iupajtvantàla prière,  liant  sVan  **"  > 
«.     plus  d'aiTurance  d'être  exaucée.  '  Il  exJ*c' 6&- 
horte  ensuite  les  Fidèles  à  recourir  à  rue 
par  la  prière,  afin  de  les  avoir  pour  pa- 
trons 8c  pour  inotrceflêurs  auprès  du  iou-  > 
Bar.a.jul.  verain  juge.  'L'Eglise  où  étaient  alors 
b.  ces  Saints,  aianr  été  ruinée,  leurs  reli- 

ques ont  été  tranfportécs  dans  celle  de 
S .  Pierre  au  Vatican  où  ils  (ont  encore  an- 
jourd'hui. 


ARTICLE  XXXVI. 

TriïÈ.p.  Maryrt  de  S.  Pitrr*  :  Sm  torfs  tjl 
43.  i.&d.  enterré  su  Va$Um> 

a  ttut 

poft  p.  4*.  [T  L  faut  venir  enfin  ]*  au  martyre  par 
*  J<*a-  X  lequel  S.  Pierre  couronna  sa  foi  8c 
WAue'.in)o.  *°n  heureule  vieilleilê.  b  Toute  l'anti- 
h.  lij.  p.  quité  reconuolt  qu'il  le  souffrit  à  Rome, 
Kdl  [sans  qu'il  fefoitjamaistrouvépertbnne 
qui  en  ait  douté,  jusqu'aux  hérétiques  de 


aïs*,  l'on  par  la  croie,  l'autre  par 
ce,]  'auquel  ils conlàcrcrent  par  leur 
;  l'fcgliie  Romaine,  «c  auquel  ilsl'éle- 


L'M  té 


«31.1.41 
pl.  68.  p. 

«p+i'io.c.6.  cesdernierstemps.]  cIlfutalorsccint[8t 
p. îintij*  lie]  par  un  autre,  8c  menéoù  il  ne  vou- 
ai t  »•  *■  loit  pas  aller.  s/Car  cette  foibleflê  8t  cet 
4  pf.  jo.  p.  amour  naturel  de  la  vie  par  lequel  perfon- 
/fnjo  b.  ne  ne  veut  mourir,  eft  tellemencenracinc 
in.p.i}i.  dans  nous ,  que  lavicillciTemémenera- 
».  •  l  r.  17  j i  •  voir  pû  ôttr  à  S .  Pierre.  *  Mais  cette  crain- 
P  Pf.îlp!  *  ?"  l^ueUecet  A  pôtreSt  les  Saints  les 
<r  i  l  plus  éminens  ont  reconnu  leur  infirmité, 
à  Greg.  in  leur  a  servi  à  glorifier  davantage  la jpuif- 
Job.1.  ji.c  fcncc  je  u  milericordede  Dieu. /Car  la 

iBir69.\j  8loire  de*  mart37l  saroit  moins  grande  lî 
►    9.      on pouvoitmourirsansquelque peine,  8c 
/Prud.  de  mime  (ans  une  grande  peine.  ;  S.Pier- 
Mart.  ia.p.  re  fut  donc  à  la  mort  en  le  voulant,  8c  ne 
msA\x.9.  'e  TOU'int  P**-  H  eût  voulu  ne  pas  mou- 
p.  Ï8.  cl    rir  i  mais  il  vouloir  aller  à  Jasus- 
Laô.petf.  Christ,  même  en  mourant,  puisqu'il 
c V    n'y  pouvoitaller  queparla  mort.  *  Ainfi  il 
g  p^8*j4.  cj  souffrit  la  mort  avec  répugnance  8c  avec 
Euf.l.  3.c  crainte,  8c  néanmoins  avec  loieiparceque 
i.  p.  7 1 .  a.  ce  chemin  pénible  n'étoit  que  ponr aller 
Mik  i  $  V   «u  triomphe  fie  a  un  roiautne  étemel. 
Ôp.V. ,  ï.  p.    *  On  croit  que  S.  Pierre  8c  S.  Paul  fis- 
106. 14c  |   rent  fouettez  avant  que  d'être  exécutez , 
Pn>4.  p.     5c  l'on  montra  encore  i  Rome  des  co- 
1481  cbr/*  'onne*  00  l'mVdit  qu'on  les  "attacha, 
in  g  m  h.'  *  L'ancienne  tradition  de  Rome  cil  qu'ils 
66.  p.  709.  furent  conduits  "  cnfemblc  hors  la  ville  OT 
>l  r.r.h.48.  p,,  \z  porte  d'Ortie:  /  8c  Prudence  dit  4** 
p'i.Amb.  d»«mentqu'iUont»ouflëjt#en  unmê-  Notb 
in  job.  1.1.  me  lieu  8c  en  un  même  champ  ,vers  an  4J« 
c.  i .  r.  t.  p.  marais  qui  étoit  ie  long  du  Tibre. 
*'a  AL         L  Nous  parlerons  en  fon  lieu  du  marty- 

Îi8  "p." P   n  «»«  s;  Pw,«  1  »  Pour  ?• Picrre  n  fat  *  » 
'°79'  {I     crucifie,  si  où  *  attaché  à  on  poteau  fclon  «  . 
Thdrt.  de  l'expralnon  de  quelques  Grecs ,  f  ce  qui 
etr.p.  489.  „e  figojg^  que  la  même  choie.  ]  Il  fut  %>  . 
d  I  Au*,  f.       .9  -    . n .  .     .  -ii,     •  *nr*|. 

»°î- »PP.  cru€lfie  a  latôteenbas,  commesll'avoit 
p.  338.  c!  demandé  lui-même  aux  exécuteurs. 
r  Join.  ai.  p,\\  fouhaita  d'être  ainfi  crucifié  pour 
VaI'v  u8  auKmentcr  encore  ta  douleur  de  la  croix , 
ilCh1y.1V  f  «  de  P*Bf  çV1'm  °*  c"it  q«*'l  afTeâoit 
b.;o.p.ié7l  la  gloire  deJtfus-CHmsr,  s'il  eût 
Tbdn.de  cté  crucifié  de  là  même  (maniera  que 
?M«.68r'  lui.  rjl  étendit  les  mains  [furlacrofar.] 
.  j  ;.  ê  4.p.  /H  fut  attaché  avec  des  clous  félon  plu- 
Jr4fi.  A.  fleurs  Pères.  *  TertuUien  dit  qu'il  y  fut 
'  Ter «•     lié  avec  des  cordes  :  v  Et  on  croit  que  l'on 

£RejL;i.  [  "I-c  19.  dejuin  fat  le  jour  auquel  S.  No  Tl 
p.  t»6.  ».b.  Pierre  8c  S.  Paul  glorifièrent  J  a  s  o  ».  ^ 


Ath.  fug.p. 


1  .'r^s{«tMM«,dir9.  AdtanafeCCeft  an  mot 
leral.qupeutconvtBir»  touieœwt  yioîenie  \ 
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Conc.  L.  t.  C  u 
«.f.sa«u  l'épée 

•■  Ûngl  . 

Boll.  u.    verent  au  defliu  de  toutes  les  villes  du> 
*pr<P'37a.  monde.  'Deux  faintis  femmes  nom- 
mées Bxûlifîë  8c  Anailalîe  eurent  foin  de 
leurs  corps  fclon  le  menologe  des  Grecs. 
Elles  furent  décapitées  pour  ce  sujet , 
après  avoir  en,  dit-on,  les  pieds  &  les 
mains  coupées,  *  fit  avoir  foufrert d'autres  Ccc 
tourment.  Les  Grecs,  8c  les  Latins  i  leur 
imitation  ,en  font  la  mémoire  le  iy.  d'à» 
Greg.  I.  3.  vril»  ou  le  17.  félon  quelques  Grecs. 
ep.30^.  ,S.Gregoi«ditqu,ileftconflantqa,a- 
•  *a'    près  que  lès  Apôtres  eurent  été  martyri- 
xer ,  il  y  eut  quelques  Chréttensd'Orient 
qui  voulurent  tranfporter  leurs  corps  en 
leur  pays,  8c  qui  les  portèrent  jufi]u'anx 
Catacombes  à  deux  milles  de  Rome  i  mais 
que  voulant  les  porter  plus  loin  ,  ils  en 
furent  empêchez  par  une  grande  quan- 
tité d'éclairs  8c  de  foudres  ;  8c  qu'alors 
les  Chrétiens  de  Rome  étant  sortis  de  U 
ville,  prirent  lea  corps  des  Apôtres,  8c 
Mabi.  Ut,   les  mirent  dans  le  lien  où  ils  etoient  en- 
p.  u*.     core  àlafinduVl.fiosle.   'Une  hiftoire 
qu'on  liioit  apparemment  en  sFraoco 
avant  Charlemagoe  i  la  Fête  de  S.  Pierre 
8c  de  S.PjuI,  mais  qui  néanmoins  ne  pa« 
rolt  pas  fort  ajTuréc ,  marque  ce  ejue  dit 
S.  Grégoire  i  8c  ajoute  que  les  corps  des 
SS.  Apôtres  demeurèrent  dix-neuf*  mois 
aux  Catacombes  "avant  que  d'être  tran£  ^ 
portez  l'on  au  Vatican ,  l'autre  fur  le 
chemin  d'Ortie. 
Bar.  an.        'Barooius  raporte  atre  épigramme  da 
I»*- »P-  p.  Pape  Damafe,  où  il  eft  dit  que  S.  Pierre 
l!l  ^  &  S,  Paul avoient  autrefois  demeuré  aux 
Bucii.  cyrf.  Catacombes»  '  8c il  semble  qu'on  fit  en- 
p.  168.      core  en  ce  lieu  quelque  solennité  par- 
ticulière de  S.  Pierre  an  milieu  du  IV. 
siècle.  {  Il  peut  être  allez  probable  , 
que  lors  que  l'on  eut  retiré  des  mains 
des  Orientaux  les  corps  desdeux  Apôtres  > 
les  Juifs  convertis  obtinrent  d'avoir  par- 
mi eux  celui  de  S.  Pierre  ,  comme  il 
avoit  été  particulièrement  leur  Apôtre, 
..    .     8c  le^  mirent  au  Vatican.  ]   '  Car  ce 
p.  loiVTci  9,uart-»cr  »  &  toute  b  région  qui  eft  aa 
kat.  app.    deçà  du  Tibre  étoit  occupée  5c  habitée 
J.  iV.       par  les  Juifs. 

Hier  v1ll  ' U  eft  cert*ln  V  d«  tems  de  saint 
«m»  Prûd.'  Jérôme,  saint  Pierre  étoit  enterre  an  Va- 
de  M.  s*,  tican  près  le  chemin  triomphal.  «Dès 
p.  »4f«  le  teras  de  Zephyrin  •  on  montroit  au  renais. 
Lr  T**e.  v«*«»  &  fur  le  chemin  d'Ortie  les 
îf.p.W.a!  trophées  des  deux  Apôtres  qui  ont 
Bar.aai  «.  fooû*  l'Eglit'e  Romaine.  '  Il  y  en  a 
qui  mettent  encore  diverses  transla- 
tions des  corps  de  ces  deux  Apôtres  , 
Aug.  f.  'mais  sans  aucun  fondement  confidera- 
t$«!c.9.p.  ble.  "Ils  etoient  à  Rome  lors  qu'elle  v  1. 

T^C»  f,,t  Prifc  P»r  le»  Gi}ii  C  en  410.  J  i&  44, 
TlïijSt:*»»   S.  Léon.    [  Et  perfonne  ne  dit 
b.  qu'ils  aient  jamais  été  tranfportez  au. 

trepart.  J 

MibI.It.lt.    '  Go  allure  qu'aojourd'hui  les  chefs 
p.  st.      des  deux  Apôtres  font  à  S.  Jean  de  La- 
tran  dans  deux  buftes  d'argent  faits  loua 
le  Pape  Urbain  V.  8c  fort  enrichis  par 
Charte  V.  Roi  de  France. 
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ART1CL  XXXVII. 

Du  rtfcta  qu'en  a  tu  pour  h 
é*S.  Piirrt. 

*T  Es  tombeaux  des  deux  Apôtres  H!«-v.  OL 

A-f  étoient  refpectez  à  Rome  par  la  c*  '* 
vénération  de  toute  la  ville,  [  ou  plutôt 
déroute  la  terre,  j'  Ils  étoient  pluscele-  Chry.  t. 
bres  que  les  tombeaux  des  Alexandre;  8c  Cor.  b.stf. 
des  Ccfârs.  On  y  éleva  des  Bafîliques  8c  p<  * 
des  Eglifes  plus  magnifiques  que  les  palais 
des  Empereurs,  8c  où  les  peuples  accou- 
rra/?, roientavec  plus'dezeleoc  de  révérence; 

'Les  Empereurs  mêmes  venoicnt  prier  Aux.  ep. 
avec  refpecx  au  tombeau  de  S.  Pierre  8c  de  ♦1P-j7  *- 
S.Paul,«8cilsrecoonoiflôient  au  milieu  *  ^î9' 
de  leur  grandeur  8c  de  leur  puifTance ,  «  clry.  î. 
qu'ils  avoient  besoin  d'avoir  pour  inter-  Cor.  p.741. 
ceflêurs  8t  pour  patrons  un  pécheur,  8c 
un  pauvre  faiseur  de  tentes ,  8c  encore 
qui  ne  vivoient  plus.  Quelle  cft  donc, 
die  fâûnt  Chryfbftôme,  l'excellence  8c  le 
pouvoir  de  jESos-CaRisT.quî  a  fait  eu 
eux  de  fi  grandes  choies? 

'S.  Grégoire  de  Touc*  fait  une  defèrip-  Or.  T.  ri. 
tion  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  an  Vatican  M>  c- 
telle  qu'elle  droit  au  VI.  fiede.  *S.  Gre-  tJh 
goire  le  grand  aflurequ'il  s'y  faifoit  beau-  |.Vc  .jp. 
coup  de  mirades  :  <  êcilenraporre  quel- 186.  b. 
ques-uns.  <e- 

'Le  jour  de  leur  féce  8c  de  leur  mort  Aug.f.»s>8 . 
étoit  connu  de  tout  lemonde.  Jll  étoit  ilchn°\ 
fort  célèbre  8c  fort  solennel  à  Rome,  cor.p74i'. 
#11  étoit  célèbre  aufli  dans  l'Afrique  «e. 
quoiqu'il  ne  le  fuft  pas  autant  que  ? AuK^nf. 
S.  Aoguftin  l'eût  fouhaité.  /C'étoit  auffi  ï&?j.V 
on  jour  d'aflemblée  dans  le  Pont  ,g 8c  Prud.deM. 
•\iui«.  dans  les  extrémités  de  la  Syrie  <  'que  l'on  «*•  P-  «♦♦• 
Ma*.     celebroitméme,  ce  semble,  avec  des  fe-  * Au'* 

^^^^^  a^  O  r      g  » 

tlins  publics,  mais  tans  y  blefïër  en  rien  9j 
les  règles  de  la  tempérance,  *  En  un  mot  ts4.c.i;  p. 
leur  martyre  fecelebroitpar  toute  la  terre.  »*°*  *• 
t  L'Empereur  Theodofe  le  jeune  dans  fe^*'8  p' 
loi  du  1.  Février  41 5. met  la  mémoire  du  iThdk.gr. 
martyre  des  Apôtres  entre  les  jours  qui  «S.  I.  8.  p. 
étoient  célébrez  par  tout  le  monde,  qui  b- 
étoient  consacrez  à  la  prière,  8c  aufquels  c.fUp.,^ 
il  défend  de  donner  aucun  fpeâacle,  parce-  *'|  Chry. 
que  les  Efprits  des  Chrétiens  y  doivent 
être  tout  occupez  du  culte  de  Dieu.  îcoî'*Tfc. 

k  Le  Code  de  Jultinten  y  défend  de  tj-.t/i.j. 
plus  tous  les  a&es  de  jufttce  ,  même  les  p.  ifj. 
arbitrages  volontaires.  /  Cette  memoi-  *Cod-(t  ï' 
re  des  Apôtres  regarde  aflurément  fiint  J^*-1-**' 
Pierre  8c  S. Paul,  quoiqu'elle  puiflê  aufli  /Thom. 
comprendre  les  autres  qu'on  honorait  M-  p-  ta. 
tous ,  félon  quelques-uns,  le  jour  de  la  **' 
fête  des  deux  premiers.  'On  ne  trouve  Nyfl".  de 
que  l'Eglife  de  Cappidocequi  faifoit  leur  f*''1**-  P* 
fête  auui-tot  après  ceUe  deNoël  à  la  fin  47'-e* 
V.l»  non  au  IV.  ûecle }  ]  *  ce  qui  n'empechoit 
44.       peut-être  pas  qu'elle  nela  fit  encore  au 
mois  de  Juin  avec  le  refte  de  l' Eglise. 
'Fefte Patrice  Romain,  8t  ambafladeur  JJJjft*' 
du  RoiTheodoric  vers  l'Empereur  Ana-  Thpttn.p 
ftafe,  fit  encore  augmenter  la  fotennité  de  a- 
leur  fite  à  Conflantinople  vers  l'an  497 . 
'  Les  plus  anciennes  ordonnances  que  Jho,n  fcft- 
nous  ayons  en  France  pour  les  fêtes  qui 
se  doivent  célébrer  par  le  peuple,  ne 
manquent  point  d'y  comprendre  celle  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul. 
'  Voilà  comment  Iisos-Christ  a  £»t-  •> 
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d'être  les  humbles  disciples;  pendant 
que  personne  ne  connoifloir  ni  le  tom- 
beau ni  le  jour  de  la  mort  des  plus  grands 
conquérons  i  8c  de  ceux  même  dont  les 
payens  fàifbient  des  Dieux.'  S.Paulin  al-  Paul.  ep. 
loit  tous  les  ans  à  Romeàcaufede cette  fo-  Jf-P-.'7'' 
lennité.  s  Le  Pape  en  «  jour  faifoit  pre-  fe'rî'd, 
en  deçà  rruerement  l'office" au  delà  du  Tibre,  [a  Man.11.». 

'  puis  il  reroumoit  le  faire  de  nouveau  [  à 
S.  Paul  ]  de  l'autre  côté  de  h  rivière  , 
d'autant  que  l'on  célébrait  en  on  même 
jour  la  fefte  8c  l'office  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul. 

[On  fait  encore  prefèntcment  la  fête 
8c  la  folennité  de  l'un  8c  de  l'autre  le  19. 
de  Juin  :  mais  l'office  y  eft  presque  tout 
de  S.  Pierre;  8c  on  fait  le  lendemain  ce- 
lui de  S.  Paul.  )  '  On  croit  que  c'eft  S.  Sacr.iup. 
Grégoire  qui  a  établi  cet  ordre.  11  eft 
marque  'dans  le  Sacramentaire,  dans  l'an-  Froor.  cal. 
cien  calendrier  Romain ,  [dans  Ufoard ,  P- 
8c dans  divers  autres  martyrologes;  mais 
non  dans  celui  de  Bede,ni  dans  ceux  qui 
portent  le  nom  de  S.  Jérôme.  'Le  calen-  Ail.  conf. 
drier  de  Léo  Allatius  y  ajoute  une  vigile  P« 
de  S.  Paul  le  jour  même  de  S.  Pierre. 

S.  Pierre  étant  donc  mort ,  comme 
nous  croions  ,  le  19.  juin  de  l'an  66.] 
■'peut  avoirtenu  le  fiegede  Rome  durant  jn 
a4.  ans  [depuis  l'an  41.  qu'il  y  vint*  6c  Hl«;  1. 1. 
quelques  moisde plus,]  * puifyu'oo  écrit  ?• 
qu'il  a  gouverné  cette  Eglise  durant  ar .  e^Tchrl"* 

v.s.cîe-  ans.  [   On  lui  donne  ordinairement  S.  Bach.  p. 

ra*nt*     Lin  pour  fucccflêur.  Il  ne  pouvoir  guère  a«jp. 
a/oir  moins  de 70. ou 75. aos,  fi  on  s'ar- 
rête a  ce  que  dit  S.  Chryfoftome,  qu'au 
tems  de  la  Paffion  [  33.  ans  avant  fis 
mort ,  1  il  n'étoit  ni  jeune  ni  vieux  >' 

•wif  n-  nuis  *  dans  la  vigueur  de  l'âge  i  [  ce  qui 

Aws.     marque  b  ien ,  une  personne  de  40.  ans  oa 
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qui  faiioient  toute  leur  gloire 


ARTICLE  XXXVIII. 

Htnuntt  nndm  aux  Rtliquts  at  fuint 
Pitrre  &  à  fit  cbttmti. 

;pOHiT*NTin  bitit  a  Conftanti- 
V>  nople  une  Eglise  célèbre  des  Apô- 
tres ,  dans  le  veftibule  de  laquelle  les  Em- 
pîreurs  tenoient  à  honneur  d'être  enter- 
rez. Mais  il  n'y  en  avoit  point  qui  por- 
tât en  particulier  le  nom  de  S.  Pierre  8c 
de  S.  Paul  ,  jufqu'an  règne  de  Joftin  I. 
fous  lequel  ^uftinien  ton  neveu  en  fit 
l'an  yip.  bâtir  une".  rll  fbuhaita  pour  ccli  d'a- 
voir quelque  partie  de  leur  corps  ;  Et  il 
fembloit  qu'on  ne  le  lui  put  pas  refuser. 
f^Car  on  peut  dire  qu'il  regnoit  déflora 
tous  le  nom  de  fon  Oncle.]  Il  faifoit  pa- 
raître un  très-grand  zele  pour  la  foi,  [8c 
il  venoit  de  rendre  un  fignaié  service  à 
l'Eglife,  en  réunifiant  au  S. Siège  toutes 
les  Eglifes  d'Orient,  qui  en  avoient  été 
feparces  prés  de  40.  ans.  ]  Cependant 
en  aiant  parlé  aux  Légats  <ta  Pape  Hor- 
mififa ,  ils  s'exeuferent  fur  la  pratique  de 
l'Eglife  Romaine ,  '  8c  même  de  tout 
l'Occident  félon  S.  Grégoire  ,  qui  étoit 
de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints. 
Mais  lors  qu'on  en  demandoit  des  reli- 
ques ,  on  faifoit  feulement  défendre 
un  *  linge  dans  une  boëte  jufques  fur  leur 
tombeau  »  •  tantôt  plus-bas  ,  8c  tantôt 


Chry,  a. 
Cor.  16.  p. 
74»  •  74». 


Proc.  sed.l. 
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moins.  Ces  linges  qu'on  appelloit  *£an- 
âifiez  [  étoient  receus  par  tout  avec  réf.  ^ 
peét ,  ]  Se  mettoient  comme  des  reliques 
dans  lesEglifes  que  l'on  dédioit,  8c  Dieu 
y  operoic  les  mêmes  miracles  que  fi  les 
propres  corps  des  Saines  y  enflent  été. 
Ils  rendoient  même  quelquefois  dn  faog 
jCr.T.  r.1.  quand  on  les  coupoit.  '  On  jeûnoit  , 
M.ctï.p.  OD  reilloit,  onprioit  beaucoup  lors  qu'on 
S9'  vouloir  avoir  en  cette  manière  des  reli- 

ques de  S.  Pierre  :  8c  on  prétend  que  quel- 
quefois lors  que  Dieu  agréoit  davantage 
la  difpafltion  de  ceux  qui  éta  decrundoien  t, 
les  linges  qu'on  avoit  ainiî  fânétifiez, 
pefoient  beaucoup  plus  qu'auparavant. 

[On  ofoit  encore  moins  toucher  au 
corps  de  S.  Pierre  fie  de  S.  Paul  »  qu'à 
Cr.L3.ep.  ceux  des  autres  martyrs.]  'Car il  le  rai- 
i°,  P«  fc7'  foit  tant  de  miracles  Se  de  prodiges  terri- 
bles dans  les  Eglifcs  où  ils  rcpofbicnt , 
qu'on  n'en  pouvoir  même  approcher 
qu'en  tremblant  pour  y  prier.  S.  Gré- 
goire allure  que  ceux  qui  avoient  feule- 
ment voulu  changer  quelque  choie  à 
leurs  tombeaux  ,  en  avoient  été  punis 
vifiblement,  ce  qu'il  dit  être  arrivé  loua 
Ton  Pontificat  même ,  8c  encore  un  peu 
auparavant  en  la  propre  perfonoe  du  Pape 
[  Pelage  IL]  fon  predeceiTcur. 
Conc  L.  1.    'Juftinien  entra  dans  les  raifons  des  Le- 
4.p.t;ir.4.  g!t4  d'Hormifda,  *  2c  ce  Pape  luienvoia 
*pwji*!£  enf«"te  &  c"  ling«  Tanâifiez.  *  Les 
Légats  avoient  demandé  auflî  pour  lui 
quelque  choie  des  chaînes  des  Apôtres , 
il  ceià  fe  pou  voit.  [  On  ne  voit  point 
qu'Hormilda  l'ait  accordé  ,  quoiqu'il  y 
Crée.  1.  3.  *K  lieu  de  le  prefumer. }  'Car  on  cn- 
ep.  30.  p.  voioit  ailèz  communément  de  la  limure 
j68.c|i.n.  jct  chaînes  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul,  par 
1078?  a  j  lesquelles  Dieu  faifoit  de  grands  m  iracîes. 

C'etoit  le  Pape  même  qui  les  limoit  pour 
en  avoir  de  la  poudre.  8t  fouvent.  iltiroic 
cette  limure  iâns  peine.  Mais  il  arrivoit 
d'autres  fois  que  certaines  perfonnes  en 
demandant,  on  limoit  long-tems  fans  en 
p.  1078.  x.  pouvoir  rien  avoir.  'On  enferrooit  cette 
l.r.«p.«  p.  limure  tantôt  dans  une  Croix  ,  '  tantôt 
Éro.  di  e.    dans  des  clefs  d'or  [ou  d'autre  matière,  ] 

71  /  i  P*    ^V*  *on  metto't  au^  £ar  'e  tombeau  de 
,  p.  é/ofi.  S.Pierre:  e  8c  l'on  pretendoit  que  ces  clefs 
pendues  au  cou  pou  voient  prêter  ver  de 
toutes  dites  de  maux.  C'cft  ce  que  S.Gre- 
goire  mande  au  Roi  Childcbert  en  lui  en 
p.  7*3. b.c.  envoiant  une.  1  Le  même  Pape  raporte 
comment  Dieu  avoit  puni  un  Seigneur 
Lombard  qui  en  avoit  voulu  rompre  une. 
Atif.r.ioj.    'Auflî  le  fer  des  chaînes  de  S.Pierre 
wa'r/'  P"  étoit  plus  eflimé  que  l'or  dans  toutes  les 
>J  '  '      Eglifes  de  Jss  us-Chri  st  ,  comme 

aiant  été  ûnûifié  '  par  le  tourment  mê-  &c. 
c.      me  qu'elles  lui  avoient  caufé.  'On  ho- 
norait [  (ans  doute  particulièrement  à 
Rome  ]  celles  dont  il  0 "avoit  étédechar- 
gé  que  par  la  mort ,  ou  pour  être  attaché 
Arst.  I.  s.    a  )a  croix.  'Mais  Arator  témoigne  qu'on 
p.éjo.i.f.  y  pofledoit  auflî  dans  le  VI.  ficelé  celle 
dont  Herode  l'avoit  fait  lier  à  Jerufalem, 
Chry.  In     &  dont  l'Ange  l'avoit  délivré.  '  S.  Chry- 
pPô1ï'h'8'  foftôme  *  fcmble  fuppofcr  qu'on  lcs«W*ij». 

*'  "    avoit  de  fon  tems,  8c  souhaiter  de  les 
Fkxcor.  p.  pouvoir  aller  voir.  '  Il  y  avoit  'àRo-Non 
7'î-         me  une  Eglise  de  S.  Pierre  aux  Liens  45. 
P-  <>n>      dès  le  V.  fieclc  au  moins.  '  Et  il  paroît 
que  cette  Eglifc  aiant  été  dédiée  le  pre- 
mier jour  d'Août,  ibitparS.  Pierre  mé- 
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me,  foitdepuis;  c'cft  ce  qui  a  fait  faire  ce 
jour-là  la  tête  4e  1»  délivrance  de  cet 
Apôtre  par  l'Ange,  qui  eft  anivée  au 
mois  d'Avril. 

'Les  Grecs  honorent  auflî  le  id.de 
Janvier  "  une  des  chaînes  dont  S.  Pierre  a  Non 
été  lie  à  Jérusalem  par  Herode,  &  ils  en  40*. 
font  leur  grand  Office.  Elle  étoit  con- 
fonde à  Conftantinople  dans  une  chapel- 
le de  S.  Pierre,  bâtie  au-dedansde  la  gran- 
de Eglifc  de  Sw.  Sophie,  '8c  on  la  mon- 
trait ce  jour-là  folcnnclkmentau  peuple 
pour  la  vénérer. 

'On  faifoit  faire  de  nouvelles  clefs  de 
la  grille  qui  fermoit  le  tombeau  de  S.  Pier- 
re, pour  emporter  les  vieilles  par  dévo- 
tion ,  dans  l'efperance  qu'elles  pourraient 
ièrvir  à  la  gueriibndcs  malades.  Car  une 
foy  pure  6c  ardente  obtient  tout  de  Dieu. 
Ces  clefs  étaient  d'or. 

'La  vie  de  S.  Hugue  Abbé  de  Cluni  par- 
le "d'un  veftement  de  S.  Pierre  apportée  pw«. 
d'Antioche  à  Paris,  8c  misdansl'Eglife  . 
de  S". Geneviève.  S.  Hugue  "  s'en  fervit  &c. 
pour  guérir  un  paralytique  à  la  vue  de 
toute  la  ville. 


ARTICLE  XXXIX. 

Cs/ommu  rtym/uet  centre  S.  Pitrrt: 
ter  lis  qu'en  lui  0  fopp*fix. 


*•  '^wH0  ai*  ho  ni  fait  une  deicription 
fort  particulière  du  viiàge  8c  de 


Nphr.  I. 

uar  «9  «.  tout  l'extérieur  de  S.  Pierre,  'qu'il  avoit 
„.  '  peut-être  prilè ,  dit  Baronios ,  fur  les  an- 
ciens tableaux  que  l'on  avoit  faits  de  cet 
Euf.  1. 7.  c.  Apôtre.  '  Car  on  en  voioit  plufieurs  por- 
18.  p.  x6 s .  traits ,  d'autant  que  ceux  des  payens  qui 
c*  avoient  reçu  quelque  faveur  de  J  a  s  u  s- 

Christ  ou  des  Apôtres,  la  reconnoif- 
Au*  conf.  fojcol  en  atttl  manière,  '£t  je  piu,  jj 

p/i'iLxb.  ét0.it  fort  orainaire  de  peindre  Nôtre- 
'  Seigneur  fur  les  murailles , 


Civ.  d.  I. 

18.  C.  J). 
P  *4C,  1. 
c.  «t 


dr  S. Pierre  8c  de  S.Paul. 

Celà  fut  caufè  que  des  payens  aflêz aveu- 
gles 8c  aflez  impies  pour  vouloir  attribuer 
des  écrits  de  magie  à  Jésus  Christ,  leslui 
firent  addreflèr  à  S.Pierre  8c  à  S.Paul, 
comme  à  fes  plus  intimes  amts.maisqu'ils  / 
n'avoient  vu  que  fur  desmuraillcs,  fans 
avoir  jamais  lu  leurs  lettres.  /D'autres 
[  aufli  bien  inftrnits ,  ]  difoient  que  ce  n'é- 
toit  pas  Jssos-Curist,  mais  S.  Pierre  qui 
étoit  magicien;  qu'il  avoit  fait  pluficurs 
maléfices ,  qu'il  avoit  même  tué  8c  mis  en 
pièces  un  enfant  d'un  an,  afin  d'obtenir 
que  Jisus-Christ  fût  adorédurant  565. 
ans;  8c  qu'après  ce  temps-là  la  religion 
Chrétienne  devott  cetfer.  Ils  preten- 
doient  avoir  appris  d'un  de  leurs  oraclea 
ce  menfonge  auflî  ridicule  qu'impie. 
Epiph.  jo.     '  Les  Ebionites  attribuoient  à  S.  Pierre 
ï-  «r»  p»    pluficurs  de  leurs  fuperftitions,  enrr'au- 
' fc      tresde  le  laver  [  ou  baigner  ]  tous  les  jours 
c  *  1 .  p.    pour  fe  purifier  'avantlc  repas ,  m  8c  de  ne 
i4i/.»      manger  d'aucun  animal,  nidetouteequi 
'  3?  c|  146*  e»  vient  :*8c  ils  avoient  inféré  ces  men- 
*.  longes  dans  un  livre  intitulé»  Les  voya- 

*  e.  tr.p.  gç,  dc  s,  picrrCt       fcus  le  nom  de 

S.  Clément. 

c  On  l'a  auflî  fait  lui-même  Auteur  de 
pluficurs  livres,  comme étoient  ses  Aûes, 
ion  Kvangile ,  fon  Apocalypiè ,  un  ouvra- 
ge *  de  fa  Prédication ,  '&  un  autre  du*wf»y. 

Jugement  p*. 


39-c 
<  nui».  1. 3^-. 

î.p.7».«( 
Hier.  v.  il!, 
c  1. 

Hier.v.Ul. 
ci  p.stf». 
è. 
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SAINT 

Jugement..'  On  croit  qoe  tous  ce»  litre*  c«dr.jp. 
peuvent  avoir  été*ompofcz  dam  le  fc-  °  P  î«  * 
con à  fiecle  par  le  même  impofteur  dont 
nous  avons  encore  une  grande  hiftoire  de 
S.  Pierre  attribuée  à  S.  Clément ,  fous  le 
titre  de  récognition*.-  fitcet  Auteur  y  pa» 
•xoît  plus  habile  dans  lea  principes  de  la 
philofophie  que  dans  ceux  du  Chriftianif* 
tne ,  (dont  l'on  des  premiers eft la ûnce- 
rité,  iur 


P  I  E 


—  la  vérité. 

Ce  qui  eft  certain  t  c'eftque  j  tons  ces  P«7»- 
écrits  font  apocryphes  »  8c  cela,  dit  Eu-  JfcS^Ê  P' 
lebe ,  parce  q  ue  pas  on  Auteur  Ecclefiafti- 
que  n'en  a  cité  aucun  témoignage,  'lien  S«f.l.«c. 
excepte  autrepart  S.Clesnent d'Alexandrie     p* xtfm 
fqui  emploiequelquefois  lesapocryphei.] 
Car  dans  fes  Hypotypofés  il  parle  de  l'A- 
pocalypse deS.Pierre,  '8c  en  raporte  m  ê-  Ctexe.p. 
me  des  choies  oui  paroiflènt  heretiquer.  'I 
m  On  lifoitencore  cette  Apocalypfc  dane  K'jy'r 
quelques  Eglises  de  la  Paleftinc ,  le  jour  Vp.'h^ 
du  Vendredi  Saint  au  V. fiecle ,  quoique  c. 
les  anciens  i 'enflent  rejet  t  ce  comme  un 
ouvrage  entièrement  faux  8c  foppofc. 
' Baronius  dit  que  Rutïn  a  cru  que  le  Bar.  44.  $. 
Si  Jugement  de  S.  Pierre  était  *le  livre  ce-  4*. 
ii."  lebre  du  Pafteirr.'Origenedans  ion  traité  $■  46- 
des  Principes  rcjettèleUvre  de  la  Prédica- 
tion deS.Pierre.  'il  en  raporte  fur Saint  OriJnJat. 
Jean  quelques  paroles  citées  parl'here-  »4.p.*««. 
tique  •  Heracleon  i  te  U  paroît  de  dp-   '  *' 
prouver  le  livre  t  mais  il  remet  à  une 
autrefois  à  examiner ,  s'il  eft  légitime ,  ou 
fuppofé,  ou  mixte,  [c'eft-à-direcorrom-  • 
pu.  ]  '  S.  Clément  d'Alexandrie  le  cite  Cl.  ftr.  i. 
plufieurs  fois,  8c  en  reporte  de  grands  PW7l»-P' 
paflâges.  *  On  croit  que  ce  peut  être  le  $|£c'}9lj>! 
.  recueil  des  prédications  faites  a  Rome  pat  678 1  exc. 
S.  Pierre,  dont  parle  Laitance.  »»9- 

f  S.Serapion  qui  étoit  Evêque  d'An- 
tiochc  [  vers  l'an  100.  ]  permit  pour  le  L»a'.l.4-c. 
bien  de  la  paix  de  lire  dans  l'Eglife  de  11.  pj+". 
Rhoflè[enCilicie]  l'Evangile  de  S  Picr-  4*î- 
re.  Mais  aiant  appris  depuis  que  l'on  s'en  ^,-1,,' 
fcrroit  pour  appuyer  l'herefc  des  •  Do-  tI4/' 
cetes  il  le  lut,  8c  reconnut  que  quoique 
la  plufpart  des  préceptes  de  ce  livre  fuf- 
fent  bons  ,  il  y  en  avoir  néanmoins  de 
faux ,  8c  de  mauvais.  U  en  fit  donc  un 
extrait  &  une  réfutation ,  qu'il  envoia  à 
1  Eglife  de  Rhoffc ,  en  attendant  qu'il  y 
pût  aller  lui-même.  'U  dit  entr'autres  P-  »»!•*. 
cholês  que  ce  livre  eft  apocryphe  8c  fanr, 
parce  que  nous  ne  l'avons  pas  receu 
[  de  la  tradition  de  l'Eglise.  ]  '  Les  hc-  ™drt 
retiques  Nazaréens  fe  lervoient  de  cet  »fp"  ,,'«'' 
Evangile.  4  Origene  en  raporte  quelque  4  oit.  m 
choie.  [Il  y  aaflurément  plus  de  fu  jet  de  »*»«  c.  >j. 
s'étonner  de  ce  que  ]  t  S.  Isidore  de  Pc- 
lufc  allègue  les  Actes  de  S.Pierre  com-  *  "j  (-  j  p.|. 
me  véritablement  écrits  par  ce  Prince  t.  ep.  99. 
des  Apôtres.  /  On  prétend  qu'ils  a  voient  J  ,67-  e- 
étécompofez  [non  dans  le  fécond  (iecle,  { '  Pm' 
mais  ]  'par  les  Manichéens. 

'Origene  cite  aufli  un  livre  de  la  Do-  0,i-  P''"- 
ûrine  deS.Pierre:  mais  il  soutient  que  £/*  p  666  ' 
ce  livre  n'eft  ni  de  cet  Apôtre ,  ni  d'au- 
cune autre  perfonne  infpirée  de  Dieu. 
Hift.EccUf.T<m.J. 

t.  '  Pearfon  (ait  m  Hcrfeeleon  tn»ître  At  Ctt-  parr  poft. 
don  .  &  conçut  fort  bien  de  la  que  i  Pred  ,rl ,  on  -  ,,  j. 
s  traite  dis  le  commencement  du  t  .  fiecle. 'Mail  £'Jem.*  flr! 
Heracletm  n'eft  qu'un  difciple  de  Valeotin.  I  Se  .  «  foI  k 
atafi  eft  pofterieur  à  Cerdon.  ] 

("'étoient  ceux  qui  croioienl  que  tout  ce  qu'a 
fait  Jatus-CumsT .  n'unit  qu'en  apparence. 
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[  Ne  feroit-ee  point  le  même-  que  fa  Pré- 
dication ?  J     Grégoire  d  e  Nazianze  cite  Nsa.ep.itt, 
cette  parole  de  S.  Pierre  1  Qu'une  ame  qui  P- 773-e. 
eft  dans  l'affliction  eft  proche  de  Dieu:  'ce  or.  17,  n.  p. 

Îu'Elie  de  Crète  dit  être  tiré  du  livre  de  68**  *• 
1  Doctrine.  '  Nicetas  remarque  aufli  que  or.  16.  n. 
c  'ctt  du  livre  des  Conftitutions  qu'eft  ti-  39»  p.  67». 
rée  cette  parole  que  le  même  Pcre  attri- 
buë  à  S.  Pierre  :  ,,  'Rougiffez  de  honte  w-  »*•♦'. 
»,  vous  qui  retenez  ce  qui  appartient  aux  *X4*  * 
n  autres.  Imitez  "la  bonté  de  Dieu  qui  fé 
n  répand  également  fur  tous  les  homme?  1 
,,8c  il  n'y  aura  plus  de  pauvres  » 

'Nous  avons  une  liturgie  qui  porte  le  Alexand.t. 
nom  de  S.  Pierre  :  Mais  il  eft  certain  qu'el- 
le  n'eft  pasde  Ici  dans  tout  ce  qu'elle  com- 
prend, [  ce  qui  rend  do  ut  eu  Ici  Se  incer- 
taines les  chofes  mêmes  qui  pourroient 
venir  de  lui]  'Le  Cardinal  Bona  croit  ^"'J''- 
que  ce  peut  être  une  pièce  du  dernier  lie-  +f.f0  ?' 
ele.  'Les  Orientaux  lui  attribuent  non  c.  9  p".<4.. 
feulement  une,  mais  deux  liturgies.  '  Ils  Cowir.tp. 
prétendent  aufli  avoir  une  lettre  de  lui  à  n,p'  »4J,b" 
S. Clément  traduite  en  Ethiopien. 
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ARTICLE  XL 

Dediverfei  tfofa attri fahi  iS.Pierrt:Dt 
Stf  PttrouiUe,  De  S.  Hrfaat,  &ét 
quelque  autres  qu'en  dit  avoir  étèdifti- 
flcs  de  S.  Pierre» 

'       N  raporte  à  S.  Pierre  8t  à  S.  Paul  Soer.  U  T* 
V-/)»  coutume  de  célébrer  Pâque  le  ^gî,dp* 
Dimanche*  ce  qui  fc  peut  appuyer  fur  Eu-  „EoUr.c. 
febe  :  ["«tncanmoinson  ne  peut  pas  dire  «3^190^. 
quecefoitunechoièfinsdifficulté.^Onat-  *  Bed.  h. 
tribuéencoreàS.Picrre  l'inftitution  delà  iV*»'*^.* 
tonfure  monacale  «  que  les  Ecclcfiaftiquec  lf  \, 
ont  aufli  portée  en  de  certains  teins.  [*;  " 
on  n'en  trouve  rien  que  dans  des  a 
du  VIII.  fiecle. 

On  pourrait  dire  plufieurs  autres  cho- 
fes de  S.  Pierre  en  les  prenant  tant  de  fes 
A  de  s  écrits  fous  le  nom  de  S.  Lin ,  que 
des  Conftitutions ,  8t des  Récognitions  de 
S.  Clément.  ] 

'Mais  tous  fes  livres  n'ont  pas  grande  Dell,  in  U- 
autori té, étant oofuppofez.ou corrompus.  D  ' 
'S.EpiphaneditqueS.Clementavoit  veri-  Bpiph.  1°' 
tablement  écrit  *un  livre  des  yoiages  de  £,,*,P,,3'" 
S.  Pierre  >  mais  qu'il  a  été  prefque  entiè- 
rement changé  par  les  Ebtonites.  'On  Sur.!.». c. 
cite  encore  de  grands  dialogue*de  S.Pier-  i^•P•,10•c• 
re  avec  Appion ,  attribuez  à  S.  Clément. 
Maiscet  ouvrage  n'a  point  été  connu  des 
anciens,  dit  Eu  lebe ,  8c  ne  conferve  point 
le  caraâere  de  la  vérité  Apoftolique. 
»  Quelques-uns  croientque  ce  n'étoit  qu'u- 
ne  partie  de  celui  des  Récognitions.         -P  >4l 

[Nous  n'avons  point  non  plus  ofe  rien 
raporter  de  ce  qui  n'eft  ui  dans  r  hiftoire 
d'un  prétendu*  Marcel  difciple  de  S.  Pier- 
re, ni  dans  les  actes  de  S.  Procède  8t  fàioe 
Martinien ,  ni  dans  ceux  de  S.  Nerée  8c 
S.  Achillée,  ni  dans  plufieurs  autres  pie-   -    -  - 
ces  de  cette  nature  qui  font  tins  autorité.  3f|ci.  ûr. 
étant  ou  corrompues,  ou  abfolument  fup-  7.  p.  7j6.b! 
pofees.  c|Euf.l.j. 

Nous  avons  remarqué  *  à  l'entrée  de  £î«-P-">*» 
ce  difeours  ]  <  que  S.  Pierre  avoir  eu  la  éCX  ftr.  r. 
consolation  de  voir  fa  femmç  fouftrir  le  p  44«.bl 
martyre  pour  |  ^  i  Christ,  &  de  Mrl*  * 
l'y  animer  lui-même*  d  s'il  a  eu  des  en-  ^'J; 
s,  comme  quelques  Pcrcs  l'ont  crA,  n;.p.,+». 
L  [ihtftoiteb. 
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îi  SAINT   P  I  E  R 

[l'hiftoire  ne  noas  en  1  rlea  conservé.] 
Divers  martyrologes  du  IX.  fiede  »  fie 
le  Romain  parlent  neanmoinsd'oneûin- 
te  Petrooille  Vierge,  qu'ils  dîfisnt  être  fille 
de  S.Pierre.  '  Les  aâts  de  S.Neree  8c 
S.  Achtltec  en  racontent  plusieurs  cho- 
ies ,  fie  disent  particulièrement  qu'elle 
fut  guérie  d'une  paralyfie  par  faint  Pier- 
re. 'S.  Auguftin  parlé  aufli  d'une  fille  de 
S.  Pierre,  qu'il  guérit  d'une  paralyfie ,  6c 
de  la  fille  d'un  jardinier  qu'il  fit  mou- 
rir par  fes  prières.  Mais  il  dit  que  cela 
étoit  dans  les  écritures  apocryphes  re- 
çues des  Manichéens.  C'ett  pourquoi 
'cette  hiftoire  eft  fort  lufpeûe  :  «  fie 
les  aûes  de  S.  Nerée  fit  S.  Achillée  ne 
sont  pas  fort  capables  de  l'autoriser. 
'  Que  fi  ce  qu'on  dit  de  fa  mort ,  fit  de 
la  recherche  qu'en  fit  Fîaccus  pour  l'é- 
poufer  ,  eft  véritable  ,  il  y  a  apparence 

2 u 'elle  étoit  plutôt  fille  de  S.  Pierre  par 
1  grâce  que  par  la  nature.  Son  nom  fe 
trouve  même  dans  les  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  S.  Jérôme,  dans  celui 
de  Bede  ,  fie  dans  plusieurs  autres  an- 
ciens ,  fans  qu'elle  y  foit  appcllée  fille  de 
S.  Pierre. 

'On  fait  là  fête  le  31.  de  may.  i  Ilyaeu 
autrefois  auprès  de  Rome  un  cimetière 
fie  une  Eglise  de  (on  nom ,  sur  le  chemin 
d'Ardea  :  fit  le  Pape  Grégoire  III.  y  établit 
une  llation.  '  On  prétend  qoe  le  Pape  Paul 
I.  en  tira  fon  corps ,  8c  le  mit  en  l'Eglife* 
de  &  Pierre,  '  ou  il  a  été  honoré  pardi- 
vers  Papes,  fit  où  l'on  croit  qu'il  eft  en* 
core.  '  D'autres  Eglifes  prétendent  aolfi 
avoir  Ion  corps,  ou  une  partie  de  les  reli- 
ques, (bit  que  ce  loitde  quelque  autre  Saint 
de  même  nom,  [foit  pour  d'autres  raifons 
qu'il  n'eft  point  neceflàire  d'examiner.  ] 
'Noos  l'appelions  quelquefois  S.Perrine. 

[  Nous  pouvons  encore  ajouter  îcf  un 
mot  de  quelques  Saints  qu'on  dit  avoir 
été  difciples  de  S.  Pierre ,'  qooiqu'on  n'en 
trouve  pas  de  preuve  bien  conn  Jetable.} 
'  On  donne  cette  qualité  a  S.  Afprcti  ou 
Afprenas  mis  dans  le  martyrologe  Ro- 
main au  3  .d'aoûtquel'Eglitc  de  N  âpre  ho- 
nore comme  (on  premier  Evêque.  >  Ughel- 
lus  en  donne  une  longue  hiftoire  écrite 
vers  l'an  1 1  jo.  par  un  Alberic.  [  Ceft  un 
grand  amas  de  paroles,  8t  rien  de  plus.] 
'  Baronius  en  cite  une  autre  encore  plus 
oouvelle.  a  Ugeltùs  parle  encore  d'iine 
autre  fort  longue  ,  imprimée  par  Cioca- 
relie.  [ Nousatmerious  mieux  avoir] cel- 
le qu'il  dit  être  plus  courte,  8c  fe  garder  à 
Naple  dansletrefor  de  l'Eglife  cathédrale. 
*  Le  corps  do  Saint  eft  dans  la  même 
cgHfe  en  une  chapelle  qui  porte  (on  nom. 

r  La  Sicile  croit  avoir  auflî  receu  de 
S.  Pierre ,  S.  Pancrace  8c  S.  Peregrin.  ]  '  Le 
nom  du  premier  fe  lit  le  3.  d'avril  dans 
les  martyrologes  de  S.  Jérôme  ,  dans 
Dfuard ,  Adon ,  Notker,  8c  plufieurs  au- 
tres, quilè  contentent  de  marquer  qu'on 
l'honoroit  à  *  Tadormine ,  '  ville  autre-  Ttmnmt- 
fois  célèbre  entre  Melfine  fie  Catane  ,  mi, 
mais  ruinée  par  les  Sarrazins  fous  Léon 
le  Sage.  H  paroît  qu'avant  cet  accident 
S.  Pancrace  y  étoit  fort  hoooré.'fic  les 
nouveaux  Grecs  en  ont  dit  beaucoup  de 
choiês  ,  qoe  Bollandus  a  ramalTees  avec 
foin ,  r  mais  qui  ne  peuvent  pas  avoir  d'au- 
H»rit<r,  fur  tout  fi  elles  font  fondées  fur  ] 
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'  les  acles  grecs  du  Saint  \  qui  portent  lt 
nom  d'un  Evagre.  -m  Car  on  rcconnolt 
que  c'eft  une  pièce  supposée ,  pleine  de 
fables  ,  fit  de  contes  ridicule*  :  de  sorte 
qu'on  ne  les  a  jamais  voulu  imprimer , 
même  après  avoir  donné  tu  Père  Sir- 
mood  la  peine  de  les  traduire  en  latin.} 
'Les  Grecs  marquent  la  fête  dans  leurs 
Mcneesle9.de  Juillet,  où  ils  en  font  leur 
grand  Office.  Ils  l'honorent  comme  un 
Evêque  fie  un  martyr  s 'ce  que  les  nou- 
veaux Latins ootfuivi.  [On  peut  direque 
de  ce  que  (on  nom  eft  dans  les  martyrolo- 
ges de  S. Jérôme ,  c'eft  une  preuve  conil- 
derablequ'il  a  été  martyr  :  'fit  un  ancien 
martyrologe  lui  donne  ce  titre. 

'  Le  nom  de  S.  Peregrin  Confefîèur  eft 
aujourd'hui  tort  célèbre  dans  la  ville  de 
Caltabellotta  au  val  de  Mazare  en  Sicile. 
'Mais  tout  ce  qu'on  tait  eft  fondé  fur  une 
petite  vie,  que  le  nom  de  Caltabellotta 
l  fait  voir  être  fort  nouvelle,]  b  puifqu'on 
prétend  que  cette  ville  a  été  bâtie  parles 
Sarrazins.  c  On  y  fait  la  fête  duSaint  le  30  . 
de  |anvier,fic  iatran dation  le  s  8. d'Août. 

[  *  Comme  l'Eglife  de  France  croit  v*s  Pf' 
•voir  reçu  des  fucceffeurs  de  S.  Pierre  J^' 
dans  une  feule  mifficm  ftpt  de  ses  prin- 
cipaux Evèquesi]  'l'Eglise  d'Elpagfle 
croit  avoir  reçû  fa  mime  faveur ,  mais 
des  Apôtres  mêmes  S.  Pierre  8c  S.Paul. 
'  Ces  lept  E  véqoes  font  S.  Torquat ,  faint 
Ctefiphon,  S.  Second, S. tndaiece, faine 
Cécile.  S-Efice  [  ou  Hcfyqoe,  ]  8c  faint 
Euphrailè.  'Le  Pape  Grégoire  VII.  dit 
poiîrivernent  qu'ils  ont  été  envoiez  par 
S.  Pierre  8c  par  S.  Paul ,  [  qui  iê  (ont 
trouvez  enfimple  "i  Rome  dans  la  der-  eaCr.fc 
niere  année  de fcurvie. ]  'Adon ,  Ofuard/4, 
Se  les  autre*  martyrologes  du  IX.  ficelé 
rHfcnt  en  gênerai  qu'ils  ont  été  ordonnez 
Evèques à  Rome  par  les  Apôtres ,  fie  en- 
voiez prêcher  en  Efpagne.  'Leur  hymne 
dan:  le  bréviaire  Mourabe  n'en  dit  rien 
de  plus.  [  Ainfi  ils  pourraient  bien  avoir 
feulement  été  envoiez  par  les  Papes, 
vu  enièmble ,  ou  séparément.  ]  '  Cette 
hymne  qui  cite  pour  garant  l'ancienne 
tradition  /fit  les  martyrologes  du  IX. fic- 
elé ,  font  ce  qu'on  en  a  de  meilleur  'fit  de 
plus  ancien [  fit  nous  ne  prétendons  pas 
même  répondre  des  évenemens  allez  peu 
probables  qu'on  trouve  dans  ces  mono- 
mens.  Ainfi  on  n'a  rien  de  l'hiftoire  de 
ces  Saints  qu'on  poiiTe  dire  être  tout-à- 
fait  certain. 

'  On  ne  leur  donnent  en  ce  tems-là  que 
le  titre  de  Coofcfleurs  fit  leur  hymne  ne 
dit  point  qu'aucun  d'eux  ait  été  martyr. 
'Grégoire  VII.  dit  néanmoins  en  1074. 
u'ils ont  confacre  par  leur  (angles  Egli- 
ês  qu'ils  ont  fondées  /  fit  la  plupart  ne 
manquent  pas  aujourd'hui  de  les  traiter 
de  martyrs.  '  On  a  même  trouvé  ou  fait 
des  hiftoires  du  martyre  de  quelques-uns  . 
d'eux  ;  '  ce  qui  n'empêche  pas  que  les  Egli- 
fes deTolede  8cde  Burgos  n'aient  continué 
à  les  honorer  fous  le  titre  de  Confeflèurs. 
-  [  Bollandus  traite  amplement  de  ces 
Saints  en  divers  endroits  :  mais  il  n'a  rien 
trouvé  de  fondé  ni  d'ancien.]  'Ufuard, 
Adon,  Notker,  fit  plufieurs  autres  mar- 
tyrologes les  mettent  tous  cnfcmble  le 
1  f.de  May ,  'fit  quelques  Eglifes  d'Efpa- 
gne  les  honorent  de  1a  même  manière  le 
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autre»  marquent  les*  villes  d'Efpsgue,  **'*'9  c' 
où  ils  s'étoient  repoiex  après  avoir  tra- 
vaille pour  J  esus-Chbist  8c  pour 
l'F.glifc  ,  [  8c  où  étotent  apparemment 
leurs  corps  aa  IX.  fiecle.  ]  Ils  mettent 
S.Torqoat  à  Acci ,  '  appellée  aujourd'hui  «f.nuy.p. 
Goadix  [  dans  la  Grenade,  ]  d'où  il  a 
été"  *  tranfporté  dans  l'Abbaye  de  U  Ccl- 
le- neuve  au  diocete  *  d'Orenfe  [  dans  la 
Galice.  ]  '  On  parle  encore  de  quelques 
autres  tranflatioos  de  ces  Saints,  [  auf. 
quelles  il  n'eû  pis  neceiTairc  de  s'ar- 
refter.] 

i.  S.  Eupbraife  le  14.  Janvier  >  S.  Cécile  le  i.F<- 
vrier,  S.Hcfyquc  le  i.  Min,  S.  Ctefiphon  le  f. 
Avril .  S.  Indalece  le  30.  s.  Second  la t.Msy ,  ûiot 
Tofquac  le  14.  de  Jtun. 
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ARTICLE 

Ai  ht  Paul  étoit  Juif, '''"J'î'''* 
te  la  race  d'Abraham,  8c  de 
a  tribu  de  Benjamin.  'C'eft  Aut/r.?;!* 
pourquoi  saint  Auguftin  lui  e.j.p.i»9«. 
applique  souvent  cette  prophétie  def•fclUbi• 
Jacob ,  qui  marque  fort  bien  ce  qu'il 
a  fait  contre  l'Eglise  étant  perfccuteur, 
8c  ce  qu'il  a  fait  pour  elle  étant  Apô- 
tre :    Benjamin  eft  nn  loup  raviflant,  0*0.49.7. 
nui  au  matin  enlèvera  la  proie ,  8c  au  »7- 
loir  partagera  les  dépouilles.  [  U  ni. 
ià    quit  deux  ans  après  N&tre-Setgneur  ' ,] 

's'il  a  vécu  environ <S8.  ans,  comme  on  *• 
K  o  t  a  *e  lit  *  dans  un  ancien  auteur  Grec.  167%^' 
1.  *  Son  père  étoit  de  lafrâe  des  Pha-  «Aâ.ij.v. 

riûcns.  Il  avoit  une  iceur  8c  un  neveu.  «*■ 
4>Aodronique  8c  Junie  [Jqui  pouroient  *Rom 
dtre  des  septante  disciples,  J  e  Herodion  J».7',,. 
qu'il  salue  dans  l'Epttre  aux  Romains, 
Luciut  [  qu'oo  croit  être  S.  Lac ,  )  Jafon , 
8c  Sofipaire  dont  il  parle  dans  la  même 
Non  lettre»  «oient  tous  *de  fes  parens. 
a.  'Il  fut  circoncis  le  huitième  jour  d'à-  Philip.  j.v. 

près  fa  oaiflânee  [  fcioo  que  l'ordonnoit  s- 
la  Loi  de  Moyfe.  ]  •&  nommé  d'abord  Aa  9  v  1 
Noti  •SaolouSaiiltrfmaisilpritdepuisle  nom  4. 
a.        de  Paul.  'Il  étoit  "né  à  Tarfe,  ville  célèbre  9. 
Noti  dans  laCilicie  #  dont  elle  étoit  dés  ce  Aa,xu  w< 
4.        tems-li  la  métropole  ou  la  capitale  j  /de  )  D^cbry! 
sorte  que  par  sa  naissance  il  etoit  citoyen  or.  34.  pj 
Romain.^  Car  ceux  de  Tarie,  qui  avaient  ♦'/v* 
toujours  eu  beaucoup  d'affcérion  pour  la  % t"; 
mat'lbn  desCciàrs,  jusqu'à  donner  à  leur  g  du>.  1.' 
ville  le  nom  de  JuJiopole  à  causé  de  Jule  47.  p.  14*. 
Ceûr,  '  ayant  extrêmement  fouflèrt  du-  *"  . 
rant  que  Camus  l'un  des  affiffins  de  CeXàr  \\  ftp  b 
étoit  maître  de  l'Ane,  &  aiant  perdu  tous  ci».  1.4.  p!  I 
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les  biens  qu'ils  pofledoient  tant  en  com- 
mun qu'en  particulier;' Auguftc  fecrut  D. cary, 
obligé  de  les  recompen fer  de  leurs  T'J*" 
tes,  8c  de  les  favoriser  autant  que  Camus  41 '* u 
les  avoit  maltraitez.  Ainfî  il  leur  donna 
des  honneurs  /  des  terres ,  des  privilèges , 
8t  d'autres  avantagestoniiderables,' entre  Spano.l.j. 
lesquels  étoit  le  droit  de  colonie  libre  P«7*/« 
8c  de  bourgeoifie  Romaine. 

'Strabon  remarque  que  ceux  de  cette  Scrtb.l.14. 
jûlle  fe  portoient  extrêmement  aux  let-  P*673  d* 
très  8t  aux  feienecs ,  8c  qu'on  en  voioit 
beaucoup  sortir  de  leur  Pays  pour  aller 
étudier  ailleurs.  '  Il  y  avoit  en  effet  plu-  Aa,6.v.9. 
fleurs  juifs  de  Cilicie  à  Jcruialem ,  8c 
il  semble  même  qu'ils  y  «voient  une 
Synagogue.  '  Ceft  de  cette  manière  que  Hier.  v.  m. 
Saul  rat  envoié  par  100  père  8c  ta  mère  c.  s.  p.  166. 
4  Jerulalem ,  '  où  il  vécut  dés  ion  premier 
âge ,  [  Dieu  l'aiant  tiré  de  bonne  heure  ^      ' v* 
d'une  ville,  l'dont  les  habitans  vi voient  Apol.  Tv. 
alors  [affëa]  généralement  dans  la  fsi-  l.«i.c.j.  p. 
néant  île,  8c  dans  les  plaifirs.  ?•  *• 

.    'Il  fut  élevé  à  Jerulalem  aux  pieds  de  Aâ.  1».  v* 
"Gamaliel,  8c  inftruit  dans  la  manière  Ji  8* 
la  plus  exaaed'obfcrverlaLoideAloyfe.  £ 
'Il  l'oblervoit  en  effet  il  ponctuellement,  Philip.;,  v. 
qu'il  y  étoit  irreprehenfible  s  a  8c  il  prend  e". 
même  les  ennemis  pour  témoins  de  la  *  Aft"  **• 
manière  dont  il  avoit  vécu  dans  (à  jeu*  *'  4 
neffê.  'Il  s'attachaiparticu'.ierement  i  la  ai.  v.  t\ 
ù€tt  des  Phartffens,  v  la  plus  exacte  8c  ™iliP- 
la  plus  fevere  de  toutes ,  [  mais  auflâ  la 
plus  fuperbe  8c  la  plus  opposée  à  I  a  so  s-  * 
C  h  u  1  st.  ]  e  11  étoit  continuellement  «utuieSt. 
dans  le  temple  avec  Abibas,  fils  de  Ga-  ci.p.6.e. 
tnaliel.  'Ainfi  00  pouvoit  dire  qu'il  avoit  Aug.inpf. 
l'éclat  8c  la  blancheur  de  la  glace  :  mais  '47-  »-«7- 
il  en  avoit auffi  le  froid  8t  la  dureté,  par.  jj*797-'*c« 
ce  que  Dieu  ne  l'appelloit  pas  encore,  8c 
ne  répandoit  pas  encore  dans  son  cceur 
la  chaleur  vivifiante  de  sa  grâce.  '  11  «■(  Greg. 
falloit  que  Dieu  envoiit  là  parole  8c  ffior  %7> 
son  feu  celtile,  pour  taire  fondre  cette  fi  p:7?t* 
glace,  8c  briier  cette  dureté  iniënfible  p. «44.843. 
de  ton  orgueil.  '11  ne  pouvoit  voir  la  Aug.f.i«f. 
vérité  ,  ni  l'Egliie,  parce  que  la  vanité  c  7.  p.  81 3*. 
que  lui  donnoit  sa  rauffe  juftke ,  étoit  c. 
comme  une  eoflute  [qui  lui  fermoit  les 
yeux.  ] 

'Baronius  remarque  que  c'étoît  une  a»,  rs.  $. 
pratique  fort  commune  parmi  les  Juifs ,  17- 
de  faire  apprendre  un  métier  i  ceux  qui 
étudioient  les  lettrea  iàintes  ,  soit  afin 
qu'ils  puflent  gagner  ['honnêtement  J 
leur  vie  ,  toit  pour  leur  faire  éviter  les 
déreglemens  qui  naiflènt  de  l'oifiveté. 
Ainn  ce  fut  peut-être  dans  ce  tems-l.qœ 
S.  Paul  apprit  le  métier  qu'il  exerçoit  côê- 
mc  en  prêchant  l'Evangile.  '  Néan-  Aog  în}m. 
moinafaint  Auguftin  a  cru  qu'il  n'avoit  ^'"'f* 
point  été  élevé  à  vivredu  travail  de  fes  Ca 
mains,  8c  qu'il  n'apprit  un  métier  que 
pour  te  pouvoir  ex  cm  ter  de  recevoir  sa 
noorriture  de  ceux  i  qui  il  préchoit. 
[  L'un  ec  l'autreetl  un  exemple  qui  con- 
danne  bien  nôtre  moleflê,  £c  notre  or-  ,Aa.ilv. 
gueil.J 

dSoa  métier  étoit  de  faire  des  tentes ,  • 
e  quipouvbientterviraux  foldats,  8c  aux  ***  1 
Mariniers.  Celles  dont  on  uibit  en  ce  j  ctoy.  u 
tems-li  étoient  de  peaux  coufuê'a  en-  xiœ.  b.4. 
ftmble.  /Ceft  pourquoi  S.Chryfoftôme  P.rtf4dl 
te  Theoâorct  l'appellent  un  "taUleur  de  ™»  V-% 
cuir.   .  p.  46  j.  bl 
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',  S.  Chrytoftome  dit  qu'il  n'a  voit  point  L'an  de 
étudié  les  sciences,  8c  qu'il  ne  ûvoit  point  J,c*  îî- 


d'autre  langue  que  l'Hébreu.  [  Néan 
moins  étant  né  dans  une  ville  greque,  il 
c'toit  difficile  qu'il  ne  fceût  pas  auflî  le 
olr*  "v   Grec0 ' s-  Jérôme  iofcre  des  citations  de 
«4!  pî"sty.  quelque*  poètes  grecs  qu'on  trouve  dans 
a.  k.  *     "  les  epîtres  ,  qu'il  avoit  étudié  les  lettres 
humaines,  quoiqu'il  ne  les  fceût  pas  par- 


1.  T. 


i.Tim  1. 

v.  I}. 

AÙ.6.  r. 
J. 

7.  v.  rr. 

J9\  »».  ». 
10. 

Aug.f.îSi 

pf.  147.  p. 
707.  ».  c. 
m  Bar.  34. 

$.  19S  /Art 


ARTICLE  II. 
S.  Paul  ftrftattt  fEg/ift. 
L'an  oe  J  xsos-Chr  ist  jj. 

ia.T.  '  C  a  o  l  avoit  alors  on  grand  zele  pour 
*J  Dieu,  [  ou  plutôt  pour  la  loi,  ]'  te 
pour  ici  traditions  judaïques  :  Se  il  fiir- 
paflbit  en  cell  une  grande  partie  de  ceux 
de  Ion  âge.  [Ce  fut  ce  zele  peu  éclairé  qui 
le  rendit]  '  un  blafphemateur ,  un  perfo- 
rateur, &  un  outrageux  ennemi  de  l'E- 
glife. 

[II  étoit  apparemment  de  ces]  'Cili- 
ciens  qui  s'élevèrent  contre  S.  Eftienne , 
"Se  qui  difputoient  contre  lui.  'Il  eft  cer- 
tain qu'il  confentit  à  la  mort ,  qu'il  y  étoit 
prêtent ,  8c  qu'il  gardoit  les  manteaux  de 
ceux  quile  lapidoient,  'le  lapidant  ainfi 
par  les  mains  de  tous  les  autres.  «  On  ajou- 
te même  qu'il  fut  un  des  principaux  au- 
teurs de  ta  mort.  *  11  entendit  la  prière 
que  fit  ce  premier  martyr  pour  fes  perfe- 


h.  8.p.  149*  cuteurs,  8c  s'en  moqua,  quoi  qu'elle  le 
regardât  [plus  que  perfoone,]  c  puisque 
nous  n'aurions  point  aujourd'hui  S.  Paul, 
fi  S.  Eftiennc  n'avoit 


b 

i  Aug.  £ 
316.  c.  4. 
p.  1*70.  a. 

1  r.  38».  c. 

4.  p.  1483. 
t. 

4  Chry.  in 
Aa.h.18. 
p  167.  e. 
t  Bar.  34.  J. 

3 191  Aa.- 


prie. 


L'an  nt  Jcsos-Christ  34. 
A  prés  la  mort  de  S.Eftienne,  if  s'éle- 
va par  la  permiûlon  de  Dieu  une  gran- 
de perfocutioo  contre  l'Eglife  de  Jcrufa» 
lem ,  «qui  couronna  apparemment  plu- 
fieurs  Fidèles ,  dont  Dieu  nous  referve  la 
connoiflance  pour  le  jour  de  leur  triom- 
"\o       phe.[Onvitdoncdenors  accomplir  ]/ce 
/Matf.aj.  qoe  Jbsvs-Chkut  avoit  prédit  des 
r.  34-       luifs,  qu'au  lieud'écouter  les  Prophètes, 
les  Sages,  8c  les  autres  qu'il  leur  envoie- 
mit  ,  ils  les  perfecuteroient  de  ville  en 
ville,  lesfbuetteroientdansleursSynago- 
gues ,  entueroient  quelques-uns  [  parré- 
pée  ou  à  coups  de  pierres,]  en  crurifie- 
Joao.i&v.  roicnt  ^'autres,  '  8c s'imagineroient  ren- 
*  *  dre  un  grand  fervicea  Dieu  lorsqu'ils  îm- 
moleroient  [  à  leur  cruauté]  les  plus  fidè- 
les de  lès  serviteurs. 

/Saul  étoit  celui  qui  témoignoit  le 
plus  d'ardeur  pour  perfecuter  8c  pour  ra- 
vager l'Eglife}  8c  ion  faux  zele,  comme 
il  l'avoué  lui- même,  le  portoit  jufqu'à 
la  fureur,  '  lui  faisant  joindre  la  cruauté 
r'.gVi.wTf!  à  l'ignorance  8c a  l'infidélité.  «Il  entroit 
«Aâ.8.  v.  dans  les  maifoos>il  en  droit  par  force  1rs 
5 laa.r.  4-  hommes  8c  les  femmes,  il  les  chargeoit 
déchaînes ,  8t  lesfaifoit  mettre  en  prifon, 
'selon  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  receu  des 
Pontifes i 8c quand  on  les  faifoit  mourir, 
il  y  contrîbuoit  [  avec  joie  ]  de  Ion  suf- 
frage. '  11  entroit  de  même  dans  toutes  les 
Synagogues,  où  il  faifoit  battre  de  verges 
ceux  qui  croioient  en  J  bsoi-Chb  is  t, 
les  t  rai  noit  en  prifon,  8e  les  contraignoit, 
[  autant  qu'il  pou  voit  ]  à  force  de  tour- 
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L.  L'«  4t 

mens  8tde  fupph'ccs,  de  blafphemer  [le 
nom  du  Sauveur.  l'En  un  mot,  il  n'y  «voit 
rien  qu'il  ne  creuft  devoir  faire  contre  Je 
nom  deJssus-CHRisT.  'Le  bruit  des  maux 
qu'il  faifoit  aux  Saints  dans  Jerufalem  fe 
répandit  jufquedaos  des  villes  fort  éloi- 
gnées, oùfonnom  donnoit  de  la  terreur 
aux  plus  généreux  d'entre  les  Fidèles. 

[  C'eft  i  ce  tems-ci  que  quelques-uns 
raportentee  que  nous  liions  dans  l*Epître 
aux  Hébreux  i  fi  néanmoins  on  peut  croi- 
re que  saint  Paul  y  parle  de  ce  qu'il  avoit 
fait  lui-même.]  ,,'Rapcliez,  dit-il,  en 
„  vôtre  mémoire  ce  premier  tenu  au- 
„  quel  après  avoir  été  illuminez  par  le 
„batcroe,  vous  avez  soutenu  de  grands 
„  combats ,  8c  de  grandes affliétior  s ,  aiant 
„  été  les  uns  expofez  devant  tout  le  mon- 
„de  aux  injures  8c  aux  tonrmens,  8c  les 
,,  autres  les  compagnons  de  ceux  qui  ont 
,,  fou  Sert  de  semblables  indignitez.  Car 
,,vous  avez  compati  à  ceux  qui  ètoient 
„  dans  les  chaînes,  8c  vous  avez,  vu  avec 
»,  joie  tous  vos  biens  pillez ,  fâchant  que 
»,  vous  aviez  au  dedaos  de  vous  d'autres, 
„  biens  plus  excellens  qui  ne  périront  \\- 
„  mats.  1.  [Ils  perdoient leurs  biens , soit 
que  quelques-uns  ne  s'en  ftuTent  pas  dé- 
faits, foit  parce  qu'on  avoit  pillel  ce  qui 
leur  appartenoit  en  commun.  Le  foin 
que  S.  Paul  prit  depuis  de  recueillir  des 
aumônes  pour  les  Chrétiens  de  Jcrufi- 
lem ,  montre  a  fiez  leur  pauvreté.  1  'Ou 
croit  aufTi  que  ce  fut  alors  qu'arriva  la  per- 
sécution *  de  Nicodeme. 

[  Ces  violences  de  Saul  contre  l'Eglife  ' 
n 'ètoient  pas  capables  de  satisfaire  fon  faux 
zele.]  'Il  étoit  encore  tout  plein  de  me- 
naces, nerefpirànt  quelefang  des  difei-  N 
ples  du  Seigneur,  '  il  '  avoit  encore  les  0T 1 
mains  teintesdu  fang  du  premier  des  mar- 
tyrs,  'lorsqu'il vint  demander  au  grand- 
Prêtre  [Caïpbe,]  aux  Pontifes,  8c  atout 
le  Confeil  des  Anciens,  des  lettres  adref- 
fées  aux  Juifs  8c  aux  Synagogues  de  Da- 
mas. 11  obtint  [  aifément  ]  ces  lettres,  avec 
le  pouvoir  de  prendre  tous  les  Chrétiens 
qu'il  v  trouveroit,  hommes  8c  femmes, 
8c  de  les  amener  à  Jerufalem ,  pour  les  y 
faire  punir  '  avec  plus  de  liberté. 

[  Voilà  quels  ètoient  les  mérites  que 
S.  Paul  avoit  pu  s'acquérir  par  toute  le 
force  d'eue  volonté  qui  aimoit  le  bien 
qu'elle  ceenoiffoit,  qui  s'y  portoit  avec 
ardeur ,  8c  qui  avoit  allez  de  pouvoir  fur 
fes  pallions  pour  lui  faire  mener  une 
vie  irréprochable  devant  les  hommes.  ] 
'Ces  mérites  ètoient  grands,  mais grandi 
pour  fon  malheur  8c  pour  fo  condan na- 
tion ,  fi  Dieu  qui  l'avoit  choifi  particuliè- 
rement dès  le  ventredefemere,  ne  l'eût 
appelle  à  fon  Evangile  par  une  vocation 
gratuite  8t  toute- puiflânte,  'qu'il  accor- 
da i  la  charité  de  ceux  qui  étant  perfecu- 
tez  par  lui,  demandoient  ta  grâce  8e  fis 
converfion  à  celui  dont  ils  connoiflbient 
la  bonté  8c  la  puiflance.  'Il  lui  fitmife- 
ricorde  pour  faire  éclater  en  lui  fou  ex- 
trême patience ,  pour  le  rendre  le  mo- 
dèle [  &  la  confolatioa  ]  de  ceux  qu'il 
appellcroit  a  la  foi  [  après  des  péchez 
énormes,  8c  pouT  humilier  ceux  qu'il  au- 
roit  préservez  des  mêmes  pechei.]  '  Car 
de  qui  devons-nous  defefperer,  81  à  qui 
1  préférer  ,  lorfque 
nous 
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SAINT  PAUL. 

nous  volons  [ceperfecutenrdel'EgUfe , 
cet  homicide  do  S.  Etienne,  ]  devenir 
plus  grand  même  que  S.  Etienne  parla 
grâce  de  i'Apoftolat  ? 

'Jésus  Christ  n'attendit  pas  pour  te  £htJ't*' 
convertir  que  là  palfion  fût  refroidie ,  ,74.*,.  b. 
il  le  prit  dans  le  plus  grand  feu  de  la  co- 
lère pour  faire  davantage  admirer  fon 
pouvoir  i  comme  l'art  d'un  médecin  pa- 
raît particulièrement  lortqu'il  peut  gué- 
rir uoe  fièvre  dans  sa  plus  grande  vio- 
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L'an  de  "  pour  en  recevoir  le  Sacrement  8c  rio- 
J.  Ç.  34.  fauction  de  la  vraie  foi ,  après  avoir  guéri 
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ARTICLE  III. 

Cnvtrfie*  44  S.  P*ul. 

"t  Oas  donc  que  Saul  alloit  à  Da- 
M-J  mas  pour  exécuter  l'ordre  qu'il 
avoit  ob  tenu,  accompagné  de  quel  ques  au- 
tres' qui  dévoient  peut  être  l'aider  à  pren- 
dre les  Chrétiens,  &  les  mener  i  Jeruia- 
lem ,  m  8c  lors  qu'étant  en  chemin  il  apro-  «Â&  9.  ». 
choitdéjade  la  ville,  il  vit  tout  d'un  coup  i|  ».<• 
Ttrs  l'heore  de  midi  venir  du  ciel  une 
grande  lumière,  'plusbrillantequelefo-  î* 
leil,  qui  l'environna  lui  8c  tousccuxqui  ■ 
l'accompagnoient.  Ils  virent  tous  cette 
lumière,  6c  tombèrent  par  terre  [en  mê-    *  *  ' 
me  temps.]  /  Dieu  voulut  d'abord  abatre  r^", j  b". 
l'orgueil  8c  la  fierté  dont  Saul  étott  rem-  [  y.  h.  13. 
pli,  afin  qu'il  rcceût  avec  foumiflion  fit  p.i74.d-e. 
avec  humilité  les  ordres  qu'il  avoit  à  lui  ^  , 
donner. 'Il  le  foudroia  pour  le  fâu  ver.  b\\  c-  sfp.Sjs! 
brifa  toutes  ces  écailles  dont  parle  Job,  b.  * 
c'eû-à-dire  cette obftinatioo  fuperbede  la  »  C-rfg, 
fageiTe  de  h  chair,  qui  avoit  jufqu'alors  J^i** 
endurci fon cœur,  8c  l'avoit rendu infen-  Ct 
fible  à  tous  les  traits  de  la  parole  de  Dieu. 

'Après  donc  qu'il  eut  été  ainfi  terraf- 
fi,  il  entendit  une  voix  qui  lui  difoit  en 
Hébreu:  'S**I,  fourquoïmt  fer- 

ftaitn  vous  i  Et  c'étoit  Iejus-Chmst 
qui  lui  parloir  de  la  forte.  'Il  nedit  pas  : 
Pourquoi  perfecutex-vous  mes  fervi- 
teurs ,  mes  amis ,  mes  frères  ?  mais ,  Pour- 
quoi me  perlècutez  •  vous  ?  parce  que 
tous  les  membres  toufirent,  quand  un 
seul  iouffrei  8c  que  c'eft  la  téte  quiaac- 
cootumé  defcplaindre,  lora qu'on bleflë  . 
la  moindre  partie  du  corps.  '  C'étoit  auflï  AaT'h'."^. 
loi  reprocher  en  quelque  forte,  mais  avec  p.  b, 
douceur ,  qu'il  perfreutoit  celui  qui  ne  t.  r- h.  >3- 
l'avoit  jamais  offenfe.  p-«74  i7/- 

'Saul  répondit  :  „Qui  êtes- vous  ,Sti-       ?«  'a- 
„gneur>  Et  le  Seigneur  lut  dit  :  Je  fuis  n   ' v* 
„  Jasus  deNazarct  que  vous  perfecutez:  Il 
„  vous  eitdur  de  regimber  contre  l'aiguil- 
„lon.„ll  ne  lui  dit  rien  de  lagrandeur.par-  ?  £ 
ce  qu'il  falloir  que  Saul  adorât  l'humilité  993.  994. 
même  du  Sauveur .  que  fon  orgueil  lui 
avoit  fait  mépriser.  '  Cette  parole  du  Sei- 
gneur fut  comme  une  douce  rofee  qui 
éteignit  toute  l'ardeur  de  fa  fièvre  fpirituel- 
le,  8c qui  guérit  entièrement  la  maladie 
de  fon  ame.  [  Eneffèt]  '  il  répondit  aufli- 
ut  tremblant  8c  tout  efrraié  :  SVi- 
,  {m  vwltz  votu  qut  jt  f«JJt  ? 
'  J  a  s  u  s-Ch  a  t  c  t  ne  voulut  pas  l'in- 
ûruire  de  tout  par  lui-même  :  mais  fo 
contentant  d'avoir  comme  amolli  fon 
coeur,  il  lui  ordonna  de  le  lever,  fie  d'al- 
ler dans  la  ville  où  [un homme]  lui  di-  Aug.q.ev, 
roit  ce  qu'il  devoit  faire,  '  lerenvoiant  '•»-c-4o.r. 
qu'il  a  établi  dans  l'Eglife, 

pr.p.îi.*. 
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Chry.  în 
Aa.  h.  19. 
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par  lui-même  les  maladies  intérieures  de 
fon  ame.  '  Il  lui  déclara  néanmoins  dés- 
lors,  qu'il  le  vouloit  établir  miniflre  [ou  Aô.  afi.r. 
prédicateur,]  8c  témoin  des  chofes  qu'il  ,8I 
avoit  vues,  8c  decclles  qu'il  lui  mdntrcroit  T* 
encore  a  l'avenir  t  qu'il  le  délivrerait  de 
tout  ce  que  les  Juifs  ou  les  Gentils  pour- 
roient  faire  contre  lui  i  8c  qu'il  l'envoioit 
vers  les  Gentils,  afin  qu'il  leur  ouvrît 
les  yeux  ,  8e  que  quittant  leurs  ténèbre» 
.  8c  la  domination  de  fatan  pour  fuivre  la 
lumière  de  la  connoiiTance  de  Dieu ,  ils 
obtin (lent  par  leur  foi  la  remiflion  de 
leurs  péchez  ,  8t  l'héritage  des  Saints. 

*  S.  Paul  n'eut  pas  feulement  alors  le 
bonheur  de  recevoir  les  commandemens      v>  *** 
de  Jesos-Christ  de  ta  propre  bouche  i  *^[t\ 
N0TS  «il  eut  encore  celui  *  de  le  voir ,  *  afin  a«.v!i«. 
qu'en  cela  même  il  ne  fût  point  inférieur  *  > •  Cor.  9. 
aux  autres  Apôtres. 

e  Durant  que  ceci  fe  paflbit ,  les  com-  i ,»».  £ 
pagaons  de  Saul  demeuraient  debout  ,  Chry.  n  h 
tout  interdits  8t  fans  parole.  Ils  enten-  '9-P-  ,8|« 
doient  bien  la  voix  de  Saul,  mais  ils  n'en- 
tendoient  point  la  voix  de  celui  avec  qui  il 
parloit;  [ou plutôt,  ]  'ils  n'entendoient  Ench.  în 
la  voix  de  Jesus-Chbist,  que  comme  un  Aa.?.j7Q. 
fon  fans  comprendre  ce  qu'elle  difoit  : 
8t  ainfi  ils  entendoient  8c  n'entendoient 
pas.  '  Ils  ne  voioient  aufli  perfonne  a  Aâ-  9-r. 
qui  S.  Paul  répondît,  d  S.  Chryfoftome  71!  chry.  p. 
croit  qu'ils  ne  fe  convertirent  point,  8c  J  qJL  n> 
que  Dieu  le  permit  ainfi  ,  afin  que  le  té-  b,  47/p".  * 
moignage  qu'ils  rendraient  au  miracle  410  d. 
qu'ils  avoient  vu,  en  fût  plus  inconteûablc. 
/  Saul  s'etant  enfuite  levé;  de  terre,  8c  Aa.9.vJ. 
aiant  les  yeux  ouverts,  ne  pouvoit  néan- 
moins rien  voir,  'aiant  été  ébloui,  com-  ti.  v.  i»J 
me  celàeft  ordinaire,  par  l'éclat  trop  vif  chry.  p. 
de  cette  lumière  celeftc:  '8c  Dieu  permit  Â'a'».  v. 
même  qu'il  iê  formât  comme  desécail- 
les  fur  fes  yeux.'  U  aveugla  les  yeux  de  Au|.Ct79. 
fon  corps  pour  ouvrir  fie  pour  éclairer  p.  «»»*•»"• 
ceux  de  fon  ame  ,  'afin  qu'il  n'en  eût  (i T-  îî j-c- 
plus  pour  les  choies  vaines  8t  paflageres  }  t' 
qu'il  ne  vit  plus  que  Jttos  i  qu'il  ne  trou-  c* 
vât  plus  de  beauté  8c  de  douceur  qu'en 
lui  seul ,  8c  que  tout  le  relie  fût  pour  lui 
comme  s'il  n'avoit  jamais  été.  'Il  fallut  AS.9-V.I. 
donc  lui  donner  la  main  pour  le  condui- 
re a  Damas  'ou  il  iembloit  que  Jssus-  Chry.  p- 
Christ  le  menât  en  triomphe  à  la  vue  iSi.d|i8i. 
de  tout  le  monde  par  la  main  même  de  c« 
fes  ennemis. 

'  On  le  mena  chez  un  nommé  Judas  ,  aû.  9  v. 
où  il  demeura  trois  jours  (ans  voir,  sans  9-  ' 
boire  8c  fans  manger ,  occupé  à  la  prière, 
'  coodannant  la  vie  pailêe  ,  8e  deman-  Chry.  p. 
dant  à  Dieu  le  pardon  de  les  péchez  ,  l8l>  c* 
'  avec  les  reflèntimens  qu'on  peut  pre-  t.  y  h.  13. 
fumer  d'un  homme ,  qui  après  beaucoup  P->7f>  l76' 
d'années ,  8c  tant  de  chofes  qu'il  avoit  fai- 
tes pour  l'Eglife,  gémiflbit  encore  lors 
qu'il  fe  fouvenoit  de  l'avoir  perfecutée. 
'  Dieu  lé  laiûa  durant  tout  ce  tems-là 
dans  l'aveuglement  8c  dans  la  crainte  , 
pour  le  purifier  davantage ,  8c  le  préparer 
à  recevoir  là  graceavecplus  defentiment 
8c  d'ardeur.     11  conceut  dans  cet  état 
d'humiliation  une  sainte  horreur  pour 
cette  vie  jufte  8c  irrcprehenfible  qui  lui 
avoit  acquis  tant  d'eftime  8c  tant  de  gloi- 
re parmi  les  Juifs ,  [  mais  qui  l'avoit  ren- 
du 
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du  ennemi  de  Dieu,  ]  parce  qu'il  s'en  L'an  de 
Hvlip.j.v.  attribuoit  II  gloire  à  lui-même.  '  11  laJ,c*  M" 
regarda  comme  une  perte  Ce  un  defisvan- 
tage, comme  du  fumier  8c  de  l'ordure  i 
Se  ne  foupira  plus  qu'après  "cette  juftice  Sec. 
«I  vient  de  Dieu  par  la  foi  en  J  t  s  v  s- 


AS.  9.  v. 
lolas,  v. 


ARTICLE  IV. 
S.  Paul  tft  batizi  par  Ananie. 

IL  y  avoit  alors  à  Damas  an  difciple 
nommé  Ananic,  homme  saint  5c  is- 
reprehenlîble  félon  la  loi  ,  8c  à  la  vertu 
duquel  tous  les  Juifs  rendoient  témoi- 
Chry.  n-  b.  gnage.  >  Il  ctoit  auffi  l'un  des  plus  cot>- 
»o.  p.  187.  fider.bles  d'entre  les  Chrétiens  ,  m  8c  S. 
•  Au?,  q.  Auguftin  croit  qu*'1  lvo"  le  sacerdoce  de 
Ef.  \\  '*.  'c.  l'Eglite.  [  Ainfi  ce  n'eft  pas  tout  à  fait 
40  p.  1*3.  (ans  fondement  ]  h  que  les  nouveaux 
**Boil  Grecs  dilènt  que  c'étoit  l'un  des  iep- 
jao.  p.  6t{.  tinre  disciples,  8c  qu'il  ctoit  Evéque  de 
'    Damas.  *  Ils  ajoutent  qu'il  a  été  enfin 


J.  ai 

$  h 
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ajoutent  qu'il  a  ete  ennn  j\j0Tl 
martyrizé  ,  8c  ils  font  fa  ftte  le  premier 
d'oâobre.  '  Les  Latin»  depuis  Ufuard  7 
joignent  fa  fête  avec  celle  de  la  conver- 
sion de  S.  Paul  le  Xf,  de  Janvier.  '  On 
prétend  que  ùt  maiion  a  depuis  été  chan- 
gée en  une  Eglilequi  portoit  fon  nom ,  8c 
que  les  Turcs  l'ont  conservée  ,  mais  en 
ont  fait  une  Mofquée ,  '  &  on  aiTurequ'ils 
ont  une  grande  vénération  pour"  ce  lieu.  ttc. 
e  D'autresdifent  que  c'eft  la  maiion  de  Ju- 
das où  S.  Paul  s'etoit  retiré ,  8c  qu'on  y  a 
mis  le  corps  de  S.  Ananie. 

'  Le'  Seigneur  s'apparut  donc  i  cet 
dans  une  vifion,  &  loi  dit  d'aller 


Ananie  dans 

chercher  Saul  dans  la  maifon  où  il  étoit 
en  prière.  '  Le  nom  de  Saul  fit  trembler 
Ananie:  car  on  fa  voit  bien  ce  qu'il  avoit 
fait  à  Jérusalem,  8c  pourquoi  il  venoit  à 
Damas.  Ainfi  la  crainte  l'empêchant  de 
fonger  a  ce  qu'il  difoit ,  8c  à  qui  il  par- 
tait ,  il  fi  t  quelque  difficulté  de  l'aller  cher- 
cher. 'MaisleSeigneurlui  repartit:  ,,Al- 
„lez-le  trouver,  parce  quec'cfl  un  hom- 
„mequej*aychoifipour  aller  porter  mon 
„  nom  devant  les  nations  8c  les  Rois,  8t  de- 
„  vantles  enfansd'Ifraèl,6e  je  lui  montre- 
h  rai  combien  il  faudra  qu'il  foufrre  pour 
„  mon  nom.,,  'Il  lui  révéla  auiîi  comment 
il  l'avoit  converti.  4  En  même  tems  que 
JtsovCiiaisT  parloit  ainfi  à  Ananie,  Saul 
voioit  en  vifion  un  homme  qui  lui  im- 
'  pofoit  les  mains  afin  qu'il  recouvrât  la  vue. 

'  Ananie  furmontant  donc  fa  crainte 
pour  obeïr  à  Dieu  ,  t  s'en  alla  trouver 
Saul  ;  8c  étant  entré  dans  la  maiion  ,  il 
lui  rmpoia  les  mains  ,  8c  lui  dit  :  „Mon 
„  frère  Saul ,  le  Seigneur  Jesos  qui  voua 
„  cft  apparu  fur  le  chemin,  m'a  envoié  afin 
„  que  vous  recouvriez  la  vue  ,  &  que  voua 
,,ioiez  rempli  du  S.  Efprit.  ,/  Auffitôt  il 
tomba  des  yeux  de  Saul  comme  des  écail- 
Or.  mor.  I.  \es  t  '  quj  «oient  les  marques  de  l'endur- 
H'f.  4?'P'  ciflèment  avec  lequel  il  avoit  rejetté  au- 
Nyl  de     paravant  la  lumierede  la  vérité,  '8edece 
Baf.  p  +s  j.  voile  qui  empêchoit  les  Juifs  de  la  con- 
/  AS  9  v  no'tre*  /  A'n**     recouvra  la  vue  ,  8c 
18  aa.ij.*  v«t  [  avec  j°»c  &  avec  "fpeû  comme 
un  ministre  de  Dieu  celui  qu'il  étoit  ve- 
nu enchaîner  comme  un  criminel  8c  un 
prévaricateur  de  la  loi  de  Dieu,  ] 
«t.     14-     /  Ananjc  iui  (fcciar,  encore  que  Dieu 

l'avoit  deftiné  à  aller  porter  fon  nom  de- 
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vant  tous  les  hommesïSc  il  ajouta.  „Qu'at-  '  ' 
„  tendez-vous  donc  ?  Levez-vous  ,  rece- 
„  vez  le  batême ,  8c  lavez  vos  péchez  en 
„ invoquant  le  nom  du  Seigneur.,,  'Ji  Se  r. 
leva  auffitôt,  8c  fut  ■  batizé.  [  Il  recrut  Nots| 
*en  même  tenu  le  S.  Efprit,  ]'  8c  en  fut  8. 
rempli ,  puifquc  c'étoit  en  partie  pour  ce- 
la que  Dieu  lui envoioit  Ananie.'  llman- 
Chry. n. h.  gea  enfuite  êc  reprit  tes  forces,  '  que  la 
io.p.189  a.  crainte  8c  l'affliâion  avoient  abatues  , 
aulTi-bien que laUàtiguc  du  chemin,  8clea 
trois  jours  qu'il  avoit  paiTez  fans  manger. 
[  Voilà  comment  ett  arrivée  la  conver- 
NysT.  de    "*oa  de  l'Apôtre  des  Gentils  ,  ]  '  8c  du 
mr  P.4*3.  peredeprefcue  toate  la  terre.  [  L  Eglife 
*  pour  laquelle  il  a  travaillé  plus  même 
que  tous  les  autres  Apôtres  ,  en  a  voulu 
honorer  le  moment  par  la  fête  folennel- 
le  qu'elle  en  fait  depuis  pluficursGeclea  le 
ay.de  janvier,"  auquel  on  faifoit  dés  au-  Vis  oo» 
paravant  une  mémoire  particulière  de  cet  *» 
Apôtre  i  causé  d'une  translation  de  les 
reliques,  j  '  La  fête  de  ta  converfion  té 
faifoit  en  France  il  y  a  plus  de  900.  ans, 
comme  00  le  voit  par  un  ancien  Mifiêi 
de  l'Eglise  Gallicane.  »  Saint  Au 
semble  dire  qu'il  y  avoit  de  ion" 
une  Eglife  ou  quelque  autre  1 
de  ta  conversion  à  l'endroit  où  elle  étoit 
arrivée. 

[  Ce  fut,  comme  nous  croions,  "  en  v.linoa 
l'an  34.  ou  au  plûtard  en  l'an  jy.  que/. . 
Dicufit  ce  grand  miracle  de  fa  gT ace.  On 
en  ignore  le  jour.  S.  Paul  pouvoit  avoir 
alors  environ  %6.  ans,  selon  ce  que  noua 
avons  dit  de  l'année  de  fa  naiflance.  S'il 
avoit  du  bien ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
ne  l'ait  quitté.  ]  'S.  Auguftindit  quelora 
y.  i6.p.  ou«jj  prêciioit  rEvangiîe ,  il  ne  poiTe- 
'"  *'      doit  rien,  8c  avoit  quitté  tout  ce  qu'il 
Chry.  in  a.  pouvoir  avoir.  '  S.  Chryloflôme  l'appel. 
Tim.h  4.  le  un  homme  pauvre.  ["On  ne  (ait  point  Nots 
p.      d.    , -ji  ,:tojt  maric:  J  '  mais  il  eA  certain  qu'il  9. 
rf^rtST*  ^f  Pro^on  t"'UDC  continence  8c  d'une 
op. mon. c.  cfi'^cté  entière  8c  parfaite. 
31.  p.  304.     1.  «  On  montre  encore  aujourd'hui  à  Dama* 
1.  c.         une  fonoine  0ii  Ton  prétend  qu'il  fut  barizé. 
*  Prom.  ia 
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ARTICLE  V. 

Saint  Paul  priebe  Jesus-Chbist 
M,  &  en  Àrabit  :  Se  fauva 


Afl.  9. 
*9> 


t. 


»•  to. 
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'  C  Aint  Paul  demeura  quelques  jours 
«3  avec  les  Fidèles  qui  étoient  k  Da- 
mas -,  8c  pour  obeïr  aux  ordres  qu'il  avoit 
receos  dans  fa  vifion  ,  '  il  commença 
auffi-tfttà  prêcher  non  en  secret,  mais 
Chry.  n.h.  au  milieu  des  Synagogues,  8c  à  prou- 
ver  avec  une  force  «  pleine  de  dou- 
ceor,  que  Jtsos  étok  le  Chrift,  8c  le 
Fils  de  Dieu,  'étant  déjà  tout  prêt  i 
donner  fis  vie  pour  lui ,  avec  un  courage 
qui  étoit  le  fruit  du  martyre  de  S.  Etien- 
ne. 'Il  établit  la  foi  Chrétienne  avec  au- 
tant d'ardair  qu'il  en  avoit  eu  jufques  alors 
pour  la  combattre. '8c  il  ne  rougit  point 
de  faire  parotrre  fon  changement  devant 
ceux  mêmes  qui  avoient  estimé  le  zele 
qu'il  avoit  auparavant  contre  l'Eglife.  'Il 
prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  forces 

pcHir 
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'Ceux  qui  lavoient  ce  qu'il  avoit  fait  à 
Jerufalem  ,  8c  pourquoi  il  étoit  venu  à Da- 
mas, ctoicnt  c'tringemetuiur  pris  de  l'en- 
tendre parler  de  la  forte  ,  '  8c  les  difcours 
faifoient  par  eux- mêmes  beaucoup  d'irn- 
preiïion  for  lesefprits.  Car  il  iavoit  par- 
faitement l'Ecriture  :' Il  avoir,  dit  ua  an- 
cien Père ,  l'efprit*vif ,  fobtil ,  8c  pénétrant, 
une  manière  d'agir  qui  gaenoic  tout  le 
monde ,  u ne  autorite  dans  fes  paroles  qui 
trou  voit  créance  par  tour.  Et  comme  cha- 


I  N  T 


v.  tu 
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enn  étoitperfoadéqaepoflèdanten  perfe- 
ûion  toute  la  religion  des  Juif»,  il  ne  pou- 
voit  pécher  par  ignonncei  il  étoii  aifë 
d'en  conclure  qu'il  nefaifoit  rien  en  ceci 
que  par  un  choix  judicieux  8c  iolide*  8c 
qu'il  n'a  voit  changé  4c  iWUimcnt,  que 
parce  qu'il  avoit  trou  wé  la  «exUcv  '  Toutes 
les  ôrconAancesdc  ù  Coaverfioo  étpient 
des  preuves  fi  manifeftesde  la  vci  iid  de  la 
religion qa'ilfoàtenoir  après  l'avoir  corn* 
batuc  de  toutes  fes  forces,  que  les  Juifs 
en  devotentêrrepUi»q»uchea,'qacdeto4s 
les  miracles  [  ordinaires.} •  .; 

'  Il  n'eut  pas  besoin  pour  prêcher  l'E- 
vangile deconfoltcr  les homme  s ,  oi -d'al- 
ler à  Jerufalem  le  taire  inftruire  par  .  les 
Apôtres.  [  Car  quoique  Dieu  ait  voulu 
le  recevoir  dans  l'Eglife  par  le  miniAere 
des  hommes,  j  '8c  d'un  homme  inférieur 
aux  Apôtres,  ce  que  S.  Chryfoftôme  dit 
qu'il  a  fait  pour  le  tenir  dans  l'humilité} 
y  tu-an  moin  s  comme  il  vouloit  lui  confier 
l'aportolat  des  Gentils,  de  même  qu'il 
avoit  confié  à  S.  Pierre  celui  des  juifs, 
'il  voulut auiTi  l'indruirejjMr  lui-même, 


•fin  que   'l'Evangile  qu'il  prêcherait 
n'eût  rien  de  lr" 
Dieu.] 


8c  fuft  tout  de 
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'Ainfi  d'ennemi  8c  de  perfecuteur  de 
l'Eglife ,  il  en  devint  tout  d'un  coup  le 
maître  8c  le  docteur,  8c  fut  élevé*  tout 
d'abord  â  une  vertu  parfaite  :  en  quoi  on 

Ht  dire  qu'il  a  eu  quelque  avantage  au- 
ùs  des  autres  Apôtres  ,  aofli  bien 

S'en  ce  qu'il  a  été  appelle  par  J  e  t  u  s- 
hrist  reniant  dans  le  ciel. 


Chry.  in 

Oal.p.77?. 

a. 


Noti 

ÎO. 


L'an  de  Jésus- Christ  15.  et  to*. 

'Après  avoir  prêché  d'abord  Jésus-  *é}'fjj'»- 
Christ  à  Damas,  il  s'en  alla  en  Arabie,  T, 
•  c'eft-à-dire peut-être  ilacampagne  aux  m  uffer.  p. 
environs  de  Damas.  rCar  cette  ville  étoit 
alors  a  Are  ras  Roi  [des  Arabes.]  e  11  y  **••;or•,,• 
fut,  ou  pour  y  vivre  en  retraite,  [s'y  *uîr."p. 
purifier  de  plus  en  plus ,  ]  8c  7  recevoir  les  m.  "al 
lumières ,  que  Dieu  lui  vouloit  donner  «a» 
fiar  l'Evangile  ;  do*  pour  7  prêcher.  8c  *d'l£.M 
porter  déjà  la  foi  dans  les  lieux  ou  elle  Gat.p.nS. 
n'étoit  point  encore  connue*.  «  S.  Jerô-  ».  bfcLy. 
me  dit  qu'il  n'y  fit  peut-être  rien  de  con-  fc'iZHÎ 
fidcrable,  y  étant  demeuré  dans  le  fîlen-  p^ijy.j,  * 
ce  par  l'ordre  de  Dieu,  8c  que  c'eft  pour  f  Hier.  ib. 
celi  que  S.Luc  ne  parle  point  de  ce  voiage.  P«  i<54.b. 
'D'autres infèrent dn  mêmelilence  de  faint     '.*,]?  ' 
Luc,  "qu'il  n'7  futquependetems.  /Il  ^  "  J*.  ** 
retourna  de  U  à  Damas ,  où  il  fut  trois  ans,  /  Gai .  1. 1 7. 
[  à  conter  depuis  feconverfion,  félon  le 
sentiment  gênerai  des  interprètes.] 

L'an  ni  Jésus-Christ  37. 

'Après  donc  qu'il  eut  pafle'  un  rems  Aa.j.a? 
considérable  ,  c'ett-à-dire  trois  ans  [ou 
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L'an  de  environ]  à  Damas  8c  dans  le  pays  d'alen- 
J.  C  J7.  tour,  /les  Juifs  ne  pouvant  plusfoufirir 
l'avantage  que  l'Eglife  droit  de  (a  conver- 
iion,  8c  des  prédications  qu'il  faifoit, 
fe  refolurent ,  non  de  le  mener  devant 
les  juges  comme  ilsavoient  fait  S.  Etien- 
ne, mais  de  le  tuer,  fans  tant  de  for- 
malités. [  Ils  portèrent  J  '  le  gouver- 
neur de  Damas  à  faire  garder  les  portes 
de  la  ville  pour  l'arrefter.  'ils  y  etoient 
eux-mêmes  jour  8c  nuit ,  [  8t  la  guerre 

Îju'Aretas  avoit  alors  avec  les  Romains , 
emblott  une  raiibn  C 
garder  la  ville.  ] 
'Néanmoins  leur 


defiein  ne  pat  être 
cachî  à  S.  Paul ,  'defortequ'il  fut  obligé 
de  consentir  au  defir  des  difciplcs qu'il 
avoit  deja  félon  S.  Chryfoftôme ,  8c  de 
fouffrir  qu'on  le  defcendlt  durant  la 
nuit  dans  une  corbeille  par  une  fenêtre 
quiétoitfur  la  muraille  delà  ville.  'C'eû 
ainfi  qu'il  fe  sauva,  non  par  un  miracle 
vifiblc ,  mais  en  fe  ferrant  des  moyens 
que  la  prudence  humaine  lui  fburnitlbit, 
«c  par  lelqucls  Dieu  exécute  fouvent 
fes  deiTeins.  '  Ainfi  on  ne  peut  point 
l'acculer  de  n'avoir  pas  eu  aflêz  de  con- 
fiance au  secours  de  Jssus-Christ  i  8c 
c'eût  même  été  tenter  Dieu ,  fi  pouvant 
éviter  par  la  fuite  le  péril  qui  le  mmaçoir, 
il  eût  voulu  demeurer.  «Toute  la  luire 
de  la  vie  fera  voir  que  s'il  a  fcmblé  céder 
8c  fuir  en  cette  occafioo ,  ç'a  été  non  par 
lâcheté  ,  mais  pour  foivre  la  fageftê  de 
l'Efprit  de  Dieu ,  qui  veut  quelquefois 
que  nous  nous  capotions  aux  dangers ,  8c 
quelquefois  que  nous  les  évitions.  [  Et 
il  a  certainement  été  très- avantageux  à 
l'Eglife,  ]  'qu'il  fe  foit  refervé  pour  la 
prédication  de  l'Evangile,  8c  pour  ces 
grands  fruits  de  grâce  qu'il  devoir  offrir 
un  jour  i  Je  sus-Christ  avec  fit  vie. 

'Il  fit  allez  paraître  dès  ce  temps-la 
même  qu'il  n'avoit  nullement  agi  en 
cette  occafion  par  timidité,  mais  par 
une  véritable  prudence.  Car  [  au  lieu 
defe  retirerenquelqoeendroità l'écart,] 
&  d'acheter  fon  repos  8c  fa  fureté,  com- 
me celaeft  fi  ordinaire, 'par  l'inaâion  8c 
la  parefie  en  abandonnant  la  vérité  de  l'E- 
vangile, 'il  s'en  alla  à  Jerufalem ,  «  fe 
jetter  au  milieu  des  plus  violens  enne- 
mis de  nôtre  religion.  C'eft-là  vérita- 
blement être  enflammé  du  zele  de  Dieu  ; 
&  il  ne  pouvoit  mieux  témoigner  qu'il 
reflentoit  la  grâce  du  pardon  qu'il  avoit 
reçû,  8c  qu'il  vouloit  égaler  par  l'ardeur 
de  fon  amour  l'avantage  que  le 
autres  fur  lui. 
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ARTICLE  VI. 

Saint  Paul  va  à  Jerufelm  voir  faint  Pier- 

xrft. 


ret&d,lâàTarf 


'  (T  A 1  k t  Paul  vint  à  Jerufalem  pour  M-  «s  * 

O  voir  S.Pierre,  f  fon  ardeur  pour  la 
vertu  ]  '  lui  faifant  fouhaiter  de  pouvoir  Hier,  n  p. 
profiter  de  cet  efprit  (  de  fageflé  8c  de  c; 

K'eté]  qui  ctoit  en  lui,  '8c  fon  humi-  çhry.ib.p. 
é  le  portant  à  rendre  ce  refpeclà  ladi-  Boo-D' 
gnité  du  premier  Apôtre,  à  qui  Saint 
Chryfoftôme  ne  craint  pas  de  dire  qu'il 
étoit  deflors  égal  [en  mérite.  ]  '  Car  ce  «1  Cal.  i.v. 
n'étoit  pas  qu'il  eut  befoin  de  recevoir  i**«7.  «* 


I 

Digitized  by  Google 


88 


de  lui  aucune  lumière  fur  la  doctrine ,  l 

aiant  été  inftruit  par  J  >  s  u  s-C  h  r  i  s  t  J 
Hier.  n.  p.  même  :  '  8c  c*étoit  encore  moins  pèr 
164.  c      Uae  (impie  curiafité  indigne  de  la  gravité 

d'un  Apôtre. 
Aû.9.16.     'Lots  qu'il  fut  arrivé  à  Jerufalem,  il 

voulut  le  joindre  avec  les  difciples,  Mais 
•Chry.n.h.  il»  |e  craignoient  tous  [  8c  le  ruyoienr,] 

•  ^p.'S^e.  ne  pouvant  croire  qu'il  fuft  converti. 
jan.°$.  'y '9.  *  S*'01  Barnabe  fut  Ion  Cecours  dans  cette 
p.  » 70.  peine ,  foit  qu'il  fuft  ton  ancien  ami ,  (  b  ïc 
t  chrj.  p.  û  vie  porte  qu'ils  avoient  étudié  enfèm- 
ijî.  b.  ble  fous  Gamalieli  )  e  (bit  qu'il  euft  été 
<<j|Sur.p.  depuis  pçU  i  Damas  ;  8c  y  euft  appris  fa 
1 71.  s.  «  o.  COOfef(joll . foit  par  borne  ordi- 
tÀ&xj  v.  naire  il  fe  fuft  rendu  plus  facile  à  l'écoa- 
«7-  ter  8c  à  croire  ce  qu'il  lui  dit.  «Ce  fut 
i  fy'jp*  J"  donc  lui  qui  le  mena  aux  Apôtres,/  c'eft- 
37.  p.  6fo.'  i'dtre  à  S.  Pierre  ,  8c  à  S.  Jaque  le  Mi- 
{  Gil.c.i.  neur.  £  Car  S.  Paul  n'en  vit  point  d'autre 
'•J*-')'    en  cette  occafioa.f*  S.  Barnabe  leur  raconta 

*  ao.c.9.  conjnxotil  avait étécooverti,  8c  tout  ce 
chry.  n-h.  qo'«l  >»oit  fait  à  Damas,  'ce  que  S.  Paol 
ai. p.  199-  euft  eu  peioe  à  dire  lui-même  :  on  plû- 

tôt  il  ne  l'euft  jamais  dit.  s'il  n'y  euft  été 
contraint  :  (  8c  les  Fidèles  le  pouvoient 
ailément  ignorer.  ]  'à  cause  de  la  guerre 
qui  étoit  alors,  comme  nous  avons  dit, 
entre  Hcrode  Tetrarque  aflifte  par  les  Ro- 
mains, 5t  Aretas Roi  d'Arabie.  '  Ainfi  le* 
difciples  aiant  pris  confiance  en  S.Paul , 
Gai.  1.  18.  il  étoit  toujours  avec  eux.  '  Il  demeura 
v  n     quinze  jours  avec  S.  Pierre,  'de  n 'euft  pas 
..'c  '  F'  besoin  de  plus  de  tenu  pour  profiter  beau- 
coup de  fà  conversation,  parce  qu'il  y  avoit 
long-tems  qu'il  s'y  préparait. 

»  U  prêcha  [  durant  ce  tems-là  ]  avec 
beaucoup  de  force  la  foi  de  J  a  s  u  *- 
Christ,  &  il  difputoit  avec  "  les  Juifs  N 
étrangers.  Car  ceux  du  pays  ne  l'enflent  1 1 
pas  feulement  voulu  voir,  dit  S.  Chry- 
foftôme.  Mais  comme  dans  ces  difpute* 
il  remportoit  toujours  l  'avantage  fur  ces 
Juifs ,  le  dépit  d'être  vaincus  Tes 
jufqu'à  le  vouloir  tuer. 

'Ce  furent  encore  les  Fidèles  qui  lui  fi 
rent  éviter  ce  danger.  •'  Car  aiant  fceu  le 


SAINT   PAUL.  L.„  a, 

chc  à  Tarfe,  suivant  ce  que  dit  l'Evan-  J,c'**' 

S le.  qu'un  Prophète  n'eft  point  honoré 
ns  fon  pays.  [  Mais  cette  vérité  a  cer- 
tainement fe*  exceptions.  Et  crue  pou- 


'in  de 

C.  J7. 


Jo£  tôt- 1* 

rf.C'7-P- 

«»7iuir. 

Aa.9.18. 


Ad.  9.  v. 
18.  tjl 
Ckty.tLai 
p.  ijd-c 


07  E 


porta 


Chry.  p. 
»99-  d. 


1  Aa.j.jo.  ejefleio  des  Juifs  contre  lui.  ils  le  mene- 
ia.  v.  17-  rent  à  Ccfaree.  'Jt  s  us-Christ  même 
ai.         s'etant  apparu  à  lui  lors  qu'il  prioù  dans 
le  temple  ,  lui  avoit  ordonné  de  Ibrtir 
promtement  de  Jerufalem,  parce  qu'on 
n'y  recevrait  point  le  témoignage  qu'il  y 
reodroit  à  la  vérité ,  quoi  qu'il  y  duft  avoir 
plus  de  force  qu'en  aucun  endroit,  8c  par- 
ce qu'il  le  vouloit  envoier  prêcher  bien 
loin  aux  Gentils. 
9.  v.  50.       'H  fut  donc  à  Cesaree,  d'où  les  dif- 
Cbry.h.11.  ciples  l'envoierent  à  Tarfe,  '  8c  appa- 
p.  »*»•<!.  e.  remment  par  mer  ,  pour  plus  grande  fu- 
p.  196.  d.  retc.  '  Us  l'envoierent  en  fon  pays ,  afin 
qu'il  prêchât  l'Evangile ,  fans  y  avoir  rien 
Cil.  1.  v.  a  craindre.  '  Ainfi  il  alla  porter  la  foi  en 
ai | Chry.  Syrie  8c  en  Cilicie  :  [Car fon  xele  étoit 
n.p.8oi.a-  ir0p  ardent  pour  demeurer  nulle  part 
Gtl  ,      dans  le  filence.]  xLes  Eglifes  de  la  Judée 
1**4.  '  ne  le  connoiflbieotpas  encore  de  vifage, 
m  aïs  elles  avoient  appris  que  ce  [  Saul  ] 
qui  les  perfècutoit  autrefois ,  annonçait 
la  foi  qu'il  s'étoit  efforcé  de  détruire  :  8c 
elles  rcodoient  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il 
Aa.iC.  v.  avoit  fait  en  lui.  'Il  annonça  [  depuis] 
,0*         la  pénitence  dans  tout  le  pays  dt  Judée: 
[Mais  on  n'en  fçaitniletems  ni  les  cir- 
.   .      conftancei.  J 
Mw  gr.p.    '  Origenc  prétend  qu'il  n'a  point  pi- 
a»r.  d. 


Aa.  iy.  v. 
♦1. 


exceptions.  Et  que  pou- 
voir faire  un laint  Paul,  que  de  répandre 
dans  les  coeurs  des  autres  le  feu  divin  dont 
le  lien  «oit  embraie?  Car  il  parait  mê- 
me qu'il  demeuraplufîeurs  années  à  Tar- 
ie ou  aux  environs,  8c  jufqu'à  l'an  +j. 
qu'il  fut  appellé  a  Aniioche.  L'Ecriture 
ne  dit  point  «qu'il  y  fit  :  ]  'mais  elle  dit 
que  lorsqu'il  traversa  [  enci.]  la  Syrie, 
8c  la  Cilicie ,  il  y  conrirmoit  les  Eglifes» 
qui  par  cosfequent  y  avoient  déjà  été  eta- 
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P.  e.  1.  j>. 
7S1.  c. 


Chry.  p. 


A  à.  n.v. 

16. 

NytT. 

chrift.  c.  3. 
p.  170  f 
pert>.t9r. 
d. 
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ARTICLE  VII. 

Sâhl  Paulprêcbe  i  Animbe ,  tu  fit  Difci- 
f/es  font  appeliez  Cbritiemts  II  va  à 
Jerufalem  f  trier  teiri  aumines. 

"  L'an  di  Jésus-Christ  4*..  Nots 

[T  'E  c  r  1  t  u  r  ■  ne  nous  apprend  rien11* 
J-» autre  choie  de  S.  Paul]  'jufqu'au 
tems  que  beaucoup  de  Gentils  s'etant 
convertis  i  Antioche,  S.  Barnabé  qui  y 
avoit  été  envoie  par  les  Apôtres  8c  qui  y 
avoit  déjà  fait  beaucoup  de  fruit,  vint  à 
Tarie  chercher  S.  Paul ,  '  non  feulement 
comme  (bu  ami  particulier,  mais  comme 
un  General  de  l'armée  Chrétienne,  com- 
me un  lion ,  comme  une  lampe  bril  tante* 
comme  une  bouche  capable  de  fe  faire 
entendre  dans  toute  la  terre.  '  L'aiant 
trouve  il  l'amena  à  Antioche,  où  ils  de- 
meurèrent un  an  entier,  *  fe  trouvant  rvMg. 
àl'aiîèmbleede  l'Edile, 8c  inftruifànt  un  gfftll 
grand  nombre  d'Infidèles.  'Perfonne  n'yrjfi». 
troubla  le  progrès  de  la  foi  pat  aucune  tMrU. 
perfecution  [  qui  al-ât  jufqu'à  obliger 
S.  Paul  de  fè  retirer.  ]  '  Car  du  refte  on 
montrait  dans  le  IV.  fiecle  quelques  ca- 
vernes au  pied  de  la  montagne  proche 
d  Antioche,  où  l'on  tenoit  que  S.  Paul 
s'étoit  retiré,  8c  s'etoit  cache. 

'Ce  nefutpas  un  petit  bonheur  à  la  vil- 
le d'Antioche  d'avoir  eu  1  la  première,  dit  t. 
fàintChryfoftoroe,  S.  Paul  pour  prédica- 
teur ,  8c  de  l'avoir  en  û  long-tems:  [Car 
nous  l'y  verrons  revenir  pUiûeurs  fois.  J 
Mais  la  prédication  de  S.  Paul  lui  procura 
encore  un  honneur  qui  la  rend  illuftre 
dans  toute  l'Eglife.  'Car  ce  fut  à  Antioche 
que  les  Difciples  commencèrent  alors  à 
être  appeliez  do  nom  de  CMiitne,  '  qui 
nous  communiquant  le  nom  adorable  de 
Jasos  Christ  nôtre  Sauveur»  npus  rend 
suffi  participans  de  tous  les  autres  qui  lui 
appartiennent ,  8c  nous  oblige  d'en  faire 
paraître  les  vertus,  8c  les  perdions  dan* 
nôtre  vie.  '  S.  Grégoire  deNyffè  dit  que 
c'eft"  par  l'ordre  des  Apôtres  que  ce  nom  am,j  ^ 
nous  a  été  donné.  'Un  autre  Pere  croit  j^. 
que  le  S.  Efprit  voulut  accomplir  en  cette 
forte  ce  que  les  Prophètes  avoient  pro- 
mis, que  Dieu  donnerait  à  tes  ferviteura 
un  nom  nouveau.  '  Et  en  effet  ne  trou- 
vant point  de  nom  fur  la  terre  qui  nous 
fût  commun  ,  parce  que  nous  ne  fom- 

mes 

t.  [S.  Paul  avoit  dlja  MecM  la  foi  i  Dama» ,  fie 
peut-ftre  encore  en  Arabie,  âcen  d'a:ure*  Heu*. 
Mail  on  peut  dire  qu'il  nVtoit,  cefemble,  régir- 
d^alonquecommeunrvmpledifaple;]  'au  iieti 
qu'il  prèchoit  k  Antioche  comme  Doa«*. 
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mes  pas  un  fini  peuple,  nuis  ramaflèz 
de  divers  peuples,  il  a  fallu  que  nous  en 
«70ns  receu  un  du  ciel.  'Jufque-là  ceux  'm 
qui  embrallbient  la  foi  de  Jésus-Christ  p   ' h*  \f' 
ctoient  appeliez  ceux  dt  U  voit,  [  ce  qui 
ne  fignific  rien  en  particulier  j  3  ou  Dif- 
ciples  ,  ou  Croyans.  Mais  le  nom  de 
Chrétiens  l'emporta  en  peu  de  tems  fur 
tous  les  autres.  Il  paflà  auflî-tôt  d'An- 
tioche  à  Rome,  s'il  eftvrai  que  S.  Pierre 
qui  l'emploie  dans  la  première  Epttre  > 
^   l'ait  écrite  dés  cette  année ,  "comme  quel- 
ques-uns le  croient.  Les  Payens  n'ont  pref- 
que  pas  connu  nôtre  Religion  fous  d'autre  - 
nom  :  ]'  mais  ne  fâchant  pas  le  myftere  ff'^V 
de  l'onction  divine  dont  le  motdeChré-  i^p  inAft. 
1(       tien  eft  dérivé  félon  la  langue  Greque,ils  p. 
le  tiroient  «  d'un  autre  mot  de  la  même 
langue  qui  lignine  bon  8c  utile. 

'Durant  que  S.Paul  étoit  à  Antiocbe  ,  * f;,"' *' 
il  y  vint  de  Jcrufàlem  divers  Prophètes, 
dont  l'un  nommé  Agabe,  prédit  qu'il  y 
Voicztet  auro't  une  grande  famine  dans  tonte  la 
Juifi      terre  :  "  ce  qui  arriva  eÉfeâivcment  fous  Kuj.  chr 
jj.       «Claude  qui regnoit  f  alors]  '  eVen laqua-   .  ' 
3e  l'era  tricme  année  de  fon  règne  -.  '  Cette  fa-  A£V"  . 
mine  dont  Dieu  punifloit  les  péchez  des  P.i„.d.e. 
payens,  8c  la  haine  des  Juifs  contre  les 
Apôtres,  fut  avantageuse  aux  Chrétiens. 
Cir  elle  leur  donna  occafionde  pratiquer 
diverfes  vertus):  '  8c  contribua  à  unir 
Gentils,  [qui  compofoient  la  principale 
partie  de  l'Eglife  d'Antioche ,  ]  avec  les 
Juifs  qui  avoient  erabrailë  la  loi  dans  la 
*•  Judée.  [  Ceux-ci  *  avoient  quitté  leurs 
biens,  ou  en  avoieot  été  dépouillez.] 
'Ceftpourquoi  les  Fidéks  d'Antioche  re-  Aa-„,,r' 
folurent  de  leur  envoier  chacun  ce  qu'il  *9'  i9' 

riuvoit  félon  fon  moien.  S.  Paul  8c 
Barnabe  fè  chargèrent  de  leurs  aumônes, 
&  furent  à  JerulâTem ,  où  ils  les  mirent 
entre  les  mains  des  Prêtres. 

'LesGrecsdifcntquele  Prophète  Aga-  ™ ''Iw 
be  étoit  l'un  des  Septante  difciples.  «  11  c. 
vint  encore  de  Judée  trouver  S.  Paul  a  *  A&.  »i 
Cefàrée  [en  l'an  f8.]  Se  lui  prédit  'qu'il 
seroit  livré  aux  Gentils.  '  On  tient  qu'il  ^  t'r'  **' 
mourut  à  Antioche.  Les  Grecs  en  font     .  t 
un  martyr.  '  Ils  marquent  fa  fête  le  t.     *'  ' 
de  Mars,  '  &  la  Latinsdcs  le  IX.fiecle  la   ,  **  ** 
faifoient  le  13.  de  février.  :,u0ft;P'j! 

1.-  Au  lieu  ieCMifiU»  ils  diluleu  Cbttfiiémi  \*  "  *) 
du  mot  Grec  î-R-'^l" 

"  7-P->«7 

ARTICLE  VlIL 
S.PêultJUttlsrê  Apôtre  *vec  S.Barntbi. 

L'an  di  Jesus-Chiist  44. 

'Ç  Aint  Paul  8c  S.  Barnabe  vinrent  Aôor.n. 
Oj  Jerulalem  apporter  les  aumônes     Jof a*.v. 
des  Fidèles  d'Antioche ,  vers  le  même 
tems  que  saint  Pierre  fut  mis  en  prifon 
[  l'an  44.  ]  à  Pâque ,  8c  délivré  par  un  A  a  - 
ge.  '  Après  qu'ils  le  furent  acquitez  de  ce  i*-v.»r. 
miniftere,  ils  retournèrent  à  Antioche, 
•menant  avec  eux  Jean  furnommé  Marc, 
qui  étoit  coulîn  de  S.  Barnabe.  '  S.  Paul  ne  £e,rf'É*a 
parle  point  de  ce  voiage  dans  ton  cpltre    '  ' 
aux  Galates  ;  d'où  quelques-uns  tirent 
qu'ils  n'y  parlèrent  à  aucun  Apôtre.  [  U 
en  néanmoins  bien  difficile  de  croire 
qu'ils  n'y  aient  pas  vû  lâint  Jaque  le  Mi- 
neur, quelque  caché  qu'il  puft  être  à 
caufe  de  la  perfecution  d' Agrippa. 1 
Wft.Eccief.TtaJ.       v  ^ 


PAUL.  8? 

L'an  de     'Il  y  a  voit  alors,  die  S.  Luc,  dansl'E'  AtX  13. v. 
J.c.  44.  glife  d'Antioche  divers  Prophètes  Se  Do-  >• 
Voies  S.  deurs,  favoir  Barnabe,  *  Simeon , ouSi- 
mon  le  Noir,  Luce  de  Cyrene,  Mana- 
hen ,  8c  Saul.  '  Voilà  le  rang  que  les  Chry.  n.h. 
hommes ,  te  les  Saints  mêmes  donnoient  *7*  P* 
alors  à  S.  Paul,  [qui  dans  l'ordre  de  Dieu  c" 
étaitfi  élevé  au-ueflûs  des  autres.  ]  '  Ces  d.Frora.Sc 
Asilttf-  Saints  étoient  "  occupez  aux  diverfès  àiti- 
yiflm   fondrions  de  leur  miniftere ,  comme  à 
offrir  le  facrificc ,  te  à  prêcher  :  Ils  jeu- 
noient  auffi ,  '  8c  peut-être  pour  obtenir  Chry.  p. 
de  Dieu  qu'il  donnât  des  miniftres  à  fon  »!*•  b- 
Eglife. 

'Lors  donc  qu'ils  étoient  dans  ces  ■'• 
fâints  exercices,  le  S.Efprit  leur  dit  par 
t.     quelques  Prophètes  de  lui  fèparer  '  Saul 
oc  Barnabe  pour  l'ouvrage  auquel  il  les 
avoit  deflinez  ,'c'eit-à-dircpour  l  apofro-  p.  149  ê.e. 
lat ,  8c  pour  pouvoir  prêcher  avec  [  une 
pleine  ]  autorité.  On  fit  alors  [tout,  de 
nouveau  j  des  jeunes  8c  de  prières  i  [Si- 
meon, J  Luce  Se  Manahen  icnpoferent 
les  mains  à  S.  Paul  8c  à  S.  Barnabe ,  8c  on 
leslaifTa  aller  [prêcher l'Evangile  où  ils 
voudroient.  ]   .  Simeon  Ce  lés  autres  F/oni.  in 
avoient  tans  doute  reçu  des  Apôtres  l'or-  Aft^o. 
dinationEpifcopale.oLeS. Elprit  nevou-  *"cb 
Noil  lut  point  choifir  *  de  personnes  plus  rele-  J'eT" 
1  j.      vées  *  pour  impofêr  les  mains  à  S.  Paul  8c 
•  £tif»-  à  S.  Barnabe,  afin  qu'on  vift  mieux  que 
7*/«r«f.  c'étoit  lui-même,  8c  û  puifiauce  divine 
qui  les  élevoit  à  l'apoflolat, 

'S.  Paul  receut  donc  l'ordination  [  s'il  c 
efipermis  de  parler  ainfi,  p^r  la  main 
des  hommes:  Mais  il  ne  fut  choilî  êcap. 
pelic  à  l'apoftolat  que  par  le  S.  Efprit  :  il 
ne  futenvoiéquepar  lui:'  il  n'apprit  fa  e|G»l. i.v. 
doârincque  de  lui  :  8c  dans  cette  occa-  **• 
fion-ci  même,  où  les  hommes  ont  en 
quelque  part  à  ion  apoftolat,  ce  ne  font 
point  eux  qui  le  nomment  tt  qui  le  choi- 
ufient  :  ilsne  font  quefuivrelechoix  que 
Dieu  déclare  en  avoir  fait.]  1  C'eft  pour  ».  (|  chry. 
celà  qu'il  dit  qu'il  n'a  point  été  envoié  p.  t«>.  e. 
par  les  hommes,  8c  que  ce  ne  font  point 
les  hommes  qui  l'ont  établi  Apôtre,  mais 
ueç'aété  J  t.  s  •  s-C  u  a  1  s  t  même. 
Dieu  fon  Pere. 
'  S.  Léon  fonde  fur  ce  qui  fê  pafTa  en  Léo,  ej>. 
cette  rencontre  la  règle  que  l'Eglife  a  éta-  «'-c  «•?• 
blie,  de  n  impofer  les  mains  a  perlonne  *^ 
*     qu'eny  joignant  le  jeûne  8c  la  prière:  pour 
nous  apprendre  avec  quel  reipeû  il  faut 
donner  8c recevoir  l'ordination,  depeur 
de  profaner  parquelque  négligence  un  fa- 
c rement  rempli  4e  tant  de  benediûions. 

'  Ce  fntpour  aller  prêcher  l'Evangile  R  j»3<ï 
aux  Gentils  que  S.  Paul  8c  S.Barnabe  re-  w'  x'  *' 
ceurent  l'impofitioo  des  mains  jf  comme 
S.  Paul  dit  ii  fouventqu'il  étoit  l'Apôtre 
des  Nations ,  c'eft-à-dire  de  tous  les  nom- 
mes  de  la  terre  à  l'exception  des  Juifs ,  8c 
peut-être  des  Samaritains  ]  '  Dieu  le  lui  Aaor.^j. 
avoit  déclaré  désfaconyerfion  ;  il  l 'avoit  t'6  r\  t?\ 
aufli  révélé  à  Ananie  :  b  8c  il  semble  que  1  s*. 
Uttfmtai  celà  *  fuft  afkz connu  par  tous  les  Chrtf-  *  13.  v.  ». 
y*  'f'  tiens.  'Ce  futdonc  pour  cette  oeuvre  qu'ils  14.  v. 
furent  abandonnez  à  la  grâce  de  Dieu  fé- 
lon lexpreffion  de  l'Ecriture ,  '  8t  qu'ils  «'•»■  x(" 
livrèrent  eux-mêmes  leurs  ames  [  à 
M  toutes 

i.Le  texte  grccm«  Sialle  dernier  :  8c  il  eft  d« 
nvmc dans  S.  Chryrollôme  f. »*9  d.ifi.*.  Le 
nouveau  Tcftamenc  d'Oafoi d  ne  marque  aucun» 
djverfe  leçon  lur  ceii. 
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toute»  fortes  de  peine»  8c  de  dangers  J  L'an  de 
pour  lenomde  Issus-Christ.  J-c-44- 

[  On  ne  peut  douter  que  S.  Paul  en  re- 
cevant la  dignité  de  l'apoftolat ,  n'ait  auflî 
reçû  toutes  les  grâces  8c  intérieures  Se 
extérieures  que  Dieu  y  a  voit  jointes  en  fa- 
veur des  autres  Apôtres,  s'il  ne  les  avoit 
AO.13.V.  reçues  dés  auparavant.]  'Car  on  voit 
1  Thdrt.   qu'avant  ion  ordination  il  étoit  déjà  au 
laVv.iTp.  non>D«*  des  Prophètes  &  des  Docteurs; 
hï*4.  a.    '  «5c  il  feroit  aifede  remarquer  dans  fes 
a  Hier.in   Epltres  diveriès  preuves  de  l'cfprit  depro- 
b|NP/nT„'  le/empliflbit  *  Il  avoir  de 

Ecci  j.t.i.  n>en>e  avec  eminence  le  don  des  min- 


î>  A  U  L. 


L'»nd« 
/•CH. 


ï 


444.  «I-  cles ,  e  auflî-bien  que  celui  des  langues. 


Ait.  iS 
v.  11.  ia. 


Y. 


un  mot  perfonne ,  félon  Saint  Au- 
guftin,  n'oferoit  dire  qu'il  n'avoit  pas 
t  i.  Cof.  toutes  ces  fortes  de  grâces  du  S.  Efprit, 
M.  v.  18    que  nous  apellons  particulièrement  gra- 

r.c.  14.  p- 

414.ÎJ4XC.  ■  

««-  ARTICLE  IX. 

Saint  Paul  tfi  ravi  au  troifiéme  citl. 

Vtr.44.  J.  E  fut  apparemment  l'année  même 

»v.  Pe«f.  jc  cette  ordirmion ,  queSaintPaul 

•  "'.cof'i».  «ut  ces  grandes  révélations,  e  dont  il  par  - 
v.t.  j  4.  loit  [^ij.ou]  14.  ans  après  aux  Corin>  vert  la 
tbiens.  Il  fot  ravi  juiques  au  troifiéme  fin  de 
Au?,  gen.  ciel ,  8c  jufquesau  paradis  -,  '  foit  qu'il  ait  l'*n  17- 

'•  •*'£  été  premièrement  ravi  dans  l'un ,  &  puis 
■.  a.      '  dans  l'autre,  foit  que  le  troifiéme  ciel  Se 
c  xi.  p.    le  paradis  foient  la  même  chofe.  '  Et 
317.  jiî.  peut-être  quece  troifiéme  ciel  n'eft  antre 
choie  que  la  lumière  toute  fpirituellepar 
laquelle  l'ame  voit  la  vérité,  fans  que  ni 
lesfens,  ni  même  l'imagination  7  aienc 


aucune  part. 

Chry.  *.       «  H  ne  faut  pas  prétendre  favoir  s'il  fut 

p°734  bf '  ravi ^ns fon corPs'  Pui^u''lnc  l'aspas fçû 
/  Aug.gen.  lui-même;  /  c'eft  -  à-  dire  s'il  a  été  ab- 
lit.  1. 11.  c.  folument  feparé  de  fon  corps  comme 

Y  *  hV7°  P*r  unc  mort  Paffa?cre>  ou  5  il  a  fc?,e' 


ment  été  élevé  au-deflus  de  tous  les  fens 
Art.  in     corporels.  '  Mais  on  ne  peut  douter 

P.4?8.b. 


An.  or.  4.  <jU>î|  n>ajt  confervé  alors  la  liberté  de  fon 


jugement  •  fans  tomber  dans  l'herefie  des 
Monraniftes  qui  pretendoient  que  les 
Prophètes  étoient  tellement  ravis  en  ex- 
En!:  1  rc  ta^'  1U''"S  Parloient  &  agiflbient  ûns 
17.  P-  "S}.  lavoir  ec  <Ju'ilï  faifoient;  ce  que  ceux 
b.c|Hier.  qui  ont  détendu  l'Eglifc  contr'eux  ont 
in  Eyh.  1.  fouccno  ne  ie  pouvoir  dire  des  véritables 
IW*  Prophètes  ^ 
*.  Cor.  1».  'Il  entendit  alors  des  merveilles  ineffa- 
»•  4-  bles ,  qu'il  n'eft  pas  pennisà  l'homme  de 
Ambr.  pf.  raporter,  '  8c  queijes4aommes  ne  font 
j^  P*  67S'  point  capables  d'entendre,  parce  qu'elles 
ne  fe  peuvent  dire  &  entendreque  dans  le 
Ont g.  in    cjc| ,  &  non  for  la  terre.  '  Il  vit  les  fe- 

cl  p  i'j  crcts  du  cie"  '  &  la  fP,cn<leur  <Jc  notTe  ce* 
a."         "  lefte  patrie.  /  On  peut  croire  qu'il  vit 

g  Thdrt.  1.  les  troupes  des  faims  [  Anges,  ]  8c  qu'il 
Ccr.p.ifo",  entendit  les  cantiques  par  lefquels  ils  ce- 
'         lebrent  la  gloire  du  Créateur ,  quoiqu'il 
faille  avouerque lui  feul  a  pû  lavoir  pré- 
cisaient ce  qui  fe  pafTa  dans  cette  ren- 
Corn.  a     contre.  '  On  ne  peut  guère  douter  qu'il 
Lap.i.Cor.  0>aitjppris  alors,  ou  qu'il  n'ait  connu  plus 
*  clairement,  lesgrandesveritez  qu'il  nous 
a  découvertes  dans  fes  Epîtres ,  [comme] 
Eph.j.r.   'ic  rnyftcre  de  la  vocation  des  Gentils, 
3'  qu'il  dit  avoir  connu  par  révélation. 

Aug.«p.B.  'S.  Auguftincroitqu'on  peut  dire  qu'il 
«47-  c-  ij.  fut  élevé  jufqu'à  la  vie  8c  à  la  félicité  des 
P48r.g. 


gen.  lu.  1.  Anges,  qu'il  vit  la  vie  dont  nous  efpe- 

îVp  31*8  rons  ***  vlTre  un  )oar  <*anï  l'éternité*, 
a.  bi      '  qu'enfin  il  vit  la  gloire  de  Dieu  1  fans 
d.  c.        énigme,  qu'il  vit  Dieu  même  face  à  fa- 
ce, autant  qu'une  créature  en  eft  capable. 
i'co^p   'Q2°i<l,J,il  DOU»  donne  une  grande  idée 
40  j.  1!  c"  de  cme  «"elarioii ,  on  peutaifurer  qu'il  la 
rabaiflê  encore  beaucoup  au  deflbus  de  ce 
Chrjr.  t.    qu'elle  étoit  dans  la  vérité.  'Dieu  lui  fit 
Cor.  h.  10.  peut-être  cette  faveur  pour  l'égaler  aux 
P-  7><-  •  antres  Apôtres  qui  avoient  eu  l'avanta- 
ge d'être  inftruits  de  la  propre  bouche 
a.      de  J  iioj-Christ.  '  Elle  nous  fait 
voir  cequ'il  étoit  dés  ce  tems-là  ,  & 
nous  fait  juger  ce  qu'il  a  dû  être  dans 
la  fuite  de  la  vie,  après  avoir  augmen- 
té là  grâce  8c  fou  mérite  par  tant  de 
grandes  actions  &  tant  de  fouffrances. 
7s  V      ' E,,e  nous  fa*  admirer  encore  la  grandeur 
ÎTp  657.  dcfon  numilité.  puifqu'il  fut  i+.  ansûns 
h,        '  la  découvrir;  8c  il  n'en  eût  jamais  parlé, 
s'il  n'eût  été  contraint  de  le  faire  pour 
l'utilité  des  autres, 
u IT.  an.  46.     'Ce  raviflement  de  S.  Paul  a  été  connu 
p.  est.  s.    des  payens  mêmes ,  comme  on  le  voit  par 

un  paflage  de  Lucien,  ou  d'un  auteur  en-  ' 
Loei.  pbi-  core  plus  ancien  que  lui ,  'qui  faiCtnt  par- 
uaa'iu     'er  un  Chrétien  nommé  Triphon  ,  lui 
fait  dire  qu'il  avoit  été  renouvelle  dans 
l'eau  parccGaliléen  (c'eft  le  nom  qu'on 
a  quelquefois  donné  à  tous  les  Chrétiens) 
qui  avoit  été  élevé  dans  l'air  jufqu'au 
troifiéme  ciel ,  At  y  avoit  appris  dea  cho- 
fes  admirables. 
Epîph-  38.     '  Al'occafiondece  ravtflêment,  les  he- 
c».p.  »77-  retiques  Caïniftes  compoferent  un  livre 
c-  infame.qu'ilsattribuoienraS  Paul,8tdont 

les  Gnoftiques  fe  firr voient  encore.  Ils 
Aug.  -njo.  l'appelloient''/E/rUiir/()i»AS.P«i/,'Saint  *'*{** 
h.  y8.  p.    Auguflin  parle  aufii  d'un  livre  fuppofe'W'* 
195.  ».  d.  (ùuj  letitred'Apocalypfe  de  S.  Paul  :  qui 
p.»oo.i.a.  étoit  plein  de  fables,'  otoùl'on  pretendoit 
raporter  ces  mer  veilles  que  S.  Paul  dit  être 
ineffables ,  8c  ne  fe  pouvoir  dire  aux  hom- 
mes. [Ce dernier  eft  peut-être  celui  mê- 
Soi.  1 . 7.  e.  m  e]  '  dont  Sozomene  d  i  t  que  beaucou  p  de 
•9  P-  7Jf-  moines  faifoient  grand  état  dansleV.  fie- 
Ti6'        cle.  Ils  contoient  qu'on  l'avoit  trouvé 
fousTheodolèl.  dans  le  logis  de  S.  Paul  à 
P.  7«.  d.  Tai"fr-  'Soiomenc  ajoûte  que  les  ancien* 
n'avoient  pas  connu  ce  livre  :  [  ce  qui 
peut  faire  douter  fic'étoit  le  même  que  ce- 
lui dont  parle  S.  Epiphaoe,  outre  que  ni 
S.  Augultin ,  ni  Sozomene  ne  marquent 
point  qu'il  y  eût  d'infamies  dans  le  livre 
qu'ils  ont  connu;  8c  s'il  y  en  eût  eu,  les 
moines  ne  l'eufTent  pas  produit  comme 
un  bon  livre.  Maisficen'etoit  paslemê- 
P-7Î/-73*.  meli  vre.il  n'en  valoit  guère  mieux.  "J'Car. 

Sozomene  aiant  voulu  s'en  inftruire  d'un, 
ancien  Prêtre  de  l'Eglilê  de  Tarfe,  ce 
Prêtre  lui  dit  qu'il  n'avoit  point  ouï  par- 
ler qu'on  eût  trouvé  ce  livre  comme  on 
le.  difoit,  8c  qu'il  étoit  fort  trompé  fi  ce 
n'étoit  une  iovention  des  hérétiques. 
Naï.or.  î4.    «"S-Oreg.  de  Naiianre  paroi:  ne  l'avoir  pu  cm. 

p.  ^3*.  c  —  

ARTICLE  X. 
De  As  tentation  Je  Saint  Paul. 

Chry.  a.     '  C  A  i  n  t  Paul  n'exprime  en  particu- 
Cot.  b.  xi,    *J  lier  qu'une  de  les  révélations  :  Maia 
P-  733- il  en  a  eu  plufieurs  autres ,  8c  de  fi  admi- 
rables, qu'elles  le  mirent  en  dangerdele 

perdre 


L*m4c 


SAINT 

perdre  par  l'orgueil.'  Il  fcmb  le  incro  table  p.  73-;-  *■ 
qu'un  homme  quenilesempires,  ni  l'en- 
fer même,  [ni  quoi  que  ce  foi  t  de  ce  qai 
eft  dans lecicl«cdan*la  terre,]  n'étoient 
capables  de  réparer  de  Juus  Christ, 
ait  été  en  danger  de  tomber  dans  la  va- 
nité. Mais  il  l'avoue  lui-même.  'Etc'cft  fa- 
lots qu'on  eft  le  plus  avance  dans  la  ver-  *  '"|f< 
tu  >  Ce  qu'on  a  triomphé  de  tous  les  au-  %,'c  f,i  yj. 
tics  vices,  qu'on  a  plus  sujet  de  crain-  h.».p,a4j. 
dre  celui  de  l'orgueil.  *f  fc  b- 

•  On  nepeut  mieux  voir  combien  cet-  a'pf.  tjo. 
te  enflure  qui  peut  naître  des  dons  mê-  P*  6xi-  *• 
mes  de  Dieu ,  nous  eft  dangereufè  qu'en 
confiderant  le  remède  terrible  dont  Dieu 

s'eft  fervi  pour  en  preferver  S.  Paul.  '  Car  a.  Cor.  sa. 
il  permit  qu'il  fbuffirift  dans  là  chairun  »-7lCh«y. 
aiguillon  qu'il  appelle  un  ange  de  fi-  n  P-73  * 
tan ,  afin  qu'en  lui  donnant  des  foufflets, 
8c  en  lui  en  donnant  fans  cette,  il  l'em- 
pccblt  de  s'élever.  Ce  font  les  expref- 
fions  de  S.  Paul  même  :  '  4e  il  falloit  être  Auj.  p  r 
aafli  humble  que  lui  pour  s'en  fervir.  *8-P-MÎ- 

•  S.  Chryfoftômea  craque  cet  aiguillon  *  A  % 
Se  cet  ange  de  fâtan  étoit  l'oppofitioo  que  cor.  n.  %6. 
le  démon  faifoieau  progrès  de  l'Evangile  p.7)6.c.4 
par  Hy  menée,  Philet,  8c  les  autres  en-  *•  6-  h- 
nemis  de  la  vérité,  qui  faifoient  des  ceu-  p*  t9°'  '* 
vret  defatan  ,8c  qui  maltraitoient  même 

S.  Paul  en  fa  personne,  m  S.  Grégoire  de  »»  f£ *7;n 
Nazianze  femblc  l'entendre  de  1  envie  9}t.c. 
qu'on  lui  portoir.  'Mais  cette  ibrte  de  c.aLtp.a. 
peine  8c  la  plupart  de  celles  qu'exprime  Cor.p.404. 
S.  Cbryfoflôme  affligent  plus  l'cfprit  que  *a.b'|ctify. 
la  chair,  b  C'eft  pourquoi  plufieurs  Pères  f.j%6M 
l'expliquent  de  quelque  incommodité  *9?- 1| 
corporelle,  comme  d'un  violent  mal  de 
tête ,  ou  de  quelque  chofe  de  fcmblable.  b. 

'S.Auguftin  qui  avoué  qu'il  ne  Û  voit  CàLap.a. 
pas  au  vrai  quel  étoit  cet  aigillon  8c  cet  Cor.p^j. 
ange  defatan,  '  ne  rejette  pas  néanmoins  ^,IJ,'  r 
ce  qu'on  difoit ,  que  c'étoit  quelque  dou-  »30. p.éi'i . 
leur  violente,  c  Mais  en  d'autres  endroits  a.  c. 
il  fèmble  infinuer  que  c'étoit  une  tenta-  c  Pr* 
tion,  8c  une  concupifccnce  de  la  chair.  ffh£*m f, 
<tOn  marque  que  S.  Jérôme,  Bede,  8c  p.  75--  jj 
d'autres  anciens  ont  été  dans  le  même  '^j.c,  8  p. 
rentiment.  e  S.  Grégoire  le  Grand  pa- 
rolt  le  dire  formellement. /C'eft  pour-  r  aJ/J' 
quoi  il  admire  que  S.Paul  ait  porté  en  40*.  1.  c. 
même  tems  dans  lui  le  ciel  8c  l'enter,  *  Greg. 
le  ciel  par  la  fublimitc  de  fes  lumières  [8c  ™"p9"" 
de  lès  vertus, .]  8c  l'enfer  par  les  ténèbres  a^taRéf.' 
que  lui  caufoient  les  tentations  de  fa  chjjr.  1. 6.  ci.  p. 
jfS.GrcgoiredcNaziaraequeDieu  puri-  ?»*.*■■• 
fioit  en  cette  manière  fi  humiliante,  8c  ** '.,,0,'^ 
qui  nerougitpasnon  plusdel'avouë'rpu-  jçNai.or. 
bliquement,  l'exprime  en  des  termes  io.p.37î.a. 
qu'il  prend  vifiblemcnt  de  S.  Paul. 

'Ce  {intiment  eft  aujourd'hui  le  plus  c.aLapi. 
commun  parmi  les  Théologiens;  b  Se  il  Ç°£P-*h- 
fcmble  être  confiimé  par  cette  loi  du  tp,'40f.i, 

E:ché  que  S.  Paul  fentoit  dans  fes  m  cm-  éi  Rom.  7. 
res,  8e  qui  le  râifbit  crier  avec  tantd'ar-  v  »?•  *4« 
deur  ;  Mi f érable  que  je  fuis ,  qui  me  déli- 
vrera de  cecerps  de  mort  ?  [  Rien  neme- 
ritoit  mieux  en  effet  que  S.  Paul  priaft 
Dieu  de  lui  ôter  cet  angcdefàtan,]  'corn-  ».  Cor.  la. 
me  ilditqu'il  l'a  voit  demaodé  par  trois  v.  8. 
fois,  [c'eft-à-dire  très- fou  vent  |  au  lieu 
qu'on  pourrait  douter  s'il  auroit  demandé 
d'être  délivré  des  douleurs  8e  des  û 


Aug. 


modirez.  corporelles.] 
'  Dieu  qui  exauce  fi  fouvent  les  voeux 


des  méchans,  &  qui  en  plufkurs  rencon- 

\ 


PAUL  5>t 
Ltan  ce  très  a  voit  exaucé  les  démons  mêmes, 
J-C.  44.  n'exauça  point  cette  priercdeS.  Paul, '8e  ad.  Bon.  t. 
le  contenu  de  lui  promettre  qu'il  le  fou-  l**  7-  P- 
tiendrait  par  fa  grâce,  &  qu'il  perfection- 
neroit  fa  vertu  par  fon  infirmité  même, 
parce  que  fon  infirmité  le  maintiendrait 
dans  l'humilité. 'Ce divin  medccinlàvoit  f.  i«*  c  7- 
mieux  que  le  malade  l'effet  8c  la  neceifité  *•  P-  7S*- 
du  remède  qu'il  lui  avoir,  appliqué.  C'eft 
pourquoi  les  prières  8e  les  cris  du  malade 
qui  n'en  fentoit  que  la  douleur  &  le  feu,  ne 
le  purentobligeràlc  lever  avant  qu'il  en 
fuft  tems.  11  ne  l'exauça  pas .  pour  1  "exaucer 
d'unemantere  plusavantageufèt  8c  il  diffé- 
ra de  faire  cequ'il  vouloit ,  pour  lui  donner 
une  parfaite  faoté.' S.  Auguflin  admire  la  J'^1 
fageflède  Dieu  qui  tira  le  contrepoifon  du  j.p'^û 
I  poifon  même,  8c  oui  pour  preferver  S.Paul  a. 
l'orgueil  le  fèrvit  de  cet  ange  fii- 
•af 


ARTICLE  XI. 

De  attelle  manière  S.PaulprêcberEvangilr. 
Il  travaille  des 


[Cl  cetangedefàtan  étoit  la  tentation 
*J  delà  chair,  il  eft  aifé  de  voir  pour- 
quoi] 'S.  Paul  avoit  tant  de  foin  de  chî-  1  Cor.9.v. 
tier  fon  corps,8c  de  le  réduire  en  fervitude,  *7* 
depeurqu'aiant  prêché  aux  autres,  il  ne 
fùft  reprouvé  lui-même.  'Lui  8e  les  au-  Aag.f.i ti- 
tres Apôtres  étoient  des  hommes  Saints j  c  P-73r* 1 6- 
mnis  c'étoient  encore  des  hommes,  lis 
étoient  des  vafes  d'élite,  mais  encore 
fragiles,  parce  qu'ils  étoient  encore  pè- 
lerins fur  la  terre ,  8e  non  dans  la  patrie  ce- 
leftc.  [  Ils  terraffoient  le  demon  i  ]  mais  le 
tems  de  leur  triomphe  n'etoit  pas  encore 
arrivé:  [8c  quoi  qu'ils  fuffent  des  anges 
parleur  miniftere,  1  ' ils  n'étoient  pas  en-  Bon 
cote  parvenus  àlataintctéSe  à  l'immobi-  |6g*,7'/" 
lité  des  Anges,  a  S.  eaol  nefè  contentoit  ,  »."c'or.'«. 
donc  pas  des  travaux  de  fon  apoflolat  t  il  *• 
y  joignoit encore  les  jeûnes ,  8c  les  veil- 
les, 'qu'il  emploioit  [ou  à  prier]  ou  à  in-  c  h  T-  h* 
ftruire ,  ou  même àtravaillcrdesmains.        p"  6l0# 
*  Car  quoique  lui  8e,  S.  Barnabe  euf-  »  cor.9. 
fent  pouvoir  comme  Apôtres  de  vivre  de  v.  t-sfl  t. 
l'Evangile,  8e  de  recevoir  ce  qui  leur  Tk*Ça»v« 
étoit  neceflaire  de  ceux  à  qui  ils  prê-  xhVir.*j,v. 
choienti  ils  n'ufoient  pas  néanmoins  de  8.  9. 
ce  pouvoir  :  SeS.Paulaimoit  mieux  tra- 
vailler des  main»  nuit  ce  jour ,  de  peur  de 
charger  les  Fidèles  encore  foibles.'fcdc 
les  bleflèr  en  leur  donnant  quelque  pre-  p*  *  ' 
textedele  fbupçonner  d'avarice,  '  ce  qui  »•  Cor.>.v. 
auroit  pàfàise  tort  â  [  la  gloire  8c  au  pro-  ,1- 
grès  ]del'Evangile.  '  Il  mettoitfonhon-  *•  U>"A 
neur  à  prêcher  ainfigratuitement,  êcefpe- 
roiten  être  recompenfé  de  Dieo  plus  que 
de  la  prédication  même.  'Il  le  faifoit  i-irl  »- 
particulièrement  en  certains  lieux ,  cOm-  Cor*  "*  T* 
1.     me  à  Corinthe,  «  à  Theffaloniquc,  e  8e  J 'Xa,  l0. 
en  Afie.  ».  ^ 

'C'eftparlamêmeraifonqueniluini  ••Cor.j.v. 
S.Barnabé  nemenoient  pointde  femmes  *'  *' 
avec  eux  [  pour  prendre  foin  de  ce  qui 
leur  étoit  neceflaire,]  comme  faifoient 
les  autres  Apôtres  [  qui  allotent  prêcher 
aux  Juifs , parmi  lefquels  cela  étoit  ordi- 
V.  Saint  naire",  8c  ne  pou  voit  bleflèr  perfon  ne.  j 

'S.  Paul  travailloit encore  pour  donner  *.Their.  j. 

xemple  à  tous  les  Chrétiens  de  n'être  pas  VZ*1.*  - 

.it    Ait.  û  r. 
M  t  oififs,  H  îf> 

i.i.Thefl.t,  v.7  «ol*'Th«(T.3.v.î  9, 
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V.  II.  11. 


jy-  p.  55* 
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oififs ,  n  i  à  charge  au  antres;  nuis  de  ti-  L'an  de  ' 
cher  même  à  avoir  de  quoi  soulager  le»  ^  Cm  **• 
befoins  des  infirmes.  'Auffi  il  nous  allure 
que  fes  mains  lui  avoicnt  fourni  tout  ce 
quiluiétoitnecefiaire,8cpoarlui,8c  mé- 
me  pour  ceux  qui  étoientavec  lui.  'Iltra- 
vailloit ,  comme  nous  avons  dit,  à  faire 
H«i!io.4.».  des  tentes.  «  Il  ne  laiftoit  pas  dans  quelques 
occaiîoos  de  recevoir  les  secours  que  les 
Chrétiens  lui  envoioient:  8c  il  le  rejou'lf- 
foit alors  de  leur  charité,  non  pour  lui. 
'mais  pour  eux-mêmes.  'Car  pour  lui,  *c. 
aiant  éprouvé  de  tout  il  étoit  préparé  à 
tour,  toujours  content  de  l'état  ou  il  fe 
trouvoit.  Il  fa  voit  vivre  dans  l'indigence 
comme  dans  l'abondance,  dans  la  faim 
1  Tim.Cv.  comme  dans  lebon  traitement.  'Il  eofei- 
8<  gnoitaux  autres  à  être  contens  qeand  ils 

avoient  dequoi  fe  nourrir  8c  fe  couvrir  : 
[  8c  aflurément  U  n'en  faifoit  pas  moins 
pour  lui.) 

Chry.  in       'Cependant  on  peut  Juger  suffi  qu'il  ob- 

I .  Car.  h.  fervoit  en  tout  les  règles  de  labienieance>8c 
'  qu'il  demeuroit  toujours  dans  les  bornes 

d'une  fage  médiocrité,  (à as  avoir  dans  fon 
extérieur  rien  d'extraordinaire 6c  de  singu- 
lier, ou  qui  fentitplus  l'affectation  5c  la 
vanité,  que  le  m  . :pn  s  des  richeflès, comme 
faifoient  les  Cyniques ,  qui  par  là  s'atti- 
roieot  l'admiration  des  hommes,  mais 
fans  leur  fervir  de  rien.Ilne  fe  couvrait  pas 
de  haillons  comme  Diogene  -.  mais  il  avoit 
autant  dezele  pour  la  mode  (h  e  8c  toutes  les 
autres  vertus  ,  que  Diogene  en  avoit  peu. 
Il  eût  pu  le  paûer  de  logement  auffi  bien 
que  lui  >  puifqu'il  fouffroit  bien  d'autres 
chofes  -.  Mais  il  craignott  plus  le  poifon  de 
la  vaine  gloire*  que  la  rigueur  du  froid. 
[  Ainfi  il  acceptoit  les  maifons  que  lès 
amis  lui offroient  :  8c  quand  on  ne  lui  en 
offrait  pas,  ou  qu'il  ne  jugeoit  pas  à  pro- 
pos de  les  accepter,  ]  il  en  louoit,  com- 
me il  fit  à  Rome. 

11  oblervoitencore  autant  qu'il  pouvoit 
de  ne  point  prêcher  que  dans  les  lieux  où 
l'on  n'avoit  point  encore  porté  l 'Evangi- 
le. 'Il  prêchoit  d'abord  aux  Juifs ,  &  quand 
ils  rejettoientla  vérité,  il  lesabandonnoit, 
&  alloit  prêcher  aux  Gentils.  [C'eft  ce  que 
nous  verrons  avec  le  relie  de  fon  efprir,  8c 
delà  conduite  dans  l'hiftoirede  fes  voiagrs 
spoftoliques,que  nous  allons  représenter.] 

A  R  T  1CLE  XII. 

Saint  Paul  prêche  en  Cypre  ;  etveueh  un 
magicien  ;  convertit  le  Practnjul. 

chry.  in     'ÇAïkt  PauPfc  S.  Btfrnabé  aiant 
Aa.  h.»*.   Oreçû  rimpofition  des  mains,  8c  la 
p.ij4.v.    mjfr,on  du  S.  Efprit,  partirent  auffi-tôt 
d'Antioche,  où  il  y  avoit  aflèz,  d'autres 
perfonnes  capables  [d'inrtruire&defou- 
tenir  les  Fidèles  :  ]  Et  la  Phenicie  étant 
jointe  à  la  Palestine  [  ne  manquoit  pas 
de  prédicateurs.]  C'eft  pourquoi  ils  fe 
AÛ.  u;  ».  refolurent  d'aller  en  Cypre.  /  Us  avoicnt 
■»  Uî.v.f.  avcc  eux  pour  |es  aide,  jan  M„c  ^.jj, 

II.  V.4.JI  avoient  amené  de  Jérusalem.  'Ils  alle- 
l'»!?r",p*    «nt  à  Seleucie  [  port  de  mer  au-defTous 

d  Antioche,  J  «  ijns  s  y  arrefter,  parce 
qu'elle  tirait  aller  de  fecours  duvoilinage 
d' Antioche ,  ils  pafTerent  à  Salamine  ca- 
Aa.  u.v.  pitale  de  rifle  de  Cypre.  'L'Evangile 
*9}"'*;    ayoit  déjà  été  prêché  dans  cette  Ifle  aux 
P'  '  ' e'  Juifs  après  la  mort  de  S.  Efticnnc  :  Mais 
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die  avoit  encore  besoin  d'instruction,  8c  '  ' 
de  maître»  *  tels  que  ceux-ci.  '  Ils  y  prt-fK^ 
cherent  encore,  team  Juifs  mêmes,  les  '*"' 
allant  trouver  pour  cela  dans  leurs  Sy- 
nagogues ,  '  de  peur  de  les  rendre 
plus  opiniâtres  ,  s'ils  cuisent  témoigné 
les  négliger.  'Ils  traversèrent  [  ainsi  ] 
tout  le  pays  jufque»  à  Paphos,  *  qni  eft 
à  l'autre  extrémité  de  l'Itle.  Ainfi  ils 
peuvent  bien  n'y  être  arriver,  que  l'an- 
née fui  vante.  'Car  comme  cm  ne  tait 
pas  precifement  en  quelle  année  toutes 
ces  chofes  fe  font  farces,  on  eft  obligé 
de  les  mettre  à  peu  près  félon  qu'on  le 
juge  pins  probable. 

L'an  ds  J  •  s  u  s-C  h  st  1  s  r  45. 
'  L'Ille  de  Cypre  avoit  alors  pour  gou- 
verneur le  •  Proeonlhl  Sergius  Panlns,  Nott 
kommclàge  &  prudent.  11  defirojt  d'en-  t. 
tendre  la  parole  de  Dieu ,  8e  il  envoia  que- 
rir  pour  cela  Barnabé  StStnl.  Ce  font  lei 
termes  desAûes.  Mais  il  avoit  auprès  de 
lui  un  Juif|  '  magicien  8t  faux  prophète, 
nommé  Barjefo ,  qui  s'oppofoit  aux  Apô- 
tres, 8c  s'efforcoit  d'empêcher  le  Pro- 
consul d'embraflêr  la  foi,  /  craignant  do 
perdre  la  vaine  autorité  qu'il  s'etoit  ac- 
quit fur  fon  efprit.  «  Alors  Saul  nommé 
aufiï  Paul,  dit  S.  Luc,  étant  rempli  du 
S.  Efprit,  lui  dit  ces  paroles:  „0  homme 
„  plein  de  fourberie  8c  de  malice  ,  enfant 
,,  du  Diable,  ennemi  de  toute  juftice,  ne 
„ceflêrez-vous  jamais  de  pervertirles  voie» 
..droites  du  Seigneur  ?  i,  'C'eft  ainfi ,  dit 
S.  Cbryfbftôme ,  qu'il  faut  traiter  les  per- 
fonnes dures  8c  insolentes.  Et  S.  Paul  joi- 
gnit encore  i  ces  paroles  firmes  un  chl- 
riment  plusfevere.  Car  il  loi  fit  perdre  la 
vûë ,  8c  le  réduifit  à  chercher  quelqu'un 
pour  fe  conduire.  '  Mais  c'était  pour  le 
guérir  par  ce  remède  dont  il  avoit  loi- mê- 
me éprouvé  la  force.  Et  on  croit  en  effet 
que  par  cet  aveuglement  qui  ne  devoit  être 
[ue  pour  un  tems,  'Dieu  amollît  le  coeur 
e  Birjefu  ,  *  lui  donna  l'esprit  de  peni-  Not» 
tence ,  8t  lui  rendit  les  yeux  de  l'ame  avec  1  j. 
ceux  du  corps ,  afin  qu'il  vît  8c  le  soleil 
matériel ,  8c  le  Soleil  de  juftice. 

,  Pour  le  Proconful  il  eft  certain  que 
voiantle  magicien  devenu  aveugle,  il 
embrafta  la  foi ,  8c  apprit  avec  admira- 
tion les  myfteres  qu'elle  renferme,  f  On 
ne  fait  rien  de  ce  qu'il  fit  depuis.]  'Car  fi 
quelques-uns  fe  persuadent  que  c  eft  celui 
oueTEglife  de  Narbone  honore  comme 
fon  premier  Evêque,  'les  plus  habiles 
croient  que  celui-ci  eft  pofterieur  à  l'au- 
tre de  plus  de  deox  siècles.  ' 

'Quoique dans  la  tnaifon  de  Dieu,  dit 
S.  Auguflin ,  les  riches  ne  foient  point  du 
toutpreferei  aux  pauvres,  ni  les  nobles  a 
ceux  qui  ne  le  fontpas ,  8c  qu'au  contraire 
Dieu  ait  choisi,  [fur tout  dans  ces  com- 
mencemens  deTEglife,  ]  "  les  chofes  les 
plus  foibles  pour  confondre  les  plus  for- 
tes j  néanmoins  celui  li  même  qui  fe 
difoit  être  le  moindre  d'entre  les  Apô- 
tres ,  après  avoir  dompté  par  les  armes 
de  la  foi  l'orgueil  du  Proconful  Paul ,  8c 
l'avoir  foùmis  au  joug  fi  doux  8c  fi  agréa- 
ble de  |f  sus-Christ  en  le  rendant 
simple  fujet  du  Roi  du  ciel,  d'officier 
qu'il  étoit  auparavant  du  Roi  de  la  terre, 

quitta 

1.  'I  f  nom  d'Etyma*  qoe  lui  donne  auût 
Luc  1  figoitîe  un  uucicitn  en  Arabe 


Sec. 
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quitta  le  nom  de  Saul ,  8c  prit 
volei  Ii  'Paul  pour  marque  d'une  &  grande  vi- 
Note  *  âoire.  Car  il  m  fans  doate  que  noos 
remportons  un  plus  grand  trophée  fer 
le  démon  ,  lorfque  nous  Surmontons  cc- 
laiqu'il  pofiêdc  avec  plus  d'empire.  flC 
par  lequel  il  en  poflede  un  plus  grand 
nombre.  Or  il  poflede  davantage  les  per- 
sonnes illuftres  à  cause  de  I»  vanité  que 
leur  donne  leur  nobleflë  ;  Se  il  en  poflëdc 
pu  eux  pluOeurs  autres,  à  cause  du  pou- 
voir que  leur  qualité  donne  à  leur  exem- 
ple. De  plus  ceux  qui  font  connus  de 
,  plusieurs  ,  ouvrent  auflî  par  leur  bon 
exemple  le  chemin  du  talut  à  plufieurs: 
Se  l'autorité  de  leur  . 

blés,  il  t'en  trou- 
ve beaucoup  qui  les  veulent  faivre.  C'eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  été  convertis 
avant  eux,  fe  rejouïflrnt  extraordinai- 
rement  de  leur  converfion  ,  parce  qu'ils 
prévoient  qu'elle  sera  feivie  de  celle  de 
beaucoup  d'autres.  i 


ARTICLE  XIII. 

Séuat  Pnlprhbi  k  Antiocbede  Pifi&t. 

'A  Pua'»  cette  grande  victoire  que 
Al  S.  Paul  avoit  remportée  a  Paphot, 
il  partit  deCypreavecceux  qui  l'accom- 
pagnoïent;  8c  montant  sur  mer  ils  c'en 
allèrent  à  Pergeen  Pamphylie.  '  où  Jean 
[Marc]  les  quitta  pour  retourner  i  Jéru- 
salem ,  voiantqu'ils  entreprenoient  de  G 
longs  voiages,«&c  Te  laftant  de  travailler 
avec  eux  a  l'œuvre  de  Dieu. 

b  S.  Paul  ne  s'arrefta  ni  a  Perge ,  ni  dans 
les  autres  villes  où  il  parti,  fe  huant  d'al- 
ler à  Antsoche  de  Pifidie,  qui  étoit  ta 
capitale  du  pays ,  8c  où  il  commença  pro- 
prement à  prêcher,  [  8c  à  faire  les  fon- 
dions d'Apôtre.]  Car  il  n'avoit  prêché 
[dans  l'ids  de  Cypre]  que  comme  en 
partant,  psrce  que  d'autres  y  avoieot  déjà 
répandu  la.  foi. 

/  Etant  donc  arrivé  avec  S.  Barnabé  â 
Atttioche  de  Pifidie,  ils  s'en  allèrent  tous 
deux  le  jour  du  SibbatdanslaSynagogue, 
8c  s'attirent  avec  les  autres.  Après  la 
lecture  de  la  Loi  8c  des  Prophètes,  les 
chefs  de  la  Synagogue  'leur  faisant  civi- 
litécomme  à  des  étrangers,  leur  envolè- 
rent dire  que  s'ilsavoient  quelque  exhor- 
tation i  faire  au  peuple  ,  ils  pou  voient 
parler.  '  S.  Barnabé  *  pouvoit  prétendre 
par  bien  des  rations  que  S.  Paul  lui  devoit 
céder  le  droit  de  porter  la  parole»  Mais 
comme  ils  ri'n voient  en  vùë  que  le  bien 
commun,  f  8c  non  un  honneur  imagi. 
naire,  on  voit  que  depuis  qu'ils  eurent 
>rter  l'Evangile  tx 
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commence*  a  porter  l' Evangile  parmi  les 
peuples,  ]  S.  Barnabé  cède  par  tout  i 
S.  Ptol,  [  reconnoirsânt  en  lui  fens envie 
une  éminence  de  grâce  que  lui-même 
n'avoit  pas.] 

'  S.  Paul  s'émit  donc  levé  pour  parler, 
tâcha  de  gagner  Pefprit  de fês auditeurs, 
en  louant  labontéque  Dieu  avoit  toû jours 
fait  paroi tre  pour  leur  nation,'  lorsqu'il 


Art.  tj.  v. 
17-ai. 


finSiùl  Se  David  pour  Rots.  Etant  ainiî 
tombéfur  ledifeours  de  David,  'il  les  6t  ».»î-»f. 


Vta  de  reflouvenlrdelapromeflê  que  Dieu  avoit 
J.  C  «/.  raiteaceRoi[dc  faire  naître  de  ta  race  J 
le  Sauveur  d'liraël,8t  déclara  que  cette  pro- 
mette avoit  été  accomplie  en  la  perfoonc 
de  Jssus,  ce  qu'il  prouva  parle  témoi- 
gnage queS.jeanBitifto  lui  avoit  rendu. 
Jl  parla  de  la  mort  prédite  par  les  Prophè- 
tes ,  '8c  en  rejetta  le  crime  fur  les  Juifs 
de  Jerufàlem ,  pour  lairter  aux  autres  la 
liberté  de  ne  prendre  part  qu'aux  bénédi- 
ctions de  Dieu  qui  en  fout  la  faite*  '  Il 
prouva  enfuite  que  Jésus  étoit  ref- 
fufeité  pour  vivre  éternellement ,  Se  il 
établit  cette  vérité  tant  par  l'autorité  des 
Ecritures ,  que  par  le  témoignage  public 
que  lui  rendoient  les  difciples  de  l'avoir 
vû  durant  plufieurs  jours  ;/  ce  qu'ils  ne 
pou  voient  faire  qu'en  s'expofânt  à  toutes 
sortes  de  périls ,  8c  que  par  un  courage 
que  Dieu  feul  étoit  capable  de  donner. 
'  Il  les  exhorta  donc  enfin  i  recevoir  ce 
Sauveur  promis  depuis  fi  long-tems, 
à  opérer  de  lui  feul  le  pardon  de  leurs 
péchez,  &  la  justice  qu'ils  n'avoient 
pû  trouver  dans  la  loi ,  8c  à  craindre  les 
malheurs  terribles  dont  Dieu  menace 
ceux  qui  méprifent  fà  parole. 

'Il  ne  répandit  pas,  pour  parler  ainfi , 
tout  ce  qu'il  avoit  à  dire,  8c  lairtà  même 
quelques  difficultés dansfon  discours  fans 
les  éclaircir,  afin  qu'on  fouhaitit  de  l'en- 
tendre encore.  'Et en  effet,  comme  il 
fortoit  avec  S.  Barnabe ,  on  le  pria  de  vou- 
loir parler  de  nouveau  furcefojetauSab- 
Note  oat  suivant.  Beaucoup  de  Juifs  8c  dePro- 
felytesfùivirent  même  les  Apôtres,  [  8c 
cmbraflërent  la  foi.  ]  '  Les  Apôtres  ne 
leur  donnèrent  pas  néanmoins  auffi-tôt  le 
batéme  i  mais  prirent  du  tems  pour  les 
affermir ,  8c  les  exhortèrent  à  perfeverer 
dam  la  grâce  qu'ils  a  voient  reçue.  4 
'Le  Samedy  fuivant  presque  toute  la 
ville  s'aflêmbh  pour  entendre  la  parole 
de  Dieu;  '  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  les  Gentils  mêmes ,  malgré  les  re- 
glet  des  Juifs ,  entrèrent  par  force  dans 
la  Synagogue.  '  Ce  concours  de  peuple 
remplit  les  Juifs  d'envie 8c de  colère,  5c 
ils  s*oppofoient ,  avec  des  paroles  de 
blafpheme,  a  ce  que  leur  ditoit  S.Paul. 
'Mais  en  refittant  à  ta  vérité ,  ils  méritè- 
rent d'être  abandonnez  d'elle,  8c  don- 
nerentunejuffe  occafion  aux  Apôtres  de 
leur  dire  hardiment  ,  que  puifqu'ils  rc- 
jettotentla  vie  éternelle,  "  ilsalloient 
prêcher  aux  Gentils.  L'Ecriture  dit  que 
les -Gentils  fe  rejoMrearttefe  voir  entrer 
en  poite'ffiond?  ce  qui  dévôit  appartenir 
aux  Juifs,  [  8c  elle  ne  dit  point  que  les 
Juifs  s'en  (oient  attriftez.  ]  Leur  obffi- 
natton  contre  Ji ses  Christ  fervit 
a  étendre  fe  gloire.  '  Tous  ceux  [  des 
Gentils]  qoiétoient  predeffinez  à  la  vie 
éternelle  receurent  la  foi  ,  8c  la  paro- 
le du  Seigneur  fe  répandit  dans  tout  le 
pays. 

'Les  Juifs  joignirent  bien-tôt  une  per- 
sécution réelle  à  celle  des  paroles  8c  des 
injures,  »  Ils  animèrent  leurs  dévotes 
contre  S.  Paul  Bt  S.  Barnabé,  8c  foulevc- 
rent  contr*eux  les  principaux  de  la  ville; 
de  forte  que  les  Apôtres  furent  obligez 
de  fe  retirer  de  tout  le  pays ,  après  avoir 
fecoué  contr'eux  la  poulTicre  de  leurs 
,  [  comme  Jssus-Chxi  st  or- 
donne 
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donne  de  faire  contre  ceux  oui  en  rejet-  Lin  de 
tant  la  vérité  fe  rendent  plus  criminels  c" 
que  Sodome  8c  que  Gomorrhe.  ]  '  Les 
difciples  ne  forent  point  affaiblis  par  le 
traitement  que  l'on  faiioit  à  leurs  mai* 
très.  Ils  en  prirent  au-contraire  un  nou- 
veau courage  ,  &  demeurèrent  remplis 
de  joie  &  du  S.  Efprit* 


AS.  tj.v. 

14. T.  1-4 1 

Chry.  n.  h. 


i. 


ARtlCLE  XIV. 

S.Péalpricbt  à  Icône  &  à  Lyftre;  guérit 
un  btmme  ferclm  :  On  h  veut  adirer 
&  MuJJi  tât  en  te  lapide. 

'1  Es  deux  Apôtres  chaflêz  d'Antio- 
J-fche  s'en  vinrent  à  Icône,  [  dans  la 
Lycaoniei]  '8c  leur  charité  aufll-bien 
que  leur  courage  leur  faisant  oublier  la 
manière  dont  ils  venoient  d'être  traitez 
par  les  Jaifs,  ils  allèrent  encore  leur  an- 
noncer la  vérité  dans  leur  Synagogue. 
[  Dieu  bénit  leur  perfeverance ,  ]  8c  ils 
convertirent  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes tant  des  Juifs  que  les  Gentils.  Ils 
firent  divers  *  miracles  dans  cette  ville, 
8c  ils  y  demeurèrent  ailêz  long-rems  mal- 
gré l'opposition  de  ceux  des  Juifs,  qui 
peififtcrcnt  dans  leur  incrédulité.  '  Car 
ces  obftinez  irritèrent  contr 'eux  par  leurs 
calomnies  l'efprit  des  Gentils  i  de  forte 
que  toute  la  ville  étoit  partagée,  les  uns 
étant  pour  les  Juifs ,  8c  les  autres  pou  ries 
Apôtres.  '  Les  deux  Saints  y  demeurèrent  , 
néanmoins  tant  qu'ont  contenta*  de  les  »*-*•- 
maltraiter  fans  les  chaiTer.  'Mais  enfin  r**»V 
votant  qu'on  les  vouloit  lapider,  8c  que 
les  Magiftrats  mêmes  s'en  méloient,  ils 
s'en  allèrent  porter  l'Evangile  à  Lyftre, 
à  Derbe,  8c  aux  autres  lieux  de  la  Lycao- 
nie,  '  prêchant  non  feulement  dans  les 
villes, mais  aufij  dans  la  cam  pagre,*  com- 
me fi  on  ne  les  eût  chaHez  d'Icône  que 
pour  les  obliger  a  répandre  l'Evangile 
en  plus  d'endroits. 

'On  croit  que  ce  fut  à  Icône  que  S.  Paul 
convertit* S"  Thecle,  8c  lui  perfuadade  V.  fbn 
quitter  celui  qui  Jarecherchoit  en  maria-  ciuc- 

!;e  .pour  embrafler  la  virginité.'  S.Chry- 
oftome  «porte  qu'elle  donna 'tout  ctri^pt- 
qu'elle  avoit  d'or  pour  avoir  la  liberté  «■»«. 
devoirS.  Paul  qui  étoit  alors  en  prifon. 
L'an  de  |bsus-Christ  46. 
[  Entrcles  miracles  que  S.  Paul  fit  alors 
dans  ces  Provinces  de  l'Afie,  S.  Luc  ne 
A3.  14.  v.  décrit  en  particulier  que]  '  la  guerifon 
7-<o.       4'Ua  hommofgrcliW.de  les  jambes,  8c 
qui  n'avoit  jamais  marché.  S. Paul lç  re- 
marqua entre  ceux  qui  l'écoutoient  à 
Chry.  h.    Lyftre,  '  il  vit  dans  Ton  ame  [  par  une  lu- 
3«.  p.  17».  miere  divine  ]  la  foi  [  8c  le  defir  ]  qu'il 
avoit  d'être  sauvé.  Il  crut  donc  devoir 
ajouter  la  guerifon  de  foo  corps  i  celle 
de  Ton  ame  ;  8c  lui  dit  à  haute  voix  de  Ce 
lever,  afin  que  ce  miracle  fuft  d'autant 
plus  utile  aux  autres  qu'il  fèroit  plus  vi- 
sible 8c  plus  public. 

(Aufli  il  fit  un  effet  prodigieux.]  'Car 
le  peuple  commença  à  crier  en  parlant  de 
lui  8c  de  S.  Barnabe,  que  c'Ctoient  des 
dieux  qui  croient  defeendus  en  forme 
d'hommes.  Ils  appelaient  S.  Barnabé  Ju- 

».  'S.Chryfoftômepiroitcroîrecjue  S.  Paul  te 
S.  Barnabe  n'at^oient  point  fait  de  miracles  arant 
ce  teint. ci.  [ Neanmoinj  l'aveuglement 4<  Bsrjefu 
•n  c'tou  un  b;en  vifibie.  ] 
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piter ,  8c  S.  Paul  Mercure ,  parce  qvnec'étok 
lui  qui  portoit  la  parole  :  8c  ils  étoient 
prêts  "  de  leur  offrir  même  des  focrifiees. 
'Dcsque  les  deux  Apôtres  virent  ce  qu'ils 
vouloient  faire,  ils  déchirèrent  leurs  vête- 
mens,  8c  s'avauçant  au  milieu  du  peuple, 
ils  crièrent  qu'ils  n'étoient  que  des  hom- 
mes ,  fujets  aux  mêmes  infirmités,  qu'eux) 
que  bien  loin  de  vouloir  être  adorez,  ils 
venoient  leur  apprendre  *  à  n'adorer  que 
le  seul  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  8c  la  terre. 
Ils  firent  ai  ni)  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
faire  voir  combien  ils  deteftoient  cet 
honneur  idolâtre  qu'on  leur  vouloit  ren- 
dre, 8c  avec  tout  ceU  ils  eurent  encore 
bien  de  la  peine  à  empêcher  qu'on  ne 
leur  immolât  des  viâimes.  C'éroit  un 
piège  que  le  démon  leur  dreflbit.  '  Mais 
ils  lurmontoient  toutes  (es  embûches* 
8c  "  rendoient  toujours  gloire  à  Dieu , 
[  foit  par  leur  patience  dans  les  perfe- 
ctions, fbitpar  leur  humilité  dans  les 
honneurs  8c  les  louanges.  ] 

'Ils  éprouvèrent  bien  tôt  combien  ces 
honneurs  8c  cette  eftime  des  hommes 
font  des  choies  vaines  8c  fragiles.  '  Car 
quelques  Juifs  étant  venus  d'Icône  8t 
<1' Antioche  f  à  Lyftre,]  tournèrent  telle- 
ment i'efprit  du  peuple ,  qu'il  iouftric 
que  ces  Juifs  lapidiflènt  S*  Paul ,  presque 
jufqu'à  le  tuer.  '  Ainfi ces  pierres  fervi- 
rent  à  lajufticedeDieupourle  punir  des 
pierres  qu'il  avoit  jettées  contre  S.Etien- 
ne [parla  main  des  autres,  ]  8c  il  expia 
la  faute  qu'il  avoit  commue  alors,  en 
fouftrant  le  même  fupplice.  '  Après  l'a. 
voir  lapidé  on  le  traîna  hors  de  la  ville» 
où  on  lelaiiTa  le  croiant  mort.  Il  nel'é- 
toit  pas  néanmoins,  8c  les  difciples  s'é* 
tant  amall'ez  autour  de  lui ,  il  fis  releva ,  8c 
rentra  encore  dans  la  ville. 

'Mais  il  en  sortit  le  lendemain,  pour 
ne  pas  irriter  davantage  les  per&cuteurs  » 
te  s'en  alla  avec  S. Barnabé  à  Derbe,  où 
il  continua  à  prêcher  l'Evangile ,  '  fans 
le  fouvenir  des  pierres  dont  il  venoit  d'ê- 
tre accablé ,  comme  fi  le  danger  même 
de  la  mort  l'eût  animé  davantage  à  s'y 
expofer.  *  On  pouvoit  le  tuer,  mais  on 
ne  pouvoit  pas  le  vaincre. 

'  Lui  8c  S.  Barnabé  acquirent  dan* 
Derbe  beaucoup  de  difciples  à  J  s  s  os- 
Chbist,  8c  puis  ils  repaiTcrent  à  Ly- 
ûïc,  à  Icône,  8c à  Antioche  [  de  Pifidie,} 
ordonnant  des  Prêtres  dans  chaque  Egli- 
se, avec  des  prières  8c  des  jeûnes,  y  ex* 
hortant  les  Fidèles  à  persévérer  dans  la 
foi ,  8c  leur  remontrant  que  c'eft  par 
beaucoup  de  peines,  8c  d'sffli  Étions  que 
nous  devons  entrer  dans  le  roiaurae  de 
Dieu.  '  Voilà  quelles  font  les  exhorta» 
dons  apoftoliques,  8c  c'eft  par  là  qu'ils 
ont  perfuadé  toute  la  terre. 

'Après  avoirtraverfé  la  Pifidie ,  ils  vin- 
rent à  Perge  en  Pamphylie,  où  ils  pré» 
cherent ,  partirent  à  Attalie  ,  8c  de  là 
par  mer  à  Antioche  de  Syrie,  où  aiant 
fait  aflèmbler  les  Fidèles ,  ils  leur  impor- 
tèrent ce  que  Dieu  avoit  fait  avec  eux.  8ç 
comment  il  avoit  ouvert  aux  Gentils  la 
porte  de  la  foi,  f  afin  qu'ils  lui  en  ren- 
diflent  grâces.  ]  '  Ils.  témoignèrent  en 
rendant  à  l'Eglife  cette  foûmifllon ,  que 
de  fi  grands  fuccés  ne  les  a  voient  pas  ren- 
du moins  humbles. 

A  R- 
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ARTICLE  XV. 
.  S.  Paul  porte  f  Evangile  jufaiïen  lUjrit. 
L'an  de  Jésus-Christ  47. 

JUJQ.O*  *N  JO. 

'T  'EcFiTom  dit  que  S.  Paul  êe  a&.  14.  v. 
S.  Barnabe  après  leur  retour  d'Afie  «7- 
jpfwa»    demeurèrent  "  aflêz  long-tems  à  Antio- 
a*        che,  avec  les  difciples;  [  8c  elle  ne  nous 
y.      marque  point  autrement  ce  que  S.  Paul 
Note  a  fait]  '  durant  *  environ  cinq  ans  qui  te  ya^.^ 
1 7*      sont  partez,  depuisfon  retour  à  Amiocbc,  p.  ^6t.  c 
jufques  au  Concile  de  Jerufalem.  Ainfi 
il  y  a  quelque  apparence  que  ce  fut  durant 
ce  tenu -là  '  qu'il  prêcha  dans  toute  la  xa.  %6.v. 
Judée,  [  2e  qu'il  acheva  ce  qu'il  avoit  deja  »o. 
commencé,  ]  'de  porter  l'Evangile  de-  R0m.  tj, 

1>uis  Jerufalem  jufqu'à  l'Ulyrie,  6c  dans  v.  19. 
.  es  provinces  d'alentour.  [  Car  il  7  a  au 
18.      moins  aflèz  de  probabilité  qu'il  n'a  pas 
feulement  été  jusqu'aux  confins  de  l'il- 
lyrie, ce  qui  se  pourrait  entendre  des 
prédications  qu'il  a  faites  dans  la  Macé- 
doine; ]  '  mais  qu'il  a  porté  la  foi  juf-  Hi 
quesdans  l'illyrie  même,  comme  ledit  l48.p  E. 
S.  Jérôme.  'S.  Chryfoftome  &  Théo-  a. 
doret  mettent  encore  la  Cappadoce,  le  citrY'  >n 
Pont,  8c  k  Thrace  entre  les  provinces  p.0^ 
où  il  a  porté  la  lumière  de  la  roi.         Thdrt.  ib 
[S'il  avoit  prêché  comme  nous  avons  p-  ua.  a. 
dit  dans  la  Syrie  &  la Cilicie  vers  l'an  57. 
lorsqu'il  lemble  que  l'Evangile  ne  s'an- 
nonçoit  encore  qu'aux  Juifs ,  il  peut  y 
avoir encorepréché en  ce  tems-ci  ;  ]'  puil-  A/, 
qu'il  eft  certain  que  le  Chriftianifrne  étoit       "'  v' 
établi  parmi  les  Gentils  dans  la  Cilicie , 
ïc  en  diversendroitsdela  Syrie  outre  An- 
tioche  *  avant  le  Concile  de  Jerufalem. 
'Ainfi  S.Paul  étoit  comme  une  nuée  di-  Gr„  în 
vine  pouflee  par  le  vent  de  la  charité.  Job.  1.  17. 
*qui  courait  par  toute  la  terre  pour  y  c.  6.  p.  778. 
répandre  la  pluie  de  la  parole  de  vie     e'  1°'  f* 8- 

[IllaiiTedans  lefecret  de  Dieolespro-  P'  7'' 
diges  dont  les  prédications  étoient  ac- 
compagnées, 8c  les  fruits  qu'elles  pro- 
duifoient.  Il  ne  nous  a  voulu  apprendre 
que  les  fouffrances  qu'ij  y  endura.  Car 
outre  ce  que  nous  venons  d'en  dire,  & 
ce  que  nous  en  trouvons  dans  S.Luc,  J  '  4  ^  Cor  , , 
fait  gloire  d'avoir  fouffert  plasdctravaux  v.  ij.* 
que  [  perfonner,  ]  d'avoir  plus  reçô  de 
coups ,  d'avoir  endure*  plus  de  priions. 
Il  te  vit  souvent  tout  près  de  la  mort, 
'  tantôt  fur  de*  rivières ,  tantôt  entre 
des  voleurs.  II  courut  de  grands  périls, 
&  de  la  part  des  Juifs  >  &  de  la  part  mê- 
me des  faux  Chrétiens  i  il  en  courut  dans 
IesvHles-8c  dans  les  defertx.  'Il  foufTrit 
toutes  fortes  de  travaux  &  de  fatigues  ,les      »*.  \j, 
veilles  fréquentes,  la  faim,  la  Foif ,  les  *  Thdrt.  n. 
Jeûnes  réitérez,  le  froid ,  Ce  la  nudité,    p. m.  N 
«Ilditentr'autrêsqu'ilrcceutcinq  fois  Jor-B',t-1* 
des  Juifs  39.  coups  [  •  '  de  fouet.  ]  b  Car  *;£  £ 
c'étoit  leur  coutume  d'obierver  ce  nom-  t  jânl.  in» 
bre  de  39.  coups,  e  qu'ils  tiraient  par  Dcut.  p. 
une  faulfe  interprétation  de  l'endroit  du 
Deuteronomc  ,où ilcfldéfcndu  d'en  don-      u  p 
ner  jamais  plusdequarante.  dll  nousap-  d  i.'cor. 

Il-  v.  if. 

i.,Avecdetnrvfiàebreu^esr  on  prétend  que  Janf.  in 
e*eft  drquotfefcrvoie&tlctjaifipour  touetterlei  Dem.  p. 

S9h  c 
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PAUL.  95 
L'an  de  prend  auffi  qu'il  avoit  été  «deux  foisbatru 
ju/Wm»  <teTefge*  f  parl«  Romains,  ]  qu'il  avoit 
;0.       fait  trois  fois  naufrage ,  &  qu'il  avoit  paf- 
•1.   iê  une  nuit  8c  un  jour  «  au  fond  de  la  mer, 
'c'eft-i-direqueion  vaiflèau  s'étant  briie, 
il  avoit  été  toute  une  nuitée  tout  un  jour 
à  errer  de  côté  Se  d'autre  fur  la  mer.'S.Hi- 
hire  &  Bede  croient  qu'il  demeura  effcdi- 
vement  au  fond  de  la  mer  fans  mourir,  e  8c 
S.Sulpice  Scvere  veut  même  qu'il  y  ait 
été  trois  jours  j  Dieului  conservant  la  vie 
durant  ce  tems-là  par  un  miracle  qu'on 
peut  dire  avoir  égale  celui  par  lequel  saint 
Pierre  marcha  fur  les  eaux.  [  Il  avoit  fouf- 
tert toutes  ces  chofes  avant  que  d'écrire 
là  féconde  Epître  aux  Corinthiens ,  c'eft- 
à-dire  avant  l'an  j8.  J 

'Ceferoit  mal  le  louer  que  de  préten- 
dre qu'il  eût  une  confiance  naturelle,  qui 
le  rendoit  incapable  de  craindre  les  dan- 
ger$,8cinfenfibleà  la  iouffrance  desmaux. 
'Jl  dit  lui-même  qu'il  avoit  été  dans  la 
crainte ,  8c  même  dans  un  grand  tremble- 
ment ,  '  qu'il  s'étoit  trouvé  accablé  par 
des  maux  qui  paflbient  fes  forces ,  juf- 
qu'à trouver  la  vie  eonuyeufc.  'Il  étoit 
donc  homme,  8c  foible  comme  les  au- 
tres. Mais  c'eft  ce  qui  fait  mieux  voir 
la  grandeur  de  fon  amour  pour  Dieu,  8c 
de  ce  courage  [  que  la  grâce  lui  avoit  don- 
né, J  puifque  jamais  la  crainte  du  péril 
ne  l'empêcha  d'entreprendre  tout  ce  que 
fon  devoir  demandoit  de  lui,  8e  que  fa 
confiance  le;fittoû jours  fortir  victorieux 
des  plus  grands  maux. 

1.  Nous  ne  marquons  iciqw  ce  qui  n'eft  point 
dans  lu  Actca. 

a.'Quelquca-una  [iuivancappiremment  Jceree. 
où  il  y  •  feulement  t,T£aW£,  ]  l'entendent  d'un 
ca  hot  de  la  ville  de  Cyiie  ,  qu'on  nommoit  /* 
Frefinjyi  caiife  qu'il  dtoïc  exiir'memcn:  tui. 
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ARTICLE  XVI. 

Concile  de  Jerufalem -y  où  les  Gentils  font 
déchargez  dm  joug  de  la  Loi 
iet  fuijt. 

L'an  de  Jssu  s-C  h  r  t  s  t  y  1 . 

'CAint  Paul  6c  S.  Barnabe  étoient 
»Jà  Antiochc,  lorsque  quelques  per- 
sonnes venues  de  Judée  y  voulurent  foû- 
tenir  que  l'on  ne  pouvoitêtre  iàuvé  fans 
la  circoncifton,  &  l'obfervation  de  la 
Loi.  Ce  qu'ils  préchoient  [  d'eux-mê- 
mes ]  ûns  en  avoir  eu  aucun  ordre  des 
Apôtres.  '  Auffl  S.Philaflre  dit  que  c'e- 
toient  l'heretique  Cerinthe  8c  fès  leâa- 
teurs.  'S.  Epiphaoe  le  dit  aulTi;  mais  il 
confond  ce  tems-ci  avec  celui  auquel 
S.  Paul  fut  arrêté.  '  Dans  cette  difficulté, 
on  résolut  que  S.  Paul  8e  S.  Barnabe ,  qui 
foûtenoient  contr'eux  la  vérité,  8e  la  li- 
berté de  l'Evangile,  iraient  avec  quel- 
ques autres  à  Jeruûlem  pour  conforter  les 
Apôtres  8c  ses  Anciens.  'Car  S. Paul  ne 

Îretendoit  point  qu'on  s'en  dût  raporter 
lui ,  quoique  fon  autorité  fuft  appui  ce 
par  tant  de  miracles.  1  Dieu  même  lui 
.  ordonna  par  une  révélation  de  faire  ce 
voiage.  '  Ainfi  il  fut  a  Jerufalem  avec 
S.  Barnabe  8c  S.  Tire,  quatorze  ans  après 
'le  "  premier  voiage  qu'il  y  avoit  fait 
V.  la  no-  »  cr)fui  te  de  fa  converfion.  a\\s  pafTèrent 
é*  v  ta  P"  b  Pa«n»ric  &  la  Saœarie ,  ou  ils  don- 
57.  nerent 
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ocrent  une  grande  joie  à  tous  tes  frères  L'an  de 
en  leur  racontant  la  coavertion  des  Geo-  J,c- 
tils.  Ils  furent  fort  bien  receus  "  à  Jeru-  fitc. 
talent,  [mais  ils  y  trouvèrent  les  mêmes 
troubles  qui  agiraient  l'Eglife  d'Antio- 
che,  8c  dont  ils  croient  venu  chercher  le 
remède.]  'Car  quelques  Chrétiens  qui 
avoient  été  Pharifiens  ,  vouloient  que 
l'on  obligeait  les  Gentils  a  la  circonci- 
Chry.  n.  h.  û°n»  &  al'obfervation  de  la  loi  j  'étant 
31.  p.  18;.*  bien  aifes  de  fe  conferver  par  là  quelque 
dU9^-a.b.  autorité  fur  eux ,  Ce  n'aiant  point  encore 
aflèx  d'humilité  pour  fc  soumettre  entie- 
p.  b.  ■  rement  à  l'autorité  des  Apôtres.  '  On 
croit  que  c'éioient  eux  qui  fans  les  con- 
fulter  avoient  envoié  ceux  qui  avoient 
b.  excité  ce  trouble  à  Antioche.  '  Aufli 
*  p.  S.  Epiphane  dit  encore  que  c'étoient  les 
Cerinthien». 

Aa.  t  r.  v.     'Le*  Apôtres  &  "les  Anciens  [dîfciples]  ™ 
6.  s'aflimbkrent  donc  pour  examiner  une 

t. 7. 1  ]  1  affaire  fi  importante.  'S.  Pierre,  S.  Jean , 
Cal. ».  v.9.  8c  S.  Jaque  [de  Jerufalem]  y  étoient  certai- 
chry.  in  nement.  'S.  Chryfoftôme  fuppofe  qu'il  y 
Ait.  h.  jj.  avoitencorc d'autres  Apôtres.  Ml  y  avoit 
d'autres  frères,  8t  il  fembleque  toute 
v.»»  i}'  l'EglifedeJerafeleni  yaitété  appellcc. 
Prom.n  p.  e  Apiès  que  l'on  eut  bien  examiné  la 
«M-  »•      difficulté,  S.  Pierre  fe  leva  pour  parler, 

♦  7-11*'   &     <t  av"  <*enc  P°'Dt  imP°fer  *ux  M* 
tions  un  Joug  que  les  Juifs  mêmes  n'a- 

voient  pu  porter,  "  8c  qui  étoit  inutile  t  fcc. 

Chry.  or.    'ce  qui  alloit  non  feulement  à  en  décharger 

î*.  p.a88.  les  Gentils,  «mais  à  montrer  aufli  de  la 

b  f-         manière  que  cela  fe  pouvoitdire  alors, 

v.  a\  %S'  que  le*  Joifs  n'y  «oient  P,us  aflûjettis. 
*'       Et  peut-être  qu'une  des  raifoos  pour  lefi 
quelles  Dieu ,  qui  règle  tout  par  la  fageffe, 
permit  ce  trouble,  lut  afin  que  S.  Pierre 
cfitoccafion  dédire  cette  vérité  qu'il  n'au- 
.  roit  ofé  dire  fans  cela. 
Aft.  if.  v.     'Tout  le  monde  demeurant  en  filence 
>  ».  ap,.£$  ]e  difeours  de  S.  Pierre ,  S.  Paul  avec 

S.  Barnabéraconterent  ce  que  Dieu  avoit 
Chry.  p.  fait  par  eux  ilans  les  nations,  'non  pour  fe 
t.89.  e.  louer ,  mais  pour  juftifier  leur  conduite. 
Aa.  if.  v,  'S.  Jaque  parlant  enfuite,  foûtint  l'avis  de 
»ï»«-       S.  Pierre ,  ajoutant  qu'il  falloit  feulement 

mander  aux  nations  de  s'abftenirde  ce  qui  Note 
avoit  été  offert  aux  idoles,  delà  fornica*  jp. 
tion,  des  chairs  étouffées,  8c  du  tang, 
Chry.  h.      afin  *  d'apprendre  aux  Gentils  à  honorer  fù, 
3J.  p.  *94.  la  loi ,  *  6c  que  ces  obfervations  commu-  /Ç, 
?■  4  nés  àla  Synagogue  8c  à  l'Eglife  "  fervif-  i\ 

Fauft.l.)».  fent  comme  de  lien  pour  unir  enicmble  f«,  »o- 
c.  1  j  p.  *  les  deux  peuples ,  les  juifs  8t  les  Gentils.  p*>. 
«00. t. b. cl  C'eff  pourquoi  lorsque  l'Eglife aiant  été  *c 
îfi'1'     établie  entièrement,  n'a  plus  eu  befoin 
SM"       decelien.cllen'apluscru  avoir  la  même 
obligation  à  oblèrver  ces  règles,  8t  s'eft 
abfolument  difpenfee  en  divers  endroits 
"  de  celles  qui  ne  (ont  pas  d'une  obligation  ficc. 
Chry.  h.     naturelle.' S. Chryfoftôme  remarque  que 
3  3.  p.  19+.   S.  Jaque  ne  voulut  pas  qu 'on  ordonnât  ce» 
»•  chofes  aux  Gentils  comme  commandées 

par  la  Loi.  'Il  croit  aufli  que  cet  Apô- 
a9r-9îbi     trc  Par'a  *e  dernier  comme  Evcque  de 
*)6.  c       ïerufelem  :  [  Mais  il  y  a  apparence  que 
la  charité  qui  ne  confidere  pas  toujours 
l'ordre  des  dignitez ,  fut  celle  qui  régla 
particulièrement  les  feances  dans  cette 
aficmblée  apoftolique.  J 
Aa.  ij. r.     'L'avis  de  S.  Jaque  fut  fuivi  par  le 
»8.  19.  '  '  Concile  ,  *  qui  députa  Jude  surnommé 
«  v.  it.  13.  Barfebé ,  8t  Stlas,  pour  aller  avec  S.  Paul 
xt  *7-      &  s.  Barnabe  à  Antioche  porter  cet  ©r- 


J  C.  r,. 


dre ,  avec  la  lettre  du  Concile ,  'que  feint 
v.  *3-       Luc  ra porte  toute  entière,  0c  qui  étoit 
adreflee  aux  Gentils  convertis  de  la  ville 
d' Antioche,  8c  des  provinces  de  Syrie  8c 
de  Cilicie.  '  Barfebé  8c  Silas  étoient  tout 
*•  l1*     deux  prophètes,  '  fie  des  premiers  d'en- 
v.  at.    trc  les  frères  »  [  ce  qui  peut  marquer  qu'ils 
étoient  des  70.  difciples-,  At  c'eït  tout  ce 
que  nous  trouvons  de  Barfebé.  Nous  par- 
lerons plus  amplemcrt  de  Silas  dans  la 
fuite.] 

ARTICLE  XVII. 
Saint Pttul tjl rextnmu  Afttrt  dnGentih, 
ft  charge  dm  f*in  des  MsrvrVi 
itjndét. 

^1  An  s  ce  même  voyage  que  feint 

biThdrS   LJV*»l  ^  à  Jerufelem,  «il  expofe 
Gal.p.t68|  'publiquement  aux  Fidèles  la  doctrine  t. 
in  Eph.  p.  qu'il  préchoit  parmi  les  Gentils }  8c  ou- 
tre  cela  il  en  conféra  encore  en  partira- 

m  Gai.  *.T.  !•  1  / 

»  1  Aug.  a.    ier  avec  les  Princip^ux,  en  preienec  de 
B.c.  j.a.p.  S.  Barnabe  fie  de  Tite,  à  caofe  *  de  quel-  a. 
946.  f.      ques  points  plus  difficiles ,  ficplus  relevex. 

dont  le  commun  des  Chrétiens  n'cioit 

Chry.n.?.  P"  ^\ede}^Tr'.  Cen'étoit  pasque 
3oj.  d.  e.  Pour  'UI  "  ne  «ut  plcinfrnent  aflure  d'ê- 
tre dans  la  vérité.  Mais  il  eut  travaillé  en 
vain  s' il  n'en  eût  pas  pû  aflurer  les  autres , 
en  leur  raifent  voir  qu'il  n'enfetgnoit  rien 
oui  ne  fût  approuvé  par  tous  les  Apôtres, 
q.  Ainfi  cette  conférence  étoit  utile  pour 
Etr  'i.i.c  faire  voir  l'unité  Se  l'uniformité  qui  doit 
B*"p."  3U9.  étre  daos  à°&riae  de  l'Eglife.  »  Car 
■.'b.*  *  quelques  miracles  qu'eût  pû  faire  S.Paul, 
*  in  Fauft.  nous  ne  recevrions  point  fe  doctrine  avec 
,8  vf-  ^  le  refpect  que  nous  faifons,  8c  comme  la 
p  dpftrine  dc  luot-CHRiit  même, 

ou  plutôt  l'Eglife  n'y  aurottaucune  créan- 
ce ,  fi  elle  n'etoit  autorifee  par  l'union 
qu'il  a  eue  avec  les  autres  Apôtres  que 
Ton  fevoit  avoir  été  inftruits  immédia- 
tement de  J  t  s  0  s-Ch  r  i  s  t. 
C»1.i  v.«|     'S.  Jaque,  S.  Pierre,  8t  S.  Jean  [  avec 
«M^'e  Fi  1uiil  en  conf«*]  ne  trouvèrent  rien  à 
chry.n.  p.  corriger  ni  à  ajouter  *  (  à  une  doctrine  £?*^T 
807.  a.  e.  auflîpurc,  8c  1  à  une  feience  aufli  par» 
faite  que  la  fiênne,  8c  ne  purent  qu'ap- 

Gal.  a.  v.  Fouvcr  ce  1u>il  3Voit       ' II*  »i«ot 
7  9.         [  avec  joie  "]  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
donnée,  8c  reconnurent  qu'il  l'avoit  éta- 
bli Apôtre  des  Nations,  comme  S.  Pierre 
l'étoitdelaCirconcifion,  &  qu'il  l'avoit 
appelle  àlaconverfiondes  Gentils ,  com- 
meS.  Pierreà  celle  des  Juifs.  C'eft  pour- 
quoi ils  s'unirent  entièrement  à  lui  8c  i 
S.  Barnabé,  8c  conclurent  qu'eux  deux, 
précheroient  aux  Gentils,  8c  que  pour 
v.  8|  Aur.  eux  ils  prêcheraient  aux  Juifs  i  'obcïf- 
r"P*  ch'*'  ^nt  il'or<'re8t*  '*  volonté  du  Seigneur» 
tf' orfSil  1u'''s  reconnoiflbient  avoir  établi  S.  Taul 
P.714.C.    miniftre  [du  falut]  pour  le»  Gentil* ,  8c 
«Osl.  a.  t.  les  lui  avoir  confiex,  comme  i]  avoit 

ékot  n  p.  confié  les  Juif*  3  S'  Pierre'  e  Ifs  'u»  re_ 
94g.  jj  commandèrent  feulement  d'avoir  foin 
Thdrt.  in  des  pauvres,  d c'eft  à-dire  d'exhorter  le» 
Rom.  if.  chrétiens  des  Nations  à|affifter  ceux  de 
S*  »•  Judée 

«Chry.  io 

OaJ.  p.104.  ».  *  S.  Chryroftime  ne  femble  reconnoîrre 

b.  qu'une  expofition  raite  aux  troia  ApAirei. 

/ Cbry.  ib  1  /  s.  Chryfoftôme  fie  S  Jérôme  l'entendent 

p.  804.  a  b|  de  la  liberté  Bvangetiqiie  fie  de  l'abolition  de  la 

Hier,  in  Loi.  [  Cela  a  voit  néanmoins  été  décide'  folennel- 

Gal.p-l6r.  lement  enpIeinConci'elIVprddeiGentila,  d$ 

<  snemeaun  clairemeat  al'égard  deajuifi.] 


ed  by  GoogI 


fin  de 

J-C.  /I.  .... 

Judce  qui  émient  dans  lt  neceflîté,  par- 
ce qu'ils  avoient  vendu  tous  leurs  bien*  ou 
qu'on  lesen  «voit  dépouillez ,  'comme 
naos  avon*  déjà  dit.  *  S.  Paul  «'acquit* 
avec  loin  de  cette  commi/Don ,  [  comme 
non*  le  verrous  aflëz  dans  la  suite. 

Non»  avons  dit  que  ]  '  S.  Paul  avoit 
amené  aveclui  S.Tite,quiétoitGrec.8c 
Gentil  de  naiflânce.  Ceux  qui  vooloient 
aflujetrir  à  la  loi  la  liberté  que  nous  avons 
en  Jisos-Chkist,  firent  de  grands  efforts 
pour  obliger  S.  Paul  à  le  faire  circoncir  j 
afio  d'en  conclure  que  lui-même  recon- 
noiûoit  la  neceffké  de  la  Ctrooncifion. 
Mais  cette  raifon  même  fit  que  S.  Paul,  qui 
d'ailleurs  y  aurait  pu  confentir,  comme  il 
Non  ât  peu  après  circoncit  S.  Timothée  >  *  ne 
20>      leur  voulut  jamais  céder  en  ce  point  :  fie  le* 
autres  Apot  res  n'es  igerent  point  cela  de  lui. 

'jude  8c  Silas  que  le*  Apôtres  avoient 
députez  pour  aller  apprendre  aux  Fidèles 
d'Antioche  les  résolutions  prifes  dans  le 
Concile ,  '  s'aequiterent  de  leur  com- 
miûraa  i  &  étant  arrivez  à  Antioche 
avec  S.  Paul  8c  S.  Barnabe,  il  firent  tous 
v  quatre  aflêmbler  les  Fidèles ,  8c  rendirent 

la  lettre  du  Concile  dont  ils  avoient  été 
chargez.  '  Elle  fut  lue.  8c  donna  à  toute 
l'aflcmbléc  beaucoup  de  connotation  8c 
de  joye.  '  Jude  8c  S  lias  j^inftruifirent  8c 
y  fortifièrent  les  frère*  durant  quelque 
terns  :  '  après  quoi  Jude  s'en  retourna  i 
Jerafalem ,  mais  Silas  demeura  à  Antio- 
che :  '  S.  Paul  8c  S.  Barnabe,  y  demeu- 
rèrent auffi  quelque  tems  :  '  8c  ce  fut 
apparemment  alors  .«que  S.  Pierre  étant 
Voici  8.  venu  à  Antioche.  *  S.  Paul  fut  obligé  de 
Picttc  5.  jc  reprendre  publiquement,  '8t  de  mon- 
trer quelle  eft  la  force  d'une  liberté,  8c 
d'une  generofité  vraiement  chrétienne. 
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ARTICLE  XVIII. 

$.  Psul&S.  Barnabé  fi feptrtnt:  S.  Paul 
«VU  Si/m  vifite  Ut  Chrétiens  dePifi. 
4ittCfrcBntitTmotkie. 

*  A  P««'*  que  S.  Paul  8c  S.  Barnabe* 
eurent  paflë  quelque  tems  dans 
Antioche  à.  instruire  les  Fidèles ,  "  8t  à 
prêcher  la  foi  aux  Payens,  'S.Paul  à 
uni  le  foin  des  Eglises  ne  donnoît  jamais 
de  relâche  ni  de  repos,  proposa  à  S.  Bar- 
nabe d'aller  enfemble  vifiter  les  Fidèles 
de*  autre*  ville*  ou  ils  avoient  porté  PC- 
vangile.  [  Jean  Marc  demanda  a  les  fui - 
vre  dans  ce  voyage:  ]  '8c  S.  Barnabé  qui 
étoit  tendre  &  indulgent ,  vouloit  qn'on 
«rV4- le  loi  accor<tët.  Mai*  S.  Paul  •  qui  étoit 
pù**  forme  &:  pliu  exiâ ,  le  prioit  de  con- 
fiderer  que  cela  n'étoit  pas  à  propos, 
après  la  faute  que  Jean  avoit  faite  de  les 
quitter  dans  la  Pamphylie.  S.  Barnabé 
ne  put  être  persuadé  par  fes  niions ,  ni 
le  persuader  par  les  tiennes  :  ce  qui  forma 
entr'eux  quelque  concertation  j  quoique 
S.  Pau)  eue  beaucoup  de  refpeeï  pour 
S.  Barnabé  ,  '  8t  S,  Barnabe  une  ami- 
tié de  une  eftime  extraordinaire  pour 
feint  Paul. 

'  Enfin  chacun  ne  croyant  point  devoir 
renoncer  à  fit  lumière,  parce  qu'il  ne  s'a- 
giflbit  point  de  fon  honneur,  ni  de  ton 
intérêt  propre,  mais  de  celui  de  J  es  c  s- 
Chsist,  8c  des  ames,  8c  ne  voulant 
HjftEccfJmJ. 
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L*n  de  point  non  plus  obliger  l'autre  à  renoncer 
J.C.  ri.  I  la  fieone,  ils  crurent  qu'il  étoit  plus  à 
propos  qu'ils  fè  partageaient ,  8e  qu'ils 
allanent  prêcher  en  divers  endroits.  C'é- 
tait peut-être  pour  cela  que  Dieu  per- 
mettoit  cette  contestation  ,  puisque  cet 
deux  grands  hommes  étoient-  capable* 
d'éclsirer  chacun  plufieurs Provinces,  au 
salut  desquelles  Dieu  lesdcftinoit  selon  les 
différentes  grâces  qu'il  leur  avoit  faite*. 

'S.  Chryfoffome  nous  aflure  qu'il*  «b. 
avoient  chacun  raison  de  leur  côté,  8c  il 
ne  veut  point  que  nous  décidions  lequel 
des  deux  en  avoit  le  plus.  Leur  conduite 
quoiqu'oppoiee ,  ne  tendoit  qu'à  un 
même  but ,  8c  au  salut  même  de  Jean 
Marc.  La  iufte  le  terrible  sévérité  de  saint 
Paul  lui  fit  concevoir  la  grandeur  de  fa 
faute  i  8c  la  douceur  de  S.  Barnabé  l'em- 
pécba  de  tomber  dans  le  découragement. 
11  s'attacha  à  lui  plus  fortement,  [  8c par 
lui  à  J  t  *  u  s-C  h  a  1  s  t  i  enforte  qu'il 
mérita  même  de  retourner  auprès  de  Iaint 
V.S.Jetn  Paul,  comme  nous  le  pourrons  voir  "au- 
Marc,  t  repart ,  Je  d'être  honoré  après  ià  mort 
iei7fep. comme  un  iaint  "par  toute  l'Eglifc.  J 
tembic.  Plût  à  Dieu  ,  dit  S.  Chryfoffomc  ,  que 
nos  difputes  n'enflent  jamais  comme  cel- 
le-ci ,  ni  d'autre  principe  que  la  vue'  de 
notre  devoir,  ni  d'autre'  fin  8t  d'autre 
fuccà*  que  le  bien  de*  ames .' 

'  S.  Pau)  8c  S.  Barnabé  fe  ftpareient  p.  J0J.  b. 
donc  de  lieu,  mais  non  de  Coeur,  corn, 
me  on  le  voit  par  la  manière  dont  S.  Paul 
parle  de  l'autre  dans  fes Epî très.  "S.  Bar-  Aa.  tr.  v. 
nabé  prit  Jean  Marc  avec  lui  >  8c  s'en  alla  W4«« 
en  Cypre  :  Et  S.  Paul  ayant  choifi  Syla* 
£  dont  nous  venons  de  voir  le  mérite ,  ] 
a'en  alla  vifiter  lesEglifcs  de  Syrie  8c  de 
Cilicie,  après  avoir  été  comme  mis  en, 
tre  les  mains  de  Dieu  8c  de  fà  grâce  '  par  ch(y  n 
le*  prières  que  les  frères  firent  pour  fui.  304.  b. 
S.  Chryfoffome  paroît  croire  qu'il  fit  ce 
voyage  1  à  pied ,  pour  édifier  encore  par 
là  les  Fidèle*.  '11  recommandoit  par  tous  Aa.  1  r.  ». 
les  lieux  où  il  paffbit  l'obicrvation  des  4<h6  v.4. 
choies  qui  a  voient  été  ordonnées  dans  [  le 
Concile  dé  ]  Jerufalem.  '  Il  fortifioit  les 
Eglïfèsdans  la  foi  par  fes  exhortations,  8c 
elles  croiflbient  en  nombre  de  jour  en  jour. 

'  II  arriva  ainfi  jufqu'à  Dcrbe  &  à  Ly- 
ftrc[danslaLicaonie,qni  avoient  été  le 
terme  de  là  première  prédication,  j  Ce 
fut  en  ces  quartiers- là,  8c  apparemment  à 
Lyftre ,  qu'il  trouva  S.  Timothée ,  [  alors 
encore  fort  jeune.  ]  'Il  voulut  néanmoins 
le  mener  avec  lui  :  8c  comme  tout  le 
monde  fàvoit  qu'il  étoit  Gentil  ,  &  61s 
d'un  Gentil,  quoique  fà  merc  fût  Juive  1 
il  le  fit  circoncir  àcaufè  de*  Juifs  du  Pays. 
'Car  il  étoit  bien  aile  de  leur  faire  voir  Auf 
que  s'il  avoit  réfute  de  circoncir  Tite  ad 
pour  montrer  que  la  Circoncifion ,  8c  les 
autres  obtervation*  de  la  Loi  n'étoient 
plus  alors  necefiâires,  il  ne  les  detruifoit 
pas  néanmoins  comme  mauvaises,  mais 
reconnoilToit  qu'on  les  pouvoit  encore 
pratiquer  fans  crime,  jufqu'à  ce  que  le 
tems  les  eût  abolies  peu  à  peu,  'à  quoi  Sulp.s.l. 
la  ruine  de  Jerufalem  contribua  extrême-  1.  p-  Mo- 
ment. '  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  l™'  l4 
N  pra-  uZ 

1  .Je  ne  foi  i'i  I  ne  veut  point  dire  feulement  q  u'il 
le  fit  par  terre  ,  afin  de  profiter  d*i  ocafioni  ûu'il 
penrToit  trouver  en  chemn  pour  soaoncer 
yang<le. 
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pratiqua  encore  en  d'autres  occaGons  di-Lan  de 
verses  cérémonies  de  la  loi ,  fe  faitânt  J- c- 
tout  à  tous  par  une  fagcflê  8c  uoc  charité 
qu'on  ne  petit  ailes  admirer  ,  Tans  que 
dans  une  conduite  qui  paroit  fi  oppofcc 
à  elle-même  on  puifle  trouver  aucune 
ombre  de  déguifement  8c  de  menfonge. 
'Une  difcretion  pleine  de  charité  lui  fit 
taire  en  ces  rencontres  pour  l'utilité*  de  la 
foi,  ce  que  l'utilité  de  la  même  foi  l'avoit 
empêché  de  faire  en  d'autres,  'il  fe  faifoit 
luit  avec  les  Juifs  pour  les  gagnera  Jésus- 
Christ  ,  8c  il  obfervoit  la  Loi  pour  en 
abolir  la  lervitude  avec  plus  de  facilitée* 
d'autorité  [  dans  les  tems  8c  en  la  ma- 
niere  que  le  S.  Efprit  lui  infpiroit.  j 

'  S.  Chryfofloroe  croit  que  S.  Paul  ne 
prit  S.  Timotbée  avec  lui  ,  lorsqu'il  le 
circoncit,  que  par  un  ordre  particulier  de 
Dieu:  '  comme  ce  fut  auffi  enfiiite  d'une 
révélation  qu'il  lui  imposa  les  mains,  8c 
le  fît  Evêque  ,  a  foit  dés  ce  tems-ci  * 
comme  S.Chryibftome  Jetable  l'avoir  cru, 
[*ibit  comme  il  y  a  plus  d'apparence  lors 


Vote*  8. 
Timo» 


'il  fut  daos  un  âge  plus  avancé,  8c  que  ^ 
vertu  éminente  eut  été  plus  éprouvée.} 
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ARTICLE  XIX. 

S.  Paul  fritte  dans  U  Gntseie  Dieu  ttf- 
peUe  en  MaeteUme. 

I  T"*\E  Lycaonte  [  '  S.  Put  paflâ  dans 
J-*' la  Phrygie  8t  la  Galacie:  '  8t  il  7a  Non 
tout  fiijet  de  croire  "qu'il  y  prêcha  l'E-  11. 
vangile,  puifqu'il  n'ert  point  dit  que  le 
S.Eiprit  l'en  ait  empêché,  [fi  l'on  n'aime 
mieux  dire  qu'il  n'y  fit  que  paflër, }'  com- 
me danslaCilicic,  pour  y  confirmer  les 
Eglifes,  [  parce  qu'il  y  avoit  prêché  des 
auparavant,  en  portant  l'Evangile  dans  le 
Pont ,  8c  jufqucs  en  Illyrie.  ]^Loriqu'U 
vint  [encore  quelques  années  après  ]  dans 
laGalacie  61  dans  la  Phrygie ,  S.  Luc  dit 
qu'il  y  affermifibit  tous  les  difriples  , 
[  ce  qui  marque  aflêi  qu'il  y  en  avoit 
déjà  fait.] 

'Comme  Laodicée  étoit  la  ville  ca- 
pitale de  la  Phrygie,  8c  que  la  ville  de 
Coloflè  étoit  fort  proche  de  LaoJicée, 
Theodoret  trouvequ'il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  S.  Paul  prêchant  dans  la  Phry- 
gie ,  n  ait  pas  prêché  dans  ces  deux  villes.  v  ^ 
'Néanmoins  "l'opinion  la  plus  commu-  K'6g, 
ne  81  la  mieux  appuyée,  eft  qu'il  n'y  avoit 
point  prêché  lorfqu'il  écrivit  aux  Colof" 
fiens  plufieurs  années  après  ceci.  [  Et  U 
Phrygie  avoit  une  grande  étendue".  ] 

'Theodoret  dit  que  S.  Paul  défricha  le 
premier  le  champ  inculte  de  la  Galacie  : 
[  Et  toute  l'Epîtreque  cet  Apôtre  écrivit 
depuis  aux  Galates  semble  le  marquer. 
Celà  peut  néanmoins  n'être  vrai  qu'à  Voîet  8> 
l'égard  des  Gentils  1  *  puifqu'on  croit  p,errc 
que  S.  Pierre  avoit  déjà  prêché  aux  Juifs  «7. 
de  cette  province. 

Dans  le  premier  voiageque  S.Paul  fit 
dans  la  Galacie,  /  il  y  fut  reçu  comme 
un  ange  de  Dieu ,  comme  Jésus- 
Christ  même  i  '  8c  ces  peuples  fe 
fuflént  volontiers  arraché  les  yeux  pour 
les  lui  donner, s'ils  enflent pû,  'quoique 
fa  chair  fuftalorsdans  la  foiblefle  8c  dans 
la  tentation  y»  ce  qui  marque  les  injures  8c 
les  tourmens  que  l'on  lui  faifoit  foufïrir. 
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U  L.  L'inJt 

«oulabatTèfTeqaiparoin^itdanst  tout  fon  }i.C  " 
extérieur,  ou  bien 'quelque  maladie  qu'il  1. 
eut  alors ,  8c  qui  ne  loi  pût  néanmoins 
faire  interrompre  les  travaux  delà  prédi- 
cation. 

'ZI  avoit  eu  defiéin  de  prêcher  dans 
l'Afie  [  proprement  dite ,  appellée  autre, 
ment  l'Ionie ,  ou  eft  Epheie.  ]  *  S.  Luc 
noua  aflùrequel'efprttdt  Dieu  l'en  empê- 
cha,*! ne  nous  en  dit  point  la  raifon, 
pour  nous  apprendre  »  dit  S.  Chryfoftôrae, 
*à  croire  8c  à  obéïr  à  ce  que  Dieu  nous  m%k- 
dit ,  fans  vouloir  connottre  pourquoi  il  9»  ni* 
ledit.'  Il  fautlainer  à  fa  figeflè  éternelle  ~. 
a  lavoir  par  quel  deflêin  il  fait  prêcher  en 
on  endroit  plutôt  qu'en  un  autre,  8c  dif- 
fère d'éclairer  des  peuples  qu'il  veut  néan- 
moins éclairer  peu  de  tems  après.  '  Saint 
Grégoire  croit  'qu'il  y  avoit  encore  des  «ce. 
perlonnes  en  Afie  qui  meritoient  que 
Dieu  le»  laifsit  périr  dans  leur  infidélité. 

'  S.  Paul  traverfa  auffi  la  Myiîe,  fans 
s'arrêter  beaucoup,  dit  S.  Chryfoftôme. 
dans  les  lieux  où  il  pafloiti  parce  que  Dieu 
deftinoit  ce  pays  à  S.Jean ,  qui  y  devoit 
demeurer  long  tems  j  fie  il  pretToit  [  in-  • 
terieurement  j  S.Paul  d'aller  porter  l'E- 
vangile en  d'autres  endroits.  'Le  deflèin 
de  l'Apôtre  étoit  d'aller  en  Bit hy nie: 
Mais  l'efprit  de  Dieu  l'en  empêcha  enco- 
re :  8c  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Troade .  un 
Macédonien  s'apparut  à  lui  ,  8c  le  pria 
de  paflër  en  Macédoine  pour  la  fecourir. 
I!  connut  alors  quelle  étoit  la  volontéde 
Dieu ,  8c  ne  pend  plus  qu'à  la  fuivre. 

'Nnu  cherchâmes  auffi-tit  les  miens  Je 
fajjer  en  Matedoint  ,ditS.  Luc}  'qui  mar- 
que par  cette  façon  de  parler, 'qu'il  cona-  Voiei  J. 
mençaalors  d'entrer  en  la  compagnie  de  Lac  H, 
S.  Paul ,  '  de  laquelle  on  croit  qu'il  ne  fe J* 
tepara  point  depuis. 

1. 


Vr  II. 

v.  la. 


v.  »4- 


ARTICLE  XX. 

S.  Paul  frkbe  à  PbiRtfetj  centrer  tit fait 
U  Lydie  i  eft  fouetté,  mit  en 

t. L'an  di  Jbsos-Christ  ji. 

'  C  A 1  n  t  Paul  aiant  été  appelle  de  Dieu 
O  en  Macédoine,  s'embarqua  à  Troade, 
vint  à  Si  mot  h  race ,  le  lendemain  i  Naple 
[ville  maritime  de  Macédoine,] '8c  de  la 
à  Philippes,  colonie  Romaine,  Sccapita- 
ledccettepartiedelaMacedoine-  Il  y  de- 
meura  [  au  moins]  quelques  jours,  '8c  il  y 
convertit  entr'autres  une  marchande  de 
pourpre ,  nommée  Lydie,  dont  Dieu  avoit 
ou  vert  le  cœur.  [Le  martyrologe  Romain 
en  fait  mémoire  le  5 .d'Août.  ]  Dés  aupara- 
vant elle  fitrvoitDieu,  dit  S.  Luc,  [  ter. 
me  dont  il  femble  qu'on  le  fervoit  en  ce 
tems- là ,  pour  marquer  les  payens,  qui 
embraflbient  ou  tout-à-fatt  ou  en  partie 
la  religion  des  Juifs.  ]  '  Auffi  fâint  Paul 
la  convertit  par  une  exhortation  qu'il  fie 
aux  femmes  un  samedi  dans  un  Ora- 
Epiph.  80.  toire  qui  étoit  hors  de  U  ville.  '  Car 
^..007. 

s.  LeConcilc  iejetuttitm  ,8Cccqal  eftarri- 
wt  depuis  juf^u'à  ce  tems-ci, ne peuc  avoir  icim 
moins  d'un  andetrmi.  C'cll  ce  qui  s'«îc  que  nous 
coouncocoas  ici  l'année  fuivuur. 


1. 


v.  13-  if. 


Kj  by  GooqU 


Ltaàe 
J.C  I». 

fitc  ces  Oratoires  *  etoient  commuai  par- 
mi les  Juifs,  &  les  Samaritains.  Ils 
etoient  d'ordinaire  hors  des  villes,  [  Se 
ils  leur  «noient  lieade  Synagogue  dans 
les  lieux  où  ils  n'en  avoient  pas.  j  'Lydie 
récent  le  batème  avec  la  famille,  6t  obli- 
gea tint  Paul  fie  ceux  de  là  compagnie  à 
▼enir  loger  chez  elle,  pour  marque  qu'ils 
la  croioient  fidèle  au  Seigneur  .Ml  n'y  avoit 
pas  moien  dereGfter  à  une  prière  fi  pleine 
d'ardeur  8c  d'humilité,  8c  qui  étoitdéja  on 
fruit  de  la  foi  qu'elle  venoit  d'embrafler. 

'  Il  y  avoitafors  à  Philippes  une  fille 
efclave ,  pofledée  d'un  démon  qui  la  railoit 
deviner  ,  dequoi  i*es  maîtres  tiraient  un 
•  grand  gain.  Cette  fille  aiant  un  jour  ren- 
contré S.  Paul  8c  ceux  qui  «oient  avec  lui, 
die  le  mit  à  les  suivre  en  criant  que  c'é- 
toient  des  serviteurs  du  Dieu  très- hâut,qui 
annonçpient  la  voie  du  falut  ;  8c  elle  conti- 
nua de  la  forte  durant  quelques  jours.  C'é- 
toit  un  artifice ,  8c  comme  dit  S.  Chryfo- 
itAme ,  une  condescendance  du  démon , 
quivouloit  bien  louer  S.Paul ,  dans  l'ef- 
perance  que  fi  cet  Apôtre  paroiflbit  rece- 
voir son  témoignage,  cela  l'autoriferoir, 
&  lui  donnerait  moien  de  tromper  même 
plusieurs  Chrétiens.  Néanmoins  S.  Paul 
qui  ne  s'eng?geoit  pas  à  faire  des  miracles 
/ans  nccclTité,  le  laiflâ  dire  d'abord  ;  mais 
enfin  comme  il  continuoît  toujours ,  il 
lui  commaodaau  nomdeJisos-CHRisT  de 
sortir  de  la  fille ,  'de  même  que  J  ss  u  s- 
C  h  ri  s  t  avoit  fait  taire  les  démons  qui 
nublioient  qu'il  étoit  le  Melfie  Bc  le  fils  de 
Dieu;  parce  que  c'efi  à  l'efprit  de  Dieu  à 
prêcher  la  vérité ,  8c  non  à  l'eipritde  men» 
longe. 

*  Le  démon  obeït  à  l'heure  même.  Mais 
l'avarice  cruelle  qui  pofiedoit  les  maîtres 
d  e  1  a  fil  le ,  fit  qu'ils  eurent  regret  de  la  voir 
délivrée  d'un  û  grand  malheur:  [8c  n'oiânt 
avouer  la  pafilon  honteulè  qui  les  déchi- 
■  roit,  ]  ils  la  colorèrent  *  d'un  crime  d'E- 
tat, bien  plus  fenfible,  8c  plus  important 
pour  les  Magiftrats  de  la  ville ,  que  la  ruine 
deleurfaufle  religion, cequiétoitle véri- 
table crime  des  aceufez.  Ils  se  fei firent 
donc  de  S.  Paul,  6cdsSilas,8c  les  traînèrent 
devant  les  Magiftrats,  fe  plaignant  que 
c'étoieotdes  Juifsqui  vouloient  introduire 
parmi  eux ,  qui  etoient  Romains ,  des  cou- 
tumes coniratresaux  loix  Romaines.  Ifs 
ne  s'étoient  pas  avifez  de  s'en  plaindre 
avant  que  leur  servante  fut  délivrée. 

Le  peuple  accourut  fiir  cela  en  criant 
contr'eux ,  8c  les  Magiftrats  [  auffi  peu 
raifonnables  que  le  peuple,  ]  sans  exami- 
ner la  choie  fi  (ans  leur  donner  lieu  de  fe 
défendre,  firent  déchirer  leurs  habits, 
leur  firent  donner  publiquement  plu- 
sieurs coups  de  verges ,  8c  les  envoierent 
en  prifon ,  recommandant  au  geôlier  de 
les  garder  iureraent>  de  sorte  que  le  geô- 
lier les  mit  dan  s  un  cachot ,  Scieur  serra 
"Note  icj  pieds  *  dans  les  ceps;  'ce  qui  les  obi  i- 
aa.  gco't  de  demeurer  couchez  sur  le  dos , 
làns  qu'ils  puffent  fe  tenir  debout. 

'Tant  de  maux  ,  tant  d'ignominies, 
bien  loin  de  les  abatre,  les  remplirent 
d'une  joie  divine;  de  sorte  qu'au  milieu 
de  la  nuit,  ils  fe  mirent  à  prier  8c  à  louer 
Dieu  [avec  tant  d'ardeur  ]  que  les  autres 
prifonniers les  entendoient.  'Dieu  vou- 
lut faire  voir  quelle  étoit  la  force  d'une 
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L'an  de  telle  prière.  '  Car  il  fefit  tout  d'an  coup  A&.  stf.  v. 
J.  c.  y»-  un  figrand  tremblement  de  terre,  que  les  *-»9- 
fondemensde  la  prison  en  furent  ébranlez, 
toutes  les  portes  s'ouvrirent,  8c  les  liens 
mêmes  de  tous  les  prifonniers  furent  rom- 
pus; [ce  qu'un  tremblement  ordinaire  ne 
pou  voir  pas  faire.]  Le  geôlier  s'étant  éveil- 
lé,8c  trouvantlcs  portes  delà  prifon  ouver- 
tes .crut  que  les  prisonniers  s'étoient  fiu- 
vez  ;  8c  [  comme  il  en  répondoit  fur  fit  vie, 
de  defefpoir  ]  il  prit  ton  cpée  pour  fe  tuer.  --> 
S.Paul  le  vit, quoiqu'on  n'eût  point  encore 
apporté  de  lumière;  8c  lui  cria  a  haute  voix 
de  ne  {è  point  faire  de  mal,  parce  qu'au- 
cun des  prifonniers  n'étoit  sorti , 'n'aiant  chry.  n.h. 
pas  vu  que  les  portes  étoient  ouvertes.      3<5-  P-  3 

x  Le  geôlier  [  déjatouchépar  letrem-  "^b* 
blemcnt ,  ]  le  lut  encore  davantage  par  ' 
cette  bonté  de  S.  Paul.  Il  accourut  tout 
tremblant  fe  jetter  à  fes  pieds ,  8c  l'aiant 
tiré  du  cachot  avec  Silas,  il  leur  deman- 
da ce  qu'il  devoit  taire  pour  être  fau- 
ve .  'C'étoit  l'unique  chofe  à  laquelle  p.  319. 
il  penfoit,  parce  que  Dieu  avoit  ouvert  910- 
les  portes  de  fon  coeur,  8c  rompu  les 
liens  de  ion  ame  :  '  8c  il  receut  cette  - 
grâce  par  celui  qu'il  tenoit  dans  les 
liens.  ,  S.  Paul  8c  Silas  l'inftruifirent ,  a.b/  îai.d. 
&  tous  ceux  qui  étoient  chez  lui  ,  fur 
la  toi  "  8c  la  vie  Chrétienne;  8c  après 
qu'il  eût  lavé  leurs  plaies,  il  fut  lavé 
lui-même   de  fes  péchez  par  le  ba- 
i,  idi.  terne  ,  que  lui  "  8c  tous  ceux  de  ta 
maifon  reçurent  en  même  teros.  Il 
mena  enfuite  les  Saints  en  fon  loge, 
ment ,  où  il  leur  servit  à  manger ,  à  eux 
qui  le  nourniTnient  [  intérieurement;  ] 
8c  il  fe  réjouïflbit  avec  toute  ta  maison, 
fans  avoir  reçu  aucun  bien   fenfible  : 
Mais  il  avoit  reçû  la  foi  du  Seigneur,  8c 
1'efperance  des  biens  éternels. 

'Le  jour  étant  venu  les  Magiftrats ,  qui  P»  318.  d. 
pou  voient  avoir  fçû  ce  qui  ctoitarrivé.en  • 
votèrent  dire  au  geôlier  de  laiflerallerPaul 
8c  Silas  :  le  geôlier  le  leur  vint  dire,  8t  alors 
S.  Paul  [  qui  ne  s'étoit  point  plaint  quand 
on  l'avoit  fouetté ,  8c  mis  en  pnfon,]  com- 
mençai dire  qu'il  étoit  bien  étrange  qu'on 
,  eût  outragé  comme  on  avoit  fait  •  des  ci- 
toiens  Romains,  fans  connoiflàncede  cau- 
fc;  8c  qu'apreseela  on  prétendit  encore  les 
faire  sortir  de  la  prifon  en  fecret  [  fans  leur 
faire  aucune  réparation.  ]„  Noo ,  dit-il , 
„celà  ne  fe  paffera  pas  de  la  forte:  Il  faut 
,, qu'ils  viennent  eux-mêmes  nous  en  ti- 
trer. „  ill  étoit  bicn-aifedeleur  donner  de 
la  crainte,  afin  que  les  Fidèles  de  cette  ville 
euflent  plus  de  repos  fie  de  liberté  :  '  fie  il 
étoit  mémeavantageux  [  à  l'honneur  de  la 
religion ,  ]  qu'ils  ne  fortifient  pas  de  pri- 
fon comme  des  coupables*  qui  on  fait  grâ- 
ce. Les  Magiftrats  eurent  peur  cffeôive- 
ment,  non  parce  qu'ils  avoient  fait  une 
injufiiee ,  mais  parcequ'ils  l'avoient  faite 
à  un  citoien  Romain.  1  Ils  vinrent  à  la 
prifon,  prièrent  les  deux  Saints  d'en  for- 
tir,  8c  quand  ils  furent  dehors,  ils  les 
supplièrent  de  fe  retirer  de  leur  ville. 

'  Ils  le  leur  demandèrent  comme  une 
grâce  ,  [  craignant  tans  doute  que  cette 
affaire  ne  fiftdu  bruit-]  Et  il  étoit  cents 

N  a  que  „  chry.  ;„ 

1.  I!  temble  qu'on  puiffè  tirer  de  cet  endroit  Alk.  h.  48. 
que  Silit  Iroit  citoyen  Romain  comme  S.  Paul.  p.  416.  c. 

».  a  Les  citoyen»  Romiin»  «voient  «ton  de  S  Syno.  ib. 
grand»  privilège»  :  *  fie  le»  lois  defendo.ent  fur  p.  u8<î. 
lout  de  lei  fouetter.  ,     j  1/87.  „ 
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que  Saint  Paul  allât  porter  l'Evangile  en  f.'indc 
d'autres  lieux;  puil'que  ceux  d:  Philippes  J-  j». 
croient  fuffifamment  inftruits  [  &  par 
lès  paroles,  &  par  fes  fouffranecs,]  &. 
par  le  miracle  arrivé  dans  la  prifon  ,  au- 
quel fon  e'loignement  pouvoit  donner  en- 
core  plus  de  poids  fie  plusd'cclat.  '  Il  alla 
donc  vifiter  Lydie  (on  hôtelTc  i  vit  les 
Fidèles  qu'il  avoit  convertis,  les  conl'ola. 
les  encouragea,  8c  puisfortit  de  la  viile. 

'Il  le  fouvint  toujours  depuis  dansfei 
prières  des  Chrétiens  de  Philippes;  fie  il 
s'en  fouvenoit  d'autant  plus  volontiers, 
'qu'ils  prenoienttous  parc  à  la  grâce,  1(4 
joie,  à  /es  iouffrances,  8c  à  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  ,  [  non  par  de  iîmplcs 
c.  4.  v.  i*.  fouhaits ,  J  'mais  en  lui  envolant  de  l'ar- 
gent ou  d'autres  fecoursdont  il  avoit  be- 
loin.  Ils  lui  en  envoierent  deux  fois  à 
v.  ir.       Theflàlonique ,    &  depuis  qu'il  eut  quit- 
té h  M-iceJoine,  nulle  autre  Eglifc  que 
la  leur  n'eut  l'avantage  *de  prendre  part  »»  **tit- 
à  fes  biens  en  lut  faisant  part  des  fiens.  ne^"'  & 
1.  Cor.  u.  [  Ainfi  ce  font  ]  '  ces  frères  de  Macedoi-  a"f"- 
r-  9-        ne,  qui  vinrent  à  Corinthe  apporter  â 
Saint  Paul  les  choies  dont  il  manquoit. 
Philip.  4,v.       fi'entlamcmechofelong-tems après, 

iï.  '  lors  qu'il  étoitprifonnier  à  Rome. 
i.v.»9  -o.  'Outre  la  grâce  que  Dieu  leur  fit  de 
'  '  CToire  en  lui ,  [8c  de  contribuer  de  leurs 
biens  à  l'avancement  de  l'Evangile,]  ils 
recourent  encore  celle  de  founrir  pour 
J  1  s  us-Ckr iiti  8c  d'entrer  dans  Us 
mêmes  combats  où  ils  avoient  vû  S.  Paul. 
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ARTICLE  XXI. 

S.  Paul  prêche  à  Tbejfatenifue ,  &  0  Berce. 

'  C  A  in  t  Paul  8t  ceux  de  fa  compa- 
•Jgnie  aiant  quitté  Philippes,  panè- 
rent par  Amphipoli,  8t  par  Apollonie, 
8c  vinrent  à  Theflàlonique'  capitale  &  mé- 
tropolitaine de  la  Macédoine.  «  Car  ils 
ne  s'arrêtoient  guère  dans  les  petites  vil- 
les, mais  feulement  dans  les  grandes, 
qui  étoient  comme  des  sources ,  d'où  la 
vérité  ferépandoitenfuite  par  tous  les  en- 
virons. 

•  Ce  que  S.  Paul  avoit  iouffert  à  Phi- 
lippes ,  ne  l'empêcha  pas  de  prêcher 
hardiment  à  Theflàlonique,  où  il  eut  en- 
core à  foûtenir  beaucoup  de  combats. 
'Dieu  y  confirmâtes  paroles  par  des  mi- 
racles, 8c  par  divers  effètsde  la  puiflànce 
du  S.  Efprit.  'Aufli  fon  arrivée  en  cette 
ville  ne  fut  pas  vaine  8c  fàos  fruit.  '  U 
prêcha  trois  fàmedisdans  la  Synagogue, 

Se  il  y  convertit  quelques  juifs  ,6c  beau- 
coup de  Gentils,  'qui  receurent  les  dif- 
coors  comme  venant  de  Dieu  même,  8c 
avec  beaucoup  de  joie ,  '  quoique  parmi 
de  grandes  tribulations;  '  deforte'*  qu'ils 
fetvirent  enfuite  de  modèle  aux  Chré- 
tiens de  Macédoine  ,  8c  d'Acate.  '  Us 
foufrrirent  beaucoup  par  la  perfreution 
de  leurs  concitoiens,  aufli  bien  que  les 
Chrétiens  de  Judée. 

'  S.  Paul  fe  conduifoit  envers  chacun 
d'eux ,  comme  un  père  8c  une  mere  envers 
fes  en  fans:  '  8c  dans  l'amour  qu'il  fetitoic 
pour  eux.  il  eût  foohaité  de  leur  donner 
non  feulement  la  connoiflance  de  l'Evan- 
gile, mais  aufli  ta  propre  vie.  '  11  les  ex- 
hortoit,  les  confoloit ,  8c  les  conjuroit 
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e  manière  digne  de 
'  'aquellc  il  les  avoit 
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de  fe  conduire 
Dieu,  8c  delagl 

appeliez.  'Illesinflruifitdeplufîeurs  eho- 
fes,  '8c  en  particulier  fur  1  Antechrift,  «8c 
fur  le  travail  des  mains ,  dont  il  leur  mon- 
trait l'exemple. 4Car  quoiqu'il  fuft  occupé 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  il  ne  laif- 
foit  pas  de  travailler  jour  Se  nuit,  de  peur 
de  leur  être  à  charge.  '  Il  j  receut  même 
par  deux  fois  des  Philippins  ce  dont  il 
i.Thf{T+.  m»«quoit.  'Il  paroît  qu'il  y  établit  des 
v.'u.  13.  perfonnes  pour  travailler  au  lalut  des  au- 
tres, pour  les  avertir  de  leur  devoir,  8c 
pour  les  gouverner  félon  le  Seigneur. 
A3. 1 7.  v.  'Il  togeoit  chez  un  [Chrétien  ]  nommé 
7  Jafon,  c  dont  les  Juifs  qui  «oient  de- 

r  r-  *  meurez  endurcis  ,  vinrent  pour  ce  fujet 
attaquer  la  mai  fon  "  avec  grand  tumulte  : 
Mais  S.  Paul  8c  Stlasne  s'y  étant  pas  trou- 
vez ,  les  (èditicux  menèrent  Jaibn ,  8c 
quelques  Chrétiens  devant  les  Magiftrats, 
criant  qu'ils  avoient  receu  ces  gens  qui 
troubloicnt  toute  la  terre ,  qui  le  revol- 
toient  contre Cefar. 5c  qui difoient qu'il» 
avoient  un  autre  Prince  que  lui ,  lavoir 
Chry.h  î7.  Jïsus.  'C'eft  ainfi  que  ne  trouvant  rien 
p.  316  d  e.  dans  les  Chrétiens  dont  ils  leur  puflènt 
faire  un  vrai  crime,  ils  leur  en  impu- 
toient  un  faux,  '  8c  s'efrbrçoient  [com- 
me à  Philippes,  ]  de  les  rendre  crimi- 
nels d'Etat,  [  pendant  qu'ils  troobloient 
eux-mêmes  l'Etat  par  leurs  tumultes 
feditieux.  )  '  Leurs  cris  n'empêchèrent 
pas  néanmoins  les  Magiftrats  de  laiflër 
aller  Jafon ,  8c  les  autres  Chrétiens  "  lur 
lacaution  qu'ils  donnèrent  de  reprelènter 
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Non 

S.  Paul ,  [  ii  l'on  prouvoit  quelque  chofe  *3' 
contre  lui.  ]  Aimlpar  une  gencrofité  di- 
gne d'admiration,  ils  expofotent  eux- 
mêmes  leur  vie  pour  fauver  l'Apôtre. 

'C'étoit  fur  Jalon  que  tomboït  tout  le 
danger  8c  toute  la  gloire  de  cette  action. 
'Quelques-uns  croisnt  que  c'eft  celui 
b|Rom.i6.  queS  Paul  joint  àSofipatre,  les  appellent 
ai.  ori.  tous  (jçyjj  -     parcns>  lorfqu'U  lalue"  de  M 

leur  part  l'Egliic  Romaine,  f  En  ce  cas  Not» 
il  faut  dire  que  c'eft  lui  que \i  les  Grecs  *4- 
honorent  aufli  avec  Sofipatre  le  18.  ou 
ap.d'Avril.  Ils  les  mettent  au  nombre  de» 
Apotrcs.c'eftà-dire  des  plus  illuftres  dif- 
ciples  des  Apôtres ,  [  Se  qui  prenoient  part 
à  leurs  travaux  apolloliques.]  e  Aufli  uint 
Paul  ne  ksauroit  pas  recommandez  com- 
r»T'p^4<>7.  me  fc*  pirens,  s'ils  ne  lui  euffent  encore 
été  plu$  unis  par  la  pieté  que  par  U  iang. 
*[  Nous  parlerons  autre  part  ]  '  de  ce  que  VoJel  s 
quelqucs-unscroient  que  le  parcntdc  taint  t^, 
Paulcfl  ce  Jafon  Juif  d'Alexandrie,  mats 
Chréticn.qui  convertit  un  autre  Juif  nom- 
mé Papifque  paruncdifputcqui  fut  mile 
par  écrit  avant  la  fin  du  deuxième  ficelé. 
Aa.  17  v      '^Pr"  letumultc  que  les  Juifs  avoient 
g.  j.'    '  '  excité  contre  laint  Paul,  Mes  Chrétiens 
v.  io.     [qu'ilavoitcoavertisi Theflàlonique, ne 
voulant  pas  le  laiffcr  expofë  à  un  G  grand 
danger,]  lcconduifircntdès  la  nuit  mê- 
me hors  de  la  ville  avec  Silas.  Ils  s'en  al- 
lèrent donc  tous  deux  à  Berée,  [quin'cft 
pas  bien  éloignée  de  Theflaloniaue ,  }  te 
ils  entrèrent  dan  s  la  Synagogue  félon  leur 
Chrv  n  h  coutunrtc  ordinaire.  '  Car  quoique  faint 
3t7p'       Paul  ne  fuft  point  obligé  d'iftftruirc  les 
oj  js6.  b.    Juifs ,  il  le  failbit  néanmoins  tant  qu'ils 
le  vouloient  bien  fouffrir ,  ]  parce  qu'il 
avoit  pour  eux  un  amour  inconcevable. 
*  /Il 
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SAINT  PAUL. 


Il  tàchoit  ds  leor  montrer  la  vérité  de  p.  î»r  e. 
Jisus-Chust  dans  l'Ecriture,  qui 
étoit  une  preuve  encore  plus  forte  8c  plus 
inconteftable  que  les  miracles  :  [  8c  elle 
lui  fervit  beaucoup  i  Berée.  ]  '  Car  les  c. 
|uifsdecetteville  étant  d'un  naturel  plus 
noble,  c'eft-à-dire  " plus  raiioonable,  8c 
plus  doux  que  ceux  de  Theflâlonique ,  re- 
ccurent  avec  joie  ce  que  S.  Paul  leur  difoit 
(que  J  as  us  Christ  étoit  le  Chrift.  j 
Ils  ne  s'enaflurerent  pas  néanmoins  fur 
fa  parole,  mais  ils  examinoient  tous  les 
jours  les  Ecritures ,  pour  voir  fi  ce  qu'il 
leur  difoit  étoit  véritable.  [  Ils  fe  con- 
▼ainquirentainfi  par  leurs  propres  yeux ,  ] 
de  forte  que  beaucoup  d'entr'eux  embrai- 
fereat  la  roi.  PlufieursG  entils  fe  conver- 
tirent auflj  >  8c  beaucoup  de  femmes  Gre- 
ques  de  qualité. 

'Sofipatre  parent  de  taintPaul,  [dont  Rom.  16. 
nous  venons  de  parler,  8c  dont  nous  v-  *«• 
parlerons  encore  dans  la  lui  te ,  fur  ap- 
paremment de  ceux  qui  fe  convertirent 
alors.]  '  Car  il  étoit  de  Berce.  Le  texte  ASor.  ao. 
latin  des  Actes,  {c  quelques  tnanuferits  »•  4- 
grecs,  l'appellent  'fils de  Pyrrhus.  [  Les 
Grecs  l'honorent,  comme  on  a  dit,  avec 
S.  jalon,  leafi  ouso.d'Avril.  ['LcsLa- 
tins  en  font  la  féte  le  ir.  Juin,  Sclequa-  "•""uu* 
lifient  difciple  de  S.  Paul.  1 

l 'Bsroniaj  clred*Qrieene  furl'F.pïtreaux  Ro-  bit.  »f. 
miinique  s«iipatr«  a  été  evfque  de  TheflaJoni-  jun.  a. 
<jur.  MiiiOr.genep.63a.ledu  decaïu*,nun  de 


ARTICLE  XXII. 

Saint  Paul  va  à  Atbenenj  parti  devant 
f Aréopage. 

'T  'Evanoui  fruaifia  ainfl  dans 
-L '  Berée  [  lans  oppofition  j  jufqu'à  ce 
que  le  peuple  aiant  été  ému  par  quel- 
ques Juifs  venus  exprès  de  Theflâloni- 
que »  les  Chrétiens  furent  obligez  de 
conduire  S.  Paul  vers  la  mer.  '  Dieu  per- 
mettoit  ainii  qu'il  fuft  chafle  des  villes 
où  il  prêcboit,  afin  de  le  tenir  toujours 
dans  l'humilité. 

'  Ceux  qui  le  conduifoient,  le  menè- 
rent jufques  à  Athènes.  «  Tbeodoret 
croit  qu'il  y  fut  par  mer  :  [  8c  néanmoins 
le  texte  des  Acte  portant  qu'il  partit  de 
Berée  comme  pour  aller  vers  la  mer, 
semble  plutôt  marquer  qu'il  quitta  ce 
chemin  ,  8c  qu'ainfi  il  fut  par  terre  i 
Athènes.]  '  Ceux  qui  l'y  avoient  mené, 
s'en  retournèrent  avec  ordre  de  dire  à 
Silas  &  à  Timothée  qu'ils  le  vinflént 
promptement  trouver.  '  Car  ils  croient 
demeurez  à  Berée  :  b  Et  S.  Paul  quelque 
grand  qu'il  fuft  ,  avoir  befoin  d'eux. 
'  Amfi  A  fut  oblige  de  s'arrêter  à  Athè- 
nes pour  les  attendre,  plus  qu'il  n'avoit 
eu  deflëin  d'y  être. 

'  La  ville  d'Athènes  avoit  été  autrefois 
l'académie  [des  plus  beaux  efprits,  ]  des 
hommes  de  lettres  les  plus  habiles,  8c 
des  plus  illuftrtj  Philofophes  :  [  Et  tout 
le  fruit  qu'elle  en  avoit  tiré,]  'c'eft  qu'il 
n'y  avoit  point  de  ville  plus  pleine 
d'idoles,  8c  de fuperftitions.  'Elle  adorait 
tous  les  faux  Dieux ,  ou  pl  mot  tou  s  les  dé- 
mons qu'elle  Avoit  être  adorez  des  autres 
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L'an  de  peuples  :  8c  de  peur  d'en  avoir  oublié  quel- 
J.C  ya.  qU.on  ne  connût  pas,  elle  avoit 

Note  drefteun  autel  avec  cette  inicription  t"  An 
xf.  Dieu  inconnu.'  On  raportedi vertes  raisons  Bar.  tx.  {. 
de  cet  autel  dédié  au  Dieu  inconnu  :  Et  on  8. 9|lfi.  p. 
marque  que  c'eft  le  nom  que  les  payens  6£- 
donnoient  quelquefois  au  Dieu  des  Juifs.  t^SY^ 
'Lucien  prend  l'Inconnu  d'Athènes  pour  V  d  M 
le  Dieu  que  les  Chrétiens  adoraient.  iop.p'.mj. 

a  Ce  zele  des  Athéniens  pour  l'erreur,  b. 
animoit  celui  de  S.Paul  pour  la  vérité  ;  iuf-  *  Ch'y-  i» 


8ce. 


qu'à  le  faire  comme  lécher  de  douleur.  Il  pf,^* 
parloit [les iâmcdisjaux  Juifs 6c aux  *Pro-  ' 


icly  tes  dans  laSynagogucj  il  parloit  1 
les  jours  dans  la  place  à  tous  ceux  qui  s'y 
rencontraient  :  [  Et  il  ne  manquoit  pas 
d'auditeurs  ]  dans  une  ville  où  la  principa- 
le occupation  des  habitans  8c  des  étran- 
gers étoit  de  dire  ou  d'apprendre  des  nou- 
velles. Les  Epicuriens,  81  les  Stoïciens  ve~ 
noient  entendre  cedifeoureur,  comme  ils 
l'appeiloient ,  8c  ne  fa  voient  ce  qu'il  vou- 
lott  dire  quand  il  leur  parloit  de  J 1  sus ,  8c 
de  la  refurreâioo  des  morts.  'Leur  doûri-  An*  f- 
ne  charnel leoufuperbe  ctoit  en  effet  bien  7  p. 
différente  de  la  fienne.  Car  les  Epicuriens  7jj,  é. 
mettoient  la  félicité  à  jouïr  des  ptaifirs  du 
corps  8c  desièns  s  8c  les  Stoïciens  i  s'élever 
de  leur  vertu,  comme  fi  elle  leur  fût  venue 
d'eux-mêmes  :  8c  lui  la  mettoit  a  être 
uni  à  Dieu ,  à  avoir  en  lui  fon  efperance, 
[  8c  à  te  réjouir  en  la  force.] 

'Quelque  étrange  que  fi  nouvelle  do-  chry.  p. 
ûrine  leur  parût  i  ils  fe  coiitentoicnt  331.  C* 
de  fe  moquer  de  lui ,  lans  aller  jusqu'à  le 
perfecoter  comme  les  Juifs.  'Ils  le  mené-  p.  33a.  a. 
rent  néanmoios  à  l'Aréopage,  qui  étoit  la 
juftice  criminelle  d'Athènes,  'extrême-  _ 
ment  'célèbre  dans  l'hiftoire.  b  S.  Chry-  f4''/*'  *' 
foftôme  croit  qu'ils  l'y  menèrent  pour  l'y  »Chry.  p.- 
punira  comme  on  y  avoit  puni  du  dernier  33»-  «• 
fupplice  divers  philofophes  qui  avoient  tB*M*'f. 
combatu  le  culte  ides  dieux  adorez  dans  T' 
cette  vjlle.  '  Il  eft  certain  qu'on  l'y  mena  Aa.  17.  v. 
pourlui  faire  rendre  conte  de  fa  doctrine.  10* 
'S.  Paul  étant  au  milieu  de  ces  juges,  Ch  h 
neleur  dit  rien  qui  les  pût  choquer:  <r*Il  sg.  ?\  jj», 
parla  d'abord  de  leurs  idoles  en  des  ter-  b. 
mes  qui  n'en  établiuoient.  8c  n'en  rui-  îî*-b. 
noient  pas  non  plus  le  culte.  'Il  tefêrvit  »  jjs.c.d. 
même  avantageufement  de  l'autel  qu'ils 
avoient  dreffe  au  Dieu  inconnu  ,  pour  fai- 
re voir  que  ce  n'etoit  point  faire  une  in- 
novation de  leur  faire  connoltre  une 
divinité  qu'ils  adoraient  déjà  tans  la  con- 
noltre. [  Il  continua  de  même  lans  rien 
dire  expreflement  contre  les  dieux  des 
payens ,  ]  mais  il  établit  contre  tout  les 
dogmes  des  philolbphes  l'adoration  de 
celui  quia  créé  le  ciel  8c  la  terre,  qui  n'a 
befoin  de  rien ,  qui  n'habite  point  dans 
des  temples  matériels  ,  qui  forme  tous 
les  hommes ,  qui  leur  donne  le  mouve- 
ment &  la  vie,  8c  qui  leur  ordonne  de  le 
chercher  pour  le  connoicre.  Il  fe  fert 
même  d'un  de  leurs  poètes  pour  dire  que 
nous  fora  mes  les  en  fans  &  la  race  de  Dieu, 
'c*eft-à-dire  ce  qui  en  approche  de  plus  p.  jjtf. 
près  :  Et  c'eft  après  cela  qu'il  conclut, 
que  [fi  nôtre  gloire  eft  d'approcher  de 
Dieu,  ]  il  eft  indigne  de  nous  de  croire 
que  Dieu  mime  foit  femblable  à  de  l'or, 
à  de  l'argent,  8c  à  des  ouvrages  faits  par 
des  hommes, '8c  inférieurs  aux  hommes,  p.  337111 
[  Après  avoir  ainfi  renverfe  toute  l'idoli- 
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a        trie  fans  la  combattre  directement.]  '8c  L'an  de 
avoir  fait  voir  que  les  hommes  etoient  in-  J'c- 
cxcufables  d'avoir  méconnu  jufques  alors 
AS.  17.  ».  leur  créateur,  "il  les  exhorte  pour  éviter  la 
50.  31.      rigueur  du  jugement  dernier  a  embraflèr  le 
remède  de  la  pénitence ,  que  Dieu  ac cor- 
doit  alors  aux  hommes,  par  un  homme 
dont  il  avoit  établi  lautoriteen  lcreflufci- 
après  ta  mort.  ' Quelques-uns, Ce  mi. 
rentàrireen  l'entendant  parler  d  un  mort 
reflufeitei  D'autres  dirent  qu'on  l'cnten- 
droit  uneautre fois :9c  S.Paul  fortit  ainil 
de  l'aflemblée.  Mais  il  y  en  eut  qui  fe  joi- 
gnirent à  lui ,  8c  embraflèrent  la  roi  ;  entre 
lcfquelsfut  S.  DenysSenateurdc l'Aréopa- 
ge ,  &  Daman  s,  'qui  félon  quelquesanciens, 
étoit  fa  femme.  ["S.Denys  tut  depuis  le  V.  fbo 
premier  Evêque  d'Athènes,  aianc  été  or-  ùac 
donné  par  S.  Paul ,  félon  tous  les  marty- 
rologes ,  5c  finit  fà  vie  par  un  illuflre  mar- 
tyre.] 

'  Le  vers  que  S.  Paul  cita  dans  l'Arcopa- 
ge  étoit  tiré  des  Phénomènes  d'Aratus.  «Il 
,v.  jjlTiV.  cite  encore  en  d'autres  lieux  quelques  ver* 
i.v.  11.     des  poètes  payens:  k  S.  Clément d'Alexan- 
<î*  c'a"''*  [<lu','re'>e*ucoaPdechofesdcslivre$ 
*C"  '    apocryphes  &  peu  afTeurez,]  ditqu'ilcon- 
feilloit  mémequelquefoisdelire  IcsHvres 
des  payens.Sccntr'autrea'ceux  delaSibyl. 
le,  Ccd'Hyrtafpe  :  11  rapporte  un  difeours 
de  lui  furcefujet,'  pris  peut-être  de  quel- 
queexhortationau  peuple,  qui  n'aura  pas 
été  écrite,  mais  fe  fera  coofervée  par  tradi- 
tion dans  la  mémoire  des  Chrétiens.  'Orî- 
gene  prétend  auflî  que  S.Paul  dans  fes  Epi- 
très  cite  quelques  livres  apocryphes,  com- 
me celui  que  l'on  attribooit  [nullement] 
au  Prophète  Elic,  &  celui  qui  portoit  le 
nom  de  Jannés  Se  Mambrés,  [  fans  prè- 
les autorifèr  comme  canoniques, 
ue  S.  Jude  quand  il  cite  nom- 
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ARTICLE  XXIII. 

S*i*t  Pêttl  qaitt  Atbtnei,  &  va  à  C». 
rintbt.  De  S.  Caïut. 

•  'ÇAikt  Timothée  vint  enfin  trou- 
»3  ver  S.  Paul ,  qui  l'attendoit  à  Athè- 
nes. 1 1  femble  que  Silas  ne  foit  pu  revenu 
avec  lui.  [  Peut-être  que  quelque  mala- 
die, ou  quelque  autre  empêchement  le 
retint  en  Macédoine. 

S.  Timothée  raportace  femble  à  fàint 
Pau]  la  nouvelle]  'de  la  perfècution  que 
fouffroient  les  Chrétiens  de  Theflàtoni- 
que  de  la  part  de  leurs  concitoiens  :  '  Saint 
Paul  qui  les  aimoit  extrêmement,  foubai- 
toit  beaucoup  de  les  aller  voiri  Se  il  fut 
deux  fois  dans  ledeflèin  de  partir  pour  y 
aller.  Mais  en  étant  empêché  par  fatan , 
comme  il  dit ,  •  il  aima  mieux  demeurer 
feu!  à  Athènes,  Ce  renvois  Timothée  à 
Theflâlonique,  pour  y  fortifier  les  Chré- 
tiens ,  8c  les  exhorter  à  demeurer  fermes 
dans  la  foi  fans  être  ébranlez  par  ces  per- 
fections ,  qu'il  leur  svoit  prédites  lors 
qu'il  étoit  encore  avec  eux. 
[  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  di- 
Tntf.  an.  re  que]  '  Saint  Paul  pafTa  un  tems  confi- 
P.p.  1*.    derable  à  Athènes,  [  peut-être  environ 
Chry.  in   trois  mois.  ]  'llneparoit  point  qu'il  yait 
Aa.  h.  j9.  été  perfecute:  8c  néanmoins  après  y  avoir 
P  î+i.  ce.  jette"  les  semences  dcl'Evangilc,  il  le  hâta 
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d'en  fbrtir.ditS.Chryfoildmet  parce qoe 
les  Athéniens  qui  ecoutoient  allez  volon- 
tiers la  nouvelle  théologie  qu'il  leur  ap- 
prenoit,  etoient  accoutumez  a  écouter 
tout  pour  s'en  entretenir  8c  s'en  divertir, 
8c  non  pour  y  faire  une  réflexion  fèrieufe 
AS,  iS.v.  &  en  profiter.  'Il  quita donc  Athènes,  fc 
>•  vint  à  Coriothe  [qui  étoit  la  métropole 

de  toute  l'Acaïe,  c'eft-à-direde  la  Grèce, 
8c  d'Athènes  même.  Ainsi  tant  par  cette 
raifon,  que  par  fà  situation  entre  deux 
mers ,  qui  y  attiraient  de  toutes  pans  le 
commerce  deJ'Orient  8c  de  l'Occident» 
elle  nepouvoit  manquer  d'être  fort  peu- 
plée 8c  fort  riche  Mais  il  femble  que  lesha- 
bitans  y  fufient  d'autant  plus  attachez  à 
leurs  biens,  qu'ils  etoient  dans  nneplus 
Ed.  in  Cor.  grande  abondance.  '  On  croit  qu'ils  ai- 
p-  i3$.     moient  auflï  beaucoup  le  faite  de  l'élo- 
quence, 8c  des  autres  feiences  humaines. 
B«r.  17.  5.  /  Et  ce  qu'on  en  remarque  le  plus ,  c'eft 
♦î-         que  l'impudicité  y  regnoit  d'une  maniè- 
re effroyable. 
A£t.  18.  r.    'Le  faint  Efprit  amena  donc  S.  Paul  à 
ti|Chry.n.  Corinthe  pour  y  demeurer  durant  dix- 
b  3»-  p.    huit  mois ,  8c  y  prêcher  la  parole  de  Dieu , 
'      [qui  feule  en  pouvoit  bannir  de  G  grands 

désordres.  Il  y  vint  "fur  la  fin  de  Tannée,]  Noti 
8c  y  logea  chez  Aquila  8c Prifcille  fatem- 
v.  a.  3.  me,  qui étoient  Juifs  /  à  caufe  qu'ils  tra- 
vailloient  comme  lui  i  faire  des  tentes; 
8c  il  travailloit  chez  eux.  '  Car  il  voulut 
encore  moios  recevoir  la  fubfiftance  des 
Corinthiens ,  que  des  autres  à  qui  il 
_  prêchoit  ;  '  Si  même  fe  trouvant  à  Co- 
rinthe  dans  le  befbin,  il  aima  mieux 
être  affilié  par  les  autres  Eglises , 
'comme  il  le  fut  par  celle  de  Philippes.4  II 
n'a  voit  pas  moinsd'amour  pour  les  Corin* 

t*'io^i tlliens  quc  P°ur  1m  autreî  Mait  il  crut 
'   qu'il  lui  étoit  imponant  d'en  ufer  ainsi , 

pour  ôter  tout  prétexte  à  la  calomnie.  'On 
peut  en  cela  eflimer  ton  definterefleroent 
de  n'avoir  pas  voulu  recevoir  les  biens  de 
la  terre  de  ceux  à  qui  il  diftribuoit  les  ri- 
chefles  du  ciel  :  On  y  peut  louer  fon  coura- 
ge d'avoir  voulu  manquer  des  choies  les 
plusnccciTaircs,  tans  en  rien  témoigner  à 
ceux  qui  les  avoient  en  abondance  :  *  mais  *«• 
S. Grégoire  y  admire  fur  tout  fa  douceur 
8c  fà  charité  ,qui  nefê  laflbit  point  de  sup- 
porter la  foiblcflede  ces  Chrétiens  un  peu 
trop  attachez  âleur  argent,  8c qui  copti- 
nuoit  1  S.  moisi  lesinftruire  en  attendant 
qu'ils  fc  fortifia  fient  peu  à  peu,  8c  qu'ils  te 
portaient  d'eux-mêmes  à  une  vertu  qu'il 
n'ofoit  leur  ordonner.  Dieu  bénit  cette 
condclcendan  ce,  comme  on  le  vit  par  la 
libéralité  qu'ils  exercèrent  peu  d'années 
après  envers  les  pauvres  de  Jerufàlem. 

'Aquilachcz  qui  il  logeoit,  étoit  ori- 
ginaire du  Pont.  [  Il  s'étoit  établi  à  Ro- 
me, maisilavoit  étéobligéd'en  tortir,] 
8c  étoit  depuis  peu  venu  d'Italie  à  Corin- 
the ,  parce  que  l'Empereur  "  Claude  avoit  Voies  S. 
ordonné  a  tous  les  Juifs  de  fortir  de  Ro-  Ken*  $• 
me.  [  Nousparleronsautrepart  delà  vertu, 
8c  de  celle  de  fa  femme.] 

'S.  Paulert  le  premier  qui  ait  planté  la 
foi  à  Corinthe,  où  comme  un  fage  ar- 
chitecte, il  pofa  les  fondemens  del'Egli- 
fè.  Ml  y  préchoit  tous  les  famedis  dans  la 
Synagogue,  8e  s'efforçoit  de  faire  entrer 
les  Juifs  8c  lesGentilsdans  la  connoiflànce 
de  la  vérité.  '11  appelle  la  maifonde  Sté- 
phane 
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Non  phaneoa  Etieaneies premiceidel'Acaïe, 
18.       8c  il  ne  hanta  a  Corinthe  que  cette  oui-  1.  v,  14,1$. 
ton,  avec  Crispe,  doot  nous allons voir  ls 
coovernon ,  8c  Ciïtu.  'Car  il  n' étoit  pu    r.  17. 
envoie  pour  bari«r .  mais  pour  prêcher. 

'On  fait  la  fétedeS.  Crispe.  Ôcdefàint  ufa.  ^ 
Calas  le  4.  d'Octobre.  /Il  y  a  apparence  Btr<  +  o3 
queceCaïus cft celui mêmequeS.  Pauldit  b|Rom.i$. 
être  fon  hôte,  5c  celui  de  toute  l'Eglise,  lors  v.  »j|Ori. 
qu'il  fait  les  recommandations  aux  Ro»  "•P«*l»* 
mains  :  '8t  1'bonncnr  qu'il  avoit  de  loger  cKry.  in 
S.Paul,  fait  voir  quelle  ëtoit  non  feule-  Rom.  h. 
ment  Ci  libéralité  .maisaortiûpietf.puit  P-  *  *°u 
que  S.  Paul  cboiûflbit  Tes  hôtes  félon  l'or-  ' 
are  de  l'Evangile ,  Se  ne  logeoit  que  chez 
ceux  doot  la  vertu  étoit  digne  delà  (Senne. 

'  Catus  étoit  l'hôte  de  toute  l'Eglife ,  Bej.  ;D  3. 
parce  qu'il  recevoitchet  lui  avec  joie  tons  Jo.  c  j.  p. 
les  Fidèles.  'On  tenoit  par  tradition  qu'il  7f*»  . 
•voit  été  fait  Evéqoe  de  Tbeflalonique ,  r',*,^ 
[d'où  ilpouvoit  être,  quoiqu'il  fût éta-  p,  63m..  bC 
bli  i  Corinthe. ]  'Car  S.  Luc  parle  d'un  Afitac.  19. 
Caïas  Macédonien  difciple  deS.  Paul,  qui  v.  »p.  - 
étoit  venu  avec  lui  àEphefe,  8c  qui  y  fut 
en  d  anger  "  dans  la  sédition  de  Demetrius. 

'Bede  [  8c  A  don  ]  croient  que  celui  Red  'm  3, 
qui  fut  batité  par  S.  Paul ,  eft  celui  a  qui  Jo.  p.  774. 
S.  Jean  écrit  ta  troifiéme  Epttre ,  '  dans  3,  j»an. 
laquelle  il  l'appelle  fon  fils.  Se  lui  témoi- 
gne beaucoup  detcndreflê.  11  loue  (à  pie. 
té  fiocere  envers  Dieu,  Scion  ardente  cha- 
rité  pour  lés  frères:  8t  il  lui  promet  de  le 
venir  bien- tôt  voir.  '-S.  Athanafe  ou  ce-  Ath.  Svo. 
lui  qui  a  fait  les  additions  de  fa  fynopfë,  p.  s*  r.  à. 
paroi t  même  avoir  cru  que  Caïus  hôte 
deS  Paul  avoit  donné  le  ftyle  à  l'Evangile 
Notb  deS.  Jean.  [Maisjenetai  'fi  Gaïuscon 


ea  l'an 


19. 


nu 
autre 


par  S.  Jean  n 'croit  point  plutôt  ]  '  un 
re  difciple deS.  Paul,natifde Derbefen  ^ff? 
Lycaonie  j  j  'qui  peut  aufiî  être  celui ,    '  ' ** 
que  les  Confti tut  ions  prétendent  avoir  P.Ll 
été  fait  Evêque  de  Pergame  [  en  AfieJ  hin.f.\Ji 
par  S.  Jean. 


d.e, 


ARTICLE  XXIV. 


Stint  P*ul  écrit  deux  Uttret 
Tttjptioniàens. 

'Citas  8c  Timothee  revinrent  de 
O  MicedoineàCorintherejoindrefàint 
Paul,  'qui  (buf&roit  alors  beaucoup  de  ne- 
ceflitex  8c  de  travaux.  «Mais  il  fut  fort 
coofoléSt  fort  réjouï  du  retour  de  Timo- 
thee ,  à  caufe  de  ce  o  u'il  loi  raporta  de  l'é- 
tat des  Fidèles  de  Theflalonique.  f»  Il  fbo- 
haitoit  extrêmement  de  les  aller  voir: 
mais  ne  le  pouvant  pas  alors,  'il  leur  écri- 
vitû  première  Epître  peu  après  le  retour 
deTimotbée.  'IUe  joint  avec  lui  dans  le 
titre  de  là  lettre,  anfis-bien  que  Silvain, 
qu'il  nomme  le  premier  des  deux.  '  Ce 
Silvain  eft  celui  que  les  Aires  appellent 
Silas,  comme  il  parolt  parla  suite  de  l'hi- 
stoire. '  S.  Jérôme  dit  même,  que  c'eft 
une  faute  de  lire  Silvain  ,8c  qu'il  faut  Silas. 
c  Néanmoins  Eftius  aime  mieux  croire 
avec  Tbeodoret ,  que  c'eft  le  même  nom 
on  peu  latinité,  étant  ordinaire  aux  Juifs 
qui  conrerfoient  avec  les  écrangers ,  de 
tourner  leurs  noms  pour  les  rendre  plus 
conformes  à  ceux  des  Grecs  8c  des  Latins. 

'  Cette  lettre  aux  Theflâloniciens  eft  la 
première  détoures  ccUcsde  S.Paul.  Elle 
fut  écrite  de  Corinthe ,  comme  on  le  voit 
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PAUL.  toj 

L'an  i»  par  cette  fuite  i  ♦  ftt  *  non  d'Athènes,  Bar  fa.  j. 
J.C.  »»•  «comme quelques  Pères  l'ont  cru.  [Saint     v&  P» 
Noti  Paul  témoigne  dans  toute  cette  lettre  beau-  pj^r.p.,,, 
joi      coup  de  tendreflê  pour  les  Chrétiens  de  «Ad»!  Syn! 
Theflalonique,  6tunecftime  toute  parti-  ?•  '47.  *| 
culieredcUfèrveurdelcurfoi.&delacon-  Jhin- 
ftance  avec  laquelle  ils  fonffVoient  la  perfe-  *'  "* 
cution.  Il  les  loue  aufli  de  leur  charité  en- 
vers tous  les  Chrétiens  de  la  Macédoine. 
Mais  il  les  avertit  d'ufer  fiûntement  du  ma- 
riage, d'éviter  l'oifivetéen  travaillsnt  des 
mains ,  8c  de  pleurer  les  morts  d'une  ma- 
nière qui  (bit  digne  de  la  foi  que  nous  pro  - 
feilbns .  Il  leur  donne  encore  quelques  avis 
pour  n'être  pas  furpris  par  l'Antecnrift,  8c 
fur  divers  autres  points.]  'Il  y  témoigne 
avoir  toujours  un  grand  defir  de  les  aller  £™ *  * 


Non 
3»- 


,  pour  ajouter  ce  qui  poovoit 
quer  encore  à  leur  foi. 

'  La  féconde  Epttre  aux  Theflâloniciens  TMrt.  in 
fut  écrite* peu  de  tems  après  la  première,  Faul.pr.p. 
'  comme  on  le  peut  juger  par  la  conformité  V^"  . 
deUnwtiere&delinfcriprion,  qui  porte 
auifi  les  noms  de  Si  1  vain  8c  de  Timothee  i 
'  Se  parce ,  dit  S.  Chryfoftôme  ,  que  chryfeil. 
S.  Paul  l'écrivit  à  caufe  qu'il  n'avoir  peut-  ».  Thefl. 
être  pu  aller  à  Theflâlontqae  comme  il  *■  »-P-  î<»' 
avoit  témoigné  le  fouhaiter  dans  la  pre-  *• 
miere. 

'Il  l'écrivit  pour  réfuter  ceux  qui  von-  Ath.  Sfn, 
lant  tirer  de  l'argent  des  Theflâloniciens,  ?.»♦»  «. 
leur  perfuadoient  que  le  monde  alloit  fi- 
nir ce  qu'ils  confirm oient,  foit  par  une  610. 
faaiTéinterpretatioodela  première  lettre  b. 
de  S. Paul,' (bit  en  fuppofant  unefaufle  Bar.fj.f. 
lettredecet Apôtre. [Etiedernierpeutpa-  ». 
roître  plus  probable, ]'parce  qu'tttemble  ».Tb«ffï. 
que  ce  foit  pour  diftmguer  fes  véritables  v.  17.  iS| 
Epîtres  d'avec  celles  qu'on  lui  pouvoir  Th"" 
fuppofcr,  que  S.  Paul  marque  en  celle-ci  f ^ V.W 
le  figne  dont  il  Ce  fervoit  toujours ,  qui 
étoit  d'écrire  delà  main  lelalut,  ôclefoo- 


'II  exhorte  encore  les  Theflâloniciens  «.Thefl.  t. 
dans  cette  féconde  lettre  à  fouffrir  coura-  v.  r-i». 
geuièment  les  perCecutions  par  lesquelles 
Dieu  les  rendoit  dignes  de  ton  roiaume, 
8c  il  les  aflure  qu'il  prie  làns  cefTc  pour  ce- 
la. '  Il  y  reprend,  comme  il  avoit  déjà  j.  v.  tf-if. 
fait,  mais  plus  fortement,  ceux  qui  ai- 
moient  mieux  vivre  du  travail  des  autres 
que  du  leur,  pour  demeurer  dans  l'oisi- 
veté: il  veut  qu'on  marque  ceux  qui  con- 
tinueront i  mener  cette  vie  déréglée,  8c 
même  qu'on  Ce  sépare  d'eux. 

ARTICLE  XXV. 


S.  Paul  prêche  *ux  Gentils  à  Corinthe  :  Ja- 
•  VS-Christ  ht  appartît:  Il  eft 
mk  f  jujîhe.DtS.Sil*. 

'C  It  a  s  8c  Timothee  étant  donc  rêve-  Aâor.  il, 
O  venus  trouver  S.  Paul  a  Corinthe,  v.  r.  6- 
comme  nous  l'avons  marqué ,  il  fe  sentit 
rempli  d'un  nouveau  zele ,  8c  prêcha  en- 
:  plus  fortement  aux  juifs  qu'il  n'a- 
fait  auparavant.  Mais  comme  ils 
s'oppofoient  àlui  avec  des  paroles  de  blaf- 
pheme,  '  8c  qu'ils  formoient  même  des  chry.  n.h. 
confpirations  pour  le  tuer  i  m  il  secoua  tes  ^9.  p.  3+». 


vêtemens ,  8c  leur  dit  ces  paroles  terribles 
„Que  vôtre  fàog  retombe  fur  vôtre  tête: 
,,Pourmm  j'en  fuis  innocent, 8c  je  m'en  vas 
«delormiii  vers  les GcntUi.,/II  quitta  mé- 


*  e. 
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me  le  logis  [  d'Aquila  qui  étoit  Juif]  6c  L'a»  de 
alladcmcurer  chez  Jufte,  près  de  USyna- J-  c- 
gogue ,  ne  voulant  pa*  s'éloigner  de*  Juif», 
afin  qu'ils  le  vident  toujours,  8c  que  l'é- 
mulation [des  Gentils  qui  fe  convertif- 
foient,]  les  portât  à  te  convertit  aulli. 
p.  J44«*.t>-  'Car  tout  ce  qu'il  faiibit  o'étoit  que  pour 
les  porter  àla pénitence,  &  il  ne  les  quit- 
toit  qu'afin  qu'ils  le  recherchaiTent. 
[  llrciiflitau  moins  dans  quelques-uns.] 
A3.  8.  v.3.  '  Car  Crifpe ,  qui  étoit  le  chef  de  la  Syna- 
gogue ,  embralTiU  foi  avec  toute  là  famil- 
le ,  '  8c  S.  Paul  le  batiza  lui-même ,  a  8t  le 
fit  depuis,  à  ce  qu'on  prétend ,  Evéque  de 
[  l'IQe]  d'Egioe  [  auprèsd'  Athènes.  Nous 
avons  déjà  dît,  qu'on  fait  sa  fête  lej-d'O- 
ûobre.] 

'Juftechezqui  S.  Paul  fut  loger ,  étoit 
Gentil  ,  mais serviteur de  Dira.  Il  avoit  Non 
amli  le  nom  de  Tite.  *  Mais  néanmoins  32. 
tout  ce  qui  eft  dit  de  Tite  dans  le*  Epltre* 
deS.  Paul,  le  doit  apparemment  raporter 
à  l'autre  Tite,  que  cet  Apôtre  avoit  pour 
difciplc  long-tcms  avant  que  de  venir  i 
Corinthe. 

'  Après  que  S.  Paul  fe  fut  ainfi  feparé  des 
Ju  i  fs,  pl  u/îeur*  des  Corinthiens  [  Gentils  ] 
aianteté  inftruitspar  lui,  embrayèrent  la 
».  Cor.  i.v.  foi ,  fie  reçurent  le  Batéme. 'Silas  8c  Timo- 
'9'  tuées  s'emploioient  avec  loi  à  la  prédica- 

tion de  l'Evangile  :  [  8c  c'eû  le  dernier  en- 
droitoù  l'Ecriture  parle  de  Silas.  Le  mar- 
tyrologe Romain  met  fe  fête  le  1  ï  .de  Juil- 
Ado.  feft.  letaprèsUluardSc  Adon.]  'Ce  dernier  a- 
P-  3**       ioûre qu'il  mourut  en  Macedoine,Ac  femble 
même  marquer  que  ce  fat  par  le  martyre. 
WJL  ».  Cor.     'Le*  Grecs,  qui  diftinguent  fan*  fon- 
?•£  tf'"*"  dément  Silas  8c  Silvaio,  b  les  honorent 
înayi.i.p.  tous  deux  le  *o.  du  même  mois,  avec  les 
?f.  n'aie-  SS.  Crefcent,  Epenete,  8c  Andronique: 
tisu.p.*99-  Us  font  ce  jour-  là  leur  grand  Office  de  ces 
.  Saints,  8uls  disent  d'eux  tou*  qu'il*  mou- 
rurent en  paix  après  avoir  prêché  la  parole 
.  de  la  foi  Chrétienne  à  Calcédoine ,  dan*  la  1. 
*  Gaule,  8c  en  diver*  autres  endroits  da 
monde,  8c  après  avoir  retiré  de  l'impiété, 
amené  à  laconnoiûance  du  vrai  Dieu,  8c 
Mm»,  p.  oatizÂungrandnoitmredcperibnnes.  'Il* 
font  S.  Silvain  en  ptittculier  le  defenfeur 
delà  ville  de  Thefulonique.'fic  lui  don- 
nent toujours  ,aufli-bien qu'à  ses  compa- 

fnons ,  le  titre  d'Apôtre,  f  Adon  8c  Ufuard 
attribuent  de  même  à  S.  Silas.  *  Quel-  Baycux. 
ques  Egtifes  de  France  l'honorent  en  cet- 
te qualité. .  Et  on  peut  dire  qu'après  feint 
Barnabe  il  n'y  en  a  point  qui  la  mérite 
davantage.]  'Car  outre  qu'il  etoit  Prophe- 
te,8t*voit  toujours  été  confideré comme 
l'un  des  premiers  d'entre  le*  Chrétiens» 
X  nous  l'avons  vû  durant  pluficurs  années 
le  compagnon  des  travaux ,  des  souffran- 
ces, Bcdel'apoftolatdeS.Paul,  non  com- 
me ton  miniftre,  mais  comme  fin  aflb- 
cié.  ]  'Origene  dit  que  le  concours  de  ces 
deux  nuées  divines  a  rempli  toute  la  ter- 
re deséclair*  qui  brillent  dan*  les  [  deux 
Epîtres  qu'ils  ont  écrite*  ensemble  ]  aux 
ThefTaloniciens. 

[Il  y  en  a  qui  rapportent  à  Sila*]  'ce 
que  dit  S.  Paul  aux  Corinthien* ,  Qu'il  leur 
envoioitfon  frère  ,qui  étoit  devenu  célèbre 
dans  toutes  les  Eglises ,  8c  qui  avoit  même 

t .  '  Le  texte  des  Menc'e*  porte  |'imA>/«.  H  &ot 
j  ul.  p.  199,  affor^ment  r*VuW  comme oa  lie  dans  Maairaede 
Cythere  p.  j  19.  i.flc  dan*  te  Mcnvloge  de  Canifis* 
i.a.p.ljo. 
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été  choifi  par  elles  pour  l'accompagner 
dans  tes  volage*.  «[En  ce  cas  il  ne  peut 
pas  être  mort  avant  l'an  r  ».  Mais  cet- 
te opinion  ne  paraît  pas  allez  ronde*.] 
'Plus  l'Evangile  faiibit  de  progrès  à  Co- 
jl^'JJ  rinthejparlespredicationsde  S. Paul, plu* 
cet  Apotre  avoit  à  craindre  les  effort»  8c  la 
fureur  de  ceux  qui  en  étaient  les  ennemi*. 
i.TheC  3.  'llyibofFrit,  comme  nous  avons  dit,beau- 
coup  d'afflictions  fitde  roauM«6c  il  t'y  trou- 
va quelquefois  réduit  *  à  manquer  des  ebo- 
fes  les  plus  neceùaires.  'Il  y  fut  dan*  un  état 
de  foiblefle,  de  crainte/c  de  tremblement  i 
'ce  que  Theodorct  étend  jusqu'à  U  prifôo, 
*aux  fouets ,  6c  aux  autres  tourmens  de  la 
queftion/S.  Chryfbftôme  tire  •«  de  fes  pa  - 
rôle*  que  les  autre*  Fidèles  y  furent  auffi 
éprouvez  avec  lai  par  diverfes  perfreu- 
tions  a/Tcz  violente* ,  quoiqu'elles  n'allaf- 
fènt  pas  aux  dernières  extremittz  >  '  8c  juf- 
qu'àla  mort.  'Cependant  quelques 
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S.  p.  344.  qoeS.PaulfouSrift,  tout  lui  étoit  encore 


moins fenfible  que  la  dureté  8c  l'obftina- 
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tiou  des  mechans ,  8c  des  perfonnes  dérai- 
sonnables. 'Car  [le  don  de]  la  foi  n'y 
étoit  pas  commun  à  tous. 
Aa.  it.  v.     '  M*i*  Imus-Chjmst  hii  apparat  une 
9.  injehir.  nuit  pour  iecoafoler ,  8k  lui  dit  ces  paro- 
?•  344-  d.    les:  „  Ne  craignez  point ,  Parlez  [  8c  prê- 
chez  ]  tans  ccflê.  Car  je  fuis  avec  vous ,  8c 
»,  personne  ne  vous  pourra  maltraiter ,  par- 
,,  ce  que  j 'ai  un  grand  peuple  dans  cette  vil- 
le. „  [  Aiancdonc  cette  aiTurancc.J  il 
demeura  dix-huit  moisi  Corinthe  pour  y 
prêcher  la  parolede  Dieu:  'ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  n'en  foit  forti  durant  ce 
tcms-là  pour  aller  prêcher  aux  environs. 
'Etfe  féconde  lettre  aux  Corinthien*  eft 
adrciTccàl'Eglite  de  Corinthe,  8c  à  tous 
les  Chrétien*  qui  font  dans  toute  l'Acaïe. 
'  Il  eft  certain  que  dés  devant  l'an  f8.  il 
n'y  avoit  plus  de  pays  en  ces  quartiers-la, 
ou  la  foi  n'eût  été  prêche*. 

[  Outre  le  tenu  que  S.  Paul  a  parte  chez 
Aquila,  8c  chez  Jufte,]  '  il  a  encore  logé  & 
Corinthe  [foit  en  ce  voiage,  toit  en  un 
autre]  chez  Caius' fit  chez  Phebé  Diaco- 
niffé  de  l'Eglilc  qui  étoit  déjà  établie  à 
Cenchrée,  quoique  ce  ne  fût  qu'un  fim- 
plebourg,  quifervoitde  port  à  Corinthè 
du  côtédei'Afie. 

Il  travailla  à  établir  parmi  ks  Corio- 
thiens  toutes  les  règles  de  la  piet  é  chrétien - 
ne ,  8c  par  fes  paroles,  fit  par  son  exemple,] 
'afin qu'ils  fuflèntfès imitateurs,  comme 
il  l'étoit  de  Jmu«-Chbi*t.  «H  leur  apprit 
auffi  que  l'ordre  8t  la  modeftie  vonloient 
que  les  femmes  fulTent  toujours  couvertes, 
8cettfTentwunvoile,  furtoot  en  priant  8c 
en  prophetrzant  :car  la  grâce  de  la  prophé- 
tie étoit  commune  alors,  ficméme  parmi 
les  femmes.  Il  recommanda  an-contraire 
aux  hommes  de  ne  point  avoir  la  tête  cou- 
verte en  priant  ,  ce  qui  étoit  une  coutume 
ordinaire  aux  paiens[dans  lcwafàcrifices,] 
8c  à  porter  toujours  les  cheveux  courts, 
fens  le* laiflèr  croître  comme  failoient'les 
philofophes.  [  fur  tout  les  Cynique*.]  K 
fut  aflùnsment  obéi  de  pluficurs ,  mai*  non 
de  tous  :  ce  qui  l'obligea  de  leur  recom- 
mander le*  mêmes  choses  dans  la  lettre 
qu'il  leur  écrivit  quelque  tems  après. 
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L'am  di  J  b  i  o  a-C  h  r  \  S  T  5).  L'vt  d« 
'L'Acaïe  «voit  [alors]  pourProconful  J*0,  **• 
Novat  frère  de  Senequc,  qui  étant  en- 
tré dans  l'adoption  de  Gallioa  banni  fous 
Tibère ,  en  avoit  pris  le  nom  de  L.  Junius 
Galiio.  «CcU  ne  l'empêcha  pas  d'avoir 
part  au  sort  de  ceux  que  la  nature  lui  «voit 
donnez  pour  frères  i  Se  Néron  le  fit  enfin 
mourir  comme  eux. 

♦Durant  qu'il  étoit  Proconful,  les  Juifs 
s'étant  faifis  de  S.  Paul ,  ramenèrent  de- 
vant fon  tribunal,  l'acculant  d'empêcher 
qu'on  n' adorât  Dieu  felon  leur  Loi.  Gai* 
lion  ne  donna  pasàS.  Paul  le  loifir  de  par- 
ler} 'mais  il  fe  déclara  lui-même  fon  dé- 
fenfeur,  en  difànr.  aux  Juifs  qu'ils  n'a- 
volent  qu'à  fe  retirer,  "&  qu'il  ne  fe  roê- 
loit  point  de  leurs  conteflations  de  reli- 
gion, Scdedoârine  .'  ce  qui  revient  à  ce 
que  nous  trouvons  autrepart ,  que  c'étoit 
un  homme d'efprit,  '  doux,  &  agréable. 
'  SoAhenc  chef  de  la  Synagogue  des  Juifs, 
[quipoavoit avoir fucccdéàS.Crifpc]  fut 
battu  en  cette  occafiqn  devant  le  tribunal* 
même  du  Proconful,  qui  ne  témoigna 
point  t'en  ofiènfer.  ["On  ne  convient 
point  par  qui  il  fut  battu .  ni  pourquoi.  ]  *V 
'Maison  tient  que  s'il  n'étoit  pas  encore  i 
Chrétien,'  commeS.ChryfoflômeTacru, 
il  le  devint  bien-tot  après,  c  Les  Juifs  "ne  *\jOTe 
purent  rien  faire  davantage  alors  contre  . . 
S.  Paul  ,|>arce  que  Dieu  lui  avoit  promis 
là  protection. 
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ARTICLE  XXVI. 

S.  Paul  quitt  Corinlbt  ;  pafft  à  Efbtfi: 
Det  SS.  Affût*  &  Pri/tiOt. 

I   .  •  -r 

.  L'am  de  Jbsos-Christ  54. 

Aa.it.  v.'CAiwt  Paul  demeura  encore  allez 
it.  O  long  tems  à  Corinthe  depuis  ce 

v.  11.  >t.  tumulte  :'  Mais  après  y  avoir  pafl2  1 8» 
mois  au  moins,  il  prit  congé  des  Fidèles, 
Se  s'embarqua  à  Cenchree  pour  s'en  aller 
en  Syrie,  '  8c  à  Jerulàlem ,  où  "il  falloir 
neceflàirement  qu'il  allât  paflèrla  «te 
prochainc'r  c'eft-i-dire  apparemment 
celle  de  la  Pentecôte,]  /qu'il  voulut  de  v.  lanc- 
rntme  y  aller  célébrer  quelques  années  «  »7- 
après. 

rt,  '  Avant  que  de  partir  de  Cenchree ,  ".il  Not* 

fe  6t  couper  les  cheveux»  à  caule  d'un  jf. 
Frotn.n.p.  voeu  qu'il  avoit  fait  :  'c'eft-à-dire  qu'il 
669 1  Bar.    tvoit  fait  le  vœu  des  Nazaréens  auquel  on 
Si  I  S>  if-  donnoit  alors  par  excellence  le  nom  fim- 
Knmer.6.  pie  de  vœu.  'Ce  vœu  obligeoit  à  ne 
v.  a-sa-    boire  point  de  vin,  "Se  à  laitier  croître  gb 
fes  cheveux  t  jufqu'à  ce  que  le  tems 
qu'on  avoit  voué  fût  accompli:  Se  alors 
on  offrait  des  sacrifices,  8c  on  fe  fai- 
tbit  couper  les  cheveux.  Mais  s'il  arrivoit 
que  durant  le  tems  du  vœu ,  quelqu'un 
mourut  devant  le  Nazaréen ,  il  fe  fai- 
fcit  auffi-tôt  couper  les  cheveux,  offroit 
huit  jours  après  *  deux  tourterelles,  Se  fitc 
recommençoit  alors  tout  de  nouveau  le 
C.  t  Lap.  tems  de  ion  vœu.  '  On  croit  que  cet 
ta  Aa.     accident  étoit  arrivé  à  S.  Paul ,  Se  que 
****         ce  fut  ce  qoi  l'obligea  à  fe  couper  les  che- 
veux à  Cenchree ,  en  omettant  l'oblation 
des  toartereUes  ,  qui  ne  fe  poovoit  faire 
qu'à  Jerutalem.  C'étoit  peut-être  pour 
accomplir  les  sacrifices  ordonnez  aux 
Uift.Eccl.Tm.1. 


1.  Cor.  i«. 
v.  i* 


Ltnde  Nazaréens  qu'il  vouloit  y  aller.f  Car  ce 
J-C  H>  ou'il  dit  qu'il  falloit  abfolument  qu'il  y 
allât  .marque quelque chofe  déplus  qu'u- 
ne fimplerefelution  volontaire.]  '  On  pre-  Synop.  p." 
tendquelesvceoxdesNazareens  n'étoient  %iS*'  L  * 
guère  alors  que  pour  un  mois  :  f  &  c'étoit 
a  peu  prèsle  tems  qu'il  falloit  à  S.  Paul 
pour  aller  de  Corinthe  à  Jerulàlem.  J 

'S. Paul  fefaifoitainfijnifavecles Juifs,  Aur.B.ep: 
&  fe  foûmettoit  en  quelques  occafions  S.f.p.ijt. 
aux  cérémonies  de  leur  loi.  pour  lesga-  * 
gner  à  J  is  u  s-Cm  xist,  en  leur  rai- 
fan  t  voir  qu'il  honorait  la  loi  comme 
feinte  •  mais  non  comme  neceflàirc ,  ce 
que  le  relie  de  &  conduite  montrait  aflèz. 
'11  falloit,  ditS.  Auguftin,  enterrer  [Se  s.iS.p.w. 
finir  ]  avec  honneur  ces  fecremens  des 
anciens  Pères. 

'  En  allant  en  Syrie  il  aborda  à  Ephefe,  Aft.  18.  v. 
où  il  entra  dans  la  Synagogue,  Se  il  y  parla  •?***• 
aox  Juifs.  Ils  le  prièrent  de  demeurer 
quelque  tems  avec  eux  s  mais  il  s'en 
excusa  ,  en  leur  promettant  de  revenu* 
fi  c'étoit  la  volonté  de  Dieu.  Ainfi  ilfe 
remit  fur  mer  pour  aller  à  Cetarée  [  en 
Paleftine,  ]  biffent  à  Ephefe  Aquila  Se 
«te.    Prifeille ,  'qui  avoient  été  "fes  premiers  v.  a.  j.  18. 
hôtes  à  Corinthe ,  Se  qui  l'avoient  ac- 
compagné de  là  à  Ephefe.  '  Il  les  y  laliTa  Chry.  n.  h. 
pour  y  prêcher  l'Evangile,  «  «t  y  être  £'  P*  ÎW* 
les  doâeurs  de  la  ville  d'Ephefej  *  Se  ce  m  p.jri.c. 
ne  fut  pas  fens  fujet  que  le  S.  Efprit  les  »  e. 
y  fit  demeurer.  Car  il  vouloit  achever 
par  eux  ce  qu'il  avoit  commencé  dans  un 
des  principaux  miniftres  de  fon  Eglife, 
comme  nous  Talions  bien-tôt  voir, 
en  t7-     '  Ils  étoient  encore  â  Ephefe  *  lors 
que  S.  Paul  feluoit  les  Corinthiens  de  leur 
part  ;  Se  ils  ayoient  même  encore  cet 
Apôtre  pour  hôte  félon  nôtre  vulgate. 
'Mais  il  eft  à  craindre  que  cet  eodroit  Eft.  n.  p. 
n'ait  été  ajouté  au  texte  depuis  quelques  ♦'»• 
ficelés.  'Ce  qui  cft  certain,  c'eft  qu'ils  Rom.  16. 
avoient  expo  te  leurstétes  pour  feuver  fa  v.  4. 
vie,  outre  les  autres  fer  vices ,  par  lefqnels 
ils  avoient  travaillé  aveè  lor  i  étendre 
l'Evangile.  Auffi  non  feulement  S.  Paul, 
mais  toutes  les  EglifèsdesOerjtilsfcrecon- 
noiflbient obligées  à  eux.'1  Origene  croit  CW-  *»■ 
quec'êtoitcootre  les  embûches  des  Juifs  p"£j.  : 
qu'ils  avoient  défendu  S.  Paul  .«Scquel'o-  '"p.  c»*g. 
bligation  que  toutes  les  Eglifes  leur  a- 
voient ,  venoit  [  encore  ]  de  ce  qu'ils  exer- 
çoient  rhofpitalité  Se  d'autres  officea  de 
charité  enverstous  les  Fidèles,  foit  Juifs , 
foit  Gentils  1  en  quoi  ils  étoient  fécondez 
par  la  fidélité  Se  1a  pieté  de  leurs  domefti- 
ques ,  deqoi  ces  fortes  de  bonnes  œuvres 
dépendent  beaucoup.  '  Car  toute  leur  mai-  Rom-  '6- 
fon  étoit  fi  chrétienne  Se  fi  bien  réglée,  r' s,ï'  *°* 
que  S.Paul  l'appelle  nocEglife-C'eft  pour-  p* 
quoi  il  la  faluc  dans  fes  lettres, 'Se  en  fait  s.  cor.  \€. 
les  recommandations  aux  autres  Eglifes.     v.  19. 
L'an  rS.  iraient  rejSornez  à  Rome  *  lors  Ram.  16. 

que  S.  Paul  écrivit  fon  Epttre  aux  Ro-  *•  I*'* 
mains,  où  il  les  feluë  tons  les  premiers, 
&  avec  de  grands  cloges.  'Ils  étoient  re-  *•  Tim.  a, 
L'an  6s.  venus  en  Ane ,  *  lors  que  S.  Paul  écrivit  *• ,s" 
fà  féconde  Epttre  à  Timothee ,  ou  il  le 
prie  delcs  falucr  de  fà  part,  f  On  a  cru  fans 
doute  qu'ils  y  étoient  demeura  jufques 
à  leur  mort,  puifque  Ufuard ,  Adon ,  tu 
les  autres  martyrologes  des  Latins  y  mar-  „ 
quent  leur  fête  le  8.  de  Juillet.]*  Les  f0"'™?' 
Grecs  font  leur  grand  Office  de  S.  Aquila  ifnp] 
O  feul  llf.  116. 
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feul  le  14.  du  même  mois,  en  lui  don-  !•'»«  de 
mat  le  titre  d'Apôtre ,  d'Evêque  .  CcJ,c*** 
de  Martyr»  1  Ils  difent  qu'il  k  raifort  de  «• 
grands  miracle»  dans  ion  Eglife,  [  qui 
n'étoit  pas  à  Conftantinople  :  an  moins 
Mr.  du  Gange  ne  l'a  pas  îçû.] 

'S*  Priftflle  eft  quelquefois  appellée 
Prifouc  [  dont  Pritcille  eft  un  diminutif.) 
Elle  'eft  oommée  en  des  endroits  dorant 
fon  mari, 'feit parce  que  l'on  ne  s'amu- 
foit  pas  à  prendre  garde  à  ces  lottes  de 
choies  1  foit  qu'elle  fift  encore  paraître 
plus  de  xele  Ce  de  foi  qu'Aqoila  même. 
'Dans  les  «êtes  de  8*  Prifque  martyre 
de  Rome,  [qui  d'ailleurs  ne  valent  rien,] 
il  eft  dit  qu'elle  fut  enterrée  par  te  Pape 
"  gutychien  près  de  l'Arc  Romain  dans  H  gnu- 
l' Eglise  des  faints martyrs  AquîtaCt  Prif-  vernade- 
que ,  ou  Priicille,  comme  d'autres  lisent.  P"''  *7  r 

■.«Les  Menées  dilent  qull  irait  rejette"  l'er-  *»3. 
reur  dei  H  «non» ,  [  comme  s'il  eut  été  payen  :  ] 
»  au  lieu  qu'il  etoie  Joif. 

ARTICLE  XXVII.  \ 
De  Saint  Apollon. 

[  T) Et»  de  tems  J  '  après  que  S.  Paul 

J.  fut  parti  d'Ephefe,  il  vint  un  Juif  # 
d'Alexandrie  nommé  *  Apollon  ,  qui  A»»*, 
étoit  un  homme  éloquent ,  fort  habile 
dans  les  Ecritures ,  K  avec  cela  plein  de 
tele  4c  de  ferveur.  U  n'avoit  reçû  que  le 
bitême  de  S.  Jean  >  Ce  néanmoins  il  ctoit 
aft«  inftruit  de  ce  qui  regardoit  Jv.su*- 
Christ, Ce'  la  foi  chrétienne.  11  l'en*  *y  iO, 
feignoit  même  aux  autres,  Ce  ta  préchoit  wr  Kt» 
•  avec  tout  le  loin  6t  l'exadtitude  dont  il  •/«. 
étoit  capable  [  selon  la  science.]  'Saint  *m*\ 
Chryfoftôme  croit  que  c'étoitpour  cela  C*t. 
qu'il  étoit  venu  à  Ephefe.  «  Il  y  parla  avec 
beaucoup  de  hardiefle  jufque  dans  la  Syna- 
gogue :ee  qu'AquiiaCc  Prifcilleaiant  fçû, 
ils  le  firent  venir  chez  eux ,  où  ils  l'in* 
ftruiilrent  plus  amplement ,  Ce  plus  par- 
faitement de  la  voie  de  Dieu ,  'aiant  été 
afin  long-rems  difriplesde  S.  Paul ,  pour 
pouvoir  être  les  maîtres  des  autres.  Ils 
n'a  voient  point  de  jalonne,  [qui  les  em- 
pêchât de  faire  part  i  leurs  frères  de  ce 
qu'ils  favotennj  8c  Apollon  n'étan  t  point 
enfléparles  grandi  dons  qu'il  avoit  déjà, 
ne  dedaignoit  pas  d'être  le  difciple  d'un 
artiun  Ce  d'une  femme. 

[  S.  Luc  ne  dit  point  s'il  récent  alors  le 
batéme  de  J  y  sus-Ctt  a  1  s  r  :  j  '  Saint 
Chryfoftôme  qui  eft  aflêx  embarafle  fur 
cela,  semble  néanmoins  le  croire/ Mais 
il  dit  fort  nettement  que  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  toute  la  lumière  fur  nos  my- 
fteres,  il  avoit  néanmoins  attiré  en  lui  le 
S.  Efprit  comme  Corneille  •  par  ce  zele 
&  ce  courage ,  [que le  S.  Efprit  même 
lui  avait  donné.] 

'Il  eut  enfuite  deflcin  »  de  palier  en  * 
Acaïe,  81  les  frères  [qui  étoienta  Ephe- 
fc]  l'y  exhortèrent  encore,  ils  écrivirent 
pour  cela  aux  difciples  [  de  cette  provin- 
ce, J  afin  qu'ils  le  rectuilênt  [félon  fon 
mérite.]  ' Cela  arriva  avant  que  S.Paul 
fût  revenu  à  Ephefe.  'Apollon  étant  en 

s.  'UntMnufoitgrtc  dit  que  et  farem  quel- 
ques Corinthiens  ,  qui  Je  rencontrant  alors  à 
Éphcfe ,  le  prièrent  de  venir  en  leur  pays:  mai* 
ce  manufcriieft  celui  de  Carnbrtge.  I  8.  Chryfo- 
— 1  n*»  rien  trouvé  de  cela  dan*  le  fien  ] 


Acaïe,  il  y  servit  beaucoup  aux  Fidèles  par 
la  grâce  dont  il  étoit  rempli,  8c  il  coofon- 
doit  publiquement  les  Juifs  avec  une  gran- 
de force ,  en  leur  montrant  par  les  Ecritu- 
res, que  le  soi  eft  le  Chr  is^CtleMcf- 
fie.  '  llafloit  même  dans  les  maifons  par- 
ticulières pour  y  prêcher  l'Evangile. 
m  Ainfi  i  I  arrofà  ce  que  S.  Paul  avoit  planté, 
k  filon  le  don  qu'il  avoit  reçû  du  Seigneur 
comme  fon  miniftre.  «S.  Jérôme  dit  qu'il 
étoit  Evêque  de  Corinthe.  [  Çe  ne  fut  pas 
néanmoins  fi-tôt.  s'il  faut  s'arrêter  à  un 
ancien  auteur ,  ]  <f  qui  croit ,  mais  for  une 
raifon  aflex  faible ,  que  cette  ville  n'avoit 
point  encore  d'Evêquebicn  établi  en  l'an 
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î.'cor.  s«.  J7-' H  e*  certain  qu'Apollon  n'étoit  pas 
v.  it.       alors  à  Corinthe. 

[  Comme  la  malice  do  démon  forti- 
fiée par  la  corruption  des  hommes  tire 
ibuvent  le  mal  du  bien  même,  l'éclat 
que  la  prédication  d'Apollon  fit  a  Co- 
rinthe ,  y  nroduifit  deux  ou  trois  ans 
1. cor. t.»., «Près  une  divifion  flcheufe.]  •  Carie» 
10.  Fidèles  qui  eu  fient  dû  être  tons  unis 

enfemble  dans  un  même  efprit  &  dans 
v.  1».  lit  nn  même  sentiment,  '  fe  divifoient  Ce 
CL.  1.  cor.  fë  partageoient  entre  des  hommes  ex- 
C.47.P  114.  cellencà  la  vérité,  mais  qui  néanmoins 
"*  n'étoient  que  des  hommes,  disant,  fe- 

1.  Cor.  i  v.  Ion  les  termes  de  S.  Paul ,  '  Pmr  mti  jt 
1».         fiit  àPmuI  ,  * &m*i  i  AfoUo*.  t  Mais  fi  Ctc, 

les  peuples  le  divifoient  au  fujetdePaulCc 
f[ 1  d'Apollon  1  pour  eux  ils  ne  te  divifoient 

pas ,  Ce  demeuraient  nnis  enfemble  dans 
un  même  efprit ,  8c  dans  le  lien  de  la  paix. 
Ttidrr.  s.       'Beaucoup  *  ont  cru  que  ce  n'étoit  Voie*  ta 
Cor.p.  1»}.  potQ.  Mfo)ctdeS.Paul8t  d'Apollon  que  N9*43< 
i.cj*+v.  ,es  Cofinthiens  fi  divifoient  »  llsfe  fbn- 
6,  dent  for  quelques  paroles  de  S.  Paul  qui 

semblent  les  favoriser;  [  Cependant  il 
faut  avouër  que  ce  fendaient  ne  parafe 
pas  aflèt  appuyé  i  Ce  l'on  peut  aioûter 
a.  ad  Cor.  1ucl  '  s-  Clément  parait  bien  formel 
c.  47.  p.    pour  le  sentiment  contraire. 

»•         /"Mais  au  moins*  S.  Paul  nous  allure  Vofex  la 
/  s.Cor.iC.  qfle lorfqu» jj  fe  pUignoit  de  cettedivifion,  Note  45. 
Apollon  étoit  [  à  Ephefe  ]  auprès  de  lui ,  & 
non  i  Corinthe.  Il  le  pria  même  alors  ex- 
trêmement d'y  aller;  êt  il  ne  l'y  pût  faire 
refoudre.  Il  promet  néanmoins  aux  Corin- 
thiens qu'il  y  retournera  quand  il  en  aura 
»  Cor.  8.  I*  commodité.  'Quelques-uns  croient  en 
v*.  »».  »î'|  effêtque  c'eft"le  fécond  des  deux  queS.Panl  Voîet  14 
Tbdrt.  n.   envosa*  peude  tems  après  à  Corintheavec  Note  47- 
p.  Mî-  «».  S.  Tite,  Ce  qu'il  qualifie  les  Apôtres  ou  les  *v.e"le 
Députez  dc.Eglifes, fit  la  gloire  dejesws-  ^ 
Christ.  Il  dit  en  particulier  de  ce  fe-  77, 
cond,  qu'il  l'avoit  reconnu  en  pluficorg 
rencontres  zélé  &  très-vigilant, 

'S.  Jérôme  croit  que  le  déplaiftr  qu'A- 
pollon eut  de  voir  ce  trouble  arrivé  a  Co- 
rinthe [  à  fon  occafion  t  ]  le  porta  à  fe 
retirer  en  Crète  avec  Zen  e  Docteur  de  la 
loi,  qui  s'appliquoit  comme  lui  à  éta- 
blir des  Egli  les  de  Jasos-CriaisTs 
&  que  ce  trouble  étant  appaiiepar  la  let- 
tre que  S.  Paul  écrivit  pour  cela ,  il  re- 
tourna à  Corinthe.  Ce  Père  ne  donne 
cela  que  comme  une  Ample  conjecture, 
fondée  fur  ce  que  S.  P  aul  recommande  i 
'Tite  de  donner  le  meilleur  ordre  qu'il 
pourrait  pour  le  votage  de  Zeoe  Ce  d'A- 
pollon, afin  que  rien  ne  leur  manquât. 
[  Mais  US.  Paul  ne  dit  cela  que  fix  ou  fept 
ans  après  le  trouble  de  Corinthe,  comme 
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SAINT 
il  7  a  bien  de  l'apparence»  il  vaut  mieux 
avouer  que  nous  ne  (avons  point  pour- 
quoi Apollon  étoie  alors  en  Crète ,  ni  où 
il  alloit.J 

'Les  Grec»  font  la  fête  de  S.  Apollon  Canif 
le  8.  de  Décembre,  8c  le  qualifient  Eve-  " 
que  de  Durait  selon  le  menologe  de  Ca- 
niiîus,  Ou  fécond  Evêque  de  Colopbon 
[en  Afie]  félon  leur» Menées  :  [8c  je  ne 
tai  s'ils  ont  plus  de  preuve  de  l'un  on  de 
l'autre,  que  de  ce  qu'ils  ajoutent,  J  que 
lui  8c  Cefar  même  Soient  du  nombre 
des  feptante  Difciples.  *  Ils  disent  de  loi  Meo  P 
qu'après  avoir  bien  gouverné  l'Eglife  qui 
lai  avoit  été  confiée ,  8c  avoir  beaucoup 
fouffrrt  pour  Jésus-Christ  [  par  la 
cruauté  des  idolâtres,  il  coofbmma  enfin 
fâ  courfc  ;  ce  qu'ils  expriment  *  par  un 
terme  qui  semble  encore  davantage  lui 
attribuer  l'honneur  du  martyre.  ]  Fer- 
rarius  le  fait  Evéque  de  Cone  en  Phrygie 
sur  l'autorité  de  Pierre  desNoels.ôc  mec 
sa  féte  le  a»,  de  juillet  en  citant  '  Mo* 
lanus.  i 

i.  MoUbui  a  marqué  s.  Apollon  le  sa.  4e 
juillet  dans  fm  additions  l  Ufitard  de  l'édition 
de  Louvttn  en  l'année  if«3.  8c  l'a  ô:é 
l'édition  d'Anv*i  en  tfflj. 
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ARTICLE  XXVIII. 

S.P*aJ  v  à  JeruftUm ,  eV  en  divers  au- 
tres endrtili  ;  revient  i  Efbtft ,  &  y 
friche  durant  trois  mmt. 

[T>Oc«  revenir  à  la  fuite  du  vOyage 
«  X  de  S.  Paul,  ]  'après  être  arrivé  i 

in  o  t  b  ceûrce  «  n  ^1^^  t  m  x\  >  dit 

3°'  saint  Luc ,  8c  fàlua  l'Eglife ,  ce  qui  le  doit 
entendre  de  celle  de  Jerufalem.  *Car  fon 
dcflêin  étoit  d'y  aller ,  8c  il  ne  pou  voit 
s'en  exemter.  e  II  demeura  enfuite  quel- 
que tems  à  Antioche  d  de  Syrie ,  ne 
pouvant  oublier  cette  Eglife,  où  il  avoit 
receu  tant  de  grâces,  r  Delà  il  traversa  de 
suite  laGalacic,  8c  la  Phrygie ,  fortifiant 
8c  encourageant  tous  les  Difciples/qu'il 
avoit  faits  dans  fon  premier  voyage.  £  Il 
ordonna  aux  Eglifes  de  Galacie  de  mettre 
à  part  tous  les  dimanches  ce  qu'ils  vou- 
draient réserver  pour  les  Chrétiens  de  Ju- 
dée. [  Mais  on  ne  voit  pas  fi  ce  fut  en  ce 

teœéea'fiV°U        ^    1u  one 
'Il  parcourut  ainfi  les  parties  de  l'Afie 
r*  dut-    les  plus  éloignées  de  la  mer  :  8c*faint 
Chryfo/tome  croit  qu'il  fut  alors  jufqu  a 
Ceûrée  [  en  Cappacloce.]  »  Après  cela  il 
revint  à  Ephefc  pour  y  demeurer  trois 
ans  *  8c  y  •  fonder  cette  Eglife .  que  S.Jean 
devoit  enfuite  affermir  par  fà  présence , 
&  honorer  par  fa  mort.  '  11  y  amena  avec 
lui  Caïus  dont  noos  avons  déjà  parlé, 
8c  Ariftarque  qui  étoit  de  Tbeflaloni- 
que  en  Macédoine.  '  S.  Timothée  8c  Era- 
tte  ^Corinthien]  y  étoient  aufD  avec 
3 "wt  loi,  8c  lefervoicnt[  dans  fon  miniftere.] 
■  r».    'On  peut  dire  la  même  chose  de  S. Tite. 

'La  première  fonction  que  S.Luc  dit 
que  S.  Paul  fit  à  Ephefc,  fut  de  *  batizer 
au  nom  de  j  c  so  s-C  h  a  i  s  t  douze  per- 
sonnes qui  «voient  déjà  receu  le  batême 
de  S.  Jean  ,  Se  pois  de  les  confirmer. 
'Le  S.  Efprit  qu'Us  receu rent  étoit  une 
preuve  de  la  pureté  de  leur  ame ,  8c 
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PAUL»  to? 
L'an  iè  de  l'entière  remiffion  de  leurs  péchez; 
f.  c.»  ce  que  le  batême  de  S.Jean  ne  leur  avoit 
pas  donne. 

'  S.  Paul  prêcha  aux  Juif»  durant  trois       '*  »' 
mois,  « 8e  puis voyaot leur obftination.il  „v.tfChrv. 
Us  fepara  lui  8t  lès  difciples  d'avec  eux,  de  h.  +7.  p. 
peur  d'être  engagé  à  de*  difputrs  inuti-  !»••«■ 
les  >  qui  n'auraient  servi  qu'à  les  aigrir 
de  plusen  plus  }  '  8c  demeura  deux  ans  à  A  ,a%9' 
prêcher  tous  les  jours  dans  l'école  d'un 
nommé  Tyran ,  '  où  il  trou  voit  plus  de 


r. 


commodité 


epo 


Chry.  p. 

b  Suidas  parle  J2£T. 


d'uofophifte  nommé  Tyran  ,  qui  a  écrit  p.9*V.i.b. 
de  larhetorique. 'L'Evangile  fut aiofi pré-  Aa.  19. v. 
chéà  tous  les  Joifsfit  à  tous  les  Gentils  de  l0* 
l'Afie  1  '  où  S.  Paul  convertit  presque  par  »*• 
tout  un  grand  nombre  de  perlonnes,  aufiâ 
bien  qu'a  Ephefc,  leur  faifànt  voir,  que 
des  ouvrages  fairt  par  des  hommes  ne 
pouvoient  pas  être  des  dieux.  '  Ainfi  il  y  Bar.  »  J.  j. 
a  apparence  que  S.Paul  ne  demeurait  pas  44 ' LFrom> 
tellementà  Ephefc,  qu'il  n'alUtaufli  pré-  Î87.0|'.P' 
V.Uoote  cner  P""  Wut  dans  les  environs.  '  Il  " 


16. 


a8. 


appelle  Epeoete  les  prémices  #de  l'Afie.  »•  *♦ 
L'an  de  JssusChrist  jj.  ytf. 
'  S.  Paul  demeura  à  Ephefc  plus  qu'en  CbT- !n 
aucun  autre  lieu,  parce  qu'il  y  trouvoit  f,a?'  p* 
à  combattre  beaucoup  de  philofophcs  ,  " 
beaucoup  de  fupcrftitions,  [  8c  mefine , 
comme  nous  verrons ,  beaucoup  de  magie. 
ApolionedeTyanespluscelebrepar  fesil- 
lufions  magiques  que  par  tout  le  refre  de 
ion  hiftoire,ôcqoele  démon  fcmbloit  vou- 
vfoou-ioH-  opposer  à  j  a  s  us-Chri  s  t  .  *  pou* 
rrc  dm»  voit  y  être  en  ce  temps-ci ,  fi  l'on  peut 

me  du  CT  l"*1^  cùofc  «»r  1»  conhifion  8c 
Emp.    1',gnorance  de  Philoftrate  fon  hiftorien.  ] 

'Saint  Paul  y  préchoit  non  feulement  en  Aa.  »o.  v. 
public,  0  mais  auffi  dans  les  msifons  ,  *°-  *'• 
ne  cachant  rien ,  'non  de  ce  qu'il  fàvoit  Cbr7- h- 
(car  c'emleiléune  imprudence)  mais  de  *■»■**• 
tout  ce  qui  pouvoitêtre  utile  à  les  audi- 
'II' 


,  faifoit  même  des  exhortations  Aa,  ta.  v. 
à  chaque  perloooe en  particulier  .<*  étant  J,'h^  h 
refolu  de  tout  faire  pour  une  feule  ame.  *4.  p.  387. 
*  Il  ne  ceflbit  ni  jour  oi  nuit  de  les  in-  d. 
flruire  ,  &  joigooit  encore  les  larmes  *  A&- 
aux  paroles,  c  parce  que  les  larmes  de  la  *"c?|; 
chanté  peuvent  tirer  des  coeurs  les  plus  387.  e. 
endurcis  les  larmes  de  la  componction. 
[  U  prechoit  au/C  par  fes  actions]'  1er-  Aa.to.  r. 
vant  Dieu  avec  toute  humilité,  d  tu  tra- 
a.,.,    vaillant  des  main»*  pourdonner  aux  autres     '  "'"* 
l'exemple  d'un  entier  definterefTement. 

'lly  fit :  beaucoup  de  miracles  tout  à  fait  19  v.  u. 
extraordinaires  ,  non  feulement  par  lui-  lI- 
même ,  mais  auffi  par  les  vétemens  qui 
avoienr  touché  à  fon  corps,  lesquels  gue- 
riObient  les  malades,  '  8c  même  refhilci-  Cbry.  in 
No  tb  toient  les  morts.  Soo  *  ombre  feule  gue-  Rom- 
jg.      riflbit  les  maladies,»  81"  triomphoit  de  la 

mort,  dit  S.  Chry fbflôme./ £t  néanmoins  i_  p.  t\,  b| 
de  fi  grands  miracles  ne  touchoient  point  >•  Tim.  h. 
encore  les  Juifs.  P* 

g  U  y  avoit  alors  [à  Ephefc]  fept  fre-  ct\  r>h.  * 
res  Juifs  filsdeSceva  Prince  des  Prêtres,  p.99.e. 
b  c'eû-àdire,  à  ce  qu'on  croit,  chcfd'u-  /inAa.h. 
ne  des  vingt  quatre  familles  facerdotales.  *'  Pî»' 
s"  Ces  frères alloient de  ville  en  ville  corn  *g'  Aa.19. 
me  plufieurs  autres  Juifs  exoreizer  les  v.  14. 
poMèdez,  pour  en  tirer  de  l'argent.  *Synop.n. 
C  Voyant  donc  le  pouvoir  que  S.  Paul  ?  c'h^  ,b 
avoit  furies  démons  par  le  nom  de  Jt»us-  h.  4I.P. 
Christ,]  ils*  entreprirent  de  les  con-  î;7- e. 
jurer  aufli  par  le  nom  de  J  s  s  o  s  que 
O  a  Paul 
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îc8  SAINT 

Paul  prêchoit  ,  'quoiqu'ils  n'eu  fient  pas  L'unie 
eux-mêmes  le  rcfpcct  qu'ils  dévoient  !'rc'  st' 
ni  pour  Jisus  Christ  ni  pour  S.  Paul.  *J' 
Cela  ctoit  arrivé  du  vivant  du  Sauveur, 
,  qui  l'avoit  foutîert ,  «  parce  que  c'étoit 
Aa.  h  41.  alors  le  temps  défaire  éclater  sa  douceur, 
p.  3 fj.  d.   Mais  il  ne  voulut  pas  toujours  touffrir 
qu'on  abufùt  de  fon  nom  par  vanité  8c  par 
intereft  :  &  il  le  servit  du  démon  même 
pour  en  punir  la  profanation.  Car  le 
poflèdé  dit  à  ces  Juifs  :  „  Je  connois 
„  Jésus  ,  8c  jefiyqui  efi  Paul:  mats  vous 
,, qui  êtes- vous?  *  Et  en  même  temps  fe 
jettaat  1  fur  eux  il  les  traita  ii  mal ,  qu'ils  '* 
furent  contraints  de  s'enfuir  bleflêz  & 
tout  nuds ,  '  parce  que  le  pofil-dc  leur  avoic 
peut-être  déchiré  leurs  habits.  '  Voilà 
comment  le  demoo  ufa  du  pouvoir  qu'il 
avoit  receu  fur  ceux  que  leur  infidélité  lui 
p.  %jî.  d.  avoit  afiûjettis ,  '  8c  comment  il  fe  van- 
gea  de  ceux  qui  fembloient  infolter  à  la 
foibleflê  où  [  la  croix  du  Sauveur]  l'a. 
voit  réduit.  '  Mais  quelque  méchant  qu'il 
fut' il  nota  témoigner  aucun  mépris 
pour  le  nom  de  1 1  sus-Christ,  parce 
qu'il  redoutoit  la  pu i fiance. 

' Cet  accident  remplit  de  crainte  tous 
les  habitans  d'Ephefe  ,  Juifs  8c  Gentils. 
Pcrfonnc  n'ofoit  parler  de  Jésus-Christ     «  . 
"  qu'avec  refpea.  '  Beaucoup  de  perioo-  "« 
nés  qui  s'étoient  amusez  aux  arts  eu- ,TW**'* 
ricux  [  de  l'aQrologie  8c  de  la  magie  ] 
From.il.  p.  r  comme  on  remarque  que  cela  étoit 
Up "  »gî  *  fon  conamun  »  Ephdè,  brûlèrent  pu- 
b.cV        bliquement  les  livres  qu'ils  en  avoient , 
donc  le  prix  montoit  à  une  forome  fort 
Aog.  pf.    confiderablc  :'ce  que  l'Eglife  a  imité  de- 
f'bP'       P°'s  en  def*Bibl»Wes  occasions,  m  Ils  ai- 
m  Chry.  h.  mo'fnt  mieux  s'accuser  eux-mêmes  de 
4i.  p<  360.  peur  que  les  démons  ne  les  découvrif- 
à.  fent,8c  ne  les  traitaflent  comme  ils  avoient 

fait  les  (ils  de  Sceva. 
Aa.  tj.  ».     '  Les  *  Chrétiens  profitèrent  auflî  deNoTi 
cet  événement ,  8c  beaucoup  vinrent  de.  39. 
clarer  8c  confeiTer  les  fautes  dont  ils  te 
Chry.  b.    fentoienc  coupables.  /  Ainsi  l'on  voit  que 
*«•  P>>r*  la  terreur  eft  quelquefois  plus  utile  aux 
hommes ,  que  l'indulgence  8c  la  dou- 
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'  La  parole  de  Dieu  te  répandoit  donc 
de  plus  en  plus,  8c  Se  fortifioit  puiflâm- 
ment  [  dans  Ephefe.  ]  '  S.  Paul  y  avoit 
une  grande  porte  ouverte,  mais  il  y  avoit 
beaucoup  d'adverlaires  i  '  8c  il  y  fouffrit 
beaucoup  par  les  perfecutions  des  Juifs. 
'  11  y  étoit  à  toute  heure  expofé  a  di- 
vers périls  ;  8c  il  protefte  avec  ferment 
*  qu'il  n'y  avoit  point  de  jour  où  il  ne  fe  1"tUi* 
vît  prés  de  la  mort.  '  II  y  combatif  con-  mtTi"' 
tre  les  bêtes  félon  les  hommes  :  [c'eft-à- 
dire  *  qu'il  y  fut  expose  aux  bêtes  dans  Non 
l'amphithéâtre,  j  '  en  forte  que  les  hom-  40. 
mes  avoient  cru  qu'il  en  feroit  dévoré,  8c 
qn'iln'avoit  pas  tenu  à  eux  que  cela  n'ar- 
rivât ,  fi  Dieu  ne  l'euft  délivré  miracu- 
leusement de  ce  danger  contre  toutes  les 
apparences 


Oxoo.  p. 

Î73. 


1.  Le  texte  latfa,&  '  i,_  

dilent  f*rtHM4,wc.  [Et il  /epeoi  faireque  quoi- 
qu'ilfbitparlc^upararantdesfeptâlideSceva.iii 
nVtoiemneanmoinsquedouxen  cette  reneonrre. 
Msis  tutitm*  fuppofcqu'onid^i  dit  qu'ils  n*^. 
t  que  deux,  &  on  n'a  parle"  que  defcpr.J 
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ARTICLE   XX IX. 

S.  Pa*l  v»  wmt  ftctmdt  fth  à  Cwintbt  s 
écrit  «star  GoLuet. 

[  XT O  u s  avons  dit  que  ]  ' dans  le 
temps  que  S.Paul  pafla  à  Ephefc  , 
il  en  fortoit  quelquefois  pour  aller  prê- 
cheraux  environs.  'Il  faut  apparemment 
mettre  auifi  dans  ce  temps-la  '  le  fécond  No~* 
voyage  qu'il  a  fait  à  Corinthe,  '  8c  qui  4*. 
peur  avoir  etié  allez  court,  m  II  n'y  fut 
point  à  charge  aux  Corinthiens  non  plus 
que  dans  le  premier  i  b  mais  i)  leur  pro- 
testa que  s'il  y  revenoit  encore ,  il  ne  par- 
donneroitplus  à  ceux  qui  auraient  péché. 
'  Car  Dieu  l'y  humilia  par  les  fautes  dont 
il  trouva  que  le?  Corinthiens  étoient  cou- 
pables :  '  Et  il  fut  obligé  de  fon  côté  [de 
les  humilier  8c]  de  lesattritler  [  par  la  sé- 
vérité de  les  réprimandes. 

Nous  avons  vû  ci-deiTus  comment 
S.  Paul  avoit  elle  prêcher  deux  ou  trois 
fois  dans  la  Galacie,  ]  '  8c  avec  quelle 
affection  il  y  avoit  elle  receu,  au  moins 
la  première  fois.  '  Les  Galates  receu- 
rent  la  fov  qu'il  leur  prêcha ,  8c  le 
S.  E  fprit  enfuite, 'avec  les  effets  mi raculeux 
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qu'il  avoit  alors  accoutumé  d'opérer,  cils 
fournirent  même  beaucoup  pour  la  fojr 
'  En  un  mot  ils  couraient  8c  couraient 
bien  [  dans  la  voie  de  Dieu]  8c  dans  l'o- 
beïftance  à  la  vérité.  '  Mais  ils  furent  ar- 
rêtiez dans  leur  courte  par  un  malheureux 
qui  les  troubla ,  '  8c  corrompus  par  le  le- 
vain d'une  doctrine  qui  ne  venoit  pas  de 
Dieu. 

'  Quelques  Juifs  qui  avoient  embraiïc 
la  foy ,  [  mais  qui  n'en  connoiflbient  pas 
la  vertu ,  ]  étant  venus  en  Galacie ,  y  prê- 
chèrent qu'il  ne  fuffifoit  pas  de  croire  ers 
Jésus  Christ  pour  être  fauve,  mais 

2uïl  falloi:  encore  recevoir  la  circonci- 
00.  lis  alleguoient  pour  celà  l'exemple 
de  S.  Piètre ,  de  S.  Jaque ,  8c  de  S.  Jean  , 
qui  par  coodefeendance  pour  la  foibleflê 
des  Juifs  fouffroient  que  l'oo  observât  la 
loy.  C'cA  pourquoi  ils  relevoient  ces 
Apôtres ,  8c  au  contraire  tàchoient  de  ra- 
baifler  S.  Paul  ,  '  comme  n'étant  que  le 
difciple  des  autres ,  obligé  de  fe  conformer 
à  eux,  &  non  un  véritable  Apôtre  inftruit 
comme  eux  par  J 1  s  u  «-C  H  r  1  s  t.  '  Il  y 
avoit  un  principal  auteur  de  tout  ce  trouble. 

Ces  faux  prédicateurs  témoignoient 
avoir  un  grand  zele  pour  lefalut  des  Gala- 
tes, £t  ils  n'en  avoient  en  effet  que  pour 
leurs  propres  înterefts.  Car  ils  ne  vou- 
loient  ''ruiner  dans  lcurcfprit  l'autorité 
de  S.Paul  que  pour  y  établir  la  leur;  '  8e  f*» 
pouvoir  Ce  glorifier  devantles  Juifsd'avoir 
obi  îgé  les  Galates  à  fe  faire  circoncir ,  afin 
d'éviter  par  ce  moyen  la  perfecution  que 
les  Juifs  fiifoient  i  la  croix  du  Sauveur. 
[  8c  à  ceux  qui  mettoient  toute  leur  con- 
fiance en  Jssos-Christ  mort  pour 
nous,]  au  lieu  qu'ils  perfi-cutoient  moins 
ceux  qui  recevotent  la  circoncifion ,  les 
regardant  prdque  comme  Profcly  tes.  éfl]s 
évitoient  encore,  en  paflànt  pour  Juifs, 
la  perfecution  que  les  payens  com  m  en- 
voient ù  faire  aux  Chrétiens ,  au  lieu  qu'ils 
laifibicnt  jouir  lesjuift  d'une  entière  li- 
berté de  religion.  'Les 


L'an  de 

J.Cy/.    /  f 
*<•  Les  Galatcs  originaires  des  endroit*  Hier,  in 

les  plus  barbares  des  Gwles,«  iraient  en-  Gal •»"•  »• 
co»  alors  beaaconp  de  rudefiê  fit  de  grot  JjJ * 
fiereté,  pour  ne  pas  dire  de  •  bêtife.*  C'eft  v.  t. 
pourquoi  ils  ont  toujours  été  faciles  à  *  Hier.  \b. 
tromper,  fie  fui^tibles  de  beaucoup  d'er- 
reors,  comme  la  dite  de  l'hiftoire  Eccle-  p.  »»,.!>. 
fuftiquele montrera. 'Ils felaiiTerentdonc  bal.  j!  v.i. 
cnforceler,  selon  l'expreiTion  de  S.Paul, 
par  cette  doctrine,  qui  les  rendoit  rebel- 
les à  la  mité,  '  les  raitoit  déchoir  de  la  f.  v.  ta. 
grâce  de  Jt  sus-Christ  ,  &  les  privoit  da 
fruit  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  les  hom- 
mes. 'S.  Paul  s'oppofà  à  ce  mal ,  &  leur  4-  »•  >«• 
dit  la  verité[  foiten  leur  parlant  la  fecon- 
defois qu'il  y  fut,  foit  par  quelqu'un  de 
Ces  difei  pies  qu'il  leurenvoia.  ]  Mais  cela 
ne  servit  qu'a  le  leur  rendre  odieux. 

'  Il  fut  donc  obligé  de  leur  écrire  une  chry  •„ 
lettre,  où  il  fait  paraître  un  xele  ejttraor-  OaJ.p.77l. 
dioaire,  à  caufè  de  la  grandeur  du  mal  t>.  c. 
qu'il  avoit  à  combattre  »  répandu  dans 
toute  une  nation,  fie  ou  il  fe  trouve  con- 
traint de  relever  d'autant  plus  fon  apofto- 
lat,  qu'on  faifoit  plus  d'effort  pour  le  ra- 
baiflêr.  /Il  fait  voir  qu'il  ne  tenoit  fà  di-  Gai.  t.*. 
gnitc'8ctadoûrineque  de  Jésus-Christ 
même,  fie  montre  néanmoins  qu'il  étoit 
parfaitement  d'accord  avec  les  autres  Apô- 
tres. '  Il  déclare  qu'il  avoit  été  obligé  de  %  v.  11-14. 
reprendre  publiquement  S.Pierre,  de  ce 
que  sa  trop  grande  condefeendance  à 
la  fbibleiTc  des  Juifs,  favorifoit  ces  pré- 
dicateurs du  Jodaïfme ,  qui  vouloientim- 
pofer  aux  Gentils  le  joug  de  la  loi.  '  Il  Eft.n.  pr. 
raporte  ensuite  plufieurs  preuves  prifes  p-  fi). 
de  l'Ecriture  pour  tirer  les  Galatcs  de 
leur  erreur,  8c  pour  leur  faire  voir  que 
nous  ne  devons  plus  être  efclaves  fous  la 
loi  ancienne,  mais  jouir  de  la  liberté  de 
la  nouvelle.  Il  mêleparrnifesinftructions 
diverles  exhortations  à  ce  peuple,  pleines 
des  mouvemens  d'une  charité  paternelle 
flcapoftoliqoci  fie  félon  la  coutume  qu'il 
avoit,  de  prendre  toujours  autant  de  foin 
des  mœurs  que  de  la  foi,  il  leur  donne 
principalement  dans  les  deux  derniers 
chapitres  d'excellensavis  pour  la  condui- 
te de  leur  vie. 

'Il  écrivit  toute  cette  lettre  de  &  main,  Cal.  6.  v. 
quoiqu'il  fe  contentât  ordinairement  de  cBhJJ' 
diâer,  fie  qu'il  écrivît  aflcimal,  corn-  b'  Pd. 
me  faint  Chryfoftôme croit  qu'on  lepeut 
«y,,    tirer  ''  des  termes  dont  il  fê  sert  dans  le 
sa*      texte  original.  '  Cette  lettre  ,  felon  ce  Chry.  in 
Saint,  a  précédé  celle  aux  Rornains:  [ce  ~°^'^r' 
t.    qui  revient  2  ce  que  *  divers  modernes 
N  o  t  1  dilènt  après  S.  Grégoire ,  ]  «  qu'elle  '  fut  Créa;,  in 
4«-      envoiée  d'Ephefe.  t  On  marque  que  les  î°> 
anciennes  inicriptionslatinesdecettelet-  j*  '*' 
tre  le  portoient  ainfi,  d  fie  comme  il  n'y  t  Eu.  n. 
parle  pointdefesliens.il  yaplusd'appa-  Gai.  pr.  p. 
rence  qu'elle  n'a  pas  ctéécrite  de  Rome.  W 

[  Ilfêpourroitbien  faire  que  ne  fe  con-  $ 
tentant  pas  d'avoir  écrit  cette  lettre ,  il  alla 
lui-même  faire  quelque  voiage  en  Ga- 
lacie,  fie  que  ce  fut  tfanscette  occafionj 
'qu'il  y  ordonna  que  chacun  mift  à  part 
tous  les  dimanches  ce  qu'il  pourrait  refêr-  ' 
ver  pour  les  Chrétiens  de  Judée,  com- 
me ij  le  mandoit  aux  Corinthiens  [  en 
l'an  57J 
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1.  Louis  Capel  dut  Ton  histoire  dei 
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ARTICLE  XXX. 

S.  Paul  envoie  S.  Tmotbie  en  Grèce  ;  écrit 
*ux  Corinthien ,  &ienr  envoie  S. Tae. 

L'an  de  Jesus-Christ  5*. 

{ÇAint  Paul  aiant  déjà  paiE  un 

tems  comaderable  à  Ephefe  ]  '  il  '•  J01"' 
refolut  d'en  partir  après  la  Pentecôte  V" 
[  '  de  l'année  suivante,  ]  '  pour  paflëren  \l  6t 
Macédoine  Se  en  Acaïe»  demeurer  en-  f,    19  Y' 
fuite  à  Coriothe  un  tems  confidcrable , 
8c  peut-être  toutl'hyver, 'afin  de  s'en  al-  *&-t9r  *' 
1er  de  là  à  Jérusalem  porter  les  aumônes 
qu'il  avoit  recueillies,  fie  puis  aller  voir  a-Cor.i.v. 
l'Eglifede  Rome,  n  Car  il  y  avoit  plu-  ,c- 


1 1CUJ  s 


eue  ivumc.  n  uar  11  y  avoit  pu 
mnées  qu'il  defiroit  d'aller  à  Rc 


m  Rom.  1. 


"fwmt 

Note 


me ,  fie  il  prioit  continuellement  Dieu  de  16.  v.  »  j. 
lui  ouvrir  quelque  voie  favorable  pour 
cela ,  fi  c'étoit  fa  volonté.  Il  fouhaitoit 
de  voir  les  Chrétiens  de  cette  Eglifè.pour 
faire  quelque  fruit  parmi  eux,  comme 
parmi  les  autres  nations,  pour  leur  faire 
part  dequelque grâce  fpirituelle,  afin  de 
les  fortifier ,  fit  „  afin ,  leur  dit- il  .qu'étant 
„  parmi  vous,  nous  recevions  une  mutuel- 
„  le  consolation  dans  la  foi  qui  nous  cft 
„ commune.  „'  S.  Chryfoftôme  croit  que  ^f- în 
c'étoit  par  efprit  de  prophétie  qu'il  di-  „  J  f'* 
foitqu'ilfalloitqu'il  allâtàRome.[  Mais  P'  1 
il  ne  comprenoit  pas  fans  doute  encore 
de  quelle  manière  Dieu  l'y  devoit  faire 
aller.] 

'En  attendant  qu'il  quittât  l'Afie ,  il  Aa.iy.  v. 
envoia  Timothée  fie  Erafte  en  Macedoi-  *»- 
ne  >  '  avec  ordre  à  Timothée  d'aller  5  s.  Cor.  4.* 
Corinthe,  è  fie  après  celâ  de  le  revenir  v-  «7- 
trouver.  [Il  l'y  envoioit  apparemment  *'6* 
en  partie  pour  faire  préparer  les  aumônes 
qu'il  recueilloit  pour  les  Chrétiens  de 
Jeru&lem.  J  •'- 

'  Ce  fur  en  ce  tems-là  que  I'Eglifè  de  1.  Cor.  »; 
Corinthe  fut  troublée  par  la  divifion  [dont  *•  l°-lt- 
"  nous  avons  déjà  parlé  ,  ]  'où  les  Chré-  Clem.  ad 


tiens  s'attachoient ,  les  uns  à  des  Apôtres  Cor-  «P-  *• 
illuftres,  les  autres  "àunhommeapprou-  ^  *'* 
vé  fie  efthné  des  Apôtres  mêmes,  'c'eft-  \[  cor.  1. 
i-dirc  i$.  Paul, iCcphas[ qui eft  S.Pier-  t.  ta. 
re,]  fit  à  Apollon,  e  II  y  avoit  peut-être  «  Eft-°-  P- 
encore  "quelques  autres  perfbnnes,  d  qui  J9*"^.,. 
s'en  fiant  d'orgueil  pour  divers  avauta-  »,  17.  Sce  j 
gf  s  extérieurs,  étoient  bien  aifesde  régner,  4  v.  8'  r.v. 
[8c  d'avoir  un  parti  qui  les  foivlr.  e  Ou-  *' 
tre  celà  il  s'y  commettoitquelques  defor-  ^,-,'r''' 
dres  dans  lesaflèmblées  des  Fidèles.  'On  fe  g.  V. 
plaignoit  que  des  Chrétiens  faisaient  des 
injuftices  à  leurs  frères  i  ce  qui  formoit 
des  procès  qu'on  portoit  devant  les  Magi- 
ftrats  payens  :  'fie  même  un  Chrétien  de    j,  ».  t. 
cette  ville  avoit  commis  un  incefte  avec 
aa  belle-mere  femme  de  Ion  père. 

'  S.  Paul  apprit  toutes  ces  choies  de  ceux   ,.  ».  ir. 
de  la  maifon  de  Cloé  '  qui  le  lui  mande-  Chry.  n  ^ 
rent  apparemment  par  le  moien  de  Ste-  44.  p.  486. 
phane,  de  Fortunat,  Se  d'Acaique.yCar  t>-c 
ces  trois  Fidèles  qui  étoient  les  prémices  fl  <jor  tC' 
de  1  Acaie ,  fie  qui  s  croient  coniacrez  au 
fèrvicedes  Saints  [  fit  del'Kglilc,]  'le  vin-  ».  i;|  7. 
rent  trouver  [  i  Ephefe  ]  de  la  part  des  Co-  v.  1  Mry. 
rinthiensj  fie  selon  S.  Chryfoftôme  ils  lui  "-P^-c. 

appor- 


tait d/t  S6.  Car  on  pouvoir  autTi  le  mettre 
;dey7. 
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apportèrent  des  lettres  que  cette  Eglife  L'an  de 
lu  écrivoit  pour  le  confulter  touchant  le  J,c* 
mariage,  Cela  continence,  [8c  peut-être 
encore  fur  pluûeurs  autres  fujets,qu'il  trai- 
te dans  la  première  Epltre,  qu'il  écrivit 
c.hry.  p.    pour  leur  répondre.  ]  '  Ils  l'inftruifirent 
484.  c.      aufli  [  Tans  doute]  plus  en  détail  de  l'état 
des  Corinthiens,  fit  de  ce  due  ceux  de  la 
r.  Cor.  16.  maifon  de  Cloé  lui  avoient  écrit.  'Apollon 
v.  1».       avoitauflj  quitté Corinthe ,  [peut  être  à 
csufêdela  divifionqui  y  etoit,]  8t  s'étoit 
ce  semble  retiré  auprès  de  S.  Paul. 

[  Nous  ne  reportons  point  ce  que  con- 
tient la  lettre  que  l'Apôtre  écrivit  alors 
aux  Corinthiens,  parce  qu'il  feroit  diffi- 
cile de  le  taire  en  peu  de  mots  :  8c  après 
tout ,  cela  appartient  plus  à  l'explication 
i.Cor.  ié.  de  l'Ecriture,  qu'à  l'hiftoire.  ]  '  Cette 
v.ajTlidri.  lettre  fut  écrite  "d'Epheie  [00  des  envi-  „ 
ia  PauL  pr.  TQns  ?  t  quelque  terns  avant  la  Pentecôte    0  T  E 
J*        [de  1  année  fuivante ,  8c  apparemment 
avant  la  fin  de  cette  année,  puisqu'il  pa- 
raît certain  que]  '  la  féconde  Epttre  aux 
Corinthiensne  tut  écrite  que  l'année  d'a- 
près la  première.  '  Celle-ci  fut  envoiée 
par  Stéphane,  Fortunat,  8c  Acaïque,  0c 
non  par  Timothée ,  [  qui ,  comme  nous 
venons  de  voir,]  m  devoit  paflër  en  Ma- 
-  Aft.  19.  cedoinedevantqued'allerà  Corinthe  [8e 
qui  apparemment  étoit  déjà  parti  lorf. 
qu'elle  fut  écrite,  puisqu'il  n'eft  point 
nommé  dans  le  titre» 

Au  lieu  de  lui  ['  S.  Paul  y  nomme 
Soflhene.  *  que  l'oo  croioit  du  terns 
d'Eufebe  être  l'un  des  Septante  difciples. 

s'accordent  à  dire  que  c'eft  celui  même 
qui  fut  fouetté  à  Corinthe  à  caufe  de  saint 
Paul ,  8t  quiétoit  prince  de  la  Synagogue, 
foit  qu'il  fût  Chrétien  dès  ce  terns- la.  toit 
qu'il  ne  ié  fut  converti  que  depuis.  Le*  La-    o  t  i 
tins  l'honorent  dès  le  IX.  fiecle  comme  ^  , 
un  difciple  de  S.  Paul  le  1 1 .  de  Juin ,  8c  le 
a8.  de  Novembre.]  '  Les  Grecs  en  font  lé 
fi.  de  Décembre,  lui  donnant  le  titre  d*  A- 
pôtre,  comme  à  l'an  des  feptante  difciples, 
8c  la  qualité  de  premier  Evéque  de  Colo- 
pboo.  'Ils  (ëmblent  aufli  le  mettre,  "corn-  „  « 
me  S.  Apollon .  au  rang  des  martyrs. 

'Quelques- un  s  ont  cru  que  S.  Paul  a  voit 
écrit  dès-auparavant  aux  Corinthiensunc 
autre  lettre  qui  eft  perdue ,  dont  il  a*oit 
peut-être  chargé  S.  Timothée.  '  Mais 
les  paroles  dont  ils  le  tirent  peuvent  at- 
tentent fc  reporter  à  ce  que  faint  Paul 
avoit  dit  peu  auparavant  dans  la  même 
Epltre."  JJf*. 

'S.  Paul  exhorta  fort  Apollon  de  re-  lumm 
tourner  à  Corinthe  avec  les  frères  [  Ste-fnmtn- 
phane  8c  les  autres  :  1  mais  il  ne  l'y  put 
faire  reloudre  pour  lors. 

[  S.Paul  o'envoia  pas  S.  Tite  avec  eux , 
puifqu'il  ne  parle  point  du  tout  de  lui 
dans  fa  lettre.  Mats  quelque  teins 
a.  Cor.  ».  après,] 'il  le  pria  d'aller  a  Corinthe  avec 
un  autre  difciple  qui  n'eft  pu  nommé. 
[Ce  fut  apparemment  par  eux]  'qu'il  té- 
moigna aux  Corinthiens  le  deflein  où  il 
étoit  de  leur  faire  une  double  faveur ,  8c 
delesallervoir  tons  les  premiers  [au  sor- 
tir de  l'Afie  ]  pour  palier  de  Corinthe 
en  Macédoine  j  afin  de  retourner  de  Ma- 
cédoine à  Corinthe  ,  8t  s'en  aller  delà 
en  Judée.  '  Mais  il  changea  depuis  de 
refolutioo,  8c  ne  voulut  point  vlfiter 
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d'abord  les  Corinthiens,  afin  d'attendre 
que  tous  le  fujeu  qu'il  avoit  d'être 
mécontent  d'eux  feulent  levez ,  8c  qu'ain- 
fi  fa  venue  ne  caillait  que  de  la  joie  dans 
cette  Eglilequ'il  aimoit  tant ,  81  qu'il  n'en 
reçût  aufli  que  de  la  joie. 

[C'cft  ce  qu'il  attendent  de  la  miséri- 
corde de  Dieu,  8t  avec  tant  de  confian- 
ce, ]  'qu'en  envoiant  Tite  à  Corinthe  » 
il  lui  fit  tout  efperer  de  la  pieté  des  Co- 
rinthiens. U  ne  fut  pas  trompé  dans  l'o- 
pinionavantageufequ'U  lui  en  avoit  don- 
née. '  La  lettre  qu'il  leur  avoit  écrite 
dans  une  extrême  douleur,  dans  un  fer- 
rement de  cœur,  8c  avec  beaucoup  de 
larmes  ,  par  le  feul  mouvement  de  1a 
charité  toute  particulière  qu'il  avoit  pour 
eux ,  [  forma  dans  eux  les  mêmes  mou- 
7.  v.9. 10.  vemens  qui  l'avoient  prodatte.  ]  '  Elle 
j  y  caufa  de  la  triftefle ,  mais  une  triflefle 

utile,  8c  selon  Dieu,  qui  ne  leur  donna 
pas  la  mort ,  comme  la  trifteflê  du  mon- 
de ,  mais  le  falut  que  nous  procure  une 
pénitence  ftable  [  8c  permanente.]  '  El- 
le y  produifit  le  foin  8c  la  vigilance  [  con- 
tre leurs  vices,]  la  crainte  [>de  la  colère  de 
Dieu ,  ]  la  satisfaction  [  envers  l'Apôtre,  J 
qu'ils  témoignoient  même  par  leurs  lar- 
mes ,  le  defir  [  de  le  revoir,]  le  zelc  [  pour 
le  défendre,  ]  l'indignation  [  centre  les 
auteurs  de  la  divifion  8c  des  defordres ,  fur 
tout  contre  l'ioccfloeux ,  ]  8c  le  defir  de 
vanger  [ce crime.]  'Car  tout  le  mon- 
de fc  foule  va  contre  lui ,  8c  le  couvrit  d'u- 
ne confusion  .que  S.  Paul  jugea  être  une 
{àtisfaûion  sun&nte  pour  une  faute  aufli 
scandaleuse  qu'étoit  la  tienne. 

'  Lors  donc  que  Tite  fut  arrivé  à  Co- 
rinthe ,  les  Fidèles  le  reçurent  avec  un 
rcfpeét  qui  alloit  jufqu'â  la  crainte  8c  au 
tremblement  i  '  8c  il  fut  entièrement  fa- 
tisfait  de  leur  foûmiflion.'  Mais  on  ne 
le  put  jamais  obliger  à  rien  recevoird'eux, 
parce  qu'il  vouloit  marcher  fur  les  traces 
de  S.  Paul ,  8c  fuivre  le  même  efprit  que 
a.Cor.8.v.  lui.  'Ucommençt  déflors  à  faire  prepa- 
6.  sel  9.V.  rer  les  aumônes  que  les  Corinthiens  vou- 
*•  loient  envoier  à  Jerufalem,  8c  aufquci- 

lesils  s'étoient  portez,  d'eux-mêmes  avant 
qu'on  leur  en  lût  parlé. 
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ARTICLE  XXXI. 

Stditin  i  Epbtft  t*n$rt  S.Pml  :  U  paft 
fAJttt»  Mêtedt'mt. 

L'an  de  Jesti «-Christ  fj. 

[  A  Vant  que  S.Paul  sortit d'Epheie, 
-iXfa  pajticncey  fut  exercée  par  une  nou- 
vel le  traverlê.j  'Lespayens  de  cette  ville 
honoraient  extrêmement  une  ftatuë  d  é- 
beneoud'autrebois,  à  laquelle  ils  avoient 
donne  le  nom  de  Diane  ,  '8c  qu'ils  prêt  en - 
doient  être  defeendue'  du  ciel.  «  Ils  lui 
avoient  élève  un  temple  "  très-m  agn  i  fique, 
extrêmement  révéré  par  tous  les  idolâtres; 
édont  on  faifoit  quantité  d'images  8c  de 
reprelentationsd'argentifoit  parfuperfti- 
tion ,  foit  par  curiolîté.  *  Cela  faifoit  ga- 
gner un  grand  nombre  d'ouvricrs,8t  parti- 
culierementun  orfèvre  nommé Demetre, 
qui  en  faifoit  travailler  beaucoup  d'autres. 

'Comme  les  prédications  de  S.  Paul 
alloient  à  ruiner  le  culte  de  Diane,  De- 
metre aflèmbla  tous  ceux  qui  travail- 
loient  i  en  faire  des  temples,  leur  repre- 
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tcc. 


ber,  8c  fur  tout  qu'ils  ne  trouveroicnt 
plusledebitde  leurs  ouvrages.  'Car  "l'ar-  Cnry.n.  h. 

Et  eft  toujours  l'ame  8c  le  foutien  Je  **•  P-  î6'- 
oiâtrie.  Ils  auroicnc  dû  confidererque  ** 
fi  S.Paul  étoifcaflez  puiflânt  pour  ruiner 
tous  leurs  dicui  ,le  Dieu  qu'il  leurannon- 
coitdevoit  l'être  encore  beaucoup  davan- 
tage i  qu'il  n'auiott  pat  de  peine  à  leur  don- 
ncr  plus  qu'ils  ne  pouvaient  tirer  de  leurs 
petits  temples  de  Diane i'Sc  qu'aprèstout  p.î7»  î7«- 
c'étoit  en  vain  qu'ils  s'oppolbient  à  une 
choteoùlapuiflancedeDieuétoit  fi  »ifi- 
,ble.  'Mais  des  gens  •tels  que  ceux-là  n'é-  P-  î«î»^ 
Jf"  *'  toient  point  capables  d'un  raifonnement 
"Wf*  [quidemandedelafoi)  nonde  la  cupidi- 

te 8c  del' intérêt.]  'Ainfi  entranten  fureur  ^jf;'*  *' 
[ contre  S.  Paul ,  ]  ils  fe  mirent  i  crier , 
Vive  la  grande  Diane  des  Epiefîeus.  Tou- 
te la  ville  fut  aufli-tôt  remplie  de  tumulte, 
on  courut  au  théâtre,  'qui  ctoit  fou  vent  Synop.  p. 
le  lieu  des  aflemblécs  du  peuple,  a  8c  on  Jflgjf'fL 
y  crioit  les  uns  d'une  façon ,  les  autres  T. 
d'une  antre ,  la  plufpart  ne  lâchant  pas 
follement  dequoi  il  étoit  queftion.  '  On    »•  *?• 
entraîna  au  théâtre  Caïus  8c  Ariftarque, 

fia  «oient  venus  à  Ephcfe  avec  S.Paul , 
peut-être  pour  les  y  raaflacrer.] 
'  S.  Paul  eut  allez  dé  courage  pour  vou-  jjjjjfe  »n 
loir  fe  prefenter  dans  cette  aflèmblée  J"^  ÎJj 
pleine  de  fureur  &  de  trouble  :  *  mais  il  g.\ 
eut  auffi  aflëz  d'humilité  pour  céder  a*Chrr.  in 
Poppofition  que  fat  difciples  lui  firent  .  **• 
'        «8c  meme  quelques-uns  *  des  principaux  fx&.%.v. 
d'entre  les  payens,  qui  étoient  fa  amis,  3. 
l'cnvofaent  prier  de  ne  le  pas  ezpofa  à 
un  danger  fi  évident. 

'Cependant  on  crioit  indiffcremment  Synop.  p. 
dans  le  théâtre  contre  les  Chrétiens  8c  con-  »•*• 
tre  les  |uifs.  'Et  un  Juif  nommé  Alezan-  a  a.  19.  v. 
dre  aidé  de  ceux  de  ta  nation  ,  aiant  paru  31*  3** 
|<    pour  parler,  8c  hiftifier  les  antres,  T'en 
chargeant  peut  être  les  Chrétiens]  dès 
qu'on  vit  que  c'étoit  un  Juif,  tout  le  peu- 
ple commença  àcrier  encore,  La  grande 
Diane  des  E(»eJ!ent  :  8c  celà  continua  du- 
rant deux  heures.  'Mais  enfin  le  Greffier  v.  ]f*4*>. 
delaville  arrefta  le  bruit,  fit  diffipa  toute 
cette  aiTcmblée  /par  un  difeours  populsi-  Chry.h  *t. 
re,  fansfemettrebeaucoupenpeine,fice^î,°"  ' 
qu'il  difoitétpit  vrai  ou  faux  -.'Carc'étoit  P'  Jg\* 
un  payen  «sll  leur  représenta  que  ee  tumul-  T> 
te  pouvoitpatTcr  pour  une  (édition ,  [dont 
ils  f croient  refponfaV.es  à  l'Empereur:] 
'Que  fi  Démette  «voit  des  affaires  parti-    *  >?- 
culieres  contre  quelqu'un ,  il  pouvoir  al- 
ler â  l'audiance,  8c  dwnandet  iuftice  au 
Proconful  :  '  Quefi  c'étoit  pour  des  affaires  Ckry.  p. 
publiques ,  il  falloir  en  parler  dans  l'aflêm-  î7'*  "* 
blée  légitime,  qui  fe  tenoic  trois  fois  par 
mois.  'Il  les  renvois  ainfi  chez  eux  »  8c  ce  p.  37  j.  a. 
feu  s'éteignit  avec  autant  de  facilité  qu'il 
s'étoitallomé,  comme  celà  eft  ordinaire 
dans  les  m  ou  v  cm  en  s  du  peuple. 

[Le  danger  où  S.Paul  fe  vit  avec  tous  - 
les  Chrétiens  par  cette  (édition,  ne  fut 

I .  wm»  k'amfxfif.  '  Cet  Aûarqœi  étoiestt  Synop.  ia 
les  Pontifes  pnetu  ia  l'Afi*,ehoitts  paromlie-  Aft.  p. 
remenc  pour  faite  célébrer  les  jeux  publics  »  leurs  sj6*. 
dévêtu.  C>ft  pourquoi  c'étaient  toujou'"  Ici  plus 
riches  &  les  plot  wnfiderab.es  des  fille»:  S.Chry-  Chry,ib.h. 
foflome  a  crti  qu'ils  «oient  Chrétiens,  <*  sut  m,  **•  p.  37a* 
a*il  n'y  a  faute  dans  Ton  texte  [  Mais  celà  n'ett  c* 
pu  titi  k  croire  1 

a.  "  S.  Chryfoftome  inùmiroc  qu'il  prenoie  Chry.  in 
cette  occsuîon  *  deflein  pourenflammer  encore  da-  A£L  h.  4*. 
1  lei payent  contra  8.  Put ,  U  rainer  en-  p.  37a.  c. 


PAUL.  îir 

L'an  de  peut-étrepas  la  fade  affli&ion  qu'il  fouf-  . 

/•C-  17-  frit  alors.J  '  puilque  S.  Chryfollôme  ra-  2 
porte  à  ce  tems-cice  qu'il  écrivit  peu 
après  aux  Corinthiens  en  ces  termes  .,,'Jc  a.  Cor.  i,v| 

fui  s  bien  aife,  mes  frères,  que  vous  ta- 
, ,  chi  c  z  l'affliction  qui  nous  eû  furvenuë  ea 
„  Afie.  Car  elle  a  été  telle,  que  la  peian- 
„teur  des  maux  dont  nous  nous  fommes 
„ trouvez  accablez,  a  étéexceftive,8c  au-' 
„  deflûsde  nos  forces.  Nous  deicfpcrions 
„  de  nôtre  vie ,  8c  nous  avions  prononcé 
m  nous-mêmes  l'arrêt  de  nôtre  mort.  Dieu 
„  l'a  permis  ainfi,  afin  que  nous  ne  mif- 
„ fions  point  noue  confiance  ea  nous, 
„  mais  en  Dieu  qui  rcfiufcite  les  morts,  qui 
„  nousadelivtez  d'un  fi  grand  péril  i  qui 
„  nous  en  délivre  encore ,  8c  nous  en  deli- 

Mde(âbonté.lt 

'Après  que  le  trouble  excité  pat  Deme-  Muto.  1. 
tre  eut  été  appai  le,  S.  Paul  afiêmbla  tous  les 
Chrétiens,  8c  leur  aiant  dit  adieu»  il  les 
quitta  pour  aller  en  Macédoine,  «  aiant    »•  ' 
Note  prêché  en  Afie  durant  trois  ans ,  [  •  dont 
4  *  ■       il  s'en  fallpit  apparemment  quelques  mois. 
11  partit  d'Epheie  autant  qu'on  en  peut  ju- 
ger,dans  les  derniers  jours  du  mois  dcMai.] 
'Timothéequi  l'y  «oit  venu  retrouver,  «•  Cor.  1. 
l'accompagna  à  (on  départ,  8t  vint  avec  lui  lJC^m 
en  Macédoine ,  comme  on  lecooclud  de  ce  4  j7,  d.  «.  ' 
qu'il  eft  nommé  dans  le  titre  de  la  seconde 
Epitre  auxCorinthiens.  '  [  Ainfi  ]S.  Paul  -»"•  Ï7-  P« 
[ne]lelaiflà[pas]  alors  à  Epbele.com-  "s* 
fBc  quelques-uns  l'ont  crû. 

[  S.  Paul  ne  s'embarqua  pas  à  Ephefe  * 
mais  3  '  il  vint  à  Troade  dans  le  defleia  ».  Cor.  a; 
d'y  prêcher  l'Evangile.  Dieu  loi  «voit ou- 
vert  en  cç  lieu  une  porte  8c  une  entrée  fa- 
vorable :  mais  il  n  'y  eut  point  l'efprit  en 
repos,  parce  qu'il  n'y  trouva  pas  Tue 
(qu'il  avoit  en  voir ,  comme  nous  avons 
vû,àCoriotbe,]  Ainfiilprit  [bien-tôt]  4 
congé  des  Fidèles  qui  y  étoient,  8c  paflà 
en  Macédoine  'Ilfouhaitoit  Tite,  parce  Hicr.ep. 
que  c'étoit  ion  interprète ,[  8c  pareequ'il  £'* 
vouloit  apprendre  dé  lui  l'état  de  l'Eglile  p* 
de  Corinthe.  J 


ARTICLE  XXXII. 
S.  Paul  écrit  fa  f nonde  EfStrt  «sur 


«ec. 


'O  Ain  t  Paul  ne  demeura  pas  long-  Tbdrc  in 
O  tenu  en  Macédoine,  selon  Theodo-       Pr  P* 
ret  :  '8c  il  parolt  en  eflet  qu'il  n'y  fit  j;cor.  16. 
que  p  alfa  lins  s'y  arrêter  beaucoup:  [  ce  ».fl  Aû. 
qui  n'cmpcchepasquecomme  il  y  avoit  »<>•»• 
plufieurs  Eglifcs  à  vilïter,  celà  n'ait  pu 
aller  à  quatre  ou  cinq  mois.]  '  Il  y  con-  Aâ.  ao.  1  : 
(bla  8c  y  encouragea  les  Fidelespar  beau- 
coup d'exhortations.  /  11  y  eut  pour  lui 
beaucoup  à  fouffrir.  Ce  ne  fut  que  com- 
bats de  la  part  des  Infidèles,  8c que  crain- 
tes pouttes  Fidèles,  dont  plufieurs  étoient 
encore  fbiqlçs,  8c  fujets  à  diverfes  fau- 
tes. Ainfi  il  n'y  eut  aucun  relâche  (clon 
la  chair. 

'Mais  Dieu  qui  confoleles  humbles  8c 
les  affligez,  le  confola  par  l'arrivée  de  Ti- 
te, 'qui  lui  raporta  "  le  bon  état  de  l'K- 
glife  de  Cpriuthe.  Tous  les  Chrétiens 
s'y  étoient  (eparez  de  l'inceftoeux,  juf- 
qu'à  ne  vouloir  point  manger  avec  lui , 
a  comme  il  l'atoit  ordonné  dans  la  lrttre 

qu'il 
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u  Cor.  f. 
v.  6. 
y-sy. 

Thdrt.  n.p. 
a!8.  d. 
s  l.Cor.r. 

v.i-rji. 


Digitized  by  Google 


m  SAINT 

qu'il  leur  avoit  écrite,  enje  livrant  à  Sa-  L'sn  de 
Thirt.  p.  tan.  'Mais  ils  prièrent  S.  Paul  par  Ti-  J*c- 

'  mothe'e  ôt  par  Tire  de  lui  pardonner, 
Nar.of-19  /  parce  qu'il  s'étoit  corrigé ,  ê  marquant 
*chîf'  ci  Parf« oeuvres an'ilétoit  guéri  defàmala- 
t.  p. 7 i».  die>  qu"''  éro" °cv«,u une  humble brebi  de 
ç\6>  J  isus-Ch  r  ï  jt  ,  *  qu'il  avoit  embrafle  cette 
•  On.  m    pénitence  fiable  qui  opère  le  filut. 

«t.  Cor. 9.  aumônes  des  Corinthiens  pour  ceux  [  de 
▼.1.1.     Judée  ]  étoient  [  comme  ]  preftes  :  de 
forte  qu'il  fe  fervit  deleureiemple  pour 
encourager  les  Eglises  de  Macédoine  , 
8.  r.  i-f.   'qui  contribuèrent  *  au  delà  même  de  ^ 
v.  c*ii.   leur  pouvoir  j  '  comme  il  te  fervit  eufuite 
de  cette  charité  fiucere  8c  ardente  des 
Macédoniens  pour  enflammer  de  plus  en 
v.  6.     plus  celle  des  Corinthiens.  '  Afin  de  le 
faire  avec  plus  d'efficace ,  il  exhorta  Tite 
p.  v.  yu  de  retourner  encore  à  Corinthe ,  '  défi* 
tant  beaucoup  que  lorfqu'il  s'y  en  iroit 
avec  les  Macédoniens  ,  toutes  choies  fe 
8.r.  i6.i7.trotrvafrent  preftes  :  'fle  Tite  fè  rcfblut 

"très.volontiers  a  ce  voyage.  &c 
Thdf  t.  n  p.  Ce  fut  par  lai  qu'il  envoya  fa  féconde 
tit.d.  lettre  aux  Corinthiens.  J  11  l'écrivit  de 
d  p'.  eP-  Macédoine,  [  St  s'il  faut  ajouter  foi  à  la 
fiAthlsyn.  note<îue  ln  Grecs  mettent  à  la  fin  de  cet- 
p.  14J.Ç-  '  te  épttre.  ce  fut  de  la  ville  de  Philippes, 
la  premiereoo  ileût  annoncé  l'Evangile 
».  Cor.  i .  dins  cette  province.  ]  '  Cette  épître 
v.  1.  s'adrefle  â  tous  les  Chrétiens  d'Acaïe. 
Timothée  y  eft  feol  nommé  dans  le  titre 
avec  l'Apôtre. 
»  Cor  1  '  *'  Pau'  Cette  féconde  lettre  par» 
r\  1'  donne , à  la  prière  des  Corinthiens  »  à  ce- 
ThJrt  n.p.  lui  qu'il  avoit  excommunié  dans  la  pre- 
*i9»Chry.  miere.  *  Tertullien  écrivant  contre l'E- 
Ath  Syn!  8t  ne  pouvant  fouffrir  qu'elle  ac- 

p.  t\j.  A.  cordlt  le  pardon ,  comme  S.  Paul ,  aux 
tic.  plus  grands  péchez  commis  après  le  ba- 
iTtn  pod.  tame  t  foutient  avec  beaucoup  de  paro- 
'igVô''  '  les  &  d'emportement,  maie  peu  de  raifon,  - 

que  l'indulgence  de  S.  Paul  ne  regarde 
Ed.*. Cor.  point  l'inceftueux.  '  Aufli  il  n'a  pas  pû 
P  4>r.i.    empêcher  que  toute  Eglifè  n'ait  cru 
après  lui  l'opinion  qu'il  combat»  [com- 
me elle  l'avoit  crue  avant  lui. 
Eft  »  Cor.     '  11  y  *voil  don  i  Corinthe  de  faux 
pr.p.411.  Apôtres,  c'eft-à-dire  des  Chrétiens  Juifs 
&  circoncis  .qui  Voulant  trafiquer  de  l'E- 
■     vangile,  '&  mtfler  la  loy  nouvelle  avec 
A 1  h  >  sy  n.  celle  de  Moïfe,  tâchoient  de  décrier  S.  Paul 
p.  i4î-  d.  dans  l'erprit  des  fimples.  /  Ils  étoient 
/  AtR.s^n.  de  ceux  qnj  y  avoient  formé  les  divi- 
p.«4M-    f|OBJ>  dont  parle  Ja  prcœjere  Epître 

Efl  p  4ti.  *°x  Corinlh'ens.  '  Comme  ils  tiraient 
'p     '  avantage  de  ce  que  cet  Apôtre  n'étoit 
pas  venu  d'abora  à  Corinthe  après  l'a- 
voir promis  [  par  Tite,  ]  il  fe  jufti- 
fie  fur  ce  point  dés  le  commencement  de 
s.  Cor.  i.v.  sa  lettre ,  "proteftant  aux  Corinthiens  que 
if.  aj.      fà  même  charité  pour  eux  quHui  avoit  fait 
defirer  de  les  aller  voir,  l'en  avoit  empê- 
ché, depeurqu'il  ne  fût  obligé  d'agir  en- 
vers les  pécheurs  avec  plus  de  ieverité 
qu'il  n'eut  voulu.  Car  quelque  bon  suc- 
■a.  v.ao.  ces  qu'eût  eu  fà  première  lettre,'  il  y 
ai.         avoit  encore  parmi  eux  "plufieurs  pe-  fltc. 
cheursquin'avoient  point  fait  pénitence. 
11  les  exhorte  à  la  faire  promptement,  8c 
avant  qu'il  arrivât  à  Corinthe,  00  il  ef- 
peroit  fé  rendre  bien-tôt;  afin  qu'il  ne 
fut  pas  obligé  d'employerlcontr'cux  le 
pouvoir  qo'ilavoit  receu  dejt  sus-Christ 


PAUL. 
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[  5c  qui  paroiflbit  fouvent  "alors  par  des 

effets  vifibles  ôt  extérieurs.) 

'  Après  leur  avoir  donné  diverses  preu- 
ves de  fà  charité  pour  eux ,  dont  l'abfblu- 
tion  de  l'inceftueux  n'étoit  pas  une  des 
Maud.n.p.  moindre,,  '  a  fe  j^g,  coat^  i„  fjux 

•  Apôtres,  mais  d'une  manière  fi  délicate» 
que  ce  qu'il  eft  contraint  de  dire  pour 
lui ,  tombe  moins  fur  fa  personne ,  que 
fur  le  miniftere  de  l'Evangile  dont  il  fè 
trouvoit  charge.  '  Il  relevé  ce  miniftero 
au-deflus  de  celui  de  Moïfê  ,  pour  dû 
flinguer  l'Evangile  d'avec  la  Loi  contre 
ceux  qui  les  vouloient  confondre.  'Il  re« 
prefente  auffi  les  qualités  Se  les  perfëcu- 
tions  des  vrais  rniniftres  de  l'Evangile  , 
[tant  pour  les  faire  discerner  de  cet»  qui 
n'en  avoient  que  l'apparence,]  'que  pour 
exhorter  tous  les  Fidèles  à  embrafiër  une 
vertu  digne  de  ceux  qui  étant  devenus  en 
J  as  os  Chr  is  t  une  nouvelle  créature, 
doivent  montrer  par  un  renouvellement 
gênerai  qu'ils  n'appartiennent  plus  àl'an- 
cienne  loi ,  mais  a  la  nouvelle. 

'  Les  aumônes  des  Corinthiens  n'é- 
toient  point  encore  suffi  prêtes  ou  aufli 
t. Cor. cl.  abondantes  qu'il  l'eoft  fouhaite.  »  C'eft 
**  pourquoi  il  les  prefic  fur  ce  fùjct  par  tou- 

tes les  confident  ions  qui  étoient  les  plus 
capables  de  les  toucher. 

Il  revient  enfuite  aux  faux  Apôtres 

iiu'il  menace  même  de  punir  parlapuif- 
ance  qu'il  avoit  receuc  de  Jésus- 
Christ.'  C'eft  pour  s'élever  au-dcffiis 
15- 19Î  Eft.  d'eux,  qu'il  décrit  la  manière  fi  definte- 
d.  p.  f  1 1.  reflee  dont  il  préchoit  l'Evangile  1  eu  ao 
moins  pour  faire  voir  qu'ils  ne  pouvoient 
prétendre  aucun  avantage  au-deflus  de 
fui.  Car  il  y  en  a  qui  croyent  que  ces 
faux  Apôtres  étant  riches ,  taifbientgloi- 
re  de  ne  rien  recevoir  des  peuples ,  afin  de 
s'attirer  plus  de  créance  i  &  les  paroles 
de  S.  Paul  portent  allez  naturellement  à 
ce  fens,  quoiqu'il  y  ait  d'autre  part  bien 
des  raifons  pour  croire  que  ceux-ci  n'a- 
voient  pas  moins  de  cupidité  &  d'avarice 
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3u'cn  ont  prefque  toujours  les  ennemis 
e  la  vérité.  '  L'obligation  où  il  fe  troa- 
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voit  d'empêcher  qu'ils  ne  fcduififtent  ht 
fimplicité  des  peuples ,  '  le  contraint  en- 
core à  parler  de  fes  révélations  \  fur  quoi 
on  peut  voir  ce  que  dit  S.  Chryfoftôme. 
'Maisil  fè  glorifie  avec  bien  plus  de  liber" 
\'^~.i-to.  ^  ^  d'étenduë  de  fes  perfecutions ,  de 
"  lcsfourrrancej,  8c  de  fès  plus  grandes  foi- 
bleflës  ,  dans  lefquellet  la  grâce  de  li- 
scs-Christ  lui  faifoit  trouver  fà  for- 
ce. '  Il  dit  encore  plufieurs  autres  cho-w 
fes  fur  ce fujet  'avec  une  véhémence  ôc 
une  liberté  toute  apostolique  :  te  on  peut 
regarder  cet  endroit  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  cette  éloquence  viveôt  solide 
qui  étoit  naturelle  à  S.  Paul. 

[  S.  Tite  qui  fut  chargé  de  cette  lettre,' 
i.Cor.!.v.  ne  fut  pas  fèul  à  Corinthe.  1  '  S.  Paul  y 
«9-  envoya  avec  lui  un  frère  que  les  Egl  ifea  lui 
«Cbry  n.h  a,°'enl  "flbeie  pour  recueillir  les  aumô» 
18.  P  665'.  nés  des  Fidèles. "«Quelques-uns  croient 
67eyTMrc  que  c'eft  S. Barnabe 7[ qui <è iëroit ainsi 
f'M'  **  rej°'nt  *  S.  Paul.  Divers  modernesl'en- 
C*9.tl'*'  'cnûcnt  d«  Silas  :  ]  b  Plufieurs  tant  des 
Tim.h,  10.  anciens  que  des  nouveaux  difènt  que  c'eft 
p.  610 1     S.  Luc  :  [  "  fle  cette  opinion  reçoirmoins  N  0  t  t 

c^Tlic1'  ie  difficuI"  <lue  lc«  deu*  »utr«- 1  e  11  ™  47. 
«  i.cof.'|.  «nvoya  ««"cote  avec  eux  un  troilieme  , 
v.  ts. 
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dont  il  parle  suffi  avec  cloge  :  '  8c  quel-  Tbdrc  n. 
ques-uns  croyent  que  c'eft  Apollon  ;  [  ce  *43>d. 
qui  ne  parott  pu  noo  plus  bien  affine.  ] 

'  S.Paul  en  voioit  toutes  ces  personnes  »•  Cor-  s- 
pour  recevoir  les  aumônes  des  Corin-  v*»°"tl* 
thiens .  Et  il  prenoit  cette  précaution , 
afin  que  perfonne  ne  loi  pût  rien  reprocher 
iur  cette  grande  fomme  d'argent  dont  il 
devoit  être  le  depofitaire.  Car  il  tîchoit 
de  faire  le  bien  a?ec  tant  de  circonspe- 
ction ,  qu'il  fût  approuvé  non  feul 
de  Dieu ,  mais  auffi  des  hommes. 


ARTICLE  XXXIII. 

S.  P*»l  vient  à  Cermtbt  ;  ftà  il  écrit 
aux  Romains. 


PAUL. 


"3 


*C  Ai  ht  Paul  aiant  traverfé  la  Mace-  Aâ.ao.i. 

Odoine,  vint  en  Grèce,  [  c'eft-à-dire 
en  Acaîe,  ]  où  il  ne  demeura  que  trois 
mois.  '  Ce  rurdurantees  trois  mois  qu'il  Ufl.p.674. 
Tint  i  Corînthe.  [  capitaledelAcaïe,  ]  ••**IlL 
comme  il  l'avoit  promis  ii  Couvent.  '  Il  *•  Cor-  »*• 
7  vint  pour  la  troioeme  fois ,  [  félon  que  ,,,v" 
nous  l'avons  déjà  expliqué.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  ce  qu'il  y  fit.  ]  '  Mais  1.  Cor.  1 1. 
S.  Auguftin  croit  qu'il  y  régla  toutes  les  *•  34| 
choies  qui  regardoient  le  feint  Sacrifice  ,  ^P*„ 
ekabliflantl'ordrequetoutel'Eglifey  aob-       i.  a.?* 
aervé  depuis  uniformément,  'particulie-     1.  d.  ' 
rement  que  pour  témoigner  plus  de  ref- 
peft  pour  un  fi  grand  Sacrement,  on  re- 
cevrait à  jeun  le  Corps  du  Seigneur  ,  8c  * 
non  dans  le  repas  ordinaire,  comme  celi 
fe  pratiquoit  encore  lorfque  S.  Paul  écrivit 
la  première  fois  aux  Corinthiens. 
L'an  si  Jésus-Christ  58. 
'  S.Paul  aiant  recueilli  les  aumônes  de  Rom.  irv. 
la  Macédoine  6c  de  l'Acaïe,  8c  étant  prés 
de  les  porter  i  Jérusalem ,  écrivit  fa  lettre 
aux  Romains.  [Ainsi  ce  ne  fut  qu'après 
«voir  été  à  Corinthe  :  ]  '  8e  ce  qui  fait  Ori.  n.  pr. 
croire  que  ce  fut  à  Corin  tbe  même,  c'eft  P-4f8-  «/ 
que  [  non  feulement  il  ne  nantit  point  Jh'|5î'i1îi. 
s  être  beaucoup  arrête  en  aucun  lieu  de-  gyn.  p.  140- 
puis  Corinthe  juiqu'i  Jerufelem  ,  mais  c. 
au  (fi  que]  dans  les  salutations  qu'il  y  fait, 
il  nommediverfesperlonnesde  Corinthe. 

'  Quoique  cette  Epître  loit  écrite  après  Thdrt.  ib. 
plufieurs  autres ,  on  la  met  néanmoins  la  P-*,b* 
première,  ou  à  cauie  de  la  dignité  de  la 
râ lie  de  Rome ,  ou  plûtôt  à  caufe  des  in- 
fi  rodions  importantes  que  nous  y  trou- 
vons [pour  les  mœurs,  j  8c  de  la  doctrine 
exaâe  de  parfaite  qu'elle  contient  pour  les 
dogmes. 'Car c'eft  particulièrement  dans  Ang.  ep. 
cette  lettre  que  S.  Paul  explique  le  myrte-  ><>£?• '7f- 
te  de  la  grâce  qui  juftifie  les  impies,  '  en  2,' 
traitant  cette  grande  queftioo ,  fi  les  Juifs  e.  1.  p.  par. 
avokntmeritéfeuls  de  recevoir  l'Evangi-  «• 
le  à  caufe  des  oeuvres  de  la  loi ,  ou  s'ils 


avoient  été  juftifiez ,  auflî  bien  que  tous 
les  Gentils ,  non  par  leur  moite  ,  mais 
par  la  feule  grâce  que  Dieu  donne  gratui- 
tement. 

'  Le  fujet  de  fe  lettre  eft  pris  des  d  ifpu-  b. 
tes  que  les  Chrétiens  circoncis,  toujours 
«lez  pour  leurs  cérémonies  ,  formoient 
[  à  Rome,  auffi  bien  qu'ailleurs]  contre 
les  Gentils  qui  avoient  embrafle  la  foi 
sans  s'aflujettir  aujougdel'ancienneloi. 
[  Car  la  vanité  te  méfiant  déjà  dans  le 
règne  de  la  vérité  ]'  au  lieu  de  fe  croire  Philip.t.v. 

Bift.EuUf.Tm.I.  3. 


L'an  de  chacun  inférieur  i  ion  frère  selon  la  règle 
J.C  r8.  de  l'humilité,  'ils  cherchoient  i  fe  pre-  Aug.  in 
ferer  les  uns  aux  autres.  Les  Juifs  fe  glo-  °al. B  c- 
rifioient  que  Dieu  leur  avoit  donné  fa  loi ,  £  £  *J5" 
8c  enfuite  le  Même  qui  n'avoit  même  sim.  n,  q. 
prêché  qu'à  eux  ,  8c  ils  pretendoient  »•  c.  »  p. 
qo  aiant  gardé  la  loi  de  Dieu,  ils  avoient  *8, 
mérité  de  recevoir  la  lumière  de  l'Evangi- 
le.' Les  Gentils  répondoient  au  contrai-  Eft- în 
re  que  s'ils  n'avoient  pas  été  éclairez  de  Jf-f 
Dieu  comme  les  Juifs,  leurs  philofophes  F* 
néanmoins  l'avoient  connu;  'que  fi  le  Aug.  in 
Meule  avoit  été  promis  8c  donné  aux  Gai-  P-9*}. 
Juifs,  il  avoit  auffi  été  rejette  par  eux  ;  0> 
[  qu'ainfi  il  étoit  plus  jufte  que  Jésus- 
Christ  favorisât  les  Gentils  qui  l'a. 
voient  adoré  auffi  tôt  qu'ils  l'avoient  con- 
nu, que  les  Juifsquil'aiant  connu  lespre- 
'  miers .  l'avoient  crucifié.] 

'  S.Paul  les  inftruit  donc  avec  une  telle  In  Rom.  D. 
fàgeflè,  ditS.  Augurtin, qu'il ôte  anx  uns  c.  i.p.jir. 
8c aux  autres  l'orgueil  du  propre  mérite,  c- 
8t  qu'il  reunit  ces  deux  peuples  dans  Jssus- 
Chkist  comme  dans  la  pierre  angulaire, 
par  le  lien  de  la  grâce ,  8t  par  l'efprit  d"hu- 
milité.  '  Il  confond  premièrement  le*  Eft.  in 
Gentilsen  leur failânt voir  l'aveuglement  Rom.  p.  t. 
&  rimpietédeleursphilolophesi8c enfuite  b* 
les  Juifs  en  leur  montrant  qu'ils  faifoient 
eux-mêmes  ce  qu'ils  condannoient  dans 
lespayens.  *  Il  prouve  par  l'exemple  d' A-  b.  Aug.  id 
braharn  que  la  vraie  juftice  vientdela  toi,  sim  q.t  c. 
[maisde  la  foi  vivante  8c  agiflânte  par  la  *'P-8»**"  ' 
charité,  félon  qu'il  ledit  ailleurs,  ]  8t  que 
nul  n'eft  juftifie  par  les  oeuvres ,  comme  le 
pretendoient  les  Juifs  icequ'il  entend  non 
desbonnes  œuvres, qui  eft  ce  que  veulent 
les  hérétiques,  mais  des  œuvres  de  la  loi 
ou  de  la  nature  deftituée  de  la  foi  8c  de  la 
grâce.  'Il  reprefente  la  plaie  du  péché  Eft.  p.  31. 
originel ,  [8c le  pouvoir  qu'a  fur  nous  la 
concupiscence  .  même  dans  les  Juftes.] 
11  explique  la  queftion  profonde  de  l'éle- 
ction 8c  de  la  réprobation  fur  le  fujet  du 
choix  des  Gentils  8c  de  l'abandonnemenc 
des  Juifs  ;  8c  il  joint  aux  dogmes  delà  foi 
l'édification  des  mœurs,  principalement 
dans  les  f .  6. 8. 1  x.8t  1  y  chapitres ,  où  il 
établit  tous  les  principes  8c  tous  les  de» 
voirsde  la  vie  8c  delà  pieté  chrétienne. 

'  Cette  lettre  traite  à  peu  près  la  même  Aug.  in 
matière  que  l 'Epître  aux  Gâtâtes,  mais  Gai. B.c. t. 
avec  cette  différence  que  les  Galstes  s'é-  ' •*♦>•'•'*• 
tant  déjà  laiiTé  furprendre  aux  défenfeurs 
de  la  loi,  '  S.  Paul  s'applique  tout  entier   p.  941. 
à  leur  montrer  qu'elle  ne  nous  peut  don- 
ner lefalut,  8c  à  faire  voir  que  c  eft  la  feu- 
le foi  en  Jesus-Christ  dont  noui  pou. 
vons  l'attendre;  '  au-lieu  que  dans  l'E-  p- 943  a. 
pître  aux  Romains  il  fe  rend  juge  entre 
les  Juifs  8c  les  Gentils. 

[Dieu  voulut  que]  'ces  vérités  fi  im-  ep  L.  n>r. 
portantes  fuflent  d'abord  publiées  dans  p."7*  *  b' 
Rome ,  afin  que  de  cette  première  ville 
[  8c  de  cette  première  Eglifc  ]  du  monde, 
elles  fc  répandiflènt  plus  ailëmcnt  dans 
toutes  les  autres.  [  Mais  comme  elles 
fontd'autant  plus  incomprehenfiblcs  à  la 
lumière  du  rationnement  humain, qu'el- 
les font  plus  élevées,  8c  plus  dignes  de  la 
raifonfouveraine,]  'S.  Jérôme  étonné  des  Hier.  ep. 
grandes  obfcuritez que  l'on  y  trouve,  dit  '»»•«■*  9- 
qu'il  lui  eût  fallu  non  un  livre,  mais  plu-  1  *' e' 
«eurs  volumes  pour  l'expliquer.'  S.  Au-  Aug  retr. 
guftin  étant  encore  Prêtre  avoit  entrepris  <■••/• 
'  P  de» 
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d  en  donner  un  commentaire.  Mais  après  L'ande- 
avoir  fait  un  livre  entier  fur  le  feul  titre,  J- c-  J*' 
il  n'ofâ  continuer  un  ouvrage  fi  long  8c 
fi  difficile.  [On  peut  dire  néanmoins  qu'il 
l'explique  dans  tous  fcj  ouvrages  fur  la 
grâce,  6c  que  c'en  eft  un  excellent  corn- 
mentaire.  ] 

'S.  Paul  n'avoitpas  encore  ete  a  Rome 
lorsqu'il  écrivit  aux  Romains.  0  Mai*  il 
ctoit  leur  Apôtre  suffi  bien  que  des  autre» 
nations,  k  &  avoit  autorité  de  lcuriropo- 
fer  desloix.  «  Il  defiroit  depuis  plufieurs 
années  de  voir  cette  EghkJ  Mais  comme 
foo  emploi  ctoit  de  porter  l'Evangile  où 
il  n'avoit  pas  encore  été  prêché,  cela  lui 
avoit  donne  aflèx  d'occupation  pour  ne 
lui  paslaiflcr  Icloifird'alleràRome,  [où 
la  foi  avoit  déjà  été"  établie  pat  S.  Pierre  ] 
Il  avoit  ainfi  rempli  du  nom  de  J  a  t  u  »- 
Christ  tous  les  pays  qui  font  depuis 
Jerufàlem  jufqu'àl'lllyrie}  'êcne  trouvoit 
plus  de  lieu  dans  toutes  les  provinces  [  de 
l'Orient. où  l'Evangile  n'eût  point  été  an- 
noncé. C'eft  pourquoi  il  s'étoit  refolu  à 
aller  en  Efpagne,  quand  il  aurait  porté  à 
Jerufàlem  les  aumônes  des  Fidèles,  8c  en 
y  allant  de  paffer  à  Rome  :  [  ce  qui  mar- 
que bien  clairement  que  l'on  n'avoit  point 
encore  prêche  dans  l'Efpagoe.J 

'11  femble  qu'il  previft  déjà  ce  qui  lut 
devoit  arriver  à  Jerufàlem.  *  Mais  il 
n'en  favoit  pas  preciiement  le  détail.  Le 
S.  Efprit  l'avcrtiflbit  feulement  dans  tou- 
tes les  villes  des  chaînes  &  des  tribula- 
tions qu'il  devoit  souffrir  à  Jerufàlem  % 
'ce  qui  ne  l'empéeboit  pas  d'y  aller  fins 
rien  craindre,  8cfiu>s  foncer  à  autre  cho- 
ie qu'à  achever  ta  courte  avec  joie,  & 
a  accomplir  le  miniûere  qu'il  avoit  reçu 
du  Seigneur  J  a  s  u  s.  '  Il  demande  lei 
prières  des  Romains ,  tant  i  caufè'decea 
tribulations ,  qu'afin  que  son  miniftere 
fuft  agréé  des  Fidèles  mêmes  de  Judée: 
/car  ilsn'avoient  pas  pour  lui  toute  l'af- 
rc&ion  qu'ils  eufiênt  dû,  /  prévenus  par 
ceux  qui  l'aceufoient  de  porter  tous  les 
Juifs  à  renoncer  à  Moite  Se  aux  cérémo- 
nies de  la  Loi. 
'  CettelettreauxRomainsfutécritepar 
Terce ,  [  à  qui  S.  Paul  la  diâa ,  ]  b  8c  por- 
tée autant  qu'on  en  peut  juger ,  par  Phe- 
bé  Diacomflè  de  l'Eglife  de  Cenchrée, 
qu'il  recommande  aux  Romains  d'une 
manière  toute  particulière,  la  priant  de 
la  recevoir  comme  on  doit  recevoir  les 
Saints ,  8c  de  l'affilier  dans  toutes  les  oc- 
cafîons  où  elle  aurait  befbin  d'eux,  de 
même  qu'elle  avoit  aflîfté  beaucoup  de 
prrfonnes ,  du  nombre  deiquels  il  étoit 
lui-même.  '  Theodoret  croit  qu'il  avoit 
logé  chez  elle.  Ces  éloges  qu'il  lui  don- 
ne, font  voir  qu'elle  s'étoit  rendu  bien 
célèbre  par  0»  pieté  8c  les  bonnes  œuvres. 
'Les  martyrologes  en  font  mémoire  le 
3.  de  Septembre.  1 
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ARTICLE  XXXIV. 

S.  Paul  port  fuir  illtr  à  Jtrufêitm  ; 
rtjfifcitt  Eutyqut. 

Aa.  w.j.  'CAint  Paul  ayant  demeuré  trois 
«J  mois  dans  la  Grèce,  résolut  de  s'en 
u.  v.  17I  allerenfin  en  Syrie,  '  porter  aux  Fidèles 
de  la  judec  les  aumônes  qu'il  avoit  re- 
cueillies pour  eux  dans  la  Macédoine  8c 
Aa.  10. 3.  dans  'a  Grec*.  '  Son  premier  dcflëin  étoit 
d'aller  par  mer  ;  mais  aiant  iteu  que  les 
Juifs  lui  dreflbient  des  rmbufches  fur 
le  chemin  qu'il  vouloit  prendre,  il  aima 
jV*  'Vr*'  m'cux  retourncr  par  la  Macédoine.  'Sopa- 
1  .  v. s r.   trc «i  ^  joflpjj^  l'accompagna  avec  Ari.  Note 
ftarque,  Second ,  Caïus , Timothée, Ty-  +8. 
quique  8c  Trophime.  Ils  l'accompagne- 
urr.p.674.  rent  jufquesàPhilippes.'d'où  par  foa 
"J     * 10"  ordre,  ils  prirent  le  devant  jufques  a 

Troade,  où  ils  l'attendirent. 
Aa.  10.  v.     's.  Paul  s'arrêta  à  Philippesavec  saint 
n  h'  43  fp  Luc  f  86  ^W**  ««très  fans  doute  ;  j 
377.  4;  ,     étant  bien  aife  de  demeurer  un  peu  da- 
vanuge  avec  les  Philippiens  à  caufe  de 
leur  pieté.  U  ne  les  quitta  qu'aprèt  les 
jours  des^Arymes:  8c  il  paraît, dit  faint 
ChryloAôme,  qu'il  tàchoit  a  célébrer  les 
fetes  dans  les  grandes  villes  :  \  par  où 
l'on  voit  que  ce  Père  a  crû  que  saint  Paul 
avoit  pafTë  la  fête  de  Pique  à  Philippe*,  j 
Bûcher.    '  On  marque  que  le  i+.  de  la  lune  de 
Pàque  étoit  cette  année  le  samedi  i<. 
Aa  ao.fi.  d«  Mars.  '  Après  les  jours  des  Atymes'\ 

S.  Paul  joignit  en  cinq  jours  ceux  qui  crtdi  r. 
l'attendoient  à  Troade,  8c  demeura  une  Avril. 
Chry.  p.  femaine  en  ce  lieu.  '  Car  fi  Troade  n'é- 
37*  c.  d.  toit  pas  alors  une  ville  confiderable  par 
elle-même ,  elle  pouvoit  l'être  par  [  le 
nombre  de  ]  ceux  qui  y  avoient  embraf- 
félafoi. 

Aa.  v.  7.     'Le  Dimanche'  les  Chrétiens  s'iflëm-  '* J'A* 
Aug.  ep.    blerent  pour  rompre  le  pain  '  fie  ré  -,  soit 
8tf^p.  148.  nue  ce  fuft  le  samedi  au  loir,  dans  le  def- 
fein  de  sacrifier  durant  cette  nuit  qui  ap- 
partenoitau  Dimanche}  'foitquece  fuft 
le  jour  mime  du  Dimanche,  i  l'heure 
ordinaire  de  l'afiemblée  8c  du  sacrifice, 
[  c'eft-à-dire  fur  les  neuf  heures  du  matin: 
8c  c'eft  ce  femble  le  Cens  le  plus  natu- 
rel de  l'Ecriture.  ]  'Ils  étoient  afièm- 
blezdans  une  chambre  du  train* éme  éta- 
ge, où  S.  Paul  prêcha  jufques  à  minuit» 
parce  qu'il  devoit  partir  le  lendemain. 
'Ainfi  ils  paflerent  sans  peine  St  l'heure 
4.3-P-377.  du  dîneri  quoique  ce  fuft  un  Dimanche, 
€LA"g'  8c  le  temsde  Pâque ,  otcelle  mêmedufou- 
'48. "i.c.    Pcr»  m  'B* n*  ^ct  aa(^'teurt  n'aiant  de  zè- 
le 8c  de  faim  que  pour  U  vérité  8c  pour 
le  falut  des  ames. 


i,b. 
b.  c. 
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'  Le  diable  voulut  troubler  cette  joie, 
8c  ne  fit  que  la  rendre  plus  célèbre.  '  Uo 
jeune  homme  nommé  Eutyque  ,qui  étoit 
affis  sur  une  fenêtre,  s'etant  endormi 
durant  que  S.  Paul  paxloit,  tomba  de  ce 
troificme  étage  en  bas,  8c  on  l'emporta 
mort.  '  Cet  accident  marquoit  la  puni- 
tion que  méritent  ceux  qui  écoutent  la  pa- 
rolede  Dieu  avec  négligence.  Mais  Dieu 
le  fît  fervir  encore  à  la  gloire  de  S.  Paul. 
Car  il  defeendit  auffi-tôt ,  fe  jetta  for  le 
mort ,  8c  en  l'cmbrafTant  [  lui  rendit  la 
p.  J7».  d.  vie.]  11  neditpasaux  autres  :  Je  l'ai  refluf- 
citc,  mais  couvrant  ce  miracle  par  fon  his- 

railitc, 


Chry.  p. 

377.  « 
AS.  10.  v. 
$-  la. 


Chry.  p 
380.  b. 


ed  by  Google 


milité ,  il  dit  feulemen  t ,  Nt  vom  troublez 
ftmti  uriitft  vivant.  •  Il  remonta  enfuite 
pour  célébrer  leslacremens,  2c  faire  un 
fouper  0  fi  lobre,  qu'il  ne  l'empêcha  poiot 
de continuer  4 inftruire  la  Fidèles,  8c  les 
Fidèles  de  l'écouter  jufqu'eu  point  do  jour 
*  8t  peut-être  les  iafouiiôit-il  même  du- 
rant qu'il  mangeoit  avec  eux. 

•  17.  A»  '  Il  partit  donc  le  lundi  *  de  Troade , 
w0-  *  8c  s'enallaàpiedjtrfquesà  Afibn,-fyen- 
t«rri-  w>iant  S.  Luc  6c  les  autres  par  mer.  'Car  il 
ion  ii  o.  étoit  bien  aire  de  fe  feparer  mime  de  lès 

de  difciples,  [pwrpouvoirs'entretenirplus 
Troade.  jibr^çjn  tTec  Dieu  fol ,  J  &  je  feur  laif- 

fer  les  voies  les  plus  commodes,  en  pre- 
nant pour  lui  les  plus  rudes.  Il  ménageoit 
peut-être  suffi  parla  l'occafion[ d'tnftrui- 
re  quelqu'un  en  chemin.] 
'*\  A-      '  S 'étant  embarqué  *  avec  fei  difciples 
à  Aflbn ,  fl  arriva  a  Mitylene  [  dans  lifle 
de  Lesbos  :  Jce  qu'il  peut  aifément  avoir 
■«.avril,  fait  en  un  jour.  'Il  paflà  le  *  lendemain 
io.mil.  devant  l'allé  deChio ,  arriva  le  "  jour  fui. 

•  No-  vant  *  jufqu'âcelledeSamos,8callaabor. 
t»  4?-  der  à  Trogylle  '  qui  eft  un  promontoire 

de  l'Iooie  proche  de  Samos.  r  Le  lende- 

rdi.      nu'n  *    v,"ot  *  **''ct  ^v'"c  cfl^bw  fur 
la  code  de  l'Ane  dans  la  province  de 
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1.  Xa  texte  porte  «•{•»•»  >  qui  peat  lignifier 
feulement ,  sllèrptt  utn ,  comme  porte  le  latin  : 
inaiiordinairemeot  il  lignifie  Mlrr  àpttJ.  Corne- 
liuii  Lapide  p.  199,  a.  «.  dit  aueS.Cbryfbftôme 
aflureqa'il  fUeechernin  ipied.  Miii  ce  l'ère  ne 
fe  feivir  de.  terme,  do  ! 
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ARTICLE  XXXV. 

"Difcturs  <ft  S.  Paul  *ux  Pritru  £Ebbt- 
fit  UarrmèCtfirit. 

SAint  Paul  n'avoit  pas  voulu  paflér 
à  Ephefe  de  peur  d'être  obligé  de 
s'y  arreftertrop  long-tems.  Car  il  avoit 
deffirin  d'être  à  Jerufalern  à  la  Pente- 
côte ,  '  pour  gagner  plus  aifément  les 

jaiits  par  cerelpecî  qu'il  témoignoit  pour 
eurs  fêtes,  &  pour  leurs  cérémonies. 
'Mais  étant  à  Milet  >  il  en  vois  quérir  Mes 
anciens  ou  les  Prêtres  d'Ephefe,  f-c'eft- 
à-dire  les  chefs  de  cette  Eglife,  que  le 
.  S.  Efprit  7  avoit  établis  par  *  l'ordination 
Evêques  [8ciurveillan$]  pour  gouverner 
le  peuple  de  Dieu.  'Il  leur  fit  au  difeours 
plein  desdetede  charité  pour  les  exhor- 
ter à  s'acquiter  pleinement  de  ce  devoir. 
'Il  fut  obligé  de  leur  propofcr  pour  celà 
la  manière  dont  il  s'en  étoit  acquité  lui- 
même  :  mais  il  le  fît  avec  toute  la  mo- 
deftie  poffible ,  '  8c  en  leur  donnant  part 
à  ce  qu'il  avoit  fait  de  bien,  'il  leur  repre- 
feuta  fon  humilité,  parce  que  rien  n'eft 
plus  neceflâire  a  ceux  qui  gouvernent. 
Il  les  exhorta  à  être  toujours  préparez 
comme  lui  a  toutes  fortes  de  périls  fins 
les  craindre ,  '  8c  à  être  toujours  en  girde 
pour  s'oppofet  à  ceux  qui  dévoient  s'éle- 
ver d'entr'eux  mêmes  comme  des  loups 
contre  le  troupeau  de  Jssos  CiiRiît,  8c 
prêcher  une  faufte  doctrine,  afin  de  le  fai- 
re des  feâateurs  :  'car  cette  vanité  eft  la 
fource  de  toutes  les  herefies. 

'Il  finit  fon  difeours  comme  il  a  ac- 
coutumé de  finir  tes  lettres ,  en  les  re- 
commandant à  Dieu  8c  a  fa  grâce,  qu'il 
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PAUL. 

L'mde  avoit  toujours  en  la  bouche 
j,  c  ft.  iou venir  de  la  grâce  nous  portent  à  re- 
connoître  ce  que  nous  devons  à  Dieu 
pour  le  pafte,  8c  a  nous  confier  en  lui 
pour  l'avenir,  rien  n'eft  plus  propre  à 
nous  animer  à  la  pieté.  '  Anffi  dés  qu'il 
eut  fini,  lui  8c  tous  ceux  qui  l'accompa- 
guoient  le  mirent  a  prier  avec  beaucoup 
de  componction  81  de  ferveur. 

'  Les  Fidèles  le  conduifirent  ensuite  à 
fon  vaiflëau  en  te  jettant  a  fon  cou ,  8c 
fondant  en  larmes,  'à  caufc  particulière-  »•  »f-  î«- 
ment  qu'il  leur  avoit  déclaré  qu'ils  ne  le 
verraient  plus  dans  tous  ces  pays-là  :  '  ce  From.o.  p. 
que  lui-même  néanmoins  ne  prit  pas  677- <78- 
pour  une  prophétie, 'puisqu'il  eflindubi-  Phili-  ,,v- 
table  que  depuiicelàil  a  eu  un  deflein  for- 
V.bwoternel  de  retourner  en  Orient,  [*8t  qu'il  eft  le.  v.  i:| 
très.diflScile.oupent-êtreimpombled'ex-  H*  «?• 
pliquer  pluûeurs  paffagea  de  fes  Epltres ,  fi  v* th 
l'on  ne  dit  qu'il  y  eft  revenu.]  '  11  eft  aifé  ÇA'T-  in 
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:roire  que  S 


Paul  joignit  lui-même  fes 
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larmes  a  celles  desFideles  en  prenaDt  con- 
gé d'eux,  8c  en  leur  difant,  à  ce  qu'il 
croioit  alors,  le  dernier  adieu.  1 

'Il  ne  doit  pas  a  voir  demeuré  plus  d'un  "  <• 
jour  *à  Milet  félon  la  fupputation  detaint 
-  ie  Di-  Chryfoftôme.  'En  étant  parti.  •  il  arri-  V 
nuncbe  va  en  un  jour  à  l'ifle  de  Cas,  le  lende- 
13  Avril  main  fi  celle  deRhode,  8t  delà  suffi  en 
t  *4-  «  Un  jour  à  Patare  [en  Lycic,  ]  où  il  chan- 
gea de  vaiflëau,  8c  fe  mit  dans  on  autre 
qui  devoit  décharger  à  Tyr,  en  laiiTant 
l'ifle  de  Cvpre  à  gauche.  S.  Chryfeftô- 
me  dttqu'il  arriva  a  Tyr  en  cinq  jours: 
[ce  qui  n'eft  point  dans  les  Actes  :  mais 
ce  pouvoit  être  le  teins  qu'on  avoit  ac- 
coutumé de  mettre  à  ce  trajet.]  '  Ainfi  5„V' 
S.Paul  peut  y  être  arrivé  [  le  dimanche 
30.  d'Avril,]  ao*.  jours  depuis  qu'il  fut 
parti  de  Philippes. 

'Il  demeura  lept  jours  à  Tyr,  avec  les 
Fidèles  qu'il  y  trouva  i  ne  te  preflantplus 
tant  alors,  parce  qu'il  étoit  plus  prés  de 
'  Jérusalem,  [  8c  plus  affuré  d'y  pouvoir 
être  à  la  Pentecôte»  qui  devoit  arriver 
le  14.de  May.1  'Les  Chrétiens  de  Tyr  A£t.»u4. 
le  prioient  parrEfprjtdene  point  aller  à 
Jérusalem,  '  c'eft-a-dire qu'ils  lui  predi-  Chry-Mf- 
foientpar  l'Efprit  de  Dieu  les  maux  qu'il  P* 3?M**' 
y  devoit  fouflrirj  6c  ils  y  ajoûtoient  par 
leur  efprit  propre,  8c  par  l'aflcéaion  qu'ils 
avoient  pour  lui ,  la  prière  qu'ils  lui  fai- 
foientden'y  point  al  1er ,  ne  tachant  pas  fi 
Dieu  vouloit  qu'il  y  allaft.  S.  Paul  avoit 
eu  aflè»  de  condelcendance  en  d'autres 
rencontres  pour  fe  rendre  à  defemblables 
prières  -,  mais  c'était  lorfque  le  Saint- 
Efprit  ne  s'y  étoit  pas  oppoTé. 
le  Dî-       'Ainii'il  partit  de  Tyr  au  bout  de  fept  AS.  ai,  v. 
man-he  jours,  8c  remonta  fur  mer  pour  achever  *•  6" 
7«  >«ay.  çoa  vojage.  En  partant  il  fut  conduit  juf- 
que  hors  la  ville  par  tous  les  Chrétiens 
avec  leurs  femmes  8t  leurs  eofans.  Avant 
que  de  monter  dans  le  vaiflëau,  il  fe  mit  à 
genoux  pour  prier  Dieu  :  '  ce  qu'il  avoit  *°*  T*  }** 
fait  auffi  à  Milet.  [  Ainfi  on  n'obfervoit  pas 
encore  ce  que  l'Eglife  a  depuis  pratiqué 
nn  i  ver fellement  de  ne  point  prier  à  genoux 
dans  les cinquanteioursdu  tems  de  Pâque. 

'UvintdeTyr  aPtolemaï  Je ,  où  il  de- 
meura un  jour  avec  les  Fidèles ,  [  c'eft-à- 
dire  apparemment  plus  de  la  moitié  du 
dimanche7.de  May,  auquel  il  étoit  parti 
de  Tyr,  n'yaiantquepeu  d'heures  de  na- 
P  a  vigation 
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SAINT  PAUI 


Aû. 

10.  Il 


vigation  de  l'une  à  l'Mtre  :  ]  8t  en  étant 
parti  le"  lendemain»!)  vint  [apparemment 
le  jour  même  1  àCelaree,  où  ilpafia  plu. 
fieurs  jours  i  (  qu'on  ne  peut  neaomoins 
cfrendre  qu'à  trois  on  quatre,  •  puisqu'il 
vouloit  être  le  dimanche  14.  de  May  à 
Jérusalem.  11  logea  à  Cefarée  cher  S. Phi- 
lippe l'un  des  fept  [  premiers  Diacres.  J 
•i.v.      Le  Prophète  Agabe  lui  aiant*  prédit 


L'an  de 
J.  c.  f». 
S.  de 
May. 

s- 


ta.  13. 


qu'il  lëroit  pris  à  jerutàlem  par  les  Juifs, 
fit  même  livré  aux  Gentils,  'les  Chré- 
tiens deCeûrécfic  les  plus  (àintsdifciples 
le  conjurèrent  avec  larmes  de  n'y  point 
aller.  Sur  quoi  il  leur  fit  Cette  réponle: 
„  Pourquoi  m'attendrifîcz-vous  par  vos 
„  larmes  r  Je  vous  déclare  que  je  fuis  prêt 
,,de  fouffrir  ,  non  feulement  la  prifon, 
„  mais  la  mort  même  pour  le  nom  du  Sei  • 
,»  gneur  Jésus.  „  'Ainfi  les  difciples  ju- 
geant par  fc  fermeté  que  c'étoit  Dieu  oui 
agifToit  en  cela ,  ils  fe  fournirent  humble, 
ment  à  la  volonté ,  &  ne  preflerent  plut 
Cyr.eat  i<.  S.  Paul  de  demeurer.  #Dicu  l'avertillbit 
p.  181. b.c.  ainfi  de  ce  qui  lui  dévoie  arriver,  afin 

de  joie. 
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qu'il  le  souffrit avec  d'autaot  plus 
qu'il  en  auroit  été  moins  furpris 


1.  On  pourrait  gagner  une  femaîoe  en  faifmr 
partir  S.  Paul  de  f  htlippei.te  msrcredi  19.de  1 
mlif  ce feroit  duni)«i  jourldei  Aiymei ,  fie 
sffù,  comme  porte  le  texte  de  S.  Luc. 


ARTICLE  XXXVL 

Sêint  PmuI  arrrvt  i  Jerufa/im ,  oà  il  t(t 
frit  dsm  U  Templ*  :  Il  farU 
MX  Juifs. 

.'CAikt  Paul  8c  ceux  qui  l'accom. 
O  pagnoient  's'en  allèrent  donc  à  Jé- 
rusalem,8t  furent  le  lendemain  voir  faint 

{■que  chez  qui  tous  les  Prêtres  s'sflcm- 
lerent  pour  venir  faluk'r  saint  Paul.  '  Ils 
louèrent  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  fait  par  fon 
miniftere  parmi  les  Gentils.  '  Mais  afin 
de  lever  la  prévention  que  les  Juifs 
avotent  contre  loi ,  ilsluiconfeillerent  de 
fe  (ânâiner  [  félon  que  1a  loi  l'ordon- 
noit ,  pour  offrir  à  Dieu  des  fiterifices ,  1 
8c  de  faire  les  dépenfes  necellâires  pour 
l'oblation  que  dévoient  faire  quatre  Na- 
zaréens ,  dont  le  tems  expirait  alors. 
'C'ctoit  une  choie  ordinaire  parmi  les 
Juifs  de  fe  joindre  ainfi  à  des  Nazaréens , 
8c  de  faire  ou  toute  la  dépenfe  de  leur  sa- 
crifice, ou  feulement  une  partie;  [fttc'efr 
apparemment  en  ce  sens  que]  /  Jofcph 
pour  marquer  la  religion  d'Herode  Agrip- 
pa, dit  qu'il  fît  rafer  plufieurs  Nazaréens. 

'S.Paul  accepta  sans  peine  ceconfeil: 
8c  dès  le  lendemain  s'étant  purifié, il  alla 
au  Temple  avec  les  quatre  Nazaréens, 
pour  déclarer  [  aux  Prêtres  ]  le  jour  au- 
quel le  voeu  de  chacun  d'eux  finiflbir,  8c 
auquel  il  prioit  qu'on  omît  pour  eux  des 
facrifices.  'Quelques-uns  croient  qu'il 
fit  lui-même  le  veru  de  Nazaréen  pour 
sept  jours,  a  Et  S.  Jérôme  dit  qu'il  te  fit 
couper  les  cheveux.  [  Nous  ne  voionspas 
néanmoins  que  S.  Luc  nous  oblige  à  le 
dire. ] 

'Ceux  qoi  pretendoient  que  l'obfèrva- 
tion  de  la  loi  étoit  necciîàirc  pour  le  fâlut, 
n 'aiant  point  trouvé  Je  plus  fortadverfai- 
reque  lui,  ni  de  plus  ardent  prédicateur 
de  la  grâce  de  J&sis  Chmst  ,  l'avoienc 
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Sec. 


A3,  ar.  v. 
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L'tn  ie 

décrié  parmi  les  Juifs ,  comme  s'il  eût  en-  ^  '  °  **' 
feigoé  que  la  loi  étoit  criminelle ,  U  pu- 
bliée par  Moite  (ans  l'ordre  de  Dieu  :  de 
sorte  que  pour  ruiner  abfolument  cette 
calomnie,  il  voulut  pratiquer  à  ta  vûëde 
tous  les  Juifs  ces  mêmes  cérémonies 
qu'on  l'accufoit  de  rejetter  comme  des 
•Dominations  8c  des  sacrilèges. 

'11  y  avoir  déjà  fept  jours  prefqoe  en- 
tiers  [  'qu'il  étoit  à  Jerafalem,  jalans  Noti 
qu'on  l'eût  vû  ni  dilputeravec  perfon-  S0' 
ne  ,  ni  aflémbler  le  peuple,  ioit  dans 
les  Synagogues ,  toit  dans  le  Temple .  ioit 
dans  aucun  endroit  de  la  ville.  'Il  ne 
foogeoit  qu'aux  aumônes  qu'il  étoic 
venu  apporter  aux  Juifs,  8t  à  offrir  àDicu 
des  oblations.  '  Ceftà  quoi  il  s'etoit  oc- 
cupe dans  le  Temple ,  après  s'être  puri- 
fié, fans  amas  de  peuple,  Se  fan*  tumulte, 
lors  quequelques  Juifs  d'Afic,'  l'aiant  vû 
dans  la  vil  Je  avec  1 


v.  a7. 18. 


v.  30. 

Chry.  n. 
p.  401.  d. 


IcavecTrophime  quictoitGen- 
til ,  8c  s'imaginantqu'il  l'avoit  fait  entrer 
dans  le  Temple,  'le  jetterent  fur  lui ,  en 
criant  qu'il  avoit  profané  ce  lieu  laine,  6c 
que  c'etoit-là  celui  qui  dogmatizoit  par 
tout  "contre  laloi.  'Acecri  toute  la  vil-  *e< 
le  accourut:  on  le  jetta  fur  l'Apôtre, on 
le  traîna  hors  du  Temple  '  pour  le  battre 
8c  le  maflàcrer  avec  plus  de  liberté,  [  8c 
Aâ.  ar.  v.  moins  defcrupule  :  J  '8c  ces  furieux  l'euf- 
3  •  •  fent  tué  effectivement ,  fi  on  les  eût  laitTe* 

14.  v.  6  \    faire.  '  Voilà  ce  que  les  Juifs  appelloieot 
Chry.h.jo.  juger  un  homroe  félon  leur  loi. 

Aa?»!?  v.  ' Le  Tribun  Claude  Lyfias  comman- 
doit  la  cohorte  Romaine  [  qui  étoit  en 
garnifon]  dans  Jerufàlem.  *  Et  comme 
il  y  avoit  '  toujours  des  soldats  en  armes  v.i»  No- 
te en  garde  dans  un  portique  près  du  "  *°' 
Temple,  [  particulièrement  ]  les  jours 
de  fête  pour  empêcher  ces  fortes  de  tu- 


multes, [oui  étôient  fort  ordinaires  par- 
uits  i  jTyfîas  fut  [  bien-tôt  ]  aver- 


Synop. 
P.  ij  Sa. 


31.  sa.  v. 

*  Jof.  ant. 
I.  so.  c- 

M  «97-  e| 
bel.l.i.c. 

««  P-794- 

Âa.  ai.r.  mi  1"  J1 

3»,  ij.  ti  que  toute  la  ville  étoit  en  trouble.  Il 
v.  16.  tj.  accourut  en  diligence  avec  les  ioldats  » 
dont  la  vûëairefh  ceux  qui  battoient  laine 
14.  T.  7.   Paul ,  8t  étoient  près  de  le  tuer.  '  Lyfias  le 
leur  arracha  pat  force  d'entre  les  mains: 
»t.  v.  3j-  '  &t  comme  il  ne  làvoit  point  encore  qui 
36.         il  étoit ,  il  le  fit  enchaîner ,  8c  enfuite 
voiant  que  tout  le  monde  crioit  qu'il  le 
falloit  faire  mourir ,  sans  qu'on  nût  fa. 
voir  dequoi  il  étoit  aceufé ,  il  le  fit"  me-  &c. 
ner  dans  le  camp ,  '  qui  étoit  i  ce  qu'on 
prétend ,  la  tour  Antonia  ,  dont  Joièph 
parle  fouvent. 
Aa.  ar.  v.     '  La  fureur  avec  laquelle  les  Juifs  de- 
ï*"38-      mandoient  ta  mort ,  fit  croire  d'abord  au 

Tribun  que  c'étoit'un  Egyptien  qui  avoit  Voif1,f» 
excité  des  troubles  quelque  tems  aupara.  *' 
Jof.  ant.  I.  vant,  '8c  dont  Jofèph  raporte  l'hirtoire. 
\a'*ù\?-'  eSPaul  l'affii'»  qu'il  étoit  de  Tarfe,[8c 
aT an.''  non ^'^gyp^Jfl1  siant obtenu pcrmiliîon 
797.  '  de  dire  quelque  chofe  au  peuple,  il  parla 
c  aa.tr.v.  allez  long  tems  en  Hébreu  ,^c'eft-à  dire 
39.  4ola*.  ^ns  la  langue  dont  les  Juifs  de  Paleftine 
d  s'y  «op.».  ^C  {"voient  alors,  mêlée  [d'Hcbreu  8t  ] 
1583.  c.  '  de  Syriaque. 

Aa.  ai.  v.    'Il  fît  ce  difeours  le  tenant  debout  fur 
3f  37       les  degrrz  qui  étoient  à  rentrée  du  camp, 
sans  que  les  chaînes  dont  il  étoit  charge , 
Chry.  b     /nj  cette  foule  de  Juifs  qui  demandoient 
47-  P-  4c8.  fa  mort  ,  puflênt  rien  diminuer  de  fon 
courage ,  8c  de  la  tranquillité  de  fon  ame. 
Il  leur  parla  avec  douceur  ,8c  avec  humili- 
té, mais  fans  baflèflê  8c  fans  flaterie.  [  II 
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raporta  tout  ta  long  l'hiftoire  de  façon-, 
verfion.  moins  pour  fc  juilifier  lui-mê- 
me ,  que  pourcondanner  les  Juif*  qui  de- 
meuraient dans  l'erKMrciflêment  après 
un  fi  grand  miracle,  Se  donner  plus  de 
poids  au  témoignage  qu'il  rendoit  à  Ja- 
•oi-Cmrist  après  l'avoir  combatu.]  'Ain-  P» 
fi  en  faisant)  ioo  apologie  comme  accule, 
il  faifoit  en  inftruifànt  les  autres  [  une 
fonction  de  Ion  apoftolat.  ] 

'Les  Juifs  entendirent  néanmoins  tout  Aa.  ai.v. 
cela  lins  l'interrompre.  «  Mais  lorfqu'il 
vint  à  raporter  comment  )csus-Christ  * 
lui  avoit  dit  d'aller  prêcher  aux  Gentils, 
ils  le  mirent  à  crier  qu'il  étoit  indignede 
vivre,  &  à  donner  des  marques  d'un  em- 
portement extraordinaire.  'Ils  ne  l'accu-  Chry.  h. 
ibient  d'aucun  crime  en  particulier,  parce 
qu'ils  n'avoientrienen  effet  dont  ils  puf- 
sent  l'accufcri  mais  ils  s'effbrçoienr  d'in- 
timider le  Tribun  parleurs  cris ,  afin  qu'il 
leur  accordât  (a  mort. 

ARTICLE  XXXVII. 

On  veut  fouetter  S.  Paul  :  On  lai 
ta  fiuffltt  Lu  Pbêrifietu  U 


J.C/8. 


'T  Y  a  i  a  s  voiant  les  Juifs  fi  animez 
A-» contre  S.  Paul,  Se  n'en  pouvant 
comprendre  le  fujet,  il  voulut  l'apprendre 
de  S.  Paul  même ,  Se  lui  taire  pour  celà 
donner  la  queftion  en  le  fouettant ,  'niant 
de  f»  puifiânee  non  (èlon  les  règles  de  1a 
jufticc,  qui  vouloir  qu'il  interrogeât  les 
accu&tcurs,  mais  pour  favorifer  le  peuple, 
Scl'appaiferenlui  ifoonant  quelque  fatis- 
fatlion.  'S.  Paul  voiant  qu'on  l'etendoit 
pour  le  fouetter,  [comme  c'étoit  alors  la 
coutume,  1  demanda  s'il  étoit  permis  de 
traiter  ain/i  un  homme  qui  o'étoit  point 
coodanné  i  [  C'ctoit  peu  de  choie.  ]  Mais 
comme  il  ajoura  qu'il  étoit  citoien  Ro- 
^  main,  '  Ly fias"  eut  peur,  &  fit  retirer 
ceux  qui  lui  dévoient  donner  la  queftion. 
'Il  femblc  qu'il  aurait  dû  auffi  lui  ôtertes 
chaînes,  puifqu'il  n'étoit  pas  alors  per- 
mis [  à  toutesiortes  de  Juges  ]  d'enchaîner 
No  T  e  un  citoien Romain.  [  "Néanmoins  félon 
5  ,,  la  fuite  il  paraît  difficile  de  le  croire,  ] 
'  S.  Paul  lètbucioit  peu  dçû  qualité  de 
citoien ,  8c  des  privilèges  qui  y  étoient 
attachez.  Mais  étant  parmi  des  gens 
qui  l'eftimoient  beaucoup,  Se  qui  n'a- 
voient  que  du  mépris  pour  ce  quietoit  en 
lui  de  véritablement  grand  8c  eleve,  il  fc 
faifoit  refpeâer  par  ce  qu'ils  eftimoient , 
afin  qu'ils  pulTént  profiter  des  exemples 
qu'il  leur  donnoit  par  ta  patience. 

'Ly fias  voulant  néanmoins  connottre 
au  vrai  de  quoi  il  étoit  aceufé ,  ordonna  le 
lendr  main  aux  Pontifes,  Ce  i  tout  le  Cofi- 
feildes  Jjifs  de  le  venir  trouver  hors  du 
camp.  Us  y  tinrent,  8c  S.Paul  fut  amené 
au  milieu  d'eux  (ans  être  enchaîné.  'Mais 
lorsqu'il  voulut  commencer  a  parier, 
'  Ananie  fils  de  Nebedée  alors  souverain 
Mots  pontife  lui  fit  donner  un  lbufflet.fr  S.  Paul 
J*-  avoi  t  le  cceurpreparé  non  seulement  à  pre- 
tenter  l'autre  joue",  comme  l'ordonne  l'E- 
vangile, mais*  à  (oufirir  toutes  fortes  de 
tourment  pour  la  vérité  (ans  cefler  d'aimer 
ceux  qui  les  lui  auraient  fait  fouffrir. 
Néanmoins  fe  contentant  de  garder  cette 
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LVi  de  charité  dans  ion  cœur,  il  crut  devoir  té- 
moigner au-dehors  pour  l'utilité  des  au- 
tres delà  force  Se  de  la  vigueur,  8c  repouf- 
fer l'outrage  qu'on  lui  faifoit,  par  une  ré- 
primande lever*.  C'cft  pourquoi  il  repro- 
cha à  Ananie  la  violence  injufte  dont  il 
ufoit  contre  un  homme  de  qui  il  preten- 
doit  être  le  juge,  le  menaça  que  Dieu  le 
fraperoit  lui-même,  M'appella  une  mu- 
raille blanchie  ,c'eft  à-dire  ,un  hypocrite. 
Et  cette  parole  étoit  une  prophétie, -par 
laqucllele  S.  Efpritnurquoit,  selon  faint 
Auguftin,  que  le  Sacerdoce  Se  la  Republi- 
que des  Juifs  qui  conlervoit  encore  quel- 
que éclat  au-dehors,  n'étoit  au-dedans  que 
de  la  terre ,  Se  étoit  prête  de  tomber'  com- 
me la  muraille  blaochiedont  parle  un  Pro- 
phète. 'L'Apôtre  en  fit  néanmoins  exeufe 
lorsqu'on  reutavertiquec'éroit  le  grand- 
Prêtre  de  Dieu  qu'il  traitoit  delà  forte.  Se 
il  protefta'qu'iineleconnoiffbitpas  j 'té- 
moignant par  cette  réponse  pleine  de  dou- 
ceur Se  d'humilité  avec  quelle  tranquillité 
il  avoit  dit  ces  paroles  fi  fortes  s  puifquc 
des  personnes  troublées  par  la  colère  ne 
peuvent  pas  revenir  a  elles  fi  prompte- 
ment.  '  S.  Cyprien  remarque  fur  cet  en- 
droit que  S.Paul  rcfpedtoit  encore  l'om- 
bre du  Sacerdoce  dans  ces  Pontifes  im- 
pies, fàcrileges,8c  sanguinaires , i  qui  il 
ne  reftoit  plus  rien  de  l'honneur  Se  de  l'au- 
torité facerdotale.  'S.  Chry  tbftôme  [auffi 
bien  que  S.  Auguftin]  veut  que  nous  re- 
gardions ce  que  cet  Apôtre  lui  dit ,  non 
comme  une  malédiction  ,  mais  comme 
une  prophétie,  que  la  mort  d' Ananie  ve- 
Vnlnlet  rifia.  [  *  Car  après  qu'il  eut  contribué  à 
Juifs  (.  avancer  la  ruine  de  son  pays  par 'une 
faction  pu  tuante  qu'il  y  forma,  Se  qui  y 
fit.  beaucoup  de  maux  :  enfin  lorsque  les 
Juifs  (à  turent  révoltez ,  il  fut  tué  des  pre* 
miers en  l'an  66.  avec  Ton  frère,  non  par 
les  armes  des  Romains,  mai*  par  le  crime 
des  Juifs  dfunc  autre  f*&ioo ,  dont  Ton 
propre  fils  étoit  chef.  ] 

'Comme  Jesus-Christ  laiflèfoo- 
vent  agir  les  Saints  d'une  manière  humai- 
ne Se  ordinaire,  «S.Paul  fâchant  que  les 
Juifs  qui  paroiflbieat  fi  unis  contre  loi , 
etoient  divisez  entr'eux  par  les  opinions 
contraires  des  Pharifiens  qui  croioient  la 
résurrection  ,  Se  des  Sadducéens  qui  la 
nioient,  il  s'écria  qu'il  étoit  Phanfien , 
Se  qu'il  n'étoit  accule  qu'a  cause  de  lare- 
furrcéHon  des  morts.  [  Etilncdifoitrien 
en  cela  que  de  très- vrai  i  J  'puifquc  la 
refurreérion  eft  la  foi  propre  des  Chré- 
tiens, [  qui  fait  toute  leur  confiance.  Se 
qui  les  diftingue  de  tons  les  philofophes 
payées.  A  l'égard  même  des  Juifs,  dont 
pluficurs  croioient  la  refurredion  future, 
toutle  crime  de  S.  Paul  étoit  de  foutenir 
que  Jesus-Christ  étoit  non  feule- 
ment mort,  ce  qu'ils  ditent  comme  nous» 
mais  qu'il  étoit  auffi  reffiifcité.  Cette  pa- 
role fit  l'effet  que  vouloit  S.  Paul.  ]  '  Les 

i juif  s  commencèrent  i  crier  les  uns  contre 
es  autres ,  Se  les  Pharifien  s  "  fc  déclarèrent 
même  pour  S.  Paul.  'Lylias  eut  peur  que 
dans  ce  tumulte,  ils  ne  le  mi  fient  en  pie. 
ces  :  c'eft  pourquoi  il  envoia  les  fol.iats 
pour  le  tirer  de  leurs  mains ,  Se  le  rame, 
ner  dans  le  camp.  'Car  il  craignoit  qu'on 
ne  lui  fift  un  crimede  leur  avoir  aban- 
:  '  Et  il  étoit  perfuadé 
qui\ 
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qu'il  o'avoit  rien  fait  qui  fuft  digne  de  la  L'an  de 
mort,  ni  de  la  prifon.  J-C.$t. 


ARTICLE  XXXVIII. 
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E  s  u  î-C  h  ai  s  T  qui  a  accoutumé  de 
faire  de  plus  grandes  faveurs  à  fe* 
Saints  dans  leurs  afflictions,  ' s'apparut 
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à  S.  Paul  la  seconde  nuit  qu'il  pafla  dans 
la  prifon ,  l'encouragea ,  &  l'alïura  qu'il 
iroit  loi  rendre  témoignage  jufcjues 
dans  Rome.  '  Il  étoit  alors  dans  les 
chaînes. 

'Le  jour  d'après  ,  plus  de  quarante 
Juifs  *  firent  une  conjuration  pour  aiïafli- 
ner  S.  Paul;  Se  allèrent  enfaite  trouver  les 
Pontifes,  [  non  pour  demander  pardon 
d'un  detTein  fi  dcteftable ,  mais  ]  afin  qu'ils 
y  contribua/fait  eux-  mêmes,  Se  qu'ils de- 
mandaflènt  à  Lyfias  de  faire  encore  com- 
paroître  S.  Paul  le  lendemain  devant  eux, 
refolus  de  le  tucir  avant  qu'il  fuft  arrivé 
à  laflemblée.  [  Car  il  ne  falibit  pas  que 
ce  crime  fouillait  les  yeux  des  Pontife», 
dont  il  fooilloit  le  cœur ,  8c  les  fift  pa- 
roi tre  coupables  devant  les  hommes.]  '  Le 
neveu  de  S.  Paul  lui  donna  avis  de  cette 
confpiration ,  Se  par  ion  ordre  '  il  en  aver- 
tit le  Tribun.  '  Car  quoique  S.  Paul  fuft 
alTuré  de  la  protection  de  Dieu ,  il  ne  fal- 
loit pas  néanmoins  qu'il  négligeait  tes 
moiens  humains  que  la  providence  lui 
donnoit  pour  fauver  sa  vie. 

'  La  conduite  des  Juifs  qui  avoient  agi 
en  toute  cette  affaire  plutôt  en  chefs  de 
brigans  qu'en  Juges  Se  en  Pontifes  ,  fit 
juger  au  Tribun  que  l'avis  pouvoit  aisé- 
ment être  véritable.  'C'eft  pourquoi 
aiant  fait  préparer  *  une  bonne  efcorte, 
de  peur  que  les  Juifs  ne  fiflent  quelque 
violence,  il  fit  partir  S.  Paul  fur  les  neuf 
ou  dix  heures  du  foir  pour  être  mené  à 
Antipatride ,  Se  le  lendemain  à  Cetarêe,  où 
étoit  Félix  Gouverneur  de  la  Judée,  a 
qui  il  en  écrivit  en  mime  tems  d'une 
manière  très-avantageuteà  S.  Paul.  [  Ain- 
si l'Apôtre  ne  demeura  que  neuf  jours  à 
Jérusalem ,  Se  "le  dix  ou  onzième  il  arri-  No  t  i 
va  à  Cefitree.  ]  'Félix  *  l'aiant  interrogé,  f4- 
lui  dit  qu'il  examinerait  fa  caufc  quand  *c' 
fts  accusateurs  seraient  venus ,  Se  le  fit 
conduire  au  palais  d'Herode. 

'Les  Pontifes  vinrent  apparemment 
demander  à  Lyftas  qu'il  fift  comparaître 
S.  Paul  devant  eux.  Se  furent  bien  confus 
d'apprendre  qu'  i  1  leur  étoit  échappé.  *Ly- 
fias  leur  dit  qu'ils  pou  voient  aller  faire 
leurs  plaintes  contre  lui  au  Gouverneur. 
'Le grand  Pontife  Ananie  y  alla  lui-mê- 
me, avec  quelques-uns  *  des  principaux , **» 
Se  un  avocat  nommé  TertuUe.  Ils  arrive-  *prfln- 
reot  à  Celaree  "cinq  joursaprés  [  que  saint "f*»- 
Paul  eût  été  pris  dans  le  Temple ,  ]  *  Se  JJ»  Jj 
douzedepoisqu'il  fut  venu  à  Jérusalem.  e 

'Ananie ,  Se  les  autres  aiant  comparu , 
acculèrent  S.  Paul  par  la  bouche  de  Ter- 
tulle,  Se  par  leur  propre  témoignage, 
*  d'être  un  feditieux,  un  profanateur  du 
Temple,  Se  le  chef  de  l'herefie  des  Na- 
zaréens' (  car  c'eft  ainfi  qu'ils  qualifioi«nt 
laieligion  Chrétienne)  "sans néanmoins  Non 
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L'an  4.1 
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Aft.  »4-  v.  rien  fpecifier.  '  S.  Paul  nia  tout  ces  chefs, 
,0•»,•  Se  fit  voirqu'ils  les  avançaient  fans  preu- 
ves, hors  ce  qu'ils  appelaient  la  $râe 
des  Nazaréens.  '  Il  fit  paraître  en  cette 
occafionfon  humHité  Si  ta  douceur  ordi- 
naire t  fe  contentant  de  le  juftirlerfurlcs 
points  dont  on  l'acculoit,  tans  répondre 
aux  injuresdes  Juifs  par  d'autres  injures, 
Se  tans  même  fe  plaindre  de  la  manière 
fi  indigne  Se  fi  violente,  dont  il  ayoit 
été  traité.  'Félix  qui  gouvernoit  la  Pa- 
leftine  *  depuis  plufieurs  années ,  «  ta-  depaiil. 
voit  allez  ce  que  les  Juifs  entendoient  t*9*,fc 
par  la  Seâe  des  Nazaréens ,[  Se  ne  la 
regardott  pas  apparemment  comme  un 
grand  crime.  ]  '  Mais  ne  voulant  pas 
aufli  absoudre  S.  Paul ,  {bit  pour  en  ti- 
rer de  l'argent ,  '  (bit  pour  ne  pas  dé- 
plaire aux  Juifs,  'il  remit  à  juger  l'af- 
faire quand  Lylïas  ferait  venu  à  Ce  far  ce , 
»•  »ï*  Se  l'en  aurait  informé,  '  Se  ordonna  que 
l'on  laiflâft  cependant  beaucoup  de  liber- 
té à  S.  Paul. 

v.  tf.       'Quelque- tems  après,  Félix  étant  avec  Voieik» 
Jof.  anc  1.  fa  femme  Dmfillc,  qui  étoit  Juive,  '  Se 
»o.  c.  f.  p.  feeur  du  Roi  Agrippa,  mais  qui  l'avoit  *  ' 
B«  ï8* 'c  'P00'*  contre  les  loix  des  Juifs,  b  il  fit 
tr.  appeller  S.Paul,  &  trembla  quand ill'en- 

»  Aft.  u.  tendit  parler  de  la  jufticc ,  de  la  chaftetc, 

*f'  8c  du  dernier  jugement,  c  Car  S.  Paul  ne 
t  Chry.  n. 
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cberchoit  pas  a  lut  plaire,  Se  à  le  flater 
pour  en  obtenir  fon  elargiiïcment,  mais 
a  le  frapper  d'une  crainte  talutaire. 

I  Félix  le  faifoit  venir  fouvent  de  cette 
sorte  pour  lui  parler,  non  qu'il  vouluft 
profiter  de  lès  difeours,  mais  dans  l'efpe- 
raneequ'il  lui  donnerait  de  l'argent  pour 
acheter  fâ  délivrance  ,  Sc'Tertullien  dit 
cu.p.éyf.  même  qu'il  alla  jusqu'à  lui  en  parler  en 
c-  *  fecret.  i  Ainfi  durant  que  S.  Paul  relevoic 

1*2'*.  d««"  hiîla  vertu  8c  le  mépris  des  cho- 
ies du  monde,  cet  homme  aveugle  8c 
endurci  nefongeoitqu'a  satisfaire  lapaf- 
Bar.  fi.  $.  fion  pour  l'argent.  Et  il  eût  peut-être 
ifr.  été  bien  aile  de  profiter  des  aumônes 
que  S.  Paul  avoit  apportées  pour  les  pau- 
vres. 'Mais  il  ne  pût  rien  tirer  ni  de  l'A- 
pôtre, ni  d'aucun  de  fes  difciples.  t  Ce 
fut  pour  cela  qu'il  le  retint  deux  ans  en 
prifon,  aufiibienquepours'acquerirl'af- 
7  Aft.  m-  feétion  des  Juifs ,  [  'qu'il  avoit  irritez  par  y°;" 
Cbff  n7  'p.  bcauco0P  *  "olences.]  J0,ft> 
4î>.d.44*. 
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L'an  de  Jesus-Chbist  do. 

fucceda  i  Félix  deux  an«NoT1 
{  ce  que  nous  venons  de  ra- 
porter,"]  /c'eft-à-dire  après  la  prise  de 
S.  Paul,/  que  Félix  en  quittant  la  provin- 
ce, hiflâ  en  prifon  poor  gratiner  les  Juifs. 
[  Mais  quoi  qu'il  fift  alors  pour  gagner 
leur  afièction  ,  ]  b  cela  n'empêcha  pas  que 
plufieurs  d'entr'eux  n 'alla/lent  l'acculer  â 
Rome  ;  Se  il  ne  fut  sauvé  que  par  ton  frère 
Pallas,  '  quiavoitperdu  ion  grand  crédit 
ès  la  première  année  de  Néron ,  i  mais  qui 
pofiedoit  encore  de  grandes  richefles. 
ArFefte  étant  entré  dans  fon  gouverne- 
:,  s'en  alla  trois  jours  après  à  Jéru- 
salem, 


eo  oy 


Google 


Vtn  d« 

J.C.  (o. 


SAINT 


ùlcta ,  *  où  il  demeura  feulement  '  hait 
oa  il ii  jours.  '  Lorfqa'il  y  étoit,  le  fouve- 
rtio  Pontife,  [Ifmaël  lucceflêur  d'Ana- 
taie,  ]  8c  les  principaux  de  Jerufalem, 
'c'eft-â-dire,  les  Pontifes  &  les  anciens, 
'8c  mime  tonte  la  foule  du  peuple  lui 
vinrent  demander  avec  de  grands  cris  la 
coadannation.de  S.Paul ,  voulant  fon  fâog 
&  Ùl  mort.  '  Fefte  leur  dit  qu'on  ne  pou- 
voir pas  accorder  la  punition  d'un  hom- 
me ûns  l'écouter.Sc  le  confronter  avec  les 
accusateurs.  Ils  le  prièrent  donc  de  leur 
accorder  au  moins  cette  grâce,  de  le  faire 
venir  â  Jérusalem,  voulant  le  tuer  en  che- 
min. '  Fefte  comprit  tans  doute  leur  mau- 
vaisdclTcin,  f  8c  conservant  encore  quel- 
que relie  d'équité,  il  ne  voulut  pas  leur 
accorder  ce  qu'ils  fouhaitoient;  1  'mais  il 
leur  répondit ,  qu'il  s'en  alioit  a  Celàrée 
où  étoit  Paul  ,  8c  que ceux  qui  voudraient 
l'acculer  poovoient  y  venir  avec  lui. 

'Us acceptèrent  ce  parti  :  8c  dès  le  len- 
demain que  Fcftc  fut  arrivé  à  Centrée, 
il  leur  donna  uneaudiance  publique  où  il 
fit  amener  5. Paul.  'Lesjuifs  l'accuferent 
de  beaucoup  de  crimes  tort  confidera- 
bles,  avecautantde  hardieilé  8c d'impu- 
dence que  de  foiblefle.  Et  même  defef- 
perant  de  le  pouvoir  faire  condanner  fur 
tout  ce  qu'ils  lui  reprochoient  au  fujet  de 
leur  loi,  ils  en  vinrent  à  l'accufer  de  cri- 
mes d'Etat  8c  de  lezc-majeftc ,  comme  ils 
l'avoient  pratiqué  à  l'égard  de  J  es  us- 
Chris  t  ,  8c  comme  celà  leur  étoit or- 
dinaire.  '  Mais  ils  le  firent  avec  fi  peu  de 
couleur,  que  Fefte  jugea  bien-tôt  qu'il  ne 
s'agifiôit  en  tout  celi  que  de  difputcs  de 
religion,  dont  il  fè  nieuoit  peu  en  peine. 
'S.  Paul  au  contraire  fe  défendit  fi  for- 
tement fur  tout,  'que  quoique  les  Juifs 
demandaient  encore  la  mort ,  Fefte  non 
feulement  ne  crut  pas  qu'il  la  méritât, 
'mais  voulut  même  le  mettre  tout-à-fait 
en  liberté. 

'  Cependant  voiant  l'oppofition  des 
Juifs'& étant  bien  aife  de  les  gratifier  en 
leur  abandonnant  S.  Paul ,  f  parce  que 
ceux  qui  n  ont  pas  un  grand  amour  pour  la 
juftice]  'tontbien  plus  portez  à  conten- 
ter un  peuple  entier  [qu'à  soutenir  l'in- 
nocence d'un  iëul  homme  -,  ]  il  fit  sem- 
blant de  fc  vouloir  informer  davantage  de 
l'affaire,  '8c  demanda  à  S.  Paul  s 'il  ne  vou- 
loitpas^  bien  qu'il  le  jugeât  à  Jerufalem. 
'1/ Apôtre  fètrouvaalors  dans  la  necefli- 
té  de  recourir  au  dernier  remède  qui  lui 
reftoit  pour  n'être  pas  livré  entre  les 
mains  des  Juifs  qui  le  vouloient  maflà- 
crer ,  qui  étoit  d'appeller  à  l'Empereur: 
feequ'il  fit  non  pour  fon  utilité  propre, 
mais  pour  celte  detoute  l'Eglife",  [  à  la- 
quelle la  conlcrvation  étoit  d'une  extrê- 
me importance.  J  'S.  Athanale  semble 
même  dire  qu'il  receut  un  ordre  particu- 
lier du  S.  Efpritpouragir  comme  il  fit  en 
cette  rencontre.  [Il ne faifoit néanmoins 
que  fuivre  ]'  la  règle  commune  desSaints, 
d'être  inébranlables  dans  les  plus  grands 
périls  quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  y 
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t.  C'efl  ce  qu'on  lit  dans  le  texte  latin  de 
▼olwte.  Le'reccidimire  porte  qu'il  y  dei.„  . 
pUudedix  jour».  'Le  Nouveau  Telhment  d'Ox-  Oxon.  p. 
tord  dit  feulement  que  pluûeun  roanuferit»  une  »89- 
«  aràjïirf  ènrtl.  ,  MaislaSynopfeaiTurequeplu-  Synop.  p. 
ueor»  ont  comme  le  latin,  que  le  Syriaque  8c  ,6°l-  « 
l'Arabe  ont  de  même ,  &  que  ceft  le  meilleur. 
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L'an  de  mettre,  mais  de  ne  nous  y  pas  jetter  de 
J.  C 60 .  nous-mêmes.  '  Il  ne  doutoit  point  de  la.  Chry.  n.h. 
protection  qne  Dieu  lui  «voit  promile'  /'* 
pour  le  conduire  jusqu'à  Rome.  Mais  fi 
Ions  prétexte  de  cette  promeflè,  il  le  fuft 
engagé  volontairement  dans  des  dangers 
dont  il  pouvoit  s'exemter  par  des  voies 
■  juftes  8c  innocentes  i  c'eût  été  non  fe 
confier  en  Dieu ,  mais  le  tenter.  Ainfi  il 
fit  ce  qu'il  fe  trouva  en  état  de  faire ,  8c  en 
remit  le  succès  à  la  providence  divine. 
'Il  nous  a  appris  en  recourant  à  Néron  A-u£  B''P* 
ce  que  doivent  faire  les  miniffres  de  l'E-  C/'P*  fJ' 
gliie,  lorsqu'ils  la  voient  opprimée  tous 
des  Empereurs  Chrétiens  par  la  violence 


8tc. 


ARTICLE  XL. 

Saint  Paul  parie  devant  Agrippa  :  t'em- 
barque four  Rome.  De  Saint 
Arijtarque. 

'  U  s  lojd  1  s  jours  après  que  S.  Paul 
eut  appellé  à  Ccfar,  Agrippa  Roi 
[de  quelques  cantons  de  la  Judée,  8c  fils 
de*  celui  qui  avoit  mis  S.  Pierre  en  pri- 
son ,  ]  vint  à  Cefarée,  avec  [  fa  soeur  J 
Bérénice ,  saluer  le  nouveau  Gouverneur. 
Ils  y  demeurèrent  quelque  tems  *  8c 
comme  Fefte  leur  eut  un  jour  parlé  de 
S.Paul, 'en  déguifant  comme  il  put  Fin- 
juftice  avec  laquelle  il  l'avoit  traité  t  «  A- 
grippa  fouhaitade  l'entendre  parler ,  fai- 
sant voir  au  moins  par  là  qu'il  en  avoit 
une  grande  idée.  Celà  fe  fit  le  lendemain 
dans  une  audience  "fort  folennellc,  où  fc 
trouvèrent  les  principales  perfbnnesde  la 
ville,  8c  à  laquelle  Bérénice  même  vou- 
lut affilier.  '  Ce  fut  un  des  fruits  que  Saint 
Paul  tirade  fa  perfecution,  fans  laquelle 
il  n'eût  pas  eu  aifément  occafion  de  par- 
ler à  des  personnes  de  cette  qualité,  8c 
de  les  inftruire. 

'  Fefte  fit  d'abord  l'apologie  de  S.Paul, 
en  déclarant  *  qu'étant  obligé  de  l 'en- 
voler à  l'Empereur  parce  qu'il  y  avoit  ap- 
pellé, il  ne  fàvoit  que  lui  en  écrire.  '  Car 
pour  ce  qui  regarde  Jésus-Christ,  des 
Gouverneurs  de  province  ne  croyoient 
pas  qu'il  fuftdigne  d'eux  de  favoir  ce  que 
c'étoit,  ou  plutôt  ils  ne  le  meritoient  pas. 

'Agrippa  aiant  dit  enfuite  à  S.  Paul 
qu'il  pouvoit  parler  pour  fà  défenfe,  il  fit 
un  discours  qui  étoit  moins  pour  juftifier 
l'on  innocence,  que  pour  inftruire  les  au- 
tres ,  'non  feulement  fur  la  foi ,  8c  fur  la  re- 
miffion  des  péchez ,  maisauffi  fur  la  mon- 
le&laconduitedela  vie.  'Il  protefta d'a- 
bord ,  8c  faos  flaterie,  qu'il  s'eftimoit  heu- 
reux de  parler  devant  une  perfonneinftrui- 
te  de  toute  la  religion  des  juifs  comme 
étoit  Agrippai  ce  qui  n'étoit  pas  feulement 
favorable  a  fon  innocence,  'mais  luidon- 
noit  quelque  cfperancede  pouvoir  toucher 
ce  Prince.par  le  refoeéc qu'il  avoit  pour  les 
Prophètes,  en  lui  faifant  voir  que  tout  ce 
qu'ils  ont  prédit  du  Meflie  /dont  l'attente 
étoit  l'objet  de  toute  leur  pieté,  s'ét  oit  ac- 
compli en  Jtsvs.b  II montrequece  Jssus 
étoit  refiafeité  parce  qu'il  lui  avoit  parlé 
lui-même  ,e  8c  que  dans  l'oppofition  qu'il 
avoit  alorspourle  Chriflianifme,  dont  il 
avoue  qu'il  avoit  été  un  cruel  perfecutcur, 
il  falloit  un  auffi grand  miracle  que  cclui- 
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là  pour  le  conver tir .  'Il  ajoute  à  «là  le  fta  de 
commandement  que  J  b  s  0  s-C  h  r  i  s  t  J*  c*  <0• 
lui  avoit  fait  d'aller  porter  ion  nom,  & 
prêcher  la  pénitence  par  toutela  terre,  & 
que  c'étoit  poor  s'être  acquité  de  cet  or- 
dre ,  que  les  Juifs  le  perfreutoient. 

'Comme  il  s'animoit  de  plus  en  plus, 
en  s'adreflânt  toujours  à  Agrippa,  Fefte  • 
à  qui  cela  neplaifoit  peut-être  pas»  l'in- 
terrompit 1  fie  le  traita  même  d'inienie. 
'S.Paul  lut  répondit  avec  limplicité  qu'il 
n'étoit  point  tnfenfé ,  8c  qu'il  ne  difoit 
rien  qui  ne  fuft  &  véritable ,  Se  de  bon 
iens.  Il  prit  Agrippa  à  témoin  de  tout  ce 
qu'il  avançoit,  je  recommeoçoit  i  lui 
reprefenter  avec  une  nouvelle  ardeur  les 
preuves  de  la  vérité ,  lors  que  ce  Prince 
[qui  fongeoitpeut-êtreplus  a  nepas  mé- 
contenter Fefte  qu'à  ûu ver  ion  ame,  lui  dit 
comme  en  raillant,].,  /Jepenfequevous 
„  voudriez,  prefquc  me  perfuader  de  me 
,,  faire  Chrétien.  „  A  quoi  S.  Paul  répon- 
dit [  avec  un  icle  aufli  ardent  que  sé- 
rieux, J  „[Pl&t  à  Dieu  que  vous  8c  tous 
„  ceux  qui  m 'écoutent  .devinfliez  tel  que 
„  je  fuis,  à  larcierve  de  ces  liens.  „  'Ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  regardât  les  liens  même; 
comme  là  gloire  :  Mais  cette  gcncToiîtê' 
étoit  trop  difproportionnée  à  la  dsfpoli- 
tion  de  ceux  à  qui  il  parloit. 

'Agrippa  Se  les  autres  fe  levèrent  enfut- 
te,  perfuadez  de  l'innocence  de  S.  Paul  : 
8c  Agrippa  dit  à  Fefte  que  fans  son  appel 
on  eut  pù  lui  donner  la  liberté. 

'Comme  on  eut  donc  refolu  qu'il  fal- 
loir l'cnvoier  à  Rome,  il  fut  embarqué 
avec  quelques  autres  prifonniers  fur  un 
vaifleau "d' Adramytte, [ville de Myûe.cn  Non 
attendantqu'on  en  trouvât  quelque  autre  yj. 
fur  la  route  qui  allât  à  Rome,  j  11  avoit 
S.  Luc  avec  lui ,  8c  encore  Ariâarque  de 
Theflâlonique,  '  Juif  de  naiflanec  ,  »q«i 
accompagnant  S.Paul  àEpbefe,  avoit  été 
expose  à  la  fureur  du  peuple  dans  la  fèdi- 
tjon  de  Démet re[  en  l'an  pj.  ]  'lllefuivit 
encore  [  l'année  d'après]  loriqu'il  paflàde 
Grèce  en  Aile  pour  venir  à  Jerufalem. 

'Dans  des  lettres  que  S.  Paul  écrivit  Ne 
Rome  un  an  ou  deux  après  ce  voiage,  J  il 
l'appelle  lui  81  Epaphras  compagnons  de 
là  captivité  ,  'marquant  par  ce  terme 
qu'ils  étoient  prifonniers  à  Rome  avec 
lui.  'Il  met  encore  Ariftarque  entre  les 
compagnons  de  les  travaux,  qui  lai 
donnoient  quelque  confolatioo  ,  8c  qui 
l'afliftoieot  a  Rome.|["Ou  en  dit  quel-  Noti 
ques  autres  choses  ,  mats  peu  aflurces.  S°- 
Adon,  Ufuard,  8t  d'autres  Latins  le  met- 
tent dans  leurs  martyrologesle  4.  d'Août. ] 
'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le 
^.d'Avril  en  le  joignant  avec  S.  Pudent 
&  S.  Trophime  :  '8c  ils  en  font  encore 
une  mémoire  le  a 7.  de  Septembre. 

'La  garde  de  S.  Paul  avoit  été  donnée 
à  unCentenier  nommé  Jule,  qui  le  traita 
avec  beaucoup  d'humanité.  Ils  mouillè- 
rent l'ancre  à  Sidon ,  où  S.  Paul  *  eut  per-  «ce. 
million  d'aller  vjfuerfcs  amis,  [accom- 
pagnéfàns  doute  de  quelque  garde.  ]  'En  t 
étant  partis ,  *ils  panèrent  à  la  droite  de 
l'iflede  Cyprc ,  en  la coûoiant  à  caufc que  •*»  TV 
le  vent  etoit  contraire.  'Ils  traverlèrent 
ainfi  les  mers  de  Cilicie,8cde  Pamphilie, 
&  arrivèrent  à  "Myre  en  Lycie.  "  Ils  pri-  Note 
rent  là  un  vaifleau d'Alexandrie, qui  alloit  fJ)# 


v.  7- 


PAUL.  "«de 

/.  C.  60. 

en  Italie;  au-lieu  nue  celui  d'Adretnitte 
les  dcvoit  mener  le  long  des  côtes  de 
*  l'Ionie.  [En  changeant  de  vaifleau  ils  °*  *• 
ne  changèrent  pas  de  vent:]  '8c  comme  jj£f'e 
il  leur  ctoit  toûjourscontraire,  ils  furent  mcw  d";- 
long  tems  àapprocher  de  Cnide,  ville  &  t*, 
$t.  S-  promontoire  deCr-ric.]'  Delà  ils  gagne- 
i«E|Aa.    rem  salmone,  a  promontoirede  l'iflede 

iplin.ï'4.  Crete  00  Cand,c  q»'  regarde  l'Orient, 
e.  1»  p  $o|  Pline  l'appelle  Sammonium -,  8c  on  le 
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nomme  aujourd'hui  le  cap  deSalamani. 
'Enfin  en  coftotant  tofijours  l'ifle  avec 
grande  peine,  ils  arrivèrent  à  Beauxports 
lieu  proche  de  la  ville  de  Lafee  ou  Thalaf- 
fe,' mais  qui  n*  avoit  pas  un  aflêr  bon  port 
pour  y  pouvoir  pafisr  l'hyver.  »  Il  paroît 
que  ce  lieu  étoit  au  midi  de  la  Candie. 

•  * 

ARTICLE  XLI. 

S.Ptul fait  tue/rage,  èr aborde  à  Malt e. 

'•  T  L  y  avoit  bien  du  tems  [  que  l'on 
A  étoit  parti  de  Cetarée;  ]  8c  Isa  naviga- 
tion, dit  S.  Luc,  étoit  deja  daxigereuie 
à  caufe  que  "le  jeûne  étoit  pafle.'  UflTe-  Noti 
riui  l'entcnddu  jeûne  iolennel  dufèptié-  60. 
me  mois  [  qui  peut  s'être  célébré  cette 
anoée  vers  1e  aa.  de  Septembre  k  ['ce 
que  divers  auteurs  ontfuivi,  8c on  marque 
que  c'eft  le  tems  où  la  mer  cft  le  plus 
sujette  aux  orsges.  '  S.  Paul  étoit  d'avis 
de  demeurer  à  Beauxports  de  peur  d'un 
naufrage,  'qu'il  ne  prevoyoit  pas  feule- 
ment par  conjecture,  mais  auflï  par 
efprit  de  prophétie,  quoiqu'il  ne  le  té- 
moignât pas,  parce  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core acquis  allez  d'autorité  parmi  cent 
qui  étoient  avec  lui  dans  le  vaîflèau. 
'  Néanmoins  la  plulpartdes  autres  furent 
d'avis  de  tâcher  à  gagner  Phenice,  port 
de  Candie,  fur  la  cote  méridionale,  mail 
qui  regarde  l'Occident  :  '  3t  comme  on 
crut  y  pouvoir  arriver  à  cauted'on  petit 
vent  de  midi  qui  s  etoit  levé ,  on  partît 
en  cofloiant  toujours  l'ifle  "  dé  fort  près.  No  Tl 

'Mais  le  vent  fe  tourna  bien. tôt  vers  <i. 
l'Orient,  Se  avec  tant  de  violence,  que  le* 
matelots  ne  purent  plus  être  maîtres  du 
vaifleau,  2c  furent  contraints  de  le  l'ailler 
aller  an  gré  du  vent.  'Il  les  porta  près 
d'une  petite  ifle  appellée  Claude, 1  qu'on  t-  , 
met  près  de  la  Candie  au  Sod-oueft ,  '  où  * 
craignant  d'être  engagez  dans  les  Syrtes, 
quiiontfur  les  côtes  d'Afrique,  ou  quel- 
ques autres  bancs  de  fible,  ils  ceignirent 
le  vaifleau  avec  des  cables,  de  peur  que 
le?  fibles ne  le fiflënt  ouvrir,  Stabaiflerenc 
le  maft  8c  les  voiles ,  [  afin  crue  le  vent  les 
poufsât  avec  mnins  de  violence.  ]  Ht 
avoient  auparavant  mis  l'efquif  dans  le 
vaifleau  avec  beaucoup  de  peine,  [  de  peur 
que  le  vent  ne  l'emportât,  ou  qu'il  ne  fe 
brisât ,]  'ou qu'il  n'endommageât  le  vaif. 
feau  en  le  choquant.  Le  lendemain  il  fallut 
jetter  les  [  marchand  ifes ,  J  '  8c  le  jour  fut- 
vant  l'équipage  même  du  vaifleau.  b  Ils  ta- 
rent quatorze  jours  fans  voir  ni  foleil  ni 
étoiles,  8t  »  tans  manger,  c  quoiqu'ils 

n'e 

s.  'On  croit  que  c'eft  la  mtmeqae 


16:7  i  b  pel'emC»ode,ouG»ode.[Ainfieepeot  bienea* 
'"  '  '  ceUedeGorxi.queSinfanplace  au  midi  despar- 
rfSynop.p.  ciei  le»  plut  occidentale»  de  la  Candie.] 
lézi.a.b.  i.JOu  riniprffquf  maneer ,  difent  di/er*  in- 
#  Chry.  in  terpretet.  [  M*ts  je  oc  fay  fi  crià  t'accorde  afiez 
Aa.  43.  p.  avec  In  paroles  de  S.  Paul.  ]  t  S.  Chtylottôme 
4«î-c  rcntendàialettre. 
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n'enflent  pas  jette  les  vivres  :  'la  crainte  Cbry  n.h. 
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la  mort  les  empêchant  de  longer  à  H-P-46J- 
manger,  [autant  8t  plus  que]  l'agitation  p'^,/"' 
du  vaiflèau:  'Car  on  n  avoit  plus  aucune 
cfperance  d'ëchaper. 

'  Dans  cet  extrême  danger  unAngeappa- 
rut  à  S.  Paul,  &  l'apura  que  Dieu  lui  avoit 
accorde*  le  falut  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  le  vaiflèau.  '  Il  y  avoit  ajf.perfonnes. 
S.  Paul  leur  raconta  cette  vifion  ,&  les  ex- 
horta à  prendre  courage,  '  leur  promettant 
qu'ils  feûuveroient  tousdansune  iûe,  8c 
que  le  vaiflèau  feul  lèroit  perdu.  '  Ce  ne  fut  ».,4>  chry. 
pas  pour  le  faire  honorer  d'eux  qu'il  leur  n.h.  tt-  P- 
dit  que  Dieu  lui  avoit  accorde  leur  coolèr-  4$i»  *• 
vation,  ni  afin  qu'ils  cruflènt  lui  en  être 
redevables,  mais  afin  qu'ils  rcccuflcnt 
plus  aifément  les  infiruttions  qu'il  leur 
pouvoit  donner  [  quand  il  en  trou  voit 
l'occalîoo.] 

'  La  14.  nuit  les  matelots  reconnurent  Aâ.  17.  v 
par  la  fonde  qu'ils  approchoient  de  la  »7-*S- 
terre  .{cils  jetterait  quatre  anchres  pour 
arrefter  le  vaiflèau  julques  au  jour.  '  Mais    r.  50. 
ils  ibngeoieot  en  même  temsà  fe  iâuver 
dans  l'efquif,  [  (bit  que  ce  fuflënt  des 
délave*  te  des  forçats,  qui  ne  cher- 
choicot  qu'à  s'enfuir.  Cou  ]  '  qu'ils  n'euf-  Chry.  n.h. 
lent  pas  aflêi  de  confiance  en  la  promef-  n-P-4**- 
le  que  S.  Paul  leur  avoit  faite.  '  S.  Paul  Aâ'ty.  ». 
a'apperceut  de  leur  dcflëin,  8c  en  avertit  3».  >*. 
le  Centenier  afin  qu'on  les  arreflic,  par- 
ce que  (ans  cela  00  n'eût  pas  pu  le  iau- 
ver.  '  Car  ce  que  Dieu  veut  faire  ,  il  le  Synop.  n. 
veut  faire  par  de  certains  moiens ,  que  fa  t6l°' 
fagefle  6c  la  providence  rendent  ainfi  ne- 
ceflàires  à  l'exécution  de  fes  deflèins  8c 
de  lès  promeflès: 

'En  attendant  que  le  jour  vinft,  S.  Paul  AS.  *7.  v. 
&  par  ses  paroles  8c  par  fon  exemple  fit  33- 38- 
enfin  manger  tous  ceux  de  lacompagnie, 
fit  puis  on  jetta  les  vivres  pour  en  déchar- 
ger le  vaiflèau.  'Un  fi  grand  accable-  Cbry  .h.  ju- 
ment *  ne  l'empêcha  poiut  de  rendre  p.4«f  a  d. 
grâces  à  Dieu  [  81  de  le  louer]  avant  que 
de  manger:  '&  il  le  fit  à  la  vue  de  tout  le  Aa.17.  v. 
monde.  3f- 

'  Le  jour  étant  venu ,  on  vit  la  terre ,  Aft.  17. 
mais  fans  pouvoir  juger  quel  pays  c'étoit.  v*  59-  4«| 
On  étoit  entré  ou  près  d'entrer  dans  un  S.In?p:£ 
golfe,  qui  avoit  une  raie  de  tous  coter, 
6c  non  des  écueils  :  8c  on  refolut  d'y 
pouffcr  le  vaiflèau  [le  plus  avant,  8t 
le  plus  près  de  la  terre  ]  qu'il  fe  pour» 
roit.   C'eft  pourquoi  [  les  mariniers] 
levèrent  les  anebres,  lâchèrent  '  le  gou- 
vernail 1  qu'ils  avoient  lié  à  caufe  de  la 
tempête,  mirent 'la  petitevoileau  vent, 
8c  tirerentainfi  vers  le  rivage.  'Mais  aiant  Aft.  t7.  v. 
rencontré  une  langue  de  terre,  le  vaiflèau  41 1  Bar.fi). 
J  échoua,  la  proue  y  demeura  enfoncée  j-  '7»-« 
dans  le  fable  ,6c  la  poupe  fut  rompue  par 
les  flots. 

[  H  fallut  donc  que  chacun  pensit  à 
iortir  du  vaiiTeau  &  a  gagner  la  terre.] 
'Et  comme  on  craignoit  que  [dans  ce  tu-  A{t.  ij.*. 
multe  j  les  prifonniers  ne  trouvaient  4*. 
moien  de  s'échapper,  les  foldats  [qui 
e'toient  apparemment  chargez  d'en  répon- 
dre, j  étoient  d'avis  de  les  tuer. 'Mais  la  ».4  ichr» 
confideration  de  S.  Paul,  que  le  Cente-  n.h.  Y3.  £ 
nier  vouloir  conlirver,  parce  qu'il  l'ai-  ¥>l>  b.  f 
moit  beaucoup,  empêcha  l'exécution  de 
Hift.Eceltf.Tm.I.  o 

1. -  Le  texte  dit  fcj  Et  on  sflureque  ifiii,  a.  »" 

«s  vauTeaux  des  ancicai  en  avoient  deux.  c 
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[  barbare  J  defiein.  '  On  ne  longea  Afl.t7.  v. 
ic  plus  qu'a  fefàuver,& [comme  faint  44- 


Cbry.  n. P. 
46/.  d. 


L'an  de  ce 

J.  C  <o.  doncplusqu'a  ie  Iâuver, &  [ 

Paul  l'avoit  promis ,  ]  tous  arrivèrent  au 
Note  hord ,  'les  uns  à  nage,  les  autres  fur  les 
Sx.  débris  du  vaiflèau:  '  Car  pour  l'efquif ,  v.  jt. 
on  l'avoit  laifle  aller  la  nuit  précédente. 
'Dieu  ne  voulut  ras  fàuver  le  vaiflèau , 
pour  leur  faire  voir  la  grandeur  du  péril 
qu'ils  avoient  couru ,  &  leur  faire  con- 
noître  que  lui  fèul  les  en  avoit  retirez. 

'Voilà,  dit  S.  Chryfoftôme  ,  ce  que  *J4*7-b.c. 
c'eft  que  de  vivre  en  la  compagnie  d'un  d- 
Saint,  quand  ce  ferait  un  prifonnier,  6t 
de  l'avoir  pour  protecteur  parmi  tant  de 
dangers  qui  nous  environnent  tous  les 
jours  [(bit  dans  le  corps,  foit  dans  l'a- 
me;  ]  pourvu  néanmoins  que  nous  ayons 
loin  de  faire  cequ'il  nous  dit.  [  Car  autre- 
ment ù.  vertu  fera  nôtre  condamnation , 
comme  nous  l'apprenons  du  malheur  des 
Capharnaïtes.  ]  '  Le  même  Saint  femble  J' 
dire  que  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  4  4"  *"  d* 
vaiflèau  avec  S.Paul,  furent  convertis  à 
la  foi. 


ARTICLE  XLII. 

Sêint  Paul  efl  bien  reçi  à  Malte  •  guérit 
ttpa  t  dt  Publie  ;  atrivt  à 

'  T  E  lieu  où  S.  Paul  8c  les  compa- 
gnons  de  fon  naufrage  abordèrent, 
Note  ^toit  1      de  "Malte.  Ils  y  furent  reccus 
6  _      avec  beaucoup  de  boûte  par  les  habiians , 
*c.    9°»  eurcnt  foin  fur  t°ut  "àe  les  faire  bien 
chauffer.  '  S.  Paul  alloit  lui-même  ra- 
maflèr  du  bois  pour  mettre  dans  le  feu , 
'fans  dédaigner  de  travailler,  8c  de  faire 
les  cholès  les  plus  baflês. 

Comme  il  mettoit  ainfi  quelques 


Aâ.iS.  v. 
1. 1. 


brouflâilles  dans  le  feu,  il  en  fortit  une 
vipère  qui  fe  jetta  à  fa  main.  On  crutque 
le  venin  de  cet  animal  lui  alloit  mettre  le 
feu  par  tout  le  corps,  8c  le  faire  enfler  8c 
Auiii-  "crev« .  comme  celâ  arrive  d'ordinaire: 
Ynrhu.  ou  qu'il  alloit  auflî-tôt  tomber  mort.  Ce- 
pendant ilfe  contentade  fecouërla  vipè- 
re dans  le  feu  ;  6c  il  ne  lui  en  arriva  aucun 
mal. 

.  'Quand  on  vit  d'abord  cette  vipère  à 
&  main ,  les  habirans  qui  jugeoient  bien 
que  c'étoit  un  prifonnier,  crurent  que 
c'étoit  quelque  homicide  que  la  juftice  d  i- 
vine  ne  vouloit  point  laiflèr  vivre.  '  Car 
la  lumière  de  la  nature ,  que  de  vains 
raifonnemens  n'avoient  pas  corrompue 
dans  eux  comme  dans  beaucoup  de  phi- 
loibpties  ,  leur  faifbit  reconnoître  une 
juftice  8c  une  providence  élevée  au-def- 
fus  des  hommes,  qui  règle  tout  ce  qui 
fe  pafTc  ici-bas,  [  quoiqu'ils  ne  iceuflènt 
pas  encore  que  cette  même  juftice  par 
un  ordre  qui  eft  au-deflus  de  nôtre  rai- 
fbn ,  permet  lbuvent  que  les  plus  grands 
maux  tombent  en  ce  monde  fiir  ceux 

Îui  font  les  plus  innocens.  ]  Ils  fe  di- 
rent feulement  entr'eux  cette  penlee 
qu'ils  avoient  de  S.  Paul ,  fàns  lui  inful- 
ter ,  8c  fans  bleflèr  le  refpeA  qu'on  doit 
ides  gens  affligez,  [  8c  à  des  hôies  ] 
Mais  quand  ils  virent  au  bout  de  quelque 
tems  qu'il  ne  lui  arrivoit  aucun  mal ,  ils 
paflerent  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  3c 
fliibient  que  c'étoit  un  Dieu. 

'On 


v.  j. 

Chry.n.  h. 
Si.  p.  4". 

b.  c. 

e|  Ad.  ti. 
V.J  6|  3y- 
nop.  p. 
i6*f.  c.  d. 


Chry.  p. 
47  a.  c. 


b.  cp  +4î. 
d.  e. 


Digitized  by  Google 


HZ 


SAINT  PAUL. 


*  On  remarque  présentement  que  toui  L'an  «Le 
les  fèrpens  qui  font  à  Malte  n'ont  aucun    c« 60, 
venin  :  ce  qu'on  attribue  aux  mérite»  de 
S.  Taul ,  puifqu'onvoit  par  cette  histoire 
même,  qu'on  ne  le  peut  pas  attribuer  à 
quelque  propriété  naturelle  du  pays. 

•  S.  Paul  &  tous  les  antres  qui  s'étoient 
sauvez  du  naufrage ,  demeurèrent  trois 
jours  chez  Publie  le  plus  confiderable  de 
cette  ifle,  ["8c  qui  en  étoit  peut-être  Note 
suffi  le  Magiftrat.  ]  a  II  les  traita  avec  6^m 
beaucoup  d'humanité* ,  lans  autre  raifon 
463. 469.  qoe  par  la  compaflion  de  ce  qu'ils  avoient 
foufrert.  Son  hofpitalité  fut  bien-tôt  re- 
Aa.18.  v.  compenfée.  »Car  S.  Paul  guérit  fon  pere 
t.  malade  d'une  fièvre ,  8c  d'une  dyflente- 

Gttg.  in  rie  :  '  efpcrant  que  ce  miracle  pourrait 
Job  1.17.  être  utile  pour  la  converiîon  de  cette 
en  p.78«.  jfl^  quj  ^0jt  pleine  d'infidèles. 
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'Il  fit  [  pour  le  mime  fujet]  beaucoup 
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d'autres  miracfcs  à  Malte. 

[  Il  ne  hit  pas  trompé  dans  fon  atten- 
te,] '  &  la  manière  dont  les  Maltois  en 
uterent  à  fon  égard,  fait  afiez  juger  com- 
ment ils  receurent  les  veritez  qu'il  leur 
annonçoit,  &  combien  fut  grand  le  nom- 
p.  «6?.  h  i  bre  de  ceux  qui  fe  convertirent.  'Car 
Aa  a8.  v.  ij,  firem  toutes  fortes  d'honneurs  8c  à  lui, 
,0'  8t  à  ceux  de  la  compagnie  àcaufc  de  lui. 

Ils  les  nourrirent  tous  durant  les  trois 
moisqu'ilsdemeurerentdans  leur  ifle,  8c 
quand  ils  en  partirent!  ils  lespourvurent 
de  tout  ce  qui  leur  éroit  neceflàire.  '  Ce 
n'étoit  pas  là  nne  recompenfe  pour  fàint 
Paul,  [car il  ncrattcndoitquedeDieui] 
mais  c'étoit  l'accompliflëment  de  ce  que 
dit  J  s  s  u  s-C  h  a  1 1  t  :  Quetout  ouvrier 
mérite  qu'on  le  nourrifle. 

L'an  de  Je  sus-Ch  rsi  t  61- 
'  Après  donc  que  S.  Paul  eut  demeuré 
trois  mois  à  Malte,  il  en  partit  avec  ceux 
de  fa  compagnie  dansun  [autre]  vaifleau 
d'Alexandrie  qui  y  avoit  auiTi  pasTé  l'hi- 
ver. '  Il  arrefta  trois  jours  à  Syracufes, 
paflà  à  Rhege ,  8c  arriva  en  deux  jours  à 
Pouzoles ,  '  où  les  vaifleaux  qui  yenoient 
d'Alexandrie  avoient  accoutumé  d'abor- 
der. 'S.Ignace  fouhaita  aufli  d'y  aborder 
quand  il  vint fouÉfrir  lemartyre  à  Rome, 
"afin  de  marcher  fur  les  yeftiges  de  «>  l'an 
S.Paul:  maisen  étant  empêché  parla  vior 
lence  du  vent ,  il  fe  contenta  de  témoigner 
qu'il  eftimoit  heureux  les  Fidèles  quf  y 
demeuraient. 
Afl.  18.  r.    1  Après  que  S.  Paul  eut  demeuré  fept 
14  ir  Bar.  jours  en  ce  lieu,  à  la  prière  des  frères, 
19- i- }•     c'est-à-dire  des  Chrétiens  qui  y  étoient 
déjà,  il  arriva  à  Rome  par  le  chemin 
d' Appie ,  aiant  rencontre  à  vingt  lieues 
delà  ville  les  Chrétiens  qui  venoient  au- 
Chry.  n.h.  devant  de  lui,  'fans  craindre  de  s'expo- 
J+.  p.  ♦«9-  fer  en  rendant  cet  honneur  à  un  priion- 
e',  Aft.  a«.  nier.  '  Leur  courage  8c  leur  joie  en  don- 
v.  iy.       na  à  S.  Paul  même ,  que  fa  haute  vertu  ne 
rendoit  point  incapable  des  mouvemens 
Bar.  t%  $.  naturels  aux  hommes.  '11  arriva  à  Rome 
*  ' Vtv{-  ?•  au  commencement  du  printems ,  ou  mê- 
me dès  leraoisde Février,  quoique  quel- 
ques martyrologes  en  marquent  la  fête  le 
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L'an  d« 

J.C.  tu 

par  le  Cent  «nier  [  Jule]  entre  les  mains 
du  Préfet  du  Prétoire;  [qui  n'étoit  alors 
que  le  capitaine  des  Garde»  de  l'Empe- 
reur.] '  Cette  charge  étoit  encore  en  ce 
tems-ci  entre  les  mains  d'Afranius  Bur- 
rus  [  *  dont  l'hiftoire  loue"  les  bonnes  V.  Ne- 
qualitez ,  8tqui  retcooit  autant  qu'il  pou-  nn- 
voit  les  miuvailèsinclioationsde Néron. 
On  ne  dit  point  ce  qui  arriva  des  autres 
prifonniers. ]  '  Pour  S.  Paul,  comme  les 
payens  mêmes  l'admiraient ,  Sx  le  diftin- 
guoient  tort  dea  autres,  «on  lui  permit 
de  demeurer  en  fon  particulier  avec  un 
garde,  '  qui  étoit  moins  pour  l'empêcher 
de  s'enfuir ,  que  pour  lui  servir  de  fure- 
té contre  la  mauvaise  volonté  des  Juifs. 

'  Il  demeurait  toujours  enchatnéi  8c 
il  l'étoit  apparemment  avec  fon  garde 
comme  Agrippa  8c  d'antres.  Ml  loua  un 
logis  pour  lui ,  où  il  demeura  deux  ans 
entiers,  c  Etce  ne  fut  pas  du  travail  des 
autres ,  dit  S.  Chryfoftôme ,  qu'il  paya 
le  louage  de  cette  maifon  ,  mais  dé  ce 
qu'il  gagnoit  lui-  même  par  fon  tra- 
vail. 


ARTICLE  XLIII. 

S.  Paul  travaille  àU  tvwotrfitndet Juifs 
de  Rome,  &  plut  utilement  à  ceiit  det 
Gentils  :  Le,  Pbilfaitnt  tfijjtfcnt ,  & 
il  ttur  écrit. 

'  HP  Rois  jours  feulement  après  [que 
A  S.Paul  fut  arrivé  a  Rome,  ]  il  fit 
prier  les  principaux  des  Juifs  de  le  vente 
voir,  pour  leur  parler  'avant  qu'ils  fuf- 
lent  prévenus  [  contre  lui.  ]  d  H  leur 
protesta  de  fon  innocence ,  8c  la  leur 
prouva  par  le  témoignage  des  officiers 
Romains  qui  l'avoient  voulu  mettre  en 
liberté:  'ce  qu'il  fit  pour  rintereft  des 
Juifs  mêmes,  de  peur  ques'ilpaiToit  dans 
leur  efprit  pour  coupable ,  [  ils  n'euiTent 
moins  de  refpeâpour  la  vérité  qu'il  prê- 
choit.  ]  '  Mais  quoiqu'il  eût  tant  de 
plaintes  a  faire  contre  les  Juifs  de  Jéru- 
salem, ilfecontentadedireavec  douceur, 
'qu'ils  s'étoient  oppofez  à  fon  élargiflè- 
ment,  8c  que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  con- 
traint d'appeller  à  Cefar  \  déclarant  en 
mime  tenu  qu'il  n'avoit  aucun  dessein 
de  les  aceufer  de  quoi  que  ce  fuit  [  lj 
découvrit  en  finiflântle  véritable  fujet  de 
la  perfecution ,  ]  '  8c  dit  que  Cétoit  à 
cause  qu'il  prêchoit  [la  venuë  du  MelTte, 
c'eft-à-diredeceluiqui  étoit  J  l'efperance 
difrael  :  '  Et  ainft  il  le  déclara  du  nombre 
des  disciples  de  Jssus-Chaist. 

'  Les  Juifs  raflûrerent  qu'on  ne  leur 
avoit  ni  dit  ni  mandçquoi  que  ce  fuit  à 
ion  préjudice  -,  mais  qu'ils  (croient  bien, 
aifes  de  l'entendre  parler  fur  cette  fe&e , 
comme  ils  l'appelloient ,  qui  étoit  com- 
batue  par  tout.  'Ils  prirent  jour  pour 
cela,  Jt  revinrent  le  trouver  en  grand 
nombre.  S.  Paul  leur  parla  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir,leurexpliqua  ce  que  c'étoit 
que  le  roiuume  de  Dieu ,  8c  leur  montra 
par  Moïfe  8c  par  les  Prophètes  la  vérité 
v.  14-17.  <Je  ce  qui  regarde  J  a  s  u  s-C  h  a  1  s  t.  '  Il 
en  periuada  pluficursj  les  autres  deroeu- 
n.   k     rtftnt  c,ans  icur  aveuglement  prédit  par 
P  7?6  a  Ifaïc-  S.  Paul  leur  en  cita  les  paroles afin 
478.  <L  de 
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SAINT 


de  confirmer  «Uni  la  vérité  cecx  qui  l'a. 
voient  embraflèe ,  êt  qu'Us  ne  le  foandali- 
raflent  pis  de  l'cndurculcmcnt  des  autres. 
'Mais  pour  toucher  même  ces  obftinez  p.  47<-«> 
par  la  jaJoufk  qu'ils  a  voient  contre  les 
Gentils,  'il  ajouta  que  [puisqu'ils  rejet-  Aû.  18.  t. 
toient  lefalutqoe  Dieu  leur  avoit  envoie,]  **' 
les  Gentils  île  recevroieot.  Ils  fe- retirè- 
rent ainfi >  en  difputant  entr'eux  [fur  ce 
que  S.  Paul  leur  avoit  dit.] 

'Maisquoiqu'ilsfuflent  fans  doute  fort  Chry.h-r<. 
irritez  de  la  manière  û  forte  dont  S.Paul  sj-  P-  47'. 
leur  avoit  parle s  ils  n'oferent  néan-  A  '•♦/7d- 
moins  rien  entreprendre  contre  lui, 
parce  qu'ils  étoient  à  Rome,  où  ils  n'é- 
toient  pas  les  maîtres  comme  en  Judée. 
Ainfi  tous  leurs  efforts  contre  S.  Paul 
n'avoient  servi  qu'à  le  conduire  en  un 
lieu  où  ils  ne  pouvoient  plu*  l'empêcher 
de  prêcher  l'Evangile  avec  une  liberté 
toute  entière.  C'eft  ainfi  que  Dieu  fait 
tout  réiïmr  à  l  'avantage  de  ceux  qui  l'ai- 
ment ,  8c  fou  vent  par  les  moiens  qui  y 
paroi  tient  les  plut  oppofer. 

'Durant  les  deux  ans  que  S.Paul  fut  à  A£k.  »8.v. 
Rome  comme  prifonnier.d  il  reccut  tous  >°-  î«- 
ceux  qui  le  vinrent  trouver  ,  8c  prêcha  * 
hautement  l'Evangile,' de  forte  que  fa  phili.  i.n. 
captivité  servit  beaucoup  à  la  propagation 
delà  foi,  'Se  rendit  l'Apôtre  célèbre  v.ijiChry. 
jufquesdan»  la  Cour,  »  où  il  y  a  voit  même  n. 
plufieurs  Chrétiens,  c  Elle  fut  caufê  enco.  »  M>ai«  4« 
re  que  plufieurs  prêchèrent  l'Evangile,  *,'Vi  ,4. 
quoique  quelques-uns  le  fiflênt  exprès  18. 
pour  raircpcrlccurerS.Paul'en  excitant  Chry.  t.  f. 
la  fureur  de  Néron  par  le  progrès  8c  l'é-  *** 
clat  du  Chriftianifmc.  '  On  dit  que  du-  6u[  as.  $. 
rant  qu'il  toit  à  Rome,  ileuterandcliai-  11. 
noV'g  *°n  P"  lettre»  avec  Seneque.  [  "Mais  les 
'lettres  que  l'on  en  montre  aujourd'hui 
font  rejettées  de  tout  le  monde.] 

'Les  Chrétiens  de  Philippe*  en  Mace-  Phili.  4-  »• 
doine,  qui  [  comme  nous  avons  vû,  ] 
«.voient  donne  en  plufieurs  rencontres  à 
S.  Paul  des  preuves  de  leur  affection  8c 
de  leur  libéralité,  '  rirent  refleurir  en  ce  v. 
tems-ci  les  même»  fentimens ,  '  lors  i.v.  i».»î- 
f  qu'ils  eurent  fçû]  qu'il  étoit  prifon-  4*.v.xj.a. 
nier  à  Rome  pour  Jésus-Chris  t.  ^^'osir 
I,        d  Ils  lui  envoieient   Epaphrodite  leur  ^hdrt  n. 
!/0TE  Apôtre,  t  c'eft  à-dire  •  leur  Evêque,  p.  3»,.di' 


P—----.8. 
s  expolant  a  de  .  1#  T>  j0j 
11  lui  caufa  uue/TCbry.  p. 


/  tant  pour  lui  porter  de  l'argent  ,g  que  Vh? 
même  pour  l'affifter  de  ta  nerfonne  en  *  -    •  *"v* 
leur  nom.  Il  le  fit  en 
grands  dangers >  b  ce  q 
maladie  qui  le  reduiût  a  l'extrémité  ,  8c  *'e 
l'obligea  de  demeurer  long-tems  à  Ro-  t«  i7  Vo  i 
me.  Les  Philippiens  fçûrent  (a  maladie,  auy.p.8f. 
8c  en  furent  fortafBigcz.  C'eft  pourquoi  e. 
lors  qu'il  fut  guéri,  il  fe  hita  de  retour- 
nera Philippes[  l'an  née  fui  van  te.]  'Saint  Thdrr.  pr. 
Paul  en  le  renvoiant  luidonna  une  lettre  pl>1'1-  ?• 
pour  les  Philippiens,  i  laquelle  il  addreflë  , 
«w  Evêqua  «y  mat  Diacres  de  Pbiltjt-  v.  ,.  ' 
fes;  'Mais  parles  Evêques  il  entend  les  Thdrt.n.p. 
Prêtres  i  cet  deux  noms,  fe  confondant  bJ 
alors  afiex  Couvent.   [  il  y  témoigne  p>  7*b>'  '* 
beaucoup  de  tendreflê  pour  les  PhiTip- 
piensi  ]  '  quoique  la  joie  qu'il  reflèntoit  Phili-  4>  »• 
d'avoir  été  affilié  par  eux,  fuit  plu»  pour  ,0"'8' 
eux  que  pour  lui.  Car  dans  leur  don  il 
conlïderoit  moins  le  befoinoùil  Ce  trou» 
voit  1  étant  accoutume  a  vivre  dans  la 
pauvreté  8c  dans  l'abondance,  que  l'a- 
vantage qu'ils  en  tiraient,  8c  la  recom- 
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L'an  de  peofe  qu'ils  en  pouvoient  attendre  de 
J  c.  6t.  Dieu.  (  n  leo,  parle  du  fruit  de  les  lien;. 
Il  les  exhorte  à  paraître  comme  de  vrais 
en  fans  de  lumière,  8c  comme  des  étoi- 
les parmi  les  payens  qui  les  environ- 
nement. U  les  fortifie  contre  les  docteurs 
du  Judaïfmé,  qu'il  appelle  des  ennemis 
de  la  Croix.  Il  les  porte  à  demeurer  tou- 
jours aflûjettis  à  Jésus-Christ,  enne- 
mis des  difputes ,  amis  de  la  prière ,  fer- 
mes dans  les  maux ,  8c  toujours  pleins  de 
paix  8tde  joie.  ]  '  Il  les  conjure  fur  tout  *•  v«  «-"• 
de  vivre  entr'eux  dans  une  parfaite  union: 
8c  comme  cette  union  ne  peut  fubfifter 
que  par  l'humilité  qui  nous  fait  préférer 
les  autres  à  nous ,  il  leur  reprefente  l'exem- 
ple de  Jesos-Ckrist  anéanti  &  obeïf- 
fant  jusque»  à  la  mort  de  la  Croix. 

'Il  recommande  particulièrement  cet-  f»  ».  t.  j, 
te  union  à  Evodie  8c  à  Syntyque  deux 
femmes  illuftres  par  leurs  bonnes  œuvres,  h.  ij.  p. 
8c  qui  avoient  même  eu  part  à  fes  tra-  1*4- 
vaux  8c  à  fes  combats  pour  l'Evangile. 
Mais  il  parait  qu'il  s'étoit  formé  entr'el- 
les  quelque  divifiun.  Il  prie  donc  quel- 
qu'un des  principaux  8c  des  plus  ver- 
tueux d'entre  les  Chrétiens ,  qui  pouvoit 
être  le  mari  ou  le  parent  de  l'une  d'elles, 
8c  qui  félon  l'opinion  de  quelques-uns 
s'appelloit  Syzygue,  de  prendre  foin  de 
ces  deux  femmes ,  8c  de  travailler  à  les 
maintenir  dans  la  paix  8c  U  charité.  'Sin-  P*'*11- 
tyqueefl  marquée  au  nombre  des  Saintes  J  d* 
le  aa.  de  Juillet  par  Ufiiard,  Adon,  8c 
d'autres  martyrologes,  qui  difènt  que 
l'on  corps  repol'e  à  Philippe». 

'Paul  joint  Timothéeavec  lui  dans  le  r,llli<  *• 
titre  de  ta  lettre  aux  Philippiens,  '8c  *  v.i?.*j 
il  leur  faitefpererde  le  leur  envoier  dans 
peu  de  tenu ,  auffi-  tôt  qu'il  aurait  vû  quel- 
que jour  en  tes  affaires.  'Il  avoit  beau-  *' 
coup  d'efperance  d'aller  auffi  lui-même 
les  voir.  'Car  quoiqu'il  fouhaitât  de 
mourir ,  il  voioit  bien  néanmoins  que 
Dieu  lui  confèrveroit  encore  la  vie.  '  Saint  chTy,' "  eh  " 
Chryfoftôme  croit  que  Dieu  l'avoir  laifle  ' 
le  maître  de  choifir  de  vivre  ou  de  mourir. 


ARTICLE   X  LIV. 

^  "*     &f  int  Pwt  convertit  Onrfimt ,  &  obtient 
ft  grâce  de  faint  Pbilemon  fom  mat- 
tre ,  à  qui  il  en  écrit. 

'  TT  N  des  [plus  illuftres  ]  fruits  de  la 
*J  captivité  de  S.  Paul  fut  la  conver- 
fion  d'Onefime,  'qui  d'efclave,  voleur, 
8t  fugitif,  devint  un  Fidèle  ferviteur  de 
Jbsus-Christ,  '8c  mérita  d'être 
appelle  par  S.  Paul  fon  cher  8e  fidèle  fre- 
tU  ipd  re fon  fils fon  coeur ,  un  autre  lui- 
o-rxdy-  même,  a  II  étoit  de  Coloflèst  ville  de 
•Xjn.  Phrygie,  efclave  de  Philemon  habitant 
du  m:  me  lieu,  qui  avoit  embrafle  la  foi, 
c  8c  étoit  fort  uni  à  S.  Paul,  d  Onefime 
qui  l'avoit  toujours  fort  mal  fêrvi  ,1'aiant 
enfin  volé,  avoit  mangé  ce  qu'il  avoit 
pris,  8c  c'en  étoitenfui  à  Rome  pour  fe 
cacher.  [  Mais  la  bonté  de  Dieu  ht  qu'il 
lui  fut  avantageux  d'être  tombé  dans  cet 
abîme  de  maux  8c  de  péchez.  ]  t  Car 
aiant  rencontré  S.Paul  a  Rome,  cet  Apô- 
tre qui  conûderoit  les  grands  8c  le»  petit» 
comme  une  même  choie  en  J  s  s  u  s. 

Q^i  Christ, 
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CH«i*T,l'inûniifitdeUverité,8c  en-  1 
fia  le  convertit ,  8c  le  bâtira.  j 

'  H  iouhaitoitde  le  retenir  auprès  de  lui» 
afin  qu'il  lui  rendît  des  fervices  "que  {00  irtgri 
maître  même  auroit  été  bieo  aise  de  lui 
rendre  :  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  (ans 
kconfeotemcnt  de  celui  à  qui  il  apparie, 
v.  it.  16.  noit.  'C'eft  pourquoi  il  le  lui  rcuvoia,  8c 
lui  écrivit  en  même  tems  pour  le  conjurer 
de  pardonner  icetefclave»  êc  de  le  traiter 
même  comme  ion  frère  :  'ce  qu'il  fait 
avec  un  admirable  artifice  de  charité.  •  Il 
s'obligea  même  à  lui  pour  tout  ce  qu'O- 
nefime  lui  pouvoit  devoir,  8c  le  voulut 
écrire  de  fa  propre  main. 

b  Pour  obtenir  plus  aiiement  fa  grâce, 
il  salue  dans  le  titre  de  fa  lettre  Appie 
femme  de  Philemon,  êc  Archippe  qui 
exerçoit  quelque  fonction  EccleJiaftiquo 
Sïîîoïî  *  ColoCes.  <  c'cft.à-dire  qui  en  étoic 
c  Diacre,  on  Prêtre,  d  ou  même  Eve. 

d  Hin.  ta  qBC(  ti  moins  que  cette  dignité  ne  tût 
fto  ïlAm- leoui  Par  Ep*pû«s,  qui  ctoit  alors  à 
btrr.in  CoL  Rome  prifonnier  pour  J  «su  s-Cn  tut 
p.  rro.d.  comme  S.  Paul.  /Les  Conflitntions  Se 
rCol  i.v.  à'tutn$  ont  dit  qu'il  a  [  depuis]  été 
rMe.Vv.»Y.  E'éque  de  Laodicee  enPhrygie.  g  Mais 
/CoiûVt.7.  Theodoret  juge  qu'il  vaut  mieux  croire 
C.46.P.317.  qu'ildemeuroit  à  Coloflès.  4  S.  Paul  écri- 

"ioTc  dl  »  wt  t  l'ann^c  fi>ivanle  ]  »ax  Colofliens , 
363  c?  ordonne  qu'on  l'avertifle  de  bien  conû- 
é  001.4.17.  derer  le  miniftere  qu'il  avoit  receu  de 
Dieu, afin  d'en  remplir  tons  les  devoirs; 
[  ce  qui  semble  marquer  qu'il  n'avoit 
pas  tout  à  fait  allez  dexele.]  Néanmoins 
1  Egliië  latine  l'honore  aujourd'hui  an 
nom  bre  des  Saints  le  10 .  de  mars  i  en  quoi 
elle  fuit  Ufuard,  Florus,  8c  plufieurs  an. 
très  martyrologes.  '  Les  Grecs  en  font 
le  tt.  de  Novembre, 8c difent"  qu'il  fut 
martyrise*  à  Coloflès  fous  Néron. 

'S.  Paul  étoit  déjà  vieux  lors  qu'il 
écrivit  a  Philemon ,  [  âgé  d'environ  6j. 
».(.>.».  ans.  ]  '11  étoit  encore  dans  les  liens: 
mais  cfperoit  d'être  bientôt  délivré ,  8c 
d'aller  a  Coloflès.  C'eft  pourquoi  il  prie 
Philemon  de  lui  préparer  un  logement: 
[  Il  n'eft  pas  néanmoins  neceflaiie  que 
v.  i.aj.i*.  cela  fijit  arrivé  fi  tôt.  ]  'Timothée  étoit 
alors  avec  lui,  aufli  bien  qu'Epaphras, 
Ariftarque,  Demas  ,  S.  Luc  ,  8c  Marc, 
'qu'on  croit  être  Jean  Marc ,  dont  noua 
avons  parlé  ci-deflus.  [  De  tous  ces  dîf- 
ciples ,  V  S.  Paul  ne  joint  avec  lui  que 
S.Timothée  dans  le  titre  de  la  lettre. 7  Phi- 
©jThd/Y.  lernon  l'ayant  receuë,  envoya Onefime  à 
n.p.  j*».*,  g.  paul ,  qui  s'en  fervit  depuis  comme 
&  alibi.     pm  homme  très-fidâe ,  8c  d'un  digne 
miniitre  de  l'Evangile.  [Nous  en  parle- 
rons encore  "bientôt.]  v.  y  if, 
rhite.  ».  1 1     'Pour  Philemon  il  avoit  fait  une  Eglise 
Chry-  pr.   de  ta  maifon ,  par  la  pieté  que  tous  fes 
ZfP'^  dotneftiques  avoient  embraflée  aufli- bien 
pVr.":  î'       loi-  '  S-Paul  lw»ë  ia  foi  envers  J  e- 
1  Pbiù.  ».  ans- Chu  i  st  ,  8c  la  charité  envers 
/.  6. 7.     tous  les  Saints.  La  libéralité  qui  naif- 
fôit  de  fa  foi ,  éelatoit  aux  yeux  dé  tout  1» 
monde  ,  le  fai  fiant  connolrre  par  beau- 
coup de  bonnes  oeuvres  qui  fe  prati- 
quoient  chez  lui  pour  l'amour  de  Jssus- 
Chbist.  Les  cœurs  des  Saints  qui  étoient 
dans  l'affliction  trouvoient  chi  foulage- 
ment  dans  fa  charité.  Sa  vertu  donstoit 
v.  «i    une  grande  joie  à  S.Paul,  '  oui  fc  foe- 
venoit  toujours  de  lui  dans  ses  prières, 
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'8c  croyoit  avoir  droit  de  tontefpererdc  ' 
fa  fourni flk>n,  8c  de  fon  obeiflânee. 

'S.  Chryloftome  l'appelle  un  homme 
admirable  ,  '  6c  d'un  coeur  vraiment  ge-ymâw, 
nereux  dont  la  maifon  étoit  le  refuge  Se 
l'hofpice  de  tons  les  Saints.'  Il  ù  détroit 
lui-même  à  S.Pau  Weft -à-dire qu'il  avoit 
receu  de  lui  les  premières  inftruâions  de 
la  foi  &  les  Sacremens  de  Jeaus-CnatST, 
foit  à  Coloflès ,  fi  S. Paul  y  a  été,  toit  en 
quelque  autre  lieu ,  où  ils  s'étoient  ren- 
contre?: ,  comme  peut-être  à  EpbeJè. 

'  Les  tnenedoges  des  Grecs  8c  le  mar- 
tyrologe Romain  ,  portent  "  qu'il  fut  Non 
manyrifé  avec  Appie  à  Coloflès  fous  Ne*  66. 
ron  le  sa  -  de  novembre.  '  On  dit  aflèz 
p. 5j.  t.  de  particularitez de  leur  martyre:  [  maia 
iThdrtpr.  nous  n'y  voyons  rien  d'afluré.  ]  Les 
Pbil.pr.  p.  Grecs  y  joignent  celui  de  S.  Archippe. 
«  côd  ori  *OnT0y°'t  encore  le  logis  de  S.  Pbile- 
c.p.jV-d  /  "on  a  Coloflès  du  terne  de  Theodoret. 
cang.  4e  c  11  y  avoit  àConftantinople  une  Eglise  de 
S.  Philemon  martyr ,  bâtie  à  ce  qu'on 
pretendoit,  fous  Conftantin.  [  Nous  ne 
voyons  point  fi  c'eft  du  difciplc  de  làirjt 
Paul.] 

'  Quelques  personnes  témoignoient  au- 
trefois faire  peu  de  cas  de  la  lettre  i  Phi- 
lemon, parce  qu'elle  ne  regarde  qu'une 
affaire  particulière ,  8c  qui  ne  pnroft  pas 
Hier.ib.pr.  *»«  fort  importante.  '  Il  y  en  a-vott  mé- 
p.  tri.  a.  me  qui  alloient  jufqu'à  fbutenir  '  qu'elle  '• 
n'étoit  pas  de  S.  Panl,  on  que  il  elle  en. 
étoit ,  [  il  ne  falloit  pas  néanmoins  In 
recevoir  au  rang  des  Ecritures ,  ]  parce 
qu'elle  n'avoit  rien  de  neceflâirc  pour 
notre  édification  ,  ni  qui  fût  digne  dn 
S.Efprit.  Mais  elle  n'auroit  pas  été  receoè* 
dans  toute  la  terre  8c  par  toutes  lesEgliies, 
lion  n'avoit  été  perfuadé  qu'elle  étoit  de 
S.  Paul,  [  dont  elle  porte  le  nom  avec  roua 
b  les  caractères.  ]  'Marcion  même  ('«voie 
receuc  fans  y  rien  changer.  Que  fi  quel- 
ques-uns la  regardoient  comme  inutile, 
ce  n'eft,  dit  S.  Jérôme  ,  que  la  faute  de 
leur  ignorance,  qui  les  empêche  de  voir 
combien  il  y  a  de  force,  de  beauté,  8c  de 
fageflê  Evangelique  dans  toutes  les  paro- 
les de  cette  Epltre,  dont  la  breveté  mê- 
me eft  digne  de  celui  qui  eft  venu  1 
ter  fur  la  terre  une  parole  abrégée.' 

'S.  Chryloftome  répond  aux  toi 
perfonnes,  que  dans  on  Saint  telqoetaiAC 
Paul ,  il  n'y  a  rien  de  petit,  8c  dont  on 
ne  puiflè  tirer  de  grandes  inftrudrtons. 
/Nous  apprenons  en  effet  de  cette  lettre 
avec  quel  tele  nous  devons  nous  employer 
aux  exercices  de  charité,  puisque  S.  Paul 
en  témoigne  nn  fi  grand  pour  un  efclave 
8c  pour  un  voleur  :  Nous  y  apprenons  à 
ne  defefperer  de  qui  que  ce  soft ,  puis 
qu'Onefime  eft  devenu  digne  de  l'amour 
P  «7*.  d.  &  des  louanges  de  S. Paul:  'Noos  jrxp- 

prenons*a  eftimer  8c  â  honorer  les  eft: la-  '  ^9ai, 
ves  mêmes  lors  qu'ils  ont  de  h  verte.  ;  - 
'     'Enfin  nous  y  apprenons  de  S.  Panl  areCj 
quelle  réserve  on  doit  ufer  pour  les  cho- 
ies les  pins  farntes,  de  ceux  qui  font  dans 
la  dépendance  des  autres  :  [  8c  de  Phile- 
mon ,  que  nous  devons  nous  priver  arec 
joie  de  ceux  qui  dépendent  de  noua,  8c 

done 

Hier.  p.  i.'ll«4ilôiOTqB«b«u«)qpd'»nciernI'a»oi>nc 
»j8  a.       rejette:  [mai oon'eo  trouve  aocun.1  «  Eofebe 
«  Euf.  1.  j.  met  coure,  le,  14.  Epti.dc  &Paul  enwlisEcritnrea 
e,  J-  p.  71.  receuci  toùjoun  uoaDimrmenr  Se 
c  ùon  comme  canoniques ,  hors  celle  t 
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dont  nouj  pourrions  avoir  befoin  ,  lors 
que  le  fervice  de  Dira  les  appelle  ail- 
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ARTICLE  XLV; 

Saint  Paul  écrit  aux  Coloffim.  Dt 
S.  Effbroê,  &  de  S.  Onefime. 

L'an  de  Jésus- Christ  61. 

•  (mon  ayant  *  renvoyé  Onefi-  Cof.  4. 9 1 

«   i  Th,l,-  „  r 


JL  me  J  S.  Paul ,  cet  Apôtre  écrivit  Thdrcnp. 

bloflès,  m  qui  étoit,  jxhdrt  n 


fitc. 


1.  v.  6. 


v.4. 


par  lai  à  ceux  de  Coloflés 
comme  nous  avons  dit ,  une"  ville  de  p.  14»  b. 
Phrygie  voifine  de  celle  de  Laodicee 
M  0  T  t  capitale  de  la  province.  'S.Paul*n*avoit  Col.a.v.1 
jg<      point  été  prêcher  dans  ces  quartiers- li. 
'Mais  l'Evangile  qui  fe  répandoit  déflors 
par  tout  le  monde ,  y  «voit  aufli  pro- 
duit beaucoup  de  fruit  /  fcc  particulière- 
ment One  grande  charité  envers  tous  les 
Saints.  '  Cetoir  S.  Epaphras  qui  avoit   v.  7.  8. 
inftrait  ceux  de  Coloflés,  6c  il  avoit  enfuite 
•    appris  à  s  Paul  comment  ces  peuples 
avoient  connu  la  grâce  de  Dieu  félon  la 
vérité  ,  &  l'avoient  embrafîèe  avec  une 
charité  toute  fpiritucîle.  '  11  étoit  alors  4-  v.  ia. 
à  Rome  avec  S.  Paul ,'  8c  il  y  étoit  mi-  Phile.  v. 
me  prifonnicr  pour  Jes  us-Christ  com-  *î- 
me  lui ,  lors  que  l'Apôtre  écrivit  à  Phile- 
mon.'  S.Paul  ayant  appris  de  lui  la  con  ver-  CoL  i.v. 
fion  desColoflitns,  ne  cefla  point  depuis  9-»». 
celà  de  prier  pour  eux ,  8t  de  demander  à 
Dieu  qu'il  les  remplît  delà  connoiflànce 
de  fa  volonté,  afin  qu'ils  fe  conduififlent 
d'une  manière  digne  de  lui. 

'L'homme  ennemi  fema  fur  ce  bon  Col.a.v.8 
grain  l'y  vraie  d'une  philofophie  trom-  «>•  *«l 
peufe,  8c  d'une  humilité  fauflè.  Car  des  f8ft  * 
feduaeurs  tâchoient  de  perfuader  aux 
Colofliens  que  nous  ne  devons  pas  nous 
approcher  de  Dieu  par  Jisos-Christ, 
parce  qu'il  eft  trop  élevé  au-deflùs  de 
nous ,  mais  par  les  Anges,  qu'ils  difoient 
être  nos  médiateurs  en  un  fens  qui  ne 

SI  convenir  qu'à  Jssus-Christ 
.  [  Celà  a  du  raport  aux  folies  des 
Platoniciens,  dont  beaucoup  en  fuîvant 
ce  chemin  tomboient  dans  la  magie.  ]  ' 
1  Mais  comme  il  paraît  que  ces  faux  pre-  Col.  ».  v. 
dicateurs  y  joign oient  quelques  obfèr-  •*•*»• 
vations  Judaïques,  'il  semble  que  c'é-  EO.p.68c. 
toient  des  di  ici  pies  de  Simon  le  magi- 
cien ,  [  ou  quelques  Juifs  qui  vouloient 
confondre  l'Evangile  avec  la  loy,  plutôt 
que  des  philofophes  payens.] 


v.  16. 


v.  IJV 


d'E 

les  Chrétiens  de  Laodicee  lui  éctivirent  i'û'oA.^. 
[en  ce  tems-ci,  ]  ou  l'on  croit  qu'ils  fe  v.  i«i 
plaignoient  des  erreurs  que  l'on  femoit  Thdrt.o.p. 
cwàColoifes,  on  à  laodicee  même/Quoi-  coi'at'v  1. 
qu'il  n'eût  point  prêché  i  ces  peuples ,  il  ».  ' 
n'en  avoit  pas  moins  d'aflcâion  pour  eux, 
ni  moins  de  defir  de  confoler  leurs  cœurs, 
&  de  les  voir  affermis  tous  cnfemble  dans 
la  charité ,  &  dans  la  connoiflànce  des 
myfteres  de  Dieu  8e  de  Jesus-Chkist, 
'dont  il  étoit  le  miniftre  à  l'égard  de  ces  *•  v.»?.  %f. 
peuples,  'aoiG-bicQ  que  de  tous  les  autres    v.  al. 
hommes. 

jfCe  fut  donc  pour  celà  qu'il  écrivit  fon 
épure  aux  Colofliens,  où  après  avoir  rele- 


PAUL.  ,ZJ 

L-inde  étant  l'image  du  Per^cU'avoiMeprefcnté 
j.c.  6a.  comme  le  reconciliateur  des  hommes  avec 
Dieu ,  8c  le  chef  de  l'Eglise ,  qui  répand 
dans  tous  fes  membres  l'efpritfe  la  vie  j  i! 
avertit  les  Colofliens  de  ne  fe  point  laiflèr 
tromper  par  ceux  qui  tàchoient  de  les  fe. 
duire.  Il  leur  donne  aufll  principalement 
dans  le  troifiéme  chapitre,  an  excellent  : 
abrégé  de  toute  la  vie  chrétienne.] 

'Il  envoya  même  i  Coloflés  Tyqui-  4.V.7.S. 
que  qui  étoit  *  un  fidèle  miniftre  du  Sei- 
gneur ,  afin  qu'il  s'informât  plus  parti- 
culierement  de  l'état  ou  y  étoit  l'Eglise, 
8t  qu'il  y  confolàt  8c  fortifiât  les  cœurs. 
Ml  envoya  Onefime  avec  lui,  «8c  les  char-     v.  9. 
gea  tous  deux  d'apprendre  aux  Fidèles  de  *    1  *• 
ces  quartiers-là  ce  qui  regardoit  l'état  de 
ceux  de  Rome  ,  8c  de  lui  en  particulier, 
f  On  croit  fur  celà  que  ce  furent  eux  qui 
portèrent  la  lettre.] 

Il  recommanda  aux  Colofliens  de  fai- 
re lire  cette  lettre  aux  Fidèles  de  Laodicee 
dans  l'Eglife,  [  8c  dansl'aflcmblée  publi- 
que ,  ]  8c  de  lire  celle  que  ceux  de Laodi- 
cee [  lui  ]  avoient  écrite.  *  Il  iàluë  tous 
ceux  de  Laodicee,  particulièrement  Nyrn- 
phas,  8c  l'Eglife  qui  étoit  dans  ta  mailbn, 
'Nvmphasaiant  fait  de  famaifon  [  8c  de  Tbdrt,n.p. 
fa  famille]  une  [  vraie  ]  Eglise  par  la       b-  • 
pieté  dont  il  l'avoit embellie.  'Les  Grecs  Boll  «8. 
l'honorent  Iea8.de  Février  avec  le  titre  fr».  p.71?. 
d'Apôtre,  ajoûtantqu'il  mourut  en  paix; 
'8c  c'eft  tout  ce  que  l'on  en  trouve.  P-  7*°« 
'S.  Paul  en  écrivant  cette  Epltre,  nous  Col.  s.  v. 
apprend  qu'il  étoit  toujours  dans  les  ftftM>»ti 
liens.  Mais  il  les  portoit  avec  joie,  parce 
qu'il  lbuffroit  poar  le  myflere  de  J  1  s  u  s- 
Christ,  pour  les  Fidèles  qui  font  fes 
membres,  8c  pour  accomplir  dans  fa 
chair  ce  qui  manquoit  encore  aux  souf- 
frances du  Sauveur. 

'L'opinion  la  plus  commune,  &  la  Eft.p  Os 
mieux  appuyée,  cil  qu'il  écrivit  de  Rome  Svnop.  p. 
la  lettre  aux  Colofliens.  b  S.  Grégoire ,  s'il  8 g  ■  «"t 
n  y  a  point  de  faute  dans  ion  texte,  dit  tJTsÔ" 
qu'il  l'écrivit  d  Ephefe  où  il  étoit  en  pri-  i  8.p.87/. 
Ion.  [Et  néanmoins  nous  n'avons  point  d. 
de  preuve  qu'il  ait  jamais  été  prifonoier  à 
Ephefe.J  '  Il  l'écrivit  comme  nous  avons  Thdrt.m 
dit,  après  quePhilemon  lui  eut  renvoie  1:1,1 11  '"■  P> 
v  .la  note  Onefime.  £  *  Ainfi  c'étoit  quelques  mois  ,Sj' 
TSprcs  qu'il  eut  écrit  à  Philemon.] 

'IlavoitalorsauprèsdelniS.Timothée  Coi0f.  i.v. 
nommé  dans  le  titre  de  la  lettre  ,c  8c  enco*  1. 
re  Ariftarque,  [Jean]  Marc  coufin  de 
S.  Barnabe,  8cjeius  furnomméle  lu  fie, 
qui  étoient  les  feuls  d'entre  les  Juifs  qui 
travaillaflent  avec  lui  pour  le  roiaume  de 
Dieu.  C'eft  pourquoi  ils  étoient  fa  con- 
folation.  Il  salue*  les  Colofliens  de  leur 
partj  '8c  encore  de  la  part  d'Epaphras,  v.  sa.  ij. 
dont  il  faitun  grand  èlogejdeS.Luc.êc  »* 
de  Demas  '  qui  l'abandonna  depuis.       a.Tim  4. 

[Quelques- uns 'ont  crû  contre  la  veri-  *' ,0' 
té, Que  S.  Paul  avoit  aufli  écrit  en  cetems- 
là  à  l'Eglife  de  Laodicee  s  êc  on  a  encore 
unelettre  qu'on  prétend  qo'illeurenvoia. 
Mais  c'eft  une  pièce  abfolument  faune.  ] 

'Epaphras,  comme  nous  avons  dit,  colof.i.v. 
avoit  prêché  le  premier  l'Evangile  à  Co-  7. 
loflês,  'dont  il  ctoitj  [  8c  apparemment  a,..ltlM< 
encore  à  Laodicee  ,  &  à  Hieraple  et»  *-*'x%  l* 
Phrygie  :  ]  car  il  avoit  un  grand  zèle  pour 
—  de  ces  trois  villes.   C'étoit  un 
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'S.  Paul  Rappelle  fofl  ener  [  frère .}  8e  L'an  do 
lbn  compagnon  dans  le  ftrvice  de  Dieu.  '•c* " 
[  Nous  ne  lavons  pas  par  qucllebceafion] 
'  il  fe  trouva  prifbrinier  a  Rome  pour  J  e» 
svs-Christ  avec  S.  Paul /qui  falua 
Philemon  de  fapart.  [H  ne  dit  point  en 
écrivant  aux  Coloflfiens  s'il  étoit  "encore 
colof  4.v.  prisonnier]  'Mats  il  les  aflure  qu'il 
1».  combattoit  lins  ceffè  pour  eux  par  Tes 

prières,  afin  qu'ils  demeuraffcnt  termes 
dans  la  perfection  qu'ils  avoient  embraf- 
fee ,  8c  qu'ifs  accomplifTent  pleinement 
tout  ce  que  Diea  demandoit  d'eux,  'agîf- 
tant  comme  un  fidèle  minière  de  Jtaus- 
Christ  pour  leur  falur. 

'Ufuard ,  Adonftt  le  martyrologe  Ro- 
main ,  qui  marquent  fa  fête  le  f  o.  de  Juil- 
kf,  difent  qu'il  avoit  été  ordonné  Evê- 
que de  Cotoflcs  par  S.  Paul ,  êc  qu'il  y 
fouffrit  depuis  genereufement  lemartyre 
pour  le  troopeauqurlui  avoit  été  confie. 
'Adon  ajoûtequ'il  fut  enterré  dans  la  mê- 
me ville,  a  Baronius&fiûrc  que  fon  corps 
iié.p.m.  cft  .  ptrfcnt  dan,  j'Eglifc  de  Ste.  Marie 

Bar.  v).  majeure  à  RÔVne»  ce  que  l'on  apprend, 
dit-il,  des  archives  de  cette  Eglife. 

[  S.  Onefime  n'eft  pas  moins  illuftie 
que  lui  dans  TEgliie.  S.  Paul  s'en  fervit, 
comme  nous  avons  vu,  dans  le  miniftere 
de  l'Evangile.  ]  'D'efclave  qu'il  ctoit, 
il  deviot,  dit  S.  Jérôme  ,  'Diacre  de  Je-  Dit», 
s  v  s-C  h  a  1  s  t.  I  On  croit  que  S.  Paul 
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Hier.  eP. 
61.  c.  a.  t. 
•■p. i8r  b. 

7  c.     p'.  le  fit  Evêque  de  Berce  en  Macédoine , 
3*7-  c      f  lors  peut-Étrequ'il  paiTa  par  là  en  reve- 
nant mourir  à  Rome.  Car  ce  que  quel- 
ques martyrologes  dilènt  que  c'eft  l'Evê- 
que  "  d'Ephefe  dont  S.  Ignace  parle  avec  Note 
eftime  en  l'an  107.  n'eft  ni  fonde,  ni  aile  j0é 
Hil.l.a.ep.  à  accorder  avec  l'hiftoire.]  '  Il  couronna 
3}3  P  Wl  enfin  fà  vie  par  la  gloire  du  martyre, 

p7«. t" l0'*1  fouffrit  ' fe,on ,e*  nouve3ux  Gncs>  Note 
sousTempiredcDomitien  vers  l'an  or.]  71. 

Meoxa  ,  'Ils  le  joignent  avec  S.  Philemon  Se  les 
nof.  autres  martyrs  de  Coloflès ,  qu'ils  hono- 
Lb.f.  i6»-  rent  le  ai.  de  Novembre.  'Mais  ils  en 
font  une  fête  particulière  le  1 $.  de  Fé- 
vrier ,  00  leur  grand  office  eft  de  lui. 
[Bede,  8c  J«s  autres  martyrologes  des 
Latins  en  t'ont  mémoire  le  lendemain.] 
'Ils  lui  donnent  les  uns  8t  les  autres  le 
titre  d'Apôtre. 

e  S.  Timothée  étoit ,  comme  nous  avon  jf 
dit,  avec  S.  Paul ,  lors  qu'il  écrivit  aux 
v.i|Colof.  Philippiens  8c  auxColofliens.rfL'Apôtre 

dPhiù'x    tvoit  &it  rfp™1"  Mx  Philippiens  de  le 
leur  envoier  bien-tôt  :  [Et  rien  ne  nous 
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empêche  de  croire  qu'il  accomplit  cette 
promeiTe,  ]  'étant  certain  que  Timothée 
«'étoit  pas  avec  lui  lors  qu'il  écrivit  aux 
Hébreux. 


ARTICLE  XLVI. 
Dt  FEpîtrt  aux  Hebreax. 

L'an  de  Jesuî-Chkist  «3. 

A  1  n  T  Paul  étoit  encore  à  Ro 
ou  au  moinsen  Italie ,  lors  qu'il  écri- 


e  C  A  :  i-'toir  f:icor;-  .,  Riinr, 

vit  aux  Hébreux,  / c'eft-à-dire  aux  Juif* 
convertis  dejerulalem  &  dePalcftine, 
^  Tbdrc.  ib.  g  pour  les  affermir  contre  les  maux  qu'ils 
p.  J94.  c  ibuffroient  par  la  perfecution  des  autre* 
h  Bar.  éo  juift,  y  C'cft  ce  qui  fait  CToire  à  quel- 
îoÏÏp?,î:  q««  uos,  que  c'eft  cette  Epîtrc  de  laint 
J9. 
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Paul  dont  parle  S.  Pierre.  £  La  mort  de 
S.  Jaque  leur  Evêque  arrivée  l'année 

firecedente ,  ]  «  8t  dont  il  peut  avoir  vou- 
u  parler,  [  l'y  engagea  peut-être  parti- 
culièrement ,  ]  h  auflibien  que  le  témoi- 
gnage que  les  Chrétiens  Juifs  lui  avoient 
rendu  de  la  part  qu'ils  prenoient  à  fa  cap- 
tivité. 'Il  n'y  met  pas  néanmoins  fon 
nom ,  nî  fon  titre  d'Apôtre,  '  tantàcau- 
fc  que  les  Juifs  mêmes  qui  avoient  em- 
brafle  la  foi ,  avoient  quelque  éloigne- 
ment  de  lui ,  'que  parce  qu'il  n  "étoit  pu 
[(i  proprement]  leur  Apôtre,  [Peut- 
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UA.pi'lîl  ctre  même  qu'il  la  regardait  moins  com- 
me une  lettre,  que  comme  un  livrei] 

Hcbr.i3-v.  'puifqu'il  fait  exeufede  (a  breveté.  [Car 
elle  eft  en  effet  courte  pour  un  livre ,  mais 
longue  pour  uoe  lettre- 
Son  but  dans  cette  Epitre,  auffi  bien 
que  dans  celle  aux  Romains  8c  celle  aux 
Galants,  eft  démontrer  que  la  vraie  j  offi- 
ce ne  vient  point  de  la  loi,  maisqoe  c'eft 
Jasus-CHfusT  qui  nous  la  donne  par  la 
foi  &  par  fon  Efprit.  Il  le  montre  de  la  loi 
morale  5c  des  oeuvres  deffituées  de  la  grâ- 
ce dans  l'Epttre  aux  Romains,  des  céré- 
monies 8c de facirconcilioa  dans  J'Epître 
aux  Galates  i  8c  dans  celle-ci  il  le  montre 
particulièrement  des  sacrifices.  Poure'ta- 

Tbirt.  pr.  blir  donc  ce,te  vcr"éi  ]  «1  t»»t  voir  la 
'  Heb.p  3s»x^  grandeur  de  J  t  s  0  s-C  urisi  au-deflus 
des  Anges  8c  de  Moïfc.  Il  établit  la  ver- 
tu de  ion  facrifice,  8c  l'excellence  de 
fon  facerdoce ,  après  lequel  le  sacerdoce 
d'Aaron  6c  tous  les  anciens  sacrifices  ont 
été  abolis  comme  inutiles  8c  sans  effet: 
[par où  il  prouve  invinciblement  que  la, 
loi  de  Moife  étoit  finie.  Il  fait  voir  aufli 
par  l'exemple  des  Patriarches  8c  des  Pro- 
phètes ,  qu'on  n'eft  jufl ifié  que  pu  la  fbù 
11  répand  dans  toute  fà  lettre  de  ûintt 
avis  pour  la  conduite  des  Hébreux,  qu'il 
exhorte  à  avoir  toujours  une  confiance 
ferme  8c  incbranlable  en  Jssui-Christ 
parmi  les  maux  qu'ils  avoient  déjà  fouf- 
fert s.fit  aufquels  ils  étoient  expolex  tous  les 
jours  par  la  haine  de  ceux  de  leur  nation.] 
'  11  leurecriviteo  Hébreu  félon  plufîeurs 
des  anciens ,  [  c'eft-à-dire  en  la  langue  que 
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qu'elle  n'eft  pas  do  ffyle  des  autres,  d  ôe 
quelques-uns  prétendent  que  le  texte  Sy- 
ap.  riaque  que  nous  en  avons  aujourd'hui 
in  M»<«  P-  dans  les  polyglottes,  eft  l'original, 
41.1.  b.c.  quoique  .d/atirrcj  croient  pouvoir  mon* 
trer  par  diverfes  preuves  que  ce  n'eft 
qu'une  traduction  faite  for  le  texte 
Eft.  pr.     grec-  'Eftius  rapporte  même  beaucoup 
Hrb  p.     de  raifons  confiderables  pour  montrer 
g?6l  Du    qU'c||c  »  été  écrite  originairement  ca 
Pin.p.io*.  ^  ,  Et  on  remarque  que  les  partages  de 
V  Hier,  in  l'Ecriture  n'y  font  point  citez  félon  l'He- 
1  f.  c.  6.  p.   breu  1  [  mais  félon  les  Septante ,  ]  de  quoi 
3«-  «•        même  quelques  uns  té  font  voulu  fcrvir 
[  quoique  fans  fondement ,  ]  pour  rejetter 
l'autorité  de  cette  Epttre. 

'  Ceux  qui  prétendent  qu'elle  a  été  écri- 
F.uU  6*c  tc  en  Hcbrf  u  '  croientqu'elle  a  été  traduite 
14.  p.'a'iyl  en  Grec,  ou  par  S.  Lue,  ou  pax  S.  Clément 
c,  i.K«.p.  Pape:/EtqueS.  Paulaiantplusdefacilité 
1*.     à  fc  bien  exprimer  dans  fà  langue  naturel- 


/  Euf.  1. 3 
c  38.  p. 
110.  b. 


1.  EuC  1.  6  c  14-  p.  us",  d.  ex  Clem  Alex( 
Chry  in  Hebr.  prxf.p.  69  f -à  e.'t.f.  bM.  p.  7iS. 
c  1  »i«  v. Ul.  e.  j .  p.  1*7.  a  Aog. io  Rom. t.  4-  P« 
36a.  1.  d. 


ed  by  Google 


Lin  de 

J.C.  Cj, 


SAINT  PAUL. 


le,  'îc  le  tradu&eur  aiant  encore  ajoute"  Hier.  v.  ni. 
les ornetnensdela  langue  grecque  àl'éle-  c't'?-i67- 
ration  de  l'original ,  c'eftce  qui  fait  que  ** 
cette  Epître  eft  d'un  ftyle  aflèz  diffèrent 
des  autres. 

'Eftias  qui  soutient  qu'elle  a  été*  écrite  en  En.  pr. 
grec  croit  que  cette  différence  vient  de  ce  Heb.p.8j4. 

Îue  S.  Paul  en  a  fourni  l'ordre  8c  la  matière 
S.  Luc ,  qui  l'a  compofiefur  celà,  8c  lui  a 
donné  ion  ftylej  8c  qu'enfuitc  S.Paul  l'a  re- 
vus, l'a  approuvée,  8c  l'a  envoiée  en  foo 
nom.  [C'eûi peu  près  lefentiment  d'Ôri- 
gene,  J  'qui  croit  que  toutes  le$  penfécs  Kaf.\.6,c. 
font  admirables,  8c  vraiment  dignes  de  ir.p.117. 
S.  Paul  j  mais  que  le  ftyle,  8c  la  compofi-  «•  * 
tion  eft  de  quelque  autre,  qui  étant  plein 
dcsinftruâionsde  cet  Apôtre,  les  a  miles 
par  écrit.  Si  donc,  ajoute-t-il  ,  quelque 
Kglifercçoitcette  Epître  comme  de  fiint 
Pau),  il  la  faut  louer  de  foo  jugement.parce 
que  ce  n'eft  pas  fins  lûjet  que  les  anciens 
nousl'ont  donnée  comme  de  lui.  Il  dit 
qu'il  ne  lait  pu  qui  l'a  écrite  >  mais  que 
quelques-uns  l'attribuoient  à  S.  Luc,  8c 
d'autres  à  S.  Clément. 

'  Ula  cite  lui-même  en  divers  endroits  OrL  in 
(bus  le  nom  de  S.  Paul,  a  S.  Jérôme  dit  Geo-  h  }' 
auflî  que  les  Eglises  d'Orient,  8c  tous  les  pha.*.",.^ 
Pères  Grecs  jufques  à  foo  tems  la  recc-  loimarcp. 
voient  comme  deS.  Paul ,  quoique  la  pli-       1,0  > 
pan  la  crulTent  de  S.  Barnabe  ou  de  S.  Clc-  *  &£3- 
menti  mais  qu'il  n'importoit  pas  de  fa-  *%9.  p*  «Si 
voir  dequi  elle étoit, puifqu'elle  ctoit d'un  b. 
auteur ecckfiiftique.autorifée  par  l'ufige 
ordinaire  des  Eglifcs  8c  par  le  témoignage 
des  anciens  qui  l'avoient  fouvent  citée 
comme  un  bvrede  l'Ecriture.  Tertul-  Ten-pud. 
lien  eft  de  ceux  qui  l'ont  attribuée  à  fiint    *<>•  p- 
Barnabe,  comme  fi  c'eût  été  le  sentiment  74'*  c* 
commun  de  lôn  tems. 

1  D'autres  ont  crû  d'autant  plus  aife-  E°f-  °" 
ment  que  S.  Clément  l'avoit  ou  traduite ,  ^  bp*  ,t0' 
[  ou  compofée  fous  S.  Paul,  ]  qu'on  trou- 
ve une  grande  conformité  de  ftyle  entre 
fi  lettre  aux  Corinthiens  8c  l'EpItre  aux 
Hébreux  i  outre  qu'il  infère  beaucoup  de" 
penfées  de  celle-ci  dans  l'autre ,  8c  quel- 
quefois les  termes  mêmes  ,  [  quoique 
uns  la  citer  v]  cequimarquequcc'eftun 
ouvrage  fort  ancien,  'reçû  des  les  pre-  8ar.e"o.f. 
miers  tems  comme  canonique  par  l'E-  **• 
glife  Romaine,  '8c  même  qu'on  aeu  rai-  Euf-P«»«*« 
foo ,  dit  Eufebe ,  de  l'attribuer  à  S.  Paul.  **  * 

'  Pour  ce  qu'on  peut  tirer  de  l'Epi  tre  EfLpr.p. 
même ,  il  parolt  en  divers  endroits 
qu'elle  a  été  écrite  avant  la  deftrWtion 
de  la  ville  8c  du  Temple  de  jcrufilem. 
[  Elle  a  un  caraûere  d'autorité  qui  ne 
peut  convenir  qu'à  un  Apôtre;  8c  néan- 
moins elle  n'eft  d'aucun  de  ceux  qui 
avoient  été  inftruits  immédiatement  par 
Jisus-Chrisst,]  'mais  d'un  hom-  Heb.».  3. 
me  inftruit  par  eux ,  'ce  qui  convient  fort  Eft.  n.  p. 
bien  à  S. Paul.  Car  quoiqu'il  ait  apprisde  9|8« 
Jisus.Christ  les  veritei  capitales  de  la  . 
religion,  c 'étoit  par  une  voie  extraordi- 
naire, qui  mêmcneregardoitpasles  Juifs 
auftjuels  il  écrivoit  alors.  Les  Apôtres  lut 
avoient  de  plus  dit  les  mêmes  chofes }  8t 
pour  le  détail  desaâions  8c  des  difeours  de 
J  bsvs-Christ,  c'étoit  d'eux  finis  fans  dou- 
te qu'il  l'avoit  appris. 'La  promené  qu'il  v  re*£.f°n' 
fait  d'aller  voiries  Juifs  avec  Ti  mot hce  p^J^j. 
parolt  une  preuve  indubitable  qu'elle  ne  p.  '  ' 
peut  être  que  de  S.Paul,  8c  non  d'aucun 
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L'an  de  de  ceux  à  qui  on  a  voulu  l'attribuer. 
J.C.  6y    [  pour  terminer  en  un  mot ,  ce  qui  re- 
garde  les  difiîcultezqu'ona  faites  fur  cet  - 
Not  t  *c  Epître,  'les  Grecs  l'ont  toujours  rc- 
yx.      çûè  comme  canonique,  8c  ont  fait  peu 
de  difficolté  de  la  reconnottre  comme 
de  S.  Paul  :  Et  les  Latins  les  ont  fuivis 
dès  le  IV.  ou  V.  fiecle  au  plûtard.  ] 
'  Theodoret  reproche  aux  Ariens  [  com-  Thdrt  in 
me  une  folie  qui  leur  étoit  particulière,]  Heb.p.39/. 
de  rejetter  cette  Epître  contre  l'autorité 
de  l'Eglise  qui  l'avoit  reçue  de  tout 
tems  comme  de  S.  Paul ,  8c  contre 
celle  d'Eufibe  même  qu'ils  regardoient 
comme  le  défenfeur  de  leurs  dogmes. 
Ils  la  rejettoient  parce  qu'elle  prouve 
trop  fortement  la  divinité  de  Jasus- 
Chbist.  'Quelques  Proteftans  l'ont  en-  Pe»f- P- 
core  voulu  contefter.  Mais  l'un  des  plus  g'™* 
habiles  d'enrr'eux  dit  qu'il  ne  voit  pas  »ï7ï  ^cc. 
qu'on  puiflê  douter  qu'elle  ne  toit  de 
S.  Paul ,  fi  l'on  ne  croit  devoir  dou- 
ter des  chofes  les  plus  certaines,  dès  que 
quelqu'un  en  a  douté. 

'S.  Paul  mande  aux  Juifs  dans  cette  Heb.ij.v. 
v  sJ[i*  lettrequeTimothéeavoit été  délivré*  de  *î* 
pnfon  :8c  il  leur  promet  que  s'ilrevenoit 
bien  tôt,  il  les  irait  voir  avec  lui.  '  Car  Cbry.  n  p. 
Timothée  n'étoit  pas  odieux  aux  Juifs.  S8*1'  e  1 
«  Il  leur  demande  leurs  prières  pour  l'ac-  Jgt  "*  p* 
compliflemenr  de  ce  deflein ,  b  qu'il  exe-  ,  Heb!  i|. 
cuta  depuis  filon  S.  Chryfoftomc.  c  II  v.  18.  19. 
leur  fouhaite  enfin  la  grâce ,  </  ce  qui  eft  la  *  chr*- 
marque  de  toutes  fis  lettres.  £  p  " 

•J. 
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ARTICLE  XLVII. 

S-  Paul  rtiemrne  en  Orient ,  friche  eu 
Candie  r  y  /aife  S.  Tile,  &  S.  Time- 
tbée  à  hfbefii  leur  écrit  à  t*n  &  à 
J  autre. 

'PEtte  promeffê  fi  abioluë*  que 
V-»  S».  Paul  fait  aux  Juifs  de  les  aller 
voir  ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit 
alors  en  liberté  de  le  faire,  8c  qu'ai nfi  il 
avoit  enfin  été  délivré  de  fa  longue  cap- 
tivité. [  11  ferait  inutile  de  chercher 
comment  celà  arriva ,  puitque  ni  lui ,  ni 
aucun  ancien  ne  nous  en  dit  rien ,]  /finon 
qu'Eufibe  8c  quelques  autres  difent  qu'il 
«'étoit  juftifié ,  raportant  à  ce  tems-ci 
via  note  [  avec  allez  peu  de  probabilité,  ]  ce 
77*       que  S.  Paul  mandoit  [  deux  ou  trois  ans 
après]  à  S.Timothée:rQue la  première 
&e.    fois  qu'il  avoit  défendu  fi  cause ,  *  nul 
ne  Psvoit  affifté. 

'Il  ne  faut  point  demander  ce  qu'il  fit 
après  celà.  Il  fit  ce  qu'il  avoit  fait  aupara- 
vant. fl\  entreprit  de  nouveaux  voyages, 
il  courut  diverfès  nations,  pour  y  porter 
le  flambeau  de  l'Evangile,  g  II  souffrit 
de  nouveau  les  chaînes  ,  les  tourment, 
les  combats,  les  priions,  les  embûches, 
les  calomnies,  les  menaces  d'une  mort 
toujours  prefente. 

'  Plufieurs  Pères  ont  cru  qu'il  avoit  été 
N  o  t  a  alors  *  en  Efpagne:  Mais  ils  ne  paroiflènt 
7).  point  avoir  eu  d'autre  raifon  de  le  croire, 
finon  qu'il  en  avoit  le  delTein  lors  qu'il 
écrivit  aux  Romains.  C'étoit  cinq  ans 
avant  qu'il  l'ait  pû  faire  :8c  dans  ces  cinq 
ans  il  étoit  arrivé  tant  de  chofes  qu'il  ne 
prevoyoit  pas  fins  doute  alors,  b  que  celà 
a  fu/fi  au  Pape  Gelafe  pour  aflùrer  qu'il 
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n'y  avoit  point  été ,  parce  que  Dieu  avoit  L'in  de 
empêché  l'exécution  de  ce  deflein.  'L'E-  l'c-  *+• 
glile  d'Efpagne  ne  confcrve  en  effet  au- 
cun veftige  tant  foitpeu  certain  que  faint 
Paul  y  ait  jamais  prêché  ;  [  8c  il  ne  pour- 
rait l'avoir  fait  tout  au  plus  que  durant 
quelques  mois  de  cette  année. 

Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  dans  les 
Epîtres  écrites  de  Rome,  il  ne  parle  ja- 
mais d'aller  en  Efpagne,  mais  témoigne 
toujours  defirer  &c  eiperer  de  retourner 
en  Orient,  j  attendant  feulement,  'que 
S.Timothée  le  fût  venu  joindre ,  pourvu 
même  qu'il  vint  bien  tôt.  [Et *  nous  ne  V.la 
faurions  douter  qu'il  n'y  loit  retourné  7S. 
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,  foit 

fortir  d'Italie ,  comme  il  eft  vilible  que 
c'étoit  Ton  delTein,  foit  après  avoir  été 
palier  quelque  tems  en  Efpagne ,  G  on 
veut  qu'il  y  ait  été.  ] 

'  Ce  fut  donc  *  en  ce  tems-ci  ,  félon  Note 
Theodoret ,  qu'il  prêcha  dans  quelques 
ifles ,  comme  dans  celle  de  Crète  ou 
Candie:  Et  quand  il  y  eut  pofé  les  fonde» 
mens  de  la  toi ,  «  il  y  laifla  Tite  ,  pour 
achever  ce  qui  y  manquoit  encore ,  fie 
mettre  des  Prêtres  dans  chaque  ville,  ou 
des  Evèques,  comme  S.Chryfoftome  8c 
Theodoret  l'ont  cru.  [  Et  il  eft  certain 
que  l'ancien  ordre  de  la  difcjpline  de 
l'Eglife  eft  que  chaque  ville  ait  fon  Evê- 
que.]'ll  y  laiflâ  peut-être  encore  Apolion 
8t  Zene. 

L' AH  DE  J  ESUS-ChIUST  64. 

'S.  Paul  fut  alors  en  Judée,  comme  il 
l'avoit  promis  dans  fon  Epitre  aux  Hé- 
breux ;  b  h  on  ne  peut  pas  douter  non  plus 
qu'il  ne  foit  venu  en  Afie.  c  II  fut  appa- 
remment à  Coloflès  ,  comme  il  l'avoit 
promis  à  Philemon.  d  II  pafta  quelque 
tems  à  Ephefe,  8c  lors  qu'il  en  partit 
pour  aller  en  Macédoine, "il  y  laifla  faint  v.s.Ti 
Timothée,*  lui  donnant  lefuindel'Afie.  »>  • 

[S.  Paul  étant  parte  en  Macédoine,  J 
/accomplit  la  promette  qu'il  avoit  faite 
aux  Philippiens  de  les  aller  voir.  gOa 
croit  que  ce  fut  de'  Macédoine  qu'il  écri-  |. 
vit  fa  première  lettre  à  S.Timothée.  b  II 
faut  dire  au  moins  félon  S.  Chryfoftome , 
que  ce  fut  dans  les  dernières  années  de  (à 
vie.  f  11  lui  promet  dans  cette  lettre  de 
l'aller  bien  tôt  retrouver:  khi  afin  que  fi 
cela  n'arrivoit  pas ,  il  feeût  comment  il 
devoit  le  conduire  dans  la  maifon  de  Dieu, 
il  lui  marque  quels  font  les  devoirs  d'un 
Evéque  [  tant  pour  ce  qui  regarde  lex 
fonctions  de  fon  miniftere,  que  pour  le 
règlement  de  fa  vie  particulière ,  inftruî- 
fant  ainfi  en  fa  personne  tous  ceux  qui 
veulent  être  de  vrais  Pafteurs.  C'eft  pour- 
quoi S.  Auguftin  dit  que  ceux  qui  font 
deftinez  à  feirvir  l'Eglife ,  doivent  avoir 
fans  cefle  devant  les  yeux  les  deux  Epîtres 
a  Timothée  avec  celle  iTite,  qui  cnfci- 
gnent  toutes  trois  quelle  doit  être  Ut 
vertu  fie  la  conduite  des  miniftres  de  Je- 
siJS-CHBisT.JUn  des  avis  qu'il  lui  donne 
eft  de  s'appliquer  à  la  lecture.  [  Et  com- 
me il  n'enfeignoit  aux  autres  que  ce  qu'il 
pratiquoit  le  premier  ;]  'un  grand  Saint  dit 
qu'il  nous  montre  par  la  que  les  grands 
dons  qu'il  avoit  receus  n'empêchoient  pas 

t.  On  lit  anjourd'hui  à  la  fin  de  cette  Epine  félon 
le  texte  Grec,  qu'elle  fut  retire  de  Lsodici'e  mé- 
tropole de  la  Phryrie  Pacarienne.  Il  fautquecdiy 
ait  éU  mis  depuis  lé  temps  de  Théodore;. 
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qu'il  ne  donnât  lui-même  une  partie  de 
ion  tems  a  la  leâuic[ des  livres  lierez.] 

'II  recommande  à  S.Timothée  de  boire 
un  peu  de  vin  a  caufe  de  la  foiblefle  de 
fon  eftomac  ,  8c  de  fes  fréquentes  mala- 
diesi  '  le  servant  d'un  moyen  tout  hu- 
main ,  pour  conserver  un  homme  dont  le 
7*86.' 7^1  fecours  lui  étoit  fi  utile ,  8c  non  du  pou- 
Chry.  t.  1.  voir  que  Dieu  lui  avoit  donné  de  guérir 
'•  les  maladies  :  parce  que  ce  don  n'étoit 
proprement  que  pour  toucher  les  infidè- 
les: 8c  ainfi  il  ne  crut  pass'en  devoir  ser- 
vir en  faveur  de  Timothée,  dont  la  foi 
n'aroit  nul  betoin  de  ce  miracle  exté- 
rieur ,  '  8c  à  qui  fon  infirmité  étoit 
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4.p.oj6.o  occafion  d'acquérir  de  grands  mérites. 
1.  Tim.  1.  'Il  lui  mande  qu'il  avoit  excommunie 
Hymenée  fit  Alexandre,  «dont  le  premier 
diibit  que  la  refurreâion  des  morts  étoit 
déjà  accomplie  ,  *8c  l'autre  étoit  à  ce 
qu'on  croit  un  ouvrier  en  cuivre  [  dont 
nous  parlerons  encore  dans  la  fuite.] 

'Quelques-uns  difent  que  cette  pre- 
micre  Epure  à  Timothée  fut  portée  par 
Tyquique  :  mais  les  preuves  que  l'on  en 
donne  [ne  font  pas  confiJerables.  J 

'S.  Paul  fit  delTein  de  paOer  l'hyver  à 
•Nicople,  «ville  d'Epire  fur  le  golfe 
d'Ambracie.  d  D'autres  l'entendent  de 
Nicople  ville  de  Thrace  à  l'entrée  de  la 
Macédoine ,  [  fur  la  rivière  de  Nèfle.  ] 
e  II  y  étoit  déjà  ,  selon  S.  Jérôme  6c 
^  quelques  autres, lors  qu'il  écrivit  en  Can- 
fo/pf  4.  *  die  à  Tite /de  le  venir  trouver  en  cette 
«  Hier. Tit.  ville,  après  qu'il  lui  aurait  envoyé  Ty- 
£nPLlî51  °iu'a,ue  00  Artemaj  g  pour  prenJre  là 

KL         Place.&  lui  fucceder-  Car  »l  a»o't  ato're 
/Tn.a.v  u.  de  lui  pour  le  miniftere  de  l'Évangile: 
g  Hier  - 11  p.  mais  fa  charité  ne  pou  voit  pas  fouffrir  que 
i4î-«i»j7.  les  Fidèles  de  cette  ifle,  qu'on  croit  avoir 
donné  l'origine  à  l'idolâtrie,  manquaiTcnt 
d'une  perfonne  capiblede  les  coniolcr.dc 
Chry.ib.h.  les  fortifier,  8c  de  les  inftruire.  'S.  Chry- 
ô.p.tcj.j  foftome  croit  qu'il  le vouloit  former  en- 
core mieux  qu'il  ne Pétoit, durant  l'hyver 
qu'il  devoit  paflêr  à  Nicople.  8c  le  ren- 
voyer enfuite  en  Crète.  'Néanmoins  il 
étoit  l'année  fuivante  en  Dalmatie. 

[S.Paul  lui  marque,  comme  il  avoit 
fait  à  Timothée,  les  qualittz  que  doit 
avoir  unEvêque,  l'aven  ilTant  particuliè- 
rement de  reprendre  avec  force  ceux  qui 
étoient  naturellement  durs  8c  obftinez , 
teom me  les  Cretois ,  &  de  ne  pas  fouffi  ir 
qu'ils  te  laiiTaftènt  aller  aux  illufions  des 
docteurs  du  Judaïfme.  Il  lui  donne  aulTi 
divers  préceptes  pour  les  perfonnes  de 
Txa.v.o-  toutes  conditions,  ]  'fans  oublier  Ici 
•*■  efclaves ,  puifquc  Jesos-Cuxist  a  répan- 

du fa  grâce  pour  le  salut  de  tous  les  hom- 
mes. '  Il  lui  recommande  d'avoir  loin 
défaire  conduire  Zene  fie  Apollon  enforre 
que  rien  ne  leur  manquât,  £  II  pouvoit 
les  avoir  biffez  en  Candie  avec  Tite ,]  'ou 
lui  avoir  envoyé  la  lettre  par  eux.  '  Cet 
it7.b|  b'7-  Apollon  eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans 
e-    les  Aclcs ,  f  comme  nous  avons  vû  ci-def- 
fus.  ]  Pour  Zene  l'Ecriture  n'en  parle  en 
aucuneautre  occafion;  8c  nous  n'en  pou- 
vons rien  dire  linon, que  c'étoit  un  hom- 
me Apoftolique  employé  dans  le  même 
minifterequ'Apollon,  8c bien  inftruit  des 
loix  des  Juifs  [  étant  fans  doute  Juif  de 
naiiTance.  J  b  On  lui  attribue  une  faufle 
•pr.p.jjtî  hilloiredeS.Tite.  i  Les  Grecs  l'honorent 
Ujf  g.  •  Ici:. 
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f**?  de  SAINT  P 

J.  C.  6j*. 

le  «7.  d'avril  &  le  17.  de  septembre  feus 
1.    le  nom  de  Zenon.  ' 

L'an  di  Jisos-Christ  6f. 
Note    'S.  Paul  *  retourna  en  Afie ,  comme  il  VST. 
U.     l'avoit  promis  à  Timothéc.  'Il  paflâ  à  *-Tim.4. 
Troade ,  où  il  logea  chez  Carpe ,  m  dont  les  ^'^j^ 
Latine  font  le  1 3.  d'oâobre ,  sans  en  rien  gç. 
dire,  finon  qu'il  étoit  difciplc  de  S*  Paul. 
'Les Grecs  qui  en  font  leur  grand  office  Met»,  p. 
Noti  lea6.de  mai'*en  difent  bienplus  decho- 
76.      ***  >  C  nais  dont  00  ne  voit  point  de  preu- 
rif  <pt-  ve.  ]  '  S.  Paul  laifla  chez  lut'  un  habit  «  Tim.4. 
xirm.    b  ou  comme  d'autres  l'expliquent ,  un 
lac  à  mettre  des  livres  -t  8c  peut-être  en- 
core les  livres ,  Ibit  de  les  Epltres  ,  com- 
me S.Cbryfeftome  le  ferablc  croire,[  foit 
d'antres»]'  avec  des  membranes  »  qui  pou- 
voient  être"  les  volumes  des  Ecritures. 

[Il  quitta  apparemment  à  Ephcfe  ûint  , p' 
Timothee,  }  qui  ne  le  put  laitier  aller  ».  Tint.  1 
tans  répandre  bien  des  larmes,  c  Après  v.*iChry 
l'avoir  quitte ,  il  allaà  Milet»  qui  n'en  eû  Jlj  J'p* 
pas  bien  éloigne  ,  &  y  laifla  Trophime 
malade. 

d Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-ci  qu'il  chrv. 
fourTrit  1  Antioche  de  Pifidic,  à  Icône,  1  < 
8c  à  Lyftres,  les  maux  qu'il  exprime  en 
aeral  dans  fa  féconde  Epltre  à  Timo- 
e.  [On  lespourroit  mettre  aufli  l'an-  . 
:  precedente.où  il  peut  avoir  paflépar  'V'J9°'* 
ces  villes  en  venant  de  Judée  à  Ephefè.  J 

f  .Ils  lefoM  Ap6ere,l'iin  dti  ferrante  diiciplrt» 
prdonnl  £r  jque  de  Diofpotii  pu S.  Pierre,  «ce* 
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ARTICLE  XLVIII. 


Voira 


S.  Paul  retaumi  à  Remi  ;  tfl  mit  tn  pri- 
fen ,  djf  cmftrtii  devant  Nertn. 

1 T  Es  Pères  ont  cru  que  Dieu  avoit 
-Lv  révélé  à  S.  Paul  [  vers  ce  tems-ci  ] 
que  la  fin  de  là  vie  étoit  proche,  8c  qu'il 
là  couronnerait  par  le  triomphe  du  mar- 
tyre. Ils  l'ont  tiré  de  là  féconde  lettre  à 
Timothce»  8c  croyent  que  c'eft  de  cette 
aflûrance  que  vient  la  joie  &  la  confiance 
extraordinaire  qu'il  témoigne  dans  cette 
i  s.  Epitre.  'S.Athanaie  dit  que  Dieu  lui  avoit 
:  *•  révélé  pofmvement  qu'il  foufrYiroit  le 
3)*       martyre  à  Rome  ;  8c  qu'après  cette  révé- 
lation ,  au-lieu  de  fuir  Rome,  il  s'y  en 
alla  avec  joie.  '  En  y  allant  il  paflâ  par 
v  $. f»-  Carinthe.eoù'Eraftcl'uadefcsdifciples 
demeura. 

'S.  Paul  étant  arrivé  à  Rome  avec 
S.  Pierre ,  comme  S.Dcnys  de  Corinthc 
(êmblel'aflurer,/ou  l'ayant  trouvé  à  Ro- 
me, 8c  s'étant  joint  avec  lui,  comme  le 
dit  S.  Aftere,  il  s'employa  à  inftruire  les 
juifs  dans  les  Synagogues,  8c  à  gagner  les 
Payens  dans  les  places  8c  les  aflcmblées 
publiques.  Il  fe  fervoit  de  divers  moyens 
pour  communiquer  à  toutes  fartes  de 
personnes  les  grands  biens  qu'il  leur  an- 
nonçait, en  leur  donnant  une  connoif- 
fance  de  Dieu  toute  pure  &  toute  fincerc, 
en  leur  espolknt  les  règles  laintes  de  la 
vertu  8c  de  la  morale  chrétienne ,  en  les 
éloignant  extrêmement  des  danfes  ,  de 
l'ivrognerie ,  8c  de  toutes  ces  voluptés 
£cn  fuel  les  qui  font  les  compagnes  de  l'im- 
pudicité  ,  'auiquclles  néanmoins  8c  les 
peuples  &  le  Prince  avoient  alors  une 
attache  prodigieufe.  Aufli  Ncron  ne  put 
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L'an  de  voir  fans  indignation  qu'on  inrroduifift 
J.C.fir.  Rome  unc  vie  fi  fage  Se  ti  pure,  lui 
qui  eût  mieux  aimé  perdre  l'Empire  que 
tes  plaifirs  déréglez.  '  C'eft  pourquoi  il 
employa  toute  ton  autorité  pour  extermi- 
ner celui  qui  enfeignoit  cette  pieté  8c  cette 
chafteté  nouvelle,  8c  ce  fut  pour  ce  fujet 
qu'il  mit  en  prifon,  Se  qu'il  fit  enfin  mou- 
tir  les  deux  Apôtres  S.Pierre  8c  S.  Paul. 

[  S.  Chrylbftome  explique  plus  en  dé- 
tail ,  ce  que  S.  Artère  ne  fait  que  mar- 
quer obfcurcment.  ]  '  Car  il  nous  ap- 
prend que  S.Paul  avoit  été,  à  ce  qu'on 
difoit,  saluer  un  cchanfon ,  8c  une  con- 
cubine de  Néron,  pour  les  attirer  à  la  foi  i 
/8c  qu'en  effet  il  avoit  perfuadé  à  la  con- 
cubine d'embralTer  les  veritez.  qu'il  lui 
enfeignoit, 8c de  renoncer  abfolument  au 
commerce  que  les  loix  de  la  chafteté  ne 
lui  pouvoient  permettre  de  continuer 
avec  ce  Prince  :  de  forte  que  Néron  qui 
étoit  paflionné  pour  elle,  traita  S.  Paul 
fur  ce  fujet  de  corrupteur  8c  de  vagabond, 
8c  le  fit  mettre  pritonnicr. 

[  On  peut  dire  avec  quelque  apparen- 
r.  ce  que  S.  Paul  comparut  1  alors  devant 
Note  ce  Prince,  8c*quec'cft]  -  ce  qu'ilappel- 
77.  le  dans  fa  féconde  Epitre  à  Timothce  fa 
t  «er»-  première  t  juftification  ,  [  difant  que  c'é- 
A*yi«».  toit  la  première,  parce  qu'il  s'attendoit 
bien  de  comparoître  une  féconde  fois.  ] 
'Comme  il  étoit  alors  dans  un  extrême 
daoger ,  aiant  attire  fur  lui  pour  fauver 
les  ames  la  colère  du  prince  ,  [  8c  d'un 
prince  tel  que]  Néron,  'il  fut  abandonné 
de  tout  le  monde  dans  cette  importante 
occafion ,  par  une  lâcheté  qui  lui  fut  d'au- 
tant plus  lenfible, qu'il  aimoit  davantage 
ceux  qui  y  tomboient ,  8c  qu'elle  leur  étoic 
à  eux-mêmes  plus  préjudiciable,  puifque 
des  foldats  n'abandonnent  point  impuné- 
ment leur  chef  dans  le  combat  au  milieu 
des  ennemis.  ♦  Ce  crime  ne  tombe  néan- 
moins apparemment  que  fur  ceux  qui  aiant 
quelque  crédit ,  auraient  été  en  état  de  l'af- 
ufter  s'ils  euflent  eu  autant  de  courage 
qu'ils  dévoient;  8c  non  pas  fur  S.  Luc  8c 
les  autres  Saints  qui  étoient  alors  à  Ro- 
me, 8c  qui  avoient  fans  doute  artè*  de 
pieté  8c  de  généralité  pour  expofer  leur 
vie  pour  lui,  mais  quil'cuflcnt  fait  inuti- 
lement, n'étant  pas  moins  criminels  que 
lui,  dans  l'efprit  des  perfecuteurs. 

'Mais  s'il  fut  abandonne  des  hommes, 
il  fut  affilié  du  Seigneur,  qui  lui  donna 
des  forces  8c  du  courage,  'afin  qu'il 
pût  accomplir  ce  qui  lui  reftoit  encore 
de  la  prédication  de  l'Evangile.  8c  que 
i  wtft-  tout  le  monde  connût  *  la  gloire  8t  l'ex- 
ç»nm.  cellence  de  la  foi,  8c  la  protection  vifi- 
ble  que  Dieu  lui  donnoit.  [Car  ce  que 
Rome  lavoir,  on  peut  dire  que  toutes 
les  nations  du  monde  le  (avoient.  ]  Ce 
fut  donc  pour  cela  que  Dieu  le  délivra 
alors  de  la  fureur  de  Ncron  ,  [  foit  que  de- 
meurant prifon  nier,  il  ait  Hcuu-mentéch.v 
pc  la  mort  dont  on  le  menaçoit,  comme  il 
eft  plus  vrai-femblable,  foit  qu'il  ait  entiè- 
rement recouvré  la  liberté,  commefaint 
Cbryfoftôinc  parait  l'avoir  cru,  8c  qu'ilaic 
R  e:c 


t.  '3.  CbryfoflômepirDÏtdirrenunendrnitque  Chry.  ». 
8.  Paul  danice  dernier  voyage  comparut  d'abord  T  im.  h  10. 
devan:  Ncron ,  &  rut  abfoui  ;  A»'pvyi»  «  min  p.61 1.  e. 
qu'ayant  enfuite  conretù  l'eehjnfon,  Néron  lui 
fit  trancher  la  tite. 
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I}0  SAINT 

été  depuis  remit  en  prifon: ce  qui  ne  de-  L'an  de 
vroitpasparoUreeVange.J'jpuifauMfouf- 
frit  le» chaînes  &  la  prifon  fept  foi»  dift- 
leotes.  Il  eft  toûjours  certain  qu'il  «oit 
prifonnierlorsqu'il  écrivit  la  féconde  foi» 
a  Timothéc.aiS.Chryfoftôtne  fait  unebcl- 
ledefcriptiondeS.r'aul,  lors  qu'il  com- 
parut chargé  de  chaînes  devant  Néron. 

'Alexandre  ouvrier  en  cuivre  s'oppo- 
foit  alors  à  S.  Paul  ,  (c  lui  raiibit  beau- 
coup de  peine.  'On  croit  que  c'eû  celui 
qu'il  a  voit  excommunié  quelque  tems  au- 
paravant. '  Tous  les  Afutiques  mêmes  qui 
traient  à  Rome  s'éloignoient  de  lui  .£Mais 
Dieuluienvoia  Oneûphore.qui  étant  veau 
d'Afie ,  où  il  avoit  déjà  beaucoup  fervi  l'E- 
glife,8c  aiant  trouve  S.Paul  en  prifon  après 
l'avoir  bien  cherché ,  l'afllfta  fouvent  de 
tout  fon  pouvoir.  cC'eft  pourquoi  S.  Paul 
luifouhaite  labencdiétion  de  Dieu,  à  lui, 
Se  à  toute  fa  famille.  'Les  Grecs  en  font 
la  tête  le  19.  d'Avril,  8cle3.de  Décem- 
bre. «fAbdon  8c  d'autres  Latinsle6.de  Sep- 
tembre. Le  martyrologe  Romain,  8c  les 
nouveaux  Grecs  en  difent 1  diverfes  cho-  >• 
fcs  [  qui  ne  paroiflent  pas  fort  bien  fon- 
dées. J 

Chry.  vit.  'La  prifon  ne  put  pas  empêcher  S.Paul 
I.  ».  de  continuer  à  inftruire  cette  concubine 
de  Néron  ,  dont  nous  avons  pirlé  ;  8c  il 
ne  ccfiâ  point  de  le  faire  julqu'à  ce  qu'il 
l'eût  entièrement  convertie.  '  L'échan- 
fon  **  fc  convertit  aufli ,  1  8c  le  foin  que  «• 
l'Apôtre  prit  du  falut  de  ces  deux  ames 
fut  la  caufe  de  fi  mort ,  auflî  glorieufe 
pour  lui,  que  honteufe  pour  le  tyran. 
'La  jalouficenrutauflïundes  principaux 
motifs  [  quoique  nous  n'en  fâchions  pas 
le  particulier.  Qjelques  Pères  l'ont  en- 
core attribuée  à  la  chute  de  Simon  le 
magicien,  à  laquelle  ils  difent  qu'il  eut 
paît.  On  le  peut  voir  plus  amplement 
sur  S.  Pierre  ,  auffi-bien  que  plufxurs 
chofes  qui  regardent  fon  martyre  &  fes 
reliques ,  parce  qu'elles  font  communes  à 
l'un  &  à  l'autre,  8c  qu'il  feroit  inutile  de 
les  repeter.  ] 

1.  Les  Menle* dea  Grec*  1.1  to. «l'Avril,  f.  %t,j. 
le  font  Evcque  de  t.  jlopàon  [en  Afie]  le  8.  de 
Décembre  f.  1 54.  i!«  te  font  Evéque  de  Crfarle  ■ 
fans  dire  où  ,  '  011  de  Coronre  [  en  Beocic  ] 
comme  porte  la  tradoâion  de  Caniûut.fic  fen^» 
blent  lui  urribuer  le  manyre.  Il  eft  toujours 
pour  evx  l'un  des  70.  ciifciplea.  1  Jcnefiyd*«ù 
Baron.ui  »  pri»  ce  qu'il  dit  de  fon  martyre, 
Adon  (e  tient  s-:*  termea  de  S.  Paul. 

a.»  La  fiufl--  l^ftoire de S.Lin  rut  diveri  cornes 
furPrucuie  eebanion  de  Néron.  qu'eUe  dit  auûl 
avoir  tti  converti  par  S.  l'aul. 
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ARTICLE  XL1X. 

S.  Paul  icrit  fa  fteondt  Epitre  à  Timo- 
tkit ,  &  itilt  aux  Efbtfitns. 

1  Tim.  1.  1  f~**  E  fut  dans  cette  [  dernière  J  pri- 
v.sd.v.ji  fon,  8c  après  avoir  comparu  de- 

4- v.  16.     vanl  Neron  que  s  pau,  écrivit  pour  la 
*•  v-  '*•    féconde  fois  a  Timothée,  '  qui  etoit  en 
*  '  ' T ^ quelque  endroit  de  l'Afie ,  mais  non  pas  à 
Éphefe  :  au  moins  S.  Paul  ne  paraît  pas 
a.  Tim.  4.  afluré  qu'il  y  fuft.  '  L'Apôtre  étoit  alors 
v.û-8.  18.  à  la  tin  de  là  vie,  8c  proche  de  fon  marty- 
re, comme  il  nous  en  affiire  lui  même  , 
*  Se  comme  plufieurs  anciens  l'ont  recon- 

i.  TertullicndamfonScorpiaque  t.i?.  p.6ji. 
e.Eufcbe  /  ».  r.  »*.  f.  61.  S.  Athatufe  drfagt.  f. 
it).  S.  Chryfoftôme  lur  la  ».  à  Tunotbce*.  i.f. 
JJfi.  Théodore:  tHJ.  p.  49t. 


f. 


PAUL. 

Chry  n.h.  pu.  '  Aufli  S.  Chryfoftôme  «lit  que  eett* 
9.  p.CvrA.  lettre  eft comme  fon  teftament.  «  11  y  prie 
v.*8  a?'4"  S.TimotlM!«deieves»irtfX)o»eravaotrhi- 
ver.  (Ainfi  ce  ne  pouvoir  pas  être  plus  tard 
que  vert  le  milieu  de  l'année  :  d'où  il  faut 
conclure  que  cettedernierc  prifon ,  qui  ne 
finit  que  par  fon  martyre  le  19.  Juin  de 
l'année  suivante,  dura  au  moins  un  an  en- 
tier. 

lln'écri  voit  pas  iîmplementà  S.  Timo- 
thée pour  l'appeller  auprès  de  mi ,  mais 
pour  l'exhorter  tout  de  nouveau  à  s'acqui- 
ter  de  tous  les  devoirs  d'un  Evcque  8c  d'un 
doâcur ,  avec  un  zele  di gn  e  de  t  ant  de  grâ- 
ces qu'il  avoit  reçues ,  8c  avec  un  généreux 
mépris  de  tous  les  maux  de  ce  monde,  ] 
/puifqoe  l'efprit  du  Chriftianifme  n'efl 
point  un  efprit  de  crainte,  mais  de  courage 
8c  d'amour ,  '  8c  que  tous  ceux  qui  veulent 
vivre  avec  pieté  en  )csus-Cm«.ist  dot* 
vent  être perfecutez ,  'comme  illevoioit 
par  fon  exemple.  'Il  l'avertit  de  n'oublier 
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*'i  v  1*-  j2™3'*  ce  q"''1  3voil  "PP"*  de  lui,  *  de 
ne  fe  pas  étonner  fi  quelques-uns  s'écar- 
toient  de  la  vérité  t  mais  de  Isa  prêcher 
avec  d'autant  plus  d'ardeur  pour  s'oppo- 
ter  i  ceux  qui  la  combattoient ,  '8c  qui 
dans  la  fuite  viendraient  jufqu  à  ne  pou- 
voir plus  fouffrir  la  laine  doctrine,  8c  à 
chercher  des  docteurs  qui  les  flataflent. 

'Ce qui  lui  failoit  fbubaiter  In  prefen- 
ce  de  S.Timothée,  c'eft  que  hors  S.  Luc,  il 
n'avoit  plus  auprès  de  lui  aucun  [  de  fes 
anciens  difciples.  ]  '  Car  outre  Erafte  8e 
Trophime  qu'il  avoit  lailTez  en  chemin , 
'Demos  l'avoit  quitté ,  s'étant  laifle  em- 
porter à  l'amour  du  fiede ,  8c  s'en  étoit 
altc  à  Theflàlonique  :  Crcfcent  étoit  en 
Galacie  *  ou  dans  les  Gaules ,  8c  Tite  en  v.laMo 
Dslmatie.  '11  avoit  encore  envoyé  Tyqui-  « 
que  à  Ephefe.'  Il  y  avoit  plufieurs  autres 
Chrétiens  i  Rome,  dont  il  en  nomme  lui- 
même  quelques-uns,  mettant  à  leur  této 
S.Eubule,  'honoré  par  l'EglifèGrequele 
fcb.p.719.  l8  àe?évTieT.  r  Ces  Chrétiens,  qu'il  ne 
r  Chry.  ».  nomme,  dit  S.  Chryfoftome,  entre  tant 
Tim  b.'ic!  d'autres,  que  parce  qu'ils  étoientles  plus 
p.  414.  ci  eminens  de  tous  par  la  ferveur  de  leur 
6l* •  *•      foi ,  par  la  lumière  de  leur  pieté,  8c  par  le 
genereux  mépris  qu'ils  faifoient  de  toutes 
les  chofes  du  mondes  f  ces  Fidèles,  dis- je. 
8c  beaucoup  d'autres  ne  manquoient  pas 
aiTùrément  de  lui  donner  toute  la  confola- 
_  tion  8c  tout  le  fecours  qu'ils  pouvoienr.  J 
p.  610.  b.  'Mais  il  étoit  bien  aife  d'avoir  plufieurs 
de  fes  difciples  auprès  de  lui .  taot  pour 
l'aider  dans  le  minirtere  de  l'Evangile,  les 
liens  ne  le  loi  pouvant  pas  faire  oublier, 
qu'afin  qu'ils  puflènt  confoler  les  Fidèles. 
8c  empêcher  les  troubles  qui  pourraient 
arriver  dans  l'Eglise  après  fa  mort. 

' Il  lui  parle  du  malheur  de  Philet  8c 
Hymenée  qui  s'étoient  égarez  de  la  foi  a 
8c  avoient  corrompu  quelques  perionnes, 
en  foutenant  que  la  refurrection  étoit 
Ang  injo.  déjà  latte  j»  parce  que  ne  rcconnoiflànt 
h  19.P.70.  point  d'autre  refurreâion  que  celle  par 
laquelle  l'ame  reflufeite  du  péché  à  la 
grâce ,  ils  nioient  celle  de  la  chair. 

'  Ce  que  S.  Paul  dit  de  Jannés  8e  de 
Mambrés  dans  cette  Ephre ,  d  eft  tiré  » 
ce  qu'on  prétend  ,  d'un  livre  apocryphe 
attribué  à  ces  deux  magiciens  :  8c  fur 
cela  quelques-uns  ont  voulu  rejetter  tou- 
te l'EpitTC  }  dequoi  Origene  fe  roo  juc. 

Et 
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SAINT  PAUL. 

Et  leur  doute  n'a  pû  remporter  [  iur 
l'autorité  de  toute*  les  Eglifes  qui  la 
recevoient.  ]  v 

'  Ce  que  S.  Paul  mande  à  Timothée >  »,  Tint.  4. 
qu'il  avoit  envoyé  Tyquique  a  Epheie,  t.  ix. 
[noua  donne  lieu  de  croire  qu'il  écri- 
vit *  en  ce  tenu- ci  &  lettre  aux  Ephe- 
fiens.]'  Car  il  l'envoya  par  Tyquique  Epll.s.v. 
«lorsqu'il  étoit  en  prison,  i Cette Epitre  ai.  ta. 
s'sdrclfc  aux  Gentils  d'Epbefe[  8c des  vil-  «t.  sot  3. 
lesvoifines.  Car  00  croit  "  qu'elle  étoit  j'J'i^mÎ 
circulaire  pour  toutes  les  Eglilès  d'Afie  :  ^  T- 
d'où  vient  ]   qu'on  la  cite  quelquefois  Tau  in 
comme  adrefiee  à  ceux  de  Laodicée.  Marc.  I.  s 
c  Quelques-uns  ont  cru  que  S.  Paul  avoit  c  11. 17. 
écrit  des  auparavant  une  autre  lettre  aux  £07  t»0* 
Ephefiens.  Mais  ils  entendoient  mal  les   Eph.Y  v, 
paroles  de  l'Apôtre  dont  ils  le  tiraient.     a  |Thdrr.n 
'S.  Paul  loue  d'abord  dans  cette  lettre  P-J°î'  b- 
la  foi  8t  U  charité  des  Chrétiens  à  qui  il  ^  n>  * 
l'écrit.  Il  a  pour  but  néanmoins  de  les  ' 
inftruire  davantage  des  principaux  my- 
ftercs  de  la  foi  ;  de  la  redemtion  Se  de  * 
la  juftification  par  la  mort  de  J  esoj- 
Cuxist,  de  la  predeftination  gratui- 
te ,  de  la  vocation  des  Gentils,  'de  la  Maud.n.p. 
réunion  des  deux  peuples  en  un  fcul  corps  41*. 
dont  JbsusChrist  eft  le  chef,  8c 
de  l'élévation  de  ce  divin  chef,  au-deûus 
de  toutes  les  créatures  fpiritue'Jcs  8c  cor- 
porelles. C'eft  ce  qu'il  fait  particulière- 
ment dans  les  trois  premiers  chapitres  > 
/où  il  eft  obfcur  fie  un  peu  embarafle  pour  Hier.  n.  p. 
le  ftyle ,  à  eau  fe  de  la  fublimité  8c  de  la  *o+.a|Eft 
prorondeur  des  matières  dont  il  traite,  P-'?1* 
[  là  langue  ne  pouvant  fufHre  à  ion 
cœur  8c  a  l'étendue'  de  tes  penfees.]  'On  Eft.  p.  j  91 
croit  qu'il  y  combat  non  feulement  les 
Chrétiens  qui  judattoient,  fie  qui  vou- 
loicnt  joindre  la  loy  avec  l'Evangile  { 
'mais  encore  les  difciples  de  Simon  le    p.  jja. 
magicien  ,  8c  les  autres  hérétiques  de  ce 
tems-là ,  qui  prenoient  le  nom  de  Gno« 
ftiques,  'lelquels  vouloient  que  les  Anges  Maud.  p. 
fuflent  médiateurs  entre  Dieu  8c  nous  4'f. 
[au  lieu  de  Jtsu s  Christ, ] ît  qu'il  fal- 
lût recourir  à  eux  pour  nous  reconcilier 
avec  lui.  [  Comme  ces  hérétiques  n'atta- 
quoient  pas  moins  les  mœurs  que  la  foi , 
S. Paul  emploie  les  quatre  derniers  chapi- 
tres de  Cx  lettre  à  donner  aux  Fidèles  d  ex- 
eeltens  préceptes  pour  vivre  chrétienne- 
ment dans  toutes  fortes  de  conditions.] 

'  11  y  a  apparence  que  Tyquique  dont  Bar. 60  $. 
nous  avons  parlé  ,  étoit  celui  dont  S.  Paul  !h 
&  (èrvoit  ordinairement  pour  porter  les 
lettres  1  [  comme  nous  avons  vu  qu'il 
avoit  porté  «lie  aux  Colofliens  8c  celle 
aux  Ephefiens:  ]  8c  quelques-uns  croyent 
aufli  que  ce  fut  lui  qui  porta  la  première 
Epttre  à  Timothée.  [  S.  Paul  ne  l'en- 
voyoit  pas  néanmoins  Amplement  pour 
porter  des  lettres,  \  '  mais  aufli  pour  fa-  Coloff.  u 
voir  l'état  des  Eglises,  [afin  de  lui  en  faire  *•    *'  y 
le  raport,  ]  pour  leur  apprendre  à  elles-  j,/ 
mimes  tout  ce  qui  le  regardoit,  pour 
confoler  8c  pour  encourager  les  cœurs 
des  Fidèles.  C'eft  pourquoi  il  l'appelle  fon 
cberfrcre.nn  fidèle  minière  du  Seigneur, 
&  fon  compagnon  dans  le  fer  vice  de 
Dieu.  '  n  ibngca  même  ,  comme  nous  Tjt.  j.  y. 
avons  vû,  à  l'envoyer  en  Candie  pour  11. 

{«rendre  foin  de  cette  Egljfc,  6c  remplir 
a  place  deS.Tite/ficon  croit  aufii  qu'il  Eft  'mEph 
l'envoyoit  en  ce  tems  ci  à  Epheie  pour  p.  *ss.  t. 


l'Eglife  durant  queS.Timo- 
„  iroit  à  Rome.'  Il  étoit  de  la  pro-  Aft<  1,  r  • 
vince  d'Afie,  8c  avoit  accompagné  S.Paul  ** 
*  lors  qu'il  fit  le  voyage  de  Corinthe  à 
Jeruûlem. 

Ufuard,  A  don  ,  8c  d'autres  martyro- 
loges marquent  là  fete  à  Paphos  en  Cy- 
pre  le  19.  d'avril.  Ufiiard  ne  le  qualifie 
que  Diacre.  '  Les  Grecs  le  font  ordinai-  Bo"- 
rement  Evêque  de  *  Colophon  dans  la  "P'-P 
province  d'Afie  après  S.  Soflhene  ,  8c 
marquent  la  fête  le  8.  on  9.  de  décembre. 
'Ils  le  mettent  au  nombre  des  septante  Mena».  8. 
difciples  (  car  cela  leur  coûte  peu  )  " 
femblent  dire  aulfi  qu'il  fut  martyr. 


ARTICLE  L. 

Mort  it  S.  Paui  :  Dtfii  Rtliqu». 

L'an  de  Jisos-Christ  66. 

[TE  defir  que  S.  Paul  avoit  de  quit- 
■i-»ter  Ton  corps  pour  vivre  avec  Ji- 
s  u  s-Ch  r  i st  ,  rat  enfin  accompli  "  le 
a9«  jour  de  juin  de  l'an  66.  ]'  au  jour  Prod.  de 
8c  à  l'heure  ,  dit  Prudence,  que  l'elprit  }*•  '*•  P' 
de  prophétie  dont  il  étoit  rempli,  lui 
avoit  déjà  tait  connoitre.  '11  fut  martyrizé  Oreg.  1. 1 a. 
au  lieu  appelle  Aux  teaux  Salvienues ,  que  CP>  9-  P. 
S.  Grégoire  le  grand  donna  à  cauie  de  ce-  lt0+' b" 
là  à  l'Egliie  ou  repolbit  fon  sacré  corps. 
1  lia  eu  la  tête  tranchée ,  félon  divers  an- 
ciens, [  8c  il  femble  bien  probable  qu'un 
citoyen  Romain  n'a  point  été  exécuté 
d'une  autre  manière.  ]  'Néanmoins  saint  Nyfl".  bear. 
Grégoire  de  Nyflê  lui  donne  la  croix  pour  W^'l' 
infiniment  de  ion  martyre;  8c  on  ne  peut  w.  j0.  p.* 
pasdirequ'il  parle  parmetaphore,  ni  qu'on  »é;.  di 
aitmisdansfon  textes.  Paul  pour  S.  Piar- 
Noït«.  [  Quelques-nos  ont  dit  'que  la  tête 
*o.      ayoit  jetté  comme  du  lait  au  lieu  de  fang, 
8c  que  ce  miracle  avoit  converti  l'exécu- 
teur ,  0c  deux  autres  qui  furent  martyrisez, 
ou  avec  lui ,  ou  le  a.  de  Juillet,  auquel  on 
en  fait  la  fête.  Mais  il  n'y  a  rien  en  celi 
de  bien  fondé ,  non  plus quedans plufieurs 
autres  circonstances  qu'on  ditde  la  mort.] 
'  Ilfêmble,  félon  S.  Clément  Pape,  que  £lem. 
iwi  4yi-  Néron  "aitétéprefent  à  la  mort.  [Ce  ty.  Corc'J- 
*»*«*.   ran  en  lui  ôtant  la  vie  ,  pretendoit  fans 
doute  faire  tomber  par  terre  l'édifice  de 
l'Eglife,  dont  il  avoit  été  le  rondement  8c 
l' architecte.  MaisTEglifè  eft  encore  plus 
fondée  fiir  Jisos-Christ  ,  que  fur  les 
Apôtres  mêmes  :  8c  le  lang  de  ceux  qui 
meurent  pour  elle,  en  eft  comme  le  ci- 
ment 8c  l'appui.]  '  Ainfi  la  firntence  que  Aug-  ep. 
Néron  rendit  contres.  Paul  fut  [  non  pas  "  c-  *-  ?• 
la  dcftruâion ,  mais  ]  la  confirmation  de  a0'  *'  ' 
tout  ce  que  cet  Apôtre  avoit  prêché. 

'11  étoit  enterré  iur  le  chemin  d'Ortie  f"''1*^'*; 
dès  la  fin  du  deuxième  fiecle.  a  L'on  y  Wriid  «iê 
fit  depuis  bâtir  une  Eglife  magnifique  M.  ia.  p. 
dont  Prudence  fait  la  defeription.  6  L'on  }**• 
avoit  plus  de  refpcâ  pour  fon  tombeau  *\ 


qu'on  n  en  eut  eu  pour  un  Prince  vivant ,  p.  j-m. 
8c  régnant  au  milieu  de  Rome.  C'eft  le  sir- 
miracle  qu'operoit  la  toutc  puiflànce  de 
R  a  Dieu, 

i.C'eft-à-dire  félon  S  Pierre  d'Alexandrie  dans 
fon  9. Canons,  ti.t. Eufehe  /. a. t.  if.  f- rf-  S- 
Jérôme  v.tU  t.  y.S.Chryfoftomeiiia.Tîiw.4  w. 
10.  f.  tfu.«.  nXÎrtfJH.  Prudence  it  Mtrt. 
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Dieu,  non  pour  S.  Paul,  qui  n'eft  pas  L'an  de 
monte  au  ciel  pour  eftimer  cet  honneurs  J* Ca  66 
humains  ,  lui  qui  les  roéprifoit  étant 
encore  fur  la  terre ,  mais  pour  nout-mé- 
xnes ,  &  pour  fortifier  nôtre  foi.  Car  iî 
Dieu  honore  ainfi  les  Saints  dan  s  le  tems 
où  leur  vie  eft  encore  cachée  en  Jésus- 
Christ,  pouvons- nous  concevoir» 
ditS.Chryioitôrne,  quellefera  leur  gloi- 
re 6c  leur  bonheur ,  lors  que  le  tems  de 
la  recompenfe  &  des  couronnes  fera  arri- 
ve i  Et  quelle  idée  devons-nous  avoir  de 
la  grandeur  8c  d-:  la  tnajefté  de  Dieu ,  lors 
que  nous  ne  pouvons  concevoir  la  gloire 
de  ceux  dont  toute  la  grandeur  eft  d'être 
fes  humbles  ferviteurs? 

[Nous  avons  marqué  autre  partee  re- 
{y€t  extraordinaire  qu'on  avoit  pour  le 
tombeau  de  S.  Paul ,  auquel  les  Papes  mê- 
mes n'ofoienttoucher  ,bien  loin  d'enofer 
tirer  la  moindre  partie  de  Tes  Reliques 
pour  l'envoier  aux  premières  puifiânecs 
de  la  terre  qui  en  demanJoienr.  ] 

'C'eft  pourquoi  Conftantine  fille  de 
l'Empereur  Tibère,  qui  avoit  apporté 
l'Empire  à  Maurice  en  l'épousant,  aiant 
prié  S.  Grégoire  de  lui  envoier  le  chef  de 
S.  Paul ,  ou  quelqu'autre  partie  de  fon 
corps,  pour  mettredansune  Eglifc  qu'el- 
le tàifoit  bâtir  en  fon  honneur  dans  le  pa- 
lais de  Conftantinoplc  ;  -ce  Saint  fe plaint 
qu'on  vouloit  le  mettre'mal  dans  l'efprit 
de  l'Impératrice,  en  la  portant  à  lut  de- 
mander une  chofe  'qu'il  ne  pouvoir  6e 
n'ofoit  faire.  'Il  'excusa  même  de  loi 
envoier"  un  mouchoi^quelleluideman-■/■^,',*, 
doit»  pareequ'il  étoit  avec  le  corps  de  fain  t 
Paul,  &  qu'ai  nfi  on  n'y  pouvoit  toucher, 
comme  on  n'ofoit  approcher  de  ce  faint 
Corps,  [line  dit  point  ceqoe  c'étoit  que 
ce  mouchoir,  &  il  y  a  peu  d'apparence 
d'en  chercher  l'explication  dans  un  écrit 
aufTi  pitoiable  2c  auflî  mal  fait  qu'eft 
l'hiftoire  apocryphe  de  la  mort  de  faint 
Paul  fuppoiée  fous  le  nom  de  S.  Lin.] 

'  Le  Pape  GregoireLX.  tira  néanmoins 
les  chefs  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  des  5l*J 
lieux  sacrez  où  ils  avoient  accoûtuméd'é-  ' 
tre,  les  montra  au  peuple ,  8c  puis  les 
remit  en  leur  place. 

'  La  B-ifabelle  focur  de  S.  Louisavoit  re- 
çu des  Grecs  une  téte  qu'on  pretendoit 
être  celle  de  S.Paul.  Le  Pape  Clément  IV. 
lui  enécrivit  pour  l'obliger  à  mettre  cette 
têre  entre  les  mains  de  fon  Légat,  en  l'af- 
iurant  que  ce  ne  pouvoit  être  le  chef  de 
S.Paul,  qui  étoit  certainement  à  Rome; 
&  que  (î  les  Grecs  pretendoient  l'avoir 
en,  c'étoit  une  pure  impofture. 

'Lear. Janvier  auquel  nous  honorons 
aujoura'hui  h  Conversion  de  S.  Paul,  eft 
marqué  dans  les  plus  anciens  martyrolo- 
ges comme  la  fête  d'une  tran dation  de 
ion  corps  a  Rome  :  maison  ne  fait  ce  que 
c'eft;  [  Car  "  de  plufieurs  dont  on  parle, v 
on  n'en  voit  point  qu'on  puiflê  reporter  j'  jg. 
à  ce  jour-là.] 
Chry.  in       'Ses chaînes  lé  confervoient  à  Rome: 
Eph.h.l.  «  8c  S.  Chryfoftôme  dit  que  s'il  euft  cm 

f'oV'  ^'d  P'115 *k  f°rce^e  co'ps  8c  moins  d'occupa- 
-p.yaa.u.  tjon  pour  |c  fcrvsce  8c  les  affaires  de  l'E- 

•  à\9xt.d.  g'iftî.  «1  entrepris  avec  joie  un 

voiigeaufli  long  qu'étoit  celui  ]  d'An- 
tio.he  J  à  Rome ,  dans  le  feul  deftêin  d'y 
voir  la  prifon  où  S.  Paul  avoit  été  enfer- 


Kayn. 
ix6S. s-ro. 


5-  r«. 


lia.  1. 


finie 

mé ,  Se  les  chaînes  dont  il  avoit  été  char- 
gé  pour  J  1  s  u  »-C  h  i!  1  s  t  ,  de  baiferces 
chaînes  qui  font  trembler  les  démons,  8e 
qui  font  révérées  des  Anges,  de  les  em- 
Grfft.  I.  3.  brafTer,  de  les  mettre  fur  fes  yeux.' Elles 
(P->0-P-    ftifoient  beaucoup  de  miracles  du  tems 

ît  eV.  "49.  dc  S  Greg°ire»  81  l'm  «»  tiroit  "  desfce.V.J. 
p.  107).  a.'  Hmures,  comme  de  celles  de  S.  Pierre,  *«ne> 
que  l'on  envotoit  par  tout.  »* 
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ARTICLE  LL 

Des  écrits  de  S.  Pmul  vrais  &fuppeftz: 
De  fer  ennemis. 

'T  L  femble  que  l'extérieur  de  S.  Panl 
A  n'eût  rien  que  de  méprifable  :  »  te 
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c.  Lucta. 
philop.  p, 
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on  peut  voir  la  description  qu'en  donne 
.  Nicephore,  8c  qu'en  font  les  Grecs  dans 
196'prncl.  leurs  Menées,  u  on  y  veut  ajouter  qucl- 
rls"'"  p"  Snc  créance.  *  Un  autre  Grec  l'appelle 
un  homme  de  trois  coudées,  qui  néan- 
moins touchoitau  ciel,  e  Un  auteur  du 
deuxième  fiecle  fait  dire  à  on  nommé 
Triephon ,  qui  pretendoit  avoir  été  ba- 
tize  par  lui ,  qu'il  étoit  chauve  »  8c  qu'il 
avoit  un  grand  nez. 

[  Pour  fon  efprit  8c  fa  vertu  nous  en 
pourrions  tirer  des  Pères  une  infinité  de 
chofes,  fi  nôtre  deflèin  n'étoit  de  faire 
Amplement  fonhiftoire,  6c  non  l'on  élo- 
ge. S.  Chryfoftôme  eft  celui  qui  s 'eft  par- 
ticulièrement étendu  sur  ce  lujet,  fie  il 
y  a  emploié  toutes  les  richeflès  de  100 
éloquence.  Car  il  aimoit,  honorait»  8c 
eftimoit  particulièrement  cet  Apôtre,  ] 
Chry.t.i.h.  'qUqi  élevé  quelquefois  au-deflus  de  tous 
t  îS?in<1  *cs  Maints:  rffcc  il  ne  craint  pas  de  dire  que 
Match. 66.  perfonne  ne  doute  qu'aucun  ne  le  prece- 
P7«tf.e.    dera  on  ne  l'égalera  même  dans  le  ciel. 

[Mais  il  vaut  mieuxattendrele jugement 
deDieo .  que  donner  lenôtrefurdes  chofes 
qui  aflurément  nous  font  inconnuè's.  11  eft 
même  fâcheux  de  vouloir  faire  des  corn* 
paraifons  entre  les  Saints.  Cela  ne  sert 
d'ordinaire  qu'à  produire  des  difputes.  lia 
vivent  entr'eux  dansune  parfaite  paix,  & 
nous  ne  (aurions  mieux  les  honorer  que 
par  la  paix  &  l'union  de  nos  cœurs.  ] 

'  S.  Clément  Pape  appelle  S.  Paul  le 
plus  grand  exemplede  patience  que  Dieu 
nous  ait  donné»  8c dit  qu'il  aenfeigné  la 
Chrr.t.f.h.  juftjcc  à  toute  U  terre.  '  S.  Chryfoftôme 
4/  P  /«*.  avance  qU>c0  moinsde  jo  ans,  [  ou  tout 
au  plus  en  3  a,,  ans  qu'il  a  vécu  depuis  (a 
converlîon ,  ]  il  •  amené  à  la  vérité  les 
Romains  ,  les  Perles  ,  les  Indiens ,  les 
Scythes,  les  Ethiopiens,  les  Sarmates. 
les  Parthcs,  les  Medes ,  lesSarrazins ,  8c 
en  un  mot  tout  autant  qu'il  y  a  de  nations 
parmi  les  hommes.  [  11  ne  paroît  pas 
néanmoins  ni  par  les  Epftres,  ni  par 
S.  Luc  qu'il  ait  jamais  prêché  hors  de 
l'Empire  Romain.  C'eft  pourquoi  je  ne 
fai  pas  bien  quel  fens  on  peut  ^donner  à 
1.C0M4.V.  ces  paroles  de  S.Chryfoftôme.  ]  'Ce  qui  eft 
lo-  certain ,  c'eft  qu'il  a  plus  travaillé  qu'au- 

♦-V.9-13I  cun  des  Apôtres.  'Il  fait  lui-même  la 
[fVg'*'  déduction  de  fes  travaux  ordinaires. 
Aug  pf.  '  H  a  auflî  écrit  plus  qu'aucun  autre 
iîo.p«»i.  Arôtre  pour  l'édification  des  Fidèles,  Se 
x  b'  même  avec  une  plus  grande  abondance 
de  grâce  ;  de  forte  que  fes  Epîtres"  font 
^  plus  célèbres  dans  l'Eglifc  que  celles  des***** 

707.  l'b.    autres.  '  C'eft  la  partie  de  l'Ecriture  que 
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l'on  cite  le  plu».  Aufli  le  nom  de  S.  Paul 
ett  le  nom  te  plus  connu  ,6c  le  plus  agréa- 
be  ara  Chretieas.  '  Ses  Epttres  le  fai-  Chry.fie.1. 
Ibient  idmirer  même  de»  Jaifs  8t  des 
payen»,  comme  elle»  feront  toujours  "1» 
force,  laconfotation,  ^l'édification des 
Chrétien»,  (bit  pour  les  dogme»,  toit 
pour  les  mœurs,  tant  qu'il  y  aura  de» 
hommes  sur  la  terre ,  &  iniques  au  der- 
nier avènement  ne  Jsios-Chrîst.  [  Et 
Dieu  leur  a  dooné  cette  autorité  ôc  cette 
éminence  for  les  autres  Epttres  canoni- 
que» .  que]  'quand  on  cite  Amplement  Aog.  ad 
l'Apôtre,  c'eft  toujours lui  qu'on  entend.  Bon>'>c' 
«C'a  étéparune  conduite  particulière  de  }?f't  **■'' 
la  providence  ,  qu'il  a  plus  cent  que  tous  as.  h.rr- 
les  antres  Apôtres.  Car  aiant  été  ennemi  p.48o.b. 
de  Juos-Christ,  le  témoignage  qu'il  *0Cyr' ^ 
lui  rendoit  ensuite  étoit  plus  autheoti-  c'p  ' 
que  Ce  moins  iufpett ,  que  ce  qu'en  pou- 
voient  dire  les  antres,  qui  avoient  tou- 
jours été  ies  difciples.  'Comme  avant  Bar.vîrg.t. 
que  d'aller  au  ciel,  il  s'y  étoit  preparédi-  i.p.«44-d< 
verfes  couronnes  par  ceux  qu'il  y  avoir, 
envoies  avant  lui,  en  les  7  conduiiàntpar 
les  instructions ,  8c  par  lbn  exemple  j  auf- 
li, dit  un  auteur  du  IV.  fiecle,  tous  ceux 
qui  entrent  ou  qui  profitent  maintenant 
dans  la  vertu  par  [  la  lumière  8c  le  feu  ] 
lacté  de  fes  Epttres ,  lui  envoient  [  en 
quelque  forte  ]  de  nouveaux  mérites  8c  de 
nouvelles  couronnes. 

'Ses  Epltres  ont  toujours  été  reçues  Enf.l.i.e. 
dans  l'Bglile  fans  contradiction,  finon  î-*rP7'| 
que  quelques  Latins  ont  douté,  "comme  *' 
nous  avons  dit,  de  celle  aux  Hébreux, 
[Caronn'apointeu  égard  aux  doutes  de 
quelques  particuliers  tans  nom  8c  fans  au- 
tonte  for  celle  à  Philemon,  8c  sur  la  fécon- 
de i  Timothée. ]  'Les  Saintsoot  dit 
toutes  les  paroles  de  ces  Epttres  (ont 
tonnerres. 

[  S.  Clément  d'Alexandrie  cite  de  lui 
quelques  discours  que  nous  n'avons  point. 
*  Nous  en  avons  dej  a  parlé.  On  lui  a  tup- 
7*  pôle  plufieurs écrits,  "comme  l'Epître  à 
$14.     ceux  dcLaodicée,  "  une  troisième  i  ceux 
deTheflaloniquc,  "unetroifiéme  aufli  aux 
Corinthiens  ,"uneieeonde  aux  Ephcfiens, 
"des  lettres  à  Seneque,  *  un  livre  de  fes 
aûes.tune  Apocalypic.  Nous  avons  déjà 
par  lé  de  tout  ceci.]'  Onluiattribuoit  en-  Bar.  44.  S. 
corcun  Evangite,condanné  avec  ion  Apo-  47- 
calrpfe  dans  le  Concilede  Rome  (bus  Ge- 
lalc,  '& des  voyages  de  lui  &  de  S  te.  The-  T«.  bapt. 
cle,  compofez  fous  fon  nom  par  un  cer-  c•l7•P•l6^ 
tain  Prêtre  d'Aile,  qui  en  aiant  été  con.  ' 
vaincu,  «cl  aiant  avooéi  S.  Jean,  fut  dé- 
pote du  sacerdoce.  'Les  dilciplesde Si-  Cyp.ox.t. 
mon  le  magicien  pour  autoriser  leurs  fo-  **baPt-P- 
lies ,  composèrent  un  livre  impie  qu'ils  '* 
intitulèrent  la  prédication  de  S.  Paul. 

1  Tertullien  dit  que  quelques-uns  at-  Tert.  In 
tribuoient  àS.  Paul  l'Evangile  de  S.  Luc,  Marc.l^x. 
d'autant  que  l'on  donne  aifément  aux  *P>W«* 
maîtres  ce  qui  eft  mis  au  jour  par  les  dif- 
ciples. [  Il  lui  appartiendrait  bien  da- 
vantage ,  s'il  falloit  recevoir  ce  qu'on 
trouve  avec  plufieurs  autres  ebofes  peu 
fondées  dans  Vtppiniix  ajouté  à  la  Sy- 
nopfe  de  S.  Athanafc  : 1  Que  ce  fut  lui  Atb.  5yn. 
qui  le  dicra,  [oa  qui  en  fournit  la  matie- 
re,  ]  8c  que  S.Luc  le  mit  [  feulement] 
par  écrit ,  8c  le  publia. 

['  Cet  Apô  tre  û  émiuent  en  grâce  8t  en  «  •  Cor.4.r. 
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L'an  de  iagelTe,  ]  •  n'a  pu  laifl?  d'avoir  des  ca- 
J.  C  66.  lomniateurs.  '  C'étotent  particulièrement 
quelques  Chrétiens  Juifs,  qui  voulant 
maintenir  l'observation  des  cérémonies 
légales  couroient  par  tout ,  8c  l'accn- 
foient  par  tout  d'être  un  déserteur  8c  un 
ennemi  de  la  loi  de  Dieu,  'qoiaban- 
donnoit  la  doctrine  de  S.  Pierre  8c  de  tous 
les  antres  Apôtres.  '  Ils  t'accuibient  mê- 
me de  marcher  selon  la  chair ,  «  c'eit- 
à-dire  d'obfcrver  en  tecretla  loi  de  Moï- 
se, qu'il  combattoit  en  public  âcaufe  des 
Gentils.  *  Ils  difoient  aulTi  qu'il  epou- 
vantoit  par  les  menaces  qu'il  faifoit  de 
loin  dans  les  lettres  i  mais  que  quand  on 
le  voyoit,  iln'étoitpas  fi  fort  à  craindre. 
c  On  lui  a  encore  attribué  de  dire  que 
l'on  pou  voit  faire  le  mal,  afin  qu'il  en 
arrivât  du  bien. 

[  l\ faut  mettre  entre  les  plus  grands 
ennemis  ]  'une  Marcelline  de  l'herefie 
des  Carpocratiens ,  qui  honorait  les  ima- 
ges de  Jésus-Christ  8t  de  S.  Paul, 
avec  celles  d'Homère  8e  de  Pythagore , 
en  les  adorant ,  8c  leur  offrant  de  l'en- 
cens. 

*  Les  faux  aâes  dn  martyre  de  S.  Paul , 
fous  le  nom  de  S.  Lin ,  font  du  même 
auteur  que  ceux  de  S.Pierre,  [8c  une  des 
pièces  les  plus  mal  inventées  qui  furent 
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Oos  n'avons  pas  befoin  de 
arrefter  ici  beaucoup  for  les  disci- 
ples de  S.  Paul,  aiant  marqué  dans  la  fuite 
de  certehiftoire  presque  tout  ce  que  l'on 
lait  de  la  plupart:  cVpour  les  principaux, 
comme  S.  Luc,  S.  Timothée,  S.  Tite, 
S.  Clément,  S.  Denys,  Jean  Marc,  Ste 
Thecle,  il  fera  plus  à  propos  d'en  faire 
des  titres  particuliers.    Nous  n'avons 
néanmoins  touché  qu'en  un  mot  ce  qui 
regarde]  'S.Crefcent.dontS. Paul  parle  t.  Tins.  4. 
dans  fa  seconde  Ejpttre  à  Timothée  "com-  v-«°- 
me  d'un  de  les  disciples.  Il  étoit  alors  allé 
dans  la  Galacie,  'y  aiant  été  envoie  par  Thdrr.  n. 
l'Apôtre  même  pour  y  prêcher  l'Evan-  P-  f°t-a 
gile.  'Comme  le  mot  de  Galacie  parmi  , 
les  Grecs  ne  fignifie  pas  seulement  [  la 
province  d'Aficque  nousappcllons  de  ce 
nom  ;  ]  mais  encore  le  pays  des  Gaules, 
[  dont  les  Galar.es  d'Aile  out  tiré  leurori- 
N  o  t  e  8inc  '•  "divers  auteurs  fort  confiderables  } 
8  j  _       ont  cru  que  S.  Crcfcent  avoit  été  envoie 
dans  nos  Gaules  par  S.  Paul  :  8c  on  pré- 
tend fur  tout  que  c'eftlui  qui  a  fondé  la 
célèbre  Eglife  de  Vienne  en  Daufiné. 
[  Cependant  ce  fentiment  reçoit  de  gran- 
des difficulté?.:  8c  on  peut  dire  au  moins 
que  fi  S.  Crefcent  eft  venu  dans  les  Gau- 
les,il  y  a  été  peu  de  tems,8c  n'y  a  pas 
fait  beaucoup  de  fruit  ]  '  Ceux  mêmes 
qui  foûtiennent  qu'il  yeft  venu,  croient  gjf 
néanmoins  que  le  lieu  de  fa  million  pro-  conft'1.7. 
pre  8c  de  ion  apoflolat  a  été  la  Galacie,  c*6  wj. 
comme  le  difent  les  Conftitutions ,  H  c 
quec'cfl-là  qu'il  eft  mort.  'Le  martyre-       *7.  • 
logeRomain  dit  qu'il  y  tw  marty  rite  ibu<  'un-  *" 
Trajan  :  [  ce  qui  ne  paraît  pas  fondé. } 
Les  Latins  font  fa  fête  le  17.  de  Juin. 
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'  Erafte  [  dont  non»  avons  auflï  dit  quel- 
que choie,  ]  eft  appelé  par  S.  Paul  le 
*  Treforier  de  la  ville  -,  '  c'eft-à-dire  ap-  uuit- 
parcmment  de  la  ville  de  Corinthe,  où  j»*. 
S.  Paul  étoit  alors,/  8c  où  Erafte  s'arrêta 
depaii.  'Les  nouveatuc  Grecs  l'entendent 
de  l  Eglife  de  Jerufalern, «quoique Theo- 
doret  remarque  que  c'étoie  une  dignité  ci- 
vile. Se  non  Ecclefiaftiquc.  *  Un  ancien 
la  décrit  d  une  manière  aflêz approchan- 
te de  celle  du  Lieutenant  de  la  police. 

t  Erafte  s'attacha  à  la  fuite  Ce  au  fcrvice 
de  S.Pau!  comme  S.  Timothée^  aiant  fans 
doute  quitté  pour  cela  fa  charge  de  Trefo- 
rier :  ce  qui  n'empéchoit  pas  qu'on  ne  lui 
en  donnât  encore  le  titre ,  comme  l'Ecri- 
ture le  fait  en  d'autres  rencontres  :  [  &  cela 
eft  ordinaire  parmi  nous.]  'S.Paul  même 
en  parlant  de  lui ,  le  marque  par  cette  qua- 
lité,pour  montrer  que  la  religion  étoit  auftl 
embraflee  par  des  perfonnes  confiderables 
félonie  monde.  8c  que  ni  les  dignitez  ni 
les  richeflès ,  n'empêchent  point  de  fe  fau- 
ver  1  quand  on  le  veut  de  tout  fon  cœur.  »• 

'  Erafte  étoitavec  S.  Paul  à  Ephefc  [en 
j6\]  d'où  cet  Apôtre  l'envoiaavcc  saint 
Timothée  en  Macédoine,  [  peut-être 
pour  préparer  les  aumônes  des  Fidèles.  ] 
'Ils  étoient  tous  deux  avec  lui  [  à  Co- 
rinthe au  commencement  de  l'an  f  8.  ] 
lorsqu'il  écrivitau* Romains ,  qu'il  falue* 
de  la  part  de  l'unie  de  l'autre.  [11  y  a  de 
l'apparence  qu'il  fuivit  toujours  depuis 
S.  Paul  jufqu'au  dernier  voiage  que  cet 
Apôtre  fit  à  Corinthe"  en  allant  fouffrirle  vers  l'an 
martyre  à  Rome.  ['  Car  alors  Erafte  de-  6j. 
meura  à  Corinthe  ,  comme  S.  Paul  le 
manda  peu  après  i  S.  Timothée.  [  Il  ne 
dit  (point  par  quelle  raifon  il  y  étoit  de- 
meuré :  8c  }e  ne  voi  pas  non  plus  que  les 
interprètes  en  disent  aucune. 

C'eft  tout  ce  que  nous  lavons  de  loi 
tvec  aûûrance.  Car  nous  ne  pouvons 
guère  nous  fonder  fur  ce  que  '  les  nou-  Non 
veaux  Grecs  8c  Latins  y  ont  ajouté.]  'Les  Si. 
derniers  l'honorent  le  i6\  de  Juillet  de- 
puis le  IX.  fiecle  an  moins ,  8c  les  Grecs 
font  leur  grand  office  de  lui  8e  de  quelques 
autres  le  10.  de  Novembre. 

1.  t»  wprlxA*.  *  «M  qrf'wMe  fur  foi. 
Il  fembl'eque  S.  Chryfoft6mt  cruft  qu'il  gardon 
encore  fi  charge.  1 

ARTICLE  LUI. 

De  divers  Saints  dont  parle  S.  Paul  dans 
fEfîtreatsx  Romains. 

[AUx  difciples  de  S.  Paul  nous  pou- 
XXvons  joindre  ceux  qu'il  salué  ou 
dont  il  fait  les  recommandations  dans  fon 
Ep'ure  aux  Romains.  L'Eglife  les  hono- 
rant prefque  tous  comme  des  Saints  fur  le 
témoignage  qu'il  a  rendu  à  leur  pieté. 
Nous  avons  parlé  de  quelques-uns  d'eux 
en  d'autres  endroits}  mais  non  ]  '  de  Ma- 
rie qu'il  dit  avoir  beaucoup  travaille  ou 
"pour  lui-même,  ou  au  moins  pour  les»» 
Fidèles  de  Rome.  Elle  étoit  à  Rome  [au 
commencement  de  l'an  fi.  } 

'Andronique  y  étoit  aufli  alors:  8c  saint 
Paul  prielesRomainsdele  falue'rcomme 
fon  parent ,  qui  avoit  embrafle  la  foi  avant 
lut.  8c  qui  étoit  même  illuftre  entre  les 
Apô:resi  '  c'eft-à-dire  entre  les  f  pre- 
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mien  ]  disciples  emploie!  a  la  prédication 
de  l'Evangile.  'Ainfi  c'eft  avec  aiïez.  de 
fondement  que  les  Grecs  croient  qu'il 
étoit  du  nombre  des  septante  disciples, 
'quoi  que  cela  ne  foit  pas  iansquelque  diffi- 
culté. [  On  les  peut  encore  moins  blâmer  ] 
«de  lui  donner  le  titre  d' Apôtre,  [comme 
ils  font  à  tous  ceux  qu'ils  croient  être  dif- 
ciples de  la  sus-Christ.  ]  b  Outre  tout 
*  R00»-  ces  éloges  ,  S.  Paul  l'appelle  le  compa- 
gnon de  fa  captivité;  'ce  qui  peut  mar- 
quer d'une  part  qu'il  fentoit  comme  lut 
le  poids  de  cette  vie  mortelle  qui  nous 
feparede  Dien,  8tgemiflbit  avec  lui  dans 
cette  dure  captivité,  '  6c  nous  apprend 
de  l'autre  qu'il  avoit  eu  grande  part  aux 
travaux  "apoftoliques ,  8e  aux  fouffirances 

Eft.  p.  18t.  <k  s>  Pjul»  '&  9u  i' avoit  "e  prUbnniet 
\.         '  avec  lui  pour  Jisos-Chm  st  ,  [foit 
à  Philippe*,  ]  toit  en  quelque  autre  en- 
droit que  nous  ne  connoiflbns  pas. 

'  Les  Grecs  qui  l'honorent  solennelle- 
ment le  17.  de  May ,  en  difent  1  des  cho- 
fes  magnifiques  :  [mais  nous  ne  voions 
pas  qu'elles  foient  fondées.]  'Quelques 
nouveaux  Latiosen  font  le  18.  du  même 
mois,  8c  le  qualifient  premier  Evêque 
d'Illyrie  :  '  de  quoi  il  ne  paraît  pas  aufli 
qu'on  ait  d'autre  autorité  que  celle  du 
faux  Dorothée. 

'S.  Paul  joint  Junie  à  tout  ce  qu'il  dit 
d' Andronique ,  8c  parle  d'eux  deux  enfem- 
ble  "  d'une  manière  'qui  fait  croire  à  la  watt» 
pl  û  part  des  interprètes  que  Junie  eft  aufli  ~ 
Chry.  n.  h.  fe  nom  d'un  homme.  '  Néanmoins  saint 
«1.  p.  390.  chryfoftôme  le  prend  pour  celui  d'une 
femme ,  Se  admire  qu'une  peribnne  de  ce 
fcxe  ait  été  aflëz  heureufe  pour  avoir  part 
au  mérite 8c au  titre  même  des  Apôtres: 
3oll.may.(.  'Et  les  Grecs  1  honorent  en  cette  qualité 
.,'.p_'_7.lZ'<1'  avec  S.  Andronique,  la  faisant  la  com- 
pagne de  fes  voiages  8e  lui  donnant  part 
à  tous  les  grands  éloges  qu'ils  en  font. 
t  Elle  eft  nommée  Julie  dans  le  commen- 
taire d'Origenefur  l'Epitreaux  Romains, 
d  8c  en  divers  autres  endroits.  On  croit 
néanmoins  que  c'eft  une  faute.  « 

t  Amplias  aimé  en  J  t  s  u  s-C  h  r  1  s  T 
par  S.  Paul ,/ eft  honoré  le  j  1 .  d'Octobre 
par  les  Grecs,  g  8t  à  leur  imitation  par 
quelques  Latins,  h  Les  premiers  lui  at- 
tribuent la  qualité  d'Apotre ,  la  couron- 
ne du  martyre,  beaucoup  de  miracles,  le 
font  ordonner  Evêque  d'Odyflbplc  [  en 
Méfie,  ]  par  S.  André,  i  8e  prétendent 
avoir  fes  reliques  à  Conftantinople. 
ib  Les  Grecs  joignent  S.  Urbain  8c  Saint 
PÎ94-Î9&  Appelle  à  S.  Amplias.  les  mettant  tons 
trois  an  nombre  des  septante  difciples,  8c 
des  martyrs  dont  ils  poflèdent  les  reli- 
ques à  Conftantinople.  Il  font  Appelle 
Evêque  d'une  Hcraclée,  «c  Urbain  de  Ma- 
cédoine, ordonné,  difentiU,  par  S.  André. 
[  Ce  qui  eft  plus  certain ,  '  c'eft  qu'Urbain 
croit  le  compagnon  des  travaux  de  saint 

Paul, 

t.  (U*  dlfenc  qu'il  a  couru  toute  lt  terre  pour 
prêcher  Jbsvs-Chriit  ,  quM  en  a  extermine 
coures  les  erreurs  .qu'il  labhiruleitrmplei ,  bau 
couc  des  Eglifcs,  &c.  faie  un  grand  nombte 
,  'qui  continûment  encore  après  F» 
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dimfgn  Eglife  s  «lie qui ii noient  Pontile 
8c  viûime,  hp^  n.Wn,  »  *  *>ttM 
m'anmoiniiflez  clairement  qu'il  eft  mort  en  pli  x . 

t.  Fernriusi7.  Miy  .  dit  quelqocj  nouveaux 
livres  dei  Grrci  mettent  S.  Andronique  à  Apam  te 
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Paul ,  8c  Apelle  un  difc  i  pl  e  fidèle  8c  éprou- 
ve de  Jesus-Chkistï  'titre  qu'Origcnc&  Orig.  o.  p. 
S.  Jérôme  relèvent  beaucoup.  Origcne£^' 
doute  fi  cet  Apelle  n'eft  point  le  même p.  jçi.  cl" 
qu'Apollon ,  [  qui  aurait  pû  être  à  Rome  Âmbtr.  p. 
en  r8.]«Maisiliembleque  S.Paul  en  aurait  }>3-  c. 
racoreditquelquechoiedeplus.[Lemar-  *£\  r' 
tyrologe  Romain  met  S.Urbain  le  jo. 
d'Oftobre,  &  S.  Apelle  le  12.  d'Ami,] 
'auquel  lesGrccs  font  auflid'un  Saint  de 
ce  nom ,  qu'ils  veulent  être  l'un  des  iep- 
tante  difciples,  8c  qu'ils  diflinguent  néan- 
moins de  celui  d'Heracléc,  voulant  qu'il 
ait  été  Evêque  de  Sroyrne.  '  Bironius  &  Bar.  ». 
^     Bollandus  "semblent  les  fiiivre.  apr.cjBulJ. 
*Herodion  parent  de  S.  Paul,  ceft  ho-    P-  «»• 
note  par  lesGrecs  le  8.d' Avril,  [  ceqne  *R°,m' ,<s' 
Baroniusafuividans  le  martyrologe  Ro- ,  coll.  ». 
Note  main,]  8c  encore  le  a.8.  de  Mars,  ["8c  le»pr.p-74«. 
fj.      10.de  Novembre.]  Ilsendilènt  bien  des 
choies ,  [  qu'ils  ne  prouvent  pas.  ]• 

'Après  tous  ceux  dont  nous  venons  de  Rom.  U. 
parler,  S.Paulfiluë  ceux  delà  maifonde  *'  "' 
Narciflê  qui  appartenoient  au  Seigneur. 
1^        ["On  ne  (aurait  tirer  de  là  fi  ce  Narciflê 
a        etoit  Chrétien  ou  non.]  'Mais  un  ancien  Ambtr.  n. 
*       auteur  alTurequ'il  étoitqualifié  Prêtre  en  ï  iil  *-d. 
quelques  manuferitsi  à  quoi  cet  auteur 
ajoute,  que  Saint  Paul  ne  le  filuè'  pas  lui- 
même,  parce  qu'il  o'etoit  peut-être  pas 
alors  à  Rome,  mais  qu'il  étoit  allé  exer- 
cer autre  part  les  fonctions  de  fon  sacer- 
doce, 8c  animer  les  Fidèles  à  la  pieté  par 
les  exhortations.'  Les  Grecs  &  les  La-  Bar-  3«« 
tios  l'honorent  le  1 1 .  «i'Oâobre  comme  c- 
un  fiint  martyr ,  8c  quelques-uns  le  font 
Evêque  d'Athènes  ou  de  Patres. 

martyrologe  Romain  marque  le  10.  io.nov.  h. 
de  Novembre  la  fête  de  Ste  Tryphene  8c 
de  Ste  Tryphofê ,  dont  il  cil  fort  parle  dans 
l'hiitoirede  SteThccle.  [  On  ne  peut  rien 
fonder  fur  cette  hiftoire  :  ]  '  mais  S.Paul  en  Rom-  1 
les  faluant,  nous  allure  qu'elles  travail-  v* 
loient  à  Rome  pour  le  Seigneur.  Il  dit  la 
memechofe  de  Perfide,  en  ajoutant  de 
plus  qu'elle  avoit  beaucoup  travaillé  :  8c 
il  l'appelle  là  chère  [  soeur.  Cependant  je 
ne  trouve  point  qu'elle  (bit  honorée  par 
aucune  Eglife.  ] 

'LesSS.  Afyncrite&  Phlegon ,  ont  été  rjoll  8.apt. 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  8.  p.  74». 
d'Avril  à  l'imitation  dés  Grecs ,  qui  les 
honorent  ce  jour-là,  8c  font  le  premier, 
Evêque  de  l'Hyrcanic  $  8c  le  fécond,  de 
Marathon  dans  l'Attiquc ,  [  mais  tout  ce- 
la fins  aucune  preuve.]  'Les  Grecs  y  joi- 
gnent S.  Herme  ,  qu'ils  diient  avoir  été  £ 
Evêque  danslaDalmatie,  8c  l'un  des  sep- 
tante difciples  comme  les  autres.  'Les La-  $.1(9  mai 
tins  n'en  difimt  rien ,  [  le  cou  tondant  peut-  P-  *• 
êtte  avec  Hermas ,  qu'on  croit  être  auteur 
du  livre  célèbre  du  Parleur.  ] 

'  Patrobe  êt  Philologue  du  nombre  de»  Rom  t6 
Saintsqui  étoient  à  Rome,  [en  l'an  fS.]  ».  14.  1/ 
'font  honorez  dans  le  martyrologe  Ro-  0ar>  4< 
main  Ic4.de  Novembre  àcaufcdesGrecs,  no»,  b. 
'quilesmettentquelqucfoiscejour-làVSc  Ugh.  u6. 
quelquefois lelendcmain. Ilslesfont  Évê-  P-  "»3- 
ques,  Philologue  de  Synope  [dans  le  Pont]  4  M|nw  • 
8c  Patrobe  de  Pouzolesfdans  la  Campanie]  p^r*  4. 
coude  Naple./Origene  croit  que  Patrobe  nu»,  b. 
demeurait  avec  Afyncrite&lesautrcsque/°'ie- in 
S.  Paul  filuédansle  même  verfet.  que  Phi- 
lologue  pouvoit  être  mari  de  Julie  nom-  h  ' 
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1 .  mée  avec  lui ,  îc  que 1  Nerée ,  fa  lœur,  dont 
le  nom  n'eft  pas  exprimé,  Olympasou 
Olympiade  ,  &  les  autres  que  S.  Paul  mar- 
que ensuite  en  gênerai ,  étoient  tous  leurs 
domestiques.'  Les  Grecs  honorent  S.O-  Menxa.p. 
Iympa3le10.de Novembre,  oùilsdifcnt 
&e.v.  la  'qu'il  futdecapitéà  Rome  le  même  jour  tft' 
Noce  8  j.  que  5 1  pierre  y  fut  crucifié. 

'Le  mime  jour  ils  font  auffi  de  S.  Ter-  p.  14}. 
ce  'qui  a  écrit  l'Epître  aux  Romains  [fous  Rom 
S.  Paul ,  ]  8c  qui  y  ajoute  fi  salutation  -,  v.  »». 
'afin  de  mériter  davantage  l'amour  des  chry.  n  b. 
Fidèles  pour  qui  il  l'avoit  écrite  :  Et  ce  3»-  p.  401. 
n'eft  pis  auffi  une  petite  marque  de  sa  ver-  ■• 
tu ,  que  S.  Paul  s'en  servift  pour  le  faire 
écrire  lous  lui.  'il  avoit  fins  doute  grand  xbdrr.  1$. 
foin  de  profiter  de  la  familiarité  de  cet  A-  p.  ng.  c. 
pôtre,  puifqu'il  meritoit  d'être  le  premier 
dépositaire  defespenfées.  *  Mais  c'eft  fans  ..  .. 
aucun  fondement  que  quelques- uns  luiat-  lJÉ' 
tribuent  l'obscurité  qu'ils  trouvent  dans 
cette  Epître.  '  Les  Grecs  lui  donnent  de  mmim.io. 
grands  éloges,  «8c  le  font  fiicccdcràfiint  nov.pi+j. 
Sofipatre  dans  l'Epifcopat  d'Icône.         *  vj&* 
•  *  Ils  font  encore  le  1  o.  de  Novembre  de  ' 
S. Quarte  l'un  des  feptante  difciples,  "di-  , ,0.   a  ?' 
sent -ils,  8c  Evêque  de  Beritc.  [  Ils  veu- 
lent fins  doute  marquer]  'celui  dont fiint  Roni. 
Paul  fiit  les  recommandations  aux  Ro-  v. 
mains.  '  Ufuard,  Adoo,  8c  d'autres  La-  bv.j.dov. 
tins  en  mettent  la  feile  [  non  le  1  o.  mais  ]  a. 
le  3.  de  Novembre. 

s.  On  doute  ù  ce  n'eft  point  S-  TSetie,  qu'on 

honore  comme  martyr  avec  S.  AchiUée  1  le  1».  gj^  ;„ 

île  owi.[ Mais  on  met  fon  martyre  fou» Trajan,  Rom. 
pris  de  ro.ani  1 


Sec. 


1  après  ceci.] 
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183.  x. 


'Est  l'Evangile  même  qui  J^î,'",. 
nous  apprend  [  prelque  tout  t.p.'cjo.d. 
ce  que  nous  fçavons  de  ]l'hi- 
ftoire  de  S.  André.'  Il  étoit  f7°^ , , 
de  là  ville  de  BethfcïJe  [  en  Galilée,] 
fils  d'un  Juif  nommé  Jonas  [  ou  Jean,] 
8c  frerc  de  S.  Pierre ,  'encore  pins  félon 
Voyer   l'efprit  que  par  la  naiflànce.  [  *  On  ne 
s  Pierre  içajr  pas  lequel  des  deux  étoit  l'aine.  J 
*• '•      .'  Ils  avoient  une  maifon  à  Caphar-  Msrc.t.v. 


novp.47<*. 
Hier,  in 
Matt  io.v. 
».  p.  »?  b. 


«Leur  exercice  ordinaire  étoit  de  *?'onc  ^ 
pécher.  y  t.  ' 

'  S.  André  s'étoit  rendu  difciple  de    17.$-  «• 
Jean  Baptifte,  [  non  qu'il  le  fuivift  toû-  . 
jours;  mais  comme  il  paraît  que  c'eil  le  '  ,^'?lf'/p! 
l'ens  deS.Epiphane,  j*  il  alloit  quelque-  ^f,.c\i37'. 
fois  paflër  du  rems  avec  lui ,  8c  puis  re-  a.  b. 

cCone.  ev. 
17  $•  '• 

H  Nyf-  io 
Cm  h-  if. 
p.  ÛSri.d- 


L'an  30.  tournoit  à  la  pefche.  c  Lui  aiant  "  une 

de  l'eie  fois  entendu  dire  que  Jasus -Christ 

'  étoit  l'agneau  de  Dieu,  dSc  aiant  [auffi- 

tôt]  compris  le  sens  de  cette  parole  myftc- 

rieufi;  il  fui  vit  le  Sauveur  avec  un  autre 

disciple  de  S.  Jean.  Ils  furent  au  lieu  où 

il  logeoit ,  *  Ec  paflèrent  avec  lui  le  refte 

du  jour  dépuis  les  quatre  heures  du  loir,  A 

Ane.  in 

Juin,  h  7- 

I,    P.         ».  J. 


>in.  1.  v. 


8c  'même  la  nuit  lùivante  frlon  S.  Ah- 

guftin, 
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guftin,  pour  accomplir  cette  parole  de 
l'Ecriture,  Que  vôtre  pied  ufe  [à  force 
de  marcher  ]les  degrez  8c  le  feu  il  de  la 
porte  de  l'homme,  fenfé.  AinfiS.  André 
î.7t  »  ûoa  eft  lePreœ»er  des  Apôtres  que  nous  trou- 
iavoir  été  choifi  par  Jisus-Christ, 


Boll. 


f  Se  appelle:  par  lui  pour  être  du  nombre 
l.  mal,  uelês  difciples.  'Aufli  c'eft  "  lepithete 
i.  i.p.ri.a.  que  \n  Grecs  lui  donnent  fouvent.  xj^rn. 
Epiph  harr.  'Des  1  que  S.  André  eut  connu  Jésus-  i. 
jt.c.  14- p.  Christ,  *  la  première  perfonne  qu'il 
*/o»o.  i.  rencontra  fut  Simon  fon  frère.  *  Il  ne 
».  4«.'  put  différer  de  lui  faire  part  de  l'a  joie, 
* Procl. or.  e  il  jui  annonça  l'heurcufc  nouvelle, 
tNyr/in*"  1u  ''  avo't  trou*é  Ie  Christ  promis  par 
C»D.  h.  if.  les  Prophètes,  8c  l'amena  à  Issus,  d  Ils 
p.  90.  d.  le  rendirent  déflors  fes  difciples ,  mais  de 
*  Epiph.  ia  mcme  manière  que  S.  André  l'a  voit 
if  ,Aug4'  ét*  de  s«  Jn»!  P°ur  Ie  *enir  écouter  de 
concilie,  tems  en  tems  .  8c  puis  retourner  à 
>7<  p- 179.  leur  métier.  Ainû  après  avoir  parte*  alors 


îo7'h\b,„"  Un  j 

E:ï:7.:p-  k  u 


uur  avec  lui,  ils  s'en  retournèrent 


«7-  a.  »• 

#  Chry.  in 
Jo.h.  Ifr.p. 


lendemain  à  leur 


ordi- 


naire. 


«Ce  fut  peut-être  par  leur  exemple  8c 
par  leurs  inftruâions que  *S. Philippe  fut  *• 
Thphy.  1!».  converti  :ftcS.  Auguftin  écrit  qu'eux 
*•  p.  deux  ,  auûi-bicn  que  S.  Philippe,  dirent 
fkue  in  à  Nathanael  qu'ils  «voient  trouvé  le  Mef- 
Faufu.ia.  6c.  [  Comme  S.  Pierre  &  S.  André  ne 

c.  44.  p.  s'attachoient  pas  encore  entièrement  à 
116.  1.  a.  Jisuj.Christ  yg S.  Epiphane  croitqu'ils 
*  i.c^ip.  "'«oient  pas  du  nombre  des  difciples 
440.  d.  qui  a/liftèrent  aux  noces  de  Cana.  [Ce- 
pendant ni  la  raifon  de  ce  Pere  qui  eft 
foible.ni  fon  autorité  n'empêchent  pas 

Cone.  e.    que]  'd'autres  ne  croient  qu'ils  y  afli- 
»7-  n-       fterent,  &  qu'ils  ctoient  dédors  fort  fou- 
vent  en  la  compagnie  de  Issus-Christ; 
[  Vers  la  fin  de  la  même  aonec  ,  ] 
cas.      'Jesus-Christ  les  aiant  rencon- 
trer, qui  pechoient  enfemble,  *  il  lesap-  v.S.Pier. 
pella  tous  deux  en  leur  promettant  de  les  "*•*• 
faire  des  pêcheurs  d'hommes  :  0c  ils 
quittèrent  aufli  tôt  leurs  filets  pour  le 
Aug.  in    luivre,  '  Ce  ne  fe  fèparer  jamais  d'avec 
|oan.h.  7.  luj,  iji  juï-Christ  vint  peu  après 
a  Conc  *  en  lcur  logis  à  Capharnaiim,  i  où  ils  lui 
Ev.  c.î8.   demandèrent  tous  deux  laguerifon  delà 
i  c  18 1     belle»mere  de  S.  Pierre,  8c  il  la  leur  ao 
Ambr.vid.  cor(ja  aufl-,.tôt;  n0Us  apprenant  par  là 

d.  'V,'//0*'  avec  quelle  bonté  il  exauce  les  prières 

que  les  Anges ,  les  Apôtres,  8c  les  Mar- 
tyrs lui  ornent  pour  la  tanté  fpirituclle 
de  ceuxqui  fe  rendent  dignes  de  leur  in- 
terceiiton. 

Conc.  c.       ["L'année  fuivante,]  ' Jisus-Christ  l-ioji. 

37-  qui  aveit  été  paffèr  la  fête  de  Pâque 
c.  40.  à  Jerufalcm  ,  '  étant  revenu,  dans  Ja 
Galilée,  y  Btl'éleâion  de  fes  douze  Apô- 

Mirt.10.  v.  tICSj  ,  x  latctedefquels  S.  Matthieu  Acfaint 

»U.uc.6.v.  LucmettentS.Pierre&S.André.t'Quel-L'an  ja. 

Conc.  c.    ques  moisaprès,  ]  Jssus-Chrut qui  ctoit 

J7-  S  3-  allé  dans  le  dcfert.demmdant  à  les  difci- 
ples comment  on  pourrait  donner  à  man- 
ger à  cinq  mille  hommes  qui  l'y  avoient 
fuivi,  S.  André  lui  dit  qu'ilyavoitlàcinq 

c.  no.$j.  pains  d'orge  8c  deux  poiflbns.  'Lorfque 
quelques  Gentils  voulurent  voir  Jesuj- 
Christ  "peu  de  jours  avant  fa  Paflion,  L'an  3}. 

l.  Le  jour  même  qu'il  vit  Jesui-Christ  fé- 
lons. F.piphane.  Selon  S.Auguftm  ce  n'apûltre 
que  le  lendemain. 
Ath.Syn.  t.     »,  On  lit  dant  S.  Aihanafe  que  S.  André*  ap- 
a.p.iji.d.  pe)i.i  S.  Phil  ppc  à  Jaius-ClHRtST.  [  Mus  c"eft 

une  faute  de  l'imprimeur,  qui  a  repeti  deux  • 
fji:  une  ligne.  ] 


ils  s'adreflêrent  à  S.  Philippe,  qui  en  par- 
la à  S.  André.-  8c  eux  deux  enfemble  le 
dirent  à  Jcsus  Christ.  [  Deux  ou  trois 
c.iai-(.i.  jours  après,  ]  'S.André  8c  trois  autres 
Apôtres  demandèrent  à  Jisus-Christ 
quand  laruinedu  temple  devoir  arriver. 

[  Voila  ceque  l'Ecriture  nous  apprend 
de  ce  Saint  :  car  il  n'eft  point  ncceflàire  de 
s'étendre  fur  ce  qu'elle  dit  des  Apôtres  en 
gênerai  :  8c  c'cA  aufli  prefque  tout  ce  que 
nous  avons  d'afliirc  pour  fon  hiftoire. 
Car  on  lait  fort  peu  de  chofe  de  ce  qu'il 
a  fait  depuis  la  mort  de  Jésus-Christ.} 
"'ÎîV  p.    'So.Phrooe  °<ui  v,vo"  d«  tems  de  faiot 
303.  b.  '   Jérôme,  a  traduit  en  grec  plufieurs  des 
p.  5ofïi    ouvrages  de  ce  Pere,  'fc  entr'autres,  à 
DuPiû.c.j.  ce  qu'on  croit,  le  catalogue  des  écri- 
Eur.chr.n.  vïin*  ecclefiafliques  ,  'auquel  lui  [ou 
p.arô.  1.    •  quelqu'autre  ,  a  ajouté  tous  les  Apo- 
Soph.  c.  a.  très  qui  n'ont  rien  écrit.  '  Nous  lifont 
ap.  Hier,  c  donc  dans  ces  additions  que  S.  André  a 
1.  p.16»  d.  p^ché  dans  la  Scythie,  la  Sogdiane,  8c 
Sanfun.     dans  la  grande  ville  de  Sebaflople  'près  du 
Oec.  t.  i.   Phafedansla  Colchide.  'Nous  trouvons 
rrol.p.ij.  à  peu  près  la  racine  chofe  dans  Occu- 
Daud.  p.    menius  ,  qui  ajoute  les  Saces  '  peuples 
d'Afie,  qu'on  place  vers  la  Sogdiane  en 


.48. 


Euf.  L  j.c.  ^  la  Scythie  8c  les  Indes.  '  Lufebc  cite 

Euctuq*.  ««flid'Origene  qu'ila  prêché  dans  la  Scy- 

in  Aa.  p.  thie. 

373-  »  «Theodoret  ccritqu'il  a  porté  dans  la 

pfT|  16%  Grcce  lcs  lumicreï  dc  u  connoilTance  d« 
L",  n.  Dieu.*i.GregoiredcNazianwleditptr- 
*Ha*.  or.  ticulicrcmentdei'Epire,  «8cS.  Jérôme  de 
*f-P-«38  *-  l'Acaïc.  d  S.  Paulin  ajoute  que  ce  divin 
148  %'  °P  t^fcheuraiantétéenvoiéa  Argos.il  rendit 
ijo".  a.  muette  la  vaine  éloquence  [  des  philofo- 
*  Panlin.  phes  :  ]  1 8c  diversmartyrologes  célèbrent 
car.  14.  p.  |e  5.  de  Février  l'ordination  de  fon  Epi& 
«Boll  r  copat  à  Patres  en  Acaïe,  quequelquesuns 
feb.  p. 5 94,  appellent  fa  chaire.  /S.Philaftre  parolt  re- 
b/ Florent,  connoitre  qu'il  vint  du  Pont  dans  la  Gre- 
f'J^01'  cc  * :  S  &  on  a""ure  ^ue  'a  ¥'^c  de  Sy nope  «. 
88  Bib  p!t  le  Pont  croioit  par  une  tradition  an- 
4  i.p.ai.b.  cienne  avoir  re^û  de  lui  8c  de  S.  Pierre  la 
t  Menaça,  parole  de  la  vérité.  On  y  montrait  lâchai- 
'«i00"  P"  reoul'onPI'etendoitqu'ilsl'avoientlong- 
4  ttmsprèchée,  8c  on  y  gardoit  une  image 

qu'on  tenoit  être  deS.Aodré,8c  par  laquel- 
le on  difoit  qu'il  faifoit  divers  miracles, 
[Les  nouveaux  Grecs  lui  attribuent  la 
fondation  de  l'Egliie  de  Conflantinople 
appellée  alors  Byzancei  *  ce  qui  ne  pa-  Noti. 
roît  pas  avoir  été  connu  des  anciens  i  1. 
iBolLmay,  non'plus  que  ]^  A  tout  ceque  difentaujour- 
<  i6.'ebîp*  d'nui  ^cs  Molcovites  de  divers  endroits 
tri-  à.    '  de  leurs  Etats,  où  ils  prétendent  que  ce 
«•Paul.  car.  S.  Apôtre  a  prêché.  [  On  ne  fonde  aufli 
M*  que*  lur  de  fort  méchantes  hiftoires  ce  vS-Psul 

Éi8!soph.  SÙ'0"  dit  deSte  Polyxene,]  iqui  vint  n.'?}. 
c.a  p.a6a.  d'Elpagne  en  Acaïe  felon  les  Grecs  pour 
d  Gaud.f.  être  inftruite  par  lui,  8c  recevoir  de  lui 
17.P.60J.  k  batêroe. 

/  Soph.c  *S.  André  aiant  attiré  les  peuple*  dans 
a.  FaurL  les  filets  de  Jisos-Christ  ,  confirma  les 
ap.  Aug.  1.  veritez  qu'il  avoit  préchées ,  par  le  farig 

!îiC|,cP  1a  il  rép*ndit  *  P*1**  n  Acaïe,  /  aianc 
m  ôec'u.  condanné  i  être  cruciBé  m  par  Ege* 
prol.  1  Procon- 

i.fll  y  a  bien  dei  chofes  dans  ces  additions, 
qui  feinent  plut  1*  nouveau?*1  que  l'antiquité  J 
Dnl1.  «4.    '  BoI!atidui  dit  abfolument  qu'on  y  a  fourre  beau- 
(eb.p.43>.  o^P  de  ebofet. 

e  1.  'Le  M«n<es  \ai  donnenrpour  la  miflion 

toutes  lei  province! qui  bordent  le  rom&  !f  Di- 


j<i. 


nov.p  477. 


ube,  avecla  Macédoine,  la  Grèce,  icç.  difent 
qu'il  fouffritbeaucwipa  Synope,  Sec. 
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«•     »  Procooful  de  cette  province.   S.  Pierre  P.  Chry. 
Chryfbloguc  qui  a  fait  un  fermon  de  cet  f-  'îî-  P- 
Apôtre,  dit  qu'il  fut  crucifié  à  un  arbre:  46  ' 
iwùw  'fie  le  faux  Hippolytc  veut  que  f/aitété  *  à  Auô.  t. 
m  ï(-  un  olivier.  «Noosavoniunehymne  àfon  "'^'p1*' 
honneur  attribuée  au  PapeDamafe ,  où  il  *  8'p 
eft  dit  seulement  qu'il  avoit  ete  crucifié,  ».  c.  d. 

b  On  prétend  que  la  croix  qui  a  fèrvi  *  Aua.  ». 
d'infiniment  à  fon  martyre,  fe  cooferve  f",0^c' 
encore  à  S.  Victor  de  Marièilte ,  «cqu'el-  ,  ,6  c  p' 
le  a  la  m£me  figure  que  celle  de  notre 
Seigneur.  [  On  ne  dit  poiut  d'où  vient 
que  ]  les  peintures  la  reprefentcnt  "d'oue 
autre  manière. 

[  Les  particularitez  de  là  mort  font  dé- 
crites plus  amplement  dan»  une  lettre  at- 
tribuée aux  Prêtres  6c  aux  Diacres  d'A- 
caïe  Tes  difciples.  Mais  nous  n'ofons  en 
Non  rien  rapotter  ici ,  'étant  à  craindre  que 
*•  ce  ne  foit  une  pièce  allez  nouvelle  tirée 
d'une  hiftoire  condannéc  par  tous  les  an- 
ciens, fie  compofée  par  des  hérétiques. 
I]  eft  certain  néanmoins  que  ce  qui  y 
eft  dit  de  l'amour  de  S.  André  pour  la 
croix,  eft  bien  digne  d'un  Apôtre  ;  8c 
fi  nous  n'ofons  pas  afTurer  qu'il  ait  dit  les 
paroles  que  cette  hiftoire  lui  attribue,  fie 
qui  ont  été  relevées  par  Pierre  Dam i en , 
par  S.  Bernard,]  'fie  par  d'autres  anciens  Aug.peeni. 
auteurs.  \  perfonne  ne  fera  difficulté  de  c,s 
croire  que  les  mêmes  fcntimens  ont  ete  r 
gravez  dans  ion  coeur.] 

'On  ne  fait  point  en  quel  tems  il  a       69%  *' 
été  martyrifé.  '  Quelques-uns  croient  Florent,  p. 
No  T  i  ["fur  des  fondemens  aflèz  foibles  ]  que  119. 
j.        ce  n'a  été  que  dan*  la  perfecution  de  Do- 
mitien  [en l'an 9e.  Tous  les  martyrolo- 
ges anciens  Se  nouveaux ,  8c  les  Grecs  avec 
les  Mofcovites,  auflî-bien  que  les  Latins, 
«  accordent  à  en  célébrer  la  mémoire  le 
30.  de  Novembre.] 

'  Son  corps  fut  enterré  à  Patres  [où  il  P*«l»n« 
é'toit  mort:  ]  Il  en  fut  enfoite  tiré  c  fie  ^Jl*  ,p* 
tranfporté  à  Conftantinople  avec  celui  ,  «.  6iti 
N  o  T  t  de  S.Luc  [*  en  l'an  35-7.  ]  d  après  avoir  Hier.chj | 
*«        fait  de  grands  miracles  dans  tous  les  lieux       *  f ,n 
où  il  atrefta  en  paflânrs-  t  11  fut  reçu  ,î£  'c\ 
à  Conftaotinople  le  Lundi  3.  de  Mars  idat.  Sec. 
f  avec  une  joie  incroiablc  de  tout  le  peu-  *  P»*»'-  P- 
pie,  8c  mis  en  terre  dans  la  bafilique  des  f*It| 
Apôtres,  g  qui  étoit  le  lieu  deftiné  pour  xhdr.L.i. 
la  tepulture  des  Empereurs.  *  Elle  eft  c.x.p.  767- 
quelquefois  appellée  l'Eglise  de  S.  An-  d'cAr  lA1* 
dré  6c  de  S.  Luc.  i  Couftantin  l'avoit  pâgL  3/7- 
fait  bâtir  afin  qu'il  y  eut  des  reliques 
des  Apôtres  dans  Conftantinople  :  [  fie  /Hier.chr. 
Conftance  fon  fils  accomplit  ce  qu'il  avoit  *  A/;. P.* 
defiré.  Le  martyrologe  Romain  fait  {v"™!; 
mémoire  de  cette  tranflation  le  9.  de  47s.  d. 
May.  ]  k  Les  démons  témoignoient  i  (Bu.  33*% 
Conftantinople  être  tourmentez  par  la  £'h7*r',t 
prefence  de  ces  Saints.  [  Et  c'eft  d'eux  *c2r.  Al 
sans  doute  que  parle  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  ]  /lors  que  voulant  quitter  l'E- 
glifede  Conftantinople,  il  dit  adieu  aux 
Apôtres,  à cettcilluftrecoloniede  laquel- 
le il  avoit  appris  à  combattre  pour  la  véri- 
té >  mais  dont  fes  envieux  l'avoient  empê- 
ché de  célébrer  fouvent  la  fête,  m  Comme  ^hj  ^d 
on  avoit  aufli  misdansta  mêmeEçlifcen  „  uit. 
l'an  3  f6.  lecorpsde  S.  Timothce,  [  il  fem-  «Chry.  ctf 
ble  que  ce  (bit  ]  1»  ce  qu'un  ancien  auteur 
Hift.EuUf.Tm.L 
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1. 


p.  670. 

i  Socr.  1.  1. 

C.  ?T.p  7<- 

k  Hier,  in 
Vig.c.a.p. 

111.  c. 

/Greg 


appelle,  ira  prêchant  à  Conftantinople, 
une  trinitcd' Apôtres ,  qui  rendoit témoi- 
gnage i  la  Trinité  fupréme  fit  divine. 

'Ceux qui  accompagnèrent  les  reliques  Paulin, 
de  S.  André  en  curent  pour  rccompcnfc  c 
ne  partie,  qu'ils  remportèrent  chacun  p*  M' 


fiQ. 


»■  «Sophroncfû c'eft  \vâ)  appelle  Egée  Roi 
d'Edcffe  :  /  c*  nul  eft  ridicule 


or.  il-  p. 
107.  a. 
»  Soph.  e. 
1  p.  i6t.d. 
f  tuf.  cbr. 
n-p  l}6.l. 


une 

chez  eux.  C'eft  par  ce  moien  que  ces 
cendres  facrées  ont  été  répandues  com- 
me des  femencesde  vie,  en  divers  en- 
droits de  la  terrej  '&  les  moindres  par-  (p.  8*9. 
tics  faiioient  par  tout  de  grands  miracles. 
'Il  y  en  avoit  à  Milan  dans l'Eglifc que  Flor.  9- 
S.  Ambroifè  avoit  dédiée  près  delà  porte  m*T'  P-, 
Romaine,  avec  des  reliques  des  Apôtres,  J&jft  b'. 
6c  lôus  leur  nom.  Les  plus  anciens  mar-  564.  a|" 
tyrologcs  en  marquent  la  fête  le  9.  de  Piul-  v- 
May.  a  S.  Paulin  en  mit  dans  l'autel  de  An£*>  £ 
l'Eglifc  qu'il  fit  bâtirùFondi  en  Campa-  Jviùi'.  ej>. 
nie.  b  11  y  en  avoit  auflldans  l'Eglifc  de  i».p.'ur! 
S.  Félix  à  Noie,  c  dans  celle  de  BrefTe,  * 
appellée  PAiTemblée  des  Saints,  d 8c en-  fpc,(f(j  r 
corc  dans  celle  d'Agde ,  *  où  il  fe  faifoit  17.  P.6o! 
Plufieurs  miracles,  e  II  y  en  avoit  aufli  ù  d-  «• 
h  *lts»   Ncuv«  w  Touraine,  qu'on  y  avoit  ap-  d?'\r- 
S'tvivi-  portées  de  Bourgogne:  [Se  l'on  voit  en-  79\\7\\ 
tenfiiSt-  coréen  ce  bourg  une  ancienne  Eglife  qui  te.  ji.  v'. 
<l'f'*>     porte  le  nom  de  S.  André.  ]  W.67. 

'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  plufieurs  c.  31.  p. 
miracles  faits  en  divers  autres  endroits  où  6S'69- 
il  y  avoit  des  reliques  du  même  Apôtre. 
'Il  dit  aufli  que  le  jour  de  fa  fete ,  fou   P-  <4« 
mtnnêi»  tombeau  1  Patres  rendoit  '  une  efpece  de 
mot*,*   moufle  ou  d'huile  odoriférante  8t  mira- 
fmms.   culcufe ,  dont  la  quantité  marquoit  la  fer- 
tilité ou  la  fterilitc  de  la  terre.'  Il  rapor-  p.  Ci.  C). 
te  encore  lagucrifbn  du  Patrice Mommo- 
le  arrivée  à  Patres  fous  Juftinien.'  Cette  Florent,  p» 
Eglife  de  S.  André  à  Patres  ctoit  encore  U7' 
célèbre  du  tems  de  ^Empereur  Bafile. 
[C'étoit  apparemment]  '  la  Cathédrale,  vh«ler.p. 
qui  fubfifte  jufques  aujourd'hui  dans  la  3>f> 
citadelle  ,  mais  dont  les  Turcs  ont  fait 
leur  mofquéc.'  Ceux  qui  ont  été  depuis  p.  316.31t. 
peu  à  Patres,  aflurent  qu'il  y  avoit  autre- 
fois plufieurs  Eglifes  de  S.  André  dans  la 
ville  Beaux  environs,  8c  qu'on  yen  Voit 
encore  les  reftes  de  deux. 

'Il  femble  qu'on  avoit  perdu  à  Con-  Procop. 
ftaotinople  la  mémoire  des  reliques  de  «"•'•'•'•c> 
S.  André,  lors  que  [vers  l'an  çro.JJufti-  *'p'14' 
nien  voulant  rétablir  l'Eglifedcs  Apôtres, 
on  y  trouva  en  creufant  des  cercueils  de 
bois,  avec  les  inferiptionsqui  marquoient 
que  c'étoit  les  corps  de  fàint  André,  de 
S.Luc,  fie  de  S.Timothéc:  '  Juftinien  Se  p-  «f-  si 
^c<   tout  le  peuple  *  leur  rendireut  de  grands  ^*0l-  de 
refpeéts ,  fie  on  les  remit  enfuite  en  terre,    "p" ,07* 
%.     *  le  a8.de  juillet,  en  leur  élevant  au-def- 
_  ,  -fus  un  monument' au  milicu'du  chœur.  Menxa.p. 

I"  "i*/011  prétend  qu'il  les  mit  dans  une  chafte  nov.p^9<. 
Iv^*r-  tf        t  kn.t  c|jfiiitc  d.Mtel  à  /.p.  Oecu. 

T^"'    cetteEglife.  ^a.p.Sto. 

'S.  Grégoire  le  grand  bâtit  à  Rome  un  bu.  y8i. 

monaftere  de  S.André,  où  il  vécut  lui-  S  k- 

même  quelque  tems:  '4  il  aflùreque  cet  Oreg.1.9. 

Apôtre  s'en  declaroit  vifiblcment  le  pro-  'P- } ^  p- 

teâeur  par  un  grand  nombre  de  mira-  9 

des,  dont  il  raporte  quelques-uns.  '  Il  y  a  p.  960.  ». 

entr 'autres  une  vifion ,  où  le  Saint  apparut 

comme  on  vieillard.  [  Mais  il  n'eu  pas 

pour  cela  aifé  de  croire]  '  ce  que  Baro-  B»r.  *8S. 

S  nius  * 

i.app.en3»i.  m'y•  L 

».  [  Àinfi  il  ne  faut  pasdire  avec  Plorenrimus,] 

iranflation  a  pu  fe  faire  le  y.de  mù.  Sc.  Floreui.  p. 


avoir  donn?  occafion  »  la  mémoire ^uc  les  Latins  Si<*-  '• 
fooi  ce  jour  là  de  la  premicw  fous  CuaHance. 
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nius  cite  d'an  manufcrit  du  Vatican,  que 
S.  Grégoire  apporta  de  Conftantinoplc 
un  bras  de  S.  André  pour  Je  mettre  dans 
ce  monaftere  ,  où  on  le  montre  encore 
aujourd'hui.  [On  ûit  que  S.  Grégoire  V.S.Luc 
eroyoit  devoir  traiter  d'une  autre  ma-  No:«  10. 
niere  les  retiques  des  Apôtres.  ]'  Li 
ville  de  Vergi  en  Bourgogne  prétend 
avoir  aufli  un  bras  de  S.  André. 

'On  lit  dans  les  archives  de  l'Egide 
d'Amalfi  an  royaume  deNaple,  que  le 
Cardinal  Pierre  de  Capouë,  qui  étoit  de 
la  même  ville,  revenant  de  fa  légation  de 
Conftantinoplc  [prife  depuis  peu  par  les 
François,]  en  apporta  le  corps  deS  André, 
qu'il  donna  le 8.  mai  1110.  à  l'Eglifc  ca- 
thédrale d'Amalfi,  où  l'on  établit  dés  la 
même  année  une  fête  de  cette  tranflation 
pour  le  même  jour.  Le  corps  fut  mis  dans 
la  Confcflîon  ouEglifcbaflcque  le  même 
Cardinal  avoit  fait  faire,'  êt  il  y  cft  en- 
core aujourd'hui.  L'Eglifc  cathédrale  a 
porté  depuis  pour  cela  le  nom  de  S.  André , 
&  la  ville  l'a  pris  pour  (on  patron.  [  Le 
martyrologe  Romain  fait  mémoire  de  cet- 
te tranflation  le9.de maiO'St  Baroniusy 
en  joint  une  autre  particulière  de  fon  Cher 
à  Rome  fous  Pic  II.  [  Il  ne  dit  point  d'où 
on  l'avoit  apporté.]  'Le  martyrologe  Ro- 
main dit  qu'il  fort  continuellement  une 
liqueur  médicinale  de  Ion  tombeau  à 
Amalfi :  '&  Baronius  alTureque ce  miracle 
cft  attefté  par  toute  la  terre. 

'Arcadic  fille  de  l'Empereur  Arcade  fit 
bâtir  [  à  Conftantinoplc  ]  une  Egliic  de 
S.  Andre'i  'à  laquelle  on  joignit  un  mo- 
nafterc  :  Se  il  y  avoit  dans  la  même  ville 
pluMcurs  autres  Ejrlifcs  ou  monafteres  du 
nom  de  ce  Saint.  '  Le  pape  Simplice'en  veri  l'an 
fit  aufti  b-itir  une  i  Rome ,  a  6c  un  ma-  4t«. 
nuferit  porte  que  S. Grégoire  y  prononça 
la  première  de  fes  homélies  sur  les  Evan- 
giles. Symmaque  en  fît  faire  encore  une 
autre  [  peu  de  tems  après.] 

'  La  vie  de  S.  Maxime  qui  étoit  Evèque 
de  Ries  en  Provence  vers  l'an  440.  «por- 
te une  aparition  de  S.  Pierre  Ce  de  S.  An- 
drcàceSaint,atteftéepar  la  monde  celui 
qui  la  découvrit  aux  autres ,  6c  qui  étoit 
un  homme  tres-faint.  Elle  arriva  à  la  fête 
de  S.  Andrc,  que  S.  Maxime  calcbroit 
avec  beaucoup  ne  folennité.  [  Nous  avons 
déjà  parlé  du  fer  mon  de  S.  l'ierre  Chry- 
foiogue]  'prêché  le  jour  de  fa  fête  8c  ce 
fon  martyre.  [  Cette  fête  eft  marquée, 
comme  nous  avons  dit,  dans  les  plus  an- 
ciens martyrologes ,  6c  enfuite  dans  Bcde, 
6c  les  autres  pofterieurs.]  '  S.  Grégoire 
en  parle,  *  8cletitredeû  f.  homélie  far 
l'Evangile  porte  qu'il  la  prononça  le  jour 
de  la  tête  de  S.  André  dans  fon  Eglifc 
e  Aufli  l'ancien  calendrier  Romain  mar- 
que cette  fêtei  8c  avec  fa  vigile,  d  ce 
qu'on  voit  encore  dans  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire ,  où  la  Préface  du  jour  eft; 
fort  belle.  '  Le  MifTcl  Romain  de  Tho- 
mafius  lui  donne  même  une  oâave,  6c 
marque  le  jeûne  que  nous  obfervons  en- 
core la  veille.  Le  calendrier  de  l'Eglifc 
de  Carthage  marque  fa  fête  fie  fon  mar- 
tyre. Il  y  avoit  un  office  tout  propre  de 
lut  dans  l'ancien  miftel  des  Gaules.  '  On 
voit  par  les  Capirulairej  Se  par  les  Con- 
ciles tenus  au  commencement  du  IX. 
fiecle,  qu'elle  «  été  feftéc  eu  France 


ANDRE'. 

avant  celles  de  la  plupart  des  autres  Apô- 
tres. 

/  Nous  avons  un  éloge  de  S.  André 
attribué  i  S.  Procle  Archevêque  de  Con- 
ftantinoplc, 8t  difciple  de  S.  Chryfoflô- 
me.  «On en  cite  encore  de  plulîeurs  au- 
tres Grecs  ,  comme  d'Epiphane  Prêtre 
6c  moine,  '  d'Arfene  Archevêque  de 
Corfou ,  '  d'Hefyque  Prêtre  de  Jérusa- 
lem ,  h  de  Simeon  Metaphrafte.  [  Entre 
les  Latins  les  fermons  de  Pierre  Damien 
8c  de  S.  Bernard  font  fort  célèbres.] 

'L'Eglifc  a  toujours  rejette  «des  AQes  y.  |a 
attribuez  à  S.  André  compolêz  ou  au  noce  a 
moins  corrompus  par  des  hérétiques. 
'  On  lui  a  aufli  fcppoféun  faux  Evangi- 
le. 
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LE  MAJEUR 
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E  T 
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Ai  ht  Jaq.ue  que 
avons  accoutumé  de  furnom- 
roer  le  Majeur,  pour  le  di- 
ftinguer  de  S.  Jaque  le  Mi- 
neur Evèque  de  Jerufàlem,]  'étoit  fire- 
rede  S.Jean  l'Evangelifte ,  [6c apparem- 
ment fon  aîné ,  ]  puifqu'il  eft  toûjour» 
nommé  le  premier}  '6c  qu'on  croit  que 
S.Jean  étoit  le  plus  jeunedetousles  Apô- 
tres. [  Que  fi  *  S.  Jaque  le  Mineur  étoit  V.  fon 
plus  jeune  que  lui,  comme  il  y  a  quel-  twenwfc 
que  apparence,  il  faut  dire  que  le  Ma- 
jeur étoit  né  dtfuze  ans  au  moins  avant 
Jesos-Chbist;  au  lieu  que  S.  Jean 
ion  frère  n'eft  né  que  lors  que  J  s  s  u  s- 
Christ  avoit  environ  huit  ans,  com- 
me flous  le  dirons  en  ion  lieu.] 

'  S.  Jaque  6c  S.  Jean  ét oient  tous  deux 
fils  de  Zêbedée  ,  qu'ils  quittèrent  pour 
fuivre  Jiidi-Cniist,  1  te  de 
1  Salomé,  que  l'Evangile  met  entre  les  t. 
femmes  qui  avoient  accoutumé  d'accom-  la 
pagner  le  Sauveur  dans  la  Galilée  8c  de  le  j."nd?0 
fcrvir.  'Ce  fut  elle  qui  demanda  àjisus-  &  |.«e' 
Christ  que  fc»  deux  enfans  fuflent  af-  commu- 
ns l'un  àfc  droite, 8c  l'autreà  fa  gauche.*  n«- 
'On  peut  voir  ce  que  S.  Ambroifc  8e  * 
S.  Jérôme  difcnt  pour  excufcr  ce  defir  im- 
modéré d'une  mère  pour  l'élévation  de 
les  enfans ,  de  l'afltftancc  dcfqueU  elle 
iouffroit  volontiers  d'être  privée,  préfé- 
rant l'avantage  qu'ils  avoient  de  fuivre 
Jesos-Chkist  4  ion  propre  contente- 
ment. Et  le  Sauveur  n 'avoit  pu  encore 
guéri  par  fon  fàng  cette  plaie  de  l'ambi- 
tion »  que  la  faute  qu'Eve  a  faite  dans  le 
coeur  de  toos  les  hommes.  Aufli  Jijus- 
Christ  ne  la  rebuta  point  avec  rudeflet 

6cne 

s.  'Ceft  ce  que  tnoa  lei  Interprète! 
aprèi  Origeoe  du  <*.  17.  de  S.  Matthieu  ».  J6. 
lejoijoant  avec  S.  Marc  tt.  ij.  v.  40. 


SAINT   J  A  QJJ  E 

&  ne  pouvant  pas  lui  accorder  ce  qu'elle 
defiroit  ■  parce  que  l'ordre  de  fa  fageflè  ne 
le  foufrVoit  pas,  il  tempera  (on  refus  par 
une  douceur  qui  tcmoignoit  que  c'etoit 
même  arec  quelque  force  de  peine  8c  de 
conrufton ,  dit  S.  Ambioifc,  qu'il  nepou- 
voit  h  fatisfaitc.  Ce  tut  pour  cela ,  fclon 
ce  Perc ,  qu'il  adrefl'a  fa  réponlé  à  fes  en-  t 
fans,  plutôt  qu'a  elle. 'Cette faute  même  Hîe^  «« 
marquoit  fon  ertime  pour  Jésus-Christ,  j,*b. 
fit  la  foi  qu'elle  avoitde  fa  grandeur. 

'Origene  outre  les  éloges  qu'il  donne  Ori.  in 
en  gênerai  aux  femmes  qui  fuivoient  Ji-  u™-  P* 
sus-Christ,  icmble  dire  que  la  foi  de  a  ' 
celle-ci,  la  vie  (ainte,  Scia  fidélité  avec 
laquelle  elle  fuivoit  Jb.usCiihWT  par 
tout  >  lui  mérita  la  grâce  d'affilier  à  fa 
Paflîon,  'où  elle  lut  préfenteavec  les  au-  Conc.  c. 
très  femmes  qui  l'aboient  fuivi  de  Gali-       *•  "• 
*c.    lée.  *  Et  elle  rut  auùï  de  celles  *  qui  le  e.i4f.  S 
vinrent  chercher  à  fon  fepulcre  pour 
l'embaumer  lors  qu'il  étoitdcja  rcflUfcité. 
VOIi  'L'Egïife  Utine  en  marque  la  fête  dans 
t.        divers  martyrologes  le  ai.  d'Oâobre.  Mae.  p. 
m  Les  nouveau*  Grecs  la  font  fille  de  S.  Jo-  173.  174.. 
feph,  pour  faite  fes  enfans  neveux  de nô-  -mmm,«. 
tre  Seigneur.  «7.  M* 

'On  croit  que  S.  Jaque  8t  S.  Jean  étoient  Thdrt.  in 
de  Bethûïde  dans  la  Galilée,  comme  l['6l'\ 
S.  Pierre  &  S.  André.  6  Us  avoient  le  mi-  J^onc^c* 
me  art  &  la  même  protellion ,  qui  étoit  x$. 
de  pefcher  ;  fc  ils  étoient  même  adoriez 
enfemble.  'S.  Jciômedit  qu'ils  croient  Hier.  «p. 
d'une  extraûionnoble.acauiê  qu'un  dif-  J^*^!* 
ciple  qu'il  croit  être  S.  Jean  ,  etoit  coo-  VJ  ,r. 
nu  du  grand-Prêtre.'  Et  il  eft  vrai  qu'ils  MtfC,  ,. 
avoient  dans  leur  bateau  des  gens  qu'ils  v.  10. 
paioient  :  [8c  c'eft  peut  être  .pour  cela} 
'qu'Origene  fcmble  «  les  relever.ua  peu  OrUnCelf. 
•u-deflus  de  S.  Pierre  de  de  S.  André.  l-«-F-47  48. 
'Maisc'étoientnéanmoinsdespefcheurs,  Marc.  1- 
ui  s'occupoient  à  raccommoder  leurs  fi-  ^uc. 


L  E 

f.SAn- 
drê. 


ï, 


tirai. 


ets,  c  «qui  tiroient  toute  leur  fublîllan-  -  ^  teg 
ce  de  leur  bateau ,  félon  S.  Bafilc.  d  Ce-  faf.  8.  p. 
toient  de*  gens  *  du  commun  du  peuple,        ■  I 
(ans  lettres  8c  fans  étude,  e  ou  oui  même  *j .  p7*j. 
n'avoient  jamais  appris  à  lire.  /S.  Pierre  4  Xâ.  4. 
Chrylblogae  ne  reconnoïc  pas  dans  eux  v.  13. 
ni  plus  denobleffc,  ni  plus  de  feience ,  ni  *^]j*,iD 
plus  de  richeiTes,  que  dans  S.  Pierre  8c 
S.  André,  g  Et  S.  Hilairc  dit  de  S.Jean  qu'il  /p.  chry. 
etoit  *  pauvre ,  inconnu,  ignorant,  8c  f.»8.p.9r. 
sans  aucune  feience  des  lettres.  f  H'1-  *e 

b  S.  piphane  croit  que  le  difciple  de  1Q<  ^ 
S.Jean  Batiftc"qui  vint  trouver  J  as  u  s-  fcEpiph.fi. 
Christ  avecS  André  >  pou  voit  être  ou  (àint  e.  m- p. 
Jaque,  ou  S.  Jean  fon  frerej8tqu*  ils  furent  *>7' 
tous  deux  apellezpar  Jasua-OtRisr  avant 
»  S.Philippe,  puifque  dans  le  dénombre- 
ment des  Apôtres  ils  font  nommez  avant 
lui.'Jisus  CHRiSTditcn  effet  que  les  A-  J^L  ,f' 
pôtres  avoient  c'té  avec  lui *  dès  le  com- 
mencement. [Mais  s'ils  furent  les  difciples 
dès  ce  tenu- là,  la  fuite  de  l'hidoire  oblige 
de  dire  que  ce  fut  feulement  comme  faint 
Pierre  8t  S.  André ,  sans  s'attacher  encore 
entièrement  à  le  fuivre.] 'C'eft  pourquoi  Ept.  c.  \f. 
S.  Epiphane  croit  qu'aucun  d'eux  quatre  f7.'f'0*%' 
nefetrouvaauxnôces  de  Cana.  [Ce  font  c  ' 
des  conjectures  aufquelles  on  en  peut  op- 
pofer  d'autres. 
1.  Il  les  appelle 

Hurtan,  tsttStti  ou  mate- 
Ut  1,  te  les  deux  auttei  iti  fkhtwri ,  tbiîïç. 

t.  Il  fui  appelle  au  commencement  del'in  33. 

3.  Cela  ne  prouve  pas  abfolumcst ,  non  plut 
Coe  le  pafiage  du  1 .  «.  de*  Aftci  ».  a  1 .  »  t.  puifqus 
Saint  Maciueu  ne  fut  pas  tppellé  tt  tôt. 


V.  fiint 
Pierie  n. 
a. 
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"Ce  qu'on  trouve  depofitif  dansl'Evan- 
gile.c'cûqueverslafinde  U  30.  année  de 
l'crecommunc,  'S.JaqueSc  S. Jean  aiant  Lue  r.v. 
aide  S.  Pierre  dans  la  pefche  miraculeufe  7-  to- 
que Jssus-Chrijt  lui  fit  faire,  '8c  aiant     v.  11. 
misenfuite  leur  bateau  abord,  iUquitte- 
renttoutpourfutTfeJtsuf-CHRiSTi'avcc  Aog.  con. 
deflèinnéanmoinsdecontînuer  leur  exer-  |g^c* 1  \ 
ciceordinatrc,  "fi  nous  voulons  fuivre  S. 
.  Auguftin,  qui  croit  quc'ieurenticrc  voca-  b. 
tion  fe  fît  quelque  temsapres ,  dans  une  au- 
tre occasion , 'lorsque  Jssus-ChuIst  aiant  Matr.4-  v. 
appelles.  Pierre  Se  S.  André,  «'8c  s'etant  's  ~*Xt. 
encore  un  peu  avance,  il  vit  S.  Jaque  8c  S. 
Jean  dans  nn  bateau  avec  leur  père,  qui 
racommodotent  leurs  filets.  11  les  appeila 
pour  le  fuivre  :  'ôc  eux  abandonnèrent  **•/  M'fC- 
auflî-tôt  non  feulement  leurs  filets,  leur  ,,v-  *°' 
barque, leurs ferviteurs, 8t leur pere, 'nuis  Canz-  c- 
généralement  tout  ce  qu'ils  pouvoient  ,co- $  T< 
avoir,  'cnfortequ'ilsnepoflëdoientrien,  Aog  'nJ». 
8c  ne  pôuvoicnt  plus  dire  que  rien  fuft  l\ 
à  eux. 

'S.  Jaque  aflïfh  enfuite  avec  fon  frère  4£nc'  c" 
à  laguerilbn  de  la  belle-mcrede  S.  Pierre,     '  - 
'fit  a  la  refurreaion  de  la  fille  de  Jaïre.  c-  h 
L  "Quelque  tems  après,]  'Jisua-CHRtST  &  40  *  '* 
les  fit  Apôtres ,  8c  leur  tlonna  le  nom  de 
ttuanerges  ou  fils  du  ronnerre.  *  '  lis  fu-  c" 
rent  témoins  avec  S.  Piètre  f  du  miracle 
de  la  Transfiguiation ,  'comme  étant  les  Çj1^  ^ 
trois  colonnes  de  lEglifc.  tt  ^ 

b  Des  Samaritains  n'aiant  point  voulu  l  Lue  9- 
recevoir  J&^us-Christ  dans  un  de  leurs  v.  ji-m- 
villages,  S.  Jaque  8c  S.Jean  lui  deman- 
dèrent s'il  vouloit  qu'ils  tiiXènt  defeendre 
le  feu  du  ciel  pout  les  consumer.  '  Car  *  luC% 
ces  enfans  de  tonnerre  avoient  déjà  aflèz  ',+,7>  jt 
de  foi  pour  croire  que  le  feu  defeendroit 
du  ciel  à  leur  parole,  [  fi  Jesus-Christ 
le  vouloit.  ]  Mais  il  aireila  leur  zelt , 
y8c  leur  répondit  '  qu'ils  ne  connoif-  Lue.  9.  v. 
soient  pasl'efpritquiles  animoit,  ou  qui  Jt •  •** 
les  devoit  animer,  'parce  que  ce  qu'ils  Aug.  in 
croioient  faire  par  un  pur  icle  de  la  ju-  A*j'*  fc  '7- 
llice,  étoit  accompagne  de  quelque  mou-  .  J  ** 
vement  de  rcllentimcnt  6c  de  colerci  8c 
que  l'efprit  de  la  loi  nouvelle  n'eft  pas 
unefprit  de  rigueur  comme  celui  de  l'an- 
cienne,' mais  un  efprit  de  charité  qui  Amb.  p. 
cherche  à  fauver  lésâmes,  Se  non  à  van-  ,*'7*  f'  f 
ger  fes  injures. 

[  Cette  réprimande  n'empêcha^  pas] 
'qu'ils  nevinflentpeude  jours  après  c  lui  Conc.  e. 
demander  d'être aflts  l'un  à  la  droite,  8c 
l'autre  à  fà  gauche.  Ils  le  lui  demande-  ' 
rent ,  comme  nous  avons  dit ,  par  la  bou- 
che de  leur  merc  :  mais  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t 
leur  répondit  à  eux-mêmes,  'lâchant,  dit  Hier,  in 
S.  Jérôme,  que  c'étoient  eux  qui  avoient  Mtt''  P* 
porté  leur  mere  à  faire  cette  demande.  ,J'  ' e" 
'11  leur  prédit  qu'ils  (croient  tous  deux  Conc.  c. 
martyrizez  :  d  ce  qui  a  été  accompli  dans  V**; JL' 
S.  Jean  même ,  [  comme  nous  verrons  eu  p>  t?.  j.  £ 
fon  lieu.J 

'Lors  queJisus-CHRtsT  prédit  la  Conc.  c. 
ruine  du  temple,  ils  lui  demandèrent  tous       *•  ** 
deux  avec  S.  Pierre  81  S.  André ,  quand 
cela  devoit  arriver. 'S.  Pierre,  S.  jaque  ci57  S  '. 
&  S.  Jean  furent  les  témoins  de  fon  ago- 
nie dans  le  jardin  de  Gethfemani. 

'Quelques  jours  après  laRefurrcctton,  /m  *'• 
S. Jaque  «t  S.Jean  furent  pêcher  avec  v" 1'1' 
quelques  autres  difciples  dans  la  mer  de 
Galilée.  '  S.  Clément  d'Alexandrie  dit  Eof.  I.  r. 
Sx  qu'après 
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qu'après  l'Afcenfion  S.  Pierre.  S.  J*que 
8c  S.  Jean  ne  prétendirent  aucun  hon- 
neur particulier,  quoique  Jt»c*-Cnaiar 
*  les  euft  élever  en  diverfes  rencontres  wp inV 
au-dcfTus  des  autres  Apôtres  s  •  maischoi-  /*^<m>«. 
firent  S.  laque  le  Jufte  pour  être  Evêquc  •  vjjim 
de  lerufalcm.  •  *  JM?nwr, 
Boll.  14.       La  verfion  greque  duhvre  de  S.  Jérôme    •  , . 
fcb.p.4jt.  des  hommes  illuftres  fake  par  Sophrone 
S  9-        fon  ami ,  mais  augmentée  depuis  par  on 
sophr.cr.  autre,  'porte  que  S.  Jaque  a  prêché  l'E- 
P.  t6i.i.  yangiie  ,  touteslei  douze  tribus  des  Juifs 
difpeTfées[  en  divers  endroits  de  la  terre. 

C'eft  tout  ce  que  nous  favons  de  lut 
jufqu'à  fon  martyre .  dont  le  S.  Efprit 
A&.  i  a.    même  nous  a  voulu  aflûrcn  ]  'nous  appre- 
»•  »•  *•    nant  qu'Herode  [  Agrippa  Roi  des  Juifs, 
'  8c  petit  filsdu  grand  Herode ,  ]  le  fit  mou- 

rir par  l'épée*  à  Jerulâlem ,  ' pour  fatis-  Noir. 
T'  3'       faire  les  Juifs,  à  qui  cette  mort  fut  fort  z. 
rh._  in  arrcable/pareequefonzele[pourlapre- 
Mal'  h.    dication  de  l'Evangile  ]  le  leur  avoit  ren- 
n.  p.  6ia.  du  très-odieux.  •  Ainfi  foo  ardeur  pour 
b-  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  l'élevoit  tout  d'à- 

bord  au-deflus  de  toutes  les  chofea  de  la 
7  7'        terre,  fit  qu'il  perdit  bien-tôt  la  vie 
prefcnte  pour  acquérir  plus  promptement 
l'éternelle. 

-  ,  .         'S.CIementd'Alexandrie  raportecom- 
c  9.  p.  rf.  me  une  chofe  qu'il  avoit  fçûë  par  tradi- 
47 1  Su,d.  «on  .que celui  ''quiavoit  arrête  S.  Jaque,  Note 
N.p.isoi.  &  i-avoit amené  devant  les  juges,  votant  ^ 
la  generofirc  avec  laquelle  il  rendoit  té- 
moignage [  à  J  a  s  u  i-C  h  r  i  s  t  ,  J  il  en 
rut  touché ,  8c  confefla  qu'il  étoit  luy- 
méme  Chrétien  :  de  forte  qu'il  fut  con- 
canné  à  avoir  aufli  la  telle  tranchée  avec 
l'Apôtre.  Comme  on  les  m  en  oit  en  ion - 
ble  au  fupplice ,  ildemanda  en  chemin  par- 
don à  S.  Jaque,  quidelibera un  peu  [non 
pas  s'il  lui  pardonneroit,  mais  s'iltraite- 
roit  comme  frère  un  homme  qui  n'avoit 
point  encore  reçu  les  ûcremens  de  Jisus- 
Christ.  Dieu  lut  révéla  bien-tôt ,  com- 
me il  l'a  révélé  à  toute  l'Eglife»  que  le 
iang  du  martyre  fupplée  à  tout  i  ]  8t  anf- 
litôt  ilTembrafla ,  enlui difant ,  Lapii* 
feii  avtcvtm.  Us  curent  enfuitetoiu  deux, 
la  tête  tranchée.  ^r^«« 
[  Ceci  arriva  *  neuf  ans  aprts  la  mort  *»• 
de  Jésus-Christ,  félonies  uns, ou  v 
onze  félon  les  autrea ,  8c  dans  la  même  timen. 
faifon,  c'eft  à-dire  'un  peu  avant  Pique.) 
Aô  m.v.  'Car  S.  Luc  dit  qu'Agrippa  vountqueNoTl 
3.  4-        la  mort  de  S.  Jaque  avoit  été  agréable  4* 
aux  Juifs,  il  fit  arrefter  S.  Pierre  durant 
les  jours  des  Azymes,  pour  le  faire  aufli 
mourir  après  que  ces  jours  folennels  fe- 
calvir.  p.  roient  paflez.  On  marque  que  la  Pâque 
3'î-       des  Juifs  étoit  le  i.  d'Avril  en  l'an  44. 
[  Ainfi  S.  Jaque  fera  mort  fur  la  fin  de 
Mars.1  '  L'Eglife  latine  fait  néanmoins 
?8T?»i?'  fa  «te"  le  if  de  Juillet ,  auquel  elle  eft  Not  t 

marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Je-  f. 
fMfnxa.p.  rôme  f  <jaD$  je  Sacramentaire  de  S.  Gre- 
BuU  mty ,  goire ,  dans  Bede ,  8c  dans  beaucoup  d'au- 
c  i.p.»j.f.  très  martyrologes,  b  Les  Grecs  la  font  le 
c  Florent  ,„  d'Avril.  «Les  uns  8c  les  autres  ont 
S  AnYl  t  voulu  l'éloignerdes  fêtes  de  Pâque.  d On 
3  P  \'t9  la  faifoit  en  Afrique  le  a7-  «le  Décembre 
t  Thomjf.  avec  celle  de  S.  Jean  Batiftc,  ou  plutôt 
Masî'uU'  ^  S.Jeanl'Evangelifte  fon  frerc,*8c  on 

p'.  1.  'Quelque*  nouveaux  Crées.  fui»ïi  par  le 

F,0,ent<  *'  menolcgc  de  Btfjle,  n'ont  pas  Utile  «je  preten- 
C*  dreQuec'cftS.JjqjcfrercdeS.JcanqunvQtl.'MÎ 
chirg*  du  foin  de  l'Eglife  de  jeruf*  an, 
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faifoit  autrefois  la  même  choie  en  France, 
comme  on  levoit  parla  Mefiedcce  jour 
Thom.p.    que  nous  avons  encore ,  '  où  il  eft  mar- 
»7Î  -74-    qué  que  Dieu  avoit  comme  enfermé  tous 
les  Apôtres  entre  ces  deux  frères,  dont 
l'un  leur  avoit  donné  le  premier  l'exem- 
ple du  martyre ,  8c  l'autre  en  avoit  ache- 
p.  17/.     vé  la  confommation.  '  Les  benediâions 
qui  font  pour  donner  la  paix  au  peuple 
avant  la  Communion  ,  ftrablent  faire 
quelque  allufion  à  l'hiftoire  que  S.  Clé- 
ment raporte  de  la  mort  de  S.  Jaque. 

Comme  c'eft  le  premier  des  Apôtres 
qu'on  lâche  avoir  foufTert  le  martyre, 
'il  tient  pour  ce  fujet  le  même  rang 
entre  les  Apôtres  que  S.  Etienne  entre 
Hier,  in     les  autres  Saints/  8c  ils  font  tous  deux 
Ei.  c.  43.  [  en  un  (êns  ]  les  prémices  des  Martyrs. 

*  Chrvdin  *Sa  mort  *eTylt  *  verincr  cc  <luc  ]*SV*~ 
Aa.h.'.ô.  Christ  lui  avoit  dit  qu'il  boitoit  on 
p.  »4«-  »•  jour  le  calice  qu'il  devoir  boire  lui-mê- 
p.  »4o.  c.   me.  'Elle  servit  encore  à  la  gloire  de 
l'Eglife  ,  8e  à  faire  voir  que  la  generofi- 
té  des  Chrétiens  ne  venoit  pas  de  l'efpe- 
ranec  qu'ils  avoient  que  Dieu  les  délivre- 
rait des  périls  où  ils  fe  trouveroient  ex- 
pofez,  comme  il  avoit  fait  plufieurs  foisi 
[mais  de  ce  qu'ils  croient  prêts  de  mou- 
rir même  avec  joie.  ]  Ce  fut  pour  celà 
qu'il  permit  qu'on  otât  la  vie  à  un  de 
p.  141.  b.c.  leurs  principaux  chefs.  'Et  l'Eglife  en 
perdant  cour  la  terre  l'une  des  trois  co- 
lonnes lur  lefquellesellefembloit  particu- 
lièrement appuyée,  ne  demeura  pas  moins 
ferme  qu'elle  ctoit  auparavant;  afin  que 
fes  ennemis  mêmes  fceuflentque  ce  n'eft 
pas  fur  les  hommes  qu'elle  eft  établie» 
[  mais  fur  la  toute-puiflance  de  Dieu.  ] 
Epiph.  fl.      '  S.  Epiphane  dit  que  S.  Jaque  con- 
c.  4.  p.     ferva  une  virginité  perpétuelle  ,  aufli 
49'-  4?»«  bjcrj  «ue  s.  Jean  fon  firere,  en  combat- 
tant [contre  la  chair,  J  par  la  force  de 
leur  grand  coeur,  8c  qu'ils  remporte» 
rent  tous  deux  de  ce  combat  une  cou*. 
78.c.i?.p.  ronneBc  une  gloire  admirable.  '11  dit 
b.  c.  encore  d'eux  deux  8c  de  S.  Jaque  le 
Mineur,  qu'ils  nefefaifoient  jamais  cou- 
per les  cheveux,  qu'ils  ne  fe  baignoient 
jamais,  qu'ils  ne  mangeoient  ni  viande 
ni  poiflbn,  qu'il?  ne  portoient  qu'une 
feule  tunique,  Se  un  (impie  manteau  de 
lin. 

Bar.  44.       'On  raporte  plufieurs  autres  chofés 
$•  *•       de  S.  Jaque  dont  on  ne  fait  pas  l'auteur, 
fou  plutôt  qu'on  fait  être  d'Abdias,  au- 
teur apocryphe  qui  ne  mérite  point  de 
5.  1.    créance.]  'Toutes les  Eglifes  d'Efpagne 
prétendent  qu'il  a  prêché  le  premier 
dans  ce  Roiaume.  [  *  On  ne  voit  point  Ko  T  « 
cependant  qu'on  en  ait  de  preuve  ni  an-  ^ 
cienne,  ni  authentique}  8c  il  s'y  rencon- 
tre de  grandes  difficultez.  J 
hu.  ti6.      'On  prétend  que ''l'année  même  de  Not  ç 
S-  7 « •  7» •  fa  mort,  ou  quelque  terus  après,  on  7. 
^'«*îô^  tranfporta  fon  corps  a  Irie  en  Galice  le 
S.,!*     *f-  «  Ju«»«,  8c  dépôts  à  Compoftelle: 
&  que  la  mémoire  de  cette  translation 
«'étant  entièrement  perdue' ,  *  fon  corps  N  o  t  *». 
fut  trouvé  par  miracle  vers  l'an  800.  fous  8. 
le  Roi  Alphonfe  le Chafte.Ccle Pape  Léon 
Bar.  8itf.  III.  'qui  transfera  pour  ce  fujet  le  flege 
S-  C6.      Epifcopal  dirie  i  Compoftelle.  [On ne 
dit  point  fur  quoi  cette  prétention  eft  fon. 
dc'e.  Tout  ce  que  nous  trouvons  d'un  peu 
ancien  furie»  reliques  de  $.  Jaque-,  c'eft  que 
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Fortunat  qui  étoit  Evoque  de  Poitiers  fur 
lafwduVLhecle.yditqnelaJudcecnvoioit  Fort.  Ut. 
1«  deux  Saints  Jaques  pour  accompagner  c.4.p.ijo. 
Jésus-Christ,  [ce  qui  prouve  que  cet 
auteura  cro  que  leurs  corps  étoicnt  alors 
dans  la  Judée,  Se  fans  doute  suffi  qu'on  le 
croioit  alors  communément.  Le  corps  de 
S.  Jaque  le  Majeur  pourrait  en  avoir  été 
transféré  dans  le  VU.  ou  le  Vlll.fiecle, 
à  caufe  que  les  Sarrazins  étoient  maîtres 
de  l'Orient,  8c  porté  dans  la  Galice,'  où  Ado,  feft. 
l'oo  voir  par  les  martyrologes  du  IX.  fie-  P;  n 1  uful 
cle  que  tes  reliques  étoient  alors  forteele-  ^ 
bres  ,6c  fort  révérées.  'Pour  y  augmenter  conc.  L.c 
encore  le  concours  des  pèlerins,  le  Pape  j.  p.  1619. 
Caliifte  IL  •  y  tranlporta  en  l'an  1 114.  ci  v»f.  p. 
les  droits  de  la  Métropole  de  Meride,  qui  6%9' 
étoit  encore  al  ors  fous  ht  domination  des 
Sarrazins.  '  On  éleva ,  ce  femble,  vers  le  C01**  L*t 
même  tems  une  Eglise  magnifique  fur  '•P■,6»■C• 
le  tombeau  du  S.  Apôtre,  an  lieu  de  la 
petite  qui  y  étoit  auparavant,  bâtie,  ou 
rebâtie*  félon  quelques.uns ,  par  le  Roi  L.Tud.  p. 
Alphonfe  le  Charte.  7S.  *\  vaf. 

«  Bollandus  ra  porte  de  divers  hiftoriens,  4'%$'  3" 
que  Charles  le  Chauve  donna  le  chef  de  jm.p.  i/B. 
S.  Jaque  le  Majeur  à  l'abbaye  de  S.  Vaaft  i/S. 
d'Arras.  Qu'enl'an  1  i7T.PhilippeCom- 
te  de  Flandre  le  transféra  par  force  à  Ai- 
re ;  mais  que  fix  ans  après  il  le  rendit  à 
l'EglifedeS.  Vaaft;  ce  qui  fefitlej.de 
lanvier ,  avec  plufieurs  miracles.  Que  Phi- 
lippe fat  enfuite  lui-même  à  Com  port  el- 
le,  où  on  lui  avoua  que  le  chef  de  S.  Ja- 
que avoit  été  autrefois  tranfportécn  Flan- 
dre 1  8c  qu'étant  revenu  à  Arras,  il  ob- 
tint par  prieresune  partie  de  ce  chef  qu'il 
donna àl'Eglife  d'Aire.  'Bollandus ajoû-  p.  ir?.  $.î. 
te  que  ceux  de  Touloufe  prétendent  auffi 
avoir  le  chef  du  même  Apôtre  /&  qu'à  p.  tf9.  f. 
Liège  on  conferveunde  fesbras  qui  y  fat  4|  enap.  t. 
apporté  de  Compoftelle  en  tord., Semis  *  P-'*-*6- 
en  unebelleAbbayedecettevillequi  por- 
te le  nom  de  S.  Jaque.'  On  allure  que  ssrsr.ttl. 
fur  la  fin  du  X.fiecle  iry  avoit  auffi  de  les  p.*J7-  $.7. 
reliques  en  Normandie  dans  uncEglifede 
ion  nom, dépendante  de  l'Abbaye  de  Fleu- 
ri, fou  S. Benoit  fur  Loire;]  fie  qu'il  s'y 

faiioit  un  grand  nombre  de  miracles. 

S.  JEAN 

APOSTRE 

E  T 

EVANGELISTE. 


LE  MAJEUR. 
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ARTICLE  PREMIER. 


de  Jesot-Chrht  feur  S.  Jeumi 
f*  virgmiU  :  U  refrfefur  k  ftin  dt 
1  as  us-Chris  t. 


VS-Js-T  BB 

5;, 


Ai nt  Jean  l'Evangelirte 
étoit  frère  de  S.  Jaque  Te  Ma-  4Chr.  b 
jeur,  tous  deux  de  Galilée,  jo  h  17. 
fils  de  Zebcdée  &  de  Salo-  p.  >««.  a  I 
mé  :  Se  leur  emploi  étoit  de  gagner  leur  Ep<pb.  51. 
vie  à  la  pefchc.jp  Plufieurs  ont  cro  que  ^J*^*. 


lis  31. 

aprèsri 


en  lia  le  difciple  de  S.Jean  Batifte"  qui  vinttroti- 
30.  de   ver  Jesus-Christ  avec  S.  André  ,  étoit 
commu-  *•  J"0  m^me  qni  raporte  ceci,  mais- 
ne.       qu'il  n'avoit  pas  voulu  fe  nommer.  (Envi- 
V.  S  Ja-  rOQ  dix  moiJ  aptes,  'l'étoonement  où  il 
que  ie    le  trouva  par  la  peiche  miraculeufe  que 
Majeur.  Jésus-Christ  avoit  fait  faite  à  S.  Pier- 
re ,  dont  lui  Se  fon  frère  étoient  affôciez, 
leur  fit  quitter  à  tous  deux  leurpere,  leur 
batteau ,  8c  tout  cequ'ilspouvoient  avoir, 
pour  fuivrepauvres  celui  qui  s  croit  cou- 
vert de  nôtre  pauvreté  pour  nous  enri- 
chir. ]  'Ils  affifterent  quelqae  tems  après  Conr.  e. 
à  la  gu'irifbn  de  la  belle-  mere  de  Saint  *8- 
Pierre,  '8c  à  la  refurreclion  de  la  fille  de  c.  jy.  $.  j. 
Jsïre. 

'Jésus-Christ  en  les  appellant  a  l'apo.  Mtre.  j  v. 
ftolat,  "leur donna  le  furnom  de  Boaner-  . 
ges,  c'eft-à-dircei^MsdR/ffMrrrrr/pour  Marr/?c. 
marquer  la  fermeté  8c  la  grandeur  de  leur  p.  19.  b. 
foi ,  a  8c  parce  qu'ils  étoient  deftinez  à  *  Amb  in 
faire  éclater  lamajeftéde  Dieu  dans  tout 
l'univers;  a  oepas  aimer  la  terre ,  mais  à  t^  j. 
la  faire  trembler  pour  la  foumettre  à  J 1- 
s  u  s-Chr  1  s  r.àne  point craindre  toute 
lapuiffânce  des  hommes,  mais  à  fe  tenir 
toujours  élevez  au-deflùs  d'eux.  'Ce  fur-  m 
nomeft  attribué  particulièrement  à  fàint 
Jean,    qui  a  véritablement  paru  un  fils  Epiph.  7j. 
du  tonnerre,  lorsqu'il  nousaapprisladi-    »•  P- 
vinitéde  Jésus-Christ  par  des  paroles  fi  colic.  L. 
fublimes,  8c qu'il  a  fàirfortirlcscclairsdc  {.  3.  "p. 
la  vérité  de  ces  secrets  divins ,  qui  com-  10»  î>  *• 
me  des  nuées  nous  en  dérobent  la  fplcn- 
deur. 

'  On  croit  que  ce  Saint  étoit  le  plus  Prali  ep. 
V.U note  jeune  de  tous  les  Apôtres,  [  "  âgé  peut-  1»S.c"Hïer. 
,r'       être  de  15.0016. ans:  ]  b 8c  le  long-tems  'p'&,-p,'> 
qu'il  a  vécu  après  la  mort  de  Jésus-  *'Hier.  in 
Christ,  fait  aflèz  voir  qu'il  ne  pou  voit  Jov.l.ic. 
f«.'/«r  êtreque'  fort  jeune  lors  qu'il  commença  M-P-3»  *• 
à  le  fuivre.  •  Mais  il  égala  en  mérite  8c  en  Ambr.  off". 
fâgeffe  tous  ceux  qui  le  furpaifoient  en    *•  c  ?°* 
3ge.  Ses  moeurs  qui  le  rendoient  venera- 
ble  à  tout  le  monde,  lui  tenoient  lieu  d'un 
grand  âge,  8c  fa  prudence,  de  cheveux 
blancs.  11  avoit  dans  nne  grande  jeunef- 
fe  cette  vie  pure  8c  irreprehenfible,  qui 
[pour l'ordinaire]  n'ert accordée  aux  au- 
tres que  daos  la  vieilleffë,  8c  après  un  long 
exercice  dans  la  vertu. 

^Jésus-Christ  avoit  une  affection  par-  Hier.ep  r. 
ticuliere  pour  lui,  cdt  Paimoit  plus  que  ?à»  1  ,  'B 
les  autres  Apôtres;  de  forte  que  quand  ce  ,4^. 
Saint  veut  parler  de  lui  même  il  dit  que  t  Aog.  in 
c'eft  celui  que  Jxsus  aimoit.  d  S.  Augu-  Jo-o-  "»4« 
ftin  croit  qoe  Jisus-Christ  lui  temoi  5b*Vi9  p 
gnoit  un  amour  particulier  pour  autori-  ltJ,  t>  if* 
zer  davantage  les  veritez  fi  relevées  qu'il 
devoit  prêcherun  jour  dans  fon  Evangile. 
'EtS.Jeanmeritoit  cet  amour,  ou  parce  Amb.  in  . 


Lac. 


9.  v. 
U4* 


qu'il  aimoit  plus  Jisus-Christ,  t  cequi  4,  . 
etoit  néanmoins  le  privilège  de  S.  Pierre,  K.  L 
leloo  S.  Auguftin;/ou  parce  qu'il  figurait  *  Aug.  in 
la  félicité  éternelle  à  laquelle  fe  raporte 
l'amour  que  Jésus  Christ  a  pour  nous  ;  tw\. 


tu*. 


Note 
1. 


g  ou  parce  qu'il  étoit  extrêmement  paifi-  /p.i]4.t. 
ble ,  doux  8c  modefte  j  b  ou  *  parce  qu'il  /Chry.  ib. 
avoit  un  amour  fingulicr  pour  la  pureté,  ^J',  jjj 
s'  qu'il  «voit  vécu  dès  fon  enfance  dans  \A.  ép.171^ 
une  grande  chafteté,  de  qu'il  n'étoit  point  p.  106. 
entre  dans  le  mariage.  hJ*'1'  P* 

*  L'Ecriture  sainte  ne  dit  pas  expreffé-  JX*g>  in 
ment  qu'il  fût  Tterge,  mais  elle  favorifè  j0.  h.'iM» 
beaucoup  cette  penfse  qui  a  cii  embraf-  p.»}f.»  a. 

C?e  *  *• 
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fce  ,  par  divers  auteurs  ecclefiaftiques ,  1. 
8c  dîs  plus  conlidcrablcs.  [  Ht  on  peut  di- 
re que  c'eft  leientiment  gtneralauffi.bien 
des  anciens  que  des  nouveaux.]  S.  Au- 
guftin  qui  regarde  en  un  endroit  ce  len- 
timent  comme  forr  probable ,  'paroît  en 
un  autre  le  l'uppolcr  comme  reconnu. 
a  Sa  virginité  ctoit  marquée  autrefois 
dans  la  frclace  qu'on  dil'oit  à  la  Meflê  le 
jour  de  fa  fête. 

'  S.  Jérôme  ne  fè  contente  pas  de  dira 
que  l'hiftoireEcclcftaftique  nous  apprend 
que  S.  Jean  aetc  vierge,  mais  il  raporte 
a  l'a  virginité  les  autres  grands  avantages 
qu'il  a  eus,  'St  il foutient qu'on  n'en  voit 
point  d'autre  caufé. 

'S.Jean  crut  donner  à  fon  maître  une 
preuve  de  Ton  amour,  en  empêchant  "uue  L'an  3a. 
perfonne  de  chaflèr  les  démons  au  nom 
de  Jisus  Chris t,  parce  qu'il  ne  s'étoit 
pas  mis  au  nombre  de  lès  difciples.  Il  le 
raporta  enfuiteau  Sauveur,quine  le  reprit 
pas  de  cela  comme  d'une  faute ,  parce 
qu'il  avoir  agi  par  zele  Se  par  amoun  mata 
il  lui  dit  pour  l'inflrutre,  qu'il  ne  faut  pas 
empêcher  les  foibles  de  raire  le  peu  de 
bien  qu'ils  font,  fous  prétexte  qu'ils  ne 
font  pas  encore  tout  ce  que  nous  jugeons 
qu'ils  devroient  faire.  "  flec. 

'Lui  Se  fon  frère  affiflerent  à  la  Trans- 
figuration. '  Ils  témoignèrent  tous  deux 
qu'ils  n'etoient  pas  encore  remplis  de 
l'efprit  de  Jesus-Christ,  *  lors  qu'ils  V.  S.  Ja- 
demanderent  à  faire  defeendre  le  feu  du  •* 
ciel  fur  des  Samaritainsqui  ne  les  avoient  M*Jcuf« 
pas  voulu  recevoir,  8c que  Jésus-Christ 
les  aflurât  d'être  aflîs  l'un  à  fa  droite  8c 
c  1  it.j.  x.  l'autre  à  fa  gauche.  '  Ils  lui  demandèrent 
auiTi  un  peu  avant  là  Paflion,  quand  la 
ruine  du  temple  devoit  arriver. 

'Lors  que  Jisus-Chkist  voulut  faire 
'fa dernière Cene avec  fes  Apôtres ,  il  en-  L'an  13. 
voia  S.  Pierre  8c  S.Jean  pour  tenir  prêt  '«  jeudi 
tout  ccqui  y  ctoit  neceflaire,  8c  iltlapre-  ••d'»™1- 
parèrent  dans  une  chambre  que  le  maître 
donna  pour  cela.'  Ce  n'étoit 

b  comme  Note 
quelques  nouveaux  Grecsl'ont  voulu  dire.  %. 

'Dans  ce  dernier |(buper  où  J  ciu  $- 
Christ  nous  laifTa  à  tousse  plus  pré- 
cieux gage  de  fon  amour,   il  en  donna 
une  marque  particulière  i  S.  Jean ,  en 
foutTrant  qu'il  fe  reposât  fur  fon  fcin, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire,  dit 
S.  Auguftin ,  lorsqu'il  mangeoit  avec  lui. 
Jn»n.  »i.v.  'S.  Jean  remarque  plufieursfois  cette  cir- 
nW  in     confiance  :  '  8c  les  Pères  les  plus  anciens 
8c  les  plus  fo'.jJes  y  ont  fait  une  grande 
attention.  Ils  y  ont  trouvé  une  preuve 
ou  une  figure  de  cette  communication 
fpiritnelle  8c  ineffable  que  le  Verbe  lui  a 
fiit  de  lès  lumières, afin ques'étant  rem- 
pli dans  le  fein  de  Dieu  des  veritez  les 
plus  fublimes  ,  8c  des  myfteres  cachet 
dans  le  fccret  de  la  fagefTe,  il  les  ré  pan - 
dift  fur  les  hommes  ,  par  Ion  Evangile, 
r«i.»  b|  fon  Apocalypfc,  [fes  Epitres,  8c  fesau- 
,,  \pCt   ,rcs  «nfirudlions.  ]  t  Que  s'il  nous  a  dé- 
r»ui.  èp.    couvert  lui-même  cette  faveur  fi  partteu- 
*4.  p.  «/j.  liere ,  c'eft  parce  qu'il  craignoit  qu'il  ne 

*'+-        fembUt  s'attribuer  ce  qu'il  avoit  reçu. 
t  Amb.  ad. 

b  ^37  h  !"  P,r  8'  Epipbif»  kar.  j9.  t.*.p.  49t.  d.  par 
r'         '  '  S.  Ambroife  i«Srm.t.  -,o.t.*.f.  107..]  inft.wg. 

(.7.^.413.  *.».  pïtS.Chryfoftoroe  de  vnx.t.Sa. 

».  4  p.  3fo.  d.  par  S,  Paulin  tf.  43.  /.  386.  par 

Ciulen«B.  16.  t.  14./.  6JÏ. 
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A  N  C  E  L  I  S  J  E. 

Car  il  ne  vouloic  pas  qu'on  raportût  à 
ion  efprit  les  myfteres  divins  qu'il  nous 
découvrait  1  mais  à  la  fource  dont  il  les 
avoit  tirez. 

'  Ce  fut  dans  cette  polture  qu'il  deman- 
da à  Jesus-Christ  qui  ctoit  celui 
qui  le  devoit  trahir»  8c  il  ne  refufa  pas 
«ie  le  lui  découvrir  lors  qu'il  le  cachoit 
encore  aux  autres.  S. Jean  le  demanda  à  la 
prière  de  S  Pierre,  qui  n'ofoit  pas,  dit 
S.  Jérôme,  le  demander  lui-même  à  J  s- 
s  us-Chris  t.  [ou  qui  n'étoit  peut- 
être  pas  en  une  place  ii  commode  à  le 
faire. 


Conr.  Ev, 
c.  ij7- 


Chry.  in 
Mut.  h. 
Sf  p. 
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h.  81.  p 
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ARTICLE  IL 

S.  Jean  i  la  croix  reçoit  la  Vierge  peur 
mere  ;  court  au  feptlcre  ;  rteonntit  tt 
premier  J  e  s  u  s-C  hrist:  fon  union 
avec  S,  Pierre. 

'  Â  Pre's  la  Cene  Jésus-Christ  fut 
■*-*au  jardin  de  Gethfemani ,  où  il  ne 
voulut  avoir  que  S.  Pierre,  S.  Jaque ,  8c 
S.Jean  pour  témoins  de  fon  agonie,  Se. 
de  la  trirtcfTe  qu'il  foufrroit  volontaire- 
ment ,  pour  nous  confolcrdans  ccllesque 
nous  foufTron  s  malgré  nous.  'S.  |ean*ne  Nor  s 
s'enfuit  point,  félon  S. Chryfoftôme,  j. 
lors  que  Jesus-Christ  fut  pris, 
~êMM.t6.  «quoique  l'Evangile  dife  que  tous  les 
y.  16.       Apôtres  s'enfuirent.  [  Mais  on  fait  que 
ces  exprclîions  générales  fouffrent  aife- 
ment  des  exceptions.  Et  il  eft  difficile 
Join.i8.v.  ou'il  ait  fui  ,  ]  'fi  c'eft  " le difciple  qui  Note 

p'uivit  Jïsus-Christ  juf^ue  chez  4. 
iij.a.  &c.  Caïphe,  dont  il  étoit  connu,  8c  qui  y 
Ai.g.mjo.  fit  même  entrer  S.  Pierre,  '  domine  on 
h-p"î-  P-  le  peut  croire  J  avec  quelques  Pères,  ] 
ai».  ».  a.  qUOjau'ji  n'y  ait  pas  affez  de  preuves  pour 
Chry.  ib.  l'afrurer.  '  S.  Chryfoftôme  fuppofe  que 
c'eft  lui, 8c  dit  fur  cela  de  tort  belles 
choies. 

Hil.deTri.  'u  fuivit  feul  Jisus  Christ  jufques 
^  P-44.».  à  la  croix  ,  où  il  reccut  un  témoignage 
Àmb.  inft.  très-fîiigulier  de  fon  afièâion,  '  par  la 
v.  c  7.  p.  part  qu'il  eut  dans  fon  teftament.  b  Car 
*conc'  JB*w*-CHnisT  le  votant  qui  fe  tc- 
i43°'j.  8.'  no"  ^ebo"1  ,a  P«cd  de  la  croix ,  il  lui  don- 
Hier.  in'  na  la  S  te.  Vierge  pour  mere,  'remettant 
Jor.l.  i.e.  félon  les  Pères  une  mere  vierge  entre  les 
i4.prîf-bl  majns  d'un  difciple  vierge. 
4).  p.  j86.  e  11  repreientoit  encettcoccafion.com- 
t|Cy.  AL,"  mêle  plus  jeune  des  Apôtres,  tous  ceux 
di«f.  10.  p.  d'entre  le*  Gentils  que  le  ûng  de  |esus- 
chrvf.'îg  Christ  devoit  rendre  en  fan  s  de  l'Eglife. 
p.  171.  f  Ainfi]rfcettecirconftance  meritoitbien 
t  Amb.  in  de  n'être  pas  oubliée  par  cet  Apôtre,  qui 

LuC*  *'a  *'*rr^te  particulièrement  dans  fon  Evan- 
%tf.  c.  d.  gj]e  fur  je$  cnofe,  myftiques  8c  relevées. 

Elle  le  meritoit  [  encore ,  ]  parce  qu'elle 
iêrt  à  défendre  l'honneur  8c  la  virginité 
de  celle  que  Jssos  Christ  lui  avoit  don- 
née pour  mere.  contre  les  calomnies  des 
hérétiques  qui  ont  prétendu  qu'elle  avoit 
eu  des  en  fan  j  de  S.  Jofeph. 

'  Depuis  cette  heure  S.Jean  fe  chargea  du 
foin  de  pourvoir  à  tous  les  befoins  hu- 
i*;.i.6.c.  mains  ^  u  Sre  vierge,  8c  de  lui  faire 

fournir  ce  qui  lui  étoit  neceffâire.  Il  n'a- 
voit  point  de  maifon  oui  lui  apartînt  en 
propre,  aiant  renoncé  a  tout  pour  fuivre 
pauvre,  Jcjus-Christ  pauvre.  Mais  Js- 
•us-CHRiSTluienavoitpromiscent.pour 


d  inft.  v.c 
6.  p.  4»a. 


il 


Aug.in  Jo 
b.  119.  p. 


lyiuzt 
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uneqo'ilavoit quittée.  '  Ainfî  il  amena  la  Spiph.  7*. 
Vierge  tu  Heu  où  il  demeurait ,  «comme 
Jiioj-CuniJT  le  lui  avoit  ordonné,*  afin  ntl\  tng. 
qu'aient à prêcher  un  Dieunéd'une  Vier-  p.  *8i.  e. 
se.  il  eût  chez  lui  la  preuve  de  ce  qu'il  di-  ?Cv-  AJ 
foit.  c  Et  avec  qui  cette  Vierge  pouvoit-el-  if  ,°'/r  ' 


14? 


101t.  c  et  arec  qui  cette  Vierge pouvoit-eJ-  p/uWfïd*. 
le  plutôt  demeurer ,  qu'avec  celui  qu'elle  Jp.chry.f. 
favoit  être  l'héritier  de  fon  fils,  on  Fidèle  49-  P-  »7'« 
obfervateur  delà  chifteté.rflepoOëfléur  'Jff™ 
de  la  grâce  [  félon  la  force  de  fon  nom ,  ]  4, 7'  g'.  i.  ' 
&  où  Jésus-Christ  même  faifoit  là  de-  j«ah.  r.  p. 
meure  ?  t  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  43*' „ï- 
que  S.  Jean  noui  ait  jeveld  de  fi  grands  i'p  J^',^ 
td  fTéfi»  myrterei,  "lui  qui  avoit  toujours  auprès 
TJ^f'lL'  delui  cc  threfor  OÙ  Dieu  avoit  renfermé 
s«t-    [durant  neuf  mois]  tout  ce  qu'il  y  a  de 
■Afvrim  plus  celcftc  &.  de  plus  fàcré. 

'S.  Jean  nous  allure  d'une  manière  tou-  JfjjV c* 
te  particulière ,  qu'il  vit  fortir  le  sang  8t  *  '* 
l'eau  du  côté  de  Jesos-Christ  percé 

fot 


d'une  lance,  [  ce  qui  marque  qu'il 
auprès  de  lui  juiqu'aprés  fa  mort.  J  ' 


c.  i4M-«- 


Le 

jour  de  la  Résurrection  Ste.  Madeleine 
V.  Oint  vint  dire  i  *  S.  Pierre  &  à  S.  Jean  que 
Fietre$.4  l'on  avoit  enlevé  le  corps  du  Seigneur. 
$u.    '  H*  y  coururent  tous  deux ,  *  S.  Jean  ar-    *' ** 
riva  le  premier,  '  &  enfin  ils  crurent  que  ™ 
Jisos -Christ  étoit  reflùfcité,  / ou  plû-  p.Yjj.e. 
tôt  que  l'on  avoit  enlevé  fon  corps,/  Aug.  in 
comme  la  Madeleine  le  leur  avoit  dit.  i°  b  ll?a 
g  Car  quelques  jours  après  S.  Jean  fot  Z']out\î 
peicher  dans  la  mer  de  Galilée  avec  fon  v.  1-7. 
f'rcre ,  8c  d'autres  disciples.  Jas  us- 
Christ  apparoiflint  for  le  rivage, 
tce.    *  S.  Jean  le  reconnut  le  premier ,  8c  le  dit 
à  S.  Pierre. 

'S.  Jean  8t.  lesautrcs  dînèrent  alorsavec  J010* 
lui.  b  Après  le  dîner,  comme  S.  Jean  le 
foi  voit,  S.  Pierre  qui  le  vit,  demanda  à 
Jisus-CHitiSTcequUdeviendroit/com-  ^'/"c 
me  s'il  n'eut  pas  voulu  abandonner  cet  «4-p.  34-d. 
Apôtre ,  avec  lequel  il  avoit  toujours  été 
tort  uni.  'La  reponlê  de  Jbsus-Chrijt  J°»n-  »«• 
fit  croire  i  plufieurs  que  S.  Jeannemour-  T*  1J' 
V.  n.  17.  roît  point.   [  *  Nous  en  parlerons  plus 
amplement  dans  un  autre  Heu.  ] 

'  On  apû  remarquer  en  plulieurs  en-  A^y  'g 
droits  cette  union  particulière  de  Saint  «.74.  alin 


v.  11. 
*  V.  XO. 


Pierre  avec  S.  Jeant  8c  nous  e 
encore  plufieurs  preuves  dans 


ferrons  Jo.  h.  87. 
fuite.  P-  *48.  b. 


»  L'égalité,  non  de  l'âge, mais  de  la  venu,  \  b£ff* 
Aformaentr'euxcetteunion  8c cette  ami-  p*.  js. 
tié  fincere  dont  Dieu  étoit  l'auteur  8c  *Chtr.c  r. 
le  principe.  Us  s'oniffoient  dans  toutes  •»•«••?• 
leura  aâions  pour  avoir  Jesus-Christ  '^•c'J-e- 
au  milieu  d'eux,  8c  même  pour  (c  for- 
tifier mutuellement;  nous  apprenant  par 
leur  exemple  combien  ceux  qui  font  in- 
comparablement plus  fbiblcs,  ont  be- 
foin  de  ft  foûtenir  les  uns  les  autres  par 
une  amitié  toute  teinte.  '  S.  Chryfofto-  in  M»tt. 
me  relevé  en  ceci  l'humilité  de  S.  Jean,  K  66:  p* 
qui  cède  par  tout  à  S.  Pierre ,  le  lairTe  7<r}' 
t  où  jours  parler,  agir,  faire  des  miracles, 
bien  différent  de  ce  qu'il  étoit  avant  la 
Paffion ,  lors  que  lui  Ce  fon  frère  deman- 
doient  a  tenir  le  premier  rang  entte  les 
Apôtres. 


ARTICLE  III. 

Diver/ts  tftions  de  S.  Jean  .  U friche 
au»  Partbtt. 


V.  ftint 
Pierre  J 
10- 1  j. 


'  T  T  N  ancien  dit  qu'après  la  Refurre- 
^  âioo  ,  Jesus-Christ  com- 
muniqua le  dqn  de  fetence  à  S.  Jaque  le 
Jufle,  à  S.Jean,  8c  à  S.  Pierres  qui  le 
communiquèrent  aux  autres  Apôtres. 
S.Pierre,  S.  Jaque  le  Majeur,  8c  S.Jean, 
élurent  S.  Jaque  le  Jufte  Evêqucdc  Jéru- 
salem. 

[Quelque  tems  après  que  les  Apô- 
tres eurent  reçu  le  S.  Efprit  au  jour  de 
la  Pentecôte,]  'S. Pierre 8c  S.Jean*  s'en 
allant  au  Temple,  y  guérirent  un  hom- 
me qui  avoit  toujours  été  perclus  de  les 
jambes  ;  '  ce  miracle  qui  fît  un  grand 
cc!at,  fut  caufe  qu'on  les  mit  enprifon. 
'On  les  en  tira  le  lendemain  en  leur  dé- 
tendant de  parler  de  Jesus-Cunisr.  'Mais 
ils  déclarèrent  qu'ils  airaoient  mieux 
obeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes.  '  On  les 
laifià  néanmoins  aller  en  les  menaçant. 
'  Ils  racontèrent  enfui»  aux  Fidèles  ce 


Euf.  1.  ». 
c.  1.  p.  38. 
c.  <J.  tx 
Cl.  Al. 


V.  f»ine 
Pierre  $. 
•  T.  16. 

&c. 


L'an  34- 


V.  faim 
Pierre  J. 

**  .. 
•  «ce. 


ver»  l'an 
ri.V.  s. 
Paul  J. 
16.  17. 
•  1. 
t  Otc. 


racontèrent  enfui  te  aux  Fidèles  ce 
qui  s'étoit  pafie  en  cette  rencontre. 

Comme  ils  continuoient  *  malgré  les 
menaces  des  Pontifes  ,  à  rendre  témoi- 
gnage de  cc  qu'ils  a  voient  vû8c  entendu» 
"  ils  forent  encore  mis  en  prifon  avec  tous 
les  autres  Apôtres  ,  8c  fouettez.  [  Nous 
ne  touchons  toutes  ces  chofes  qu'en  un 
mot.  parce  qu'elles  font  reportées  plus 
amplement  for  S.  Pierre ,  avec  ce  qui  re- 
garde en  gênerai  tous  les  Apôtres.  ]  '  Les 
Joifs  les  vouloient  tous  faire  mourir .  fi 
Dieu  ne  leur  eût  oppoic  l'autorité  deGa- 
maiicl ,  7  qu'on  allure  avoir  receu  le 
batême  par  les  mains  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Jean ,  de  même  qu* Abibas  fon  fils ,  8c 
Nteodeme  fon  neveu. 

'  Tous  les  Fidèles  qui  croient  à  Jeru- 
fàlem  ayant  été  difpcrièz  "  après  la  mort 
de  S.  Eilienne ,  à  la  referve  des  Apôtres  -, 
'8c  S. Philippe  Diacre  qui  étoit  allé  »  St- 
marie  y  ayant  batifa  beaucoup  de  per- 
fonnes  ,  '  les  Apôtres  *  y  envoyèrent 
S.Pierre 8t S.Jean,  •"pour  leur  donner  le 
S  Efprit.- 'Ils  prêchèrent  en  beaucoup 
de  bourgs  de  ce  Pays  1  8c  puis  retournè- 
rent à  Jerufàlem. 

'Lors  que  S.  Paul  vint  i  Jeruûletn  , 
*  trois  ans  après  ta  converfion ,  il  n'y  vit 
aucun  autre  Apôtre  que  S.  Pierre  8c  S.  ja- 
que le  Mineur  i  [ce  qui  peut  marquer  que 
S.Jean  ni  les  autres  n'y  croient  pas.  Miis 
nous  ne  favons  pas  où  ils  étoient.] 

•S.Jean  fc  trouva  "  au  Concile  «e  Jeru 
fâlein  ,  •  1  8e  y  parut  comme  une  des 
colonnes  de  l'Eglil'e.  "f  II  prenoit  parti- 
culièrement foin  des  Juifs  'c'eft  pour- 
quoi iltoleroit  l'ufage  delaloi  pourcon- 
defeendre  à  leur  foiblefTe;a  îc  même 
S.  Irenee  le  met  entre  ceux  qui  l'obfer- 
voient  le  plus  religieufement.  *11  cclr- 
broit  la  Pjque  lei^.de  la  lune:  ce  qui  fit 
même  que  cette  coutume  dura  aflêz 
Ion  g- tems  dans  l'Afie. 

[On  tait  peudechofê  deeequ'ila  fait 
j  niques  i  la  periècution  de  Domitiro. 

Car 

•  1.  'Tbeodnm  eonclud  de  11  qtie  S.  Jean 
— it  donc  pu  encore  quitté  la  Judée.  [  " 
preuve  eft  bien  fgib>  ] 
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Car  ^ous  ne  nous  arrêtons  point  à  U 
narration  de  Procore,  ]  '  qui  eft  pleine 
de  fables  ridicules  ,  é  Se  qu'on  prétend 
avoir  été  coropofce  il  n'y  a  qu'environ 
500.  ans. 

*  Il  paraît  que  S.  Jean  a  prêché  aux 
Parthcs.  c  Car  fa  première  Epitre  a  été 
quelquefois  citée  fous  le  nom  d'Epître 
aux  Parthcs  par  S.  Auguftin,rf  8c  par  quel- 
ques autres.  Quelques-uns  l'entendent 
particulièrement  des  Juifs  répandus  en 
grand  nombre  parmi  les  Parthcs.  *  Il  ne 
nous  refte  aucune  autre  trace  de  ce  qu'il 
a  fait  pour  le  falut  de  cette  nation  qui 
difputoit  alors  aux  Romairis  l'Empire  du 
monde.]  '  Les  Jésuites  difent  que  U  tra- 
dition des  Indiens  tft  qu'il  a  auiïi  prêché 
l'Evangile  en  leur  pays. 
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ARTICLE  IV. 

S.Jtm  vient  demeurer  en  Afie  :  de  et 
qu  ii  y  fil  jufyïi  fin  e*U. 

[CAint  Jean  fît  apparemment  un  y  $ 
kJ  voyage  a  JeruGUem  ■  en  Pan  61.  ]  sim  ie 
'pour  y  donner  à  PEglife  un  Paftcur  di-  jer.  n.  1. 

Mineur, 

lo- 

neux  martyre.  Car  on  tient ,  dit  Eu- 
febe ,  que  tous  les  Apôtres  8c  tous  les 
difciplcs  du  Seigneur  qui  reftoient  encore 
fur  la  terre ,  s'y  raifemblerent  pour  ce 
fujet  de  tous  cotez.  '  Ce  fut  S.  Simeon 
qui  fut  choisi  par  une  fi  ûinte  Ce  fi  illuftre 
alTemblcei 


gne  de  lucceder  à  S.  Jaque  le  Mineur 
qui  y  avoit  etc  couionné  par  un  pic 


ra  t.  v. 

Cnry.  p. 


1  S.  Jean  t  certainement  prêché  dans 
PAfie  Mineure  ,  8c  ce  pays  a  joui  long- 
tems  de  lui ,  particulièrement  la  ville 
d'Ephefe,  qui  en  ctoit  la  capitale.  [  *  Il  N  0T.* 
ne  peut  guère  y  être  venu  pour  s'y  ar-  /• 
rêter,  que  vers  Pan  66.  lu  plutôt.  Mais 
il  y  avoit  déjà  fait  apparemment  quelque 
autre  voyage  en  parlant,  lors  que  la  Sainte 
Vierge  mourut  à  Ephefc.SainteMadeleine 
qui  pouvoit  bien  l'avoir  fui  vie ,  continua  J 
toujours  après  fa  mort  à  demeurer  avec 
S.Jean,  jusqu'à  ce  qu'elle  mourut  elle- 
même  à  Eph  efe.  '  Car  hors  S.  Paul  Se 
S.  Barnabé,  les  autres  Apôtres  menoient 
avec  eux  quelque  femme  1  pour  prendre 
foin  de  leurs  befoins,  cela  étant  ordinai- 
re parmi  les  Juifs  ,  8c  n'y  faifant  aucun 
fcandale. 

[  Pour  parler  maintenant  du  fejour  que 
S.  Jean  fit  en  Afie ,  8c  qui  femble  avoir 
duré  jufqu'à  à  mort,]  'on  prétend  que 
ce  fut  un  naufrage  qui  le  jetta  d'abord  i 
Ephefe.  e  II  y  fit  depuis  fa  refidence  or- 
dinaire i  f  de  forte  qu'on  Pen  a  quelque, 
fois  regardé  comme  •  Evêque.  [  Cepen-  f> 
dant  comme  Pautortrc  apoftolique  eft  fu- 
perieure  aux  Evéques  mêmes,  ]  g  8c  qu'il 
ne  s'atachoit  pas  à  PEglife  d'Ephefe  en 
particulier  ,  mais  prenoit  foin  de  toute 
PAfie,  [  ou  plutôt  de  toute  PEglife  Ca- 
tholique i  ]  ion  fejour  a  Ephefe  n'em- 
péchoit  pas  que  S.  Timothée  n'en  de- 
meurât toujours  Evêque,  [  y  ayant  été 
établi  par  S.  Paul  avant  même  que  Saint 
Jean  y  vint.  Car  la  charité  8c  l'humilité 

1.  '  La  «raduclion  de  Pallade  fait  même  S.  Tî- 
mothle  fuccefTeur  de  S.Jean.  [Mail  il  y  a  toute 
apparence  que  S.Tïmotbée  en  étoit  Evêque  avant 
que  S.Jean  y  demeurât  >  &  qu'il  eft  mon  avant 
S.  Jean.  Le  grec  eft  défectueux  en  cet  cadrait. 
Ce  ne  donne  point  de  fent.  ] 


Conc.  L. 
t.  4-P-t?5 
c. 

Apoe.  t. 
«,  1-6. 


Hier.  v. 
1:1.  c  y. 
«  Teit.  in 
Marc.l.  4 
c  f.  p.fof 
h. 

<-  Bar.  $7. 
S-  *• 


S.  h 


EVAN  GELISTE. 

accordent  parfaitement  les  différentes  ja- 
nidifiions.  '  Les  Evéques  d'Afie  recon- 
noilîcnt  S.  Timothée  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  pour  le  premier  Evêque  d'E- 
phefe., Il  eft  vifibleque  dans  l'Apocalypfe 
l'Ange  de  cette  Egliie  n'eft  pas  S.Jean  :  8c 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'avoitpas 
été  établi  Evoque  depuis  un  an  ou  deux  au 
plus  que  PApôtrc  avoit  été  banni  d'Ephe- 
fe ,  [  comme  nous  l 'allons  bientôt  voir.] 
'S.  Jérôme  dit  que  S.  Jean  fonda  8c 
gouverna  toutes  îcsEgliiès  de  1  Afie: <t Se 
Tertullien  écrit  que  l'ordre  Epilcopal  l'a 
eu  pour  auteur  daus  ce  pays,  b  Cela  ne 
peut  être  vrai  à  la  lettre ,  puisque  Saint 
Pierre  8c  S.  Paul  y  ont  fondé  plufieurg 
Eglifcs,  [8c  y  ont  fans  doute  aufli  établi 
des  Evéques,  comme  on  ne  doute  point 
que  S.  Timothée  n'ait  été  établi  par  faint 
Paul.  Mais  on  peut  dire  que  S.Jean  y  a 
fondé  la  plus  grande  partie  des  Eglifcs,] 
'  8c  que  même  il  les  a  toutes  fondées  en 
un  fens,  parce  qu'il  les  a  toutes  affermies 
par  fa  conduite,  par  les  paroles ,  8c  par 
fes  écrits.  [  Il  le  peut  bien  faire  aufli  que 
comme  il  y  a  demeuré  long-tems ,  i!  y 
ait  donné  des  Evêque*  ou  à  toutes  les 
F.glifes ,  ou  à  la  plus  grande  partie.  J 1  Car 
jufque  dans  ton  extrême  vieilleiTc,  il  al- 
loit  dans  les  Provinces  de  PAfie,  pour  y 
établir  des  Evéques,  8t  quelquefois  même 
pour  mettre  dans  le  Clergé  une  feule  per- 
sonne que  le  S.  Efprit  lut  avoit  marquée. 

'Apollone  qui  défendoit  PEglife  an 
commencement  du  III.  fiecle,  nous  ap- 
prend que  S.  Jean  reflufeita  un  mort  à 
*7.p  7>ab.  Ephefe.  '  Il  depoia  un  Prêtre  d'Afie  , 
Tert.  bape.  qui  avoua  avoir  écrit  de  faux  voyagea  de 
c-  «7-  P»  S.Paul  8t  de  Sainte  Thecle,  auoi  qu'il  Petit 
Hier.v.ill.  **'t  P041'  honorer  S.Paul  à  qui  il  les 
c.  7.  attribuoit. 

'S.  Epiphane  dit  que  S.  Jean  vint  en 
Afie  par  une  conduite  particulière  du 
S  Efprit ,  pour  y  combattre  les  herefica 
des  Corinthiens  8c  des  Ebtooites,  qui  y 
foutenoient  que  J  ■  su s-C huit  étoit 
un  pur  homme.  '  On  raporte  ûjr  celi 
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jo.  C.14-P- 

148.  b.cf  que  cet  Apôtre  qui  nefebaignoit, 
78.c.ij.p.  ai|a  néanmoins  une  fois  au  bain,  foîtpar 
î  ThdS.  l''nfpiration  de  PEfprit  de  Dieu,  c  foit 
hxr.  1.  t.c.  qu'il  y  tut  contraint  par  quelque  incom- 
3.  p.  ato.a.  modité.  d  Mais  ayant  appris  que  "  Ce-  N  o  T 1 
rfa|lren.  I.  rjntne  étoit  dans  le  bain,  il  lé  retira  prom-  6» 
î  j^a'Eo'f.  tcm«nt  &a*  &  baigner  ,  de  peur  ,  dit- 
l.jx.aâ  p.  il  ,  que  le  bain  ne  tombât  à  caufe 
iw.  cd.  de  cet  ennemi  de  Dieu  8c  de  la  vérité. 
Iren.  p.  'C'eft  ce  que  S.Ircnée  dit  qu'on  avoit 
»34-  a.  ffeu  fl>  |a  bouche  même  de  S.  Polycarpe 
Epipb.  30.  difciple  de  S.Jean.  '  S.  Epiphane  y  ajou- 
^■♦•P-  te  diverfes  particularitez  moins  alTurée* 
148.  M9- 


Iren. 


8c  moins  importantes.  1  Voilà  l'exem- 
ple que  S.  Jean  nous  voulut  donner ,  pour 
nous  apprendre  à  éviter  toute  forte  de 
communication  avec  ceux  qui  corrom- 
pent la  vérité.  Celà  arriva  a  Ephefe. 
[  Nous  n'en  savons  point  le  tems ,  non 
plus  que  du  refte  de  ce  que  S.  Jean  a  fait 
en  Afie.] 
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ARTICLE  V. 

Martyr*  Je  S.  Jtan  i  Romt ,  fuivi  dt 
Jo»  bannîjftrntnt  à  Patmos. 

[T70ila  tout  ce  ^oe  nous  lavons  de 
▼  saint  Jean  »  jufqoes  au  tcms  de  la 
T.  cet»  fcoidc  persécution  de  l'Eglise ,  *  qu'on 
perfrai-  croit  avoir  commencé  en  l'an  de  J  ï  s  u  s- 
tionN.i  ChrIjt  ç»y.'  ou  la  15.  année  de  Do- 
mitien  >  8c  qui  finit  Tannée  suivante  avec 
la  vie  du  même  Prince. 
v  Rien  n'a  rendu  "  cette  perfecution  G 

N  OT  ■célèbre,  que  le  martyre  de  S.Jean.]  '  Le 


7*  courage  avec  lequel  il  méprifa  lapuif- 
fance  des  perfecutcurs ,  8c  furmonta  leurs 
efforts ,  fit  voir  que  le  Verbe  éternel 
qu'il  préchoit  aux  autres,  demeuroit 
véritablement  en  lui.  '  On  prétend  qu'il 
rut  attaque*  par  diverfes  calomnies  qui 
furent  caufe  que  Domitien  le  bannit 
j,  '  d  Ephefe.  'Jl  rut  amené  i  Rome,  où 
,  îl  fut  plongé  dans  de  l'huile  bouillante 
fans  en  recevoir  aucune  incommodité. 
'Il  en  Jbrtit  même  encore  plus  net  ce 
plus  vigoureux  qu'il  n'y  étoit  entré  ;  [  Js- 
sus-Chkist  qui  l'a  voit  favorifé  fi  parti- 
culièrement entre  fes  Apôtres,  lui  avant 
voulu  donner  comme  à  eux  la  gloire  du 
martyre,  lans  laitier  aux  hommes  le  pou- 
voir d'abréger  une  vie  suffi  precieufè  que  la 
tienne.  j'  Divers  martyrologes  dilènt  que 
cela  le  ht  à  la  vue  duScnat  qui  étoit  prefent. 

«  C'eft  en  cette  manière  que  fut  ac- 
compli ce  que  Jstus  Christ  lui  avoit 
prédit,  qu'il  boiroit  le  calice  de  (à  Paf- 
iioo.  i  Auffi  les  anciens  lui  donnent  le 
titre  de  martyr,  e  Car  fi  on  peut  dire 
que  le  martyre  lui  a  manqué,  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  ait  manqué  au  martyre,  8c 
que  ion  cœur  n'ait  pas  été  prépare  i  mou- 
rir pour  Jisus-Cmrist.  Il  n'a  pas  louf- 
fert  fjufques  à  la  mort,  J  mais  il  l'a  pu,  dit 
S.  Auguftin.  Dieu  conooiflbit  de  quoi  il 
étoit  capable,  [  Se  toute  la  terre  l'a  con- 
nu.] Les  trois  jeunes  hommes  ont  été 
jettez  dans  1a  fournaise  pour  y  être  réduits 
en  cendre.  Cependant  ils  en  font  fbrtit 
virant.  Dirons- nous  pjur  cela  que  ce  ne 
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font  pas  des  martyrs  ?  Si  nous  confinerons 
les  feux,  ils  n'en  ont  point  été  confumez  : 
fi  nous  conGderons  leur  cœur  81  leur  vo- 


lonté, ils  ont  été  couronnez. 

Ce  miracle  arriva  prés  de  la  porte  La- 
tine, selon  la  tradition  qui  s'en  eft  conlèr- 
vée  dans  Rome  i  8c  l'on  en  voit  encore  en 
ce  lieu  un  monument  fort  illuitre  8c  fort 
ancien  l 'les  Chrétiens  qui  vouloient  ho- 
norer la  mémoire  de  S.  Jean  8t  fa  confian- 
ce apoftolique,  y  ayant  bâti  une  fort  belle 
Eglifc  de  fon  nom/  L'on  viltte  cette 
Eglifeavecun  grand  concours  leô.j  ou  r  de 
mai, 'auquel  on  fait  la  fête  du  martyre 
de  S.  Jean:  »8t  cette  fête  eft  marquée  dans 
quelques  exemplaires  du  martyrologe  de 
S.  Jérôme,  [  dans  ceux  du  IX .  liecle,  J  '  8c 
dans  le  Sicramentaire  de  S.  Grégoire. 
•'  L'ancien  Miflèl  de  l'Eglife  Gallicane 
donné  depuis  peu  au  public  parThomifius, 
après  avoir  marqué  le  17.  de  Décembre  la 
fête  de  S.  Jaque  8c  de  S.Jean  ion  frère, 

Hifl.Eulif.Tom.l. 

i.'3.Chryfoftnm«  ditqa'U  fut  banni  sEpbefe. 
[Maiiaulieud'Jgu,»,)!  fiut  p*at  eircixjTfir.J 
•V-Ecaloi  s  le  fooi  fera  qu'il  fut  banni  d'Ephefe.] 
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'en  met  une  de  S.  Jean  fenl  entre  l'inven- 
tion de  la  fainte  Croix  8c  les  Rogations. 
Mais  dans  la  Meflê  de  cette  fête  il  n'y  a 
rien  de  ce  qu'il  fouffrit  <  '  au  lieu  que  l'au- 
tre parle  beaucoup  de  les  fouffranecs,  que 
l'on  eclebroit  auui  ce  joor-là,  8c  lui  don- 
ne plufieurs  fois  la  qualité  de  martyr. 

'Anffi  tôt  après  que  S.  Jean  fut  forti 
de  l'huile  bouillante  ,  «  il  fut  relégué 
par  •  Domitien  dans  l'IOe  de  Pitmos,  *  qui 
eft  une 'des  Mes  appel  lées  Sporades  dans 
la  mer  Egée,  e  S.  Viâorin  Evoque  de 
Pettau  [  en  Stirie ,  martyr  fous  Diocté- 
tien,]  8t  Primafe  célèbre  Evêque  d'Afri- 
Note  q°e  au  VI.  fiecle,  ajoutent  dans  leurs" 
8.       commentaires  furl'Apocalypfe ,  qu'il  fut 
te  mtui-  envoyé  en  cette  Ifle  "pour  y  travailler  aux 
inmdsm.  mines  :  [  Et  je  penfe  que  c'étoit  l'occu- 
pation ,  on  plutôt  le  supplice  ordinaire 
des  perforines  du  commun  que  l'on  rele- 
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Qgettjoni  fur  l'ancien  *  Ici. 
qm.Tx^f.jlmt.Ti.t.ypï.f,  dantle cotrmea- 
taire  de  S.VIctorin  fur  l' Apocatypfe,  iiil.  P.t.t  .f. 
579.4.daMuneonironatir!buc>aS.Chtyr«(louie, 
mail  qui  paroitmoini  ancienne  Se  faites  Kphers, 
thry.t.6  k.6j.f.fot  r.danslecotnoienraifede  Pri- 
mafcEtrcquc  d'Afrique  fut l'Apocalypfe.SiM  fj. 
1  M  ÎT7-  «n«  l'hift.de  S.Sulpice  Sevet  e  Li  .f.  1 49' 


ARTICLE  VI. 

S.  feon  ictit  fon  Ap<x*ljpjt  :  U  rtviemt 
i  Epbtft. 

'ÇAtKT  Jean  eut  a  Patmos  les  revela- 
•3  lions  de  l'Apocalypfè  en  un  diman- 
che,'fur  la  fin  du  règne  de  Domitien. 
«/.Ce  fut  en  ce  lieu  qu'étant  banni  de  la 
conversation  des  hommes ,  il  entra  dans 
la  participation  des  plus  grands  fecrets  des 
Anges,  e  durant  que  fon  corps  étoit  com- 

faiJnu  me  *  feparéde  fon  a  me  par  une  efpecede 

**tms ,  fommeil  8c  de  ravinement. 

™»  difit-    '  Comme  ce  livre  eft  extrêmement  ob- 

Tj""'     feur  8c  myfterieux  ,  'plufieurs  anciens 
0      ont  eu  peine  à  croire  ou'il  fuftde  l'Ecritu- 

°*  re;  de  quoi  ils  n'ont  pu  douter  qu'en  dou- 
tant auffi  qu'il  fuft  de  l'ApAtrc  S.  Jean. 
'Mais  fon  autorité  a  été  enfin  reconnut 
dans  toute  l'Eglife  :  8c  on  netrouve  point 
quedepuislafin  du  IV. fiecle  perfonne  ait 
fait  difficulté  de  le  recevoir. 

/S.  Denys  d'Alexandrie  à  qui  on  ob- 
jeôoit  ce  livre,  qui  ne  l'entendoit  pas, 
'  8c  qui  croyoit  même  qu'il  étoit  plutôt 
d'un  autre  S.Jean  que  de  l'Apôtre, 'te  re- 
fpeâoit  néanmoins  comme  un  livre  di- 
vin ,  à  caufe  de  l'cftime  qu'en  faitoient  les 
autres. 'Il  étoit perfuade qu'il  n 'étoit  pas 
moins  admirable  qu'il  étoit  obfcur.  „Car 
,, encore,  difoit  il,  que  je  n'en  entende 
„  pas  les  paroles ,  je  croi  néanmoins  qu'il 
„  n'y  en  a  aucune  qui  ne  renferme  de 
„  grands  fens  fous  leur  obfcurité  8c  leur 
„ profondeur;  8c  que  fi  je  ne  les  entens 
„  pas,  c'eft  que  je  ne  fuis  pas  capable  de 
„  les  entendre.  Je  ne  me  rends  point  juge 
„  de  cesverirez ,  8c  je  ne  les  mefure  point 
„  par  la  petiteflè  de  mon  efprit  ;  mais  don- 
„  nant  plus  à  la  foi  qu'à  la  raifon  ,  ;e  les 
„  croi  fi  élevées  au-dcffiisde  moi  .qu'il  ne 
„  m'eftpaspoffiblcd'y  atteindre.  Ainfi  je 
ne  les  eftime  pas  moins  lors  même  que  j  e 
„  ne  puis  les  comprendre  -.mais  au  con- 
T  „  Traire 
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i4<S  SAINT  JEAN 
„  traire  je  les  rerere  d'autant  plus  que  je 
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„ne  les  comprens  pas.  » 
..  ep.      'S.  Jérôme  die  auûï  que  tontes  le*  pa- 
toj.  p.  9  b.  raies  de  l'Apocalypse  font  autant  de  my- 
fteres  :  „  Et  c'eft  encore,  dit-il,  piller  trop 
„  foiblementd'an  livrcqu'on  nepeutaffez 
„  eftrmer.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  eft 
>(au-deflous  de  ce  qu'il  mérite  :  8c il  n'y  a 
„  point  de  mots  qui  ne  renferment  plu- 
„  fieursfens,  fi  noua  fotnmes  capable»  de 
„leay  trouver.,, 
Euf.  I.  a.  c.     S'  Mel'ton  E?eque  de  Sardes ,  *  a  fait  vers  l'an 
a6.p.i47.a!  unlivre  touchant  l' Apocalypse  de  S.  Jean. 1  3* 
HJer.v.ill.  's-  Hippolyte  *  a  tait  depuis  la  même  Note 
c.  6t.      chofe.  'S.Denys  d'Alexandrie *Tavoit  io. 
Euf.  1.7  c.  examiné  toute  entière  dans  un  ouvrage*  vert 
»J-p.*7î-c  [qUi  eft  perdu,]  pour  montrer  qu'elle  ne  ,'">13»- 
peut  s'entendre  dans  le  sens  fimple  8c  litte- 


Hier.v.ill. 


ral  qu'elle  présente  d'abord.  'S.  Victoria 


«  74- 


160. 16C. 


Via.  P.  in 
Ap.  p.y  75. 


Evéque  8c  martyr  sous  Diocletien ,  en  a 
fait  aufli  un  commentaire  [  duquel  nous 
parlerons  en  traitant  des  autres  écrits  de 
Aug.  dv.  ce  S*int.]  'S.  Auguftin  en  a  expliqué  le 
X).  1.10c  ao.  chapitre,  pour  empêcher  l'abus  que 
7  >7-  p.    beaucoup  de  perfonnes  en  ont  fait,  en  te 
figurant  un  règne  terreftre  de  J  ■  s  o  s- 
Christ  8c  des  Saints  for  la  terre  do- 
rant mille  ans.  *  V.  les 

'  Uo ancien  Pcre  remarque  que  S.  Jean  JJJ,eB,i" 
fe  votant  banni  à  Patmos,  8c  dans  un  âge 
fort  avancé  »  efoeroit  bien-tôt  finir  fit  vie , 
[  8c  tes  travaux  j  par  le  martyre  ;  mais  que 
Dieu  lui  ôts  cette  efperance  en  lui  révé- 
lant ,  commell  le  marque  lui-même  dans 
10.  l'Apocalypfe, 'qu'il  falloit  qu'il  propheti- 
zit  encore  devant  les  nations,  devant  les 
peuples ,  devant  les  hommes  de  diveriès 
langues  >  8c  devant  beaucoup  de  Rois.  Ce 
Père  explique  ces  paroles  de  fon  rapel,  qui 
arriva  bien-tôt  après  par  la  mort  de  Do- 
mitien,  8c  de  la  publication  de  fon  Apo- 
calypfe.  [  11  semble  qu'il  vaudrait  encore 
mieux  l'entendre  de  Ton  E  van  giie,[' com- 
me un  ancien  auteur  paroît  avoir  tait. 

a  On  prétend  que  *  Domitien  même  fit  v'f«P«- 
la  perfecution  qu'il  avoit  excitée  recutw0' 


p.  51.  b.  pour  d'autres  befoins.  '  Ainfi  il  gonver- 
noit  [  comme  auparavant  toutes]  les 
Eglifes  de  l'Aile.  L'un  de  ceux  qu'il 
ordonna  [  dans  ces  dernières  années 
de  <a  vie  rut  le  grand  S.  Polycarpe  fon 
T«t.prc!.  disciple,  ]  '&  tait  fiar  lui  Evéque  de 
M^bf*  Smyrne^  

ARTICLE  VII. 

Wfleirt  d'un  ebtfttt  VtltMTt 
far  S.  Jtan. 
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Aut.  qo. 

3  P-7»a. 
a  Tert. 

apdl.c.r.p.  contre l'Eglitc.&rapcHaceax  qu'il  avoit 
*  D  o  I  ex*'ez-  *  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'aiant 
Ag.  p.  769.  été  tué  [  l'an 96.  ao  mois  de  Septembre,] 
•.fie  ttii.  le  Sénat  caflà  tout  ce  qu'il  avoit  reit.  cSaint 
(Eut.  1.  3.  Jean  fut  donc  alors  délivré  de  fon  exil  de 
9oT,9i»\  p«tmoï  »  d  c  «j*0*  rapcllé  par  Ner- 
viâ.  P.  in  va,  qui  avoit  été  fait  Empereur  à  la  place 
*V-?-S79-  de  Domitien;  »  8c  revint  demeurer  à 
j  Ef.  Ephcfe ,  /  ou  il  avoit  un  petit  logement  » 
#l7™.  c.»o!  *  ^es  im's  P'**05  d'afleftion  pour  lui. 
ai  p.  90. *  ayll y  retourna  en  l'an  97.  b  8c  trouva 
c  1 9».  a  en  arri  vant  que  S .  Timothée ,  qui  en  étoit 
("  r'hî*  Evê<lue  •  avoit  martyrizé  le  ai.  Jao- 
î  Boll'. '14!  vier  dc  '*  même  année.  Les  actes  do  mar- 
janv.  p.  tyre  de  ce  Saint  portent  que  S.  Jean  fut 
j66.  J.  7.8.  obligé ,  pourfatisfaire  au  defir  8c  à  la  priè- 
re" des  Evêques  qui  lé  trouvèrent  auprès 

-  tmvnti 


de  lui ,  de  prendre  le  foin  de  cette  Eglise ,  *"* 
8c  qu'il  la  gouverna  jufques  à  l'empire  de 
Via.  P.  9.  Trajan.' Quelques-uns  prétendent  quecesn'iMi»** 
inAp.p.17  fut  feulement  après  fon  retour  de  Patmos, 
«*•  qu'il  donna [  8c publia] fon  Apocalypfe. 

Epiph.  ri.  '  Il  étoit  alors  âgé  d'environ  90.  ans , 
c.it.p.43*.  filon  s.  Epiphanei  8c  néanmoins  une  fi 
Euf  |.,.C.  grande  vicilleflè  '  ne  l'empcchoit  pas 
*3-p  *9>ii.  d'aller,  lorsqu'on  l'en  prioit,  dans  les  pro- 
eic  cl.  vinces  voifincs,  tantôt  pour  y  ordonner 
des  Evêques .  tantôt  pour  y  "établir  8c 
y  former  des  Eglifes  entières,  tantôt  cm. 


' Ç\  N  «et  en  ce  tems-ci  une  ' 

re  célèbre  [  qui  eft  trop  édifian- 
te en  elle-même,  &  qui  fait  trop  voir 
la  charité  de  S.  Jean,  pour  ne  la  pas  ra- 
porter  ici  toute  entière,  quoi  qu'elle  foie 
allez  connut.  1  Elle  eft  tirée  d'un  livre 
qu'Eufebe attribue  à  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, [  8c  d'autres  à  Origene,  ce  que 
nous  pourrons  examiner  en  un  autrelieu.] 
'Elle  eft  citée  par  S.  Chryfoftôme  8c  par 
d'autres.  »  a. 

«S.  Jean,  dit  l'auteur,  étant  venu  en  une 
certaine  ville  proche d'Epbefe ,  dontquel- 
ques-uosmeme  savent  le  nom,  aprèsqu'il 
y  eut  établi  la  paix  parmi  les  Chrétiens,  il 
parlaenprcfencedetoutle  peuplca  l'Evê- 
que  -,  'fie  lui  prefenunt  un  jeune  homme, 
qui  étoit  fonde  corps,  agreabledevitage, 
vif  8c  ardent  de  fon  naturel  ,il  lui  dit  en  le 
regardant:, .Je  vous  recommande  ce  jeu- 
„  ne  homme  autant  que  je  vous  le  puis  re- 
»,  commander,  8c  vous  le  donne  comme 
>tendepoft  enprefeoce  de  Jisus-Christ 
„8e  de  l'Eglife.  „  *  L'Evêque  l'aiant  re-  srfsr- 
çû,  Scluiaiant  promis  d'en  avoir  foin,  il  fvrtf*. 
lui  répéta  encore  la  même  chofe,  8c  l'en 
conjura  une  féconde  fois.  Il  s'en  retourna 
après  cela  à  Ephcfe)  8c  l' Evéque  aiant 
pris  chez  lui  ce  jeune  homme  qui  lut 
avoit  été  confié,  il  eut  foin  de  l'entrete- 
nir, de  veiller  for  la  conduite,  de  l'ani- 
mer i  la  vertu  :  8c  enfin  "il  lui  donna  le 
bitême  avec  [  la  confirmation ,  com- 
me] le  feau  du  Seigneur,  8c  la  perte- 
âion  de  la  vertu  du  Chrétien. 

'Mais  après  celi,  comme  fi  les  Sacre, 
mcnseuflënt  mis  ce  jeune  homme  en  une 
pleine  aflùranee,  il  commença  à  n'en 
avoir  plus  tant  de  foin,  8c  i  ne  fe  mettre 
plus  tant  en  peine  de  le  conserver.'  Ain- 
fi l'aiant  laide  vivre  un  peu  trop  tôt 
dans  une  plus  grande  liberté,  il  fut  cor- 
rompu par  de  jeunes  gens  de  fon  âge,  ,  , 
qui  ne  pensant  qu'à  fedivertir,"s'étoieot 
abandonnez  i  leurs  plaifirs,  8c  accouru-  1 
mez  i  toutes  fortes  de  vices.  Ils  l'attire, 
rentd'abordpardes  fertins,  en  le  traitant 
magnifiquement.  Ils  l'emmenèrent  en- 
fuite  avec  eux  pour  prendre  la  nuit  quel- 
que manteau  ;  Scbien-tôt  après  ils  l'exhor- 
tèrent à  tenter  ensemble  quelque  chofe  de 
plus  grand.  Ainfi  il  s'accoutuma  peu  i  peu 
à  toutes  fortes  d'excès  ;  6c  dans  cette  ardeur 
de  fon  naturel  »  s'emportanthors  du  droit 
chemin ,  comme  an  cheval  touguetuqui 

prend 

1 .[  D  y  «  bien  de  l'apparence  que  9.  Jean  mit  ce 
r  encre  set  mains  d«  l'Evtque  avant 
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j<unehnmmr entre  le*  muni  de  1'fc.vKji 
fon  exil  i  Patmoi ,  te  qu'il  te  convertie  en 
ciaprèi  fon  retour.]  ' S.  Chryfoftôme  d 
que  ce  jeune  homme  fut  long-cerni  chef  de  voleurs 
a.  s  BuoDuii  dit  qu'elle  eft  citée  par  CifSen  , 
C't.  »4-  t.  x\.  Mais  rtft  une  autre  I 
Callicn  cite  «n  «et  endroit  f.  8 17. 
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prend  le  frein  aux  dentf ,  il  fe  précipita 


-_uii.. 
S**** 


avec  impetuolité  dans  l'abîme  de  tous  les 
crimes.  C'eft  pourquoi ,  ne  lai  reftant  à 
l'avenir  aucune  efperance  de  Ton  feint, 
'il  ne  peofoit  plus  à  taire  de.  aérions  me-  «. 
diocresi  maisfeconlîderant  comme  per- 
du entièrement,  il  fe  résolut  de  furmoo- 
ter  encore  la  hardielle  de  tous  les  autres. 
De  sorte  qu'aiant  pris  avec  lui  fes  compa- 
gnons i  il  en  forma  une  troupe  de  voleursi 
Se  comme  il  étoit  hardi ,  il  fe  rendit  leur 
Chef,  fit  devint  le  plus  violent,  le  plus 
cruel ,  Se  le  plus  dangereux  de  tous. 

'  Quelque  tenu  après  ,  une  rencontre  a- 
qui  furvmtobdigea  de  prier  S.  Jeande  ve- 
nir encore  dans  la  même  ville}  fie  quand 
il  eut  donne  ordre  aux  affaires  pour  lef- 
quelles  il  étoit  venu ,  il  dit  *  à  l'Evèque: 
,i  Rendez-moi  le  depoft ,  '  que  J  ■  s  o  s-  p- ,  3.  «. 
„Cst  r i s  t  8c  moi  vous  avons  confie'  en 
»  présence derEglifeà  laquellevous  prefi- 
„  dez.  „  L'Evèqued'abord  fut  surpris ,  s'i- 
nugtnant  qu'on  lui  redemanda/1  injuste- 
ment quelque  argent  qu'on  ne  lui  eût 
point  donne  en  garde,  5c  ne  pouvant  ni 
croire  qu'il  eût  reçu  ce  qu'il  a'avoit  pas 
reçu ,  ni  ne  pas  croire  à  S.  Jean  qui  lui 
parloit.  S.  Jean  ajouta  donc  ,  qu'il  lui 
demandoit  le  jeune  homme  fie  l'ame  de 
fon  frère  qu'il  lui  avoit  confiée.  Alors 
l' Evéque  baillant  les  yeux,  lui  dit  avec 
soûpirsfic  avec  larmes,  qu'il  étoit  mort. 
,,Comment,ditS.Jean,ficdequel  genre 
„  de  mort  ?  Il  eft  mort  à  Dieu ,  répondit 
„  l'Evèque:  H  eft  devenu  un  méchant  ,un 
»  perdu ,  6c  pour  dire  tout  »  un  voleur.  Et 
„  maintenant  au  lieu  d'être  ici  dans  l'EglU 
,.fe ,  il  s'est  emparé  d'une  montagne ,  où  b. 
,»  ildemeureavec  une  troupe  de  gens  fem- 
t.blables  à  lui. 

'Le  faint  Apôtre  aiant  entendu  ces  b. 
paroles,  déchira  fon  vêtement,  fit  jet» 
tant  un  profond  ibûpir,  lui  dit  enferra- 
pan  t  la  tète:  „ Certes  j'ai  1  aille  en  vôtre 
,,  personne  un  fidèle  gardien  de  l'ame  d« 
„  vôtre  frère.  Qu'on  m'amène  nn  cheval» 
„  fit  qu'on  medonne  un  guide. ,,  Etauffi- 
tôt  il  fortavecimpetuofue  de  l  Eglife,part 
furlechamp,fe  rend  au  lieuqu'onloiavoit 
dit  -,  fie  fe  votant  pris  par  les  *  fentinelles 
des  voleurs ,  il  ne  s' enfuit  point»"  il  ne  de- 
mande point  la  vie,  mais  criant  à  haute 
voix  :  „  C'eft  pour  cela ,  dit-il ,  que  je  fuis 
„venu.  Menez-moi  i  vôtre  capitaine.,, 
'Onleineinevmc«jeunehomme,quii'at- 
tend  d'abord  avec  fes  armes.  Mais  lors 
qu'il  eut  reconnu  S.  Jean  qui  venoit  à  lui» 
étant  faifi  de  honte ,  il  commença  à  s'en- 
fuir. Le  Saint  le  poursuivit  de  tonte  fa  for- 
ce.oubliantla  foibleflede  fon  âge.fic  criant 
après  lui:  Mon  Fils,  pourquoi  me  fuyez- 
vous.  Pourquoi  fuyez- vous  vôtre  pere ,  fie 
un  homme  vieil  Se  fans  armes  ?  „  Mon  fils, 
„  aiezpitiédemoi ,  ne  craignez  point,  il 
»,  y  a  encore  espérance  pour  votre  salut. 
„  Je  répondrai  pour  vous  à  Jésus-Christ. 
,,Je  souffrirai  très-volontiers  la  mort 
„pour  vous,  comme  Jesus-Cmrist 
„  l'a  foufferte  pour  nous  tons.  Je  donnerai 

mon  ame  pour  la  vôtre.  Demeurez: 
„  croiez-moi. C'eft  J ssos-Chr  i  st  qui  m'a 
„  envoie  vers  vous.  „ 

'Le  jeune  nomme  l'entendant  parler  de  a. 
la  sorte,  s'arrêta  premièrement,  tenant 
Jesyeuxbaiflez  contre  terre,  puis  il  jetta 


No 

IX. 


fes  armes,  étant  rempli  de  frayeur,  fie 
pleurant  amèrement.  Et  comme  il  vit  le 
S.  vieillard  s'approcher  de  lui ,  il  l'alU 
embrafler,  tatisfailànt  pour  les  fautes  au- 
tant qu'il  pouvott  par  fes  soupirs*  fit  trou- 
vant un  fécond  bateme  dans  fes  larmes, 
aiant  soin  en  même  teros  de  cacher  là 
main  droite ,  comme  fouillée  par  tant  de 
crimes.  Le  feint  Apôtre  l'afinra  [tout 
de  nouveau, ]  fit  avec  ferment  qu'il  lui 
obtiendroit  du  Sauveur  par  fes  prières  le 
pardon  de  fes  péchez.  Il  fe  mit  même  à 
genoux  devant  lui ,  '  8c  par  une  coodef- 
cendan ce  qu'on  ne  peut  auez  admirer  ,  il 
lui  prit  la  main  droite  qu'il  cachoit,  fie  la 
baisa,  comme  aiant  été  purifiée  par  les 
larmes  de  la  pénitence. 

'Il  le  ramena  ainfi  à  l'Eglise  St  à  l'af- 
femblée  des  Fidèles,  [  afin  que  tout  le 
inonde  fût  témoin  de  ta  pénitence,  j 
'Après  cela  il  offrit  feus  ceflè  à  Dieu  fes 
prières  pour  lut ,  il  fe  mortifia  avec  lui 
par  des  jeûnes  continuels,  il  adoucit  fon 
cçeur  par  diverfes  paroles  de  l'Ecriture 
comme  par  nn  laine  enchantement ,  6c  ne 
fe  fepara  point  d'avec  lut,  'qu'il  ne  l'eût 
T  a  rétabli  dansl'Eglife,  "fit  dans  la  partici- 
pation des  Sac  remens  par  l'abfolution  de 
fes  pèches,  faifent  voir  en  fe  personne 
un  grand  exemple  de  la  véritable  peni- 
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ARTICLE  VIII. 
S.  jftan  étrit  tEvangiU. 

'f*  E  fut  en  Afie  fit  daos  la  ville  d'E- 
.       pbefe  que  S.  Jean  écrivit  ton  Evao- 
gile,  «après  qu'il  fut  revenu  de  Patmos, 
selon  les  plus  anciens  auteurs,  b  quoi 
qu'on  life  dans:  un  ouvrage  attribué  à 
S.  Athanafe ,  qu'il  le  compofe  à  Patmos,  f7*-«'Auc 
[  ce  qui  eû  allez  commun  parmi  les  nou-  Zc'& 
veaux  Grecs,  ]  fie  le  publia  quand  il  fut  i&p.rc*.** 
revenu  à  Ephcfe  :  cOn  trouve  auiïi  dans  *  Ath._ro. 
quelques  Latins,  qu'il  le  fit  durant  fon 
exil,  d  S.  Epiphane  marque  qu'il  avoit 
alors  plus  de  90.  ans  :  «  8c  un  autre  au-  À  Epiph. 
teur  veut  qu'il  en  eût  jusqu'à  cent,  r».  c.  it. 
[  quoiqu'il  n'en  ait  peut-être  pas  tant  £ 
vécu.]  6. h.  67. p. 

/Il  l'écrivit  à  la  prière  de  fes  difciples,  t  or.  b. 
/deprcfquc  tous  les  Evéques  d'Afie,  fie  /Euf- 
de  tous  les  Fidèles  des  provinces  voifincs  ^,^"t£  ex 
qui  le  vinrent  trouver,  pour  le  prier  de  cl  Alex. 

rendre  par  écrit  un  témoignage  autenti-  «Hier,  in 

 1     ww—i.i   l  11  r__  _____  1  1:-:  Mut.  pr. 

il  via. 
t».  p.  jj6x. 

S  Hier,  ta 


Cet 


que  i  la  Vérité.  _  Il  en  fut  encore  supplié  M« 
par  les  deputationsde beaucoup  d'Eglifes,  - 
s*  fie  il  y  fut  enfin  contraint  par  le  S.  Esprit, 
quelque  répugnance  qu'il  Ycûtàcaufe  de  Mukpr.p. 
ion  humibté  fie  de  fon  rc-pe-t  pouf  les  j'£  .  . 
veritez  qu'oole  prefibit  de  traiter.  *Car  c. p.  " 
m-  "les  premiers  Chrétiens  simoient  mieux  »î?.  4î*. 
tft  pratiquer  les  maximes  de  l'Evangile,  *  Euf-  î-  c- 
"que  les  écrire.  /  11  ne  le  commença  /^J'..9,^ 
qu'après  un  jeûne  fit  des  prières  publi-  Matt.  pr. 

!|ues,  fit  en  prononça  les  premières  paro-  p.nichry. 
es  au  fortir  d'une  profonde  révélation.  <•  fi7- 
m  S.  Grégoire  de  Tours  fait  une  deferi-  £or,x.  gi. 
ptionailêzparticulieredulieu  où  il  com-  1.  1.  c.  30. 
pola  fon  Evangile,  fic.il  en  dit  des  chofes  P- 
conliderables,  fi  elles  étoient  bien  aflurces. 

'Commelesautres  Evangeliftesavoient  Kuf  (  6  c> 
ez  éciairci  l'humanité  de  Jssus-  14p.nc.bi 
Christ,'  S.Jean  travailla  à  nous  décou-  ,  __  c  M 
T  t  vrir  p.^s.'b. 
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Hier  V.  ill 
aiCuf.l.  ;. 
cm-P  ST- 


Iren.l.î.e; 
i.p.ttj.c. 
Se  alii. 
*On.gr.iO 


vrir  particulièrement  iâ  divinité,  que  le 
S.  Elprit  lui  avoit  réservée,  dit  Euiebe, 
comme  au  plus  excellent  de  tous  les  Evau- 
Op.  imp.h.  geliftes.  •  Un  aotrar  inronm  écrit  qu'il 
i.p.j  î.i.  Xc  fitenfaveurdesGentils.quiiguoroient 
que  Dieu  eût  un  fils.  [Mais  l'opinion  la 
plus  commune  &  la  mieux  autorifëe  cil] 
Hier.v.UI.  '  qu'il  avait  principalement  en  vue  dere- 
c  9 f  jren.  I.  faxt  Ceriothe ,  Ebion ,  les  Nicolaïtes ,  8t 

*S7  *l  P  'cs  autrcs  d'^'P^  de  Satan  qui  étoient 
v,a.  p.  p.  répandus  dans  le  monde ,  [  8c  dont  la 
rj6.  c.  plupart  ne  voaloient  point  croire  que  Js- 
s  us -Christ  fut  Dieu  aufli-bien  qu'hom- 
me, y  'Il  i'écrivit  encore  pour  fuppléer  à 
ce  qui  manquoitaux  autres  Evangcliftcs, 
principalement  dans  la  première  année 
de  la  prédication  de  JisusChrist, 
qu'ils  ont  peu  touchée. 

'  Son  Evangile  éft  écrit  le  dernier  de 
tous,*  mais  c'eft  la  principale  partie  de 
l'Ecriture,  b  le  icauqui  confirme  les  au- 
J»~pr  p.f'.6  "es  Evangeliftes ,  &  la  colonne  par  la- 
*i>iu.i  ep.  quelle  Dieu  a  achevé  d'affermir  l'Eglife. 

P.  11 3-  f  il  eft  célèbre  ifans  toutes  les  Eglifes  qui 
*t"p ,  9\ïo'.  font  fouslecielj  «/Stc'eftavec  raifoo  que 
4  Pauli.  p.  S.  Jean  cil  compare  à  l'aigle, "parce qu'il  &c. 
itj-tirl    se  levé  au-deffus  de  toutes  les  choies 
Au|.mJo.  créées  pour  arriver  jufquesà  Dieu  même. 
114./.  ê'd!  'PlufieursPcresont  remarqué  cette  eini- 
«iblBaV.div!  nence  qu'a  S.  Jean  au-deffus  des  autres 
16.  p.       Evangcliftcs.  /S.  Hilaire  ditque  c'eft  ce- 
Io°p  i"  'u*  1U'  nouî<lccouvre  principalement  les 
k"  .j*cK.   cfiui«  fpirituellcs.  [  Et  ilne  faut  pas  s'e- 
•'f-r-'S*.  tonner  ]  qu'un  Evangile  fait*  par  uo  mou-  1. 
elA1r.bf.1n  vement  tout  particulier  du  S.Efprit,  foit 
Aue  conf!  un  Evangile  tout  fpirituel.j  Tout  ce  qu'a 
L  4?c  10.  a,t  cet  Evangeliftc  eft  un  myfterc. 
p.  ti3.        [  C'eft  particulièrement  le  commence» 
/H:U  de    ment  de  cet  Evangilequi  lui  a  fait  donner, 
P  8y.  !!b,  t,nt  d'éloges.]  *S.  Paulin  montre  corn- 
ï   '       menton  y  trouve  la  réfutation  de  plusieurs 
Euf.l.  6.c.  herefies.  i C'eft  comme  un  tonnerre  qui 
t*Am£b'  vientd'ooe  nuée  extrêmement  haute,  fc- 
Si  -. t. 3'. e.  1°° 'c 00(11  **e âls du toonerr e que  J  t  tus» 
*.p-J**V  Chh  1  st  avoit  donné  i  S.  Jean.  [  Mais  ce 
Af»uli.  ep  tonnerre  eft  accompagné]  «d'une  lumière 
tt}?  *14"  Pleioe  de  fcreotté,  par  laquelle  S.  Jean 
»  p. H51    voioitcequictoitcachédansle  feinduPe- 
Ep-ph  7j.  re.  /EndifântqueleVerbeaété  fait  chair, 
«■••7'P       il  a  exprime  toute  la  foi,  [  par  laquelle 
»  Aur.  f.  l'Eglfè  a  ruiné  l'impiété  des  Neftoricns,] 
ijf.c  8.p.    a»  Uo  Platonicien  difoit  que  ce  qui  y  eit 
tfc  g.     dit  de  la  grandeur  du  Verbe,  meri  toit  d'd- 
-COnC*8 j*  tre<^cr't  en  ienrc*  d'or,  Se  mis  dans  les 
™  Auecï/  lieu*  l«pl«^;raioensdes  Eglise*.  «Un  au- 
0. 1. 10. c."      Platonicien  nommé  Amehus ,  [  "qui  v.Am- 
x9.  p.  1 19.  vivoit  fur  la  fin  du  troisième  fieelc ,  J  ate  m0De* 
1*'>;       encore  cet  endroit  d'un  barbare ,  comme 
"  1  i.'c  îy.     l'appelle.  •  Et  beaucoup  d'autres  Phi- 
p.  rv-.b.cl  lofophesde  ceux  qui  étoient  les  plus  cfti- 
o  P- f>*l   mez  pour  leur  feienee,  l'ont  admiré,  8c 

lui'  I  ï  p  l'ont  infcré  dwi*  learsouvrage». 

183'.  d.  p  L'Evangile  de  S.Jean  a  toujours  été" 

*  Bal.  div.  reçu  fans  difficulté  [  par  les  Catboli- 

16  p4î»e.  quew  ]  je  ceux  qui  ne  l'ont  pas  reçû  ont 
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été  traiter. d'heretiques.f  S.F.piphaneleur 
a  donné  le  nom  d'Alogcs ,  ou  ennemis  du 
Verbe,  r  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  S.  Au- 
guilin. 

/Tout  le  monde  demeure  d'accord  que 
S.  Jean  aécrit  l'Evangile  en  grec  :  #  fit  on 
afltire  que  *  l'original  écrit  de  la  main  Note 
même  de  S.  Jean  s'en  confervoit  encore  à  ,x. 
Epbelé  au  VII.  ilecle,  8t  étoit  en 


tion  aux  Fidèles  félon  la  chronique  è'A- 
Epiph.  30.  l«ta"<lr'e'  'Il  avoit  été  traduit  en  hébreu 
c.  3 .  p.  1 17!  avant  le  1 V.  fiecle  i  8c  les  Joi  fs  le  gardoient 
c.  iècrettement  dans  leurs  bibliothèques  à 


Euf.l. 7^.  Tiberiade.  'S.  Denys  d'Alexandrie  fait 
%S  p.»7É.e.  cet  éloge  ou  ftyle  tant  de  l'Evangile  que 
de  la  première  Epitre  de  S.  Jean.  „  Cet 
„  deux  ouvrages ,  dit-il ,  non  feulement 
„fuivcntavec  exactitude  les  règles  de  la 
„  langue  greoue,  mais  ils  font  même 
„ écrits  avec  beaucoup  d'élégance,  foie 
„  pour  les  termes,  foit  pour  les  raifonne- 
,,  mens,  foit  pourlaconihudion.  On  n'y 
.,  trouve  rien  de  barbare  8c  d'impropre  t 
„  ni  même  de  bas  8c  de  vulgaire  :  de  forte 
„  qu'il  paroît,  ajoute  S.  Denys ,  que  Dieu 
t,  lui  avoit  donné  non  feulement  la  lu 


Syno.  ïn 

J(1«Q.  p. 

U4Î-  4. 


»  re  8c  la  connoiiTance  des  choies ,  mai* 
,,  aufli  la  grâce  de  bien  exprimer  ce  qu'il 
,,connoilibit.  „  [  Cetteélegance  eft  join- 
te J  'dans  S.  Jean  avec  une  grande  fimpli- 
cité  de  ftyle.  11  répète  fouvent  les  même» 
termes ,  ce  que  les  favtns  remarquent  qu'il 
avoit  tire  du  Syriaque,  suffi -bien  que  quel- 
ques autres  choies  que  l'on  remarque  dans 
Ion  ftyle.  [  Et  ces  répétitions  font  fou- 
vent  a  fiez  agréables.  ] 
'  11  iêmble  qu'on  ait  cru  que  S.  Jean 
t.  »  p.  117.  s'étoit fervi pour fon  EvangiledeCaiusqui 
d-  avoitctédilcipIe*deS.Paul ,  [Scquipeut  V.  ttat 

être  celui  meme  à  qui  S.  Jean  adrcile  fa  p*,,,  $ 
troifieme  Epitre.  J  *î- 
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ARTICLE  IX. 

Det  Efitret  de  S.  /r*». 

'T  'Epîtrs  de  S.Jean  dont  S.  Denys 
Â-» d'Alexandrie  loué  le  ftyle,  eft  la 
première  des  trois  qui  portent  fon  nom, 
'Elle  a  toujours  été  reçue  fans  difficul- 
té dans  toute  l'Eglife,  [  Nous  avons 
*  déjà  marqué  J  '  que  S.  Auguftin ,  (  &  V.  J.  3. 
quelques  antres ,  J  la  citent  fous  le  nom 
d'Epître  aux  Parthcs.  m  Elle  eft  célèbre 
dansl'Egiiic,  8c  fort  agréable  i  tous  ceux 
qui  goûtent  le  pain  de  Dieu,  à  caufe 
qu'elle  eft  prefque  toute  fur  la  charité, 
'8c  c'eft  à  quoi  &  raporte  tout  ce  qu'elle 
contient.  '  Elle  a  une  fort  grande  con- 
formité avec  l'Evangile  de  S.  Jean ,  8c 
pour  le  ftyle ,  8c  même  pour  la  matière. 
[  C'eft  particulièrement  à  cette  Epitre 
qu'on  peut  raporter  ce  que  dit  S.  Gré- 
goire Pape:  J  'Que  il  nous  voulons  que 
nôtre  cceurfoitembrafé  du  feu  de  la  cha- 
rité, il  faut  [  écouter  8c  ]  peler  les  pa- 
roles de  l'Apôtre  S.  Jean ,  puisque  tout 
ce  qu'il  dit  étincelle,  pour  parler  ainsi, 
des  flammes  de  l'amour  divin. 

'  Pour  les  deux  autres  Epures  de  ûint 
Jean,  qui  font  fort  courtes,  'on  en  a  Non 
quelquefois  douté,  quelques-uns  les  aîant  (  t. 
attribuées,  non  à  S.  Jean  l'Evangelifte, 
mais  "  à  quelque  autre  S.  Jean.  [  Cette  y  5  iw 
difficulté  durait  encore  à  la  fin  du  I V.  Marc, 
ilecle.  Mais  depuis  cela  les  Percs  8c  les 
Conciles  s'accordent  à  les  recevoir  com- 
me de  l'Apôtre.  Elles  ont  en  effet  tout 
le  caractère  de  fa  charité,  jointe  à  no 
grand  zele  contre  les  méchaos.  ]  '  Eufe» 
be  dit  que  c'eft  par  humilité  qu'il  ne  met 
point  fon  nom  dans  fes  Epttres ,  8t  qu'il 
ne  s'y  qualifie  ni  Apôtre  ni  Evangeliftc. 
'la  première  de  ces  deux  Epîrrcs  eft 
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adroTée  à  une  Dame  qu'il  femble  appel» 
1er  Eleûe  :  [  "car  celà  n'eft  pas  bien  af- 
faré.]  H  loue"  ta  pieté,  &  celle  de  Tes 
enfant  :  *  mais  ii  l'avertit  de  ne  pas  per- 
dre les  bonnes  œuvres ,  en  ne  témoignant 
pas  allez  d'horreur  pour  les  mauvaifcs 
doctrines  :  '  fiic'eA  fur  celà  qu'il  pronon-  r<  9> 
ce  cette  ientence,  [  qui  eft  devenue  fore 
célèbre  dans  l'Eglife.  ]  Qu'il  ne  faut 
point  recevoir  chez  foy  les  hérétiques, 
ai  même  les  saluer  :  [  ce  qui  ne  com- 
prend pas  néanmoins  ceux  qui  conver- 
lent  avec  eux  par  une  neceffité  indifpen- 
table ,  ou  pour  travailler  à  leur  conver- 
sion, j  'Il  (ait  efperer  à  cette  Dame  de 
l'aller  bien-tôt  vihtcr  pour  l'inflruireplus 
amplement.  [  Ainfi  il  n'étoit  pas  alors 
dans  Ion  exil ,]  'quoiqu'un  auteur  pre-  chry.  c  6. 
tende ,  sans  en  donner  de  preuve ,  que  h.  67.  p. 
toutes  les  trois  lettres  ont  été  écrites  â  *°f- 
Patmos  après  ion  Apocalypfe. 

'  Latroificme  eû  adreflee  à  an  Caïus,  jj^n. 
[*quc  beaucoup  croient  être  l'un  des  v.  1. 
deux  disciples  de  S.  Paul  qui  portoient 
et  nom.  En  ce  cas,   il  femble  que 
c'eft  plutôt  celui  de  Derbe ,  que  celui 
de  Corinthc.  ]  '  S.  Jean  loue  ce  Caïus  }.  Jean.  v. 
d'avoir  exercé'  l'holpitalité  envers  quel-  3. 6.  7. 
ques  Fidèles,  8c  l'exhorte  à  l'exercer  en- 
core envers  des  perfonnes  emploiées  au 
service  de  l'Eglife,  St  qui  ne  vouloient 
rien  recevoir  de  [  leurs  parens  ou  de 
leurs  amis  qui  étoient]  gentils.  '  11  en  T  „  t0 
écrivit  à  Caïus,  '8c  non  à  l'Eglife  du  lieu 
où  il  étoit ,  parce  qu'elle  étoit  troublée 
par  un  nommé  Diotrephe.  qui  *  voulant 
y  être  le  premier ,  s'oppoloit  à  S.  Jean 
même,  jufqu'à  répandre  contre  lui  des 
méJifànces;  8c  qui  au  lieu  de  recevoir  les 
étrangers,  chaflbit  même  de  l'Eglife  ceux 
qui  vouloient  les  recevoir  :  [  ce  qui  mar- 
que qu'il  en  étoit  Evéque.  ]  S.Jean  mena- 
ce ,  que  s'il  va  en  cette  ville ,  comme  il 
cfperoitd'y  allerbien-tôt ,  il  fera  connol- 
tre  '  à  tout  le  monde  quel  il  étoit.  Il  rend  ap.  Eft.  in 
an-contraire  un  grand  témoignage  à  la  *.J°*n.  p. 
vertu  d'un  Demetrius,  [  dont  nous  n'a-  \l 
vons  pas  d'autre  connoiflance.  ]  p.  Jti.  ^ 

'  Quelques-uns  ont  prétendu  que  cette  syn0p.  in 
Ephre  ne  pouvoit  être  de  S.Jean ,  parce  t.  Jo*n.  p. 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence ,  difent-ils ,  f« 
qu'aucun  Chrétien  ait  eu  l'audace  de  s'op* 
pofer  à  un  Apôtre.  [  Celà  fèroit  bon  s'il 
•'agilToit  d'un  Timothéc.  Mais  de  quoi 
un  ambitieux  comme  Diotrephe  n'cft-il 
point  capable  ?  Rien  n'eftoit  plus  vénéra- 
ble aux  bons  Chrétiens  qu'un  S.Jean  :  mais 
il  étoit  bien  aifé  que  les  méchans  mépri- 
faffent  un  homme  qui  n'a  voit  ni  la  volon- 
té,  ni  aucun  pouvoir  humain  de  fe  vanger. 
Les  hérétiques  ne  refpeâoient  pas  fan» 
doute  beaucoup  fon  autorité  :  8e  les  ambi- 
tieux devenoient  aifement  hérétiques  en 
cetems-tà.  ]  'Audi  il  y  en  a  plufieurs  qui  From.  in 
croient  que  Diotrephe  l'étoit.  [  Nous  fe-  fJ9?* 
rions  heureux  fi  parmi  ceux  qui  font  au-  ' 

1. Le  texte  grec  porte  qu'il  en  a  voit  écrit  à  l*E- 
jtlifc  .'maiiaT'avtnt  tait  inutilement,  ce  qui  faifbit  ap.  Eft.  in 
qn'ilne  luien^crivoit  pu  •lora.rSelon  lelarin.il  t.  Jo.  p. 
Au.Tin*mrméttUirlihft-.ctV>'x\(ttW*»UU  1)19.  1. 
trouver  dans  le  grec  en  ajoutant,»».  Mail  le  Nou- 
veau Tefl.d'Oifocd,  ni  hSynopfe  dei  Critiques 
p.1641./.  ne  difent  point  qu'il  Toit  dans  aucun  ma- 
nufV.Ainû  c'eft  unelettdeS.Jein  qui  eft  perdue  ] 
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jourd'huiprofeffion  d'honorer  le  plus  les 
Apôtres,  il  ne  s'en  trou  voit  point  qui  re- 
jettaiTent  leurs  règles  8c  leurs  préceptes.] 

'  S.  Jean  ne  ptend  poiot  dans  ces  deux  Ane.  3.  p. 
Epltres le  titre  d'Apôtre, parce  que  ce  ne  4*5.  i.c^d. 
font  que  comme  des  lettres  d'amitié  i 
des  particuliers  ;  mais  il  prend  celui  de 
vieillard,  que  fon  grand  âge  lui  faifoit 
peut-être  donner  ordinairement,  [com- 
me aux  Doyens  desEvêques  dans  l'Afri- 
que.] 

'S.  Jérôme  parlant  des  fèpt  EpttresCa-  Hier.  ep. 
noniques,  dit  qu'elles  tonttout  cnfemble  «oi-P-S-b» 
courtes  &  longues  :  courtes  pour  les  paro- 
les, &  longues  pour  les  fins  8c  lesmyfte- 
resj  puis  qu'ils  y  font  en  fi  grand  nom- 
bre ,  &  fi  élevez ,  qu'il  y  a  peu  de  per- 
fonnes *  dont  la  vue  ne  s'éblouïfie  lors 
qu'on  les  veut  contempler. 
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ARTICLE  X. 
Mort  dt  S.  Jetn. 

'T"\Ieo  laiflâ  vivre  S.  Jean  jufqu'à 
-Lv  une  extrême  vieilleflè ,  «  ne  1  aiant 
pas  deftiné pour  fouffrir  le  martyre ,  com- 
me S.  Pierre 8c  S.  Jaque,  mais  pour  affer- 
mir la  prédication  de  l'Evangile. 

'Dans  cette  extrémité  de  la  vie,  il  fut 
réduit  à  ne  pouvoir  qu'à  peine  aller  à 
l'Eglife  [8c  à  lafiemblée  des  Fidèles,  ] 
porté  par  tes  difciples.  Commeilnepou- 
voit  pas  non  plus  faire  de  longs  difeours, 
il  nedifbitau  peuple  dans  toutes*  les  af- 
femblées,  que  ces  paroles:  Mes  cbtrs  en- 
fant y  aimez  ■  vota  Us  uns  Ut  autres.  On  s'en 
ennuya  enfin  1 8c  comme  on  lui  en  parla , 
il  fit  cette  réponfc,  "véritablement  digne 
du  disciple  bien-aimé:,.C'efi-là  ce  que  le 
„  Seigneur  nous  commande  j  8e  pourvu 
„  qu'on  le  faflè,  il  ne  faut  rien  davantage., , 
'Il  étoit  alors  à  Ephefe.où  il  demeura 
jufqtfe  (bus  Trajan ,  [  qui  îucceda  i  Ner- 
va  au  commencement  de  l'an  98.]  1  Ce 
fut  en  cette  ville  qu'il  mourut  b  d'une 
mort  paifible,  exemte  des  peines  8c  des 
tour  m  en  s  du  martyre.  [*On  croit  fur  ce 
qu'Eufebe  en  ditdansfa Chronique,  que 
ce  fut  en  latroificme  année  de  Trajan ,  qui 
eft  la  centième  de  l'erc  commune ,  lors 
que  Trajan  8c  Fronton  étoient  -Confuls 
pour  la  troifieme  fois ,  '  &  en  la  <8.  année 
depuis  la  mort  de  J  e  s  o  t-C  h  r  1  s  t.  '  11 
pouvoit  avoir  alors  environ  94.  ans,  félon 
S.  Epiphane.  e. D'autres  lui  en  donnent 
08.6c  99.  a* 8c  quelques-uns  vont  jufqu'à 
io6.e8cmême  juqu'à  no.fcequinepa- 
roit  pas  foûtenable. ]  /La  chronique 
d'Alexandrie  dit  qu'il  mourut  l'an  10+. 
âgé  de  cent  ans  8c  fept  moiï. 

/  Il  fut  enterré  à  Ephefc  auprès  de  la 
ville  ;  *  8c  plufieurs  Pères  ont  remarque 
que  fon  fcpulchre  y  étoit.  b  Le  Pape 
Cdefiin  exhorte  les  Evêques  du  Con- 
cile d'Ephefe  à  fuivre  les  infrrudions  de 
S.Jean ,  dont  ils  a  voient  le  bonheur  d'ho- 
norer les  reliques,  6c  de  les  avoir  auprès 

d'eux. 

'  1 .  Eut*.  1. 3.  c.  1. 3  r.  p.  7 1 .  »  j  (c  1.  a.  t *  P,ljcr*te. 
r  ».S.Denysd,AlextnI|ricdinsEjrebe/7.t  ir. 
f.i7f.*|Euiebe  mime  l.  3.».  59  f.  iu.()S.  Jo- 
toaxe  v.  iU.  r.  9 1  S.  AuguU:n  fur  i'Evjngile  de 
S.Jein  A.  114.  ».  »3J.  1.  «|  3  Cbryloftome  fur 
l'Epitre  aux  Hébreux  *  îC.  f.  917.  dit  qu'un 
connouToit  fon  romtjrau. 
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d'eux.  '  Ce  Concile  relevé  la  ville  d'E- 
phefe,  parce  qu'elle  pofiedoit  ce  divin 
Théologien. 'Les  Evéques  qui  y  étoient 
venus  de  Syrie,  fe  plaignent  de  ce  qu'on 
lei  avoit  empêchez,  d'aller baUèr  les  tom- 
beaux des  Martyrs ,  Se  particulièrement 
celui  de  cet  Apôt  re ,  qui  a  eu  une  lî  grande 
*  familiarité  avec  J  1  s  v  s-C  h  r  1  a  t. 

[Son  corpi  étoit  fins  doute  dans]  'l'E-  «fVt- 
glilé  de  ion  nom,  dont  il  eft  parlé  en  di-  rûu. 
vers  endroits  du  même  Concile. 'On  l'ap- 
pclloit  quelquefois  fimplement  l'Apofto- 
lique.  [  Elle  n'étoit  pas  néanmoins  la 
Cathed/ale,  cet  honneur  étant  réservé  à 
celle  de  la  Ste.Vierge.]' Elle  étoit  hors  de 
la  ville  fur  un  tertre,  8c  une  espèce  de  roche 
nommée  Libate.  Juftinien  la  fit  rebâtir 
depuis,  l'augmenta ,  Cela  rendit  fort  1cm* 
blable  à  celle  des  Apôtres  qui  étoitàCon- 
ftantinople.  'On  voit  encore  aujourd'hui 
parmi  les  ruines  d'Ephefe  une  Eglife  de 
S.  Jean ,  mais  changée  en  Mofquée.  'Pour 
laville,clle  eft  réduite  à  40.  ou  5o.familles 
de  Turcs,  fans  qu'il  y  relie  un  leul  Chré- 
tien. [Vheler  ne  dit  point  qu'on  y  trou- 
ve même  les  vefliges  de  l'Eglife  de  la 
Vierge.  ] 

'  On  marque  d'un  faint  Abbé  nommé 
Jean,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  iwicme 
ficelé  dans  la  Paleftine,qu'il  alloit  quelque- 
fois.! EphefevifiteT  le  tombeau  de  S.Jean. 

'S.  Auguflin  eft  le  premier  qui  nous 
apprend  qu'on  voioit  une  efpece  de  tertre 
ou  de  poudre,  qui  fortoit  dedefliu  ce 
tombeau,  Éc  fembloit  croître  tous  le» 
jours,  comme  fion  l'eût  pouilee  du  de- 
dans; '8c  quand  on  l'avoit  emportée  il  en 
revenoit  de  nouvelle.  '  Cela  lui  avoit  été 
raporté  par  des  perfonnes  dignes  de  foi. 
'Il  dit  que  Dieu  pouvoit  avoir  fait  ce  mi- 
racle pour  honorer  la  mort  de  cet  Apôtre, 
parce  qu'elle  n'avoit  pas  été  relevée  par 
le  martyre.  On  emportoit  cette  terre, 
comme  nous  avons  dit  :  [  Et  c'eft  fans 
doute]  'ce  (aint  parfum  que  tout  le  mon- 
de alloit  prendre  au  tombeau  de  S.Jean, 
comme  nous  en  afiûreS.Ephrem.qui  ctoit 
Patriarche d'Antioche  [en l'anejo. J 

'S. Grégoire  de  Tours  dit  que  le  mira- 
cle marqué  par  S.  Auguflin  continuoit 
encore  de  ion  tenu.  11  appelle  cette 
terre  de  la  manne,  Se  dit  qu'elle  étoit 
comme  de  la  farine,  'il  ajoute  que  cette 
manne  étant  tranfportée  de  tous  côtez , 
faifoit  par  tout  de  grands  miracles  pour 
la  guerifon  des  maladies.  'S.  Villebaud 
pillant  par  Ephefe  en  74e.  admira  enco- 
re cette  manne  qui  fortoit  du  tombeau 
du  faint  Apôtre,  Se  l'arrofa  de  fes  lar- 
mes. '  Les  Grecs  en  parlent  fort  dans 
leurs  livres  ecclcfiaftiqnes ,  8c  marquent 
qu'elle  fortoit  le  8.  jour  de  May  ;  dequoi 
on  ne  dit  point  de  raifon.  Ils  font  pour 
cela  le  même  jour  une  fête  particulière 
de  S.  Jean. 

'On  trouve  qu'il  y  avoit  à  Milan  dans 
une  Eglife  des  Reliques  de  l'Apôtre  faint 
Jean,  [  *  Scelles  y avoient  apparemment  v.S.An 
été  mifes  par  S.  Ambroitc.  ]  dre". 

'On  parloit  du  teras  de  S.  Grégoire 
d'une  tunique  de  S.  Jean ,  qui  étoit  en- 
tre les  mains  d'un  Evèque  [  près  de  Ro- 
me. ]  S.  Grégoire  pria  qu'on  la  lui  en- 
voiaft ,  ou  que  l'Evéque  même  accom- 
pagné [de quelques-uns]  de  fon  clergé, 
la  lui  apportât,  afin  qu'il  eût  la  joie  de 
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l'Evangeliite ,  8c  on  ajoute  qu'aiant  été  |fi 
apportée  à  Rome,  elle  s'y  coniërvoit en-  * 
core  500.  ans  après  à  S.  Jean  de  Latran, 
te.  y  était  cekbre  par  un 
de  miracles. 


ARTICLE  XI. 

De  te  qu'on  dit  dt  rimrhcrtalité  &  de  U 

reJurrtBim  de  S.  Je*n. 

'/""^Uelqjj  (-uns  ont  dit  autrefois 
V^que  S.Jean  étant  encore  en  santé, 
fit  faire  (on  lepulcre  en  la  présence ,  Se 

Îju'après  qu'il  fut  creuse  8c  préparé,  il 
e  mit  dedans  Se  mourut  à  l'heure  mi- 
me. '  S.  Grégoire  de  Tours  raporteàpeu 
prés  la  même  choie.  [  11  semble  que 
S  Epiphane  ait  voulu  marquer  cette  hi- 
floire  ].'  lors  qu'il  dit,  Que  Dieu  ,  toit 
par  fa  propre  bonté,  foit  à  la  prière  de 
S.  Jean,  lui  accorda  une  mort  *  eatraor- 
dinaire  Se  furprenaote.  [  Mais  il  eft  bien  TW< 
à  craindre  que  cette  narration  a  fiez  peu 
probable  en  elle-même,  n'ait  point  d'au- 
tre  fource  que  ]  '  les  écritures  apocryphes 
dans  lcfqucllcs  S.  AuguQin  nous  apprend 
qu'elle  le  lifoit. 

'D'autres  pretendoient  que  S.  Jean 
s'étant  seulement  mis  dans  le  lepulcre, 
y  avoit  paru  comme  morti  a  que  fur 
cette  créance  on  avoit  fermé  le  lepulcre, 
mais  qu'il  y  ctoit  demeuré  endormi, 
pour  ne  fe  reveiller  qu'au  jour  du  juge- 
ment ,8c  que  ce  que  la  terre  fortoit  de  fon 
tombeau,  cela  le  faifoit  pat  la  force  de  sa 
refpiration.'  H  leroit  inutile,  dit  S.  Au- 
guflin ,  de  réfuter  cette  opinion  ,  qui  ta 
lieu  d'être  favorable  i  S.Jean,  nous  cm- 
baraflëroit  dans  une  grande  difficulté*. 
Car  on  ne  conçoit  pas  que  J  a  s  u  s- 
Christ  eut  tait  une  grande  laveur  à 
ce  disciple  qu'il  aimoit  plus  que  les  au- 
tres ,  de  le  laitier  dormir  jufques  à  la  fin 
des  fiecles,  au  lieu  de  lui  faire  la  grâce 
qu'il  a  accordée  à  S.  Pierre ,  Se  que  Saint 
Paul  fouhaitoit,  de  le  retirer  de  fon 
corps  ,  afin  qu'il  puft  être  avec  IuL 
[  C'eft  pourquoi]  'd'autres  ont  dit  que 
Dieu  l'avoit  aufTi-tôt  retiré  du  tombeau. 
Se  qu'il  le  relervoit  pour  venir  rendre  té- 
moignage à  la  vérité  dans  les  derniers 
tems,  Se  combattre  l'Antechrilt  avec 
Elie  Se  Enoc. 

'On  a  bien  cru  dès  le  commencement 
de  l'Egliic.queS.  Jean  ne  mourrait  point, 
à  cause  que  Jésus-Christ  ne  voulut 
point  dire  à  S.  Pierre  les  deiTcins  que  fa 
providence  avoit  fur  lui.  [  *  Quelques  N0tt 
Pères  font  entrez  dans  ce  sentiment ,  Uns  , . 
parler  de  ceux  dont  l'autorité  eft  moins 
confiderable.  ]  Mais  S.  Jean  a  refuté  lui- 
même  cette  penfee ,  'qui  a'eft  enfin  trou- 
vée rauOc,  dit  Tertullien. 

b  II  y  en  a  eu  qui  reconnoiflânt  qu'on 
ne  pouvoit  pas  foûtenir  que  S.  Jean  ne 
dcufl  point  mourir,  fans  le  démentir  ex- 
preflement,  ont  dit  qu'il  mourroit  feule- 
ment à  la  fin  du  monde,  comme  Elle, 
pour  reflufeiteraufli  tôt.  [  Nous  laiflbns 
à  d'autres  à  juger  fi  cette  folution  eft 
bien  solide.  U  nous  fuffit  de  favoir  que 


non  feulement  ]  'S.  Auguftiu  a  croque  le 

corps 
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corps  de  S.  Jean  étoit  dans  dm  fepulcre , 
comme  celai  des  autres  morts,  f  maisque 
même  Polycrate  qui  droit  Evêque  d'E- 
phefe vers  l'an  1 60 .  ou  i  to.  8c  qui  ne  pou- 
voir, ignorer  tout  ce  que  l'oa  •  jamais  fçû 
de  vrai  de  la  mort  de  S.Jean ,  j  'le  met  Euf.  I.  j. 
an  nombre  des  antres  Saints  qui  étant  c 
mort  j,  attendent  le  dernier  jour  pour  réf.  t9t'  ,c' 
fufciter.[Onen  verra  encore  'autre part 
v.booce  ^  nouvelles  preuves. 
17.         Ces  mêmes  raisons  nous  obligent  de 
n'avoir  aucun  éeard  #  à  ceux  oui  preten- 


Not 

18. 


n'avoir  aucun  égard  *  à  ceux  qui  préten- 
dent que  S.  Jean  mourut  véritablement , 
mais  que  Dieu  le  reflufeira  aufli- tôt  après. 


On  marque  que  cette  opinion  eft  embraf- 
fee  aujourd'hui  partousles  Grecs,  Se  que 
mémeparrailes  Latinsploneurs  écrivains 
considérables  l'ont  re^ué  depuis  fie  cens 
ans.  Mais  elle  n'eft  appuyée  par  aucune 
autorité  de  l'antiquité,  8c  eft  directement 
contraire  non  feulement  à  Poljrcratc  d'E- 
pheiè,  je  i  plufiears  Pères,  mai*  même 
au  Concile  œcuménique  d'Ephefe ,]  'qui  Conc.  L.  t. 
nous  allure  que  S.  Jean  étoit  alors  en  cette  l-PW* 
ville.  [S'il  faut  s'arrefter  à  unefaufle  hi- 
ftoire  de  S.Jean .]  '  il  eft  mort  le  Diman-  p,or  PJ3'' 
cbe  de  Pïque.  '  Nous  avons  deux  oraiibns  Conc-  L-  c 
deS.  Cyrille  d'Alexandrie  8c  de  Theodote  V  P^1**^ 
d'Ancyre,  prononcées  devant  le  Concile   ' ,0**'  fc 
d'Ephefe,  dont  le  titre  porte  qu'elles  ont 
été  faites  Iciourde  lafétede  S.  Jeanl'E- 
vangelifte.  [Et  lî  celà  eft,  il  faut  dire  que 
l'Eglifed'Ephefc  faifoit  cette  fête  "  dans 
V.&Cyr.  les  derniers  jours  du  mois  de  Juin. 
d'Alex.      L'Eglise  latine  lafait  le  17.  de  Decem- 
bre  depuis  bien  des  ficelés.  Car  elle  cft 
marquée  ce  jour-là  dans  les  martyrolo- 
ges de  S. Jérôme,  dans  Bede,  &  dans  le 
calendrier  Romain  du  P.  Fronto.  ] 'Quel-  Sacr.  n.  p 
ques  exemplaires  du  Sacramcntaire  de  3»« 
S.  Grégoire  marquentdeux  Meflès  ce  jour- 
là.  [Cefl  finis  doute  par  une  faute  du  co- 
piée ,  ]  '  qu'on  lit  le  meme  jour  dans  k  Anal,  c,  J. 
calendrier  de  l'Eglise  deCanhage  la  fêre  p.  4>9* 
de  S.  Jean  Ratifie  avec  celle  de  S.  Jaque 
le  Majeur.  'L'Eglife  de  Frince  honoroh  Thotnaf.p. 
V.S.  Ta-  aufli  autrefois  "  ces  deux  frères  le  a7.  de  *7*-*7f* 
g*  'e  Décembre.  Mais  il  eft  furprenant  que  pref- 
Ml,'ur'  que  tout  l'office  de  la  Méfié  les  faifoit 
martyrs  l'un  comme  l'autre. 

[Outre la  fête  qu'on  fait  de  S.  Jean  le 
27.  de  Décembre,  j  "les  plus  anciens  mar- 
tyrologes  en  marqoent  encore  quelque  jfz-6x^, 
folenmté  le  %f.  de  May  8e  le  14.  de  Juin. 
'Les  Grecs  honorent  fit  mort  le  16.  de  BolLmay, 
Septembre, 8c en fontencorele8.de May.  «-  «.  p.»6. 
On  marque, commenousavonsdit, «que  'l  *• 
c*eft  particulièrement  à  caufe  delà  man-  ai™?* 
ne  qui  fortoit  de  fon  tombeau. 

ARTICLE  XII. 

Qitlqun  particularittt  de  l*  vie  de 
S.Jtan  :  Ses  apparitions  -,  Ecrits 
{>'«•  lui  a  fufftjtz. 

/¥  Es  Grecs  donnent  ordinairement  BolL  may, 
J-f  à  S.Jean  le  surnom  de  Théologien ,  «•  i.p.4».». 
»,    [à  l'imitation  «  de  plufieura  anciens  Pè- 
res,] 8c  'du  Concile  d'Ephefe.  «On  croit  Con.e.L.t. 
que  c*cft  particulièrement  le  commence-  î'P'f7»-«. 

„  .  .      .  .  «Froc.  scd. 

I.  S.  Athjnife  m  Syn^.f.  6t.  il  lfl.*S.Cv-  J.  f.c.I.p. 
rille  àe  /cruùlem  tu.  11.  p.  lof,  e.  $  Grégoire  n»  b 
de  Nyfle  m  S  7W«.  t.  }.     f86.  s.  S.  Aller* 
d'Amafte  *.S  f.  141. f.  S.  tfidore  de  Pelofe /.  J. 
«?.  4cx.  f.  408:  t.  &  pîufieiiri  autres.  Celà  eft 
ton  commun  dans  S.  El 
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ment  de  fon  Evangile  qui  lui  a  fait  don- 
ner ce  titre. 

'Polycrate  Evêque  d  '  Ephefe  écrit  qu'il  E°r-  '  e" 
portoit  une  lame  d'or  fur  le  front  com-  Jfifier'v! 
me  Prêtre  de  Jasos  Christ,  è C'é-  m. c.  4J. 
toit  une  marque  d'honneur  que  les  pre-  »  Euf.  n  p. 
miers  Evéques  pouvoient  porter  àl'tmi. 
ration desgrands  Pontifes  des  Juifs.  mM-ayj. 

'  On  n'a  pas  de  peine  à  croire  ce  que  dit  Epiph.  50. 
S.  Epiphinequ'il  gardoiten  tout  une  re-  e.»4.M4». 
gle  de  vie  admirable,  8c  digne  de  lui:  '  à  ■jc' 
quoi  cePereajoûte  qu'il  vivoitde  la  mê-  \^}\  l  *' 
me  manière  que  S.  J  aque  le  Mineur,  lequel, 
selon  lui ,  ne  fe  faifoit  point  couper  les 
cheveux ,  nefe  baigqoit  jamais ,  ne  man- 
geoit  d'aucun  animal ,  8c  n'avoit  qu'une 
Note  tunique,  8c  qu'un  manteau  de  lin." 
19.         'Le  fieele  des  Apôtres  finit  par  la  «.e.»j.p. 
mort  de  S.Jean,  e  II  laifla  après  lui  plu-  6i6-  »  b- 
fleurs  difciples,  dont  les  principaux  fu-  i"'7o,Chr' 
rent  S.  Ignace,  S.  Poly carpe,  &  Papias 
Evéque  d'Hieraple. 

'  S.  Grégoire  Thaumaturge  aiaflt  été  NyO.  v. 
vers  l'an       *  Evêque  de  Neoceûrée  lors  qu'il  Gr;  P* 
>44.      étoit  encore  jeune  ,  8c  étant  en  peine  m  H7' 
de  ce  qu'il  devoit  enfeigner  à  fon  peu- 
ple, la  Vierge  8c  S.  Jean  l'Evangeliftc  lui 
apparurent,  8c  à  la  prière  de  la  Vierge, 
S.  Jean  luidonnaunfymbole  qui  le  trou- 
voit  encore  écrit  delà  mainde  S.  Grégoire 
fer  la  fin  dulV.fiecle ,  '  8c  qui  a  été  cité  Bar.  an- 
dans  le  cinquième  Concile  oecuménique.  *• 
L'anj94.     'S.  Jean  1  Evangeliftc  *  s'apparut  aufli  Thdn.  I. 

au  grand  TheoJofc  avecl'Apô:re  S.  Phi-  *' '**+bp' 
Sec.    lippe,  8c  *  ils  lui  promirent  la  viemire  fur  7,9  ' 
le  tyran  Eugène. 

'  Les  Ebionites  ont  autrefois  fuppoG  Epiph.  39. 
quelques  écrits  à  cet  Apôtre,  a  On  lui  c-  *î-  P- 
a  attribué  un  livre  de  fes  voyages  qui  çft  J*£jJ 
apocryphe.  [  C'étoit  peut-être  la  même  p.  d. 
chofc  que]  «le  livre appellé  lesAâes  de  Epiph  .Jm 
S.Jean ,  dont  '  les  Encrât ites  fe  fervoienr,  c  i;  p. 
i  aufli  bien  que  les  Manichéens  8c  les  Prif.  400.  a. 
cillianiftes.  [On  en  attribue  la  compofi-  *  ^  W« 
fioo  à  Leuce  ,  l'auteur  ordinaire  de  ces 
livres  faux  8c  impics.  J 

'Quelques-uns  encore  citent  (bus  le  Bir.  44. 
nom  de  S.Jean  l'Evangelifte  ,  un  autre  $•  4*1  *«• 
livre  apocryphe  de  la  mort  8c  de  l'af-  L1" 
fomption  de  la  Vierge ,  ce  qui  n'eft  receu 
de  perfonne.  Sixte  «Sienne  ScBaronius 
citent  fur  celà  un  fermon  de  S.  Auguftin , 
où  il  eft  dit  que  S.  Jean  n'a  rien  écrit 
touchant  la  mort  de  la  Vierge.  [  Mais  ce 
fermon  eft  plutôt  de  Fulbert  Evêque 
de  Chartres,  félon  les  Docteurs  de  Lou- 
▼ain ,  que  de  S.  Auguftin ,  puis  qu'Ifidore 
y  eft  cîté.  ] 

'Gelafe  condanne  en  gênerai  tout  ce  Bar.  44- 
oui  a  été  fuppofé  à  S.  Jean  par  Leuce ,  $•  4î» 

qui  avott  écrit  plusieurs  Aâes  fous  le  Aug.  d« 
nom  des  Apôtres  .  c  8c  entr'autres  de  fid-  e-  i9' 
S.  Jean,  d  8c  ces  Actes  étoient  receus  des  à 
Manichéens.  «  11  y  étoit  parlé  d'un  mi-  <  tn  »dv. 
racle  de  S.  Jean  qui  avoit  changé  du  foin  c.  10.  p. 

en  or./Nous  avons  unehidoire  deSaint 

••    -    -  i  de  na. 


Jean  attribuée  à  on  Mellite  Evêgue  de 
Laodicée  ,  qui  avertit  toute  l'Eglife  de  ,*.  d 


guère  mieux  que  Leuce.  C'cft  apparem- 
ment, ou  l'hiftoire  apocryphe  de  S.Jean 
citée  par  S.  Auguftin ,  'par  S.  Ephrem  ph»t.  c. 

d'An-  ■»!>•  P- 

s.  Heretîfjoes  du  II.  fiede.  b- 
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que  Jésus  étoit  ce  Mcflte,  foit  en  ap- 
prenant ce  qui  étoit  arrivé  à  S.  André  & 
à  S.  Pierre,  qui  fc  rendirent  difciplcs  de 
J  t  sus-Christ,  un  jour  ou  deux  avant 
lui,  'Coït  par  les  inftruûions  qu'il  re- 
ceut  d'eux ,  foit  qu'il  eût  eotendu  le  té- 
moignage que  S.  Jean  Batifte  lui  «voit 
rendu*  '  11  pouvoir,  avoir  connu  ta  per- 
fonne  dès  auparavant,  comme  tant  du 
môme  psys. 

'Lors  donc  que  Jesus-Christ  quit- 
tant le  lieu  où  S.  Jean  batizoit ,  *  s" 
retournoit  en  Galilée,  il  rencontra  Phi-  de' l'ère 
lippe,  8c  lui  ordonna  de  le  fuivre.  'Cet-  commu- 
te parole  d'un  Dieu  opéra  ion  effet  dans  ne* 
Philippe;  [  8c on  peut  dire  que  (ans  celà 
toutes  les  bonnes  difpofitions  qu'il  avoit 
déjà  lui  auraient  été  inutiles.]  'Quel- 
que* martyrologes  font  une  mémoire  de  (à 
vocation  le  18.  de  Février:  [  Et  c'en  peut 
être  le  jour.]  'S.  Clément  d'Alexandrie 
dit  comme  une  chofe dont  tout  le  monde 
convenoit»  que  ce  fut  S.  Philippe  '  qui 
demanda  "  d'aller  enfevelir  foo  pere,  8c 
à  qui  Jbsos-Christ  répondit,  biffez  Ut 
merts  enterrer  leurs  merti;  lui  marquant 
par  là  que  pour  lui  il  étoit  du  nombre  de 
ceux  que  Jssus  Christ  avoit  retTuf- 
citez  ,  &  avoit  fait  vivre  en  lui  par  la 
mort  de  leurs  pallions.  '  Tcrtullien  dit 
auffi  que  ce  fut  un  Apôtre  qui  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  le  trouver  aux  funérail- 
les de  Ton  pere.  '  Il  eft  certain  que  c'é- 
toit  une  perfbnne  que  Jisus-Christ  de- 
ftinoit  à  quelque  chofe  de  meilleur  que 
ne  font  meme  les  devoirsde  la  pieté  na- 
turelle, c'eft- à-dire  à  prêcher  ia  paroi: 
vivante ,  8c  à  faire  vivre  les  ames. 

'S.Philippe  devint  en  même  tems  le 

..'L'Evangile  le  raporre long- tems  âpre*  ta  vo- 
cation deS.  Philippe, mais  oncroitqu'il  joint  par 
occaCon  de*  chofe»  a/nvéci  en  diflertni  1 
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d'Antioche,  8c  par  d'autres  »  ou  une  pièce 
faite  fur  celle-là.  Il  n'y  a  rien  que  de 
digne  d'un  rêveur  qui  écrit  fes  imagina- 
tions, ou  qui  ramaffe  des  contes  répan- 
dus parmi  ie  peuple. 

Noos  avons  parlé  ci-demis  de  la  fauf- 
fe  hiftoire  de  Procore ,  qui  eft  a  peu 
près  de  même  genre.  ]  '  Baronius  pré- 
tend que  Cerinthe  avoit  publié  fes  fauf- 
tes  révélations  tous  le  nom  de  S.  Jean  : 
f  *  ce  qui  n'a  pas  allez  de  fondement.]  V.IttCe- 
'  Les  Orientaux  ont  encore  aujourd'hui  rinthien* 
des  Liturgies  qu'ils  attribuent  à  cet 
Apôtre. 

Aug.Conf. 
1.  ».  c.  17. 
p.  179.  a. 

SAINT  S»' 

d  Jota.  t. 

PHILIPPE 

APOSTRE. 

A 1  n  t  Philipps  étoit  na- 
tif de  Bethfaide  [  en  Galilée 
fur  le  bord  du  lac  de  Gene- 
faret.  Il  étoit  marié,  J  *  8c 
avoit  plufieurs  filles  j  [  celà  n'erapéchoit 
pas  }'  qu'il  ne  méditât  continuellement, 
dit  S.  Chryfoftome,  la  toi  8c  les  Prophè- 
tes :  8c  ce  fut-lâ  qu'il  apprit  à  Coonoî- 

tre  8c  à  attendre  le  Meflie.  '  Il  connut  £'!■ 

Tnn.  1.7. 

p.  f    » .  d- 

Joan-  14- 
V.  8-10. 


ia.  v.  ac- 
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NGELISTE. 

difciple  8c  le  prédicateur  de  la  vérité.  11 
courut  trouver  Nathanael,  y8t  lui  fit 
part  des  lumières  dont  il  venoit  d'être 
éclairé,  s  Car  il  lui  dit  qu'il  avoit  trou- 
vé le  Meflie,  b  &  l'appella  afin  qu'il  vint 
avec  lui  voir  Jbsos-Christ.  Il  lui  par- 
la fous  un  figuier,  c  Nathanael  ne  fe  ren- 
dit pas  d'abord  :  Et  S.  Philippe  au  lieu  de 
fe  ficher  de  fe  refiftance  ,  continua  de 
l'exhorter  à  venir  voir  ce  qu'il  avoit  pei- 
ne à  croire  fur  fa  parole ,  témoignant  dès 
cette  première  rencontre  [  une  douceur ,  ] 
une  prudence  fie  une  fermeté  digne  d'un 
Apôtre. 

'S.Philippe  s'attacha  dès  lors  entière- 
ment à  Jbsui-Chkiît  selon  les  Petcs, 
8c  ne  le  quitta  jamais.  [  Ainfï  il  y  a  ap- 
parence qu'il  l'accompagn a  ]  d  trois  jours 
après  aux  noces  de  Cana ,  ou  fes  difciple* 
furent  invitex  avec  lui. 

'11  fut  fait  Apôtre  [  l'année  fui  vante 
Environ  "un  an  après,] 'lors  que Jssus-  L'aa]ti 
Christ  voulut  nourrir  cinq  mille  hom- 
mes qui  le  fui  voient,  il  demanda  à  feint 
Philippe ,  pour  le  tenter ,  d'où  on  pourrait 
acheter  du  pain  pour  tant  de  m  onde  :  8c 
S.  Philippe  lui  répondit  qu'il  en  falloit 
pour  plus  de  "  100.  deniers.  '  «Quelques  **T;™ 
Gentils  voulant  voir  Jésus  Christ  un 
peu  avant  fe  Paflioo,  "  ils  s'ad  relièrent  à  L'an  33- 
S.  Philippe  qui  en  parla  à  S.  André,  8c 
eux  deux  enlêmble  le  dirent  à  Jssus- 
Christ.  'Dans  la  Ccne  S.  Philippe 
fe  fervant  de  la  familiarité  8c  delà  liber- 
té que  l'apoftolat  lui  donnoit  avec  J  s- 
ioi-Ch  r  1  st  ,  '  le  pria  de  faire  voir  le 
Pere  à  fes  difciples  >  8c  que  c'étoit  tout 
ce  qu'ils  fouhaitoieot  :  à  quoi  J  e  s  o  s* 
Christ  lui  répondit  qu'en  voiant  le 
Fils  on  voit  le  Pere. 

f  C'eft  tout  ce  que  nous  trouvons  de 
lui  dans  l'Evangile  :  8c  on  peut  dire  M 
que  c'eft  *  tout  ce  qu'on  en  feit,  J  »  fi-  "  0Tl 
non  qu'il  maria  [  quelques  unes  de  J  fes  (* 
filles i  'qu'il  prêcha  la  vérité  dans  les 
deux  Phrygies  ,  <  8c  qu'il  fut  enterré  à 
Hieraple  [  dans  la  Phrygie  Pacatienne.  ] 
/  On  lit  dans  une  homélie  fur  les  dou- 
ve Apôtres,  attribuée  à  S.  Chryfollo- 
me, qu'il  confervela  ville  J'Hieraple  par 
fes  miracles.  [  *  On  ne  fait  point  s'il  a  Non 
fouffert  le  martyre.]  u 

'  Polycrate  qui  étoit  Evêque  d'Ephefe 
à  la  fin  du  deuxième  ficelé,  allure  qu'il 
célébrait  toujours  Pique  le  14.  de  la 
lune.  Il  n'allègue  que  lui  8c  S.  Jean  d'en- 
tre les  Apôtres  pour  appuyer  cette  prati- 
que, f  Ainfi  c'eft  de  lui  que  parle  S.  Ire- 
née,]  '  lorsqu'il ditque  S.Polycarpe  qui 
fuivoit  cette  coutumc,s'autoiifoit  de  Saint 
Jean  8c  des  autres  Apôtres  avec  lefquels 
il  avoit  vécu.  'Et  S.Polycarpe*  n'aiant  V.S.P»- 
été  Chrétien  que  vers  l'an  81.  au  plutôt,  lyarpe. 
[S.Philippe  a  vécu  au  moins  *  jufques  à  vu 
cette  année-là.  lia  peut-être  même  enco-  ».' 
re  vécu  long-tcms  depuis  l'an  8 1 .]  '  puif- 

Ïu'il  eft  marque  que  S.  Polycarpe  fut  fait 
vêque  par  lies  Apôtres  s  [  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  plufieurs  ont  eu  part  à 
fon  ordination.  ]  /  Les  fâuilès  biftoires 
qu'on  a  de  lui  portent  qu'il  mourut  âgé  de 
S7.ans.f0usD0mitien.t0u  fbusTrajan. 

i  Eufebe ,  autant  qu'on  ie  peut  tirer  de 
fes  paroles,  qui  font  fort  obfcures  ,  dit 
que  Papiai  [  Evêque  d'Hicraple  ]  avoit 
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appris  des  filles  de  S.  Philippe,  qo'il  y 
avait  en  un  mort  reflûfcité  du  tems  de 
cet  Apôtre.  1 

'On  a  fuppofé  a  S.  Philippe  de  faux  Bar.  44. 
A<2es,  condannez  par  le  Pape  Gelafc ,  $• 
'  8c  un  Evangile,  dont  les  -Gno&iques    î.  4L 
fefervoient.  'S.Epiphane  nous  aflîireque  Epi.  tS.  c. 
c'étoit  un  livre  infime.  'j-p.9f-b. 

'Noos  apprenons  de  Theodoret,  que  Thdrt.  v. 
S,  Jean  l'Evangehlïttt  S. Philippe  Apôtre  if 
•'apparurent,   au  grand  Theodofe  pref-  **■  ***• 
que  vaincu  par  Eugène,  &  lui  promirent 
de  lui  faire  remporter  la  viâoirc,  comme 
cela  arriva  le  lendemain  par  on  miracle 
vifible.  Afin  qu'on  ne  put  douter  de  cette 
viuon,  ces  Apôtres  s'apparurent  la  mê- 
me nuit  à  tn  soldat,  St  lui  dirent  la  mê- 
me chofe. 

£  Noos  ne  manquons  point  '  d'auteurs 
qui  antpirlédcS.  Philippe,  8c  quiont  dit 
plufieurs  circon fiances  de  fa  vie  Se  de  (à 
mort.  Mais  nous  ne  voions  rien  en  tout 
cela  qui  paroiflê  fondé,  &  qui  ne  lente 
beaucoup  la  fable.  J  'Les  Grecs  Se  tous  floll.  1. 
les  Orientaux  font  la  fête  de  cet  Apôtre  "»7 »  ?•  8- 
le  14.  de  Novembre.  'Les  martyrologes  pi^Qt. 
de  S  Jérôme  la  marquent  le  ai.  d'Avril:  4ft. 
'  8c  ils  la  joignent  encore  le  premier  de  b»1I.  i. 
May  avec  celle  de  Saint  Jaque ,  ceque  Be-  nwy ,  p.  7. 
de  4t  les  antres  martyrologes  font  aufli  »  b  c- 
&  c'eft  le  jour  auquel  nous  la  célébrons. 
'On  trouve  me  me  cette  tète  dans  l'ancien  Front  a] 
calendrier  Romain,  à  came  d'une  Eglifè  p.  jj. 
dédiée  à  Rome  ver*  l'an  y  4*0.  fous  le  nom. 
de  ces  deux  Apôtres. 

'On  prétend  avoir  aujourd'hui  lecorps  BoU.  1. 
de  S.  Philippe  dans  cette  Eglifè,  ôt  dans  >»sy,p.ii. 
celle  de  S. Saturnin  à  Touloufè.  On  pre-  ■* 
tend  de  même  avoir  ion  chef  à  Troies , 
(où  l'on  dit  qo'il  a  été  apporté  d'Orient 
vers  1 104.  )  à  Nôtre-Dame  de  Paris ,  i 
Prague  ,  8c  en  un  monaftere  de  Bavière. 
'Nous  avons  une  hifioire  originale  ;  où  p.  ij-17. 
l'on  voit  quelez.de  Mars  «04.  od  ap- 
porta de  Paleûine  à  Florence  un  bras  de 
S  Pbilippe.quel'Empereur  Manuel  Com- 
nene  avoitdonné  à  Marte  fà  fille ,  femme 
d'Arnauri  Roi  de  Jerufalem. 

'S.Philippe,  comme  nousavonsdit,  a  clem.  ftr. 
eu  des  en  fans,  fit  a  marié  quelques  filles,  ÏP  448.b. 
félon  S. Clément  d'Alexandrie.  /Polycra-  Eof.l.  j.c. 
te  d'Ephefe  parle  de  deux  de  les  filles  qui      P«  l01> 
ont  vieilli  dans  la  virginité ,  8t  qui  ont  * 
dté  enterrées  avec  lui  à  Hieraple.  '  Ce  ç.  jo.  p. 
font  celles  dont  Papiasdit  qu'il avoit  ap-  m-  a.  • 
pris  la  refoneâion  d'un  mort  :' 8c  s'il  en  sof.l.  j.e. 
tant  croire  Soiomcoe  ,  c'étoient  elles-  »7  p.  7So 
mêmes  qui  avoient  rcflufcité  ce  mott  à  b- 
Hieraple.  '  Quelques-uns  leur  attribuent  Eufl.  j  e. 
le  don  de  Prophétie,  [fi  on  ne  les  con-  v  p. ioj. 
fond  point  en  celà  avec  les  quatre  Vier-  «I  NPhr- 
ges  filles  de  S.  Philippe  Diacre.  ]  * 
'  Polycrate  parle  encore  d'une  autre  gufii.  j.c. 
.   ./    fille  de  S.  Philippe  Apôtre,  laquelle'avoit  *«.p-  «01. 
"  .    "  vécu  dans  une  grande  taintetc  8e  repo-  d- 

^  foit  à  Ephefc.  'Cette  diûinâi  on  qu'il  N.p.  r*.». 
met  entre  elle  8c  fes  îceurs ,  [  81  les  ter-  el  A"a-  3 
mes  •  mêmes  dont  il  fe  sert,  8c  dont  il  1 


8c  c. 
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Clément,  lorsqu'il  dit  que  lei filles  de 
S.  Philippe  étoient  mariées. 

'Polycrate  met  ces  trois  fbeurs  entre 
'  les  plus  illuftres lumières  del'Eglifed'A- 
fie.'  On  croit  que  la  dernière  peut  être 
Sainte  Hermione  que  les  Grecs  hono- 
rent le  4.  de  Septembre,  qu'ils  difent  avoir 
été  enterrée  a  Ephefc ,  8c  qu'ils  font 
fille  de  S.  Philippe  Apôtre  s  «quoi  qu'ils 
difent  quelquefois  qu'elle  étoit  l'une  des 
quatre  vierges  8c  prophetefïcs  filles  de 
S.  Philippe  Apôtre  qui  a  barize  l'Eu- 
nuque de  Candace ,  [  c'eft-à-dire  du 
Diacre  i  1  '  ce  que  Florentinius  ne  peut 
croire,  'ils  difent  qu'après  avoir  beau- 
coup "  foufrert  fous  Trajan  lorfqu'il  vint 
à  Ephcfe,  elle  confomma  fon  martyre 
fous  Adrien.  [  Nous  voudrions  avoir  des 
preuves  plus  affûtées  de  mut  celà.  Car 
1  hifioire  qu'ilsen  font  dans  leurs  Menées 
cfi  une  des  plus  méchantes  qu'on  puifTe 
voir.  ]  'Son  tombeau  cfi  marqué  entre 
les  plus  faims  monument  de  1a  ville  d'E- 
pheft.  où  on  le  voioit  fdr  une  monta- 
gne. 'Le  martyrologe  Rdmain  8c  A  don 
parlent  àuffi  d'une  fille  de  S.  Philippe 
Diacre  fans  la  nommer  ,  mais  en  cm- 
ploiaot  les  propres  termes  dont  Polycrate 
fe  fert  pour  la  fille  de  S.  Philippe  Apôtre 
morte  à  Ephefc 

'  LesGrecs  dans  l'hiftoiredc  fàintc  Her- 
mione difent  qu'Eutyquîc  l'une  de  les 
Iceurs  vint  *  avec  elle  i  Ephefe.  i  On 
prétend  que  les  deux  filles  vierges  de  faint 
Philippe  Apôtre  acquirent  à  Jisvs- 
Christ  un  grand  nombre  d'autres 
vierges. 

'Les  Grecs  donnent  auffi  a  ce  Saint 
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feroit  difficile  d'exprimer  la  force  en  nô- 
tre langue,  fernblent  marquer  qu'elleavoit 
vécu  dans  la  vie  commune  du  mariage* 
Ainfi  c'eft  peut  être  d'elle  que  parle  faint 
Hîfl.EccteJ.Tm.L 

I .  w»7  mûri» ,  qui  pourrait  tofli  fignifier  ià 
ttmi  il  P^iai  mime.  Mai*  pourquoi  aaroa-il 
cttê  pour  celà  les  fille*  de  S.  PtaaUpp.  / 
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iœor  vierge  nommée  Marianne  ou 
Marie  ,  laquelle  ,  difent-ils  ,  aiaht  par- 
ticipé à  les  travaux ,  te  retira  après  fà 
mort  en  Lycaonie  où  elle  mourut  en 
paix.  Ils  la  mettent  le  17.  de  Février. 

.  SAINT 

BARTHELEMI 

APOSTRL 

A 1  m  t  Bartbelemi  "  étoit  Ga- 
ileen, auffi  bien  que  tous  les 
autres  Apôtres ,  '  au  nombre 
_  desquels  il  fut  mis  parjtsus- 
Christ  :  "  [  Et  c'eft  tout  ce  que  l'Evan- 
gile nous  en  apprend.] 

'  Il  cft  dit  dans  l'homélie  des  douze 
Apôtres  ,  [  fauffement  attribuée  à  saint 
Chryfoftome,  ]  qu'il  a  appris  la  tempé- 
rance aux  peuples  de  la  Lycaonie;  [  ce 
qui  a  été  fuivi  par  la  plupart  des  nou- 
veaux Grecs  8c  Latins.  J  '  Nous  avons 
des  preuves  plus  certaines  qu'il  a  prêché 
dans  les  Pays  que  les  anciens  appelloient 
les  Indes  ,  [  8t  ''  qui  ne  font  peut-être 
autre  choie  que  l'Arabie- heureufc ,  ] 
'qu'on  dit  suffi  avoir  reccu  de  lui  la 
lumière  de  la  toi.  cil  porta  dans  les  Indes 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  écrit  en  hé- 
breux i  8c  S.  Pantene  l'y  trouva  cent  ans 
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154  SAIN 
'  Os  os  dit  point  quand  il  eft 
«Les  plus  anciens  fe  contentent  de  dire 
qu'il  eû  mort  dans  les  Iodes,  qu'ils  ap- 
pellent quelquefois  la  Perle ,  6t  Fortunat 
dit  que  l'Inde  envoyé  ce  Saint  charge  de 
fes  triomphes  au-devant  de  Jésus- 
C  h  a  1  s  r.  [  Tous  les  nouveaux  Grecs 
&  Latins  s'accordent  à  dire  *  qu'il  a  été 
martyrizé  daos  la  ville  d'Albaue  ou  AU 
banople  ,  nommée  quelquefois  par  cor- 
ruption Urbanople  ,  qu'ils  mettent  en 
la  graode  Arménie  ou  Indienne ,  com- 
me il  leur  plaît  de  l'appeller.  Je  peofe 
que  ce  pourroit  être  la  ville  d'Albane  en 
Albanie  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpicnne, 
qui  confine  avec  l'Arménie.  J 

'  Les  Hérétiques  ont  fait  tous  le  nom 
de  S.  Barthelemi  un  faux  Evangile  con- 
danné  par  le  Pape  Celaie. 

'Théodore  lê  Lecteur  [  qui  denvoit 
dans  le  VI.  ficelé ,  j  nous  allure  quel  Em- 
pereur Anaftafc  ayant  bâti  vers  l'an 
îot.Jia  ville  de Daras  en  Meiopotamie, 
"  il  y  fît  tranfporter  le  corps  de  l'Apôtre 
S.  Barthelemi.  /  Procope  parle  de  l'Eglilê 
de  S.  Barthelemi  à  Daras  fous  Juftinien. 
[Nous  laiflbns  à  d'autres  à  accorder  ceci 
avec  ce  qu'on  voit  par  S.  Grégoire  de 
Tours,  J  'que  dans  le  même  bec  le  on 
pretendoit  avoir  dans  l'ifle  deLipareprès 
de  la  Sicile  le  corps  du  même  Apôtre, 
qui  y  avoit ,  difoit-on  ,  été  tranfporté 
du  lieu  où  il  avoit  fouffert  :  8c  on  y  avoit 
bâti  une  Eglilê  magnifique  de  ton  nom, 
où  l'on  difoit  qu'il  fe  faifoit  divers  mi- 
racle*. [  S'il  n'y  a  point  eu  de  fourberie 
de  part  ni  d'autre ,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  de 
l'erreur,  81  qu'on  ait  pris  les  reliques  de 

Înelqu'autre  S.  Barthelemi  pour  celles 
e  l'Apôtre.  La  tradition  de  l'Eglife  de 
Lipare  parolt  avoir  été  reccuê  géné- 
ralement des  Grecs  aufli  bien  que  dea 
Latins  depuis  le  IX.  fiecle.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux ,  c'eft  que  "  la  manière 
dont  elle  prétend  avoir  recen  le  corps  de 
S.  Barthelemi  eft  telle  que  nous  n'ofe- 
rions  la  raporter ,  de  peur  d'offènlèr 
toutes  les  perfonnes  qui  baïflënt  les 
fables,  8c  qui  les  baïflënt  encore  plut 
dans  les  cholèa  de  religion  que  dans  les 
autres.  ] 

'  Le  corps  de  S.  Barthelemi  qu'on 
reveroit  dans  l'ifle  de  Lipare ,  y  étoic 
encore  en  l'an  to8.  Ion  que  lesSarrazina 
en  ravageant  cette  Ifle  brUërent  ton  tom- 
beau, 8c  en  jettereut  les  os.  Un  moine 
grec  les  ra  truffa  :  8c  peu  après ,  quelques 
vaifleaux  Lombards  envoyez  contre  les 
Sarrazins  les  emportèrent  en  Italie  ,  où 
ils  furent  mis  à  Benevent  tous  un  autel  le 
aï.  jour  d'odobse  l'an  809.  On  joint  à* 
cela  quelques  vifwns  8c  divers  miracles, 
qui  sont  attrftez  par  AoalUie  le  Biblio- 
thécaire. Car  c'eft  lui  qui  nous  apprend 
l'hiftoirede  cette  tranflation  dans  un  écrit 
adretlë  à  Ai  on  Evêque  de  Benevent.  '  Elle 
eft  encore  «portée  dans  l'écrit  d'un  Au- 
teur grec  inicré  dans  les  Menées,  qui  dit 
que  c/étoit  le  Duc  de  Benevent  qui  avoit 
envoyé  exprés  ces  vaifleaux  pour  appor- 
ter le  corps  de  S.  Barthelemi.  [  Uuard 
8c  A  don  parlent  de  cette  tranflation  de 
S.  Barthelemi  de  Lipare  a  Benevent. 

'  On  croit  nvoir  aujourd'hui  le  corps 
de  cet  Apôtre  à  Rome  en  une  Eglife  de 
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ton  nom ,  dans  l'ifle  du  Tibre ,  [  que  l'on 
appelle  maintenant  pour  ce  fuj ce  l'ifle  de 
S.  Barthelemi.  ]  '  Quelques  Auteurs  ai- 
le ru  qu'on  tenoit  à  Rome  que  l'Em- 
pereur Othon  II.  l'avoit  emporté  de 
Benevent  pour  punir  cette  ville,  8c  l'avoit 
fait  apporter  à  Rome  ,  pour  le  transférer 
en  Allemagne  »  mais  qu'il  mourut  fur 
cela''  le  17.  Décembre  91  j.  m  Baroniua 
mootre  par  l'autorité  du  Pape  Pafcal  If. 
oui  vivoit  en  l'an  mj.  que  cela  fe  fit 
tous  Othon  III.  /qui  étant  venu  à  Bene- 
vent en  l'an  looo.  y  demanda  le  corps  de 
cet  Apôtre  pour  le  mettre  dans  l'Eglife 
de  S.  Adalbert  qu'il  faifoit  bâtir  à  Rome 
dans  l'ifle  du  Tibre.  Léon  d'Oftieditque 
ceux  de  Benevent ,  qui  n'otoient  pas  le 
refufer,  le  trompèrent  ;  8c  an  lien  dn 
corps  de  S.  Barthelemi  lui  donnèrent 
celui  de  S.  Paulin  de  Noie,  qu'il  empor- 
ta ,  8c  mit  dans  l'Eglilê  de  S.  Adalbert  i 
qu'il  s'apperceut  de  cette  fourberie,  8c 
fut  aflieger  Benevent)  mais  qu'il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege ,  8c  mourut  peu  de 
tems  après.  '  Baronius  dit  que  plufieurs 
acculent  de  faux  ce  récit  de  Léon  d'Ortie  1 
8c  il  allègue  divers  actes  des  Papes  8c  dea 
Empercura  depuis  l'an  1113.  avec  le 
témoignage  du  continuateur  de  Sigebert 
fur  l'an  s  s  57.  pour  prouver  que  le  corps 
de  S.  Barthelemi  eft  véritablement  dans 
cette  Eglife  qni  porte  maintenant  ton 
nom ,  auflî  bien  que  le  corps  de  S.  Paulin. 

'  Les  plus  anciens  martyrologes  mar- 
quent la  fête  de  S.  Barthelemi  le  1  ».  de 
Juin ,  'qu'on  prétend  être  celui  de  & 
tranflation  des  Indes  à  Lipare  )  8c  encore 
le  14.  d'Août  >  auquel  Aniftaiè  dît  que 
l'on  célébrait  ia  mort.  [  C'eft  le  jour  au- 
quel nous  en  faifont  aujourd'hui  laféte.] 
'Le  Sac ramen taire  de  S.  Grégoire  1» 
marque  le  même  jour,  ftaufti  bien  que 
Bedc  .Ufitard,  Adon,  8c  beaucoup  d'autres. 
On  la  fait  à  Rome  le  lendemain,  8t  on 
prétend  que  c'eft  à  cause  que  le  corps 
rlu  Saint  y  fut  apporté  de  Benevent  ce 
jour-là  t  [de quoi  je  ne  croi  pas  qu'on 
ait  aucune  preuve  :  ]  8t  il  y  a  même  quel- 
ques martyrologes  plus  anciens  que  cette 
tranflation  ,  qui  mettent  S.  Barthelemi 
le  tf.  d'Août.  '  On  en  faifoit  encore  une 
troifieme  fête  au  IX.  fiecle  le  af .  jour 
d'Oâobre  ,  auquel  ton  corps  avoit  été 
mis  tous  l'autel  de  l'Eglife  à  Benevent. 

'  Les  Grecs  font  aulfi  de  cet  Apôtre  le 
if.  d'Août  â  caufe  de  fa  tranflation  à 
Lipare  ou  à  Benevent:  Car  ils  y  lisent 
l'hiftoire  de  l'une  8c  de  l'autre.  'Ils  en 
font  encore  le  1 1.  de  Juin ,  qu'ils  hono- 
rent ce  femble  comme  le  jour  de  fa 
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'jSSâkii!  Aint  Matthieu  s'appelloit  Conc.c.34 
Effc^i  auft  Levi.  S.  Marc  lai  donne  $• 

Ie  furnom  d'Alphée  ,  [  qui 
PKpfryafl  pouvoit  être  le  nom  de  fon 
pere  ;  ]  'fit  cela  a  donne*  occafion  à  quel-  Chr y.  in 
quel  anciens  ,  8c  à  tous  les  nouveaux  Mltt-  h- 
Grecs, de  dire  que  S.  Jaque  d'Alphée  étoit  | 

Toiea  S.  fon  frère,  [  "quoi  qu'il  n'y  ait  en  cela  pr.  67.  ». 

JJ^*     aucune  apparence.  J  «  11  étoit  fans  dou-  »8.  p.  $19- 
te  de  Galilée  comme  les  autres  Apô-  elBoll.it. 

N  0  t  a  très  •  *  publicain  *  de  profeflion ,  [  c'eft  f'%9' 

t.        à  dire,  qu'il  avoit  pris  du  public  le^AÔ. i.v. 
parti  8c  la  recette  de  quelque  impôt,]  i»l  t. t. 7. 
c  8c  qu'il  étoit  de  ceux  qui  félon  l'ex-  *  Lo*  *  v- 
preftion  de  Tertullieo  ,  fe  reodoient  *xm.puet. 
coupables  devant  Dieu  [  8c  odieux  aux  c.  9.  p.714. 
hommes,  ]  en  leur  failant  acheter  l'u- 
fage  de  la  terre ,  de  la  mer ,  8c  du  ciel 
même.  'On  prétend  qu'il  demeurait  à  Thdrt.  ut 
Capharnaiim.  '  Mais  il  avoit  fon  bureau        t  v# 
hors  de  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer  13. 14.' 
£  de  Galilée.  ] 

•o  l'an      '  Jesus-CHnisT  paflaot  donc  "  par-là ,  r.  14/Luc. 

31.        8c  le  voyant  aflis  à  fon  bureau ,  lui  dit  de    r'  **• 
le  foivrej  fie  en  m4me  tems  il  fé  leva, 
quitta  tout  ,  8c  le  foivit.  '  Un  ancien  Ad  rr«C. 
Auteur  dit  qu'il  n'attendit  point  à  fuivre  ap.  Hier.  t. 
Jésus-Christ  qu'il  fe  fut  déchargé. du  4-p-  »' 7.b> 
poids  de  fon  bien  ,  qu'il  eût  drefle  fes 
comptes,  qu'il  eût  fait  faire  des  criées  de 
terres  8c  de  fes  meubles  pour  ne  les 
pas  vendre  moins  qu'elles  ne  valoient, 
ni  qu'il  eût  été  chez  lui  voir  pleurer 
toute  fa  famille.  '  S.  Bafile  dit  que  non  Bif.  réf. 
feulement  il  méprifa  le  gain  qu'il  faifoit  8^*jJ 
à  fon  bureau ,  mais  qu'il  ne  fe  mit  pas 
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peine  de*  pourfuites  que  les 
OJEciers  pourroient  faire  contre  lui  fie 
contre  fa  famille,  à  caufe  qu'il  laiftbit  les 
comptes  de  fa  recette  imparfaits.' Nean-  Jinf.  in 
moins  [fi  ces  comptes  le  pouvoient  rendre  Milt-  9-  »• 
ou  drelfcren  peu  de  tems,  ]  l'Evangile  ,0-P  "-1- 
n'empêche  point  de  croire  qu'il  l'a  fait  j 
'puifqoe  S.  Luc ,  après  même  avoir  dit  Luc.  r.v. 
qu'il  abon donna  tout,  ajoute  qu'il  fit  un  **• 

grand  feftin  à  Ji 3 us-Christ  dans 
1  maifon. 

'Ce  fut  à  roccafionde  ce  feftin  que  le  Conc.  c. 
Sauveur  pour  répondre  aux  murmures  des  3** 
Pharifiens,  déclara  qu'il  n'étoitpas  venu 
appellcr  les  juftes,  mais  les  pécheurs  j  5c 
qu'il  établit  en  même  tems  la  fainteré 
du  jeûne ,  8c  la  diferetion  avec  laquelle 
il  faut  traiter  les  perfonnes  foibles. 

'  On  remarque  que  S.  Marc  St  S.  Luc  Hier,  in 
raportant  la  converfion  de  S.  Matthieu,  Min.p.*^. 
l'ont  appcllé  Levi  ,  qui  n'étoit  pas  fon 
00m  ordinaire,  comme  pour  ne  lui  pas 
reprocher  qu'il  eût  été  publicain  :  mais 


No: 
a. 


que  S.  Matthieu  la  «porte  fous  le  nom 
par  lequel  il  étoit  le  plus  connu ,  pour 
taire  voir'  queperfonne  ne  doitdefefpe- 
rer  de  la  mifèricorde  de  Dieu  >  quelque 
grand  pécheur  qu'il  foit,  puiiqu'un  pu- 
blicain étoit  devenu  Apôtre.  '  Dans  le 
dénombrement  des  Apôtres  il  fé  donne 
faille  titre  de  publicain ,  «fon  humilité 
8c  fa  fincerité  faisant  qu'il  s'accule  par 
tout  lui-mime,  [pour  faire admirersja- 
vantage  la  puiflànce  8c  la  mifèricorde  Se 
celui  qui  l'avoit  fauve.] 

'  Depuis  fa  converfion  il  ne  retourna 
plulà  fon  emploi, quoi  queS.Pierre  ait  en- 
core pêchéaprès  la  Refurreâion  :  Et  c'eft, 
dit  S.  Grégoire ,  qu'il  y  a  des  emplois  qui 
font  innocens  d'eux-mêmes  ;  8c  d'autres 
qu'on  ne  peut  que  très-difficilement ,  ou 
même  point  du  tout  exercer  fans  péché. 
Ccn'eft  pas  que  celui  des  publicains  ne  foit 
legitimeen  foi.  Les  Princes  aiant  un  droit 
DecefTaîre  &  inconteflable  de  lever  des  im- 
polis ,  il  faut  bien  qu'ils  trouvent  des  per- 
fonnes qui  leur  rendent  ce  fervice.  Mais 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'honneur  8c  de 
confeience  s'omprefTent  peu  de  le  faire.  Ce 
fôntprefque  toujours  ceux  qui  ont  le  plus" 
d'avarice ,  de  cupidité ,  8c  fouvent  de  du- 
reté 8c  d'infolence.  Le  moien  donc  que 
des  perfonnes  fi  mal  difpofées  n'aboient 
pas  du  pouvoir  que  l'autorité  des  loix  leur 
donne ,  pour  opprimer  les  foibles  par  des 
injuftices  8c  des  violences  contraires  à  tou- 
tes les  loix  «Ceux  mômes  qui  peuvent  en- 
trer dans  cet  emploi  avec  deflèin  de  ne 
rien  faire  que  félon  les  règles  de  la  con- 
feience 8c  de  lajuftlce,fontexpofezàun 
extrême  danger,  s'ils  ne  font  entièrement 
au-dcilusde  la  tentation  fi  commune  8c  fi 
fubtile  del'intereft.Cen'eft  donc  pas  fan  s 
fujer  que  les  Juifs  regardent  les  publicains 
dans  l'Evangile  comme  les  perfonnes  les 
plus  criminelles  8c  les  plus  odieufes  :  '  8t 
les  autres  nations  n'en  ont  pas  jugé  d'une 
maniereplus  favorable,  ]  'jufque-là  qu'un 
ancien  ne  craint  pas  de  le*  appcller  des  pé- 
cheurs d'office}  [  pour  ne  pas  dire  que 
c'eft  l'idée  que  nous  eu  donne  Jésus- 
Christ  même.] 

'S.  Matthieu  fut  fait  Apôrre  [la  mê- 
me année  qu'il  fut  converti.  [Il  eft  quel- 
quefois nommé  le  feptiéme  entre  les  Apô- 
tres, '8c  quelquefois  le  huitième.  [  C'eft 
tout  ce  que  nous  trouvons  de  lut  dans  l'E- 
vangile, Se  tout  ce  que  nous  pouvons  dire 
êtrcafturcpoQrl'hiftoire  de  là  vie,  fi  l'on 
n'y  veut  joindre  ce  que  dit  S.  Clément 
d'Alexandrie,]  t  qu'il  ne  mangeoit  point 
de  viande,  fe  contentant  pour  fa  nourri- 
turc  de  légumes,  de  fruits,  8c  d'herbes. 

cRufin,  Socrate,  8c  d'autres  écrivent 
qu'il  a  prêché  dans  "  l'Ethiopie,  d  Saint 
Paulin  dit  qu'il  eft  mort  dans  la  Parthc; 
[en  quoi  il  s'accorde  avec  S.  Ambroife ,] 
qui  dit  que  Dieu  lui  ouvrit  le  pays  de  Per- 
le, t  D  autres  auteurs  peu  dignes  de  foi 
le  font  encore  prêcher  en  d'autres  pro- 
vinces. /  Fortunat  de  Poitiers,  qui  écri- 
voit  versle  milieu  du  VI.  fiecle,  fuppofe 
que  fon  corps  étoit  en  un  lieu  qu'il  ap- 
pelle le  haut  Naddaver.  g  On  ne  fçait  ce 
V  a  que 

s.  Voiei  S.  Chry  fbflome  lur  le»  Aâes  U  », 
p.  M7.fjMw.r.  A.  f9.71.p  6f4.fi  893.  Ssh'»*.  S- 
*.x8.p.  »49.<f|  lfo.j|ia  Mitlh.  hem.p.f.  516. 

tlV7.  cl&  Suidas  ta  Tt*m«  p.  83«.  r. 


d|CJ)ry.e, 
6.  h.  18.  p. 
*fo  a.  b. 

Matr.  ro. 
v.  3  j  Hier, 
d.  p.  19.  b. 
*  Euf  iem. 
l  j.c.f  p. 
119.  1*0.  4 


Greç.  m 
Ev-  b-  14. 
p.  I4»9-  b. 


Tert.  pod. 

c.  *9.  p. 

7**-  d. 


Cône;  40. 


S-  i- 


Mut.  tA 
v.  31  Aft. 
1.  v.  13. 
t  Ci.  pzd. 
1.x. c.  i.p. 
148.  d. 

c  Socr.  1, 1. 
e.  19.  p.fo. 

b.  c/Ruf.  1. 
10,  C.  9,  p. 
164.  I| 
Euch.qu. 

1 1 1 .  p. 570. 
t  Fort.  \. 
S.  c.  1.  p. 
U9|Creg. 
in  Reg  9. 
p.  183.  d. 
JPiuli.cxr. 

x«.p.6t7l 
Amb.  pf. 
4rp.814.1n 
t  Bar.  xi. 
Cep.  a. 
/Fort.  I.7. 

c.  4  !r  P-  . 
19.  X04.  ' 
.«■n.p.is} 


Digitized  by  Google 


x<>6  SAINT 

que  c'eft,  fison  que  le  faux  Abdias  die 

Sue  c'eft  une  ville  d'Ethiopie  où  S.  Mar- 
tien a  prêché,  &oùUafouffèrt  le  mar- 
Flor.  p.  lvrc>  '  Le|  Martyrologes  de  S.  Jérôme , 
fU  8*9  &  <J'autrcs-  mettent  fa  mort  dans  la  Per- 
le, ou  àTatfiauLdanslaCarmaoie,  alors 
Mtœe*,i6.  fiijctte  aux  Pirthes.  '  Les  nouveaux  Grecs 
oor.pj.fj.  jj^jjjj  aufli  qu'il  a  prêche  aux  Parthes  & 
Flor.  p.    aux  Mcdcs.  'Quelques-uns  d'eux  fem- 


t/l!  pîh'  ^lent  croire  *lu  "  *  e^  morl  *  Hieraple 
11  j«.  é.    <«  Syrie  [  fur  l'Euphratc.  Mais  cette  opi- 
nion auroit  etc  oôanuë  des  anciens,  fi 
elle  étoit  vraie.] 
CL(lr  *.p.     'S.  Clément  d'Alexandrie  cite  d'He- 
joi.  b.     rjcleon  difciple  de  Valeotin ,  qu'il  eft  for- 
ti  de  ce  monde  non  par  le  martyre ,  [  mais 
Ugh.  ur.    pW  unemort  naturelle!  ]  ' ce  que  le  me- 
p"         nojogc  de  Bafiïe  &  d'autres  Grecs  paroif- 
ient  luivre  :  [  fe  fondant  peut-être  fur  ce 
Max.'h!!|8  SueJ  'S.Chryfoftôme,  dans. un  petit  cio- 
p.  f  »4.c.  d.  ge  qu'il  fait  de  (a  vertu  8c  de  fon  courage, 


Men.  16.  ne  parle  point  de  fon  martyre*  'N^an- 
Doï.p.117.  moins  les  Grecs  disent  aufli  quelquefois 
qU'ii  a  confomméla  vie  par  le  feu ,  [tans 
donner  lieu  à  l'explication  de  Nicepho- 
Mphr.  U.  re,  ]  '  qui  prétend  qu'après  a  voir  "éteint 
c.  41.  p.  par  lès  prières  le  feu  qu'on  a  voit  allume 
104.  »cr.  amour  <jc  |ui  t  i|  rendit:  fon  ame  en  paix. 
Ado.  fell.  [  Florus ,  Uiuard ,}  '  Adon ,  [  5t  les  autres 
p.  34.  Latins  après  eux  J  di&nt  qu'il  eft  mort 
BoXmiri,  parle  martyre,  «  que  Florus  décrit  com- 
t  ».  r>.  31.  me  l'aiaot  pris  d' Abdias.  «  S.  Chryfoftô- 
e|  Abd.  1.  me  fuppolèqu'ileftmortavantran[7o.J 
m  chry.Vn  aul^l«,  Jerufâjem  fut  ruinée. 
Mati.h.77.  f  Le  Pape  Gelafe  condanne  un  livre  de 
p.807  a.b.  l'eofance  de  Jésus-Christ  publié 

tU"g  ***  ^ous  'c  nom  ^e  ^'  Matthieu,  dont  Baro- 
4  '  nius  croit  que  les  Valent  in  iens  tiroient 
Iren.  1. 1.  quelques  contes  '  raporuz  par  S.  Ircnéc. 
«•  «7-  P-  t  Les Ebionites  ont  aufli fuppofc  quelques 
«°Epiph.  *  cet  Apôtrc.rfQuelques-uns  lui  at- 

30.0.13' p.  tribuentunc  Liturgie  Ethiopienne,  qui 
147  d.  eft  reconnue  pour  Ta  faufte. 
w Boni.  Ut.  t  on  cite  une  hiftoire  de  S. Matthieu 
S-  a'  v'f à.  ^cr"e  Pjr  UD  *UKur  anonyme.  Se  une  autre 
«  Al»,  de'  par  Metaphrallc,  qui  paroitêtrcla  même 
Sim.  p.  que  celle  qui  eft  dans  Surius.  [On  nous  ex- 
eufera  bien  fi  nous  n'avons  pas  cru  en  de- 
voir rien  tirer  non  plus  que  d' Abdias,  ] 
'  8c  de  plusieurs  autres  pièces  qui  n'ont 
aucune  autorité. 

'  L'Eglife grecque faitlafêtedeS.  Mat- 
thieu le  1 6.  de  Novembre.  L'Eglife  latine 
la  fait  aujourd'hui  le  ai  .de  Septembre[au- 
quel  elle  eft  marquée  dans  Bcde  8c  dans  le 
Florent.    Sacramentaire  de  S.  Grégoire.]  'Les  mar- 
p.  M-     tyrologes  de  S.  Jérôme  qui  la  mettent  le 
I>°«.        même  jour,  la  iïi«teâ»i  encore  le  7. 

d'Oâobre ,  &  le  6.  de  May ,  auquel  le 
martyrologe  Romain  célèbre  aujourd'hui 
Bar.  pj4.   latranflation  de  fon  corps.  'Caraiantcré, 

5.  ».        dit-00  „  tranfporté  d  Ethiopicen  Bretagne 

ouenBithyaic,il  fut  enfin  transféré  4  Sa- 

1 080.  $.4  j.  lCrnc  l'an  9  f  4-  &  trouvé  en  cette  ville  l'an 
1  o3o.  Le  Duc  Robert  y  fit  bâtir  une  gran- 

6.  may.  k-  de  Eglifefousfon  nom  1  '  où  ion  corps  fut 

mis  du  tems  de  Grégoire  VII.  [  Il  eu  cer- 
tain qu'on  prétendit  l'avoir  trouvé  à  Sa- 
lerne  fous  ce  Pape,  8c  qu'on  lui  bâtit  une 
Eglifc.  Nous  n'avons  }u  encore  trouvé 
de  preuve  bien  folide  du  refte. 

Nous  avons  différé  jufques  ici  à  parler 
de  l'Evangile  de  Saint  Matthieu,  parce 
qu'il  nous  engagera  à  traiter diverfescho- 
F.uf  I  i.c.      qui  regardent  moins  fon  hiftoire  par- 
14.  p  y;."  a!  ticuliere.J  '  Les  anciens  nous  apprennent 
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donc  que  S.  Matthieu  aiant  prêché  quelque 
tems  dans  la  Judée ,  8c  étant  près  de  quit- 
ter ce  pays  pour  aller  prêcher  dans  les  au- 
Iren.  l  j  e  trcs»  '  ' u  écrivit  ion  Evangile  lors  qu'il 
1.  p\iy|  étoit  encore  en  Judée,  «  Se  à  Jeruialem. 
Hier.  v.    1 11  le  fit  par  quelque  forte  de  neceflîté, 
Min  p!  p  e  &  afio  1ue  ccux  dent  il  étoit  obligé  de 
*p  p'  le  lopater,  puflent  fupplecc  par  fon  bvre 
»  Ath  fyn.  au  défaut  de  fa  présence. 

i\\ donnai  fou  ouvrage  H  nom  d'Evan- 
gile ,c'cft-à-dii«tam#6L^rra/r 
le  -,  tt  c'eft  avec  raifon  qu'il  porte  ce  titre, 
putfqu'il  annonce  à  toua  les  hommes,  mê- 
me aux  plus  méchans,  qu'ils  peuvent  efpe- 
rer  le  pardon  de  leurs pecbtZj  la  délivrance 
des  peinesqu'ils.ont méritées,  la  juftice, 
la  iàoâification ,  la  rédemption  ,  l'ado- 
ption des  en  fans  de  Dieu,  l'héritage  deloQ 
roiaume,  *8cla  gloire  de  devenir  les  frè- 
res de  ion  fils  unique.  'Ce  iont-là  vérita- 
blement ,  ditS.  Chryfoftômc ,  d'heureuks 
nouvelles  :  tout  le  refte  de  ce  qu'on  noua 
peut  promettre,  richeflês,  puiflànce  ,  8c 
toute  autre  chofe  femblable,  n'étant  qua 
menfongeSc  vanité.  '  Ce  fut  par  l'Efprit 
Saint  dont  S.  Matthieu  étoit  rempli,  qu'il 
écrivit  de  fi  grandes  choies. 

'  11  s'eft  arrêté  à  décrire  la  génération 
temporelle  de  Jisu  j-Chiist,  laif- 
fant  à  S.  Jean  le  foin  d'achcvtr  ce  qu'il 
avoir  commcncc,8i  de  découvrir  fa  naif- 
iànce  éternelle  aux  plus  avancez.  'Il  s'eft 
Luc.  pr.  1.  auflî  particulièrement  attachéàcequi  re- 
garde les  moeurs. 

*  C  eû  lui  qui  a  le  premier  écrit  l'E- 
vmgilecomme  nous  l'apprenons  déplu» 
(leurs  Percs  ;  '  8c  le  rang  même  qu'il 
tient  entre  les  Evangcliftes  f  a/fit  pour 
nous  en  aflurer.  '  il  etoit  en  effet  bien 
jufte,  dit  un  Perc,  que  celui  qui  s'otoic 
converti  après  beaucoup  de  péchez,  Se 
qui  s'etoit  levé  du  bureau  dès  impoft» 
pour  iûivre  Jbsos-Chii>st,  nous 
annonçât  [le  premier  1  cette  milericor- 
de  du  Sauveur,  qui  eft  venu  appel  1er. 
non  lesiuftes,  mais  les  pécheurs,  l'aiaot 
éprouvée  pour  lui-même.  Il  falloit  qu'a- 
près avoir  reçu  de  J  e  s  u  s-C  hiist 
non  feulement  la  remiffion  de  fes  pé- 
chez, mais  encore  le  pouvoir  de  reflù£> 
citer  les  morts ,  de  chailer  les  démons. 
Ce  de  guérir  toutes  fortes  de  maladies,  il 
en  receuft  aulTi  la  grâce  d'annoncer  à 
toute  la  terre  cette  parole  du  falut  1  afin, 
que  ceux  qui  fe  trouvent  accablez  fous  la 
poids  de  leurs  péchez ,  appriffent  de  fort, 
exemple  anffi  bien  que  de  les  écrits,, 
qu'ils  peuvent  tout  cfperer  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  s'ils  cmbraJTcnt  la  pé- 
nitence. '  Ainfi  fon  Evangile  eft  propre, 
ment  l'Evangile  des  pécheurs  :  [  d'où, 
vient  qu'il  eft  plein,  comme  nous 
avons  v\j  *  des  marques  de  fon  humi- 
lité.] 

*  H  le  compoià  particulièrement  pour 
les  Juifs  convertis,  /qui  l'en  avoienc 
prie ,  g  8c  félon  la  commiffionqui  lui  en 
•voit  été  donnée  b  par  les  Apôtres. 

'C'eft 


b.c. 


NyfT.  in 
Cint.  h. 
1  J.  c  1.  p. 
666.  b. 

Amb.  in 


Synop.  in 
Ma:t-p.9.a. 

Epiph.  h. 
fi.  cA  f.  p. 
4»f  •  C  d. 


Op.  ûnp, 
P-  3- 


*Eur|Hie^. 
N«t.  car. 
3*  P.  2>8. 
/  Chry.  in 
Matt.h.  1. 
P-  r-  c. 
/|EpiPh.ri. 
C.4  p.+iy. 
b. 

*  Car.  41. 

|.  17. 

i  Euf.  dero. 

7-  r-p- 
110.  b.c. 

»Aa.  i  v. 
13. 


1.  IV  S.  trente /.  3.  t.  t.  f.  tto.  t.  4. «fRafcbc 
/  3  e.  i4.p.9f.«.  deâ.Jeroaiev.<U.(.a.de  saint 
Epipaane  hîr.  i,c.  4  p.  4ir.  *. de  9.  AuguXbn  de 
(•"/.  ûw,,  /.  1. 1. 1.  L  4.  f.  160.  1,  M. 

è  t  Eufèbe  met  entre cc>  marquei,  qu'il  fe  nom- 
me aprè*  S.  Thotnit ,  au  lieu  que  le*  autre*  le 
nomment  devant.  *  Mail  dans  l«aâc*$.Luc  «• 
le  met  auul  qu'après  S.  Thomas, 
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'C'eft  pourquoi  il  l'écrivit  en  la  langue  Iren|Eaf*. 
des  Juifs,  <  8c  en  hébreu ,  comme  plu- 
sieurs Pères  nous  en  affilient,  'c'eft-à-  Hier,  ia 
dire  apparemment  en  une  langue  mêlée  f*^'-  h 


du  Syriaque  8c  du Caldaïque, n 


dont  les  IJ'W*- 


a. 


Juifs  fe  ferraient  alors  dans  laPaiefline.  66o?j'. 
1  OnnelaitpoiDt  par  quiil  a  ététraduit  Hier.v.UI. 

,       attnboee  a  S.  Athanafe ,  que  ç'a  été  par  *  Atb: 
S.  Jaque  de  Jerulâlcm,  8c  qu'on  cite  d'A-  J^g-.  _ 
naîrafrSirnicc.que  ç'aétépar  S.  Paul,  6c  66o.'f  j. 
par  S.  Luc.  '  Papias  dit  que  chacun  l'avoit  guf.i.  UCi 
traduit  corn  me  il  avoit  pu  [Mais  poifqu'on  |p.'p."  nj! 
ne  voit  point  qoe  les  Grecs  en  aient  jamais 
eu  pluhcurs  traductions,  il  y  a  toute  ap- 
parence, qu'il  s'en  eft  fait  une  d'abord,  fi 
autorise  ou  parla  qualité  de  celui  qui  l'a- 
voit faite,  ouparleconièntemem  de  TE- 
glife,  que  toutes  les  autres  n'ont  point  eu 
Emma-       ''eu*  J  '  Les  "roots  hebreux  y  font  quel-  janf.  in 
uid&c.  quefois  expliques ,  comme  cela  fe  voit  Mui.  p. 
auiTi  dans  la  traduction  de  la  Genefe. 

*  Lors  que  l'on  trouva  le  corps  de  S.  Bar-  Tbdrt.  L. 
oabé  vers  l'an  488,  il  avoit  ûir  fà  poitrine    '  •?■  **7' 
l'EvangiledeS.  Matthieu. que  S.  Barnabé  {{ .  •* 
avoit  écrit  de  la  propre  main,  cil  étoit  écrit  17*.  5.  jo. 
for  du  bots  dethye.d'quiétoitun  bois  fort  33/ 
rare.qucl'ooapportoitd'Oricnt. eL'Em-  ?™  p- 
per«ur  Zenon  le  voulut  avoir,  le  baifà  avec  4  \.  R«g. 
refpeô,  l'enrichit  d'or,  8c  le  fit  garder  dans  10.  v.  11. 
le  palais.  [  On  nedit  point  qu'il  fuften  he-  ,1- 
breu,8c il paroit même aflez qu'il  étoiten  «Sur-»"  33- 
grec,  'puifyue]  tous  les  ans  le  jeudi  Saint,    $•  33» 
on  lifoit  l'Evangile  dans  ce  livre  en  la 
cbappclle  du  palais.  [  Celà  peut  donc  mar- 
1  le  tems  des  Apôtres  i  il  y  a  eu. 


Noti 


cjucrquedèa 

comme  nous  avons  dit,  une  verfion  au- 
then  tique  en  grec  de  l'Evangile  de  S.  Mat- 
thieu. Car  fi  ce  texte  n'eût  été  le  même 
que  l'on  avoit  alors  dans  l'Eglise ,  quel- 
qu'un en  eût  mirqué  les  différences.) 

'  On  dit  que  S.  Panteneaknt  été  pré-  Euf.  I.c.c. 
cherdans  Ieslodesfiirla  fin  du  deuxième  »»■  p-  l7f- 
ficelé,  y  trouva  l'Evangile  de  S.  Mat-  jjj *",£' 
thjeo  écrit  en  hébreu ,  que  S.  Oarthelemi 
Apôtre  y  avoit  laifle.  S.  Jérôme  ajoûte 
que  S.  Pantene  l'apporta  à  Alexandrie. 

f  'Ce  pere  parle  en  divers  endroits 
d'un  Evangile  qu'il  avoit  en  hébreu» 
comme  fi  c'euft  été  celui  même  de 
S.  Matthieu.  Mais  ce  n'étoit  que  celui 
qu'on  appclloit  des  Hebreux,  ou  des  Na- 
zaréens, différent  de  celui  de  S.  Mat- 
thieu en  plufieurs  choies.]  'Il  le  tradui-  Hier,  in 
fit  néanmoins  en  grec  8c  en  latin.  /Mais  ***«,  n. 
quand  il  voulut  corriger  le  texte  ratio  de  JJj  ^ '^'v* 
S.  Matthieu ,  il  le  fit  fur  le  grec ,  [  81  non  ]  /  ,"n  Macr. 
fitr  ce  texte  hébreu ,  g  comme  quelques-  pr.  p.  3. 
uns  l'ont  prétendu,  h  Le»  Ebionites  fe  *  ^  34- 
fervokot  aaÛÎ  de  l'Evaogile  hébreu  des  ;  jn 
Nazaréens. i  Papias  [  difciple  de  S.  Jean]  m»u.  11. 
s'eft  fervi  d'nne  hiftoire  qui  étoit  dans  p-  3f.  d. 
l'Evangile  des  Hébreu*,  *  ét  Origene  le  '  Kuf.l.j-c. 
cite  souvent. V  On  marque  auifiqueBede  y. 
le  fait  quelquefois.  ai.  c.  a.  ' 

m  Pour  le  texteSyriaque  de  S.Matthieu  /  c.  à  Ltp. 
que  nous  avons  aujourd'hui  ,  00  a  fibre  'n  Matc*  P* 
que  ce  n'est  point  l'original  de  cet  Apô-  mp  ,. 
tre  1  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ,  c  U.  b. 

faite  fur  le  grec. 


ptunc*<r.f  i.<.f. p. 4*6.  : 8. Jérôme  vltMl.t.  \. 
S.  Chryfoftome  i»Mstt.h.  t.f.  fd.  S.  Auguftin 

dt  coxf.  Evjnl,  L  1.  (.  s.  /.  \6o.  a.  >|  L  1.  «.  66. 

p.  19s.  I.  rf. 
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'  On  en  a  encore  donné  d'autres  textes  a.  a  I40  t. 

dljmf.  i». 
p.  ( J  Sueur, 
p.  >»9« 


hebreux ,  mais  les  plus  habiles  les  tien- 
nent tous  pour  fufpeâs. 
v.laHo-        y"  a  quelcl'»e*  modernes  qui  ont  syriô.'  m 
ce'41.    prétendu  que  S.  Matthieu  a  écrit  en  grec.  Mut.  p. 
[  Mais  ils  n'allèguent  point  deraifon  aflëz  f  *°* 
torte  pour  nous  obliger  d'abandonner  les 
fentimens  de  tant  de  Pères  qui  difent  qu'il 
a  écrit  en  hébreu. 

Il  étoit  ce  semble  aile  que  S.  Matthieu 
eût  appris  de  la  Sainte  Vierge,  ou  de  ceux 
à  qui  elle  l'avoit  dit,  ce  qu'il  raporte  de 
la  naiftaoce  8c  de  l'enfance  de  Nôtre-Sei- 
gneur. ]  '  Néanmoins  S.  Chryfoftome  chry.  in 
allure  que  c'eft  le  S.  Efprit  iêul  qui  a  ap-  Aa.  h.  j. 
pris  aux  Apôtres  tout  ce  qui  a  précédé  la     33-  «• 
prédication  de  S.  Jean  Batifte. 

'Lui  8e  les  autres  Evangeliftes  ne  crai-  B»r.  s  h. 
gnentpoint  de  découvrir  les  fautes  qu'eux  tf.'p 
mêmes,  ou  d'autres  Apôtres  avoient  faites,  *•  b- 
[  durant  la  vie  de  Jesos  Christ,  ]  non 
pour  fe  déshonorer  les  uns  les  autres, 
mais  pour  faire  admirer  la  grâce  de  Dieu, 
qui  avoit  pû  élever  à  une  parfaite  vertu 
des  personnes  fi  foibles  8c  fi  imparfaites. 

[  Pour  le  tems  auquel  S.  Matthieu  a 
écrit  l'Evangile,  nous  avons  deja  dit  qu'il 
l'avoit  écrit  le  premier  de  tous.  ]  'Ainfi  EuC.  Chr. 
puifque  S.  Marc  l'a  écrit  ou  dès  l'an  4J. 
comme  il  le  faut  dire,  fi  l'on  veut  s'atta- 
v.  lîint  cher  à  Euicbe,  [  ou  au  moins  "avant  l'an 
Marc.    4^.  nous  nous  croyons  obligez  de  dire  que 
S.  Matthieu  l'avoit  fait  avant  ce  tems-là , 
Note  "quoique  S.  Irenée  le  femble  mettre 
y.        beaucoup  plus  tard ,  en  un  tems  où  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  S-  Luc  avoit 
déjà  fait  le  fieo. 

Il  femble  même  neccflâire  rie  dire  que 
S.  Matthieu  a  écrit  trois  ans  feulement 
après  la  mort  de  Jisus  Christ.  ]  '  Car  bk  *t.J. 
Baronius  dit  que  tout  le  monde  afHire  tf. 
que  cet  Evangile  fut  écrit  avant  que  les 
Apôtres  quittaflênt  Jeruûlem ,  8c  fe  fe- 
paraflent  pour  aller  prêcher  dans  les  pro- 
vinces. [  11  ne  cite  perfonne  qui  le  dife 
eiprefiément ,  '  hors  l'ouvrage  ira  par-  ;mp 
fait  fur  S.  Matthieu.  Mais  on  le  peut  in-  pr.p  3. 
ferer  avec  vraiièmblance  de  ceux  qui  di- 
fent  qu'il  fut  écrit  en  Judée.  Le  tems  de 
cette  divifion  des  Apôtres  eft  incertain. 
Note  H  femble  néanmoins  que  "  c'a  été  vers 
6.  l'an  36.  puisqu'il  paroit  qu'il  n'y  avoit 
aucun  Apôtre  à  Jerufalem  lors  que  S.  Paul 
vvint  en  37.  hors  S.  Pierre  8t  S.  Jaque 
le  Mineur  }  que  S.  Pierre  avoit  été  dés 
auparavant  «  à  ce  qu'on  croit ,  fonder 
l'Eelife  d'Antioche  ;  8c  qu'il  fut  peu 
après  prêchofen  Afie,8c  jufques  i  Rome.] 

'  Les  Apôtres  ne  quittèrent  point  la  0t-u  ;„ 
Judée  félon  quelques  Pères ,  que  lors  Malt.  gr. 
qu'ils  virent  que  les  Juifs  [pour  la  pluf-  ?•  "J-  «• 
part  ]  rejettoient  la  parole  de  vérité  qu'ils 
leur  armonçoient ,  /  8c  que  leur  endur-  Chry  -a 
ciflèment  étoit  incurable  ,  de  peur  qoe  Aa  h.  ir. 
s'ils  l'euflènt  feit  plutôt,  ils  ne  panifient  P-  »>♦ 
fuir  &  abandonner  ceux  de  leur  propre 
nation ,  [  à  qui  ils  dévoient  les  premiers 
effets  de  leur  charité.]  'On  prétend  mê-  ;nMatr.  h. 
me  que  les  Juifs  les  contraignirent  de  fe  70.  p.  74*. 

-  Op.imp. 
î- 

.   à  On.  in 

a  Ils  crurent  donc  alors  qu'il  etoit  Matt  gr.p. 
tems  d'exécuter  ce  que  J  s  s  qy-C  h  r  i  s  t  »»r  i  e  i 
leur  avoit  commandé  ,  d'aller  inftruire  j*1" 
tous  les  peuples  de  la  terre,  b  Us  difhibue-  t  go; 

«m  c  j  p  ;î6- 


retirer  par  la  grande  perfecution  qu'ils  e  °P- 
leur  faifoient. 
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rent  entr'eux  les  dîverfes  parties  du  mon- 
Jtiif.t.io.  de  ,  '  foie  par  le  fort,  ioit  par  quelque 
e.9.p.  16*.  autre  marque  que  le  S  Efprit  leur  donna 

«.'tS-  fô.'  de  ûïolontë  *Car  cefut  le  S.  Efprit,  dit 
b1  jttr.  44'.  S.  Jérôme,  qui  les  ayant  raflèmblez  dans 
S«  10.  il-  Jérusalem ,  leur  diftribua  fie  leur  marqua 
«  Hier,  in  •<  jeu^  partages  ,  afin  que  chacun  d'eux  /"•'«• 
ijc.34.  P.  ft  repofît  j.  mémc  aprèj  fi  mort-|  danj 

la  Province  qui  lui  avoit  été  commife 
pour  y  annoncer  l'Evangile.  Ce  Pcre  fon- 
de cela  fur  une  prophétie  d'Haïe, 
v.  1 59.  d.      'H  lêrnble  dire  qu'outre  les  Apôtres  il  y 
eut  aufli  des  Docteurs  qui  eurent  leur  part 
Bol.xf-pr.  dans  cette  diftribntion  des  Provinces. 'Que 
g.p.4«.».  s'il  faut  s'arrêter  à  ce  qu'on  dit  deS.  Marc, 
bichr.™.  n  fa  deflorsdeftiné  a  aller  prêcher  dans 
l'Egypte ,  8c  même  dans  l'Ethiopie  ,  8c 
dans  la  Nubie  :  [  *  ce  qu'il  lemble  néan-  voie*.  S. 
moins  n'avoir  exécuté  qu'en  l'an  49.      Marc.  n. 
[  Nous  lai/Tons  à  l'éloquence  de  faint 
Bar.  44.  j.  Chryfoftomc  à  reprefenter  ]  /  combien 
at-t4|/uft.  c'étoit  une  choie  ridicule  8c  folle  félon 
•pa  p 78.».  |es  hommes  >  que  douze  perfonnes  qui 
n'avoient  rien  à  l'extérieur  que  de  mépri- 
lable  ,  enrrepriflent  d'aller  changer  la 
face  de  toute  la  terre,  8c  de  faire  adorer 
par  tout  comme  Dieu  un  homme  mort 
fur  une  croix ,  fans  rien  promettre  du. 
rant  route  cette  vie  à  ceux  qui  embraflè- 
roient  leur  doctrine,  que,  des  peines, 
que  des  fatigues  ,  que  dés  mépris ,  que 
des  croix  ,  8c  que  des  fupplices.  Mais 
cette  folie  eft  digne  de  la  fageflë  de  Dieu: 
Et  rien  ne  fait  mieux  voir  que  la  religion 
Chrétienne  n'efl  point  une  invention  des 
hommes,  mais  un  ouvrage  de  la  toute- 
puiflàncc  divine. 

[On  verra  fur  l'hirtoire  de  chaque  Apô- 
tre les  lieux  où  l'on  tient  que  Dieu  les  x 
C.4Lap.in  envoyez.]  '  On  croit  que  quoiqu'ils  aient 
™*         pris  en  même  tems  la  résolution  de  fc 
diftribuer  dans  les  diverfes  Provinces  , 
il  n'eft  pas  néanmoins  neceflàire  qu'ils 
l'aient  tous  exécuté  en  même  tems.  La 
fuite  de  l'hiftoire  nous  donne  aufli  lieu  de 
juger  qu'ils  revenoient  de  tems  en  tems  à 
Jerufâlem  ,  lors  qu'ils  le  pouvoient,  pour 
s'y  reiinir  avec  cette  Eglife  qui  étoit  la 
mère  des  autres ,  fie  où  S.  Jaque  le  Mineur 
c'toit  demeuré  avec  plulieurs  des  anciens 
diiciples,  comme  on  le  voit  par  le  Con- 
cile que  les  Apôtres  y  tinrent  l'an  ft.] 
JJom.  10.       '**e*  Apôtres  accomplirent  ainfi  [  en 
v.  ,s.       quelque  forte  j  cequiavoit  été  prédit  par 
David:  „  Leur  voix  a  retenti  par  toute  la 
„  terre,  8c  leur  parole  s'eft  fait  entendre 
,  juiques  aux  extrémités  du  monde.  „  [Ce 
qui  n'a  pas  empêché  que  S.  Auguftin] 
Socr. L  1.   'fit d'autres  n'aient  foutenu  que  plulieurs 
c.  ij.p.jo.  peuples  n'ont  eu  aucune  connoiflànce  de) 

l'Evangile  que  plulieurs  ficelés  après. 
Ufoard.'  'Quelques  martyrologes  marquent  le 
app|  Boit.  ie.  de  Juillet  la  fête  de  la  divifioo  des 
J" '"'.'•*•  Apôtres.  Mais  il  y  en  a  qui  la  «portent 
* '  '  au  tems  qoejs  s  us-Christ  les  envoya 
de  fon  vivant  prêcher  aux  Juifs.  [  C'eft 
encore  aujourd'hui  la  fête  'd'une  desr>ucol- 
Eglifi-s  de  Paris.]  lege  de 

*ioat- 


ble  les  penfecs  qu'ils  a  voient  chacun  , 
ils  compoferent  une  règle  de  la  foi  qu'ils 
dévoient  tous  prêcher ,  8c  l'appellerent 
Sjmbe/e,  8c  c'eft  fous  ce  titre  que  cet. 


A  T  T  H  I  E  U. 

abrégé  de  la  doctrine  de  l'Eglile  eft 
Amb.  de  venu  juiques  a  nous.  '  Un  fermon  attri- 
Eh.c.  1.  p.  bge  ,  a  s  Amhroife  lemble  marquer  la  c 
Hier,  ep.  mimc  cho*e.  ' s<  Jérôme  dit  que  c'eft  le 
6 1.  c.  9.  p.  Symbole  [8c  la  marque]  de  nôtre  loi  fie  de 
•73  b*  nôtre  efperance  ,  qui  nous  a  été  donnée 
Fulg.  ad  par  les  Apôtres.'S.Fulgencc alTure  qu'il  a 
nb.  fr.  jS.  «établi  par  les  Apôtres,  8c  que  Jisus-  arJ'"- 
p' ef  *•      Christ  nous  a  donné  par  eux  dans  le  peu  ""' 

de  paroles  qu'il  contient ,  une  règle  par- 
Leo.ep.  faite  de  ta  vraie  foi.  'II  comprend  >  félon 
*7-  p  49».  S.Leon.douze  sentences  [fie  douze  articles] 
c  des  douze  Apôtres.  'Quelques-uns  même 
17.'  prétendent  que  chaque  Apôtre  en  a  fait  un 
article,  fie  marquent  quel  eft  l'article  que 
chacun  d'eux  y  a  mis  :  f  "mais  cela  n'eft  Non 
appuyé  d'aucune  autorité  confiderable.  ]  7. 
»  Ruf.  pro  «Rufin  appelle  lcSymbole  la  foi  commu- 
Orig.p.,71.  ne.* On  le faifoit reciter  publiquement  à 
l'sym  p.  Rome  *  ceox  9ui  de»oient  être  batixex. 
1 J9  i|Aug.  «  On  le  faifoit  aufli  apprendre  *  au  batême  a. 
conf.i.8.c.  dans  l'Eglile  d'Aquilec  ,4ce  qu'on  prati- 
*  Ru?"*'*"  I00*1  ^  même  dans  les  Eglifes  d'Afrique: 
Symb."  p.  e&  ^ns  toute  l'Eglile  généralement  on  le 
r,9-  ».  prononçait  avant  que  de  recevoir  le  batê- 
JAugS.s9.  me./S.HiUirc  demande  aux  Ariens  fi  en 
e  Lel.tp.  rena,ft«nt  par  ce  Sacrement,  ils  n'ont  pas 
14. c.  i.p.  confeffé  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  né  de 
479-  Marie. /Maison  voit  qu'à  H ippone ,  au 
Tri  *  |J«  moin,  00  'e  recitoit  le  jour  du  batême , 
p.  77!  t.e.  devant  tous  ceux  qui  fe  trou  voient  prefens 
g  Aug.  f."  [  à  l'adminiftration  de  ce  Sacrement.] 
fi.  c.  i.  p.  b S.Leon  fuppofc  que  celàiepratiquoit  de 
*3Leo  e  m^me  d»ns  l'Orient.  (Ainfi  ce  qu'il  pou- 
97.  c.  8.'pl  V0lt  7  aro,r  de  plus  à  Rome,]  t  c'eft  qu'on 
637.  le  recitoit  au  Jubé  devant  toute  l'Aucm- 
'  Aïgi'o  blee  *°  V*1?^-  *  On  ne  le  difoit  pas  tous 
f7/9 i'.L*  lc*jou«P«bliquemcntdansl'Egliie,/mais 
nff8.e.ii.  on  exhortoit  les  Fidèles  à  le  dire  tous  les 
P-  E-  )our*  en  te  levant  fc  en  le  couchant. 
'P-  >,*?•,••  *  11  a  été  donné  à  l'Eglile  sans  être 
c  17  p7  "  "rit. :  "  &  roéme  >1  étoit  défendu  de 
313.  d.  l'écrire,  comme  plufiears  Percs  le  té- 
»  Aug.  f.  moignent.  [  Celi  n  empéchoit  pas  ne'an- 
in.p.938.  mojns  qUC  |CI  Auteurs  ILccleliaàiques  ne 
b.c. di'.yr.  ...  c    JU      .      .  i*     .  _ 

ai  1  Hier,  l 'nlcraucnt  dans  leurs  ouvrages.  Et  c  eft 

ep.61.c- 9.  particulièrement  par  ce  moyen  qu'il  eft 
p. '73-  b-  venu  juiques  à  nous.  Car  outre  que  les 
Percs  en  parlent  souvent,  ils  ont  même 
fait  plufieurs  sermons  ,  8c  des  traitez 
entiers  pour  l'expliquer.] 

uff'J?        ' 0a  voit  P*r  ce  l0'*'*  aoas  eo  difent , 
Symbî      *  1uil  nétoit  PM  tout  à  fait  le  même  par  N  0 1  ■ 
Alex.  r.  1.  *out  :  ^  cette  diverfité  paroît  principa-  8. 
p.  46*      lement  par  celui  dont  on  le  iervoit  dans 

1  Eglise  de  Jerufalem. 
Ruf  Symb.     'Rufù,  <j,t  ^  cette  diverfité  vient  de 
ce  qu'on  y  a  ajouté  quelques  mots  dans 
certaines  Eglises ,  félon  les  herefies  que 
b  Amb.ep.  |*on  avoit  à  combatrr/ Mais  on  croit  que 
£p.i85.a.  i«Egiifc  de  Roroe  pa  conservé  long-tema 
tel  qu'elle  l'avoit  receu  d'abord ,  fans  y 
Vig.  in     ajouter  quoi  que  ce  foit.  'Vigile  de  Tapfe 
Euty.1.4.   cite  le  Symbole,  que  cette  Egltfi:  avoit 
•P-34-  toujours  donné  aux  Fidèles  depuis  le 
tems  des  Apôtres  jufques  alors,  [  c'eft-' 
à-dire  juiques  à  la  fin  du  V.  fiede] 
UH.  Symb.     'Celui  dont  nous  nous  servons  aujour- 
p.  r.6-      d'hui  eft  plus  ample  que  n'étoit  autrefois 
celui  d:  l'Eglifc Romaine,  comme  on  le 

voit 

A«nb.  B.c.  s  '  Lei  Denediaïni  'tn  ont  hit  le  lernton  3  3.  de 
».  ap.  p.  Se  croient  qu'il  peut-être  de  S.  Maxime 

434  f.       de  Turin. 

1.  C'ell-s  dire  miel ques  jours  avant  le  bateme, 
comme  cria  eft  clair  de  Rome  fil  de  l'Afrique. 
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voit  ttnt  parce  qu'en  dit  Rofin ,  que  par 
les  coptes  qui  en  font  venue*»  juïques  a 
nous.  'On  peut  voir  encore  plusieurs  au- 
très  choses  fur  le  sujet  du  Symbole  dam  p.4r  j.' 
les  traitez  qui  en  ont  été  faits  en  ces 


voir  ufl. 


1. 1. 


Note 
i. 


L'an  33. 
de  l'ère 
commu- 
ne 

•l. 


Joan.  it. 
v.  t6. 
«1  Jtof.n.  p. 
arft.  t. 


Euf.l  r.c. 
ij.p.Jja. 


Sec. 


Note 
a* 


rvxm. 


SAINT 

THOMAS 

APOSTRE, 

Ain  t  Thomas  étoit  suffi  ap- 
pelle Didrmei«ccs  deux  noms 
ne  figninant  que  la  mime 
chofe,  l'un  en  grec  fie  l'autre 
en  hébreux  ,  c'eft  à  dire  double  ou  ju- 
'  Il  avoit  peut-litre  encore  4  le 
de  Jude. 

'  11  fut  fait  Apôtre  par  Jxsus-Christ  Cooc.  Ev. 

Ci  4.  $.  I. 
loan. 11. 
»«. 

Thomas  *  '  encouragea  les  autres  Apô- 
tres à  le  fu ivre  pour  aller  mourir  avec 
lui.  '  Dans  la  Cene  il  lui  demanda  où  il  U»  v.  f.6. 
alloit ,  fie  quelle  étoit  la  voie  qu'il  vou- 
loit  prendre  :  forquoi  J  a  s  u  s-Ch  r  1  s  t 
lui  répondit  qu'il  étoit  lui  même  U 
voie ,  la  vérité,  fie  la  vie. 

'Jisos-Christ  s'étant  apparu  ao.v.tp- 
aux  Apôtres  le  joor  de  fa  refurrethon ,  **>• 
lors  que  S-  Thomas  n'y  etoit  pas ,  *  il 
«'apparut  huit  jours  après  à  lui  8c  aux 
autres,  8c  voulut  qu'il  mit  ses  doits  8c  fa 
main  dans  les  troox  des  cloux  &  de  la  lan- 
ce, [afin  "de  le  convaincre  pleinement  de 
fa  refurreétion.]  'Il  avoit  bien  cru  dés  orig. in 
auparavant  que  l'on  avoit  pû  voir  J»  sus-  Celi.l.  a. 
Christ  comme  on  peut  voir,  dit  Origene,  P- 97. 
les  ames  des  morts  :  mais  il  n'avoit  pas  cru 
qu'il  fut  refTufcité  avec  un  corps  *  palpa- 
ble, 8c  s'il  faut  direainfi,  maniable  8c  capa- 
ble d'être  touché.  'Son  doute  nous  fut  plus  Greg.  in 
utile  que  la  foi  plus  promte  des  autres  dif-  Ev.  &•  %9- 
ciples.  puifquNl  donna  occafion  àjasos-  *•  ,«**' 
Christ  de  nousafîurer  de  fa  refurreétion 
par  des  preuves  plus  sensibles. 

'Après  avoir  touché  Se  manie1  les  plaies  Aug.  C 
du  Sauveur ,  8e  y  avoir  trouvé  l'affcrmifîè-  »  f*  ■  P« 
ment  fie  la  perfection  de  sa  foi ,  il  en 
6t  paroître  la  lumière  8e  la  plénitude,  Ctnt>  f. 
en  s'écriant  Mon  Seigneur  dp  non  Dieu',  a;. p. Y'' 

i.alAib. 
'  e.  p.  J*/7 


reconnoiflant  Dieu  qu'il  ne 


pas 

tou- 


icc 


royoït 

dans  l'homme  qu'il  voyoit  8t  qu'il  »~m-  ^ 
choit,  e  8c  détruisant  aiofi 

P*r  avance  j«,  m, 
l'herefie  de  Neftorius ,  qui  ne  vouloit  p.  »»s.  i.d. 
pas  qu'en  J  a  sus-Christ  Dieu  8c  «Caln.de 
1  homme  fuflênt  une  feule  perfonne.  Cet  J"c  '; 
Apôtre  tout  champêtre  qui  ignorait 
l'art  delà  duleâique,  qui  nefavoitrien 
de  toutes  les  fubtilitei  de  laphilofbphie, 
n'avoit  pas  connu  une  fi  grande  véri- 
té par  l'élévation  de  ton  efprit ,  mais 
il  l'avoit  apprise  de  Dieu  même.  *  Et 
parce  qu'il  étoit  fimple ,  pur  ,  8c  saint , 
il  fc  contentoit  d'être  le  difciple  de 

t,  [  Noui  fuiront  le  féru  qu'on  donne eommu- 
sWmenc  i  cet  endroit.  ]  '  S.  Ckryfbftôme  le  rejet-  Cbry  in 
te  néanmoins ,  8c  ptetend  sue  S.  Taon»  «ai-  Joan.  h-6i. 
gnoic  encore  plus  que  les  suuei.  p.  ■>• 


10. 
c.  9.  p.  164. 
t. 


O  M  A  S.  îJ9 

Jésus-Christ,  fit  de  dire  ce  que 
la  lumière  celcftc  lui  avoit  appris ,  sans 
fc  mettre  en  peine  des  vaines  diftinûions 
que  l'herefie  a  trouvées  depuis  pour  rui- 
ner la  vérité  fous  prétexte  de  1  éebircir. 

[  Quoique  les  Pères  difcnt  générale- 
ment que  S.Thomas  toucha  les  plaies  du 
Sauveur ,  ]  '  S.  Auguftin ,  qui  Ta  dit  com-  Ang.  f. 
me  les  autres,  reconnolt  néanmoins  «r8-P-7««- 
qu'il  n'eft  pas  abfolumeat  certain  qu'il  ft'I'.n{ 
l'ait  fait,  puisque  l'Evangile  ne  ledit  pas;  i.d/  t.  a.* 
fie  qu'il  fc  peut  faire  que  Jesus-Cmusr 
lui  ayant  offert  de  les  toucher,  il  n'en 
ait  pas  eu  la  banlieue. 

'  Peu  de  jours  après ,  S.  Thomas  8c  jo,,,.  ltt 
quelques  autres  difciples  ayant  été  pê-  v.  1-13. 
cher  dans  la  mer  de  Galilée,  Jésus- 
Christ  s'apparut  à  eux  fur  le  rivage, 
fie  ils  différent  avec  lui. 

'  La  tradition  des  Fidèles  du  tems  d'O-  Euf,  1.  ,.c. 
rigene  étoit ,  que  lors  que  les  Apôtres  cp.71.ti 
dittribuerent  encr'cux  les  Pays  où  ils  de-  *•»*■'■ 
voient  porter  l'Evangile  ,  les  Parthes 

fOe^iF.  "échurent  a  S.Thomas.  '  11  alla  donc  kecog.l. 
prêcher  à  ces  peuples,  [qui  tenoient  alors  9.c.  p. 
toute  la  Perte,  8e  balancoient  la  puiffance  ££v e|  , 
des  Romains.]  «Quelques-uns  marquent  AA.p.370. 
en  particulier  qu'il  prêcha  i  divers  peu-  a. 
pies ,  [  fujets  ou  membres  de  l'empire  des  f  ^P1»- c» 
Parthes,  ]  c'eft  à-dire  aux  Medes ,  aux  Pcr-  \  r£j*l 
1.     fcs,  «  aux  Carmaniens .  aux  Hircaniens,  ,;' 

No  t  1  au*  B*âr'cn$ .  8t  aux  *  Mages ,  '  aufquels  Plin. 1. 4- c. 
^        Pline  attribue  un  Pays  propre  dan  s  la  Per-  *6'  P* 

'  '       fc ,  [fie  qui  étoient  répandus  dans  plufieurs  c* 

autres  endroits  de  l'Orient.]'  L'auteur  de  Op.imp.h. 
l'ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu  .  *-P- «7  *♦ 
[  qu'on  croit  être  un  Arien  duV.ûecle]  c* 
dit  que  S.Thomas  étant  arrivé  Jans  le  Pays 
où  vivoient  encore  les  Mages  qui  étoient 
autrefois  venus  adorer  J  a  s  u  s-C  hkut 
à  Bethléem,  il  lesbatiza,  8c  les  employa 
avec  lui  à  la  prédication  de  l'Evangile. 
'Fortunat  de  Poitiers  lui  attribue  la  coo-  Fort  I.  f. 
verfion  de  fa  Perfc.  c.  i.  p.  1 1 9. 

'QgelquesMins  difcnt  qu'il  a  été  en  Ethio-  ,  ch_  t> 
t,    pic  :  fie  plufieurs  »  Pères  marquent  qu'il  a  $"B.  Jt.  p! 
N  o  t  t  P'*cn'  aan$  ^  Indes,*foit  »  qu'il  ait  effc-  a. 
âivement  porté  l'Evangile  dans  les  Pays  * 
que  nous  appelions  proprement  de  ce  nom,  *' i  h 
comme  on  prétend  en  être  afluré  par  la 
tradition ,  fié  les  vertiges  qu'on  dit  s'y  en 
être  conserver-  jufques  â  prefcnt,  [  foit  que 
par  les  Indes  fit  l'Ethiopie ,  on  ait  entendu 
tout  ce  qui  étoit  hors  de  l'empire  Romain 
du  côté  de  l'Orient*  du  Midi,]  'comme  piorentpr. 
cela  eft  affèz  ordinaire  aux  Anciens.      146.  147. 

'S.  Chryfbftome  dit  que  S.  Thomas  Chry.  in 
qui  avoit  paru  d'abord  le  plus  foiblc,[fic  ^0j1h•h<s,•^,• 
le  plus  incrédule  ]  de  tous  les  Apôtres,  î>8  °' 
devint  par  l'indulgence  qu'eut  J  a  s  u  s- 
Curist  pour  fupporter  fa  foibleflc , 
fie  par  la  puiffance  de  fa  grâce,  plus  fort» 
plus  ardent ,  plus  invincible  que  tous  les 
autres ,  '  qu'il  parcourut  prefque  toute  la  «• 
terre,  fie  qu'il  demeura [  fans  rien  crain- 
dre )  au  milieu  des  peuples  émus  de  fu- 
reur, 8c  qui  ne  cherchoient  qu'à  le  tuer. 
On  ne  fait  néanmoins  rien  de  parti- 
culier 

t.  Peuplei  dePerfe.Jja/Btt.DuM  l'anonyme  d'Oe- 
cumenioi  U  y  a  rifiMUtZf  mi  lieu  de  lûf/**»*"*. 

a.  S.  Grégoire  de  Naiianze  «r.  »>.  p.  4)8. 
8.Jerôme<p.  148.  r.j.p.i39.«.S.Ami>roifc?/.4y. 
p. 8 14.  /.  5.  Paulin  <snm.*i.f.  617.  Sophrone<r. 
HUr.  vir.  Ut.  t.  8.  l'«nony»e  d  Oecuraene  p.  14. 
S.Giudence  de  Breffe  *.  t7.Ml.P.  1.»  p.Aarf. 
«.Grégoire  de  Toun ,  4< tf*. Mtri.t  Jt.p.  7». 


I,  ■  ^  • 


Digitized  by  Google 


îfîO 


SAINT  T 


culi 


lie  ce  ci 


4  Vil  •  fait  dam  la  prédica- 
Aug.T.D.  tioa  de  l'Evangile.}  'S.  Auguftin  parle 
in  m.  l.i.  en  pluûeurs  endroits  de  l'hiftoire  d'un 
-4».°t.a*l  homme  <)u»  avant  donne*  un  fouflct  à  cet 
i'n  Àdî.c  Apôtre  ,  fut  maudit  de  lui ,  Se  enfuitc 
17.I».  lj.  déchire  par  un  lion."  Il  dit  qu'elle  ctoit  &c" 

FaultTat  t,r"      ''vreï  SQe  les  Manichéens  efti- 
c  79  '  '   '  moient  beaucoup  ,  Se  qu'ils  regardoient 
161. t. a. fa.  comme  des  livres  canoniques,  mais  que 
les  catholiques  rejettoient  comme  apo- 
cryphes, &  compoftz  par  desfàilèurs  de 
tables  fous  le  nom  des  Apôtres.  [  Cela 
confirme  le  jugement  qu'on  fait  des  con- 
Abd.  1.9  p.  tes  du  faux  Abdias,]  '  où  cette  hiftoirc  fe 
>«4-        trouve  tout  de  la  même  manière. 
Bar.78.$.r.     'On  ne  fait  point  en  quelle  année  faint 

f?rp?  Thom;"  3  fim  û  vic  •  ,inon  'que  S.  Nil 
1J37.  dit  alTez  nettement  qu'il  n'a  soufrert  qu'a- 
près S.  Pierre  8c  S.  Paul  >  [  martyrifez  en 
Sophr.c.3.  l'an  ^6. ]  '  Sophrone  '  dit  qu'il  eft  mort 
j  Gaud.*b.  '  Calamine  ville  des  Indes,  a  S.  Gaudence 
17.  p.  ûo.'  dit  auffi  que  l'on  croyoit  qu'il  ctoit  mort 
d.  dans  les  Indes :b  Se c'eft  ce  qu'on  lit  dans 

•  Florent.  ies  piUJ  ancjenj  martyrologes,  e  S.Gre- 
«  Gr.Tgl.  g0,re  °c  Tours  allure  que  cela  eft  porte 
M  c.  jt.p.  par  les  aères  de  fon  martyre,  [  ce  qui  ne 
7*         contribue  pas  à  rendre  cette  tradition 
Bar.  ?j.  $  plus  authentique.]'  Les  Portugais  preten- 
1  '  7'     ifcnt  qu'il  y  a  une  ancienne  inscription  i 
Maliapur  dans  les  Indes,  où  l'on  apprend 
enrr'autres  choies  que  S.  Thomas  tut 
percé  d'une  lance  au  pied  d'une  croix 

fu  ès  de  cette  ville.  [  C'eft  peut-être  ce  qui 
ait  dire  aux  Auteurs  nouveaux,  ]  'que 
«47-  &c.   Calamine  eft  la  même  ville  que  Maliapur. 

[On  ne  marque  point  que  les  anciens  en 
Ltoyd.  p.   parlent  :  ]  '  mais  feulement  qu'on  met 
une  ville  de  Calamone  en  Arabie. 

Cô'  "b4' P'  '  Pour  fon  manyie  •  S-  Clément  d'A- 
,01-  *  lexandrie  raporte  d'Heracleon  hérétique 
Valcntinien  ,  que  S.  Thomas  n'a  point 
tfl îi: g'p  martyri/e.  'Néanmoins  Theodoret 
6«7>        met  un  S.  Thomas  entre  les  plus  illuftres 

martyrs,  [»  ce  qu'il  feroir  difficile  d'en-  *• 
Gaud.  f.    tendre  d'un  autre  que  de  l'Apôtre  :  '  Se 
»7#.  6"o.d.  s.  Gaudence  dit  nettement  que  faint 
Thomas  Apôtre  fut  tué  par  les  infidèles, 
&  qu'il  faifoit  voir  par  les  merveillca 
au'ii  opérait  ,  qu'il  vivoir  mfrae  après 
Phot.  c.     la  mort.  'S.  Nil  reconnoît  auffi  qu'il  a 
»£•  P-      été  martyr ifc.  dS.  Aftere  d'Amafée  le 
é  A&.\   met  Parn,«  le»  ehef»  des  Martyrs. 
10.  p.  1^6.     '  S> Grégoire deTours  dit  que  fon  corps 
c-  demeura  allez  long-tcms  dans  les  Indes, 

M?c.  li!p  ma,î.  Sue  depuis    ^ut  tranfporté  St  inhu- 
p.70.       rnd  à  Edeflè.  [  Le  martyrologe  Romain 
après  Ufuard  Se  Adon ,  marque  la  fête  de 
Florent,  p.  cette  tranflationle  3.  de  Juillet. 'Les  plus 
6*1       *  anciens  martyrologes  le  marquent  ou  le 
chry.  in    m 'me  jour,  ou  le  a  t .  de  Décembre.  'Saint 
Met»  h.ifi.  Chryfoftome  dit  que  l'on  igooroit  les  fc- 
P-  517-  »■  pulcrcs  de  prefque  tous  les  Apôtres;  Se  que 
l'on  connoiflbit  feulement  ceux  de  faint 
Pierre ,  de  S.  Paul ,  de  S.Jean,  8c  de  S.Tho- 
inas.  [  Cela  marque  qu'ils  étoient  tous 
Ruf.l.  if.  dans  l'étendue  de  l'empire  Romain  ;]'6e 
t'i'Êt*7?  Ruf'n  *lt  ncttcm«>t  que  les  reliques  de 
jul.  î.  '      S.Thomas  étoient  à  Edcflë  dans  laMcfo- 
potamie:ce  qui  a  obligé  Baronius  dédire 
que  c'eft  une  chofe  aufli  claire  que  le  jour. 
Bar.  *}C.      'Mais  pour  satisfaire  auffi  les  Indiens 
i  Florinrl  &  Ies  Portugais»  «l"'  Prétendent  que  le 

p.  148  a.  Si  c'eft  In  1  quia  ajouté"  S.  Thoom,  3tc  aux 

Hommes  illuftres  de  3.  Jérôme. 

1.  Tbcodoret  nVcoic  pas  loin  d'Edeflcoà  é-.oic 
U  corps  de  S.  Thomas  Apôue, 


H   O  M  A  S. 

corps  de  S.  Thomas  a  été  trouvé  dans,  ces 
derniers  tems  à  Maliapur ,  fie  tranfporté 
de  U  à  Goa ,  il  leur  en  lai  lié  la  moitié: 
[quoiqu'il  foit  au  moins  aflez  difficile  de 
trouver  des  exemples  de  ces  fortes  de 
partages  dans  les  premiers  Cèdes.  ] 
Auâ.  3.  p-  'Le  P.  Combefis  ne  s'en  fatisfait  nulle- 
487  •  «•  *•    ment.  Il  combat  la  tradition  des  Indiens 
par  la  vénération  de  fon  corps  à  Edeflè, 
p  486  »  d  &  Pïr  l*  créance  de  Grec»,  '  qui  preten- 
'  '  "  dotent  fous  Léon  le  fige  avoir  fon  chef  à 
Chry  t  6.  Conftantinople.  'L'oraifon  fur  S.Thomas 
h .  51.  p.    S0»  eft  parmi  les  œuvres  de  S.  Chryfofto- 
174.        me ,  «  6t  qui  au  moins  paraît  être  faite  en  v- 
p.  171.  d.  l'an  40a.  'dit  aflez  nettement  que  le  corps  d*D-tt- 

de  cet  Apôtre  étoit  tout  entier  én  un  mé- 
c ,'  174.  b.  mc  endroit',  ' Se  au  iieu  où  l'auteur  parloir. 

[  Nous  fommes  auffi  obligez  d'avouer  que 
nous  ne  voyons  point  comment  ni  pour- 
quoi on  aura  pu  apporter  fon  corps  de  Ma- 
lùpur  à  Edeftê,  tout  ce  que  l'on  en  dit 
n'ayant  ni  autorité  ni  vrai  femblances  8c 
nous  ferions  fort  portez  à  croire  que  Cala- 
mine eft  quelque  lieu  bien  moins  éloigné 
de  la  Mefopotamie  quen'eft  Maliapur;  en 
forte  o,ue  les  Chrétiens  en  étant  chaflez  ou 
auffi  tôt  après  le  martyre  de  S.Thomas, 
ou  quelque  tems  depuis ,  ayent  pû  aife- 
ment  fe  retirer  iEdefle  avec  le  corps  de 
ce  Saint ,  fans  traverlêr  une  partie  des 
Indes,  Se  toute  la  longueur  de  laPerfe.] 
Soc.  1.4.  p.  7  Jvoir  à  EdeiTe  dans  le  IV.  fiecie 

t8.p.  »i8.  oneEglifctrès  celebrefouslenomdelaint 
b/ooa .1.6.  Thomas,  où  àcaofe  delafamteté  du  lieu, 
6S0  bP'    dit  Socrate  •  l'on  tenoit  *  prefque  toû- 
jours  les  alTemblees  [  ccclefiaftiques ,  qui 
dans  l'antiquité,  fe  tenoient  tantôt  dana 
une  Eglise ,  tantôt  dans  une  autre,  parce 
que  dans  les  villes  ordinaires  il  n'y  avoit 
Cr.T  gl.  qu'une  MelTe  en  un  même  jour.  Saint 
M.c.  $i.p.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'à  la  fête  de  ce 
7'*  Saint,  il  s'y  faiioit  une  foire  franche  qui 

durait  un  mois,  durant  lequel  S  Thomas 
faifoit  paraître "plulîeurs  marques  visibles  fce, 
de  fon  affiftance.  Il  dit  que  cette  féte  te  fat. 
foit  au  cinquième  mois  :  [  Se  celà  petit 
revenir  à  ce  que  le  calendrier  des  Syriens 
donné  par  Genebrard, 1  met  la  mémoire  f* 
de  S.Thomas  au  mois  de  Mars,  qui  eft  le 
cinquième  félon  eux ,  parce  qu'ils  com- 
mencent l'année  au  mois  de  Novembre.] 
p.  70.       '  S.Gregoire  ajoute  que  dans  les  Indes 
au  Heu  ou  S.  Thomas  avoit  été  enterre 
d'abord ,  il  y  avoit  un  monaftere ,  fit  une 
Eglife magnifique, dont  la  lampe bruloic 
continuellement  fans  huile  ni  mèche; 
p.  7'-    '  ce  qu'il  dit  avoir  appris  d'un  Théodore 
qui  avoit  été  fur  les  Heur. 
Florent,  p.     'On  prétend  que  lavilled'EdctTêayant 
147I  Bar.  été  ruinée,  le  corps  de  S.Thomas  fut 
3  jul-  «•     porté  cn  nfle  de  chio ,  Se  depuis  à  Or- 
tone  [  ville  maritime  de  l'Abruize.  1 
Paali.car.   '  Vers  la  fin  du  IV.  fiecie  il  y  avoit  dés 
M  p.«ic  reliques  de  ce  Saint  dans  l'autel  de  S.Felix 
Boll  9.     *  Noie,  'dans  la  Bafilique  des  Apôtres 
may ,  p.    [  que  S.  Ambroife  avoit  fait  bâtir  J  2 
j«4.  »•     Milan  prés  dî  la  porte  Romaine  ,  a  fie 
» .M  *™  «'EgKfc  de  BrelTe  appellée  l'Aflèm- 

blee  des  Saints. 
Thdrt.vl.    'Theodoret  parle  d'une  machine  de 
f.c  37. p.  guerre  à  laquelle  on  avoit  donné  le  nom 
*44-  ».  0.  Je  s.  Thomas  ,  8c  dont  Eunome  Evo- 
que de  Theodofioplc  [  dans  la  Mefopo- 
tamie 

1.  A  la  tfte  de  fon  commtnaire  fur  let 
pfeaiimn  a  Lion  ttfif. 
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&e>    taroîe  J  fe  Crrvit  heureufcment  *  pour 
punir  les  blafphemes  d'un  Roy  barbare, 
Ttni'u  qui  aiuegeoit  la  ville  *  avec  les  troupes 
4»«-     des  Perles. 

'  On  a  fuppoféà  S.  Thomas  des  actes  Bar.  44-$. 
v.s.Ath  coropofet  par  *  Luce  Carin ,  8e  condan- 
été.     nez  par  le  Pape Gelafe , des  Voyages,  'un  Ath .  Syn. 
Evangile ,  é 8c une  Apocalyple  aufli  cou-  P-  "M-  | 
dannee  avec  fon  Evangile  par  Gelafe.  ,   1  ôj'j* 
[  C'eft  apparemment  de  ces  aâes  ou  de  iBu.44.5i 
ces  'Voyages  ,  oui  étoient  peut-être  la  48. 
même  choie  ,  que  vient  l'hiftoire  que 
nous  avons  raportee  après  S.  Auguftin.  ] 
'  On  cite  encore  de  les  Aâes,  qu'il  ne  4*7-  $•  9* 
batizoit  pas  tvec  de  l'eau  ,  mais  seule» 
ment  avec  de  l'huile  1  ce  qui  étoit  prati- 
qué par  les  Manichéens,  8c  non  par  les 
Prifcillianiftes  ,  quoi  qu'ils  Te  fcrviflcnt 
aullî  de  ce  mime  livre.  '  L'Evangile  qui  Cvr.cat.6. 
porte  ibn  nom  a  été  eotnpofë  par  Tho-  P- 
mat  difciple  de  Manichée ,  '  pour  cor-  4»  P»  }8.a. 
rompre  les  ames  fimples  par  l'odeur 
agréable  d'un  nom  aufli  rcfpe&é  des 
Chrétiens  qu'eft  celui  de  l'Evangile. 

[  Nous  avons  déjà  marqué]  'qu'on  rai- 
son ou  la  mort  de  S.Thomas,  ou  la  tran- 
slation de  ion  corps  à  Edeflé  le  1 1 .  de  Dé- 
cembre, auquel  l'Eglile  latine  célèbre  au- 
jourd'hui là  fête  ,88  le  j. de  Juillet,  auquel 
particulièrement  on  honore  cette  tranûa- 
tion .  'Les  martyrologes  de  S  Jérôme  mar- 
quent encore  une  fête  de  ce  Saint  le  j.  de 
dtpfith.  Juin ,  '8c  une  de  "fa  mort  le  9. de  Février. 

*  Les  Grec»  en  font  le  6.  d' Octobre.  cL'o-  »  . 
xaifon  fur  S.Thomas  que  nous  avons  déjà  177.  ». 
citée,  prononcée  en  présence  du  tombeau  *  Menca , 
du  Saint,  [8c  ainfi  dans  fon  Eglife  a  Edeflé,  P- *?• 
d*Sc  le  jour  de  là  fête;  ]  cette  orailon  .dis-  gj^Z\ 
je ,  aflure  que  cette  fête  fé  failoit  dans  tou-  t},'.  c  1 
tes  les  nations ,  parmi  les  barbares  aufli  *74-  b. 
bien  que  parmi  les  Grecs,*  8c  que  les  Ariens  f £ 
la  célébraient  aufli  avec  toute  la  terre.      p'  7 
f  A  l'hiftoire  de  S.  Thomas  il  faut 
Note  joindre  celle]  'de  S.Tb»dée>  "  l'un  des  Eul.I.i.c. 
y.        feptante  disciples,  8c  Apôtre  [de  la  ville  n-P?»-»' 

d'Edeflê  en  Melopoumîe  ,  poifqu'ils  33-  *• 
V.Unote  étoient"  frères  félon  quelques-uns,  ]  8c 
».        que  ce  fut  S.Thomas  qui  l'envoya 'de  p.  33.  c. 
Jerufalcm  à  Edcilé,'  peu  de  tems  après  p  j,.a. 
que  Jisoi-Chbist  fut  mooté  au  ciel, 
Note  [  8t  *  apparemment  aufli  tôt  après  que 
6.        l'Eglifeeut  été  ouverte  aux  Gentils  f  par 
t  vers   le  barème  de  Corneille.  •  Car  il  fe  peut 
r»  jf.  bien  taire  que  les  Apôtres  euflént  partage 
Matthieu  cntr,<UJI  des  ce  tems-U  les  Pays  où  ils 
dévoient  aller  prêcher,  8c  que  la  Meiopota- 
mie  futeomprife  dans  le  partage  de  saint 
Thomas ,  aufli  bien  que  le  Pays  des  Par- 
tîtes ,  ]  'doot  elle  reconnoiflôit  l'autorité 
/Cette  hiftoireeft  tirée  des  archives  pu 
cliques  de  la  ville  d'Edeflê  où  ellefe  trou-  /£„?.  1. 1. 
voit  en  Syriaque  :  Et  Eufcbe  ayant  jugé  c.  ij.p.j». 
qu'elle  pouvoir  être  utile  a  l'Eglife ,  il  Pa  »bl  33-M 
inlerée  en  grec  dans  Ton  hiftoire ,  [8c  lui  "' 
adonné  par  ce  moyen  une  autorite  d'au- 
tant plus  coandcrable  .qu'il  a  eu  un  fort 
grand  foin  de  ne  rien  tirer  du  tout  de  tant 
de  livres  apocryphes  qui  couraient  alors. 
Voici  donc  ce  que  porte  cette  hiftoire.] 
V.  Saint      '  La  ville  "  d'Edeflê  bâtie  environ  400.  Hier.  car. 
Ephrcm  ans  avant  Jésus-Christ  par  le  grand  p.  139. 
$•  9'    .  Seleucus  Roi  de  Syrie,  [  dans  la  partie ^Euf.l.i.e. 
de  la  Mefopotamie  que  l'on  appelloit  "3-P-3»»' 
Oirhocncj^avoit  alors  les  Princes  par-  a. 
frcibU.  tjculitrs  toujours  appeliez  Abgare  *  OU  perU^.c 
»•»        Hifl.Etcltf.Tm.1.  i»p.ii7A. 
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Agbare  qui  étoit  moins  leur  nom  que 
leur  titre:  Car  on  croit  que  c'eft  un  mot 
Arabe  qui  lignine  très-fuijfant  :  ces 
Princes  8c  leurs  fujets  étant  Arabes. 
'Tacite  parie  fur  l'an  4.9.  d'Abbare  Roi  Tarit,  an. 
des  Arabes  ,  8c  maître  d'Edeflê ,  qu'il  1».  c'u- 
aceufe  d'infidélité.  14  p.«7f. 

'  Celui  dont  nous  parlons,  [qui  pouvoit  R||f  (  ,  _ 
être  ton  pere,  ]  eft  appelle  par  Rufin  ,  e  ir.p.iV. 
fils  d'Ucanic,  ou  d'Ucame,  «8c  *  été  il-  ilEuf.n.p. 
luftre  entre  les  autres.  »  S.  Ephrem  dit  "•l;<j  d* 
qu'il  avoit  "  commencé  8c  fondé ,  ou  au  \ 5™  £f 
moins  relevé  •  la  monarchie  d'Edeflê.  *  Boll!  i.' 
.  e  Eulebe  écrit  qu'il  étoit  Prince  des  oa-  feb.p-63.d. 
dons  d'au-delà  de  l'Euphrate,  <t*8cRoi  de 
rOfrhoé'oe.  «On  prétend  néanmoins  que  \fyl'*'fl 
cela  fe  reduifoit  proprement  à  une  tribu  8c  él'.ue'.t' 
une  nation  des  Arabe*./  Au  moins  Jofeph  p.i8  .d. 
parle  d'un  Abia  Roi  des  Arabes ,  8c  ce fem-  *  n  P- 
bledansla  Mefopotamie  même ,  [qui  ne  yrj0f.ami>. 
pouvoit  pas  être  fort  éloigné  du  tems  »o.  c.  ».  p. 
d' Abgare  dont  nous  parlons.  ]  /  Cet  Ab-  &8-  c. 
gare  eft  qualifié  tantôt  Toparque  [  ou'E(,r,  ,> 
Prince,  ]  8c  tantôt  Roi.  b  Procope  en  dit  'j  jVfbV* 
bien  des  chofes  oui  font  agréables,  mais  h Proè.  b. 
qui  tentent  fort  la  fable.  **'<"•'•  *  c. 

»  Ce  Prince  étoit  travaillé  d'une  maladie  J*"  fl^; 
fJcheufe  êc  incurable,  (  ce  que  Procope  guf.  I.  i  c. 
entend  de  la  goutte ,  8c  les  nouveaux  grecs  »j.  p.ji.  e. 
de  la  lèpre,)  lorsqu'il  entendit  parler  des  *l 
miracles  quej  es  us-Christ  faifoit  en 
Judée.  Jugeant  donc  fur  cela  que  c'étoit 
véritablement  le  Fils  de  Dieu,  il  lui  en- 
voya un  courier  nommé  Ananie  ,  avec 
une  lettre  adreûec  A  7e fm  Sauveur  plt'm 
de  bonté ,  qui  partît  èjeru/altm,  pour  le 
prier  félon  la  lumière  encore  foible  que 
Dieu  repandoit  dans  fon  ame ,  de  vouloir 
venir  à  Edeflé  pour  le  guérir,  8c  que  cette 
ville  ,  quoique  petite ,  leur  fuffiroit  à 
tous  deux  ,  puifque  les  Juifs  ne  cher- 
choient  qu'à  le  maltraiter. 

'Jesus-Christ  n'alla pasi  Edeflé,  E"»f- P^ 3 »• 
[  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  abandonner  ^* 
encore  les  Juifs. J  Mais  il  honora  ce  Prin- 
ce, dit  Eufcbe,  d'une  répoofe  que  l'hiftoire 
raporte  en  ces  termes.  '„  Vous  ites  heu-  P*  3*-  H» 
„  reux,  Abgare  ,  de  croire  en  moi  (ans 
«,  m'avoir  vû.  Car  c'eft  de  moi  qu'il  eft 
„  écrit  '  que  ceux  qui  m'auront  vû  ne  crot- 
,.  ront  pas  en  moi ,  afin  que  ceux  qui  ne 
m'auront  point  vû,  croyent  tt  reçpi- 
„ventlavie.Pourceque  vous  me  priez  de 
«vous  aller  trouvsr.il  faut  que  j'acompliflè 
„ici  toutes  les  chofes  pour  lesquelles  je  fuis 
„envoyé,8c  qu'enfùite"je  retourne  à  celui 
„quim'a  envoyé.  Quand  j'y  ferai  retour- 
,,né ,  je  vous  envoicrai  un  de  mes  diiei- 
„ples,afin  qu'il  vous  gucruTe  de  vôtre  in- 
«commodité,  8c  qu'il  vous  donne  la  vie 
„à  vous  5c  a  ceux  qui  font  avec  vous.,, 

[  Ce  font  apparemment  ces  dernières 
paroles]  '  qui  ont  fait  direàS.Ephrem,en  Boll.i.fcb. 
pailant  de  cette  lettre, QueJssos-CHRiST  P-6»-«.f. 
a  beni  pour  toujours  la  villed'Edeflé.qu'il 
eo  a  affermi  les  fondemens ,  Se  que  cette 
bénédiction  demeurera  jufques  à  ce  qu'il 
vienne  du  ciel  au  dernier  jour.  '  Le  Comte  Aax .  B.ep- 
Darius  parle  aufli  de  cette  lettre  en  écri-  *3^P  8Ï8* 
vant  à  S.  Auguftin.  '  Procope,  Evagre ,  5iiei.  1. 1. 
S  Jean  de  Damas,  S  Théodore  Studite,  en  p.  m<* 
parlent  de  même, 
cevoir  pour  véritable. 

X 
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entrer  dans  leur  fentiment.  'On  voit  par 
Cedrene,  qu'on  pretendoit  en  avoir  l'ori- 
ginal  à  Conftantinople  fous  l'Empire  de 
Michel  lcPaph'agooien  [vers  l'an  103e.  ] 
8c  qj'on  l'y  coolervoit  avec  refpeci. 

[  Toutes  ces  autoritez.  entre  lesquelles 
on  ne  peut  douter  que  celle  d'Eukbe  8c 
de  S.  Ephrem  ne  foient  très-confidera- 
bles,  ]  '  n'empêchent  pas  que  plulïeurs  Not  a 
"  n'aient  de  la  peine  à  croire  que  cette  * 
lettre  foit  véritable  :  8c  ils  Soutiennent 
même  qu'il  U  faut  rejetter  comme  fup- 
po£e ,  avec  tout  ce  qu'Eufebe  y  joint  fur 
la  converfion  de  la  ville  d'Edeflej  parce, 
difent-ils,  que  fi  cette  lettre  eft  véritable, 
elle  doit  être  receuë  comme  canonique , 
Ce  même  comme  la  plus  augufte  partie 
de  l'Ecriture.  Cependant  il  eft  certain  que 
jamais  l'Eglile  ne  lui  a  donne*  ce  rang:  Se 
même  le  Concile  de  Rome  fous  Gclaic 
l'a  mife  entre  les  e'erits  apocryphes. 

[  Cette  difficulté  eft  apurement  très- 
confiderable.  Il  iemble  néanmoins  qu'on 
y  peut  satisfaire,  en  dilânt  que  lEglife 
n'ayant  point  receu  ceit;  lettre  par  U 
voie  ordinaire  par  laquelle  elle  a  receu 
l'Ecriture,  c'eft-à-dire  ne  l'ayant  reccuc 
que  par  une  voie  purement  humaine  ■ 
fondée  fur  l'autorité  des  archives  de  la 
ville  d'Ed«flc ,  dans  lefquelles  on  a  pû 
inférer  de  faunes  pièces ,  quelque  peu 
d  apparence  qu'il  y  ait  qu'on  y  en  ait  in* 
fere ,  Se  non  par  le  canal  authentique  8c 
aflfuré  de  la  tradition  perpétuelle  venue  de 
main  en  main  depuis  les  Apôtresj  elle 
n'a  point  dû  la  recevoir  au  rang  des  Ecri- 
tures canoniques,]  '8t  a  pû  pour  cette 
m^rne  ri  il  00  la  traiter  d'apocryphe , 
non  comme  faufle  ,  mais  comme  n'e* 
tant  pas  fuffitàmment  autorifée  pour  fai- 
re partie  de  l'Ecriture.  '  Car  S.  Augu* 
ftin  dit  que  fi  l'on  prodoifoit  quelque 
lettre  de  j  c  s  u  s-C  hsist,  il  faudrait 
examiner  de  qui  on  l'aurait  recece* ,  avant 
que  de  lui  donner  autorité.  'Il  dit  en- 
core qu'on  ne  peut  douter  qu'Enoch  n'ait 
écrit  quelque  chofe  de  divin  ,  puifque 
S.Jude  nous  en  allure  :8c  qne  néanmoins 
les  Juifs  ont  eu  raifon  de  ne  pas  mettre  les 
écrits  qui  portoient  fon  nom  dans  le  Ca- 
non des  Ecritures  garde  dans  le  temple, 
parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  trouver  de 
preuve  certaine  qu'ils  fuftent  de  lui .  n'é- 
tant point  autorifez  par  des  perfonnes 
qu'on  pût  croire  les  avoir  receus  de  lui 
fc  les  avoir  coniervez  par  une  fucceflkm 
non  interrompue. 

'  Le  Comte  Darius  après  avoir  parlé  de 
la  lettre  de  J  ■  s  us-Christ  à  Abgare, 
ajoute  que  le  Sauveur  ordonna  que  la 
ville  d'EJelTe  ferait  imprenable  aux  en- 
nemis. '  Evagre  remarque  que  quoique 
'  ceh  ne  lût  point  dans  la  lettre  de  Ja-  No  t  e 
sus-Christ,  c'étoit  néanmoins  la  8. 
créance  commune  des  Fidèles ,  laquelle 
fe  ratifia  beaucoup  fous  Juftinien ,  lors 
que  Cof'hoès  Roi  de  Perle  "qui  y  avoit  ^ 
mis  le  fiege,  fut  contraint  de  le  lever. 

'  Evagre  attribue"  principalement  U 
levée  du  fiege  à  une  image  faite,  dit-il  , 
Je  U  main  Je  Dieu,  que  Jesos-Christ 
avoit  envoyée  à  Abgare  0  C'eft  le  premier 
que  nous  trouvions  avoir  parlé  de  cette 
image,  b  qui  depuis  eft  devenue  fort  célè- 
bre p  armi  les  Grecs  «Nous  en  avons  un 
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loug  traité  attribué  à  l'Empereur  Con- 
ilantin  Porphyroeenete ,  donne  en  grec  1. 
p.  jr.     »  par  le  P.Combefis/On  y  voit  comment 
00  prétend  que  cette  image  fut  apportée 
à  Conftantinople  avec  la  lettre  à  Ab- 
n.p.  10 j.   gare,  'lbus  l'Empereur  Romain  Laca- 
pene.  [  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'exa- 
miner cette  pièce.  11  fuffit  d'y  remar- 
quer l'amour  des  nouveaux  Grecs  pour 
p.  8}.     les  fables,  j  '8c  qu'ils  n'a  voient  rien  de 
bien  aflurc  pour  l'origine  de  cette  image. 
Eur.l.i.e.     '      promeflè  que  Jisus  Christ  avoit 
1.  p.  38.59.  faite  à  Abgare  de  lui  envoyer  un  de  les 
difciples ,  fut  donc  accomplie  par  S.Tho- 
mas, à  qui  Dieu  infpira  le  mouvement 
d'envoyer  à  Edeflê  on  Evangelirtc  pour  y 
prêcher  la  foi  de  Jesos-Christ,  8c  ce  fut 
comme  nous  avons  dit,$.Thaddéc  l'un  des 
I.  i.e.13.?.  feptante  difciples. 'Quoi qucThaddée  fecût 
53-  d.        que  c'étoit  principalement  pour  Abgare 
b  c      que  Dieu  l'envoyoit  àEdcfle,  'il  fe  logea 
néanmoins  d'abord  chez  un  particulier 
nommé  Tobie,  où  il  commença  bien-tôt 
à  éclater  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles qu'il  raifoit  au  nom  de Jasus  Christ. 
Abgare  en  fut  averti,  8c  jugeant  que  c'etoit 
celui  que  le  Sauveur  lui  avoit  promis, 
il  dit  à  Tobie  de  le  lui  amener. 
d  '  Thaddée  vint  donc  an  palais ,  où  les 

principaux  Seigneurs  du  Pays  étoient 
aflemblez  ,  8c  l'hiftoire  remarque  quev 
lors  qu'il  entra  dans  la  chambre,  Abgara 
feul  vit  "  quelque  chofe  de  fort  otraor- 
dinaire  fur  (on  visage.  '  Les  nouveaux  f*ry*. 


Combf. 
o,>uf  < 
84. 

Eu  r.  l.i 
«  3.  p.  3  J.4. 
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p.  Grecs  dilent  que  c'étoit  un  grand  éclat 
de  lumière.  'Cela  l'obligea  "de  fe  pro-  wtmt- 
fterner  aux  pieds  de  S.  Thaddée ,  de  quoi  ^w 
tous  les  aiTmans  furent  fort  furpris. 


furpr 

'Il  lui  demanda enfuite  s'il  étoit  vrai, 
qu'il  fût  difciple  dejssus  Fils  de  Dieu, 
qui  lui  avoit  promis  de  lui  envoyer  une 
perfonne  pour  le  gueiir.  Thaddée  lui 
dit  qu'oui  :  qu'il  venoit  pour  recompen- 
fer  la  foi  que  ce  Prince  avoit  en  Jssua, 
8c  qu'il  obtiendrait  ce  qu'il  defiroit  à 
proportion  qne  cette  foi  croîtrait  en 
lui.  Abgare  répondit  [  en  homme  de 
guerre ,]  Qu'il  croyoit  tellement  en  lui , 
que  (ans  les  Romains,  il  eût  voulu  aller 
tailler  en  pièces  tous  les  Juifs  qui  l'avoient 
crucifie. '"Thaddée  dit  fur  cela,  que  Jésus» 
Christ  avoit  accompli  [  par  (a  mort  ]  la 
volonté  de  fon  Pere ,  8c  étoit  enfuite  re- 
tourné vers  lui:  Et  Abgare  ayant  répondu 
qu'il  croyoit  en  lui  8c  en  ton  Pere  .Thad- 
dée lui  imposa  les  mains,  8c  le  guérit  à 
l'inftant.  Abgare  admira  cette  vertu  fi 
promte  Se  fi  puiilânte ,  '  Se  la  joie  redou- 
bla encore  lors  qu'un  nommé  Abdus 
tourmenté  de  la  goutte  s'étant  auflî  jette 
aux  pieds  du  Saint ,  il  le  guérit  en  priant 
pour  lui ,  8c  lui  imposant  les  mains, 
Thaddée  fit  encore  beaucoup  d'autres 
miracles  femblables  au  nom  du  Sauveur. 

'  Abgare  le  pria  enfuite  de  l'inftruire 

JIus  particulièrement  de  ce  qui  regar- 
oit  J  as  us-Chris  t.  Thadviee  n'avoic 
garde  de  le  refufèr  :  mais  il  le  pria  néan- 
moins d'attendre  jufqu'au  lendemain ,  8c 
de  faire  afiêmbler  toute  la  ville,  afin  "que 
ce  qu'il  avoit  à  dire,  pût  fervir  a  un  plus 
id  nombre  de  perfonnes.  'Abgare 
les  ordres  pour  celà ,  8c  en  même 

tems 
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SAIN 
tems  fit  preftater  i  Thaddée  '  onc 
grande  quantité  d'or,  que  ce  Saint  s'cx- 
cuià  de  recevoir,  en  lui  disant  ce<  belles 
paroles  :„  Si  nom  avons  abandonné  nôtre 
bien,  comment  prendrions -nous  le 
„  bien  des  autres  t „ 

'  Voilà  cequ'Ewebe  a  tiré  des  archives 
de  U  ville  d'Edeflèi  'à  quoi  il  ajoute  que 
S.  Thaddée  avant  étonné  tous  les  Ha- 
bitant par  les  grands  miracles,  il  disposa, 
leurs  esprits  [  a  embraiTer  la  vérité  j  J  2c 
qu'après  leur  avoir  tait  admirer  8c  révé- 
rer la  puiftànce  de  Jbsus-Christ  , 
il  les  rendit  enfin  les  disciples  de  fa  do- 
ârinc.  La  ville  d  Edeûe  embraflà  ainfi 
toute  entière  le  nom  8c  la  foi  de  Jisos* 
Christ,  qu'elle  a  toujours  conlèrvé 
depuis  ce  tems-là  jusqu'à  présent  ,  dit 
Eufcbe  :  U  elle  eft  une  preuve  illustre  de 
la  grâce  du  Sauveur.  '  L'hiftoire  nous 
fournira  de  tems  en  tems  diverses 
preuves  de  la  foi  8c  de  la  venu  de  fes 
habitant ,  &  même  de  les  Princes  i  [  com- 
me on  le  pourra  voir  en  "  un  autre  en- 
jp^re<"*  droit ,  où  nous  tâcherons  de  ramailcr 
*  %  tout  ce  qui  regarde  la  ville  8c  l'Eglife 
d'Edeflê.j 

'  S.  Thaddée  ,  £  à  qui  Dieu  a  tait  la 
grâce  de  soumettre  le  premier  au  joug  de 
J  siui-Christ  une  ville  entière  avec 
son  ivoi  ,  j  cir  néanmoins  peu  connu 
dans  l'Eglife,  parce  qu'on  la  presque  tou- 
jours confondu  avec  l'Apôtre  S.Jude 
nommé  suffi  Tbaddée.  [  C'eft  pourquoi 
ou  ne  marque  point  que  les  Latins  lui 
rendent  aucun  honneur,  il  l'on  ne  veut 
dire  que  c'eft  un  ]  1  S.  Thaddée  qu'ils 
mettent  en  Afie  le  1 1 .  de  Mai,  8c  qu'ils 
N  o  T  s  fcmblent  taire  Martyr.  «  Mais  "  c'eft  lui 
9'  apparemment  dont  les  Grecs  célèbrent  la 
mémoire  le  ai.  d'Août,  8c  qu'ils  croient 
être  mort  en  paix  à  Beryte  en  Phenicie, 
après  y  avoir  batixe  beaucoup  de  per- 
sonnes. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Z>«  tAfoflçUt  d$  S.  Jaque ,  &  4*  fi 

fnùllt. 


Es  Grecs  diftinguent 
d'hui  S.  Jaque  (TAIphee,  l'un 
des  douic  Apôtres,  bt  S. Jaque 
frère  du  Seigneur  8c  Evéque 
Via  note  ferulalem  ,  comme  deux  perfonoes 
s>        différentes}  "nous  réduisant  ainfi  à  igno? 


în 

Cooft.  p. 
171.  c  d. 


THOMAS.  icîj 

rer  entièrement  l'hiftoire  de  S.  Jaque 
d'Alphée ,  8c  à  exclure  le  frère  du  Sei- 
gneur du  nombre  de  les  douze  principaux 
difciplcs.  Mais  l'opinion  des  Latins  qui 
croient  qoe  ce  n'eft  qu'un  même  Saint , 
&  un  même  Apôtre  ,  parolt  plus  con- 
forme à  l'Ecriture  ,  8t  entièrement  ap- 
puyée fur  l'autorité  de  S.  Paul,  'qui  don- 
ne à  S.  Jaque  frère  du  Seigneur  le  titre 
d'Apôtre  .  de  même  qu'il  le  donne  à 
N  o  t  a  s.  Pierre.  "  [C'eft  ce  qui  nous  oblige  de 
■'  fuivre  ce  fentiment,  tans  nous  arrêter  à 
toutes  les  raifons  qu'on  y  oppofe.j 

'  S  Jaque  étoit  fils  de  Marie ,  qu'on 
croît  être  celle  que  S.Jean  appelle  Marie 
de  Cleophas ,  8t  lecur  de  la  Sainte  Vierge. 
a  C'eft  pourquoi  quelques-uns  le  font  fils 
«•  de  Cleophas.  1  D'autres  croyant  que  le 
furnom d'Alphée  lui  venoit  de  ton  père, 
[  donnent  lieu  de  dire]  b  ou  que  Cleo- 
phas s'appelloit  aufti  Alphée ,  ou  que  Ma- 
rie après  la  mort  d'Alphée  s'étoit  rema- 
Nof  ariéeà  Cleophas  :  [*8e  c'eft  ce  qui  nous 
parolt  le  plus  probable.  *  Beaucoup  d'an- 
ciens ont  même  cru  qu'il  étoit  né  d'une 
première  femme  qoe  S.  Jofeph  avoit  eue 
avant  que  d'épouser  la  Ssinte  Vierge.  Mais 
comme  la  mere  vivoit  encore  au  tems 
de  la  PafDon ,  il  faudrait  pour  cela  que 
S.  jofeph  eût  eu  deux  femmes  en  même 
tems,  8c  même  deux  (ceurt  contre  l 'or- 
donnance expreflê  de  la  loi  ,  s'il  faut 
prendre  à  la  lettre,  comme  les  Pères  ont 
tait  ,  ce  que  dit  S.  Jean  que  Marie  de 


C»l.  ti  f . 
19. 


Cone-  c. 

i4î-$. i»- 
N.9f/otfl. 
19.  T.tf. 

«Chiy.ifi 
Gai.  p.  Sot. 
c  d  /fhdrt. 
ib.  p.  1683. 
*BeU.  in 
Mire  .1.  1. 
e.itf.r.f. 
p.  n}.  V. 


•No- 
te j. 


e  Marr. 


8t  1  fils  de  la  même  Marie.  '  L'Apôtre 
S.  Jude  Ce  qualifie  auffi  lui-même  frère 
de  S.  laque.  J  Simon  pouvoit  l'être  en- 
core. J  '  puilqu'il  eft  qualifié  frère  [  ou 
coufin  ]  de  Je  sus-Christ  comme 
les  trois  autres  i  [  &  on  croit  que  c'eft 
v.fond-  "S.  Simeon  de  Jérusalem  fils  de  Cleo- 
tr*»  phas.  j  Ils  a  voient  des  sœurs  8t  S.  Epi- 
phane  en  marque  deux,  à  qui  il  donne  le 
nom  de  Marie  8c  de  Salomc. 

'  Les  en  fans  de  Marie  feeur  de  la  Vier- 
ge étoient  donc  coufins  germains  du 
Sauveur  par  leur  mere  t  [  8c  ceux  qu'elle 
avoit  eus  de  Cleophas  l 'étoient  encore  du 
côte  de  leur  Pere  félon  l'opinion  des 
.  hommes ,  8c  félon  l'ordre  des  loix  civi- 
.  les.  ]  '  Car  S.  Hegefîppe  [  le  plus  ancien 
biftorien  de  l'Egliic  ]  nous  affure  que 
Cleophas,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evan- 
gile, étoit  frère  de  S.Joseph  époux  de  la 
Vierge,  [8c  en  cette  manière  J  oncle  de 
J  as  us-Chris  t.  '  On  croit  que  c'eft  pour 
ce  fujet  que  Saint  Jaque  8c  les  autres  (ont 
appelles,  frères  de  J*su*-Chkist  ;  étant 
ordinaire  à  l'Ecriture  d'appeller  frères 
ceux  qui  font  d'une  même  famille ,  t  par- 
ticulièrement les  coufins  germains,  à  qui 
l'usage  commun  8c  populaire  des  Romains 
donnoit  encore  ce  nom  au  milieu  du  cin- 
quième fiecle.  S.  Pierre  Chrylôlogue  a  cru 
[Ue  tons  ceux  qui  font  appeliez  frères  de 
es  us-Christ,  étoient  fils  de  Marie  sœur 
de  fa  mere  :  <t  8c  S.  Auguftin  croit  auflt 
qu'ils  étoient  tous  fes  parens  du  côté  de 
la  Sainte  Vierge,  t  quoique  les  parens  de 
S.  Jofeph  paflaftent  aufli  pour  les  liens, 
f  Nous  parlerons  auttecart  en  particu- 
Xa  lier 
'    I.  Aog.  IOCW.L  i.«.3.p.4«. «.«.b. 
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lier  de  S.  lude,  Se  de  S.Simon  ouSimeon 
fécond  Evêque  de  Jerufilem.  Pour  Jo> 
feph  nous  n'en  trouvons  rien  dans  l'hi- 
ftoire.  S'il  n'étoit  toujours  Domm:  Jofd 
dans  letexte  grec ,  ]  '  ce  que  S. Jérôme  a 
fuivi,  [on  pourroit  être  porte  à  croire 
que  c'eft  le  même  ]  '  que  Jofcph  t  arû- 
bas  furnomme  le  Juftc,  qui  rut  propofe 
avec  S.  Ma;thias  pour  être  élevé  i  l'apo- 
ftolat.  Et  néanmoins  il  s'y  rencontre- 
roit  encore  une  grande  difficulté.  ]  '  Car 
Bufabas  avoit  fuivi  Jxsos-Ciirist  dés  le 
commencement ,  au  lieu  que  les  frères  de 
JtScS  Chri'T  ne  croyoient  point  encore 
en  lui  '  lors  qu'il  voulut  aller  à  la  frte 
des  Tabernacles  :  [  moins  d'un  an  avant 
fa  mort  fclon  1  hiltoire  de  l'Evangile: ce 
qui  ne  fe  pouvant  dire  de  S.  Jique  &  de 
S  Jjde,  qui  écoient  Apôtres  long-tcms 
auparavant,  doit  i'entendie  de  Jofc  Se  de 
Simon.  ]  '  S.  lerôme  paioît  croire  que 
ceux  qui  n'avoient  pas  alors  la  foi  ,  la 
reccurent  depuis  >«  Se  S.Chryfoftomc  dit 
qu'ils  fe  lîgnal-.rent  enfin  par  la  gnndeur 
de  leur  foi  8t  de  leur  vertu ,  [comme 
nous  le  verrons  autrepart  de  S.  Simeon 
de  lerufalcm.  ]  *  S.  Luc  après  avoir 
nomme  $.  laque  61  S.  Jude  entre  Ici 
Apôtres  qui  attendoient  le  S.  Efprit ,  y 
joint  enfuite  les  frères  de  J  es  u  s. 


ARTICLE  II. 

De  fiint*  Marie  mtre  de  S  Jaque,  *-  de 
Joint  CUepbat. 


v.  if- 

Mare.  ir. 
v.  41. 

Joan  19. 

V.  tf. 

Marc.  1/. 

40- 
Atig  conf. 
1.  J  eat.p 
116  1.  c. 

Luc.  13.  v. 
f  4.  Xf« 

«4- v.  1.4c 

alii. 

v.  f-9. 


a8. 


M 


Ami  mnre  de  S.  Jaque  a  vole 
accoutumé  de  fuivre  J  a  s  o  s- 


tec 


p.Si+Si;. 


p.  8m.  f. 


f  iCoJi  orî. 


Chhiit  lors  qu'il  croit  en  GaliLe ,  Se 
de  le  f.rvir.  '  Elle  le  suivit  encore  juf. 
ques  à  Jérusalem ,  lors  qu'il  y  vint  pour 
mourir.  1  Durant  la  Paltion  ,  elle  etoit 
avec  la  Vierge  au  pied  de  la  Croix ,  '  dont 
elle  le  trouva  un  peu  e*  oignée  lors  qu'elle 
lui  vit  rendre  Pefprit  à  fon  Père ,  '  peut* 
être  parce  qu'elle  s'étoit  retirée  après 
qu'il  eut  recommandé  la  Vierge  à  S.Jean, 
'fclle  fut  aufli  prefente  à  fa  fepulture,  Se 
prépara  des  le  ven  dredi  des  parfums  pour 
l'embaumrr.  'Mais  étant  allée  i  fon  tom- 
be u  le  dimanche  au  matin  ,  elle  6c  quel- 
ques  autres  femmes,  'elles  y  apprirent 
de  la  bouche  des  Anges  "  qu'il  étoit  ref- 
fufeité.  Elles  en  furent  porteries  nouvel» 
les  aux  Apôtres,  '  Si  en  chemin  virent 
J  t  s  v  s-C  11  r  1  s  t  ,  Se  lui  embraflerent 
les  pieds  en  l'adorant. 

Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire 
decette  tainte  femme  le  o.d'Avrili  81  le 
i.r.dcmay  ilmetunetranflation  "de  fon  NoT 
corps  en  1  a  ville  de  Veroli  en  la  Campagne  ^ 
de  Rome,  où  il  dit  qu'il  fait  beaucoup  de 
miracles.  'D  autres  prétendent  *  qu'il  cil  Sec. 
dans  une  petite  ville  de  Provence  appel- 
le* les  trois  Maries ,  fur  le  bord  du  Rhô- 
ne Se  de  la  mer.'  Les  grecs  font  le  8.  d'A- 
vril la  fête  des  faintes  femmes  qui  portè- 
rent des  pi  fuins  pour  embaumer  le  corps 
de  J  t  s  0  s-C  h  r  1  i  t  ,  »3c  prétendent  avoir 
leurs  corps  jConftan  inopledansuncF.gli- 
fe  de  la  Sainte  Vierge  bâtie  par  Juflm  II. 

[Quoique  nous  ne  fâchions  pas  ri  Cleo- 
phas  e*toit  le  Pcre  de  S.  Jaque  ,  ee  que 
nous  prefumions  plutôt  qu'il  n'étoit  que 
fon  beat-perc,  nous  ne  laiflêrons  pas  de 


c.  u  .p.«7- 
a.fice. 
«epiph.73. 
c.7p.ioj» 
a.  h. 

♦  Euf.l  }.c. 


E   LE  MINEUR. 

Euf  1.  1.  mettre  ici  ce  qu'on  en  trouve.]  Il  étoit, 
ci  mme  nous  ayons  dit ,  frère  uc  S.  Jo. 
feph  ,  *  Se  fils  comme  lui  de  Jacob,  fé- 
lon S.  Epiphme.  b  Ceft  le  même  C  eo- 
phas  dont  il  ell  parlé  dans  l'Erangile, 
'qui  étoit  difciple  de  J  1  s  u  »-C  h  «  1  s  t, 

Lu'/***' v!  &  Sui  lc  rfg»rJoit.  con»me  *want 

le  rédempteur  d'Ur-ël.  Il  perdit  cette 
efperancc  lors  qu'il  le  vit  mouiir  fur 
une  Croix  ;  [  ne  fâchant  pas  que  c'é- 
toit  par  cette  croix  qu'il  opérait  U 
rédemption  de  tout  l'univers. 

'  li  alloit  à  Emmaiis  avec  un  autre 
difciple,  lors  que  j  ».  s  v  s-Ch  m  1  st 
*  s'apparut  à  eux  le  même  jour  qu'il 
étoit  reflufeite  ,  Se  il  fe  fit  eonnottre 
à  eux  dans  la  fi  action  du  pain,  comme 
pour  recompenfer  l'ardeur  avec  laquelle 
ils  l'avoient  retenu  avec  eux  lors  qu'il* 
le  prenoient  pour  un  étranger.  'S.  Jérô- 
me dit  que  cela  le  rit  dans  ia  mail" m  de 
CleOr>has.  dont  J 1  s  o  s-Cm  r  1  s  t  fît  une 
Eglifc  ,  l'ayant  conlacree  [  par  cette 
attion  :  ce  qui  marque  apparemment 
3->t.1. r.c.  qu'on  y  en  fit  une  depuis]  'Sozomcne 
»i.  p.  630.  dit  qu'a  N  copie,  qui  eft  le  nom  que  les 
'•  **•        Romains  donnèrent  à  Emmaii*  ,  lors 
qu  ils  en  eurent  fait  une  colonie  du  tems 
de  Vefpafien ,  il  y  avoit  devant  la  ville 
une  fontaine,  au  lieu  où  jESua  Christ 
avoit  voulu  quitter  C'.eophas  Se  l'autre 
difciple  ;  8c  que  non  seulement  1rs  hom- 
mes ,  mais  mJme  les  animiux  étaient 
guéris  de  divers  maux  en  sty  lavant.  On 
tenoit  qu'elle  "avoit  receu  cette  vertu 
depuis  que  Jssuj-Ciirist  étant  un  jour 
venu  en  cet  endroit  avec  les  difci- 
ple» .  dans  le  tems  de  fes  voyages,  s'y 
Greg.  ia  étoit  favd  les  pieds.  '  Quelques  -  uns 
job.l  i.c  croyent  que  le  d  fciple  qui  alloit  à  Em- 
1  P- 6  ••  maiis  avec  Cleophas  ,  étoit  S.  Luc  mê-  . 
Ori.  g.  in  me  qu'  raportc  cet  événement.  '  Ori- 
Jer.  b.  19.  gene  Se  d'autres  le  nomment  Simon. 


Hier.  ep. 

«7-  P-  «7* 
c. 


p.  «?r-  ci  •  sajnt  Ambroife  lui  donne  plufieur?  fois 
b*t.  in  11.  je  nom  d'Ammoas  ou  Ammaon.  f  Saint 
17.'.  b.  Epiphane  veut  que  ce  fut  Nathan;iël. 
1E.piph.t3.  <r*Les  Latins  hono  ent  Ceophas  an 
c.6  p.67  d.  noil,bre  des  Saints  le  a 5.  de  Septembre. 
itpV.'*  *'  ^  Grccs  cn  font  le  1 3-  d'Octobre,  rou 
t  esmir.  t.  plutôt  lc  10.  Se  lui  donnent  le  titre  d'A- 
»  p.  500  :  pôtre.  /  Ufuard  8t  Adc*  difent-qu'il  fut 
wcnw.p.  miTtytlzé_?„  |e,  juiff ,  je  enterré  dam 

/Ado,fea.  'a  racine  m^Hpn^ù  il  avoit  rcceujssuf- 
p.  jy.      Christ  à  fa  tiblc.  [  Nous  avons  parle 
ci-deffus  de  tes  cnfam.l 

l  Dam  l'apologie  de  Divid/  t.r  f.(>.rn./|Sttr 
8  Luc<*.  ti.p.i^S  *|Sur  l*Symbote<*.*9.l.4. 
f.  106.  c \4*  t<m;nt  /.  19.  f.  xf.  t. 


1  ; —  :  ' 

A  R  T  I  C  L  È  III. 

De  ce  que  nom  favont  de  S.  Jaque  juf. 
qu'à  tAfitnfion. 

f  TL  faut  venir  maintenant  à  ce  qui  re- 
X  garde  en  particulier  la  personne  de 
Mire.  tr.  S.Jaquc.]  '  H  étoit  furnomrné  1e  Petit  ou 
»•  4°.      le  Mineur,  f  pour  le  diftittguer  à'  ce  qu'on 

HewY'c  7°  croit  dc  S'  Hue  frCT«  de  S.  Jean  :  [Et 
p.  10.  d.   c'eft  particulièrement  par  ce  furnom  que 
nous  le  connoifTon?  aujourd'hui ,  Se  que 
nous  le  difttnguons  d'un  grand  nombre 
de  Saints  qui  ont  eu  aufli  le  nom  de  Ja- 
Eon.a  c.  9ue0  '  C"  ce  «wm  [qui'  «1  le  même 
ajp^j.d.  que  celui  de  Jacob,]  ctbit  alors  tort 


••v 
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SAINT   J  A  Q^U  E 

commun  parmi  les  Juifs ,  [  Se  l'a  toujours 
été  parmi  les  Chrétieos.  Les  Grecs  le 
marquent  plus  fouvent  par  la  qualité  de 
frère  du  Seigneur  ]  '  qne  S.  Paul  lui  GlL  t>  r, 
donne.  «  Jofcph  mime  l'appelle  frère  19. 
de  Jtsus  surnommé  le  Chrift.  [  Nous  «Jof.ane.1. 
avons  marqué  comment  (a  oaiflàace  lui  *°jc'  8' p 
donnoit  ce  titre  ,]*  &  fon  éducation  pou- {n 
voit  y  avoir  auffi  contribué  ,  puisqu'on  celf.  l.i.p. 
croit  qu'il  avoit  été  élevé  avec  Jzaoa-  jf|Ep:ph. 
Christ.  [  Mais  ce  qui  lui  eft  encore  78c '3- p- 
plus  glorieux  J  e  c'eft  qu'il  l'a  mérité  par  ^*/'Nc_'ff. 
li  iàintcté  admirable  de  fes  moeurs  ,  par  deref.a.p! 
ion  incomparable  foi  ,  &  par.  là  iagefle  as  a.  a, 
extraordinaire.  '  ,a 

d  Son  eminente  vertu  lui  6t  encore  Hiérf  'i3/' 
donner  par  tout  le  monde  le  titre  de  Julie  m  .  p.  164. 
8c  durant  fa  vie  8c  après  tk  mort ,  e  8c  en*  d. 


LE  MINEUR. 


Note  core  celui  «  d'Oblias  ou  Ophlia* ,  qu'on 
prétend  fignifier  juftice,  de  *  foutien 


e  7.  p- 

1039  b/ 
C 


<<Eur.  i.t. 

preteoa  ligniner  juiuce,  ec    louuen  ,  |8.b»«j. 

rampart,  ou  citadelle  du  peuple.  [Mais  d|«4»|ex. 

on  ne  voit  point  que  les  écrivains  lui  {?.***[■  46 

ayent  donné  ce  dernier  furnom.  J         J  j^*  * 

/  S. Grégoire  de  Nyfle  patoîr  croire  «4.'t|N.p. 

qu'il  cil  ne  peu  d'années  avant  J  e  sws-  39.  u  bi 

Mon  Cukiit,  ["  ce  qu'il  faut  néanmoins  ÊP'Ph-  78. 

{.        étendre  à  onze  ou  douze  ans.  ]  g  Quel 

ques  anciens  marquent  qu'il  étoit  Pré-  ~Ph<x 

tr«  delà  Loi, [ 8c c'eft ce  qui  nous  porte  à  »i»p.6«f. 

croire  qu'il  étoit  plutôt  hUd'Alphée  que  yti}°n*d 

de  Cleophas,qui  etoit  fans  doute  de  la  tribu  /cf  ^  ',  *é 

de  Judaaufli  bien  que  S.Jofeph.]*  Il  etoit  puiia.aij. 

Saint  dés  le  venue  de  la  mère,  ditHege  t  Euf.  I.a. 

fippci  fc'eft-à-dire  apparemment  qu'il  fut  Ç.aj.p.tf}. 

p  rr        j      «'        1    d.  ex  He- 

conlacrc  a  Dieu  avant  que  de  naître  ,  de  ^  E  r,  ?h , 

mita,  que  Sanfon  ,  pour  obferver  toute  «9.  r.  p. 

fa  vie  les  règles  pre.crites  aux  Nazaréens  t  "»-b|  7»- 

de  quoi  il  s'acquita  fiJelement ,  comme  c°  \\  ► 

nous  le  verrons  dans  la  fuite.]  *  Euf.  C  a. 

s' Quelques  Perea  dilênt  qu'il  demeu-  c  ij.(C;.d. 

roit  à  Capharnaiira  comme  S. Matthieu,  «Thdrc.pf. 

*  8c,  qu'il  etoit  juin  publicaio  :  ce  qu'ils 

n'ont  fondé  ce  fcmblc  que  furlefiirnoro  j.  chry  in 

d'Alpbée,  qui  lui  étant  commun  avec  Mict  h  33. 

S.  Matthieu  »  leur  a  fait  croira  qu'ils  P«33'i«,.' 

étaient  irercs ,  8t  de  même  pro  tel  lion. 

On  peut  juger  néanmoins  que  S.  Jaque 

vint  effectivement  demeurer  à  Caphar- 

naiim  avec  J<*os-Chiixst  ,  ]  'qui  vint  Jean.»,  t. 

V  la  Ste  «  s'y  établir  •  au  commencement  de  là  «*•  ■  « 

j'"8*''  prédication  avec  ceux  que  l'on -appelloit 

•L'in  ,    fes  fveres.    S.  Jaque  fut  enfuite  appellé  Conc  Ev. 

ie rere  à  l'apoftolat  par  J<sus-Chri«t  aveciamt  ^^o-S-sy 

conmçr-  ju<je  foa  frere    en  ia  fecoode  année  de 

t*L'»n  »  Pr«d«cat«>n  du  Sauveur ,  quelque  terni  ■*««•'• 
31.       après  Paque. 

No  t  a    'On  prétend ,  [  "  quoi  qu'avec  peu  de  Hier.  v. îll. 

7*        fondement»]  que  J  esos-C  h  ai»  Tluiap-  ci.p.164. 
parut  lejour  qu'il  reflufeita.'  Mais  après  c"  f 
que  ceSau  eur  fe  fut  montré  à  plus  de  ^  6°r'  l*' 
eoo.  di (ci pics  enfcmblc  (  'ce  que  l'oo  B  '  .  $ 
croit  être  arrivé  dans  h  grande  apparition  t06. 
de  Galilée ,  que  les  Anges  avoient  pré- 
dite -,  '  8c  ainfi  plus  de  huit  jours  après  Aug.  eonf. 
la  Refurreâion  )  /  jEiOs-CHaitT  s'ap-  l.j.ctr.p. 
parut  i  S.  Jaque , m  à  celui  (jui  eft  appelle!  **î  *•  cv 
trere  du  Seigneur  :  «  Ce  qui  marque  non      £°ï'  ', 
cjue  Jej  15  Christ  ne  lui  eût  pas  encore  «chry  'n. 
apparu  ,  mais  que  cette  apparition  lui  p.  4-13-  c|. 
e5toit  toute  particulière.  Cvr-  . 

0  S.Clementd'Alcxaodrie,l'undesplus 
anciens  auteurs  de  l'Eplifc ,  dit  que  Je-  l.}ctf.P. 

«os-Christ  après  fa  refurreiflion  com-  »*♦  «  c» 

t  Euf.I..'i. 
t.  p. 38. 
a. 


ceux-ci  le  communiquèrent  tux  autres 
Apékres.  *  Origene  8c  S.  Jérôme  ont 
aulTi  remarqué  ce  don  de  feience  dans 
S.  Jaque  entre  les  autres  dons  qui  le  ren- 
doient  encore  plus  véritablement  le  frère 
de  Jesus-Christ  que  l'union  du  làng  8c 
del'' 


OrLinCell. 
l.i.e.jy| 
Hier,  in 
Cal.  1.  v. 
•9.  P-  !«♦. 
a. 


ARTICLE  IV. 
S.  Jaque  eft  fait  Eviqut  de  Jeruftlem. 

Esos-Christ  s'en  allant  à  Ibn 
S.  Jaque,  dit 


muniqua  le  doa  de  feience  à  .  S.  Jaque  le  * 
JuÛc,  i  S.  Jean,  &  à  S.Pierre ,  &  que  c; 


'T 

I  Pcre  ,  recommanda  â 
S. Jérôme,  les  enfans  de  fa  meré,  c'eft 
à-dire,  l'Eglife  de  Jerufalem  tirée  de  la 
Synagogue,  comme  à  fon  véritable  frère. 
'  Il  loi  confia  fon  thrône  fur  la  terre ,  a  8c 
lui  laifla  fon  époufe  comme  à  ton  frère , 
fian  d'acquérir  par  lui  de»  enfans  après  fi 
mort  ,  [  &  accomplir  encore  la  loi  en 
cette  manière.  Ainfi  ce  Saint  peut  être 
confideré  comme  Evéque  de  Jerufalem 
dés  l'Aicenfion  :  ]  '  Et  c'eft  fur  cela  que 
Iwmt-    s-  Chryfoftome  relevé  fa  *  modeftie ,  de 
.a,^.    ce  qu'il  ne  parla  point  dans  l'éle&ion  de 
S.  Matthias.  Les  autres  Apôtres  ne  te- 
•  moignerent  pas  moins d'humilitéde  leur 
côté  à  l'égard  de  S.  Jaque  ,  en  lui  ac- 
cordant fans  aucune  difpute  une  place  fi 
honorable,  '  8c  qui  fembloit  mieux  con- 
venir à  S.  Pierre  ,  fi  Jesus-Christ  au 
lieu  de  lui  tanner  le  thrône  de  Jerufa- 
lem ne  l'eut  établi  le  docteur  de  tout 
l'univers.  [  S.  Jaque  avolt  vû  tans  ja- 
loufie  que  Jisos-Cmrist  lui  preferoit 
en  plufieurs  rencontres  fiinf  Pierre,  faint 
Jaque  le  Majeur,  8c  S  Jean,  quoi  qu'its 
ne  tuflent  pas  ses  frère*  comme  lui  :  J  '  8c 
anfli  ce» trois  Apôtre<  rtconnnrent  [(ans 
envie]  ce  Jufle  pour  Evéqoc  de  |erufa- 
lem  ,  8c  ne  longèrent  point  i  s'attribuer 
m  j,    cet  honneur  "  fous  prétexte  dès  faveurs 
vf  mit-  Particulières  par  lefquelles  Jssos-Christ 
Pwm.^s  >voit  élevez  au  deftirs  des  autres. 
'Car  cette  première  Eghfe  étoit  f  com- 
me ]  dans  le  ciel,  2c  n'était  animée  que 
par  le  feu  de  la  charité  ,<Ôt  par  l'efprit  de 
l'humilité quiétouffoit ces  difputes 8c  ces 
jaloufies  dont  ils  n'étoient  pas  exemts 
gavant  que  Jasoi-CHniST  eut  verfé  fon 
.-  '*    lang  pour  eux. 

Les  anciens  raportent  Tépifcopat  de 
.  S.  Jaque  •  tantôt  à  f  not-CHiisr  mfi- 
me, %tantôt à l'éleôion des  Apôtres.»  8c 
divers  martyrologes  latins  fort  anciens 
marquent  la  fête  de  fon  ordination  par  les 
autres  Apôtres  le  17.  dé  Deqetobre.  Elle 
fe  faj£  encore  i  Milan  le  xp.  du  même 
mois, auquel  onl'a  transférée  àcaufedes 
autres  fêtes.  £  Cela  nous  donne  lieu  de 
croire  que  les  Apôtres  fuivîrent  par  une 
délibération  formelle  le  choix  que  Jesos. 
Chus  r  avoit  fait  de  lui ,  en  firent  une  dé- 
claration solennelle  à  tourtes  dilciples, 
&  l'intbrOntzei^at,s'y  fal^a(ofidire,par 
quelquftccremonie  extérieure ,  que  l'on  a 
•     marqwc  par  le.terme  d'ofdioation. 

.     nw  ;  Si 

i.Eufcbe  /  ?.{.  19  f.%if.4.S  Chryfoftome/» 
1 .  C*r.  1  r.  v.  7.  h.  Jîî.p.  4* 3.  «.  S.Ëpiphane  lue.  7 8. 
t.  y.  f.  1039.  t.  S.  Jérôme  <7*l.  1.  v.  '9. p.  164.4. 
S.  Proclc  h.  %.%.  f.  f  go.  fie  les  «arrêt  de  m*  me. 

x.  S.Cfameot  d'Alexandrie  dans  Eufebe/.x.'.' 
l.p.  .  .• .  Eu fc ':>.- /.  1 .  :  1 3 . p. 63.4 1 7. «.  ij.p.afif. 
4-  S.  Athanafe  in  Sjnoffi.  t.  1. p.  1  rr.  *.  S.  Jerômt 
*.«*.«.  ».p.itfj.«f  Csrl  rAmbrofiifter  r»  Ctt.  i. 

*•  '9- 1-  467>  *■ 


Hîer.  în 

Gal.p.ifi4. 

d. 


Epiph.  78. 
c.  7.  p. 
1049.  b.c. 
«  Bern. 
conlid.l  .a, 
c.8.t  4.  p. 
6.  1.  c 

Chry.  io 
Aft.  h.  j. 
p.  31.  d. 


in  Jo.  h. 
87.  p  fùj. 
e, 


Euf.  !.  a. 
c  •.  p.  ;l. 

c.  ex.  Cl. 


Al| 
N.  p.  itt. 


Chry.  io 
Aa.î  p. 
|t.  e. 


BeU  1. 

miy.p.ij. 
e{  M<bi.li(. 
P.  i9«. 
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166         SAINT  JAQUE 

Si  «là  fc  fit  efieâtvement  "le  17.  des  N  o  t  s 
Décembre ,  on  a  lies  de  croire  que  le-  S . 
Apôtresattendirent  jufqu'àce  quclapcrt 
lecution  qui  éclata  par  la  mort  de  Sains 


Etienne,  les  fit  f>ngcr  à  pourvoir  plu, 
particulièrement  à  l'Eglifedc  Jcruialern 
craignant  peut-être  d'être  contraints  d'en 
fortir  :  &  lesobligead'yétablirun  pafteur 
propre,  qui  s'engageât!  d'y  demeurer  juf- 
oues  à  la  mort ,  8c  qui  le  chargeât!  du 
ioin  de  tout  ce  qui  etoit  neceflâire  pour 
le  bien  des  ames.  C'eft  ce  que  l'Eglife  a 
accoutumé  de  marquer  par  le  mot  d'Evê* 
que.  Ainfi  S.  Jaques  a  eu  l'honneur  d'être 
«:«•.  in  Je  premier  des  Evoques,  J  'fle  de  gouver- 
OaJ.p.164.  ncr  le  premiei.  ja  prcrniere  des  Eglifcs 

[  comme  Ton  propre  pafteur.  Ton  Evêque, 
Cone.  L.  Ce  Ion  Archevêque ,  ]  qui  tft  le  nom  que 
t.  3. p. ^6.  jui  donnent  |es  moines  orthodoxes  de 
•c*  Confiantinople  dans  une  requête  qu'ils 

prefenterenr  l'an  430.  à  l'Empereur 
Chr.  Al.  Theodolê.  '  La  chronique  d'Alexandrie 
p.  j8o.     ditque  S.  Pierre  inthronizi  S.  Jaque  à  (à 

place  lors  qu'il  s'en  alla  a  Rome. 
Enf  Nvfi     '  C'étoit  apparemment  pour  marque 
Kpîpi       de  fonEpifcopat,  qu'il portoit  fur la tête, 
ruer.  19. c.  félon  S. Epiphane,  "  une  lame  [  d'or]  Note 
4-  p.  1 19-  m  comme  l'olycrate  Evéque  d'Ephcle  à  la  9. 
b'7M  ,4'  fin  du  deuxième  fiecle  l'écrit  de  l'Apôtre 
llutlj.  S.  Jean.  *  Quelque»  uns  remarquent  la 
c.  «4  p-    même  choie  de  S.  Marc  :  8c  on  croit  que 
'9'  c|    ces  Saints  le  faitoient  à  l'imitation  des 

"p!  8rand*  Pontikl  * ,a  ,oi>  t  cvft  b  ffu,e. 
«83.  ».      marque  extérieure  que  noos  trouvions 

*  Euf.  N.  avoir  été  portée  dans  les  premiers  fircles 

p.104.  ix.  pj,.  jesEvêques.  Et  il  ne  paraît  pas  mîme 

qu'elleait  été  ufitée  par  d'autres.  Aufii  il 

ne  faut  pas  s'étonnerquedansleatems  où 

les  Evêques  8t  les  Ecclefiaftiques  étoient 

plus  expofez  à  la  mort  que  les  autres,  ils 

n'aient  pas  pris  de  marques  •  extérieures 

Cyp.»»t.   quilesdiftinguaflèni  ]  'L'on voit  dansla 

** 9'  ç'     vie  deS.Cypricn  par  S.  Ponce,  qu'un  fol« 

dit  luioffritfon  habit  au  lieu  du  rien,  qui 

étoit  tout  trempe  de  feeur.  [ 

Conc.  L.  r.    '  Comme  l'Eclilêde  Jerufalem  a  été  la 

*-f-9**-b-  merede  toutes  les  Eglifcs ,  [l'origine  de 

h  'Î'M'  «»  fo'. 3  '&  l»fo«'«de  •»  re»«gion  Chré* 
y  9.        tienne,  le  rang  d'Evêque  que  S.  Jaque 

J a  tenu,  l'a  extrêmement  relevé  dans 
efprit  des  anciens ,  jufque-là  que  quel- 
ques-uns n'ontpas  craint  de  l'appellcr  "le  0cc. 
chef  8c  l'Evêque  des  Apôtres  mêmes, 
chry.  t.  7.      s#  chrylbftome  «e  fait  au  moins  *  le  ^ 
fjf'j'    chefde tousles  Juifsqui avoient embrafle 
la  foi.  [  Noos  ne  nous  arrêtons  point  à 
Ga',a.v9-  cela  ,  8c  il  nous  fuffit,  ]  'que  S.  Paul  le 
nomme  le^premier  des  trois  Apôtres  qui 
pafToient  pour  être  les  colonnes  df  l'E- 
glife. 


ARTICLE  V. 


Dt  U  vtrtuit  S.  ftfMt ,  «V  itu  refcett  qm 
It*  Juif*  KVoirnt  pwir  /«À 

'•i 

P. Chry. f .  'Ç  Aint  J»qoi  avoit  è  -goura- 
♦9.  p.  171.  Oner  l'Eglife  de  Jeruîàlem  parmi  la 
fureur  des  Juifs  [  ennemis"  dtf  nom  de 
«Chry.  ia  J  «  s  U  s-C  hb  1  S  T  :  ]  8c  il  fe  eôoduifit 
Aô.  h.46.  dans  cet  emploi  "d'une  manière  fi  saintej  , n)ait. 
p.4«w.d.  (qu'il  n'etoit*  pas  feulement  regardé  des  flur> 
c  »î  p*é!  Chrétiens  comme  un  grand  homme,  8c 
«r-exHeg.  un  Evêque  admirable, (/mais  qu'il  ctoit 


DE  MINEUR. 

Hier,  in    même  révéré  de  tous  les  Juifs.  '  parce 

j0^.n*'iV  1uc  fa  juftic*  **  fa  ûintete  étoient  con- 
e.M.p.4f.  nuej  dc  t0ut  le  mondc> 

a' Epiph.  '  U  avoit  toujours  confervé  une  virgi- 
78  ci  j.  p.  nité  8c  une  pureté  toute  entière,  a  II 
Ie**!  s>h  p  *to"  Nazaréen ,  dit  S.  Epiphane ,  [  8t  il 
i04r.d  |c!  paraît, comme nousavousdit  ,qu'ilavoit 
7.  p.  iojp.  été  confacré  à  Dieu  (bus  ce  titre  dès  fit 
k  r  naiffance.  ]  h  Auffi  on  marque  qu'il  nefc 
*f"u  -,g'c'  failbit  jamais  rafer  les  cheveux,  8c  nebu- 

d.  èxHcgl  voit  ni  vin  ni  rien  qui  pût  enivrer.  [Mais 

paflant  beaucoup  au-delà  des  règles  prê- 
le rites  aux  Nazaréens,  ]  il  ne  le  fervoit 
point  du  bain ,  •  ni  d  huile  pour  fe  froter  i 

Epiph.  N.  &  ne  mangeoit  rien  qui  eût  eu  vie  }  '  ce  i,  i^. 

f-  3Î1-  b-   qui  ne  fe  doit  entendre  que  de  fon  utage  ^mr*. 
ordinaire,  8c  non  pas  lors  que  le  contraire 
étoit  commandé.  Ainfi  cette  abltioence 
n'empéchoit  pas  qu'il  ne  mangeait  l'a. 
gneau  Pafcal. 

b.  78.  c.  14.     'On  ajoute  à  cela  qu'il  ne  portoit  point 
p.  n»46.  b.  de  fandalei,  c  8c  qu'il  ne  s'habilloit  ja« 
«  EuCp.63.  maj,  de  |aine,  «  majt  feulement  de  lin  ,  v.la 
Epiph.  c.  '  n*»»"nt  qu'un  fimple  manteau  de  cette  10. 
ij.p.iCHf.  étorTe.&une  feuletunique.  i/Enunmor, 

il  vivoitd'unc  manière  liaufiereque  tous 
Mau  a  f*  ^a  membres  étoient  comme  morts,  e  II 
p.  1 9.  c.  ^  profternoi  t  fi  fou  vent  en  terre  pour  faire 
«  Euf.  1  a.  oraîTun,  que  ion  front  8c  Tes  genoux  s'é- 

c.  ijp.  64.  toient  endurcis  comme  la  peau  d'un  cha- 
EuC  p.  63.  me>u*  '  On  le  trouvoit  ainfi  quelquefois 
64.         toutfeulà  genoux  dans  le  tempie.qui  ado- 
rait Dieu ,  ou  qui  lui  demandoit  pardon 

Epiph.  78.  P°ur  'e  pfuple.  'Y  aiant  eu  une  fois  une 

e.  14.  p.  grande  iecherefie,  il  étendit  les  mains 
K«4*.a.b.  vers  le  ciel , 8c  obtint  auffi-tôtdela  pluie 

par  Tes  prières. 
Euf;  p.  «4.  Cette  vertu  ém inente  lui  acquit  une 
a.cj  rhix.  eftimc8cuoeautoritéextraordinaire  dans 
6+  **Hiêr".  ,ou*  l<«efpt«t»  1  parce  qu'on  étoit  perfua- 
in  Cal.  p.  déqoe.c'étoitunhommejur)e,  qui  ne  re- 
yt.  i.  gardoituniquement  que  la  vérité-  /Aulfi 
Ve«  He«l  °" luidonna, comme  noos  avons  dit,  le 
1  ei.ps»'  fiwoom  de  Julie  par  un  contentement  ge- 
eit.  ci.  A),  neral ,  /  8t  au  lieu  de  ion  nom  ordinai- 
(Epiph.7t.  j-e,  on  ne  l'appel  loi  t  plus  que  It  J*ftt. 
C  'is* b'  *  ^û''*  mcnie*  'e  uommoient  ainfi. 
i  t-af.  p.  'Jofephlcfurnomme  de  la  forte,  ajoutant 


6f.  à.       que  c'étoit  eficâivement  un 
d^Ori.  in  très-jufte. 

Ce  •  '  '•      [  Ce  refpeft  qu'on  avok  pour  là  vertu 
Eur.l.i.e.  lut  fit  fans  doute  accorder]  'le  privilège 
xjp. ôj.d.  "qu'on  marque  qo'il  avoit  Ccul,  d'entrerNoti 
Epiph- N.  [quand  il  Vouloit]  dans  le  lieu  Saint,  'qui  10, 
p* îî4'  étoitlapartiedutempleoùlesfeulsPrêtres 
entroient ,[  8c où  il  piroitpar  cet  endroit 
qu'ilsn'cntroientpas  ordinairement,  hors 
-         le  temsdeleur  s  fondions.]  'On  peutfs'é- 
-    *       tonner  de  ce  grand  rcfpcâ  que  les  Juifs 
avoientpourun  frère 8c  un  Arôtre  de  Js- 
sus-Chhist.  Mais  il  eft  difficile  de  douter 
d'un  faitqui  nous  eft  attefté par  un  auteur 
auffi  ancien  8c  Suffi  grave  qu'Hegefippe, 
.  ■  .1        êc  qui  aenfuite  ctérecjû  par  Eulebe,  par 

S.  Epiphane  8c  par  S  Jérôme. 
Hier,  io  'Ce  cVrnier  ajoute  qu'on  failbit  une 
Gai  t.  v.  telle  eftime  de  Saint  Jaque,  que  chacun 
•9.p.i6ra.  s'enor^oit  à  i'rnvi  de  toucher  le  bord  de 
E  i  h  *o  habit.' Les  Ebionites,  qui  commen- 
e  i'.V'id*  cerent  après  la  ruine  de  Jerufalem,  [lora 
b!  c,  qu'il  étoitdéja  mort,  ]  ne  firent  femblaot 
d'abordd'embraflêrla  virginité*  ia  con- 
tinence ,  qu'a  caufe  dc  lui-  Car  dans  la 
luire  deleur  herefie,  ils  la  bannirent  ab- 
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'Le  Thalmud  des  Juifs  raconte  qu'un  Bar.  6.6j. 
nommé  Eligazer  aiant  été  piqué  d'une  *• 
couleuvre,  Jaque  vint  du  bourg  de  Sam. 
ma  pour  le  guérir  au  nom  de  J  a  s  u  s  le 
charpentier  :  mais  qu'un  Rabbin  foûce- 
nant  à  Eligazer  qu'il  ne  dévoie  point  fe 
hi fier  guérir  par  Jaque  ;  durant  qu'ils 
difputoient  l'un  contre  l'autre,  le  venin 
gagna  le  coeur  d' Eligazer,  5c  il  tomba 
mort  en  présence  du  Rabbin.qui  le  félicita 
d'être  forti  de  ce  monde  en  paix  fans 
avoir  violé  les  règles  des  fages.  [C'eft  un 
exemple  mémorable  de  l'aveuglement  8c 
de  l'eodurciflcment  des  Juifs.]  '  Le  mé-     $,  8. 
me  livre  raconte  plufieurs  autres  choiês 
de  ce  Jique ,  qui  y  eft'  ordinairement 
nommé  difciple  de  Je  su  s  le  charpen- 
tier. H  ne  peut  pas  y  avoir  de  difficulté  i 
«porter  cela  à  nôtre  Saint ,  qui  a  été  fi 
révéré  des  Juifs ,  8e  qui  a  toujours  vécu 
avec  eux  dans  Jerufalem  ,  durant  que  les 
autres  Apôtres  étoient  difperfcz  pour  ré- 
pandre l'Evangile  par  toute  la  terre. 


vfri  l'an 


ARTICLE  VI. 

Dt  ci  que»  fait  dt  S.  faut  jffquà 
fa  mort. 

[  T  L  ne  faut  pas  douter  que  plufieurs 
A  des  anciens  difciples  ne  (oient  de- 
meurez à  Jcruûlem  avec  S.  Jaque  :  8c 
l'on  peut  juger  par  l'exemple  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul,  que  les  Apôtres  étoient 
bien  aifes  d'y  revenir  de  tenu  en  tems.] 
'Auflî  l'on  voit  que  cette  Eglife  prenoit 
soin  des  autres ,  «  8c  dans  les  grandes  diffi- 
cultez,on  envoyoitconfulter  les  Apôtres, 
&  les  anciens,  ou  les  Prêtres  qui  étoient 
à  Jerufalem. 

'  Lors  que  S.  Paul  y  vint  [  en  l'an  $7.  ] 
il  y  vit  les  Apôtres  S.Pierre  8c  S.  Jaque 
frère  du  Seigneur,  '  aufquels  il  fut  pré- 
senté par  S.^Barnabé.  *  L'Eglife  de  Jé- 
rusalem aiant  appris  le  progrès  que  la 
foi  faifoit  à  Antioche,  on  y  envoia  *  le 
même  S.  Baraabé.  '  Lors  que  S.  Pier- 
re fut  forti  miraculeusement  de  prifon 
[  en  44.}  il  ordonna  d'en  porter  la  nou- 
velle à  S.  Jaque. 

'  Quelques  Chrétiens  de  Judée  trouble- 
ntHfv 


V.vPanl 
S.  16. 


•7 


vers  l'an  yi.]  l'Egiife  d' Antioche, 
en  voôlantobliger  les  Gentils  à  la  ci  rcon- 
cifion  ,  '  fans  en  avoir  eu  aucun  ordre  de 
S  Jaque.  'On  *  envoya  pour  cela  Saint 
Paul  aux  Apôtres  8c  aux  Prêtres  qui 
étoient  a  Jerulâlem  : 'EtS.Chryfoftômc 
dit  que  ce  fut  à  S.  raque  qu'on  l'envoya. 
«  L'on  tint  enfuite  "le Concile  de  Jerufa- 
lem ,  où  S*  Jaque  fe  trouva,  8c  il  y  par- 
la le  dernier,  'comme  Evêque  de  Jéru- 
salem, dit  encore  S.  Cliryfoflôme  ,  qui 
trouve  dans  fon  dilcours  une  douceur  8c 
nne  perfection  particulière ,  digne  de  for- 
mer la  conclufion  du  Concile. 'Et  il  faut, 
dit-il  .que  ceux  qui  ont  l'autoritéen  main 
laiflent  dire  aux  autres  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fâc  heux ,  8c  difent  eux-mêmes  ce  qui  eft 
plus  favorable.  'Le  refultat  du  Concile 
fut  principalement  forme  fureeque Saint 
Jaque  avoit  dit. 

'  S.  Paul  expofaen  cette  occafion  (à  do- 
ctrine aux  principaux ,  [c'eft-à-direà  faiot 
Pierre ,  à  S.  Jean,  8c  a  S.  Jaque,]  '  qui 
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paroiflbient  alors  comme  les  colonnes  de 
lEglife.  [  Et  quoique  S.  Pierre  tinft  le 
premier  rang  par  là  dignité ,  S.  Paul  nom- 
me néanmoins  S.  Jaque  avant  les  deux 
autres.  Ils  reconnurent  tous  trois  lagraca 
que  Dieu  avoit  donnée  à  S.  Paul  pour  la 
converfion  des  Gentils  :  C'eft  pourquoi 
ils  convinrent  que  lui  8c  S.  Bamabé  leur 
annonceraient  l'Evangile,  81  qu'eux  le 
prêcheraient  aux  Juifs. 

[  Comme  S.  Jaque  étoit  encore  plus 
particulièrement  l'Apôtre  8c  l'Evêque 
des  Juifs, 'qui  après  avoir  embrafle  la  foi 
dcjss  us-Christ,  nelailToient  pas  de 
conferver  tous  un  grand  zele  pour  leur  loi, 
Not  e  'il  en  tolérait  l'ulage ,  '  8t  s'y  aflujettif- 
11.      foit  lui-même  avec  ceux  de  100  Eglife. 
Volez  s.  ["Cela  donna  occafion  àce  qui  arriva  à 
Pierre.    Antioche  peu  après  le  Concile  de  Jerufa- 
wfi  ri  Iem.]  m  Car 'quelques  [Chrétiens]  en- 
'oêài     voyez  par  S.  Jaque  y  étant  venus ,  8tS.  Pier- 
1i*Jfûw«  re  s'étant  feparé  des  Gentils  pour  ne  pas 
la**  .3».  bleffèr  ces  Juifs,  il  en  fut  repris  par  S.Paul. 

V  S. Paul     '  S'  Pau'  ^tant  venu  *  Jerufalem  [  en 
J.  36.    l'an  î8.Jalladéslelendemainvifiterfaint 
Jaque.  'Tous  les  P,  êtres  s'y  trouvè- 
rent aufli,  8c  ils  confeillerent  à  S.  Paul 
de  fe  purifier,  de  de  faire  quelq  ues  fa- 
crifices,  fui  van  t  la  loi  des  Juifs,  à  quoi 
S.  Paul confentit sans  difficulté.  'Ce  con- 
fcil  que  S.  Jaque  lui  donna ,  étoit  l'effet 
d'un  grand  zele  &  d'une  grande  fàgefle  ; 
[ce  qu'il  n'eft  pas  necefiairc  d'expliquer 
mrhm-  ici.]  'H  ne  parla  pas  à  S.  Paul* avec 
%S%.     autorité  comme  l'Evêque  du  lieu  t  mais 
avec  modeftie,  8c  comme  en  délibérant 
W^IU    a*ec  lui  de  ce  qui  étoit  le  plus  utile.  '  Il  y 
«voit  alors  "un  très- grand  nombredejuifs 
qui  croyoient  en  Jsjus  CnaitT  ,'8c  mê- 

#  T -f    me  beaucoup  •  des  principaux  avoient 

•  '  embrafle  la  foi  j  de  forte  qu'il  fembloit 
r^r>      que  tout  le  monde  fuft  prêt  de  reconnoî  tre 

Jasos  comme  le  Chrift,  8c  comme  l'ef- 
perance  du  peuple.  C'étoit-là  le  fruit 
des  prédications  de  S. Jaque. 

'  Tous  ces  Juifs  quoique  Chrétiens 
étoient ,  comme  nous  avons  dit ,  zelez 
pour  les  cérémonies  de  la  loi  :  »  Et  cela 
dura  julqu'ao  tems  que  l'Empereur 
Adrien  interdit  aux  Juifs  l'entrée  de  Je- 
ruialem. Car  iuiques  alors  cette  Eglife  ne 
fut  gouvernée  que  par  des  Juifs ,  8c  les 
fidèles  qui  la  compofoient  joignoient 
prefque  tous  le  culte  de  Jisus-Christ  , 
avec  l'obietvation  de  la  loi. 
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ARTICLE  VIL 

Martyr»  dt  S.  Jaqut. 

'CAikt   Paul  aiant  été  envoyé  à  Euf.l.i. c. 
»J  Rome  [  fur  la  fin  de  l'an  60.  ]  par  *Î  P  «3  »- 
Fefte  Gouverneur  de  Judée,  les  Juifs  qui 
fe  virent  par  U  hors  d'état  d'exécuter  les 
defleins  qu'ils  avoient  faits  contre  lui , 
tournèrent  leur  colère  contre  S.  Jaque. 
».        'Us  ne  la  firent  néanmoins  éclater  que  Jof.ant  I. 
,  T   ["dix-huit  mou  après ,  ]  lors  que  Fefte  »     c  ». 
11  •      étant  mort,  8c  Albin  qui  lui  fuccedoit,  P-6*7  «?*• 
n'étant  pas  encore  arrivé ,  la  province  fe 
trou  voit  sans  Gouverneur. 

'Ce  fut  dans  cet  interrègne ,  qu'Ana-  itod. 
nus  grand  Pontife,  fils  du  célèbre  Ana- 
nus,  [ou  Anoedont  il  eftparlé dans  l'E- 
vangile , 
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vangile,  ]  8e  qui  étoit  00  homme  hirdi 
&  entreprenant  ,  fitaflèmbler  un  confeil 
de  plusieurs  juges,  devant  lesquels  il  fit 
compxroître  diverfes  perlbnnesi  8c  en- 
tr'autres  ,  dit  Jofeph  ,  Jaque  frère  de 
Jisws  appelle  leChrift.  'Caries  Docteurs 
de  la  loi ,  lesPharifiens ,  8c  les  autres  Juifs 
[  incrédules  ]  étoient  fort  alarmez  du  pro- 
grès que  fai  foit  la  foi .  par  le  zele  de 
ce  fiint  Apôtre,  8c  excitoient  un  grand 
bruit. 

[  On  ne  marque  pas  bien  nettement 
ce  qui  Te  fit  dans  cette  affcmblée.  j  '  On 
lit  seulement  que  les  Pharifiens  8c  les 
autres  s'imaginant  pouvoir  obtenir  de 
S.  Jaque  qu'il  renonçât  à  la  foi  de  Jssos- 
Chbist  ,  '  8c  l'ayant  fait  venir  en  la 
prelencc  de  tout  le  monde ,  '  ils  fe  plai- 
gnirent à  lui  que  le  peuple  étoit  dans 
l'erreur  touchant  Juu  •»  8c  le  prenoit  pour 
le  Christ  :  Ils  ajoutèrent  que  c'étoit  à  lui 
a  le  délivrer  de  cet  égarement ,  puifque 
tout  le  monde  étoit  prêt  de  croire  ce  qu'il 
diroit ,  "  à  caofe  de  l'eftime  générale 
qu'on  avoit  pour  fa  vertu,  6c  pour  la  sin- 
cérité. [  Je  ne  iâi  s'ils  croyoient  pouvoir 
amolir  par  ces  fhteries  celui  qo'lls  n'efpe- 
roient  pas  de  vaincre  par  les  tourmens. 

L'hiftoire  ne  dit  pas  non  plus  quelle 
réponfe  il  leur  fit,  ]  'mais  feulement 
qu'on  le  fit  monter  1  fur  un  endroit  dit 
dehors  du  Temple  allez  élevé ,  afin  qu'il 
fût  entendu  de  tout  le  monde.  Car  c'é- 
toit  alors  la  fête  de  Pique  ,  8c  Jeru- 
falem  étoit  remplie  de  *  Juifs  qui  y 
étoient  accourus  de  tous  les  endroits  de 
la  terre  1  8c  même  de  divers  Gentils  ) 
'  l'Evangile  nous  apprenant  qu'il  y  en 
venoit  plufieurs  pour  adorer  Dieu  dans 
cette  fête. 

'  Lors  qu'ils  l'eurent  fait  monter  an 
haut  du  temple ,  ils  lui  criereot  [  d'en 
bas ,]  „  Dites-nous ,  homme  jufte,  *  ce  que 
,,nous  devons  croire  de  Jisus  qui  a  été 
„  crucifié.  Car  il  faut  que  tous  tant  que 
„  nous  fommes  nous  fuivions  ce  que  vous 
„  nous  direz.  U  répondit  auffi-tôt  à  hau- 
„te  voix,  8c  dit  à  tout  le  peuple  :  J  es  v  s 
„le  fils  de  l'homme  dont  vous  parlez,  eft 
..maintenant  aûîs  à  la  droite  'de  la  Majefié 
..fbuveraine  comme  Fils  de  Dieu ,  8c  doit 
„venirun  jour  porté  furies  nuées  du  ciel.  ,» 

'  Ce  témoignage  de  S.  Jaque  toucha 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  ren- 
dirent gloire  à  [  Jbsus-Christ  ]  Fils 
à;  David ,  en  lui  chantant  OJtnn*.  Mais 
les  Docteurs  8c  lesPharifiens  Ce  repentant 
trop  tard  d'avoir  procuré  eux-mêmes  ce 
témoignage  au  Sauveur,  s'irritèrent  con- 
tre celui  qui  le  lui  avoit  rendu,  8c  refolu- 
rent  de  le  perdre  "  pour  intimider  ceux 
qui  voudraient  croire  en  Jisus- Christ. 
Jls  commencèrent  à  crier  ,  Quoi  !  le 
Juft:  s'égare  aufli  ?  '  Et  montant  où  il 
étoit ,  *  ils  le  précipitèrent  du  haut  du 
temple  en  bas. 

'  Il  ne  mourut  pas  de  cette  chûte,  mais 
fe  releva ,  8c  mettant  les  genoux  en  ter- 
re, «  il  demanda*  pardon  à  Dieu  pour 
les  ennemis ,  *  qui  voyant  qu'il  vivoit 

1.  .'sri  ri  wltfivm .'<<><*  Issus-Christ 
avoit  ité  porte  par  le  démon,  y.H*S*mdm  1.  ««7, 
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Hi'riPc«-  d'Ananus  8c  de  fon  Confeil.  Car  Ananas 

fi|  lofant,  étoit  de  la  fcéte  des  Sadduceens,  «faisifi-  £  ^ 

*o  c- *-P-  biens  que  Caïphe  [  fon  beaufrerc,]  *  8c 

t  jôf.  'p     ,e>  ,utre*  de  cette  :  *  Et  on  rc- 

b.  marque  que  ceux  de  cette  ieôe,  étoient 
4  Aa.4.v.  les  plus  cruels  de  tous  les  Juifs  dans  leurs 
il  r.  v.  17.  jugement,  f  Un  homme  *  de  la  race  des  Noti 
'6ll  Recabites  leur  reprocha  leur  cruauté ,  14. 
/EÙr.l.*.  de  maflâcrer  ce  jufte  qui  prioit  pour 
c.tj.p.tfj.  eux.  [  Mais  rien  ne  pouvant  arrêter  leur 
E  fJEpi-  rureor'  JaT^fi"  un  focdloo  lai  donna 
ph  U|  i/icr!»  ^ur  'a  *éte  un  coup  de  levier  dont  il 
Ci.  Alex,  fe  fèrvoit  à  fouller les  draps,  8c acheva  de 
le  tuer. 

[  '  Nous  avons  cru  devoir  raporter  cet- 
te hiftoire  telle  qu'Eufébe  l'a  tirée  d'He- 

Srefippe  qui  vivoit  au  milieu  du  deuxième 
lecle,  "  quoique  divers  nouveaux  lare-v.lanot» 
jettent  à  caufe  de  quelques  difficultés  to.i). 
qu'ils  y  trouvent.]  1  Mais  ces  difficultés 
ne  nous  paroiflëat  point  telles,  qu'elles 
nous  doivent  faire  rejetter  l'autorité  d'un 
homme  fi  ancien  &  fi  confiderable ,  ap- 
puyée par  celle  d'Eufirbe ,  ennemi  des 
Euf.  dem.  hiftoires  apocryphes.  '  Eulebe  en  mar- 
Ev'L  W  <Jue  ^«^l^ucs f>articuJusiTïce%,  dansseslivres 
7.p.  116  6.  ^  ,t  d^onftratjoo  cvangelique,  8c  les 
propofe  aux  payens  comme  des  chofes 
certaines  8c  incontestables. 

£  La  mort  de  S.  Jaque  arriva,  comme 
nous  avons  dit ,  en  1  an  6a.  à  la  fête  de 
Paque,  ]  '  qui  en  cette  année- là  tornboit 
vers  le  10.  d'Avril  b  Beaucoup  d'anciens 
martyrologes  marquent  fa  fête  le  15.  de 
mars.  [  Ainfi  il  aura  gouverné  l'Eglise 
de  Jerufàlem  prés  de  ao.  ans  entiers  de- 
puis l'Afcenfion.  J  1  Theodoret  raporte 

nommément  à  S.  Jaque  le  Julie  ce  que 
7  P  «»  d.  dit  s  p^j  m  Hebfem|t  lo„  qu.a  ^ 

recommande  de  le  fou  venir  de  leurs  con- 
ducteurs, qui  leur  avoient  prêche  la  pa- 
role de  Dieu ,  8c  d'imiter  leur  foi  en  con- 
fiderant  quelle  avoit  été  la  fin  de  leur 
sainte  vie. 


ARTICLE   VI  IL 

La  mort  de  S.fafut  rmfrouvfe  far  Ittjtiiû 
wémti  :  Dt  f«  fifultnrt  &  de Ju 
rtl'tfatt. 

'Ç  A 1  nt  Jaque  fut  enterré  auprès  du 
*3  temple ,  au  lieu  même  où  il  avoit 
été  martyrise  ,  8c  on  lui  drefta  en  cet 
endroit  un  monument ,  qui  fut  fort 
célèbre  jufqu'a  ce  que  Jerufàlem  eut 
été  ruinée  par  Tite,  8c  ensuite  par  Adrien. 
'Il  durait  même  encore  do  tems  d'He- 

5|eiîppe ,  n'étant  pas  impofllble  qu'il 
e  fut  conferve  julqo'alors ,  nonobnant 
les  ravages  que  les  Romains  avoient  fait» 
dans  la  ville.  *  Quelques-uns  ont  cru 
que  S.  Jaque  avoit  été  enterré  sur  la 
montagne  des  Oliviers  :  k  Et  cette  opi» 
nion  durait  encore  du  tems  de  S.  Gré- 
goire de  Tours  qui  l'a  fiiivie.  Mais  Saint 
Jérôme  qui  étoit  fur  les  lieux ,  nous 
allure  qu'elle  eft  faullè. 

'  L'eftime  generalrfqu'on  avoit  de  fa 
pieté  8c  de  la  sainteté  de  les  mœurs ,  fit 
croire  aux  plus  sages  des  Juifs  que  la 
mort  injufte  d'un  fi  grand  homme  . 
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•Toit  été  la  eaufe  des  malheurs  effroia- 
ble$  qui  les  accablèrent  bien-tôt  après  , 
«  ne  voulant  pas  reconnoître  avec  les  s  Ont.  in 
Chrétiens,  que  ces  maux  «oient  la  pu-  p* 
nition  d'une  mort  encore  plus  injuftc  fie  "'  »  * 
plus  criminelle,  qui  étoit  celle  du  Sau- 
veur. On  cite  ce  feotiment  de  Jofeph 
l'hiftorien  des  Juifs,  '  où  néanmoins  n.p.ji.a. 
nous  n'en  trouvons  rien  aujourd'hui. 
[  Cependant  Don  feulement  Orîgene  8c 
S.  Jérôme  en  citent  le  fens ,  mais  même 
Eul'ebe  en  raporte  les  termes  formels.] 
De  forte  qu'il  faut  dire  ou  qu'on  a  ôté 
ce  paflâge  de  la  fuite  de  la  mort  de  Saint 
Jaque ,  a  quoi  Speofer  dans  fes  notes 
fur  Origene  ne  répugne  pas,  [  ou  qu'il 
étoit  dans  quelque  écrit  de  Jofeph  que 
nous  n'avons  plus.  ]  '  La.  chronique  Chr.  Alex. 
d'Alexandrie  paraît  le  citer  d'un  en-  P'f84-J*6. 
droit  du  V.  livre  de  la  guerre  des  Juifs, 
où  Jofeph,  après  avoir  raporte  la  ruine 
de  Jerufàlem  en  cher  choit  les  caufes. 
[  Cela  pourrait  donc  avoir  été  dans  le 
chapitre  ra.  do  7.  livre,  félon  la  divi- 
sion de  nôtre  traduction  latine  :  &  il  faut 
dire  ainfi  qu'on  l'en  a  ôre.] 

'La  cruauté  d'Ananus  ne  s'étendit  pas  joCant-io. 
fur  S.  Jaque  feul:  car  il  fie  encore  lapider  c.i.p.698. 
d'autres perfbnnes  avec  lui,  Miis  cet  em-  b> 
portement  fut  trouvé  fi  mauvais  par  "  les 
<i     perfoones  les  plus  figes  de  Jerufàlem, 
qu'ils  en  firent  des  plaintes  les  uns  an  Roi 
Agrippa  [  le  jeune,  ]  '  &  les  autres  à  Al- 
bin  qui  arrivoit  dans  la  province.  Albin 
écrivit  à  Ananus,  le  menaçant  de  le  pu- 
nir j  2c  Agri  ppa  lui  ô ta  le  pontificat ,  qu'  il 
n'avoit  exercé  que  trois  mots. 

'  Le  thrône  Epifcopal  de  S.  Jaque  fe  Euf.l.7.c. 
▼oyoit  encore  dans  Jeruiàlem  au  IV.  fie-  «9-p.a«r. 
xtfii-    cle  t  où  les  Fidèles  "fegardoientavec  foin, 
awrtf.   rendant  par  li  un  témoignage  authenti- 
que du  refpeû  que  les  premiers  Chrétiens 
a  voient  eu  pour  les  Saints ,  Se  de  celui  que 
leurs  fuccefliurs  a  voient  encore,  hono- 
rant en  eux  le  Dieu  [  qui  les  avoir  rendu 
v.  foo    Saints.  *  S.  Simeon  fut  aflis  le  premier 
tae.      iur  ce  thrôue  après  S.  Jaque  fon  Frère. 

'  Les  plus  anciens  martyrologes  mar-  Botl.  1. 
quenr,  comme  nous  avons  dit,  le  mar-  D,,T»P-*I- 
tyrede  S.  Jaque  frère  du  Seigneur  le  iç.  ** 
de  Mars.  '  Il  y  en  a  qui  en  font  le  lende-  Florent,  p. 
main.  *  Les  mêmes  martyrologes  mar-  397*  *• 
quent  encore  le  15-.de  Mars  unememoi-  "S'tl9<>û 
re  de  ce  Siinti  8c  le  premier  jour  de 
May  ils  mettent  un  S.  Jaque  Apôtre  fins 
«'exprimer  davantage.   Bede,  Florus. 
Adcm ,  Ufuard ,  Se  les  autres  pofterieurs 
l'entendent  du  frère  du  Seigneur  :  8c 
c'eft  lui  dont  l'Eglife  latine  célèbre  au- 
jourd'hui folennellement  la  fête  en  ce 
jour-li ,  avec  celle  de  S.  Philippe.  /Cet-  Sur. M. p. 
te  fête  eft.  marquée  d^ns  le  Sacramen-  8rl  fto°- 
taire ,  8c  même  dans  les  anciens  calen- 
driers du  P.  Fronto  8c  de  Léo  Allatius: 
f  Mais  on  n'y  voit  point  de  quel  Saint 
Jaque  elle  eft ,  fi  ce  n'eft  que  S-  Jaqoe  y 
eft  nommé  le  dernier  {  ce  qui  convient 
moins  au  frère  de  S.  Jean.  Il  femble 
que  cette  féte  ait  pû  venir  de  la  dédicace] 
'd'une  Eglife  commencée  à  Rome  fous  Fr.cal.  p. 
le  nom  des  Apôtres  S.  Philippe  8t  Saint  7*  1B0II.J. 
Jaque  par  le  Pape  Gelafe  I.  vers  l'an  "•f.?-** 
ffS.  Se  dédiée  par  Jean  III.  fonfuccef-  d" 
feur.  'C'eft  aujourd'hui  celle  des  Cor-  boII.  p.it. 
délier*.  », 
HiJI.  Ecclef.  Tm.I. 
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'Les  Grecs ,  les  Syriens  8c les  Egyp-  p.  14. b.c. 
tiens  ,  honorent  principalement  S.  Ja- 
que frère  du  Seigneur  le  aj.  d'Octo- 
bre. Ils  en  font  encore  mémoire  en 
d'autres  jours.  '  Ils  l'honorent  à  Con-  d. 
flsntinople  dans  une  Eglife  de  foo  nom, 
'bâtie  par  l'Empereur  Juftin  II.  près 
de  celle  de  la  Vierge  a  Caleopratées  : 
8c  ils  prétendent  que  fon  corps  eft 
dans  cette  Eglife ,  avec  ceux  du  vieil- 
lard S»  Simeon  ,  8c  du  Prophète  Zaca- 
rie  :  f  ce  qui  a  pû  donner  lieu  à  Saint 
Grégoire  de  Tours  qui  écrivoit  vers  le 
même  teins,  de  croire]  1  que  Saint  Ja- 
que avott  enterré  ces  deux  Saints  fur  la 
montagne  des  Oliviers ,  *  dans  le  tom- 
beau qu'il  s'étoit  fait  faire  pour  lui-mê- 
me. 1  La  translation  de  ces  trois  Saints 
eft  marquée  dans  quelques  calendriers  le 
premier  jour  de  Décembre.  '  On  a  tou- 
jours néanmoins  continué  depuis  à  ho- 
norer le  tombeau  de  Saint  Jaque  à  Jéru- 
salem. 

'On  prétend  avoir  ton  chef  à  Com- 
poftelle  en  Galice  t  mais  on  veut  qu'il 


Gr.  T.  gl. 
M.C.17.P. 


Boll.t.tnil, 
p.»7-c 
d. 


y  ait  été  apporté  de  Jerufàlem  vers'Van 


iiaf.  1  &  d'autres  citent  un  aûe  autheo-   P»  »*•  ' 

a.*. 
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tique  du  4.  Mars  1580.  par  lequel  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  donne  ce  mê- 
me chef  a  la  ville  d'Ancone.  '  Les  Pro- 
vençaux foûtieonent  encore  l'avoir  en 
la  ville  des  Trois-Maries  dans  la  Ca- 
margue. 'On  trouve  qu'en  l'an  8rr. 
Lothaire  donna  à  l'Abbaye  de  Pruim 
la  maio  8c  une  partie  du  bras  de  S.  Ja- 
que frère  du  Seigneur.  '  On  veut  encore 
que  les  corps  de  Saint  Philippe  8t  de  Saint 
~aque  foient  à  Rome  dans  l'Eglife  de 
leur  nom,  "8c  à  Touloufe  dans  l'Eglife 
de  Saint  Saturnin.  On  n'en  donne  pu 
de  preuve. 

ARTICLE  IX. 

D*  tEpftrt  Je  S.  Jtjue ,  &  des  icriti 
qu'on  lui  0  dttribuez. 

'C  Aint  Jaque  de  Jerufàlem  a  écrit 
i-)  une  Epitre  qui  eft  l'une  des  sept 
Note  Catholiques  [  ou  univerfelles.  '  On  a 
if.       douté  durant  quelque  tems  fi  elle  étoit 
de  lui  :  Mais  dés  la  fin  du  IV.  fiecle  elle 
avoit  acquis  une  autorité  toute  entière.] 
'S»  Auguflin  a  fait  une  fort  longue  lettre 
pour  en  expliquer  un  paflâge.  '  Cette 
Epitre  eft  écrite  à  tous  les  Juifs  convertis 
dans  toutes  les  parties  du  monde  :  [  ce 
qui  a  peut-être  ]  '  fait  dire  à  un  ancien 
auteur,  que  S.  Jaque  écrit  à  toute  la 
terre. 

'Sine  de  Sienne  aflîire  que  les  plus  an- 
ciens exemplaires  latins,  8c  même  quel- 
ques grecs,  donnent  le  titre  d'Apôtre  à 
S.  Jaque  au  commencement  de  cette  let- 
tre. [Cela  n'eft  pas dansla  vulgate.oùil 
fi  contente  de  prendre  le  titre  de  Servi- 
teur de  Dieu  Se  de  Jis  os-Christ.  ] 
.'Et  S.  Athanafe  qui  en  raporte  les  pre- 
mières paroles, n'y  met  point  letitred' A- 
pôtre.  [Mais  il  eft  vrai  que  tous  les  Pères 
v.h  note  Que  nous  avons  alléguez  *  en  un  autre  cn- 
«r.  droit  pour  l'autorité  de  cette  Epitre,  la 
citent  fous  le  nom  de  S.  Jaque  Apôtre.] 

'Aucun  auteur  foit  ancien  foit  nouveau, 
n'a  doute  qu'elle  ne  fiift  de  S.  Jaque  le 
Y  Mineur. 
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Mineur.  Il  n'y  a  que  quelques  écrits 
d'Efpagnols  fuppofcx ,  qui  l'attribuent  au 
frère  dé  S.  Jean.  '  Outre  S.  Jérôme  qui 
nous  allure  qu'elle  eft  de  S.  Jaque  de  Je- 
ru&lem ,  on  dit  que  S.  Chryfoftôme  tait 
la  même  chofedans  une  homélie  manu- 
scrite. '  On  le  lit  auflî  dans  Origene. 

«S.  Jérôme  dit  que  S. Jaque  n'a  écrit 
que  cette  seule  Epitre,  [  par  où  il  femble 
condanner  comme  faux  tous  les  antres 
écrits  qui  portent  ion  nom.]  »  Le  Pape 
Innocent  I.  les  rejette audi  tous  en  gêne- 
rai. eCar  lcsEbionitesen  avoient foppo- 
le  quelques-uns  à  S.  Jaque,  d  Origene 
parle  d'un  livre  de  S.  Jaque  qu'il  joint 
avec  l'Evangile  de  S.  Pierre,  t  Le  Pape 
Gclafe  condanne  auflî  un  Evangile  de 
Jaque  d'Alphée.  /  S.  Athanafe  lui  at- 
tribue la  verfion  grecque  de  S.  Matthieu, 
[fi  néanmoins  cette  fin  de  (à  Syoopfe  eft 
de  lui.  ] 

'Barooiusdit'qu'ilaecrituneliturgie,  No  t 
g  Si  celàfe  trouve  autorifé  par  une  oraitbo  io*. 
attribuée  à  S.  Procle  Evéque  de  Conftan- 
tinople,  b  Se  par  le  ji.  canon  du  Concile 
tenu  dans  le  Dôme  du  palais  Impérial,  en 
l'an  691.  i  On  allègue  encore  comme  une 
preuve  coofidcrable ,  qu'il  y  a  une  gran- 
de conformité  entre  la  liturgie  qui  porte 
aujourd'hui  fon  nom ,  8c  les  Catéchèses 
de  S.  Cyrille  de  Jérusalem.  [  Cette  con- 
formité pourroit  néanmoins  aufli-tot  fai- 
re croire  que  cette  liturgie  eft  un  recueil 
deeequi  tepratiquoit  dansl'Eglife  de  Jé- 
rusalem, mis  fous  le  nom  de  S.  Jaque, 
comme  du  premier  Evéque  de  cette  Egli- 
se, qui  félon  toute  l'apparence,  a  ordon- 
né les  chofes  principales  de  cet  usage  : 
comme  nous  appelions  le  bréviaire  de  Mi- 
lan le  bréviaire  Ambrofien»  parce  qu'il 
reglel'oSceàpeu présenta  manière  qu'il 
fe  taifoit  à  Milan  tous  S.  Ambroilê. 

Ce  qui  nous  fait  voir  qu'on  ne  con- 
noifiôit  point  la  liturgie  de  S.  Jaque 
dans  le  IV.  tiède ,  c'eff  que  ]  '  S.  Bafile 
nous  apprend  que  les  Apôtres  ,  &  les 
autres  grands  hommes,  qui  ont  les  pre- 
miers réglé  ce  qu'il  faut  obferver  dans 
nos  myftcres,  leur  ont  coofervé  la  ré- 
vérence qui  leur  étoit  due  en  les  gar- 
dant dans  le  secret,  fit  fans  les  commu- 
niquer, t  On  allègue  plufieurs  autres 
preuves  pour  montrer  que  cette  liturgie 
eft  entièrement  fuppofée.  Elles  mon- 
trent au  moins  qu'elle  a  été  fort  altérée 
dans  les  fiecles  pofterieurs  :  '8c  c'eft  ce 
que  Baronius,  [  Bellarmin  8c  ' 
d'autres]  reconuoifient. 


SAINT  SIMON 

À  P  O  S  T  R  E. 

ODT  ce  que  nous  pouvons 
pire  d'aflùré  de  S. Simon,] 
'  c'eft  aue  |  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t 
l'éleva*  à  la  dignité  de  l'apo-  J'*"  î'- 
ftolat,  8c  qu'il  avoit  le  fur  nom  de  Casa-  TOn;mu. 
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néen  ouCananite,'8c  de  Zélé,  «qui  eft 
ce  que  lignine  en  hébreu  le  mot  de  Ca- 
nanéen, ï  Et  rien  ne  peut  mieux  ex  primer 
l'esprit  apoftolique  que  ce  zele  laiot  qui 
nous  fait  regarder  les  ennemis  de  Dieu 
comme  nos  véritables  ennemis,  quelque 
proches  qu'ils  nous  puiflëm  être  félon  la 
chair.  Quelques-uns  néanmoins  ont  cru 
que  lefurnom  de  Cananéen  marquoîr feu- 
lement qu'il  étoit  de  Cana  en  Galilée  où 
Jesos-Christ  changea  l'eau  en  vin. 
rTheodoret  ajoute  qu'il  étoit  de  la  tri- 
bu de  Zabulon  ou  de  Nephthalim ,  [  8c 
il  le  diftingue  p*r  la  de  Simon,  qui  eft 
appeîlé  frère  de  Jssos-Christ  }  8c  qui 
ainfi  devoir  être  de  la  tribu  de  Juda.  'IlNon 
y  a  encore  d'autres  raiiôns  qui  nous  font 
croire  que  le  frere  du  Seigneur  n'eft  point 
l' Apôtre,  mais  plutôt  S.  Simeon  second 
Evéque  de  Jerutalem.] 

'Nicepboredit que  l'Apôtre  eut  lefur- 
nom de  Zélé  à  caofe  de  fon  xele  tout  de 
feu  pour  J  a  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,8t  de  fon  ex- 
actitude toute  particulière  à  pratiquer  ce 
qu'il  nousenfeigne  dans  l'Evangile  pour 
le  règlement  de  nos  meeurs.  [Nous  sou- 
haiterions trouver  la  même  choie  dans 
un  auteur  plus  ancien ,  aufli-bien  que  ce 
au'ajoûte  Nicephore,  ]  ' qu'après  avoir 
été  rempli  du  S.  Efprit  à  la  Pentecôte, 
il  parcourut  l'Egypte,  la  Cyrenaïque,8c 
l'Afrique;  qu'il  prêcha  l'Evangile  dans 
la  Mauritanie,  Se  dans  toute  la  Libye; 
que  pénétrant  jufqu'à  l'océan  occidental, 
il  porta  même  la  roy  dans  les  ifles  Britan- 
niques {  qu'il  releva  la  gloire  de  Jtsus- 
Christ  non  seulement  par  fes  prédica- 
tions ,  mais  auflî  par  un  grand  nombre  de 
miracles  ;  qu'il  fut  éprouvé  par  une  infi- 
nité de  periècutionsi  8c  qu'enfin  il  re- 
tourna à  Jésus-Christ  par  la  mort  de  U 
croix,  laquelle  il  receut  avec  un  courage 
dt  une  joie  incroyable. 

'Les  Grecs  disent  à  peu  près  la  même 
choie  dans  leurs  Menées  :  8c  ils  ajoutent 
pofit  i vement  qu'il  mourut  8c  fut  enterré 
dans  la  grande  Bretagne.  [  Ce  qui  parolV 
certain  fur  cela  c'eft  que'l'Egliïèd'Afri-  Vom 
que  n'avoit  aucune  connoiilance  au  IV. s- 
fiecle  qu'elle  eût  reçfi  la  fby  de  S.  Si-  *■ 
mon  ,  ]  '8t  l'Eglise  Britannique  n'en 
lait  rien  non  plus  que  par  ces  Grecs  fans 
autorité. 

[  Elle  a  eu  même  avec  le  refte  de  l'Oc  - 
cident  une  tradition  toutecontraire.  Car 
Fortunat  qui  étoit  Evéque  de  Poitiers 
fur  la  fin  du  VI.  fiecle,]  'dit  que  S.  Simon 
eft  enterré  dans  la  Perfe.  [  Et  ce  témoi- 
gnage ièroit  encore  plus  confiderable ,  ] 
'  fi  nous  ne  voyions  par  Bede  que  cela 
vient  des  hiftoires  apocryphes  des  Apô- 
tres ,  où  il  étoit  maraud  que  les  prêtres 
idolâtres  avoient  fait  loufitir  un  glorieux 
martyre  à  S.  Simon  dans  Suanir  ville  de 
Perfe.  '  Et  c'eft  ce  que  nouslifons  encore 
dans  les  fables  d'Abdias,  c  qui  prétend 
avoir  été  fait  Evéque  de  Babylooe  par  saint 
Simon  même  &  par  S.  Jude. 

'Bede  ajoute  que  ce  qu'on  diioit  du 
martyre  de  S.  Simon ,  étoit  autorité  par 
le  martyrologe  fait  par  Euiebe,  8c  traduit 
par  S.  Jérôme.  [  C'eft  apparemment  ce- 
lui que  Florentinius  nous  a  donné,  ]  '  où 
l'on  trouve  qu'il  fouffrit  dans  la  Perse; 
'  Se  quelques  manuferits  portent  que  ce 

fut 
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fat  dans  h  ville  de  Suanir.  1  [  Ce  marty- 
rologe piroît  aflorément  le  plus  ancien 
que  nous  ayons,  quoi  qu'il  ne  toit  pas 
exempt  de  beaucoup  de  fautes,  te  qu'il  ne 
puifTe  être  ni  d'Eufebeni  de  S. Jérôme  en 
l'état  que  noos  l'avons.  ]  Il  marque  la 
fête  de  S.  Simon  &  de  S  Jodelea8.dO- 
âobre ,  qui  eft  le  jour  que  nous  la  fai- 
lons  aujourd'hui,  8c le  19.  de  Juin  ;0c  il 
met  leur  martyre  le  1.  de  Juillet,  'auquel  *»»«»•.  » 
Abdias  écrit  qu'ils  furent  mafficrez  dans  P* 
un  tumulte  que  les  prêtres  des  idoles 
•voient  excite  contr'eux.  '  Les  Grecs  Mt*t-9h 
l'honorent  le  10.  de  Juin,  où  ils  difent 
tout  enfemble  que  c'étoit  Nathanaé'l ,  8e 
l'époux  desnôccs  deCana,  [  fans  (émet- 
tre en  peine  ficelà  fë  peut  accorder.  ]  '  Ils  p.  17». 
en  font  encore  une  mémoire  le  ai.  d'Avril 
en  fuppofânt  que  c^eft  Nathanaël,  dont 
ils  honorent  ce  jour-là  la  vocation. 

[On  ne  connoltpoint  dans  l'biftoire] 
'la grande  ville  de Suanir  ,  comme  l'ap-  » 
pelle  Abdias,  [G  l'on  ne  vent  dire  que  ce 
font]  'les peuples  appellex  Siuni  ou  Su- 
ram  dans  Pline  8e  dans  Prolemée,  qu'on 
place  vers  la  Colchide ,  00  même  encore 
p  I  us  haut  dans  la  Sarmatie.  [  Celà  pourroit 
avoir  quelque  raport  avec  ce  qu'on  lit  ] 
'dans  une  [ fautte  ]  hiftoire  de  S.  André ,  Men«  , 
que  dans  le  Bofphore  Cimmerien,  on  î«-no.p. 
voyoit  en  une  grotte  fous  terre*  un  tom- 
beau,  dont  l'infcription  portoit  que  c'é- 
toit de  Simon  furnommé  Zélé  8t  Cana- 
ri i  te.  [  Mais  le  plus  sûr  en  tout  celà  eft 
d'avouer  que  nous  ignorons  ce  que  nous 
ignorons  en  effet,  8c  de  fbûmettte  nôtre 
curiofité  à  la  ûgefië  de  Dieu ,  qui  nous 
cache  lès  Plus  grands  Saints,  pour  nous 
apprendre  a  aimer  nous-mêmei  a  demeu- 
fer  cachet  4c  inconnus  aux  hommes, 
pour  être  mieux  connus  de  lui.  C'eft  ain- 
si que  nôtre  juftice  s'élèvera  au-deflus  de 
celle  des  Scribes  8c  desPharifiens.qut  fâi- 
foient  tout  pour  être  vûs  8c  honorez  par 
les  hommes.] 

t.CAotB.d'Oaobre.U  plufort  deiexernplai-  BoU.mart, 
rei 1  ne muqutm  point  de  lieu;  Vc* que  Bedcùit  r.  1.  p.  }€. 
suffi  dan*  Ion  martyrulnge.  D'witfei  ont  ajouté  b. 
à  Smsmtt  isnt  U  Pirfi ,  tu.  Adon  dans  fonmar- 
iyrologc  iS.  Ut.  fuie  Bede.  Dans  Ton  livre  de* 
fête»  p.  \6.  il  le  fait  mirtyrifer  dam  la  Petfe ,  ce 
qu'Ufuard  8c  l«a  autre*  «fuite  font  auût. 

».  Le  texte  porte  qu'il  y  avoit  deux  tombeaux 
de  deux  Apo:tcide  même  nom ,  Simon  le  Zélé 
imon  lcCanarute.[On  voit  en  celà  l'exaai- 
6c  IVrudition  dea  Oreci  i 
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fie  un  homme  de  feus  8c  de  tète,  a  Le  mé-  «Hier,  in 

N  o  T  a  me  Père  [  "8c  quelques  autres ,  ]  attribuent  Cil.  v. 
*•       encore  à  S.  Jnde  le  titre  ou  le  furnom  de  P- 

Zélé,  [qui  eft  donné  dans  l'Evangile  à  c.^r,"  p.* 

S.Simon  ;]  8c difent  qu'il  l'avoi  t  mente  1 1. 

en  fe rendant  illuftre  par  cette  vertu.  *Jud.*.t 

*  Il  étoit  frère  de  S.  Jaque  [  le  Mi-  ^fxVi 

Noti  nenr.  Ainft  •  c'eft  le  même  ]  c  Jude  ».  ,3.  ' 

1.       qoi  eft  appellé  frère  de  Jesos-Christ,  «  Mut.  ij. 

V.  s.Ja-  ['parce  qu'il  étoit  fils  de  Marie  feeur  de  »• 
,e    la  Ste.  Vierge ,  8c  de  Cleophas  frète  de 
S.  Jofèph.  ] 

[  Il  fut  marié,  8t  eut  des  enfuis,  ]  'puif 
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j'APOSTRE  S.  Jude  étoit  ?  * 
autrement  appellé  Thaddée,  «Àua.}.p; 
*Sc  encore  furnommé  Lcb-  ro».i.e. 
1  bée  félon  le  grec,  «81  félon  'H;er- in 
les  verrions  Orientales.  rfAinfi  il  avoit  u,*b.?' 
trois  noms  félon  S.  Jérôme,  e  mais  quel-  «iyn.  îb 
qnes.uns  prétendent  que  Jude  8c  Thad-  P-  »8*  *» 
dee  '  ne  font  que  le  même  nom  dans  la  {  "ie,û' 
langue  originale. /S.  Jérôme  traduit  le  fgyn.  p. 
nom  de  Lebbée  par  -  un  terme/qui  figni-  a8t.  a. 

».  *  Le  P.  Coffibefi.fomiemqueceU  eft  fâax.  w*îï?' 
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qu'Hegefippe  an  raport  d'Eufêbe,  parle 
de  deux  martyrs  les  petits  fils ,  f  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite:  ]  '  Nice- 
phore  a  même  trouvé  à  fa  femme  le  nom 
de  Marie. 

'Il  fut  fait  Apôtre  l'an  ji.de  l'ère  com- 
mune, un  peu  après  Pâque.  /Dans  la  J0.Mn 
Cene,  il  demanda  à  Jésus  Ch*ist  pour-  ».  I4 
quoi  il  devoit  fè  manifefter  à  eux ,  8c  non 
pas  au  monde. 

'Nouslifons  dans  S.  Paulin  que  Dieu  a  '*°''  c*  - 
donné"cet  Apôtre  à  la  Libye,  poury  dif-  **'  p  6'7* 
fiper  les  ténèbres  de  l'erreur  par  une  fi 
vive  lumière.  Il  fcmble  dire  que  le  corps 
de  S.  Jude  y  étoit  demeure  :  [  mais  on 
ne  voitpass'il  parle  de  la  Libye  Cyrenaî- 
qae,  qu'on  croit  communément  avoir 
reçu  l'Evangile  par  S.  Marc,  ou  de  la 
Tripolirainc,  ou  peut  être  de  quelqu'au- 
tre  partie  plus  méridionale  de  l'Afrique. 
Car  nous  ne  trouvons  aucune  autre  mar- 
que de  la  prédication  de  S.  Jude  dans  ces 

p»y*-3 

'S.  Paul  noos  apprend  que  les  frères  de  >•  Cor.  9. 
Jtsoj-CHmST  menoient  avec  eux  *•  *• 
dans  les  provinces  quelques  femmes 
Chrétiennes ,  '  qui  les  fervotent  8c  les  af-  in 
iîftoient  de  leurs  biens  félon  la  coutume  J°v-,-,'c- 
qui  s'obfervoit  en  Judée.  [  Cela  fè  doit     P  î**" 
entendre  particulièrement  de  S.  Jude, 
puifque  nous  ne  liions  point  que  les  au- 
tres frères  du  Seigneur  aient  été  prêcher 
dans  les  provinces. 

[  Nous  allons  voir  qu'il  a  vécu  appa- 
remment jufqu'après  la  ruine  de  Jerufa- 
)em.  Ainfi  nous  avons  tout  lieu  déjuger 
qu'il  fit  un  voyage  en  cette  ville  vers  l'an 
6  t.  ]' Car  sprèslc  martyre  de  S.  Jaque  fon  Euf.l.  j  c. 
frère,  les  Apôtres  8c  les  parens  de  Jssuî.w«<'-  p.8s- 
Ciihist  s'y  raffemblerent  de  tous  cotez 
pour  lui  donner  nn  fucccffcur  :  8c  l'on 
choifît  pour  celà  S.  Simeon,  qu'on  croit 
avoir  aufli  été  frère  de  S.  Jude. 

'  Nous  avons  une  Fpître  de  S.  Jude,  Hier.  v. il!, 
[qu'on  met  la  dernière]  des  feptà  qui  on  c,+i 
donne  le  nom  de  Catholiques,  [peut-être 
parce  qu'elles  s'adreflent'  à  tous  les  Fidè- 
les en  gênerai ,  8c  non  a  aucune  Eglifë  par- 
ticulière.] '  On  croit  néanmoins  que  cel-  sino.  in 
le-ci  eft  proprement  pour  les  Chrétiens  Jud.  p. 
convertis  duludaïfmc.  'Il  avoittoûjours  6- 
fbuhaité  de  leur  écrire  fur  le  falut  que  *' 
Jasos-CnatsT  eft  venu  apporter  i  tous 
les  hommes:  [  mais  comme  les  Saints 
an  lieu  de  fuivre  leurs  penfées  8t  leurs 
defirs,  s'attachent  aux  règles  de  Dieu, 
dont  le  tems  n'eft  pas  toujours  prêt,] il 
attendit  qu'il  fe  vift  obligé  d'exhorter  les 
Chrétiens  à  combattre  pour  la  foi  qui 
leur  avoit  été  enfeignée,  '8c  à  rejetterlcs  v.  4  Se; 


Y» 


faux 


1.  Hors  les  deux  petite»  de  S.Jean,  qu'on  n'* 
pu  voulu  feparei  de  la  grande. 
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faux  docteurs  qui  s'efforçoientdcla  cor- 
rompre. '  Ott  croit  que  Cet  oient  les  Ni- 
colaites.les  Gnoftiquc$,lesSifnonicns,  & 
les  autres  de  ce  genre-la ,  dont  les  moeurs 
n'étoicot  pas  moins  corrompues  que  la 
doârine  ,  parce  qu'ils  Te  contentoient 
d'une  foi  Hérite  8c  fans  oeuvres.  Ainfi  il 
traite  le  même  fujet  que  S.  Piene  dans 
fa  féconde  Epltre,  dont  il  prend  telle- 
ment l'esprit,  qu'il  i  mite  les  pcniêes,8c 
quelquefois  même  les  expreflions.  [  Mais 
parcequeles  excès  de  ces  hérétiques  Ce  ré- 
pandoient  8t  s'augmentoient  de  plus  en 
plus ,  il  s'élève  contr'eux  avec  encore 
plus  de  force  que  S.  Pierre.  Cependant 
comme  le  zelede  lacharitéeftlâns  araer- 
Jud.  v.  «3.  tume  6c  fans  haine,  ]  'il  exhorte  les  Fidèles 
à  travailler  avec  humilfte  à  les  durer, 
8c  à  les  retirer  du  feu  [  où  leur  folie  les 
precipitoit.  11  semble  citer  expreflement 
la  féconde  EpttredcS.  Pierre ,  8c  marquer 
même  que  la  plufpart  des  Apôtresétoient 
déjà  morts.  Amfi  il  peut  bien  n'avoir  écrit 
fon  Epltre  qu'après  le  règne  de  Néron , 
8c  après  la  ruine  de  Jerufaicm  :  [  "  8c  Note 
c'eft  la  feule  époque  que  nous  ayons  de  fa  j, 
mort.] 

'Plulieurs"ont  douté  autrefois  de  l'au-  Note 

toiité  de  Ion  Epltre,  parce  que  le  livre  4. 

d'Enoc  ,  qui  eft  apocryphe ,  s'y  trouve 

cité.  Mais  cela  n'a  pas  empêché  que  cette 

Epicre  étant  autorifée  par  fon  antiquité , 

n'ait  été  reçue  au  catalogue  des  Ecritures 

divines,  dès  devant  la  hn  du  IV.  fiecle, 

[  par  un  confentement  gênerai  :  J  '  Et  saint 

'•  Auguftin  louticnt  qu'on  ne  peutnicrqu'E- 

p,  1  3.  t.a.  noc  n>a.t  ^f.t  qUC|q0e  Cûofcp>r  l'efprit 

de  Dieu  ,  puifque  S.  Jude  le  dit  dans  ton 
Epître  Canonique.  'Origeneditque  cet- 
te Epitre  dans  le  peu  de  lignes  qui  la 
composent,  contient  beaucoup  de  paroles 
•  pleines  de  la  force 8c  delà  graceda  ciel.  IffaiÂ- 
[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  d'af- •<*»  Ai- 
furé  Se  de  fondé  pour  l'hifioirc  de  S.  Jade.  y*». 
On  en  dit  néanmoins  encore  bien  d'au- 
tres choies,  qu'il  ne  fera  peut-être  pat 
inutile  de  toucher  ici  en  un  mot.} 
m  S.  Jérôme  dit  qu'après  l'Aiceniîon 
t  *il  fut  envoyé  à  Abagare  Roi  d'Ofrhoe-  &c. 

proi.  p.14.  ne,8cilcitepourcelàrhilloireecclefiafti- 
c  Bcd.  ttu.  que.  b  L'aoonime  d'Oecumenius  parolt 
AÔ*  w.'  avo'r  cru  m'noe  chofe,cMais  l'hiftoi- 
f'Nphr 'l.  n  «cclefialtiqjne  même  nous  apprend 
1.040. p.  "que  S.  Thadee  qui  y  fut  envoyé,  écoit  v. Saint 
10a.  10)1  un  des  feptante  difciples,  comme  Eufe-  Tbora 
Me nasa ,  be  le  dit  en  troisendroits  diflèrens.  4  Ce-  °- 
î*a  njfii  n'craP4^  F"  l"6  lcî  nouveaux  Grecs 
Ado  feiU  &  Latins  ne  disent  que  S.  Jude  a  prêché 
p-  34.  à  Edeflc  8c  dans  toute  la  Mefopotamie , 
Nph.  p.  'yafrermilTant,  dit  Nicephore,  l'ouvra- 
ao*.  d.  ge  de  Dieu  que  S.Thaddéc  y  avoît  com- 
mencé. Cet  hiftorien  ajoute  qu'il  a  aufli 
prêché  dans  la  Judée,  la  Galilée,  la  Sa- 
marie  ,  l'Idumée,  8c  dans  toute  la  Syrie. 
Florent,  p.  '  Il  paroi t  encore  qu'on  a  cru  qu'il  avoit 
171.  a.  établi  la  foi  8c  l'épifeopat  dans  la  grande 
Aua.  3.  p.  Arménie  :  '  8c  on  allure  que  les  Arme- 
roo.  1.  ci  niens  tiennent  par  uadition  qu'il  afbuf- 
joi.i.t.b.  fçft  dan,  leur  payi, 

Pauli.car.  [  Nous  avons  vû  que]  'S.  Paulin  le 
«Fort^T  d°noc  "  l»  Libye.  eFortuoat  dit  qu'il  eft 
c.40,p.iyo.  enterré  dans  la  Perfe,  /  ce  que  les  marty- 
/  Florent,  rologes  Latins  ont  iuivi:^  Bede  en  dit  plus 
P-  «7f •  de  particularités ,  mais  fur  les  hiftoires 
fnAftp?  qai  contiennent,  dit-il,  les  fouffrances 
3.  a. 
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des  Apôtres ,  8c  que  la  plufpart  croient 
apocryphes.  [  Aufli  cequ'il  en  dit  revient 
tout-a-fait  à  Abdias,qui  nous  conte'  une  v.  S.  si- 
grande  hiftoire  de  ce  que  S.  Jude  fin  8c  mon. 
louftrit  dans  la  Perfe  avec  S.  Simon. 

'  Les  Cooftitutions  difcnt  qu'il  y  avoit 
des  Apôtres  qui  même  en  prêchant 
l'Evangile  cuit  i  voient  la  terre,  afin  de 
n'être  jamais  oififs  :  Ce  quelques-uns 
l'entendent  de  S.  Jude,  [peut-être  par- 
ce que  c'étoit  l'emploi  de  les  petits  fils.] 
'  Mais  on  ne  peut  rien  aflurer  fur  cela , 
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que  fur  plusieurs  autres  choies 
que  les  nouveaux  Grecs  diietit  de  lui. 

'  Quelques  Grecs  difcnt  qu'il  eft  mort 
en  paix  à  Bcryte ,  [  "  en  quoi  il  y  a  bien  v 
de  l'apparence  qu'ils  le  confondent  tl_ 
avec  S.  Thaddée  Apôtre  d'EdeOc.  ]  n.  10V 
'  Leurs  Menologcs  qui  en  font  le  19.  de 
Juin,  disent  qu'il  fut  tué  à  coups  de  flè- 
ches '  en  un  lieu  que  nous  ne  connoifioos  t. 
point.  '  Les  plus  anciens  martyrologes  La- 
tins marquent  la  fête  de  S.  Simon  8c  de 
S.  Jude  le  19.de Juin  8c  le  18.  d'Oérobre,8c 
leur  martyrele  1 .  de  Juillet.  Bede  met  Am- 
plement leur  fête  le  a 8. d'Octobre,  auquel 
nous  les  honoroosaujourd'hui.  Uiuard  8c 
Adoo  le  fuivent  pour  le  jour,  mais  ils  par- 
lent plus  amplement  de  leur  hiftoire,  6c 
marquent  qu'ils  ont  fouftert  le  martyre. 

'  On  croit  avoir  aujourd'hui  leurs  corps 
à  Rome  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre,  sans 

2u'on  dife  quand  ni  comment  ils  y  ont 
:é  apport».  'On  aflure  que  les  Arme- 
roo.  i'.c.  niens  prétendent  avoir  celui  de  S.  Jude. 
Bar.  44.  $.    '  On  a  attribué  à  cet  Apôtre  un  faux 

Evangile  condanné  par  le  Pape  Gclafe. 
Euf.1.3.  e.     'L/Hiftoire,  comme  nous  avons  dit» 
ao.p.eo.c  parle  de  deux  petitsfilsdeS.  Jude,  «qu'on 
î  P'  s*'  a'  "«P6»1  douter  avoir  été  Chrétiens.  *  II» 
*  P-  »?•     avoient  à  eux  deux  39.  "arpens  de  terre 

valant  *  environ  3400. livres, qu'ils  cul-  9°°°>de" 
Knf.L  3.  c.  tivoient  eux-mêmes  :  '  8c  cela  leur  fiiftl- 
10.  p.  89.  c.  foit  tant  pour  s'entretenir  que  pour  payer 
d:  ex.  He-  ie,  tributs ,  e  que  Domitien  exigeoit  des 
Juifs  avec  beaucoup  de  rigueur. 

«"Cet  Empereur  ayant  excité  la  féconde 
perlecution  contre  l'Eglile  en  l'an  [  9e. 
de  Jésus-Christ  ,  ]  qui  étoit  le  14.  de 
ion  règne,*  corn  rnan  d  a  que  l'on  fift  mourir 
rEuf.Lî.c.  les  defeendans  de  David,  /parce  qu'il 
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craignoit  la  venu?  du  Christ  aufli  bien 
qu'Herode.  Eufebe  dans  û  chronique 
met  cet  ordreen  la  dernière  snnée  de  Do- 
mitien ,  qui  eft  la  96.  de  l'ère  commune. 
'Quelques  Juifs  furent  fur  cela  dénoncer 
les  petits  fils  de  S.  jude,  comme  descen- 
dus de  David ,  8t  parens  du  Christ.  '  Ils 
furent  donc  amenez  à  Domitien  par  un 
*  Exemt'jSc  ce  Prince  les  aiant  interro- 
gez de  leur  race ,  de  leurs  biens ,  du  Mefile 
8c delà  royauté,  ils  répondirent  fur  tout 
cela  avec  beaucoup  de fincerité  8c  de  frao- 
chife.  Leurs  mains  endurcies  par  le  travail, 
taifoient  aflez  voir  que  ce  oa'ilsjdiioient  de 
leur  pauvreté  étoit  véritable  1  '8c  pour  le 
M  e  flic ,  ils  déclarèrent  qu'il  étoit  veritable- 


1.  I,  Af*{«  tj  rêàv.  FiudroU-n  *»  A/M- 
f  aty  sraAii.  On  marque  une  ville  de  ce  nom  dans 
('Arménie,  mais  ce  Tiembîe  damla  petite.  [  Ar- 
fimie  «ft  fort  célèbre  dam  la  grande.  ] 

1.  [  Le  tex reporte  m  C«w4#.]  K'hoitm  ceux 
qui  aiant  feriri  leur  remidani  lea  aiméei ,  y  étoienc 
rappeliez  a  des cooditioni  plut  honorabiei.  Augu  - 
ût  en ivoii  rait  un corpi ,  qui  fubufta apr cilui  tuf- 
1  ajo.  1 


Digitized  by  Goo^ 


Tf») 

yirTÊt 


ment  Roi ,  mais  dans  le  ciel  8c  non  fur  la 
terre, où  fon  règne  ne  parottroit  qu'à  la  fin 
du  monde,  lorfqu'il  viendra  dans  (à  gloire 
juger  les  vivant  8c  les  morts. 

'Domitien  n'eut  que  du  mépris  pour 
leur  pauvreté  8c  leur  foiblelTc  :  mais  ju- 
geant anfli  qu'il  n'avoit  rien  à  appréhen- 
der de  leur  part,  il  ne  les  regarda  plus 
comme  criminels,  8c  les  mit  en  liberté. 
'On  ajoute  qu'il  appaifà  même  par  un 
édit  la  perfecutionqu'il  avoit  excitée  con- 
volez la  tre  l'Eglife  :  [  «t  il  peut  l'avoir  fait  "  dans 
de  lej  derniers  jours  de  ion  règne,  qui  finit 
OQma'  le  18.  Septembre  en  l'an  96.] 

'Le*  deux  petits  fils  de  S.  Jude  furent 
depuis  fort  honorez  dans  l'Eghle  ,{ccom- 
me  parens  de  Jésus-Christ,  8c  com- 
me martyrs:  [  ce  titre  s'étant  donné 
dans  les  trois  premiers  fiecles ,  à  tous 
ceux  qui  avoient  rendu  un  témoignage 
public  à  la  vérité,  qooiqu'ils  ne  fcflênt 
pas  morts  pour  elle.  ]  Ils  furent  établis 
fur  [quelques  ]  Eglises ,  Se  même  *  con- 
duisent tonte  l'Eglife,  [  s'il  faut  s'ar- 
refler  aux  termes  d'Hcge/îppe.]  Usvccu- 
rent  jusque  feus  Trajan ,  '  &  juiqu'au  tem  s 
que  S.  Simeon  de  Jérusalem  souffrit  le 
martyre,  'vers  l'an  107. 

'S.  Chryfoftôme  dit  aufli  que  les  parens 
du  Seigneur  s' étant  rendu  admirables  par 
leur  vertu,  furent  loog-tems  refpeétez, 
par  tout ,  quoique  nous  ignorions  aujour- 
d'hui leurs  noms.  'On  marque  particuliè- 
rement d'eux  qu'ils  eurent  beaucoup  de 
part  à  l'élection  de  S.  Simeon  de  Jérusa- 
lem [  vers  l'an  6».  ]  8c  ils  étoient  alors 
en  allez  grand  nombre.  '  On  les  connoif- 
toit  parle  titre  '  de  parens  du  Seigneur , 
[  comme  parleur  titre  particulier,  qui  leur 
droit  très-honorable  parmi  les  Fidèles,] 
'  6c  qui  néanmoins  leur  eût  été  inutile,  s'ils 
n'eu  (lent  joint  à  la  proximité  du  (àng  la 
pratique  de  ce  que  Jt* os -Cm  k  1  s  r 
nous  a  ordonné. 

'  Jule  Africain ,  fj  célèbre  auteur  du  III. 
fiecle,]  dit  avoir  appris  diverfes  choies 
for  la  généalogie  de  Jssus-Christ 
par  ceux  qui  étoient  les  parens  félon  la 
chair  ,  8c  qui  des  bourgs  de  Nazare* 
[ou  Nazaret ,  ]  8c  de  Cocabe  dans  la  Jn 
dée.s'étoient  r' 
de  la  terre. 
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voiet  s.  autre*  anciens  :  [  *  8c  non*  avons  tout 
Pierre.   fujrt  de  le  croire.  Nous  nous  conten 
tons  de  marquer  ici  en  nn  mot ,  ]  ' 
fut  élevé  à  l'apoftolat  aufls-tôt  après 
l'Afcenfion  ,  [  pour  ne  pas  repeter  ce 
Ibid.  qu'on  a  pû  voir  "  fer  l'hifloire  de  laine 

'  On  raportottdelui  cette  parole,  Qu'il  Cl* 
*"   faut  combattre  contre  fit  chair  ,  8c  "  la  p*  *'  ' 
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SAINT 
MATTHIAS 

A  P  O  S  T  R  E. 


A 1  nt  Matthias  a  toû-  Aa.t.  v. 

jours  été  avec  Iesos- Christ  *-■*],•  . 
'    ,      .  J  ,      .   ,   ,      s  Cl.  lu.  4. 

8c  les  Apôtres ,  depuis  le  ba-  p.  ^jj.j. 

tême  de  S.  Jean  jufqu'à  l'Af- 
cenfion. [  Et  ainfi  ce  ne  peut  pas  être 
le  même  que  Zachée,  converti  peu  avant 
la  mort  de  J  s  s  u  *-Ch  r  1  s  t  ,  ]  «  quoi-  J  }\  g^j  p(; 
que  quelques-uns  l'aient  prétendu,  com-  c.  1.  p.  jo.* 
me  nous  l'apprenons  de  saint  Clément  31  Kpipb. 
d'Alexandrie.  H\  étoit  l'un  des  (êptaote  i'0c*rc; 
D.fc.plcsfcJonlcmémePcre.ïc  quelques  +p  f°-'1- 


XfjÀ**-  domter  entièrement ,  en  ne  lui  accor- 
dant rien  de  ce  que  demandent  les  defirs 
déréglez  de  la  fenfealité ,  8c  qu'il  faut  an 
contraire  fortifier  oc  faire  croître  l'ame 
par  la  foi  &  la  connoiftànce. 

'S.  Clément  d'Alexandrie  cite  quelque  *  P-  !*>•  »  1 
chofc  d'un  livre  des  Traditions  dcS.Mat-  7'P'74«c 
thias,  [  dontEufcbe  ne  dit  pas  feulement 
un  mot.  j  '  Aufli  Baronius  le  rejette  com-  gar.  ^,  j, 
me  un  livre  apocryphe,  a  ou  qui  au  moins  4?- 
est  trop  incertain  pour  faire  aucune  auto-  *  fî* 
rité.  [  C'eft  peut-être  ce  que  S.  Clément 
a  voulu  dire ,]  '  lors  que  parlant  des  he-  Cl.  Rr.  1. 7. 
retiques  Bafilidiens ,  qui  te  vantoient  de  P-  7«î"-  «• 
feivre  les  fentimens  de  S.  Matthias,  il  dit 
qu'ils  s'en  vantoient  tans  fondement , 
puisque  les  Apôtres  ne  nous  ont  laiflë 
qu'une  même  tradition,  comme  ils  n'a- 
voient  tous  qu'une  feule  8c  même  do- 
ctrine. '  On  a  aufli  fuppofé à  S.Matthias  OriJnLoc. 

un  Evangile  «que  rteliie  n'a  point  reccu.  b-  *  P- 

.  ,    n-i   1        j   aiolEul.1 

t>  Le  Pape  Innocent  I.  condanue  en  gene-  ,  c  tf.p, 

ral  tout  ce  qu'on  attribuott  à  S.  Matthias.  97.  d. 

cBollindus  raporte  quantité  de  choies  *  Cone.L. 
fur  la  vie ,  la  mort ,  ôt  les  reliques  de  ^*  P-"*6, 
S.  Matthias  ,  lesquelles  étant  prifes  des  ,  Be>u. 
Auteurs  modernes,  ne  peuvent  avoir  beau-  fd>.p.+ji. 
coup  d'autorité.  dCt  qu'il  y  a  de  plus  re-  Re- 
marquable ,  ce  font  les  aÛes  du  martyre  de 
ce  Saint,  tirez  félon  la  préface  d'un  livre 
Hébreu  intitulé  tt  livre  du  condannet,  par 
ce  qu'il  contenoit  la  condannation  8c  la 
mort  de  ceux  qui  [félon  les  Juifs  J  avoient 
violé  la  loi ,  c'eft-à-dire  de  S.Matthias ,  des 
deux  Saints  Jaques,  8c  de  S.  Eftienne.  'Ces  P*  47} 
aâes  ont  été  traduits  en  latin  dans  le 
XII.  fieele  par  un  moine  de  l'Abbaye  de 
S.Matthia<  a  Trêves,  'en  laquelle  on  pre-  f  43Mi<>« 
tend  que  font  les  reliques  de  cet  Apôtre. 

'  Ce  Moine  étant  en  peine  de  quelle  t-  44' 
manière  il  pourrait  trouver  l'hiftoire  de 
S.  Matthias,  laquelle, comme  il  dit.n'cft 
dans  aucun  Auteur  ecclésiastique  ,  un 
Prêtre  l'aflura  qu'un  Juif  de  là 
fance  lui  en  apporterait  les  aâes  ,  s'il 
vouloit  fe  charger  de  les  traduire  :  Car  il 
avoit  appris  un  peu  d'hébreux.  Le  Juif 
penfant  le  tromper,  au  lieu  de  lui  appor- 
ter le  livre  des  condannez.lui  apporta  le 
Cantique  des  Cantiques.  Le  moine  re- 
connut suffi  tôt  fa  fourberie,  de  la  lui  re- 
procha hautement  ;  „  De  forte  que  le  Juif 
„  fut  obligé  de  lui  promettre  avec  ferment 
..qu'il  le  contenterait,  craignant , dit  le 
„ moine,  que  je  ne  lui  rendiflé  quelque 
„ mauvais  office  auprès  du  Prince,  avec 
,, lequel  j'etois  alors  afliz  bien. 

„  Hm'aportadonc,continuélemoine,  f. 
„  un  autre  livre  intitulé,  la  vit  dtS.Mat- 
„  ibi/M,  8c  me  l'expliqua  tout  du  long,  dans 
„  la  créance  qu'il  avoit  que  je  l'entendois 
„  comme  lui/  Unan  après  .l'Archevêque  p.  44a.  t. 
„  [deTreves]  fe  fit  expliquer  le  même  livre 
„  par  un  autre  Juif  .qui  le  trouvant  dans  un 
„  fort  grand  danger,  [avoit  befein  de  fon 
„  fecours  :  ]  8c  fon  explication  fe  rencontra 

,,  toute 
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,,  toute  conforme  à  la  première,  hormiscn 
„no  article:  Et  leMoine  dit  que  Dieu  révéla 
„la  même  choie  à  uneReclulè,qui  avoit 
jeune  trois  jours  pour  obtenir  cette  fa- 
„veur.  'LeMoinecompolàdoncfurcelà  la 
„viedeS.Matthiis  que  nous  avons, 8c  il  le 
„fit  par  ordre  de  Ton  Abbé,  à  qui  il  la  dédie. 
„Mais  il  avoue  qu'il  l'avoitun  peuétendoé. 

/  Ce  qu'elle  contient  de  S.  Matthias  , 
outre  ce  que  l'Ecriture  nous  en  apprend , 
c'eû  qu'il  étoit  de  Bethléem  .de  la  tribu 
c.  i.  de  juda,  d'une  naiflànce  illuftre;  '  Qu'il 
fat  fort  bien  inftruit  tant  par  les  Parens ,  • 
que  par  un  homme  incomparable  nom- 
f.  me  Simeon  i  '  Qu'après  la  Pentecôte  il 
P-44J-  h..  eut  pour  partage  laPaleftinej  'Qo'il  y  fit 
un  grand  nombre  de  miracles,  8c  y  con- 
P-  «4J MT-  tfert  jt  beaucoup  de  monde  i  '  Que  j  j .  ans 
après  la  palKon  ou  environ  i  (  car  il  n'y 
en  a  quea8.ouao.auplus;)lcjeuneAna- 
nus  ayant  fait  mourir  S.  Jaque  le  Mi* 
neur  à  Jérusalem ,  S.  Matthias  fut  pris  en 
même  tenu  en  Galilée  ,  8c  amené  de- 
vant Ananus ,  lequel  lui  ayant  fait  une 
longue  harangue ,  8c  ayant  écouté  fà  ré- 
ponté  qui  n'eft  pas  plus  courte ,  voyant 
qu'il  perfiftoit  à  confcfler  Jijos-Christ, 
il  le  condanna  à  être  lapidé.  Cela  fut 
auftj  tôt  exécuté  ,  8c  puis  on  lui  trancha 
la  tête  à  la  Romaine. 

[  Nous  avons  crû  devoir  donner  cet 
abrégé  d'une  hiftoire  qui  femble  d'abord 
Flurem.  p.  avoir  quelque  autorite.]  '  Mai»*  Floren- 

'  ' 77'  tioius  dit  nettement* qu'elle  eft  du  même  N  o  t  t 
génie  que  les  célèbres  fables  qui  portent 
S 'eno,n  «l  AW'M-'BoUandus  la  tient  auffi 
Auc.  j.  p.  pour  fufpeâe,  8c  dit  que  diveriès  perfoo- 
yot.  i.  c.  nés  la  rejettent  comme  apocryphe,  m  Le 
'o**!  'b**'  ^*  *-"om^)e^s  croit  que  te  meilleur  eft  de 
*'  *  ne  rien  dire  du  tout  de  S.  Matthias ,  [  hors 
Boii.MÎ».  ce  qui  cn  eft  djn|  ^  AOes.]  '  La  tradi- 

'**        tton  des  Grecs  eft  qu'il  a  prêché,  9c  qu'il 
eft  mort  dans  la  Colchide,  à  laquelle  il 
leur  plaît  de  dooncr  le  nom  d'Ethiopie, 
p. 43 i.t. W  'n,  font      f£te  ie  p.  d'Août ,  8c  les 
♦J**         Latins  le  14.  de  Février. 
P  434-4Î*.     '  On  prétend  avoir  fon  corpsà  Rome  8c 
may,  c  3.  à  Trêves  :  '  Mais  Bollandos  doute  fi  tes 
P*  *■  *      reliques  qui  font  à  Rome  ne  font  point 
plutôt  de  S.  Matthias  Evéque  de  Jeru£à- 
lem  [vers l'an  uo.Jdont  illëmblequ'on 
ait  aulTi  confondu  l'hiiloire  avec  celle  de 
TApotre. 
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Aâ.  4.  v.  'flRBM  AintBarnab aVappelloit 
J*.  B ,   <S!  en  fon  premier  nom  Joie  ou  * 

*  v.  K  ^  Mm  Jofcph.  b  Le  nom  de  Barnabe  » 

dry.  n.      Bafflsl  c'eft-à-dire  ,  fils  de  confola- 
t,on  •  lu>  ratdonne  par  les  Apôtres, 'peut - 

Oxon.  p.  1.  [  Won  la  vnlgate  latine,  ]  *  &  félon  quel- 
3 1 8.         ques  minutcricf  gtecs. 


1. 


A  T  T  H  I  A  S. 

être  parce  qu'il  avoit  une  vertu  8c  un  don 
particulier  pour  confoler  les  affligez ,  [  8c 
h.  «i.  34.  pour  encourager  les  foiblcs.)  'Car  ce  que 
l'Ecriture  en  uporte  nous  donne  lieu  de 
juger  qu'il  étoit  d'une  humeur  fort  dou- 
ce ,  tendre ,  8c  très- porté  à  pardonner , 
«bon  8c  lîmple ,  *  très  *  affable  :  8t  me-  aVwin. 
me  on  dit  qu'il  étoit  fort  aimable  8c  fort  Ttç, 
agrcable  devilage,  comme  font  ordinai- 
rement les perlbnnes de  cecaraûere:  r  Et 
cn  même  tems  néanmoins"  il  avoit,  fe-  «v«  tk 
Ion  l'opinion  de  S.Chryfoftome,  un  air  S^ttu. 
de  maiefté  qui  imprimoit  le  refpeâ.  «|„Tfi- 

'  Il  étoit  de  la  tribu  de  Levi ,  quoique  ir*. 
fa  famille  fût  établie  daasl'Iûe  deCyprc. 
'Plufieurs  anciens  écrivent  qu'il  «oit 
•  l'un  des  Septante  difciples  de  Jtsu*-NOTI 
..  Christ  :  dît  les  nouveaux  Grecs  veulent  ,. 
I.       1.  dans  leur  Office  qu'il  en  ait  été  le  premier, 
p.  38.  dl    *  Il  avoit  une  terre     8c  Cétoit  en  quoi 
El»  " 


p.  196.x, 
301.  d 
303.  d. 
m  tf.f. 
a  3»  e 
»  ai.  p. 
196.  a. 
ir.pi«i. 

•  35.  p. 
•74-  d. 


Ad.  c.  f . 
v.  36. 

Cl.  ftr.  1. 
P.410.CI 
i.c. 


fcuf.1. 


piph.  ic.  confiftoit  tout  (on  bien./ Quelques-uns  di- 
dlChr.AI. 


c:.+:.  T'  ??•  fentque  c'étoitune  terrefort  belle  8c  fort 


p.  f  30.      bien  bâtie  auprès  de  Jcrufalem  :  [  8c  fi  cela 
d  Men  V.  eft,  fa  vertu  en  paraîtra  encore  plus  gran- 
P-  «i8-  «■  dî.J  b  Car  il  la  vendit  après  l'Afcenfion , 
8c  en  mit  l'argent  aux  pieds  des  Apôtres. 

/Lors  que  S.  Paul  fut  venu"  à  Jerula-  fn  \>m 
lem  [  trois  ans  ]  après  la  converfîon  ,  37. 
*  S.  Barnabe  •  l'amena  aux   Apôtres.  v.s.P»ol 


«Aa.4.  v 
37. 

/  Chry.  n. 
b.  ix.  p, 
nt.d. 
Sur, 


fun.tt.1V0  *°0  '  prétend  qu'ils  avoient  étudié  en- 
5.  t    7  '  femble  fous  Gamaliel.  *  **■ 


v.  10.  ail 
Chry.  N. 
h.  «y.  p. 
13*.  b. 

>*Aa.  u 

v.  18. 


FronrtOfld. 
N.  p.  640 

Boll.  6. 


EfL  in 
Rom. 
v.  ai.  p. 
•?r.  1.  • 


*Âa»4.v.     [  "Environ  cinq  ans  après  ,  ]  /  quel-  VKI  j.u 
j7'  r  tg  ques  Fidèles  originaires  de  Cypre  8c  de  4%. 
17,'  '    *  Cyrene  étant  venus  prêcher  à  Antioche , 

*  Sur.  it.  8t  y  ayant  fait  divers  miracles ,  y  conver- 
iun.p.,7o.  tircot  beaucoup  de  Grecs,  [  c'eft-à-dire 

/  AÂ.  1 1  "  Gentils,8c  de  psyens ,  ]  ai  à  qui  la  por-  M  0  T  t 
te  de  l'Evangile  8c  de  la  pénitence  avoit 
déjà  été  ouverte  en  la  perfonne  de  Cor- 
neille. [  Il  femble  allez  probable  que 
Luce  qui  étoit  de  Cyrene ,  Simon  ou  Si- 
meon nu-nommé  le  Noir,  8c  Manahen, 
font  ceux  dont  Dieu  le  fervit  pour  cette 
Aa.  13.  v.  grande  oeuvre.)  '  Ils  étoient  Prophètes 
•"J*  &  Doâeurs,  8c  ce  furent  eux  qui  étant  à 
itiochè  [on  an  ou  deux  après  ceci  ]  im- 
{èrent  les  mains  à  S.Paul  8c  à  S.  Barna-  v.s.psal 
:'  ce  qui  fait  juger  qu'ils  avoient  receu  s.  8. 
eux-mêmes  l'ordination  Epifcopale. 
'  L'Eglife  latine  honore  S.  Luce  le  6. 
nûy',p.99.  de  Mai.  Ufuard  8c  Adon  prétendent  que 
les  Apôtres  l'ont  ordonné  premier  Evê- 
que de  Cyrene.  D'autres  lui  donnent 
d'autres  Evèchés:8c  tout  celà  tans  preu- 
ve authentique.  '  S.  Paul  taluë  les  Ro- 
mains de  la  part  d'un  Luce  fon  parent: 
mais  on  croit  que  c*eft  S.  Luc.  *  Les  La* 
i  Bolï.14.  tins  honorent  aufli  le  14.  de  Mai  S.  Ma- 
"wy.  p.    nahen,  8c  difent  qu'il  mourut  à  Antto- 

Adol      nourri  avec  Herodele  Tetrarque:  aiofi  il 

•  Aa.  13.  pouvoit  être  d'une  naiflànce  confidera- 
v  i|From.  ble,  8c  efperer  d'Herode  une  grande  for- 
N.p.140.  tunc  fu|.  Ia  ierre>  s*ii  n'eût  mieux  aimé 

être  grand  dans  le  ciel  avec  Jésus-Christ. 
pOn  ne  trouve  point  que  l'Eglife honore 
Simeon  le  Noir ,  que  S.  Luc  nomme  avant 
les  deux  autres,  y  Quelques-uns  croient 
*  que  c'eft  le  même  que  Simon  leCyre-  r.H.S.J. 
néen  qui  porta  la  croix  de  Jasos  Christ.  C.n.  3». 
^  'S.Epi- 

1.  Ccft  le  moine  Alexandre,  dont  on  parlera 
dan*  la  Note  3. 

»..  rin-f^xt,  qnelavoliîtte  a  rraduir  p»r 
d*Ui,,  &fi!»deranojrriee.La 
des  înwpretcs  le  ] 

er.f. 


*l  Synop. 
N.  1494. 

p  Itoll.  *4. 
may,  p. 

t73-  i- 
f  C.  i  Lap. 
in  Mir.  p. 
fie  1.  b. 


plup.it 

lemer.f. 
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'  S.Epiphane  met  un  Niger  oo  le  Noir  Epipb. 
entre  les  Septante  disciples.  mo' p' 

«L'Eglife  de  Jérusalem  ayant  Cceu  le  'a«.  11. 
progrès  que  l'Evangile  faifoit  dans  Antio-  y  11-14. 
che  ,  elle  y  envoya  S.  Barnabe,  qui  vit 
avec  joie  les  merveilles  que  la  grâce  de 
Dieu  y  avoit  opérées  [  daos  les  cœurs.  ] 
wp-  H  exhorta  ces  nouveaux  Fidèles  à  perle- 
Sirs     verer  daos  le  service  dn  Seigneur  *  avec 
rà<  K*f-un  cœur  pur  8c  fincere:  8c  il  en  augmen- 
té*,    ta  encore  beaucoup  le  nombre  [  par  fes 
inftruâions  8c  pariés  vertus.  Car  outrera 
.        douceur  naturelle,  ]  «c'étoit  un  homme  vi4|Chry. 
•y»**.  '/ vraicmeot  bon ,  c'eft-à-dire  ample,  tans  ■■  ^  P* 
déguifement,  qui  fouhaitoit  beaucoup  le 
fàlut  des  autres  :  '  8c  de  plus  il  étoit  rem-  A^  t ,  T_ 
pli  du  S.  Efprit ,  8c  plein  de  foi.  *  II  étoit  14.  * 
même  Prophète,  8c  Doâeur.  f  Le  Con-  »  M-  v.  ». 
cile  des  Apôtres  lui  donne  cette  louange,  *'*• r*  **' 
cju'il  avoit  livré  (on  ame  pour  le  nom  de 
J e sus  Christ  ,  [  8c  s'étoit  entièrement 
coofacré  aux  travaux  de  la  prédication.] 

'  Il  fut  enfiiite  à  Tarie  pour  chercher  , v.  lt-, 
S.  Paul  i  8c  Pavant  trouve,  il  l'amena  à  \6. 
Amioche ,  [  fans  craindre  que  les  gran- 
des qoalicez  de  S.  Paul  dimiouaflêot  ion 
autorité  8c  là  réputation ,  ]  '  parce  qu'il  q,  b>||_ 
ne  regardoit  pas  les  intérêts  propres,  ty.p."»jY" 
[  mais  ceux  des  ames  Se  de  J  a  s  u  s- 
Christ.  ]  'Ils  demeurèrent  tous  deux 
an  an  entier  à  Aotioche,  où  ib  firent  en- 
core coonoître  la  vérité  i  un  grand  nom- 
bre deperfonnes:  8cce  fùt-là  que  les  dif- 
ciples  commencèrent  à  être  appeliez 
J'f^'Chrétîens. 

Ibid!  f.     'Les  deux  Saints*  quittèrent  Antioche 


«75 


d.e. 

Aft.ii. 
16. 


sa. 


V.  %9-  3°- 


la.  v.  tf. 


f  en  Pan  44.  de  J  ■  s  o  s-Cm  k  i  st  ,  ]  pour 
aller  porter  les  aumônes  que  les  Fidèles 
de  cette  Eglife  envoyoient  à  ceux  de  Ju- 
dée. 'Ils furent  [pour cela] à  Jerufalem; 
8c  en  s'en  retournant  i  Antioche ,  ils  ame- 
nèrent avec  eux  Jean  fui-nommé  Marc , 
'qui  étoit  difcipïé  de  S.  Banubé,  félon  Hkr.v.UI. 
VSJtanS.  Jérôme,  d  8c  que  "quelques  autres  CO0-  5*** 
M*rc'    jeexuresaflèz  fortes  nous  font  croire  être  $  4f' 
celai  '  qoi  eft  nommé  par  S.  Paul  coufin  c'oi.  4.  v. 
de  S.  Barnabé.  io- 

'  Lors  que  S.  Paul  8c  S .  Barnabé  étoient  Aft.  s  3.  v. 
donc  à  Antioche,  le  S.  Efprit  ordonna  m  |  Chry. 
par  la  bouche  peut-être  des  Prophètes  fJj'jr-p. 
qui  étoient-H , qu'on  les  lui  séparât,  8c 
qu'on  les" confiera ft  tous  deux,  pour  les 
emploier  à  la  fonâion  qu'il  leur  avoit 
deftinée/c'eit-à^iirearapoftôlatdesGen-  Chry. 
tils ,  afin  qu'ils  portent  prêcher  avec  [une  Ml*eJGril. 
pleine]  autorité.  'S.  Paul  met  en  effet  l'.Cor.  9. 
S.  Barnabe  suffi  bien  que  lui  au  nombre  r.  y.  6. 
de  ceux  qui  étoient  véritablement  Apôtres 
comme  les  frères  du  Seigneur.  *S.  Luc  a&.  14.  v. 
leur  donne  également  ce  titre.  [Il  nom-  4.1J. 
me  même  allez  fouvent  S.  Barnabé  le  pre- 
mier} ]  '8c  leConcite  des  Apôtres  garde  iy,  y.tj. 
leméme ordre.' C'eft  pourquoi  S. Clément  clem.  fir. 
d'Alexandrie  donne  abtolument  le  titre  ».  p.  37î« 
,.     «  d'Apôtre  i  S.Barnabéj  '8tBede  fècon-  bB[^fmtbtl 
ItTHsis  ten  te  °e  *c  marquer  *  par  cette  qualité  dans    a ' 
jtfëjUii.  ion  martyrologe.  '  S.  Jérôme  le  conte  avec  Hier,  in  IC 
S.  Paul  pour  le  ■  t*.  8cle  1 4' .  Apôtre.  #Auf-  '7;P-87  •]>• 
6  S.  Barnabé  n'étoit  poiot  indigne,  dit  jj,  ,', 
S.  Ambroife.  de  tenir  rang  dansï'augufte  Jti.  ^4." 
collège  des  Apôtres,  puiiWil  avoit  été  p.  iy4.e, 
choiti  par  l'ordre  da  S.  Esprit  pour  leur 
être  aflocié.  Et  cet  ordre  eft  une  preuve 


11. 


1.  /  En  d'turrei 
un  homme  apoûolique. 


/Cl.  «r.i. 
p.410  ci 
411.  c 


qu'il  excelloit  en  toutes  fortes  de  grâces 
8c  de  mérites.  Car  ceux  que  le  même  Efprit 
divin  avoit choilis, étoient  fans  doute  il- 
lustres par  l'éclat  des  mêmes  vertus. [L'E- 
glife  latine  8c  la  greque  s'accordent  à  l'ho- 
norer comme  un  Apôtre:  8c  nous  lui  de- 
vons même  un  refpeâ  particulier  entre 
les  Apôtres,  puis  qu'il  a  été  établi  l'A- 
pôtre des  Gentils  avec  S.  Paul.] 

'  Suivantdooc  l'ordre  du  Saint-Efprit. 
après  le  jeûne  8c  les  prières  lui  8c  S.  Paul 
v.8.P*nl  *  reçurent  l'impofition  des  mains  [  de  Si- 
*•  mon  le  Noir,]  '  de  Luce  le  Cyrenéen, 
8c  de  Manahen.  #'  Ils  partirent  enfiiite 
d' Antioche  pour  aller  prêcher,  8t  menè- 
rent Jean  Marc  avec  eux  pour  les  servir. 
'Car  ils  ne  fè  fervoient  point  de  femmes 
pour  cela ,  quoiqu'ils  en  euflènt  le  pouvoir 
*  suffi- bien  que  les  autres  Apôtres.  '  Ils 
avoient  auffi  pouvoir  comme  Apôtres  de 
recevoir  ce  qui  leur  étoit  neceffàire  de 
ceux  àquiiljprêcboicnt.  Mais  ils  ne  vou- 
loientpas  fe  fervirde  ce  pouvoir,  aimant 
mieux  travailler  des  mains,  8c  Apporter 
toutes  fortesd'incommoditez,  de  peur  de 
faire  quelque  tort  à  l'Evangile. 

[  Quoique  S.  Barnabé  eut  été  appellé 
à  la  roi  avant  S.  Paul ,  8c  par  J  ■  s  v  s- 
Christ  même,  selon  les  plus  an- 
ciens auteurs  de  l'Eglise  j  ]  'quoiqu'il  lui 
eût  fervi  comme  de  patron  8c  de  père 
lors  qu'il  revint  de  Damas;  [  quoi  qu'il 
l'eût  produit  dans  l'Eglife  d' Antioche  en 
l'affbciant  à  la  million  que  les  Apôtres 
lui  avoient  donnée  dans  cette  Eglife  ;  ] 
quoique  ion  extérieur  même  eût  quel- 
que choie  de  plus  vénérable  8c  de  plut 
grandi  'quoi  qu'avant  leur  vocation  à 
l'apoftolat  il  pafsât  pour  le  premier  des 
Docteurs  qui  étoient  i  Antioche  ,8e  Saint 
Paul  pour  le  dernier}  'quoi  que  le  S.  Efprit 
même  eût  gardé  cet  ordre  dans  leur  vo- 
cation félon  le  texte  original  »  '  8c  que 
S  Luc  legarde  encore  quelque-  tems  après  i 
'néanmoins  depuis  qu'ils  curent  entrepris 
d'aller  enfemble  porter  l'Evangile  en  dt- 
vers  endroits,  on  voit  que  S.  Barnabé  cè- 
de toujours  à  S.Paul,  'comme  S.  Jean  à 
S.Pierre,  fur  tout  quand  il  s'agit  dé  par- 
ler. /C'eft  avec  raifon  que  S.  Chryfofiô- 
me  admire  en  cela  [  ion  humilité  8c  ]  fon 
dcfintereûement  [  de  tout  honneufcpro- 
pre,  ]  ponrneconfidererque  ce  qui  etoit 
utile  au  bien  public  de  l'Eglife. 

'Ils  allèrent  donc  enfemble  *  i  *  Se- 
leucie,  à  Salamine,  à  Papbos,  b  8c  à  Pergc , 
où  Jean  Marc  lesquitta ,  8c  retourna  à  Je- 
rufalem.  'Ils  continuèrent  leur  voyage, 
«c  furent  prêcher  à  Antioche  de  Pifidic  * , 
'à  Icône  ou  00  les  voulut  lapider ,  e  à  Ly- 
ftreScàDerbe.Onprit  àLyûre  S.  Barnabe 
pour  Jupiter 8t S. Paul  pour  Mercure,  8c 
fltc.  on  voulut  même  *  leur  y  offrir  des  sacrifi- 
ces. 'De  Derbeils  retournèrent  à  Lyftrc, 
à  Icône,  à  Antioche,  [dePifidie,]  '8c  à 
Perge.d'où  ils  détendirent  à  Attalie,  8c 
fe  rendirent  enfin  a  Antioche  de  Sirie,  'où 
ils  demeurèrent  affèz  long- tems. 
1/.  (  Il  y  *  de  l'apparence  que  "S.  Paul 
prêcha  enfuite  dans  la  Judée,  8c  fut  por- 
ter la  foi  dans  laGalacie,  dans  le  Pont, 
dans  la  Thrace,  8c  jufiiues  en  lUyriet  8c 
nous  n'avons  aucune  raifon  de  croire  que 
S.  Barnabé  ne  l'ait  pas  accompagné  dans 
ce  voyage  comme  dans  le  précèdent. 
*   "  L'an 
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ij6  SAINT  BARNABE*. 

*  L'an  ft.  ]  '  S.  Barnabe  *  fut  envoyé  ll»J 
d'Antiochc  à  Jerufalem  avec  S.  Paul ,  *  & 
s'y  trouva  au  Concile  des  Apôtres ,  'où 
il  fut  reconnu  pour  compagnon  de  S.  Paul 
dans  la  prédication  de  l'Evangile  aux 
Gentils»'  8con  leur  recommanda  irale- 


Eft.  in 
t.  Cor.  p. 
49<-  1. 


perfonne  çui  leur  e'toir  fort  connue,  8t 
qui  lui  étoit  tout-à-faitunie.  Maisd'au- 


part  eft-il  bien  probable  qu'il  "  eût  vs  Ptul 
lu  prendre  afièz  d'autorité  fur  S.  Bar*  °*  *** 


ment  le  foin  des  pauvres  [  de  la  Judée.] 
,f.r,  '  Us  retournèrent  aufl'i-tôc  à  Antioche, 


tf.  ;c  jf.  «où  S.Pierre  qui  y  etoit  venu 
-G1I.1.V.  tems  après,  ]  "Ce  laiflànt  aller  a 


[  peu  de 
autori-  V.  raine 


Cor. 
6. 


v. 

ill.  c  6. 


Aâ.  ir. 
v.  39-41. 

Chry.  n. 
p.  301.  a. 


8ar.  il. 
juuvp.1^9. 


"•  fer  l'obier  va  t  ion  de  la  loi,  pour  ne  pas 

blcflêr  quelques  Juifs  venus  de  Judée  ;  *' 
S.Barnibé  même  Ce  laiflâ  emporter  par 
fon  autorité  à  cette  diiîimulation.  [  Mais 
il  fe  corrigea  (ans  doute  bien- tût  avec 
lui  par  la  genereufe  liberté  avec  laquel- 
v.  i*.  le  ]  '  S.Paul  condanna  publiquement  ce 
qu  ilvoyoit  n'être  pas  fclon  la  vérité  de 
l'Evangile. 

Aa.  ir.  >  'S.Paulvoulaotallerenfuitcviiïteravec 
v.  36  99.    S.Barnabé  les  Eglifes  qu'ils  tvoient  fon- 
dées ,  S.  Barnabe  fouhaita  que  Jean  Marc 
[  fon  coufin  J  vînt  avec  eux  :  à  quoi  S  Paul 
ne  pouvant  confentir,  parce  que  Jean  les 
avoit  déjà  quittez  une  fois  -,  ces  deux  Apô- 
Cbry.  n.    "es  &  réparèrent  l'un  de  l'autre  ,  'fans 
h  34.  p.    *  violer  néanmoins  leur  amitié,  8c  fiuis  V.S.Panl 
101-303.    qu'on  puifle  dire  qu'aucun  des  deux  ait  eu  l°* 
tort,  ni  même  que  l'un  ait  eu  moins  de  rai- 
fort que  l'autre.  'Ils  continuèrent  auili 
chacun  de  leur  côté  à  s'acquiter  de  l'era- 

{>loi  qui  leur  avoit  été  donne ,  8t  à  prêcher 
'Evangile.  'S.  Paul  tourna  du  côté  de 
l' Afic ,  6t  S.  Barnabé  ayant  pris  Marc  avec 
lui ,  s'en  alla  en  Cypre,  '  où  la  douceur 
fuffifoit  pour  gagner  lésâmes,  ûns l'aide 
de  cette  fermeté  vigoureulc  de  S.  Paul , 
dont  d'autres  avoient  plus  de  besoin. 

[  C'eft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire 
d'afTIiré  de  S.Barnabé.]  'Un  moine  de 
Cypre  nommé  Alexandre  en  raconte 
beaucoup  de  choies i  [  mais  outre  'qu'il  Note 
parolt  aflèz  moderne,  J  'c'eft  plutôt  un  J 
panegyrifte  qu'un  hiftorien  :  8c  même  il 
y  a  des  endroits  où  il  eft  contraire  aux 
Actes.  [  C'eft  pourquoi  nous  ne  nous  en 
iervons  pas,  fi  ce  n'eft  dans  les  choies 
qui  fe  font  parlées  plus  près  de  fon  terris. 
Nous  ne  pouvons  non  plus  faire  aucun 
fond  fur  le  Vrtdefl'ftm  du  P.  Sir- 
_  .  _  mond ,  1  ,qui  dit  que  S.  Barnabé"  con- 
aimm  en  Cypre  1  hérétique  Carpocrate. 
'Pour  les  actes  de  S.  Barnabé  qui  por- 
tent le  nom  de  Jean  Marc ,  c'eft  un  ou- 
vrage fuppofé ,  plein  de  fables  8c  d'imper- 
tinences. 'Ce  qui  eft  «porté  de  lui  dans 
les  Récognitions,  n'eft  pas  plus  fidèle. 

[  Il  y  atout  lieu  de  croire  qu'il  ne  de- 
meura pas  toujours  en  Cypre ,  mais  qu'il 
allaporter  l'Evangile  en  divers  endroits. 
Etnous  n'aurions  nulle  peine  à  recevoir 
ce  qu'on  prétend  qu'il  a  prêché  dans  la 
Ligurie,  *8c  y  a  fondé  l'Eglifc  de  Milan ,  N  o  t  1 
fi  nous  en  avions  des  preuves  plus  fortes  4. 
que  celles  qu'on  en  allègue.  1 

'Theoooret  croit  que  c'eft  S.  Barnabé 
que  S.  Paul  envoia  à  Corinthe  avec  Saint 
v.18.  19  p.  Tite  [en  l'an  77  ]  b  S. Chryfoftôme  dit 
*+ch^.ib.  ^ue  Pluneurs  «oient  de  ce  fentiment, 
h  i3.  p.  d>ns  lequel  il  entre  beaucoup.  [  Si  celà 
669.  670.  eft  vrai,  nousavons  une  preuve  claire  que 
S.  Barnabé  eft  retourné  en  la  compagnie 
de  S.  Paul  :  Et  on  a  d'ailleurs  quelque 
,.  cor.  9.  foj**  de  le  croire,  puilque]  'S.Paul  par* 
v.  le  de  lui  aux  Corinthiens,  comme  d'une 


Pierre        chry.  in 


ctoit 

tre 

voulu  prendn 

nabc  pour  l'envoyer  comme  uneperibnne 
inférieure  à  lui  ;  ou  même  comme  un 
compagnon  Ac  un  fécond  de  S.  Tite. 

[  Il  faut  donc  fe  contenter  d"étre  af- 
furez  ]  '  que  S.  Barnabé  vivoit  encore 
lors  que  S.  Paul  parloit  de  lui  aux  Co- 
rinthiens [en  l'an  f6.  ]  'S.  Chryfoftôme 


S-  li- 


ft. 


Sec 


p.  «3 
Bar.  f  1. 
S.  T •• 

$.  f«.JJ. 


Thdrt.  in 
*.  Cor.  8. 


Col.  h.  11.  fuppofe  qu  il  vivoit  même  encore  lors 

p.  M4-  d.  nUC  S.Paul  é"*"""  *•••  i"v»t-»n"— •  r  

l'an  «t..]  c 

quelq 

Coloftiens  touchant  Marc  fon  coufin. 
[Ainfi  il  aura  prêché  en  ces  quartiers- 
la ,  long-tems  après  s'être  leparé  de 
S.  Paul.]  'Que  s'il  eft  véritablement  auteur 
de  la  lettrequi  porte  fon  nom,  &  dont  nous 
allons  parler,  il  faut  qu'il  air  vécu  jus- 
qu'après la  ruine  de  la  Ville  8t  du  temple 
de  Jerufalem,  c'eft-à-dire  1  après  l'an  70. 

'  Le  moine  Alexandre  ra porte  aftêz  au 
long,  [maisd'unemanierepeu  probable,] 
qu'il  tut  lapidé  par  les  Juifs  à  Salamine: 
'  &  les  Grecs  le  iùivent  dans  Iran  Menées. 
*  Son  corps  fut  en  effet  trouvé  en  Cypre 
du  tems  Je  Zenon.  ]  C'étoit  auflî  appa- 
remment une  opinion  commune  parmi 
les  Eglifes  de  Syrie,  qu'il  avoit  confom- 
mé  ia  vie  par  le  martyre]  'puifquedans 
n^'^b.10**  'a  promotion  du  grand  Ueconome  ellea 
ont  accoutume  de  l'invoquer  avec  la  qua- 
lité d'Apôtre  8t  de  généreux  martyr. 
'Baronius  afuivicette  opinion,  8c  l'a  mi- 
fc  dans  le  martyrologe  Romain.  [Dure- 
fie  nous  ne  voyons  point  que  ni  les  La- 
tins, ni  les  Grecs,  aient  içû  que  S.Bar- 
nabé fuft  martyr.  J  '  Les  uns  8c  les  au- 
tres font *  £a  fête  le  1 1 .  de  Juin. 

'  Il  fut  enterré ,  dit'  Alexandre ,  "  à  un  à  cinq 
ion.  p.17*.  qum  de  iieufc-  de  Salamine,  b  8c  ion  fe-  «*»«•• 
pulcre  demeura  long-tems  inconnu  à 
caufe  delà  perforation  qui  fuivit  iàmorr. 
'Il  s'y  faiioit  néanmoins  tant  de  miracles 
fans  qu'on  en  feeuft  la  cause ,  que  le  lieu 
de  la  fepulture  étoit  appelle  U  Heu  de 
Stnté.  Mais  enfin  le  Saint  '  s'apparut  à 
Anthcme  Evêque  de  Salamine,  "  8c  lui 
découvrit  le  lieu  où  il  repofoit.  '  Son  fe- 
pulcre  étant  ouvert,  on  y  trouva  fon 
corps,  8c  fur  fa  poitrine  l'Evangile  de 

S.  Matthieu  *  ans  S.  Rarnahc  avoir  triit 
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flec 


 que  S.  Barnabé  avoit  écrit  M  n  _  , 

ced?.Jt  1.  de  û  propre  main,  c  Le  fepulcre  fut  re-  J|  °  * 
p.  jf 3.  a.  ferme  8c  cacheté,  d  Ceci  arriva  [  "vers  y. 
l'an  488 .  ]  (bus  l'empire  de  Zepon.  t  An- 
thcme iefervoitavantageufement  de  cet- 
te rencontre  pour  maintenir  les  droits  dé 


«  Sur.  u, 
jun.  p.  173 
».  i«. 
4  S.  a7| 

Thdr.  u  l'Eglife  de  Cypre ,  que  Pierre  le  Foui  Ion 
P-  W-  pretendoit,  contre  les  décrets  do  Conci- 
[an'f.Vi-  *  d'EP^fc'  dépendre  de  fon  Patriarcat 
33."  "  d'Antiochc. /Antheme  envoya  l'Evangi- 
/  f.  33.  le  de  S.  Matthieu  à  Zenon ,  "  qui  le  fit 
5-  Î3-  Î4t  8ardcr  dans  le  palais,  '8c  fit  bâtir  une 
Eglifemagnifique  en  l'honneur  de  S.  Bar- 
nabé au  lieu  où  étoit  ion  corps.  '  Alexan- 
dre aflure  qu'il  s'y  faiioit  uq,  nombre  in- 
fini de  miracles.  'Di- 


Acaoc 


arc 


$.  j/. 


Sur.  ir, 
jun.  p.  17  j, 
S-  aa. 


1.  »  Le  moine  Alexandre  veut  qu'il  foit  mort 
durant  que  S.  Paul  éroit  i  F.pheff  avant  fon  pre- 
mier tajtgt  de  Rome,  [fle  ainfi  avant  l'an  r!.  J 
Il  die  même  que  cVroii  avant  que  S.  Marc  écri- 
vit fon  Evanple.  [  Il  bronille  tour.  7 

a.  Elle  n'en  point  marquée  dam  1*1  martyro- 
logei  de  S.  /crome  ,  ni  dans  le  calendrier  du 
t.  Ftonto ,  ni  mime  dans  le  1 
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SAIN 
'Divtrs  anciens  ont  attribue  à  S. Barna- 
N  o  t  e  bé  "  une  Epître  écrite  pour  l'édification 
6.  de  l'Eglifei  '  8c  qui  auffi  fe  Sifoit  au« 
communément  parmi  les  Fidcles.  Il  pa- 
rolt  même  que  plufieurs  la  regardoient 
comme  un  livre del'Ecriture:  '  Et  il  faut, 
ce  femble,  mettre  de  ce  nombre  [S.CIe- 
ment  d'Alexandrie  fie]  Origene,  qui  en 
al  lèguent  fou  vent  l'an'orité.  'Eufebc  mê- 
me, qui  ne  veut  pas  appuyer  ce  fentlment, 
ne  s'y  oppose  pas  néanmoins.  '  Et  vérita- 
blement il  eft  difficile  de  croire  qu'elle 
foit  de  S.  Barnabe ,  sans  croire  auffi  qu'elle 
eft  canonique.  Cependant  PEglife  ne  l'a 
point  reçue  comme  telle  :  'tec'eften  par- 
tie pour  cefà  qu'on  croit  devoir  douter  fi 
elle  n'ert  point  plutôt  de  quelqu'autre  Bar- 
nabe différent  au  collègue  de  S.  Paul. 

'Le  P.Menard  nous  l'a  donnée  depuis 
quelques  années;  8c  montre  fort  bien  que 
c'eft  celle  que  les  anciens  ont  connue, 
puifqu'on  y  trouve  tout  ce  qu'ilsen  ont  ci- 
té, hormis  un  paffitgc  dans  lequel  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie  femble  avoir  mis  1* 
nom  de  S.  Barnabé  au  lieu  de  celui  de  Saint 
Clément  Pape.  'Quel  qu'en  foit  l'auteur, 
elle  eft  affu  rément  digne  de  vénération , 
Stparl'eftimeque  l'on  en  a  faite,  8c  par 
fon  antiquité.  Car  il  ci  t.  certain  au  moin* 
qu'elle  étoit  déjà  connue  avant  la  fin  du 
deuxième  fieelej  8c  fou  ftylequiale  cara- 
ctère des  temsapoftoliqucs ,  ne  nous  per- 
met pas  de  la  mettre  beaucoup  après  les 
Apôtres,  tll  femble  même  qu'on  peut  ti- 
rer d'un  endroit  qu'elle  a  été  écrite  avant  la 
ruine  des  Juifs ,[  c'eft-à-dire  avant  l'an 
70.  J  Mais  on  voit  clairement  dans  on  au- 
tre, que  ce  n'a  été  qu'après  la  deftruâion 
do  temple  8c  de  là  ville  de  Jérusalem. 
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'Elle  eft  faite  pour  prouver  l'abolition  „  m.pt». 
delà  loi  par  l'Evangile,  'l'inutilité  *d«  Du  riV. 
cérémonies  légales,  8c  la  neceffité  de  lin-  P- 
carnation  fie  de  la  mort  de  Jisus  Christ. 
'  Ainfi  elle  s'addrciTe  apparemment  aux  cotelr.  ap. 
Hébreux  >  c'eft-à-dirc  aux  Juifs  quin.p-9.b. 
avoientembraflelafoi  Chrétienne,  mais 
qui  avoient  encore  trop  d'attache  aux  ob- 
servations de  leur  loi.  '  Origene  l'appel-  ori.  in 
le  [peut-être pour  cette  raifon]  une  Ept-  Celf.  L  1. 
tre  Catholique ,  [  c'eft  -  à  -  dire  qui  s'ad-  P< 
dreflê  i  toute  une  nation ,  8c  non  à  une 
Eglife  ou  à  une  perfonne  particulière.  J 

L'auteur  fe  qualifie  *  le  dernier,  fie  Bain.  c.  tf. 
comme  la  baliiire  de  ceux  â  qui  il  écrit.  P*  '9. 
'Il  ditqu'il  neparle  pas  desenofes  à  ve-e.  17. p. 
nir>  parcë  qu'il  ne  l'euftpû  faire  qu'en  fo-6'* 
paraboles;  8c  on  ne  l'euft  pas  entendu. 
Il  donne  dans  la  féconde  partie  de  fort  £  «9  P. 
belles  règles  pour  les  mœurs.  «Ildeman- 
de  à  la  fin  les  prières  de  ceux  à  qui  il  p.  70. 
écrit,  qu'il  appelle  les  enfans  de  lacharitc 
fit  de  la  paix. 

'  La  conformité  dufujet  de  cette  lettre  Cotelr. 
8c  de  fon  infeription  avec  l'Epîtré  de  *P-   P-  9- 
S.Paul  aux  Hébreux,  a  pû  tromper  Ter-  £4/10' 


tullien  8c  quelques  autres,  qui  ont  fait 


p- 74i.es. 

S.  Barnrbé  auteur  de  celle  qui  appartient  Hier.  ep. 
à  S.  Paul ,  n'ayant  peut-être  pas  vû  celle 

Sue  les  Grecs  connoiflbient  fous  le  nom  p 
e  S.  Barnabé* 

'Quelques-uns  ont  auffi  attribué  i  ce  Bar.t*. 
Saint  un  Evangile  plein  d'infamies,con-  $.4*. 
damné  par  le  Pape  Gelafe. 

'  Les  nouveaux  Grecs donoent  ''un  fre*  non.  tfi 
reà  S. Barnabé  nommé  Ariftobule,  b  que  tnart.p, 
quelques-uns  croyent  être  celui  dont  |74l 
parle  S.  Paul.  [Etilsen  disent  bien  des 
merveilles.  Mais  oq  ne  voit  en  tout  cela  t  Bar.  1  fl 
rien  de  fonde.  ] 
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ECLAIRCISSEMENS 

Sur  les  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  Ecclefiaftique. 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE  DE  NOSTRE  SEIGNEUR 

Jesus-Christ. 


Pour  la  pi- 
jei.S.  i. 


NOTE      h  . 
Sur  h  jour  que  Jisos-Chmst  a  été  ecnçô. 


Aiig.  de  / 
Trin.  1.4  c. 
rp. 11».  a. 


Boll.  if. 
mari,  p, 
f 37.  e- 


A  1  n  t  A  g  g  0  s  t  j  m  dit  que  l'Egli- 
fe  croioit  <le  foh  terris  par  une  an- 
cienne tradition  que  Jisus-Chbist 
avoit  été  conçu  le  if .  jour  de  Mars. 
[  Et  quoique  ces  traditions  ne  foient  pis  toû- 
jours  des  preuves  fort  aflurcesdcla  veritédeces 
fortes  de  faits ,  fur  lefquels  l'Eglife  n'eft  point  fon- 
dée, néanmoins  celle-ci  a  été  rccùë  p^r  un  confen- 
tementqu'on  peutdireunivcrfcl,  s'il  ell  vrai  que] 
'non  feulement  les  Grecs  Se  les  Latins  aient  pris  le 
a  5.  de  Mars  pour  célébrer  ce  m yfterc,  mai»  qoe  les 
Syriens,  les  Caldéen»,  8c  lesCophtes  faflènt  aufli 
p.  no.  c.  lamêmechofe.  'Les Eglifcsd  Etpagnecnont  au- 
c,      trefois  remis  lafolennitéau  18.  de  Décembre,  'Se 
celle  de  Milan  au  dimanche  de  devant  Noël  ,-pour 
Thom.      ne  la  pas  faire  durant  le  jeune  du  Carême.  '  Il  faut 
felt.pjy?.  néanmoins  reconnoître  que  quand  on  met  la  cou- 
ception  deN.Scigneurle15-.de Mars,  c'efrparec 
qu'on  fuppofe  qu'il eft né  le  15.  de  Décembre. & 
parce  que  les  enfans  ont  accoutumé  d'être  9.  mois 
dans  le  ventre  de  leurs  Mères.  Mais  comme  il»  y 
font  quelquefois  plus  de  neuf  mois,  &  oïdinaire- 
ment  moins,  on  ne  peut  point  dire  qu'on  facheaf- 
furcmenten  quel  jour  Jf  sus-Christ  a  été  conçu. 
Hier.  loc.  'S.JerômeditquedefontemsilyavoituneEgli 
heb  ^3.  p.  fc  aulieu  où  l'Angeétoit  venu  trouver  la  Vierge. 


Pcxir  la  pa- 
ge». J.  ». 


•Ange 

NOTE 


I  I. 


Sur  le  dénombrement  fait  en  Judée  far  Quirintu. 

»pp.  J,    'Il  femble  aflêz  étrange  que  les  hiftoriens  n'aient 
point  parlé  du  dénombrement  de  tout  l'Empire 
fait  par  Augufieâ  la  naiflànce  de  Nôtre  Seigneur. 
Mais  nous  n'avonsque  Dion  qui  ait  fait  une  hiftoi- 
}.H)  c»f.  reexaôçd'Augufte:  'Se  nous  avons  perdu  .les  dix 
exer. ,.  §.  années  de  fou  hifloire  où  ce  ' 
30-MJ7- 


roit  dû  être  marqué,  drpui»  l'an 748.  de  Rome 
jufqu'cn  faut  bien  cependant  que  ce  fuft  Bar.»PP-î- 

une  ehofe  célèbre,  «puifque  S.  Juflin 8t Tertullien  ^j^j-oi. 
renvoient  les  payais  &  les  hérétiques  aux  régi-  t.f.jj.t,\ 
ftres  qui  s'én  confervoient  encore.  '  Tert  in 

*  Pline  le  naturalise  parle  d'une  defeription  8c  Marc.  1.4- 
d'une  divifion  de  l'Italie  faite  par  Augurtc.  [Je  j'/yf*'07' 
ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  au  dénombrement  t  j'j  „.i.  j. 
dont  nous  parlons,]  fouucettcautredefcription  e.r.p.tji. 
géométrique  de  tout  l'Empire  commencée,  fe-  '  Bar-  *tf" 
Ion  Ethicut,  par  Julc  Cefar,  8;  achevée  par  Au-  97' 
gufle  avant  la  naiflànce  de  Nôtre  Seigneur,  '  ou  Caf.exr.K 
peut-être  vers  ce  teras-là.  d  Dion  parle  d'un  l-3î-P-«49* 
dénombrement  qu'Augufte  ordonna  l'an  ij.  de  p^gg  rgf* 
1ère  de  J  ■  s  u  s- C 11  r  1  s  t  de  tous  les  biens  pof- 
fedez  par  les  villes  8c  par  les  particuliers.  Mais  il 
femble  que  ce  dénombrement  ait  e*té  feulement 
ordonné  8c  foit  demeuré  (ans  exécution. 
'Caffiodore  allure  que  du  temsd'Augufteon  avoit  Cifld.  I.  ?. 
fait  la  divifion  &  le  dénombrement  de  toutes  les  ep- f*.  p. 
terres  del'Empire ,  afin  qu'on  fuft  aflùré de  celles  *6,  ** 
que  chacun  poflêdoit,  8c  du  tribut  qu'il  devoit 
payer  à  proportion  de  fes  terres,  [ce  qui  peut  ai- 
fëmcnt  s'enteqdre  du  dénombrement  dont  parle 
S.  Luc  1  quoique  néanmoins  les  Juifs  ne  fuilênt 
point  encore  alors  obligez  de  payer  tribut  aux 
Romains. 

On  y  peut  rapporter  encore  ce  qu'on  trouve 
dans  Suidas,]'  qu'Augufte  voulant  favoir  le  su;j.  S 
nombre  de  toutes  les  perfonnes  de  l'Empire,    *- P- 3^"- 
choifit  14.  hommes  d'une  probité  irréprochable,  b'«87«*-»' 
qui  firent  le  dénombrement  8c  des  perfonnes  8c 
de  leursbiens;  8t  qu'il  trouva  par  ce  dénombre- 
ment quatre  millions,  101 017. perfonnes  :  àqui 
il  impofa  un  tribut  à  proportion  de  leurs  facultcz. 
'Ce  nombre  de  quatre  millions  eft  aflurément  Caf.ez.  1. 
trop  petit  pour  tout  l'Empire,  e  furtout  puifque  »  11"  Ç*  , 
les  enfans  mêmes  ctoient  compris  dans  le»  dé-  toàunff 
nomoremens;  d'où  vientque  les  anciens  ont  dit  5.  9». 
que  Jiïus-Christ  y  avojt  été  marqué.     J  An*.  i» 

fî.  Ambroilè  reconnoit  avec  les  autre»  que  "d t£  T' 

ces    1  ' 
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NOTES   SUR  J 

ces  fortes  de  denombremens  fe  fàifoicnt  pour 
régler  l'impoiition  des  tributs.  [Maisiln'eft  pas 
necelTaire  que  cette  raifon  eût  lieu  par  tooti  8c 
il  y  a  apparence  que  daos  les  pays  qui  avoient  leurs 
Princes,  comme  la  Judée,  c'était  i  ces  Princes 
à  lever  comme  ils  vouloient  l'argent  qu'ils  dé- 
voient payer  aux  Romains,  s'ils  avoient  à  leur 
en  payer.  ]  '  Car  on  prétend  qu'il  ne  fe  trouve 
point  qu'Augufte  tirât  aucun  tribut  des  Rois  al- 
liez -,  quoique  fes  furceflëurs  l'aient  fait. 

'  Ce  fut  peut-être  far  ce  dénombrement  qu'Au- 
gufte 6t  le  mémoire  dont  parle  Tacite,  m  où 
étoient  marquées  toutes  les  forces  de  l'Etat, 
combien  il  y  a  voit  de  citoyens  Ce  d'allier  dan  s  les 
armées  1  combien  de  flotes,  combien  de  royau- 
mes f  fournis  8c  alliez ,  ]  combien  de  Provinces , 
combien  de  tributs  Se  d'impôts,  8e  combien  de 
charges  8c  de  dépenfes. 

'S.  Luc  dit  que  ce  dénombrement  fe  fit  en  Ju- 
dée par  Cyrtn  ou  Cyrenius,  (  c'eft-à  -  dire  par 
P.  SulpiciusQuirinius.)  quicommandoit  en  Sy- 
rie,'&  néanmoins  Tcrtulien  dit  que  ce  fut  par 
Sentius  Saturninus,  b  qui  en  effet  étoit  gouver- 
neur de  Syrie  versce  tems-ci  fcloo  Jofeph.  «Ce- 
la n'eft  pas  difficile  i  accorder ,  puifque  Quiri. 
nius  poovoit  commander  en  Syrie  comme  Lieu- 
tenant de  Saturnin ,  Stêtre  venu  faire  le  dénom- 
brement en  Judée  par  fon  ordre  8c  en  ion  notnj 
'  ou  bien  il  pouvoit  être  un  de  14.  Commiflàires 
nommez  rxtraordioairement  par  Augufte  ,  fie 
avoir  en  la  Syrie  6t  la  Peleftine  pour  fon  dépar- 
tement :  ce  qui  n'empéchoitpasque  Saturnin  ne 
demeurât  toujours  gouverneur  ,  6c  n'eût  même 
part  dans  le  dénombrement;  'fil'on  ne  veut  pas 
dire  avec  Baronius  fie  Cafaubon ,  que  Tcrtulien 
a  parlé  à  fon  ordinaire  d'une  manière  dure  8c  im- 

Eroprc.  [  Nous  verrons  même  dans  la  note  4.  que 
:  plus  court  eft  d'abandonner  ablblumcnt  Ter- 
tullien  avec  fon  époque  de  Saturnin.] 

'OncTOuqueceQuirinius  étoit  vers  ce  tems-ci 
gouverneur  de  Cilicie.  JNousvcrroosqu'il  fut  de- 
puis gouverneur  de  Syrie,  8c  qu'il  fit  alors  un  [nou- 
veau j  dénombrement  des  personnes  fie  des  biens 
dans  la  Judée.  [  Et  c'eil  peut-être  ce  que  Si  Luc 
veut  marquer  lors  qu'il  dit  que  celui  qu'il  fit  à  la 
nai  (Tance  de  Jisus-Chrwt  fut  le  premier.  ]  'Mais 
d'ailleurs  00  croit  même  qu'il  n'y  avoit  eu  juf- 
ques  alors  aucun  dénornbrementdaris  la  Judée,  fie 
que  c'eft  pour  cette  raifon  que  '  S.  Juftio  dit 
[ue  Quirinius  en  a  été  le  premier  Intendant , 


que  Quiri 


ItX  f.  ». 


NOTE  III. 


Si  Mire  Stigntur  efl  ni  /a tri  BetbUob  »  eu 


Joft.dWl. 
P.Î04.S. 


'S.  Juftin  dît  que  la  caverne  où  Jesoi-Criust 
eft  né  n'étoit  pas  daos  Bethléem  ,  mais  auprès. 
[  Et  comme  ce  Saint  étoitdela  Palefline  même , 
on  ne  peutguere  douter  que  cela  ne  fuft,  au  moins 
selon  l'état  oû  Bethléem  étoit  de  ton  tems.  L'ex- 
preiuon  que  Usus-ChriSt  eft  né  à  Bethléem, 
ou  même  fi  l'on  veut,  dans  Bethléem,  n'y  eft 
#  jof.be!.  1.  point  contraire  :  fit  quand  il  ieroit  certain  que 
ïu.  tt  ?   cette  caverne  iervoit  d'érable  à  l'hoftellcrie  oû 
/cil.  ex.  Joseph  avoit  voulut  fe  loger,  il  eft  aile  qu'il  y 
P-  eût  une  boftellerie  hors  de  la  ville,  ou  hors  du 
'jjnMn     corP*  *B  *iU**e,  fi  l*on  veot  <sue  Bethléem  n 
Uc.'s.v.  fuft  qu'on  village.  Car  il  y  a  apparence  que  ce 
J.p  s6.».  lieu  étant  fi  proche  de  Jerufalcm ,  il  n'étoit  pas 
18».  an.  rooioj  peuplé  que  les  villages  de  la  Galilée,} 
t»t .'denw'  'dont  les  moindres  avoient  quinze  mille  habî- 
1.7  f.4.  p.  tans,  f  On  remarque  encore  quelques  autres 
3*3  b.     choies  qui  peuvent  favoriser  ce  fcntiment.  g  Ba- 


ESUS-CHRIST.  179 

ronius  cite  même  nn  endroit  d'Eu febe ,  qui  por- 
te que  j  Esu  s-Ch  »ist  eft  né  daos  un  champ; 
i\À  rît  ri  *yç5  JW$t«*.  '  Quelques-uns  croient  CaC  ex.  t." 
qu'il  raut  lire  tî  irrftt,  [fie cela  eft  allez  proba-  $. i.p.163. 
ble  \  mais  non  pas  necellàire ,  puifqu'en  disant 
qu'il  eft  né  dan»  un  certain  champ,  ce  n'eft  pas 
a  dire  qu'il  ne  foit  né  dans  une  caverne,  ou  mê- 
me dans  une  maifon  qui  auroit  été  dans  ce  champ 
à  l'entrée  du  bourg,  fie  qui  auroit  servi  d'hoftel- 
lerie  pour  les  plus  pauvres. 

Pour  la  pa- 

NOTE   IV.  get.J  a. 

Sur  fe  jour  &  P  année  de  U  maiflanst  de 
Jssus-Chkist. 

'  On  croit  que  J  a  s  u  s-C  h  r  i  s  t  naquit  U  nuit,  Lac.  t.  r. 
parce  que  ce  fut  la  nuit  que  l'Ange  annonça  la  8  IBar  ipp, 
najflance  aux  paûcsirs.  *• 

'La  tiadition  de  l'Eglise ,  dit  S.  Auguftin ,  eft  Au.  de 
que  ç/a  été  le  1  j.  de  Décembre;  «  Calaubon  re-  TrM.l.4- 
connolt  qu'il  ne  la  faut  pas  rejette/  aifement  fur  ^   p"  *  '  *" 
ce  qu'on  prétend  que  c'eft  une  faifon  trop  froide  «  caY.  ex. 
pour  faire  parquer  les  troupeaux,  y  aiant  bien       7-  P- 
de  la  différence  entre  ces  pays-ci  8c  la  Judée  :  5c 
il  elTurç  que  même  en  Angleterre  on  laifle  les 
vaches  à  l'air  toute  l'année/ S-  Chryfoftome  al-  Cbry.t.r; 
lègue  diverfesraifons  pour  prouver  qu'il  eft  eflè-  n  jî-  P- 
âivement  né  le  15.  Décembre  :  [mais  elles  font  ♦,841*- 
aflez  foibles  hors  ce  qu'il  aflurej  'que  ç'a  toû-  p.  418.  d| 
jours  été  la  créance  des  Eglifes  de  l'Occident. 
'S.  Epiphane  qui  vcutque  ç'ait  été  le  6.  de  Jean-  Epiph.  jrr. 
vier,  [oes'eneloigncqLicde  douze  jours.    Saint  c,l*-P-4ïu 
Clément  d'Alexandrie  dit  que  de  fon  tems  les  iciem.ftr. 
uns  mettoientlanaiffancede  J  es  us  Christ  i.p.  J40,* 
au  19.  ou  ao.  d'Avril,  dautresauao.de  May.  Il  b.c. 
en  parle  comme  ne  voyant  en  cela  rien  d'aiTuré. 

"  On  cite  d'un  Jean  de  Nicéeque  ce  fut  feulement  Florent,  p. 
fous  le  Pape  Jolequela  fête  de  la  Nativité  fut  fixée  •»  b- 


plein  de  contes ,  6c  qu'il  ignore  entièrement  fie 
1  biffoire  fie  la  discipline  de  l'antiquité.  Ainsi  il 
vaut  mieux  s'arrêter  au  témoignage  de  S.  Chrylb- 
ffômej'qui  affurc  que  depuis  long- tems,  mwttt,  Chry.  t.r. 
fit  par  une  tradition  fort  ancienne  cl  le  se  célébrait  b-  Jî-P-, 
[le  a  j.  ]  de  Décembre  dans  l'Occident,  c'eft-à-  b,\.i 
diredanstous  les  pays  qui  font  depnis  la  Thrace  a. 
jufqu'à  Cadis ,  [  8c  aux  extrémitczdc  l'Efpagne.  ] 
'  Il  ledit  nommément  de  Rome,  8c  lierait  qu'on  p.4-«9.c.d. 
y  avoit  pû  trouver  que  c'étoit  le  vrai  jour  de  la  . 
naiflance  du  Sauveur  dans  les  regiftres  de  la-'de- 
fcriptfoo.de  la  Judée  faite  en  ce  tems-là ,  Appo- 
sant qu'on  les  y  gardoit  encore.  'Nous  trouvons  Bucb.  cytî- 
cette  fête  marquée  au  tr.  Décembre  dans  l'an-  P-  î&7- 
esen  calendrier  Romain,[faitapparement  dès  jf4. 

'Selon  ce  que  S.  Augullin  en  dit  en  divers  en-  Aogl  ep. 
droits,  on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  le  fift  de  mé-  »«5.p-*'î- 
me  en  Afrique  par  une  tradition  ancienne  8c  im-  *'c' 
memoriatc-.'ficc'eftluiqui  nous  apprend  que  cet-  ep.i;6.  p. 
te  fête  étoit  dès  ce  tems-là  précédée  d'un  jeûne  33<».  a.  a. 
public  :  dit  jejnnii  naUtlirDmini.  'Il  dit  dans  la  ep.  118.  c. 
lettre  n  8.  que  UPaflion  de  J  e  s  u  s-C  H  n  1  s  T,  û      a«*.  «• 
Rcfurrcction,  fon  Afcenfion,  fit  ladefeente  du  c- 
S.  Efprit  fe  célébraient  tous  les  ans  dans  tous  les 
lieux  où  l'Eglife  étoit  répandue.  [U  n'y  joint  point 
la  fétede  Noël ,  sans  autre  raifon  put-être,  linon  J 
'qu'il  ne  pretendoit  pas  marquer  en  cet  endroit  c. 
toutes  les  ebofes  de  ce  genre.  7Oo  croit  néan-  Thow. 
moins  que  t/a  pf>  être  auftî  parce  qu'il  ne  voioit  feU.i>.4?. 
pas  qu'elle  fût  célébrée  par  tout  en  un  même 
jour,  ni  qu'elle  tût  fi  ancienne  que  les  autres. 

[L'incertitude de  S. Clément  d'Alexandrie  fur 
le  jourdclaoaiflâocede  Jésus  Chrut.Sc  lepeude 
Z  a  cas 
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eu  qu'il  témoigne  faire  de  cène  queftion,  don 
nent  allez  fujetde  croire  que  la  fête  ne  s'en  fâil'oit 
point  encore  alors,  au  moi  os  dans  l'Egypte  où  il 
Caf.n.coll.  vivoit,  8c  dans  les  provinces  voifines.  J'EUe  s'y 
i-.c.«.p.  faifoit  à  la  fin  du  IV.  fiecle  conjointement  avec 
ccîle  du  batéme  le  jour  de  l'Epiphanie.  [  C'é- 
toit  apparemment  le 6.  de  Janvier  auquel  la  féte 
de  l'Epiphanie  a  toujours  été  attachée.  L'Eglitc 
de  Cypre  fuirait  ce  semble  en  cela  celle  d'Egyp- 
Ep'r-h.  yi.  te,  j  '  puilqueS.  Epiphanelbutient  que  Jésus- 
oy.p-sri.  Christ  eft  né  le  6.  de  Janvier,  qu'il  marque 
même  par  le  mois  Egyptien  de  Tubi,  [comme 
ayant  reçu  cette  créance  del'Egypte.jll  appelle 
auiTi  cette  féte  la  Theophanie  8e  l'Epiphanie. 
Uffe-,  in        'On  attribue  la  même  chofe  aux  Eglises  d'A- 
'»!•  Pr-  P-    fie.  [  De  quoi  je  ne  voi  pas  néanmoins  qu'on  ait 
V*T  div  h       P<covcP*r'icul««reO  '°n  voit  P*1"  l'homélie 
»f.t.  i.  p."  àt  S.  Bafile  fur  la  naiflânee  de  Nôtre- Seigneur, 
f  i.c.       qu'on  en  faifoit  une  féte  dans  la  Cappadoeej 
[  pourvu  que  cette  homélie  foit  toute delui  :mais 
je  ne  croi  pas  qu'on  y  trouve  que  ce  fut  en  Jan- 
vier plutôt  qu'en  Décembre ,  ou  en  tout  autre 
mots  de  l'année,  ni  que  cette  féte  fût  jointe 
avec  celle  du  Batéme.  Il  femble  même  que  les 
Egltfesde  Cappadoce  diftinguoient  la  naiflânee 
Ns:.or-4t.  de  l'Epiphanie,  puiique]  '  S.  Grégoire  de  Na- 
p  6/j.c.d.  liante  dit  qu'ayant  été  ordonne  Prêtre  [  l'an 
}6i.]  en  un  Myftere,  il  fc  retira  [aufli- tôt  après 
dans  le  Pont  J  en  un  autre  Myftere,  8e  revint  du 
Pont  en  un  troifiéme  Myftere.  On  voit  qu'il  re- 
n.  p.  io9}.  vint  à  Pique  :  <ainfi  il  y  a  tout  fujet  de  croire 
*'  qu'il  avoitétéordonné  à  Nce*l  Ce  qu'il  fe  retira  à 

l'Epiphanie.  [  S.  Bafile  eft  mort  félon  toutes  les 
apparences  le  i  .jour  de  Janvier  en  l'an  379.  v.fon 
Kyf.  de    litrt  n.  81 .  J  '  Et  S.  Grégoire  de  Nyflë  dit  que 
b*f.f  i.p.  fa  fétefuivoitde  bien  prèsccllesde  Noël  .defiint 
473  *>.  c.    Etticnne ,  de  S.  Pierre ,  de  S.  Jaque  8c  de  S.  Jean. 
Amfi  or.   'Dans  une  oraifbn  attribuée  a  S.  Amphiloque  on 
î.p.  i7.d.  lit  qu'il  mourut  le  jour  delaCirconcifionentrela 
naiflânee  de  J  es  us-Christ  tic  fon  Batéme. 
Hyf.  ;n     'S.  Grégoire  de  Nyflë  dit  que  la  fête  des  Lu- 
Lum. ci.  tniercs  6t  du  Batéme  de  Jas  us-Chr  ist  le 
ii£  h.  9  cc^r0lt  quelques  joursaprès  fâ  naiflânee.  *  L'au- 
p  *  f 9-      tre  **•  Grégoire  marque  bien  des  Myfteres  qui  fe 
celcbroient  à  Nazianze  avec  la  Naiflânee  ,  les 
Mage;,  àfe. mais  iln'yditrirn  du  Batéme.  [Que 
fi  néanmoins  la  fête  de  Noël  fe  faifoit  en  Cap- 
padoce le  if.  de  Décembre,  il  faut  dire  que 
chry  t. f.  S. Chryioflôme l'a  ignore,]  'puiiqu'il n'attribue 
h.  -}  ■?■    ceite  pratique  qu'à  la  Thiace  Se  aux  provinces 
plus  Occidentales. 

[CequcceSaintditdela  Thrace  fe  pent  confir- 
nieppar  l'homélie  38.  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze. Car  nous  croyons  qu'elle  eft  faite  a  Conftan- 
Nu  or.38.  tinople,  f  *&  il  la  prononça  à  la.  fefte  de  la  naif- 
P-'5'?-*'    fanec  deJesus-CHRiST,«  qui  devoit  bien- 

p.Pc*3?d.'  toft  eftre  foivie  °e<"Ue  de  fon  Batcme.  '  Il  dit 
que  la  première  étoit  appellce  la  Theophanie. 
h  39.  40.  '  6c  l'autre  la  feftedes  Lumières.  [On  trouve  au- 
P-      fc|   tre  part  cette  Theophanie  diftinguee  de  l'Epipha- 
Chry  t.i    oie  &  de  la  fefte  du  Batéme.  J 'S.  Chryfoftome 
h.  31'.  p.*   dit  exprcfTément  que  la  Theophanie  eft  la  fefte  du 
if&  d.      Barefme  Se  différente  de  celle  de  Noël, 
r.  s •  h.  jj.      [  En  l'an  377 .  ou  peu  après  ]  'quelques  perfon- 
p.4«9.e.     nés  venues  de  Rome  apportèrent  en  Syrie  la  prati- 
que de  célébrer  la  Naiflânee  de  nôtre  Seigneur  au 
mois  de  décembre  le  même  jour  qn'on  la  faifbit 
p  4i8.a.b.  en  Occident;  '&  cette  fête  y  fut  fi  bienreceue 
qu'en  moins  de  dix  ans  elle  fe  trou  voit  tout  à  fait 
établie  à  Antioche ,  6c  s'y  celebroit  par  tout  le  peu- 
d.       pie  avec  beaucoup  de  iolennité,  quoique  quel- 
ques-uns en  murmuraflent  comme  d'une  innova- 
Thom.feû.  tion.  '  Saint  Chry  fôftome,  qui  nous  apprend  tout 
P-  >+••  ceci,enparled'unemanierequifâitdireauP.Tho- 
roaflin ,  non  que  la  naiflânee  de  jt  sus  Christ 
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avoir  été  célébrée  j  niques -la  hors  de  fon  jour  à 
Antioche,  mais  qu'abfolument  on  ne  l'y  avoic 
point  célébrée  du  tout. 

'  S.  Chry  fôftome  femble  dire  que  cette  fefte  s'é-  ciiry.  p. 
toit  répandue  en  même  tems  dans  les  provinces  4>*.  d. 
voifinesd'Antioche  :  [mais  il  ne  le  faut  pas  étendre 
jufqu'à  l'Egypte]' comme  nous  l'apprenons  du  paf-  ^  ^ 
lagedeCallien.  C  et  auteur  femble  parler  nonfèule-  lac.tp. 
ment  du  tems  qu'il  ctoitenSceté [vers  399  ]mais  J0»» 
encore  de  celui  où  il  écrirait  fi  la.  conférence 
[  vers  4x0. 00  4.1  f  -  Mais  il  paraît  que  dés  l'an  431 . 
l'Egypte  avoit  aufli  embraflê  la  pratique  de  Ro- 
me.] 'Car  Paul  d'Emefe  daos  ledifeours  qu'il  fit  CooCi  L-t 
alors  à  Alexandrie  le  29.de  Coiac,  qui  eftlexy.de  j.  p.  to*6, 
decembre.ditquec'étoit  lejoarquelasus-CHRisT  &  c. 
c  toit  né,  &e.'  S  Ifidore  de  Pclufè  en  Egy  pte  parle  en  Ifid.  Lj  «p. 
effet  de  la  Theophanie  (c  de  1a  naiflânee  du  Sau-  110  P-)bl- 
veur  selon  la  chair  comme  de  denxfeftes  différen- 
tes. [  Nous  avons  ctéfurpris  de  lire]  'dans une  Combf.d» 
oraifon  de  Bafile  de  Seleucie  fur  S.Eftienne,  que  Chry.  p. 
Juvenal  de  Jerufalem,  [  qui  peut  avoir  été  fait  Evê-  îo*" 
que  vers  l'an  4107  ]a  le  premier  célébré  la  Naiflân- 
ee du  Sauveur.  [C'aurait  été  à  l'Egliicde Jerufa- 
lem à  en  donner  l'exemple  à  toutes  les  autres.] 
'Nicephoreditquejuftin  fit  fefter  Noël  par  toute  Kphr.l.17. 
la  terre:  [je  penfe  qu'il  l'entend  do  fécond.  Mais  J,,6P77S- 
que veut-il  dire?] 

'On  voit  daos  S.FuIgence  que  le  joordeNoel  fer. 
on  annonçok  celui  de  Pafque ,  [  ceqoi  le  fait  au-  t.  c.  I.  p. 
jourd'hui  le  jour  de  l'Epiphanie.]  '  En  Egypte 
ce  n'étoit  même  qu'après  l'Epiphanie.  ioV.»0». 

[Il  faudrait  nous  étendre  bien  d'avantage  fur  f^x. 
l'année  de  la  naiflânee  de  Jésus-Christ  ,  11  nous 
prétendions  traiter  à  fond  les  difficultez  qui  la  re- 
gardent. Mats  nous  ne  les  avons  point  aflêt  étu- 
diées pour  en  parler.  Noos  dirons  donc  feulement 
qu'étant  certain  qu'il  eft  né  avant  1a  mort  du  gran  d 
Herode ,  nous  ne  voyons  pas  comment  on  peut  ré- 
pondre aux  raisons  que  l'on  a  pour  dire  que  ce  prin- 
ce eft  mort  l'année  Julienne  42.  de  Rome  7  y  o.  vit 
ruint  itijmift  ».  1 .  8c  qo'aiofi  fuppofânt  la  naiflân- 
ee de  nôtre  Seigneur  au  iy.de  décembre,  il  la  faut 
mettre  au  pluftard  quatre  ans  entiers  avant  l'ère 
commune  que  nous  fùivoos:  c'eft-sUdirc  à  la  fin 
de  l'année  en  laquelle  Augufte  étoit  Consul  pour 
la  douzième  fois  avec  L.  Sylla,  qui  étoit  la  41.  an- 
née julienne,  ou  depuis  la  correction  du  calen- 
drier par  Jule  Cefâr  ;  la  40.  d' Augufte  depuis  la 
mortdeCefar,  oula  27. àconter depuis latutaille 
d'Aâiumt  la  j6.  depuis  qu'Herode  avoit  été  dé- 
claré Roy  de  Judée ,  la  749.  de  la  fondation  de  Ro- 
me, la  4.  de  la  193.  Olympiade,  l'sn+ooo.  de  la 
création  du  monde  félon  U  (Tenus ,  &  Ia4709.de  la 
Période  Julienne.  C'eft  l'opinion  qui  eft  iuivie  au- 
jooni'hmparprcfquetoureslespeifonnes  habiles  ] 
'bi  pour  laquelle  le  P.  Noris  s'eft  encore  déclaré.  Koris.  dt 

«  U  y  a  néanmoins  trouvé  depuisde  la  difficol-  KL 
té,  parce  que  d'une  part  (Tertullienditqucjasus-  *  P* 
Christ  a  été  marqué  dans  le  dénombrement  fait  ^  ;n 
parSentiusSaturninus,  [ce qu'on  nefiuroit  bien  Mire. t. 4. 
expliquer,  comme  on  l'a  vu  dans  la  Note  t.  fi  on     t%  p. 
ne  dit  qu'il  étoit  gouverneurde  Syrie  dans  le  tems  rîk•',•c• 
que  Jasua- Christ  eft  né i  ]  '&  que  de  l'autre  Noris^po. 
nous  apprenons  de  plufieurs  médailles  queQuin-  P*  *'7- 
tilius  Varus  étoit  gouverneur  de  Syrie  dés  l'an  748. 
de  Rome,  8c  avant  l'autonne  de  fa  40.  année  ju- 
lienne, en  laquelle  Decimus  Lad  lus  Balbus&C 
Antiftius  Vêtus  étoient  Confuls. 

'  Le  P.  Pagi  a  cru  fur  cela  devoir  mettre  U  naif-  P*C*>  *P* 
fance  de  nôtre  Seigneur  en  la  même  année  748.  S.i»i.»*7- 
avant  que  Saturnin  fût  forti  de  charge.  [  Mais  à 
moinsqu'ilneveuillemettre  la  naiflânee  de  nôtre 
Seigneur  vers  le  mois  de  may ,  il  a  dû  félon  les 
principes  la  mettre  leay.  de  décembre  delà  39. 
année  Julienne  en  Tari  de  Rome  747.  fix  ans  en- 
tiers 
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NOTES   SUR  JESUS-CHRIST. 

tien  avant  l'ère  commune puiiqu'il  rccoanoit  NOTE  VI. 

[  avec  le  P.  Noris]  que  la  a  j .  année  du  regoe  d*  Au- 
gufte  en  Syrie,  en  laquelle  Varus  gouverooit  déjà, 
«commencé  en  cette  3  9.  année  Julienne.  [Nous 
ne  voyons  rien  qui  empêche  abfolument  démet- 
tre des  ce  tems- la  la  naiflânce  de  Jisus-Cmrist. 
Mais  plus  on  l'éloignera  de  nous ,  plus  on  augmen- 
tera la  difficulté  qu'il  y  a  à  accorder  ia  naiflânce 
avec  ceque  dit  S.  Luc,  ]  'qu'il  avoit  environ  jo. 
ans  lors  qu'il  futbatizé  en  la  iy.  année  de  Tibère , 
c'cft-à-dire  en  l'an  ap.  de  l'ère  commune,  fi  ç/a 
été  le  6.dc  janvier.  Ainfi  je  peniè  qu'il  vaut  mieux 
abandonner  abfolument  Tertullicn ,  qui  peut  n'a- 
voir pas  été  plus  exact  dans  l'hifroire  qu'en  beau 
coup  d'autres  chofes,  ]  &  dire  avec  le  P.  Noris 
que  Varus  étoit  déjà  gouverneur  de  Syrie  lors  que 
J  ■  sus-Christ  eil  né. 

NOTE  V. 

Sur  k  bavf  &  tint  it  la  Critbt. 

'Baronius  cite  plufieurs  Pères  pour  prouver 
qu'il  y  avoit  un  beuf  8c  un  âne  dans  l'étable  où 
J  t  s o  s-C h  r  1  »t  fut  mis.  'Néanmoins  il  fem- 
bie que  tousces  Pères  fe  peuvent  expliquer  en  un 
fensplusallcgorique.  Et  ceux  qui  ont  interprété 

5.  Grégoire  de  Nazianze  [  &.  Prudence  J  l'ont  pris 
en  cette  manière.  'Celàeitvifiblede  S.  Arcbroiic: 
[  aufli  Baronius  ne  le  cite  pas. 

Je  ne  fçay  pas  non  plus  fa  l'on  trouveroit  qu'au- 
cun des  ancien  s  commentateurs  d'Haïe  a  it  exp  l  iq  u  é 
à  la  lettre  l'endroit  de  ce  prophète  qui  paroiA  avoir 
donné  lieu  à  cène  tradition.]  'Origeue  le  cite 
même  for  la  crèche  de  nôtre  Seigneur  ,  mais 
pour  luy  donner  un  fens  myilique.  Pour  celuy 
d' Abacuc  qui  porte  selon  la  verfion  Latine  des  Sep- 
tante (car  l'Hébreu  lit  tout  autrement  )  Vous  ferez 
connu  au  miSeu  de  Jeu»  animaux ,  'S.  Jérôme  en 
raportequatreraterprmtionsdifïèrenrcss  8c  il  dit 
que  le  peuple  l'entendoit  des  deux  larrons  entre 
lcfqucls  Jisos-Ciirist  fut  crucifié:  mais  il 
nedirpasunmot  du  boeuf  nidel'inede  la  crèche. 
'S.  Auguftin  raporte  aoili  trois  explications  de 
cet  endroit,  8t  n'y  néglige  point  celle  des  deux 
larrons  ;  mais  ne  parle  point  de  l'autre. 

'  S.  Cyrille  de  Jerufiucm ,  que  Baronius  cite 
avec  les  autres,  prend  encore  un  autre  sens  tout 
différent ,  8c  lit  tamw  vitarum  ,  te  non  point 
Ztiw  animation.  [Ainfi  il  fembie  que  cette  tra- 
dition, que  les  pcintrefont  rendu  fi  célèbre,  n'a 
point  été  marquée  bien  précisément  avant  J  l'au- 
teur du  livre  des  promettes,  [  qui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  V.  fiecle -,'tt  qu'on  ne  connoit  que  par  fon 
ouvrage. ou  ilyaafièzpeud'éruditionecd'exacli- 
tude.  J 'On  b  trouve  marquée  dans  un  poème  at- 
tribue à  La&ancc  ,  [  mais  dont  on  fçait  iculcment 
qu'il  n'eft  point  de  Laâan  ce  ni  de  ion  tems.]  '  On 
trouve  anlTi  le  partage  d'Abacuc  expliqué  dans 

6.  ChrylbAomedes  animaux  qui  etoient  à  la  crè- 
che: mais  c*eft  dansnndifcoursduVI.  tomevi- 
fablement  indigne  d'être  attribué  à  ce  Pere. 

'Baronius  cite  d'un  discours  attribué  à  S.  Chry- 
foftome  ,  mais  qui  cil  d'un  auteur  latin ,  que  la 
crèche  où  Jet  us- Christ  fut  mis  étoit  de  terre ; 
&  qu'on  l'avoit  ôtec  pour  en  mettre  à  la  place  une 
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«argent. 

Bar.  an.  ch.     '  Baronius  dit  encore  qu'on  tient  que  lors  que  la 
1.5.4.        Vierge  accoucha ,  il  fortit  miraculeufement  une 
fontaine  de  la  roche  qui  forraoit  la  caverne.  11 
n'en  allègue  point  d'autorité,  finon  qu'il  fembie 
leciterdulivredeBedefurlcsfaints  lieux,  qui  ne 
Car.aca.   »«  àit  pas  néanmoins,  'outre  qu'il  dit  plufieurs 
|.  3.  p.  167  choies  dans  cet  ouvragequi  sont  peu  probables,  ou 
certainement  fauiTei. 
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'Baronius  rejette  avec  raison  ceque  de»  médi-  ^.«.1. 
rations  peu  fol  ides,  ou  des  traditions  incertaines  5.  4*0. 
ont  ajouté  à  t'hiltoire  de  S.Simeoo.  Il  met  en  ce 
rang  ce  que  dit  Celle  auteur  d'une  préface  qui  eil 
parmi  les  oeuvres  de  S.  Cyprin,  quoique  cet  au- 
teur paroifTe  avoir  vécu  dans  le  tems  des  persé- 
cutions. 'Que  Simeon  étoit  aveugle,  £c  qu'il  re-  ap.  Cvpr. 
couvra  la  vue  en  recevant  Issus- Christ  entre  P-J**-1* 
les  bras.   Baronius  prétend  même  que  cela  eil 
contraire  à  l'Ecriture  j  parce  oue  Simeon  fit, 
dit-il ,  en  cette  occafion  une  fonction  facerdotal<: 
cequ'il  prouve  par  les  images,  8c  parce  que  c'eft  le 
fcntimentde  presque  tous  les  Pères.  [  Al  latins  dans 
fa  diflertation  des  Simeoos,  où  l'on  peut  voir 
combien  les  nouveaux  grecs  font  féconds  a  inven- 
ter des  hiltoires,  ]'cite  plufieurs  auteurs  anciens  Ail.  dr 
&  nouveaux  qui  difent  qu'il  étoit  Prêtre,  a  L'auto-  Sim.  p.  j. 
rite  de  S.  Athanafe  [eft  apurement  confiderablc,  J*»"*». 
fi  néanmoins  le  traité  de  eommuni  tjfentia ,  &e,  J  jo/a.' 
eil  véritablement  de  lui:  car  bien  des  perfonnes 
en  doutent)  v.fon  titre  n.  106.  Pour  les  autres 
pièces  qu'Allatius  cite  comme  anciennes ,  elles 
font  toutes  aflêx  fufpcûes.  J  '  Divers  auteurs  fini-  An.  de 
tiennent  que  Simeon  etott  plutofr,  un  firople  Sua.  p.  j. 
laïque.  [Il  eil  certain  qu'il  ne  parott  point  du 
tout  par  l'Evangile  qu'il  fut  autre  choie.  ] 

'On  allure  que  les  reliques  de  S.  Simeon  etoient  Codin.  or. 
à  Conftantinople  dans  une  chapelle  de  S.  Ja-  c.p.  f6.il 
que  le  Mineur  bâtie  par  Juftin  II.  dans  une  Men.jfeb. 
eglife  delà  Vierge  auprès  de  S"- Sophie,  'd'où  de 
l'on  dit  que  les  Vénitiens  les  ont  tranfportées  à  Conft.  1. 4. 
Veniië  vers  l'an  iaao.  Scies  ont  roiiês  dans  une  p.  c. 
églife  bâtie  Ion  g- tems  auparavant  fous  le  nom 
de  ce  Saint  même.  'On  montrai  t  autrefois  fon  Bol(  f> 
tombeau  dans  la  vallée  de  Jo&phat  prés  de  Jeru-  mari.pj.c 
iâlem.  'Le  menologe  de  Canifius  joint  fâ  fête  Canif,  c». 
à  celle  de  la  Purification.  Celui  de  Veniftp.  107.  p.  7J*« 
1.  8c  celui  d'Ughellus  r.  6.  p.  110S.  la  mettent 
le  lendemain ,  ^felon  la  coutume  ordinaire  des  BoU.  raty. 
Grecs,  de  faire  le  lendemain  des  myileres  une  s.i.p.l.i. 
mémoire  de  ceux  qui  y  ont  eu  part.  'Les  plus  Florent,  p. 
anciens  martyrologes  des  Latins  marquent  la  a  14. 
fête  de  ce  Saint,  dtfcfitionm ,  le  y.  Janvier, 
auquel  on  pouvoft  faire  quelque  mémoire  de  la 
Purification.  '  D'autres  le  mettent  le  1.  Se  le  Bol!.  1. 4. 
4.  de  Février.  Les  martyrologes  d'Ufuard  8t  M>.p.t67. 
d'Adon  le  mettent  le  8.  d'Octobre,  ce  que  le  Ro-  »Ï449.d. 
main  a  fuivi.    Les  mêmes  martyrologes  awrr- 
qilCQt  S"*  Anne  la  propheteiTe  le  premier  jour  de 
Septembre.  Le  menologe  de  Canifius  ».  i.p.8cr. 
la  met  le  a8.  d'Août.  Celui d'Ughelloip.  1 10S.  la 
joint  le  \ .  de  Février  i  celle  de  S.  Simeon ,  ce  que 
font  aufli  les  Menées  /».  40. 


NOTE  VII. 
Sur  la  fête  de  la  Purification. 


Pmarta  pa- 
8*3  J  3- 


'  Baronius  ne  craint  point  d'avancer  qu'on  ne  Bar.  t.  ieh. 
fauroit  trouveravantletems  dejailiuien,  aucun  a. 
fermnn  prononcé  le  jour  de  la  Purification,  foie 
dans  lesGrccs,  foitdans  les  Latins.  'Onentron-  Bolla-fd*. 
ve  néanmoins  qui  font  attribuez  i  S.  Athanafe ,  p.»6«- 
à;  S.  Cyrille  de  Jerufalcm ,  [8c  à  celui  d'Alexan- 
drie,  j  à  S.  Grégoire  de  Nyflè,  à  S.  Amphiloque , 
8c  à  S.  Cbryfoftôme.  [  Il  faudrait  voir  fi  toutes 
ces  pièces  font  bien  affinées,  ce  que  nous  n'exa- 
minerons pas  ici.  Celle  qu'on  attribue  a  S.  Métho- 
de n'eilpasdu  Martyr,  v.fcn  titre,]  '8c  Bollan*  p.  169.  e. 
dus  avoue  au  moinsquecellequi  porte  le  nom  de 
S.  Atbanafe;  cil  amplifiée  par  d'autres.  I.eP.Tho- 
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maflin  dans  fontraitédcs  fêtes,  V.  t.  c.n.p.  191. 
2  9  5.  allure  comme  Baronius  qu'on  ne  trouve  au- 
cun ièrmon  ancien  far  la  fêtede  la  Purification,  2c 
que  ceux  qu'on  allègue  des  Pères  ou  ne  font  pas 
d'eux  ,  ou  font  compofez  de  leurs  commentaires 
sur  les  parolesde  l'Evangile  qu'on  Ut  à  cette  fête. 

[  Il  faut  pourtant  prendre  garde  que  les  auteurs 
fur  lefquels  Baronius  fait  commencer  la  fête  de 
la  Purirkatioo  au  VI.  fiecle  ,  ne  font  pas  fort  an- 
ciens ,  {c  ne  parlent  que  de  quelques  lieux  parti- 
culiers commed'AntiocheficdeConftantinople.] 
'Nous  apprenons  au  moins  de  la  vie  de  S.  Théo- 
dofe  Abbequ'ellefe  faifoità  Jérusalem  au  milieu 
du  V.  fiecle  :  fit  il  parait  qu'elle  n'y  étoit  point 
nouvelle.  [  On  peut  croire  que  la  fête  de  la  Pin  i- 
fiction,  8*e. marquée  dans  les  anciens  martyro- 
loges de  S.  Jérôme  au  a. de  Février  y  a  étéajoûté,.- 
Fl>rin  :p.  P"  lescopiftes,  K  d'autant  plus]  'qu'elle  ne  s'y 
iV/.  *  lit  pointdans  quelques  exemplaires.  [Mais  je  ne 
fçai  fi  on  peut  dire  laméme choie  de  ce  qu'on  lit 
au  f .  de  Janvier ,  J  'In  Jerojolyma  Simeonir  pro- 
phète cimobtulitei  Dominum  Jtjum  Cbrijlum  Ma- 
ri* &  J'Jtfb-  'Cela  donne  grand  fujet  de  croire 
que  quelques  Eglifcs  Latinesau  moins  ont  fait  ce 
jour- là  long  rems  avant  Juftinien ,  quelque  mé- 
moire de  la  l'urification.pour  la  joindre  aux  autres 
myfteres  de  l'enfance  de  Jisu«-Chkist.  [  Il  fero- 
ble  que  celà  fe  puillè  confirmer  par  ce  que  dit  saint 
Lro ,  «p.  Léon ,  ]  '  Aliud  ttmbm  ejl ....  a  infans  circumei  ■ 
■tfi.cu  p.  ditur ,  aliud quo  bojlia  pro eo  lega'is  ojf  hrturtfliud 
4<>*«  tHnt  tretMagi)  &t.  Car  on  voit  dans  ces  paro- 
les la  Purification  mife  entre  la  Circoncifion  Se 
l'Epiphanie.  [  Mais  je  croiqu'il  fuit  plutôt  en  cet 
endroit  l'ordre  du  terns  que  celui  des  fêtes.  Pour 
l' Egl  ife  Greque  même  S.Gregoire  de  Nazian7.e  d  i  t 
à  Confhntinople  ]  'qu'on  avoit  embrafle  Ji  sus- 
Christ  avccSimcon,  ficc.  avant  que  de  célébrer 
fonbatême  le  jour  de  l'Epiphanie.  [Mais  ce  peut 
être  feulement  parce  qu'on  avoit  honoré  ce  my- 
ftere  le  jour  de  Noël  avec  les  autres  dont  il  parle 
au  mêmeendroit.On  pouvoit  néanmoins  en  avoir 
fritenquelqu'auttc  jour  une  mémoire  particuliè- 
re, que  Juftinien  aura  feulement  transférée  au  a. 
de  Février  fit  rendue  plus  folennclle.] 
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NOTE  VIII. 

Que  la  Vierge  efl  retournée  à  Bethléem 
•frit  U  Purification. 

'S.  Auguftin  paraît  fuppofcr  que  la  Vierge  & 
-Sajpfcph  ne  revinrent  point  à  Nazaret  qu'après 
leur  retour  d'Egypte.  [Il  semble  en  eftet  qu'ils 
foient  allez  en  Egypte  non  de  Nazareth  .mais  de 
Bethléem ,  où  ils  étoient  par  confeqaent  revenus 
de  Jerufalcm  après  la  Purification.  '  Car  l'Ange 
ordonna  à  Jofcph  d'aller  en  Egypte  à caufèqu'He- 
rode  de  voit  chercher  l'enfant  pour  le  tuer.  '  Or 
Herodencle  fit  chercher  qu'à  Bethléem  fie  aux  en- 
viron*. [  Ainfi  il  y  a  toute  apparence  que  Jofeph 
y  étoit  encore  alors  avec  û  famille.  J  '  On  voit 
auffi  que  la  penfée  de  S.  Jofcph  au  retour  d'Egypte 
étoit  dedemeurer  en  Judée  où  cft  Bethléem ,  fie 
non  à  Nazaret,  'Et  il  pouvoit  croire  que  J  1  sus 
éunt  le  Meflie  attendu  des  Juifs ,  il  devoit  de- 
meurer à  JeruCilem  où  étoit  le  Temple ,  [  fit  tout 
le  culte  de  leur  religion ,  ou  aux  environs,  fit  par- 
ticulièrement à  Bethléem  où  il  étoit  né»  d'où  il 
devoit  fortir  félon  les  Prophètes  ,  8c  qui  étoit  le 
lieu  propre  de  la  famille  de  David  dont  il  deicen- 
doit.  ] 

'S.  Lucditcependantque  la  Vierge  après  la  Pu- 
rification s'en  retournai  Nazaret,  [fans  parler  de 
la  fuite  en  Egypte.  J  'Mais  S.  Auguftin  répond  à 
celà  que  c'eft  rordioaircdcsEvangeliûesde  décri- 


re des  choies  qui  foot  fort  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre comme  fi  elles  le  (ùivoient  immédiatement  • 
lorsqu'ils  jugent  devoir  omettre  ce  qui  eft  arrivé 
entre  deux  :[Ceux  qui  croient ,  comme  nous  al- 
lons dire  .que  les  Mages  ne  font  venus  qu'après  les  Epiph.  de 
40.  jours ,  feront  obligez  de  dire  que  la  Vierge  Ci"-  e.  1. 
étoit  revenue*  de  Jerufalem  à  Bethléem ,  s'ils  ne  t'  *• 
veulent  dire  avec  S.  Epiphane,  J'que  les  Mages 
l'y  trouvèrent  parce  qu'elle  y  étoit  venue  de  Na- 
wret  par  rencontre,  fit  par  une  efpece  de  vifite 
qu'elle  y  feifoit  de  tems  en  tcm«  :  [  ce  qu'on 
avouera  tans  peine  avoir  beaucoup  moins  d'appa- 
rence. Et  félon  la  chronologie  ordinaire  qui  ne 
met  la  naiflànce  de  Jesus-Christ  qu'environ 
trois  mois  avant  la  mort  d'Herode,  elle  n'en  a 
guère  eu  le  loifir.] 


NOTES  IX. 

Quand  la  Magei  font  venu» 
Seigneur. 

'S.  Auguftin  a  craque  les  Mages  étoient  venus 
à  Bethléem  avant  la  Purification  :  [  Mais  il  n'en 
donnepoint  depreuve,]fe  contentant  de  répondre 
aux  objections  qu'on  peut  faire  contre  ce  senti- 
ment: fde  foi  te  qu'il  femble  n'avoir  point  eu  d'au- 
tre raifon  pour  le  croi  re ,  que  la  pratiquedel'Egli- 
fe  d'Occident  de  célébrer  l'adoration  des  Mages  le 
6.  de  Janvier,  1 3.  jours  après  la  naiffance  de  Jésus» 
Ch  kist  Se  près  d'un  mois  avant  la  Purification. 
Au  moins  tousceuxqui  font  de  ce  sentiment  après 
Baronius  n'en  donnent  point  d'autre. 

Cependant  je  ne  fçai  fi  cette  raifon  doit  pa- 
roitre  bien  confidcrable ,  étant  aifé  que  l'Eg'iiè 
ait  célébré  ce  my  Itère  le  6.  de  Janvier,  (ans  lon- 
ger s'il  étoit  arrivé  le  même  jour.  Car  comme 
nous  avons  vu  dans  la  Note  4.  le  6.  de  lanvier 
étoit  originairement  en  Orient  la  fête  de  la  naif- 
fance de  Ja  s  us-Christ.  ]  '  Cafficn  ajoute 
qu'on  y  eclebroit  auffi  fon  batême,  [  ce  qui  eft 
confirmé  par  toutes  les  homélie*  des  Pères  Grecs 
fur  la  fête  de  l'Epiphanie  ou  des  Lumières,  qui 
font  les  deux  noms  qu'on  doonoit  alors  à  la  fête 
qui  fe  faifoit  ce  jour-là.  CafTien  ne  dit  point 
qu'on  célébrât  aucun  autre  royftere  dans  la  Solen- 
nité de  l'Epiphanie:]  '  fie  Bollandu s  aflure  que  les 
Grecs  n'y  en  honorent  point  d'autre  présente- 
ment que  le  batême  de  JisusChm«t.  [  On 
peutfêuKmeut  douter  fil'Eglife  deCypren'y  ho- 
norait point  le  miracle  de  Cana  comme  les  La- 
tins, au  lieu  du  batême,  ]  '  puifque  S. Epipha- 
ne croit  que  le  miracle  s'ett  fait  vers  le  6.  de  jan- 
vier, '  fie  metlebaremeautf.  jour  de  Novembre. 
'En  parlant  en  un  autre  endroit  de  U  fête  de 
l'Epiphanie,  il  ne  lui  donne  pour  sujet  que  h 
naiflànce  de  Jésus-Christ. 

[Si  donc  les  Grecs  ont  jamais  fait  l'adoration 
des  Mages  te  6.  de  Janvier  1  il  faut  dire  que  ce 
n'a  été  que  comme  une  fuite  de  la  naiflànce  de 
Jcsus-Christ  ,  à  laquelle  ils  fêmblent  l'avoir 
toûjoors  attachée.  ]  •  On  voit  en  effet  que  saint 
Grégoire  de  Nazianze  joint  enfcmble  ces  deux 
myfteres  i  fit  il  y  ajoute  encore  ceux  de  U  Pu- 
rification, [qui  aiTùrément  ne  font  pas  irrivez 
le  même  jour  :  de  forte  qu'il  paraît  que  l'Eglife 
Greque  a  eu  deflêin  d'honorer  tous  les  myfte- 
res de  l'enfance  de  nôtre  Seigneur  avec  Ht  naif- 
fance, ]  '  S.  Bafile  joint  auffi  la  naiflànce  fie  les 
Mages  en  une  même  fête,  m  S.  Chryfoftome 
en  annonçant  la  fête  de  Noël  [  pour  le  15.  de 
Décembre  ]  parle  aflèz  amplement  de  l'adora- 
tion des  Mages,  i  Dans  un  autre  sermon  fait 
le  joor  deNoël  il  dit  encore  plus  formellement, 
Aujeurttbti  la  Magei  le  font  vtmt  adorer  ,....«> 
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NOTES    S  U  R.  J 

BolUjan.  U  cêurt  eu  Egypte.  'Tous  le*  Grec»  honorent 
P-,^3*  $•  encore  aujouro'hui  U  venue  des  Mages  le  ay.  de 
Décembre  arec  la  naiflànce  de  Jxsus-Ch«ist, 
reiervant  frôlement  IcBatécne  pour  le  6. de Jan- 
vier, f  Ainfi  il  eft  vifible  qu'on  retrouve  rien  dans 
tooee  l'Eglifc  d'Orient  qui  porte  à  croire  que  les 
Ma^es  fuient  venu»  ce  jour-là  à  Bethléem. 

Pour  l'Eglifc  Latine  i  il  eft  certain  que  depuis 
le  commencement  duV.  ficelé* au  moins,  elle  a 
honoré  ce  jour-là  l'adoration  deJasus-CmtxsT  par 
les  Mages  :  nuis  à  ce  myftere  elle  y  a  toujours 
T.  h.  joint  le  Batéme  Se  les  oôces  deCana.]  '  Et  Dit» 
■  i.  17.  p.  foi  jen-n ,  dit  S.  Maxime  de  Turin ,  UqueUt  de 
îo**  i.  h.  tft  troit  mt*rB*îfo*  t'<ft  prefrtmtMt  faite  en  ce 
Panii.  w.  jour.  '  S.  Paulin  reconnoît  auffi  que  ni  lui  ni 
«4  p.  S'»  les  autres  ne  te  favoient  pw.  e  Baron ius  rapor- 
t  Bu.it.  te  ç^,  ptfljges  8t  d'autres  encore  de  plufieurs 
ancien»  Auteurs  qui  témoignent  le  même  doute, 
'exprès  pour  montrer  qu'il  n'y  a  point  for  cela 
d'autorité  certaine  dins  l'Eglifet  8c  que  quand 
elle  nous  fait  chanter  dans  l'office,  Qu'une  telle 
chofcs'cft  faite  en  ce  jour,  cela  ilgnirte  (impie 
ment  dans  ion  ufage  que  c'eft  le  jour  auquel  on  en 
fait  la  mémoire.  Le  P.  Thomaffin  raporte  ce  fen- 
noient  de  Baron  ius,  l'approuve  Scl'etend  encore. 
[  Mais  l'Eglise  m'Tnc  nous  fait  lire  dans  l'Office 
tes  paroles  de  S.Maxime,  afin  que  perfonne  ne 
puiflb  douter  que  quand  elle  fixe  en  de  certains 
jours  la  feknoitc  des  Myfteres ,  elle  ne  prétend 
'  nullement  nous  faire  une  deeilion  qu'ils  foient  ar- 
river, en  ces  jours- là:  Et  elle  les  fait  lire  dans  l'o- 
ctave de  l'Epiphanie  pour  nous  l'apprendre  nom- 
mément de  ceux  qu'elle  célèbre  le  6.  de  Janvier.* 
Il  faut  bien  au  moins  demeurer  d'accord  que  le 
batéme  de  Jesos-Ciir  st  &  foin'  premier  mira- 
cle à  Cana  ne  font  pis  arrivez  tous  deux  en  un 
môme  jour%  n'y  ayant ,  comme  je  croi ,  per- 
sonne aujourd'hui  qui  n<;  mette  plus  de  deux  ou 
trots  mois  entre  l'un  8c  l'autre.  Peu  de  perfonnes 
auffi  prétendent  que  les  Innocens  aient  été  tuez 
le  a8.  ou  le  19.  de  Décembre,  quoique  l'Eglifc 
Latine  en  rafle  la  fête  le  xt.  de  ce  mois,  6c  la 
.  Greque  le  19.  Et  ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'on 

ne  peut  pas  le  prétendre  en  croyant  que  les 
Mages  font  venus  le  6.  de  Janvier. 

Nous  ne  nous  ferions  pas  arrêtes  fi  long-tems 
fur  une  choie  reconnu*:  de  Barontus  8c  de  beau 
coup  d'au  tres,8c  qu'on  peut  dire  ne  recevoir  pas  de 
difficulté -parmi  ceux  qui  s'appliquentà  l'hiftoire 
de  l'Eglifc,  û  nous  ne  lavions  que  des  perfonnes 
habiles  en  d'autres  matières  fe  feint  presque  une 
maxime  de  religion  de  s'attacher  à  cequi  femble 
fondé  fur  l'Office  de  l'Eglifc.  Mai*  c'eft  l'Eglifc 
qui  nous  permet  de  quitter  quelquefois  fa  lettre 
pour  fîuvrefon  efprit,8t  de  ne  nous  attacher  dan  s 
ce  qui  regarde  l'hiftoire  de»  faits  qu'à  ce  qui  eft 
Flor  P-  certain  fclon  les  règles  de  l'hiftoire.]  /Florenfî- 
nv'c'  nius  en  fait  on  principe  qu'il  applique  à  cette 
t.xyjAlï.  occafion  particulière;  *  8c  il  panche  fort  i  croire 
que  les  Mage»  ne  font  point  venus  le6.de  Janvier, 
mais  quelque  tems  après  la  Purification. 

[S'il  y  a  donc  auffi  peu  d'obligation  de  fixer  la 
venue  des  Mages  au  6.  de  Janvier  à  caufe  de  l'Egli- 
fc Latine,  qu'il  y  en  a  peu  4e  la  fixer  au  ae.  de 
Décembre  à  caufe  de  l'Eglifc  Greque,  je  croi  qu'on 
avouera  tans,  peine  qu'il  eft  bien  plus-naturel  de  ne 
la  mettre  qu'après  la  Purification ,  fort  peu  avant 
la  fuite  de  notre  Seigneur  en  Egypte.  Car  il  y  a 
atTurément  peu  d'apparence  qu'Herode  ait  été 
prés  d'un  mois  fans  s'informer  de  ce  qu'étoient 
devenus  les  Mages  •  8c  fans  s'apercevoir  qu'ils  s'é- 
toient  moquez  de  lui,  comme  parle  S.  Matthieu. 
Tour  ce  que  la  lumière  ds  S.  Auguftin  lui  a  pû 
fournir  pour  répondre  à  cette  objection ,  n'em- 
pêche pas  qu'elle  ne  demeure  toujours  très- forte-. 


E  S  U  S-C  H  R  I  S  T.  ï8j 

fur  toutfi  l'on  confidere  ce  que  S.  Auguftin  parole 
n'avoir  pas  feeu ,  que  jamais  Prince  ne  fut  plus 
toupçonneux  ni  plus  violent  qu'Herode,  ni  plus 
paflîonné  de  faire  rafler  à  fcs  enfans  la  grandeur 
qu'il  s'etoit  acqoife.  On  voit  par  le  trouble  où  le 
jetta  la  venue  des  Mages,  8c  par  la  cruauté  inouïe 
qu'il  commit  enfuite,  qu'il  ne  negligeoit  nulle- 
ment ce  qu'on  difoit  de  la  naiflâncc  de  ce  nouveau 
Roi.l  '  On  peut  voir  ce  queFlorentinius  dit  fur  p.iîr-»}7. 
cela. [La  plus  ancienne  Concorde  que  nous  avons 
de  l'Evangile,  8c  qu'on  croit  être  d'Ammone  fi 
célèbre  au  commencement  du  111.  ficelé,  ]  '  ne  Bibl.P.t.7. 
met  l'hiftoire  desMages  qu'après  celle  delà  Purifi-  p.  8*  9. 
cation,  On  citela  même  chofe  de  Ju  venais  [qui  ploient,  p. 
vivoit  dans  lcIV.fîecle,]  8c  même  d'Origene  8c  aj*. 
d'Eufcbedans  les  Chaînes  greqm-s  S.  Léon  fuit  le 
même  ordre  dans  fon  Epitre  10.  e.  2.^.461. 

[  La  chronique  de  faint  Jcrôme  ne  met  le 
meurtre  des  Innocens  que  plus  de  deux  ans  après 
la  naiffànce  dcJsStfs-CiiKisT:]  'cequi  revientà  Brr.  »n. 
ce  que  S.  Epiphane  8c  d'autres  ont  cru ,  «  que  les  Ch.  1.  %.  . 
Mages  u'étoient  venus  que  dans  ce  tcms-là  ;  8c  3*p._h 
ilsfc  fondent  fur  ce  qu'Herode  s'étant  informé  du  ch'c.  ,.p. 
tems  qu'ils  avoient  vû  l'étoile ,  fît  tuer  fur  celà  +$.  a. 
tous  les  en  fan  s  nez  à  Bethléem  depuis  deux  ans. 

'S.Chryfoftome  répond  à  celà  que  l'étoile  pou-  Chry.  în 
voit  avoir  commence  à  paroitre  long-tems  avant  Mat*-  h  7. 
la  naiflànce  de  Jisus-Chkist  ,  *Sc  qu'Herode  £  9t-  d- 
conduit  par  fa  crainte  8c  par  fa  colère,  avoit  encore   p*  *'  ** 
pris  plus  t'e  tems  pour  Une  plus  grande  fureté. 

'Papebroc  ne  laifiepas  de  tirer  de  là  que  l'étoile  Boit  spr. 
aVott  commencé  à  paroitre  dés  letems  de  lacon-  «•••P  !*  «| 
ception  de  Jf.  sus-Christ,  que  les  Mages  vinrent       '!'(,' SP7' 
à  Bethléem  le  1 J .  de  Décembre  auquel  les  Grecs   *  ' 
en  font  la  fête,  un  an  après  la  naiflànce  du  Sau- 
veur, 8c  que  les  Innocens  furent  tuez  le  a8.ou  le 
to.  du  même  mois.  Mais  comme  il  eft  certain  que 
celà  arriva  avant  Pâque  delà  4.1.  année  Julienne» 
qu'il  reconnoK  être  le  tems  de  la  mort  d'Herode» 
il  avance  la  naiflànce  de Jésus-Christ  d'un  an. 
8c  la  met  dés  la  40.  annéejutienne ,  cinq  ans  8c  fcpt 
jours  avant  l'ère  commune.  [  Mais  il  eft  vifible, 
comme  nous  avons  dit ,  que  le  dcflêin  de  l'Eglifc 
Greque  8c  Latine  a  été  d'honorer  l'adoration  des 
Mages  8c  le  martyre  des  Innocens  avec  la  naiflànce 
du  Sauveur ,  parce  que  ce  font  des  fuites  du  même 
myftere,  fans  fonger  beaucoup  aux  jours  où  ces 
choies  font  arrivées.  Ainfi  on  n'en  peut  tirer  aucu- 
ne preuve  folide  pour  l'hiftoire,  non  plusque]  'des  m»j,  ci.p. 
images  des  Grecs  qui  reprefeotant  l'adoration  des  »• 
Mages,  y  dépeignent  jE^us-CHRisTcommcun  en- 
fant d'un  an. 'C'eft  ce  que  Papebroc  même  a  enfin 
reconnu ,  quoique  l'autorité  dejean  de  Nicée  qu'il 
allègue  [toit  bien  feiblepour  celà.  ]  Il  veutdonc 
prefrotementque  l'étoile  ait  commencé  à  paroitre 
lors  que  l'Ange  s'apparut  à  *£acaric;que  les  Mages 
foient  venus  environ  deux  ans  api  es,  huit  ou  neuf 
mois  depuis  la  naiflànce  de  nôtre  Seigneur  i  8c  que 
les  Innocens  aient  etc  tuez  vers  le  mois  d'Août. 

'Les  plus  habiles  croient  que  le  mot  HA  dont  Cri.  ex.  1. 
S  Matthieu  fcfcrt  pour  joindre  la  venue  des  Mages  P- 
a  la  naiflànce  de  Jssus-Christ,  ne  fouffre  pas 
qu'on  les  fepare  beaucoup  i  [ce  qui  ne  favorite 
pas  néanmoins  ceux  qui  veulent  que  les  Mages 
(oient  venus  dés  le  6*.  de  Janvier;  puisqu'il  faut 
auffi  qu'ils  mettent  environ  un  mois  entre  la  ve- 
nue des  Mages  8c  la  fuite  en  Egypte,  que  S.  Mat- 
thieu joint  par  la  même  particule.  11  ne  feroit 
peut-être  pas  même  bien  difficile  de  répondre  i 
cetiWj  Je  nous  mettrions  aflèz  volontiers  un  an 
8c  deux  même  entre  la  naiflànce  de  J  t  s  u  s- 
C  M  ri  s  t  8c  la  venue'  des  Mages  :  ce  qui  nous 
laiflèroit  la  libertéde  mettre  leur  arrivée  le  a  5.  de 
Decembreou  le  6.  de  Janvier.  Mais  nous  n'ofons 
éloigner  la  naiflànce  de  Jesvs  Christ  de  la  ie. 
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annéede  Tibère,  qu'autant  qu'une  neceffité  abfo-  | 
lue  nous  y  contraint.  La  mortd'Herode  très- fixe 
félon  toute  nôtre  lumière»™  la  +a.  année  Julien- 
ne, nous  oblige  de  dire  que  jt jus  Christ  eft 
ne*  dès  la  fin  de  h  4< .  Mais  pour  la  reculer  davan- 
tage >  il  nous  faut  des  preuves  tant  réponfe. 

Aptes  avoir  montre,  comme  nous  croyons, 
qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que  les  Mages  foient  ve- 
nus lt6  de  Janvier;  il  n'eft  point  tort  neceflàirc 
pour  nô:rcfujetdc  chercher  pourquoi  les  Latins 
y  honorent  ce  myftere.  Néanmoins  comme  cela 
rrgirdeauffi  l'hiftoire  de  l'Eglife,  nous  dirons  ce 
que  nous  en  pouvons  conjecturer.  11  fe  pourrait 
donc  peut-être  bien  faire  que  l'Eglife  Latine  auflî- 
bienquebGrcque  aurait  célébré  d'abord  la  naif- 
fance  de  Jisus-Christ  ,  8c  par  une  fuite  naturel- 
le l'adoration  des  Mages  le  6.  dejanvier ,  8c  qu'en- 
fui te  elle  aurai  t  transfère*  la  na  iflanec  au  î  f .  de  D  e- 
cembre,  6c  laiflë  l'adoration  des  Mages  en  fon 
ancien  jour.]  'Florentinius  paraît  être  aflci  de 
ce  fentiment,  «  8c  il  remarque  qu'on  trouve  dans 
l'Ordre  Romain  que  l'Epiphanie  te  regardoit  à 
Rame  même  comme  une  seconde  fetedeb  Naif- 
fance>  8c  encore  plus  folennelleque  celle  du  ay. 
Décembre ,  parce  qu'outrée:  myftere  on  y  en  ho- 
noroit  plufîcurs  autres.  [  Nous  n'alléguons  point 
Jean  de  Nicéc  auteur  iodigne  qu'on  en  parle.  ] 
'Florentinius cite  du  fërmon  \).dt  tempère  dwt 
S.  Auguftin,  qu'on  honoroiten  un  même  jour  la 
naiflancede  Jtit*  Christ  ,  8c  fon  adoration  par 
les  Mages  :  [  mais  je  ne  trouve  point  cet  endroit  ni 
dans  le  14.  ni  dans  le  j+.  Que  s' il  eft  plus  probable , 
comme  il  nous  le  parait,  qu'on  a  toujours  fait  la 
Nai  fonce  dans  l'Occident  le  te.de  Décembre, on 
a  pû  mettre  l'adoration  des  Mages  au  6.  de  Janvier 
pour  la  joindre  au  Batéme  comme  une  seconde 
manifeftatioo  de  Jisus-Christ  ,  8t  pour  s'occu- 
per davantage  de  ce  myftere  de  la  vocation  des 
«»«•  il  Gentils  qu'on  n'euftpû  faire  le  jour  de  Noël.  ]  'Il 
*  b<      femble  au  moins  que  l'adoration  des  Mages  ne  s'eft 
pas  toûjours  faite  le  6*.  de  Janvier  parmi  les  La- 
tins, puifque  tous  les  fermons  qu'on  a  dans  faint 
Ambroife  fur  le  jour  de  l'Epiphanie  ne  parlent 
que  du  Batéme.  [  On  ne  croit  point  que  ces  fer- 
mons (oient  de  S.  Ambroife  i  mais  ils  peuvent 
avoir  été  faits  à  Milan ,  puifque  cette  Egîifc  pa- 
raît avoir  eu  plus  d'uiàges  propres  qu'aucune  au- 
tre de  l'Occident;  Ce  il  aété  plus  aile  d'attribuer 
à  S.  Ambroife  cequi  étoit  de  fis  fucceflèurs. 

Le  calendrier  de  Bucherius  qui  marque  la 
fête  de  Noël,  ne  parle  point  de  celle  de  l'Epipha- 
nie. Je  ne  feai  s'il  en  faudrait  cooelure  qu'on  ne 
P»»**-  il  faifoit point «-ncorccelIe-ciaRomcen  'Que 
b  "p  ai  ^'  ^     Donatiflcs  ne  la  faifoient  pointdu  tout ,  (  car 
'  il  femble  que  ce  foit  lefcns  de  ce  que  dit  S.  Au- 
gufiin ,  Mtritl  iftum  Htm  nwnauam  btretici  D$- 
natiftt  ctttbrtre  volnertmt  >  )  [  c'eft  une  grande 
preuve  que  cette  féte  n'a  commencé  en  Afrique 
quedepuisque  les  Donatiftes  eurent  fait  fchifroe 
AtnmJ.it.  vers  )  10.  J 'Il  eft  certain  qu'on  la  faifoit  dans  les 
p.  il  t.  a.    Gaules  en  361 .  8c  fon  solennellement,  puifque 
Julien  l'apoftat ,  [  qui  aiTurémeot  fe  roettoit  peu  en 
peine  des  fêtes  de  l'Orient  où  il  n'étoîtpas,]  n'ofa 
ÎTèdifpenferd'aller  ce  jour-là  à  l'Eglife,  [  ne  s*  étant 
pas  encore  déclaré  pour  apoftat  :  c'étoit  apparem- 
ment a  Vienne.  Les  fermons  de  S.  Augufiin  sur 
l'Epiphanie  nous  aflùreotdela  célébrité  de  cette 
feteen  Afrique  dès  la  fin  du  IV.  fiecle:  êe  ceux  de 
S.  Léon  nousapprennent  la  même  chofe  pour  l'E- 
glife de  Rome  dans  le  V. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grecs ,  *)  'on  trouve  dans 
S.  Clément  d'Alexandrie  la  fête  duBatême  de  Ja- 
sus-Christ,  [qui  par  confèquent  doit  avoir  com- 
mencé au  moins  dès  le  fécond  Cecle:]  mais  il  dit 
quec'étoientlesBafilidiCDsquila  feftoient  en  paf- 


Njï.  or 

*o  P  îfi. 
a.  b. 


Nir.  Of. 

40-p.ûJ»' 
b.  c, 

Hier.inEi. 

ci.p.j7t 
b. 


»,i  b. 


E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

fant  toute  b  nuit  prreedentedans  la  lecture.  Us  la 
faifoien: apparemment  leio.de  janvier. [Depuis 
cclàje  ne  voi  rien  pour  cette  féte  jufqu'à  l'an  371.] 
'auquel  Valens  fe  trouvant  à  Cefarceen  Csppidocc 
le  jourde  l'Epiphanie ,  il  vintà  l'Eglife  des  Catho- 
liques qu'  1 1  y  trouva  aflcmblez  en  fort  grand  nom  - 
brc.' Cette îtfeparoîttoûjoursdepuisdansrhiftoi-  Thomicft. 
reentrelcsplus(blennclles,[8cilleroitinutiled'en  p*  *W* 
citer  les  paflâges.]'tLlle eft  quelquefois  appelle*  la 
fetc  des  Lumières  à  caufè  du  Baiémeà  qui  on  don- 
ne fouvent  le  nom  d'Illumination.  [  Mais  fon  titre 
leplus  commun  eft  celui  d'Epiphanie.]  'S.Jerôme 
prétend  qu'il  lui  eft  tellement  propre, qu'il  ne  veut 
pas  qu'on  le  donne  aufli  à  la  Rte  de  la  naifTance  de 
nôtic  Seigneur ,  comme  quelques-uns  le  faifoient. 
[par  où  il  femble  avoir  voulu  marquer  les  Egyp- 
tiens 81  ceux  deCypre:]8c  il  dit  même  qu'il  ne  con- 
vient point  du  tout  au  jour  de  Noël,  quoique  fur 
une  raison  [  à  laquelle  il  feroir  aifc  de  répon- 
dre. Mais  je  ne  fçai  pourquoi  ]  il  met  le 
Batéme  &  l'Epiphanie  1er.  dejanvier  [aalieudu 
6.  Eft- ce  une  pure  bevuë  ?  Nous  avons  remarqué 
dans  la  n.  4-que]  'S.Epiphane  ne  donne  que  la  naif- 
ûncedeji  us-Christ  pour  fu  jet  à  la  féte  du*,  de 
Janvier, 8c nehiflc pis  de  l'appeller  l'Epiphanie. 
'  L'on  donnoitaufli  quelquefois  le  nom  de  Thco- 
phanieàlafêtedela  Naiftance  diftinguée  de  celle 
du  Batéme,  '8c  quelquefois  à  celle-ci  diftinguee 
de  l'autre.  [  Nous  parierons  fur  S.Chryfoftômede 
la  difficulté  qu'il  forme  ]  a  en  commençant  l'énu- 
mention  des  fêtes  par  celle  de  l'Epiphanie,  [  ibus 
laquelle  il  poùvoit  comprendre  tous  les  myftere* 
que  nous  célébrons  au  tems  de  Noè'L  j 

NOTE  X. 

D'«à  venmtnt  Itt  Maget. 

'S.  Chryfbflôme  dit  toujoursque  les  Mages  ?c- 
noient  de  Perle  j  0c  il  ne  le  met  point  en  queftion. 
'Plusieurs  autres  Pères  fuivent  le  même  fenti- 
ment. »S.Theodotc  Martyr  à  Ancyre  fous  Dio- 
ctétien, citepour  témoiosdeladivinitédejasus- 
Christ  lesCaldécns,  les  Mages  8c  les  plus  habiles 
des  Perfes,  qui  luiétoieneveno  offrir  des  preféns 
comme  à  un  Dieu.  [  Auffi  perfonne  n'ignore  que 
les  Mages  ont  toujours  été  très-celebres  parmi  les 
Pertes.  J  'S.  Juftin  8c quelques  autres  anciens  ont 
cru  qu'ils  venoient  feulement  d'Arabie. 
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NOTE  XI. 

Si  tétrilt  m  umduit  tu  Magtt  à  Jtrnjalm. 

'S.Chryfoûôine  [  &  plnfkurs  auttes]  croient  S^T-.5". 
que  l'étoile  conduiût  les  Mages  jufquesa  Jerufâ-  X.  4.t 
lem.  '  U  faut  néanmoins  avouer  que  ces  paroles  jinf/ia* 
du  texte,  Nhu  avant  vû  fim  tttilt  tn  Orient,  Mau.p.il* 
8c  ce  qui  eft  dit  en  fuite  ,  qu'ils  furent  fort  aifes  *• 

Ar  rcvnir  IVrnilr  nu*il<  lunienf  wur  rn  Orient. tout 
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de  revoir  l'étoile  qu'ilsavoient  vue  en  Orient.tout 
celi  eft  bien  fort  pour  croire  qu'ils  ne  Tatoient 
point  vue  dans  b  Judée. 


Du 


NOTE  XII. 


,  desitims,  &  de  la  qtuUti 
dtt  Mtgtt. 


Pour  h  pa- 
le a- S.  ). 


[  Ce  font  aflëz  vrai-femb!ab!ement  les  trois  pre- 
féns offerts  par  les  Mages,  qui  ont  donné  lieu  de 
dire  que  les  Mages  mêmes  ctoient  au  nombre  de 
trois:  Car  l'Evangile  ne  marque  point  combien  «LcoXi-f- 
ilsétoient.]  rS.Leon  parle  de  ces  trois  Mages  en  y.«lep.itf. 
divers  fermops  fur  l'Epiphanie.  4  L'auteur  appel-  , 
lé  Eufebe  d'Emefe  le  bit  auiS.  1er  "  P  e 

'  D'autre»  ». 
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'D'autre  leur  ont  donné  depuis  des  noms,  les 
uns  d'une  façon ,  les  autres  d'une  autre:  a  ce  qui  n'a  | 
pas commencéavantlafînduXII.fiecle.[Baronius  | 
n'apas  cru  quecelâ  fuftdigne de fes  Annales,  non  t 
plus  que  les  autres  chofesquc  les  auteurs  pofterieurs  j 
ont  écrites  fur  le  fujet  de  ces  Mages.  *  AufTî  après 
les  plus  exactes  recherches  qu'on  en  a  faites  depuis, 
Bollandus  conclud  qu'il  n'y  a  rien  en  tour  cela  de 
folide ,  &  que  c'eft  perdre  letemsdechcrchcr  dans 
les  fables  des  modernes  la  vérité  des  chofes  dont 
l'antiquité  ne  nousariendit.  'Il  y  en  2  même  qui 
croyent  qu'on  n'a  trouvé  des  noms  aux  Mages  que 
pour  les  employer  i  des  ufages  illicites  :  &  cela  pa- 
roit  par  des  écrits  impies  que  l'on  a  encore. 

'Tertullien  femble  ftvorifer  l'opinion  du  peu- 
pie  qui  les  appelle  des  Rois.  [Mais  il  eft  fi  obfcur 
à  ion  ordinaire,  que]  'Baronius  même  n'a  pas 
ofc  aflurerque  ce  fuir  (on  Cens,  e  C'eft  pourquoi 
il  ne  ronde  la  royauté  des  Mages  que  fur  la  pieufe 
tradition  des  Fidèles ,  Se  furTheophylaâc  [qui  n'a 
pas  afEz  d'autorité  pour  rendre  cette  pieté  foli- 
de. ]  Baronius  dit  qu'ils  pouvoient  être  Rois  ou 
rinces  de  quelques  villes  [fous  les  Romains  ou 
a  Parthes.il  ne  reftequ  a  montrer  qu'ils  l'étoicnt 
effectivement.] 


E 


Pour  la  pi- 

VS.S.+. 

Bar.  an. 
Ch  .i.f.jj, 
Janf.  ira 
Matt.  x.  v. 
*6.  p.  ao. 
ai. 


Ianf.  in 
hftt.  a.  v. 
i$.p.  if-a. 


BoW.  m  a  y  , 
»  ».  p.  S7- 
1 1  S9-  *• 

Caf.  ex.  a. 

S  16.  p. 

Macr.  fac 
La.c.  4.  p. 
*7* 


Codï.  or. 
C  p.  f6.  d. 


Pour  la  pa- 
ie 6.$.  6. 

Luc  3.  r. 


NOTE  XIII. 
Sur  les  Innocent. 

'Il  y  en  a  qui  croientqu'Herode  ne  fît  point  tuer 
les  enfans  nez  depuis  Jésus  -Christ  ,  fit  depuis 
le  temsqueles  Mages  difoieat  avoir  vu  1  étoile, 
&  que  c'eft  en  cette  manierequ'il  faut  entendre  ce 
que  dit  S.  Matthieu,  fetundhm  lempus  quedtxqui- 
jttrat  à  Magii.  [Mais  cette  explication,  qui  ne 
paraît  pas  avoir  été  connue  dans  l'antiquité,  fem- 
ble bien  forcée. 

'Les  Grecs  dans  leur  menologe,  &  les  Ethio- 
piens dans  leur  Liturgie,  prétendent  qu'il  y  eut 
I4.milleenfans  de  tuez:  [ce  qui  n'eft  nullement 
ailé  à  croire,  fil 'on  ne  veutdire  que  Jexufàlem  étoit 
comprilèdaoscecarnage:  Mais  cela  eft  fans  appa- 
rence.  S.  Matthieu  l'aurait  làns  doute  marqué. 
Et  Jofeph  qui  n'épargne  point  Herode,  n'auroit 
pû  omettre  une  cruauté  qui  aurait  dû  faire  un 
étrange  éclat.]  'Bollandus  met  ce  nombre  de  14. 
mille  entre  les  tables  ordinaires  des  Grecs ,  quoi- 
qu'ils l'ayent  perfuadé  aux  Mofcovites. 

'11  n'eft  pas  non  plus  aifé  Je  croire  ce  que  dit 
Microbe,  qu'entre  ces  enfans  Herode  fit  mourir 
ton  propre  fais.  [  Auguftc  avoit  allez  defujrtfâns 
celà  de  dire  qu'il  valoit  mieux  être  le  pourceau 
d'Herode  que  fon  fils;  &  un  homme  qui  vivoit 
400.  ansaprés,  ne  peut  pas  autoriser  fuffifamment 
chofe  fî  incroyable.  Mats  il  fe  pourrait  bien 
faire  au'Augufte  aurait  appris  à  peu  près  en  même 
tems  le  carnage  des  enfans  de  Bethléem ,  6c  la 
mort  funefte,  quoique jufte ,  d'Antipatcr  fils  aiûié 
d'Herode,  Se  Yinttr  dcMacrobene  lignifie  peut- 
être  pas  autre  chofe.  Antipater  fut  exécuté  cinq 
joursavant  la  mort  d'Herode  vers  lafin  de  mars;  & 
le  meurtre  des  Innocens  ne  peut  avoir  précédé 
au  plus  que  d'environ  iïx  îcmatnes.] 

'On  marque  quedans  une  Eglife  de  Confiant i- 
noplebaftiepar  Juftin  11.  il  y  avoit  des  reliques  des 
Saints  Enfans.  [  On  prétend  encore  en  avoir  en 
d'autres  endroits. 

NOTE  XIV. 
Sur  la  Tetrarchie  de  l'Abilene. 

'S.  Luc  marquant  ceux  qui  commandoient  dans 
la  Judée  Ion  que  S.  Jean  commença  à  prefeher, 
nomme  encre  les  autres  un  Lyfanias  Tctrarquedc 
l'Abilene.  [  Pour  lavoir  ce  que  c'etoit ,  il  faut  re- 
HiJl.Ecct.Tom.l. 
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monter  ]  >  jufqu'à  un  Ptoleméc  fils  de  Mennée 
donc  parle  Strabon ,  8e  qui  poflèdoit  les  villes  de 
Calcule  &  d'Heliople  ,  avec  les  montagnes  de 
l'iturèc:  'luy  ou  Mennée  fon  père  s'étant  emparé 
decespaysdansla  foiblefleoù  le  royaume  de  Sy- 
rie fe  trou  volt  réduit  à  caufe  des  guerres  civiles  des 
deux  frères  Antiochus  Grypus  tt  Antiochus  de  Cy- 
zic,  &  de  leurs  enfans.  [jofeph  parle  de  ce  Pto- 
leméeendiversendroits,  j'ficnous  apprendqu'il 


Str.  I.  16. 

P  7 si  a. 

Norij,  epo. 
p  171. a. 


mourut  peu  de  tems  avant  qu'Hcrode  fuft  fait 
Roy  de  Judée.  Il  laifià  la  principauté  à  Lyfanias 
ion  fils  [  avec  le  contentement  &  l'autorité  d'An- 
toine, ]  /  qui  fit  enfuite  ce  Lyfanias  Roy  de  l'Itu- 
réc,  a  ût  le  fit  mourir  quelque  tems  après  pour 
donner  une  partie  del'Ituréeà  Cleopatre.  6Zeno- 
dore  pritdepuisà  ferme i/tti^n'HUÎ)»  (dès  Romains 
fans  doute)  les  Seigneuries  de  Lylànias:  laTraco- 
nite,  l'Auranitc,  Se  la  Batanée  y  étoient  ce  femble 
compriiès:  Se  Zcnodore  en  jouiflbit  fous  le  titre 
de  Tetrarque.  Maiscomme  il  favorifoit  les  voleurs 
delà  Traconite  au  lieu  de  les  reprimer,  Augufte 
luy  ofta  ces  trois  Seigneuries,  fit  les  donna  au 
Roy  Herode.  '  Elles  firent  depuis  le  partage  de  Phi- 
lippe fils  d'Herode,  avec  une  partiede  ce  qu'on  ap- 
pelloit,  dit  Jofeph  ,  la  Seigneurie  de  Zcnodore; 
[  Augufte  avoit  donc  encore  lai  ftc  quelques  terres  à 
Zcnodore,  dont  la  partie  qui  fut  donnée  à  Philip- 
pe pouvait  être  l'Iturée,  puifqu'elle  avoit  appar- 
tenu à  Ptolémée  &  à  Lylànias  Ion  fils,  ]  'fie  qu'elle 
faifoit  partie  de  la  Tctrarchic  de  Philippe.  '  Néan- 
moinsjofephdit  en  un  autre  endroit  quecette  par- 
tie des  terres  de  Zenon  (ou  plutôt  de  Zcnodore ) 
donnée  à  Philippe  étoit  devers  Jamnia.fi au  lieu  de 
r*  ti(»>  on  ne  lit  r*  r*  m  fi,  ou  «  r»  xtfl,  com- 
me on  a  mis  dans  la  Notede  la  nouvelle  édition 
d'Angleterre  p.  îoo-oufi on  n'entend  cette  Jamnia 
d'un  bourg  de  même  nom  dans  la  haute  Galilée, 
dont  Jofeph  prie  dans  fa  vie  p.  101 

'L'hiftoire  ne  dit  poiot  ce  que  devint  l'autre 
partie  des  Seigneuries  de  Zcnodore.  Mais  on  ju- 
ge que  c'etoit  cette  Tetrarchie  de  l'Abilene  que 
b.  Luc  dit  avoir  été  pofledéeen  ce  tems-ci  par  un 
Lylànias ,  [  qui  pouvoit  être  petit-fils  de  l'autre.  ] 
'  Ptolemée  le  géographe  met  Abila  la  féconde  ville 
delabaflcSyrie,  &  l'appelle  Abila  furnmmée  de 
Lyfanias.  '  Pline  met  aufli  une  Abila  entre  les 
principautés  qui  bornoient  ou  qui  coupoient  la 
province  de  Décapons  entre  la  Judée  &  la  Syrie. 
Ainfi  S.Luc  a  eu  raifond'en  parler,  puifqu'elle 
faifoit  en  quelque  forte  partie  de  la  Palcftinc.  |"  Le 
P.  Lubin  dans  l'on  index  géographique  fur  Uffe 
riusditque  l'Abilene  étoit  bornée  par  l'Antiliban 
à  l'Occident  Se  au  midi ,  8e  par  la  riviered' Abana 
à  l'Orient.  11  prétend  que  la  ville  qui  lui  donnoit 
le  nom  eft  celle  qu'on  a  depuis  appelléeBelinas.  Il 
me  femble  néanmoins  qu'on  croit  que  Belinaseîl 
l'ancienne  vil  le  de  Dan  ou  Cclarée  de  Philippe;  Se 
le  P.  Lubin  lui  même  le  dit  ainfi.  ]  'Cette  [Abi- 
la ou]  Abela  de  Lylànias,  comme  l'appelle  Jo- 
feph, retourna  enfuite  aux  Romains,  fié  demeura 
entre  leurs  mains  jufqu'au  règne  de  Claude ,  qui 
ladonna  à  Agrippa  Roi  de  Judée.  'Et  depuis  au 
jeune  Agrippa  fils  de  celuy-ci. 

'Jofeph  après  avoir  dit  que  Claude  donna  à  ce 
dernier  Agrippa  la  Tetrarchie ,  ou  comme  il  l'ap- 
pelle le  royaume  de  Lyfanias,  'ajoute  que  Néron 
y  joignit  depuis  la  ville  fie  la  Toparchie  d'Abifa 
dans  laPeréc.  [Cette  Abila  étoit  fans  doute  dif- 
férente de  l'autre.  J  '  fit  c'eft  le  fentiment  du  P. 
Lubin,  qui  place  celle-ci  dans  la  tribu  de  Manafte 
à  fept  mille  de  Philadelphie  fie  à  douze  de  Gadara. 
Adricome  la  met  dans  la  tribu  de  Gad. 
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i8<S  NOTES    SUR.  JESUS-CHRIST. 

NOTE  XV. 

Peurqaey  Ceïpbe  &  Anne  font  tous  deux 
appeliez  grandi  Pontifs  * 


Luc.  3  t. 

Euf.  n.  p. 
18  i.d. 
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[  Il  y  1  beaucoup  de  difficulté  à  (avoir  pour- 
quoi] 'S.  Luc  dit  que  S.  Jean  commença  à  prê- 
cher lors  qu'Aonc  8tCaïphe  étoient  grands  Pon- 
tifes. 'Orjolêphne  marque  point  qu'il  y  ait  ja- 
mais eu  deux  grands  Pontifes  à  la  fois:  'fle  il  eft 
certain  félon  lui  que  Caïphc  l'étoit  alors.  [  Ce 
qui  parolt  de  plus  probable,  ]'c'eft  que  ceux  qui 
avoient  é'é  grands  Pontifes  en  reteooient  toujours 
lenom .  '  8c  que  S.  Luc  a  voulu  nommer  Anne 
avec  Caïphc ,  8c  même  le  nommer  le  premier , 
tant  pareequ'il  avoit  une  grande  autorité  parmi  les 
Juifs,  comme  il  parolt  par  Jofeph/que  paree- 
qu'il étoit  beaupere  de  Oïphe. 

'Car  du  refit  les  plus  habiles  foutiennent contre 
Baron ius  qu'on  ne  (aurait  prouver  qu'Anne  fût 
chef  ni  d'une  des  14-  familles  ou  claflcs  (àcerdota- 
Ies ,  ni  du  grao  d  Confeil  appelle  SaneJrin ,  Si 
qulileft  faux  que  le  chef  de  ce  Confeil  fuft  appelle 
grand  Pontife.  'Et  de  l'autre  quoique  Caiauboo 
prétende  que  c'eft  unechofe  très- confiante  8c  par 
l'Ecriture  8c  par  tous  les  Rabins,  que  le  grand 
Pontife  avoit  toujours  un  Vicaire  pour  faire  les 
fouettons  pontificales  lors  qu'il  ne  le  pouvoit  pas  » 
[  nous  ne  voions  poiotque  cequ'il  citede  l'Ecritu- 
re le  prouve,  oique  cela  fepoiflè  accorder  avec  Jo- 
feph,  dont  l'autorité  eft  plus  gtande  que  celle  de 
tous  les  Rabins  en  femble.]  'Car  Matthias  grand 
Pontife  fe  trouvant  hors  d'état  de  faire  là  fonction 
le  jour  du  jeûne  [  folennel  de  l'expiation  j  dans  les 
dernières  années  d'Herode  s  Jofeph  ne  dit  point 
que  fon  Vicaire  la  Gt  au-lif  u  de  lui ,  mais  qu'on  fit 
un  fécond  Pontife  pour  ce  jour-là  feul.  '  Caùubon 
dit  qu'il  a  répondu  autre  part  à  cette  difficulté  : 
[mais il  ne  dit  pas  où,  ni  comment.")  '  M.Va- 
lois fe  moque  de  ces  Vicaires  perpétuels ,  8c  il  fou* 
tient  qu'on  n'en  (aurait  donner  de  preuve.  U  re- 
marque qu'on  n'en  trouve  aucun  vertige  dans  Jo- 
feph -,  [dontauffiCaiaubon  ne  cite  rien  pour  ce- 
la }  ]  fit  que  quand  Anne  aurait  été  Vicairede  Caï- 
phe ,  cela  ne  l'eût  pas  fait  nommer  le  premier. 


Pour  la  ps> 
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NOTE  XVI. 
Qae  J  ts  u  s-Chr  1  »t  »  lté  batizé  le  6. 
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*5.  Jérôme  fuppofe  que  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  été 
batizo  1er.  [ou  leô.j  de  Janvier.  *  Biromus 
cite  la  mémechofe  d'une  lettre  d'Eufcbe  de  Ce- 
farce  à  Marin ,  [  que  je  n'ay  pu  encore  voir  :  ]  *  8c 
on  lit  dans  Origene ,  Nous  favons  que  J  c  s  u  1- 
Christ  a  été  batizé  au  mois  de  Janvier ,  quoi- 
quecet  endroit  foitaflexerobaraflê.  'S. Clément 
d'Alexandrie  dit  auili  que  quelques-uns  mettoient 
(on  batéme  le  6.  de  Janvier ,  8c  d'autres  le  1  o.  c  II 
n'y  a  que  S.F.piphane  quidife  que  ce  fut  le  6.  de 
novembre.  ^11  eft  certain  qu'on  a  pû  lavoir  plus 
aifémentle  jour  du  batéme  de  Jésus-Christ  , 
que  celui  de  (a  naiffance. 

NOTE  XVII. 

En  quel  lemi  il  faut  mettre  les  nêcu 
4e  Cana. 


Epiph.  es.  's-  Epiphane  dit  que  les  nôces  de  Cana  fe  firent 
c-  »?.  p.  vers  le  6.  de  Janvier ,  [  auquel  l'Eglife  latineen  fait 
«ji.b.c.  U  mémoire.  Et  cela  fe  peut  en  supposant,  com- 
c  i3.  p,  rne  fait  ce  Saint ,  que  ]  'Jésus  Christ  a  été 
4j;.  a.  batizé  le  6-  de  Novembre.  [Mais  en  mettant  fon 
batéme  le  4.  Janvier,  comme  le  veut  Origeue 


même ,  v.  la  note  16.  il  faut  dire  que  les  nô:es 
de  Canafe  rirent  fur  la  fin  de  Février ,  ou  peu  api  ès. 
Et  celî  s 'accorde  fort  bien  avec  la  fuite  de  l'hiftoi- 
re.J  '  Car  après  les  nôces  de  Cana  ,  Jf  sus-  jMn.  a.v. 
Christ  fut  partir  quelques  jours  à  Caphar-  11-13. 
naiim,  8c  de  là  il  s'en  alla  à  Jérusalem  pour  Paf- 
que.  'On  ne  (aurait  mettre  le  batéme  6c les  nô-  Bar.  31.  $. 
ces  de  Cana  le  6.  de  Janvier,  fi  on  ne  veut  s'enga-  Î4*î5« 
ger à (butenir que  Je  sus-Chr  1  s  r  a  été  batizé 
quinze  mois  avant  la  première  Pafquenurquée 
par  S.  Jean ,  8c  que  les  Evangelirtcs  n'ont  rien  dit 
de  ce  qu'il  fit  dans  cette  première  année ,  ou  plu- 
tôtquejEs  u  s  Chr  ist  la  paflâ  encore  dans  la 
ictraitc  8c  dans  le  filence:  ce  qui  n'a  aucune  ap- 
parence de  vérité:  [âc  je  ne  fçay  point  que  per- 
fonne  ait  oie  le  dire.]  'Pour  les  miracles  dont  Epiph.  jt. 
parle  S.  Epiphane,  [comme  il  ne  nous  eft  point  e-  30.  p. 
neccflâire  de  lavoir  en  quel  jour  les  Myftcres  fe  c* 
font  opérez,  Dieu  peut  les  honorer  par  des  mira- 
cles aux  jours  que  l'Eglife  à  choisis  pour  les  célé- 
brer.] 

NOTE    XVIII.  Pwltpa- 

!«*•  $7- 

De  quelle  province  eft  Cibyre. 

[  Je  ne  trouve  point  que  les  auteurs  m  ttent] 
'  1a  ville  de  Cybyrc dans  la  Carie,  comme  tait  S.  Epiph.  ri. 
Epiphane.  «Baudrand  prétend  que  Pline  y  met  '•i^P**1' 
celle  que  Ptolcméc  place  dans  la  Phrygic.  b  II  rfBaudr.p. 
peut  fembler  en  effet  que  Pline  met  la  junldiâinn  i«.  c. 
deCibyredans  la  Carie,  [ce  font  fes  termes:  ]  *  rlto.l. r. 
mais  pour  la  ville  il  la  met  dans  la  Phrygie.  [U  '*aj/p" 
paraît  néanmoins  aflêz  par  là  qu'elle  étoit  bien 
près  de  la  Carie.  Ainfiileftaiféou  que  S.  Epipha- 
ne s'y  foit  trompé,  ou  qu'elle  fût  comprife  de  fon 
tenu  dans  la  Carie ,  la  diftinction  des  pays  étant 
fujette  à  changer  parmi  les  Romains.  Je  ne  vot 
point  qu'Eftieone  le  géographe  en  parle]  'que  steph.  p. 
par  occafion  fur  Cabalis ,  où  il  ne  dit  point  d:  34**  • 
quelle  province  elle  étoit.  La  géographie  facrée 
p.  14$.  la  met  dans  la  Carie:  ce  qui  eft  mieux 
fondé  fur  la  Notice  p.  16.  que  fur  lesfouferiptions 
du  Concile  de  Nu  ée. 


NOTE  XIX. 
Que  les  Apoflrts  ont  reteu  le  batéme  de 
Jisus-Christ. 

'Jean  Mofc  [quivivoitau  commencement  du 
VII.  ficelé]  cite  dur. tome  des  Hypotypofes  de 
S.  Clément  d'Alexandrie.qu'on  tenoit  que  S.  Pier- 
re feul  avoit  été  batizé  par  Jesus-Christ,  Scavoit 
batizé  S.  André*  que  S.  André  avoit  batizé  S.Ja- 
que  8c  S.  Jean,  8c  ceux  ci  les  autres  Apôtres,  e  Cet- 
te  tradition  n'eft  pas  atTurément  fort  confiante. 
/Maisfi  l'on  ne  peut  douter  raifonnablement  félon 
Tertullien  8c  S.  Chryfoftome,  que  les  Apôtres 
n'aient  reoeu  le  batéme  de  S.Jean,  eon  peut  en- 
core moinsdouteTqu'ilsn'aientreccu  celui  de  Je- 
sus-Christ  /"qui  dit  qu'ib  étoient  purs  8c  lavez. 
g  S.  Ambroife  le  dit  commeun  fait  confiant:  b  &c 
S.Hilaire  marque  apparemment  la  même  choie, 
lors  qu'il  dit  que  les  Apôtres  ont  fuivi  J  e  s  u  s- 
Christ  dans  la  régénération,  aiant  été  la- 
vez par  le  batéme  ,  dans  la  lanétification  de 
la  foi,  dans  l'adoption  qui  les  a  fait  héritiers. 


Peut  la  pi- 
ge 


NOTE  XX. 


Fables  fur  te  martyre  de  ta  Samaritaine. 
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'Les  Grecs  donnent  à  la  Samaritaine  à  qui  J  e-  Boll  mo. 
sus -Christ  parla,  le  nom  de  S«î  Photi-  2Yy'î,p. 
ne,  8c  font  de  grandes  hiftoires  de  fon  martyre,  1K  u 

8c 
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ftxirU  p»- 
Ft  S-  7- 


Ce  decelui  de  divers  autres  qu'ils  lui  donnent  pour 
en  fans  8c  pour  fecurs.  Mais  ces  grandes  hiftoires 
font  remplies  de  grandes  difficultés,  pour  ne 
pis  dire  que  ce  font  de  grandes  fables.  Bollan- 
dus  croit  que  ce  peuvent  être  des  Saints  8c 
des  Saintes  Samaritains  de  race  8c  de  pays  , 
dont  on  ne  fçait  rien  autre  chofe-.  8c  c'eft  ce 
qu'il  femblc  qu'on  ait  voulu  suivre  dans  le 
martyrologe  Romain,  où  on  les  a  mis  com- 
me font  les  Grecs,  le  ao.  de  Mars,  fins  les 
«porter  au  teins  de  Jésus-Christ»  [  ce  qui  eft 
certain  ,  c'eft  qu'il  ne  faut  pas  prétendre  rien 
appuier  avec  aflurance  fur  un  fondement  auffi 
ruineux  qu'eft  ce  que  les  Grecs  diient  de  ces 
Saints.] 

NOTE  XXJ. 

Sur  la  tbronohgie  des  amies  de  la  prédication 
de  J isus-Ch RIST. 


v.io.n. 


Nous  6niflbns  avec  Baronius  8c  d'autres  la  pre- 
mière année  de  la  prédication  de  Jésus  Christ  , 
à  fon  retour  en  Galilée  après  qu'il  eut  patte  à  Sicar 
à  caufe  de  ce  qu'il  dit  alors  à  les  Apôtres,  Qu'il 
n'y  avoit  plus  que  quatre  mois  jufqu'à  la  moiflon. 
Jof.j.v.s  »  'Car  la  moiflon  commençant  en  Judée  dés  Paf- 
«.r.  19I  r.  qM  ,  [cet  paroles  doivent  avoir  été  dites  au 
mois  de  Novembre  au  plutôt.  Que  fi  néanmoins 
ces  quatre  mois  ne  marquent  pas  la  faifon  où  l'on 
ctoic  alors,  mais  font  une  clpece  de  proverbe, 
comme  quelques-uns  le  croient,  on  peut  mettre 
l'emprifonncment  de  S.Jean  Batiûc,  8c  la  voca- 
tion des  quatre  Apôtres  non  i  la  fin  de  l'année , 
mais  dés  l'été-,  8c  ce  feroit  peut-être  le  meilleur, 
étant  fâcheux  de  dire  que  les  quatre  premiers 
Apôtres  n'ont  point  entièrement  fuivi  J  isus- 
Ch  r  1  s  t  que  prés  d'un  an  depuis  qu'il  eut  com- 
mencé à  prêcher.  Nous  pourrons  parler  fur  S. 
Jean  Batifte  note  9.  de  ce  que  quelques-uns  difènt 
qu'il  fut  mis  deux  fois  en  prifon. 

Pour  ce  qui  eft  dcsautresannéesi  nous  y  met- 
trons, comme  fait  Baronius,  tout  ce  qui  nepa- 
roîtra  point  approcher  de  la  fcfle  de  Pafque  de 
l'année  fuivante.  ] 
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NOTE  XXII. 

Sur  U  ville  &  la  fontaine  de  Capbarnaûm. 

'  Baronius  croit  que  la  ville  de  Capharnaiim ,  ou 
Capcraaiim  comme  porte  le  textegrec,  a  pris  fon 
nom  delà  fontaine  de  Caparnaiim  '  que  Jofeph  met 
dans  laterredeGenefar.  a  Cela  eft  difficile ,  fup- 
pofë  que  la  terre  de  Genefar  ou  Gcnefaret  fût  à 
l'autre  extrémité  du  lac,  comme  le  marquent  les 
Cartes,  b  Car  ce  canton  n 'avoit  que  lo.ftadcs  de 
longueur ,  c  Se  le  lac  en  avoit  140.  [  Mais  quoi- 
qu'en  puiflênt  dire  les  cartes ,  ]  d\\  parole  par  l'E- 
vangile que  Capharnatim  étoitdansla  terrede  Ge- 
nefar, ou  au  moins  fort  proche.  eCafaubon  pré- 
tend que  Jofeph  ne  donne  point  le  nom  de  Caphar- 
naiimàla  fontaine  qui  arrofoit  le  pays  de  Genefar  : 
£c  ilaccufe  Baronius  de  s'être  trompe  en  lecroiant. 
£  Je  ne  fçay  pas  quels  termes  Jofeph  auroit  pû 
trouver  pour  le  dire  plus  clairement  qu'il  ne  fait.  ] 

NOTE  XXIII. 
Eloge  det  Apttret  par  S.  Cbryfclcgue. 

Noos  croions  pouvoir  mettre  ici  un  paflàgede 
S.  Pierre  Chryfologoe  fur  les  Apôtres,  parce  qu'il 
eft  beau,  8c  qu'il  feroit  bien  diffieilede  le  traduire 
en  François.  ' Peints  &  Andréas ,  dit- il,  Jato- 
bus  à*  Joar,ne$  gemanitat  embinata,  ingemma.  | 


ta  paupertas  in  Apoflûlerum  principes  etiguntur , 
pauptrts  etnfn  ,  tteo  bumiltt ,  viles  erte ,  ebfcuri 
vili  ,  tabore  communes ,  addilli  vigiliis ,  ftuftibus 

mancipati ,  negatl  bonoribut ,  injuria  dati  Sed 

in  ïflis  quant ùm  vilis  mundanui  videbattir  afpe- 
flus  ,prctiofas  tant  a  m  animas  Dei  inluitut  tune 
videbat  ;  [ce  qu'il  faudrait  raporter  avec  la  fuite 
aux  mous  que  Dieu  a  depuis  mis  en  eux.]  Brans 
etnfu  pauferes ,  fed  innoeentiâ  locuplctes  ;  loto  bu- 
miltt ,  fed  fanflitate  fublimet  ;  viles  arte ,  ftdfim- 
plicitattprttiofi  ;  obfcuri  viti ,  ftd  vit*  mtrito  per~ 
latentes;  tabore  communes ,  ftd  propefito  fingula. 
res  s  addifli  vigiliis ,  fed  ad  ctltfles  viflorias  jam 
veeati  ;  flufltbut  mancipati  ,  fed  flutlibut  non 
demetfi,  negati  btmoribus,  ditati  (forte  dicati) 
mttgit  bonoribus ,  non  ntgati;  injuria  daii ,  fed 
non  injuriit  rtlifli. 

NOTE  XXIV. 
Sur  Icsyi.difcipla. 

'L:  texte  grec  de  S.Luc  ne  conte  que  70.  diicl- 
plcs,-  le  latin  en  met  71  ;  [foit  que  l'on  ait  conte 
7o.aulieudc7i.  pourabrrger;  ce  qui  eft  ordinaire 
8c  naturel ,  foit  que  de  7  o .  l'on  en  ait  fait  7  a .  à  eau  - 
fe  des  7  x.  I  n  ter  prêtes ,  8c  des  7  a.  anciens  choifîs  pa  r 
Moyfe.  J  a  L'auteur  des  Récognitions  qui  en  met 
7a.  aufii-bien  que  celui  des  Conftitutions  apo- 
ftoliques,  dit  aue  J  a  s  u  s-C  h  r  i  s  t  les  choifit  en 
ce  nombre  à  l'imitation  de  ceux  de  Moyfe.  '  D'au- 
tres anciens  difcnt  la  même  chofe,  ou  d'autres 
équivalentes.  '  Baronius  cite  plofieurs  anciens 
grecs  8c  latins»  qu'il  dit  avoir  lû  7a.  b  tfousli- 
ions  le  nombrede  70.  dans  Eufebe  felon  les  impri- 
mez ,  e  8c  felon  la  traduction  de  Rufin  :  [  8c  Mon- 
fâeur  Valois  ne  remarque  point  que  les  manu  fer  its 
aient  autrement.]*/ Le  fentiment  de  S.  Jérôme 
paroît  clair  dans  l'épître  ia7-  où  il  dit  que  les  70. 
palmiers  d'EIim  marquent  les  70.  difciples.  [  Car 
l' Ecriture  ne  dit  point  qu'il  y  ait  eu  plus  de  70.  pal- 
miers: ]  '8cneanmoinson litdansOrigenctantôt 
qu'il  y  en  avoit  70.  8c  tantôt  71.  e  Pour  les  Difci- 
ples nous  lifons  auffi  feptuag'mta  dans  le  com- 
mentaire de  S.Ambroife,  même  felon  les  der- 
nières éditions»  6c  felon  celle  des  Bénédictins. 
La  chronique  d'Alexandrie  p.  ro5.  51a.  8c  la 
prétendue  Synopfe  de  Dorothée  n'en  content 
que  70.  [ce  qui  marque  le  fentiment  ordinaire 
du  tems  où  ces  ouvrages  ont  été  faits.  ] 'Néan- 
moins M.  Cotclier  remarque  fort  judicieufement 
que  l'ufcge  aura  plus  ailément  fait  70.  de  7  a. 
que  71.  de  70. 

NOTE  XXV. 
Sur  Zacbée. 
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'Onlitdansles  ConflitutionsSclesautresccrits  Confi.1  7 
fuppoCrzà  S. Clément,  que  S.  Pierre  fit  Zachce  c.  46.  o. 
lepublicainEvêquedeCcfaréc  en  Palcftine  :  Cclà  î*7.»l"er. 
y  eft  même  raporté  foi  tau  long:  8c  les  Conftitu-  ^'pc^4Jt 
tions  ajoutent  que  S.  Pierre  ordonna  encore  Cor-  +s\l c\em. 
neille  fon  fucceflêur.  /Rufin  dit  la  même  chofe     3-e.  é"î- 
dans  fi  préface  fur  les  raufles  Récognitions  de  S.  t96~ 
Clément  qu'il  avoit  traduites.  /  Eufebe  Evéque  /  Rec.  pf. 
de  Cefarée  même  n'a  pas  fans  doute  ignoré  ce  p.  59*- 
qu'on  lifoit  dansces  livres  àla  gloire  de  fon  Eglife:Xn-  ?'*97* 
8c  néanmoins  il  n'en  a  rien  mis  dans  fon  hiftoiree* 
EcclefiaBique.  C'eft  fans  doute  qu'il  ne  jugeoit 
point  qu'on  puft  rien  fonder  fur  des  livres  fuppo- 
fez  8c  apocryphes»  f  8c qu'il  n'a  point  trouvé  non 
plus  que  cela  ruft  fondé  fur  aucun  monument  au- 
thentique de  fon  Eglife.  Si  le  Pradeflinattu  du  P. 
Sirmond  pou  voit  taire  quelque  autorité,]  on  y  Pnei.  c. 
trouve 00 S. Zichée Evéque  deCefàrëe,  maisqui  *»•  ■  5  P- 
A  a  a 


con- 
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condanna  le  s  Valentiniens  8t  les  Ptolemeïtcs  sééte 
formée  par  un  difciple  de  Valcntin.  [  Ainfi  ce 
Zachéedoit  avoir  été  pofterieur  au  publieaio  de 
plus  d'un  ficelé.  Si  celà  eft  vrai  ît  que  ce  fécond 
Zachéeait  c'téEvèquede  Cefàcce  en  Paleftine,  il 
peut  bien  avoir  fervi  de  fondement  aux  contes  du 
taux  Clément  fur  l'autre.  Nous  avons  cru  néan- 
moins pouvoir  donner  à  l'autoriré  de  S.  Pierre 
Chryfologuc ,  quelepublicain  a  été  Evèque  :  Ce 
il  ne  faut  pas  de  grandes  preuves  pour  le  croire 
d'un  difciple  de  Jesus-Christ.] 
'  :!fm'38  "      'S.Clementd'Alexandrieen  raportantl'hiftoi- 
fP't     '  re  de  Zachce,  ajoute  itJl  M«tA«*       ,  [ com- 
me fi  quelques-uns  dHoient  que Zacheeeft  le  mê- 
me que  S  Matthias.  11  eft  certain  cependant  que 
An.  1.  v.   celà  ne  peut  être  ;  ]  '  S.  Matthias  ayant  été  l'un 
»llî       des  plus  anciens  di  Ici  pies  de  Jésus  Chhist,  [8e 
Zachce  n'aiant  c'tc  converti  que  peu  de  jours 
«yant  fa  Paflion.] 


Tour  la  pa- 


NOTE  XXVI. 

Sur  le  torts  de  U  mtn  de  J  t  s  u  s C  h  k  i  s  t, 
&  fur  fa  dernière  Pâqut. 


Nousfuivonsl'opinion  des  plus  habileschrono- 
Jogiftcsde  ces  derniers  tems  1  qui  ont  cru  que  Ja- 
sus-Christ  avoit  foutrert  l'an  a»,  de  l'erc  com- 
mune, le  vendredy  j.  d'Avril;  lansofer entrepren- 
dre d'examiner  les  raifons  fur  lefquclles  ils  s'ap- 
puyent  ,  ni  de  répondre  aux  difficultcz  que  l'on 
y  peut  oppofer. 

Nous  voudrionsbien  n'entrer  pas  non  plus  dans 
les  grandes  queftions  qui  regardent  la  dernière  Pi- 
que, pour  fi  voir  s'il  mangea  l'agneau  pafcal  le  mê- 
me jour  que  les  Juifs,  ou  s'il  le  mangea  mémeabfo- 
lument.  Le  P.  N.de  l'Oratoire  a  traité  depuis  peu 
cesquf  ftionsavec  étend  ué:&  il  nous  paraît  prouver 
aflêz  bien  qu'il  eft  difficile  que  Jesus-Christ  air 
mangcl'agncaupafcal  fcparémcsK  d'avec  les  Juifs. 
Nous  fupolbns  donc  ce  point  avec  lui,ou  an  moins 
nous  ne  voulons  point  le  lui  contefter ,  n'aiant  pas 
aflèzd'ctudc&delumicrepour  Je  bien  examiner. 

Mais. nous  avons  plus  de  peine  à  entrer  dansce 
qu'il  foutient ,  que  les  Juifs  n'immolèrent  l'agneau 
pafcalqucle  vendredy  au  loir,  &  qu'ainfi  Juus- 
Christ  ne  le  mangea  point  du  tout.  Ce  n'eft  pas 
que  nous  ne  trouvaffions  une  fort  belle  analogie  à 
direquejisus. Christ  le  veritableagneau  eft  mort 
fur  la  croix  dansle  mémetems  que  la  loi  ordonnoit 
d'immoler  celui  qui  en  étoit  ]a  figure. Mais  les  ana- 
logies font  bon  nés  quand  leschofcs  font  prouvées, 
Ac  font  faibles  pour  les  prouver;  parce  que  Dieu  a 
des  raifons  bien  différentes  de  celles  qui  nous  fra- 
pent  davantage  :  Ce  peut- être  qu'on  trouverait  auflfi 
quelque  belle  analogi  e  dan  s  le  fènt  i  ment  contrai  re. 

Tout  cequ'on  peut  tirer  des  livres  des  Rabins , 
peut  auflî  paraître  allez  peu  confidcrable ,  leurs 
ecritsetant  d'ordinaire  pleins  de  fables.de  fadaifes, 
&  d'imaginations,  où  l'on  voit  les  ténèbres  dans 
lefquclles  le  peuple  Juifeft  tombe  depuis  ion  aban- 
donncmenti&tousceux  que  l'on  ena ,  étant  allez 
éloignez  du  tems  de  nôtre  Seigneur. 

Je  ne  croi  pas  non  plus  qu'on  puifle  tirer  un 
grand  secours  des  règles  de  l 'agronomie ,  à  moins 
qu'on  ne  fiift  afluré  que  les  Juifs  étoient  plus  habi- 
les pour  les  connoitre  8c  plus  exacts  à  les  fuivre 
que  nous  ne  fommes  nous-mêmes  aujourd'hui , 
où  nos  épacres  s'éloignent  quelquefois  d'un  jour 
oudeux  du  calcul  précis  &  aftronomiquc délai u- 
r«.doc.  I.  ne.]  '  Le  P.  Petau  dit  agréablement  qu'on  eft 
'A'rC'Jf'*'  communément  aufll  perfuadé  de  l'exactitude  des 
Juifs  en  ce  point,  qu'on  en  eft  peu  affûré. 

[  Ainfi  quand  le  PereN.  aura  prouvé  que  le  14. 
delalut;epafcalccommen$oit  Je  vendredi  au  foir 
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l'année  de  la  mort  de  J  t  sus  Christ  ,  il  lui  reftera 
encoreà  prouver  que  ce  ne  pou  voit  pas  être  le  if. 
dansle  cydeque  les  Juifs  lui  voient  alors.  Car  de 
croire  qu'on  allait  tous  les  mois  voir  fin*  les  mon- 
tagnes  quand  la  lune  commençoit  à  piriiître  pour 
régler  fur  celà  les  (êtes  ;  j'avoue  que  quand  tous  les 
Rabins  lediroienttout  d'une  vois  ,j'auroisbiende 
lapcincàmeleperfuadcr,  putfqu'ils'agifibit  non 
pasde  1» feule  villcde  Jerufalem,  ni  même  de  U 
Palefline ,  matsde  tous  les  Juifs  répandus  dans  les 
diverfes  provinces  dés  deux  Empiresdes  Partîtes  8c 
des  Romains.  Us  dévoient  tous  a'accorder  dans  la 
célébration  de  leurs  fêtes,  8c  ainfi  ils  ne  le  pou- 
voient  pas  régler  fur  la  lune  qu'on  avoit  vue  en 
Judée  le  même  mois  ou  celui  d'auparavant.  Il  sem- 
ble mîmeque  ]  'fuppoféce  que  veut  le  P.  N.  que  eone.  p. 
laluneait  tté pleine  à  la  mort  denôtre  Seigneurie  3r°- 
vendredi  aufoir,  [ce  vendredi  pouvoir  fe  conter 
fort  raifonnablement  pour  le  15.  de  la  lune ,  puif- 
quece  quinzième  pris  mai  hematiquement  depuis 
la  conjonction ,  avoit  commencé  le  vendredi  à  fix 
heures  du  matin  ,  8c  même  devant. 

Nous  ne  voyons  donc  que  les  textes  des  Evan- 
giles qui  puiflênt  décider  folidement  cette  que- 
llion  :  8c  tout  cequ'il  y  a  à  faire ,  c'eft  de  voir  s'il 
eft  plus  aifé  d'expliquer  S.  Jean  pour  le  reporter  aux 
trots  autres,  ou  de  raporter  les  autres  à  lui ,  étant 
indubitable  qu'ils  s'accordent  tous  dans  unemême 
vérité?  Or  l'avoué  qu'il  me  parole  étrangement 
difficile  de  réduire  Saint  Matthieu,  S.  Marc,  8c 
S.Luc  au  sens  du  P.  N.] 

'  Le  premier  jour  des  azymes,  dit  S.  Matthieu,  les  mjcc.  16.  r. 
difciples  vinrent  direàjtsos;  Où  voulez-vous  que  17. 
nous  vous  preparioosec  qu'il  faut  pour  manger  1a 
Pique? [On convient  qu'ils  parloient  du  louper 
qui  le  devoit  faire  le  jeudi  :  ainfi  c'étott  certaine- 
ment quelques  heures  avant  letbir  de  ce  jour-là.  J 


'Car  il  fallut cnfuitcaller  à  la  villctrouver  la  mai- 
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fon  où  Jt  sus  Christ  devoit  manger ,  8c  7  préparer 
le  louper.  '  Et  le  foir  étant  venu,  continué  le  même  v.  ao  1  Luc. 
Evangelifte,  eùmftSa  effet  tara,  dit  S.  Luc,  il  »*■  v- 
fe  mita  table,  «yc.  '  Lesazymesnecommeocoient  con*-  P 
félon  la  Loy  qu'avec  le  quinzième  de  la  lune  au  ton- 
per  de  l'agneau  pafcal.  Le  P.N.le  reconnoft,'  8c  tâ-  p.*9*-$<»- 
che  néanmoins  de  montrer  que  les  Juifs  «voient 
avancé  les  azymes  jusqu'au  commencement  du 
quatorze.  'Mais  il  avoue  en  même  tems  qu'ils  ne  P- 
croyoient  pas  qu'il  leur  furt  détendu  de  manger  du 
pain  levé  les  cinq  [ou  plutôt  les  18.J  premières 
heures  du  quatorzième,  Ce  qu'ils  fe  contenaient 
qu'il  n'yeuftplusde  levain  ce  jour-la  i  midi,  j  Je 
croi  avoir  appris  de  personnes  fort  habiles  dans  lea 
rites  des Juifs,  que  les  azymes  nefc  cuifoient  que 
durant  la  nuit  du  quatorzième.  M.  Pieznos  qui  • 
repoudu  au  P.  N.  prétend  montrer  par  les  Rabins, 
que  non  seulement  on  ne  commençoit  point  à 
manger  desazymes  avant  onze  heures  ou  midi  i 
mais  qu'il  étoit  défendu  de  les  commencer  plutôt. 
On  doute  néanmoins  s'il  a  bien  pris  leferts  des  au- 
teurs dont  il  le  cire.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit 
que  la  fin  du  14.  ou  root  le  14.  fi  on  le  veut  accor- 
der au  P.  N.  peut  étreappellé  le  premier  jour  des 
azymes.  Mais  le  jeudi  jusqu'à  fix  heures  du  loir 
étoit  encore  du  1  j .  Cependant  c'eft  ce  que  S.  Mat- 
thieu gi  S.  Marc  appellent  le  premier  jour  des  azy- 
mes ,  8c  S.  Luc  le  jour  des  azymes ,  sans  que  le  P.  N. 
nous  difeni  nous  puiflê  dire  pourquoi  on  lui  don- 
noit  ce  nom.] 

Le  fécond  jour  des  azymes  étoit  le  s6.de  h  lu-  Jof.  sot.  !. 
ne, comme Jofcpb ledit  très-formellement:  [  8c  î  6»  P* 
on  ne  peut  avoir  un  meilleur  témoin  de  ce  que  les  "*c* 
Juifs  pratiquoient  du  tems  de  nôtre  Seigneur.  C'eft 
donc  tout  ce  qu'on  peut  faire  ]'  que  de  comprendre  Aug.  ei. 
les  dernières  heures  du  14.  dansle  premier  des  A-  W.p.  14t. 
zymet,  foit  comme  l'a  cru  S.Auguftin,  par 
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efpect  d'anticipation ,  [  ce  qui  eft  aflêi  oa:urcI 
quand  il  ne  s'agit  que  de  peu  de  choie,  Toit  parce 
que  les  Juifs  avotent  avancé  l'ufage  des  Azymes 
jusqu'à  midi  :  car  c'eft  tout  ceque  Jolépb  nous  peut 
permettre  d'accorder  aux  Rabios.  On  pourrait 
même  le  leur  contefter  très  légitimement ,  J 
'  puisque  S.  Auguftin  dit  que  les  Azymes  commen. 
croient  arec  lamandacation  del'agncau ,  Scavec  le 
ic. de  la  lune  :  ce  qui  nous  donne  grand  fujctde 
croire  que  de  fon  tant  même  la  fuperftition  des 
Juifs  ne  les  avoit  point  encore  avancez. 

Je  ne  fçaifi  cette  preuve  ne  fuffiroit  point  feule 
pour  ruiner  lefyftcme  du  P.  N.  mais  elle  n'eft  pas 
léule.LesApôtrcsdemandent  à  Jésus-Christ  où 
ils  lui  prépareront  la  Pâque.  [  /Qu'eft-cc  que  cette 
Pâque  félon  le  P.  N  ?  Cefl  no  fouper  tout  ordinai- 
re,  finon qu'il  y  avoit  [peut-être  J  du  pain  azyme. 
[  Qui  le  croira  Pourquoi  donc  tant  de  prépara* 
tions  .*  ]'  Le  P.  N.  femble  quelquefois  vouloir  que 
les  Apôtres  fongeaflênt  à  préparer  la  Pâque  pour 
le  lendemain.  [Maispuifqu'il  ne  le  dit  pas  formel- 
lement, nousnofons  point  lui  attribuer  une  pen- 
Icefi  vifiblement  contraire  à  l'Evangile,  étant  clair 
que  les  Apôtres  ne  parlent  que  du  fouper  qu'ils  fi- 
rent le  jour  même  avec  Jésus-Christ. 

'Lors  que  les  Apôtres  vinrent  faire  cette  de- 
mande à  Jésus-Christ  >  c'étoit  le  jour  quando 
pafebs  immoUbnnt ,  dit  S.  Marc  ,  'in  qnn  nettffe 
trot  eccidi pafcba ,  félon  faint  Luc.  J  Quand  ces 
paroles  auraient  été  dites  le  jeudi  après  le  coucher 
du  foleil,  pourroit-on  croire  qu'elles  fe  raportent 
à  ce  qui  fedevoit  faire  le  lendemain  à  trois  heures 
après  midi  ?  Mais  fi  elles  ont  été*  dites  quelques 
heures  avant  lecoocherdu  iuleil,  commeon  n'en 
{aurait  douter,  par  quelle  fùbtilite peut-on  sou- 
tenir le  sentiment  du  P.N?J 

'  Il  prétend  que  quand  nôtre  Seigneur  dit  dans 
S.  Lac  ai.  v.  if.  Defideria  dtfideravi  bce  pafcba 
mandutartvobiftttm ,  il  l'entendit  de  l'Eucariftie. 
[Je  ne  doute  point  que  ce  ne  fuft  une  partie  de  ià 
penfèe  :  mats  il  vouloit  direauflî  quelque  choie  que 
les  Apôtres  entendif&nt.  C'étoit  donc  autre  chofe 
que l'Eochariftic,  aufli bien  que]  'quand  ilfassost 
dire  à  celui  chez  qui  il  de  voit  manger,  Apnd  te faeit 
pm/cba  am  diftifnlk  meit.tUbieft  refefJi»  mea  ,ubi 
pafcba  cum  dijàpulis  meit  manductn  ? 

J'avouëque  jene  voi  aucun  moien  d'expliquer 
tous  ces  partages  en fuivant  le  sentiment  du  P.  N. 
Maison  conviendra  fans  doute  au  moins  que  celà 
eft  plus  difficile  que  d'expliquer  les  endroits  où 
S.  Jean  fcmblc  dire  qu'on  n'immoloit  l'agneau 
palcalquc  le  vendredi.  Nous  oc  votons  pas  lieu 
dedouter qu'il  ne  faille  raporter  au  loir  du  jeudi 
ce  que  dit  cet  Apôtre,  Ami  diem  fefltm  paftba, 
ère.  Lafefte  étoit  donc  commencée  lelon  l'opi- 
nion commune  que  nous  suivons.  Mais  elle  de- 
voit  être  auffi-tôt  en  quelque  lorte  interrompue 
par  la  nuit ,  8c  durer  le  lendemain  tout  le  long  du 
jour,  ou  encorelesfix  jours  fui  vans,  puifque  le 
grec  ne  parleque  delà  tête  de  Pâque,  Se  non  du 
jour  de  la  fête.  J  'Qui  peut  donc  trouver  étran- 
ge qoe  S.  Jean  ait  regardé  tout  le  jeudi  comme  le 
jour  de  devant  la  tête? 

[  11  eft  suffi  aifé,  Se  plus  encore*  de  répondre] 
•  '  à  la  pensée  qu'eurent  les  Apôtres  que  J  s  s  o  s- 
Christ  difoit  à  Judas  d'aller  acheter  ce  qui  étoit 
neceflaire  pour  la  fête;  [  puisqu'ils  ne  preten- 
doientpas  ne  point  manger  tout  le  vendredi.] 

'S.  Jean  dit  quelesjuirs  n'entrèrent  point  chez 
Pilate,  ut  ntn  emtaminêrentur  ,  ftd  ut  mandu- 
tarent  pafcba }  'ce  que  le  P.  N.  explique  lui-mi- 
me fort  bien  en  dtlsot  que  mandntnripêfcbn  n'eft 
pas  feulement  manger  l'agneau  pafcal,  mais  enco- 
re toutes  les  autres  chofe*  qui  étoient  propres  à  la 
Pique,  Ce  l«s  viûimes  qu'on  y  immoloit. 
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£  11  y  a  un  peu  plus  de  difficulté  fur  le  dernier 
enoroit,  'où  Saint  Jean  dit  que  lors  que  Jasus- 
Christ  fut  condanné,  erat tarefeevt  pafcba. 
[Car celà  femble  d'abord  lignifier  que  c'étoit  la 
veilleic  la  préparation  de  la  Pûque.  Maispuifque 
tous  les  vendredis  s'apelloicnt  pareftevt  ou  pré- 
paration ,  comme  desperlbnnes  habiles  le  fou  tien- 
nent, parecqu'ily  falloir  préparer  toutes  chofes 
pour  le  Sibbat ,  ne  peut-on  pas  dire  que  ]  '  pa- 
»vs/îfv*ptf/Ii'#ligQinefimpIcroent  le  vendredi  de 
Pàque,  c'efl-à-dire  lejotir  auquel  il  fallait  fe  pré- 
parer an  Sabbat ,  Se  qui  outre  cela  tomboit  dans 
la  fête  de  Pique ,  [  comme  nousdifuns  le  lundi , 
le  vendredi  de  Pàque,  ère.  Car  fi  le  mot  de pa- 
rnfeeve  donn  e  par  lui-  même  1  '  idée  de  préparation 
Se  de  veille ,  il  faut  fortdiftingucr  l'étymologicde 
l'ufage. 

Comme  nôtre  vue  n'eft  nullement  de  combat- 
tre le  P.  N.  mais  de  chercher  avec  lui  la  vert- 
té,  nous  ne  diflimulons  pas  que  ce  qui  nous  pa- 
raîtrait de  plus  fort  pour  fon  opinion,  c'eft 
que  le  jeudi  au  loir  8c  le  vendredi  il  étoit  cer- 
tainement permis  d'acheter  les  chofes  neceffaires 
pour  manger,  oupourenfevelir  les  mort.».  J'On 
voit  aufli que  les  Juifs  prelTcrent  la  mort  des  deux 
larrons ,  afin  que  leurs  corps  ne  demcuraûent 
point  fur  la  croix  le  jour  du  Sabbat.  '  Il  paroît 
de  même  qu'on  fe  hâta  de  mettre  le  corps  de 
Jésus-Christ  dans  le  tombeau  à  caufe  que  le 
Sabbat  alloit  commencer.  '  Il  femble  donc  qu'il 
n'yavoitpointde  fête  levendredi,  8c  qu'ainft  ce 
n'  étoit  point  le  premier  jour  des  Azymes.  C'eft 
en  effet  la  conclusion  qu'en  tire  le  P.  Petau, 
qui  croit  que  nôtrcScigneur  avoit  fait  la  Pàque  le 
jeudi,  mais  quelesjuirs  ne  la  failbient  que  le  ven- 
dredi. [  Cependant  le  PereN.  ne  fe  sert  point  du 
tout  de  cette  raifon,  Se  M.  Pieznos  en  lui  repondant 
ne  le  met  point  non  plus  en  peine  d'y  satisfaire. 
Cela  nous  fait  croire  qu'ils  ont  trouvé  dans  les  Ra- 
bins  que  la  solennité  de  Pâque  8c  des  Azymes 
n'empéchoit  point  toutes  ces  chofes,  Se  que  lea 
Juifs  n'obfcrvoient  point  cette  fête  avec  la  même 
rigueur  que  le  Sabbat.  ]  '  H  eft  certain  au  moins  par 
l'Ecriture  qu'il  étoit  permis  d'apprêter  à  manger 
le  jour  des  Azymes ,  [-ce  qui  «oit  défendu  le  jour 
du  Sabbat,  ]  '  5c  peut-être  auflj  de  l'acheter  :  car  ex- 
ttptis  bit  que  ad  vefendum  pertinent,  peut  paraître 
aflez  gênerai.  [Que  fi  l'Ecriture  ne  mer  point  d'au- 
tre différence  entre  le  Sabbat  Se  les  jours  de  fête, 
ccn'cft  pas  à  dire  que  les  traditions  des  Juifs  n'y 
en  euflênt  pas  mis  davantage.  Leur  Sabbat  eft  beau- 
coup plus  célèbre  dans  les  auteurs  que  toutes  leurs 
fêtes ,  dont  les  payensparlent  fort  peu.  ]  'Lesédits 
d'AugufteSc  d'Agrippa  ne  veulent  point  qu'on  les 
oblige  de  comparaître  en  juftice  le  jour  du  Sab- 
bat, ni  les  trois  dernières  heures  du  vendredi: 
[maisilsn'y  ajoutent  aucun  autre  jour. 

Il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  la  fête  de  Pâ- 
que étoiteommencée  félon  ceux  qui  la  remettent 
au  vendredi ,  lors  qu'on  acheta  un  linceuil  pour 
cnfêvelir  J  e  s  u  s-C  hrist,  puisque  c'étoit 
après  trois  heures.  Celà  étoit  donc  permis  en  un 
jour  de  fête:  Car  tout  le  monde  (uppofe  que  l'im- 
molation de  l'agneau  pafcal  étoit  une  fête.  Je  ne 
fçai  néanmoins  fi  celà  avoit  été  ordonné  par 
Moïfë,  *  fil'on  trouve  nulle  part  dans  l'Ecrirure 
que  la  fête  commençât  avant  le  te.  Mais  il  fal- 
loir bien  queceU  fût  du  rems  de  nôtre  Seigneur, 
Ç  'puifque  Joseph  donne  hait  jours  en  un  endroir 
a  la  fête  des  Azymes,  ]  même  félon  l'édition 
d'Angleterre.  '  Le  P.N.  cite  du  Talmud,  qu'on 
ne  travailloit  en  Judée  le  jour  de  Pâque,  c'eft-à-dire 
le  14..  de  la  lune,  que  julqu'à  midi,  que  même 
dans  h  Galilée  on  n'y  travailloit  point  du  tout. 

[Enfin S. Matthieu,  S. .Marc,  Se  S.Luc  ,  font 
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trop  exprès  pour  nous  permettre  de  douter  que  le 
vendredi  ne  fuft  efleâivement  le  jour  des  Azy- 
mcs.  LeP.Petauy  peut  .répondre  en  quelque  for- 
te, non  pas  le  P.  N. 

C'eft  par  cette  ration  encore  que  nous  ne  pou- 
vons avoir  égard]  'à  ce  que  les  Juifs  avoient  rc- 
folu  d'abord  de  ne  point  faire  mourir  J  s  s  v  s- 
Chuist  dans  le  jour  de  h  Côte.  'La  propofi- 
tion  que  Judas  leur  fit  en  fuite  de  le  leur  livrer , 
'leur  fit  peut-être  changer  de  dcfiêin ,  m  comme 
l'a  cru  Origenc  :  [8c  quoi  qu'il  en  ioit  ,S.  Auguftin 
ne  fait  pas  difficulté  dedireque  l'ordre  de  Dieu  , 
qui  vouloit  que  Jtsus-Cmtisr  mourût  au 
jour  de  h  féte ,  fut  plus  fort  que  la  refolution 
contraire  qu'avoientprife  les  Juifs.  '  L'hiftoirede 
celui  qui  avoit  ramaflê  du  bois  le  jour  du  Sabbat, 
[eft  bien  confiderable  pour  montrer  que  les  fêtes 
n'empechoirnt  pas  qu'on  ne  jugeait  les  affaires 
criminelles  qui  regardoient  la  religion.  Qge  fi 
l'on  trouve  que  cela  fut  défendu  ,  il  cil  bien  aife 
que  b  paflïon  ait  fait  trouver  moien  aux  Pontifes 
de  le  leur  croire  permis ,  ]  '  {bit  fur  le  prétexte 
qu'ils  ne  faifbient  pas  mourir  J  e  s  o  s  C  h  r  t  s  t 
eux-mêmes,  comme  le  dit  le  P.  N.  f  foit  fous 
quclqu'autre.  ]  'Quand  ils  direut  qu'il  ne  ralloit 
point  faire  mourir  J  B  s  0  s»C  m  r  1  s  t  le  jour  de 
la  féte ,  [  ils  n'alléguèrent  point  que  cette  aâion 
étoit  contraire  au  rcfpcâdû  à  la  solennité,  mais 
feulement]  qu'on  pouvoit  craindre  quelque  tu- 
multe de  la  part  du  peuple. 

[  Comme  l'opinion  commune  cft  que  la  Pente- 
côte arriva  cette  année-là  le  dimanche,  on  en 
tire  que  la  première  gerbe  s'eft  dû  offrir  aufll  le 
dimanche.  Elle  s'offrait,  félon  Jofeph.le  16.de 
la  lune ,  8c  le  fécond  jour  des  Azymes  >  d'où  il  icm- 
ble  neceffaire  de  conclure  que  le  premier  des  Azy- 
mes n'avoit  été  que  lefimcdi ,  &  qu'ainfi  l'agneau 
pafcal  n'avoit  été  immolé  quelc  vendredi  au  foir. 
Noui  cfperons  néanmoins  montrer  dans  la  Note 
8.  fur  S.Pierre,  que  cette  conclufion  n'eft  point 
neccflâire,  &  qu'il  n'y  a  point  non  plus  de  certi- 
tude que  la  Pentecôte  foit  arrivée  cette  année-là  le 
dimanche.] 

'  On  cite  du  Talmud  que  les  Juifs  y  difènt 
qu'ils  ont  crucifié  Jt sus  le  foir  de  Pique.  [  Ce- 
la nepeut  faire  aucune  difficulté,  fi  la  Pâque  peut 
marquer  toute  la  fblennité  des  Azymes,  comme 
il  mefemble  que  c'eft  afin.  l'ufage:8t  il  faut  bien 
la  prendrede  la  forte  ]  'lors  que  S.  Luc  dit  qu'He- 
rode  aiant  fait  arrefler  S.  Pierre  durant  les  jours 
des  Azymes,  vouloit  le  présenter  au  peuple  après 
la  Pique.  '  Cet  Evangelifte  dit  même  pofitive- 
mentquela  fête des  Azymes  s'appelloit  la  Pâque. 
[  Ques'il  fautreftreindrela  fête  de  Pâque  à  la  man- 
ducationde  l'agneau,  nom  nefommes  point  ga- 
nns  de  tout  ce  qui  eft  dans  le  Talmud. 

Quelques-uns  remarquent  encore  que  Simon  le 
Cyrenéen  fut  obligé  de  porter  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  Maisil  eft  aile  de  croire  que  ce  fut  par 
les  Romains.  Et  après  tout,  ce  qu'il  fit  étoit-il 
défendu  en  un  jour  de  féte  ?  Que  s'il  venoit  de  fa 
maifon  des  champs,  cette  maifon  pouvoit  n'être 
éloignée  de  Jcrulâletn  que  d'autant  de  chemin 
qu'on  en  pouvoit  faire  le  jour  du  Sabbat.  Et  d'ail- 
leurs comme  je  ne  croy  point  que  laloypréferive 
rien  fur  cela,  les  traditionsoulesfuperftitiotudea 
Juifs ,  pouvoient  n'y  être  pas  aufli  rigoureufes 
pour  les  fêtes  que  pour  le  Sabbat.  On  verra  dans 
la  Note  ji.  qu'on  ncfçaitpas  même  fi  ce  Simon 
étoit  Juif.  ] 

'Le  P.  N.  après  avoir  marqué  quelques  céré- 
monies qu'il  falloit  faire  pour  la  manducation  de 
l'agneau  pafcal ,  demande  fi  l'on  en  trouve  un  feul 
veliige  dans  l'Evangile  lors  qu'il  y  eft  parlé  delà 
Cenc  ?  [  Il  eft  aile  de  lui  répondre  que  S.  Mat- 


thieu ,  S.  Marc ,  &  S.  Luc,  comprennent  tout  cela 
lorsqu'ilsdifent  que  S.Pierre  &  S. Jean  préparè- 
rent la  Pàque.Mais  on  lui  peut  demander  à  lui-mé- 
meoùcesccremonies  font  marquées  pour  toutes 
lesautres  années  de  Jssus-CHMST,8ts'il  veut  in- 
férer de  là  qu'il  n'ait  jamais  fait  la  Pâque.' 

Voilà  ce  me  fcmblc  tout  ce  qu'on  peut  alléguer 
pour  le  fentimentduP.N.Sc  je croi  qu'on  avoue- 
ra qu'il  n'y  a  rien  en  celà  de  bien  preftânt,  ou  ait 
moinsqu'il  n'y  a  rien  d'aflëz  fort  8c  d'aflez  clair 
pour  douter  feulement  d'unechofe  qui  paraît  ma-, 
nifeftement  établie  par  les  troispreroiers  Evan  gé- 
lifies. 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon  que  généralement 
tous  les  pères  8c  tous  les  auteurs  ecclefiaftiques 
ont  crû  que  Jejus-Cmriît  avoit  mangé  la  Pi- 
que avant  que  d'inftituer  l'Eucariftfe  qui  eft  la 
Pique  des  Chrétiens.  Ils  ne  l'ont  dit  certaine- 
ment que  parce  qu'ils  l'ont  cru  voir  dans  l' Evan- 
gile :  8c  il  ferait  fâcheux  depretendre  que  toute 
la  tradition  a  mal  expliqué  l'Evangile  dans  un 
point  qui  aifurément  n'eft  pas  de  petite  consé- 
quence, 8c  de  dire  que  les  plus  éclairez  des  Pè- 
res,] 'n'ont  pas  vù  une  choie  qui  eft  indubitable  Conc.' p. 
8c  toute  vifiblc,  fi  nous  en  croyons  le  P.  N.  (Il 
faudrait  des  preuves  claires  comme  le  folcil .  s'il 
faut  ainfi  dire,  pour  fè  réduire  à  une  fi  étrange 
extrémité.]  'Car  fi  Ced rené  [  qui  n'eft  qu'un  Caf.«x.i6. 
fimplehiltorien  très-peu  habile  dans  l'antiquité,]  h 
«8c  fi  deux  écrivains  anonymes,  qu'on  ne  con-  ^i»hot  c 
noît  que  parun  endroit  de  Photius  qui  leur  oppo-  ni.  nV 
fe  le  sentiment  de  S.Chryfoflômc  8c  de  l'Eglife,  P-»y*.*9?- 
'de  dont  il  paraît  que  l'un  eft  Philopone  [  cele-  Philo?,  de 
bre  entre  les  hérétiques  du  VI.  fiecle;  fi ,  dis-  *-P«»>4. 
je,  quelques  auteurs  fans  nom  îc  fans  aucune 
autorité,  ont  eu  fur  celà  des  fentimens  particuliers, 
qui  n'ont  été  fuivis  de  perfonoc;  ce  n'eft  point- 
là  pour  faire  une  exception  àla  tradition  univer- 
fetle. 

'Le  P.  N.  cite  encore  S.  Pierre  d'Alexandrie ,  [4c  Conc.  p. 
il  ne  ferait  point  étonnantqu'un  Saint  même,  f  ra-  37*.  3*î. 
pé  d'abord  par  lefcns  que  les  paroles  de  S.Jean  nous 
prefcntent  quand  on  les  confiderc  feules,  eût  fait 
moins  d'attention  à  ce  que  nous  lifons  dans  les 
trois  autres  Evangelifics.]  'Maisce  qu'on  allègue  Pafc.p.  t. 
de  ce  Saint,  eft  un  traité,  ou  plutôt  divers  frag-  6- 
mensd'un  traité,  'quiciteS.  Athanaie,4  qui  par-    p,  4.  b. 
le  de  Conftantin ,  du  Concile  de  Nicée ,  e  du  cy-  *  P  «• 
cledei9.  ans,  compofé,  dit  il,  par  lesiâints  oc  '  P"  >•  *• 
divins  Pères  ,$fplfé»,  'des  fêtes  de  l'Annoncia-     p.  n. 
lion  de  la  Vierge  Je  de  la  Purification,  comme 
établiespubliquement  dans  l'Eglife.  [  Ainfi  nous 
necraignonspointd'aflurerque  ce  traité  ne  peut 
être  ni] 'de  S.  Picrrcd' Alexandrie  martyrize  [en  p. 
l'an  311,]  comme  le  porte  le  titre,  [  ni  même  de 
Pierre  qui  fucceda  à  S.  Athanafe.  Nous  efperons 
en  parler  plus  amplement  fur  S.Pierre  d'Alexan- 
drie ,  81  montrer  que  ce  traité  peut  bien  n'avoir 
été  fait  que  dans  le  6.  ou  7.  fiecle.] 

'Le  P.Petau  a  eu  cet  opofcule,  8c  il  !  avoit  pr.p.$8.f. 
inféré  dans  fon  Uranologc  p.  196.  avant  que  M.  +4. 
du  Cange  l'eût  fait  mettre  à  la  tête  de  fa  nou- 
velle édition  de  la  chronique  d'Alexandrie  :  '&  Pet.  doc.  I. 
fins  avoir  égard  ni  à  fon  titre  magnifique,  ni  aux 
raifonsparlefqueliesl'auteurpretend  montrerque  45 
J  as  us-Christ  n'a  point  mangé  l'agneau  paf- 
cal ,  il  Ce  contente  de  dire  que  ce  traité  eft  d'un 
certain  Pierre  d'Alexandrie ,  qui  défend  cette  opi- 
nion avec  beaucoup  de  chaleur,  8e  qui  prétend 
l'appuyer  fur  S.  Hippolyte  de  Porto,  S.  Apolli- 
naire d'Hieraple ,  &  Saint Clementd' Alexandrie. 
£  Ma:$  toutes  ces  grandes  citations  que  nous  ne 
durions  vérifier.]  '  n'empêchent  pas  le  P.Petau  c-  P* 
de  foufenir  que  ton  opinion  eft  fauflè,  qu'elle  eft  ,lt"  '*  ' 
al  furdcquec'cft  un  vrai  monftrc  tferuntunt.  [  Le 
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titre  d'Evêque  de  Porto  attribués  S.Hippolyte,  ne 
prouve  pas  l'antiquité  de  cet  ouvrage. 

Je  penfe  qu'on  peut  aufli  conter  pour  quelque 
chofe  l'avantage  que  l'opinion  du  P.  N.  donne- 
roi  taux  Grec»  contre  nous  fur  la  conlècration  du 
pain  azyme.  Car  n'étant  pas  confiant  que  nôtre 
ufagefoit  venu  de  la  première  antiquitéStde  l'in- 
ftitution  des  Apôtres,  St  le  mot  de  pain  par  lui- 
même  étant  plus  favorable  pour  marquer  du  pain 
levé,  que  celui  qui  ne  l'eft  pas,  fiaveccclà  nous 
venons  i  accorder  aux  Grecs  que  jBiUS-CHRtsr 
t  fait  l'Eucariftieavantle  jour  des  azymes,  il  nous 
reftera  peu  de  réponfcs  folides  a  leur  faire.  Ce  fe- 
rait une  pitoyable  reflburce  que  d'être  obligé  de 
leur  prouver  par  les  Rabins  que  les  Juifs  avoient 
établi  l'uûge  des  an  mes  dés  le  commencement 
du  14.  Ils  pourraient  bien  en  uomotappc'lerde 
tous  les  Rabins»  comme  d'ennemis  de  la  vérité  8c 
de  la  foi,  ou  alléguer  ceux  dont  on  prétend  tirer 
qu'on  ne  commençait  point  à  manger  des  pains 
fans  levain  avant  le  midi  du  14. 

Nous  avons  déclaré  d'abord,  que  nous  n'en- 
trions point  dans  la  grande  difficulté  qu'il  y  a 
pour  fçavoir  fi  Jïsos-Chbist  a  fait  la  Pafque  en 
fon  particulier ,  ou  s'il  l'a  faite  avec  le  corps  de 
la  Synagogues  Cette  queftionn'eft  point  neceflài- 
re,  fi  les  paroles  de  S.Jean  permettent,  comme 
nous  le  croions ,  de  dire  que  les  Juifs  avoient 
roaogé  l'agneau  pafcal  dés  le  jeudi.  Que  fi  néan- 
moins on  pouvoit  trouver  de  la  probabilité  à  ce 
que  quelques-uns  ont  tenu,  comme  je  croi  , 
qu'il  y  eût  de  la  difficulté  fur  cette  fefte  l'année 
quemourutJssus-CHRiST,  en  forte  que  les  Juifs 
&  les  Prêtres  mêmes  furent  partagez ,  8c  que  le 
plus  grand  nombre  l'aiant  différée  au  vendredi , 
il  y  en  eut  néanmoins  un  nombre  coniïderable 
qui  la  fit  dés  le  jeudi  ;  celàcoacilieroitbien  plus 
aifement  les  Evangeliftes,  Se  satisferait ,  ce  me 
ferabte,  àtoutes  lesraifons  par  leiquelleslc  P.  N. 
montreqo'il  eft  difficile  de  foutenir  que  Jésus- 
Christ  ait  fait  la  Pâqueen  particulier.  Mais 
je  ne  fçaî  s'il  y  aaucuneapparcncequ'onaitlaifte 
une  partie  des  Juifs  faire  cette  fête  en  un  autre 
jour  que  les  autres.  Cette  divilîon  aurait  néan- 
moins été  fort  propre  pour  leur  montrer  que  leurs 
cérémonies  finiffoient:  Et  quelque  peu  d'apparen- 
ce qu'il  puifle  y  avoir  daos  cette  opinion ,  il  y  en  a 
fins  doute  encore  moins  à  croire  que  dans  la  der- 
nière Ceoe  J  s  s  u  s-C  h  n  1  s  t  n'ait  point  mangé 
l'agneau  pafchal.] 

NOTE  XXVII. 

Chez  qui  Jisos-Christ  a  fait  la  dtr. 
nitrt  Pâfue. 


Ktte.l.  1.     'C'eft  particulièrement  à  Niccphore  8c  à  Ce- 
c  18.  p.    drenus  quel'on  attribue  cette  fable ,  que  J  a  s  u  s- 
Christ  ait  fait  la  Pâque  chez  S.  jeanl'Evan- 
Su  r.  ■  1.     gélifie.  'Pour  ce  que  dit  le  moine  Alexandre  que 
Jon.  p.170.  ce  fut  dansla  maifon  de  Marie  mere  de  Jean  Marc , 
S-  7*         où  Jtsus  Christ  avoit  acoutumé  de  loger  lors 
qu'il  étoit  ajeruialem,  où  il  s'apparut  aux  Apô- 
tres te  à  S.  Thomas  après  la  refurreûion , 
8c  où  les  Apôtres  attendirent  8c  receurent 
leS.Efprit,  f  c'eft  une  chofe  qu'il  eft  difficile  & 
de  rcietter  absolument ,  Se  de  donner  comme  fort 
aiTuree  fur  la  foi  d'un  auteur  qui  ne  vivoit  qu'à 
la  fin  du  V.fiecle,  ou  même  encore  plus  tard.] 
AA.il.  v.  'Il  eft  feulement  certain  par  les  Acres  que  lespre- 
miers  difciples  s'aflcmbloient  quelquefois  dans 
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NOTE    XXVII I. 

Sur  I  ronie  de  nitre  Seigneur. 

'Il  y  avoit  autrefois  plufieurs  exemplaires  Grecs 
Se  Latins,  où  l'on  ne  trouvoit  pas  ce  que  S.Luc 
raportecD.ax.  v.4344.  que  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fua 
du  fàng  dans  le  jardin  des  Olives  k  8c  qu'un  Ange 
s'appaïut  à  lui.  '  S.  Jérôme  citant  cet  endroit, 
dit  seulement ,  qu'il  fe  trouvoit  dans  quelques 
exemplaires  Grecs  Se  Latins.  «S.  Epiphane  avoue' 
que  cela  venoit  de  quelques  Citholiques ,  qui 
avoient  ofté  ce  paflâge ,  l'un  des  plus  conûdcrables 
que  nous  aions  dans  l'Ecriture,  parce  qu'ils  n'en 
voioient  pas  la  force  St  l'importance,  &  qu'ils 
craignoient qu'on  n'enabulàft  s  [comme  s'ils  euf- 
feot  été  plus  sages  St  plus  habiles  que  Dieu  même , 
qui  l'a  fait  écrire  par  S.  Luc]  Ce  Pere  en  appuyé 
la  vérité  par  le  témoignage  de  S.  Irence,  qui  s'en 
étoit  fcrvi  dans  fon  ouvrage  contre  les  nerefi?s 
pour  prouver  la  réalité  de  1*1  ncarnation.  '  Et  cela  le 
trouve  en  eftetdansletroifiéroelivrcdeS.  Irenée. 
'Le  grand  S.  Hippolite  l'emploie  de  la  même 
manière.  bOa  le  cite  encore  du  dialogue  de  S.Ju- 
ftin  avec  Tryphon,  Se  de  la  Concorde  d'Ammo- 
ne,  [au  111.  ficelé.  J  c  S.Chryfoftome  s'en  fert 
comme  d'un  paflâge  indubitable  de  l'Evangile, 
[8t  tous  les  autres  Percs  enfuite.] 

NOTE  XXIX. 

Sur  ta  mer  tdt  Judas. 

'Quelques  nouveaux' interprètes  font  diverfes  Syaop.  in 
queftions  fut  la  mort  de  Judas ,  Sz  semblent  ne  M,tt-  ?• 
vouloir  pas  qu'il  le  foit  pendu,  comme  porte  le  6**' 
texte  Latin  de  S.  Matthieu  St  de  S- Luc,  mais 
qu'il  ait  été  fuffoqué  par  la  violence  de  la  douleur, 
ou  par  quelqne  efpece  d'cfquinancie.  'Nous  nec«r.cx  i$. 
voions  point  de  difficulté  à  fuivre  Amplement  le  >■  c9-  ?• 
texte  de  l'Ecriture  ,  étant  aifé  qu'après  s'être 
pendu,  il  foit  tombe  fur  le  ventre,  St  foit  crevé. 

'  Pour  lavoir  s'il  fe  pendit  i  un  figuier,  comme  C.àLap.ïn 
oolecitedeJuvencus,ou  à  un  fureau.commeon  Pif|7- 
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lecroitenquelquespays,  [  ce  n'eft  pas  une  choie  r':*!»0"' 
fort  importante.  ,3oYe^' 
S.  Matthieu  nous  porte  à  croire  qu'il  fe  pendit  34.  $.75. 
le  jour  même  du  Vendredi  Sainti  ]  '8c  avant  Leo.f.r». 
que  Jasos- Christ  fût  mort,  comme  lecH»»*?l 
difent  S.Chryfoftome  8c  S  Léon  .  [  mais  il  ne  %££™i6 
nous  y  oblige  pas  abfolument  ,  s'il  y  a  quelque  p  8ji.  b  e.' 
raifon  de  croire  le  contraire  >  ce  que  nous  ne 
voions  pas.  ]  '  Car  pour  ce  qu'Oecumcnius  8c  B^.  14-  $• 
Euthyme  citent  de  Papias  difciple  de  l'Apôtre  S. 
Jean  touchant  la  mort  de  Judas ,  dont  ils  difent 
bien  des  chofes;  on  y  aurait  plus  d'égard  fi  on 
avoit  de  bonnes  preuves  que  ce  récit  vînt  efftcti- 
vementde  Papias.  'Les  raifons  qu'allègue  l'an-  Aug.  B.  q 
cien  auteur  des  queftions  fur  l'ancien  8c  le  nouveau  94  «•  3>»p. 
Teftament,  pour  montrer  que  Judas  n'a  pû  fe  p"  4"  *' 
pendre  ni  le  jour  de  la  Paflion  de  Jssus- 
Christ,  ni  Je  lendemain ,  [  ne  font  pas  non 
plus  fort  confidcrablcs,  étant  aile  qu'une  partie 
des  Pontifes  fût  dans  le  Temple  ,  pendant  que  les 
autres  etoient  occupez  à  pourîuivre  la  mort  de 
J  ssus-Christ. 


NOTE  XXX. 
Sur  la  femme  dt  Pilate. 
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irn.  ad.     la  femme  de  Pilatc  ver, oit  du  ccmon:  '  8c  on  le 
rî«il.[M7J.  trouve  effectivement  dans  celle  aux  Philippiens 
qui  porte  fon  nom:  [  Mais  elle  n'ell  pas  de  lui. 
Outre  ceux  que  l'on  nomme  pour  le  fentiment 
Ath.l  i  p.  contraire ,  ]  'il  y  faut  ajouter  S.  Athanafe  dans  fon 

a.  traite  à  Maxime, 
vinc.  R.  I.  'Vincent  de  Beauvais  cite  de  l'£vangi!e  apocr  y- 
7.c  41.  p.  phed; NitoJeme,  que  la  femme  de  Pilate  s'appcl- 
,î"'"  loit  Procule,  &c.  Et  on  trouve  la  même  chofe 
dans  Nicephore /.  i.c.  jo./<.  107.  d.  Atnlî  il  ne 
faut  pas  s'etonner  li  on  la  voit  encore  dans  le  faux 
LuciusDextcr/».  a  t.  qui  ajoute  qu'elle  crut  en  Js- 
sos-Christ,  St  qu'elle  obtint  le  falut.  'Cornc- 
liusà  Lapide  dit  même  que  les  Grecs  la  mettent 
fous  ce  nom  aunombredes  Saintes:  [  mais  il  n'en 
marque  pas  le  jour  :  &  je  ne  trouve  aucune  S"  Pro- 
cleou  Procule,  ni  dans  Fcrrarius,  ni  dans  le  me- 
nologe  de  Canilius.  j  Ce  qu'il  cite  d'un  fermon 
attribue  a  S.  Augurtin  ,  [  mais  qui  n'eft  pas  de  lui,] 
Pilatum  uxor  provo.at  ad falut  cm  ,  [n  ajoute  rien 
au  texte  de  l'Evangile.  J 
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NOTE  XXXI. 
Comment  on  peut  accorder  S.  Marc  àf  S.  Jean 
fur  l'heure  que  Jisos-Chrut  fut  con- 
danné  &  crucifié. 

'S.Jean  dit  qu'il  étoit  environ  la  fîxiéme  heu- 
re, [quieft  celle  de  midi ,  [lors  que  Pilate  s'ai*- 
fit  fur  (on  tribunal  ,  pour  abandonner  Jisus- 
Chr  1  st  aux  Juifs:  'Et  S.Marc  dit  qu'il  étoit 
la  tioiliême  heure,  [c'eft  à-dirc  neuf  heures  du 
matin  ,  ]  lors  qu'il  tut  attaché*  la  Croix.  'Cette 
contradiction  apparente  forme  une  grande  diffi- 
culté, que  S.Auguftin  a  cru  ne  pouvoir  mieux 
refoudre,  qu'en  dilant  que  S.Marc  a  pris  pour 
l'heure  du  crucifiement  celle  en  laquelle  les 
Juifs  demandèrent  que  Jesus-Christ  fût 
crucifié ,  Se  qui  pouvoic  aifément  être  celle  de 
neuf  heures,  voulant  nous  marquer  que  les  Juifs 
étoient  les  véritables autcursdefa  mort, 8c  l'avoient 
effectivement  attaché  à  la  croix,  plutôt  que  Pilate 
&  les  fol  Jat  s  Romains,  qui  n'avoient  etc  propre- 
ment que  les  minières  Si  les  exécuteurs  delà  Sen- 
tence que  1rs  Juif*  avoient  prononcée. 

'Les  mode: nés  cherchent  plufieurs  autres  fb- 
lutions.  Celle  qui  paroi t  la  plus  probable,  c'eft 
qu'on  necontoit  guère  alors  que  la  première  heu- 
re ,  la  troiiiéme ,  h  fixiéme  ,  te.  la  neuvième» 
chacune  de  ces  heures  durant  jufqu'à  ce  que  la 
fui  vante  fût  fonnée.  Ainfi  J  eso  s-Ciir  i  st  peut 
avoir  été  condanné  vers  les  onze  heures,  lors 
qu'on  approchoit  de  midi ,  félon  S.  Jean ,  8c  il  fut 
oucifu  avant  que  la  ûïicnic  heure,  qui  eft celle 
de  midi ,  fût  founée,  de  forte  que  c'etoit  encore 
dans  la  troifiéme  heure,  comme  on  le  lit  dans 
S.  Marc. 

Prt  Je-,  t.     '  L'auteur  de  l'ouvrage  attribue  à  S.  Pierre 
i.  u.c.  1).  d'Alexandrie,  dont  nous  avons  parle1  dans  la  No- 
p.4N.a.    te  17.  prétend  que  dansl'originaldc  S.Jean ,  écrit 
de  la  main  mcinc  de  cet  Apôtre ,  8c  que  les  Fidèles 
d'Ephelè  confervoient  avec  grand  rcfpecx,  on  li- 
foit  comme  dans  S.  Marc  «  vert  la  troifiéme  heurt. 
Lachroniqued' Alexandrie  p.f  18.  rao.dit  la  mê- 
me chofe ,  8c  elle  ajoute  que  les  exemplaires  les 
plus  corrects  portoient  aufli  la  troifiéme  heure. 
Ign.prot  c.  'On  en  voit  encore  aujourd'hui  qui  lileut  de  mê- 
11  p.  7fi  me,  [comme  on  l'a  marqué  dans  le  nouveau 
Synnpr.p.  •j;cftarncnt  imprimé  à  Oxford  en  t6jy  où  l'on  ne 
trouve  au  contraire  aucune  diverfe  leçon  fur  l'en» 
droit  de  S.  Marc.  ] 
Pet  doc.  t.     '  Le  P.  Petauaimeroit  mieux  ncanmoinsqu'on 
P  4ri.b  c.  iu(i  ia Cxiéme hturedans  S. Marc  , fui vant  le com- 
mentaitefur  le  Pieaume77.attribuéi  S.Jerôme. 
[  Maisilncditpciot  que  cela  foit  autorife  par  au- 


E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

cunmanuferit:]  'St Ufferius  foutient quêtons les  i^n.pra'^. 
'  exemplaires  font  contre  cette  correction.  u.p.  7f. 

[  S.  Auguftin  après  avoir  beaucoup  travaillé 
pour  concilier  ces  deux  endroits,  ]  '  dit  que  dans  .  . 
toutes  ces  fortes  de  difficulté!  ,  où  ceux  1  ont  1.  j.  c.i}.' 
Dieu  gouvernoit  le  coeur  8c  la  plume,  8c  qu'il  a  p.tij.  t. 
élevez  dansL'Eglifei  un  comble  fuprême  d'auto-  c.  4. 
ritépournousinftruire  delà  vérité,  difent  néan- 
moins des  chofes  qui  femblcnt  contraires,  il  ne 
faut  pas  être  allez  hardi ,  ou  plutôt  aiTezfupcrbe 
pour  y  trouver  rien  à  redire,  mais  il  faut  recou- 
rir a  la  profondeur  des  richeflês  de  la  feience  8c 
de  la  iagcfTê  de  Dieu,  à  qui  il  plaît  d'aveugler  les 
uns  par  les  mêmes  choies  qui  éclairent  les  au- 
tres, en  abandonnant  les  premiers  à  la  corrup- 
tion de  leur  fens 8c  de  leurs  delîrs,  parce  qu'ils  le 
mtritent,  8c  fourniiTant  aux  féconds  un  exercice 
dcpietédansle  foin  qu'ils  ont  de  chercher  la  ve. 
rué  avec  une  ardeur  humble  8c  foumife.  Quipeuc 
comprendre,  dit-il,  lajuftice  de  cette  conduite 
d'un  Dieu  également  lage&tout-puifîant  ?  Mais 
nous  pouvons  au  moins  reconnoitre  que  uous  ne 
fommesque  des  hommes,  incapables  de  compren- 
dre les  defleins  de  Dieu,  8c  capables  [par  la  grâce  J 
de  les  adorer. 


NOTE  XXXII. 
Sur  Simon  It  Çjrenéen  c>  fes  enfant. 


Pour  la  pâ- 
te ,î.|  K, 


Marct/. 
vilU,  v.„. 

I  avoic 


t.  ai. 


[Divers  Pères  ont  cru  que  Simonie  Cyrenécn 
et  oit  gentil:  Et  11  cela  eft,  on  ne  peut  pas  dire 
que  ce  foit  le  mcmcqucSimon  furnommé  Niger 
dans  les  Actes  c.  1  $ .  v.  1.  ]  '  comme  quelques-uns     .  . 
le  veulent.  [  Et  en  effet  Niger  eft  nomme  Si-  (a"  Mit,. 
meon  par  S.  Luc ,  félon  le  wxteGrec  des  Acres ,  au  p.  jio. 
lieuquelc  Cyrenécn  eft  toujours  nommé  Simon, 
même  par  S.  Luc.  'Le  texte  Latin  de  S.Marc, 
où  nous  lifons  qu'il  venoit  de  la  ferme  de 
donneroitunaftez  grand  lieu  de  croirequ'il 
des  terres  auprès  de  Jcrufalem  ,  8c  qu'ainfî  il 
n'étoit  pas  gentil,  mais:  Juif  de  religion  ,  d'une 
famille  habituée  à  Cvrene ,  comme  Saint  Barnabe 
étoit  de  Cyprc.  Mais  le  Grec  dit  feulement  qu'il 
venoit  des  champs  [«r*  «yf»».J 

'S.Marc  dit  qu'il  ètoit  pere d'Alexandre &c  de 
Rufe,  [.ju'on  peut  juger  par  là  avoir  été  célèbres 
parmi  les  Chrétiens.]  'S.Paul  dans  l'Epi tre  aux  Rom.  ti. 
Romains  falucRufe,  8c  ia  mere  qu'il  regardoit  13. 
comme  la  fîennc  propre.  'S. Polycarpc  dans  fa  Corel r.*p. 
lettre  aux  Philippiens  [  écrite  l'an  107.  ]  leur  p.  1010. c 
propofe  S.  Ienaceflc  Rufe  comme  des  modèles 
de  patience  :[  8c  Ufuard ,  A  Ion.]  '8c  d'autres  an-  Boll.  mart, 
ciens  martyrologes,  qui  mettent  Rufe  entre  les  c,t.p.fi.f. 
SaintsManyrslei8.de  Décembre,  difent  qu'il 
ètoit  l'un  des  anciens  difciples,  par  lefquels  les 
premières  Eglifes  ont  été  fondées  parmi  les  Juifs 
8c  les  Gentils.  [  Mais  nous  n'avons  point  de 
preuve  particulière  que  ce  foit  le  fils  de  Simon 
le  Cyrenécn.]  'Pour  S.  Rufe  Evêque  de  Torto-  C.  à  Lap. 
feen  Catalogne  honoré  le  11.  de  Novembre,  on  io  ^fc"'  P- 
plutôt  le  i4.ielonFerrarius,8tS.AIexandrcqu,on  fî°'  '* 
dit  etre  fon  frère  ,  8c  avoir  fouffêxt  le  martyre  à 
Carthagcne  le  1 1.  de  Mars:  [nous  croirons  ce 
que  les  Efpagnols  en  difent ,  quand  ils  nons  en 
auront  donné  de  meilleures  preuves  que  leur  faux 
L.  Dcxter8c  tous  fes  commentateurs.  '  Bail  an-  BolL  tt. 
dus  croit  que  cet  Alexandre  marqué  le  1 1 .  de       •  P- 
Mars,  oueftmispaterreurpourlavilled'Alcxan-  ^••'^•S- 
dric ,  ou  a  fouftert  à  Carthage  dans  l'Afrique. 

NOTE  XXXIII. 
Sur  la  Véronique. 

'La  traJition  du  peuple  eft  que  lors  qie  nô- 
treScîgnturillbit  au  Calvaire,  une  femme  nom-  fcbr.'p.H9* 

mée  iso. 
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NOTES    SUR.  J 

«ace  Véronique  lui  doona  fon  mouchoir  pour 
s'efluyer  le  visage  i  que  nôtre  Seigneur  en  s'en 
cfluiant  y  imprima  fon  image,  6c  que  c'eft-h l'ima- 
ge du  chef  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  que  l'on  confèrve 
à  Rome,  fie  que  l'on  appelle  la  Sainte  Face ,  ou  la 
Véronique.  '  Bollandus  ramaflè  avec  grand  foin 
tout  ce  qui  Ce  trouve  fur  ce  fujet :  'fit  il  paroît 
que  des  l'an  tôt  i.  on  connoifloit  à  Rome  le  là- 
cré  Suaire  fie  la  Véronique.  [  Marianus  Srotus  qui 
écrivoit  fur  U  fin  du  même  ficelé,  J  '  en  parle 
fur  l'an  39.  Se  ci  te  ce  qu'il  en  dit  d'un  Méthode, 
«  que  Bollandus  veut  être  le  grand  S.  Méthode  de 
Tyr.  [  Mais  c'eft  faire  injure  à  ce  Siint  Martyr, 
uedelui  attribuer  les  fables  que  Marianus  cite 
cfon  Méthode  :  il  ne  faut  pour  celàque  voircet 
endroit  même:  '8c  Bollandus  le  reconnoît.  »On 
parle  d'une  hiftoire  manuferite  de  la  Véronique, 
fie  on  en  parle  avec  eftime.  [  On  en  jugera  quand 
elle  fera  publique  :  maisc'cft  un  préjugé  fafchcux 
de  ce  qu'elle  ne  l'eft  pas  encore.] 

'  Quelques  modernes  ont  mis  la  Véronique  au 
nombre  desSaintesle4.dc  Février ,  fit  en  d'autres 
jours.  [Mais  elle  n'eft  point  dans  le  martyrologe 
Romain,]  quoiqu'on  prétende  qu'elle  eft  morte 
à  Rome,  fie  que  Ion  corps  y  eft  encore.  'On  veut 
que  ce  foi  t  la  même  que  l'on  honore  en  quelques 
endroits  tous  le  nom  corrompu  de  S™'  Venice. 
'  Cafaubon  marque  qu'un  Joannes  Rainoldus  hom- 
me de  grande  érudition  a  écrit  fur  la  Véronique. 
'[  Je  penfc  que  c'eft  plutôtpour  combattre  cette  tra- 
dition, que  pour  l'appuyer.  J 

Il  y  en  a  qui  croient  que  le  nom  de  Véroni- 
que cil  corrompu  de  ceux  de  ver  a  iean ,  c'eft-i- 
dire/i»  vraie  image ,  fit  qu'aiofi  il  marque  l'image 
même,  fit  non  aucune  perfonne  qu'on  ait  appel- 
les ainfi.  Je  ne  croi  point  ea  effet  qu'on  trouve 
jamais  aucune  Véronique  dans  les  auteurs.  Mais 
ce  pourroit  bien  être  le  même  nom  que  celui  de 
Bérénice,  allez  commun  en  ce  tems-là  parmi 
les  Juifs. 

Si  quelqu'un  a  fur  ce  fujet  quelque  chofe  de  plus 
certain,  fie  de  mieux  fondé  dans  l'antiquité,  que 
ce  que  nous  en  avons  trouve  jufques  ici ,  nous  pro- 
fiterons avec  joie  de  les  lumières. 

NOTE  XXXIV. 

Sur  le  ttms  que  le  bon  larron  a  éti  converti,  & 
jar  quelques  aatret  fatals  afe  fan  bijloire. 

[  Il  eu:  certain  que  le  bon  larron  ne  fut  con- 
verti que  fur  la  croix ,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  d'a- 
bord blafphemé  contre  J 1  s  u  s-Ch  r  i  s  t  ,  ]  'fé- 
lon ce  que  difent  S.  Matthieu  fie  S.  Marc  i  Que 
les  larrons  crucifiez  avec  lui,  lui  difoient  des 
injures  comme  le  peuple.  Or'ipnc  in  Mati.b.  je. 
p.  1 99.  e.  l'a  cru  de  la  forte  ;  '  Et  on  le  cite  enco- 
re de  plufieurs  autres  Pères.  Mais  d'autres,  fit 
particulièrement  S.  Ambroife  in  Lut.  p.  an.  d. 
S. Jérôme  in  Malt.  p.  84.  b.  fie  S.  Auguftin  de 
ttnf.  Ev.  /.  3 .  e.  15.  p.  1 1 4«  a.  c.  a.  remar- 
quent qu'il  eft  fort  ordinaire  qu'on  dite  de  plu- 
fieurs ce  qui  n'eft  vrai  que  d'un  feul,  Se  qu'ain- 
fi  S.  Matthieu  fie  S.  Marc  ne  nous  obligent  point 
de  croire  que  le  bon  larron  ait  dit  aufli  des  in- 
jures à  J  ts  us  -  Chri  s  t.  [Et  il  peut  fera- 
bler  même  que  s'il  l'euft  t'ait,  il  n'euft  pas  re- 
pris l'autre  de  ce  crime  dan»  les  termes  que  S. 
Luc  raporte.  S.  Ambroife  fie  S.  Jérôme  mar- 
quent néanmoins  qu'il  pouvoit  avoir  blafphemé 
d'abord.J 

'Il  n'eft  donc  pas  abfolument  certain  [  qu'il 
n'ait  été  converti  que  fur  la  croix,  ni  même] 
qu'il  n'euft  pas  été  batizé  dans  la  prifon  avant 
lacondannation.  Mais  c'eft  le  fentimuntfit  l'cx- 
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prefllon  de  S.  Auguftin  [fie  de  tous  les  autres 
Pères,]  qu'il  a  été  coovertià  la  Croix.  S.  Au- 
guftin dit  qu'on  croyoit  que  le  faog  fie  l'eau  qui 
sortirent-  du  côté  de  Jcjus-Christ  ouvertpar  la 
lance,  avoient  pu  rejaillit  jufque  fur  lui,  Se  lui 
iervir  «le  batême.  'Néanmoins ,  félon  ce  que  dit  Joan  iy.v. 
l'Evangile,  il  y  a  grand  lieu  de  croire  qu'il  étoit  3*'  34» 
mort  lors  qu'on  perça  le  coté  à  Jésus  -  Christ. 

'Aulieuque  S.Leon  dit  qu'il  rut  converti  avant  Leo.f.rr. 

les  prodiges  qui  arrivèrent  à  la  Paillon,  a  nous  c If'^t' 
j       e  1    «    •  c  «       *  Hier  m 

trouvons  dans  S.  Jérôme  que  ce  turent  ces  mêmes  M«rt.p£*. 

prodiges  qui  le  convertirent,  b  fie  on  cite  la  même  b. 

chofe  de  S  Chryfoftome,  qui  ne  ledit  pas  néan-  *  C-àLip. 

moins.  Cependant  il  eft  difficile  d'accorder  ce  fen-  î"9Ltj'|  p' 

timent  avec  l'Evangile,  qui  ne  ma  ces  prodiges  cbry,  c.  r. 

qu'après  la  mort  de  J  t  s  u  s-C  hxist.  Il  n'y  a  que  h.  3»  p. 

les  ténèbres  qui  avoient  commencé  dés  midi  :  t  Se 

aufti  Origene ,  qui  dit  que  ce  prodige  peut  l'a-  M»u"h."r. 

voir  touche,  n'y  joint  pas  les  autres,    Mais  S.Luc  p.  199.  c. 

ne  parle  même  des  ténèbres  qu'après  avoir  rapor-  <*Luc.e»i. 

té  la  conversion.  v.4j.  44. 

'On  prétend  que  latraditioneftqu'ilétoitcru-  c.  à  Lapin 
cifié  àh  droite  de  JeusChrist.  [Celà  le  peut  Luc  p.»»»- 
prefumer  :  mais  ceux  qui  l'autorilcnt  fur  la  tra- 
dition  ne  raportent  cependant  aucun  paiTage  des 
anciens  qui  l'ait  marqué.]  'Saint  Auguftin  ne  Auf.injo. 
le  dit  pas  lors  qu'il  avoit  le  plus  d'occaiion  de  h.  i«.  p. 
le  dire,  [s'il  euft  cru  pouvoir  avancer  deluy-  «cf.  ••<*• 
roêmcfans  neceftlté  les  conjectures  les  plus  pro- 
bables. J  '  Nous  le  trouvons  néanmoins  dans  Hil.  in 
Saint  Hilairc.  Mttt  c.  33. 

e  S.  Cyrille  de  Jerufalem  dit  que  le  bon  larron  p>  184-».*. 
entra  dans  le  ciel  avant  Abraham,  Moyfe,  Se  ^'/f? e. 
tous  les  Prophètes.  / S. Chryfoftome  fie  d'autres  /  cb'r».t.V.* 
le  confirment,  en  disant  que  J  t  s  u  s-C  H  r  1  s  T  h.  ja.  p. 
des  le  jour  de  la  mort  lui  ouvrit  le  paradis  qui  0 
avoit  été  fermé  jnfynet  a/art,  '  Se  l'y  fit  entrer  p.  ^u  c| 
le  premier  avant  tous  les  autres  hommes.  [  Ce-  Emi(.  13. 
pendant  on  peut  dire  au  moins  que  celà  eft  bien  *• 
difficile  à  croire.]  'S- Auguftin  montre  que  kadii  Aux.  ep. 
mectm  erit  in  paradija  peut  avoir  plufieurs  autres  B.  >tt.  p. 
iens.  /Il  dit  en  un  endroit  que  fon  ame  pouvoit  679-  6*o- 
être  non  dans  l'enfer  avec  celle  de  Jésus- Christ,  f  î".!^',*'. 
mais  avec  (à  divinité  dans  1:  paradis.  [  Je  pente  t.  c. 
qu'il  pouvoit  l'entendre  du  paradis  terreftre.] 

'Quelques-uns  donnent  au  bon  larron  le  nom  rjoji.  if, 
de  Dimas  ou  Difmas ,  fie  en  raportent  diverfes  h-  mari,  p. 
bles,  que  l'on  cite  en  partjcde  l'Evangile  preten-  '♦3c-d| 
du  de  Nicodcme,  é-c.  1  '3 

b  Les  deux  larrons  furent  fins  doute  attacher,  à  p.  61.  tu  ' 
la  croix  avec  des  doux,  auffî  bien  que  nôtre  Sei-  *  Greg.  in 
gne 

aurotesn  faite 
qu' 

pour  reconnoître  celle  de  Jesos-CHRtsTi 
au-lieu  qu'il  euft  été  aifé  de  le  faire  par  les  trous 
des  clous  ,  s'il  n'y  en  euft  pas  eu  de  1 
deux  autres. 


NOTE  XXXV. 


Sur  Ut  ténèbres  arrivées  i  faencrtje  neftra 
Seigneur. 


Pour  ta  pa- 
ge 01.  f  to. 


•[  Nous  ne  nous  arreftons  pas  à  l'auteur'  des 
ouvrages  attribuez  à S.Denys  1*  Areopagitc ,]  'qui  Dionr.«p. 
prétend  avoir  remarqué  à  Heliople  en  Egypte ,  7.  p  777  a. 
les  ténèbres  arrivées  à  la  mort  de  Jésus  •  Christ  , 
fie  qui  veut  qu'elles  vinflent  d'une  éclipfc  vérita- 
ble, fit  caulée  comme  les  autres  par  l'interpofi- 
tion  de  la  lune  entre  la  terre  Se  le  (oleil,  quoi- 
qu'entierement  miraculeuse,  8t  contre  la  nature 
des  autres  éclipfes.  [Peu  deperfonnes  habiles  lé 
laiflèntpcrfuader  aujourd'hui  par  ces  fortes  d'au- 
toritez. 

B  b  U 


Digitized  by  Google 


i*4        NOTES    SUR  J 
Il  y  a  bien  plus  fujct  de  croire  que  Phlegoo  af- 
franchi de  l' Empereur  Adrien  ,  qui  a  écrit  l' hiftoi- 
re  par  les  Olympiades  en  16.  livres  juique  vers 
Euf  cor.    ^'an        v'  Adrim  $.  18.]  '  a  marque  lés  tene- 
p  toi.     bresarrivéesàlamortdcJs.sus-CHaiST. lorsqu'il 
&  Hier.  ditqu'cnlaqiutriémeannécdclaaoi..Olympiade 
pij8.  flt  [  qui  devoit  finir  vers  lemilieu  de  l'an  jj.  de  l'ère 
Alex.  p.    commune ,  1 1)  veut  une  éclipic  de  foleil,  la  plus 
grande  de  celles  qui  s  etoicnt  jamais  vues>  1  ob- 
fcuritéaiantétéfiprodigieufe  à  l'heure  mime  de 
midi,  que  l'on  avoitvû  les  étoiles  dans  le  ciel.  11 
ajoute  enfuite  qu'il  y  eut  un  fort  grand  tremble- 
ment de  terre  dans  la  Bithynie.  , 
0rj  in         'Il  ne  marquoit  pas  néanmoins  que  cette  ob- 
M»tt.  |f.   icurité  qu'il  prenoit  pour  une  éclipfe,  furt.  arrivée 
p.  ioo.  a.   dans  lapleinc  lune, oùil  eft  importible  felon  l'or- 
dre de  la  nature  qu'il  en  arrive  jamais.  C'eft  pour- 
quoi Origcue  remarque  fort  fagement  qu'il  ne 
faut  pass'opiniâtrer  à  foutenir  contre  les  payens 
que  Phlegon  a  parlé  de  ce  qui  eft  arrivé  à  la 
mort  de  Jssus  Christ. 

'Cela  n'empêche  pas  que  nous  n'ayons  tout 

t.  T.'p.V'  •  ^et  **e  'e  cro""e  •  *  d'autant  Plus  qu'on  foutient 
*  que  dans  toute  l'année  marquée  par  Phlegon  il 
n'y  a  point  eu ,  8c  n'y  a  pû  avoir  aucune  cclipfe 
p.jtj.  J14.  naturelle  de  foleil.  'Et  pour  ce  qu'objecte  Ori- 
gene ,  on  peut  dire  que  Phlegon  aiant  vu  cette 
nuit  extraordinaire  marquée  dans  la  relation  que 
Pilate  envoia  àTibere  Air  la  mort  de  Jisoj. 
Christ,  comme  cela  eft  aflêz  probable  ,  ou 
dans  les  mémoires  de  quelqu'autre  qui  ne  mar- 
quoit pas  le  jour  que  cela  étoit  arrivé ,  ou  qui 
n'étant  pas  mathématicien  n '4  voit  pas  fonge  à 
mettre  qu'elle  étoit  arrivée  dans  la  pleine  lune  ; 
Phlegon  qui  pouvoit  lui-même  n'être  pas  fort  ha. 
bile  en  cette  feience,  n'avoit  pas  été  rechercher 
fi  c'étoituneéclipfe  naturelle  ou  non.eVf.  Il  eft 
certain  que  cette  difficulté  n'a  point  arrêté  Eufebe 
nidi  vers  autres  auteurs.  [Mais  le  P.  Pctau  fe  sert 
7<t.doc.  t.  d'une  cxpreflion  un  peu  forte]  'quand  il  dit  que 
).  i».c.  *i.  tous  les  anciens  Pères  ont  prononcé  unanime- 
p.4*8.  b.    ment ,  quel'éclipfemarquée  par  Phlegon  efteequi 
arrivai  la  mort  de  nôtre  Seigneur.  [  Car  je  pen- 
feque  tous  ces  Pères  fe  réduiient  à  S.  Jérôme  qui 
traduit  Eufebe  :  8c  fi  par  les  Pères  if  entend  les 
auteurs  ccclefiaftiques ,  celi  ne  s'étendra  peut- 
être  pas  à  plui  de  quatre  ou  cinq. 

George  le  Syncelle  en  citant  un  partage  d'Afri- 
cain auteur  Chrétien  du  troisième  fiecle,  y  fait 
entrer  l'autoritéde  Phlegon,  8c  lui  faitdire  f.  3  ia. 
</.  qu'il  yeut  fous  Tibère  une  cclipfe  totale  du  fo- 
leil de p u  is  midi  julqu'à  trois  heuresdans  la  pleine 
lune.  [Mais  après  la  manière  dont  Eufebe  «Jé- 
rôme, Philopone,  &  la  chronique  d'Alexandrie 
citent  ce  partage,  8c fur  tout  après  ce  qu'en  dit  ! 
Origene ,  il  eft  visible  que  ce  que  nous  y  lifons 
dans  le  Syncellene  s'y  lifoit  point  de  leurs  terns. 
Le  même  partage  d'Africaincftdans  la  chronique 
d'EufebeparScaljger(/>.77.)  81  on  y  lit  quelque 
chofede  ce  qui  eft  dans  le  Syncelle,  mais  non  la 
pleine  lune,  ni  même  le  nom  de  Phlegon.  Je n'au- 
tois  pas  de  peine  à  croire  que  la  rcrtèmblance 
d'ï**i4«  &  \***r\a  a  fait  fauter  de  l'un  à  l'autre 
dans  cette  édition.  Mais  il  y  aauffi  bien  de  l'appa- 
rence que  dans  l'un  8t  l'autre  endroit ,  il  faut  lire 

tout  d'une  fÙitCtxAM^  Lx»>*iir4ii  ■  t.1  i'i  xHtUftm. 

&c-  8c  que  ce  qui  eft  entre  deux  dans  le  Syncelle, 

&  en  partie  aurti  dans  Scaliger,  eft  une  addition 
,    faite  àla  marge  par  quelque  perfonne  peu  exacte, 

qu'on  a  enfuite  mife  dans  le  texte. 

Tertullicn  peut  marquer  le  partage  de  Phlegon] 
Terr.  apol.  '  lors  qu'il  renvoyé  les  payens  i  leurs  archives,  in 
c.»i.  p.»t.  er(anu, pour  y  trouver lanuitarrivee  en  plein  mi. 

d  i  au  tems  de  la  Paflion ,  que  l'on  avoit  prise  pour 
Ruf.l  9  c.  une  cclipfe.  'Rufin  fait  auffi  dire  aux  pavens  pu 
«■?•«•  a.  tir 


E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

S.  Lucien  Prêtre  d'Antioche  martyrizé  [en  l'an 
m.  ]  Confultez  vos  annales,  8c  vous  trouverez 
que  lors  que  Jésus-Christ  fouffrit  du  tems  de 
Pilate  »  lelbleilccflâdcparottre,8clc  jour  fat  in- 
terrompu par  des  ténèbres  extraordinaires. 

'Outre Phlegon,Eu(ëbeciteencored'autres me-  EuT-chre. 
moires  où  il  avoit  trouvé  l'éclipfedc  foleil ,  8c  le  P«  77.  *o». 
tremblement  de  la  Bithynie.  Africain,  dont  nous  p77iTert. 
venons  de  parler,  dit  qu'un  hiftorien  nommé  apol.c.  10. 
Thalluscité par S.Juftin, Tertullicn 8( d'autres  in-  £?',£' 
ciens,  avoit  marqué  les  ténèbres  de  la  Paffion,  v0ff  h  g. 
comme  une  éclipfs,  ce  qu'Africain  croit  eftre  l}.p  *>7- 
contre  la  raifon. 

Si  l'on  doit  raporterl'éclipfè  de  Phlegon  où  l'on 
vit  les  étoiles,  aux  ténèbres  de  la  Piftion  ,  il  faut 
direqueces ténèbres  fe  firent  par  un  obfcurciflè- 
ment  du  foleil  entièrement  miraculeux,  8c  non  par 
des  nuages  ou  par  un  brouillar,  comme  l'a  cru  Ori- 
gene: Car  l'un  8c  l'autre  auroit  encore  plus  empê- 
ché de  voir  les  étoilts  que  le  foleil. 

Une  faut  pas  oublier  de  remarquer  la  difficul- 
té que  forme  ici  le  P.  Petau ,  J  'en  prétendant  Pet. doc.  1. 
que  le  partage  de  Phlegon  eft  corrompu  dans  Eu.  Lia-  c.  u. 
fcbe,  8c  qu'au  lieu  qu'on  y  lit  que  l'éclipsé  arri-  P«4r8.b.c. 
va  enhquatriéme  année  de  la  101.  Olympiade, 
il  faut  lire  dans  la  deuxième  \  cequtobligedc  dire 
ou  que  Jekus-Chkist  eft  mort  dès  l'an  31.de 
l'ère  commune ,  ou  qucl'éclipfe  de  Phlegon  ne  re- 
garde point  fa  morr.  Sa  raifon  eft  qu'Africain ,  Eu- 
lebc  8c  les  autres  qui  ont  cité  le  partage  de  Phlegon 
8c  celui  deThallus,  ne  mettent  point  la  mort  de 
nôtre  Seigneuren  la  quatrième  année  de  la  10a. 
Olympiade ,  mais  en  la  lècondeou  en  la  troificme» 
8c  qu'ainlî  ils  n'auroitnt  point  cité  Phlegon  pour 
eux ,  fi  felon  lui  il  eût  fallu  la  mettre  dans  la  qua- 
trième, f  Je  ne  fçai  à  quoi  bon  parler  ici  de 
Tballus  :  J  '  car  Africain  < 


.chr  f. 


ai  n  qui  le  cite,  ne  dit  point  en  Euf .  c 
quelle  année  il  mettoit  l'eclipfe  dont  il  parle.  [  Il  77- «• 
n 'eft donc  queftionque  de  Phlegon,  qu'Africain 
cite  felon  quefôn  partage  eft  raporté  dans  le  Syn- 
celle/>.  )x  1.4/.  pourvu  que  ce  ne  (bit  pas  une  addi- 
tion, comme  nous  venons  de  dire,  8c  qu'il  ne  cite 
point  felon  qu'on  le  lit  dan»  tachroniqued'Euiêbe 
de  Scaligerp.  77.  c.  Mais  il  lecitefelon  le  Syncelle 
fans  marquer  fur  quelle  année  Phlegon  mettoit 
l'éclipfe,  cequin'eftpasunepreuve  qu'il  préten- 
dit s'aflujettir  à  fuivre  fa  chronologie.  Eufebe  le 
cite  plus  exactement,  ]'  mais  felon  le  P.  Petau  il  Peudoc.  t. 
met  la  mort  de  nôtre  Seigneuren  la  j.  année  de  la  p.*r8.  b.c. 
aox.  Olympiade,  f  Ainfi  il  faudra  mettre  cette 
troifiéme  année  dans  Phlegon  :]  '6c  néanmoins  d. 
le  P.  Petau  conclut  qu'il  y  faut  mettre  la  ftande. 
'M.  Ferrand  infère  du  rationnement  du  P.  Petau  Fetr.  p. 
qu'Eufebeamislamortde  nôtre  Seigneur  dans  la 
quatrième  année.  {Ceft  une  difeuftton  dans  la- 
quelle nous  n'entrons  point  :  il  nous  fuffit  que 
nous  ne  votons  point  de  raifon  de  rien  changer 
dans  le  partage  de  Phlegon.  ]  'On  y  lit  encore  Chr.  Al.p. 
cette {UMfr/rWannée  danslachroniqued'Alcxan-  '*<>• 
drie  'qui  parott  auffi  y  mettre  la  mort  de  nôtre  p  fi4-fj4< 
Seigneur:  [8c  ainfi  c'eft  ce  qu'il  y  faut  lire  efredi- 
vement  felon  le  raifonnement  du  P.  Petau.  Ce  Pe-  • 
rea  eu  raifon  de  ne  pas  citer  Philopone,]  'quoi-  Philop.U. 
qu'on  y  life  ladeuxieme  année:  0  car  peudelignes  c.»i.  p  8a, 
après  on  ylit  deux  fois  U  quatrième  :  8tle  raifon-    *  P* 
nement  que  Philopone  fait  fur  celi  montre  que 
c'eft  effectivement  ainfi  qu'il  a  voulu  mettre:  [ce 
qui  eft  une  grande  preuvequ'il  faut  lire  de  même 
dans  Phlegon.  Car  Philopone  paroit  parler  fur 
l'original  ;  &  non  fur  le  partage  cité  par  Eufebe  ou 
par  quelqu'autre. 
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NOTE  XXXVI. 
Sur  ceux  qui  rejfufcitertut  avec  Jisus-Christ. 

'  L'Evangile  porte  non  feulement  quel  es  fepul- 
cres  s'ouvrirent  après  que  Jisus-Christ  fut 
mort ,  mais  auffi  que  plufieurs  corps  des  Saints 
reflufciterent,  &c.  'S'ils  font  reflufcitez  des  le 
jour  même  de  la  Paflion,  il  faut  dire  qu'ils  font 
encore  morts  depuis ,  étant  certain  que  J  a  s  u  s- 
Christ  eft  le  premier  qui  foitreflùfcitcpour  ne 
plus  mourir. 'C'eft  pourquoi  quelques-uns  ontdit 
que  les  tombeaux  s'étoient  ouverts  aufli-tôt  après 
la  mort  de  Jisus-Christ,  maisquelesSaims  n'é- 
toient  reflufcitez  qu'après  lut  :  EtS.  Matthieu  ledit 
aflez  formellement  c.tj.v.  55.  S.  Auguftin  ne  re- 
jette pas  cette  folut ion  :  '8c  néanmoins  il  a  peine  i 
croire  que  ceux  qui  reflufciterent  alors  foient  de- 
meurez immortels }  étant  difficile  de  croire  que 
David  ne  fuft  pas  de  ceux  qui  reflufciterent ,  8c  de 
ne  pas  croire  auffi  qu'il  étoit  encore  dans  ion  tom- 
beau, lors  que  $.  Pierre  en  parloit  le  jour  de  la 
Pentecôte.  'On  objeâe  encore  S.  Jean  Batifte; 
[  &  il  faut  ajouter  Samuel ,  Elifëe ,  &  d'autres  Pro- 
phètes, ]  dont  on  a  depuis  eu  les  reliques. 

'S.  Auguflinne  voit  pas  bien  auffi  qu'on  puifTe 
accorder  cette  opinion  avec  ce  que  dit  S.  Paul 
Heb.  n.v.40.queles  Patriarches  n'ont  point  re- 
çu la  recompenfe  qui  leur  avoit  été  promit, 
Dieu  aiant  voulu  par  une  faveur  particulière  qu'il 
nous  a  faite,  qu'ils  ne  receufiènt  qu'avec  nous 
l'accompliflêment  de  leur  bonheur.  '  Il  dit  po- 
sitivement en  un  autre  endroit  qu'Abc! ,  Noé, 
Abraham  ,  Moïfe ,  Se  généralement  tous  IcsSaints 
de  l'ancienne  loi ,  ne  recevront  le  bonheur  de  la 
refurreâion  qu'avec  nousàla  fin  du  monde.  'On 
trouve  la  même  chofe  dans  S.  Chryfoftôme ,  qui 
comprend  dans  cette  loi  tous  les  Saints  de  l'an- 
cien 8c  du  .nouveau  Tcftament,  8c  S.  Paul  en 
particulier^  afin,  dit-il ,  que  tout  le  corps  del'E- 
glife  foit  glorifié  en  même  rems,  8c  que  cha- 
cun des  Saints  reçoive  fa  couronneavec d'autant 
plus  de  joie ,  qu'il  verra  tous  les  frères  la  recr- 
voiravec  lui.  'On  peut  dire  que  ce  Père  eft  fuivi 
en  cela  par  Theodoret ,  a  8c  par  les  autres  Grecs 
qui  ont  accoutumé  de  tirer  leurs  explications  de 
luy. 

b  S.  Ambroife  8c  S.  Avit  de  Vienne  difènt  auffi 
que  Jésus -Christ  eft  le  feul  jufqu'à  prefent  qui 
ioit  rcfiùfcit?  pour  ne  plus  mourir:  Salut  ipfi 
bue  refurrefJimc  ptrpetui  refurrexit  :  8c  S.  Hip- 
polytc  eft  encore  a  fiez  exprès,  fur  cela  dans  fon 
traité  fut  l'Antechriftp\  6\.cS.  Ambroife  dit  mê- 
me  nettement  que  ceux  qui  refTufcitercnt  à  laPaf- 
fion  ne  reflufciterent  que  pour  un  tems  :  Sic  if 
refurre&io  temperallrbt  ^jjurt  Domini  celebra- 
tur ,  ut  perpétua  iOa  credatur.  'S.  Chryfoftôme  ne 
dit  pas  moins  clairement  comme  une  chofe  qui 
n'eft  pas  même  conteftee.queceuxquirenufcite- 
rent  au  tems  de  la  Paflion  ,  moururent  une  fécon- 
de fois ,  auflî-bien  que  Lazare. 

'Cornélius  à  Lapide  qui  croit  que  l'opinion  la 
plus  véritable  eft  que  ceux  qui  reflufciterent  alors, 
montèrent  au  ciel  avec  Jesos-Chriît  ,  dit  que 
les  modernes  la  foutiennent  communément,  8c 
nomme  plufienrsPeresqu'ilaflure  l'avoirfuivi.  Il 
l'appuyé  par  diverfes  raifbns ,  [  dont  il  y  en  a  de 
très-tnauvaifes  :  8c  je  ne  voi  point  qu'il  touche 
celle  de  Maldonat, qui  parolt  confidcrable.]  'Car 
S.  Matthieu  dit  que  ces  Saints  étant  reflufcitez  ap  - 
parurent  à  plufieurs,  '&  non  pas  qu'ils  parurent 
vifïblementàtout  le  monde.  Ainfi  il  fêmble  que 
leur  rcfiirreâion  étoit  plus  fcmblable  à  celle  de  J  t- 
sos-Christ,  qu'à  celle  de  Lazare,  8c  que  leurs 
corps  étoient  des  corps  glorieux ,  puifqu'ils  n'é- 
toient  pas  vifibles  aux  yeux  des  hommes. 


IP5 

[  Cette  raifon  parolt  forte  aflurcment.  Et 
néanmoins  oferoit-on dire  que  lorfque  Moïfe  fut 
vû  à  la  Transfiguration  ,  il  étoit  reflufcité  comme 
Lazare,  8c  en  état  d'être  vû  de  tout  le  monde? 
Il  n'étoit  pas  .non  plus  reflufcité  pour  ne  plus 
mourir.]  'Cependant  S.  Auguftin  fuppofe  com- 
me une  chofe  ronflante  qu'il  étoit  alors  reflufci- 
té ,  mais  feulement  pour  un  tems,  ad  koram  ; 
de  même,  dit-il»  que  ceux  qui  reflufciterent  à  la 
mott  de  jBiUs  Christ  ,  8t  qui  après  fa  refurreâion 
s'apparurent  à  beaucoup  de  perfonnes.  [Il  paraît 
donc  que  le  fentiment  de  ce  Pere  8c  de  plufieurs 
autres  eft  que  leur  refurreâion  tenoit  le  milieu 
entré  celle  de  Jcsos-Christ,  8c  celle  de  Lazare. 

Entrelcs  anciens  qui  peuvent  avoir  cru  qu'ils 
étoient  reflufcitez  pour  ne  plus  mourir,  il  faut 
fans  doute  mettre  Eufebe,  ]  'qui  dit  que  Jisus- 
Christ  aiant  brifé  les  portes  de  l'enfer,  les 
corps  des  Saints  entrerentavec  lui  dans  la  véritable 
cité  de  Dieu.  »  Origene  paroît  être  auffi  dans  ce 
fentiment.  Car  il  dit  que  J  t  s  u  s-C  11  r  i  s  t  en  fe 
reflufeitant  lui-même  a  reflufcité  en  même  tems 
ceux  que  la  mort  tenoit  captifs ,  8c  les  a  menez 
avec  loi  en  montant  au  ciel,  n'y  aiant  pas  feule- 
ment élevé  leurs  ames,  mais  aiant  encore  refluf- 
cité leurs  corps,  comme  nous  l'apprenons  de 
l'Evangile,  qui  dit  que  beaucoup  de  Saints  étant 
reflufcitez  entrèrent  dans  Jerufalcmlafaintecité 
du  Dieu  vivant. 

'S.  Ignaceditque  les  Prophètes  avoient  attendu 
J  s  s  u  s-C  h  r  1  s  t  en  efprit  comme  leur  maître; 
8c  qu'auffi  lorsqu'il  eft  venu,  il  lésa  reflufcitez  des 
morts.  [  Cette  expreflion  abfoluë  porte  naturel- 
lement à  une  refurreâion  parfaite  8c  éternelle. 
Cependant  ilfaut  abandonner  ce  fens,  ou  excepter 
du  nombre  des  Prophètes  reflufcitez  tons  ceux 
dont  on  adepuistrouvélescorps ,  fur  tout  S.  Jean 
Batifte ,  qui  meritoit  apparemment  mieux 
qu'aucun  autre  d'avoir  part  à  cette  faveur  de 
Jésus-Christ.] 

NOTE  XXXVII. 

Sur  ht  mort  de  Pan. 
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Pour  la  pa- 
ge 11.  $.11. 


[  Antoine  Dale  Proteftant  qui  a  écrit  des  dif- 
fertations  fur  les  oracles  des  payens  .imprimées 
en  i68j.  ]  'fe  récrie  fort  dans  cet  ouvrage  contre  Date,  p. 
l'hiftoirc  que  Plutarque  raporte  furla  mort  de  Pan,  »J-3f • 
comme  contre  unepure  fable.  [Mais  hors  fon  au- 
torité je  ne  yoipasqu'il  allègue  rien  de  confîdera- 
blepour  la  détruire;]  êt  il  reconnoit  lui-même 
que  des  perfonnes d 'efprit  auffi-bien  entre  les  Pro- 
teftansqMVntre  les  Catholiques  l'ont  receue  pour 
véritable.  [  Telle  qu'elle  loi:,  ce  n'eft  point  un 
des  fondemens  de  nôrrc  religion  :  mais  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  omettre  uoe  hiftoirc  célèbre, 
qu'Eufcbe  s'eft  donné  la  peine  de  tranferire  tout 
au  long  dans  un  de  fis  principaux  ouvrages. 


NOTE  XXXVIII. 
Sur  S.  Lcmgin. 


Pour  la  pa- 
gcai.$.ti. 


[Nous avons  divers  aéces  de  Saint  Longin.] 
'Ceux  qui  font  dans  Surius  1 5.  mars  p.  177.  font  Allât,  ie 
reconnus  pour  être  de  Metaphrafte.  «C'cflpour-  sim.p.117. 
quoi  Barooius  qui  les  avoit  citez  d'abord  comme  3+- 
une  autoritéconfiderable.'enparleenfuitCcom- 
me  d'une  pièce  à  laquelle  il  ne  s 'arrefloit  pas  beau- 
coup. 

'Allatius  en  cited'autres,  qu'il  croit  écrits  par  All.d^im. 
un  témoin  oculaire,  b  Mais  Bollandus  qui  les  a  vus,  p.  101. 
n'en  a  pas  feulement  voulu  tirer  copie,  tant  il  les  a  *  Boil.  ir. 
trouvé  remplis  de  contes;  8c  ce  qu'il  en  raporte  en  ^ 
B  b  a  peu  JS.  * 
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peudemots  fuffitpour  juftifier  le  jugement  qu'il 
p. 586.389.  en  fait.' Il  endonne  d'autres  écritspar  un  Hefyque 


a. 
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p.  75<-  c. 
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p.  Jîj-  b. 


A«g.  conf. 
1.  ).  c.xo. 
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Prêtre  de  Jeru&lem  ,  «dont  il  remarque  que  font 
tirez  tous  les  clogesquelesGrecsfontde  S.  Lon- 
gin  dans  leur  office  6c  dans  leurs  mcnologes  :  '  Je  il 
croit  aufli  queles  adtes  faits  par  Metaphrafle ,  font 
compofez  lur  ceux-ci.  'Il  prend  cet  Hefyque  pour 
le  célèbre  Prêtre  de  Jerufalcro  qui  fleuriflbit  au 
commencement  du  V.fiecle,  v.fon  titre.  [  Mais 
jcnefçaiqui  l'en  croira.  Car  la  conformité  d'un 
nom  fort  commun ,  eft  une  foibleraifon  pour  at- 
tribuer à  un  auteur  fi  ancien  8c  G  illuftrt  une  pièce 
telle  que  celle-là. 
C'eft  une  hiftoire  qui  ne  contient  que  peu  de  faits, 
8c  beaucoup  de  mots  en  ftyle  Mctaphraftique.  Et 
ces  faits,  pour  les  dire  en  un  mot,  'font  que  S.Lon- 
ginaiant  été  chargé  avec  fes  foldats  de  garder  le 
tombeau  de  Jbsus-Chwst,  comme  il  l'avoit  été 
de  le  garder  à  la  Croix,  il  ne  voulut  point  rece- 
voir d'argentdes  Pontifes  pour  dire  que  fes  difei- 
plesavoient  enlevé  fon  corps}  ce  qui  irrita  Pilate 
jufqu'à  le  vouloir  perdre,  fans  le  pouvoir.  Que 
pour  fc  donner  entièrement  à  Jssus-Christ  il  re- 
nonça à  la  milice  'fans  congé  de  Pilate,  *  8c  fè  reti- 
ra chez  lui ,  avec  deux  de  fes  foldatsquiavoientfui- 
vi  fon  exemple j  Qp'il  s'en  retourna  enfuite  avec 
eux  en  Cappadoce  (il  n'avoit  point  dit  qu'il  enfuft 
venu)  8t  làil  commença  à  prêcher  la  foi  comme 
un  Apôtre,  'même  aux  Gentils  j  Que  les  Juifs 
aiant  fçû  qu'il  répandoit  la  foi  en  beaucoup  de 
pays,periuadercntà  Pilate  d'écrire  à  l'Empereur 
pour  demander  la  punition  de  cesdeferteurs,  qui 
prêchoien  t  le  rrgnedu  Chrift,8c  en  voieren  t  en  mé 
metems  de  l'argent  à  Rome  pour  en  obtenir  ce 
qu'ils  vouloienti  Que  l'Empereur  [Tibère]  aiant 
ordonné  qu'ils  fcroient  punis  de  mort  comme  de- 
feitcurs,  Pilate  en  voia  des  soldats  en  Cappadoce  j 
'  que  ces  foldats  fans  autre  formalité  tranchèrent 
la  tète  à  Longin  8c  à  fes  deux  compagnons;  8c 
qu'ils  apportèrent  fâ  tête  à  Pilate,  &c.  [  Yoilà  ce 
qu'on  prétend  qu'un  homme  habile  81  judicieux 
a  écrit, ]'furce  qui  en  avoit,  dit-il,  étéraportc 
autrefois  par  des  témoins  oculaires. 

'  11  faut  ajouter  a  cela  ce  qui  eft  ditdans  la  même 
hiftoire  touchant  la  révélation  6c  la  tranfiation  du 
chef  de  S.  Longin ,  raporté  de  lerufalem  en  Cap- 
padoce.  Car  cela  eft  fi  pitoiable ,  '  que  Bollan- 
dus aime  mieux  prendre  ce  qui  regarde  ce  fait  de 
l'autre  Vie  qu'il  traite  de  fabuleule ,  croiant  qu'el- 
le eft  encore  plus  vraifcmblable  en  ce  point ,  que 
celle  d'Hcfyque.  [  La  vérité  eft  que  ni  l'une  ni 
l'autre  ne  l'eft  guère. 

Sans  s'arrefteràtous  ces  actes,  s'il  eft  vrai  que 
S.  Longin  ait  receu  la  foi  à  la  mort  dej  tsus- 
Christ,  8c  qu'il  l'ait  confervée ,  il  fêmble  de- 
voir mériter  l'honneur  des  prémices  des  Gentils 
plutôt  que  Corneille  :  Car  fâchant  dès  le  jour  de 
la  Pentecôte  que  ceux  qui  croyoient  en  Jasus- 
Christ  recevoient  tous  le  batéme ,  il  eft  bien 
difficile  qu'il  nel'ait  pas  demandé:  H  le  devoitaf- 
furément  demander  s'il  avoit  la  foi  :  Et  le  lui  au- 
ra-t-on  refufé?  Ainfi  il  vaut  mieux  recourir  àce 
que  ditS.  Auguftin,]  'que  quand  il  reconnutjE- 
sus-Ciirist  pour  Fils  de  Dieu,  il  pouvoit  bien 
ne  prendre  point  ce  terme  dans  toute  l'étendue 
qu'il  a  effectivement,  mais  il  entendoit  feulement 
quec'étoit  un  homme  jufte,  f  8c  qui  avoit  quel- 
que chofe  au-deflus  des  autres  hommes.  Sa  foi  ne 
ht  donc  que  commencer  alors ,  8c  demeura  quel- 
quetems  imparfaite,  le  pouvant  même  faire  que 
Pilate  l'ait  emploie  hors  de  jerufalem  dès  devant 
la  Pentecôte,  jufqu'à  ce  que  la  porte  de  la  péni- 
tence 8c  du  batéme  aiant  été  ouverte  auxGentils  en 
laperfonnede  Corneille,  Dieu  acheva  en  lui  par 
lapredication  des  Apôtre»  ce  qu'il  y  avoit  com- 


Stir.  if. 
surs  ,  p. 
'77  S-  1. 


menec.  Cette  difficulté  ne  feroit  pas ,  s'il  étoit 
vrai  ]  '  que  le  Centenier  fuft  Juif,  comme  nous 
le  liions  dans  la  traduction  de  Metaphrafle.  [Mais 
il  n'eft  pas  aife  de  le  perfuader  que  les  Romains 
miflcnrdes  Juifs  dans  les  troupes  qu'ils  avoienc 
dans  la  Judée,  ni  peut-être  même  dans  les  autres, 
à  caufedes  aigles  fit  des  autres  figures  que  les  Juif» 
regardoient  comme  contraires  a  leur  loi.  ] 

'Les Latins  ontauflîlcur  S. Longin,  qu'ils  di-  BoU.  if. 
fent  être  le  foldat  qui  perça  d'un  coup  de  lance  le  *■*"■  P- 
côté  de  J  es  us-C  hri  st.  Ils  le  mettent  la  plû-  i7*irf' 
part  le  if.  de  Mars.  'Bollandus  en  donne  des  p.jw^^Si, 
aûes ,  qui  portent  qu'il  fe  convertit  aufli  par  les 
tenebres  8c  les  autres  prodiges  arrivez  à  la  mort  de 
notre  Seigneur,  8c  qu'il  dit  [comme  le  Cente- 
nier:] Ctt  homme  étoit  vraiment  Filt  de  Dieu: 
[  C'eft-à-di  re  qu'il  ofà  percer  de  la  lance  celui  qu'il 
rcconnoiiToit  pour  Fils  de  Dieu.]  Ces  actes  ajou- 
tent qu'aiantctéinftruitpar  les  Apôtres,  il  quitta 
les  armes,  8c  fë  retira  à  Cefaréc  en  Cappadoce, 
ou  ilpallai3.  ans  dans  une  vie  solitaire,  en  prê- 
chant néanmoins  la  foi,  jufqu'à  ce  qu'il  y  fut 
martyrizéfousle  Gouverneur  Octave ,  le  if.de 
Mars feion  quelques  maouferits ,  8c  le  ai.  Novem- 
bre, ou  le  a.  Décembre  félon  d'autres.  [Ce  qu'on 
peut  direen  un  mot  de  ces  actes,  eft  qu'ils  ne  va- 
lenttien  du  tout,  8c  qu'ils  ne  peuvent  faire  aucune 
autorité,  ni  par  continuent  empêcher]  'que 
nous  ne  rejettions  toute  cette  hiftoirc  avccBaro- 
nius,  8c  que  nous  ne  croyions  comme  lui,  que  le 
nom  de  Longin  8c  le  martyre  appartiennent  au 
Centenier  selon  l'opinion  des  Grecs,  '  quoique  BoU.  i;. 
celle  des  Latins  fbit  appuyée  par  Ufuard,  par  Adon  ""J*'  P- 
qui  le  met  le  premier  de  Septembre,  par  plufieurs    -  '  177' 
autres  martyrologesancicns  8c  nouveaux,  6c  qu'el- 
le toit  demeurée  dans  le  martyrologe  Romain. 
On  la  cite  même  de  S.  Germain  qui  fut  fait  Evê- 
que  de  Conftantinople  en  7 1 5 .  On  a  tans  doute 
confondu  le  Centenier  avec  le  foldat.  Car  de  croi- 
re, comme  veut  Bollandus,  que  l'un  8c  l'autre 
«'appelloit  longin ,  fe  retira  en  Cappadoce,  8t  y 
fut  martyrizé ,  [  c'eft  à  quoi  il  y  a  au  moins  peu 
d'apparence. 

'  Bollandus  raporte  encore  d'autres  prétentions  p.)77-aSi. 
de  ceux  de  Mantoue ,  8c  des  Elpagnols  fur  S.  Lon-  38)*i8«. 
gin  :  Mais  il  reconnoit  qu'elles  font  fans  fonde- 
ment. Il  s'étend  aufli  furies  lieux  où  l'on  prétend 
avoir  de  leurs  reliques,  [en  quoi  nous  ne  voyons 
rien  de  certain.  ] 

NOTE  XXXIX. 

Divers  faits  incertain*  ou  faux  fur  le 
cité  de  Je  su  s-C  h  %\i\£trci 
d'uiu  lâàee.' 
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Pourla  pa- 
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'  Prudence  a  cru  que  la  lance  avoit  percé  les  c.àLap.în 
deux  côrez  de  Jisus-Christ  en  forte  que  Jotn.  p. 
le  fâng  étoit  forti  par  une  des  plaies ,  8t  l'eau  par  Txi.x.ci. 
l'autre.  'Néanmoins  S.Jean  dit  Amplement  Joan.  19.V. 
latui  ejus  mperuit ,  8c  non  Uterau  '  Jésus-  ?♦• 
Christ  dans  fes  deux  apparitions,  8c  S.Tho-  y^^1^ 
mas,  ne  parlent  que  d'un  côté  8c  d'y  mettre  une  xj. 
main. 

'La  tragédie  intitulée  ,  Le  Cbrifi  fouffrant ,  Bol!,  tr. 
qu'on  croit  être  d'Apollinaire,  ou  de  quelque  mut\J' 
autre  auteur  du  IV.  ficelé,  '  dit  que  le  Soldat  «on-  Kn.ct.p. 
né  de  voir  forti  rie  Sang  6c  l'eau,  s'écria  qu'aflu-       b.  ' 
rcment  ce  mort  étoit  Fils  de  Dieu ,  qu'il  le  jetta 
à  terre,  embraflà  la  Croix,  8c  ramaflant  cette 
liqueur  qu'il  avoit  répandue,  s'en  frotta  les  yeux 
comme  pour  les  fanâifter.  [  Cela  eft  conforma 
à  ce  que  les  Latins  difent  de  S.  Longin.  Mais 
c'eft  un  poète ,  8c  un  poëtequi  ne  fait  pas  de  feru- 
pule  d'avancer  beaucoup  de  choies  qui  non  feule- 
ment 
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ment  ne  font  pas  appuiées  par  l'Evangile»  mais 
qu'on  peut  aflûrer  être  contraires  à  ta  vérité.] 
On  prétend  que  c'eft  de  cet  endroit  mal  expli- 
que* ,  que  quelques-uns  ont  pris  que  ce  Soldat 
«"toit aveugle,  &  recouvra  la  vue  enfe  lavant  les 
yeux  do  Sang  du  Sauveur.  'On  dit  encore  plu- 
sieurs autres  choies  fur  ce  lii jet,  qui  n'ont  point 
de  fondement. 

NOTE  XL. 

En  fuel  lieu  ]is  us-Christ  tjî  monté 
au  Citl. 

'S.  Luc  dans  fon  Evangile  dit  que  Jésus-Christ 
mena  les  Apôtres  jufqu'à  Bethanie-,  8c  que  lors 
qu'il  les  beniflbit,  il  fut  éle  veau  ciel:  '8c  dan  s  les 
Â&es  il  dit  qu'après  i]u'il  fut  monte  dans  le  ciel,les 
Apôtres  revinrent  de  la  montagne  des  Oliviers, 
'd'où  il  faut  dire  par  conlequent  qu'il  étoit  monté 
auciel.  Celà  n'eft  pas  difficile  à  accorder,  puifque 
Bethanie  étoit  fur  la  montagne  des  Oliviers,  ou 
au  moins  fur  la  defeente. 

'On  a  plus  de  peine  à  expliquer  ce  que  S.  Luc 
ajoute ,  que  cette  montagne  eft  éloignée  de  leru- 
falcm  d'autant  de  chemin  qu'on  en  peut  faire  le 
jour  du  Sabbat.  Ce  chemin ,  à  ce  que  prétendent 
les  interprètes,  n'eft  que  d'un  mille,  c'eft-à-dire 
de  huit  ftades.  '  8c  Bethanie  étoit  à  tf.  ftades  de 
Jerufalem.  [  On  apporte  diverfes  folutions  à  cet- 
tedifficulté.]  '  Les  uns  difent  que  Jésus -Christ 
mena  d'abord  les  Apôtres  à  Bethanie  chez  Lazare 
Se  fesfeeurs,  8c  les  ramena  en  fuite  fur  la  montagne 
des  Oliviers  i  [  ce  qui  n'a  rien  que  d'aifé  à  croire.] 
'D'autres  difent  qu:  les  ftades  des  Juifs  étoient 
plus  petites  que  celtes  des  Grecs ,  8cqu'ainliles  1 5. 
ftades  de  Jerufalem  à  Bethanie  marquées  par  S. 
Jean,  ne  font  que  les  huit  ftades  des  Grecs  ,£c'eft- 
â-dtreune  petite  demi-lieue.  Jepenlèqu'on  pour- 
rait me*  me  dire  que  S.  Luc  a  voulu  marquer  com- 
bien la  montagne  étoit  éloignée  de  Jerufalem, 
pour  faire  connoître  à  peu  prés  le  lieu  où  J  a  s  u  s- 
C  m  st  1  st  a  quitté  la  terre,  finsfe  mettre  en  peine 
de  dire  l'endroit  précis  de  cette  montagne,  qui 
po  uvoitbien  avoir  un  quart  de  lieue  d'étendue*. 

NOTE   X  L  I. 

Touchant  les  mjfltrtt  célébrez  par  Jésus- 
Christ  fir  la  montagne  des 

Oliviers. 

[  Il  eft  aflra  difficile  d'entendre  ce  que  dit  Eufe- 
be,  ]  'que  ncktc.Sngrirar  communiqua fes  my- 
fteres  iccrets  à  lés  aîftiplcs  dans  une  caverne 
fur  la  montagne  des  Oliviers ,  uaiA  rà\  ixitytrui 
Tttormf.  [11  nepretend  pas  fans  doute  qu'il  y  ait  fait 
la  dernière  Cène  -.]  'car  il  eft  certain  qu'  il  la  fît  dans 
la  ville:  Ile  in  civilatem  ad  qu«mdamt  drY.  Vou- 
drait-il dire  qu'on  tenoit  feulement  par  tradition 
qu'il  y  avoit  célébré  les  làints  myfteres  depuis  là 
refurrection  ?  Ounclèroit-cepointque  fuppofant 
qu'il  joignoit  toujours  la  viande  du  ciel  à  celle  de 
la  terre ,  lors  qu'il  mangeoit  après  là  refurrection 
avec  lès  dilciples ,  'comme S.Auguftin  croit  qu'il 
fit  à  Emmaiis  s  [  la  tradition  du  pays  étoit  que  c'é- 
toit  en  cet  endroit  qu'il  avoit  fait  avec  eux  le  der- 
nier repas  dont  parlent  les  A&es  e.  1 .  v.4.  Et  je 
ne  voi  pas  que  l'Ecriture  y  ioit  fort  contraire.  Je 
ne  içay  pas  même  fur  quoi  on  peut  fonder]  '  ce 
que  S.  Prolper  cite  de  S.  Auguftin  ,  que  nôtre 
Seigneur  eft  monte  au  ciel  à  midi ,  [  s'il  n'a  fuppo- 
leqoeç'aété  immédiatement  après  le  repas  mar- 
qué par  S.Luc.] 

'M.  Valois  croit  qu'Eufebe  veut  dire  feulement 
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que  nôtre  Seigneur  avoit  donné  en  ce  lieu  quel- 
ques  inftruâions  i  fes  Apôtres  en  particulier ,  c'eft 
à  dire  celles  qui  (ont  marquées  dans  le  chapitre  14. 
de  S.  Matthieu  fur  la  ruinede  Jeruûlem ,  fie  la  (in 
du  monde.  [  J'auroij  peine  à  croire  que  les  ter- 
mes d'Eufebe  ne  marquaient  pas  quelque  choie 
de  plus. 

NOTE    X  L  I  I. 

Que  Jis us- Christ  eft  monté  au 
ciel  Je  jeudi. 

'S.Chryfoftoroe  croit  que  Je  su  s- Christ 
monta  au  ciel  le  famedy.  11  reconnoît  néanmoins 
lui-mémequelaraifon  de  fa  conjecture  n'eft  pas 
tout  à  fait  forte:  'fie  puifque  celà  fe  6140.  jours 
après  que  Jésus-Christ  tut  reftufeité,  fil  faut 
dire  que  c'etoit  le  jeudi ,  auquel  l'Eglifeen  célèbre 
toû jours  la  feue ,  ]  'comme  celà  eft  même  marqué 
dans  les  Conftitutioiis  apoltoliques. 

[Il  fcmble  qu'on  doit  conclure  de  là  qu'on  ne 
célébrait  point  encore  alorslafeftederAfcenuon 
ni  àAntioche,  ni  à  Conftantinople,  puifque  S. 
Chryfofiome  étant  deja  Evèque  ,  croyoit  que 
Jmus-Christ  pouvoit  être  monté  au  ciel  le  Sa- 
medi: 'Et  en  un  autre  endroit  ilditquelcS.Eiprit 
vint  huit  ou  neuf  jours  après  que  Jésus-Christ 
fut  m  onté  au  ciel .  a  Cependant  nous  avons  un  fer  - 
mon  fait  le  jour  de  1*  Afcenfion ,  [  que  perîbnne  ne 
doute  être  de  lui  :  Et  s'il  eft  de  lui ,  ]  '  il  l'a  fait 
certainement  à  Antioche  [  avant  fon  épifeopat. 
Ainlî  nous  ne  voions  rien  à  dire ,  finon  qu'il  étoit 
homme,  &  capable  auflî  bien  que  nous,  de  ne  pas 
faireatteution  en  des  rencontres  aux  chofes  qu'il 
fçavoit  le  mieux.  Car  y  aurait- il  apparence  à  dire 
qu'on  la  cclebroitenquelqu'autre  jour  que  le 40*. 
d'aprèsPâque,  8c  par  confoquent  le  jeudi.7] 
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N  O  T  E  L 

Comment  on  prouve  qu'élit  étoit  de  U 
race  de  David. 


Poiiffx  pa- 


A  u  st  e  hérétique  Manichéen  fop-  Aug  in 
pofoit  comme  une  chofe  confiante,  Fauf.l. 
que  Joachim  perede  la  Sainte  Vierge  £*4^p'  7' 
ctoitdelatribu  de  Levi ,  8c  prêtre  de 
laloi.  'S.  Auguftin  lui  repond  pour  lui  fermer  la  c  j.  p. 
bouche ,  que  fi  ce  fait  étoit  confiant ,  il  faudrait  a.  b.  o 
dire  que  Joachim,  quoique  Prêtre,  ne  laiflbitpas 
d'appartenir  ou  par  {à  mère ,  ou  de  quelqu'autre 
manière  que  ce  fuit, à  la  famille  de  David:  8c  il 
fcmble  croire  que  celà  pourrait  fuffire  pour  mon- 
trerque  1rs  Manichéens  n'ont  aucun  droit  d'accu- 
1er  de  menfonge  les  pafl'agcs  de  l'Ecriture ,  qui  di- 
fent que  le  Meule  devoit  naître  de  la  race  de  David. 
[  Mais  il  ne  le  contente  pas  de  celà  j  '  &  il  foutient  al  e.  ro  p. 
que  fans  s'arrefter  aux  livres  apocryphes  de  ceshe-  iSB-a.  A 
retiques ,  on  ne  peut  point  douter  que  la  Vierge 
ne  fût  véritablement  de  la  race  de  David ,  puis- 
qu'elle feule  a  eu  part  à  la  génération  de  J  s  s  u  s- 
Christ,  qui  en  ctoit  certainement  félon  l'Ecri- 
ture. [Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  forme!  que  ce  que 

dit 
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ip8  NOTES   SUR    LA    SAINTE  VIERGE. 

s  de  S.  Jofcph.  '  Il  n 


Hfb.7.v.  dit  S. Paul,]  'qu'il  eft  clair  que  nôtre  Seigneureft 
>3-  dclatribudcJuda,dontaucunnes'cftapprochéde 

l'Autel ,  8c  non  de  celle  de  Levi. 
AmH.  in       'Les  Pères  fc  font  fervis  aofli  de  ce  que  dit  S. 
Luc.  i.  p.   Luc ,  que  lori  que  tout  le  monde  tut  oblige  d'aller 
iÎE'hhîî  àlavilledont  il  tiroit  fon  origine ,  8c  que  S  .Jofcph 
p.  413  c.  Tat  P°ur  ce  ^u)ct  *  Bethléem ,  comme  étant  de  la 
famille  de  David  ;  la  Vierge  y  fut  en  même  tems. 
Lac.  t.  y.  'L'ordre  des  paroles  de  S.  Luc ,  donne  en  effet 
tout  fujet  de  croire  qu'elle  n'y  alloit  pas  finale- 
ment pour  accompagner  S.  Jofcph,  mais  pour  y 
être  écrite  avec  lui. 
Hier-  in       'S.  Jérôme  &  beaucoup  d'autres  anciens,  aile- 

Mut. 
d 

Mat 

i  o, 

perfonnes  les  plus  faintcs'ne  fe  croyoient  point 
Jtnr.  p.  ip.  obligées  à  cela.  J  Auffi  les  nouveaux  reftreignent 
n|  Synop.  |a [©i aux  filles,  qui  n'aiant  point  de  frères  heri- 
P'  toientdesbiensdcleurmaifon  ,  ou  feules,  ou  avec 
d'autres  lœurs,  qui  eft  le  cas  descinq  filles  de  Sil- 
phaad,  fur  lequel  la  loi  fut  faite  :8c  ils  prétendent 
tirer  des  paroles  de  la  loi ,  qu'elles  dévoient  fe 
marier  non  feulement  dans  leur  Tribu,  mais  mê- 
me dans  leur  famille.  Ilsfuppofent  enfuitcqucla 
Vierge  étoit  dans  ce  cas,  &  ils  infèrent  de  là  que 
la  genealogiede  S.  Jofepheftauflicellcde  la  Vier- 
ge julqu'à  fon  grand  pere. 

[Je  ne  fçai  il  l'on  peut  dire  que  la  loi  obligeait 
les  héritières  à  fe  marier  dans  leur  famille,  8c 
qu'elle  ne  leur  permit  pas  de  choiûr  dans  leur 
Tribu.  11  eft  certain  qu'elle  leur  laiflè  quelque 
3«.  choix ,  '  Nubsnt  quitus  vttunt.  Nous  ne  voions 
v.  6.  point  d'ailleurs  qu'on  ait  aucune  preuve  que  la 
Vierge  tût  héritière  de  fa  mai  fon.  Néanmoins 
cela  le  peut  croire  aifement  ,  n'y  aiant  non 
plus  aucune  preuve  du  contraire;  8c  nous  ne 
trouvons  point  que  qui  que  ce  foit  ait  jamais 
donné  aucun  tiere  à  la  Vierge,  quand  il  a  été 
queftion  d'eipliquer  comment  S.  Jaque  8c  les 
autres  étoient  parens  de  Jisus-Christ. 
Car  pour  Marie  de  Cleophas  appclléc  là  foeur  par 
S.Jean,  la  loi  aiant  étc faite lur cinq foeurs  filles 
deSalphaad,  il  eft  vifible  que  le  nombre  des  iceurs 
n'empefehoit  pas  que  chacune  d'elles  ne  pafiàft 
pour  héritière,  8c  ne  fût  obligée  de  fe  marier  fé- 
lon la  loi  des  héritières.  Peut-être  que  ces  paro- 
Epiph.  73.  lesaflez  obfcures  de  S.  Epiphane,  'que  la  Vierge 
c  7-p  io}8.  époula  Saint  Jofcph,  «'«  rîr»  «ityur«TM 

mùtv  iwtir,  peuvent  lignifier  qu'elle  l  'cpoufa  com- 
me ion  plus  proche  parent ,  parce  qu'elle  ctoit 
héritière  de  ù  miifon. 

Ce  qui  eft  certain,  c*eft  quecelâ  n'eft  point  ne- 
ceflaire  pour  montrer  que  Jesus-Chhist  8c  la 
N«.  car.  Vierge  étoient  de  la  race  de  David.  ]  'S.  Gregoi- 
p*.  100,  redeNazianzedit  même  fur  cette  queftion,  que 
-        les  loix  qui  regardoient  la  diftinetion  des  Tribus , 
n'avoient  plus  de  lieu  depuis  la  captivité  de  Baby- 
lone  ;  81  que  les  Tribus  étoient  confondues  les 
unes  avec  les  autres  [par  les  mariages.  La  con- 
fufion  eft  encore  bien  plus  vifible  pour  ce  qui  eft 
des  terres:  Se  S.Jofeph  qui  ctoit  de  la  Tribu  de 
luda,  demeuroit  à  Nazareth  dans  la  Tribu  deZa- 
bulon.j 

Aug.  in  Auguftin  examinant  pourquoi  les  Evange- 

Fiuf.l.  »t.  liftes  ont  plutôt  raporté  la  généalogie  de  S.Jofeph 
c8. p.  18t.  que  celle  de  la  Vierge,  8c  cela  dans  l'endroit  mê- 
'•  *•        me  où  il  veut  prouver  que  la  Vierge  étoit  de  la 
race  de  David,  dit  feulement  que  ç/a  été  pourho- 
norerlelexedumari ,  8c fon  mariage  même,  qui 

four  avoir  été  chaften'en  a  pas  étc  moins  verita- 
le.  'S.  Ambroife  allègue  la  même  raifon  :  C'eft , 
Lt™ÏVv.  ditr-tl ,  pareeque  celui  qui  s'étoit  fait  homme,  a 
i).p.40.<L  voulu  fuivrcles  règles  des  hommes  ,/aculi  dtbuit 
'■  mort  dejiribi,  félon  lefquelîcs  il  tait  véritable- 
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'S.  Jean  donne  pour  ferur  à  la  Vierge  une  autre  Jota  19.1. 
Marie,  qu'il  fournomme  de  Cleophas,  «parce-  *r. 
quec'étoit,  dit  S.Jerôuie,  le  nom  defon  pere,  'Hier,  ta 
oude  fa  famille,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  qui  p,'i*|^. 
ne  nous  eft  pas  connue.  [  Ainft  ce  Pere  parole 
n'avoir  point  trouvé  de  difficulté  à  croire  que 
le  pere  de  la  Vierge  s'appelloit  Cleophas.  Néan- 
moins il  femble  que  Jisus-Christ  n'auroit 
point  chargé  S.Jean  du  foin  de  la  Vierge,  fi  elle 
eoft  encore  eu  fon  pere.  Car  il  eft  certain  que 
Cleophas  vivoit  encore  après  la  Paffion. 

L'opinion  qui  avoit  commencé  avant  S.  Jeiô- 
me,  8c  qui  s'eft  tout  à  fait  établie  depuis,  eft  que 
le  pere  de  la  Vierge  étoit  nommé  Joachlm.] 
'S.Epiphane  le  cite  des  traditions  8c  de  lhiftoire  Epiph.  7* 
de  la  Vierge.  [  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroie  point  J  c'f  P-10*1, 
'cette  hiftoire  lcciette  ou  apocryphe  de  la  Vicr-  Nyg-  wu 
ge,  dont  S.  Grégoire  de  Nyrte  taporte  des  cho-  Ch.ti  t.  p. 
les  qui  font  tout  à  fait  infoutenables.  bl\  km-  J*&c. 
blc  dire  que  Cette  hiftoire  ne  fe  debitoit  qu'en  '  **7-  d' 
fècret:  [  8c  c'eft  apparemment]  '  ce  que  Saint  Epiph.  7». 
Epiphane  appelle  la  tradition  des  Juifs,  [c'eft  c7.f.»o;l. 
i  dire  des  hérétiques  Nazaréens.  ]    '  Ce  que  heJi 
lui  8c  S.  Grégoire  en  citent,  fe  trouve  auffi  p.  707/.  ' 
dans  un  écrit  fur  l'Hcxacmeron,  que  Léo  Al- 
latius  nous  a  donné  fous  le  nom  de  Saint  Eu- 
ftathe  d'Antioche:  [  mais  cet  endroit  8c  quel- 
ques autres  font  douter  à  des  perfonnes  habiles , 
u  cet  ouvrage  eft  véritablement  de  ce  Pere.  V./on 
litre  ».  7.]  '  Cet  auteur  quel  qu'il  foit,  cite  ce  p.7|  B.p. 
qu'il  dit  de  la  Vierge  d'un  certain  Jaque  ,  dont  »*•  »*«• 
il  paraît  qu'on  a  encore  l'écrit.  Allatius  prétend, 
(ans  en  donner  de'  preuve  ,  que  ce  Jaque 
étoit  à  peu  près  du'même  tems  que  les  Apôtres: 
mats  il  ajoute  que  les  hérétiques,  pour  combattre 
la  doctrine  Catholique,  ont  certainement  ajcîtté 
dans  fon  écrit  beaucoup  de  chofes  que  S.Euftathe 
a  retranchées  :  [Cequi  eft  certain,  c'eft  que  dans 
l'ouvrage  attribué  à  S.  Euftaihe,  il  y  a  plusieurs 
chofes  que  perfonne  n'oferoit  foutenir. 

'Fauftele  Manichéen  difoit  auffi,  comme  une  Aut 
choie  confiante ,  que  la  Vierge  avoit  eu  pour  pere  F*"" 
Joachim  qui  étoit  Prêtre  de  la  Loy  :  c  ce  que  Saint 
Auguftin  foutient  n'être  fondéquefur  unehiftoi-  t'c  9.  p- 
re  apocryphe  qui  ne  faifoit  pas  d'autorité  dans  i8».a.b.c 
l'Eglife:  8c  il  faut  au  moins  avouer  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  être  Prêtre  de  la  r^g;,U'A*roo. 

'BollandusafTure  que  tout  ce  que  les  Pères  mê-  u0n.  w. 
mes  ont  dit  de  S.  Joachim  8c  de  S*  Anne,  n'eft 
fondé  que  fur  un  écrit  intitulé,  De  la  naijfanttde  77- 
la  Vierge ,  attribué  taufiêment  à  S.  Jaque  de  Je- 
rufalem,  '  ou  à  S.Cyrille  d'Alexandrie,  rejette  p.7g.».b| 
par  les  Pères  comme  apocryphe ,  dit  Fulbert  de  m»y,t.  i.p. 
Chartresi</8cfurrimpofteurSeleuque,  quiafup-  V-  *• 
polë  un  écrit  fur  ce  fujet  à  S.  Matthieu,  c  C'eft 
pourquoi  il  ne  veut  point  raporter  tout  ce  que.  «  p.  79.  b. 
1  Eglifc  d'Orient  a  tiré  de  ces  fburçes  corrompues , 
'&  confent  qu'on  regarde  tout 'cela  comme  des  p. 77.  b.c. 
chofes  fans  aucune  autorité ,  à  la  reierve  des  noms 
de  Joachim  8c  d'Anne,  quel'on  peut  croire, dit-il, 
s'être  confervci  dans  la  tradition  de  l'Egli- 
fe. [  J'aimerais  mieux  dire  que  ces  impo fleurs 
"étant  aflèz  anciens  pour  avoir  feeu  les  véritables 
noms  du  pere  8c  de  la  mere  de  la  S"*  Vierge  , 
il  eft  à  prefumer  qu'ils  n'en  ont  pas  invente  de 
faux ,  n'aiant  point  de  raifon  de  le  faire.  Car 
pour  l'Eglife,  i]  eft  vifible  par  S.  Auguftin  8c 
|  S.  Jérôme,  qu'elle  n'avoic  aucune  tradition  que 
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NOTES   SUR   LA  S 

le  pere  de  la  Vierge  fût  on  Joachim.  ]  '  Bol- 
Undus  ne  veut  pu  en  effet  qu'on  s'en  aflïi- 
re  beaucoup,  8c  il  croit  qu'on  peut  bien  avoir 
donné  au  pere  8c  â  la  mère  delà  Vierge  les  noms 
de  Joachim  8c  d'Anne  ,  parce  que  le  premier 
fignifie  U  préparation  dm  Seigneur,  8c  l'autre  la 
grâce.  Il  frmble  citer  cela  de  S.  Fulbert.  Quoi- 
qu'ilenfoit,  commettait,  celàeil de  peu  d'im- 
portance. 

'Il  examine  diverfès  choies  fur  S.  Joachim 
aufquclles  nous  ne  nous  axreftons  pas ,  parce  que 
nous  n'y  voions  rien  de  folide,  'Procopc  nous 
apprend  que  Juftin  I.  fit  baftir  à  Conftantinople 
[  vers  l'an  ffo.]  une  belle  Eglife(îfe)  de  S*  An- 
ne,  que  quelques-uns  ,  dit  cet  auteur  ,  croient 
c  tre  mere  de  la  S"-  Vierge ,  8c  ayeule  de  J  t  s  u  s- 
Christ.  'Codin  dit  que  Juftinien  II.  après  Ton 
rétabliffement,  [c'eft  à  dire  après  l'an  705.  J  fît 
baftir  à  Conftantinople  une  Eglife  de  S*-  Anne 
enfuite  d'une  apparition  de  cette  Sainte,  dont 
le  corps  fut  auftî  apporté  à  Conftantinople  fous 
le  même  Prince.  '  Louis  Comte  de  Blois  en 
envoia  le  Chefà  Nôtre- Dame  de  Chartres  [  vers 
l'an  ta  10.]  On  trouve  encore  d'autres  Eglifes 
de  S"- Anncbafties  depuis  à  Conftantinople.  '  On 
y  honore  S. Joachim  8cS™' Annele9.de  Septem- 
bre, à  caufeque  c'eft  le  lendemain  de  la  naif- 
fance  de  la  S1*  Vierge ,  8c  on  y  célèbre  leur  mort 
1  c  x  s .  de  J  uillet,  particulièrement  cel  le  de  S*  A  n  ne. 
On  croit  que  celàfe  fait depuisafTct  long  tems. 

'Pour  ce  qui  regarde  l'Eglifè  latine,  on  trou- 
ve que  vers  l'an  800.  le  Pape  Léon  III.  fjt 
dépeindre  fur  un  ornement  de  l'Eglifè  de  Saint 
Paul  l'hiftoirede  Saint  Joachim  8c  de  S,eAnne, 
félon  les  termes  d'Anaftafë.  Mais  cela  n'avoit 
pas  eu  de  dite  :]  'Car  il  eft  vifible  que  les  Oc- 
cidentaux ne  connoiflbient  encore  ni  l'un  ni 
l'autre  du  tems  de  Pierre  Damien  ,  ni  même 
du  tems  de  S.  Bernard,  a  On  prétend  que  Jules  II. 
établit  ta  fête  de  S.  Joachim  au  10.de  Mars  vers 
l'an  trio.  8c  que  néanmoins  elle  eft  marquée 
le  17.  Septembre  dans  un  bréviaire  Romaio  im- 
primé en  1 518.  8c  les  Cordeliers  la  faifbient  ce 
jour- la  dés  151,1.  Un  martyrologe  imprimé 
en  i40i.mettoit  ce  Saint  le  9.  de  Décembre  :  [  8c 
c'eft  cequ'on  en  trouve  de  plus  ancien  parmi  les 
Latins,  j  Pie  V.l'ofta  du  bréviaire  Romain.  'Gré- 
goire XV.  l'y  a  remis  en  1610.  au  10.de  Mars, 
[  auquel  quelques  autres  Eglifes  en  font  encore. 
Les  Eglifes  Latines  font  auftî  de  SN-Anne  le  i6\ 
de  Juillet  ou  les  jours  fuivans. 

Puifqu'on  fait  la  fête  de  S.  Joachim  8c  de  S"- 
Anne,  il  fèmble  qu'il  faut  croire  qu'ils  ne  font 
morts  que  depuis  la  naîflânce  de  Jisus-Christ,] 
'l'Eglifè  n'aiant  point  accoutume,  comme  re- 
marque S.  Bernard ,  de  faire  l'Office  d'aucun  des 
Saintsqui  ont  précédé  cette  naiflàncc ,  à  l'excep- 
tion des  feuls  Macabécsi  [ce  qui  ferait  néan- 
moins plus  fort ,  fi  les  fêtes  que  l'on  fait  de 
S.  Joachim  8c  de  S*  Anne,  venoient  de  la  plus 
ancienne  tradition  de  l'Eglifè.]  'Il  ne  faudrait 
pas  oppofer  à  cette  raîlbn  l'autorité  de  Cedtene, 
qui  dit  que  la  v'*rge  perdit  fon  pere  8c  fa  mere  à 
onzeins.  [  Mais  ce  qui  peut  être  plus  confidera- 
ble,  c'eft  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  paraît  jamais 
dans  l'Evangile. 

NOTE  III. 

Sur  la  naiffanee  de  la  Sainte 
Vierge. 

Bu  app  (      '  Baronius  reconnoît  que  l'on  a  public  plufieurs 
'  fables  fur  le  {ujctdera  Vierge ,  8c  de  fanaiflànce: 
[mais  je  ne  voi  pas  bien  comment  il  diftingue 
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de  ces  fables  ce  qu'il  appelle  fa  véritable  hiftoi- 
rc.  Car  nous venonsdevotrqu'on  ne  peut  pas  te- 
nir pour fonafluréeeque  Saint  Epiphane  8c  Saint 
Grégoire  de  Nyflê  raportent  de  ces  tradition  t 
anciennes ,  qui  ont  pour  auteurs  desgens  ou  in- 
connus, ou  que  l'on  connoît  trop  pour  les  croi- 
re, 8c  qui  font  mêlées  de  circonstances  trés-peu 
probables  au  moins  j  quoique  S.  Jean  de  Damas, 
8c  d'autres  auteurs  poftericurs  n'aient  pas  laifle 
de  les  embrafler.  ] 

'Cestraditions  portent  que  leperede  la  Sainte  NyflT.  rur. 
Vierge  étoit  un  homme  célèbre  pour  fes  bonnes  ch*?-  3+<i- 
œuvres,  &  extrêmement  exact  à  obferver  la  loi  de  c' 
Dieu:  mais  qu'il  demeura  jufqu'à  un  âge  fort  avan- 
cé fans  avoir  d'cnfiins  àcaufe  de  la  fterilitéde  la 
femme.  'L'un  8c  l'autre  employèrent  donc  les  Epiph.  79. 
prières ,  8c  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  (  w&nr,  c.  r.  p. 
Àr^**As/«<  )  pour  obtenir  de  Dieu  un  enrant  :*Et  ^'g'- 
[Anne]  imitant  [  l'autre  Anne]  mere  de  Sa-  j^c.'j." 
muè'l,  alla  au  temple  prier  Dieu  de  ne  la  pas 
priver  de  la  bénédiction  que  la  loi  donnoit  à  la 
fécondité;  puifqu'elle  n'avoit  jamais  violé  la  loi, 
lui  promettant  de  luiconfacrer  l'enfant  qu'il  lui 
donnerait.  Ces  traditions  ajoutent  qu'elle  entra 
pour  cela  dans  le  Saint  des  Saints  ,  [  ou  le  fan- 
éhiaire]  'dans  lequel  le  grand  Prêtre  lèul  entrait,  Hcb.  9.7. 
8c  une  feule  fois  l'année.  'Auffi  Nicephore  ne  l'a  Nphr.  I.  1. 
pas  voulu  mettre  en  copiant  cet  endroit.         5-7«  ?•  6î* 

'Dieu  accorda  à  Anne  la  grâce  de  la  fécondité,  ^.IT.  p. 
8c  Joachim  étantdansledefert,  un  ange  lui  vint  346.1!  j 
dire  que  fa  femme  avoit  conçû  :  ce  que  S.  Epi-  Epipb.  p. 
phane  a  aflèz  de  peine  à  accorder  avec  ce  qu'il  »0<'l•e•d• 
reconnott  être  certain  dan;  la  dofrrine  de  l'E- 
glifè, que  la  Vierge  n'a  été  conçût'  que  par  la 
voie  ordinaire.  Ccft  pourquoi  il  veut  que  cet- 
te parole  de  l'ange  ne  foit  qu'une  promefte  de 
ce  qui  alloit  certainement  arriver  i  [  quoique 
l'Ange  ait  bien  fçû  exprimer  la  même  chofe 
en  des  termes  plus  intelligibles  a  Abraham,  à 
la  mere  de  Sam  fon ,  à  Zacarie,8t  à  la  Sainte  Vierge. 
SiScot  avoir  eu  ce  partage,  il  en  aurait  bien  fait 
fon  profit  :  malgré  l'explication  de  S.  Epiphane. 
Mais  l'Eglifè  a  condanneen  1677.  un  Italien  de 
Naple  nommé  Impérial,  qui  avoit  en  la  hardieffe 
d'avancer  que  Sainte  Annea  voit  été  mere  fans  cef- 
fer  d'être  Vierge  :  ce  que  toute  la  tradition  nous 
apprend  être  un  privilège  refervé  uniquement  à 
la  mere  du  Sauveur.  ] 

'Jecroi  que  la  tragédie  intitulée,  Jésus-Christ  Naz.ci.p. 
fourrant,  marque  auftî  que  la  S*- Vierge  étoit  née  *7fi-  <• 
d'une  manière  miraculeufe,  *c  que  dans  ce  vers 

Tix*r  ft«hl«l  -rxfx2ifyn  r  >  à rtxJtt , 

il  faut  lire  waim/ifa,  J  rtun. 
Cette  pièce  eft  parmi  Icspoè'lies  de  S.  Grégoire  de 
Nazianw.  'Mais  Bellarmin  8c  divers  autres  tant  ubb.Scri. 
catholiques  qu'hérétiques  croient  qu'elle  eft  de  t.i.  p  j6>. 
l'herefiarque  Apollinaire ,  ou  de  quelqu'autre 
poète  inconnu,  plutôt  que  de  ce  Pere. 

1  Baronîus  dit  que  tous  les  Pères  anciens  8cnou-  Baripp.  J- 
veaux fbutiennentque la  Vierge n'avoitni frère  ni 
foeur.  [  Il  ne  cite  néanmoins  rien  fur  cela  \  8c 
tout  ce  que  nous  en  avons  trouvé ,  ]  'c'eft  que  Marie  j0»n.  ip.v. 
de Cleophas  étoit  fàfœur  félon  les  termes  de  l'E-  xj. 
vangilej  [ce  que  rien  n'oblige  d'expliquer  d'une 
coui>negcrmaine,puifque quand  la  Vierge  feroit 
néedelamanieremiraculeufeque  nous  venons  de 
dire,  cela  n'empêcherait  pas  qu'elle  n'eût  eu  en- 
fuite  des  frères  8c  des  feeurs,  comme  en  eut  Samuel 
qui  étoit  né  de  la  même  manière;  ouque  fon  pere 
n'eût  eo  des  enfans  d'une  autre  femme. 

Saint  Jérôme  paraît  avoir  crû  que  Marie  de 
Cleophas  émit  effectivement  fœur  de  la  Vierge,  1 
*puifuu'il  l'appelle  ainfi  fans  aucune  explication  ^'^  p" 
dans  Ion  commentaire  fur  S.  Matthieu  ,  gcdansle  8f*  b|'in' 
livrecontrcHelvide,8ccelientraiuntlaqueftion  HeW.  c  7 

des  p.  «1.  a 
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des  frères  du  Seigneur.  Bede  fait  la  même  chofe. 
S.  Jcrôme  ajoute  même  dans  tous  les  deux  en- 
droits qu'elle  etoit  la  tante  maternelle  de  nôtre 
a  rp.  iro.  Seigneur  ,a  k  il  y  en  avoit  d'autres  qui  le  di  foi  ont 
qu.4- 1 3- P*  aufli-bien  que  lui.  b  Thcodorct  dit  aufli  que 
*Th<Jrc.  in  S.  Jaque  le  Mineur  étoit  coufin  germain  de  Js.os- 
Cilat. 
»6X  a 
t  Hier,  ei 


Chuist,  lUt^Mi,  parce  qu'il  croit  fils  delà  feeur 
de  fa  mère.  rCar  beaucoup  croient  que  celle  que 
^  S.  Jean  appelle  Marie  de  Cleophas,  eft  celle  qui 
«oit  merc  de  Jaque  le  Mineur ,  8c  de  Jofé  felon 
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S.  Matthieu  &  S.  Marc: '8c  S.Jeiôme  le  tient  lui 
même,  d  S.PierreChryfbloguea  cru  aufli  qu'elle 
étoitfceur  delà  Vierge ,  8c  que  fes  enfans  etoient 
àcaufe  d'elle  coufins  germains  de  Jssus  Christ. 
'  11  eft  vifible  aufli  que  Bede  a  été  dans  la  même 
opinion,  e  Le  martyrologe  Romain  l'appelle ab- 
folumcnt  feeur  de  la  Sainte  Vierge. 

[Cependant  comme  les  noms  de  frère  Se  de 
fecur  le  donnent  quelquefois  dans  l'Ecriture 
aux  proches  parens ,  &  fur  tour  aux  coufins 
germains,  beaucoup  de  nouveaux  auteurs  ont 
cru  que  Marie  de  Cleophas  étoit  feulement 
coufine  ou  belle  feeur  de  la  Vierge  ,  comme 
nous  le  remarquerons  plus  amplement  dans  la 
note  3.  fur  S.  Jaque  le  Mineur,  dans  lhiftoi- 
re  duquel  nous  traitons  ce  qui  regarde  cette 
Marie  fa  mère.  Mais  le  fens  iit.eral  Se  fini  pic 
de  l'Ecriture  eft  toujours  le  plus  favorable, 
quand  il  n'y  a  rien  qui  le  combatte,  comme 
en  cette  occafion  ,  ou  il  eft  même  appuyé 
par  l'autorité  des  Pères.  Il  nous  donne  de  plus 
beaucoup  de  facilité  pour  expliquer  la  généalo- 
gie de  ceux  qui  font  appeliez  frères  de  Je- 
s  u  s-Chr  1  st  ,  Se  pour  montrer  qu'ils  n 'etoient 
pas  61s  d'une  première  femme  de  S.  Jofeph , 
comme  beaucoup  de  Pères  l'ont  cru.  v.  S.  Jo~ 
fepb  if  S.  Jaque  il  Mineur. 

'Outre  Marie  de  Cleophas  la  tradition  popu- 
laire a  trouvé  à  la  Vierge  une  féconde  feeur,  lavoir 
Salorné ,  à  laquelle  on  a  aofli  donné  le  nom  de 
Marie  :  St  fur  cela  beaucoup  d'Eglifes  ont  fait  au- 
trefois la  fête  des  trois  fœursScdes  trois  Maries. 
(  Nous  avons  quelques  mémoires  de  l'Eglifed'E- 
vreux,  où  l'on  voit  particulièrement  dans  la  pro- 
ie, qu'on  les  faifoit  toutes  trois  fil  les  de  S"- Anne, 
imisde  difîêrens  pères.  Claude  de  Saintes  a  changé 
cet  Office ,  Se  a  laifle  la  fête  qui  fe  fait  encore  le  ti. 
d'Octobre,8c  s'apellela  fête  des  Maries.  Mais  com- 
me nous  ne  voions  aucun  fondement  à  dire  que 
Salomé  ruftfbeur  de  la  Sainte  Vierge ,  nous  n'avons 
pas  cru  pouvoir  avoir  aucun  égard  à  cette  préten- 
due tradition ,  non  plus  qu'à  la  perfuafion  oppofee 
oùdfvcrfes  perfonnet  font  aujourd'hui ,  qu'il  faut 
que  la  Vierge  ait  été  unique,  fans  avoir  ni  frères 
ni  feeur  s.  Cette  dernière  opinion  eft  plus  ancienne 
que  l'autre,  8c  elle  paroît  tirer  fon  origine  des  hi- 
floues  apocryphes  de  la  Vierge.  Mais  auflî  elle 
combat ,  comme  nous  avons  vû,  la  lettre  de  l'E- 
vangile 8c  le  fentimentde  plulieurs Pères.]  'Le  Ic- 
fuite  Maldonat  foûtieot  comme  unechofe  fans  dif- 
ficulté que  Marie  de  Cleophas  étoit  fà  iœur.  /  Pof- 
fevinditiaus  autre  explication  que  S. Jaque  étoit 
_  fils  de  Marie  feeur  de  la  Vietge.  [M.  Fleuri  l'amis 
»PP-P'777~  &us  difficulté  dans  fon  hiftoire  Eccleûaftiquc.  ] 
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nard  syoppofa  parplufieurs  raisons,  Se  entr'au- 
très  parce  que  c'étoit  une  nouveauté ,  qui  n'a- 
voit  encore  été  reçue  que  de  quelques  particu- 
liers. 'La  fête  n'a  pas  laifle  de  s'établir  i  Se  a  Bar.S.dec 
etc  autoriféc  [  par  le  Concile  de  Bafle ,  ]  Se  par 
le  Pape  Sixte  IV.  Elle  te  fait  le8.  de  Décembre. 
'Les  Grecs  en  font  aufli,  mais  le  9.  du  même  Boll. nur. 
mois  Iclon  la  conftitution  de  Manuel  Comnene  1. 1.  p.  rf. 
vers  iifo.  [  Et  cela  fc  voit  ainfidansleuts  Menées  M  Tbom. 
p.  159.  if  1. &  dans  plufieursmenologes.  Dans  ce-  '  -P*10*1 
lui  dcCanif1usp.930.onlu  feulement  ce  jour-là 
ctmmemorutio  fan  fit  Anna ,  éfc.  [  Je  petite  qu'il 
faudrait  Coneepiie  :at  c'eftainfi  que  cette  fête  eft 
expriméedaos  leurs  Menées.  'Il  femble  félon  Ba-  Eu.  Mec. 
ronius  qu'ils  l'aient  faite  dès  le  temsde  Léon  le 
Sage  [  vers  l'an  900.]  'Néanmoins  le  premier  Thom.ftfl. 
monument  que  le  P.  Thomaflin  ait  trouvé  pour  p.  109. 
cette  fête  [ dans  l'Orient]  eft  celui  de  Minucl. 

'La  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  eft  beau-  Bar.S.fcp:. 
coup  plus  ancienne,  félon  Baronius,  quoi  qu'on  *• 
ne  la  fin  pas  encore  du  tems  de  S.  Auguftin.  Il 
marquequ'elle  f*faifoità.Romedutcros  du  Pape 
Sergius  [  vers6S8.]  Se  que  S.  lldephonfe  en  parie. 
C'eft  pourquoi  elle  eft  marquée  dans  Bede ,  Se  mê- 
me dans  Ufuard  ,  Se  dans  Adon,  quoi  qu'elle  ne 
tuft  pas  encore  reçue  en  France  du  temsde  Char- 
lemagne  Se  de  Louis  fon  fils ,  [  pour  être  feftée 
du  peuple  par  tout  le  royaume.  Car  dés  le  VU I. 
ficelé.  J  'S.  Bonifacc  deMaycncel'avoit  mifeen-  Mab.fr. 
tre  les  grandes  folennitez.  P-  104.10;. 

'Cependant  le  P.  Thomaflln  soutient  que  le  1 
premier  auteur  qui  en  ait  parlé  eft  Fulbert  de  Char-  P< 
très  vers  l'an  mille.  Et  néanmoins  il  ne  contefte 
aucune  des  preuves  contraires 'finon  l'Ordre  Ro-  p.4104"- 
main  fujetà  avoir  été  altéré,  Scie  traité  de  Saint 
lldephonfe  fur  la  virginité,  qu'il  dit  n'être  pis 
de  lui  felon  les  plus  habiles  critiques.  [  Veut* 
il  dire  feulement  que  le  peuple  ne  celebroit  pas 
cette  fête,  quoiqu'on  en  fift  l'office  dansl'Eglt- 
fè?  Sic'eftfàpenfce,  je  voudrais  qu'il  l'eût  mar- 
qué:] 'car  il  dit  généralement  que  la  fête  n'a  com-  p.  4»i. 
mencé  que  vers  Te  tems  de  Fulbert.  'On  la  trouve  Promet!, 
dans  l'Angleterre  en  994.  a  Elle  étoit  établie  en  P-J*0, 
France  Se  par  toute  la  terre  du  tems  de  S.  Bernard.  *y^i^'r 
b  On  croitqu'clle  a  pû  commencer  vers  l'Anjou ,  76. 1.  c 
parce  que  dans  ces  quartiers-là  on  l'appelle  l'An-  *Tho» 
gevine.  feo-p+n- 

Tous  nos  martyrologes  la  mettent  le  8.  de  Sep- 
tembrc.auquel  les  Grecs  la  font  comme  nous.  El  le 
eft  marquée  le  mime  jour  dansleSacramentairede 
S.  Grégoire  p.  118.  mais  elle  eft  le  9.  dans  le  calen- 
drier du  P.Frootop.  ity/D'autrcs  U  marquent  Fioreat.p. 
le  16.  d'Août.  8i4. 1. 
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NOTE 

Suri»  prefentaiiendetaVierge  e»  TempU. 

'L'hiftoire  apocryphe  citée  par  S.Gregoire  de  Nvff. 
Nyflc  portoit  qu'après  que  la  Vierge  eut  été  fe-  Çk-P-  '♦*' 
vrce,  on  la  mena  au  Temple  pour  y  être  conta-  * 
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Sur  Ut  fêta  4e  la  Conception  c>  de  As  Nativité  fbone  n'oferoit  foutenir,  ]  depuis  l'âge  de  trois 
4e  U  Vierge. 

'Baronius  croit  que  la  fête  de  la  Conception  de 
la  Vierge  a  commencé  en  Angleterre  fur  la  fin  du 

XI.  ficelé.  '  Il  eft  certain  que  quand  les  Chanoi- 
nes de  Lyon  voulurent  l'établir  vers  le  milieu  du 

XII.  fous  prétexte  de  quelque  révélation,  S.  Bcr- 


crée  à  Dieu,  8c  qu'elle  y  fut  élevée  parles  prêtres 
comme  Samuel.  '  Ontrouve  à  peu  près  la  même  K«t.i.p. 
chofe  dans  la  tragédie  intitulée  Jbsus-Chkist  176.  d. 
fouffiant.  'Nicephore  cite  même  d'Evode  fuc-  Nphr.  I.». 
ceflëurdes  Apôtres  [à  Antioche,  [  <  qu'elle  de-  c|.  p. 
meura  onze  ans  dans  le  Sanctuaire,  [ce  queper-  **  {fc 

ans  [jusqu'à  quatoize.]  ^Reg."- 
4  Nous  voyons  que  jofabeth  femme  du  grand  »■  *j,J* 
Pontife  Joïada  fit  élever  dans  le  temple  auprès  ™ ,,;  u. 


d'elle  le  Roi  Joas  fon  neveo  avec  fa  nourrice.  ,  Amb.i« 
e  S.  Ambroifè  dit  meroequ'on  lit  qu'il  y  avoit  des  virg.l.t.p- 
vierges  conficrées  pour  le  ièrviccdu  temple,  tem-  î^j1^ 
phdeputêtat.  /Oonc  veut  point  où  il  peut  avoir 

lù  119. 
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lû  cela,  [  s'il  ne  l'a  pris  de  ce  qu'on  trouve  dans 
l'Ecriture,]  'qu'il  y  avoit  des  femmes  quivcil- 
loient  à  la  porte  du  tabernacle.  «S.  Luc  dit  auffi 
d'Anne  fille  de  Phanuel ,  qu'elle  ne  quittoit  point 
le  Temple.  [  Mats  quoiqu'il  en  loir,  l'exem- 
ple de  Jolàbeth  fuffitpoor  montrer  que  des  fem- 
me» pou  voient  demeurer  dans  le  temple,  8c  y  éle- 
ver des  enfans.  Il  n'eft  donc  point  impoiTible 
que  la  Vierge  y  ait  été  élevée.  Pour  ce  qui  eft  du 
tait ,  celà  n'a  que  l'autorité  qu'on  voudra  donnera 
l'hiftoirc  apocryphe  citée  par  S. Grégoire  de  NyfTc: 
8c  il  eft  difficile  en  confiderant  tout  ce  que  ce 
Saint  en  cite,  de  lui  en  donner  beaucoup.  Outre 
les  autres  chofes  que  l'on  peut  dire  fut  le  J  es  u  s. 
Christ  feuffrint ,  oa  n'ofèrok  pas  foutenir 
ce  qu'on  y  lit,  J 'que  la  Vierge  fut  nourrie  miracu- 
leufement dans  le  temple  parles  maint  d'un  An- 
ge. [  Et  pour  la  lettre  attribuée  a  S.  Evode ,  quand 
ce  qucNiccphore  en  cite  ne  fuffiroit  pas  pour  la 
faire  rejetter,]  'Baronius  avoue  que  c'efl  une  pie- 
ce  entièrement  inconnue^  à  l'antiquité. 

'Il  paroît  par  la  confticutionde  Manuel  Com- 
nene  que  la  fête  de  la  Preièntatidn  eft  a  (lez  ancien- 
ne parmi  les  Grecs.  'On  n'en  trouve  rien  dans 
l'Occident  jufqu'en  l'an  1371.  qu'on  commença 
à  la  faire  à  Avignon.  '  On  a  une  lettre  de  Charîe 
V.en  l'an  1  j7f.  pour  la  faire  célébrer  en  France, 
comme  on  avoit  commencé  de  faire  à  Rome.  Ce 
fut  le  Chancelier  de  Cyprc  qui  perfuada  aux  Latins 
d'imiter  en  celà  les  Grecs.  Elle  n'etoit  pas  au 
Bréviaire  Romain  avant  l'an  1  r8y. 

NOTE  VI. 

FauJJet  tradition! fur  le  mariage  Je  la  S"  Vierge. 

Les  traditions  des  Juifs  citées  par  S.  Epiphanc  8c 
parS.  Grégoire  de  Nyfïc  fuppofoient ,  ce  fcmble, 
que  la  Vierge  aiant  été  conuerce  à  Dieu  des  l'en- 
fance ,  devoit  toujours  demeurer  vierge.  ]  '  C'cft 
pourquoi  elles  portoient  que  quand  elle  fut  en  âge 
d'être  mariée ,  les  Prêtres  délibérèrent  beau- 
coup dece  qu'ils  en  dévoient  faire.  Car  la  bien- 
feance  ne  iouffVoit  pas  qu'elle  continuait  à  de- 
meurer parmi  enx  dans  le  temple»  8c  d'autre  part 
c'étoit.  difentecs  relations,  une  choie  trop  con- 
traire a  la  raifon,  6c  un  véritable  facrilege  d'affù- 
jettir  à  un  homme  par  le  mariage  un  corps  con- 
facré  i  Dieu.  [Ces paroles  veulent  marquer  afiu- 
rcment  cequ'ilyadecontraireàla  virginité  dans 
le  mariage.  Car  toute  autre  foumiftîou  n'eft  point 
i  nd  igne  des  pertonnes  con  tierces  à  Dieu;  8c.  J  t  sus- 
Christ  même  a  bien  voulu  s'affujettir  à  toutes 
fortes  de  perfonnes.  ] 

'Dans  cette  drfttcùlto»continuent  cet  traditions, 
«a  s'avisa  de  la  marier  àuneperfbnne  qui  vécût 
avec  elle  comme  n'étant  que  fiancé,  8c  qui  fuft 
capable  d'être  le  gardien  delavirginité  :  8c  ce  fut 
dans  ce  deflêin  qu'on  la  maria  a  Jofeph,  qui  fut 
jugé  propre  pour  celà ,  '  parce  qu'il  étoit  veuf ,  dit- 
on,  depuis  beaucoup  d'années,  qu'il  avoit  perdu 
fa  première  femme ,  8c  qu'il  étoit  âgé  de  plus 
de  80.  ans.  Ces  relations  vont  donc  a  dire  que 
Marie  avoit  été  confâcree  à  la  virginité  dès  ion 
enfance  par  tes  parens,  8c  que  c'etoit  une  cho- 
ie connue.  Or  l'un  8c  l'autre  eft  fans  apparence. 
Nous  ne  voyons  pas  auflî  que  celà  fe  puiflè  accor- 
der avec  la  remarque  des  Pères  les  plus  fol  ides  8c 
les  plus  illuftres,  quidilent  que  Dieu  avoit  vou- 
lu que  la  Vierge  eût  un  mari ,  pour  couvrir  8c  fon 
honneur,  8c  le  miracle  de  fon  enfantement  fous 
le  voile  d'un  mariage  légitime.] 


WJl.E.c!Tm.I. 


Qjtelqueiremarqaei  fur  litat  vù  iteit  la  Vierge 
quand  l'Ange  lui  vint  parler. 

'  Les  termes  de  l'Ecriture  portent  à  croire  que  la 
Viergen'étoit  que  fiancée  lors  que  l'Ange  la  vint 
trouver,*  8c  beaucoup  d'anciens  l'ont  dit  :  *  Néan- 
moins nous  voyons  que  S.  Luc  fe  fert  du  même 
terme  de  deflionfata  immédiatement  avant  la 
naiftance  de  Js>os-Christ  ,  lors  qu'on  ne  peut 
pas  douter  que  la  Vierge  ne  fuft  mariée  autant 
qu'elle  le  pouvoit  être ,  fans  intercfltr  fa  vir- 
ginité. 'Ainfîil  y  a  quelque  lieu  de  croireque  l'E- 
vangile ne  fe  fert  du  terme  de  fiancée,  dtfponjata, 
que  pour  marquer  qu'elle  n'avoit  point  cefle  d'ê- 
tre vierge.  'Que  fa  elle  n'eût  paflé'  pour  mariée 
qu'après  que  l'Ange  eut  dit  à  S. Jofeph,  noli  ti- 
mere  auifere  Mariant  cenjugem  tuam  /  elle  eût 
aufll-iôt  paru  greffe  que  mariée,  8c  aurait  accou- 
ché fix  mois  après  fon  mariage  1  ce  qui  eût  cx- 
pofé  fon  honneur,  8c  eût  été  contre  le  deflein  de 
Dieu,  f  Le  voyage  de  trois  mois  qu'elle  fit  auflî- 
tôt  après  qu'elle  eut  cooeeu  J  e  s  o  s-C  hrist 
ne  convient  pas ,  ce  semble  ,à  une  fille  qui  n'eft 
pas  mariée.  ] 

' Baronius fuppofant  qu'elle  n'etoit  que  fiancée 
lors  qu'elle  apprit  la  gloire  à  laquelle  Dieu  la  de- 
ftinoit,  croit  qu'elle  étoit  encore  dans  la  maifon 
paternelle;  comme  c'etoit,  dit-il,  la  coutume 
des  filles  qui  n'étoient  que  fiancées  :  8c  il  cite  celà 
de  Philon  ,  'qui  néanmoins  n'en  dit  rien,  e  Saint 
Chryfoôme  aflure qu'elle  ctoit  chez  S.  jofeph, 
prétendant  [contre  la penfée  de  Baronius,  ]  que 
félon  la  coutume  des  anciens  les  fiancez  mêmes 
demeuroieot  ordinairement  ensemble,  d  S.  Ber- 
nard dit  la  même  chofe  des  Juifs  :  [  8c  il  n'y 
avoit  peut-être  pas  de  différence  parmi  eux  entre 
les  fiançailles  Se  le  mariags ,  que  ce  qu'on  en  ap- 
pelle la  confotnmatioo.  J 

'  Ce  que  l'on  dit  que  la  Vierge  n'avoit  que  quin- 
ze ansà  lanaifiance de Jssus-Cu  rist  [ne  fe  peut 
en  aucune  manière  appuyer  fur  la  fauflê  ]  lettre 
d'Evode,  que  Nicephorc  nous  débite.  Mais  il  ne 
laiffè  pas  d'y  avoir  toute  apparence  qu'elle  ctoit 
fort  jeune,  [s'il  eft  vrai  qu'elle  ne foit  morte  que 
6t.  ans  après,  comme  nous  vetrons  que  ccià  eft 
allez  probable.] 

NOTE    V  1 1  f . 

Difre/ttion  de  la  Vmgefurfa  virginité. 

'Qnéïqnts-uns  ont  dit  que  la  Vierge  préférait  fa 
virginité  à  la  promette  de  l'Ange,  6c  étoit  abfolu- 
ment  refbluè'à  laconferver.  [  Mais  les  actions  les 
plus  faintes  faites  contre  l'ordre  îc  la  volonté  de 
Dieu.que  nous  devons  aimer  8t  chercher  envoûtes 
chofes ,  font  des  péchez ,  8c  non  des  vertus.  ]  Auflî 
S.  Bernard  dit  qu'elle  eût  été  prête  de  renoncer  à 
ion  vœu ,  fi-angerevatum,  fic'cuft  été  la  volonté 
de  Dieu ,  en  lui  Ibumettant ,  quoique  non  fans  re- 
gret ,  la  volonté  qu'elle  avoit  de  l'oblèrver. 

NOTE  IX. 

Sur  te  que  J 1  s  o  s-C  hri  st  dit  à  la  Vierge 
dans  tei  nStes  de  Cana. 
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.   'S.  Chryfoflôme  a  cru  que  J 1  s  0  s-C  h  r  i  s  t  chry.  in 
avoit  dità  la  Vierge  :  Quid  mibi  cV  tibi,  mulier:  Jo.  h.  »«. 
pour  lui  apprendre  qu'elle  ne  devoit  pas  preten-  £•  j  '3-  **' 
dre  agir  à  ion  égard  avec  l'autorité  d'une  mère;  ' 
mais  le  confidercrencoreplus  comme  fon  Dieu  , 
que  comme  fon  ftts.  '  Il  croit  auffi  qu'elle  pouvoit  p.  ij».  c. 
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NOTES  SUR 

rien  fur  cela ,  ni  Car  la  mort  de  U  V 
dans  les  Ecritures,  foit  dans  l'hiftoireT  [  ce  fi 
leoce  fiait  u  motus  autant  contre  lui,  que  pour 
lui.] 

NOTE  XIII. 

Qui  U  Vitrgt  tft  affmcmmnt  morte  à  Efbtfi. 

A  .      'Baronius  parle  de  la  mort  de  la  Vierge  fur 
+         '  l'an  48.  à  caufe  d'un  endroit  de  la  chronique 
d'Eufebe,  [qui  fè  trouve  effectivement  dans  les 
anciennes  éditions ,  mais  non  dans  les  nouvelles 
qui  font  plus  correcte,  ni  dans  le  Grec  de  Scali- 
Eof.chr.n,  Eer  ]  'Au(Ti  on  marque  un  grand  nombre  de  nu- 
p.p.466.t.'  nufcrirs.oùil.ncfé  trouvepoint.  [On  7  cite  des 
révélations,  ce  qui  n'eft  nullementleftyle  d'Eu- 
febe ;  8c  il  fèmble  qu'on  y  ait  voulu  marquer  la  ré- 
surrection de  fon  corps,  aifitiumm  cte/urnsfumi- 
tur  ;di-'  quoi  on  ne  parloit  point  encore  dans  lelV. 


LA  SAINTE 


Bar.  48.  S 
♦  7- 


ficelé.  1  'Baronius  raporte  encore  diverfes  opi- 


nions ,  tant  fur  l'année  de  la  mort  de  la  Vierge , 
(  ce  qu'on  fonde  aufli  fur  des  révélations,)  que  fur 
son  âge  :  Se  il  montre  fort  bien  qu'il  n'y  a  rien 
en  tout  cela  que  d'incertain.  [  C'eft  à  quoi  il  faut 
And.Cr.h.  apparemment  s'en  tenir.]  'CarfiAndré  de  Crète 
g.f.ixjx'  dit  qu'on  tient  que  la  Vierge  eft  morte  dans  une 
extrême  vicilleflè  ;  [  c'eft  un  auteur  du  VII.  Se  du 
VIII.  ficelés, Se  par  confequent  trop  nouveau 
pour  faire  foi  dans  une  choie  fi  ancienne.] 
Sar.  44..  S.     ' Nous  ne  voions  pu  moien  de  douter  quel 
»?  Frocn   le  n'ait  été  à  Ephefe  ,  [8c  même  qu'elle  n'y 
in  Apoc.  e.  f0jt  morte,]  après  ce  que  nous  en  dit  «  le  Con- 

71a!  a'.'"    c"e  d'Ephefè.   ïtr»         i  $frix*i  -  w*f^ttn  n 

*  Conc.  L.  «y«*  Mmft»  :  [  Et  il  ferait  aufli  aflez  difficile 
*-1-?'f7i'  de  dire  par  quelle  oeçafion  elle  y  a  pu  venir, 
**  fi  ce  n'a  étë  en  fuivant  S.  Jean.  Mais  c'eft 

une  grande  difficulté  de  favoir  quand  S.  Jean 
y  eft  venn.  Nous  ne  faurions  même  croire 
qu'il  y  ait  fait  aucun  fèjour  confiderable  avant 
l'an  6f.  pour  le  plutôt,  v.  S.Jtan  PEv.  ».  c. 
Ainfi  fuppofe  que  la  Vierge  eût  if.  ans  à  la 
naiflance  de  Jssos-Christ,  quatre  ans 
avant  1ère  commune,  elle  aurait  eu  alors  84. 
ans.  Il  y  a  aflurémeot  peu  ou  point  d'appa- 
'  rence  qu'elle  foit  venue  à  Epbeiè  dans  un  fi 
grand  âge.  Ainfi  il  faut  dire  que  Saint  Jean  y 
etoit  venu  dès  auparavant  fans  s'y  arrêter  ,  8c 
que  la  Vierge  mourut  alors}  ou  qu'elle  s'y  ar- 
rêta avec  S™-  Magdeleioe ,  étant  trop  âgée  pour 
continuer  ï  Cuivre  S.  Jean ,  te  qu'elle  y  mourut 
quelque  tenu  après.  S.  Jean  peut  être  venu  de  cette 
sorte  a  Ephefe  dès  l'an  $7.  auquel  apparemment  il 
etoit  hors  de  Jerutalem ,  ou  quelques  années  après, 
lorsqueS.Pierrevint  prêcher  en  Afie.  V.S.Mtt. 
ibieu  n.  $.  Mais  ce  ne  font  que  des  poflibiliteifans 
fondement  i  8t  le  plus  feur,  comme  nous  avons 
dit ,  eft  d'avouer  qu'on  ne  fçait  rien  du  temsque 
la  Sainte  Vierge  eft  morte. 

Le  paflàge  que  nous  venons  de  citer  du  Con- 
cile d'Ephefè,  n'eft  pas  la  feule  raifon  que  nous 
ayons  de  croire  qu'elle  eft  morte  en  cette  ville. 
Cône.  t..  t.  jj  y  fMt  joindre]  /  ce  que  nous  apprenons  des 
3.  p.  f6i.d.  a<aes  du  m(xeiC  Concile ,  Que  la  cathédrale  d'E- 
phelè étoit  dédiée  fous  fon  nom ,  [  8c  que  nous 
n'en  trouvons  aucune  autre  en  ce  tems-là  dans 
des  auteurs  dignes  de  foi.  Car  quoiqu'on  ait 
toujours  en  beaucoup  de  refpeâ  pour  la  Sainte 
Vierge,  néanmoins  l'ufàge  des  premiers  fiecles 
étoit  de  ne  pu  bâtir,  des  Eglifes  fous  le  nom  d'un 
Saint  par  une  simple  dévotion ,  mais  feulement 
quand  on  avoit  de  fes  reliques,  ou  dans  le  lieu 
où  il  avoit  fouftert.ou  pour  quelqu'aurre  raifon 
de  cette  nature  :  Et  l'Eglise  d'Afrique  l'aexpref- 
fément  ordonné  par  un  canon. 
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Nous  verrons  fur  le  titre  de  S***  Madeleine,  que 
cette  Sainte  eft  morte  à  Ephefe:  8c  il  eft  afin  na- 
turel de  croire  qu'elle  y  avoit  accompagoé  la 
Sainte  Vierge. 

Nous  lavons  bien]  1  qu'on  prétend  que  Msr-  jMn>  <ie 
cien  8c  Pulquerie  étant  en  peine  de  trouver  le  Affom.  *. 
corps  de  la  Vierge  pour  le  mettre  à  Conftantino-  P-  ?«■•»• 

Ele  dans  l'Eglifc  de  Blaquernesqu'ilsavoient  tait  \ 
àtir,  s'adreflerent  i  Juvenal  alors  Evéque  de  p.,7,ii  l  f. 
Jérusalem ,  qui  leur  dit  que  ion  tombeau,  np*  c  14.  p. 
«oit  à  Gethièmani  auprès  de  Jerutalem  ,  8cc.  60^-6°^ 
8c  que  Marcien  fit  apporter  ce  tombeau  à  Bla- 
quernes  >  'quoique  félon  d'autres  on  n'ait  pas  j^n^c.xh. 
laifle  de  le  montrer  depuis  à  Gethièmani  dans  9. p.  née! 
uneéglife  magnifique:  'ce  que  Baronius  ne  voit  uar.aa.4S. 
pas  bien  qu'on  puiiTe  accorder.  «On  ajoute  que  $•  »?• 
la  figure  du  corps  de  la  Viergeyparoiflbit  dans  la  *  A.n^Cp* 
pierre,  8c  que  ce  n'étoit  point  un  ouvrage  de  la  ,1'',°',^. 
main  des  hommes.  [Nous  lavons,  dis-je.  qu'on  cdl  141.  c. 
prétend  tout  cela.  Mais  nous  allons  voir  dans  la 
Note  fuivaote  que  ni  Juvenal,  ni  Euthyme,  ni 
André  de  Crète,  niceuxqui  lesont  fuivis ,  ne  font 
pas  des  auteurs  fort  capables  de  nous  aflurer  de 
ces  faits.  Il  fc  peut  bien  faire  qu'on  ait  trouvé 
fous  Juvenal  l'infeription  du  nom  de  Marie  à  Je- 
rufalem  fur  quelque  tombeau  vuide ,  8c  que  fur  cela 
Juvenal ,  ou  d'autres  gens  aufli  peu  fcrupuleuz 
que  lui  aient  fait  le  refte  de  l'hiftoire. 

'Baronius  qui  veut  que  la  Vierge  foit  morte  Bar.  4g.  J. 
à  Jerutalem,  8c  que  fon  tombeau  y  ait  toujours  18. 19. 
été,  eft  néanmoins  contraint  de  dire  que  ce 
tombeau  eft  demeuré  caché  8c  inconnu  jufque 
vers  le  tenu  de  Juvenal  i  étant  certain  que  ni 
S.  Epiphane,  ni  S. Jérôme,  ni  aucun  autre  de 
leur  tems  ,  n'avoient  aucune  connoiflànce  qu'il 
tùt  dans  la  Paleftine.  'Il  eft  vrai  que  Saint  Epi-  Epiph.  h. 
phanen'a  point  feeu  non  plus  qu'il  fût  à  Ephe-  7»  eu  p. 
te.  [  Mais  nous  ne  trouvons  point  qu'il  ait  ja-  ,0*3' 
mais  été  à  Ephefe,  ou  dans  les  provinces  voifi- 
nes,  alors  toutes  infectées  de  l'herefie  Macédo- 
niennes ni  qu'il  euft  aucun  commerce  particulier 
en  ces  quartiers-là:  au-lieu  qu'il  avoit  pafle  une 
grande  partie  de  fa  vie  prés  de  Jerufalcm,  qu'il  y 
venoit  encore  depuis  qu'il  eut  été  fait  Evéque 
de  Confiance  en  Cypre  qni  n'en  eft  pas  bien 
éloignée,  8t  qu'il  y  avoit  commerce  avec  Saint- 
Jérôme.] 

'  S.  Léon  écrivant  à  Juvenal  en  l'an  4^4.  ra-  Léo ,  ep. 
maflè  tout  ce  que  cet  Evéque  avoit  de  monu-  "°  c.  1.1. 
mens  de  la  vérité  du  corps  de  I  s  s  u  s-C  hiist  P-  M»« 
dans  fon  diocefe ,  comme  (on  tombeau  ,  les 
fatntslieux,  la  Croix,  8tc.  [C'étoituneoccafion 
bien  naturelle  d'y  parler  aufli  du  tombeau  de  la 
Vierge,  qui  drvoit  alors  être  célèbre  s'il  avoit  été 
découvert  depuis  peu,  8c  que  Juvenal  en  euft  ap- 
pris la  nouvelle  à  la  Cour  de  Marcien  deux  ou  trois 
ans  auparavant  i  8c  néanmoins  S.  Léon  nefonge 
pu  à  lui  en  dire  feulement  un  mot.  Pluson  dtt 
de  merveilles  dece  tombeau ,  plus  cefiienceparoît 
étrange. 

Ce  qui  peut  faire  plus  de  peine  dans  ce  que  nous 
difbns  que  la  Vierge  eft  morte  à  Ephefe,  8c  non  à 
Jerufalcm ,  c'eft  de  fivoir  comment  la  tradition 
de  l'Eglifc  d'Ephefe  autorifée  par  un  Concile 
oecuménique  ,  a  été  tellement  abforbée,  qu'on 
n'en  entend  plus  du  tout  parler  depuis ,  8e  que 
tout  le  monde  eft  perfiiadé  comme  d'une  chofe 
indubitable ,  que  le  tombeau  de  la  Vierge  étoit 
à  Jerufalcm. 

On  peut  néanmoins  répondre  que  peu  d'étran- 
gers alloiemà  Ephefe,  au  prix  de  ce  grand  nom- 
bre de  pèlerins  qui  accouroient  de  toutes  parts  i  Je» 
rufalem,  qui  en  revenoient  remplis  de  l'idée  d'y 
avoir  vû  le  tombeau  de  la  Mère  de  Dieu, Se  qui  rem  - 
I  pliflbient  tout  lemondedelamèmeidéci  de  forte 
I  Cet  qu'on 
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Pour  la  pt- 


qu'on  n'cuftpas  feulement  écouté  ceux d'Ephefe 
ui  cuilent  voulu  s'oppoler  à  ce  torrent.  La  lettre 
la  Concile  d'Ephefe  n'etoit  point  un  acte  im 
portant  qu'on  luft  beaucoup.  De  plus,  Dieu  n'a 
point  rendu  l'Eglifed'Ephefe  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes  illuftres  en  vertu  ou  en 
icienec  :  &  il  y  en  a  fort  peu  qui  paroifiènt  avec 
honneur  dans  l'hiftoire  deï'Eglife. 

En  un  mot  quelque  difficulté  qu'il  y  ait  en  ce- 
la ,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  davantage  qu'à  ce 
|uenous  voions  touchant  les  reliques  de  S"-Ma- 
leleine.  On  a  cru  durant  plufieurs  ficelés  qu'el- 
les ctoient  à  Ve?.clay  en  Nivernois.  Les  Rois, 
les  Cardinaux  >  &  toute  la  terre  eft  venue  les  y 
révérer.  Cependant  la  tradition  de  la  S"  Baume 
commencée  il  y  a  400.  ans ,  8c  fondée  commel'on 
fçait ,  l'a  tellement  emporté ,  qu'il  n'y  a  peut-être 
pas  aujourd'hui  cent  perfonnes  qui  fâchent  ce  qui 
étoitalors  connu  oucrudetout  l'Occident.  J 

NOTE  XIV. 

Quon  ne fiait  aucune  particularité  de  la 
mtrt  de  la  Vierge. 


[  Nous  ne  raportons  aucune  particuiaritéde  la 
monde  la  S^Viergc,  quoique  l'on  en  dite  a£ 
fez  ,  mais  fur  des  autorité»  qui  ne  font  nullc- 
/>«.*«.  5.  m:nt  confiderabies.  ]  '  Le  Pape  Gelafè  a  mis  au 
***         rang  des  livres  apocryphes  un  écrit,  De l*  mort 
de  TaVïtrge Marie.  Baronius  croit  que  c'eft  ce- 
lui que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res t.  7.  p. 5-79.  fous  le  titre  fuppolc  de  S.  Me- 
liton  Evéque  de  Sarde ,  qui  a  beaucoup  paru 
Bed  rcr.  in  au  commencement  du  deuxième  fiecte.  '11  eft 
Art  p.  ij.  certain  au  moins  que  ce  traité  étoit  connu  du 
te  m  s  de  Bede.   Mais  quoiqu'il  fut  autorifé  d'un 
fi  grand  nom  ,  8c  qu'il  fut  allez  bien  receu 
de  pluficurs,  cet  auteur  favant  s'eft  cru  obli- 
gé de  le  réfuter,  &  de  montrer  qu'il  eft  con- 
traire au  livre  des  Aères,  en  forte  que  tout  ce 
qu'il  dit  doit  être  fijfpcér.  [  C'eft  allez  pour  en 
Bar.  48.  f.  juger:]  '  8c  de  plus  Baronius  le  rejette  comme 
**•         entièrement  indigne  de  porter  le  nom  de  S.  Me- 
liton  ,  &  comme  plein  de  chofès  folles,  fortes, 
&  dont  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  en  tendre  par- 
ler ,  quoiqu'on  y  ait  corrigé  quelque  chofe  de- 
puis Bide.  [  Ceux  qui  n'en  croiront  pas  Bcde 
&  Baronius,  méritent  d'avoir  la  peine  de  le  li- 
Cr-  T.  gl.  re.  C'eft  iâns  doute  de  cette  fource  que]  'Saint 
M.l.  i.c.4.  Grégoire  de  Tours  avoit  tiré  les  particularités 
P-  9-        peu  probables  qu'il  raporte  de  la  mort  de  la 
Vierge. 

s*r  48.  f  'On  convient  que  la  lettre  de  S.  Jérôme  â 
»>f Paul:  &  à  Euftoquic  fur  l'afTomptiondela  Vier- 
ge, n'eft  ni  de  S.  Jérôme,  ni  de  Sophrone  fon 
ami.maisune  pièce  entièrement  fuppofée ,  écri- 
te vers  le  teins  des  Conciles  d'Ephefe  8c  de  Calcé- 
doine, ou  même  depuis,  'avant  le  ficelé  d'Hinc- 
mar,  qui  femble  dire  qu'on  l'avoit  depuis  peu  ap- 
portée d'Orient  :  '  On  marque  néanmoins  qu'el  - 
U&rdo.p.  |c  avoit  dejaété  citée  par  S.Ildephonfe  de  Tôle- 
de.  [Mais  fi  c'eft  dans  le  traité  de  la  Virginité,] 
'on  prétend  que  ce  traité  n'eft  point  de  S.  Ilde- 
phonfe. 

'Baronius  croit  que  les  Grecs  ont  tiré  du  livre 
fuppoféde  Melitoo,  ou  d'autres  fources  auflîpeu 
aHurées  ,  tout  ce  qu'ils  diiènt  fur  la  mort  de  la 
S"-  Vierge.  C'eft  pourquoi  il  traite  tout  cela  d'a- 
pocryphe; non  qu'il  ne  puiflè  y  avoir  quelque 
s  Joa  D  de  chx)fi;  de  vrai>  [  P"ce  qu'il  n'y  a  rien  de 
Aflum.  t.  fondé.]  a  Les  Grecs  s'appuient  fur  le  témoignage 
PJ9+*  «•  de  Ju vénal  Evêque  de  Jerufalcm,  que  S.Jean  de 
ir.c  ire.  Damas  cite  d'un  Eùtny1»»6  hiftorien,  *8c  que 


Florent,  p. 
»6;.  b.  e, 

Joli  de 


eftcetEuthyme,  ni  quand  il  a  été:  ] 'LeP.Com-  Auft. 
befis,  [aflez  facile  en  ces  matières,  J  avoue néan-  3.°p.4)t. 
moins  que  cette  hiftoire  d'Euthyme,  8c  tout  ce  *'  *• 
qu'on  en  cite  lui  eft  fort  fufpeû.  [  Pour  S.Jean 
de  Damas,  le  tems  où  il  a  vécu,  8c  û  facilité» 
recevoir  toutes  fortes  d'hiftoircs ,  font  qu'il  n'a 
pas  grande  autorité. 

Mais  quand  il  ferait  certain  que  Juvenal  au- 
rait dit  ce  qu'Euthyme  lui  fait  dire,  il  faut  fa- 
voir  que  Juvenal  eft  un  homme  dont  S.  Cyrille 
a  detefté  l'ambition,  qui  avoit  mérite  la  depoG- 
tion  par  la  part  qu'il  avoit  prife  aux  violences 
de  Diofcorc  dans  le  faux  Concile  d'Ephcie,  8c 
que  S.  Léon  aceufe  d'avoir  fuppofé  de  fauf- 
fes  pièces  pour  y  fonder  fon  nouveau  Patriarcat 
de  Jeruûlem  :  6c  il  n'etoit  pas  moins  capable 
de  feindre  de  fauflês  hiftoires  pour  fe  mettre  bien 
dans  l'cfprit  de  l'Empereur  Marcien,  dont  la  pro- 
tection lui  étoitalors  bien  neceflaire.  V. Juvenal. 

'On  trouve  dans  le  Livre  des  Nom»  divins  , 
c.  j.^.+sa  attribuéà  S. Denys  l'Areopagite ,  que  J-8 
lui  8c  beaucoup  d'antres  s  etoient  aflèmblez  pour 
voir  le  corps  de  la  Vierge,  8cc.  Baronius  reçoit 
ce  témoignage  pour  vrai,  8t  en  tire  diverfes 
conclufions.  [On  pourrait  en  effet  ajouter  quel- 
que foi  au  témoignage  d'un  auteur  du  V.  ou  VI. 
ficelé,  qui  eft  le  tems  où  l'on  croit  que  ce  livre 
a  pu  être  écrit ,  s'il  parloit  comme  aiant  ap. 
pris  ce  qu'il  dit  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  Mais 
cet  auteur  feignant  qu'il  eft  le  véritable  S.  Denys 
l'Ateopagire  ,  on  peot  aufll  prefumer  que  tous 
les  autres  faits  qu'il  avance  font  teints  comme  ce- 
lui-la.]  'Il  paraît  même  qu'en  cet  endroit  on  joli,  «f 
a  quelquefois  lu  rt/Mcr*  au  lieu  de  r«t/*«r*f  :  CC.p.iS. 
ce  qui  a  fait  que  beaucoup  de  latins  l'ont  raporté,  '9- 
non  au  corps  de  la  Vierge,  mais  au  tombeau  de 
Jésus  -  Chu  i  s  t.  'Le  P.  Combefis  appuyé  ce  AaS  j> 
fens  de  l'autorité  de  S.  Maxime,  &  fou  tient  que  491.U.1' 
cet  endroit  ne  peut  guère  fortifier  la  créance  de 
la  refurreétion  de  la  Vierge.  'Le  P.Tbomaftîn  Thom. 
paraît  croire  aufti  qu'il  faut  liren^Mr*.  par.  fetLp^. 
ce  qu'on  voit  qu'HUduin  8c  Hincmar  ont  Iû  delà 
forte,  8t  parce  que  les  épithetes  qui  y  font  jointes , 
y  conviennent  mieux. 

[  André  qui  après  avoir  vécu  quelque  tems  a 
Jeruûlem,  fut  fait  Archevêque  de  Crète  fur  la 
fin  du  VIL  fiecle,  marque  auflî  quelques  parti- 
cularitez  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  les  trois 
Oraifons  qu'il  en  a  faites  :  mais  il  en  marque 
moins  que  les  autres,!  'Ce  fervant  des  apocry-  And. Cul 
phes ,  dit  le  P.  Combefis ,  avec  plus  de  jugement  ?->'6- 
6c  derelèrve.  'Il  avoue  qu'il  a  cherché  tout  ce  h  9.p.i»î- 
que  l'on  avoit  dit  avant  lui  for  ce  fujet»  8c  qu'il 
n'a  pû  rien  trouver  que  le  pafTage  du  prétendu 
Saint  Denys ,  dontil  tire  ce  qui  y  eft,  8t  ce  qui 
n'y  eft  pas. 

'Onciteundilcouxs  deS.Athanafefurcefujet:  **r-  4*  $- 
mats  on  avoué*  en  même  tems  qu'il  ne  peut  être  *9t  1 
de  lui.  [On  voit  par  là  avec  combien  de  tâgefTe 
l'Eglife  latine  en  faiûnt  la  fête  de  la  mort  8c  de 
l'AlTbmption  de  la  Vierge,  n'a  voulu  méfier  dans 
fon  office  aucune  circonftance  hiftorique.  ] 


left. 

Bar.  48.$ 
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NOTE  XV. 
Sur  la  rejurredion  de  la  Sainte  Vierge. 


Pourlt  pa- 


[  Nous  ne  prétendons  point  nous  rendre  juges  ] 
'de  l'opinion  qui  semble  receuc  par  le  commun  u,r.  lfi 
confêntement  des  Fidèles,  que  Dieu  a  reiTulcité  sue;.*  a,  ' 
la  S"- Vierge  [trois  jours  après  fit  mort,  félon 
les  uns,  ou  quarante  félon  d'autres.  Nous  nous 
contentons  de  reprefenter  aux  perfonnes  habiles 
les  difficultez  qu'on  y  peut  faire:  6c  nous  vou- 
drions que  notre  fujet  nous  permift  de 


!+•  p.  6oi.  ^icephorc  raporte  enfuite.  [Nous ne  favoniqui   exemter  d'entrer  dans  cette  difeuflion.] 
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NOTES  SUR   LA  S 

«a.  4t.  f.  'Baroahu  qui  ptrle  de  cette  opinion  dans  Tes 
17.  Annale*  comme  d'une  chofe  dont  il  n'eft  pas 
permis  de  douter  1  fe  fonde,  non  fur  les  décrets 
de  î'Eglife ,  (  car  il  allure  qu'elle  n'en  a  point  fait  | 
fur  cela,)  mais  fur  le  contentement  unanime  de 
beaucoup  de  Pères  ;  fur  les  Scolaftiqoes  »  êc  fur 
toutes  les  parties  de  l'Office  du  jour  de  l'Affomp- 
tion.  [ Cependant  de  tout  ce  nombre  de  Pères, 
il  n'en  cite  pas  un  feu!  *.  8c  nous  ne  voions  pas 
en  effet  qui  il  aurait  pu  citer.  Car  je  ne  croi 
pas  que  ni  aucun  Père ,  ni  aucun  autre  auteur 
ea  ait  parlé  avant  S.  Grégoire  de  Tours  à  la  fin 
du  Vl.  fiecle. ]  'Mais  au  moins  Baronios  mê- 
me reconnoît  qu'il  n'y  en  a  point  eu  avant  le 
milieu  du  cinquième.  '  Florentinius  avoue  que 
S.  Ambroife  a  témoigné  [  au  moins  ]  ne  la 
pas  regarder  comme  certaine  ,  'lors  qu'il  dit 
que  les  hiftoriens  ne  nous  apprennent  point  fi  la 
Vierge  étoit  morte  par  le  martyre.  [  Et  on  peut 
dire  qu'il  fe  ferait  exprimé  d'une  autre  manière, 
s'il  euft  fcea  ce  qu'on  a  dit  depuis  delà  mort  8c 
de  fe  refurreftion.  ]  '  Il  eft  vifible  que  S.  Epi- 
phane  avoit  toute  la  difpoûtioo  8c  toute  l'incli- 
nation poffjble  à  la  croire ,  fi  on  en  euft  parlé 
defootems.  '  AndrédeCreteenétabliflàntauVIl. 
ou  VIII.  fiecle  la  mortmiraculeufe,  êclarefûrre- 
âion  de  la  Vierge,  avoue  qu'il  n'en  a  pfi  rien 
trouver  dansles  auteurs, hors  ce  qu'il  tire  de  S.De- 
nys ,  [qui  ne  parle  point  du  tout  de  fe  refurreûion . 

Mais  il  fcmble  même  que  le  fentiment  des 
Pères  8e  des  Conciles  foit  pofitivement  contraire 
i  celui  de  la  refurre&ioa.  Car  on  peut  voirdans 
la  note  36.  fiir  nôtre  Seigneur  J 1  sus-Chri  st  , 
que  divers  Pères  comme  S.Hippolyte,  S.  Am- 
broife ,  S.  Auguftin  ,  S.  Chryfoftomc ,  8c  les 
Grecs  qui  l'ont  fuivi ,  difent que  hors  Issus- 
Christ,  tons  les  Saints  attendent  leur  refur- 
re^tion  au  dernier  jour  ;  fc  fondant,  ce  fcmble, 
it.v.  fiirce  que  dit  S.  Paul,  'que  Dieu  par  une  faveur 
40.  particulière  qu'il  nous  a  faite,  a  voulu  que  les 
anciens  Patriarches  ne  receuflènt  qu'avec  nous 
raccomplUTement  de  leur  bonheur}  8c  fur  le  de- 
nier donné  en  même  rems  à  tous  ceux  qui  avoient 
travaillé  à  la  vigne.  S.Avit  de  Vienne  qui  fleu- 
AvU.fr.  p.  xiflblt  au  commencement  du  VI.  fiecle,  ]  'dit 
•«V«  de  même,  que  jufqu'alors  Jss  us  -Christ 
fcul  étoit  reflufcité  pour  ne  plus  mourir,  batte- 
mm  felui  eft:  [ce  qui  eft  bien  fort  pour  croire 
que  le  livre  fuppofé  de  S.  Mcliton ,  ou  n'étoit 
point  encore  connu  dans  la  France,  ou  y  étoit 
rejette.  ] 

Ooe.L.  r.  'Le  Concile  oecuménique  aflemblé  à  Ephcfc 
5-F*i7i-*»  l'an4j  1 .  écrivant  au  clergé  8c  au  peuple  de  Con- 
ftantinople  fur  Neftorius ,  dit  qu'il  avoit  été  con- 
danneen  cette  ville-là,  in  qvm  Tbetiegui  Jottnncs 
&  Dei  genitrix  virgo  fauSa  Maria ,  i&*  i  $t»\i- 
A*t  U>m"»i  >  «  i  &*«■«•{  r«;9ir*<  i  tir/ut  Mscftx. 
AaJ.Crh.  'Cette  expreffion  fufpenduë  8c  fans  verbe,  adon- 
9- n.  a,  p.  ne  lieu  à  diverfes explications.  Le  P.  Combcfisen 


"**        taporte  trois,  en  fubftituant  aliquando  habit, 

runt,  oasdeibabettt >  ou  eclebri ru  banorebnbtn- 
far.  [  Mats  pour  tout  cela ,  il  faut  dire  que  l'en- 
droit eft  corrompu ,  au  lieu  qu'il  peut  avoir  fon 
fens  complet ,  en  y  fbufentendant  le  verbe  fub- 
ftaotif,  eft ,  comme  cela  eft  très-ordinaire  dans 
le  grec  8t  dans  le  latin.  Il  faudra  donc  traduire , 
Nefltrhu  a  M  cmiW  i  Eféefe ,  oit  eft  S.  Jean 
JeTbeelegieu,  &Js  S"-Vterge Marie  mer  t de  Dieu. 
Or  ces  paroles  dites  de  perfonnes  mortes  peu- 
vent-elles fignifier  autre  chofe,  finon  que  leurs 
corps  y  étoient?  Il  faudra  donc  dire  que  la  tra- 
dition del'Eglifed'Ephefe  étoit  qu'elle  poiTedoit 
le  corps  de  la  S1*  Vierge,  comme  il  eft  certain 
qu'elle  croyoit  avoir  celui  de  S.  Jean  l'Evange- 
liftei  8c  qu'un  Concile  œcuménique ,  où  Juvenal 


A  I  N  T  E   VIERGE.  io< 

de  Jerufalem  teooit  le  fécond  rang,  a  cru  cette 
tradition,  8c  l'a  bien  voulu  autorilcr. 

Je  ne  voi  aucune  réponfe  à  cela  tant  qu'on  ne 
changera  point  l'endroit  fur  lesmanuferits,  que 
de  dire  que  l'on  marque  fouvent  les  eglifcs  par 
les  noms  fimplesdes  Saints  en  l'honneur  dcfquels 
elles  ibotbafties:  8c  cette  réponfe  pourrait  être  fb- 
lide,  s'il  y  avoit  feulement  ubi  JçaisnnTbteUgus , 
&  S"-  Maris  Derfara.  Mais  croira-t  on  qu'une 
églifeaitété  appellee  La  S»  Vierge  Marie  mere  de 
Dieu?  Cela  eft  peu  probable,  8c  fans  exemple. 
L'églife  de  la  Vierge  a  Ephefe  eft  touvent  marquée 
dans  les  aâes  du  Concile  ;  mais  toujours  (bus  le 
feu]  nom  de  S1*' Marie,  ]'8c  peut-être  une  feule  fois  conc.  L.t. 
S"  Mari*  mere  de  Dieu ,  dans  une  lettre  de  S.  Cy-  3.  p.  % 7 
rille,  [qui  a  pu  y  ajouter  ce  titre  de  lui-même. 
Car  fi  c'euft  étél'ufige  ordinaire  de  la  ville  d'E- 
phefe,  il  l'aurait  fens  doute  fait  mettre  par  tout 
dans  les  aâes  du  Concile,  6c  n'aurait  pas  man- 
quéd'en  tirer  un  avantage  confïderablecontrc  Ne* 
itorius.  Après  tout  ce  n'étoit  pas  fort  relever  la 
ville  d'Ephcfe,  quededirequ'i)  yavoitune  eglife 
delà  Vierge ,  8c  une  de  S.Jean  :  i  quoi  il  faut  en- 
core ajouter  que  cette  églifc  de  la  Vierge  eft  l'uni- 
que que  nous  fechionsavoir  porté  alors  fon  nom:  J 
'&  c'étoit  même  la  grande  églife,  [c/eft-à-dire  la  ci  f«t.  i. 
Cathédrale,  quoique  cet  honneur  duft  plutôt  ap- 
partenir à  celle  de  S.  Jean  où  étoit  lecorps  de  cet 
Apôtre,  fi  l'autre  n'euft  été  dédiée  fous  le  nom  de 
la  Vierge  que  par  une  fimple  dévotion.] 

'Aulu  à  bien  confiderer  tout  ce  qu'André  de  And.CrJi. 
Crète  dit  de  la  refurreexion  de  la  Vierge  dans  les  lo-  1  '•  »*• 
trois  Oraifoosfur  fe  mort,  il  paroît  ne  le  fon-  ÎJ,)£. 
der  que  fur  ce  qu'on  avoit  trouvé  fon  tombeau 
à  Jerufalem  fens  que  ton  corps  y  fût.  'Baronius  nar.  4S.  5. 
paraît  avoir  eu  aufll  la  même  penfée.  [  Cepen-  19. 
dant  on  voit  combien  cette  raifon  eft  foible  , 
quand  même  il  y  aurait  eu  preuve  que  ce  tom- 
beau étoit  celui  de  la  Vierge. J  'Et  en  effet  An-  j^na.cf.h. 
drê  témoigne  en  nn  endroit  qu'il  ne  fe  tenoit  138.01 
pas  lui-même  fort  allure  fi  ta  S"- Vierge  étoit  Aoc.3.  p. 
rcfTufcitée,  ou  fi  Dieu  n'avoit  point  feulement 
tranfporté  fon  corps  en  quelque  endroit  comme 
celui  de  Moïfe. 

[  Non  feulement  ce  tombeau  vide  eft  un  fon- 
dement allez  foible  ;  mais  il  peut  même  aife- 
ment  être  fufpcc*  d'impofture ,  étant  certain , 
comme  nous  avons  dit ,  qu'on  ne  connoiflbit 
point  ce  tombeau  du  tems  de  S.  Epiphane  8c  de 
S.  Jérôme.]  'Baronius  croit  qu'il  fut  trouvé  vers  Bar.  43.  V 
le  tems  de  Juvenal  :  [  c'eft  ce  Juvenal  qu'Eu-  «9- 
thyme,  S.Jean  de  Damas,  8t  Nicephore,  difent 
avoir  appris  l'an  4*1.  la  première  nouvelle  de  la 
referreâion  de  la  Vierge,  comme  une  fimple 
conjecture,  à  Marcten  8c  à  Putquerie,  quicher- 
choient  le  corps  de  la  Vierge,  croiant  qu'il  étoit 
encore  dans  le  tombeau:  Etonfçait  de  quoi  Juve- 
nal étoit  capable.  Le  livre  prétendu  de  Mcliton  a 
paru  apparemment  vers  ce  tems-là ,  fi  c'eft  celui 
que  Gelafe  a  condanné:  de  forte  qu'il  fcmble  y 
avoir  quelque  lieu  de  douter  fi  le  livre  n'a  point 
fait  trouver  le  tombeau,  ou  plutôt  fi  le  tombeau 
trouvé  n'a  point  fait  faire  le  livre. 

On  ne  marque  point  que  la  errance  de  la  re- 
furreétion  de  la  Vierge  ai:  eu  peine  à  s'établir  par- 
mi les  Grecs,  toujours  fort  fufceptibles  des  dévo- 
tions populaires,  fol  ides  ou  non.  ]  'André  de  And.Crh. 
Crète  qui  l'avoitce  fcmble  apprife  à  Jerufalem  ,  >o.  p.  13*- 


«  paraît  avoir  été  un  des  premiers  à  la  prefcher  b- 
fur  la  fin  du  Vif.  fiecle.  b  11  n'y  a  que  l'Empereur  Ic'joh.iè 
Léon  le  fege,  dont  onditqu'iltcmoigneendou-  uf.p.ic 
ter  beaucoup. 

'Pour  l'Occident,  on  voit  par  S. Grégoire  de  Gr.  T-  gl. 
Tours,  qu'elle  y  étoit  receuc  dés  le  VI.  fiecle,  M.l  i  c.+. 
quoiqu'il  fcmble  que  ce  fût  fur  l'autorité  du  faux  P-  9-  ,0- 
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iorî  NOTES    SUR.   LA  S 
Mcliton  ,  '  à  qui  Bede  Ce  plaint  que  l'on  don- 
noit  trop  de  créance,  s  On  la  trouve  de  même  I 
afl"cz  étendue  dans  l'ancien  Miffel  des  Gaules.  | 
*  Le  Pape  Pafcal  I.  la  fie  rcprelenter  en  broderie 
lur  un  ornement  d'églife  vers  l'an  810. 

[  11  ne  paraît  pas  néanmoins  qu'elle  y  ait  ja- 
mais été  receue  unanimement  8t  paisiblement.  ] 
/On  peut  dire  que  Bcdc  la  nie  politivemcnt , 
quoiqu'il  feeuft  qu'on  montrait  Ion  tombeau  à 
Jerulâlem  ,  Se  que  fon  corps  n'étoit  ni  là,  ni 
en  aucun  autre  lieu  que  l'on  connût.  (On  fçait 
que  S.  lldephonfe ,  célèbre  pour  la  dévotion  en- 
vers la  Vierge,  «/Adon,  honoré  comme  Saint 
dans  le  martyrologe  Romain  le  16.  Décembre, 
t  fit  Ufuard ,  veulent  qu'on  parle  fur  cette  ma- 
tière avec  beaucoup  dereferve;  /pareeque  les 
paroles  des  Evangcliftes  ,  dit  Adon,  foffifont 
pour  nous  faire  connoltre  la  vie  Se  la  vertu  de 
cette  Vierge  Mcre  de  Dieu,  8c  l'Eglife  ne  juge 
poinequ'il  foit  neccflàire  de  rien  chercher  davan- 
tage. [  Le  témoignage  d'Ufuard  eft  d'autant  plus 
conlidcrable ,  que  fon  martyrologe  a  été  reçu  à 
Rome,  &  dans  la  plupart  desautres  Eglifcs,  dont 
quelques- unes  continuent  toujours  de  s'en  servir. 

Plufîeurs  auteurs  ont  encore  continué  depuis 
jufqu'à  nôtre  fiecle,  à  dire  que  la  refurreâion 
de  la  Vierge  étoitune  chofe  qui  le  pouvoit  croi- 
re, maisqui  ne  fc  de  voit  pas  aflurer  comme  cer- 
taine ,  moins  encore  comme  appartenant  à  la 
doctrine  de  l'Eglife,]  'dont  la  modeftie  Se  la 
fagelîe,  ne  s'engage  point  dans  ces  fortes  de 
difficulté!  ,  dit  Guibert  célèbre  Abbé  Bénédi- 
ctin en  11  do.  [On  peut  voir  le  recueil  8c  les 
termes  de  ces  auteurs  dans  la  Diflêrtation  que 
M.  Joli  a  faite  en  1 669.  fur  Ufuard,  approuvée 
par  trois  célèbres  Docteurs  ;  de  dans  la  lettre 
qu'il  a  écrite  fur  le  mime  fiijet  à  deux  Cardi- 
naux en  l'an  1670.  Et  ce  qui  eft  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  plufîeurs  de  ces  auteurs  parlent 
au  nom  de  l'Eglife,  8c  comme  témoins  de  les 
fentimens. 

Il  y  faut  joindre  le  P.  Combefis  Jacobin ,  ] 
'qui  affùre  que  toutes  les  pièces  fur  lefquelles  on 
fonde  la  refurredrion  de  la  Vierge  ,  ne  valent 
quoi  que  ce  loitj  '8c  qu'il  loué  la  refèrve  avec 
laquelle  les  anciens  ont  parlé  for  ce  fujet,  que 
Dieu  ,  dit-il,  a  voulu  être  un  peu  obfcur  :  Et 
s'il  eft  permis  maintenant  d'être  un  peu  plus 
libre  dans  les  cxprcfljons ,  il  faut  néanmoins  te 
tenir  dans  les  termes  d'une  créance  pieute ,  puif- 
que  nous  ne  pouvons  pas  prétendre  être  plus 
éclairez  que  nos  peret.  f  II  y  faut  joindre  Flo- 
rent inius  ,  J  '  qui  dit  que  Ja  refurreâion  de 
la  Vierge  ne  paflbir  pas  parmi  les  anciens  pour 
une  ebofc  bien  claire,  liquidé.  Il  fuppofc  qu'el- 
le nous  l'eft  davantage  :  [  mais  il  ne  dit  point 
d'où  cette  nouvelle  clarté  nous  pourrait  être 
venue. 

Il  y  faut  joindre  Baron ius  même  ]  '  qui  dans 
les  annales  ne  désapprouve  pas  tout-à-fait  la  re- 
tenue d'Ufuard  8c  d'Adon,  Lndanda  fortè  mo- 
dcflia ,  dit  il.  '  Mais  dans  les  notes  lur  le  marty- 
rologe, il  les  prend  pour  les  témoins  du  fenti- 
ment  des  anciens.  Et  après  avoir  raporté  leurs 
paroles  fans  y  rien  reprendre,  il  ajoute  feulement 
que  l'Eglife  paraît  avoir  plus  d'inclination  àcroi- 
re  que  Te  corps  de  la  Vierge  a  rte  élevé  dans  le 
ciel  avec  foname,  puifqu'clle  fait  lire  le  jour  de 
l'Aflomption  les  homélies  des  Pères  qui  le  con- 
firment, (  c'eft  à-dire  de  S.Jean  de  Damas,  )  Se 
que  ce  lcntiment  fcmble  maintenant  reçu  ,  St 
par  l'autorité  de  b:*ucoup  de  théologiens ,  8c  par 
le  confentement  commun  des  Fidèles. 

[  Nouslaiflôns  à  d'autres  à  juger  quelle  défé- 
rence on  doit  avoir  >  foit  pour  ce  confentement 
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commun  des  Fidèles,]  'pour  lequel  leshereti-  Cas*. et.  14. 
ques  mêmes  veulent  qu'on  ait  du  refpeâ,  *  8c  $■  ».  p. 
que  néanmoins  Molanus  diftingue  de  la  créance  . 

1    ,,r>   it     li-  •  ■     _•/■  0  1  *  Mol.  ad 

de  1  Eglllci  (fou  pour  les  rations  de  convenance  ,  - 
qu'on  croit  être  la  preuve  la  pins  forte  6e  la  plus  (Joli,  ad 
folide  fur  ce  fujet.  [Nous  ne  traitons  tout  ceci  CCp.ar. 
que  fuivant  les  principes  de  l'biftoire,8c  non  fin* 
ceux  de  la  théologie.  C'eft  pourquoi  fi  Baronius 
s'appuye  fur  le  ienumentdesfcholaftiques,8t  ûtr 
l'Office  de  l'Eglife  ,  nous  ne  craindrons  pas  de 
lui  dire  que  les  icholaftiques  n'ont  guère  accou- 
tumé d'être  citez  pour  les  faits  tt  pour  l'hiftoire 
de  l'Eglife  :  8c  quant  à  l'Office,  on  fçait  l'au- 
torité qu'il  a  dans  l'hiftoire,  fur  tout  celui  des 
Grecs. 

Mais  je  ne  voi  pas  même  qu'il  y  ait  rien  dans 
l'Office  de  l'Eglife  Latine  qui  démente]  '  cette    p.  4}. 
modeftie  prudente  que  loue  l'Abbé  Guilbert  , 
[  ni  qui  favorife  la  refurreâion ,  hors  les  leçons 
de  S.  Jean  de  Damas.]  'Mais  elles  n'y  font  que  de-  p.  il.  n. 
puis  fort  peu  ,&  jufqu'au  dernier  fiecle  on  y  lifoit 
la  faufie  lettre  de  S.  Jérôme,  qui  ne  veut  point 
qu'on  affirme  rien  force  fujet.  'On  afibrequrles    P- 1). 
Chartreux  tirent  encore  prelcntement  de  cette 
lettre  leurs  leçons  de  l'Aflomption.  [  Celles  de 
S.Jean  de  Damas  ne  font  point  dans  le  bréviaire 
de  Vienne  :  Se  ce  qui  en  eft  dans  celui  de  Paris, 
ou  n'exprime  point  la  refurreâion  ,  ou  ne  la 
marque  que  d'une  manière  fort  obfcure. 

Il  y  en  a  qui  croient  quel'Oraifon  VeutrAndj, 
été.,  la  favorife,  quoiqu'il  foit  aifé  de  lui  don- 
ner un  autre  fens.  ]  '  Et  même  Florcntinius  Florent,  p. 
l'allègue  entre  les  objections  qu'on  peut  faire  7f>  '* 
contre  la  refurreâion.  Dans  le  livre  intitulé 
Sscrarimn  Agrippin*,  fait  par  un  Chartreux,  8c 
imprimé  à  Cologne  en  1607.  il  y  a  un  recueil 
d'Oraifons,  oùdanscellede  l'Aflomption  f.  118. 
au  lieu  de  ces  mots,  née  tmmen  mtrtii  ntxibui 
deprimi  petvit ,  il  y  a ,  ftr  quant  ijftimta  tfi  sd 
vitêmftmpittrnam.  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  l'O- 
raifon  ordinaire  de  Sw*  Catherine  dit  nettement 
que  le*  Anges  ont  porté  fon  corps  for  la  monta- 
gne de  Sinaï!  Et  jenepenfe  pas  néanmoins  qu'il 
nous  foit  défendu  d'en  douter. 

Il  faut  donc  avouer  »  que  ni  les  Pères  8c  la  Tra- 
dition  ccclefiaftique,  ni  tes  monumens  de  l'hi- 
ftoire, ne  font  point  favorables  à  la  créance  de 
la  refurreâion  de  la  S"1  Vierge.  Ccn'eft  pas  néan- 
moins une  raifon  fuffifante  pour  aflurer  qu'elle 
foit  fauflê.  Car  tout  ce  que  nous  avons  dit  ne 
nous  donne  point  de  certitude  que  Dieu  n'ait  pas 
voulu  préserver  de  la  corruption  le  corps  facré 
dont  Jisus-Chiist  a  tiré  le  fi  en  ;  comme 
il  eft  indubitable  qu'il  l'a  pû.  Ce  qu'on  en  lit 
même  dans  le  Concile  oecuménique  d'Ephe- 
fe ,  n'eft  pas  une  preuve  affinée  du  contraire. 
Les  Evêques  voyant  à  Ephefe  le  tombeau  où 
elle  a  voi  tété  enterrée,  8t  ni  l'Ecriture,  ni  l'hi- 
ftoire, ni  la  tradition,  ne  leur  apprenant  point 
que  Dieu  l'en  eût  tirée,  ils  ont  eu  raifon  de  croire 
qu'elle  y  étoit  encore,  laiflant  à  Dieu  le  pouvoir 
de  faire  des  miracles  secrets  qu'il  ne  lui  plaît  pas 
de  nous  révéler. 

Ce  qui  pourroit  paraître  de  plus  fort,  c'eft  ce 
que  plufîeurs  Pères,  8c  des  plus  illuftres,  ont  die 
que  J  a  su  s-C  h  ri  st  feul  étoit  reflufcité  pour 
ne  plus  mourir ,  8t  que  les  autres  hommes  ne  re- 
cevront cette  grâce  qu'au  dernier  jour  :  Et  G 
tous  les  Pères  avoient  parlé  de  la  même  forte,  on' 
ne  voit  pas  comment  il  pourroit  être  permis  d'ex- 
cepter même  la  S"  Vierge  d'une  règle  établie 
par  toute  la  tradition ,  8c  fondée  allez  claire- 
ment fur  l'Ecriture,  laquelle  nous  fommesobli- 
gez  d'expliquer  par  le  confentement  des  Pères. 
Mais  nous  n'en  sommes  pas  en  ces  termes ,  ]  • 

'puif- 
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CiLap-în  'puifqu'on  afiure  qu'il  y  a  auflî  plufieurs  Pères 
Ukc.*j.v.  qUi  ont  dit,  que  ceux  qui  reflulciterrat  avec 
n-?'f49>  Jésus-Christ,  ne  moururrat  plus  depuis: 
'*  *"        [  8c  i!  y  a  en  effet  des  raifons  ooafiderables  poar 
le  croire,  comme  on  l'a  marqué*  dam  la  Note 
36.  fur  nôtre  Seigneur  Tes  os-Christ.  Que 
■'il  y  a  fondement  dans  la  Tradition ,  pour  faire 
nne  exception  i  ta  règle  générale  en  faveur  de 
ces  Saints,  on  ne  peut  point  alléguer  cette  rè- 
gle comme  une  decifîon  contre  l'opinion  de  la 
refurre&ioo  de  la  Sainte  Vierge. 
,  Il  eft  certain  que  la  créance  qu'on  en  a  com- 

munément, eft  une  créance  pieufe,  c'eft  à-dire 
qui  ravorife  le  refpect  que  nous  devons  avoir 
pour  celle  par  qut  nous  avons  reçu  en  J 1- 
s us-Christ  toutes  les  grâces  du  ciel.  Mais 
fi  la  pieté  n'eft  fondée  fur  la  vérité ,  elle  de- 

rere  alternent  en  fuperftirion  &  en  Ulufion. 
la  vérité  ne  nous  peut  permettre  de  re- 
garder comme  certaines  les  chofes  dont  ni  l'au- 
torité ni  la  rsifon  ne  nous  donnent  point  d'affii- 
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NOTE  XVI. 
Si  ton  peut  douter  de  la  mtrt  de  U  Vierge. 


fonnabkment  que  la  Vierge  (bit  morte,  il  y  a 
aflùrément  encore  beaucoup  plus  fujetde  douter 
qu'elle  foit  reiTufcitée  ;  8t  il  ferait  bien  difficile  de 
mettre  ces  deux  choies  dans  une  égale  probabi- 
lité, ou  nne  égale  difficulté. 

NOTE  XVII. 

Sur  U  pu  dt  tjifmpttn. 

(Tonte  l'Eglifegrecqoe  fis  latine  célèbre  an- 
jourd'huila  mort  8c  la  glorification  delà  S"  Vier- 
ge  le  îy.  d'Août.]  'Les  Grecs  appellent  cette  Botl.mi», 
téte  UfimmeHnmfunv,  fit  quelquefois  letuffege  U,'J}*: 
delà  S"-  Vierge,  fMrdermm.  LesLarins  fe  font  w&Z?}. 
aufli  fervis  du  nom  de  fommeil  :  mais  ordinai-  164. 


[  On  a  quelque  sujet  d'être  furpris  de  voir] 
Tbotn.  'qu'un  homme  d'efprtt  fie  fort  habile  ,  femble 
reft.p.4'9*  vouloir  dire  qu'on  n'a  aucune  preuve  de  la  mort 
de  la  Vierge  qu'autant  qu'on  en  a  de  fa  refurre- 
ction  {  8c  que  ceux  qui  doutent  de  l'un ,  doivent 
aufli  douter  de  l'antre  :  [  c'eft-â-dire  que  fi  on  ne 
fe  tien:  alTuré  d'une  diofc  qui  fait  une  exception  i 
nne  règle  générale,  ouprefque  générale  ,  on  doit 
auffi  douter  d'une  autre  qui  eft  dans  l'ordre  com- 
mun fit  dans  la  règle  univerfelle  de  tous  les  hom- 
mes; en  lbrtt  que  pour  en  douter,  il  faudrait  des 
raifons  prtfque  auffi  fortes  qu'il  en  faut  pour  croi- 
re l'autre. 

L'unique  fondement  qu'on  donne  à  ce  paradoxe, 
Kpïph.  7I.  c'eft] '(lu'cffeaitfementS.Epiphane  a  cru  pouvoir 
c,  11.  p.    douter  fila  S«*Viergeétoitmorte,parccqaerE- 
1043.1044.  0iture  ne  parle  point  de  la  mort.  [  On  voit  fans 
peine  combien  la  raifoo  de  ce  Saint  eft  foible  :  8c 
auffi  nous  ne  trouvons  point  que  qui  que  ce  fbit  y 
ait  eu  égard.  Tout  le  monde  a  cru  que  la  Sainte 
Vierge  étoit  morte ,  auffi  bien  ceux  qui  ont  douté 
de  fà  refùrreftion ,  que  ceux  qui  ont  cru  en  être  af- 
finez. L'Eglife  fait  profeflion  de  la  croire  dans 
Bar.  48.  $.  rOfficedeFAffbmptioni]  '& die  ne  {bulïre  point 
11.  du  tout  que  l'on  en  doute,  dit  Baronius.  C'eft  en 

Heb.  9.v.  effet  une  fuite  neceflaire  'delafëntenceparlaquel- 
*7«  le  tous  les  hommes  ont  été  condannrz  à  la  mort 

[  depuis  le  péché  d'Adam  :  de  forte  qu'il  faudrait, 
comme  nous  avons  dit ,  des  preuves  très-claires 
pour  excepter  la  Sainte  Vierge  de  cette  loi  dont 
Jejus-Chriît  même  n'a  pas  voulu  s'exemter. 

f_  On  a  peut-être  peu  parlé  de  la  mort  de  la 
Vierge  avant  que  le  bruit  de  fe  refiirreâion  fe  fût 
répandu  à  la  fin  do  Y.  fiecle,  parce  que  dans  les 
premiers  tems  on  parloit  moins  d'elle;  os  qu'on 
n'examinoit  guère  que  ce  qui  eft  dans  l'Ecritu- 
re. Et  néanmoins  fi  l'on  voulott  fe  donner  la 
peine  de  chercher  dans  les  écrits  faits  avant  l'an 
4$o.  je  ne  doute  point  qu'on  n'y  trouvait  que  la 
mort  de  la  Vierge  étoit  nne  chofe  crue  com- 
munément. Mais  on  s'eft  encore  peu  appliqué 
à  remarquer  ces  endroits,  parce  qu'on  ne  croioit 
pas  que  ce  fuft  une  chofe  qui  fe  puft  mettre  en 
Orne  L.I.  ôoeftion.  ]  'Le  partage  dn  Concile  d'Ephefe 
).p.f7).a.  dont  nous  parlons  dans  la  Note  1$.  [fuffit,  ce 
me  femble,  pour  montrer  qu'on  n'en  doutoit 
point  au  commencement  du  V.  fiecle.  Que  fi 
nooobfhnt  tout  cela  on  peut  encore  douter  ai- 
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marquer  la  mort  des  autres  Saints.  On  en  p.  9- 10. 
ra porte  divers  exemples  >  [  aufquels  on  peut 
ajouter  celui  de  S.  Auguftin ,  J  'qui  parlant  d'un  Aag.  fi.  f. 
entant  retTufcité  par  rinterceffion  de  S.Etienne,  ju  p 
8c  mort  une  féconde  fois  après  avoir  été  batizé,  *• 
fe  fert  des  mêmes  termes  :  tjfumtut  tfl.  'Le  P.Tho-  Thom. 
maflrareconoolt  cet  ufàge  du  mot  d'afvmption:  f'ft-P  *u- 
[  c'eft  pourquoi  il  eft  un  peu  étonnant  1  qu'il  en 
ait  faitoneprcuyedelarelurreâion  delà  vierge. 

[  Cette  preuve  eft  d'autant  plus  fauflê]  '  que  j„ti  u 
l'Eglife  célèbre  proprement  le  jour  de  la  mort  ce  p.  9. 
de  la  Vierge  le  1  y.  d'Août  dans  la  fête  del'affbm.  >°- 
prjon,  f  comme  on  le  voit  par  lesOraifons  dont 
die  fe  fert,  auffi- bien  que  par  le  terme  de  fommeil 
commun  parmi  les  Latins ,  8c  encore  plus  parmi 
les  Grecs.  Or  petfonne  ne  prétend  qu'elle  foit 
reflufeitée  le  jour  même  deû  mort.  'Les  uns  p.«.  |0, 
difent  trois  jours  après,  les  autres  quarante  :  8c  Fioreocp. 
ceux  qui  font  de  cette  dernière  opinion  en  ont  7J*« 
marqué  la  fete  le  13.de  Septembre  fiippofent  par 
conséquent  qu'elle  étoit  morte  le  15.  d'Août. 
'Les  anciens  calendriers  Romains  donnez  l'un  par  Front,  cal. 
le  P.  Fronto,  l'autre  par  Léo  Allatius,  marquent  ?••»«! A11- 
la  tétedel'Affbmption  par  le  titre  de  refoi,p*u-  f™'  *' 
fut  te.  'Dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  sicr.M.p. 
outre  les  Oraifonsde  la  veille  8c  du  jour  qui  fe  di-  "3< 
font  encore ,  on  met  la  veille  l'Oraifon  ordinaire 
Concède  niftricori  Draw,  en  changeant memoi ium 
en  requiem.  On  dit  cette  Oraifon  de  la  mime 
manière  le  jour  de  la  fête  à  None  dans  les  mo- 
nafteres  des  Bernardins  félon  leur  bréviaire  im- 
primé en  164.8. 

'Nicephoreditque  ce  fut  l'Empereur  Maurice  N  hr  ( 
qui  ordonna  le  premier  de  fefter  par  tout  l'Empi-  c.  i«.  1 
re  d'Orient  la  mort  de  li  S"-  Vierge  le 
1  5.  d'Août  t  'ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'en 
fift  dés  auparavant  quelque  folennité.  [  Cent  ans  _ 
après  Maurice ,  ]  '  Andréde  Crète  dit  que  la  mort  çt, 
ou  la  refurreâion  de  la  Vierge  étoit  honorée  de  fa.  to.'  p. 
tout  le  monde,  mais  qu'on  n'en  faifoit  la  fête  131.  »• 
qu'en  peu  d'endroits:  puûfi*  m>  xiMtii 

[Comme  cette  folennité  eft  proprement  la  fê- 
te de  la  Vierge,  il  femble  qu'on  y  puiffé  raporter 
ce  que  nous  trouvons  dans  la  vie  du  grand  Abbé 
Theodofe,  qui  fleuriflbit  auprès  de  Jerufàlem 
dansleV.8cleVl.fieclei]'Qu'enunefêtedela  BoU. 
Vierge,  qui  étoit  extrêmement  folennelle,  quan-  jin.p.Cjw. 
tité  de  monde  étant  venu  pour  cela  au  monaftere  $• 
du  Saint,  Dieu  y  multiplia  miraculeufëment  les 
vivres. 

[  On  peut  par  la  même  raifon  entendre  de 
l'Affbmption]  'la  fête  de  la  Vierge  que  S.  Gregoi-  Gf  T  . 
rc  de  Tours  dit  qu'on  faifoit  an  milieu  del'onzié-  m.I.  t.c-9. 
m  émois,  &enlaquelleildit  avoir  vû  une  clarté  p.  sa.  *j. 

Eglifcoù  il  y  avoit  des  reli- 
ques 
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rejette  cefentimentquepour  en  propofer  un  qui 
Aug.  B.c.   *Â  encore  moins  probible,  'lavoir  que  c'eft  J  t- 
j.  ipp.qu.  s  o  $-C  h  s  1 5  t  même  qui  étoit  fils  d'Heli  8c  de 
s6.  p.  64.   tous  les  autres  qui  font  nommez  par  S.  Luc  »  com- 
me il  étoit  fils  de  tous  les  Patriarches. 

Les  modernes  ont  depuis  cherché  de  nouvelle) 
folutions ,  aulTï-bien  que  les  anciens.  Chacun  a 
la  lien  ne;  ce  qui  fait  une  confufion ,  dans  la  dit- 
euffion  de  laquelle  nous  ne  nous  croyons  pu 
obligés  d'entrer.  On  en  peut  voir  une  partie  dans 
Mal3onat  i*  Mattb.  dans  Cornélius  à  Lapide  in 
Luc.  dans  Bollandus  19.  Mars,  8c  iûr  tout  dans 
la  Sy  nopfc  des  critiques  in  Mattb.  p.  18-28.  Nous 
nous  contentons  de  dire  que  beaucoup  croient 
qu'Heli  perc  de  Jofcph  félon  S.  Luc ,  étoit  fon 
beaupere  ,  8c  le  père  de  la  Vierge,  foit  qu'il 
s'appcllaft  ainG,  8c  non  Joachim  j  foit  qu'il  eût 
l'un  8c  l'autre  nom;  foit  qu'Heli  1  Êliachim  8c 
Jouhim  ne  fuflënt  qu'un  même  nom.  Plusieurs 
croient  auffi  que  quand  une  branche  venoit  à 
manquer,  le  chef  de  la  branche  la  plus  proche, 
quelque  éloigné  qu'il  fût ,  non  feulement  fucce- 
doit  aux  biens  de  la  branche  finie,  comme  nous 
l'avons  vû  dans  le  Roi  Henri  IV.  mais  païïuit 
encore  pour  le  fils  de  celui  en  qui  cette  branche 
avoit  manqué;  que  c'eft  en  cette  manière  que  Sa  - 
lathiel  defeendu  de  Nathan  etoit  fils  de  Jeconias 
defeendu  de  Salomon  ;  Se  que  de  mémeZorobabel 
aiant  eu  deux  fils ,  Abiud ,  Se  Refa ,  la  raced'  Abiud 
finit  en  Jaeob ,  8c  S.  Jofeph  defeendu  de  Refa 
fucceda  à  tous  fes  droits  comme  s'il  euft  été  ion 
fils. 

Comme  il  faut  neceflairement ,  quelque  parti 
que  l'on  prenne,  s'arrêter  à  des  conjectures ,  il 
femble  que  le  plus  raifonnable  eft  de  s'en  tenirau 
fentiment  d'Africain  erobrafle  généralement  par 
les  Pères,  êe  qui  n'eft  pas  uncfimple  conjecture  , 
étant  fondé  fur  la  tradition  de  ceux  qui  pouvoient 
mieux  favoir  ces  chofes. 
E«»r.  U 1.  c.  'H  faut  remarquer  qu'Africain  donne  au  père 
.p.  t».  &  d'Heli  le  nom  de  Melchii  au  lieu  que  nous  liions 
aujourd'hui  dans  S.Luc  r.  v  v.  ij.  14.  Mathat 
étoit pere  d'Heli ,  8c  petit  fils  dé  Mclchi.  'Saint 
Auguftin  (rttr.  I.t.  c.  7.  p.  44./.  )  8c  d'autres  Pè- 
res qui  ont  (uivi  le  {intiment  d'Africain  touchant 
la  double  filiation  de  Jofeph,  l'ont  auffi  fuivi  en 
cela:  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  texte  de 
S.  Luc  leportoitainfi  de  leur  temps.  'Etonmir- 
qoe  qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  des  manuferits 
qui  font  Mtfchi  pere  d'Heli ,  8c  fils  de  Matthar. 

NOTE  II. 
Sur  te  métier  de  S.  p/epb. 

[Outre  les  paflàges  de  S.  Juftin  8e  de  S.  Am- 
brotfe  qui  difent  que  le  métier  de  S.  Jofeph  étoit 
de  travailler  en  bois,  on  y  peut  «porter  ce  que  dit 
Thcodoret,  ]  «  que  Libanius  demandant  à  un  Chré- 
tien  pour  fc  railler  de  Jésus  Chrjst  ,  ce  que  rai - 
foit  le  fils  de  l'artifan ,  r*S  n'rr*?*$  :  le  Chrétien 
lui  répondit  qu'il  faifoit  une  bière,  b  On  cire  pour 
la  même  opinion  S.Irenée  lib.  1.  cm  p.  17.  [où  je 
n'en  trouve  rien.  ]  c  S.  Hilaire  8t  S.  Pierre  Chry- 
fologuc/I+8\  p.  1 6*.  ont  cru  qu'il  étoit  ferrurier. 
d  Et  même  S.  Ambroife  dant  l'endroit  où  il  le 
dépeint  comme  un  charpentier,  ne  laiflè  pas  de 
dire  qu'il  travailloit  avec  le  vent  8c  le  feu:  [ce 
qui  marque  un  ferrurier.]  «Bede  le  fuit  en  cela, 
8c  copie  fes  paroi er.  / On  cite  duc.  fermoo  de 
S.  Auguftin  fur  Noël,  qu'il  étoit  maçon.  [  Je  n'y 
en  trouve  rien,  8c  ce  fermonn'eftpasde  S.  Augu- 
ftin.  C'en  eft  apparemment  quelque  autre,  ] 
/dont  Cornélius  à  Lapide  cite  un  endroit ,  où  il 
eft  dit  qu'il  baftifîbit  des  ma  i  fon  s  ;  mais  c'eft  plu- 
tôt cnmme charpentier  que  comme  maçon. bUs 
Hifl.Eccl.Tm.!. 
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,  verfions  Orientales  le  font  auffi,  les  unes  char- 
I  pentier,  /ignarium,  les  autres  ferrurier» 
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NOTE  m. 
Si  S.  Jofefb  n  été  vierge. 

'S»  Jérôme  prétend  prouver  que*  Saint  Jofeph  a 
toûjoursvécu dans lacontinence;  afin,  dit-il,  que 
Jésus  vierge  fortift  d'un  mariage  vierge.  Sa 
preuve  eft  qu'il  a  certainement  été  plutôt  le  gar 
dien  que  le  mari  de  la  S"*-  Vierge ,  qu'on  ne  lit 
point  qu'il  ait  eu  d'autre  femme,  6c  qu'il  ne  nous 
eft  point  permis  defoupçonnerde  fornication  un 
homme  n  jufte,  [  Ce  qu'il  dit  qu'on  ne  lit  point 
qu'il  ait  eu  d'autre  femme,  ne  s'entend  que  des 
Écritures  Canoniques.  Car  il  n'ignoroit  pas  qu'on 
lelifoit  dans  beaucoup  de  Pères,  dont  l'autorité 
remporterait  par  le  nombre  8t  par  l'antiquité  au- 
deflîis  de  la  fienne  ,  fi  rl'unc  part  il  ne  paroiflbit 
qu'ils  n'ont  pas  tiré  ce  fentiment  de  ceux  qui  les 
avoient  précédez  »  mais  qu'ils  l'ont  fondé  fur 
quelques  endroits  de  l'Evangile  qui  certainement 
ne  le  prouvent  pas;  8c  fi  de  Fautre  leur  fentiment 
netomboit  dans  des  inconveniens  tout  à  fait  ab- 
surdes, comme  nous  l'avons  expliqué  dans  la  No- 
te a.  fur  S. Jaque  le  mineur. 

Ce  qu'on  peut  donc  dire  être  certain  ,  c'eft  qu'il 
n'y  a  aucune  preuve  que  S.  Jofeph  ne  foit  pas  vier- 
ge: 8c de  là  il  eft  aife  d'iller  julqu'à  dire  qu'il  eft 
bien  probable  que  la  fbuveraine  Pureté  qui  a  voulu 
naître  d'une  mere  vierge,  lui  a  auffi  voulu  donner 
un  époux  vierge.  Etilnefaut  pas  objefter  que  s'il 
étoit  auftl  vieux  que  les  peintres  nous  le  reprefen- 
tent  d'ordinaire,  il  y  aurait  peu  d'apparence  qu'il 
fût  demeuré  fi  longtéms  tans  fe  marier,  puisque 
cela  n'étoit  pas  ordinaire  parmi  les  Juifs.  Quelque 
eftime  qu'on  faflê  de  l'art  des  peintres,  on  fçait 
qu'ils  font  peu  confiderez  dans  l'hiftoire.  Il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  qu'on  croye  aujourd'hui 
afléz  communément  dans  l'Eglife  que  Saint  Jo- 
feph étoit  vierge.]  'Le  Cardinal  Pierre Damien 
ditraémequeceftiafoi  de  l'Eglife;  [cequ'ilfaut 
fans  doute  entendre  decette  créance  commune. 
Car  ce  grand  homme  étoit  trop  habile  pour  ne 
pas  favoir  que  ce  ferait  renverfer  le  fondement 
de  l'Eglife  de  faire  un  article  de  foi  d'une  cho- 
fc  dont  l'Ecriture  8c  la  tradition  ne  difcnt  rien, 
dont  le  contraire  a  été  cru  par  plufieurs  Pères* 
8c  qui  n'eft  foutenuc  entre  tous  les  anciens  que 
par  S. Jérôme,  8c  cela  en  paflànt ,  dans  la  cha- 
leur* de  ladifpute,  non  comme  la  créance  de  fon 
tems,  mais  fur  uoe  r.ifon  fort  fbible.  Car  pour 
ce  que  J  'Bollandus  foutient  que  c'eft  le  fenti- 
ment des  Pères  latins;]  je  voudrais  qu'il  eneuft 
allégué  quelques  autres  autoritez.  ] 

'Il  prétend  auffi  trouver  la  virginité  de  S.  Jo- 
feph dans  l'office  des  Grecs.  [Ce  ne  ferait  pas  une 
grande  preuve  félon  fon  jugement  même.  Mais 
de  plus  je  n'en  voi  rien  parmi  ce  grand  nombre 
d'éloges  qu'ils  donnent  i  S.  Jofeph  dans  leurs 
Menées  le  ad.  de  Décembre,  8c  le  dimanche  d'a- 
près Nocl  ,  finon  qu'ils  y  difcnt  en  un  endroit 
qu'il  étoit  entièrement  pur;  ce  qu'il  eft  aiféd'ex- 
pliquer  d'une  autre  manière.  Auffi  Bollandus  ne 
ciîc  point  ce  paftage.  J'y  trouve  même  dans  la 
fuite,  que  S.  Jaque  frere  do  Seigneur  y  eft  appel  lé 
fis  du  charpentier  ;  êt  je  ne  voi  pas  qu'on  le  puifte 
entendre  quede  S.  Jofeph.  Toutcequ'ilcitcdonc 
des  Menées  pour  la  virginité  de  Saint  Jofeph , 
ce  font  ces  paroles  ,  rm  T«^n;)i«f  i^/i^«niri(i 
ce  qui  ne  fait  point  de  fens.  1 1  j  a  dans  le  texte , 

que  je  n'entens  pas  non  plus.  En  oftant 

le  fens  ferait  que  S.Jofeph  a  été  le  garJien  de  la 

virginité  de  la  uicre  de  Dieu. 
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croire  que  la  verra  qui  paroiflbit  affurémeot  dans 
toute  la  conduite  de  la  Vierge,  balançait  un  peu 
dans  l'éfprit  de  S.Jofeph  le*  preuves  qu'il  croyoit 
avoir  de  (a  faute ,  8c  que  c'tft  ce  qui  le  faifoit  re- 
foudre à  ne  la  point  diffamer:  &  S.  Jérôme  n'a 


Je  n'entent  pas  non  plus  comment  on  peut  accor- 
p.  >r.  a.b-  der  avec  l'Ecriture  8c  avec  la  Tradition]  'lapcnfe'e 
que  Bollandus  avance  comme  fort  honorable  à  la 
Vierge  8c  à  S.Jofeph ,  qu'étant  obligez  par  la  loi  de 
fc  marier  en  trahie  comme  les  plus  proches,  ils 
crurent  par  là  être  difpcnfcz  du  vœu  de  virginité, 
qu'ils avoient,  dit-il ,  fait  l'un  8c  l'autre ,  Jolutum 
fuifficei  rthgioneutrtmque  i  ou  qu'au  moins  ils  dou- 
tèrent s'ilsn'y  devoientpoint  renoncer  \  qu'ils  ré- 
solurent de  vivre  quelque  tems  enlèmble  dans  la 
continence ,  en  demandant  cependant  à  Dieu  qu'il 
leur  fift  connoître  la  volonté,  eW.  8c  que l'aiant  en- 
fin connue ,  ilsrenouvellerent  leur  vœu.  [  11  vaut 
bieo  mieux  ignorer  ce  qu'il  n'apasplûà  Dieu  de 
nous  découvrir,  8c  fe  tenir  à  la  fimplicité  des  Ecri- 
tures ,  ou  nel'cxpliquer  que  par  la  lumière  certaine 
de  la  tradition,  lâns  méfier  nos pen fées  humaines 
àdes  aÛions  qu'on  peut  dire  toutes  divines,  puis- 
que c'étoit  Dieu  qui  les  infpîroit&lesconduiloit. 
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peut-être  pas  voulu  dire  autre  choie.  Néanmoins 
l'Evangile  n'attribue  cette  refolution  qu'à  fa  ju- 
ftice,  tic  non  à  aucun  doute,  ni  à  aucune  fuipcn- 
fion  d'efprit.J 


NOTE 
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SAINT  JOSEPH 

D'A  RIMATHIE. 


J/iJioiret  incertaines  ou  faujpsque terne* fait. 


1.  v. 

*M»ld.n. 
P-  37-  c.  d. 


'Nous  nous  contentons  de  ce  que  l'Evangile 
nous  aprend  de  S.Jofeph  8c  de  fon  mariage  avec 
la  Vierge.  Car  tout  lerefte  de  ce  qu'on  en  dit  eft 
tiré  d'écrits  apocryphes,  8c  ainii  eff  tout  à  fait  in- 
certain ,  8c  ne  mérite  pas ,  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  tranferire.  Bollandus  met  en  ce  rang  ce 
qu'on  en  trouve  même  dans  quelques  Pères, 
comme  dans  S.Epiphane  [ft.e.  8. p. 431.  d.jS. 
t.  7.  g.p.1418. 1040.)  8c  dansl'homelic  deSaint 
Grégoire  de  Nyfle  fur  la  Nativité  *.  3 .  p.  34.7. 
*.  (  Il  y  a  encore  plus  de  raifon  d'y  mettre  les 
tableaux  où  l'oo  nous  dépeint  Agibus  qui  n'aiant 
pû  époufer  la  Vierge ,  rompt  de  dépit  Ion  ballon , 
8c  va  fe  rendre  Carme.  ] 

NOTE  V. 
Pourquoi  S.  Jofeph  a  voulu  quitter  la  Vierge. 

'S  Jérôme  dit  que  S.Jofeph  fâchant  d'une  part 
quelle étoit la challcté  de  la  Vierge,  8c  voiantde 
l'autre  fa  groffefle  dont  il  ne  pouvoir  pas  com- 
prendre la  raifon ,  il  fe  refolut  de  tenir  cette  af- 
faire fecrette.  'L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait 
fur  S.Matthieu  dit  lamémechofe  avec  plus  d'é- 
tendue, fitpretendque  Jofeph  étoit  dans  ledou- 
tefi  cette  groffefiê  venoir  d'un  crime,  ou  d'une 
opération  extraordinaire  de  l'Efprit  de  Dieu,  la 
Vierge  lui  aiant ,  dit-il,  protefté  avec  ferment 
qu'elle  ne  favoit  pas  d'où  celi  venoit  :  [ce  qui  ne 
ferait  pas  une  réponfe  digne  d'elle.  J  'S.Bafile  , 
fi  cet  endroit  eft  de  lui ,]  a  cru  même  que  Saint 
Jofeph  avoit  feeu  dés  devant  l'apparition  de  l'An- 
ge, que  la  Vierge  avoit  conceu  du  S.Efprit,  8c 
que  c'étoit  par  refpecl  pour  elle  qu'il  s'en  vou- 
loitfeparer.  'On  trouve  la  même  chofe  dans  une 
homélie  attribuée  à  Origeoe,  f  mais  qui  ne  pa- 
raît pas  être  de  lui. 

'  S.  Bernard  fuit  aufli  ce  fentiment ,  comme 
étant  celui  des  Pères*  [  y  raportant  peut-être  ce 
tjuedit  S- Jérôme,  ouàcaufé  de  l'ouvrage  impar- 
fait qui  paflbit  pour  être  de  S.  Chrylbftôme, 
quoiqu'il  foit  d'un  Arien,  fctàcaufc  de  l'homélie 
prétendue  d'Origene:  carpour  celle  de  S.Baiïle  . 
je  ne  fçai  pas  fi  elle  étoitalors  traduite  en  latin.] 
Il  ne  rejette  pas  néanmoins  ceux  qui  difent  que 
Jofeph  avoit  douté  comme  homme  de  l'innocen- 
ce de  la  Vierge.  '  C'cft  en  effet  en  l'en  attirant 
Ve«  *?£?  lui  Perfu**«  d*  "a  "tenir  -,  a  Ainfi  | 
il  eft  vifible  qu'il  en  doutoitau  moins  auparavant. 
C'cft  pourquoi  Maldonat  foutient  que  la  penfee 
de  S.  Bafile  8c  de  S.  Bernard  ne  convient  point  à 
la  fuite  de  l'E.angile.  [  On  pourrait  peut-être 


OUR  vérifier  ce  qu'on  dit  dans  le  texte, 
que  hors  ce  que  l'Evangile  nous  aprend 
de  S.Jofeph  d'Arimathie,  on  n'en  a 
rien  qui  ne  foit  ou  incertain  ou  fabu- 
leux ,  il  ne  faut  que  ramailcr  ic  y  en  peu  de  mots  ce 
qu'on  en  trouve.] 'On  prétend  donc»  ruais  fur  l'au- 
torité de  quelques  biftoires  apocryphes,  que  lui 
8c  Nicodeme,  recueillirent  avec  grand  fois  tout 
ce  qu'ils  purent  raraaflêr  du  Sang  de  nôtre  Sei- 
gneur, pour  le  partager  entr'eux  8c  le  conferveri 
8c  que  c'eft  de  ce  Sang  que  le  Patriarche  de  Jerufa- 
lem  envoya  à  Henri  III.  Roy  d'Angleterre ,  qui  le 
receut  avec  de  grandes  folemnitezl'an  1x47. 8cc. 

'On  dit  encore  que  les  Pontifes  des  Juifs ,  en 
haine  de  ce  que  Jofeph  avoit  mis  Jésus-Christ 
dans  fon  tombeau,  l'enfermèrent  en  une  cham- 
bre, où  ils  le  gardoieat  eux-mêmes:  mais  que 
lorsque  Jisjus-Christ  fut  reflufeité,  un 
Ange  vint  lever  les  murailles  de  la  chambre ,  fit 
palfer  Jofeph  par  deflbus  pour  fe  sauver,  &  puis 
remit  la  chambre  en  fon  état,  8tc.  C'cft  ce  que 
S.  Grégoire  de  Tours  cite  des  aâes  de  Pilate  en- 
voie* a  Tibère  :  '  8c  on  trouve  la  même  choie 
dans  le  faux  Evangile  de  Nicodeme.  Baronius  le 
rapporte,  8c  en  fait  exeufe. 

'Quelques-uns  le  mettent  dans  le  vaiffeau  de 
S»  Madeleine,  le  font  venir  avec  elle  en  Fran- 
ce, d'où  ils  l'envoient  prefeher  en  Efpagne  8cen 
Anglctetre.  Et  cela  eft  fondé  originairement 
fur  les  geftes  du  Roi  Artus.  '  D'autres  le  retien- 
nent à  Jerufalem  enfermé  dans  une  muraille  ,  8c 
nourri  feulement  par  les  Anges,  jusqu'à  ce  que 
Titcen  ruinant  la  ville,  le  délivrai  ce  quiapour 
garant  Pierre  des  Nocls.  On  nous  pardonnera 
bien,  fi  nous  n'avons  pas  voulu  méfier  ces  belles 
hiftoires,  avec  ce  que  l'Evangile  nous  apprend 
de  lui.] 
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NOTE  I. 
Que  Zaearie  fon  pere  na  point  ilf grand  Pontife. 

jggO  A  INT  Auguftin  fuppo&nt  ue  l'o- 
blation  des  parfums  appartenoit  feule* 
ment  au  grand  Pontife,  a  cru  avec  Saint 
Ambroife,  [S  Chryfortôme, J  êkdi- 
vers  autres  anciens,  que  Zmùt  avoit  cette  di- 
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gui  té.  Mais  nous  ne  votons  point  par  l'Ecriture 
que  les  parfums  fuflent  retèrvez  au  grand  Prùtre. 
'Car  fi  S.  Paul  met  un  encenfoir  ou  un  autel  d'or 
(  %/*M»i^M>  )  pour  les  parfums  dans  le  Sanctuaire, 
[  il  talion  qu'il  y  en  euft  un  autre  hors  leSanâuai- 
re,  fur  lequel  on  pût  offrir  :ous  les  jours,]  'puif-  j 
qu'on  devoit  offrir  les  parfums  deux  fois  par  jour.  J 
'Jofeph  met  aufli  hors  le  Sanctuaire  Se  daos  la  fé- 
conde partie  du  temple .  l'autel  des  parfums.  Il 
dit  qu'on  y  en  bruloit  de  treize  fortes. 

'Aiofi  cette  fonction  deZacarie  ne  nous  obli- 
7o-7H)in"r.  gc  point  de  direqu'il  fut  grand  Pontife,  puiique 
wL.ue.p.  5.  Luc  ne  l'appelle  que  Piètre,  puifqu'il  exer- 
1         ç,oit  fon  mimftere  dans  le  rang  de  là  c/affi,  & 
puifqu'il  arriva  par  le  fort,  félon  ce  quis'obfer- 
voit  entre  les  prêtres  ,  que  ce  fût  à  lui  à  offrir 
l'encens.  Car  il  eft  certain  p^r  Jofeph,  que  quel- 
que dérèglement  qu'il  y  euft  parmi  les  Juifs, 
néanmoins  les  fonctions  du  grand  Prctre  ne  dé- 
pendoient  point  du  fon  ni  de  l'ordre  des  clafTes. 
B».ipp.  J.  Il  faut  ajouter  que  Jofeph  qui  marque  avec  grand 
7f-  foin  tous  ceux  qui  ont  polfedé  la  grande  lacrifi- 

rVt.do;.  r.  cature,  ne  parle  point  deZacarie:  '8c  le  P.  Petau 
f  P-  6f^  dit  qu'une  perfonne  qui  voudroit  le  foutenir  au- 
yt£p!'  jourd  hui,  feferoit  moquer  de  tout  le  monde. 

'       *  11  y  en  a  qui  prcteiivicnt  montrer  que  le 
«Cif.s.tr.  temsdu  lervice  de  Zacaric  fut  depuis  le  vingt- 
un  Juillet  jufqu'au  a8.  k  Les  Grecs  fout  le  ij. 
de  Septembre  une  fête  de  la  conception  de 
Saint  Jean  Ratifie,  e qui  fe  trouve  aufli  marquée 
le  même  jour  ou  le  lendemain  dans  les  plus 
anciens  martyrologes  des  latins,  8c  dans  pref- 
que  tous  les  autres.  <s*Lemenologclametlen. 
e  Efiienne  Gobar  a  prétendu  qu'elle  étoit  arrivée 
au  mois  d'Octobre  ou  de  Novembre,  f  Caiau- 
bon  cite  d'une  homélie  de  S.  Cyrille  lur  ce  fu- 
i;i.p.89i.  jet,  qu'on  faifoit  en  Egypte  la  naiflânee  de  ce 
/Caf.ex.i.  s3int  le  ij.  d'Avril.  1  Mais  je  ne  trouve  au. 
i-  »/•  V'     cune  homélie  dans  S.  Cyrille  fur  la  conception 
de  S.Jean  Battue.] 
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NOTE  II. 
Oi  ittit  la  mai/on  de  Zgcarie. 


[Nousfuivons l'opinion  la  plus  commune»  en 
mettant  à  Hcbron  le  lieu  de  la  demeure  de  Ziea- 
Florent.  p.  rie,  6c  de  la  naiflânee  de  Saint  )ean.]  '  D'autres 
(69-871.    le  mettent  plus  près  dejeru&lem  vers  Emmaùs: 
8c  il  fcmblc  que  ce  foit  la  tradition  de  ceux  du 
pays:  ce  qui  n'eft  peut-i-trc  pas  une  grande  preu- 
p.  lit •     vc-  '  Quelques  martyrologes  fort  anciens  mar- 
quent la  conception  de  Saint  Jean  au  chafteau  de 
Maqueionte  [célèbre  par lamortdu  mêmcSaint,  ] 
p/?*|fi73.  'fuit  que  l'on  en  fift  particulièrement  la  fetc  en 
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endroit  il  fiippoic  comme  confiant  que  S.Jean 
avoit  alors  connu  Jisos-Christ.  'On  mar-  C  à  Lapin 
que  que  quelques  auteurs  ont  fuivi  le  doute  de  Saint  Lu* 
Âuguftin.  »• 

'  Plufieurs  autres  Pères  ont  dit  pofitivement  Jinf.  in 
qu'il  a  voit  eu  alors  l'ufagc  de  la  rai  ton.  Et  S.  Au-  Luc.  p.  17. 
guftin  n'explique  pas  comment  n'aiant  point  de  A!n"'pppJi<ie 
raison,  il  auroit  pu  avoir  une  véritable  joie.  Quel-      "p"  A 
que*  uns  même  veulent  qu'il  l'ait  toujours  eu  de- 
puis j  quoiqu'il  foir  plus  vraifcmblablequecen'a 
été  que  comme  un  rayon  paflàger  }  de  même  que 
les  lumières  extraordinaires  que  Dieu  donnoit 

Quelquefois  aux  Prophètes .  '  O  rigene  8c  S .  A  mbroi- 
rdifent  néanmoins  que  fon  pere  s'addrefle  à  lui 
dans  fon  Cantique,  parce  qu'il  l'entendoir. 

«Dans  la  même  lettre  ou  S.  Auguftin  parle  de 
cettedifficulté,  il  foutient  queni  S.Jean,  ni  Je- 
remie,  ni  qui  que  ce  toit  hors  Jtso  s-Christ 
n'a  jamais  été  Saint,  8c  n'a  jamais  été  fait  le  tem-  ggl'» 
pie  de  Dieu  avant  que  de  naître  ,  c%efi -à-dirc 
avant  que  de  fortir  du  ventre  de  là  mère  1  parce , 
dit-il,  qu'il  faut  naître  avant  que  de  pouvoir  re- 
naître. 'C'eft  pourquoi  quand  Dieu  dit  à  Jeremie  $.  j».  p. 
qu'il  l'a  fanttifté  avant  qu'il  fonît  du  ventre  de  la  <>5"»-  à.  e. 
mere ,  il  veut  que  cela  Ce  raportc  à  Jésus-Christ  , 
ou  que  cela  s'entende  de  la  predefiination  à  la 
fainteté. 

[Mais  dans  toute  cette difeuffion  qui  eft  aflee 
longue,  il  ne  s'objecte  jamais  ce  que  l'Ange  dit  à 
Zacaric  fur  S.Jean,  qu'il  iêroit  rempli  du  S.Efpric 
dés  le  ventre  de  fa  mere.  Ceux  qui  connoiflént  fa 
candeur  8c  fon  amour  pour  la  venté,  ne  croiront  ja- 
mais qu'il  ait  diffimulé  volontairement cetteob- 
jection.  Ainfi  il  faut  reconnoître  que  Dieu  a  per- 
mis qu'il  ne  fc  foit  point  du  tout  fou  venu  alors  de 
ce  paflâge  fi  formel ,  8c  qui  apparemment  lui  auroit 
fait  changer  defentiment.  Car  je  ne  voi  pasquel- 
lefolution  folideil  y  auroit  pû donner:  J  '  an  lieu  S3J  pC?5- 
qu'il  avoue  lui-même  fur  ces  paroles  de  l'Ange  à  b- 
Saint  Jofeph  ,  Quod  in  ta  natumefl,  de  Spiritu 
Sanfto  eflt  qu'on  peut  dire  quelquefois  qu'un  en- 
fant eft  né  avant  que  de  fortir  du  ventre  de  fa  me- 
re :  [Et  il  met  par  tout  dans  la  conception  te 
non  dans  la  naiflânee,  la  cornrption  du  péché 
origine],  qui  nous  rendant  enfans  du  diable, 
nous  oblige  de  renaître  pour  être  faits  enfans  de 
Dieu. 

Aufli  fon  autorité  n'a  pas  empefché  S.Gregoira 
de  dire]  'que  S.Jean  a  été  rempli  de  l'efprit  de  Gr«%.  in 
prophétie  dans  le  ventre  de  fa  mere,  «teft,  pour  Job.i.î.c. 
iedirc ainfi,  rené avantque de  naître.  f  p-7«  c 

'  S.  Bernard  dit  aufli  qu'il  ne  peut  douter  que  Cern.  *p. 


Il  qu  1 

S.Jean  n'ait  été  rempli  du  S.  Efprit  8c  fanftifié  ,?*'6^£. 
dansleventre  de  fa  mere,  8t  qu'il  n'en  foit  for-  p 


s>8*Sd.ecc.  ce  lieu  là  ,  'foit  que  ce  fût  effectivement  le  lieu  j  ti  avec  cette  fanâification.  „  Mais  pour  ûvoir 


de  la  demeure  de  Zacarie  -,  ce  qui  ne  parait  pas 

contraire  à  l'Ecriture.   Car  Maqueronte  étoit 

dans  un  pays  de  montagnes,  non  pas  à  la  vérité 

dans  la  tribu  de  Juda ,  puifque  c'étoit  au-delà  du 

J  ourdain  dans  la  tribu  de  Ruben  i  mais  néanmoins 

dans  le  païs  de  Juda,  c'eft  à  dire  dans  la  Judée. 

Tor.bjud.  '  11  y  avoit  une  ville  que  le  grand  Herode  avoit 

7  a'  V'  baffw  avec  le  chafteau. 
p.  980.  t. 

rourU  pa-  NOTE  III. 

PJ7.$.*-    Q^t  S.Jtnatonnu  Jxsus-Ch  a  1  st,  ti»  «  été 
fanSifi  avant  que  dt  naître, 

Aog.B. ep.      'S.Auguftin  lernble  douter  fi  S.Jean  a  eu  ef- 
i57.">.  iî.  fcâivemcnt  l'ulàge  de  la  raifonSc  de  la  volonté 
H.  p.  68/.  lorfqu'il  treflâillit  de  joie  dans  le  ventre  de  la 
me  t'.\  Il  monue  qu'il  eft  difficile  de  le  prouver 
abioloment  par  l'Evangile,  8c  que  ce  trcflâillc- 
ment  a  pû  fc  faire  d'une  autre  manière.  Ncan- 
ijt  é  ir*  œoins  il  ne  détermine  rien  ,  g  &  dans  un  autre 


„  quel  effet  cette  tandification  a  eu  çonttelepe- 
,,  chê  originel  qu'il  avoit  contracté  partacon- 
„  ception,  c'eft,  dit  ce  Saint,  fur  quoi  je  n'o- 
„  faois  rien  décider.  Il  eft  bien  dur  de  dire 
„  qu'un  enfant  rempli  du  S.  Efprit,  Ibitenco- 
„  re  enfant  de  colère,  8c  que  s'il  fût  mort  en 
„  cet  état,  il  euft  été  fujet  aux  peines  deladan- 
„  nation.  Oui  cela  eft  dur  ,  mais  je  n'ofcrois 
„  rien  décider  par  moi-même  fur  ce  point.  „[  Cet- 
te referve  de  S.  Bernard  nous  doit  apprendre  a 
retenir  beaucoup  nôtre  précipitation  dans  des 
chofesbien  moins  claires  que  celle-là ,  8c  ànepas 
avancer  ce  que  l'Ecriture  ou  la  Tradition  ne  di- 
fent  pas  nettement. 

NOTE  IV. 

Sur  la  Vigile  de  S.Jean. 

\  La  Vigile  de  S.  Jean  eft  marqrée  dans  1rs 
martyroh  g«  de  Bedc ,  d  Ufuard ,  &  d'Adon.] 
Dd  1  'Baro- 
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Bar.  i?.  '  Baronius  la  cite  de  S.  Grégoire  de  Tour»  : 
juo!  a/Or-  [  mais  jepenfequele  mot  de  Vigilia,  ne  marque 
T.b.  Fr.  L  encetendroit  que  l'office  de  la  nuit,  8c  ce  que  nous 
P°  j.jj31'  appelloruMatines.]  a  L'auteur  des  fermons  odfra- 
jAuç.lio.  très  in  ermo,  ditdanslea$.  que  les  infidèles  mê- 
spp  p.71/.  mc  folenoifoient  la  veille  de  S  Jean,  8c  pifToient 
'•  la  nuit  delà  fêtcdanslelieudeleursaiTemblées.[Je 

penfc  que  cet  auteur  a  aflez.  d'autorité  pour  croire 
que  cela  n'etoit  pas  tout-à-fait  faux  de  Ion  tems.  ] 

'On  voit  par  des  traitez  qui  font  par  mi  ceux  de 
S.  Auguftin ,  qu'il  y  a  long- tems  que  le  démon 
t'ait  profaner  la  fête  de  S.  Jean  par  diverfei  fu- 
bfS.B  ipp.  pernitions,  '  &  par  des  chanfons  deshonnétes  8c 
•>7  P-3Î«-  diaboliques. 
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NOTE  V. 
5«r  Ai  mort  de  Zacarie  ftre  de  S.  Jean. 

'S.  Jérôme  fc  moque  de  la  (implicite  de  ceux 
qui  ctoyoient  que  la  rougeur  des  pierres  qu'on 
voyoit  à  l'endroit  où  l'on  croyoit  que  Zacarie 
avoit  été  tue*,  venoic  du  fàng  de  ce  Prophète. 
'Néanmoins  on  voit  par  Tertullien  que  c'étoit 
une  opinion  bien  ancienne,  8c  reçue  par  les  per- 
fonnes  les  plus  grives. 

'S.  Jérôme  ne  veut  pas  non  plus  que  le  pere  de 
S.  Jean  foit  ce  Zacarie  que  J  es  us-Christ 
dit  avoir  été  tué  entre  le  temple  &  l'autel  {  par- 
ce, dit-il,  que  ceux  qui  difent  qu'il  tut  tué  pour 
avoir  publié  l'avènement  du  Sauveur,  [comme 
il  fît  dans  fon  Cantique,  ]  ne  fondent  celi  que 
fur  des  fonges  8c  des  livres  apocryphes ,  8c  non 

F oint  fur  l'autorité  des  Ecritures.  Et  néanmoins 
opinion  qu'il  fuit  furce  iujet,  n'eft  fondée  que 
fur  l'Evangile  apocryphe  des  Nazaréens,  8c  eft 
même  contraire  à  l'Ecriture.  [  De  forte  que 
ta  raifon  ne  nous  doit  pas  empêcher  de  rece- 
voir avec  quelque  rcfpcct  une  opinion]  'qui 
eft  approuvée  par  S.  Pierre  d'Alexandrie,  b  On 
la  cite  encore  du  traîtéde  la  vie  des  Prophètes  at- 
tribué à  S.Epiphane  :  [  Mais  le  P.  Petau  remar- 
que dans  fa  prefacequece  traité  eft  trop  plein  de 
fautes  pour  l'attribuer  àceSaint,  8c  pour  lui  don- 
ner aucune  créance,  j 

'Les  livres dcsGnoftiqoes difoiem  auffi  que Za- 
carie pere  de  S.  Jean,  avoit  été  tué  dans  le  temple, 
quoiqu'ils  apportaient  une  raifon  de  ta  mort  auffi 
ridicule  que  t'auiTe,  8c  pleine  de  blafpheme. 

[  Il  eft  encore  bien  difficile  de  recevoir]  'celle 
qu'en  rend  Origene,  8c  après  lui  S.  Baille  &  Saint 
Grégoire  de  Nyflë;  qui  eft  qu'il  v  avoit  dans 
le  temple  un  lieu  deftiné  pour  les  filles  entre  le 
temple  6t  l'autel  ;  Que  la  Vierge  s'y  voulut  mettre 
encore  après  la  naiflànce  de  J  e  s  u  s-C  h  b  i  s  t: 
Que  comme  on  en  murmutoir ,  8c  qu'on  l'en 
vouloir  faire  fortir  ,  Zacarie  qui  étoit  alors  en 
fonction,  dit  qu'il  falloit  qu'elle  y  derûeuraft, 
parce  qu'elle  étoit  encore  vierge  5  8c  que  celà 
fut  caufe  que  le  peuple  le  maflacra  fur  le  lieu 
même  comme  un  manifefte  violateur  de  la 
loi.  Cette  tradition ,  comme  l'appelle  Orige- 
ne, [eft  trés-confiderable  par  la  qualité  de 
ceux  qui  l'ont  fuivie.  Mais  nous  ne  voyons 
point  qu'elle  convienne  à  la  modeftie  de  la  S"" 
Vierge,]  '  ni  à  ce  qu'il  parait  que  Dieu  a 
voulu  cacher  le  miracle  de  (à  virginité,  [  jufqu'à 
ce  que  l'éclat  de  la  refurreétion  de  Jésus -Christ 
eût  rendu  les  hommes  capables  de  croire  une 
chofe  fi  inouïe.  ] 

'Cette  tradition  fe  trouve  encore  dans  les  Me- 
nées des  Grecs,  c  Baronius  la  cite  auffi  du  traité 
de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  contre  les  Anthropo- 
morphites,  '  où  celà  fe  trouve  cffeclivement. 
[Mais  il  faut  remarquer  que  toute  1a  fin  de 
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ce  traité  depuis  le  chapitre  14.  ne  font  que 
des  extraits  de  l'or  ai  fon  de  S.  Grégoire  de 
Nyfl'e  fur  le  jour  de  la  naiûance  de  Jssus- 
Christ.] 

'Baronius  veut  montrer  par  une  lettre  de  Va-  Bar.  an.  1, 
lentinien  ,  que  ceux  qui  tuèrent  Zacarie  en  fu-  \ 
rent  punis.  Mais  l'endroit  paraît  fi  obfcur,  qu'il  e.f.^ta, 
eft  difficile  d'en  pouvoir  rien  tirer  de  fol  i  de.      b*  c. 

'Les  Grecs  difent  qu'après  qu'Herode  eut  tait  Ugheil.  c 
tuër  Zacarie  dans  le  Temple,  il  fit  jetter  fon  *.p.»o«t. 
corps  du  haut  d'un  rocher ,  [  craignant  peut-  * 
être  qu'il  ne  fût  pas  encore  mort  i  ]  8c  que  tes 
proches  ayant  ramafle  ce  qu'ils  purent  de  fes 
membres,  le  mirent  dans  le  tombeau  de  fa  fa- 
mille. 'Baronius  dit  qu'on  conferve  fa  tète  à  Bar.r.twr. 
Rome  dans  l'Eglise  de  S.  Jean  de  Latran ,  8c  qu'on 
prétend  qu'il  en  eft  autrefois  forti  du  ûng. 


NOTE  VI. 
Quand  &  comment  S.  Jtati  a  connu  Jésus -Christ, 


Pour  1»  pi 
Se  40.I  f. 


lui.  1  «Saint  TP-^- 


'5.  Jean  Batifte  dit  qu'il  ne  connoiflbit  point  Jq^.  (.  v. 
1  Es  us  [pour  être  le  Meffie:  ]  mais  que  Dieu  Ji-jv 
fui  avoit  dit,  Celui  fur  qui  veut  verrez  défen- 
dre ÎEffirit ,  eft  telui  qui  batize  far  le  S.  tjprit. 
Je  tay  vû ,  ajoute  S.  Jean ,  &  j'ai  rendu  ti- 
meignage  qu'il  eft  te  Fils  de  Dieu.   '  Jésus-  Mux.  §.  r. 
Christ  étoit  déjà  batizé  lors  que  S.  Jean  >*• 
vit  defeendre  le  S.  Efprit  fur  lut.  [  Il  femble 
donc  que  S.  Jean  ne  l'ait  connu  qu'alors.  ] 
Cependant  lors  que  Jisus-Christ  vint  T. , ^  lf, 
pour  être  batizé,  S.  Jean  l'en  empéchoit  en 
lui  difànt  :  Ceft  moi  qui  ai  befoin  (Titre  bu* 
tizi  fur  veut  :  e>  veut  venez  à  moi  *  >  II  le  Aoc.  cent, 
connoiflbit  donc  avant  que  de  le  batizer _,  8c  B.  Ta.  c 
avant  que  le  S. Efprit  defeendît  fur  " 
Auguftin  pour  refoudre  cette  di 
que  S.  Jean  favoit  déjà  bien  que  Jésus  étoit 
le  Chr!  it  j  8c  que  ce  qu'il  apprit  par  la 
defeente  du  S.  Efprit,  eft  que  lai  fèul  batizoit  par 
le  S.  Efprit  1  en  forte  que  quiconque  batizeroit 
après  lui  8c  par  fon  ordre,  ce  ferait  toujours 
J  es  u  s-C  h  r  1  s  t  qui  batizeroit  par  lui. 

[Ce  fen riment  ne  levé  pas  encore  toutes  les 
(iirTtcultez.]'C'eftpourquoiMalJonats'arréteplu-  Mald-  ia 
tôt  à  celui  de  S.  Chryfoflôme ,  b  qui  eft  que  S.Jean  MatcpJa. 
aiant  toujours  vécu  dans  le  defert,  ne  connoiflbit  *ch_  m 
point  erreéti  vement  Jésus-Christ:  <  Mais  j0.  h.  ii> 
que  lors  que  J  e  s  o  s  lui  vint  demander  le  batê-  107.  c 
me,  Dieu  lui  révéla  qui  il  étoit  :  [à  quoi  il  faut  '  P* l<*'1 
ajouter  que  la  defeente  du  S.  Efprit  s'étant  faite 
aufïi-tôt  après,  S.  Jean  raporte  la  connoiflànce 
qu'il  en  avoit  eut,  non  à  fa  révélation  particulie. 
re ,  qui  ne  taifbit  pas  d'autorité  pour  les  autres , 
mais  à  cette  manifeftation  qui  avoit  été  plus  pu- 
blique. Ceft  une  efpece  de  confufion  qui  eft  or- 
dinaire dans  le  langage  des  hommes. 

Et  même  il  faut  remarquer  que  S.  Jean  ne  dit 
pas  positivement  qu'il  n'eût  connu  Jssus-Christ 
que  par  la  defeente  de  la  colombe.  Car  s'il  ledi- 
toit,  nous  nous  croirions  obligez  de  fuivre  pre- 
cifément  les  paroles  de  l'Evangile,  81  dédire  que 
J  a  sus-Christ  étant  venu  trouver  S.  Jean, 
toit  lors  qu'il  voulut  recevoir  le  batême.  foit 
quelque  tems  auparavant,  le  S.  Efprit  parut  alors 
fur  lui  en  forme  de  colombe  :  8c  que  la  même 
chofe  arriva  encore  après  fon  batême;  la  pre- 
mière apparition  n'ayant  été  que  pour  S.  Jean , 
8c  la  féconde  pour  le  peuple.] 

NOTE    VII.  pourla  pa- 

Si  S.  pan  a  lté  batizé  far  Jeîuî-ChrisT.  C*4ftM. 

d II  y  en  a  qui  croient  que  S.  Jean  après  avoir 

batizé  >i.b.c. 
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NOTE  VIII. 

De  quel  S.  Jean  font  ces  paroles ,  Et  de  plenitu- 
dine  ejut  ,  6v. 


or.  |9.  p, 


CàLjp.p. 

m  M«t.  p. 
•i.  a. 


Hier,  in 


batize  Jisus- Chr  ht  fut'  aufli  batize  par 
lui.  On  cite  pour  ccli  ce  que  dit  S.  Grégoire 
Nta.or.39.  de  Nazianze,  'que  Jesus-Christ  lui  dit,  Laif- 
p.  c.  fez-moi  faire  pour  cette  heure ,  parce  qu'il  favoic 
bien  qu'il  batizeroitdanspeu  de  tems  celui  par  qui 
it  vouloit  alors  être  batize.  'Mais  Elie  de  Crète 
die  que  S.  Grégoire  entend  par  ce  batéme  la  nou- 
velle pureté  que  S.  Jean  reçut  en  touchant  le  chef 
facré  du  Sauveur,  [  lorsqu'il  lebatiza,]  &  par  la 
descente  du  S.  Eiprit  [  fur  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Saint 
Grégoire  même  nous  donne  lieu  de  l'expliquer 
du  martyre  de  S.  Jean ,]'  dont  Uavoit  parlé  un 
peu  auparavant,  Ce  en  lui  donnant  le  nom  de 
batéme. 

'  On  cite  encore  pour  prouver  que  Jesus- 
Christ  a  batifé  S.Jean,  S. Jérôme  3t  Saint 
Chryfoftôme,  qui  difent  qu'il  l'a  batizé  de  fon 
cfprit,f°0  jpiritu.  [  Mais  cette  exprefljon  ne  peut 
forvir  qu'a  faire  croire  qu'il  ne  lui  a  point  donné 
le  batéme  de  l'eau.]  'S.  Jérôme  ajoute  qu'en 
f.\6.  luidiûnt,  Sinemodi,  il  lui  promettoit  le  ba- 
*  tême  du  martyre ,  fie  qu'il  recevrait  encore  fon 

batéme  au  jour  du  jugement  :  Scito  in  die  ju- 
ditii  meo  te  ejje  baptifmate  baptifandum  :  ce 
qu'il  n'explique  pas.  L'auteur  de  l'ouvrage  im- 
parfait fur  S.  Matthieu  cite  des  apocryphes  qui 
difoient  clairement  que  S.  Jean  aroit  été  bati- 
zé par  Jésus-Christ,  ce  qu'il  paraît  en- 
tendre  Amplement  du  batéme  de  l'eau.  Il  ajoû- 
Op.unph»  te  néanmoins  aufiî-tôt,  'que  Jean  donna  à  J  i* 
s  v  s  le  batéme  de  l'eau,  8c  que  Jésus  donna  à 
Jean  celui  de  l'Efprit.  [  Mais  il  peut  entendre 
par  là  celui  de  Jésus  Christ,  qui  par  l'eau  don- 
ne  le  S.  Efprit.  ] 

'  On  cite  encore  Theophylaûe  &  Euthymiut. 
m  Le  premier  dit  bien  que  S.  Jean  avoit  befoin 
d'être  purifié  par  Jésus- Christ,  parce- 
qu'étant  defeendu  d'Adam  ,  'il  en  avoit  tiré, 
comme  les  autres,  la  fouillure  de  la  defobcïf- 
(ànce,  'qui  produifoit  en  lui  quelques  péchez, 
quoique  légers.  [Mais  il  ne  dit  point  que  ce  fuft 
par  1-  batéme  de  l'eau  qu'il  en  devoit  être  pu- 
rifié:} '  Et  expliquant  fnemodè,  il  fait  dire  à 
Jésus-Christ,  Laiffez  moi  maintenant 
[  m' humilier.  ]  //  viendra  un  tenu  où  jt  jouirai 
delagloirequim'e/ldué,  >àf  où  vont  me  verrez , 
dit  S. Chryfoftôme, *«/'//** oùvommt  voudriez 
voir  dès  à  pre/ent. 

[S.  Auguftin paraît  plus  formel.]  '  Car  après 
avoir 


Tour  !»  ?»-. 
g«4i.J.J. 


4.  p.»? 
D. 
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oir  montré  contre  les  Pclagiens ,  qu'onne  pou- 
c.e..  voit  dire  que  S.Jean  eût  été  fans  péché,  puif- 
qu'il  ctoit  né  par  la  voie  ordinaire,  Se  non  d'une 
f.  g.      Vierge  comme  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  'il  le  prouve 
encore  comme  Thcophylacre,  parce  qu'il  dit  à 
Jésus-Christ,  Ego  i  te  debta  bapiizari  ; 
après  quoi  il  ajoute,  Et  hoc  iUiibipra/iitume/l  : 
Quando  enim  Dominât  in  aquam ,  no»  Oie  prater 
aquam.  [  Cependant  dans  les  livres  à  René,  où 
ilfoûtientleplusla  necefiitc  du  batéme  de  Js- 
so  s -Christ,  il  ne  dit  point  qucS. Jean  l'ait 
reçu.  Ainfi  il  peut  bien  avoir  voulu  marquer 
Amplement  dans  l'autre  endroit  quelque  fanâi- 
fication  particulière  que  Jssus-Christ  lui 
avoit  donnée  alors,  fie  qui  s'étant  faite  dans  l'eau, 
lui  tenoit  en  quelque  forte  lieu  de  batéme.  ] 
ftpt.c  *.  'Quand  ilditdans  on  fer  m  on ,  Plut  hic  de  baptij- 
p.iiéo.d.  mc  dico,  à  Jeanne  baptizatm  eft  Cbrijlm ,  ère. 

[il  eft  viable  cemcfcmblequ'iinecroyoitpoint 
que  S.Jean  eût  au/fi  été  batize  pat  J  as  os- 
Christ.] 

C.  à  Lap-  '  On  remarque  avec  quelque  railbn  que  les 
in  Mao.  p.  diiciples  de  S.  Jean  ne  lui  auraient  pas  témoigné 
taân.'a  r  *trC  lurPr"  fle  cc  9ue  Jssus-Christ  batizoit,  fi 
[6    *'  '  5  Jean  merae  avoit  été  batize  par  lui. 


'S.  Auguftin  11e diftingue point  les  verfets  16.  Aug.  0.  in 
17.8c  1  S.  du  premier  chapitre  de  S.Jean ,  d'avec  J°  *>•  ?■  P*' 
le  ïf.  8e ainfi  iHèmblc les  attribuertousàS.  lean  J°7' 
Batiftc.  'Il lui  attribue  pofitivement  le  16.cn  d'au-  h.tjp.ij;, 
tresendraits.«S.Chrylbftômcluiattribucd'abord  f-  .. 
lesverfcts  16.8c i7*8t  dans  la  même  homelie,(cc  *hc*' 7.1^ 
qui  eftun  peu  étrange,)  il  dit  qu'ils  fomdel'Evan-  a.  b. 
gelifte.  [  jcnefçai  en  effet  fi  S.Jean  Batifte  s'eft  »p.8j  ».a. 
jamais fervi du  terme  de  Jesus-Christ  :  ]  1  Pour  p.  8r.  i.a| 
lev.  18. S. Chryfoftôme  dit  toujours  qu'il  eft  de  >>•  «+-p»>- 
l'Evangeliftci  (quoiqu'il  puifle  être  aifément  de  .„ 
S.Jean  Batifte,  file  16.  &  !c  1 7.  en  font,  d  Les  j",.  p.'"' 
autres  Percs  font  partagez  fur  eclâ.  i  .79.  t. 

4b|it7f.e. 

NOTE    IX.  P«..t  U  pa- 

ge «a  5.0. 

Quand  S.Jean  a  M  mis en  prifon ,  é»  s'il  y 
a  été  mit  deux  fit, 

'Jésus- Christ  quitta  la  Judée  lors  qu'il  Max*,  v. 
eut  appris  qucS.  Jeao  avoit  été  mis  en  prifon,  8c 
s'en  retourna  en  Galilée.  »  11  paflà  par  la  Sama-  J"»"-  4-  v. 
rie  ,  où  il  parla  à  la  Samaritaine  e  quatre  mois  î*^ 
avant  la  moi  (Ton  :  Nonne  vos  diàtit  quid  adbuc 
quatuor  menfes  funt  if  mejfii  venit.  *  C'étoit  synop.in 
donc  fur  la  fin  de  l'année,  puifque  la  moiflbn  Jo*"-P- 
commençoit  en  Judée  vers  Pique.  [Ainfi  il  ,,!>8  '' 
y  a  apparence  que  S.  Jean  fut  mis  en  prilbn 
vers  le  mois  de  Novembre  ou  Décembre:  ]  '  U  Çonccij. 
y  en  a  néanmoins  qui  croient  que  ces  paroles ,  '  '* 
Nonne  vos  dicitis ,  éfc.  font  une  efpcce  de  pro- 
verbe ,  [  comme  fi  J  a  s  u  s-C  u  r  i  s  t  vouloit 
dire  :Onfc  réjouit  quand  on  approche  de  la  moif- 
fon ,  8e  qu'elle  n'eft  plus  éloignée  que  de  quel, 
ques,  mois  :  Vous  avez  donc  grand  fujet  de  vous 
réjouir ,  puifque  la  moiflbn  des  peuples  à  laquelle 
vous  devez  travailler ,  eft  déjà  blanche  8c  toute 
mûre.  Selon  cefens ,  on  ne  peut  point  tirer  des 
paroles  de  Js:us-Christ  en  quel  tems  il  a  quit- 
té la  Judée  pour  fe  retirer  dans  la  Galilée,  après 
l'eroprifonnement  de  S.  Jean  s  8c  on  a  toute  li- 
berté de  croire  que  ç,'a  été  aftez  peu  de  tems 
après  Pique,  comme  peut-être  vers  la  Pente- 
cote*.  8c  cela  eft  même  plus  favorable  pour  l'hi- 
ftoire  de  l'Evangile.  V.N.S.  J.C.n.u. 

'  Un  auteur  dont  on  eflime  beaucoup  la  pieté  Lttnî  , 
Se  la  feience,  a  propofé  depuis  quelques  année;  c"ne- 
une  nouvelle  opinion,  qui  eft  que  S  Jean  a  été 
mis  deux  fois  en  prilbn,  Premièrement  à  Jéru- 
salem par  l'ordre  du  Sanedrin,  qui  étoit  le  con- 
feil  fouverain  des  Juifs  pour  les  choies  de  la  re- 
ligion; d'où  atant  été  délivre  par  la  crainte  du 
peuple  qui  i'aimoit ,  8c  en  promettant  de  ne 
plus  prfcher  dans  la  Judée,  il  s'en  alla  dans  la 
Galilée,  où  Herode  oftenfe  de  la  liberté  de  fes 
reprehenfions ,  le  mit  une  féconde  fois  en  prifon 
[  à  Maqueronte  ît  le  fit  mourir.  ] 

'Cette  double  prifon  eft,  comme  il  dit,  lefon-    p.  «• 
dément  du  nouvel  ordre  de  fa  Concorde  ou  har- 
monie de  l'Evangile  i  ]  8c  c'eft  cc  qui  peut  d'abord 
en  donner  une  impreifion  peu  avantageufe.  Car 
fi  c'eft  par  une  fuite  neccilàire  de  cette  nouvelle 
opinion,]  '  qu'il  met  l'élcÛion  des  douze  Apô-  p-  f7<  V- 
très  avant  la  converfion de  S.Matthieu,  '8c lare-  p.  1 17. 130. 
ception  de  Jssus-Christ  chez  Marthe  avant  la 
converfion  de  la  femme  pecherefte,  qu'il  fuppo- 
fe  être  Marie  feeur  de  Marthe  ;  [  ces  deux  con- 
cluions fi  peu  probables  pour  ne  dire  rien  de 
plus,  donnent  grand  lieu  de  douter  du  principe 
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ii4     NOTES    SUR   S.  J 

'  Il  ne  foûtient  ao  moins  la  prifon  de  S.  Jean  à 
Jerufalern ,  qu'en  mettant  la  première  vocation 
de  S.  André  8c  de  S.  Pierre ,  entre  le  batême  de 
Jésus  Christ  Se  (à retraite  dans  le  defert ,  quoi- 
que S.  Marc  dife ,  Stuthn  expulit  eum  jptritm  in 
itftrttm;  '& en  mettant  enfuite  les  40.  jours  de 
fa  retraite  entre  la  vocation  de  S.  André  Ce  celle 
de  S.Philippe,  quoique  S.  Jean  mette  celle-ci  le 
lendemain  de  l'autre,  in  cra/iinum,  &c.  '  Il  eft 
vrai  qu'il  foûtient  que  ce  cruftimm  rif  iaWf  m> , 
répété  trois  fois  dans  le  même  chapitrcdeSaint 
Jean ,  peut  fign  i  fier  quelque  tenu  «prit ,  non  le  len- 
demain :  [mais  je  ne  fçais'il  le  pourra  perfuader 
à  bien  des  gens ,  mime  avec  les  exemples  qu'il 
allègue,  comme  je  croi,  en  un  autre  ouvrage  j 
Crtu  revend  (bit  mibi  fuflitia  mea ,  Se  peut-être 
quelques  autres  femblables,  qui  font  d'un  genre 
toutdiffcrcntdeceux-ci.  Quelques  railonnemens 
qu'il  puifle  faire,  la  fimplc  lecture  du  texte  de 
S.  Jran  effacera  tout. 

Je  ne  fçai  ft  c'eft  encore  par  la  neceffité  de 
foutenir  fon  opinion  fur  S.Jean,  que]  'ce. Père 
fe  croit  obligé  de  Cuivre  exactement  l'ordre  de 
S.  Matthieu  8c  de  S.Jean  i  parce  que  ce  font, 
dit-il,  des  Apôtres  qui  ont  été  témoins  de  ce 
qu'ils  raportent,  au  lieu  que  S.  Marc  8c  S.  Luc 
n'ont  écrit  que  ce  qu'ils  ont  appris  des  autres. 
[S'il  fe  fonde  Amplement  fur  ce  que]  '  Papias 
ditque  S.  Marc  ne  s'eft  pas  rais  en  peine  d'écri- 
re les  chofes  félon  l'ordre  que  Jïsus-Christ 
les  avoit  faites  ou  dites,  [  il  n'en  fàuroit  tirer  que 
S.  Matthieu  8c  S.  Jean  fe  foient  plus  attachez  à 
cet  ordre.  Que  fi  c'eft  parce  que  S.  Luc  8c  Saint 
Marc  n'étoient  pas  témoins  oculaires  comme 
ceux-ci,  il  eft  fafcheux  qu'il  fcrable  faire  des 
hiftoires  humaines  de  ces  ouvrages  qu'il  recon- 
nut tans  doute  Être  tous  divins.  Car  je  ne 
doute  nullement  qu'il  ne  foit  prêt  de  fouferire 
àcc  que  dit  S.  Auguftin,]  'que  c'eft  l'autorité  du 
S.  Efprit  6c  la  main  de  Jésus-Christ  que  nous 
refpectonsdans  tous  les  quatre  Evangeliftes,  non 
le  témoignage  des  hommes  i  oc  que  c'eft  pour 
cela  que  Dieu  a  fait  «f  rire  l'Evangile  par  S.Marc 
&  par  S.  Luc,  qui  n'étoient  difciples  que  des 
Apôtres,  8c  non  pas  de  Jesus-Christ  mime. 
[Il  a  pû  fe  fervir  de  1a  connoi  fiance  humaine 
que  S.  Matthieu  &  S.  Jean  avoient  de  l'hiftoire  de 
Jesus-Christ  pour  leur  faire  obferver l'ordre  du 
rems,  quand  il  a  e*té  à  propos  qu'ils  l'obfervaf- 
fent.  Mais  il  n'a  pas  été  fbrtdifttcileau  S.  Efprit 
de  le  faire  aufli  garder  aux  deux  autres. 

Je  «conçois  pas  non  pluscommentj  'le  P.  N. 
accu  fe  de  témérité  le  sentiment  de  la  Peire, 
qui  s'c'toit  perfuadé  ,  dit-il  ,  que  l'ordre  fuivi 
par  les  Evangeliftes  eft  venu  du  Saint- Efprit: 
'S.  Auguftin  en  a  été  perfuadé  aufli,  aiant  cru 
que  les  Evangeliftes  n 'avoient  rien  mis  que  félon 
l'ordre  8c  la  manière  que  le  S.  Efprit  leur  fuggeroit. 
[  Je  croi  pouvoir  ajouter  que  tout  homme  qui 
reconnoit  l'Evangile  pour  une  Ecriture  canoni- 
que, fe  le  perfuadé  encore;  &  je  ne  doute  point 
que  le  P.  N.  n'en  foit  lui-même  perfuadé,  pour 
peu  qu'il  y  faffe  de  reflexion.]  'Il  objeâe  qu'il 
eft  certain  que  Us  Evangeliftes  n'ont  pas  toujours 
fuivi  l'ordre  du  tems.  [Mais  eft  ee  l'unique  or- 
dre qu'on  puifle  fuivre.' 

Pour  venir  plus  precifément  à  la  double  prilbn 
de  S.  Jean  ,  ]  '  le  P.  N.  prétend  que  fi  on  ne  l'ad- 
met ,  il  faut  renverfér  toute  l'ceconomie  des 
têt  ions  8c  des  inftruâions  de  Jas  v  s-Ch  rist, 
8e  rrettre  une  étrange  difeorde  entre  les  Evange- 
liftes. Je  n'ai  pas  aflêz  étudié  cette  matière  pour 
rtpondre  ablolument  à  cette  difficulté  :  mais  je 
voi  qu'elle  n'a  pas  ejnptché  qu'on  n'ait  fait 
depuis  le  commencement  de  l'Egiife  un  grand 
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nombre  de  concordes  fur  l'Evangile,  8c  je  ne 
trouve  point  que  les  chofes  foient  li  fort  ren  ver- 
fées  dans  celle  qu'on  attribue  à  M.  Arnauld ,'  8c  pr.  p.  to. 
que  le  P.  N.  reconnoit  avoir  été  la  plus  eftimée 
de  toutes. 

[  Mais  voici  enfin  le  raifonnement  fur  lequel 
il  croit  qu'on  eft  obligéd'admettre  une  première 
prifon  de  S.Jean,  différente  de  fa  détention  par 
Herode.]  'Il  eft  certain  par  S.  Matthieu  8c  par  eoncp.4j. 
S.  Marc,  que  Jesus-Christ  après  avoir  furmon- 
té  le  démon  dans  le  defert  aufls-tôt  après  fon  ba- 
tême, revint  dans  la  Galilée  lors  qu'il  eut  fçû 
que  S.  Jean  avoit  été  arrefté  :  Je  l'on  voit  plus  pre- 
cifément, dit  le  P.  N.  par  l'Evangile  de  Saint 
Jean,  qu'il  retourna  en  Galilée  pourles  noces  de 
Cana  auffi- tôt  après  fon  batême  :  Donc  S.  Jean 
Batifte  fut  arrefté  aufli-tôt  aptes  le  batême  de 
|  ?  su  s-Chb  ist,  8c  avant  que  Jfsus  Christ 
fut  retourné  du  defert  dans  la  Galilée ,  8c  avant 
les  nôcesde  Cana.  Cependant  l'Evangiledit  très- 
nettement  qu'après  les  noces  de  Cana ,  J  t  s  v  s- 
Christ  fut  à  Capharnaiïm ,  de  là  à  Jerufalern 
pour  Pique ,  Se  de  Jerufalern  dans  les  pays  des 
environs,  ou  il  batizoiten  même  tems  que  Saint 
Jean  Batizoit  aufli  à  Ennon.  Cela  ne  fe  peut  ac- 
corder, dit  le  P.  N.  fi  nous  n'avouons  que  Saint 
Jean  après  avoir  été  mis  en  prifon  en  fut  déli- 
vré, 8c  continua  encore  à  batizer-  [Voilà  ce  me 
femble  tout  le  raifonnement  du  P.  N.  non  pas 
dans  les  mêmes  termes,  mais  d'une  manière  qui 
eft,  comme  je  croi,  encore  plus  claire  &  plus 
forte  que  la  fienne. 

Ce  raifonnement  parott  demonftratif ,  mais 
à  ceux  qui  ne  prennent  pas  garde  à  une  remarque 
afTez  commune,  ]  '  8c  que  S.  Auguftin  n'a  pas  Ane.  B. 
oubliée,  qui  eft  que  les  Evangeliftes,  [  8c  fou-  conT.l.i-c. 
vent  même  les  hiftoriens  profanes  ,  ]  rapor-  ''  '' 
tent  comme  de  fuite  des  chofes  qui  font  néan- 
moins fort  éloignées  l'une  de  l'autre,  lors  qu'ils 
jugent  à  propos  d'omettre  ce  qui  s'eft  pafli  en- 
tre deux.  [Il  eft  donc  vrai  que  S.  Matthieu  8e 
S.  Marc  après  avoir  raporte  les  tentations  de 
J  1  s  u  s-Ch  rist  dans  le  defert  ,  difent  qu'il 
vint  enfuite  en  Galilée  lors  que  S.  Jean  eut  été 
mis  en  prilbn.  Il  refte  à  prouver  que  ce  retour 
de  Issus-Christ  en  Galilée  foit  celui  dont 
parle  S.  Jean  l'Evangelifte,  8c  qui  précéda  de 
peu  de  jours  les  nôces  de  Cana  :  mais  c'eft  ce  que 
le  P.  N.  ne  prouve  pas ,  8c  ce  qu'il  ne  fàuroit 
prouver.  Que  fi  ce  retour  eft  celui  que  S.  Jean 
l'Evangelifte  marque  après  l'entretien  de  la  Sa- 
maritaine, le  P.  N.  n'en  peut  rien  conclure  pour 
la  double  prifon  de  S.  Jean.  ] 

'Mais  il  eft  confiant,  dit- il ,  liquet,  que  Saint  Cotte,  p» 
Matthieu  8c  S.  Marc  raportent  après  U  prifon  de  H« 
S.Jean ,  beaucoup  d;  chofes  arrivées  avant  qu'il 
euftété  arrefté  par  Herode.  [  Et  par  où  cela  cft-il 
conftant?Car  toutes  ces  chofes  fe  trouvent  dans 
la  Concorde  de  M.  Arnauld  après  la  détention  de 
S.  Jean  par  Herode  :  8c  je  ne  voi  point  que  cela 
faflêaucuneconfufionni  aucun  etnbaras;fur  tout 
fi  nous  mettons  la  prifon  de  S.  Jean,  non  fur  U 
fin  de  l'année,  mais  à  la  Pentecôte.  . 

'Le  P.  N.  tire  de  ces  paroles  de  Jas  us- 
Chkist  fur  S.  Jean  ,  Fecerunt  in  to  qutcum- 
que  votuerunt ,  que  les  Pharifiens  ont  perfecuté 
le  Saint  Precurfeur.  [Mais  ils  peuvent  l'avoir 
fait  par  Herode  :  8c  ce  fens  convient  même 
mieux  aux  paroles  de  Jesus-Christ.  Car 
fi  après  l'avoir  mis  en  prifon ,  ils  ont  été  obli- 
gez de  le  relâcher,  ils  n'ont  pas  fait  contre  lui 
tout  ce  qu'ils  vouloient. 

Je  ne  voi  donc  rien  qui  puifle ,  non  pas  prou- 
ver, mais  favorifer  même  le  fentiment  du  P. 
N.J   'que  la  remarque  qu'il  fait  fur  ce  que 

S  Marc 


p.4M«- 
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S.  Marc  &  S.  Matthieu  difent  que  ]  1 1  u  t- 
Christ  vint  en  Galilée  à  caufede  la  déten- 
tion de  S.  Jean.  Car  fi  c'étoit  Herode  qui  avait 
fait  mettre  S.  Jean  en  prifoo ,  J  a  $  o  s-C  huit 
devoit  plutôt  fuir  la  Galilée  qui  appartenoic  à 
Herode.  [  Mai*  je  penft  que  le  P.  N.  avouera 
lui-même  que  cette  raifon  prife  dans  toute  la 
force  eft  encore  bien  foible  pour  avancer  un  fait 


de  cette  importance  inconnu  à  toute  l'anttqui 
té.  Jriu  s- Christ  n'avoit  point  a  craindre 
d' Herode  dont  fa  fàgeflè  vouloir  fourTnr  les  de- 
reglemens  fins  en  rien  dire  ;  8c  il  iàvoit  bien 
arrêter  s'il  le  vouloit  les  effets  de  fa  mauvaife 
volonté.  Quelques -uns  prétendent  même  que 
Capharnaiim  ,  où  il  fit  fon  principal  fèjour, 
étoit  à  Philippe  plutôt  qu'a  Herode.  Pour  ce 
que  le  P.  N.  fuppofeque  la  détention  de  S.Jean 
crt  mifè  comme  la  caufè  pour  laquelle! a so s- 
Christ  vint  en  Galilée,  les  Evangeliftcs  di- 
fênt  fimplemcnt  qu'il  y  vint  aprèa  avoir  appris 
cette  détention.  Elle  peut  néanmoins  en  avoir 
été  la  caufè,  fi  J  bsus-Ch r i st  a  voulu  pa- 
rottre  particulièrement  dans  la  GaliKe,  8c  rVy 
parottre  avec  grand  éclat  qu'après  que  S.  Jean  fut 
comme  difparu  par  fa  prifon. 
p.  44,       'Ce  Pere  s'étonne  de  ce  que  perfbnne  n'a 
remarqué  la  difficulté  qu'il  y  a  de  voir  pour- 
quoi S.  Matthieu  parle  de  la  prifon  de  S.  Jean 
hors  de  fon  lieu ,  prétendant  que  cela  a  dû  don- 
ner fujet  de  juger  qu'il  ne  partait  pas  de  fon 
emprisonnement  par  Herode,  mais  de  quel- 
qu'autre.  [S'il  l'entend  de  ce  que  dit  S.  Mat- 
thieu dans  le  chapitre  4.  v.  1  x.  dm  autan  au- 
dijfet  J'Jm,  quid  Josnnti  tradittu  effet,  je  ne 
voi  rien  qui  empefche  de  croire  que  cela  ne 
foit  niis  tout  à  fait  en  fon  lieu  8c  en  fontems, 
en  le  ra portant  même  à  fà  détention  par  He- 
rode.   Que  fi  le  P.  N.  parle  de  l'hiftoirc  que 
S.  Matthieu  fait  de  fbn  emprilonnemeot  dans 
le  chapitre  14.  c'efl  une  preuve  bien  forte  que 
cetEvangeliftencs'étoitpai  fait  une  loi  non  plus 
que  les  autres  de  suivre  toujours  l'ordre  du  tems , 
puisqu'il  ne  raporte  en  cet  endroit  la  détention 
de  S.Jean  qu'à  l'occafion  de  (à  mort ,  8c  fa  mort 
même  qu'à  l'occafion  des  miracles  que  Jésus- 
Christ  n'avoit  faits,  ou  qu'au  moins  Herode 
n'avoit  feeus  que  quelque  tems  après  avoir  fait 
mourir  Saint  Jean.  In  illt  tempère,  audivit  Ht- 
redtt  Tttrtrcba  Jefu:  &  mit  pmeris  fuit  ; 

Hic  tfl  Jeannes  Baptifta  ;  ipfe  Jurrtxit  à  mettais} 
ér  idti  virtutts  eterantur  in  «o.  Herodet  tnim  tt 
nuit  Joannem ,  &c. 
p.  101.      'Le  P. N. prétend  trouver  une  grande  preuve; 
effi:acifftn,*m  mrgumtntitm,  que  S.Jean  étoit  pri 
fbn  nier  à  Jerufalem ,  8c  non  pas  à  Maqueron 
te ,  lorsqu'il  envoyadefaprifondeuxdefcsdifci 
pies  à  Jesos-Christ-,  parce  qu'immédiate 
ment  auparavant.  Saint  Luc  en  parlant  du  fils 
de  la  veuve  de  Naïm  reffiifcite  par  Jasus 
Christ,  avoit  dit  que  le  bruit  de  ce  miracle 
s'étoit  répandu  dans  toute  la  Judée.  [Mais  il  ou. 
bliece  que  S.Luc  ajoute,  ér  in  cmntm  tire»  rt 
gitntm.  Ainfi  ce  bruit  peut  aifêments'ctre  étendu 
jufqu'à  Maqueronte. 
p.  10*.      'Il ajoute  quelesdiiciples  deS.  Jean  .n'avoient 
pas  apparemment  beaucoup  de  liberté  de  lui  par- 
ler dans  une  place  forte  comme  Maqueronte,  où 
les  Rois  avoient  accoutumé  d'avoir  leurs  thic- 
Marctf.  v.  fors.  ' Mais  Herode  qui  honoroit  S.Jean,  même 
**•         après  l'avoir  fait  mettre  en  prifon  ,  [  pouvoit 
bien  permettre  aufii  qu'il  fût  vifité  par  fes  difei- 
ples,  8c  donner  ordre  en  même  tems  qu'il  n'euft 
rien  a  craindre  pour  fis  threfors  s'ils  etoicnt-là  i 
ce  que  je  ne  mcfbuvicnspasd'avoirlu. 

Voila  ce  me  fcmble,  toutes  les  raifons  fortes 


ou  foibles  que  le  P.  N.  allègue  pour  fbn  opi- 
nion :  8t  je  penfè  que  ceux  qui  les  examine- 
ront avec  un  peu  de  foin,  ne  s'étonneront  pas 
que  le  public  ne  les  ait  pas  receues  trop  favorable- 
ment, 8c  n'ait  point  etéperfuadé  de  îafblidité  de 
fès  conjectures.  11  leroit  même  aflex  difficile  de 
les  accorder  avec  ce  qu'on  lit  dans  l'Evangile ,] 
'que  quand  S.  Jean  batizoit  à  Ennon  après  fa  ;oio.;.r. 
première  détention ,  félon  le  P.  N.  il  n'avoit  »î-  »«  I L*- 
point  encore  été  arreAé:  neudum  tnim  miiïiu  m'-cot 

;  va  p- 


Jntrat  Jeanne t  in  earctrtm.  Le  P.  N.  dit  que c'eft 
qu'il  n'avoit  pas  encore  été  mis  en  prifon  pour 
la  féconde  fois:  [niais  aflùrémcnt  cette  fblu- 
tioo  eft  un  peu  forcée. 

Nous  n'avons  point  voulu  embaraflèr  cetteque- 
ft ion  de  quelques  antres  difficultés  qu'on  peut  faire 
fur  la  Note  du  P.  N.  mais  qui  ne  font  rien  pour  la 
décifion  du  fond  ,  comme  fur  ce  qu'il  avance 
que]  'félon  l'Evangile  de  S.  Jean ,  Jesos-Chkist  eone  p  43. 
tut  en  Galilée  auffirôt  après  fon  batéme ,  fint 
mora.  [Cependant  S.Jean  ne  parle  point  du  tout 
du  batéme:  de  forte  que  tout  ce  qu'il  dit  dans 
fon  premier  chapitre ,  fc  peut  mettre  un  an  après 
l'on  veut  :  8c  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le 
raille  mettre  après  les  40.  jours  du  jeûne:]  '8c  p.  4 "-4 3. 
le  P.N.  le  recoonolt  en  partie. 

[  Je  ne  fçai  fi  le  refpedt  qu'on  doit  à  la  vertu 
de  S.Jean,  peut  permettre  de  dire  fan  s  preuve,  ] 
'qu'il  étoit  forti  de  prifon  à  condition  de  ne  plus    p.  47- 
>refcher  dans  la  Judée.  LeP.  N. prétend  montrer 
qu'il  avoit  quitté  la  Judée,  'parcequ'ilprcfchoit  p. 47.  4». 
a  Ennon  dans  la  Galilée.  [  Mais  il  ne  fè  met  point 
en  peine  de  montrer  qu'Ennon  étoit  dans  la  Ga- 
lice. J  'Que  fi  ce  lieu  étoit  à  huit  mille  au  def-  CaT.tx.i], 
fous  de  Scythople,  comme  Cafàuboo  le  cite  P- 
d'Eufebe  ,  [je  penfè  que  c'étoit  dans  la  Judée 
plutôt  que  dans  la  Galilée,  J 

'f| /lit- Si  ils*  IniVnk  tt%  rs*itjan4trif  À 


lilée 


du  i]ue  Joieph  en  revenant  d'Egypte 
ne  voulut  pas  même  paflcr  par  la  lut! 


enGa-  umi , 
ée.  [  Je  conc.  p.4*> 
ne  voi  pas  cependant  quel  autre  chemin  il  pou- 
voit prendre,  à  moins  qu'il  n'allait  par  mer. 

'11  dit  qoe  Jisos-Christ  aiant  appris qu'Hero-    p.  4*. 
de  avoit  fait  mourir  S.  Jean,  s'enfuit  de  la  dans  le 
defcrt.  'S.  Matthieu  fè  sert  du  terme  de  feteffit ,  il  Mate.  14. 
fi  retira ,  [qui  eft  plus  refpeûueux  5  8c  je  ne  fçai  v-  »  h 
fi  l'Evangile  dit  jamais  qu'il  ait /*»'  ,que  lors  qu'on 
le  voulut  faire  Roi.  j  'Selon  la  fuite  de  l'endroit  concctT. 
de  Saint  Matthieu ,  il  fe  retira,  non  fur  la  nou- 
velle  de  la  mort  de  S.Jean ,  mais  fur  cequ'Hcro- 
dedifoitde  lui-même,  le  refte n'étant  que  com- 
me une  parenthefe.  'H  paroît  même  qu'il  avoit    j,  t.  ». 
alors  moins  à  craindre  la  cruauté  d'Herode,  qoe 
fon  eflime  8c  fa  curiofité.  AufTi  félon  S.  Marc , 
il  fe  retira  pour  faire  repofer  les  Apôtres. 


NOTE  X. 


Sur  ta  fl/t&lt  premier  mari  d'Herodiade. 


Poarla  nt- 
ge4»i-7- 


'Nous  donnons  à  la  fille  d'Herodiade,  dont  c.  à  Lap. 
parle  l'Evangile,  le  nom  de  Salomé  ,  comme  in  Mire. p. 
d'autres  l'ont  fait  avant  nous ,  a  parce  que  Jofeph  **}£'J^\ 
dans  la  déduction  qu'il  fait  de  la  famille  du  Roi  *g.c.'7.p.* 
Agrippa ,  ne  donne  aucun  autre  enfant  à  Hcro-  6*8.  c. 
diade.  Elle  l'a  voit  eue  de  fon  premier  mari  avant 
que  d'être  enlevée  par  Antipas:  '8c  S.  Chryfoftô-  chry.  in 
mecroitauffi  que  celle  dont  parle  l'Evangile,  étoit  m»k.  4;. 
fbrtie  de  ce  mariage.  P-  n*»e-*- 

'Ce  premier  mari  d'Herodiade  étoit  Philippe  M»rc.  6  v. 
félon  l'Evangile,  8c  Herode  félon  Jofèph:  [ce  »^J«r  P" 
qui  n'eft  pas  plus  difficile  à  accorder  que  quand 
le  Tetrarque  de  Galilée  8c  le  Roidesjuifsquifit 
mourir  S. Jaque,  font  appeliez  H  erodes  par  Saint 
Luc  i  au  lieu  que  Jofeph  appelle  lepremicr  Anti- 
pas,  8c  l'autre  Agrippa.  Comme  tout  le  monde 
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demeure  d'accord  que  l'un  s'appelloit  Herode  quand  elle  ferait  même  raportée  par  det  auteurs 
Antipas,  8c  l'autre  Herode  Agrippa  (  je  nefçai  !  plus  anciens  fit  plus  exacts  :  Se  ce  ne  fera  pas  par  là 

'on  prouvera  que  les  " 
avant  le  lll.ftecle. 


pas  pourquoi  ]  '  Maldonat  demande  d'autres  preu-  j  qu'on  prouvera  que  les  Chrétieas  ont  eu  desegli- 
ves  pour  croire  que  le  premier  mari  d'Herodiade  les: 


Hier,  in 


fie  l'autre  Herode  Agrippa  j  je  ne  fijai 
Idonatde 
que  " 

le  nom  moi  t  Herode  Philippe  \  [  ni  pourquoi  ] 
'  Cafàubon  dit  qu'il  eft  impotlible  de  concilier 
Jofcph  avec  l'Evangile. 
'S.  Jérôme  dit  qu'Herodiade  était  fille  d'Are- 
Matï.p.43.  tas  Roi  [d'Arabie  s  ]  «en  quoi  il  peut  bien  avoir 
*••>•     .   ététroinpéparEusebe,  /.t.  c.  n.p.ay.  Car 
mÎ^/  p.'a  quoiqu'il  foit  allez  clair eo cet  endroit,  ilnel'eft 
301.  a.      pu  néanmoins  il  fort ,  qu'en  le  lifant  un  peu 
ville,  oonepuifie  douter  fi  c'eft  HeroJiadequ'il 
dit  être  fille  d'Aretas,  ou  fi  c'eft  la  première  fem- 
me d'Herode  Antipas:  Et  en  effet,  Rufin  ,  c.  ij. 
f.  14.  a.  l'a  pris  dans  le  premier  fens,  [qui  cil  le 
faux  -,  ne  s'étant  pas  donné  la  peine  d'aller  con- 
fulter  l'endroit  de  Jofcph  quecite  Eulèbe.  ] 
Hier,  in        'S.  Jérôme  ajoute  qu' Arctas  aiant  marie  fa  fille 
Matt.p.+j.  Herodiade  a  Philippe  le  Tetrarque ,  il  la  lui  ofta  en- 
fuite  Cela  donna  à  Herode  Antipas.  Il  citecelà  d'u- 
ne vieille  hiftoire.  [Mais  ce  Saint  qui  aimoit  la 
veritéScla  raifon  ,  n'auroit  pas  (ans  doute  trouvé 
mauvais  qu'on  euft  préféré  à  cette  hiftoire  fans 
nom  l'autorité  de  celle  de  Jofcph ,  quiapparem- 
mrnt  n'eft  pas  moins  ancienne,  qui  nous  décrit 
dans  le  particulier  comment  tout  cela  s  ctoit  paHé,] 
Jnf  mt.  I.  'qui  nous  allure  que  le  mariage  d'Herodiade  avec 
18.  c.  7.  p.  Antipas  forma  une  guerre  entre  Aretas  &  lui ,  b  fie 


NOTE  XIII. 
Si  S.  J ettn  a  annoncé  Jnus-CHmsr  aux  morti. 


Pnurlapa- 


616. 
*  p.tf»8.  c 
d. 


Pour  1»  pa- 
g«43  S  7- 


Paul.  car. 
f  P-  4f  r. 
4*>-  46 1. 


P.iorlt  pa- 
ge+3-5  7- 


qui  oous  apprend  même  que  Phi  lippe  le  Tetrar^ 
époula  la  fille  qu'Herodiade  a  voit  eue"  de  fon  pre- 
mier mari.  [  Quand  nous  n'aurions  point  Jofcph , 
l'Ecriture  ne  donnant  point  la  qualité  de Tetrar- 
queàPhilippe,  nous  aur  ions  grand  fu  jet  de  douter 
qu' Antipas  eu  ft  oie  enlever  la  te  m  me  d'un  frère  qui 
ctoit  de  la  même  qualité  que  lui  ,  quoique  moins 
riche.  J 

NOTE  XI. 

Suret  que  dit  S. Pantin,  que  S.Jeem  a  éti 
font  ftebé. 

'  S.  Paulin  dans  le  poème  qu'il  a  fait  de  la  vie 
deS.  Jean,  fembie  le  faire  entièrement  exetnt  de 
toute  la  fouillure  du  péché,  Sedetoutcequi  pou- 
voit  avoir  befoin  d'être  purgé.  Mais  il  faut  di- 
ftinguer  en treS. Paulin, qui  dans  un  poème  avance 
une  penfée  vrai-fcmblablc  lorsqu'on  ne  confidere 
que  la  vertu  de  S.  Jean ,  Se  ce  que  nous  favons  de 
les  actions.  Se  entre  S.  Auguftin  qui  allure  une 
ehofeen  plufieurs  endroits,  en  défendant l'Egli- 
fc  contre  fes  ennemis ,  fur  un  point  qu'il  avoit 
fort  examiné  dans  l'analogie  Ce  la  fuite  de  tou- 
tes les  veritez  de  la  religion. 

NOTE  XII. 

Hifltiro  ptn  ajjurécs  Jur  la  mort  de  S.  Jean. 


'Ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  après  Saint 
Hippolyte  Se  Origenc,  que  Saint  Jean  a  annoncé  *o.p.  î*f. 
même  aux  morts  la  venue  de  J  t  s  w  s-Chk  i  s  t,  blû'is"> 
[eft,  ce  me  fembie,  une  penfée  allez  commune  î4,,H1?p\ 
parmi  les  anciens.]  a  Néanmoins  S.  Chryfoftôme  de  And.  p.* 
la  rejette ,  8c  s'en  moque  même ,  comme  d'une  **•  6I- , 
badinerie  qui  n'eft  bonne  que  pour  des  enfant.  ^J^'î* 
Mats  il  ne  rejette  proprement  que  ceux  qui  vou-  p.430  4jt! 
loient  que  S.  Jean  euft  été  prêcher  la  pénitence 
aux  morts,  pour  lesquels  il  n  y  a  plus  deconfef- 
fion  [  Se  de  pénitence  ]  félon  l'Ecriture  ,  [  en 

3uoi  il  peut  bien  avoir  eucnvuéOrigene,]  'qui  Orig.  îo 
it  que  S  Jean  Se  les  Prophètes  font  descendus  P« 
dans  les  enfers,  comme  les  médecins  vont  dans 
les  lieux  où  les  malades  ont  befoin  de  leur  fecours. 
'Et  il  combat  dans  le  même  endroit  une  autre pen-  p.  34.  c| 
fée  qu'Origeoe  joint  à  celle-là.  [Ainficequeditce  Chrv.  p. 
Saint  peut  bien  ne  le  pas  raporteraufentimentdc  c* 
S.  Hippolyte,  ] 'qui  dit  que  Saint  Jean  alla  anaon-  Hipp.  de 
cerdans  les  en  fers  que  Jésus  Christ  ydefeendroit  Ami.p.«j. 
bientôt  pour  sauver  des  mains  de  lamort  lésâmes 
des  Saints,  [fans  rien  dire  des  autres.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ne  s'explique  point  du  tout  ] 


NOTE  XIV. 
Que  S.  Jean  n'a ftht  étimsrtjrizi  àSttaJle. 


Prwb  p». 
S«44-f.«. 


'On  citeune  hiftoire  de  la  mort  de  Saint  Jean , 
écrite  par  on  nommé  Euripe,  qui  te  qualifie  le 
fécond  des  difciples  de  ce  Saint  :  8c  il  dit  qu'il  l'a 
écrite,  afin  que  tous  fes  frères  en  Jasus-CtiRiST 
feftent  le  19.  jour  d'Aouft  la  mémoire  Se  le  repos 
de  Jean  l'ami  Se  le  précurseur  deChrift.  'On  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  une  fable  :  Se  ce  peu  de 
lignes  que  nous  en  avons  le  prouve  allez. 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'une  femme  des 
Mir  c  °i».  Gaules  venue  dans  la  Paleftine  pour  voir  J  s  s  us- 
?  5J-  Christ  aiant  feeu  qu'on  al  loi  t  couper  la  téte 
à  S.Jean,  y  accourut,  Se  obtint  i  force  d'argent 
lapermiflion  d'entrerdaos  la  prifon  pour  recueil- 
lir de  fon  fàng,  Sec.  8e  qu'elle  l'apporta  à  Bazas 
f  en  Gafcogne ,]  Se  le  mit  dans  l'autel  d'une  cgi  i  fe 
qu'elle  y  fit  bailir  fous  le  nom  du  S.  Précurseur. 
[  Bien  des  gens  ne  croiront  pas  cette  hiftoire 


Allât,  de 
Sim.p  >i. 


Boll  may , 
1. 1.  p.  3> 
1. 

Gr.T.gl. 


[Comme  le  tombeau  de  S  Jean  a  été  célèbre 
à  Sebafte  dans  la  Samaric  des  le  IV.  ûecle  au 
moins,  c'eft  fans  doute]  'ce  qui  a  fait  croire  chef.  3.J. 
dans  la  fuite  du  teros  qu'il  y  a  été  mis  en  prifon,  p-  7*9- 
Se  décapité.]  '  S.  Gaudence  mime  l'a  cru,  quoique  Giud.r. 
fins  l'aflurer,  [  n'aiant  pas  allez  examiné  l'état 
où  Iraient  ces  païs  du  tems  de  Saint  Jean.  Car  ••P-6®-4*- 
quand  Jofcph  ne  nous  aflureroit  pas  que  cela  eft 
arrivé  a  Maqueronte,  il  eft  certain  que  Sebafte 
obeiflbit  alors  aux  Romains,  Se  non  à  Herode 
Antipas ,  qui  n'y  avoit  ni  juridiction,  ni  prifon, 
ni  droit  d'y  faire  exécuter  perfonne.  ] 

NOTE   XV.  PoorU  p* 

Sttr  la  dédicace  de  F Eglifede  S.  Jean  à  Alexandrie.  ***  JS' 

'Theophane  dit  que  les  reliques  de  S.. Jean  Thybn  p. 
Batifte  furent  transférées  à  Alexandrie  l'an  4.  «4- b. 
d'Arcade,  led.  descalendes,  au  mois  de  Pauni. 
'Le  P.Goar  raporte  cela  à  la  dédicace  del'églile  n-p.jty.s, 
dece  Saint  baftie  par  Théophile  à  la  place  du  tem-  - 
pie  de  Serapis  :  Se  je  penfc  que  perfonne  ne  fera 
difficulté  de  le  fuivre  en  cela.  Le  mois  de  Pauni 
commence  lci6.de  May.  Ainfi  le  6.  des  calendes 
doit  s'entendre  de  celles  du  mois  de  Juin ,  Se 
marquer  le  17.  de  May.]  'Que  fi  l'on  trouve  des  p.fit.638. 
manuferits  qui  lilent  6.  calendat  Jnfii »  mtnfit  u 
Pauni  dit  fecundà,  il  faut  aflùrcment  Xucjunii, 
le  d.  des  calendes  de  Juin  étant  effectivement  Ici. 
de  Pauni,  au  lieu  que  le  6.  des  calendes  de  Juillet, 
c'eft  à-dire  le  ad.  de  Juin,  eft  le  a.d'Epiphi. 

[  Pour  l'année,  celieft  fortbtouillé  dans  Theo- 
phaneà  l'ordinaire.]  'Car on  lemetenlaquatrie 
tue  an  née  d'Arcade,  [qui  eft  au  moins  l'an  198.] 


\p  «4.1). 


en  la  première  do  Pape  Innocent,  [qui  eft  l'an 
402.]  en  la  14.de  Nectaire,  [qui  eft  Van  195.]  8c 
deux  ans  avant  l'ordination  de  S.  f.hryfoilôme, 
[faite  en  $98.  Si  on  veut  que  Theophileaitdedic 

foa 


Digitized  by  Google 


NOTES 

fon  églifeon  dimanche,  le  17 
mancneen  «95".  On  voit  par  là  qu'il  fe  faut  peu 
arrefter  à  l'hiftoirc  de  la  uaoflation  du  chef  de 
ip.Cyp.p.  S.Jean  à  Angcli,]  'où  on  lir  que  cette  cgi  ife  rot 
«07.        dédiée  pu  «rdrede Theodofcle  a9. d'Aouft. 

NOTE  XVI. 
Que  le  Cbtfdt  S.  Jean  a  été  enterré  à  Jerujalcm , 
&  transféré  delà  ,  nm  à  Confiant inof  le , 
mats  à  Emefe. 


Chef.  S. 
Jean  p.  6. 

?•  »»*• 


[Ce  n'efl  pas  d'aujourd'hui  qu'il  y  a  de  grandes 
Florent  p.  difficulté*  fur  le  Chef  de  S.Jean  Batifte.  ]  'On 
7H.  c  citede  Nicephorc  8c  de  Metaphrafte  qu'Herodiade 
Hiphr.l.i.  le  fit  enterrer  dans  le  palais  de  Maqueronte:  'Mais 
c.i9p-*9-  ils  difent  feulement  que  ce  fut  dans  le  palais,  sans 
11  Sur.  19-  en  déterminer  le  lieu.  [ Ilsparomentaroir  voulu 
J^*l^"a4.,*  fuivre  l'hiftoirc  de  la  première  découverte  du  Chef 
Chef  3.  J.  de  S.  Jean ,  ]  'qui  s'exprime  comme  eux  :  a  mais 
P  *10-  c'eû  après  avoir  dit  que  S.Jean  avoit  révélé  fon 
«  p.  aof .   çjjçf  »  ^cax  juçjoçg  qU|  étoient  venus  à  Jcrufa- 

lem.  [  Marcelin  en  parle  de  même  fur  l'an  4c  j. 
Aâo ,  a*  C'cft  pourquoi  ]  '  Adon  8e  Pierre  des  Noè'ls ,  qui 
«og|r\  de  avoientvû  la  même  hiftoire  que  les  autres,  difent 
Nid.  7.C.  qUe  ce  jjjnj  je  palais  d'Hcrode  à  Jerufalem 
M*>P-,f9«  qU.jj  ^t  entg,^.  [Sozomene,  qui  comme  nous 
allons  voir,  a  suivi  des  mémoires  tousdiftèrens, 
8ox.l.7.c.  s'accorde  néanmoins  en  ce  point.]  'puifqu'il  dit 
*«•  P-7Î7-  que  le  Chef  de  S.Jean  fut  trouvé  chez  des  moi- 
nes qui  avoient  d'abord  demeure  à  Jerufalem. 
'Ceft  pourquoi  Mr-  du  Cange  le  fuppofe  par  tout 
comme  unechofe  confiante. 

'Cependant  1  "hiftoire  de  U  féconde  découverte 
de  ce  Chef  porte  dans  le  latin ,  que  l'Abbé  Mar- 
cel demandant  à  S.Jean  dans  une  vifion,  d'où  il 
venoit,  ce  Saint  reponditqu'ilvenoitdeSebafle. 

t Cette  opinion  n'eft  peut-être  pas  moins  proba- 
le  que  les  autres.  Néanmoins  nous  n'avons  pas 
oié  former  un  fentiment  nouveau  fur  cetendroit 
qui  n'eft  pas  même  dans  le  grec. 

Il  y  a  encore  plus  de  difficulté  fur  le  lieu  où  il 
fut  tranfporté*  que  fur  celui  où  il  avoit  été  mis 
en  terre.  Nous  verrons  fur  Theodofe  I.  §.  68.] 
*.1.7.c  'qu'on  prétend  qu'il  fut  trouvé  i .Jerufalem  chez 
f-W'  des  moines  feûàteurs  de  l'herefic  des  Macédo- 
niens, tranfporté  peu  après  en  Cilicie  j  delà  à 
Codai  on  Coulas  village  prés  de  Calcédoine  en 
3  7  ï .  au  pluftard  ;  8c  que  fous  Theodofe  il  fut  ofté 
des  mains  des  Macédoniens,  8c  porté  à  Calce 
doine  fur  la  fin  de  391.  puisàl'églife  de  S.  Jean  à 
Hebdomon  prés  de  Conftantinople.  Et  cette  hi 
ftoire  eft  fondée  fur  Sozomene ,  fur  la  Chront 
que  d'Alexandrie  ,  p.  708.  8c  fur  quelques  édi 
tibns  de  celle  de~b<  l'rofper. 
Chef.  S.  J.     'D'autres  difent  que  le  Chef  du  même  S.  Jean 
p.ioS.Stc  Bitifte  aiant  été  trouvé  à  Jerufalem  du  tems  de 
Conftantin ,  fut  tranfporté  fecretternent  iEmeie 
en  Phenicie,où  il  demeura  caché afiez  long-tems, 
jufqu'à  ce  qu'il  y  fut  découvert  en  413.  fous  l'Em- 
pire de  Marcien.  [Cette  narration  eft  appuyée  dans 
fes  premières  parties  fur  l'autorité  d'une  pièce  qui 
eftancienne }  8c  fa  dernière  eft  certifiée  par  une  hi- 
ftoire, qui  paraît  originale  8c  tout  à  faitauthenti- 
p.  ]  1  >  4l«  1ue  •  comme  on  le  verra  dans  la  Note  17.]'  L'on 
ft.  remarque  que  lesGrCcs  ne  connoiffènt  plusaujour- 

d'hui  dans  leurOffice  quecettetranflation ,  aiant 
tout  à  fait  oublié  celle  dont  parle  Sozomene. 

[  Il  faut  neceftaircment  que  l'une  des  deux  tran- 
flitions  (bit  fauffe,  ou  qu'au  moins  l'une  n'ait 
pas  été  du  véritable  Chef  de  S.Jean  Batifte.  So- 
zomene a  un  grand  avantage  pour  lui,  qu'il  dé- 
crit unechofe  faite  à  la  vue  de  Conftantinople,  ou 


p. 


p.  »ia; 


Soz. 
ai, 
c.4. 


plutôt  de  toute  1a  terre,  îc  fi  prés  de  fon  teins  > 
qu'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  vu  la  moitié  de 
ceux  cui  y  avoient  affifte.  Car  de  dire  que  ce  qu'on 
Hifl.Escl.TmJ. 
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May  e'toit  le  di-  {  en  lit  dans  fon  hiftoire,  y  ait  été  ajouté,  c'eftune 
chofe fans  aucune  probabilité:  Etpuifqu'on  pré- 
tend que  cette  translation  eft  demeurée  inconnue 
auffitot  après  j  quiapû  s'avifer  de  mettre  dans  fon 
hiftoire  une  choie  que  perfonne  ne  diibit  plus  ? 

Mais  Sozomene  n'eft  pas  feul  qui  la  raporte. 
Elle  fe  lit  danslachroniquedeS.  Profper,  qu'on 
ne  dit  point  avoir  accoutumé  de  fuivre  Sozome- 
ne i  elle  eft  encore  dans  la  chronique  d'Alexan- 
drie ,  où  l'on  en  trouve  des  particularité!  qui  ne 
felifent  point  dans  les  autres.  Ainfi  ce  font  trois 
auteurs  difterens  qui  appuyent  une  même  chofe, 
tous  trois  confiderables ,  8t  dont  deux  au  moins 
peuvent  paffer  pour  originaux ,  fi  néanmoins  cet 
endroit  eft  véritablement  de  S.  Profper,  de  quoi 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  On  ne  peut  donc . 
ce  me  femble,  révoquer  en  doute  la  narration  de 
Sozomene,  an  moins  pour  ce  qui  eft  des  chofes 
qui  fefont  paiTees  publiquement. 

Il  femble  qu'on  la  peut  encore  appuier  par  le  té- 
moignage] 'd'uneoraifem  attribuée  pir quelques-  comKf  âe 
unsa  S.Chryfoftôme;  maisqueleflylc,  8c  S.  Jean  Chry.  p. 
de  Damas  qui  la  cite,  font  voir  être  deSeverien  Q^i^*11' 

Evéque  de  Gabales  en  Syrie  Oit  J  j_  _  ftry^ 

du  tems  de  S.Chryfoftôme'.  '  Car  elleeft  prononcée  combf.  d« 
dans  une  ville  où  il  y  avoit  des  reliques  de  S.Jean  chry.  p. 
Batifte:  [Et  néanmoins  il  eft  aifé  de  juger  que  ce 
n'étoit  ni  à  Jerufalem ,  ni  à  Sebafte,  ni  en  aucun  au- 
tre lieu  delà  Paleftine,]  'mais  en  un  païsplusfep- 
tentrional  que  cette  province,  [ce  qui  exclud  en- 
core Alexandrie,8c  peut  fortbien  au  contraire  mar- 
quer Conftantinople ,  où  il  eft  certain  que  Severien 
a  fouveat  prefché;  d'où  vient  que  le  P.  Combefis 
croit  que  c'eft  cette  ville  dont  il  parle.]  '  Ce  que  dit 
Severien ,  qu'un  autre  avoit  déjà  parlé  avant  lui  ; 
[convient  auffi  fort  bienà  Conftantinople,  où  il 
y  avoit  toûjoursgrandnombred'Evéques. 

Néanmoins  ce  témoignage  qui  ferait  trèi-con- 
fiderables'il  étoit  plus  poGtlf ,  n'eft  pas  aiiez  for- 
mel pour  rien  prouver.  Car  quoiqu'on  dife,  ou 
ne  fàuroit  montrer  qu'il  parle  à  Conftantinople. 
Ilpouvoit  y  avoir  dés  reliques  de  S.Jean  à  Antio- 
che.  Il  y  en  pou  voit  avoir  à  Gabales,  8c  en  bien 
d'antres  endroits  que  nous  ne  lavons  pas.  Car1 
Severien  ne  dit  pis  que  ce  fût  le  chefde  ce  Saint. 
De  forte  que  quand  00  montrerait  qu'  ' 
à  Conftantinople ,  cela  ne  prouverait 
allez  pour  l'hiftoirc  raportée  par  Sozomene. 

'Baronius  reçoit  abfolumentle  récit  de  cethifto-  rjar.391. 9. 
rien,  8e  rejette  au  contraire  ce  qu'on  dit,  que  le  7.  m  19. 
Chefde  S  .Jean  acte  trouvé  à  Emefe  fous  Marcia  ~ 
Il  en  a  eu  fujet  s'il  n'a  point  vùd'autreautorité 
pour  cette  dernière  hiftoire,  que  ce  qu'en  raporte 
Metaphrafte  fur  la  vie  de  S.  Jean  ,  8c  dans  celle  de 
SM- Matrone ,  ou  cequi  s'en  lit  dans  letraitéattri- 
buéà  S.Cyprien.  Mais  outre  cequi  en  eft  dan  s  h 
chronique  de  Marcellin ,  f  dont  il  euftpû  faireun 
peu  plusde  cas ,  8c dans  celle  d'Alexandrie ,  dont 
l'autorité  eft  fans  doute confiderablc;  Mr*  do  Cange 
qui  a  traité  à  fond  ce  qui  regarde  les  reliques  de 
S.  Jean ,  l'autorife  par  des  preuves ,  de  la  vérité  def- 
quellesnous  ne  croions  pas  pouvoir  douter. 

11  faut  donc  necefiàirement  reconnoître  que 
Theodofe,  8c  l'Abbé  Marcel  qui  nousaflurede  la 
découverte  faire iEmefc,  aiant  cru  chicun  avoir 
le  Chef  de  S-  Jean  Batifte,  l'un  des  deux  s'eft 
trompé  dans  fa  créance.  Ce  n'eft  pas qu'abfolu- 
ment  parlant.  8c  en  rejettant  l'hiftoireanonymc 
de  la  traoftation  du  Chef  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
à  Emefe,  laquelle  n'eft  pas  tout  à  fait  afiurée, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  Note  17.  on  ne 
pu  i  fie  dire  qu'après  que  Theodofe  eut  mis  cette 
relique  à  Conftantinople,  elle  en  fut  enlevée  8c 
portée  à  Emefe,  où  elle  demeura  cachée  jufqu'à 
ce  que  Dieu  la  découvrit  à  l'Abbé  Marcel.  Car 
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cet  Abbé  oc  dit  point  comment  ni  d'où  elle  étoit 
venue  à  Emefe.  Mail  cela  a  fi  peo  d'apparence , 
qu'il  eft  plus  aifédecroire ,  qu'on  a  pris  le  chef  de 
quelqu'autre  Saint  pour  celui  de  S.  Jean  Batifte. 
On  ne  le  peut  dire ,  ce  me  femble  de  Marcel ,  ] 
'puifque  la  révélation  qu'il  eut,  nomma  polît  1- 
vement  S.  Jean  qui  a  batizé  Jisus-Chri  st> 
'8c  un  Prêtre  aiant  temoignédouter  que  ce  fuft  le 
Chef  du  Précurseur,  le  miracle  dont  il  fut  auffi- 
tôt  puni ,  [  confirma  fans  doute  la  vérité  qu'il 
conteftoit. 

On  ne  voit  pas  la  même  certitude  pour  le  chef 
que  Theodofe  mit  à  Conftantinople}  puisqu'elle 
n'eft  fondéequefur  le  témoignage  de  moines  ac- 
eufez  d'être  Macédoniens,  qui  ainfi  pouvoient 
bien  ne  faire  pas  conteiencede  mentir.  Et  ils  peu- 
vent même  s'être  trompez,  de  bonne  foi  :  car  les 
payens  brûlèrent  bien  d'autres  os  que  ceux  de  Saint 
Jean  Batifte.  Ainfi  s'il  y  avoit  quelque  Saint  inhu- 
mé vcrslcmémeendroit.quiaitauftîété  déterre, 
comme  les  payens  jetterait  les  reliques  de  S.  Jean 
parla  campagne ,  on  les  aura,  aifément confondues 
avec  les  autres.  Il  faut  toujours  que  cechef  fuft  de 
quelqueSaint ,  ]'  puisque  Dieu  fit  un  miracle  pour 
empêcher  que  Valens  ne  les  portât  à  Confianti- 
nople. 

'On  remarque.comme  nous  avons  dit.que  le  récit 
deSuXomene  n'a  point  été  reçû  des  Grecs  posté- 
rieurs ,  qui  n'ont  f pretque]  point  connu  d'autre 
chef  de  S.  Jean  que  celui  qui  a  été  à  Emefe. 

(S'il  faut  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Metaphrafte,  j 
'il  prétend  que  Juftinien  aiant  faitrebatirl'Eglilc 
rter  pour  la  dédier  diverfes 
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reliques,  lesquelles  il  fitenfuite  reporter  au  Heu  ou 
elles avoient accoutumé  d'être  :'8e  on  remarque 
que  cela  s'cA  aulfi  pratiqué  dans  l'Occiden  t.cEntre 
les  autres  reliques,  il  fit  apporter  d'Emefe  le  Chef 
deS.Jean.fOn  n'avoit  donc  alors  aucune  penfce 
qu'il  fuft  dans l'Eglife  mémed'Hebdomon. 

Mais  tans  nous  arrefler  à  Metaphrafte ,  le  Com- 
te Marcellin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Juftinicn 
même,  n'aurait  pas  dû  raporter.  comme  il  fait, 
la  découverte  du  Chef  de  S.  Jean  à  Emefe,  avec  la 
date  ,& diverfes  particularité*  .commeunechofe 
qui  n'étoit  conteftée  de  perfonne,  fi  l'Eglife  de 
Conftant inopleeuft  cm  alors  avoir  le mêmechefi 
ce  qu'il  n'eût  pû  ignorer.  11  faut  direla  mêmecho- 
fedeTbcophane,  qui  étoit  perfuadé  que  ce  Chef 
étoit  à  Emefe  lors  qu'il  écrivoità  Conftantinople. 

Nous  verrons  dans  la  note  aa.  que  vers  l'an 
►fijo.  on  apporta  de  Coma  nés  à  Conftantinople 
un  chef  de  S.  Jean  qu'on  pretendoit  être  celui 
d'Emefe ,  ]  'ut  in  S.Joantns  fde  urbit  (  f.  urbs  ) 
&  tutelâ  effet ,  dit  un  menotoge.  [  L'hiftoire  de 
cette  translation,  quelque  peu  d'autorité  qu'on 
lui  veuille  donner»  suffit  toujours  pour  montrer 
que  l'on  ne  croyoit  point  alors  avoir  à  Conftan- 
tinople le  Chef  de  S.Jean ,  foit qu'on  eût  recon- 
nu quecelui  queTheodofe  y  avoit  apporté,  n'é- 
toit pas  le  véritable,  foit  qu'il  eût  été  perdu  fous 
les  Empereurs  Iconomaques. 

On  peut  remarquer  encore  que  J  'Theodofe 


ns 


être  - 

pôtre  S.  Jean  avec  S.  Philippe  qui  l'asTsfta  da 
cette  guerre. 

f  Ce  que  l'on  trouve  delà  translation  faite  /bus 
Theodofe  dans  la  chronique  de  S.  Profper ,  n'eft 
point  dans  les  éditions  de  Duchefoe  fit  du  Pere 
L' Abbé.]  '  Le  Sr .  de  Pontac  l'a  mis  dans  la  fienne  en 
italique ,  comme  une  addition  il  marque  que 
celànefetrouvepointdans  plufiturs  maouferits. 


NOTE  XVII. 
Quelle  autorité  a  ce  qu'en  dit  de  /*  tranflatien  du 
CtejdeS.  Jean  à  Emefe  ,&de/a  découvert* 
Joiu  Marcicn. 


'Moniteur  du  Cange  nous  a  donné  deux  dif  Chefs.  T. 
cours  grecs  &  latins  fur  la  translation  du  Chef  de 
S .  Jean  a  Emefe ,  dont  le  second  eft  un  fermon  fait 
versla  fin  du  IX.  fiecle,  8c  que  Léo  Allatius  de 
Sim.p.  laS.  aflurc  être  de  Metaphrafte.  'Le  pre-  p.toS-tir. 
mier ,  dont  l'autre  eft  tiré  prefque  mot  à  mot,  con- 
tient deuxparties,  dont  la  première  raporte  com- 
ment le  Chef  du  Saint  fut  trouvé  lapremiere  fois 
dansle  palais  d'Herode,  £c  apporté  a  Emefe  où  il 
demeura  long- tems  tans  y  être  connu  que  de  très- 
peu  de  personnes ,  &  enfin  par  le  feul  Euftathe  Prê- 
tre Arien,  qui  aiant  été  charte  lors  qu'on  eut  re- 
connu fon  herefic  ,  la  connoifTâncc  de  la  relique 
Ce  perdit  entièrement  dans  la  ville.  '  La  féconde  p.  air. 
partie  eft  la  relation  que  l'Abbé  Marcel  fait  de  ta 
révélation  qui  lui  fut  faite  àlui-mêmedulieu  où 
étoit  ce  Chef,  fie  comment  il  le  fit  connoirre  à 
Urane  fon  Evêque  ,  fie  enfuite  à  toutt  la  ville. 

[  Il  femble  difficile  de  foutenir  lapremiere  par- 
tie, tant  parce  qu'on  n'en  fçait  pointl'auteur,  qu'à 
caufe  de  quelques  circonstances  aflez  peu  proba- 
bles. Car  il  eft  étrangeque]'  les  deux  moines  à  p.  an. 
qui  S.Jean  avoit  révélé  où  étoit  (on  chef,  aient 
confié  a  d'autres  une  chofefiprecieufe,8c  encore 
a  un  potier  qu'ils  avoient  rencontré,  8c  quicou- 
roit  le  pays  pour  gagner  la  vie.  Ce  potier ,  dit  -on 
ensuite ,  eut  révélation  de  S.  Jean  que  c'était  fon 
chef  qu'il  portoit,8c  qu'il  n'avoit  qu'à  l'emporter, 
fie  à  quirer  les  moines  :  8c  tout  le  fruit  que  lui  ap- 
porte une  chofe  aufts  sainte  que  le  Chef  de  S.  Jean 
Batifte,  c'en  une  félicité  temporelle,  [(ans  qu'il 
foit  dit  un  mot  de  sa  pieté.] 

'En  mourant  il laifla  ceChefàûfceuTdaosune   p.  aia. 
caflêtte  cachetée ,  de  lui  dit  de  ne  point  ouvrir  la 
caflêtte  jufiju'à  ce  que  ce  qui  étoit  dedans  lui 
marquât  qu'il  vouloit  fortir,  tv  i£«JW. 

[  C  eft  nne  imagination  un  peu  extraordinaire.  J 

'Il  eft  dit  encore qu'Euftathe l'Arien  s'attribuoit  p.  ai}, 
lesguerifonsque  recevoient  ceux  oui  venoient  vifi- 
ter  le  lieu  où  il  avoit  caché  ce  Chef .[  Il  faifoit  donc 
des  miracles  entre  les  mains  de  cetArien  :  8c  il  n'eft 
point  dit  qu'il  en  ait  fait,  lorsqu'il  étoit  entre lea 
mains  des  Catholiques;  comme  en  effet  cela  ne 
convient  pas]  '  à  ce  qu'on  prétend  qu'il  demeurait  p.  a  17, 
alors  caché.  [  Auffi  Metaphrafte  même  ne  parle 
point  du  tout  de  ces  miracles  ,  que  les  Menées 
n'ont  pas  néanmoins  oubliez,  14.^.  p.  if  7. 

Mais  cequi  rend  plus  fofoecsRout  le  récit  de  cette 
première  découverte  du  Chef  de  S.  Jean,  cJefl  que  J 
'  la  mémoire  ne  s'en  étant  confervéc  que  par  une 
feule  perfonne  '  qui  le  difoit  en  mourant  a  fon  foc-  pai  o 
cefleur,  fie  celi  juiqu'à  Euftathe,  après  lequel  on 
ne  voit  pas  que  perfonne  en  ait  eu  connoi  fiance  :  fil 
eft  difficile  de  deviner  comment  ceux  qui  en  ont 
écrit,  l'ont  pû  favoir.  Car  encore  fi  la  feconde  ré- 
vélation eût  été  faite  du  vivant  d'Euftathe,  on 
pourroiteroirequevoiant  les  merveilles  qui  fc  fi- 
rent en  cette  rencontre,  Use  ferait  converti,  8c 
aurait  découvert  cequ'il  avoit  feeu  par  la  tradition 
que  nous  avons  dite.qui  néanmoins  aurait  toujours 
été  fufpeâe  pour  les  circonftances ,  puifque  ce  qui 
ne  fc  con  ferve  du  rant  1 10.  an  s  que  dan  s  la  mémoire 
de  quelques  perfon  nés,  ne  peut  pas  être  fort  sûr.] 
'Mais  il  eft  dit  exprcflëment  qu'après  qu'Euftathe  p.  114, 
eut  été  chafle  de  la  caverne  où  il  avoit  caché  le 
Chef  de  S.Jean,  cette  caverne  fut  habitée  par  plu- 
fleurs  moines  qui  fcfoccederentlesunsaux  autres , 
julquesà  Marcel  fous  qui  la  relique  fut  découverte. 

Il  faut  remarquer  encore  que  quoique,fcion  cet  te 
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NOTES   SUR  S. 

relation ,  le  Chef  de  S.  Jean  fut  depuis  long-temsà 
Emele,  &  qu'il  y  eût  été  apporté  de  Jérusalem ,  où 
elle  dit  qu'il  avoit  d'abord  été  enterre;  cependant 
lors  queMarcel  demandai  ce  Saint  dans  une  vifioo, 
d'où  il  Tcnoit ,  '  il  répondit  qu'il  venoit  de  Sebaftc. 

'  Néanmoins  on  prétend  que  cette  narration  a 
été  traduite  en  latin  par  le  célèbre  Denys  le  Petit; 
8c  le  Comte  Marcellin  «a  inféré  l'abrégé  dans  ta 
chronique ,  auffi-bien  que  de  la  relation  de  Marcel. 
'Car  pour  ce  que  prétend  Baron ius  que  cet  endroit 
a  été  ajouté ,  8c  n  'eft  pas  de  Marcellin,  qui  a  accou- 
tumé, dit- il,  de  marquer  les  chofes  en  un  mot,  8c 
non  pas  de  les  traiter  aufli  au  long  qu'il  lait  cette 
hiftoire,[cetteraifon  eft  aiTez  foible  en  elle-même, 
8c  abfôlumcnt  faufle  en  cette  rencontre,  y  aiant 
plufieurs  points  "dans  cette  chroniquetraitezaufli 
amplement  que  celui-ci.  Voilà  pour  ce  qui  regirde 
cette  première  partie  que  je  n'oferois  ni  rejetter  ni 
dé  rendre. 

'Pour  la  féconde ,  elle  eft  écrite  par  Marcel  Prê- 
tre 6c  Supérieur  du  monaftere  8c  de  la  caverne  où 
étoit  le  Chef  de  S.Jcan:[8c  c'étoit  un  homme  d'une 
vie  irreprehenfible,  félon  le  témoi  g  nage  du  Comte 
Marcellin.  ]  Ce  fut  à  lui-même  que  S .  Jean  fe  révé- 
la; Scilneraportequecequ'ila  vùScouï:  de  forte 
que  je  ne  voi  aucun  1  ieu  de  douter  de  cette  relation, 
à  moins  que  de  dire  que  c'eft  un  pur  impofteur  ;  ce 
que  l'on  ne  doit  pas  avancer  fins  en  avoir  des  fon- 
dement confiderables.puitqu'on  ruineroit  par  là 
toute  l'hiftoire  de  l'antiquité.Or  je  ne  trouve  quoi 
que  ce  foit  dans  cette  relation  qui  puiflè  donner 
rondement  à  ce  foupçon. 

11  y  a  à  la  vérité1  beaucoup  de  virions  :  mais  on  ne 
pouvoit  pas  découvrir  une  chofe  inconnue  à  tous 
les  hommes  que  par  une  révélation  ;  ni  en  être  bien 
aflùré,à  moiiisqu'iln'yencùtplufjeurs.]'  C'eft  par 
des  révélations ,  dit  S.  Auguftin ,  que  Dieu  a  accou- 
tumé de  découvrir,  quand  il  lui  plaie ,  lescorpsdes 
martyrs.[S'iltetrouvoit  dans  ces  révélations  quel- 
que chofe  de  badin  ou  de  fuperftitieux ,  on  aurait 
raifoo  deles  foupeonner  d'imagination  ou  d'im- 
pofture.  Mais  j'avoue  que  je  n'y  trouve  rien  que  de 
grave  8c  de  digne  du  fujet  qu'elles  traitent. 

Pour  le  reftede  la  pièce,  on  y  voit,  ce  me  femble, 
beaucoup  de  (Implicite,  beaucoup  d'union  entre  les 
Superieursdes  moincs.beaucoup  decorrcfpondan- 
ce  8c  de  foumiflton  à  leur  Evéque.  Ce  ne  font  pas  là 
des  marques  d'impoûure.  On  y  trouve  quelquedif- 
ficulté  pour  les  dates  que  nous  examinerons  ci- 
après.}  'La  vie  de  Su-  Matrone  raporte  quelques 
particularité!,  de  h  découverte  du  Chef  de  S.  Jean  : 
[  8c il  y  en  aque  je  ne  voi  pas  le  pouvoir  accorder 
avec  la  relation  de  Marcel.  Mais  jenecroi  pas  que 
cette  vie  foit  d'aucune  autorité.  V.  S"-M4tr«nt. 

U  Pape  Gelafe  femble  avoir  rejette  l'hiftoire 
de  Marcel,  ]'  lorsqu'il  dit  qu'il  y  avoit  de  nou- 
velles relation  s  de  l'invention  de  laCroix,  8c  du 
Chef  de  Saint  Jean  Batifte,  qui  ctoient  lues  par 
quelques  Catholiques  :  mais  que  quand  on  ren- 
controit  ces  fortes  d'écrits,  il  falloit  obfèrver  la 
règle  que  donne  S. Paul ,  d'examiner  toutes  cho- 
ies, 8c  de  ne  prendre  que  ce  qui  eft  bon.  £  On  ne 
peut  guère  douter  que  ces  nouvelles  relations  ne 
regardent  l'hiftoire1  dont  nous  parlons ,  qui  n'aiant 
pas  été  écrite  avant  l'an  452.  étoit  bien  nouvelle  à 


Chef  S.  J. 
P  wf. 


Rome  en  494.  Mais  quoique  Gclafc  n'ait  pa* 
lu  la  recevoir  nu  nombre  des  écrits  tout  à  tait  affil- 
iez ,  il  ne  l'a  pas  mile  aufli  parmi  ceux  qu'il  rejet- 
toit.  11  n'en  a  point  jugé ,  mais  il  a  averti  les  autres 
de  ne  la  pas  lire  fans  la  juger ,  8c  l'examiner  avec 
foin  :8c  c'eft  ce  que  nous  avons  tâché  de  faire.] 

'  La  traduction  que  nous  en  avons ,  porte  le 
nom  de  Denys  ;  *  8c  on  met  comme  une  chofe 
cooftante,  que  c'eft  Denys  le  Petit.  Elle  eft  adez 
différente  8c  plus  ample  que  le  texte  grec  , 
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on  peut  avoir  ôté  pour  l'abréger ,  quelques  cir- 
conftanecs  moins  neceftàires,  uns  changer  le  tond 
8c  lafuite  de  l'hiftoire.  Metaphrafte  paraît  avoir 
allez  fuiviletextegrec.  Nous  avions  dés  auparara- 
vant  la  même  hiftoire  dans  Surins,  19.  avg.  p. 
3 xi- $14.  Je  penfe  qu'elle  a  pafle  par  quelque 
main  Metaphrafliqne.  Elle  eft  aufli  plus  confor- 
me au  texte  grec.  Ce  qui  autorise  le  latin  ,  ou- 
tre le  nom  de  Denys  le  Petit  ;  c'eft  que  ce  qu'il 
dit  de  plus  que  le  grec  peut  aifément  en  avoir  été 
retranché  :  8c  on  ne  peut  guère  p  refumer  qu'on 
l'ait  ajoûté  dans  le  latin. 

NOTE   X  V  I  1  I. 

Hlfhirt  di  lm  tranflslion  du  Cbifde 
S.  Jean  i  Emefe. 

'  Comme  l'hiftoire  de  la  découverte  du  Chef  Chefs./, 
de  S.  Jean  à  Jerufalem  8c  de  ion  tranfport  à  Eme-  P-  »'°> 
fe  ne  nous  a  pas  paru  allez  autorifée  pour  la  mettre 
dans  le  texte,  fie  que  néanmoins  diverfesperlon- 
nés  pourront  fouhaiter  d'en  avoir  quelque  con- 
noiflance,-  voici  en  abrégé  ce  qu'on  en  trouve.  J 

'  On  prétend  donc  qu'Herodiade  ne  voulut  p.  t(ft. 
point  permettre  qu'on  ensevelît  la  tête  de  S.  Jean 
avec  Ion  corps ,  comme  11  elleeufteupeurqu'ilne 
reflùfcitât  pour  lui  reprocher  encore  Ion  crime; 
8c  que  l'atant  gardéequelquetcms,  elle  la  lit  enfin 
enterrer  en  un  lieu  fermé  à  la  clef  dans  le  palais 
d'Herode  à  Jérusalem ,  [  où  Herodiade  peut  être 
venue  peu  après  la  mort  de  S.  Jean.  J 

'  FJ  On  aj  oûte  que  du  tems  de  Conftantin ,  '  deux   p.  «54. 
moines  étant  venus  d'Orient  i  c'eft-à-dire  appa-  p-s°8 
remment  de  Syrie,  ]  i  Jeraulem  pour  y  voir  la  P-t^,*îr' 
Croix  8c  les  laints  Lieux,  S.Jean  même  leur  dé- 
couvrit où  étoit  fa  tête,  leur  ordonnant  par  deux 
fois  de  la  tirer  de  là,  8c  de  l'emporter.  Ils  trouvè- 
rent ainfi  cette  precieufe  relique ,  8c  la  mirent  dans 
un  fie  pour  s'en  retourner  chez  eux.  'Mais un  pau-  p.si  i.a}S". 
vre  potier  s'étant  joint  à  eux  ;  ils  lui  donnèrent  le 
lac  à  porter  fans  lui  dire  ce  qui  étoit  dedans.  On 
veut  que  S.  Jean  le  lui  ait  déclaré ,  8c  lui  ait  même 
ordonné  de  l'emporter ,  8c  de  laiflêr  làles  moines. 


'  L'hiftoire  dit  qu  i 


s'enfuit  avec  le 


p.ituxjfl 


it,  «qi 

fac  à  Emele ,  d'où  il  étoit.  En  mourant  il  laiflâ  ce  i 
faint  Chcfà  la  ffceur dans  une  cailètte cachetée ,  lui 
ordonnant  de  le  laifter  de  même  à  quelque  per- 
fonne  de  pieté,  quand  elle  le  verrait  hors  d'état 
de  lui  rendre  les  mêmes  devoirs  qu'il  lui  avoit 
toujours  rendus. 

'  La  Relique  paffà  ainfi  à  diverfa  perfonnes  chef  S.  J. 
l'une  après  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'elle  tomba  en-  P^"Î-*J7« 
tre  les  mains  d'un  Prêtre  nommé  Euftathe,  gui 
paroiflbit  avoir  beaucoup  de  pieté,  mais  qui  îui- 
voit  fècrettement  l'erreur  d'Anus.  Il  mit  la  Re- 
lique dans  une  urne  de  terre,  'qu'il  cacha  dans 
une  caverne;  8c  il  couvrit  l'endroit  avec  une 
pierre  8c  quantité  de  fable.  'Il  fe  faifoit  en  ce 
lieu  divers  miracles,  dont  Euftathe  le  donnoit 
l'honneur.  'On  fçut  enfin  qu'il  étoit  Arien  ;  p, «14,^7. 
Scies  magiftrats  le  châtièrent  d'Emefè.  11  deman- 
da avec  inftance  qu'on  lui  donnât  feulement  un 
jour  de  délai  pour  fortir  :  car  il  vouloir  déterrer 
la  Relique,  &  l'emporter  :  maison  le  lui  refu- 
fà.  Ainfi  la  caverne  tut  pofledée  par  divers  moi- 
nes qui  fe  fuccederent  les  uns  aux  autres,  '  fans   p-  tJ|i 
connoître  le  trefor  qu'ils  poflèdoient,  jufques  à 
Marcel,  à  qui  Dieu  le  découvrit  de  nouveau. 

'Les Grecs  font  fur  cette  hiftoire  la  fête  de  la  p.  i;o , 
première  révélation  où  invention  du  Cher  de  Saint  Meo.  v.  p. 
Jean  le  14.  Février;    [  en  qooi  ils  ont  aufli  Jf*  *  ' 
été  fuivis  par  Ufuard  8c  par  Adon.]  ££££ 

t.  b. 
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En  quelle  année  &  en  quel  jour  le  CbtfJeS.Jean 
a  été  trouvé  à  hmefe. 

'Les Grecs, comme  nous  venons  de  dire,  ce- 
lebrent  le  14.  de  Fc'vrier  b  première  rerelation  du 
Chef  de  S.  Jean  lors  qu'il  fut  trouvé  à  jerulalem. 
[  UfuardSc  Adon  les  imitent  en  cela  1 J  mais  ils 
te  rrompenten  mettant  cette  révélation  tous  Mar- 
cien.  [  C'cft  le  tems  de  la  féconde  ,  ]  m  que  les 
Grecs  célèbrent  auffi  le  même  jour  14.  de  Février. 
'  Carl'Abbé  Marcel  aiant  trouvé  laReliquc  le  18. 
de  ce  mois ,  *  elle  fut  transférée  solennellement  * 
l'Eelifc  le  14. 

Elle  fut  trouvée  fous  les  Empereurs  Valenti- 
nien[III.  ]  8c  Marcien ,  indiaionfixiéme.'lors 
qu'Opilioncc  VincormleétoientConfuls.  J  Tou- 
tes ces  choies  ne  fc  rencontrent  qu'en  l'an  4?  3.  J 

'La  chronique  d'Alexandrie  Se  l'Abbé  Marcel 
content  cette  année,  là  pour  la  763.  félon  l'ère  [de 
Seleucus,  ]  dont  les  Macédoniens  de  Syriefe  fer- 
voient.'  Cette  erecommen  ce  parmi  les  Syriens  en 
l'autonnedel'an  44.01. delà  période  Julienne  qui 
étoit  la  première  année  de  13117.  Olympiade ,  la 
441.de  Rome,  8c  la  j  11.  avant  Issus-Christ. 
'C'eftainfîquela  conte  le  fécond  livre  des  Maca- 
bées.  Le  premier  la  commence  la  mime  année, 
maisauprintems,  oclesCaldéens  auprintemsde 
l'année  d'après.  [Mais  il  s'agit  ici  des  Syriens  .fé- 
lon lefquels  ilfautdoncdircque  l'an  76;.  de  l'ère 
de  Seleucus  finifïbit  en  l'autonne  de  l'an  1105.  de 
Rome,  &  de  l'an  r  1 6f -  de  la  période  Julienne.  '  8c 
le  P.  Petau  fait  concourir  l'une  &  l'autre  avec  l'an 
45x.de  Jieus-Christ,  f  qui  par  conséquent  doit 
■voir  été  l'année  de  la  découverte  du  Cbefdefàint 
lean.]  La  même  année  45-1.  eft  telon  lui  la  4.  de 
fa  307.  Olympiade  ;  [  ce  qui  revient  au  même 
conte,  en  commençant  cette  4. année  au  1.  Juil- 
let 4^1.  Car  cela  nous  donne  190.  Olympiades, 
qui  font  760.  ans ,  8c  trois  années  non  complètes 
de  la  307.  L'erede  Jijus-Christ  s'y  accorde  en- 
core. Car  nous  avons  31 1.  ans,  8c  trois  ou  quatre 
mois  avant  Iisos- Christ.  Et  fi  nous  y  ajoutons 
45-1.  ans  8c  deux  mois, eclâ  fera  environ  761.  ans 
&demi.  Ainfi  en  s'arrétant  à  l'an  7«j.  del'erede 
Seleucus,  il  fautdire  que  le  Chef  de  S.Jean  a  été 
trouvé  dès  4fi.]  'Cependant  lep. Petau  le  met  en 
4D-8cen  l'an  763.  de  l'ère  des  Seleucides.  [  Je 
voudrais  qu'il  nous  eût  expliqué  comment  ilac- 
cordececonteavecfesprincipes.  Je  voudrois  auiTt 
que  le  P.  Norts  qui  a  examiné  avec  tant  de  foin  l*e- 
re  des  Seleucides,  par  raport  aux  villes  de  Syrie,]'8c 
oui  n'a  pas  oublié  celle  d'Emefe ,  qu'il  dit  s'être 
fervi  de  la  même  ère,  [eût  fongé  a  éclaircîr  cet 
endroit,  auffi-bieo  que  quelques  autres  de  l'hi- 
ftoire  de  l'Eglife. 

Il  faut  auflî  beaucoup  remarquer  que]  'la  rela- 
tionde  l'Abbé  Marcel  conte  encore  l'an  76}.  8c 
l'indiâion et.  au  13.  Oâobre  de  la  même  année. 

'Lachronique  d'Aksandrie  ajoute  qu'on  con- 
fit aiOTsI'anjroi.d'Antioche.c  C'cft  une  Epoque 
Sui  commence  au  moisde  Septembre  ou  d'Octo- 
bre, 49.  ans  avant  celle  de  Jisus-Ciirist.  [  Ainfi  le 
mois  de  Février  4*3.  tomboit  juftement  en  l'an 
f  o  1 .  de  cette  ère.  Tout  s'accorde  donc  à  l'an  4c  a. . 
hors  l'ère  des Seleucf des,  foit  qu'on  ait  mis  jt^t» 
pour  rmîfry  dans  l'Abbé  Marcel  par  une  faute 
oe  copifte ,  qui  aura  pafle  de  11  dans  la  chronique 
d'Alexandrie,  foit  parquelqu'autreraifon  qui  ne 
nous  cft  pas  connue. 

L'Abbé  Marcel  ,p.  tic.  Cela  chronique  d'Ale- 
xandricditentquele  18.  Février  auquel  le  Chef  de 
S.  Jean  fut  découvert,  étoit  au  milieu  de  la  femai- 
ne  des  faints  jeûaes,ou  en  la  (craainc  du  milieu  des 


T  I  S  T  E. 

feints  jeûnes ,  it  r^furyOS^tiL  Le  Comte  Mar- 
cellinqui  a  mis  le  14.  au  lieu  du  1  g.  par  la  raiton 
que  nous  marquerons  ci-après,  dit  que  c'étoit  le 
milieu  de  latemainedes  jeûnes  de  Pique  ;  ce  qu'il  • 
a  pris  fans  doute  de  la  version  del'Abbe  Marcel  at- 
tribuée à  Dcny  s  le  Petit ,  qui  ajoute  au  texte  grec  le 
mot  de  Carême  :  8c  c'cft  ce  qui  embaraffe.  Car  bien 
loin  que  le  18.  de  Février  fût  au  milieu  do  Carême, 
il  n 'étoit  pas  feulement  au  commencement  en  l'an 
4)3.]  '  où  Paque  tombant  au  la.  d'Avril,  le  Carê-  BocbcvcL 
me ,  luppofé  qu'il  fut  de  fept  semaines ,  commen-  P-  J9« 
Çoit  le  lundi  a  3 .  Février.  [  Ainfi  il  faut,  ce  me  fem- 
ble ,  que  ce  fût  quelque  jeune  particulier.  Car  ois- 
roit-00  dire  qu'au  lieu  der«»  wu£* ,  il  faut  lire  r* 
srp*  t«»  »if««f.  Cela  cft  hardi  j  8c  ce  qui  cm- 
bmtTeroit,  c'eft  que]  'la  femaine  de  devant  Chef  s.  J. 
étoit  déjà  un  tems  de  jeûne.]  Car  je  penfc  qu'Use-  P- 
roit  difficile  de  l'entendre  du  jeûne  ordinaire  du 
raecredi ,  ]  puifqu'on  ne  mangeoit  que  le  loir  t 
'  ce  qui  eft  encore  marqué  du  lundi  fui  vont.         p.  tu. 

'  Le  P.Petaudit  que  le  18  .Févrierétoit  le  mecre-  p«.  chr.  p. 
di  de  la  première  semaine  du  jeûne  solennel  [du  7?»- 
Carême  :  Mais  trouve-t-on  que  le  Carémeeût  alors 
huit  semaines  en  Orient?]  'Ce  que  nous  avons  dit  Chef  S.  J. 
que  la  temaine  de  devant  étoit  déjà  un  temsdejeÛ-  P- 11 9- 
ne,  embaraffe  encore  dans  cette  opinion  :  [  8t  pour 
faire  le  tens  du  P.  Petau,  il  faudrait  toujours  chan- 
ger le  texte,  8c  y  a  jouter  irfâfr».]/ En  4f  1.  Pique  Bueh.evcl. 
etoit  le  1 } .  de  Mars  :  [  8c  aiofi  la  première  des  tept  P- 
temainesdu  jeûne  commençant  le  lundi  3.Février, 
le  18.  étoit  aiïei  avant  dans  le  Carême  -.mais  iln'é* 
toit  néanmoins  que  dans  la  troifiéme  femaine,  8c 
non  dans  la  quatrième,  qui  étoit  celle  du  milieu. 
Il a'étoit pas mémeaumilieude la  femaine,  mais 
le  lundi  :  8c  c'cft  encore  une  nouvelle  preuve  que  la 
chofe  n'eft point arrivéeen 451.  maisen453. 

11  le  pourroit  peut-être  faire  que  les  moines  de 
Syrie  imitoient  en  quelque  chofe  ce  que  S.  Eu* 
thimepratiquoit  dans  la  Paleftine.  Car  comme 
ce  Saint  commençoit  la  retraite  du  Carême  le  14. 
de  Janvier,  après  l'Octave  del'Eptphanie,  v.Jt» 
titre  \  on  peut  dire  que  d'autres  commençoient 
leur  jeûne  dès  le  même  tems  :8c  en  ce  cas  le  18. 
de  Février  le  trouvera  vers  le  milieu  du  Carême, 
en  lefiniflant  au  f.  d'Avril,  quictoit  le  dimanche 
des  Rameaux.  Car  le  jeûne  de  la  femaine  Sainte 
Ce  diftinguoit  fouvent  de  celui  du  Carême ,  8c  s'ap* 
pelloit  le  jeûne  de  Pâque. 

Ce  foin  que  l'on  a  eu  de  marquer  par  tant  de 
caractères  difTërens  l'époque  de  la  révélation  du 
Chef  de  S.  Jean  Batifte,  fait  voir  qu'elle  a  été  tort 
célèbre  dans  l'Egtife,  8c  qu'on  l'aconfiderée  com- 
me une  choie  très-importante  1  ce  qui  rend  d'au- 
tant moins  probable  le  foupeon  qu'on  pourroit 
avoir  que  l'hi/loireque  nous  «n  avons,  ne  fût  fijp- 
pofée.  II  fe  trouve  néanmoins  ici  un  embaras  allés 
surprenant,]  'Carie  même  Prêtre  Marcel  qui  dit  cfcefS.J. 
que  le  Chef  de  S .  Jean  rut  trouvé  le  s  8 .  de  Février,  p.  t 1  j . 


'dit  que  le  dimanche  précèdent  on  avoit  demandé  à 
l'Evéque  qu'il  donnât  la  caverne  où  il  étoit,  à  l'Ab- 
bé Marcel ,  pour  l'unir  à  ton  monafterequi  en  étoit 
proche.  L'Evéque  l'accorda;  la  caverne  rat  donnée 
à  Marcel  dés  le  lendemain }'  8c  la  nuit  fiiivante,qui 
étoit  donc  le  mardi ,  comme  le  latin  le  dit  expref- 
fément ,  Marcel  après  quelques  reUtionsdecouvrit  p.ui-ai£. 
la Reliquc.cc  ledit  à  quelques  Abbez  qui  étoient 
la.'Ilrefolutdcflorsd'en  avertir  l'Evéque  Urane: 
mais  aiant  differéetnq  jours,  il  en  fut  puni  le  fame- 
diauloirpar  une  paralyfies  'ce  qui  l'obligea  d'en 
aller  avertir  l'Evêquedcs  le  lendemain,  qui  étoit  le 
dimanche  aufortir  de  matines.  L'Evéque  défen- 
dit d'en  parler ,  ni  de  toucher  à  ta  Relique  juf- 
qu'au  lendemain  qu'il  y  viendroit  lui-même.  Il  y 
vint  en  effet  ce  jour-là  avec  foo  Clergé,  '8c  rrans- 
poru  le  Chef  de  S.  Jean  dans  la  ûcriftie,  U  t» 


f.  tao. 

p.  su. 
i.m-ist 

p.  116. 
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BiKh'Cyct 
P-  S9- 


ftmxmmf,  pour  l'y  biffer  en  dépoli  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  fait  bâtir  une  Eglife  de  ce  Saint. 

[ Il paroît certain  partout  ce  récit  que  la  Reli- 
que fut  trouvée  le  mardi ,  8c  transférée  le  lundi.] 
..nf.n6.  'Le  Prêtre  Marcel  dit  que  l'unie  fit  le  18.  8c  l'au- 
Buch.cyct.  tre  Ie  *4- ae  Février  :  '  2c  néanmoins  félon  leca- 
lendrier  de  Bucherius ,  le  Datant  la  lettre  dom i- 
nicale  del'an  +f  3.  8e  nonl'Equine  l'a  point  été 
au  mois  de  Février  depuis  447.  jufqu'en  4c 8.  [  il 
fautneceiiairemcntque  le  18.  Février  fût  le  me- 
credi ,  Ce  le  14..  le  mardi. 

C'eft  à  ceux  qui  font  habiles  en  ces  matières  à 
décider  ce  point ,  auquel  je  ne  trouve  point  de 
rat.  bonne  fol  ut  ion,  fi  l'on  ne  veut  dire  que]  'nom- 
».  1.  ■•  c.  me  les  Egyptiens  félon  le  P.  Petau,  mettoiént  le 
P*  billexte  quelques  mois  plutôt  que  les  Romains, 
[les  Syriens  au-contrairc  le  mettoiént  un  an  plu- 
tard.  Car  les  Romainsl'aiant  eu  en  47 a.  avec  les 
lettrcsdominicales  FE  les  Syrien  s  l'auront  euen 
4c  }.  &  1*  E  aura  été  leur  lettre  dominicale  j  u£[0  'au 
25.  de  Février.  Cela  aura  néanmoins  brouillé 
pour  laPâquede^i.  8c  pour  routes  lesautresan- 
nées  biflèxtes ,  dans  lefquelles  il  faudra  dire  que 
les  Eglises  de  Syrie  faifoient  cette  fefte  8c  celles  qui 
en  dépendent,  en  un  jour  différent  des  autres  Egli- 
fes  :  8c  c'eft  ce  qu'il  n'eft  pis  aifé  de  croire. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  Chef  de  S.Jean 
n'aiant  été  montré  publiquement  que  le  14.  de 
Février,  lorsqu'il  fut  traofporté  de  la  caverne  à 
la  ûcriftie  de  l'Eglife,  c'eft  (ans  doute  ce  qui  a 
donné  lieu  au  Comte  Marccllin  de  dire  qu'il  fut 
trouvé  ce  Jour-là .  ] 


P-  37- 


Pourîa  pa- 
ge 47-  S- 
»o. 


Pour l*  pi- 
fetf.  f. 


NOTE  XX. 

Additions  dt  Metapbrafle  fur  U  t 
Cbtf  dt  Suint  Jtun. 


AU.  du 

Sym.  p>. 
s»8. 

«ChefS.J. 
P.  »îr- 
P-  »4* 


P.  »î«. 

p.  »4*« 
st.  118. 


'L'hiftoire  des  trois  translations,  dn  Chef  de 
S.Jean  Batifte.qu'Allatîus attribue  à  Metaphrafte, 
«porte  que  ce  saint  Chef  répandait  une  bonne 
odeur,  8c  même  un  grand  éclat,  tant  lors  qu'il 
fut  trouvé  à  Jérusalem  ,  'que  lors  qu'Urane  le 
transporta  à  Ton  église.  El  le  ajoute  qu'Urane  vint 
avec  des  cierges  pour  le  tranfporter.  [  On  voit  en 
celàle  génie  de  Metaphrafte,  qui  fuppofe  que  les 
chofes  ont  été  telles  qu'il  s'imaginott  qu'ellesde- 
voient  être.  Car  on  ne  trouve  rien  de  cela ,  ni 
dans  l'ancienne  relation  de  la  première  inven- 
tion, ni  dans  celle  de  Marcel ,  où  Metaphrafte 
change  beaucoup  d'endroits,]  'quoiqu'il  rapor- 
te  la  chofeen  fon  nom ,  8c  qu'il  faflè  profeflion  de 
le  fuivre  mot  à  mot,  wf«t  >à%». 

'Marcel  ne  dit  point  quelle  ctoit  l'églife,  dans 
lasacriftie  dolaqucllc  Urane  mit-leChefde Saint 
Jean.  'Le  fermon  de  Metaphrafte  dit  que  l'Evê- 
qocle  mît  tndépoft  dans  fin  èglifc.  [C'étottdonc 
dans  la  cathédrale,  le  croi  en  effet  que  c'eft  pro- 
prement la  cathedralequ'on  appelloit  ta  tris-Jaintt 
fplifi  sans  autre  explication  :  ]  'Et  c'eft  l'expref- 
fion  dont  l'Abbé  Marcel  fefert  ici. 


Poorla  pa- 
Re  47-  $. 


Chef  S.  J. 
P  3*. 


NOTE  XXI. 
Fautes  fur  U  translation  du  Chef  de 
dt  S.  Jet»  en  760. 

'Quelques-uns  prétendent  que  la  translation  du 
Chef  de  S.  Jean  faite  l'an  760.  félon  Theophane 
f.  3éo.i.f.eftcclleqn'Adon8t  Ufuarddifent  s'ê- 
tre faite  le  lo.d'Aouft,  8c  avoir  donné  occafion 
de  faire  ce  jour-là  ta  décollation.  [Mais  il  eft  vi- 
sible, au  moins  pour  Adon ,  t  t.  rtb.  qn'il  parle 
de  celle  del'an 45*.  U  eft  clair  encore  que  l'on 
8c  l'antre  n'ont  fait  que  suivre  ce  que  dit  Bede  dans 
ion  martyrologe  ,  fit  dans  fon 


fur  le6.  chapitre  de  S.  Marc.  /.  t.e.td.  '.J-p.i  J  5. 
1  36.  Or  Bede  écrivoit  avant  cette  translation  de 
I60.  8t  il  cite  la  fefte  de  Saint  Jean  au  lo.d'Aouft 
du  Sacramentsùre,  8c  d'un  martyrologe  plus  an- 
cien que  lui.  ]. 

'M.  du  Cange met  cette  translation  en  j6t. 
[Mais  c'eft  afiurément  en  760.  comme  on  le 
voit ,]  'parce qu'on  fit  Pique  cette  année-là,  les 
uns  le  6.  8c  les  autres  le  1 3.  d' Avril,  a  &  par  une  361V  c. 
éclipse  arrivée  le  vendredi  1  5 .  jour  d' Aouft.  f  Car  «  4. 
tout  cela  fait  voir  que  la  lettre  dominicale  de  cette 
année-là  étoit  l'E.] 

NOTE  XXII. 

Tranflgliont  du  Cbtf  dt  S.  Jtmn  À 
&  à  Confiant  incite. 

'On  prétend  qu'après  l'an  760.  leChefdeSaint  chef.s.J. 
Jean  fut  enlevé  d'Emcfe,  &  traofporté  à  Comaoes  p.  It-jcI 
dans  lePont  ou  dansl'Armenie,  tans  qu'on  fâche  P-»47-*4*- 
ni  quand  ni  comment.  'Ce  que  l'on  en  dit,  c'eft  p.  147. 
que  la  ville  d'Emefe  étant  tombée  entre  les  mains 
des  barbares  ,  'ou  plutôt  les  Arabes  qui  la  poffe- 
doient  depuis  long-terns  ,  n'y  huilant  plus  aux 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  religion,  'une 
personne  de  pieté  prit  ce  Chef,  8c  l'emporta  fe- 
crettement  à  Co mânes ,  'où  il  demeura  quelque 
terns  caché ,  à  cause  que  les  Iconomaques  bruloient 
alors  les  (àintes  reliques,  'fous  Léon  l'Arménien , 
[  qui  commença  en  8 1 3 .  ]  fous  Michel  le  Bègue , 
8t  fous  Théophile,  [qui  mourut  en  841.] 

'Mais Michel  [fils  de  Théophile]  étant  par- 
venu i  l'Empire  avecTheodore  [  sâmere,]  Saint 
Ignace  qui  fut  fait  Kvêque  de  Conftantinople 
après  S.  Méthode  'en  847.  8c  fut  banni  en  g  58. 
connut  par  une  vifion  le  lieu  où  étoit  cette  Reli- 
que, 8c  la  fit  apporter  à  Conftantinople,  [dequoi 
néanmoins  la  vie  de  ce  faint  Evéque,  ne  dit  rien 
du  tour.  [  La  Relique  fut  placée  dans  la  chapelle 
du  palais  impérial  le  15.  de  May.  'Elle  fut  roife 
peu  après  dans  une  églife  qui  portoit  le  nom  de 
Saiot  Jean  même,  'c'eft-â-dire,  à  ce  qu'on  croit ,  p>  9u  „u 
daosle  célèbre monaftere des  Susdites ,  dont  l'Ab- 
bénommé  Alexis  la  porta  à  l'Empereur  Constan- 
tin Porphyrogenete ,  le  jour  même  que  ce  prince 
mourut  l'an  soif.  'Le  m  en  o  loge  d'Ughellua  ughel.t .6. 
marque  feulement  que  l'Empcteur  Michel  le  re-  p.  ua'tf.V 
ftaurateur  de  la  foi  orthodoxe,  8c  le  Patriarche 
Ignace,  tranfporterent  à  Conftantinople  le  Chef 
de  S.  Jean  porté  autrefois  à  Emeie ,  afin  que  la 
ville  impériale  fuft  fous  la  garde  6c  laproreftion 
du  Saint  Precurfcur.  '  C'eft  cette  translation  que  Mensta  ,p. 
les  Grecs  apellent  la  troisième  découverte  du  »oi|  bo'u. 
Chef  de  Saint  Jean,  «  8t  qu'il*  célèbrent  le  if.        «•  «• 
de  May.  ïc&Ï.J. 

h  Les  Empereurs  de  Conftantinople  fe  glori-  p.^.tfi*. 
Soient  vers  l'an  1 100.  d'avoir  chez  eux  une  telle  fi    *  p.  j>. 
precienfe  encore  toute  entière,  avec  les  cheveux, 
la  barbe ,  8t  la  peau  ;  'ce  qui  femble  être  marque    p.  t? 9. 
par  une  oraifon  fur  cette  translation  attribuée*  un  ■ 
Théodore  Susdite,  'différent  decelui qui  eft  celc-  p.  93.  94. 
bre  fous  ce  nom.  'La  même  oraifon  femble  di-    p,  %s&. 
re  que  la  tefte  de  S.Jean  avoit  fait  beaucoup  de 
miracles  à  Conftantinople  :  [  Néanmoins  cela 
n'eft  point  remarqué  par  l'homcliefur  les  trois  in- 
ventions du  Cher  de  S.Jean ,]  'quoiqu'on  croie  Allât,  de 
qu'elle  foit  de  Metaphrafte.  «m.  p.  118. 


p.  B4-87- 
P-*47- 
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NOTE  XXIII. 
Sur  U  Cbtf  de  S.Jean  honoré  à  Amiens. 


Tour  la  ?t- 

l*  47  $• 
10. 


'  M.  dn  Cange  cite  une  hiftoire  qui  ra porte  (-hef  j  j_ 
comment  le  Chef  de  S.  Jean  fut  transféré  de  p.m.tij. 
Conftantinople  à  Amiens.  Mais  il  avoue  que 
quelque  peine  qu'il  y  ait  prife ,  il  n'a  pû  recou- 
vrer 
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p.  116.114.  vrer  le  texte  latin  de  cette  hifloire.  'Ureconnolt 
que  dans  ce  qui  s'eneft  conservé  enfrançois,  il  y 
aquelqucsdifficultez.  [Et  outre  cela,  jenefçay 
s'il  eft  bien  probable  que  les  Empereurs  Grecs , 
quifet'aifuientune  gloire  vers  l'an  i  ioo.  d'avoir 
le  Chef  de  S.Jean  tout  entier  avec  la  chair,  l'aient 
p.  tij.  divifé  fort  peu  après.]  'M.duCange  croit  que  ce 

ret.rat.t.1.  h"  Conftantin  Monomique  qui  le  fit.  'Mais  ce 

8.c.  i3.  p.  prince  étoit  mondés  l'an  toc*. 

43». 

Poortap».  NOTE  XXIV. 

,0-  De  diverfes  Et  lifts  qui  pr  (tendent  avoir 

U  Cbefdt  S.  Jeta. 

CM  s.  J.    'On  croit  avoir  diverfes  parties  Ju  Chef  de  Saint 
•  46-157.    Jean  en  plusieurs  Eglifes,  qui  en  ont  encore  moins 
de  preuves  que  celle  d'Amiens»  ou  qui  n'en  ont 
point  du  tout,  comme  celle  de  Nemours, 
p.  yy.gg,      'CelledeS.  Jean  d'Angcli  en  Saintonge  prétend 
l'avoir  tout  entier:  Et  nous  avons  parmi  les  oeu- 
vres fuppofées  a  S.Cyprien,  un  difeours  fait  pour 
montrer  comment  il  y  a  été'  apporté.  Mais  ce 
difeours  eft  trop  plein  de  fautes  pour  mériter 
quelque  créance  :  8c  il  donne  lieu  de  croire  que 
le  Chef  dont  il  parle,  eft  plutôt  celui  de  S.Jean 
martyrifé  à  Alexandrie  avec  S.  Cyr,  que  celui  du 
Saint  Prccurfeur. 
p.t jf-170.     'Celui  qu'on  montre  à  Rome  dans  l'églifc  de 
'  S.Silveftre  du  Champ  de  Mars,  8c  qu'on  aflureauffi 
êt rc  ent  ier  à  la  referve  du  men  ton ,  n  'eft  pas  mieux 
autorife.  Toutcequ'on  en  trouve,  c'eft  qu'on  le 
difoitdu  tems  de  BonifaceVllI.  Baroniusmême 
a  témoigne  ne  s'en  tenir  pas  fort  aûuré.  Le  Pape 
Clément  VJH.a  voulu  avoir  quelque  petite  partie 
de  celui  d'Amiens.  Le  P.Sirmonda  cru,  à  ce 
qu'on  allure ,  que  ce  pouvoit  être  le  Chef  de 
S.  Jean  martyr  à  Rome ,  dont  on  fait  la  relie  le  1  j . 
«le  Juin  :  8t  que  comme  on  montrait  la  tefteau 
peuple  ce  jour-là  ,  8c  pendant  l'octave,  ce  qui 
comprend  la  fefte ,  Se  prefque  toute  l'oCtave  de 
S.  Jean  Batifte  ,  on  a  peu  à  peu  confondu  ces 
deux  Saints.  'L'Eglifc  de  S.Silveftreoùileft,  eft 
appelléc  S.Siheftri  ni  Caput.  Elle  eft  tenue  pre- 
fentement  pardes Cordelières  Urbaniftcs. 

NOTE  XXV. 
Sur  ht  mires  Reliques  de  Sttipt  Jean. 

'  S. Grégoire  de  Tours  marquediverfes  églifes 
de  France»  qui  croioîent  avoir  des  reliques  de 
S.Jean  Batifte,  comme  celle  [de  S.  Jean  j  de 
Mauricnnc  [enSavoye,]  où  on  en  montrait  un 
pouce,  'celle  de  S.Martin  de  Tours ,  où  il  en 
a  voit  mis  luy-mdrae,  '8c  celle  deLangeayen 
Touraine,  AUngovienps.  Ilraporte  divers  mi- 
racles faits  en  tous  ces  lieux,  'Ce  encore  en  une 
églifede  Tours  dédiée  fous  le  nom  de  la  Vierge  Se 
de  S.Jean  Batifte.  Sigebert  fur  l'an  61  j. mar- 
que que  les  reliques  de  S.  Jean  à  Maurienne 
croient  célèbres  par  divers  miracles:  Mais  il  n'en 
raporte  que  ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours  mort 
avant  ce  tems-là  en  avoit  dit. 

'  On  écrhqu'auX.  ficelé  un  Diacre  d'Antioche 
nommé  Job ,  apporta  à  Conftantinopleunemain 
de  S.Jean,  8c  que  les  Grecs  en  font  tous  les  ans  la 
mémoire  le  7.  de  Janvier.  Mais  on  ajoute  que 
S.  Luc  avoit  apporté  cette  main  de  Sebafte  à  An- 
tiochei  [ce  qui  ne  contribue  pas  à  rendre  cette 
hiftoire  fort  afturée.  ]  «Surius  en  donne  une  re- 
lation; mais  elle  eft  deMctapbrafte;  (8e  peu  ap- 
prouvée des  plus  habiles.  On  prétend  que  cette 
main  eft  aujourd'hui  àCifteaux,  c  8e  l'autre  aux 
Jacobins  de  Perpignan.  M.  du  Cange  en  parle 
amplement ,  <f  aufli-bien  que  de  toutes  les  autres  rc- 
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liques  de  S.Jean  qu'on  croit  avoir  en  différen- 
tes cglites. 

'Unepcrfonne  allure  que  la  relique  qui  eft  aux  m.  Cht- 
Jacobinsde  Perpignan,  eft  un  bras  qui  eft  enco-  ficltain. 
re  en  chair,  8c  non  une  main:  fit  il  l'allure  après 
l'avoir  vû  luy  même  avec  la  boite  dans  laquelle 
il  fut  apporté  de  Grèce  ,  où  il  y  a  quelques  li- 
gnes de  grec  gravées,  qu'on  a  peine  à  dechifrer. 
Elles  font  ainfi  traduites  fur  un  reliquaire  moins 
ancien  :  Dent  defetndit  in  tmnem  Jalvatitnem  t 
vent  tu  prtcurftr  declarare  veriunt. 


NOTES 

SAINT  PIERRE. 

NOTE  I. 


Lequel  étoit  Caînê  de  S.  André  pu  de  S.Pierre. 


Pour  la  pi. 
R«47.$.<. 


«  Sur.  »s>.' 
aug.p.;t4.l 
Bar.  a  9. 
aujf.  b. 
*  Chef.S.J. 
p.  18t. 
t  p.  l8tf- 

rfi7J-»oi. 


AiNTEpiphancccrit  que  S.  André  étoit  Epiph.  su 
aîné  de  S.Pierre,  8e  il  en  parle  comme  f-'7  P  4+0 
d'une  chofe certaine. 'Cependant fiu'nt  chry  in 
Chryfoftome  ne  dit  pas  moins  pofiti-  Mar.h-ra. 
vement  que  S.  Pierre  étoit  l'aîné  de  fa  famille ,  P-  *Î4-  «• 
rfvr«T«M(,  quoiqu'il  femble  fe  fonder  fur  ce 

?u'il  paya  le  didragme  comme  Jesus-Chhist  , 
ce  qui  ne  prouverait  rien.  J  '  Une  oraifon  fur  pnçi  ^ 
S.  André  que  l'on  a  attribuée  à  ce  Père,  mais  que  to.  p.rrjf 
l'on  soutient  être  de  S.  Procle,  l'un  defes  fuc-  de 
relieurs,  «dit  aufli ,  comme  une  chofe  reconnue  ^^rod^.' 
de  tout  le  monde,  que  S.André  étoit  moins  âgé  io.pni» 
que  S.  Pierre.  '  Baronius  veut  qu'on  entende  cet  Bar.  ;o. 
endroit  de  leur  martyre:  [mais  aiTurcment  faint  onv.  a. 
Procle  ne  l'a  pas  voulu.  }  1  Caflîen  dit  encore  ctfn.  in 
que  S.  Pierre  precedoit  tous  les  Apôtres  par  l'âge  NeA.1.  j.e. 
aufli  bien  que  par  le  rang  :  (fie  l'auteur  du  livre  ^ p-^fj;/ 
des  Noms  divins, a  fuivi  le  même  fentiment  ,  nc.)i>' 
lors  qu'il  a  dit  que  Saint  Pierre  étoit  i  *êfvÇ*ût  p.4j  i.d. 
k)  *(tr/irrmr»  rSt  Bit^iyuf  ixf  'nv,. 


NOTE  II. 

Dijjiiultez  fur  le  tems  de  la  dernière  vocation  de 
S.  Pierre  &  de  S.  André. 


Pour  la  pa- 
ge 47.  Si. 


'Il  femble  que  Jisui-Chrijt  étoit  àjotn.e.  4. 
Samarie  quatre  mois  avant  la  moiflbn  :  a  Et  la  v.  jf. 
rooiflbn  commençoit  en  Judée  dés  Pâques. -  L*r- M- 
[Ainfi  il  y  étoit  vers  le  mois  de  Novembre  ou  de  T'y^/j  f\ 
Décembre.]*  On  voit  par  l'hiftoire  delaConcor-  r\  10.  n.' 
de  Evangclique,  qu'il  revint  delà  en  Galilée,  c  8e  •Cooc.e. 
cjue  quelque  tems  après  il  appclla S. Pierre ,  avec  *♦• 
S.  André  ,  S.  Jaque  8e  S.  Jean.  Ainfi  c'étoit     0  * 
tout  à  la  fin  de  cette  année  la,  que  nous  contons 
pour  la  jo.del'ere  commune  fuivantUflerius,ou 
au  commencement  de  lafùivantc.^On  peut  voir 
néanmoins  dans  la  note  11.  fur  notre  Seigneur, 
qu'il  n'eft  pas  tout  à  fait  certain  qu'il  fût  à  Samarie 
quatre  mois  avant  la  moiflbn ,  8e  que  c'étoit  peut- 
être  dés  l'été  ;  ce  qui  fera  avancer  à  proportion 
la  vocation  des  quatre  Apôtres. 

[  Nous  fuppofons  que  leur  vocation  raportée  '  Janf  »a 
par  S.  Luc .  eft  la  même  que  celle  qui  eft  mu-  JJ'*  *' *' 
quee  par  S.  Matthieu  8t  par  S.  Marc  i  parce  que  \jger.  p. 
c'eft  une  chofe  qui  femble  aujourd'hui  receuc  de  61». 
tout  le  monde ,  J  tTiu  moins  elle  eft  fuivie  par  les  '  c|r  fX* 

S lus  habiles  d'entre  les  Catholiques  8c  les  Prote-  *' c"'p" 
ans.  t  Cafaubon  la  trouve  la  pl  is  probable  :  f  cime.  c. 
/L'auteur  de  la  Concorde  dit  même  que  c'eft  t5  «t. 
une  chofe  indubitable.  gS.  Epiphane  entre  les*  ^'r* 
intiment.  lir'*' 


anciens,  fuit  le  même  i 


[Néan- 


4}î.a. 
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[  Néanmoins  on  voit  par  la  Concorde  même, 
qu'il  eft  aflèz  difficile  d'allier  ensemble  ces  deux 
Ang.  eonf.  narrations.  ]  '  C'eft  pourquoi  S.  Auguftin  les  a 
1. 1.  c.  17.  diftingueei ,  8c  a  cm  que  les  quatre  Apôtres 
p.  1S0.  s.b.  avoient  encore  continué  leur  métier  de  pécheurs 
après  ce  que  ra  porte  S.  Luc ,  &  n'avoient  entière- 
ment fuivi  Jésus-Christ,  que  lors  que faint 
Bir  an.  31.  Matthieu  &  S.  Marc  diientqu  il  les  appella.  'Ba- 
5  J7  *5i-   roniusqui  reçoit  la  même  diftinâion,  met  la 
dernière  vocation  des  Apôtres  au  miracle  décrit 
par  S.  Luc,  [  St  je  ne  fçai  fi  cela  ne  ferait  point 
plus  conforme  à  Tordre  des  Evangeliftes.  Car 
quoique  S.  Matthieu  8t  S.  Marc  dUènt  que  Jatus- 
Christ  les  appella  ,  &  leur  dit  de  le  lu  ivre,  je 
ne  penfe  pas  néanmoins  que  celà  nous  oblige 
absolument  de  dire  qu'ils  l'aient  alors  fuivi  pour 
toujours.  ] 
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NOTE  III. 


janf.  in 
Mate  p. 
ijol  sy- 


Que  le  didragme  payé  par  Jbsos-Cmrist 
éteit  peur  te  Temple. 

'Le  tribut  de  deux  dragmes  que  l'on  demanda 
à  Jesos-Christ  fe  payoit  a  l'Empereur  fé- 
lon S.  Jérôme,  '  8c  Jisoi  Chrut  en  étoit 
exemt;  puifque  fi  les  en  fans  des  Rois  de  la  terre 
font  exemts  de  tribut ,  le  fils  du  Maître  des  Rois 
l'eft  bien  davantage.  '  Mais  S.  Hilaire  croit  que 
l  'on  demandoit  les  deux  dragmes  pour  le  Temple; 
&  que  Jesus-Christ  n'etoit  pas  obligea 
ce  tribut,  parce  qu'il  étoit  le  fils  du  maître  du 
Temple.  C'eft  ce  que  les  paroles  de  Jésus- Christ 
concluent  directement:  Et  ce  sentiment  eftfavo- 
rifé  par  ce  que  nous  apprenons  de  Jofeph,  'Que 
les  Juifs  payoient  en  ce  tems-là  deux  dragmes 
par  tête  pour  le  temple,  [qui  eft  le  même  tribut 
que  l'on  demandoit  à  Jesus-Christ.] 

NOTE  IV. 

Comment  S.  Pierre  a  renoncé  Jssus-Christ 
avant  que  le  coq  chantât ,     aprèt  qn'il  eut 
chanté  la  première  fnr. 

/  Selon  faint  Matthieu  ,  S.  Luc  ,  8c  S.  Jean , 
Jeso s- Christ  dit  que  S.  Pierre  le  renonce- 
roit  trois  fois  avant  que  le  coq  chantât  :  fit  félon 
S.  Marc ,  il  prédit  que  ce  feroit  avant  qu'il  eût 
chante  deux  fois.  [  Cela  ne  feroit  pas  difficile  à 
accorder ,  J  '  fi  S.  Marc  ne  difoit  pofitivement 
que  le  coq  chanta  dés  que  S.  Pierre  eut  renoncé 
la  première  fois.  '  S.  Auguftin  croit  que  pour 
accorder  cette  contrariété  apparente,  il  fùffit  de 
dire  que  J  1  s  u  s-C  huit  confideroit  toutes 
les  trois  négations  de  S.  Pierre  comme  une  feule 
action ,  qui  devoit  commencer  avant  le  premier 
chant  du  coq  ;  de  forte  qu'il  a  pû ,  félon  l'ufage 
ordinaire  des  hommes,  qui  cherchent  tou- 
jours à  abréger  leurs  cxpreflîons  ,  dire  en  une 
occafion  plus  confufëment  ',  qu'elle  fe  feroit 
avant  que  le  coq  chantât ,  &  marquer  plus 
exactement  en  une  autre, qu'elle  ne  s'achèverait 
qu'avant  que  le  coq  eût  chanté  deux  fois. 

'  Les  nouveaux  recourent  à  ce  que  quoi  que 
le  coq  chante  dés  minuit ,  néanmoins  le  te  m  s 

Ï[u'on  appelle  proprement  léchant  du  coq,  eft 
ors  qu'il  chante  davantage,  deux  ou  trois  heures 
avant  le  lever  du  foleil  i  Bc  que  c'eft  ce  dernier 
chant ,  comme  plus  connu  de  tout  le  monde, 
que  les  trois  Evangeliftes  fe  font  contentez  de 
marquer  par  le  terme  gênerai. 
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PIERRE. 

NOTE    V.  IWapa- 
Si  letApètrtt  attoient  fouvent  prier  dam  teTtmple  *e 
entre  l  Ajctnfien  &  ta  Pentecite. 

'  Il  fèmble ,  félon  les  Actes,  que  les  Apôtres  a£L  t.  v. 
(oient  demeurez  enfermez  dans  une  maifon  par-  ij.  14I  a. 
ticuliere  depuis  l'Afcenfion  jufqu'à  laPcntecofte:  v«  »• 
'Et  néanmoins  S.  Luc  dans  Ion  Evangile,  dit  Luc.  14  v, 
qu'étant  retournez  à  Jerufalem  après  l'Afcen-  **•  **• 
non ,  ils  croient  continuellement  dans  le  Tem- 
ple à  louer  8c  bénir  Dieu;*  ce  que  Theophylacte  Thphy.  in 
entend  des  jours  qui  précédèrent  la  Pentecôte.  Lue  P  W« 
'On  cite  la  même  chofe  de  plufieurs  autres,  Se  Janf  in 
particulièrement  de  Bede,  [où  je  ne  le  trouve  ^j^^ 
pas  néanmoins  ,  ni  fur  S.  Luc,  ni  fur  les  Actes.  * 

a  Divers  interprètes  croyent  que  celà  fe  peut 
accorder  avec  les  Actes,  qui  nedifent  pas  pofiti- 
vcment  que  les  Apôtres  foient  toujours  demeurez 
dans  le  lieu  où  ils  s'etoient  retirez  d'abord,  8c 
qu'ainlï  ils  pou  voient  y  faire  leur  demeure  ordi- 
naire, 8c  néanmoins  aller  prier  une  partie  du  jour 
dans  le  temple.  'D'autres  croyent  que  le  lieu  de 
leur  retraite  étoit  dans  l'enceinte  du  Temple,  6t 
fervoit  de  logement  à  quelque  difciple  qui  étoit  Âa*  »? 
Prêtre  ou  Lévite,  comme  S.  Barnabe'.  [Je  ne  1 597. 
fçai  fi  celà  te  pourrait  accorder  avec  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  texte  fur  l'autorité  des  Pères,  que 
ce  lieu  étoit  fur  la  montagne  de  Sion ,  8c  fervit 
depuis  d'eglife  aux  Chrétiens.  Le  plus  aifé  fem- 
ble  être  deTuivre  ]  '  ceux  qui  croyent  que  S.  Luc  c.  à  Lap. 
marque  en  gênerai  dans  fon  Evangile  les  premiers  in  Luc.  p. 
tems  de  l'Eglifè,  8c  ce  qu'il  dit  dans  les  Actes, 
'Qu'après  la  Pentecôte  les  Fidèles  alloient  tous  Aû.a.  v. 
les  jours  au  Temple  8c  y  perfèveroient  en  prières.  ««• 


Synop.  m 
Luc.  p. 


NOTE  VI. 

Sur  le  Jtrt  dent  en  fe  fervit  i  tiltclien  de 
S.  Matthias. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  S.  Matthias  fut  élu  par 
le  fort,  parce  que  les  Apôtres  n'avoient  point  en- 
core receu  le  S.  Efprit,  '8c  ne  s'eftimoient  pas  di- 
gnes de  connottre  la  volonté  de  Dieu  par  quelque 
miracle,  f  Ainfi  il  ne  s'accorde  pas  avec  l'auteur 
de  la  Hiérarchie  ecclefiaftique ,  ]  '  qui  prétend 
que  ce  tort  étoit  quelque  ligne  miraculeux  de  la 
volonté  de  Dieu.  '  S.  Auguftin  l'a  entendu  d'un 
fort  ordinaire  auflî  bien  que  S.  Chryfoftome  ,b  8c 
il  ajoure  que  le  fort  n'eft  point  un  fortilege, 
ni  une  ehofe  mauvaife,  mais  une  marque  de  la 
volonté  de  Dieu  dans  les  occaiïons  où  les  hommes 
ne  peuvent  pas  la  connoitre.  '  11  ne  deûprouve 
pas  même  en  un  autre  endroit ,  qu'on  fe  ferve 
du  fort  pour  décider  des  difficulté!  importantes 
à  l'Eglifè,  lorsqu'on  ne  le  peut  pas  autrement, 
quoique  celà  fût  extraordinaire,  8c  qu'il  ne  fe 
fouvînt  pas  alors  d'en  avoir  veu  aucun  exemple 
dans  l'Ecriture.  '  On  marque  auflî  que  des  Con- 
ciles ont  conienti  qu'on  s'en  fervit  dans  l'élection 
même  des  Evêques  ,  lors  qu'on  avoit  peine  à 
convenir  entre  des  perfonnes  dont  le  mérite  pa- 
roi fl'oit  à  peu  prés  égal.  [  Il  n'eft  pas  necefiàire 
d'ajouter  à  cela  ce  que  difent ,  après  Bede  8c 
S.Thomas,  Fromond  fur  les  Actes,  p.  j8i.  1.8c 
Corderius  fur  S.  Denys  p.  310.  x.  ] 

'C'eft  apparemment  a  l 'occafion  de  l'élection 
de  S.  Matthias  ,  qu'on  fit  un  livre  intitulé  les 
Sorts  des  Apôtres,  que  Gelai*  condanne  comme 
apocryphe. 

NOTE  VII. 

Sur  Jofeph  Barfahat. 

'  La  chronique  d'Alexandrie  veut  que  S.Jufte , 
qui  fut  fait  troificme  Evêque  de  Jeruûlem 

[vers] 
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2î4      NOTES    SUR  SA 

f  vers]  l'an  107.  foit  Jofeph  Barsabas  propofé 
pour  l'apoffolat  avec  S.  Matthias.  [  Mais  outre 
que  le  terfts  ne  le  permet  guère  ,  fie  qu'Eufebe 
ni  S.  Epiphane,  qui  parlent  de  Julie  de  Jcrufa- 
j.  c.  1cm  ,  n'en  difenc  rien  de  particulier  )  '  Eufebe 
,0+  après  Hegefippe  termine  le  tems  de  ceux  qui 
avoient  vu  J  a  s  o$  C  h  r  i  s  t,  à  la  mort  de  saint 
Simeon  predeceffeur  de  ce  Julie.  [11  y  aurait  plus 
d'apparence  de  dire  que  c'eft  le  même  que  laint 
Barnabe,  ]  '  qui  s'appelloit  aufli  Jofé  ou  Jofeph  : 
«Car  il  y  ades  manuscrits qui  au  lieu  <ic&*prx- 
fiS» >  lifent  %*{i*&£t.  [  Mais  il  eft  visible  que  laint 
Luc  au  chap.  4.  des  Ades»  v.  %6.  veut  marquer 
particulièrement  qui  étoit  S.  Barnabe*  :  8c  ainfi 
il  n'auroit  pas  manquédedire  que  c'eft  celui  dont 
il  avoit  parlé  auparavant.  11  dit  que  c'étoient  les 
Apôtres  qui  lui  avoient  donne  le  nom  de  Barna- 
be :  &  il  eft  difficile  de  croire  qu'ils  l'aient  fait 
avant  la  Pentecofte. 

Nous  ne  voyons  point  non  plus  qu'il  y  ait 
aucune  raifon  de  croire  que  Barfabas  fou  le  meme 
que  Jofeph  couiïa  de  J  es  us-Christ  ,  qui 
eft  toujours  nommé  Joie  dans  le  grec.  ]  '  Car  fi 
quelques  exemplaires  donnent  aufli  le  nom  de 
Aû.p.j8i.  joft  a  Barûbas,  ccii  n«eft  p„  ordinairc  [  Et  de 

plus  Jofé  ne  paraît  pas  avoir  cru  en  J  as  us- 
Christ  aufli  tôt  que  Barsabas.  V.  S.  Jaque 
le  Mineur  §.  1. 

Je  ne  fçai  aufli  s'il  ya  grand  lieu  de  fonder  des 
éloges  de  Barfabas  iur  ce  que  le  nom  de  Jufte 
fignifieen  latin  8c  en  françois ,  puifque  S.  Luc 
ecrivoit  en  grec,  &  parloit  d'un  Juif. 
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NOTE  VIII. 
Quelqm  ePfficulttz  fur  le  jour  auquel  le  fuint 


muiitz  jur  le  jour  a. 
Ljprit  tjl  Je/tendu. 
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le  même  jour.  Néanmoins  s'ils  n'avoient  tranc  v 
feré  Pique  que  pour  n'avoir  pas  deux  fêtes  de 
fuite,  fit  en  partie  à  caufe  de  la  chaleur,  les  mê- 
mes raifons  les  dévoient  encore  plus  empêcher 
de  faire  la  Pentecôte  le  dimanche,  puisqu'il  fai- 
foit  alors  encore  plus  chaud  qu'à  Pique.  Et  ainfi 
la  difficulté  demeure  à  l'égard  de  ceux  qui  font 
de  cette  opinion. 

Barooius  qui  croit  que  la  Pique  avoit  été  le 
vendredi ,  ce  qui  nous  paroît  aufli  le  plus  pro- 
bable,] 'prétend  que  comme  il  n'étoit  pas  per-  Bar.  jf.§. 
mis  de  moiflbnnerle  jour  du  Sabbat,  il  avoit  fallu  •in- 
différer l'oblation  de  h  première  gerbe  au  lende- 
main ,  Se  qu'ainfi  la  Pentecofte  etoit  arrivée  le 
dimanche.  '  Mais  on  luy  répond ,  qu'il  n'ert  point  proa.  p. 
dit  dans  l'Ecriture  que  la  gerbe  qu'il  falloit  offrir  y8».  ». 
duft  être  coupée  le  jour  même  ,  fie  que  fi  elle 
l'cuft  dû  être ,  c'euft  été  une  action  de  religion 
qui  n'euû  point  violé  le  Sabbat,  non  plus  que 
l'immolation  des  victimes. 

[S'il  ne  s'agiflbit  qae  de  l'Ecriture,  il  ferait 
aile  de  dire  que  la  Pentecoftetomboittoûjours  le 
dimanche,  ]  'puifqu'il  eft  dit  que  la  première  tevit.  *?. 
gerbe  le  devoir  offrir  le  lendemain  du  Sabbat,  «/-  v.  11. 15. 
ter  0  die  Sabbtti ,  [  (ans  mi'me  qu'on  puifle  juger 
que  ce  duft  être  durant  les  jours  des  azymes. 
Mais  comme  il  s'agit  ici  de  l'usage  de  cctcms-là , 
nous  fommes  obligez,  de  nous  en  «porter  à  Jo- 
seph, [  'qui  dit  que  cela  fe  faifoitle  fécond  jour  j0rt  ^  j. 
des  azymes,  8c  le  lô.dela  lune.  ?•  c.  so.  p. 

[  Je  penfe  que  ceux  qui  favent  mieux  que  nous  î>  c. 
les  traditions  des  Juifs,  pourront  trouver  quelque 
lblution  plusfolideou  plus  facile  à  cette  difficulté. 
Mais  comme  dans  la  vérité  on  ne  fçait  les  prati- 
ques qu'ils  obtervoient  eo  cetenu-lî,  que  par  les 
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'Il  y  en  a  qui  prétendent  que  par  le  jour  de  la 
Pentecôte,  auquel  le  S.Efprit  eft  descendu ,  laint 
Luc  marque  la  Pentecôte  des  Chrétiens  diftin- 
guée  de  celle  des  Juifs,  [  parce  que  Pique,  c'eft 
à  dire  la  premier  jour  des  Azymes ,  Se  le  1  f.  de 
la  lune,  ayant  été  le  vendredi  ,  les  cinquante 
jours  de  la  Pentecôte  qui  fe  contoient  du  fende- 
main  de  Pique  ,  auquel  on  offrait  la  première 
gerbe,  dévoient  finir  le  samedi  t  ]  '  au  lieu  que 
la  tradition  de  l'Eglife  eft ,  félon  Baronius ,  que  le 
S.  Efprit  a  été  donné  le  dimanche.  [  Je  ne  fçai  fi 
l'on  pourroit  prouver  que  les  Chrétiens  eussent 
dans  ces  premiers  tems  de  l'Eglife,  fit  lors  que  laint 
Luc  écrivoit  ,  des  fêtes  de  Pique  fie  de  la  Pen- 
tecôte diftinguées  de  celles  des  Juifs  :  au  moins 
celi  n'eft  pas  probable  du  commun  des  Chrétiens 
circoncis,  '  qui  jufqu'à  la  ruine  de  Jerufalcm 
étoient  tous  zelez  pour  la  Loi.  [  Ainfi  ils  fai- 
ioient  sans  doute  Pique  félon  la  Loi  avec  les 
autres  Juifs ,  ]  '  comme  on  voit  que  S.  Jean  Se 
S.Philippe  ont  toujours  fait.  Car  ii  S.Pierre  fie 
S.Paul  ont  fait  autrement  à  Rome,  V.Unote+j. 
c'étoit  apparemment  parce  qu'il  y  avoit  là  plus 
de  Gentils  convertis  que  de  Juifs.  '  S.Paul  mê- 
me qui  [en  l'an  58.]  vouloit  être  à  Jerufalem  le 
jour  de  la  Pentecôte,  8e  S. Luc  qui  le  raporte  Se 
qui  l'accompagnoit ,  [ne  longeoient  point  ap- 
paremment à  faire  cette  fête  en  leur  particulier. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit  pour  la  fuite.S.Luc  parle  ici 
de  la  Pentecôte  de  l'année  eo  laquelleJisus-CHRisT 
eft  mort.  Or  il  eft  certain  qu'il  n'y  eo  avoit 
point  d'autre  cette  année-là  que  celle  des  Juifs. 

Pour  la  difficulté  que  l'on  propose ,  il  eft  aifé 
d'y  répondre  selon  ceux  qui  croyent  que  les  Juifs, 
ou  une  partie  confiderable  d'entr'eux  ,  avoient 
transféré  Pique  du  vendredi  au  samedi.  Car  par 
ce  moyen  l'oblation  de  la  première  gerbe  le  de- 
voit  faire  le  dimanche,  Se  la  Pentecôte  tomber 


traditions  de  ceux  qui  ne  font  venus  qu'asTezlong- 
tems  depuis,  souvent  aflïz  différentes  les  unes  des 
autres,  8c  non  par  aucun  témoignage  autentique 
des  auteurs  du  rems;  je  ne  fçay  s'il  ne  vaudrait 
point  mieux  laifler  les  coutumes  des  juifs  dans  leur 
obfcurité,  âcs'arrefter  avec  fimplicitéà  la  créance 
commune,  que  le  S.  Efprit  eft  defeendu  le  diman- 
che, 'puisqu'il  semble  qu'elle  fuft  receuc  dés  le  Aug.  cîr. 
tems  de  S.  Augustin.  Mats  il  faut  avouer  en  même  D.l.  il.c 
tems  qu'une  créance  du  V.  fiecle,  ne  peut  faire  j^jf 
qu'une  probabilité  8e  non  une  certitude  pour  un  ' 
fait  arrivé  il  y  avoit  ptès  de+oo.  ans.  Nous  ne 
voyons  pas  aufli  sujet  de  douter  que  l'Eglise  n'ait 
toujours  fait  la  Pentecofte  le  dimanche,  Se  elle  ne 
pou  voit  pas  choisir  un  jour  plus  propre  pour  ho- 
norer la  descente  du  S.Efprit.  Mais  quand  on  en 
aurait  sceu  le  vray  jour  lors  qu'on  a  commencé  à  en 
faire  une  telle  distinguée  delà  Pentecofte  Judaïque, 
on  aurait  pû  avoir  raifon  de  ne  la  pas  mettre  le 
samedi  pour  ne  pas  autorifer  le  Sabbat  des  Juifs. 

Ce  qui  peut  paraître  encore  plus  fort,  c'eft  que 
la  Loyaiant  été  donnée  aux  Juifs  50.  jours  après  la 
Pique ,  il  semble  que  l'analogie  de  b  tby  nous  por- 
te à  croirequele  S.  Efprit  qui  eft  venu  pourgraver 
cette  loy  dans  nos  cœurs,  a  voulu  venir  aufli  fo. 
jours  après  nôtre  Pâqne.  Mais  ces  analogies  qui 
font  fouhaiter  que  les  choses  fe  trouvent  vérita- 
bles, ne  prouvent  jamais  guère  qu'elles  le  soient, 
parce  que  les  pensées  de  Dieu  ne  sont  pu  les  n  ôtres. 
De  plus  cette  analogie  eft  un  peu  embaraflec.  car 
nôtre  Pique  eft  proprement  la  mort  de  J  a  s  os- 
Chris  t  arrivée  le  vendredi  Saint ,  qui  aufli  eft 
fort  fouvent  appelle*  dans  l'antiquité  la  feûe  de  Pi- 
que ,  8e  peut-être  aufli  fouvent  que  le  jour  de  la  Ré- 
surrection. Ainfifile  S.  Efprit  étoit  venu  le  ûme- 
di ,  c'aurait  été  le  cinquantième  joard'après  nô- 
tre Pique,  de  la  même  manière  que  la  Pentecofte 
des  Juifs  étoit  le  cinquantiémed'après  leur  Pique, 
en  ne  contant  point  le  premier  jour  des  azymes,  J  **,,'_' 
«demâmequ'ilparoîtqpelaLoyfut  donnée  le  5-.  ùamé  ,j, 
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Digitized  by  Google 


NOTES   SUR  S 

Nom.  33»   jour  du  3 .  mois,  [  qui  étoit  le  y  o .  d'après,  ]  '  le  1  y . 
t.  3.         du  premier  mois  auquel  le  peuple  fortit  d'Egyp- 
te, [en  oe  contant  point  nonjplu»  ce  iy»  C'eft 
ce  que  S.  Augulba  dit  fi  expreflement,  que  nous 
avons  cru  devoir  traduire  ici  (a  paroles. 
Aog.  B.pf.     '  ,1  La  loy  écrite  do  doit  de  Dieu ,  dit-il ,  a  été 
90.  1.  p.    „  donnée  le  jo*-  jour  depuisl'immolation  de  IV 
*•      „  gneaoi  &  le  S.  Efprit  eft  venn  le  yo*  jour  depuis 
»  la  Paillon  de  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  nôtre  Seigneur. 
»,  L'agneau  a  été  immolé:  00  a  fait  la  Pâque;  8c 
>,  au  bout  de  yo.  jours  la  Loy  a  été  donnée.  Mais 
>,  cette  Loy  étoit  pour  la  craiote,non  ponr  l'amour. 
„  Afin  donc  que  la  crainte  fuft  changée  en  amour , 
g(       »  '  le  Jufte ,  la  véritable  [  ?  icrime ,  ]  dont  l 'agneau 
»  que  les  Juifs  immoloient  n'étoit  que  la  figure,  a 
,1  été  sacrifié.  11  eft  reffufcif  é  en  fuite  afin  d'envoyer 
»,  le  S.  Efprit .  8t  depuis  le  Jour  de  la  Pâque  [  Se 
»  de  l'immolation  j"  du  Seigneur,  comme  depuis 
•>  le  jour  de  la  Piqueoù  l'agneau  avoit  été  immo- 
»»  lé,  on  conte  yo.  jours,  après  lcfquelsleS.  Efprit 
cQ  venu  pour  nous  apporter,  non  la  crainte  de 
„  Iapeine,mais  la  plénitude  de  l'amour.  „ 

[  Sinouspouvionsdonner  quelque  créance  aux 
actes  prétendus  du  Concile  de  Centrée  en  Pale- 
ftine  .  tenu  vers  l'an  10 tf.  nous  remarquerions 
Bar.  sjS.J.  que]  'parmi  toutes  les  prérogatives  vrayes  2c  fauf- 
+.  les  attribuées  par  ces  a£tes  au  jour  du  dimanche , 

il  n'eft  pointparlédela defeentedu  S.  Efprit. 
SVS-*34<  'Baronius  qui  veut  qu'on  regarde  comme  une 
chofc  certaine  que  ça  été  le  dimanche,  cite  pour 
cela  les  Conftitutions  de  S-  Clément,  le  sermon 
iy4.dcS.Auguftin4r  temftrt ,  S.  Léon,  le  quel- 
ques autres pofterieurs.  Les  Constitutions  de  Saint 
Clément,  [c'eft-à-dire  celles  qui  portent  à  taux 
lenom  des  Apôtres ,  J  'disent  feulement,  que  yo. 
jours  sprès  le  dimanche  de  Pâque ,  il  faut  célébrer 
la  réfte  de  la  Pentecofte  ,eo  laquelle  Jésus-Christ 
a  envoyé  le  S.  Efprit .  [  Et  quandel  les  diraient  clai- 
rement qu'il  l'a  envoya  le  dimanche,  on  fçaitque 
cet  écrit  n'a  pas  uneg-ande  autorité. 

'  Le  Iermon  1 54.  dt  temftrt ,  a  été  reconnu 
pour  douteux  par  ceux  de  Louvain:  8c  ceux  qui 
ont  encore  examiné  davantage  les  ouvrages  de 
S. Augustin,  l'ont  mis  entre  ceux  qu'on  pouvoit 
aiTurcr  n'être  pas  de  lui.  [Je  ne  croy  pas  que  Ba- 
ronius vouluft  attribuer  au  dimanche  tout  ce  qu'en 
dit  ce  iermon.  Il  aurait  du  plutoft  alléguer  ce 
que  dit  véritablement  S.  Auguftin,]  'Que  le  Saint 
Efprit  eft  descendu  le  yo.  jour  d'après  la  refurre- 
ction  de  J  asos -Ch.  ri  a  t,  qu'il  fiippofe  être 
arrivée  leay.de  Mars  en  la  19.  année  de  l'ère  com- 
mune: Scdettilconclud  que  le  S.  Efprit  eft  de- 
feendu  le  ijvdeMay.fCe  jour  le,  rencontrait  au 
dirruncheen  Pan  înîot  oeanmoia*  S.  Augustin  ne 
ledit  pas ,  pour  montrer  qu'il  ne  s'attache  pas  à 
cela,  8c  n'y  fàitpointde  fondement.  Il  ne  longe 
qu'au  «o.  jour  d'après  la  Refurreâion,  sans  aucun 
égard  a  la  Pâque  des  Juifs ,  qui  néanmoins  a  dû 
régler  leur  Pentecofte.  Mais  quand  il  l'aurait  dit 
p. Mo. s.  awtfi  pofitivement ,  ]  'qu'il  dit  que  Jisus- 
Christ  eft  mort  le  a  y.  de  Mars  fous  le  confu- 
latdcs  deux  Géminés,  [  fon  témoignage  ne  ferait 
pasplusfort  pour l'undeces  points  que  pour  l'au- 
pf.90  a.B.  tre.  Et  nous  avons  v6]  'qu'il  dit  auflî  quelque* 
^  977  S-  ««s  que  le  Saint  Efprit  eft  venu  yo.  jours  après  la 

monde  Jssus-Chr  ist. 
Léo,  ep.       'S. Léon  dit  nettement  que  le  Saint  Efprit 
u.c.  1.  p.  eft  venu  le  dimanche:  [  mais  il  eft  afluréroent 
*        moins  ezaô  que  S.Aogoftin  à  ne  rien  avancer 
que  de  certain  ,  &  il  eft  encore  plus  nouveau. 
Les  autres  que  Baronius  cite  enfuite  font  auffi 
plus  nouveaux  que  S.  Léon ,  8c  ont  beaucoup 
motos  d'autorité.  Leur  fondement  a  bien  pfiétte 
qu'ils  ont  vu  qu'on  célébrait  la  fefte  de  la  Pen- 
tecofte le  dimanche;  ce  que  tous  ceux  qui  ce- 
Ufl.Btii.TmJ. 
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lebroient  Pâque  ledimanche ,  ont  fans  doute  fait- 
Entre  les  Protefhns  ,  qui  font  fbuvent  aufli 
exacls  fur  les  faits,  qu'ils  le  t'ont  peu  fur  la  doctri- 
ne fie  leschofes  eftêntielles,  Uflërius  dans  tes  an- 
nalesp.  64a  .a.  Pearfon  dans  les  notes  poftumes  fur 
les  Aâes  p.  30.  la  Synopfe  des  Critiques  fur  les 
Aâesp.i-fox.rf.t.  difent  que  le  S.  Efprit  eft  de- 
feendu  le  dimanche.  Mais  ils  n'en  donnent  point 
de  preuve* ,  ou  Ht  en  donnent  dont  je  ne  voy  point 
la  force.  Si  cela  n'eft  pas  tout  à  tait  certain ,  il 
n'en  eft  pas  moins  certain  quec'cft  fur  le  S.  Efprit 
que  l'Eglifeeft  fondée,  fit  non  oa  s  fur  le  jour  au- 
quel il  eft  venu  :  8t  quand  il  neteroit  pas  venu  le 
dimanche  ,  il  nous  fuffit  pour  honorer  ce  faine 
jour,  8c  pour  l'appeller  le  jour  du  Seigneur,  de 
fçavoir  que  c'eft  celui  auquel  Jisos- Christ 
eft  reftulcité,  comme  il  nous  en  a  atTuré  par  fes 
Evangeliftes)  au  lieu  qu'il  n'a  pas  voulu  qu'ils 
nous  aient  appris  le  refte.J 

NOTE   IX.  Pourl>r»- 
Qut  lès  Apôtres  ont  parti .  tu  tout  a  Ut  Itnguti    8*  }l  *'6' 

«UflufitUTl. 

'Quelques-unsont  doutéfi  les  Apôtres  parloient 
effectivement  plufirurs  langues  5  ou  fi  le  mira- 
cle n'étoit  point  en  ce  que  parlant  feulement  leur 
langue  naturelle  ,  chacun  les  entendoit  néan- 
moinsen  hficone,  'comme  on  prétend  que  cela 
eft  arrivé  à  quelques  Saints  des  derniers  fieclcs. 
'  Les  termes  de  l'Écriture ,  [  tant  en  cetendroit  que 
dans  tous  les  autres,]  nous  portent  bien  plus  à 
croire  le  premier.  '  Et  fans  cela  le  miracle  euft 
été  plutoft  dans  les  peuples  qui  écoutoient ,  an 
Heu  qu'il  étoit  visiblement  dans  ceux  qui  par- 
loient-, 'puifqu'on  les  aceufa  d'être yvres.Theo- 
doret  inl.  Cor.  14.  x.p.  1 89.4s.  le  reconnott ,  aufli- 
birnqueS.  Auguftin  mj/Ti  8.  rx/>.i.p.  40. 1.  a.  fer. 
l?f  c%.p.%$6.e.  [  Mais  je  voudrais  que  nous  trou- 
vailîons  quelques  auroritez  dans  les  Pères,  pour 
dire  que]  'Dieu  fit  l'un  8c  l'autre  miracle  ensem- 
ble ,  comme  le  croit  Cornélius  à  Lapide. 

f  S.  Auguftin  dit  en  divers  endroits  que  chaque 
Apôtre  parloit  toutes  fortes  de  langues  :  8t  je  pen- 
fe  que  c'eft  le  fentiment  commun.]  'Saint  Chry- 
foftome  femble  dire  néanmoins  qu'ils  ne  par- 
loient chacun  que  les  langues  des  pays  où  ils  dé- 
voient un  jour  prefeher  l'Evangile,  8c  pour  lof- 
quels  Dieu  les  deftinoit  par  cette  marque.  [  Ce- 
pendant le  don  des  langues  étoit  alors  commun 
dans  l'Eglise  à  ceux  mêmes  que  Dieu  ne  deftinoit 
point  pour  la  prédication.  Ainlî  il  femble  qu'il  n'y 

ait  pas  fojetdelevouloirreftraindrc  dans  les  Apô- 
tre*.] 

NOTE  X. 

Que  la  guerifon  du  boiteux  m  eft  peint  It  premier 
miracle  dt  S.Piirre. 


N«.  or. 
4*.  P-7'f- 
716. 

CtLap.ro 
AA.p.  71. 

Fram,  ib. 
p.  toj  ». 
Nu.  or  44. 
p.  716.  a. 

i|  A4.lv. 
•J- 


C.lLtp.p. 
7  t.  »,b. 


Chry.  1. 1. 
or.  40.  p. 
♦Sj.  c  a. 


Pour  It  pa- 
ge s6-  y 

10. 


'Dans  un  iermon  attribué  à  S.  Ambroife  8c  à  Amb.ftne. 
S.  Auguftin  .[mais  que  les  Bénédictins  reconnoif-  «*  •* -p-»4'. 
fent  n'être  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,]  nous  lifons  d' L 
quelaguerifon  du  boiteux  eft  le  premier  mi  racle  *lr.  ,.'*  P" 
de  S.  Pierre  1  [ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  de 
ceux  qui  font  écrits.  Car  outre  ceux  que  les  Apô- 
tres a  voient  faits  du  vivant  de  Jesus-Chkist  ,  ] 
'S.Lucavoitditdans  le  chapitre  précèdent  qu'ils  Aûor.  a. 
faifoient  beaucoup  de  prodiges  8c  de  miracles.  V 


NOTE  XL 
ÔV  U  BeUeptrte. 


Pour  la  pa- 
ge f  «.  S- 
10. 


'Baronius  croît  que  la  porte  du  Temple  ap.  B*r-  34-  ! 
pellée  la  BeUeporte,  eft  celle  qui  étoit  revêtue 

F  f  d'airain  «p.jii  | 


■ 


Digitized  by  Google 


216 


NOTES    SUR   SAINT  PÎERR 


d'airain  deCorinthe,  félon  Jofcph  ,  fie  plus  belle 

que  celles  qui  étoient  couvertes  d'or  fit  d'argent. 
J»rp.ji7.  'Néanmoins  Jolèph  fcmblc  dire  que  cette  porte 
J>  étoit  du  cofté  des  femmes ,  [  au  lieu  que  c'etoient 

aflïirément  les  hommes  qui  entraient  par  la 

Belleporte.J 
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Bel.  I.  i.c. 
\f.  p.  8  ix. 
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vir.  p.  55Ï. 
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NOTE  XII. 
im  connût  point  Jeun  Pan  des  chefs  det 
Juifs  t  marqué  dans  les  Afin. 

'Baronius  veut  que  Jean  joint  par  S.  Lac  a  An- 
ne, àCaiphe,  Se  à  Alexandre,  (bit  un  fils  de  ce 
même  Anne  qu'on  voit»  dit-il,  par  Jofeph  avoir 
eu  beaucoup  de  pouvoir  parmi  les  Juifs.  'Et 
Pearfon  entre  dans  fon  fentimenr  «  aufli-bien  que 
quelques  interprètes.  [  Cependant  entre  les  cinq 
enfant  d'Anne  qui  furent  grands  Pontifes,  il  n'y 
avoitpoiotde  Jean  :  V.  let  Juifs  §.  f.  ]  'fit  il  eft 
aflez  viflble  par  Jofeph  .qu'il  n'a  point  eu  d'autres 
filsque  ces  cinq.  'AulTidansl'endroitquecite  Ba- 
ronius,  fit  où  il  eft  en  effet  parlcd'un  Jean,  il  y  eft 
appelle  fils,  [  non  d'Anne  ou  Ananus,  comme  Jo- 
feph nomme  toujours  le  beaupere  de  Caïphe, 
mais  Jd'Ananias,  [  qui  peut  être  cet }' Ananias 
grand  Pontife  [en  l'an  58.]  lors  que  S.  Piul  fut 
prisa  Jerufalem.[  A infi  Jean  fon  fils  pouvoit  être 
dcquaiité  à  fe  trouver  dans  l'aflêmblée  dont  nous 
parions :mais  ileftdifficiledecroire qu'il  eût  en 
coreaflèzdeconfideration fit  artez  d'âge:]  'Car on 
lui  donna  lefoinde  l'Acrabatene  après  la  défaite 
de  Ccftius,  [environ  j  j.  ans  depuis  ceci,]  lors  qu'on 
donnoit  le  commandement  de  toute  la  Galilée  à 
Jofeph ,  'qui  0 'étoit  pas  encore  né  en  ce  tems-ci. 

NOTE  XIII. 

Que  S.  Etienne  &  S.  Philippe ,  &e.  étoient  Discret, 
diftributturs  du  bien  de  lEg/ife,  & 
minières  des  Sacrement, 

'  S.  Chryfôftùme  demande  quelle  ordination 
fit  quelle  dignité  receut  S.  Etienne  fit  les  autres 
qui  furent  élus  avec  lui.  [  Son  partage  eft  aflè* 
obfcur ,  auffi-bien  que  prclque  tout  ion  Commen- 
taire fur  les  Actes  :  fit  il  peut  même  être  cor- 
rompu.] Ce  Saint  fèmble  néanmoins  conclure 
qu'ils  n'etoient  propremunt  ni  Evéques,  ni  Prê- 
tres, ni  Diacres ,  mais  ordonnez  pour  la  distri- 
bution des  aumônes.  Il  fait  difficulté  de  dire 
qu'ils  fuflent  Diacres,  parce  ,  dit-il,  que  la  di- 
stribution des  biens  de  l'Eglifc  n'appartient  pas 
aux  Diacres,  mais  aux  Prêtres. 

[Cela  peut  être  vrai  de  Conftaoriftopie ,  où 
étoit  a'.orsS.Chryfoftôme  i  aufli-bien  que  de  1a  Sy- 
lie ,  où  il  avoit  toujours  vécu  avant  fon  épifeopat  : 
fit  je  ne  fçai  fi  de  ion  terni  cela  n'etoit  point  gê- 
nerai dans  tout  l'Orient.  Car  je  croi  qu'on  trou- 
vera toûjoursque  les  ceconomes  y  étoient  Prêtres, 
fie  non  Diacres.]  «Maron  fit  Martinien  étoient 
Prêtres  fit  ceconomes  de  Pelufedutemsde  S.  lfido- 


b  Mais  pour 


l'Or 


rcident 


S.  Laurent  Archidia- 


re 

cre  de  Rome  avoit  la  garde  8t  la  difpenlation  des 
richetTes  del'Eglifc.  c  S.  Ambroife  témoigne  auf- 
fi  artez  clairement,  que  les  biens  de  l'Eglifc 
etoient  gardez  Se  diftribuez  par  les  Diacres,  au 
moins  à  Milan.  dOn  en  voitencore  d'autres  exem- 
ples dans  l'Occident  :  [  Et  c'eft  pour  celà  fans 
doute  que]  e  S.  Jérôme  attribue  les  richefles  aux 
Diacres.  [  Et  même  il  faut  que  celi  ait  auffi  été 
en  certain  tems  dans  l'Orient  >  ]  / puifque  les 
Conftitutions  des  Apôtres  ordonnent  que  les  Dia- 
cres ne  donneront  rien  à  l'infeeu  de  l'Evéque. 

[  Maisquoiqu'ilenfoitde  ce  doute  de  S.Chry- 
fortôme ,  je  ne  croi  pas  que  d'autres  aient  fait 


difficulté  de  croire»  ]  m  avec  Saint  Jérôme,  qu'on 
voit  dans  l'ordination  de  S.  Eftienoe ,  fie  des  au- 
tres ,  le  commencement  de  l'ordre  facré  des  Dia- 
cres. *  Il  n'eft  pas  aflurement  extraordinaire  de 
voir  S.  Etienne  appelle  Diacre,  ou  premier  Dia- 
cre par  les  Pères,  e  H  apparut  du  tems  de  Saint 
Auguftin  habilléen  Diacre.  [  Il  eft  aufli  aile  de  ju- 
ger que  c'eft  a  cause  de  ces  lept  premiers ,  ]  que 
rfl'EgliJè  Romaine  avoit  fept  Diacres  du  tems  de 
S.  Corneille  en  ijt .  «  Prudence  remarque  la  me  - 
me  choie  de  cette  Egliiè  du  tems  de  S.  Laurent , 
/fit  de  celle  de  Saragocc  du  tems  de  S.Vincent, 
c'eft- a- dire  fous  Diocletien.  g  Le  14.  Canon  du 
Concile  de  Neocefàrée ,  ou  i  f .  félon  le  grec ,  or- 
donne qu'il  n'y  en  aura  pas  davantage,  même 
dans  les  plus  grandes  villes,  fie  cite  pour  celà 
le  livre  des  Aâes.  *  Aufli  Saint  Jérôme  dit  que 
les  Diacres  étoient  fort  confiderez ,  parce  qu'ils 
étoient  en  petit  nombre,  i  Mais  parce  qu'il  y  avoit 
beaucoup  plus  de  fept  Diacres  à  Conftaminoplc, 
même  dansdes  Eglifes  particulières,  i  le  Concile 
appelle  inTrutlo,  pour  éluder  le  canon  de  Neo- 
cetarée,  prétendit  dans  fon  16.  Canon,  que  ces 
fept  premiers  Diacres  (car  il  leur  donne  ce  nom) 
n'etoient  que  pour  la  diftribution  des  aumônes , 
fie  ainfi  ne  regardoient  point  les  Diacres  qui  fer- 
voient  à  l'Autel. 

[  S.  Jérôme  les  rabaiflê  encore  davantage ,  ]  '  en 
prétendant  qu'ils  n'étoient  dans  leur  origine  que 
les  fèrviteurt  des  veuves  8c  des  pauvres.  [Néan- 
moins outre  qu'on  eft  obligé  de  reconnoltrc  qu'ils 
étoient  établispoor  avoir  loin  dubicndel'Eglife, 
Se  pour  le  diftribuër  à  chacun  félon  fon  befoin, 
ce  qui  n'étoit  pas  un  emploi  peu  important ,] 
'S.  Jérôme  ne  defavouc  pas  quelquefois  qu'ils  ne 
fartent  aufli  les  miniftresdes  Evéques  Jtcerdotunr. 
j"  fie  jepenfe  qu'il  l'entend  même  des  premiers. 
'  Aufli  il  faut  remarquer  avec  S.  Auguftin ,  que 
félon  S.Paul,  les  Chrétiens  ont  quelquefois  joint 
le  repas  facré  de  l'Eucariftie  avec  le  repas  com- 
mun :'  fit  peut-être  que  dans  ces  premières  années, 
où  la  simplicité  fit  la  pieté  intérieure  étant  plus 
grande,  la  profanation  étoit  moins  à  craindre.c'é- 
toitl'ufage  ordinaire.  [Ainfi  il  eft  à  prefumer  que 
les  Diacres  qui  avoient  foin  du  repas  commun , 
Se  qui  étoient  déjades  perfôones  publiques  Se  con- 
fàcrées  au  fe.'vicedel'Ègliie,  étoient  les  premiers 
qu'on  employoit  dans  la  diftribution  de  l'Eucari- 
ftie, fit  dans  les  fondions  fâcrées  où  les  Apôtres 
avoient  befoin  de  miniftres.  ] 

'S.  Ignace  dit  que  les  Diacres  font  les  miniftres 
des  myfteres  de  Jbsus-Christ,  fit  non  pas  du 
boire  fie  du  manger.  'S.Polycarpejlit  de  mêm?, 
qu'ils  font  les  miniftres  de-  Bleu  fit  de  J  a  sa  s- 
Christ  ,  ou  en  Jiios-ChuUt,  fit  non 
pas  deshommes.  'On  voit  dans  Saint  Juftin  que 
les  Diacres  portoient  l'Eucariftie  à  ceux  qui  n'a- 
voientpaspufe  trouver  ledimanche  àl'aflèmblée 
des  Fidèles.  [  Ainfi  il  n'y  a  pas  sujet  de  douter  que 
les  Diacres  n'aient  été  miniftres  de  l'autel  dès  le 
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NOTE  XIV. 

Que  let  fept  Diacret  n'étoient  point 
du  nombre  dt\  7%.  DifcipUt 


Pour  h  pt- 
•7. 


'S.  Epiphane  dit  que  les  sept  Diacres  étoient  Bpiph.  p. 
du  nombre  des  71.  disciples.  /  Les  Conftitutioos  chr.c4.p4 
au  contraire  les  en  diltingucnt ,  fit  néanmoins  les  J*-  c- 
mettent  parmi  ceux  qui  avoient  appris  la  vérité  de  [ 
la  bouche  de  Jtses-CHiusT  même,  m  Saint  xoi.  c  ' 
Auguftin  dit  qu'on  nefçaitpas  fi  S.Etienne  avoit    Aug.  f. 
cru  en  J  isus-Chri  »t  durant  qu'il  étoit  en-  *1£,e'î  5' 

c.  a- 
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cote  ferla  terre,  ou  s'il  avoit  été  converti  par  la 
prédication  des  Apôtres,  'fit  il  femble  le  mettre 
etryn  endroit  entre  ceux  qui  furent  touchez  fie 
convenu  le  jour  de  la  Pentecôte.  'S.Hilairedit 

M,£  C  m*mca^ckùr*,Bent<lB'»l  converti  le  pre- 
£'  7-1  "  mier  par  les  prédications  de  S.Pierre,  efitS.Am- 
<Amb.hex.  broilê  l'a  imité  en  ceUi  [  fi  l'on  ne  veut  dire  que 
1.  f.c.  «.p.  ces  partages  fe  doivent  expliquer  de  ion  martyre» 
comme  il  (érable  que  S.  Ambroifemêmey  donne 


fi  fc8.  p 
S<9  »•  »• 

Hil.  m 


«+  S- 


F.otn.  p. 
6©4-  »• 


inLocx-f.  lieuenunautreendroit,]  'où  il  dit  que  îe  premier 
*•  4-  p>  7h  poiflbn  pcfehé  pirS.  Pierre ,  Se  qui  avoit  dans  la 
bouche  une  pièce  dequatre  dragmes ,  marquoit  le 
premier  martyrS.  Etienne ,  qui  avoit  dans  là  bou- 
che le  threfor  de  la  confeifion  de  Jssos-Christ. 
Cyreat.17.  'S.Cyrille  de  Jerufelem  appelle  les  fept  Diacres 
p.  1.03.  b-   \n  premier,  an     u,n  Eglife. . 

'On  peut  remarquer  encore  qoe  pour  appaifer 
le  murmuredesjuifsétrangers,  H  fàlloit  ce  fem- 
ble qu'une  partie  des  fept  Diacres  fuftde  leur  nom- 
bre. F romond  croit  mime  qu'ils  en  «oient  tous,& 
al  lègue  pour  cela  que  tous  leurs  noms  ibntde  Grecs 
plutôt  quede  Juin.  'Nous  voyons  au  moins  que 
Nicolas  ctoit  d'Antioche,  fit  même  profelyte, 
[c'eft-à-direqu 'étant  gentil  de  race ,  il  avoit  era- 
braflële  Judaifine.  Or  il  femble  plus  probable  que 
J  a  s  u  s-C  h  R 1  s  t  avoit  choifi  pour  difciplcs  des 
naturels  du  pays ,  fit  des  Galilécns  :  S.  Barnabe" 
même ,  que  l'on  veut  avoir  été  de  fes  Difciplcs ,  J 
'  avoit  toujours  été  élevé  en  Judée ,  félon  le  moi- 
jud.p.  t«.  M  Alexandre ,  quoi  qu'il  fût  natif  ou  originaire 
de  Cypre. 

[Jecroi  qu'on  peut  dire  même  que  la  fonction 
des  Diacre» ctoit  inférieure  â  celle  des  7a.  difci- 
Luc.  c  10.  pies,]  'deftinez  pour  aller  annoncer  le  roiaume  de 
Dieu.[  Aiufi  aiant  été  appeliez  par  Jssus-Christ 
même  au  miniftere  de  la  parole  corn  me  les  Apô- 
tres, il  n'y  a  point  d'apparence  qu'on  leleurait  fait 
quitter  pour  I  es  abaùTer  au  miniftere  des  tables,  J 
'ce  que  S.  Pierre  regarde  comme  une  chofe  qui 
J  i  tout-à-fait  contre  l'ordre  fit  la  rlifon. 


.  11. 
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NOTE  XV. 
Conjectures  feu  fondées  fur  U  dijfrerfio»  dit 
premiers  Chrétiens. 

'Baronius  croit  (que  les  Calâtes,  à  qui  Saint 
Paul  dit  e.  t.  v.  t.  antt  quorum  oculos  Jtfm 
Cbrïfltu  prufcriptus  eft  ,  in  vobis   cruàjixm , 
ét oient  des  Juifs  qui  aiant  vu  crucifier  J  a  s  u  s- 
Christ,  8c  aiant  été  convertis  après  la 
Pentecôte,  s 'étoient  retirez  en  Galacie  à  caufe 
de  la  perfecution  qui  fuivit  la  mort  de  Saint 
Eticooe.   'U  croit  la  même  chofe  de  ces 
Juifs  dilpcrfez  dans  le  Pont,  dans  la  Galacie, 
dans  la  Cappadoce ,  dans  l'Afie ,  dans  la  Bi- 
thynie,  à  qui  Saint  Pierre  écrit  la  première 
Epitre  ;  fit  de  fes  douze  tribus  dilperfees ,  à  qui 
S.  Jaque  addrefiê  la  fienne.  [  Mais  d'autres  ex- 
pliquent ces  pafiâges  d'une  manière  fort  diffé- 
rente. Et  je  douterais  fort  au  moins  que  Saint 
Paul  n'ait  parlé  dans  Ion  Epitre  auxGalates  qu'à 
ceux  qui  avoient  été  Chrétiens  avant  lui. 
Nous  ne  voyons  pas  non  plus  beaucoup  d'aflu- 
.  rance  à  la  conjecture  d'Uflèrius,  ]  '  qui  dit 
qn'Andronique  fit  Junias  parens  de  Saint  Paul 
convertis  avant  lui ,  fie  des  hommes  considéra- 
bles parmi  les  Apôtres ,  étoient  peut-être  ve- 
nus à  Rome  dès  ce  tems-ci,  '  Il  nous  fuâSt  de 
fivoir  qu'ils  y  étoient  lorsque  S.  Paul  y  écrivit. 


fout  la  pa- 
ge 6u  J. 


NOTE  XVI. 
Quand  PUatt  0  écrit  à  Tthtre  fur 
J  a  s  u  s-C  u  ri  st. 


AINT  PIERRE.  2x7 
Pihte  envois,  à  Rome  fer  la  mort  8c  la  refurre- 
ction  de  Jésus-Christ  que  (bus  les  Con- 
fuis  de  l'an  j«.  Ellene  lapouvoitpas  différer  da- 
vantage ,  puisque  Pilate  fut  depofledé  du  gou- 
vernement de  la  Palefiine  dès  le  commence- 
ment de  l'année  suivante  au  plûtard.]  '  Mais  ily 
a  peu  d'apparence  qu'il  ait  même  attendu  juf- 
qu'en  l'an  3  6 .  à  in  former  1  '  Empereur  d'une  chofe 
qui  avoit  fi  fort  éclaté  des  l'an  33.8c  qui  étoit  au 
moins  connue"  de  toute  Palefiine  par  la  mort  de 
S.  Etienne.  '  Pearfon  commence  par  là  l'an  34.. 
«Ily  adesmanuferirsde  la  chronique  de  S.  Jérô- 
me qui  le  mettent  en  la  a  1 .  année  de  Tibère ,  qui 
eft  l'an  3c.  [  Il  ne  faut  pas  néanmoins  mettre 
l'ordre  de  Tibère  en  faveur  des  Chrétiens  avant 
la  converfion  de  S.  Paul. 

Les  actes  que  cire  S.  Juftin  peuvent  avoir  été 
faits  aufli-tôt  après  la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  h  i  s  r, 
8c  n'avoir  été  envoiez  à  Tibère  que  quelque 
tems  après  ,  avec  la  relation  de  ce  qui  s'étoit 
palle  depuis.] 

NOTE  XVII. 

Endroit  dt  S.  Juftin  corrigé. 

'Le  G  rec  de  S. Juftin  porte  dans  l'endroit  que 
nous  citons,  t*  r«7»  */nft*w  «trâ  Mais  b  Ca- 
taubon  foutient  qu'au  lieu  de  ivrm  il  faut  lire 
Et  la  iraduâion  latine  le  fuppofe 


Bar.  34 1  $. 
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NOTE  XVIII. 
Diverftt  faut  et  fur  ce  qui  /eft  à  Rome  fout  Tibère 
touchant  J  es  us-Christ. 

S.  Jérôme  dans  fa  chronique,  'fit  Orofe  après 
lui  dtfentquele  Seaat  ordonna  qoe  les  Chrétiens 
feraient  châtiez  de  la  ville.  [  Celà  n'eft  point 
dans  Tenul lien ,  qui  eft  l'auteur  de  cette  hiftoi- 
re ,  ni  même  dans  l'hiftoire  d'Eufebe ,  non  plus 
que  dans  ce  que  Scaliger  a  cm  appartenir  à  fit 
chronique.  Il  n'y  avoit  pas  même  encore  appa- 
remmentalors  de  Chrétiens  à  Rome.  Outre  que 
Tibère  témoignant  de  l'inclination  pour  eux, 
c'étoitafiez  pour  un  Sénat  auifi  esclave  que  celui- 
là,  d'éluder  lapropofition  dn  Prince  par  une  raifon 
qui  leur  paroiflbit  plaufible,  fans  s'y  oppofer  di- 
rcâemenr. 

'Le  Févre  [célèbre  Proteftant  de  Saumnr]  a 
prétendu  rejetter  ce  que  dit  Tertullien  fur  ce 
lu  jet.  Mais  il  a  été  refuté  entre  les  Proteftans 
mêmes  par  Pearfon  Evêque  de  Cheftrc,  qui 
i  qûc  toutes  les  raifons  dont  il  prétend  sap- 
toot  ou  fauffês  ,  ou  trop  foibles. 

NOTES  XIX. 

Divers  fan*  tfles  delaPaffion  dt  nôtre  Seigneur. 

[  Les  payens  inventèrent  de  faux  actes  de  la 
Pafiïonde  Jisus-ChriSt  vers  le  commencement 
du  IV.  ficelé,  comme  on  le  verra  dans  l'hiftoire 
de  la  perfecution  de  Dioctétien  $.43.]  'Il  y  avoit 
des  actes  de  Pilate  dontfe  fervoient  les  Quartode- 
ciroans  ,  8c  qui  port  oient  felon  quelques  exem- 
plaires que  Jaos-CHRt$T  avoit  feuftert  le  a  5.  de 
Mars  ou  le  18.  felon  d'autres.  [Ces  actes  étoient 
afiurément  difterens  des  premiers,  puifque  des 
gensquiportoientlenomde  Chrétiens,  n'eu  fient 
pas  voulu  te  régler  fur  l'autorité  d'une  pièce  1 
 tphe 
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ge 6  j.  S  1. 


Ep.ph.  fo. 
c.t.  p.  410 
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La  chronique  d'Eufebe  ne  met  la  relation  que  ftfo,  fie  abandonne  leur  date. 

F  fa 


'  fuppofée  par  des  payens ,  8c  pleine  de  blafphemes 
contre  Jrsos-Christ.  [Mais  quoi  qoe  ce  fuftque 
ces  Actes  dcsQuartodecimans,  ]  'S.  Epiphaneen 
rejette  aflêz clairement  l'autorité,  /Va  r£t  mxion- 

'S.Gre- 
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'  S.  Grégoire  de  Tours  pretendoit  avoir  les 
aâes  quePilate  avoit  envoyez  à  Tibère,  des  mi- 
racles» de  la  mon,  te  de  la  refurrcâion  de  J  ■• 
s  u  s-C  h  a  1  s  t.  '  Mais  l'hiftoire  qu'il  en  cite 
touchant  Jofcph  d'Arimatbie,  [  tait  voir  que 
cette  pièce  ne  valoit  pu  mieui  que  les  autres.] 
'  On  a  encore  aujourd'hui  une  fauflê  hiftoirc  de 
N.  S.  envoyée,  dit-on,  à  Tibère  par  Pilate,  fie 
trouvée  à  Jerafalem  dans  un  regiftre  du  teins  de 
l'Empereur  Theodofe. 

'Pour  la  lettre  de  Pilate  à  Tibère  qui  felit  dans 
la  Récapitulation  du  faux  Hegefippe ,  [  c'eft  peu 
de  fe  contenter]  'comme  fait  Baronius,  de  ne 
vouloir  pas  aflurer  qu'elle  toit  légitime  \*  puif- 
qu'il  eil  difficile  de  la  lire,  fans  en  connoltre 
auflîtot  la  faufleté ,  [ quoiqu'elle foit  ancienne,  1 
puifque  l'auteur  qui  la  raporte  peut  être  du  IV. 
ou  du  V.  fiecle.  'La  même  lettre  fe  trouve  en- 
coredansun  écrit  attribue  à  un  Marcel  difciplede 
S.  Pierre,  '  qui  eft  un  ouvrage  fuppofé.  V.  U  nete 
49.  Sixte  de  Sienne  Ub.\.  p.i\\.  la  raportc  aufli 
avec  quelque  différence  de  ftyle  '  qn'on  croit 
venir  de  quelqu'un  qui  s'eft  voulu  exercer  à  la  ren- 
dre un  peu  plus  dégante. 

'  Florentinius  en  «porte  une  autre  fort  diffé- 
rente, trouvée  parmi  de  vieux  papiers,  qui  eft 
comme  écrite  aulîi-tôt  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  de  datée  du  1.  d'Avril.  [  Elle  a  bien 
meilleur  air  que  celle  de  Daronius.  Mais  je  ne 
croi  pas  que  Pilate  eût  dooné  à  N.  S.  le  titre  de 
Chrift  :  De  Jt/u  Cbrifio ,  &c,  11  marque  la  con- 
spiration des  àcribes  fit  des  anciens  contre  lui , 
uns  parler  des  Pontifes,  qu'il  ne  manque  point 
de  marquer  dans  l'Evangile  :  Gens  tues  &  Ponti- 
fus  treididtrnnt  te  m'Ai .-  Se  je  ne  me  fouviéns  point 
qu'il  y  parle  de  Scribes  ni  d'Anciens ,  qui  n'étoient 
peut-être  pas  des  qualités  fort  confiderées  des 
Romains»  Il  dit  que  les  fignes  qui  parurent  à  la 
mort  de  Jasos  Christ  m  en  aboient  le  mon- 
de d'une  ruine  universelle  têlon  le  jugement  des 
philofopbes.  C'eft  un  témoignage  bien  fort  pour 
un  payen.  Je  ne  fçai  aufli  s'il  trouvoit  beaucoup 
de  pbilofophrs  à  Jeruûlem  :  8c  je  douterais  fort 
qu'il  y  en  eût  mené.  Mais  le  fàbricateur  de  la  let- 
tre fe  trahit  lui-même ,  lors  qu'il  fait  dire  à  Pi» 
lare ,  Vigent  iUim  difdpuli ,  opère  «y  vilncentinen- 
tiâ  mugJflrum  non  nsentientes ,  imi  in  ejnt  nmine 
bene/centiffimi.  11  falloit  au  moins  quelques  mois 
après  la  Pentecôte  pour  pouvoir  parler  delà  for- 
te :  Mais  ou  fuppote  que  c'eft  aufli  tôt  après  la 
Paflïon ,  8c  ce  femble  des  le  lendemain ,  puiiqu'il 
n'y  eft  rien  dit  de  la  Refurreétion.  Les  dernières 
lignes  ne.  s'entendent  point. 


NOTE  XXI. 
Sur  U  Surent. 


l*oui  la  pa- 
ge 66.  (.  . 


'Les  géographes  mettent  une  ville  de  Si  roue  Sinf ,  j^. 
entre  Joppe,  Antipatride,  8c  Lydde.  *  C'étoit  fcn.'p.jr. 
aufli  le  nom  dupaysquis'étendoit  depuis  Ceurée  • *• 
jufqu'à  Joppé ,  [  8e  qui  comprenoit  la  ville  de  J 
Lydde.  L'article  ri»  qui  eft  en  cet  endroit  dans  ' 
le  grec,  marque  que  S.  Luc  l'a  pris  en  ce  sens.] 
'Dans  SaintChryfoftôme  ily  a  l'Aflirooe,  [que  Chry, 
je  netrouvepotnt  dans  le  livre  de  S.  Jérôme  lu 
les  lieux  de  l'Ecriture. 
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NOTE  XXII. 
Sur  le  jeune  de  CerneiOe. 
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NOTE  XX. 

Annie  dn  battnte  de  Corneille. 

^  'S.  Luc  après  avoir  raporté  le  voiage  de  S.  Paul 
à  Jerufalcm ,  [  qu'on  ne  peut  mettre  avant  l'an 
37.]  '  dit  que  les  Chrétiens  jouïflbient  de  la  paix 
dans  toute  la  Judée,  8c  que  S.  Pierre  y  vifitoit 
toutes  les  Eglifes,  'à  quoi  il  joint  lebatême  de 
Corneille  comme  une  fuite  de  cette  vifite.  [Mais 
il  eftaifédecroirequ'il  n'a  mis  les  chofés  dans  cet 
ordre  que  pour  ne  pas  interrompre  le  dilcours 
qu'il  avoir  commencé  touchant  S.  Paul.  Ainfi 
cette  fuite  de  la  narration  ne  nous  doit  pas  empê- 
cher de  noos  rendre  aux  rations  qui  portent  à 
mettre  le  batème  de  Corneille  dès  l'an  5  y .  On 
les  pourra  voir  dans  lam>«  5.  fur  S.  Matthieu.  La 
chronique  d'Alexandrie  p.  ja*.  met  ce  batème 
deux  ans  après  l'Afcenfion. 


Pour  la  p». 

V  67- 1. 
ar. 

a  Aa.  ta. 

30. 

[  Le  texte  latin  des  Aâes  ne  dit  point  que  Cor-  «  chiy.  ia 
neille  jeûnât  b  comme  on  lelit  aujourd'hui  dans  le  AA.n.  »i» 
grec,  c  Maison  le  trouve  de  même  dans  le  texte  de  J^1'*'  ^ 
S.  Chryfoftôme.  T  îl  faut  qu'on  l'ait  lu  aufli  autre-  1<r  p*'  V 
fois  dans  le  latin.]  rfCar  S.  Auguftio  8e  S.  Profper  44a  albl 
mettent  les  jeûnes  entre  les  autres  bonnes  œuvres  ProfP- ,d 
de  Corneille.  '  Saint  Epiphane  l'avoit  déjà  fait  1  - 
avant  eux.  «Je  ne  trouve  point  dans  le  Nouveau 
Te  (h  ment  d'Oxford  que  wwn  manque  dans  c 
aucun  manuferit,  / que  dans  un  de  Rome.        «  Ox°°-P» 


Epiph.  a(. 
c.  J.p  na. 


NOTE   X  X  I  I  L 


Que 


deit  Ur*  regardé  comme  Ut  prémices  »*• 
des  Gentils. 


'S.  Auguftin  dit  en  quelques  endroits  qu'il  y  Aug.f?t. 
avoit  déjades  Gentils  convertisà  la  foi  avant  Cor-  c  "P-J1^ 
neille,  Bc  que  la  qoeftion  étoit  déjà  émue]  dans  £ 
l'Eglife,  lavoir  s'il  les  falloit  admettre  au  batê-  ^ 
me,  à  moins  qu'ils  ne  fuflènt  circoncis.  [  Néan- 
moins à  confiderer  bien  tout  l'endroit  des  A&es» 
8e  le  murmure  des  Juifs  convertis,  il  eft  vifible 
que  Corneille  eft  le  premier  qui  ait  reçû  le  ba- 
tème d'entre  les  Gentils,  c'eft- a-dire  de  ceux  qui 
n'avoient  point  lacirconcifion ,  (  car  les  Profelytes 
fie  les  Samaritains  l'avoient  )  fie  qu'avant  cela  on 
n'avoit  pas  même  ta  penfée  de  les  recevoir  dans 
l'Eglife.]' S.Pimemarqoeclairementl'hiftoirede  Afc  Jf  f 
Corneille,  lors  qu'il  dit  que  c'étoit  parla  bouché  7. 
que  Dien  avoit  voulu  faire  entendre  aux  Gentils 
la  parole  de  l'Evangile.  [Pour  l'Eunuque  d'Ethio- 
pie, il  n'eft  point  certain  qu'il  fuit  Gentil  :  v. 
S.  Philippe  Ditcre  s  «C  quand  il  l'aurait  été ,  c'étoit 
un  caf  tout  particulier  qui  n'avoit  point  de  fuite 
pour  le  corps  de  l'Eglife,  renfermé  dans  la  Palcili- 
nefic  les  provinces  desenvirons,  puiiqu'il  s'en  al- 
la  aufli-  tôt  en  Ethiopie  :  fie  fon  batème  ne  fut  peut- 
être  mémefç&que  depuis  celui  de  Corneille.  Au 
moins  il  eft  vifible  que  ce  n'eft  point  celui  qui  a 
ouvertl'Eglifeâla multitude  des  Gentils.]  ' Saint  A  f 
Auguftin  même  reconnolt  aflèz  clairement  en  96.  p.  p. 
d'autres  endroits  que  cela  s'eft  fait  dansCorneil-  44a.  ».c 
le.  'Origene  dit  aufli  que  c'eft  le  premier  des  Na-  ^  . 
tions  qui  a  cru, 8e  a  été  rempli  du  S.Efprit,  fit  ^Sm*  h. 
qu'il  en  eft  ainfî  les  prémices.  ai.  p.aio. 

(NOTE   XXIV.  ^,rU 

Twtee  qu'n  dit  delà  vie  dtConuiOe ,  incertain.  S.6* 

'Ufuard  fie  les  autres  Latins  font  S.  Corneille 
Evéque  de  Cefàrée  :  [  fit  celà  pourrait  avoir  p^g*  ,^. 
quelque  autorité,  s'il  n'y  avoit  apparence  qu'ils 
l'ont  pris  des  Conftitutions  Apoftoliques,  ]  '^ui  CQafL  j  r> 
un  Corneille  Evêque  de  Cdarée  en  c4«.p.ja7#* 
.  Pale-  a. 
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NOTES   SÛR  S 

Paleftine  après  Zachée,  fans  dire  néanmoins 

2 ne  ce  ibit  le  Centenier.  ]  '  Lefilence  d'Eufêbe 
Véque  de  la  même  Eglife  rend  très-fufpcâ 
tout  ce  qu'on  dit  de  ion  Epifcopat  en  cette 
ville.  [Origene  oui  préchoit  apparemment  à 
Ceàaréte  même,  J  'fe  contente  de  l'appel  1er 
les  prémices  de  cette  Eglife,  [  fens  dire  qu'il 
en  ait  été  Evéque.  ]  '  Les  nouveaux  Grecs 
le  font  Evêqoe,  les  uns  d'Hium,  les  autres  de 
Sccpfis  qui  n'en  eft  pas  loin ,  [  aiant  peut-être 
trouvé  quelque  Corneille  entre  les  premiers  EveV 
ques  de  ces  deux  Eglifes. 

Nous  avons  lès  actes  dans  Lipoman ,  dans  Su* 
rius,  J  '8e  dans  Bollandus.  «  Baronius  recoor 
nott  qu'ils  n'ont  point  d'autorité ,  8c  n'en  a  rien 
voulu  mettre  dans  {es  Annales.  'Beaucoup  d'au- 
tres chofes  que  les  Grecs  en  raportent,  8t  qu'on 
peut  voir  dans  Bollandus,  n'en  peuvent  pas  avoir 
davantage.  1  Car  pour  les  contes  des  nouveaux 
F.fpagnols,  ils  ne  méritent  pas  qu'on  en  parle. 
' Je  ne  Içay  pourquoy  les  Grecs  dans  leur  meno- 
loge  le  traitent  de  Martyr.  'Ses  aères  difent  qu'il 
fut  mis  en  prifon ,  '  8c  mourut  en  paix. 

'  Baronius  veut  que  l'Eglifede  Cefarée  Toit  de- 
venue la  métropole  de  toute  la  Paleftine  à  caufedu 
batôme  de  Corneille.  [  Mais  les  autres  croiront 
plutôt  ûns  doute  que  c'eft  parce  que  cette  ville 
étoit  la  première  de  la  province,  8c  la  métropole 
ci  vile,  comme  il  eft  certain  qu'ellel'etoit:]  '8c  c'eft 
ceque  Baronius  reconooît  en  u 
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V*  U  IH'tnfiâit&ieceim'onnefoitpts  touchant 
fiptjapêt  it  S.  P  terri  iAnttecbt. 

[  L'épifcopat  de  S.  Pierre  à  Antioche  eft  une 
chofe  iffez  embaraflêe.  L'autorité  d'Eulèbe,  de 
S.  Cbryioftôme ,  6c  de  S.  Jérôme  citez  dans  le 
texte  ne  nous  permet  pas  d'en  douter  i  8c  celle 
d'Innocent,  de  Gelafe,  8c  de  S. Grégoire  nous 
donne  lieu  de  croire  que  la  mémoire  s'en  étoit 
confervéedans  la  tradition  de  l'Eglife  Romaine, 
auflî  bien  que  dans  la  Greque ,  quoiqu'elle  puiflê 
auflï  l'avoir  appris  de  S.  Jérôme  ,  8c  lut  d'Eu- 
fêbe.] 'Eufebe,  S.  Léon,  [ 8c  prefque  tous  les 
autres  ]  mettent  cet  épifcopat  avant  le  voyage 
de  S.Pierre  i  Rome  ,  c'eft-i-dire  félon  Eufebe 
avant  l'an 41.  [  de  forte  que  fi  nous  voulons] 
'qu'il  ait  duré  sept  ans  *  comme  le  dit  S.  Gré- 
goire, «il  faut  qu'il  ait  commencé  au  moins  en 
36.  [Nous  ne  voyons  pasque  cela  foit  impoflï- 
ble.  Mai  s  comment  accorder  ce  point  avec  Saint 
Cbrylbftôme ,  'qui  dit nue  quand  les  Apôtres  cu- 
rent appris  les  progrès  del'Evangile à  Antioche, 
f  ce  qu'on  ne  peut  guère  mettre  avant  l'an  40.  ] 
ils  y  envoyèrent  S.  Barnabe ,  8c  n'y  furent  pas 
eux-mêmes,  comme  ils  avoientétéa  Samarie, 
parce  qu'ils  ne  voûtaient  pas  encore  s'éloigner  fi 
fort  de  la  Judée?  Il  eft  vrayque  '  Baronius  veut 
que  S. Pierre  ait  pû  fonder  l'Eglife  d' Antioche , 
8c  y  établir  (on  iîege  fans  y  aller;  parce  que  tout 
cela  ne  fignifie  autre  chofe  finon  que  par  fon 
autorité  il  l'a  érigée  en  un  fiege  Patriarcal.  [  Mais 
jeoefçay  fi  beaucoup  de  personnes  le  voudraient 
fuivTe  en  cela. 

En  fuopofant  que  S.  Pierre  a  fondé  l'Eglife 
d' Antioche  dés  l'an  36.  ]  'il  faut  dire  avec  Baro- 
nius. qu'il  n'y  a  établi  que  l'Eglife  des  Juifs,  8c 
quel'Evangile  n'y  a  été  prefché  aux  Gentils  que 
quelque  tenu  après.  '  Car  lots  qae  l'on  en  eut  eo  la 
nouvelle  à  Jerufalera,  on  y  envoya  S.  Barnabe, 
'  qui  alla  enfuite  chercher  S.  Paul  à  Tarfc.  Us  pafle- 
rent  un  an  à  Antioche,  '  8c  vinrent  à  Jeru&lem 
dansletenuqu'Agrippa  mit  S.  Pierre  en  prifonj 
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[C'eft-à-direen  44.  comme  nous  croyons.!  ' Ils  u.v,«9. 
y  vinrent  apporter  les  anmolhes  pour  là  famine,  3». 
qui  arriva  l'an  44.  félon  Eufebe.  [L'Evangile  ne 
peut  donc  guère  avoir  été  prefche  aux  Gentils  à 
Antioche  que  vers  l'an  40.]  •  Il  eft  certain  encore  9,  v, 
que  S.  Barnabe  étoit  i  Jerufakm  lors  que  Saint  Paul 
y  vint ,  [ce  qu'on  ne  peut  mettre  avant  l'an  jy.] 
'Et  S.  Paul  pâflâ  enfuite  quelque  tems  dans  la  Ci-  11.  v.  »r. 
licie  avant  que  de  venir  à  Antioche. 

'Quelques  éditions  de  la  chronique  d' Eufebe  Euf.chr  a. 
marquent  fur  la  dernière  année  de  Tibère ,  [qui  P.p. 
eft  l'an  37.  de  J  es  o  s-Ch  ri  st,  J  l'épifcopat 
de  S.  Pierre  à  Antioche.  Mais  cela  ne  fe  trouve 
point  dans  un  grand  nombre  de  manuferits ,  ni 
dans  l'édition  ue  Scaliger.]  'La  chronique  d'A-  chr.  AI.  p. 
lexandrie  le  met  en  la  quatrième  année  depuis  h*. 
la  Pafiton ,  [  cequi  revient  à  l'an  j6.  ]  8t  elle  peut 
confirmer  ce  que  nous  avons  ditquecette  Eglife 
n'éroit  alors  compofee  que  de  Juifs.  [  Mais  elle 
brouille  tout ,  8c  il  vaut  mieux  l'abandonner  abso- 
lument,] 'auiTi-bien  que  les  Récognitions  preten-  goll.  to. 
dues  de  S.Oement,  don: quelques  martyrologes  ieUp.183. 
ont  tiré  une  partie  de  ce  qu'ils  difent  fur  leaa.de  B* 
Février;  [&  qui  ne  pourraient  fervir  qu'à  nous 
faire  douter  fi  la  tradition  de  l'épifcopat  de  S.Pier- 
re à  Antioche  ne  viendrait  point  de  cette  fourec 
corrompue  ;  cequi  la  rendrait  tout  à  fait  incer- 
taine, n'aiantqu'un  û  mauvais  fondement. 

NOTE   XXVI.  poorla  pa- 

ge 69.$. 

Qvt  S. Pierre  peut  evoirprefebé damt  Afie.  **• 

'On  remarque  que  S.  Léon  dans  le  dénombre-  Léo.  f.  80. 
ment  qu'il  fait  des  provinces  où  S.Pierre  avoit  P-  337-n-i. 
prefche  avantqued'aller  i  Rome,  ne  parle  point 
de  l' Afie  félon  pluûcurs  manuferits  ;  8c  on  croit 
qu'il  l'a  pû  omettre  àdeflèin,  parce  qu'il  femble 
que  l'Ane  proprement  dite,]  où  eft  Ephefe,  ait 
receu  les  femences  de  la  foy  par  le  miniftere  de 
S.  Paul.  [Je  ne  voy  pas  néanmoins  qu'il  y  ait  de 
preuve  que  Saint  Paul  ait  prefché  le  premier  dans 
l'Afie  plutôt  que  dans  la  Galacie,  qui  n'eft  pas 
néanmoins  oubliée  dans  cette  énumeration  de 
S.  Léon.  Au  contraire  l'épttre  auxGalates  femble 
donner  afléa  lieu  de  dire  qu'il  leur  a  le  premier 
fait  connoitre  Jésus  -  C  h  a  r  s  t  s  '8c  c'eft  ce  ThJfC-  ;o 
queditTheodoret  :  au  Heu  que  pour  l'Afie,  nous  G»l.  pr.  p. 
n'avons  que  la  règle  générale  de  S.Paul,  de  ne  a«».  d. 
prefeherque  dans  les  lieux  où  d'autres  n'avoient 
point  encore  prefehé. 

Ce  qu'il  faut  donc  dire  apparemment  pour 
l'Afie  8c  pour  la  Galacie,  c'eft  que  cette  règle 
de  S.Paul  n'empéfehoit  pas  abfolument  qu'il  ne 
prefehaft  aux  lieux  où  l'on  avoit  déjà  prefché,  mais 
où  la  foy  n 'étoit  pas  encore  bien  établie,  fur  tout  fi 
on  ne l'avoit guère prefehée qu'aux  Juifs,  comme 
ilyaapparencequefaifoitS.Pierre.]  'Il  efteer-  Aa.  ,t,  r. 
tain  qu'Apollon  avoit  prefché  à  Ephefe,  8c  qu'il  a*.»;.  19. 
y  avoit  encored'autres  Chrétiens,  avantqueSaint  v.  1. 
Paul  y  vinft  prefeher.  [Que  fi  la  première  épttre 
de  Saint  Pierre  a  été  écrite  vers  l'an  45.  comme  il 
le  faudrait  dire  fi  on  vouloit  s'attacher  absolument 
à  Eufebe,  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  des  Chrétiens 
en  Afie  8c  en  Galacie  long- tems  avant  que  S.Paul 
y  vinft,  quand  on  voudrait  foutenirque  S.Pierre 
n'y  ferait  jamais  venu. 

On  pourrait  dire  encore  queSaint  Pierre  n'au- 
rait prefché  qu'en  quelques  endroits  de  la  Galacie 
8c  de  l'Afie,  8c  que  S.  Paul  aurait  prefehé  dans  les 
autres ,  comme  à  Ephefe.  Mais  je  ne  penfe  pas 
que  rien  nous  obligea  cela.] 

'Un  auteur  grec  marquant  les  lieuxoù  S.Pierre  ap.Occum. 
a  porté  la  foy,  n'y  met  point  l'Afie.  [  Ainfiilpeut  1 1. 
bien  y  avoir  eu  des  exemplaires  grecs  8c  latins  qui 
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nclifoient  point  le  motd'yf/fcdaosl'cpîtredeSiint 
Pierre,  &  que  ce  ibit-là  U  véritable  rai  fon  de 
l'omiflion  de  S.  Leoo ,  s'il  eft  vray  que  le  mot 
d'Afic ait  cté  ajouté  à  fou  texte.  J  'Néanmoins  le 
nouveau  Teftarocnt  d'Oxford  ne  marque  point 
que  ce  mot  (oit  omis  dans  aucun  manuferit  grec 
de  l'épi tre  de  S.  Pierre. 

'  Pearfon  foutient  de  fon  autorité  que  S.Pierre 
n'a  prefeh'-'  dans  aucune  des  provinces  aufquelles 
il  addreflê  fa  première  épltre.  [  Mais  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  fon  autorité  firroit  préférée 
au fentiment  commun  ,]  fondé,  comme  il  l'a- 
voué', fur  S.Epiphane&  S.Jciôme,'ic  il  devoit 
y  ajouter  encore  Eufebe  qui  le  dit  deux  fois,  a  11 
prétend  que  fi  Saint  Pierre  n'a  été  à  Babylone  en 
Egypte  qu'après  avoir  prefehedans  ces  province», 
il  n  'y  a  jamais  été.  [  Jenevoy  point  la  oeceflité 
de  cette  confequence ,  ni  que  rien  nous  oblige 
non  plus  d'avouer  que  Saint  Pierre  ait  jamais  été 
.  en  Egypte.  J 

roorh pa-  NOTE  XXVII. 

«70.  S. 

î8-  Quelques  remarques  fur  tabflmence  de  S. Pierre. 
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'Nicetas  remarque  dans  fon  commentaire  fur 
S.  Grégoire  de  Nizianze/>.6eo.«.  que  ce  que  ce 
Saint  dit  de  S.Pierre,  qu'il  fc  content  oit  d'un  fou 
de  lupins  pour  fa  nourriture,  cil  pris  de  quelque 
livre  dont  l'Eglife  n'a  pas  accoutumé  de  le  lervir. 
'S.  Epiphane marcueque  les  Ebionitej avoient  in* 
1ère  divcrles  choies  fur  ce  fujet  dans  le  livre  intitu- 
le les  Voyages  de  S.  Pierre  :  [  mais  il  ne  parle  point 
de  cet  article.]  'Les  prétendues  Récognitions  de 
S.  Clément  difent  qu'il  le  contentoit  de  pain  6c 
d'olives ,  mangeant  même  rarement  des  herbes, 
Sec  [  8c  ne  parlent  point  non  plus  de  lupins.] 

'S.Clement  d'Alexandrie  dit  qu'il  nemangeoit 
point  de  porc  :  mais  il  raporte  aufîitôt  aprea  U 
vifion  où  Dieu  luy  dit  que  tout  ce  qu'ilavoitpu- 
rific  n'etoit  point  impur.  [  De  forte  qu'il  fetoble 
ne  parler  que  du  tems  qui  avoit  précédé  cette  vi- 
sion ,  auquel  il  eft  certain  que  S.  Pierre  neman- 
geoit ni  de  porc,  ni  d'aucune  autre  viande  de"  ten- 
due par  la  loy.  J' Je  n'ay  jitmaù  rien  mangé ,  dit-il 
dans  cette  vifion ,  qui  fufl  impur  &ft*il/é. 

Poarla  pa-  NOTE  XXVIII. 

II.70' $       Sur  la  chaire  de  S.  Pierre  célébrée  an  mou 

de  Janvier. 

'La  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome  n'eft  point 
marquée  dans  le  Sacrsmcntaire  de  S.  Grégoire, 
ni  dans  lecaJendrier  Romain  du  P.  Fronto,  [8c 
d'Allatius,]  ni  en  divers  autre*,  [  ni  dans  le mar- 
tyrologe de  Bcde.]  'Elle eft  dans Ufuard ,  8c  dans 
A  don,  é*.  *dans  les  anciens  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  S.  Jérôme,  e  8c  dans  un  mar- 
tyrologe de  Languedoc  ancien  de  900.  ans  où  il 
eft  marqué  qu'on  taifoit  la  chaire  de  S.  Pierre  le  18. 
de  janvier  dans  les  Gaules  fans  rien  dire  de  Rome 
ni  d'Antioche,  non  plus  qu'en  divers  autres  en- 
droitsde  l'antiquité,  qui  parlent  en  gênerai  de  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Ainfi  il  femblc  que  les 
Egliiès  voulant  honorer  l'épifcopat  de  Saint  Pier- 
re, celle  de  Rome  l'ait  faitleax.de Février,  6c 
celles  des  Gaules  le  1 1.  de  Janvier:  [Et  ceux  qui 
ont  voulu  marquer  toutes  les  deux  têtes  comme 
les  martyrologes  de  Saint  Jérôme  ,  Uiuard  ,  8c 
d'autres  enfuit* ,  ontappellé  l'une  de  Rome,  l'au- 
tre d'Antioche.]  'Le  P.Qoefnel  croit  aofli  que 
jufqu'à  Paul  IV.  l'Eglife  Romaines  célébré  l'épif- 
copat de  S.  Pierre  en  gênerai  le  n.de  Février.  [Ce 
que  nous  avons  dit  ne  laide  pas  de  faire  voir  ]  d  que 
ce  Pape  enétabliflant  la  fifte  de  ^chaire de  Saint 
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Pierre  à  Rome  au  1 8 .  de  Jan  v  ier  par  £t  bulle  du  r  j . 
Janvier  iffS:  a pûdireavcc  verire, qu'il  nef'ailost 
que  rétablir  une  chofe  qui  avoit  déjà  été  autrefois. 

II  aiTure  m -'me  qu'elle  Ce  faifoit  alors  en  pluiieurs 
Eglifesde  France  8cd'Efpagne. 

'  Les  fermons  if .  8c  16.  deSanltis  dans  les  an-  Au*.  Lot. 
ciennes  éditions  de  S.Auguftin  tout  fur  la  Chaire  c  «<>.  p. 
de  S.  Pierre.  Mais  le  premier  a  été  mis  par  les  41  '* 
Docteurs  de  Louvain  le  74.  de  ceux  qui  certaine- 
ment ne  font  pas  de  ce  Pere.  '  Les  Benediâins  CB.sp.19a. 
ont  fait  la  même  juftice  à  l'autre,  qu'ilscroient  p'  J,9*î' 
pouvoir  être  de  S.  Maxime  de  Turin.  [On  les  a 
placez  après  la  Converiionde  S.Paul,  Ctaioiîoa 
les  a  reportez  à  la  Chaire  d'Antioche,  plutôt  qu'à 
celle  de  Rome.  Mais  il  n'y  a  rien  dans  ces  sermons 
qui  détermine  plutôt  i  l'une  qu'à  l'autre.]  'Le  Léo. f. 96 
P.Qjieinel  nous  a  donné  un  nouveau  fer  mon  fiir  P- 
cette  fefte,  qu'il  a  cru  d'abord  être  de  S.  Léon  : 
'mais  depuis  il  a  reconnu  par  la  différence  du  P'  S- 
ftyle  qu'il  n'en  pouvoit  être. 

'On  prétend  conferver  dans  Rome  la  chaire  Bar.  «r.  |. 
épifcopale  de  S.Pierre,  que  Baron ius dit  être  de  M'801-'8- 
bois.  [Néanmoins  des  perfouncs  qui  ont  vû  en  P-4*1- 
1666.  celle  qu'on  deftinoit  pour  placer  folemnel-  • 
lement  dans  l'église  de  Saint  Pierre ,  aiTurent 
qu'elle  eft  d'ivoire,  que  les  moulures  en  font  an- 
ciennesde  trois  ou  quatre  cens  ans,  6c  que  l'on 
y  voit  gravez  les  douze  travaux  d'Hercule. 
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NOTE  XXIX. 

Sur  tannée  de  lafrifrn  de  S.  Pierre  &de  la 
grande  famine  pis  Claude. 

[Il  y  a  quelque  choie  de  difficile  à  croire  dan« 
ce  que  nous  difons ,  que  S.  Pierre  étant  allé  à 
Rome  en  41.  félon  Euscbe6t  S.  Jérôme,  fut  mis 
en  prifon  à  Pique  l'an 44.  à  Jeruiàlem.  Cepen- 
dant c'eft ce qu'Eufcbe nous  oblige  dédire,  ]  'en  Enf.U.  c. 
nous  sflurant  que  cette  prifon  de  S.Pierre  fut  *°-  p.  47. 
auiu-toft  fuivie  de  la  mort  d'Herode  Agrippa ,  ^  * 
'qui  doit  être  arrivée  lèlon  Jofeph  dans  la  qua-  J°f- 
trieme  année  de  Claude  [commencée  le  14.  Jan-  'A6'-^ 
vier44  V.  les  Juifs  m.  17  J  ef  urtcr.p." 

«Outre  cela  la  prifon  de  S.  Pierre  arriva  dans  le  rr 


tems  que  S.  Paul  étoit  venu  a  Jérusalem  appor-  *  A**  "• 
ter  des  aumofnes  pour  la  famine  prédite  par  Aga-  £ 
be.  b  Or  Eufebe  met  cette  famine  fur  l'an  44.  6c  ay . 
S.  Jérôme  la  place  dans  £1  chronique  après  la  mort  *  cftr- 
d' Agrippa,  'llparoiten  effet  par  Jufeph  qu'après  Jof.ant.to. 
la  mort  de  ce  Prince  elle  affligea  la  Paleûine  du-  c>  ï-  P-*** 
raot  plufieurs  années.  'On  peut  juger  par  l'Ecri-  £hry  )n 
turc  même,  que  lors  qu'il  mourut  »  ou  elle  Aa.h  17. 
étoit  commencée  ,  ou  elle  continuoit  encore  p.»r>  b.c| 
dans  la  Judée  8c  d  3ns  les  provinces  voifines.  [L'o-  p* 
pinion  d'Eofébe  dit  la  lettre  des  Aâes,]  'qui  ^*  lt;r> 
raporte  la  mort  du  même  Princecomme  arrivée  19-13. 
auflitoft  après  l'emprifonnement  de  Saint  Pier- 
re. /Et  S.Chryfoftômc  l'a  cru  furcelà  auA  bien  <^7-  »» 

[Néanmoins comme  il  eft  ordinaire  à  l'Ecri-  ijo.  cd. 
turc  deraporter  de  fuite  des  chofes  qui  fontafTez 
éloignées,  il  fe  peut  bien  faire  qu'Eufcbe  te  (bit 
trompé  de  joindre  ensemble  ces  deux  évenemens. 
Et  il  s'embarafle  en  eftet  beaucoup,  puifque  fé- 
lon luy  il  faut  dire  8c  que  S.  Pierre  a  écrit  dés  43. 
ù  première  épltre,  6c  que  néanmoins  le  nom  de 
Chrétiens ,  qui  y  eft  employé  ,  n'a  commencé 
que  la  même  année.  (  V.S.  Paul.)  Nous  avons 
cru  être  obligez  de  l'abandonner  pour  le  tems  de 
l'épitre  de  S.Pierre.  Si  00  veut  encore  l'abandon- 
ner pour  le  tems  de  la  prifon  do  même  Apôtre» 
il  faudra  la  mettre  en  41.  avant  qu'il  allait  à  Ro- 
me, comme  a  fait  Baronius.  Car  nousnevoiona 
rien  qui  cmpeiche  abfolumentde  faire  aufli com- 
mencer U  tamise  des  ce  teins- li. 

•Le 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  S 

l    'Le  P. Petto ,  8c  le  P. Labbe  dans  fà  chrono- 
ii.c. it.p.  logie,  l'ont  mit  même  des  l'an  41.  [Mais  il 
}>*•        n'y  a  guère  d'apparence  qu'Agrippa  fût  dc'ja  re- 
▼ena  de  Rome  cette  année-là  avant  Pique.  V.  /« 
mine  des  J*ifi%-  30. 

Dans  cette  incertitude  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  abandonner  Eufebe,  qui  a  été  fuivi  par 
Teut.  vu  Calvinus ,  Uflcrius  p.  6fS.]  Tearfbn,  8cc.  & 
t.  p.  /.  qui  a  suivi  luy-méme  le  in»  fimple  8c  naturel  de 
l'Ecriture ,  comme  en  effet  on  le  doit  toujours 
préférer  aux  autres,  s'iln'yadesraifbnsconlide- 
rables  qui  en  empefehent  ;  ce  qui  ne  nous  pa- 
roi t  point  ici.  Au  contraire  fi  l'on  veut  mettre  la 

rriton  de  Saint  Pierre  dé*4i.  avant  qu'il  euft  été 
Rome,  onfera obligé  dédire,  félon  S. Jérôme 
8c  S.  Le  on  ,  qu'après  avoir  été  pretcher  dans 
l'Aiie  8c  dans  le  Pont,  il  n'alla  pas  de  là  droit  à 
Rome ,  mais  revint  auparavant  a\  Jérusalem.  Il 
fera  encore  difficile  de  ne  pas  faire  commencer 
la  grande  famine  dés  l'an+i.  ou  41.  ptuûeurs  an- 
nées avant  la  mort  d' Agrippa:  ce  qui  la  rendra 
Jof*.  tm.  I.  bien  longue,]  'puisqu'il  paroft  par  Jofeph qu'elle  a 
•o.c.  3.  p.  durépluUeurs  années  après  cette  mort.  [Mais  il  ne 
^  *"     dit  point  qu'elle  euft  commencé  auparavant.  Di- 
vers anciens  qui  ont  dit  que  S.Pierre  étoitalléâ 
Rome  pour  fuivre Simon  le  magicien ,  fèmblent 
n'avoir  pas  cru  que  ce  fût  la  perfecation  d' Agrippa 
qui  l'ait  oblige  de  quitter  la  Paleftine. 


A  I  N  T  PIERRE. 
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:  obligé  de  quitter 

Poorla  pa-  NOTE  XXX. 

g*  7Î-  $■ 

Vojoge  imaginait tt  de  Saint  Pierre 

gnr- 19>       'Metaphrafte  fait  une  grande  description  des 
jun  p.  jrj-  voyages  qu'il  prétend  que  fit  S.  Pierre ,  après 
qu'il  euft  été  délivré  deprifoo;  fit  dit  en  un  mot 
qu'il  parcourut  toutes  les  provinces  de  la  Syrie 
&  de  l'Ane  mineure,  faisant  par  tout  des  Evé- 
ques  8t  des  miracles,  d'où  il  revint  à  Antio- 
che ,  8c  à  Jerufalcm  pour  Pique,  où  S.  Paul 
trois  ans  après  fà  converfion  le  vint  vifiter  ; 
Que  de  la  il  retoucoa  en  Anes  Qu'étant  i  Ni- 
comedie ,  il  receut  commandement  de  Dieu 
depaffer  en  Occident;  Qu'après  avoir  dit  adieu 
aux  Chrétiens,  il  retourna  jufquesà Antioche, 
où  il  fut  repris  par  S.  Paul;  Que  d'Antioche 
il  alla  enfin  à  Rome  par  l'Afie,  la  Macédoine, 
sa  Grèce,  8c  la  Sicile}  Qu'aiant  demeuré  peu 
de  tems  à  Rome,  où  il  fit  tomber  Simon, 
8t  laifta  S.  Lin  pour  Evéque,  il  fut  en  Efpa- 
gne ,  de  la  en  Afrique  ,  8c  i  Carthage ,  puis 
en  Egypte,  &  jusque*  en  Thebaide,  8t qu'ayant 
laiiTé  S.  Marc*  Alexandrie,  il  eut  révélation  de 
fe  trouver  à  jerufilem  à  la  mort  de  la: Vierge) 
Q£C  de  là  il  revint  à  Rome,  par  l'Afrique, 
paflâ  de  Rome  à  Milan  ,  Ce  jufques  en  Angle- 
terre ,  où  aiant  demeuré  long  -  tems  ,  il  eut 
ordre  de  Dieu  de  retourner  à  Rome ,  pour  y  être 
martyrize  ,  8c  qu'ayant  trouvé  que  S.  Lin  étoit 
mort,  il  y  établit  S.  Clément  au  lieu  de  lui. 
Tmt.  44.  $.     'Baronins  rejette  cette  narration  imaginaire, 
*7-         comme  étant  fans  aucune  autorité,  8c  abfolu- 
S-  »*•    ment  insoutenable  en  divers  points.  '  Il  raporte 
quelques  traditions  communes ,  tant  pour  les 
lieux  où  il  a  paffê,  que  pour  les  personnes  qui 
l'ont  accompagné  :  [  Et  il  n'y  a  pas  plusdecertj- 
5. 1  a.     rude.  ]  'Il  tire  d'un  partage  du  Pape  Agapet ,  qu'il 
a  fondé  l'Eglifê  de  Conftantînople ,  8c  qu'ainiî 
les  Grecs  modernes  ont  tort  de  raporte r  la  fonda- 
Conc.  L.t.  «on  de  cette  Eglife  à  Saint  André.  'Mats  tout  ce 
lh  4?.  a.  que  die  Agapet ,  c'eft  que  S.  Pierre  a  ordonné  di- 
ver»  Evêqucs  dans  l'Orieot. 


NOTE   XXXI.  Pourla  pa 

Q*e  U  première  épître  de  S.  Pierre  a  été  écrite  £  7i'  «' 
en  grec  &  ne»  tn  hébreu  ' i  i  Remet  ion 
à  Babylone. 

'  fiaronius  croit  que  la  première  épîtrede  Saint  g..  , 
Pierre  a  été  écrite  en  hébreu,  8t  traduite  en  grec  iT 
par  S.Marc,  'à  caafc  de  ce  que  dit  S.  Jérôme,  Hier 
qu'on  voit  parladifrerenceduftyledeccttelettre  iro.q.  11. 
8c  de  la  féconde,  que  S.  Pierre  s'étoit  fervi  de  p.iri.  b. 
diffèrens  interprètes.  [Mais  je  croy  qu'on  peut 
voir  dans  cet  endroit  même ,  ]  que  par  ces  in- 
terprètes S.  Jérôme  entend ,  non  ceux  qui  tra- 
duifbient  en  grec  ce  que  les  Apôtres  avaient  dit 
ou  écrit  en  hébreu,  mais  ceux  qui  leur  aidoient 
à  s'exprimer  mieux  dans  les  langues  mémesqu'ils 
fâvotcnt  par  le  don  du  Saint  Efprie ,  comme 
étoit  S.  Tire  à  l'égard  de  Saint  Paul,  qui  divi- 
nerum  fenfmtm  majeflatem ,  dit  S.  Jérôme  ,  di. 
gno  non  peter  at  Grtci  eloquii  explicare  ftrmone. 

Ainficet  endroit  ne  nous  doit  pointempefeher  C.àLap. 
de  fuivre  le  sentiment  gênerai  des  interprètes,  !n  p«- 
qui  croient  que  S.  Pierre  l'a  écrite  en  grec,  fit  p  191  b,c- 
qui  dans  les  doutes  recourent  au  grec  comme  au 
texte  original. 

[Il  y  a  plus  de  difficulté  fur  Babylone,]  'd'où  «.Pec  c.j. 
S.  Pierre  dit  qu'il  l'a  écrite.  «Eufebe  dit  quec'eft  *'E^J",  t 
Rome  qu'il  marque  par  là  d'une  manière  figurée  :  c.ij.p.;j. 
mats  il  le  dit  par  un  Çttrt,  [qui  peut  marquer  ou  b. 
une  opinion  commune  en  gênerai ,  ou  en  parti- 
culier celle  de  Papias8c  de  Clément  d'Alexandrie 
qu'il  venoit  de  citer.]  'Rufinl'a  pris  dans  céder-  Ruf-  ib.  p. 
nier  fens.  b  S.  Jérôme  dit  la  chofe  abfolumcnt  .'• 
comme  certaines  en  quovil  cft  fuivi  par  e  Bede  yj. 
8t  par  Oecumenius  dans  leurs  commentaires  fur  tBed  cj  p. 
cet  endroit  de  S.  Pierre,  d  Pearfon  attribue  ce  7«  JfOccu 
sentiment  en  gênerai  à  beaucoup  de  Pères:  [  Je  J/^*" 
voudrois  qu'il  les  euft  marquez.  J  p0ft.  p,'f$, 

'II  ne  les  fuit  pas  néanmoins,  8c  veut,  [  com-  p.  48.  j6. 
me  la  plufpart  des  Proteftans,]  prendre  le  nom 
de  Babylone  à  la  lettre.  'Il  réfute  fort  bien  ceux    p.  f$. 
qui  l'entendent  de  la  grande  Babylone,  montrant 
que  ce  fens  ne  convient  point  à  l'épftre  de  Saint 
Pierre.  'Que  Babylone  n'étoit  alors  qu'un  amas  p.  49.fi.' 
de  ruines  8c  une  ville  toute  dépeuplée,  '8c  qu'a-  p.  ft.jv 
près  le  maflâcre  qui  s'étoit  fait  des  Juifs  en  ces 
quartiers-là  vers  l'an 40.  il  n'y  en  pouvoit  relier 
que  peu,  ou  point  du  tout,  lors  que  S.  Pierre 
écrivit  fa  lettre  [en  43.  ou  depuis.] 

'Il  fe  réduit  donc  a  Babylone  d'Egypte,  [qui  p.  j+.je. 
ne  parolt  pas  avoir  été  eo  ce  tems  -  U  un  lieu 
aflez  confiderable,  pour  que  S.  Pierre  Us  don- 
nât la  peine  de  le  marquer.  Pearibn  qui  n'a 
rien  de  particulier  à  alléguer  pour  fon  opi- 
nion]1 semble  vouloir  l'appuyer  fur  ce  que  p.  r$.  e. 
S.  Marc  ,  qui  eft  nommé  dans  cette  épître  ,  a 
prefché  l'Evangile  dans  l'Egypte.  [  Mais  ceux  qui 
parlent  de  ce  qu'il  a  fait  dans  cette  province,  n'y 
méfient  point  du  tout  S.Pierre.  Ils  ne  paroiflênt 
point  non  plusavoir  feeu  que  cet  Apôtre  euft  porté 
la  foy  dans  leur  pays.  Les  Papes  l'ont  auffi  entière- 
ment ignoré ,  lors  que  voulant  raporter  à  S.Pierre 
les  trois  Eglifes  Patriarcales,  ils  ontditqueSainc 
Pierre  avoit  fondé  celle  d'Alexandrie  par  S.  Marc. 

Il  eft  fort  remarquable  que  Grotius  abandon- 
ne les  Proteftans  en  ce  point,  ]  'voulant  avec  Synopf.  in 
lesanciens,  que  S.  Pierre  ait  écrit  de  Rome,  où,  ftu  p. 
dit-il,  aucun  Chrétien  n'a  jamaisdouté  qu'il  n'ait  'rt0'»- 
été:  Et  il  entre  dans  la  penfée  [de  Baronius,  ] 
qu'il  s'eft  fervi  de  ce  terme  figuré,  pour  ne  pas 
taire  connoftre  où  il  étoit.  '  Quelques  Proteftans  p,  1^4,,  -, 
abandonnant  auffi  les  deux  Babyloncs ,  veulent 
que  par  ce  nom  on  entende  Jerufàlcrn.  [Mais 
H  vait  bien  mieux  fui?re  les  anciens,  que  des 

con- 
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conjectures  tans  fondement  de  gens  oui  n'ont 
nulle  autorité.] 

NOTE  XXXII. 

£»  qutl  ttm  lu  Juift  tmt  iti  tbajjrz  de  Rom* 
par  C/aude. 


Aft.  il.  t.  'Lors  qoe  S.  Paul  vint  à  Coriothe  [vers  l'in  f  a. 
»•  ou  j*}.]  il  y  trouva  Aquila  nouvellement  veou 

d'Italie,  *tt*y*irin,  à  caufe  que  Claude  avoit 
ordonné  aux  Juifs  de  sortir  de  Rjrae.  [llfcm- 
ble  donc  que  cet  ordre  n'avoit  été  donné  que 
depuis  peu  )  Uftèrius  p.  669.  fie  Pcarfon  au.  Paul, 
p.  11.  ix.  ont  fuivi  cette  opinion ,  (ans  s'arrefter 
Oro(.  I.  7.  à  Orale ,  '  qui  dit  que  ce  fut  en  U  neuvième 
e.  6.  p.  tio.  tnnée  de  Claude ,  [deJasus-CHEiST  49.  J 
b'        Orolè  le  cite  de  jofeph,  [où  l'on  n'en  trouve 
rien  aujourd'hui .  8t  même  il  ne  dit  pas  un  mot 
de  cette  expulfion  des  Juifs  (bus  Claude  {  ce  qui 
eft  une  faute  incxcufablc  ou  de  luy  ou  de  les 
copines.  Tacite  n'en  dit  rien  non  plus:  Et  c'eft 
peut  être  une  marque  qu'elle  n'eut  pas  de  fuite 
conlïJcrable,  fie  que  les  Juifs  obtinrent  bien-tôt 
la  pcrmiflïon  de  revenir.  Que  fi  cela  eft,  leur 
capulfioo  ne  fe  peut  mettre  que  vers  l'an  j  x.  lors 
qu'Aquila  vint  à  Coriothe.  Car  fi  elle  a  duré» 
on  pourrait  dire  que  l'ordre  en  ayant  été  donné 
en  49.  comme  veut  Orolè,  Aquila  étoit  sorti 
de  Rome  dès  ce  temi-là ,  mais  qu'il  avoit  pafle 
quelque  tems  en  Italie  avant  que  de  venir  à  Co- 
rintbe  ,  (bit  pour  voir  fi  l'ordre  ne  changerait 
point ,  (bit  parce  que  ses  affaires  l'y  retenoient. 
'  Peaiibn  fc  porte  encore  à  ne  mettre  l 'expulfion 
des  Juifs  qu'en  fa  parce  qu'il  croit  que  ç/a  pû 
être  une  fuite  dis  troubles  qui  arrivèrent  en  Ju- 
dée fou  ■s  Cumanus  l'année  précédente ,  V.ltt  Juifi 
§.  je.  [  fit  cela  a  (à  probabilité  :  quoique  d'ailleurs 
il  kmblcplus  naturel  de  croire,  que  les  Jui's  de 
Rome  etoient  plutôt  punis  pour  les  fautes  qu'ils 
commet  toicot  eux  mêmes  a  Rome,  que  pour 
celles  où  d'autres  Juifs  pouvoient  tomber  dans 
Soat.i.r.c.  U  Judée.]'  Suétone  porte  naturellement  à  croi- 
*$•  P-  »44-  n  que  ceià  fc  paflà  de  1a  forte. 
Tjffer.  p.       'Uflerius  ne  te  peut  perfuader  qu'il  faille  en- 
tendre  Jssus-ChmSt  par  le  Ckrifl  ,  que 
Suétone  dit  avoir  donné  occasion  à  rcxpulfion 
des  Juifs. 


Pearf.  ta. 
raul  p. 
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NOTE  XXXIII. 
Que  Iquo  dijjiculltz  fur  S.  Pitrrer  éprit  par  SjPâuI. 


S.Pierre.  'S. Chryfoflôme fit  S.Gregoirelegrtad,  Cltry.t.r. 
les  réfutent  aufii.  [  Outre  les  raisons  dont  ils  fe  h.  «4.  p. 
servent,  on  peut  dire  que  S.  Barnabe  ne  se  (croit  Zf^'  7*°  I 
pas  laifle  emporter  à  l'autorité  de  tout  autre  que  e^/iJ. 
de  S.  Pierre.  J  p.  ss'94.  a. 


NOTE  XXXIV. 
Qu'au  nt  trouve  poiut  de  Ceudlt  dit  Apitret 


Aug  B.ep.  '  S.  Augultio  a  cru  que  c'étoit  apparemment 
aS.p.ioj.d.  avant  le  Concile  de  Jerufalem,  que  S.Paul  avoit 
Cone.  L.t.  repris  S.  Pierre ,  '  fie  le  Pape  Pelage  II.  le  fuit  en 
cela.  «s  Néanmoins  ,  comme  Saint  Paul  le  re- 
porte après  avoir  parlé  du  Concile,  »  Baronius, 
EAÏus.  [  Se  divers  autres,]  ont  cru  qu'il  valoit 
mieux  fuivre  cet  ordre. 

[LelatindeS.  Paul  m  et  en  cet  endroit  le  nom 
de  Cephas,  au  lieu  de  celui  de  Pierre:]  'Et  il  y  a 
.  ,,rf  t  encoreaujourd'hui  des  manuscrits  grecs,  qui  por- 
p.  ïV.  *  tentla  méinc  chofe.  U  y  en  avoit  de  même  dans 
les  premier»  ficclrs ,  'puisqu'Eufebe  cite  de  Saint 
Clément  d'Alexandrie ,  que  quelques-uns  difoient 
que  ce  n'étoitpas  l'Apôtre  S.Pierre,  mais  un  des 
septante  difciples,  qui  portoit  comme  lui  le  nom 
de  Cephas.  [Néanmoins  je  crot  qu'on  ne  trou- 
vera point  qu'aucun  interpreteaocienou nouveau, 
ait  doute  que  ce  fuft  de  S.  Pierre  que  parloit  Saine 
Paul  dans  ceten  Irait  célèbre,  6c  quia  donné  ma- 
tière 1  tant  d'écrits.]  (Il  paraît  que  S.  Jérôme  a 
îb  p^îi  ;ua«»fl«Cephu  en  cet  endroit  :  mais  il  le  moque 
cotêir.  ip.  de  ceux  qui  vouloient  dire  que  ce  n' étoit  pas 
».  p.  99  *. 
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'  Le  P.  Alexandre  croit  que  quand  Innocent  I.  ^'*'ut' 
parle  d'une  célèbre  aûembléc  des  Apôtres  tenue  p'  7 
a  Antioche,  il  peut  bien  s'être  brouillé,  6c  avoir 
raporté  à  Antioche  ce  qui  s'étoit  fait  a  Jerufalem 
au  fujet  de  l'Eglilè  d' Antioche.  [D'autres,  (ans 
acculer  ce  Pape  d'avoir  manqué'  de  mémoire, 
croient  qu  i)  y  a  faute  dans  fon  texte,  6c  qu'au 
lieu  d'apud  ftt  il  y  faut  lire  pro  /*. 

'Baronius  ra porte  ses  paroles  à  un  Concile  Bar.  ie«. 
qu'il  prétend  que  les  Apôtres  onc  tenu  à  Antio-  P-  t0* 
che,  6c  dont  if  dit  que  Grégoire  Evêque  de  Pef- 
finonte,  cita  un  Canon  pour  les  images  dans 
le  VIL  Concile  oecuménique.  Turrien  prétend  Tut-  la 
avoir  aulfi  trouvé  ce  Canon,  fit  fept  ou  huit  au-  Mafd-L". 
très  attribuez  à  un  Concile  des  Apôtres  à  Antio-  y^'*^''1' 
che,  dans  un  manuscrit  de  S,  Pamphitc  Martyr, 
tiré  de  la  bibliothèque  d'Origene.  'Le  S.  Aie.  AJ«x.  p. 
aandre  ne  craint  pas  de  démentir  Turrien ,  8c  de  74°- 
dire  qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  l'en  croie.  [Et  vé- 
ritablement il  eft  un  peu  étiange  que  Turrien 
aiant  trouvé  dans  le  livre  d'un  Martyr  des  Ca- 
nons des  Apôtres,  fe  foit  contenté  de  les  don- 
ner en  abrégé  ,  hors  celui  que  Grégoire  aveit 
cité.  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  favorable  pour 
lui ,  c'eft  qu'il  s'eft  défie  lui-même  de  la  foi 
de  (on  manuferu,  fit  ne  l'a  ose  produire.  Mais 
il  eût  mieux  fait  de  marquer  au  moins  fon 
doute.]  'Le  P.  Alexandre  prétend  même  mon- 
trer que  ces  Canoos  contiennent  plusieurs  cho- 
ies abfiirdcs,  faunes,  8c  indignes  des  Apôtres) 
'  8c  fur  tout  que  le  Canon  fur  les  images  cité 
par  Grégoire,  eft  tout-à-fait  contraire  à  l'ufage 
de  l'Eglifc  dans  les  premiers  ficelés:  'de forte 
qu'il  le  faut  mettre  au  nombre  de  tant  d'autres 
pièces  faunes  ,  qui  ont  aufii  été  citées  dans  le 


«Hier,  in 
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VIL  Concile.  [  L'auteur  grecduSynodique.qui 
a  ramaflê  tout  ce  qu'il  a  pû  connoitre  de  Con- 
ciles, 6c  qui  en  met  même  quelques-uns  qui  ne 
méritent  pas  ce  nom,  n'a  point  cru  que  l'auto- 
rité de  Grégoire  lui  duft  faire  admettre  ce  Con- 
cile d' Antioche.  quoiqu'il  conduise  son  ouvrage 
jufqu'après  le  VIL  Concile.]  . 

NOTE  XXXV. 

Que  t Afrique  peut  avtir  rrcfl  la  foi  de  Rmi , 
maii  non  de  Stint  Pierre. 


fW  li  sa- 
ge 7J-  $• 
ati. 


Bar.  ft  J- 
fa. 


'  Baronius  pour  montrer  que  l'Afrique  a  reçu 
U  foi  par  S.  Pierre ,  fie  qu'il  en  a  ordonné  les 
premiers  Evêques,  cite  l'Epttre  y  y  du  fécond, 
[ouplûtôt  du  premier]  livre  de  S. Grégoire ,  où 
il  dit, p.  4H-  d-  4ue  '«  Evêques  de  Numidie 
avoient  demandé ,  ut  ernnes  voMr  retrè  temperum 
ccnfuctudtrtet  fervarentur ,  fauti  e)  B.  Pétri  Apo- 
fltitrum  primapk  ordinttitmum  initiit  baÛtnm 
vttujia*  Itmg»  ftrvûvii.  [  Jedoute  fort  que  beau- 
coup de  perfonnes  trouvent  ce  patfigebien  clair 
pour  ce  qu'il  prétend.]  Il  7 ajoute  deux  endroits, 
l'on  de  Tertullien ,  l'autre  de  S.  Cyprien  :  '  dont  Ten.pntr. 
le  premier  ne  fignifie  peut-être  autre  choie ,  finon  e  }6-p  M»"' 
que  la  veritéqu'il  foûtenoit étoit  appuyee par  l'E- 
glifc  Romaine ,  aufli  bienque  par  les  autres  auf- 
quelles  les  Apôtres  ont  écrit  :  mais  toujours  il 
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gyp,  ep.   ne  parle  point  de  S.  Pierre  :  /  Et  S.  Cyprien  dit 
4/.p.8r.«.  qu'il  recommandoit  àceuxqui  alloient  à  Rome 
de  s'unir  à  l'Eglilè  Catholique  ,  [  c'efl-à-dire  à 
la  communion  de  S.  Corneille ,  Se  non  à  celle  de 
B*r.44>$*  l'Antipape  Novatien.  ]  /Pour  Metaphrafte  qui 


AafJ. 
c.6.p.»'3« 
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tft.  i.A 
».  a. 


Tert.  p. 


fait  venir  S.  Pierre  à  Cannage, 
rejette  fon  témoignage. 

[Ilyauroit  plus  de  ration  d'alléguer]  'ce que 
dit  S.  Auguftin  en  parlant  de  S.  Pierre  :  ad  cvjm 
miffaper  mundum  retia  tum  cateritetUm  populta 
ifie  ptrtinuit.  [  Mai»  il  lui  eft  aflèz  ordinaire 
de  regarder  Saint  Pierre  commereprefentant  tous 
les  Apôtres  >  on  plutôt  l'unité  de  tout  le  corps  de 
l'Eglilè  :  Et  je  croi  que  c'eû  le  sens  de  cet  en- 
droit.] '  Les  Donatiftcs  preteodoient  que  l'Afri- 
que avoit  reçu  la  foi ,  ou  la  dernière,  ouau  moins 
l'une  des  dernières.  '  Saint  Auguftin  le  confirme 
plutôt  que  de  le  nier.  [Et  cela  montre  que  l'on 
n'y  avoit  point  alors  de  connoiflànce  que  ni  Saint 
Pierre,  ni  aucun  autre  Apôtre  y  eût  prêché. 
B>r..44-  $•  ce  qui  fufHt  pour  rejetter  encore  ]  '  ce  que  les 
J*  Grecs  disent  de  Saint  Simon,  qu'il  a  prêché 

Tm.  de  dans  l'Afrique,  8c  dans  la  Mauritanie.  '  Ter- 
xi.  »ir.  c.  tulliendît  auflï  que  les  Eglifes  d'Afrique  étoieot 
•  pofterieures  à  celles  de  Grèce  fondées  par  les 
ta  Apôtres ,  ou  par  des  hommes  Apoftoliques.  '  Et 
on  tire  la  même  choie  de  quelques  endroits  de 
S.  Auguftin.  [  On  ne  trouve  riro  de  l'Afrique 
dans  l'hilloire  del'Eglife ,  que  fur  la  fin  du  deuxiè- 
me ficelé.]  > 
p-  j<i  l  '°n  Prcte»d  que  Tertullien  marque  qu'elle  a 
Tm.prrf.  reçu  la  foi  de  l'Eglise  Romaine,  lorsqu'il  dit, 
c.  36.  p.  Haies  Romam,  nude  nebu  quoque  autorisât  pra- 
flo  tft ...  Vïdeamw  qu\d  cum  Afrieanù  quoque 
Ecelefiù  tenttjjerêrit.  [  Mais  cet  auteur  eft  ob- 
scur à  ion  ordinaire.]  Le  Pape  Innocent  I-  y 
eft  net  &  formel  dans  fon  Epitre  à  Décence, 
'S.  Grégoire  le  Grand  étoit  auflï  pertuadé  que 
l'Afrique  avoit  reçu  de  l'Eglilè  Romaine  le  com- 
mencement de  (on  Sacerdoce.  [La  proximité, 
&  le  commerce  continuel  de  Rome  &  de  l'A- 
frique» donnent  tout  lieu  de  le  croire.]  On 
cite  encore  pour  cela  ces  paiolcs  deS.  Auguftin. 
Aug.B.ep-  'Et  Roman*  Eulefia  .  .  &  eaterù  terru  tende 
*y  P-  9*'  ad  ipfam  Africain  Evangeiium  vernit ....  coopta- 
*•  ftm.  [  Il  eft  vifible  qu'elles  ne  prouvent  rien 

pour  Rome  :  8c  mime  elles  prouveraient  con- 
tre ,  fi  on  les  vouloit  prendre  à  la  rigueur. 

Quand  on  parle  de  l'Afrique  dans  l'hilloire 
de  l'Eglilè ,  on  n'entend  guère  que  ce  que  les 
Romains  y  poftèJoienr,  a  la  réserve  même  de 
l'Egypte,  fiede  la  Libye  appelléc  Pentapole,  ou 
Cyrenaïque.  Ainfi  cette  Afrique  comprenoit  la 
Libye-  Tripoltràtno>JaProconfulaire  où  eft  Car- 
thage, la  Byzaceoe,  la  Numidie;  8c  la  Mauri- 
tanie. Ceft  ce  qui  failbit  la  juriffliaion  de  l'E- 
vêquede  Carthage.] 


»4X.  b. 
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le  nie;  [mais  je  ne  voi  pas  qu'il  en  ait  aucun 
fondement.  ]  'Thcodorct  croit  même,  [  après  Thdrt.  in 
S.  Chryfoftôme,  ]  que  S. Paul  nefe  fert des  noms  «.Cor. i.v. 
de  S. Pierre  fit  d'Apollon ,  8c  du  fien  propre,  que  iVp'"3; 
par  figure,  &  pour  épargner  ceux  qui  étoient  p.  ) j^'b? 
les  véritables  chefs  de  la  division. 

'Pearfon  allègue  ce  que  dit  S.  Clément,  que  pnrf.poQ. 
les  Corinthiens  s'étoient  autrefois  diviiez  au  p.  38  Cl. 
fujet  de  S.  Pierre  «c  de  S.  Paul ,  8c  d'Apollon ,  ••  »<* 
qui  étoit  un  homme  approuve  &  eftimé  d'eux  :  50î*/'t*7" 
8c  il  ne  peut  l'avoir  été  ,  aujoûte  Pearfon ,  fiP' 
S.Pierre  ne  l'avoit  vû  à  Corinthe  avant  que 
Saint  Paul  en  parlât  dans  fon  Epitre  aux  Co- 
rinthiens. [  Je  ne  voi  point  de  necetlité  à  ce- 
la. S.  Clément  qui  veut  relever  Apollon ,  a  pû 
alléguer  l'eftime  qu'en  faifoit  S.  Pierre  en  quel- 
que tems  qu'il  l'ait  connu.  S.  Pierre  a  pû  le 
connoître  tans  l'avoir  vû  à  Corinthe ,  8c  mê- 
me sans  l'avoir  vû  dn  tout  fur  le  témoignage 
que  d'autres  lui  en  avoient  rendu  :  8t  nous  n'a- 
vons point  en  effet  de  preuves  queS.  I'aul  l'euft  vû 
quand  il  en  parle.  On  ne  peut  pas  non  plus  aflu- 
rerabfolument  que  S.  Pierre  l'ait  connu ,  8c  l'ait 
eftimé ,  puifque  S.  Clément  auroit  toujours  pû 
dire  qu'il  avoit  été  tflimé  d'eux ,  après  avoir  par- 
lé de  deux  Apôtres  quand  il  ne  l'auroit  été  que 
d'un  feul  ;  ces  expreftions  abrégées  8c  imparfaites 
étant  ordinaires.  Il  eft  donc  au  moins  aflèz  incer- 
tain ,  ce  me  femble ,  que  S.  Pieri  e  ait  été  à  Co- 
rinthe avant  que  S.  Paul  ait  écrit  aux  Corinthiens: 
mais  il  eft  certain  de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  qu'il 
n'y  a  pas  étéavant  S.Paul,]  'qui  nous  aflûre  que  ».  cor.  j. 
c 'eft  lui  qui  y  a  pofé  le  fondement  de  l'Eglilè,  v.  10. 
'  8c  qu'en  y  prêchant  l'Evangile  il  n'a  point  bâti  ».  Cor.  10. 
fur  ce  qu'un  autre  avoit  préparé. 


Pour  lapa- 


NOTE  XXXVI. 

Que  S.  Pierre  uta  peint  priebé  à  Corinthe 
S.  Paul. 
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NOTE  XXXVII. 
Autorité  de  la  féconde  Epitre  de  S.  Pierre. 


Pourll  pa- 
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Pearf.poQ.     'H  femble  qoe  S.Pierre  ait  prêché  à  Corinthe 
P-  37*       avant  que  S.  Paul  écrivît  la  première  Epitre  aux 
1.  Cor.  1.  Corinthiens,  'puifqu'il  y  marque  que  quelques 
perfonnes  s'y  autoriibient  de  S.  Pierre,  a  Mais 
d'autre  part  il  y  parle  comme  s'il  n'y  eût  eu  que 
lui  8c  Apollon  qui  codent  travaillé  jufqu'alors 
dans  cette  Eglifc.  Et  il  Ce  peut  faire  en  effet  que 
ceux  qui  s'autoriioient  de  S.  Pierre  euflènt  été 
convertis  par  lui  en  d'autres  pays,  8c  fuflènt en- 
fuite  venus  à  Corinthe,  ou  qu'ils  euflènt  un  re- 
fpect  particulier  pour  lui  par  d'autres  rations , 
*etrf.poii.  comme  i!  eft  atfé  de  le  croire  des  Juifs.  'Pearfon 
P-3*.  Hg.Eee/.T.I. 


[Outre  Origene,  Eulebe,  Didyme,  8c  S.  Jé- 
rôme citez  dans  le  texte,]  '  S.  A  m  phi  loque  re-  »p.  N»t. 
marque  aufli  que  l'on  doatoit  de  fon  tems  de  la  c*r-  'V'^* 
féconde  Epitre  de  S.Pierre.  19*' 

'Mais  à  moins  qu'on  nedife  qu'elle  eft  abfola-  Bell,  in 
ment  fuppofée ,  8t  l'ouvrage  d'un  impofteur ,  on  p""^  J 
ne  peut  douter  qu'elle  ne  foit  de  cet  Apôtre.  lo6. 
'Car  elle  en  porte  le  nom  dans  Pinfcript  ion  -,  «  Je  ».  Pet.  r. 
elle  eft  d'un  des  trois  Apôtres  prefen s  a  la  Trans-  v.  1. 
figuration  de  J  t  s  o  s-Ch  r  i  s  t  ,  *  ce  que  Saint  /0vt'J  ln 
Grégoire  le  Grand  regarde  comme  une  preuve  El.  h.  18. 
capable  de  lever  tous  les  doutes  qu'on  pourrait  p. 
avoir. 

Aofii  «Uc  a  été  inierée  comme  indubitable 
dans  le  catalogue  d<:s  Ecritures  par  S.  Athanalè, 
dans  Ion  Epitre  paicale  8c  dans  la  Synopfe  f.a.p. 
j9.  e.  137.  Et  ce  Saint  l'employé  même  con- 
tre les  Ariens,  orat.  1.  p.  $»i>.  t.  Elle  y  a  été 
inférée  de  même  par  S.  Cyrille  de  Jerufalcm  eût. 

4.  p.  ;8.  t.  par  le 60.  Canon  du  Concile  de  Laodi- 
cécCone.L.t.i.p.  1507.*  parle^.  du  $»  Con- 
cile de  Carthage  [en  597.]  ib.t.x.p.  11 77- b.  par 

5.  Gregoiredc  Nazianzc  car.  ^.p.^i.d.  par  Saint 
Auguftin  dansle  a.  livre  de  la  doârine  Chrétienne 
c. 8. tome 3 .p.  1 1.  i.«.par  le  Pape  Innocent  I.  tf. 
j.c.  T.Cone.  L.t.  a.  pag.  ia5^.e. 

Elle  le  trouveaufli  citée  par  Saint  Cyrille  de  Je- 
rulàlem,  myfl.+.q.in.  c.  parS.Hilaire  de  Tri*, 
i.  i.p.4.  a.  e.  parS.Macaire*.j9  p.  aoj.c.  par 
S.  Ambroife  detnearn.  e.S.p.  a^6.  m.  197.  b.  par 
S.  Ephrem  contre  les  impudiques  p.  98.  1 .  *.  8c 
en  d'autres  lieux;  parS.  Jérôme  contre  Jovinien 
/.  I.  c.  itf  %f.  p-  46.  c.  par  un  ancien  auteur 
que  quelques-uns  croient  être  Jean  de  Jerufa- 
lcm ,  «p.  Cbry.  t .  6.  b.  5 1 .  p.  ,99.  a.  b.  par  Saint 
G  g  Augu- 
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334       NOTES   SUR  SAINT 
Auguftin  furie  pfeaumc76.p.  $41.  a.  e.  ic  fur  le 
141.^.47*.  a.  c  8c  dans  laCité  de  Dieu  où  elle  eft 
employée  comme  une  autorité  certaine  tib.  1 1. 
tap.  *J.  i.  «.par  l'auteur  du  traité  de  la 

vocation  des  gentils  /**.  i.  f.8.  op.  Amb.  1.4.  p. 
fit.  g.  8c  par  l'auteur  du  livre  de  Singuleiritatt 
CtericoTBim  tp.  Cjp.p.  ya8.  a.  Origene  dans  l'ho- 
melie  7.  fur  Jofuéf.  i.p.  aj,S.  l'attribué  fans  dif 
ficulté  à  S.  Pierre. 


Pour  ta  p; 
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NOTE  XXXVIII. 
Terni  du  dernier  veiage  de  S.  Pierre  à  Rowe. 


v.  16. 


Lia.  p«r.     'Laâance  iêrnble  dire  que  la  perlccution  que 
••  »•  P-  3-  Néron  excita  contre  l'Eglife  [  l'an  64.]  vintdu 
progrès  que  les  prédications  de  Saint  Pierre  fai- 
foient  à  Rome.  [  En  ce  cas  il  faudroit  dire  que 
Saint  Pierre  y  ferait  venu  dès  l'an  63.  ou  même 
dèseg.J  ar.ans  après  la  PaflTion  ,  comme  il  fern- 
ble  encore  que  Laâance  ait  voulu  dire.  [  Nous 
nevoions  rien  qui  empêche  de  fuivre  ce  fens;  8c 
nous  le  fui» rions,  (i  Laâance  le  difoit  un  peu 
plus  clairement.  Il  eft  vrai  que  s'il  faut  dire 
que  ç'a  été-li  fon  dernier  voiage  à  Rome  .  on  ne 
ap.  Euf.  I.  pourra  plus  foùrenir,  ]  '  qu'il  y  vint  avec  Saint 
Yh>J.p.  Paul,  comme  Saint  Denys  de  Corinthe  le  fern- 
•         ble  dire.  [  Maisil  ferait  aifé  d'expliquer  les  paro- 
les dece  Saint  en  unautrefens.  L'endroit  de  Saint 
Athanafc  defug,p.j\$.  b  n'oblige  point  non  plus 
à  dire  qu'ils  y  (oient  venus  cnfemble,  ni  à  peu 
près  en  même  tems.  Il  faudroit  dire  encore  que 
la  féconde  Epître  de  Saint  Pierre  a  éré  écrite  de 
Rome,  comme  11  première,  puifqu'il  l'écrivit 
peu  de  tems  avant  û  mort  ;  8c  rien  n'empêche 
qu'on  ne  le  diie. 
Alex.  et.    'H  lémble  au  contraire  qu'on  pourrait  croire 
P4»«.  497)  qu'il  n'eft  venu  à  Rome  qu'après  S.  Paul,  8c  qu'il 
a.Tim.4.  n'y  étoitpas  encore  arrivé  lorfque  cet  Apôtre  v 
comparut  la  première  fois  devant  Néron ,  puis- 
qu'il fe  plaint  d'avoir  été  abandonné  de  tout  le 
mondeen  cette  rencontre.  Mais  cette  plainte  de 
Saint  Paul  ne  peut  tomber  que  fur  ceux  qui  euf. 
fent  été  en  état  de  lui  donner  quelque  aflirtance . 
8c  non  fur  Saint  Pierre ,  qui  n'étoit  pas  pour  le 
défendre  devant  Néron,  n'étant  pas  apparem- 
ment moins  persécuté  que  lui.  '  Quand  S.  Paul 
dit  aufli  que  S.  Luc  feul  étoit  avec  lui,  [  il  eft 
aile  de  voir  qu'il  ne  l'entend  que  de  fes  difei- 
ples  ordinaires.  ]  '  Et  il  parle  aufli-tôt  après 
de  Saint  Lin ,  8c  de  plufieurs  autres  Chrétiens  qui 
étoient  à  Rome. 

[  Quand  Laâance  diroit  poftttvement  que 
S  Pierre  eft  venuàRomeen?3. 81  S. Detfyide  Co- 
rinthe qu'il  y  eft  venu  dans  fon  dernier  voiage 
avec  Saint  Paul ,  qui  n'y  peut-être  venu  que  l'an- 
née de  devant  fa  mort,  c'eft-à-dire  en  6f .  lèlon 
ce  que  nous  dirons  dans  lanote40.il  n:  ferait  pas 
difficile  de  les  accorder ,  puifque  Saint  Pierre 
peut  aifément  être  retourné  de  Rome  en  Orient 
après  l'an  58.  8c  y  être  revenu  avec  faint  Paul 
en  6y] 

.'Pearfon  s'étend  beaucoup  fur  ce  paflage  de 
Saint  Denys ,  particulièrement  pour  reprendre 
M.  Valois ,  qui  croit  qu'au  lieu  de  <pvrtur»m^ , 
il  y  faut  lire  epmrirmmi,  comme  ileft  dans  Geor- 
ge le  Syncellc  p.  341.  a.  8t  que  S.  Pierre  8c  Saint 
Paul  vinrent  ensemble  en  Italie.  'L'tdventantei 
de  la  traduâion  deRufin  [donne  fûjet  de  croi- 
re qu'il  a  lu  auflî  Çtrinurii.  Et  quoique  cette 
correâion  ne  paroifTe  pas  neceflàire,  je  ne  voi 
pas  non  plus  qu'il  y  ait  lieu  de  la  condanner.  ] 
Pearl.  p.  Car  ce  que  dit  Pearfon  que  Çmrirmmf,  ferait  de 
}6.  S.  Pierre  8c de  S.Pauldesdifciples  8c  des  écoliers 


PIERRE. 

çirmr  ne  fignifîoit  jamais  qu'aller 
un  maître. 

Je  ne  croi  pas  oon  plus  qu'on  puifle  soute- 
nir J  '  ce  qu'il  prétend ,  que  ipir»  MsjbwTts 
doivent  fignifier  eudafter  détentes.  Car  je  ne 
croi  point  qu'il  trouve  jamais  qu' #/»<«-*  fignific 
audafitr  qu'avec  u>mt  ,  ou  d'autres  verbes  qui 
figninenr  aller.  Ainli  au  lieu  de  ce  tensj  'qui 

Pearfon  le  ci- 


n'ert  que  métaphorique ,  comme 
te  d'Harpocration ,  [  il  faut  lui  donner  foa  fens 
naturel  de  fimui,  8t  avouer  que  toute  la  faute  de 
M.  Valois  1  eft  de  faire  dire  à  Saint  Denys  que 
S. Pierre 8c S. Paul  furent  eofemble  en  Italie,  au 
lieu  que  ce  qu'il  dit  precifément ,  c'eft  qu'ils  y  en- 
feignerent  cnfemblc.  Mais  pour  ce  dernier,  je 
ne  croi  pas  qu'on  puiflë  douter  que  Saint  Denys 
ne  l'ait  voulu  direi  ht  fvaAMt»  peut  même  iu- 
finuer  l'autre. 

NOTE  XXXIX. 


Quand  J  a  s  u  s-C h  b  i  st  t'efi  apparu  m  Saint  J* 
Pierre  ferlant  de  Renie. 


P.i«. 


P  37- 


77-  >• 


»  Tim.  4 
11. 

v.  ai. 


'Au  lieu  que  S.  Ambroileditque  l'oncherchott  Amb.  fil. 
S.  Pierre,  lors  qu'il  fortit  de  Rome,  «cequiiup-  p  tais  k! 
pose  qu'il  n'étoit  point  encore  arrefté,  l'hiftoire  «  ja- 
de fon  martyre  qui  porte  le  nom  de  S.  Lin  bib  P.  *  7' 
t .  7 .  p .  1  f  1.  e\  1  y 4.  c.  »  8c  les  «des  de  S.  ProcetTe  81  gM.  v  jaJï 
de  S.  Marttnien  diiènt  qu'il  étoit  en  prison  depuis  p.  17.  $.  1. 
neuf  mois.  [Cette  contrariété  eft  avantageufe  à  *• 
S.  Ambroilè ,  puifqu'elle  nous  donne  lieu  decroi- 
re  qu'il  «voit  tiré  cette  hiftoirc.'de  quelque  fource 
plus  pure.  Car  les  ouvrages  attribuez  à  S.  Lin 
n'ont  aucune  autorité  :  v.fon  titre;  6c  les  aâea' 
des  SS.  Procède  8c  Martinien  ne  méritent  guère 
d'en  avoir,  comme  nous  le  dirons  dans  la  note 
41.]  'Hegefippe  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  la  ruine  H   f . 
de  Jerufalem,  dit  auflî  que  S.  Pierre  fe  retira  fur  c.«fbd>  ?'. 
ce  qu'on  avoit  donné  ordre  de  l'arrefter ,  8cc.      t.  7  p.  ♦<}. 

'Ce que  Jasos-CHRtsT  dit  alors  i  S.  Pierre,  £  b 
JeviemèRome  pour  tire  encore  crucifié,  eft  cité  *  t-J* 
dans  le  commentaire  fur  le  pfeaume  10 r.  ».  t. 
attribué  à  S. Grégoire.  'Mais  on  montre  p.  3*7. 
que  ce  commentaire  eft  plutôt  de  Grégoire  VII. 
que  de  S. Grégoire  le  Grand.  'Origene  cite  auflî 
cette  parole  :  maisil  la  cite  des  aâes  apocryphes 
de  Saint  Paul. 


P-  3<7- 


NOTE  XL. 


Pourquoi  l'en  met  la  mort  de  S.  Pierre  tu  Fan  66.  V- 


°"Z-  g-  * 
Jo.  c  tl. 
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Eufèbe  dans  14  chronique  met  ta  moitdeûiat 

Pierre 8c  de  S.  Paul ,  en  la  même  année  que  mou» 
rut  Néron ,  qu'il  conte  pour  la  14.  de  ce  prince , 
8c  la  6p.  de  |  nu  s-Ch  r  ist.  [  Tout  cela  re- 
vient à  l'an  68.  de  l'ère  commune,  que  le  nom- 
bre d'Eufebe  précède  toujours  d'un  an.  S.  Jérô- 
me le  fuit  dans  la  chronique  :  Et  ainfi  il  ne  faut 
point  cherchcrd'autrefensàcequ'il  dit  dans  ion 
catalogue  des  hommes  illuftres,  J  'qu'ils  mouru- 
rent en  la  14.  année  de  Néron.  [Cependant s'ils 
font  morts  le  19.  de  Juin ,  de  quoi  je  ne  croi  pas 
qu'il  y  ait  lieu  de  douter,  v.  U  nete  44.  ce  ne  peut 
pas  avoir  été  en  68.  Néron  étant  mort  cettean- 
née-là  même,  avant  le  a9.de  Juin  ,  comme 
tout  le  monde  en  convient.  Car  Eufebe  8c  faint 
Jérôme  veulent  qu'il  ait  fait  mourir  les  Apôtres, 
&  aucun  auteur  ne  dit  le  contraire. 

S.  Jérôme  qui  fouvent  n'eft  pas  bien  exaâ, 
abandonne  Eufebe,  8c  s'abandonne  lui-même 
en  un  autre  endroit ,  ]  'où  il  dit  que  Seneque  eft 
mort  deux  ans  avant  S.  Pierre  8c  S.  Paul.  [  Car  Se- 
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[n'eft  qu'une  chicane  indigne  de  lui  :  comme  fi  j  nequeeftmort  certainement  au  mois  d'Avril  fous 
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raifon  en  celi ,  ]  c'eft quelc mémecatalogue 
mcoce  l'épifcopat  de  Saint  Lin  ,  fucccilcur  de 
S.  Pierre,  fous  les  Contais  Saturnin  ScScipion , 
[qui  font  ceux  de  l'an  56.  ]  Ce  continué'  toute  la 
Cufp.  fait,  luire  des  Papes  fur  ce  même  pied.  'Gifpinien 
p.  }»}.  a.  fuppofe  qu'il  va  en  cet  endroit  Ntrtnit  if  Vtu- 
rit,  [l'aiant  lû  ainfi,  ou  aiant  jugé  qu'il  le  fal- 


manuferit:  êc  fur  cdà  il  fouticntque  Saint  Pierre 
efi  mort  en  l'an  6f .  [  Mais  il  importe  pende  lavoir 
ce  que  porte  ce  catalogue,  ]  'puifqu'il  eft  aflez 
plein  de  fautes  iufqu'à  Siint  Anthère,  [comme 
il  feroit  ai  fé  de  Je  montrer.  Il  eft  certain  au  moin? 
que  Saint  Paul  n 'eft  point  mort  en  l'année  je.  qui 
n'eft  que  la  première  de  Néron. 

Voilà  ce  que  les  anciens  ont  marqué  pour  l'an» 
née  de  la  mort  des  Apôtres:  à  quoi  il  faut  join- 
dre l'époque  des  15.  ans  que  l'on  donne  a  l'épifco- 
pat de  S.  Pierreà  Rome;  ce  qui  eft  fondé  fur  le  mê- 
me caulogoe  dont  nous  venons  de  parler,  fur  la 
chronique  de  S.  Jérôme ,  &  Gsr  Ion  traitédes  hom- 
mes illuftres*.  1 .  Le  catalogue  y  ajoute  un  mois  fit 
neuf  jours,  qui  finiflànt  au  19.  de  Juin,  doivent 
commencer  au  10.  de  May.  Ainfi  s'il  faut  com- 
mencer cet  épifeopat  en  l'an  41.  avec  Eufebe  8c 


p.  8- to. 


S.  Jérôme,  il  le  faut  finir  en  l'an  67.  qui  eft  l'opi- 

j'ur 

de  divers  autres.] 


nion  de  Baronius,  du  P.Petau,  d'Ufferius,  Se 


'  Bollandus  qui  met  la  naiflânee  de  Jasoa. 
Chiiit  cinq  ans  avant  l'ère  commune,  8c  fa 
mort  l'an  19.  de  la  même  ère,  met  aufli  la  ve- 
tvoëde  S.Pierre  à  Rome  dés  l'an  39.  Ainfi  il 
ne  trouve  point  de  difficulté  à  mettre  là  mort  en 
'an  6e.  fous  le  Confultt  de  Nerva  &  de  Veftinus  : 
[  8t  il  l'aurait  peat  être  mile,  ]  'comme  fait 
lo"  «P-  Mr.  du  Pin ,  dés  l'an  64.  auquel  la  persécution 
commença,  [s'il  n'avoit  confideré  qu'elle  n'a 
commencé  qu  après  l'embrafement  de  Rome  ar- 
rivé au  mois  de  Juillet,  Se  ainfi  après  le  19.  de 
Juin,  auquel  il  faut  mettre  la  mort  des  Apôtres. 
Mais  pour  oièr  mettre  cette  mort  dû  64.  ou  6e. 
il  faudroit  examiner  à  fond  toutes  les  difficultés 
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le  Confultt  de  Veftinus,  c'eft-a-dîre  en  65.».  ( 
Ntr»n  j.  10.  Ainfi  les  Apôtres  feront  mort*  en 
67.  dans  la  ij.  année  de  Néron,  ou  même 
dès  66.  un  an  8c  quelques  mois  après  Seneque. 
[Saint  Epiphanc  fuit  ce  dernier  fentiment,] 
Epipb.  tj.  'puisqu'il  met  la  mort  de  iaint  Pierre  &t  de 
c^.p  «°;.  saint  Paul  en  la  xa.  année  de  Néron.  [  11  y 
faut  «porter  un  auteur  grec  qu'on  a  mis  fans 
nom  à  la  tête  du  commentaire  d'Oecumenius 
fur  les  Aûes. 

'Car  cet  auteur  écrivant  fous  le  4..  Confutat 
d'Arcade,  8c  le).  d'Honoré,  indiâion  9.  [c'eft- 
à-dire  en  l'an  J9<  ]  ditqu'il  y  avoit  3  30.  ans  que 
S.  Paul  étoit  mon.  11  semble  qu'il  écrivoit  cela 
le  propre  jour  de  fa  fête  le  19.  de  Juin.  11  dit  que 
S.  Paul  eft  mort  en  la  69.  année  depuis  la  venue  de 
1 2  sos-Ch  ri  it,  8c  en  la  36.  depuis  la  Paf- 
uon.  'L.  P.  Noris  cite  cet  auteur  tous  le 
nom  du  Diacre  Eutbale,  [  fias  marquer  d'où 
il  a  appris  ion  nom  8c  fà  qualité.]  11  remarque 
que  les  mois  dont  il  te  lert  font  ceux  de  Gaza , 
d'Afcalon,  8c  de  quelques  autres  villes  de  Syrie 
voisines  d'Egypte:  [  Ainfi  il  poovoit  être  de  ces 
quartiers-là. 

Le  plui  ancien  catalogue  des  Papes ,  8c  qu'on 
croit  fait  l'an  3*4.  ]  'porteqoeS.  Pierre  8c  S.  Paul 
crcl.p.»««.  fouffrirenttoosdeux  lca9.JuiofousleConfulatde 
Nerva  Se  de  Verus.  [  Comme  ce  Confulat  ne  fe 
trouve  pas,  Bucherius  qui  a  fait  imprimer  le  ca- 
talogue, a  mis  celui  de  Néron  8c  de  Verus,  [qui 
eft  l'an  f  j.  Et  ce  qui  fait  jugcrqu'ilpeutavotreu 
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de  lanaiflànce,  8c de  la  mort  de  Jésus-Christ, 
à  quoy  nous  n'avons  pas  crû  bous  devoir  enga- 
ger-] 'Le  P.Pagiqui  fuit  le  même  sentiment,  Pi£ 
l'appuie  du  témoignage  d'Orote ,  qui  dit  que  le  J.  j.' 
fang  des  deux  Apôtres  fut  vangé  l'antonne  sui- 
vante par  une  furieuie  pefte:  8c  nous  apprenons 
de' Tacite  qu'il  y  en  eut  une  fort  grande  à  la 
fin  de  l'an  6f.  [  Mais  l'autorité  d'Orofe  n'eft 
point  fort  confidcrable  en  matière  de  chronolo- 
gie.] 'En  cet  endroit  même  il  fait  fuivreoula  ^  , 
mort  des  Apôtres,  ou  la  pefte  par  les  pertes  qui  c.7.p.wi* 
arrivèrent  en  Angleterre  8c  en  Arménie.  [  Et  «• 
néanmoins  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'hi- 
ftoire,  ces  malheurs  arrivèrent  plutoft  cntfi.ou 
6i.qu'en6$.ou66.  v.Ntrtm.%.  i  j.  iô\]  H  joint 
àtouteelà  letremblement  de  terre  qui  ruina  trois 
villes  d'Afie:  'c*  on  voit  par  Tacite  que  ce  trem-  Tie  ^ 
blcment  étoit  arrivé  dés  l'an  6o.  c.  «7.  p, 

[Ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  l'opinion  de  *»•• 
Baxooius  2c  des  autres  qui  mettent  la  mort  de  Saint 
Pierre  en  67.  c'eft  qu'elle  n'eft  point  appuyée  des 
aociens,  hors  l'endroit  de  S.  Jérôme  fur  la  mort 
deSzncque.  Car  l'unique  raifon  de  Baronius  8c  de 
ceux  qui  le  fui  vent,  c'eft  qu'il  eft  certain  qu'il  ne 
la  faut  pas  mettre  plufhrd.  Outre  ce  défaut  Bol- 
landus remarque  une  choie  qui  n'eft  point  à  né- 
gliger. C'eft  que  Néron  étoit  en  Acaïe  au  mois  de 
Juin  67.  J  'Car  ilparoitparDion  qu'il  y  alla  fous  Dîo,  U|, 
lesConiùUTelefin  8c  Paulin,  c'eft-à-dire  en  66.  ?•  7<*  / 
lors  que  l'année  étoit  déjà  avancée,  puiique  ce  ne  *■ 
fut  qu'après  le  couronnement  de  Tiridate.  v.tft- 
rc»§i4.  ar.]  'H y  étoit  déjà  lors  queCeftiusIuy  j0T.Uc.t4. 
manda  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Juifs ,  8c  ar.p.tau 
de  fa  défaite  arrivée  le  8.  Novembre  de  la  même  S- 
année.  'Bollandus  dit  qu'il  en  revint  au  commen-  Boll.apr.ci 
cernent  de  6t.  durant  l'hiver.  [  Cela  n'eft  pas  i-p.  «6-  a, 
clair.]  Car  ce  qu'il  ditqu'il  revint  durant  l'hiver 
'eft  pris  d'un  endroit  de  Dion ,  ou         parolt  Dio,  l.«j. 
plutôt  lignifier  une  tempefte.  «  Suétone  ne  dit  P*  7*}>  c. 
point  non  plus,  qu'il  revenoit  encore  d' Acaïe,  **î?t'p  ** 
comme  Bollandus  le  prétend,  lors  qu'il  apprit  à 
Naple  vers  le  19.  Mars  [  62.  ]  les  troubles  des  Gau- 
les, 'il  raporte  feparémeot  ion  entrée  à  Rome  à  csr.4i.p«' 
fon  retour  d*  Acaïe ,  8c  celle  qu'il  y  fit  lors  qu'il  eut  $oj.  636. 
apprisque  Vindex  s'etoit  révolté;  8c  il  représente 
ces  deux  entrées  comme  aflèz  différentes  l'une  de 
l'autre.  [On  peut  feulement  juger  qu'il  fut  au 
moins  un  an  en  Acaïe,]  'puiique  Dion  dit  que  dîo, 
toute  l'année  ne  fuftîfoit  pas  pour  les  feftes  qu'il  p*  7»}.  b. 
falloit  faire  àcaufe  des  victoires  qu'il  y  remportoic 
fur  les  théâtres.  '  On  voit  aufli  qu'après  le  8.  Sep.  Jof.  bel.  L, 
tembre  [de  l'an  67.]  Vefpafien  enveya  à  Ni- /.«•«>•? 
ron  6000.  Juifs  .IutJ»  l'r4y*r ,  ditjofèph.  [  Il  pa-  c' 
roit  donc  que  Néron  étoit  encore  alors  en  Grèce, 
occupé  i  faire  couper  l'Ifthme  de  Corinthc  , 
comme  les  hiftoriens  le  raportent. 

[  Si  donc  il  faut  dire  que  Néron  étoitpreièntà 
la  mort  des  Apôtres,  il  la  faut  mettreen  l'an 66. 
cetteopinion  n 'aiant  rien  qui  la  combatte,  étant 
appuyée  par  le  témoignage  de  S.  Epiphane,  6c 
d'un  auteor  aufli  ancien  que  luy ,  8c  le  nombredes 
xf.  ans  du  pontificat  de  S.  Pierre  à  Rome  s'y  ren- 
contrant aufli ,  en  ne  les  prenant  que  pour  14.  ans» 
5c  quelques  mois ,  comme  fait  Baron  i  us  qui  les 
commence  au  18.  Janvier  43.  Car  rien  ne  nous 
empefche  de  les  commencer  le  même  jour,  ou 
tel  autre  que  nous  voudrons  de  l'an  41.]  'Rufin  R„f.  j„ 
ne  conte  que  14.  ans.  Et  fi  nous  voulons  nous  atta-  Hier.  1.  t. 
cher  au  nombre  de  »c.  ans  ,  un  mois,  êt  neuf  P-  b» 
joars,  il  n'y  aura  qu'à  dire,  qu'Eufèbe  a  mis  un 
an  trop  tard  l'arrivée  de  S.  Pierre  à  Rome,  ne  luy 
étant  pas  extraordinaire  de  fe  tromper. 

[Il faut  donc  voir  fi  nous  fommes  obligez  de 
dire  que  Néron  fuftî  Rome  lors  que  les  Apôtres  -Teaf 
furent  martyrizex.  ]  «Tertullien  dit  seulement  cif.oLi'. 

G  g  1  qu'ils  b. 
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qu'ils  fouffirirent  dans  la  perfceution  de  Néron* 
Eof.l  }c    Origeue  le  contente  aufli  dédire  que  Saint  Paul 

en  un  endroit  que 
à  faire  mourir  lesApô- 
direqu'ils  avoient 
été  martyrizez  de  fon  tems,  «ufl'jurir.  Etdans 
&  chronique  il  dit  que  ce  fut  dans  la  persécution 
Buckec.  p.  que  ce  Prince  avoit  excitée.  'L'ancien  catalogue 
des  Papes  n'en  dit  pas  davantage! 
[Saint  Jérôme  fuit  Eufebe  dans  là  chronique.] 
Hier.v.ill.  'Mais  dans  fes  Hommes  illuftresil  ditquece  fut 
c  '•  Néron  qui  fit  crucifier  Saint  Pierre,  àquecruà- 
Laa  p«r.  fxv,  t  &Cm  'Et  Laûance  avoit  déjà  dit  la  même 
a'prud  de  choie,  b  Prudence  dit  que  S.Pierre  fut  condan- 
Mir".  i».  néparlesloixde  Néron:  mais  il  luy  fait  donner 
p.i~M4f-  un  ordre  exprés  pour  la  mort  de  Saint  Paul  i  ôcqui 
AK.h  S.p.  futauflitoftexecuté.  '  S.  Altère  dit  de  mémeque 
nfi  H 167.  ce  fut  luy  qui  fitexecuter  l'un  8t  l'autre.  [Il  ferait 
d  c*  ,  difficile  aufli  de  donner  un  autre  fens  à  ce  que 
chry.  in  jjt  s.Chryloftôme ,  ]  '  que  Saint  Paul  eut  la  telle  I 
er"  ™.  *  P  coupée,  wmfAr£r*rt  rvfw*ù>Tn. 

Nous  favons  bien  qu'on  peut  répondre  que  ce 
}ui  fe  fait  par  les  ordres  généraux  des  Princes, 
par  leurs  officiers  ,  s'attribue  aifément  aux 
Princes  mêmes  \  8t  que  ceux  qui  parlent  plus  par- 
ticulièrement de  Néron  ,  peuvent  n'avoir  pas  été 
les  mieux  inftruits.  C'eft  ce  que  nous  dirions  fi 
nous  avions  quelque  raifon  confiderable  qui  nous 
déterminait  à  l'an  67.  plutôt  qu'fl 66.  Mais  puifaue 
ces  deux  années  nous  sont  indifférentes,  la  raifon 
fcmblc  nous  obliger  à  choilir  celle  qui  fuit  plus  na- 
turellement les  termes  des  Pères  8c  des  auteurs.  J 
1.  Tim.  4.  'Nous ne  fàarions  douter  au  moins  que  S.  Paul 
v.  16. 17.  „.ait  compara  devant  Néron  peu  de  tems  avant 
fa  mort,  comme  on  le  voit  par  fa  féconde  épitreà 
Clem.  1.    Timothce.  'S. Clément  dit  Qu'il  fut  martyrizé, 
Cor.c.  s  .p.  {rl  rgf  iygpÂw  [  Cela  ne  lignifie  t-il  pas  qu'il 
a*       mourut  à  la  vue  8c  en  la  présence  du  Prince.'  J 
Peuf.poft.  '  Car  s'il  vouloir  dire  seulement  qu'il  eft  mort  par 
6a.         l'ordre  des  magistrats,  il  n'avoit  que  faire  de  le 
dire  :  [  c'etoit  une  chose  commuoe  à  tous  ceux 
qu'on  executoit,  qui  ne  relevoit  point  du  tout 
f.6t.    s.  Paul.] 'Que  s'il  parle  de  plufieurs  princes,  [il 
eft  très-ordinaire  de  le  faire,  quoiqu'on  ne  l'en- 
tende que  d'un  feol. 

Il  eft  vray ,  comme  nous  allons  voir ,  que  quel- 
ques anciens  mettent  un  an  entre  la  mort  de  Saint 
Pierre,  8t  celle  de  Saint  Paul:  mais  c'eft  toujours 
en  mettant  celle  de  S.  Paul  la  dernière.  Ainsi  ce- 
la ne  pourroit  que  nous  obliger  de  mettre  celle  de 
S.  Pierre  dés  65.  ce  que  nous  n'ofoni  pas  faire,  à 
cauiedes  a  f.  ans  qu'on  donne  à  fon  épifeopat.  Si 
l'on  peut  tirer  quelque  autorité  des  fautes  d'Euiè- 
be,  il  met  ta  mort  des  Apôtres  dans  la  chronique 
avant  la  révolte  de*  Juifs ,  qu'on  fçait  bien  avoir 
:en66.J 


Ponr  la  pa-  NOTE    X  L  I. 

Ie  77-  $• 

Sur  Uiéflu  de  S. PrKtffh&JeS.Marthit*: 

8ur.  a.  juL    'Noos  avons  dans  Surins  des  aâes  de  S.  Pro- 
f  Dm  Vb  <  ce^e    ^e  S'  Martinien  >  c3ue  Baronius  croit  être 
14.  '       d'autant  plus  fidèles,  qu'ils  iont  plus  courts.[Néan- 
moins  des  peribnnes  judicieufes  trouvent  que 
c'eft  peu  de  chofe ,  8t  qu'ils  ne  peuvent  faire  beau- 
coup d'autorité:  Un  homme  très-habile  croit  que 
pour  l'hiftoire  de  ces  Saints  il  faut  fe  contenter  de 
ce  qu'en  dit  S.Gregoire.  C'eft  ce  que  nous  fuivons, 
&  c'eft  ce  qui  fait  encore  que  nous  ne  nous  fervons 
point  non  plus  de  ce  que  ce*  actes  difent  de  S.  Pier- 
re. Ils  font  en  effet  contraires  à  S.  Ambroife, 
Sur.  a.  jul.  comme  on  l'a  vû  dans  la  noie  59.  'Je  douterais 
p.»7-S  «•  fort  que  les  termes  de  Mûfiflritnt ,  8c  de  MelU- 
frineipet  fuflëntea  uûgedcsce  tcmi-li.  Le  terme 
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de  laTrinité,  n'eft  point  non  plus  fi  ancien  dans 
l'Eglise.  On  aura  sans  doute  aiiiH  peine  à  croire 
oue  des  soldats  en  demandant  le  hatême ,  fefojent 
lervis  de  cette  expression,  Donna-nom  de  team , 
taru  qui  nous  fommu  en  duuger  de  mourir  de  foi f. 
En  voila allez dans  le  premier  article,  pour  ne  pas 
examiner  les  autres. 

NOTE   X  L  I  I. 

■       „     B«  87-  $• 
Que  S.  Pierre  &  S.  Paul  ont  apparemment  fouffert  î<» 

en  même  temt. 


'Tout  le  monde,  comme  je  croy  ,  demeure  Bar.  <»,$. 
d'accord  que  S.  Pierre  8c  S.  Paul  ont  fouffert  en  j. 
un  même  jour.  '  Mais  Prudence  dit  que  ce  ne  J7ud- 
fut  pas  en  la  même  année,  8c  que  S.Paulnetouf-  ""h"" 
frit  qu'un  an  après  S.  Pierre.  'S.  Auguftin  dit  aufli  Augf.i^. 
que  quoiqu'ils  aient  fouffert  en  nn  même  jour,  c.7?-'*$7> 
S.  Pierre  a  néanmoins  précédé ,  8c  S.  Paul  a  fui  vi.  c* 
Il  dit  même  que  c'eft  ce  qu'on  fçait  par  la  tradi-  *■  J*'*  h 
tion  des  Pères.  «Dans  un  autre  sermon  qui  luy  a  M\L^. 
etc  long-tems  attribué ,  il  eft  dit  de  même  qu'ils  p.  î+ig. 
ont  fouffert  en  des  années  différentes.  '  Arator  Ans.  1. 1. 
dit  encore  qu'ils  ont  fouffert  à  nnanl'undel'au-  P-7°°»-l 
tre.  '  Entre  les  Grecs ,  Phottus  cite  un  endroit  de  pht>{  c 
S.Nil ,  qui  met  aflêz  nettement  le  martyre  de  a 76.  p. 
S.Pierre  avant  celui  de  S.  Paul.  >f  37  *- 

'  S.  Denys  de  Corinthe,  qui  vivoit  dans  le  e-jC La. 
deuxième  fiecle ,  dit  qu'ils  font  morts  en  même  c.  i°r.  p. 
tems,  Mtr«  t«w  dtnw  xmifti ,  ce  qu'  Eufebe  a  fui  vi,  6i.  b. 
[8t  l'a  ce  semble  entendu  de  la  même  année ,  puif- 
quedansfa  chronique  il  joint  leur  mort  fous  un 
mêmeConfulat.] 

'Le  calendrier  de  Bûcherais  met  la  mort  de  Bodu  _ 
S.  Paul  fous  les  mêmes Confuls  que  celle  de  Saint  %6$. 
Pierre,  8c  le  même  jour.  'S.  Epiphane  dit  aufli  Epipb-  ^ 
qu'ils  font  morts  la  même  année,  t  S.  Jérôme  re-  17.  c.6.p. 
connott  plusieurs  fois  qu'ils  font  morts  la  même  ,07;  «• 
année,  aufli  bien  que  le  même  jour,  e  S.  Aftere  l}*"'  !* 
joint  auili  tellement  leur  martyre, qu  il  paroit  n  a-  ,t 
voir  point  du  tout  cru  qu'il  y  ait  eu  'un  an  entre  t  Aftcr  a. 
deux.  [Tous  ceux  qui  donnent  part  à  Saint  Paul     P>  >^7* 
danslachutedcSimeonlemagicien,nousdonnent 
lieu  de  croire  qu'il  n'eft  pas  mort  après  S.  Pierre.  ] 
'Le  Concile  de  Rome  fous  Gelale  Contient  que  ~     ,  t 
S. Pierre 8t  S.Paul  ont  consacré  ensemble,  fenri.  ^^n^. 
ter,  l'Eglife Romaine,- 8contétécouronne2.dans  a. 
le  même  tems  8c  dansle  même  jour ,  une  tempère , 
une eodemquedie,  te  non  endifferens  tems,  com- 
me les  hérétiques  le  difoient.  '  On  trouve  la  même  Léo ,  col 
choie  dans  la  préface  du  Code  Romain  doo né  par  p.  11. 
le  P.Qucfnel,  [qui  croit  quo->  '" 
encore  plus  ancien  que  Gel  aie. 

Les  paflàges  qui  leparent leur raortfontalTuré- 
ment  beaucoup  plus  confiderables  en  eux- mê- 
mes.Car  étant  certain  quïils  avoient  fouffert  à  peu 
prés  en  méine  tems ,  dans  le  même  lieu ,  8c  en 
un  même  jour,  ceux  qui  n'en  ont  pas  feeu  davan- 
tage ont  pû  être  portez  naturcllementa  croire  8c 
à  dire  qu'ils  avoient  fouffert  aufli  la  même  an- 
née. Au  lieu  que  ceux  qui  dans  ces  eir confiances 
ont  dit  qu'ils  étoient  morts  à  on  an  l'un  de  l'autre  » 
n'ont  pu  le  faire  raifonnablement  sans  en  avoir 
desautoritez  pofitives.  L'autorité  de  S.  Denys  de 
Corinthe  ne  fuffiroit  point  pour  les  combattre, 
puifque  quand  il  y  aurait  eu  un  an  entre  leur  morr, 
on  aurait  toujours  pû  dire  cent  ans  après,  qu'ils 
étoient  morts  dans  le  même  tems ,  xmrd,  rt>  «tri* 

tUUfor. 

Mais  le  Concile  de  Rome  satisfait  davantage 
à  cette  difficulté ,  en  nous  apprenant  que  cette 
opinion  venoit  des  hérétiques,  c'eft-à-dire  appa- 
remment des  écrits  apocryphes  faits  ou  corrompus 
parles  hérétiques.  Il  faut  ajouter  à  cela  ce  que  nous 

avons 
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NOTES  SUR  S 

avons  remarqué  dans  li  note  40.  qu'il  eft  difficile 
que  S.  Pierre  (oit  mort  avant  66.0a  que  S.Paal 
toit  mort  pluftard.] 

'S.  Grégoire  de  Toars  fuit  Prudence  dans  Ton 
livre  de  la  gloire  des  Martyrs.  «  Dans  fon  hiftoire 
de  France,  il  semble  dire  qu'ils  01 


f  if. 
J.  17.  it. 


MaM.  ît, 
Ic  p.  48- 


Priiet.  A* 
Mar.  1». 
p.  144. 


Pour  la  pa- 
ge 87.  4% 


NOTE   X  L  I  I  I. 
Qme  S.Pitrrt  &  S.  Paul  ont  été  martyrifez 
en  an  même  lieu. 

'Baronius  après  avoir  dit  que  Saint  Pierre  Se 
S.Paul  turent  conduits  ensemble  hors  de  Rome 
pour  être  martyrifez ,  ajoute  qu'on  nepeutnéan 
moins  douter  qu'ils  n'ayent  enfuite  été  feparez 
&  que  S.  Paul  n'ait  fouffart  fur  le  chemin  d'Oitie 
&  S.  Pierre  fur  li  montagne  du  Vatican,  appellée 
autrement  le  Janicnle.  Il  n'en  cite  aucune  auto- 
rite,  'linon  que  le  Pontifical  attribue  fauflement  à 
Damase,  dit  que  S.  Pierre  tut  enterre  au  Vatican 
près  du  lieu  ou  il  avoit  fouffert:  'ce  que  Baronius 
ne  reçoit  même  qu'en  dilant  que  S.  Pierre  fut 
enterre  au  bas  du  Vatican ,  8c  qu'il  fut  martyrizé 
furie  haut.  Il  le  prouve  parce  qu'on  a  depuis  peu 
rétabli  une  église  en  ce  lieu  en  mémoire  du  mar- 
tyre de  S.  Pierre ,  &  que  cette  montagne  s'appelle 
prefentement  le  Mont  d'or,  fans  doute,  dit-il,  à 
caufe  de  l'honneur  qu'elle  a  receu  par  la  monde 
cet  Apôtre.  ' 

'Les  Romains  ne  conviennent  pas  tous  de  ce 
que  dit  Baronius,  6c  quelques-uns  afflgnent  un 
autre  endroit  au  martyre  de  S.  Pierre.  [Mais  quelle 
que  £bit  aujourd'hui  la  tradition  de  Rome,  nous 
apprenons  de  Prudence  qu'elle  y  étoit  du  IV.  fie- 
cle: ]  'fie  cet  auteur  dit  clairement  que  la  même 
prairie  a  été  arrofoeduiangdeS.Pierrc,  6c  de  ce- 
lui de  S.Paul. 

NOTE  X  L  I  V. 
Que  S.Pierre  &  S.Paul  font  morttl4x9.de 
Juin,  non  le  iu  de  Février. 

[  Le  jour  de  la  fefte  des  Saints  n'elt  pas  toujours 
preuve  de  celui  de  leur  mort,  comme  on  le 
voit  par  une  infinité  d'exemples.  Mais  c'en  eft 
une  tort  confiderable  dans  ceux  qui  ont  toujours 
été*  extrêmement  revotez ,  fit  dont  on  ne  peut  dou- 
ter qu'on  n'ait  fait  tous  les  ans  la  mémoire  auflï- 
toft  après  leur  mort.]  'Le  foin  qu'on  a  eu  deren- 
dre  ce  devoir  en  Afie  à  S.  Ignace  dés  le  commet), 
cernent  du  deuxième  fiecle,  '  à  S.Polycarpe  vers 
le  milietirfksfllémc  fiecle ,  b  8c  à  des  Saints  beau- 
coup moins  célèbres  en  Afrique  dans  le  t  roi  fie - 
me,  [nous  oblige  de ctoireque  l'Eglife Romai- 
ne n'a  jamais  manqué  de  rendre  le  même  refpcèt 
aux  deux  princes  des  Apôtut,  qu'elle  a  toujours 
confiderez  comme  (es  pères  8c  tes  fondateurs,  8c 
qu'ainfi  le  19.  de  Juin  auquel  elle  célèbre  folennel- 
lement  leur  fefte  ,  eft  le  véritable  jour  de  leur 
mort.]  'Uflerius  quoique  Procédant,  reconnoît 

Îuec'eft  une  vérité  dont  les  calendriers  del'Egli- 
e  tant  Orientale  qu'Occidentale  nous  affinent. 
'Ceux qui  veulent  que  l'on  n'ait  honore  à  Rome 
lafefte  de  S.Pierre  8c  de  S.Paul  que  depuis  l'an 
ifo.  n'allèguent  rien  de  formel  pour  leut  opinion, 
c  ir  p.*Jfl  '^M"»  reconnoiflênt  que  dés  letemsdcTcrcul- 
T«t.cor.c.  lien  c'étoit  uoe  tradition  ancienne  fie  immemo- 
j.p.  iai.d.  riale  dans  l'Eglife  de  célébrer  tous  les ansle  jour 
de  la  mort  des  martyrs. 

'L'unique  difficulté  qu'on  faitfurceli  ,c'eitque 
dans  des  faftes  d'un  PolemeiisSilvius,  qu'on  pré- 
tend être  écrits  à  Rome  l'an  4+9.  il  y  a  au  aa.  de 
Février,  Depofitio  SS.  Pétri  &  Pauli  ,  &  rien 
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conclure  qu'on  faifoit  leur  fefteau  V.fiecleleai. 
de  Février,  8c  qu'on  n'a  commencé  que  depuis  à 
la  faire  le  19.  dejain.  [  Nous  emb raflerions  cette 
opinionavec  joie ,  fi  nous  la  pouvions  croire  aflez 
autorifée.  Car  rien  ne  nous  mpefeheroit  alors  de 
tuivre  Eulêbe,  8c  de  même  la  mort  des  Apôtres 
le  ai.  de  Février  de  l'an  «8 .]  Mais  il  raudroi  t  pour 
cela  combattre  tous  les  monumens  de  l'F-glifr, 
[dont  il  y  en  a  de  plus  anciens  que  ccSilvius.  J 'Car  nuch.  eyd. 
le  calendrier  donné  par  Bucherius  marque  le  19 .  de  p.  t6i. 
Juin  la  fefte  de  S.  Pierre  aux  Catacombes,*:  de  Saint 
Paul  fur  le  chemin  d'Oftie  :  '  fit  le  ai.  de  Février  il  p- 
met  Natale  Pétri  de  Cathedra.  '  11  marque  encore    p.  t.69. 
dans  le  catalogue  des  Papesque  S.  Pierre  eft  mort 
avec  S.Paul  le  19.  de  Juin.  '  Un  auteur  anonyme  Noris.epo, 
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juin,  cinquième  du  mois  appelle  Panemeparles 
Syromaccctoniens ,  8c  Epiphi  par  les  Egyptiens, 
le  j.  des  calendes  de  Juillet  :  [  tout  cela  revient 
au  19.  de  Juin.] 

'Il  eft  aifé  de  juger  par  les  partages  que  nous  Aog.Cttf. 
avons  citez  dans  le  texte  $.57. que  la  refte de  Saint  cr.p-iij)S. 
Pierre  8c  de  S.  Paul  fe  faifoit  par  tout,  8c  en  un  c' 
même  jour,  'puifcjue Saint  Chryfoftôme dit  que  chry.  t. 
le  jour  de  leur  mort  eft  connu  de  tout  le  monde,  cor  h. 
8c  eft  un  jour  de  fefte  pour  toute  la  terre.  [  Il  fau-     7+'* *" 
droit  donc  que  les  Grecs  qui  le  faiibient  le  même 
jour  qu'à  Rome  avant  l'an  440.  en  euflênt  changé 
le  jour  avec  Rome,  pour  la  faire  auflî  le  19.  de 
Juin,  auquel  ils  la  célèbrent  aujourd'hui:  &c'cft> 
ce  que  la  jaloufie  qu'ils  avoient  contre  les  Occi- 


Uiî.an.67. 

p.  68  J.  c. 

Cyp.  dift*. 
u.c.  14- p 


Léo,  f.8o. 
P-  J3J.  O- 


permet  guère  de  croire.  Nous  pour- 
rons voir  dans  rhiftoite  de  S.  Léon  que  l'on  faifoit 
•apparemment  à  Romeune  grande  fefte  de  S.  Pier- 
re le  ai.  de  Février:  tirais  ilparott  en  même  rems 
que  cette  fefte  étoit  particulière  à  S.Pierre,  8c 
n'étoit  point  commune  à  S.Paul.  ]  '  S.  Paulin  al-  Paalï.  «p. 
loit  tous  les  ans  à  Rome  pour  la  fefte  des  Apôtres  :  16.  p.  171". 
'mais  c'etoit  durant  l'efté  qu'il  y  alloit,  [8c  non  ep.  13.  p. 
au  mois  de  Février.]  163. 

'  Le  P.Pagi  poorexcufèrSilvîus  prétend  que  de-  p,^  $7, 
fofitio  en  cet  endroit  ne  lignifie  pas  la  mort  des  f.  4. 
Apôtres,  mais  quelque  tranfhrion  de  leurs  reliques. 
[Nous  n'examinons  point  fi  cette  explication  eft 
reccvable  ou  non.  Il  nous  fiiffit  qu'on  nepuiflê 
point  tirer  de  cet  endroit  que  S. Pierre 8c  S.Paul 
(oient  mortsen  un  autre  jourquele  i9.dejuin.j 

'Jean  [  Pearfon  ]  Evèque  Proteftant  de  Chef-  cyp.  an. 
tre,  qui  a  travaillé  au  S.  Cyprien  d'Angleterre,  p.«».fri» 
fe  fonde  auffi  fur  l'endroit  de  Pokmeùs  Silvius,  «iû\««.e- 
pour  dire  que  S.Pierre  8c  S.Paul  furenrmartyrîzez  ***' 
leaa.  dcPevrieren  l'an  66.  8c  ilajoûtequeletp. 
de  Juin  eft  celui  auquel  leur  trophées ,  c'eft-à- 
dire  leurs  corps  qui  étoient  au  Vatican  8c  fur 
lechemin  d'Oftie  vers  l'an  aoo.comme  il  avoue 
que  nous  l'apprenons  de  Caïus  ,  furent  tranfpor- 
tezen  l'an  a  <  8.  aux  Catacombes  par  le  Pape  Six- 
te II.  afin  qu'ils  fuflênt  dans  un  lieu  plus  fur  pour 
tenir  les  aflcmblées  des  Fidèles  durant  lapcrfecn- 
tion.  Ce  qui  lui  fait  dire  cela,  c'eft  que  'dans  le  3acfc  . 
calendrier  Romain  donné  par  Bucherius,  il  y  a  au  ?.  X63;  ' 
a9-  de  Juin  Pétri  inCataccmbas  &  Pauli  Oftien/e , 
Tujeo  &  Bajfo  Conf. 

[  J'aime  mieux  avouer  que  je  n'entens  point 
cet  endroit,  que  d'y  fonder  une  chofe  de  cette  im- 
portance qui  n'y  eft  exprimée  que  d'une  manière 
fitoiblefit  fiobfcure.  On  pourroit  même  dire  que 
ce  Calendrier  marque  feulement  qu'on  faifoit  une 
folennité  particulière deS.  Pierre  aux  Catacombes, 
foit  parce  que  lbn  corps  y  avoit  été  autrefois ,  com- 
me on  voit  par  S.  Grégoire  8c  par  d'autres  que 
c'étoit  la  tradition  de  Romcfoit  pour  quelqu'autre 


d'eux  auap.  de  Juin.  D'où  quelques-uns  veulent  j  raifon  qui  ne  nous  eft  pas  connue.  Sicetendroit 
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prouveune  trtnflatioti  de  S.  Pierre  aux  Catacom- 
oesen  2  58.  il  ne  prouvera  guère  moinsqu'il  y  ctoit 
encore  lors  que  ce  calendrier  a  etc  fait ,  c*eft-à-dire 
comme  on  croit  en  3^4.  Et  qui  clt.ee  qui  l'ara- 
porté  depuis  ce  tems-h  au  Vatican  ,  cù  il  ctoit  fé- 
lon le  confentement  «le  tout  le  monde  j  la  fin  du 
mi  me  fit  c  le,  comme  Caïus  nousapprendqu'ily 
ctoit  dés  l'an  t  o.  Il  faudra  dire  par  la  même  rai- 
Ion  que  S.  Paul  tut  tranfportc  le  même  jour  au. 
Juin  afS.fur  lechemin  d  Oftie,  où  nous  apprenons 
encore  de  Caïus  qu'il  ctoit  dés  l'an  aso. 

Ce  qui  eft  un  peu  fur  prenant ,  [  'c'eft  que  Pear- 
fon  dit  que  ce  qui  fuirait  par  Siue en  ic8.cftra. 
porte  a  S. Corneille  par  les  Pjntificaux,  8c  par 
uoeDccretale  qu'Ifidore  luy  a  fuppoice  :  idem  ve- 
hit,  dît- il,  &c.  Cependant  les  Pontificaux  Se  la 
Décret  aie  de  Corneille  dilênt  tout  au  contraire, 

Ïue  ce  Pape  tira  des  Catacombes  les  corps  de  Saint 
ierre  fit  de  S.  Paul ,  8c  les  fit  tranfportcr  le  ao. 
de  Juin  l'un  au  Vatican  ,  Se  l'autre  fur  le  che- 
min d'Oftic.  '  Zt  comme  Baronius  avoit  comba- 
tu  cette  narration  par  l'autorité  de  S. Grégoire, 
'Pearfon  avoue*  que  ce  Saint  Ly  eft  contraire, 
fit  il  n'y  repond  qu'en  difant  hardiment  que  ce 
que  S.  Grégoire  raporte  n'eft  pas  digne  de  foi. 
f  Ainfi  l'on  voit  qu'il  confond  enfcmbledenx  cho- 
ies toutes  différentes ,  &  même  contraires.] 

Pour  ce  qui  eft  du  calendrier  de  Bue herius,  s'il 
ne  marque  point  le  martyre  de  S.  Paul  le  a  9.  de 
Juin ,  il  ne  le  marque  point  du  tout.  Car  pour  le 
ax.  Février ,  il  y  a  feulement  NêtsU  Pttride  Cm 
tbtdm;  par  où  iln'apasiàns  doute  prétendu  nous 
faire  entendre  qu'on  faifoit  ce  jour-là  la  fête  delà 
monde  S.Paul  :  8c on  peut  dire  mime  que  cet- 
te expression  marque  très- mal  la  mort  de  S.Pier- 
re. Il  lèroit  de  plus  aflêz  étrange  que  la  fête  du 
martyre  des  deux  premiers  Apôtres  fut  devenue 
moins  célèbre  que  celle  deleurtranflation ,  8c  en- 
core d'une  tranÛation  dont  la  folennité  devrait 
«voir  été  abolie  dès  devant  la  fin  du  IV.  fiecle  par 
une  autre  tranÛation.  C'eft  decette  dernière  qu'il 
eût  plutôt  fallu  taire  la  féte. 

'  Dodouel  qui  veut  comme  Pearfon  fon  maître 
que  la  folennité  do  a<>.  de  Juin  vienne  de  la 
tranÛation  de  leurs  reliques,  met  cette  transla- 
tion fous  Corneille,  'rejette  les  Confiais  Tuf- 
cus  8c  BatTu*  de  l'ancien  pontifical,  comme  une 
pure  bevue ,  '  8c  en  un  mot  avoue  qu'Une  fçait 
fi  cette  translation  n'eft  point  une  fable ,  Rvt  ve- 
ra.fivt  commentitiê  fuerit.  [  Ainfi  l'Eglife  Ro- 
maine des  l'an  3  e x.  au  moins ,  8c  toute  l'Eglifeen- 
fuite  aura  fait  la  fete  des  Apôtres  le  19.  de  juin 
à  caufe  d'une  tranÛation  qui  ne  fut  peut-être  ja- 
mais. 

Il  peut  bien  cependant  n'avoir  raison  qu'en  ce 
dernier  point  .puifque  cette  tranÛation  fous  Cor- 
neille ou  fous  Sixte  n'eft  fondée  quefur  un  parta- 
ge très-obfcur,  abandonné  par  ceux  qui  préten- 
dent l'entendre  8c  le  faire  le  plus  valoir,  ou  fur  des 
piecesqui  n'ont  nulle  autorité.  Outre  ce!à,  il  fau- 
drait dire  que  les  corps  des  Apôtres  qui  étotent 
au  Vatican  8c  fur  le  chemin  d'Oftie  du  tems  de 
Caïus  8c du  PapeZephyrin versl'an  100.  ou  a  1  o.] 
'  furent  rranfportez  delà  aux  Catacombes  avant 
S.  Corneille ,  (  car  c'eft  ainfi  que  le  veulent  les  Pon- 
tificaux}) 8c  reportez  anflt-tôt  des  Catacombes  au 
Vatican  8e  ûir  le  chemin  d'Oftie  par  S.  Corneille, 
[  sans  qu'on  rende  aucune  bonne  raifon  de  tant 
dechangemens,  qui  «oient  même  défendus  par  les 
loix  civiles.]  'Onuphre  a  cru  qu'il  avoit  fallu  ôter 
du  Vatican  le  corps  de  S.  Pierre  fous  Heiiogabale 

r'oor  faire  une  place  :  mais  Baroninsfoùticnt  par 
a  fituation  des  lieux,  qu'il  n'y  en  a  pû  avoir  de 
neccflitéi  d'où  il  conclud  avec  ration  que  cela  ne 
s'eft  point  fait  :  f  étant  certain  que  le  refpccx  des 


NT  PIERRE. 

anciens ,  pour  les  corps  des  Saints  les  a  portez  à 
n'y  point  toucher  fans  une  grande  neceffité. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  l'Eglife  grequefai- 
(bit  la  tête  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Pau  lie  1$.  de  Juin 
avant  l'an  470.  ictnblc  recevoir  de  la  difficulté ,  ] 
'puifque  S.  Grégoire  de  Nyffê  dit  qu'auifi-tôt  Nyff.  4e 
aptèiNocl  on  raitbic  les  fêtes  de  S.  Etienne,  de  B«r-  ). 
S.Pierre,  de  S. jaque,  dcS.Jean,  8c  de  S.Paul:  P- 
[Mais  ce  pourrait  être  une  (impie  mémoire, 
oui  n'empéchoit  point  qu'on  ne  fift  d'autres  fêtes 
de  ces  Saints  aux  Jours  de  leur  mort.  Car  on  ne 
pretendoit  pasaffuréraent  que  tous  ces  Saints  fuf- 
fent  morts  dans  les  premiers  jours  qui  fuivoient 
Noël  :  8c  on  y  feparoit  Saint  Pierre  d'avec  S.  Paul. 
Ou  bien  ce  pou  voit  être  une  pratique  particulière 
à  l'Eglife  de  CappaJoce,  puifqu'on  n  eût  pas  pû 
dire]  'que le  jour  du  martyre  de  S.  Pierre  8c  de  Cbrv.  s. 
S.Paul  étoit  connu  8c  célèbre  dans  tout  le  monde,  Cor-  b  »*■ 
[s'il  ne  l'eût  point  été  dans  un  nombre  confi-  P  7*'  6 
derable  d'Egliiès. 

On  peut  objecter  encore]  '  la  loi  de  Theodofe  cod.  Tfc» 
le  jeune  du  1.  Février  4a f.  où  après  avoir  parlé  ir  t-  r.L 
de  la  folennité  de  Pique  fit  de  la  Pentecôte,  il  *P-  3'5< 
ajoute  que  tempère  &  trnmemoratio  Apoflelic* 
fujfttmù ....  «  ainflk  jure  ttltbrttur.  Car  il  pa- 
roitparlàque  la  féte  des  Apôtres  le  faiibit  entre 
Pique  8c  la  Pentecôte.  Mais  il  fe  pourrait  bien 
faire  que  les  Grecs  ftlîcnt  en  ce  tems-là  une  fo- 
lennité générale  des  Apôtres»  8c une  particulière 
deS.Pierre8cdeS.Paul  au  19.de  Juin.]  'Us  font  Mena, 
encore  aujourd'hui  cette  mémoire  générale  des  p.  »♦«. 
Apôtres  le  30.  de  Juin,  le  lendemain  de  la  féte 
de  S.Pierre.  [Que  fi  au  lieu  àequetempere,  &t+ 
on  lit  &  que  tempère, celidiftinguera  tout-à-fait 
la  fête  des  Apôtres  de  celle  de  Pique  8c  de  la  Pen- 
tecôte. 'Daosle  Code  de  Juftinien  il  y  a  &  que  rjod.  J.  r, 
1  empote.  0  On  lit  dans  une  homélie  attribuée  à  1. 1».  /,  6. 
S.  Chrvlbftôme  ,  que  S.  Pierre  8c  S.  Paul  font  P-  »*»• 
morts  le  »o.  de  Juin.  [  Mais  on  ne  fçait  point  de  !  £h7;  i 
quel  tems  eft  cette  homélie.]  ^        î£i  * 


NOTE   X  L  V. 
Sur  tes  tbaînet  Je  S.  Pierre  gardées  i  Rme. 


Pour  la  pa. 
{;.o$. 


'Baronius  remarque  qu'il  eft  dît  dans  les  Acres  Bar.  <?.  f. 
de  S.  Alexandre  Pape  ,  que  fous  fon  pontificat  jo. 
on  trouva  les  chaînes  dont  S.  Pierre  avoit  été 
lié  à  Rome.  'Mais  il  reconnolt  lui-même  ijt.  J.  s, 
[8c  avec  raifon,  ]  que  ces  adtes  font  corrom- 
pus. '  11  eft  certain  par  Arator  qu'au  VI.  fiecle  Arat.  1. 1. 
on  croioit  avoir  à  Rame  l'une  des  deux  chaînes  P- 
dont  Herode  Agrippa  avoit  fait  lior*.  Pierre  à  Jc- 
rulalem:  [maisja.se  fçat  fi  l'on  en  peut  savoir 
davantage.  ]  '  On  dit,  (c'eft  le  terme  de  Baro-  Bar,  419.  f. 
nius;)querïmperatriceÈudoxiefemmedeTheo-  4>  7* 
do(e  le  jeune,  qui  fut  à  Jerufalcm  l'an  4*0.  en 
rapona  eft  deux  chaînes ,  qu'elle  en  donna  une 
à  l'Eglife  de  Conftantinople ,  8c  envoia  l'autre 
à  fa  fille  Eudoxie  mariée  à  Valentinien  III. 
8c  qu'Eudoxie  fit  bâtir  à  Rome  pour  la  met- 
tre, l'Eglile  de  S.  Pierre  aux  Liens ,  nommée 
suffi  Ietitred'Eudoxie,  furie  mont Efquilin.  'Dès  Florent,  p. 
la  fin  du  même  fiecle,  il  y  avoit  des  Prêtres  de  7>h 
S.  Pierreaux  Liens.  'Baronius  raporte  à  cette  Fgli-  Bar.  an. 
le  une  interiptioo  où  l'on  trouve  que  Theodo-  'PP* 
Ce  II.  arec  fa  femme  8c  sa  fille  s'étoient  acquitez  p*  "' 
d  un  voeu.  '  Néanmoins  dans  Gruter,  d'où  Baro-  /jrut.  p. 
nius  a  tiré  cette  infeription,  on  ne  voit  point  du  117s. 
tout  à  quoi  elle  fe  raporte.  [  11  eft  certain  au 
moinsqu  elle  n'a  point  de  liaifon  avec  celle  que 
Baronius  met  auparavant ,  Hh  fî/idsi*  fides ,  &e.~\ 
'puifquedans  Gruter  il  y  en  a  une  entredeux ,  1 8c     4.  <. 
que  cette  première  n'eft  autre  chofe  que  la  (in  du  jgib  P 
premier  livre  d  Arator.  [  Ainfi  il  paroît  que  le  p.  6jo.' 

fcnti-  «•  i> 
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(cariaient  de  Baronius  fur  U  fondation  de  l'Eglise 
de  S.  Pierre  aux  Liens,  eft  fondé  fur  quelques  con- 
jectures, nuis  allez  foibles,  8t  qui  paraîtront  en* 
Fîor.p  7ij-  core  plus  foibles,  s'il  eft  vrai , J  'comme  le  pre- 
7'*-  tend  Florentinius ,  que  le  titre  d'Eudoxie  ait  été 
diftingué  originairement  de  l'Egliiè  de  S.  Pierre 
aux  Liens. 

Bit.  i  .  tog.  '  Baron  ius  re  j  ette ,  corn  me  fu  ppoféc  8c  pleine  de 
a.  fautes,  une  lettre  attribuée  àSJerômcfur  les  chaî- 

nes de  S.  Pierre.  Il  rejette  de  la  même  manière  un 
fèrmon  attribué  à  Bede,  qui  commence  par  ces 
Florent,  p.  mots,  Sùltnntm  cb/ervantUm  ,'dtnt  le  (èttiéme 
711.  tome  de  l'édition  de  Balle  p.  foi.  [  Je  ne  le  trouve 
point  dans  l'édition  dcCologneen  161a.  Les  fau- 
tes queBaronius y  remarque,  fè  trouvent  aufli dans 
une  pièce  fur  la  fête  de  S.  Pierreaux  Liens,qucnous 
avons  manuferite,  Se  qui  commence  par  ces 
mots,  Hujui  diti  ebfcrvantium.  Elle  ne  vaut  quoi 
que  ce  foit ,  ni  pour  le  ftyle ,  ni  pour  les  choies. 

Je  ne  voi  point  que  Baronius  ni  Florentinius, 
raportent  rien  pour  autoriierce  qu'on  lit  dans  les 
bréviaires,  que  la  chaîne  apportée  de  Jcruûlem , 
ayant  été  mile  auprès  de  celle  que  l'on  conter- 
voit  à  Rome,  elles  s'unirent  cnfcmble,  &  ne  fi. 
rent  qu'une  feule  chaîne.  Cependant  c'eft  une 
choie  qui  ne  fè  peut 
incontdhble*. 


Foorla  pa- 
ge 80.  S. 
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NOTE  XLVI. 

Sor  la  ibaîne  de  S.  Pierre  gardée  è  Con- 
flaatinofle. 

'Les  Grecs  parlent  quelquefois  comme  s'ils 
a  voient  à  Confiantinople  toutes  les  deux  chaînes 
dont  S.  Pierre  fut  lié  à  Jérusalem  par  Agrippa: 
'mais  d'autres  fois  ils  fèreduifent  à  une.  a  On  trou- 
ve l'unie  l'autre  dans  un  même  article  d'un  grand 
d  Ucours  ib  r  les  chaînes  de  S.  Pierre ,  fait  à  Confia  a  ■ 
tinople:  [Jenefçai  fi  c'eft  par  la  faute  du  rradu- 
âeur.  ]  On  voit  dans  le  mémedifeours  un  aflêx 
long  narré  de  la  manière  dont  cette  chaîne  a  été 
apportée  en  la  chapelledeSaint  Pierre  à  Confian- 
tinople :  [  maison  voit  en  même  tenu  que  ce  ne 
font  que  des  conjectures,  propres  à  faire  juger 
qu'on  n'en  fàvoit  rien  du  tout.  Il  n'y  eft  parlé 
ni  d'Eudoxie,  ni  d'aucune  autre  perfonne en  par- 
ticulier. J 

'Metaphrafte  nous  a  donné  ce  difeours  (bus  le 
nom  de  S.  Chryfoftôme,  ce  que  Baronius  avoue' 
être  faux  :  Et  parce  qu'il  ne  peut  être  de  Saint 
Chryfoftôme,  il  eft  plûtôt  de  S.  Proclc,  dit  Baro- 
nius) 'oucorrync  il  ajoute  dans  fes  notes  fur  le 
martyvoiogekomain,de  S. Germain  de  Confian- 
tinople [mort  vers 7^0. C'eft-a- dire  qu'on  ne  fçait 
de  qui  il  eft  :  Et  il  importe  peu  de  le  lavoir.  Car 
pour  jugerdel'eflimequenousen devons  faire,  il 
fuffit  d*y  lireeequ'il dit,  ]  'Que  S.Pierre  portoit 
toûjours  avec  lui  l'épée  dont  il  avoit  coupé  l'oreil- 
le à  Malc ,  tant  pour  s'exciter  à  la  generofué ,  6c 
an  reflouvenir  delaPaflion  de  j  c  s  o  s-C  h  a  1  s  t, 
que  même  pour  s'en  iervir  dans  le  besoin. 


Pour  la  pa- 
ie 3i.  f. 


NOTE  XLVII. 
Sur  U  tradititn  de  faire  Pique  le  dimanche. 


AINT  PIERRE.  ijcj 
Anicet  fc  fondoit  fur  la  coûtumedes  Prêtres  qui 
avoient  été  avant  lui ,  quoique  Saint  Polycarpe 
citaft  pour  l'opinion  contraire  l'autorité  de  Sain  r 
Jean,  fie  des  autres  Apôtres  avec  lefquels  il  avoit 
vécu.  'Néanmoins  Eufèbe  dit  que  des)  le  tenu  c.a;.p.tj». 
de  S.  Irence,  les  Romains  fondoient  leur  cofitu-  c* 
me  fur  la  tradition  des  Apôtres  ,  i\  tin 


t.  1.  s.  'Socrate  qui  dit  que  les  Romtins  8c  les  autres 
c.n.p.aSf.  Occidentaux,  raportoient  à  S.  Pierre  8c  à  S.  Paul 
*■  la  coutume  de  ne  célébrer  jamais  Païque  que  le  di- 

manche, témoigne  en  douter  beaucoup ,  8c  croi- 
re que  c'étoit  plutôt  une  fimple  coutume  loca- 
le ,  qu'une  inflitotion  des  Apôtres.  Et  en  effet, 
Eof"  I.  f.e.  'S-  Irence  raportant l'entretien  de  S.  Anicet  avec 
*4»P-  >93>  S.  Polycarpe  force  fujet,  dit  seulement  que  faint 


NOTE  XLVIII. 


Pour  1a  pa- 
81.  %. 


Si  la  Tenfure  cléricale  vient  de  Saint  Pierre.  401 

'C'eft  l'Abbé  Ceolfrid,  qui  attribue  dans  Bc-  Bed.  b. 
de  à  S.  Pierre  l'inflitutiondelatonfure  des  Clercs  AuS-  '• f* 
8c  des  Moines  en  forme  de  couronne,  [telle  ap-  ^e^'n", 
paremment  que  la  portent  aujourd'hui  les  Béné- 
dictins: ]  8c  il  fait  un  grand  discours  de  la  diffé- 
rence qui  étoit  entre  la  tonfure  de  S.  Pierre, 
8c  celle  de  Simon  le  magicien,  (ans  dire  d'où 
on  avoit  appris  une  choie  dont  nous  ne  trou- 
vons aucun  veftige  dans  les  fept  premiers  fie- 
cles  de  l'Eglise.  ]  Car  cet  Abbé  vivoit  vers  l'an 
710.  'S.  Germain  Evêque  de  Confiantinople,  Bar.  rî.  $. 
[mort  en  710.  selon  Bellarmin,]  dit  que  cette  «aj. 
inftitution  vient  de  ce  que  les  infidèles  râlèrent 
S.  Pierre  par  ignominie  :  8c  quoiqu'il  ne  marque 
point  d'oùila  tiré  ceci,  il  faut  croire  néanmoins, 
dit  Baronius ,  qu'il  l'aapprisdes  anciens c'eft-à- 
dirc  qu'il  faut  recevoir  indifféremment  tout  ce 
qui  eft  écrit  par  les  anciens  8c  par  les  nouveaux.  Si 
les  tableaux  qu'on  fait  communément  de  S.Pierre, 
viennent]  'de  ceux  qu'on  en  a  eus  des  le  coin-  Eof  \  7  c 
mencementde  l'Eglife,  [comme  cela  peut  être,  i«.  p."  a*/, 
on  n'y  voit  aucune  marque  de  couronne.]  c. 


NOTE  XLIX. 


Pour  la  pa« 
V  !..  S- 


Sur  iafavjfc  bifleire  de  Saint  Pierre  far  Marcel*  *°' 
&Jir  r  abrège  de  la  ruine  du  Juifi 
far  Htgefyfe. 

'Florentinius  nous  a  donné  depuis  peu  dans  (on  Florenr.  p. 
martyrologe  une  hiftoire  descombats  de  S.  Pierre  »^3  "«- 
8c de  S.  Paul  contre  Simon  le  magicien,  8c  de  la 
mort  tant  de  Simon  que  des  Apôtres.  'Cette  p  no. tir. 
hiftoire  porte  le  nom  d'un  Marcel  difciple  de  Saint 
Pierre,  8c  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  raportc. 
'Florentinius  femble  la  donner  pour  bonne,  a  8c  il  toa. 
ne  veut  pas  néanmoins  en  répondre.  I)  s'en  re-  4 
met  au  jugement  des  autres ,  8c  te  contente  de  dire 
qu'il  ne  doute  pas  qu'elle  ne  contienne plufieurs 
chofes  véritables,  8t  qu'il  ne  croit  point  qu'il  la 
faille  abfolommtrejetter.  [Mais  il  n'y  a  point  de 
milieu  :  Un  homme  qui  fè  prétend  difciple  de 
S.  Pierre,  8c  ne  direque  ce  qu'il  a  vu, eft  un  témoin 
irréprochable,  ou  un  fauftaire,  8c  un  impofteur 
indigne  de  toute  créance.  Ainfi  Florentinius  ea 
n'ofant  pas  foûtenir  abfoluraent  cette  pièce,  la 
condanne  abfolument.  ]  Aufli  il  avoué'  qu'elle 
n'a  point  plû  à  Heflèls  Doâcur  célèbre  de  Lou- 
vain,  8c  quequoiqu'elleibit  fort  commune  dans 
les  manuscrits ,  8c que  Suriusn'aitpû  maoquer  de 
l'y  voir,  il  ne  l'a  pas  néanmoins  voulu  donner  as 
public.  [Ceux  qui  voudront  avoir  des  raisons  par- 
ticulières pour  la  rejetter ,  n'ont  qu'à  la  lire.  11 la 
faut  mettre  au  rang  des  écrits  de  S.  Lin ,  des  Réco- 
gnitions, 8c  des  autres  ouvrages  de  ce  genre,  où 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  vrai ,  on  ne  le  peut  difeer- 
ner  deeequi  eft  faux ,  de  forte  que  c'eft  perdre  le 
tenu  que  de  l'emploier  i  les  lire  &  à  les  exami- 
ner.] 

'On  prétend  que  Marcel  qu'on  fait  auteur  de  Btr.7  o& 
cette  hiftoire, eft  celui  que  l' Eglise  honore  le  7.  Flor.  p. 
Oâobre commemartyr  avec  S.  Apulée.  U  eft  par-  »"*•  *>'• 
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lé  de  S.  Marcel  dans  Us  aOes  des  SS.Ncrée  8e 
Achillée ,  fit  on  croit  que  c'eft  de  là  qu'Uiuard  6c 
Adon  ont  tire  ce  qu'ils  en  difcnt.  Il  eft  marqué 
dans  le»  martyrologes  de  S.  Jérôme,  dont  quel- 
ques exemplaires  le  font  Evcque. 

f  Nous  n'avons  point  non  plus  ofé  nous  fervir] 


e.r.p.tff 


p.  4 65.  t. 


HfgfM?-  'decequ'ilyadcS.  Pierre  dans  l'hiftoire  des  Juifs 
cil  3  b.  P.  qui  porte  le  nom  d'Hegefippe,  quoique  la  manière 
i.7.P"»<»-  elcve'eot  agréable  dont  elle  décrit  les  chofes,  porte 
à  croire  qu'elles  font  vraies ,  parce  qu'on  délire 
qu'elles  le  foient  :  Mais  on  ne  içait  quel  eft  cet  au- 
teur ,  ni  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  tait  profeflion 
ouvertede  la  religion  Chrétienne.  Ileft  vifible  par 
fon  ftyle  que  c'eft  un  auteur  latin ,  8c  jamais  un 
Grec  n'aurait  fait]  Mafauteridiculequ'il  commet 
fur  le  nom  de  l'Orontc  qui  paffe  i  Antioche.  [Cela 
futfit  pour  lediftinguer  de  l'ancien  Hegefippe,  qui 
a  vécu  dans  le  fécond  fieclede  l'Eglile ,  quand  on 
n'aurait  pas  la  preuve  qu'on  tire]' de  ce  que  le  La- 
tin  parle  de  la  ville  de  Conftantinople.  [  Leur  gc  n  ie 
n'eft  pas  moins  différent  que  leur  langue  •  l'an- 
cien aiant  écrit  avec  autant  de  limplicitéque  ce- 
lui-ci a  d'élégance  Se  d'élévation  d'efprit. 

On  ne  peut  donc  dire  qu'il  ait  vécu  avant  le 
tems  du  grand  Conftantin  ,  ni  même  avant  la  fin 
t.       du  IV.fiecle  ,]  'puiJqu'iï  dit  que  Conftantinople 
après  avoir  etc  quelque  tems  la  quatrième  ville  de 
l'Empire i  s'étoit  augmentée  jufqu'a  mettre  An. 
Vofl.h.r-  tiocbe[8t  Alexandrie]  après  elle.  'MaisVoftius 
l.x.ci..p.  veutmêmcqu'iln'aitvécnquefurlafinduX.  fie- 
*>''•         de,  après  qu' Antioche  eut  ctéreprife  fur  les  Sar- 
rasins parrEmpereur  Nicephore  Phocas  l'an  <)6S. 
[  8c  avant  qu'elle  fuir,  retombée  fous  la  puiflânce 
Heger.l.  ).  des  infidèles:]  'ce  qu'on  tiredecequ'ildit  que  cet- 
cr.p.4£6.  te  ville  fervoit  alors  irepouiTer  les  Perfes,  après  en 
*•  avoir  été  la  capitale.  [11  eft  véritablement  allez 

difficile  de  direquand  Antioche  avoit  été  la  capi- 
taledes  Perfesavant  le  tems  de»  Sarrasins.  Car  il 
n'eft  guère  probable  qu'Hrgdlppe  ait  voulu  mar- 
quer letem»  de  Gallien ,  8c  d'Odenat  mari  de  Ze- 
p.  «Si  i.  oobie,]  'quoiqu'il  aitraporté  un  peu  auparavant 
une  choie  arrivée  à  Antioche  vers  ce  tems-là.[  Les 
Perfes  ne  gardèrent  pointalor»  Antioche  ;  8c  11  on 
peut  dire  qu'elle  a  été  la  capitale  d'Odenat ,  ce 
Prince  h'avoit  rien  de  commun  avec  les  Perfes , 


dont  il  éroit  le  plu»  redoutable  ennemi 
Maisd'autrc  part  le  latin,  l'air,  8c  1< 


c  ftyle  de 


cet  auteur ,  font  fi  diffcreni  de  ceux  du  X.  8c  du 
XI.  fiecle,  que  j'aimerais  mieux  croire  que  ces 
mots»  Perfarum  quondam  eaput,  nxne  rtpulfo- 
VoJT.  Ji.gr.  r'*n»  »  y  ont  «c  ajoutez,  ]  '  comme  VofCus  le 
p.  *5o.    "  prétend  de  ceux  qui  fuivent  immediatementaprès. 

[Et  ileft  vifible  que  l'on  a  ajouté  les  uns  ou  les  au- 
tres. 11  eft  vifible  encore,  en  ôtaat  même  ce 
que  veut  Voflius,  que  Rome  8c  Alexandrie  étoient 
alors  de  l'Empire,  puisque  ce  n'eft  qu'en  les  com- 
prenant» qu' Antioche  en  étoit,  comme  il  dit, 
la  quatrième:  ]  Urbt,  tertio  loeo  antè  tx  mni- 
but  qu*  in  orbe  Romane  funt  àvitatibut  afttma- 
ta,  nunc  quarto ,  ptflquàm  Conjlantinvpolis  tx- 
trtvit  y  ùv'itat  Byzantiortm  :  Ptrjarum  quondam 
taput ,  nmc  rtpulforium  :  après  quoi  fuit  'ce  que 
Voftius  veut  qu'on  ôtc,8c  ce  qu'on  dit  ne  fe  trou- 
ver  point  dans  des  manuferits:  Prima  tnim  Roma, 
fecunda  Attxandria  ,  ttrtia  Antioebia ,  quart» 
Cenjlantinopolù.  [  Il  eft  vifible  ,dis-je , que  Rome 
8c  Alexandrie  ctoient  encore  alors  au  monde  Ro- 
main ,  comme  parle  cet  auteur.  Cependant  ni 
l'une  ni  l'autren'en  étoit  plus  au  X.  ficelé.  ]  'En- 
fin  le  P.  Mabillon  cite  deux  manuferits  d'Hege- 
fippe,  dont  l'antiquité  fait  voir  que  cet  ouvrage 
a  ctécompofé8c  avant  le  X.  ficelé,  81  même 
avant  le  VIIe- 

[Cet  endroittouchant Antioche  ne  nous  doit 
donc  point  apparemment  empêcher  de  croire  que 
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l'ouvrage  d'Hegefippe  a  été  compofédans  le  tems 
ou  il  y  avoit  encore  des  perlbnnes  qui  cultivoient 
la  langue  latine;  ce  qui  n'a  guère  pafié  le  V.  fie- 
cle. Onfçait  que  dans  ce  fiecle  il  y  eut  plufieurs 
perfonnes  de  qualité ,  ftcinftruites  dans  les  belles 
lettres ,  comme  S.  Paulin ,  Sulpice  Scvere ,  Aper, 
S.  Eucher,  S.  Hilaire ,  8cc.  qui  renoncèrent  aux 
cfperanccsdu  monde,  pour  ne  penser  qu'à  Dieu 
Scàleurlalut.  Ileft  aile"  que  quelqu'un  d'eux ,  foit 
qu'il  fe  nommât  Hegefippe,  laie  qu'il  ait  pris  ce 
nom  pour  cacher  le  lien,  ait  fait  cet  ouvrage  pour 
s'occuper  faintement ,  8c  utilement  dans  ion  loi- 
fir.  11  paraît  par  les  deferiptions  quéc'étoit  une 
perfonne  encore  allez  jeune.  ]  '  Pearfon  croit  auf- 
li  que  c'eft  un  auteur  du  IV.  ou  du  V.  fiecle. 

'Il  avoit  auparavant  compofe  une  hiftoire  des 
Juifs  fur  les  quatrelivres  des  Rois,  ou  dtt  Rtgnet, 
comme  il  les  appelle  [félon  la  manière  de  parler 
des  anciens:]  8c  il  fit  ensuite  l'écrit  dont  nous  par- 
lons ,  qui  elt  une  continuation  de  l'hiftoire  des 
Juifs  depuis  le  tems  desMacabces  jufqu'à  la  rui- 
ne de  Jérusalem  par  les  Romains.  Il  n'y  raitpref- 
que  quefuivrejofeph ,  8c  ilen  fait  lui-même  une 
déclaration  ouvertedans  la  préface.  On  marque 
qu'il  fait  quelquefois  des  fautes  en  s'en  écartant. 
'Mais  dan»  l'endroit  que  Scaliger  reprend  avec 
beaucoup  d'aigreur,  il  eft autorifé  pour  le  fond 
par  la  chroniqued'Euiebc,  quoique  Scaliger  pré- 
tende, (ans  en  donner  de  preuve,  que  cet  endroit 
y  a  été  ajouté. 

'On  mardue  que  cette  hiftoire  eft  citée  pat  Jean 
de  Salisberi[auXIl.  fiecle.]  a Tritheme  l'a  auffi 
connue  :  mais  il  l'attribue  à  l'Hegcfippe  du  fé- 
cond fiecle.  '  Liple  la  regarde  comme  un  ouvra- 
ge qui  n'eft  nullement  a  méprilcr. 

[Nous  n'avons  pas  cru  cependant  nous  devoir 
fervirde  ce  que  cet  auteur  dit  de  S.  Pierre,  parce 
que  quand  même  il  aurait  vécu  dans  le  V.  fiecle, 
comme  nous  le  croions  fans  l'aflurer,  il  eft  à  crain- 
dre qu'il  n'ait  tirécequ'il  en  dit ,  de  quelques-uns 
des  livres  apocryphes  qui  couraient  alors  :  Et  il 
n'a  pas  l'autorité  qu'a  S.  Ambrotfe ,  pour  sanctifier 
en  quelque  forte  ce  qui  a  paflé  par  fit  plume,  8c 
pour  nous  obliger  de  recevoir  avec  quelque  re- 
fpect,  ce  qu'il  nous  dit,  lors  même  qu'il  ne  peut 
nous  le  faire  croire  comme  certain.] 

Après  l'hiftoire  d'Hegefippe,'  il  y  a  une  Ana- 
cephaleofe  ou  recapitulation,  qu'on  attribue  au 
même  auteur:  [Mais  je  ne  fçai  fi  l'on  en  a  aftez, 
de  fondement,  étant  aifé  qu'un  autre  que  lui  ait 
tait  un  abrégé  ou  un  extrait  de  fon  ouvrage,  en  y 
changeant  8c y  ajoutant  ce  qu'il  lui  plaitoir.]  1  II 
y  a  desendroits  qui  en  font  tirez  ttwt  àmot^Cc 
n'eft  que  dans  cette  recapitulation  fju'on  trouve 
la  fauflè  lettre  de  Pihte  à  Tibère  fur  J  îsos- 
Christ,  V.  la  note  1 9. 

[  Nous  avons  été  bien  aifesde  trouver  prefque 
tout  ce  que  nous  avons  dit  d'Hegefippe  confirmé 
par  Gronovius,  dont  les  Obfervationsecclefiafti- 
ques  imprimées  en  i6$-i.  regardent  particuliè- 
rement cet  auteur.]  'H  ne  s'éloigne  pas  de 
croire  que  c'eft  S.  Ambroiie  même,  comme 
le  portent  quelques  manuferits  8c  quelques  édi- 
tions, que  Vives  '&  M.  Valois  ont  fuivies.  cil  re- 
marque pour  celà  quantité  d'expreflions  de  S.  Am- 
broiie quife  trouvent  dans  cet  ouvrage  :  8c  com- 
me ce  n'eft  prcfquequ'une  traduction  libre  de  Jo- 
feph ,  qui  a  pris  en  grec  le  nom  de  rârwf  »  tour- 
né en  latin  Jofippmàvascex  écrit  même,  il  croie 
que  l'auteur  s'eftpû  donner  àdeflTcin  le  nom  d'He- 
gefippe qui  en  aoproche  :  [  ou  bien  on  peut  dire 
que  cette  traduction  portant  le  nom  de  Jtfipfiu  , 
pour  celui  de  Joleph,  ]  'comme  le  P.  Mabillon 
l'a  trouve  dans  un  fort  ancien  manuferit  At  Mi- 
Un,  [  la  corruption  en  a  tait  dans  la  fuite  Egejîppm 
1  ou 
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ou  llt£tfiffm.  J  Gronovius  reconnoH  que  fi  c'eft 
S.Ambroife,  il  «oit  encore  dans  le  commence- 
ment de  fon  épifcopat,  ou  dans  û  première  jeu- 
neflê  ;  ]  ce  qui  ieroit  encore  plus  probable.  Mais 
je  ne  fçai  fi  l'on  ne  trouvera  point  que  le  ftyle  de 
cet  auteur  eft  trop  aiféfit  trop  coulant  pour  S.  Am- 
broifc:St  ce  Saint  a-t-il  jamais  eu  le  loifir  de  faire 
an  fi  grand  ouvrage ,  qui  n'ét  oit  encore  que  11  fui- 
te d'un  autre  de  même  genre  ?  Car  pour  la  confor- 
mité de  quelques  expreflioos,  il  eft  aifé  qu'elles 
fufleot  communes  à  pluûrurs  dans  un  même 
tems.] 

Pour  l'endroit  où  il  cil  dit  qn'Antioche  avoit 
c.»i.p.     été  autrefois  la  capitale  des  Pênes,  '  Gronovius 
s*+i*r.    ne  marque  point  que  cela  ne  foitpasdansles  ma- 
nufirrits  :  8t  il  croit  que  le  meilleur  fcns  qu'on  y 
puifle  donner,  c'eft  de  le  raporter  an  tems  des 
Seleucides  Rois  de  Syrie  Se  maîtres  delà  Perte, 
lefqoels  on  açait  avoir  eu  A  ntioche  pour  capitale, 
c  ta,  p.        'Il Contient  aoffi  que  l 'auteu r  de  la  recapitula- 
*6f.tt8.    rion  eft  tout  différent  de  celui  des  cinq  livres  :  8c 
il  en  parle  avec  un  très-grand  mépris ,  aufli-bien 
que  de  la  prétendue  lettre  de  Pilate. 
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NOTE  I. 
Str  U  terni  qu'il  a  vécu. 

HQ'Endroit  où  nons  trouvons  que 
S.Paul  a  vécu  environ 68. ans, eft  une 
Orailonfur  S.  Pierre  fie  iur  S.  Paul,  qui 
eft  dans  le  6.  volume  des  oeuvres  de 
S.  Chryfoftôme.  '  Le  titre  même  porte  qu'on  dou  ■ 
te  fi  elle  eft  de  ce  Poe.  [Savilius  la  met  entre  celles 
oui  n'en  (bot  pas:  8c  le  6".  tome  n'eft  qu'un  ramas 
des  pièces  qu'on  croit  porter  fon  nom  à  faux  titre. 
Audi  nous  necitonspascelle-ci  comme  une  auto- 
rité fort  con  fiderable ,  mais  parce  que  nous  ne  trou  - 
vous  rien  de  meilleur ,  fit  que  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  paroifle  y  être  contraire.  ]  '  S.  Pauleft  ap- 
pelle un  jîune  homme,  mmmk.  à  la  mort  de  Saint 
Eftienne,  [lors  que  félon  cette  Oraifonil  devoit 
avoir  j  5.  ans.  Mais  c'eft  que  les  anciens  appel, 
loient  jeuneflè  ce  que  nous  appelions  Tige  viril  i 
d'où  vient  quel  '  S.  Auguftinditqu'àl'âgede  jo. 
nos  il  entrwttn  sa  ieuneflè.  «S.Irenée  la  conte 
depuis  30.  ans  jufquT^.  b  S.  Ptol  etnit certaine- 
ment déjà  vieux  lors  qu'il  écrivit  à  Philemon  i 
[ce que  nous  mettrons  en  l'an  61.  Se  ainfiilavoit 
alors  64JDS,  s'il  en  a  vécu  *8.  étant  mort ,  autant 
que  nous  en  pouvons  juger,  en  l'an  6$  v. S.Pier- 
re, «.+0.41.] 

'LesEbionites  contoientplufieurs  fables,  tant 
de  l'cxtraétion  8c  de  l'éducation ,  que  de  lacoo- 
verfiondeS.Paul.  [Elles  ne  valent  pas  la  peine 
0  eue  raportees.  j 

NOTE  IL 

Sur  ceux  que  S. Paul  tffeUe /et  (trent. 

Ori.  in         'Origene  croit  que  Saint  Paul  parlant  toujours 
fcom.itf.p.  d'one  manière  fpirituelle  8t  élevée,  appelle  ics 
6î**bt      parens  cens  qui  lui  étoient  unis  par  le  batê- 
me.  [  Je  ne  Içay  s'il  entend  ceux  qui  svoient 
été  batizez  avec  Saint  Paul,  ou  ceux  qu'il  avoit 
batizez ,  ou  généralement  tous  les  Fidèles.  Mais 
Rflm.i«.   S.Paul  même  exclud  tons  ces  ieos ,  ]  '  puifqu'il 
Hifl.Etcl.T.L 
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met  entre  fes  parens  AndroniqneSt  Junie,  qui 
étoient  enJesus-CHitisT  [8c  batizez  fans 
doute]  avant  luy,  '2c  qu'il  n'y  met  pas  Catus 
a  qu'il  avoit  batizé  luy-mcme. 

*  Baronius  veutqu'il  regarde  tous  les  Juifs  com- 
me les  parens.  Mais  il  ne  donne  point  ce  titre  à 
Aqoila  8c  à  Prifcille  ,  qui  étoient  Juifs.  Baro- 
nius répond  que  c'eft  qu'ils  étoient  aflez  connus, 
îk  afllz  coniiderez  tans  celà.  [Je  ne  penfc  pas 
que  cette  rai  Ton  tatisfauc  beaucoup  de  monde.] 
'C'eft  pourquoi  il  y  en  a  qui  fe  reduifent  à  dire 
qu'il  appelle  fes  parens ,  ceux  qui  étoient  comme 
lui  de  la  tribu  de  Benjamin. 

•Mais  il  n'y  a  rien  qui  nous  empefche  de  croire 

3u'Androoiquc  8c  les  autres  luy  étoient  parens 
anslefens  fimple  8t  ordinaire.  [S. Chryfoftô- 
me 8c  Theodoret  qui  n'ont  point  expliqué  ce  ter- 
me, l'ont  apparemment  pris  de  la  forte.]  'Et 
cela  eft  vifible  de  S.  Chrvfoftômc.  [  U  eft  vray 
que  Luce ,  fi  c'eft  le  même  que  S.  Luc ,  étoit 
d'Antioche ,  8c  peut-être  Gentil ,  v.  S.  Luc  note 
i.J  'que  Timotbée  étoit  de  Lycaonie ,  ôcGcn- 
tili  (  car  Origene  croit  que  S.  Paul  le  met  aufliau 
nombre  de  fes  parens,}  que  Jafoo  étoit  de  Thef- 
falonique ,  8c  Solîpatre  de  Bcréc  en  Macédoine  , 
8c  aufli  tous  deux  Gentils  felon  Origene.  Tout 
celà  eft  bien  éloigné  de  Tarfe  dont  étoit  S.Paul. 
[  Mais  il  n'eft  pas  extraordinaire  qu'une  famille 
loit  répandue  en  plufieurs  endroits  fort  éloignez  : 
8c  on  voit  par  S.  Timothée  même  dont  la  mere 
étoit  Juive,  qu'un  Juif  ponvoit  avoir  des  parens 
parmi  les  Gentils, 

NOTE  III. 

Quand  tjfitrt  0  frit  te  mm  de  Paul, 
iT  foureu*. 
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Hl  y  adela  difficulté  àfàvoir  d'où  vient  i 
Je  Paul  à  l'Apôtre  des  Nations.  '  Origene ,  ou  ©rie.  in 
plutôt  Rufin ,  qui  reconnott  avoir  ajouté  cet  en-  Rom  pr.p» 
droit,  croit  qu'il  avoit  des  le  commencement  4f8>b.c. 
tous  les  deux  noms  de  Saul  8c  de  Paul ,  8c  qu'après 
s'être lervi  du  premier  tandis  qu'il  vivoit  parmi 
les  Juifs,  il  prit  l'autre,  qui  etoit  un  nom  Ro- 
main .  lors  qu'il  eut  à  annoncer  l'Evangile  parmi 
les  Nations  ,  c'eft*à-dire  parmi  les  Grecs  8c  les 
Romains.  '  Et  en  effet  S.  Luc  commence  à  le  Aft.t3> 
luy  donner  lors  qu'il  prefehoit  en  Cypre,  8c  en 
faisant  l'hiftoire  de  la  converfion  du  PxoconfuI 
Sergius  Paulus. 

'  Cette  circonftance  à  laquelle  S.  Luc  co 
ce  à  changer  ion  nom,  a  donné  lieu  i  S.J«rôme  Ptulém.  p. 
de  dire  qu'il  avoit  pris  alors  le  nom  de  Paul ,  com-  »J>  b.  c 
me  pour  marque  de  cette  première  viûoire  que 
Ji svs--Christ  luy  tairait  remporter  fur  le 
démon  [depuis  qu'il  l'avoit  appel ié  à  l'Apofto- 
lat,]  comme  lesancienscapitaines  Romains  pre- 
noient  le  nom  des  provinces  qu'ils  avoient  con-  t  Aug  con. 
quifes.  cS.  Aoguftin  dit  i  peu  prés  la  même 
choie,  [  8c  on  y  peut  encore  raporter  ce  qu'il  dit  5f,i,}>c%, 
autrepart,]  rfqu'il  prit  le  nom  de  Paul,  lors  p.i,^».' 
qu'étant  Apôtre  il  commença  à  prefeher.  eRufin  «Orig. in 
qui  ne  fuit  pas  ce  fentiment ,  ne  le  rejette  pas  aulli.  R  jm  P* 

'Mais  d'autres  [qui  ne  peuvent  pas  néanmoins  ut/an.^ 
prétendre  connoltre  mieux  les  vertus  Chrétien-  $.  n.u. 
nés  que  S.  Jérôme 8c  S.Auguftio.l  veulent  que 
cetteraifoofoit  indigne  de  l'humilité  de  S.  Pauls 
8c  ils  aiment  mieux  croirequeç'aétéleProconful 
rueme^ui  a  voulu  donner  ion  nom  à  l'auteur  de 
fon  fàlur ,  comme  les  Romains  ledonnoient  quel- 
quefois pour  marque  d'aftèftion  à  ceux  qui  étoienc 
audeflTous  d'eux. 

'S.  Chryfoftôme  dit  que  l'Apôtre  changea  de  chry  in 
nom  lorsqu'il  fut  ordonné  à  Antioche,  comme  Aûb.ït. 
Saint  Pierre  [lors  qu'il  fut  appellé  par  J  s  s  u  s-  P*»6- 
H  h  Christ  » 
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Christ:  mais  il  ne  rend  point  de  raifon  parti-  [ 
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mliere  de  ce  changement.]  'S.Aftere  dit  qu'il 
pritun  nouveau  nom  lorsqu'il  prit  de  nouveaux 
fèntimcns,  [c'eft-à-dire  des  fa  converfion ,]  'ce 
qu'on  lit  auflidans  un  desfermons,  qui  portent  le 
nomde Saint  Ambroifc.  'Theodom  dit  qu'il  n'a 
point  receu  de  la  famille  le  nom  de  Paul  1  mais 
qu'il  en  a  été  honoré  après  fa  vocation,  comme 
Simon  de  celui  de  Pierre,  8cc. 
Aug.fp.  Se  '  Pour  S.  Auguftin  qui  dit  en  divers  endroitsque 
lice.  7.  t.  3.  5.  paul  a  pris  ce  nom  ou  à  la  converfion ,  ou  de- 
V.yij*'  puis,  à  caufe  que  dans  le  latin,  il  fignifiepeuou 
\iS.p.\to-  petit»  [  il  lèmble  avoir  plutôt  voulu  tirer  une  in- 
b|u66. 1.  ftruôion  morale  de  ce  changement,  que  s'être 
&e-  misenpeincd'en  chercher  la  caufe.] 
A&.  ç.f.  '  Bede  remarque  que  de  fon  tems  le  nom  de 
»6|Be  l.  n.  Paul  croit  dans  le  texte  grec  où  il  eft  ditqu'ilvou- 
i«rx6.p.   jujt  çe  j0jn(jrc  aux  difciples  lors  qu'il  viot  à  Jerufà- 

oion.p.  îem  tl*an  57-  tr°i$a*"  après  Ù  converfion.]  'Le 
grec  ordinaire  y  met  aujourd'hui  lenomdeSaul: 
mais  il  y  a  des  manuferits  où  on  lit  celui  de  Paul. 
Chry.  in  'On  le  lit  aufli  dans  S.Chryfoftôme  à  la  teûc  de 
Aû.  h. 11.  l'homélie  ai.  a  Mais  lors  que  le  Saint  raporte  les 
p.  paroles  du  texte  pour  les  expliquer,  il  n'y  a  ni 

Sedp.i  7.  Paul ,  niSiul.  ]  Il  n'y  étoit  point  non  plus  dans 
le  latin  du  tems  de  Bede,  [comme  il  n'y  cft  point 
encoreaujourd'hui.  Et  il  y  a  apparence  qu'il  n'y 
étoit  point  noD  plus  originairement  dans  le  grec , 
niais  que  pour  rendre  l'endroit  plus  clair,  les  uns 
ont  ajoutcà  la  marge  le  nom  ordinaire  de  Paul ,  8c 
les  autres  auront  remis  celuy  dcSaul,  voyant  que 
S.  Luc  s'en  fervoit  encore  dans  la  fuite. 

Quoiqu'il  en  foit,  ] 'Bededitqu'iln'avoît point 
encore  alors  le  nom  de  Paul,  &  qu'il  n'a  commen- 
cé à  le  porter  qu'après  avoir  converti  \e  Procon  fu  1 
de  même  nom.  [  C'cft  ce  qui  parolt  le  plus  con- 
forme aux  Aftes,  StleplusautoriféparlesPcrcs, 
foit  qu'il  ait  pris  ce  nom  de  luy-méme  pour  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  ce  grand  avantage  qu'il  luy 
avoir  fait  remporter  fur  le  démon,  Se  à  caufe  des 
Grecs  avecqui  il  commençoit  davantage  à  conver- 
ser }  foitque le  Proconful  l'aitobligéde leprendre 
pour  lui  donner  cette  marque  de  fon  amitié.  ] 

NOTE  IV. 
Qat  S.Pâul  ejtnià  Tarfe,  nm  à  Ci/tain. 

'Il  y  en  a  qui  ont  dit  que  S.Paul  &  ta  famille 
étoient  de  Gilcala  petite  ville  de  Galilée }  *Que 
tout  ce  paysaiant  été  ravage*  par  les  Romains,  ils 
a  voient  tous  été  enlevez  de  leur  pays ,  8c  tranfpor- 
tei  à  Tarie  avec  S.  Paul  alors  encore  fort  petit, 
S.  Jérôme  appelle  cela  une  fable.  Scneanmoisil 
ne  le  rejette  pas.  'Il  le  raporte  mêmeawrepurt , 
non  plus  comme  l'opinion  des  autres  ,  mais  com- 
me la  fienne  propre.  [  Il  y  eut  afliirément  du 
trouble  dans  la  Judée  après  la  mort  d'Herode.  Si 
Saint  Paul  étoit  né  dés  ce  tems-là  ,  il  avoit  38. 
ans  au  moins  à  &  converfion,  8170.  ans  quand  il 
mourut.  Mais  s'il  n 'étoit  point  néiTarfe,  ni 
fils  d'un  bourgeois  de  Tarfe,  on  ne  voit  pas  com- 
ment  fa  naiflance  l'euft  rendu  citoyen  Romain. 
Enfin  i)  nous  fuffit]  'qu'il  nous  diiê  luy-méme 
qu'il  cft  né  à  Tarfe,  dequoi  aiTur- ment  S.  Jérôme  ne 
fe  fouvenoit  pas  quand  il  le  faifoit  naître  en  Judée.J 

NOTE  V. 

Sur  le  tims  de  la  tmvtrfio*  de  S.  Paul. 
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[11  cft  certain  qu'on  ne  peut  pas  mente  la  con  - 
rriion  de  S.Paul  pluftard  qu'en  l'an 40.  J  'puif- 
»6. 3c|u.  fju'iiyivoitquatreaasau moins  qu'il  étoit  Chré- 
v'  tien  lors  qu'il  apporta  les  aumofnes  de  l'Eglife 

d'Antioche  à  Jerufalem  vers  le  m£mc  tems  que 


a  1  n  t  paul: 

S.  Pierre  y  fut  mis  en  prifon ,  8c  que  le  Roy  Agrip- 
pa mourut,  [c'eft-à-dire  en  l'an  44. 

Toutes  les  perfonnes  qui  ont  mieux  examiné 
l'hiftoi  re  dans  ces  derniers  rems,  femblent  mêm  e 
convenir  qu'il  a  été  converti  un  an  ou  deux  après 
la  Rcfurreûion  ;  c'eft-à-dire ,  félon  les  auteurs 
que  nous  fuivons,  en  34.  ou  en  jy.  il  n'y  a  pas 
de  raifons  bien  fortes  pour  fë  déterminer  à  l'une 
de  ces  deux  années  plutôt  qu'à  l'autre.  ]  'Car  ce  Bar.  36. f. 
que  l'on  dit  que  Saint  Paul  a  servi  Jésus-Christ  *  ,  Cbt7  ** 
durant  jy.  ans,  [qui  fè  terminant  au  pluftard  à  t£7\f£'*' 
l'an  66.  v.  S. Pierre  n. 40.4a.  devraient  com- 
mencer dés  l'an  j  t.  ou  j  1.  ]  n'eft  tiré  que  d'une 
homélie  attribuée  à  S.  Chryfoftôme ,  [  que  les 
plus  favans  reconnoiflènt  au  moins  être  fort  fu- 
i'pedte  :  outreque  ces  fortes  de  contes  ne  paflênt  ja- 
mais pour  des  preuves  convaincantes,  étant  rare 
qu'ils  fbient  exaâs. 

Il  faut  dire  la  mf  me  choie  d'un  autre  endroit 
qui  eft  véritablement  de  Saint  Chry fbftôme ,  ]  '  où  ctwy.  t  r. 
on  trouve  qu'en  moins  de  jo.ans  il  a  converti  les  h. 44.  p. 
Romains,  les  Perles,  &c.  [  Car  fi  nous  com-  *,*•b• 
menions  ces  jo.  ans  à  fa  converfion ,  nous  ne  la 
pourrons  mettre  au  plutoft  qu'à  la  fin  de  l'an  jô". 
Mais  on  pourrait  ne  lesconter  que depuisque Saint 
Barnabe  l'amena  à  Antioche,  qui  eft  proprement 
le  tems  où  il  a  commencé  à  prefchei  avec  quel- 
que éclat. 

L'autorité  des  martyrologe»  d'Ufuard ,  d' Adon, 
8c  d'autres ,  qui  difènt  quala  convertie*  de  S.  Paul 
arriva  la  féconde  année  d'après  PAlceafioa,  n'eft 
point  une  autorité  fort  confi  Jerable ,  j  'quoi  que  Bar,  j$.  j. 
Baronius  puifTe  dire  pour  Uxelever;  [  8c  elle  peut  }• 
aifément  s'accom  moder  à  toutes  les  oVux  opinions, 
quand  même  on  s'attacherait  auiy.  de  Janvier , 
ce  qui  n'eft  point  neceflàire ,  comme  nous  le  dirons, 
dans  la  fuite.  Il  cft  difficile  que  ce  qui  eft  raporté 
dans  les  Aûes  entre  la  mort  de  S.Eftienne  8c  la 
converfion  de  S.  Paul,  fe  foit  fait  en  un  mois  de 
tems.  Maisilfuffitquc  S.  Philippe  ait  pùcommenr 
cerdansce  tems-làaprefcher  à  Samarie.  Car  cet  à 
iuppofc ,  l'Ecriture  a  pû ,  félon  l'ordre  de  toutes  les 
hiftoires,  raporter  toutes  les  fuites  de  cette  prédi- 
cation ,  8c  de  ce  qui  regarde  S.  Philippe ,  avant  que 
de  parler  de  la  converfion  de  S.  Paul,  quand  même 
elle  ferait  arrivée  avant  une  partie  de  ces  fuites. 
Quoiqu'il  en  (bit,  cette  difficulté  cft  a(Tcz  peu  im- 
portante, puifqu'cn  mettant  la  converfion  de  Saint 
Paul  en  34.  ou  en  jy.  on  nelaiiTepas  de  pouvoir 
toujours  mettre  fon  voyage  de  Jerufalem  en  37. 
8c  de  régler  fur  cela  toute  la  fuite  de  fon  hiftoire. 

Ce  qui  faitdonc  que  nous  aimons  mieux  la  met- 
tre, non  en  îy.  (comme  font  ^*fj^'usi  qui 
conte  xô.  U  (Tenus,  *  PcaAh  daBsWnaies de 
la  vie  de  S.  Paul,)  maisen  34.  c'eft  quc'ccuxqui  tfpond. 
fuivent  davantage  ces  chronologiftes,  les  aban-  waeelor. 
donnent  en  ce  point.  Et  déplus  y  aiant  toute  ap- 
parence que  les  Juifs  étoient  en  paix  avec  Aretas 
maître  de  Damas,  lors  que  S.  Paul  y.  fut  faire  va- 
loir les  lettres  du  grand  Pontife,  il  vaut  mieux  éloi- 
gner ce  voyage  rte  la  fin  de  Tibère,  danslcsder- 
nieres  années  duquel  il  y  eut  guerre  entre  Are- 
tas  8c  Herade  Tcmrque  de  Gaiiléefoutenu  par  les 
Romains.  ]  S.  Chryfoftôme  dit  que  S.  Paul  fut  Chry.r.r. 
converti  auflî-toû  après  la  mort  de  S.  Eftienne.  or-  'h  P* 
'  S.  Aftcre  dit  qu'il  avoit  encore  les  mains  teintes  A7(|;  „  '?> 
de  fon  fang.  [  La  fuite  des  Aâes  porte  naturelle-  p.  1491  b. 
ment  à  le  croire:  8c  s'il  y  a  quelque  difficulté  à  le 
mettre  un  mois  après,  il  n'y  eoapointàlemet- 
tre  huit  ou  dix  mois  pluftard.  Car  comme  nous 
avons  dit,  rien  ne  nous  attache  au  a  5.  de  Janvier. 
Ni  les  bréviaires  d'aujourd'hui,  ni  les  martyrolo- 
ges d'Ufuard,  8c  d'Adon  qui  marquent  ce  jour- 
là  ta  converfion  de  S.  Paul ,  ne  fontpas  des  auto- 
ritez  qui  nous  pui fient  lier  dansuacchofe  fi  an- 
cienne. 
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NOTES  SUR 

cienne.  Les  Grec»  n'en  font  point.  Le  martyro- 
loge de  Beden'en  marque  rien.  Ainfioo  n'a  pas 
droit  de  prétendre  que  cette  ferle  ait  toujours  été 
dans  t'Egliiè,  ficonnepeutpasnousempcfcherde 
croire  que  quand  on  a  commence'  à  la  tai  re ,  on  l 'a 
mile  le  a  )  .de  Janvier ,  ou  par  hafard ,  ou  par  quel- 
que railon  particulière  qui  n'avoit  poiot  de  liaiion 
avec  le  jour  de  cette  conversion.]  '  Et  l'on  voit  en 
effet  dans  Florentinius  que  les  plus  anciens  mar- 
tyrologes avoient  ce  jour-là  non  la  converfîon 
de  S.  Paul  >  mais  une  tranflation  de  les  reliques  à 
Rome.  [Le  calendrier  Romain  do  P.  Frontoni 
celui  d'Allatius  ne  marquent  rien  du  tout  pour 
le  if.  de  Janvier.  J  '  Le  Sacramentaire  y  met 


Pour!»  pa-  NOTE  VI» 

T  Mj.  ptavtBem«tniere  S.Paul  a  vû  Jbsus-Christ 
dans (a  ecKverJtm. 

[  Les  termes  de  1  Ecriture  portent  naturelle- 
ment  à  croire  que  S.  Paul  a  vû  J  a  s  o  s-C  h  r  i  s  t 
des  yeux  du  corps  dans  fa  conversion  ;J  '&  S.Hi- 
laire  dit  qu'il  vit  fon  humanité.  [  Je  ne  croy  pas 
qu'on  puiflê  dire  que  cet  éclat  qu'il  vit  d'abord, 
&  qui  fit  qu'il  demeura  aveugle,  l'en  ait  dû  cm- 
pelcher.J  '  S.  Auguftin  dit  qu'il  voyoit  Jisus- 
Christ  dans  le  tems  où  il  étoit  aveugle  pour 
toutlerefle,  fit  y  trouve  une  belle  figure  de  l'état 
où  doft  être  un  homme  vraiment  converti. 

'Néanmoins  S.  Chryfoftôme  dit  qu'il  ne  le  put 
voir,  «fit ju'il  ne  le  vit  que  par  les  effets.  bS.AC- 
tereditaufu  qu'il  ne  le  vit  point  fous  une  forme 
humaine ,  mais  fous  la  figure  de  cet  éclair  de  feu  fie 
de  lumière,  delamêmemanierequeMoyfeavoit 
vû  Dieu ,  fous  la  figuredu  buiflbo  ardent.  [  Cepen- 
dant il  eft  difficile  de  douter  que ,  foiten  cette  occa- 
fion,  toit  en  quelque  autre,]  Jésus  Chrut  ne 
&  toit  apparu  a  lui  de  la  même  manière  qu'il  s'eft 
apparu  depuis  fa  refufreétion  à  S.Pierre,  aux  au- 
tres Apôtres ,  aux  foo.  frères,  &c.  C'eft  pour 
prouver  la  refurreétion  qu'il  dit  qu'il  l'a  vû.  '  Les 
termes  mêmes  par  lefquels  Il  eft  dit  qu'il  l'a  vû 
dans  fa  converfîon ,  [  font  bien  forts  fit  bien  pré- 
cis ,  pour  y  pouvoir  donner  aucune  explication.  J 
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Pourl.pa-  NOTE  VII. 

gelé  e.        çt  çtfgn  jjt  (fu  martyre  et  Ananie ,  incertain. 
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>  Ce  que  les  Grecs  Se  le  martyrologe  Rck 
main  après  eux  difent  de  Saint  Ananie,  qu'il 
fut  lapidé  par  ordre  du  Gouverneur  Lucien  , 
[n'eft  pas  une  choie  aifee  à  croire,  putfqueres 
Romains  ne  condannoient  point  a  être  lapide. 
Et  auffi  elle  n'eft  point  du  tout  autori fée:  car 
les  anciens  n'en  difent  rten.J  'ficlesAétesque 
Bollandus  en  rapprte,  [font  dignes  de  la  répu- 
tation de  Metaplrrafte,]  'à  qui  Léo  Allatiut  les 
attribue,  t  Ils  portent  qu'Ananie  fut  martyriré 
à  Bttbagaure  d'Eleutbcrople  }  [  8c  ainû  dans  la 
Paleftinc  ,  qu'on  ne  trouve  point  cependant 
avoir  eu  aucun  Lucien  pour  Gouverneur  dans 
tout  le  tems  qu'on  peut  donner  a  la  vie  du 
Saint. 

[  Nous  ne  nous  arrêtions  pas  non  plus  à  ce  que  1 
'Bollandus  dit  de  fbn  CheftraufportédeRomea 
Prague  en  Bohême  >  [  parce  qu'on  ne  nous  donne 
fin  celà  aucun  monument  authentique/] 

Fonrlapa-  NO  TE    VII  I. 

ge  36.  y  4.  Comment  S.  Paul  *  riceu  le  S.  Ejjrrit ,  ç>  t'il» 
tu  d'abord  le  do»  des  miracles. 

Aft.  9. 17.     'Jssos-Cmrist  «voit  envoyé  Ansnte  afin 
que  S.Paul  fuft  rempli  du  S.  Efprit.  [Il  reçoit 
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donc  le  S.  Efprit  avec  le  batéme,  fbit  auffi-to^ 
après  félon  la  règle  commune,  par  le  -miniftere 
d' Ananie,  qu'on  peut  alternent  croire  avoir  été 
Evéque,  J  '  foit  des  auparavant  par  une  voie  ex-  chry.  n.h. 
t  «ordinaire  .comme  Corneille,  otdésqu'Anani:  *c  p.  191. 
lui  eut  parlé,  s'il  faut  s'arrefter  à  la  penfee  de  Saint  *' 
Chryfoftôme.  [Le  premier  eft  le  plus  naturel,  fie 
le  plus  aile  à  croire:  fie  il  iêmble  que  c'eft.  ce 
qu'a  voulu  marquer  S  Jérôme,]  'lors  qu'il  a  dit  Hier,  in 
qu'Anaoie  avoit  donne  le  Saint  Efprit  a  S.  Paul.  Lucif.  c.  j. 
[Mais  il  nous  embaraffe]  en  disant  de  la  même  p" ,j8,  & 
manière  ,  que  Philippe  ,  qu'il  reconnoît  avoir 
été  le  Diacre ,  a  auffi  donne  le  Saiut  Efprit  à  l'Eu- 
nuque. [  Je  ne  fçay  pas  bien  quelle  peut  avoir 
été  fà  penfee.  On  verra  fur  S.  Philippe  Diacre  ce 
qui  regarde  l'Eunuque,  j 

'S.  Chryfoftôme  dit  que  Dieu  pour  humi-  chry.  in 
lier  S.Paul,  fit  faire  davantage  paroître  fà  foy,  Aa.  h.to. 
ne  luy  donna  point  le  don  des  miracles  en  lui  P-^*1- 
donnant  le  Saint  Efprit.  [On  ne  voit  pas  bien  M^ 
quelle  preuve  il  peut  avoir  eut*  de  cela.  ]  t  II  eft  ix\xo. 
certain  que  Saint  Paul  a  eu  ce  don  dans  la  fuite  v.  10. 
de  fa  vie,  *  auffi  bien  que  les  autres  don*  exte-  *  A"g-g«<L 
rieurs  du  S.Efprit. 


NOTE  IX. 
Si  S.  Panl  a  été  mnrié, 

'S.  Clément  d'Alexandrie  dit  que  S.Paulctoit 
marié  lors  qu'il  écrivoit  aux  Philippieos ,  fie  aux 
Corinthiens.  'Et  Eufcbe  cite  les  paroles  comme 
pour  les  approuver.  cOrigene  dit  que  les  uns  le 
croyoient ,  fit  que  d'autres  lenioient,  ficillaiflc 
la  chofe  indécise. 

dS.  Méthode  dit  afîèz  nettement  qu'il  vivoit 
dans  la  viduitc  fie  la  continence  lors  qu'il  fepro- 
pofoitpour  exemple  aux  Corinthiens.  «S. Chry- 
foftôme dit  que  S.  Jean  Bitifte  ce  S.Jean  l'Evan- 
gelifte  ont  été  vierges,  que  S.Pierre  fie  S.  Paul 
ont  été  illuftres  pour  la  continence.  /Tour  le  pa£ 
fàge  de  S.  Ignace  qui  met  nettement  S.  Paul  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  maiiage, 
tout  le  monde  le  prétend  corrompu  ,  ou  avoue 
qu'il  eft  fuppofc. 

'TcrtuUien  parott  l'avoir  cru  non  feulement 
conrinent«  mais  même  vierge,  g  Saint  Epiphane 
fcmble  dire  la  m(rae  chofe.  b  S.  Jérôme  rejette 
absolument  l'opinion  contraire,  i  S.  Chryfoftô 
me  ne  veut  point  auffi  qu'on  difequ'il  parle  de  fà 
temme  dans  l'épttre  aux  Philippiens.  ÎTheodo- 
ret  fait  la  même  chofe,  fie  prétend  même  qu'il  eft 
plus  probable  qu'il  n'avoit  point  du  tout  etc  marie 
que  non  pas  qu'il  fuft  veuf,  à  caufè  de  l'âge  où  il 
avoit  été  converti  i  [  ce  qui  paraît  néanmoins 
plutôt  contre  lui,  étant  rare  que  ceux  qui  veu- 
lent fe  marier  nel'aient  pas  encore  fait  à  3 y.ans.  ] 
Il  allègue  encore  ce  que  dit  S.Paul  aux  Corinthiens 
f*.  1.  (.7.  v.  7.  8.  Je  voudrois  que  tons  les  hommes 
fuftnt  en  l'état  eu  je  fuis . ..  Peur  ce  qui  e/i  de 
ceux  qui  ne  font  point  mariez ,  &  des  veuves,  je 
leur  déclare  qu'il  leurtft  avantageux  de  demeurer 
en  cet  état  %  comme  j'y  detueuremy/même. 

[Ces  paroles  prouvent  aflurément  que  fbit  qu*il 
euft  une  femme,  foit  qu'il  fuft  veuf,  foit  qu'il  fuft 
vierge,  il  avoit  fait  profeffioo,  'comme  dit  Saint 
Auguftin,  d'une  continence  parfaite.  /  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie  8c  Origenc  en  tombent  d'ac- 
cord :  [  fit  c'eft  tout  ce  que  nous  en  pouvoris  ap- 
prendre par  l'Ecriture.] 

NOTE  X. 

Que  S.Paul  a  fû  demeurer  long-tenu  à  Damas 
&ptu  en  Arabie. 

m  Au  lieu  que  plufieurs  cToyentque  S.Paul  fut 
H  h  a  peu 
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t44  NOTES  SUR  S 
peu  de  tenu  en  Arabie,  parce  que  S. Lac  ne  dit 
C»?  h  Ap-  P**  "^me  qu'il  y  a,t  ét*  :  '  Louis  Capel le  croit 
p.  £  qu'il  y  paflà  la  plus  grandepartie  des  troisansqui 
s'écoulèrent  entre  iaconvertion  Scion  retour  a  Je- 
rufalem ,  parce  qu'y  aiant  un  grand  commereeen- 
tre  les  villes  de  Damas  ce  de  Jerufalem ,  on  ne  voit 
pas  comment  les  Chrétiens  de  Jcruiâiein  auraient 
ignoré,  comme  ils  faifoient,  la  convcrfion  de 
S.Paul,  s'il  eufl  prefché  durant  près  de  trois  ans  a 
Damas.  [  Mais  nous  apprenons  de  l'hiftoire  que 
dans  ces  trois  ans  mêmes,  qui  font  lesderoieres 
années  de  Tibère  >  Aretas  Roy  d'Arabie  8c  maître 
de  Damas  faifort  la  guerre  à  HerodeTetrarquede 
Galilée,  te  que  les  Romains  prirent  part  à  cette 
guerre  en  faveur  d'Hcrode.  V.  la  ruitu  4ei  Jaift 
y  10.  Ainû  il  eft  aifé  qu'il  y  ah  eu  alors  peu  de 
;  entre  Damas  6c  Jerufalem.  J 


Pour  la  pa- 


NOTE  XI. 
Si  S.  PmI  a  tGffmté  à  Jerufalem  avec  les  Gentils. 


r.  .  'Le  teite  grec  de  S.Luc  porte  que  S.  Paul  difpu- 
aKu.  toit  à  Jeruialem  ,  wfk  rr*  iMm«*\,  c'eft-à-dire 


p.  196  c.  avec  les  Juifs  qui  uloient  de  la 
Front,  p.  '  parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  Paleftine ,  mais  des 
6ifiCk  payj  ou  |a  laogue  ordinaire  étoit  le  grec.  La 
'*  vulgate  latine  ajoute  qu'il  parloit  aofli  aux  Gen- 
tils :  cequi  n'eft  point  dans  le  texte  grec,  ni  dans 
les  interprètes,  ni  dans  le  Syriaque,  ni  même 
dans  Bede  :  8c  il  y  a  encorebeaucoup  d'exemplai- 
res latins  où  il  n'eft  point  :  ce  qui  fait  croire  à 
quelques-uns  qu'il  a  été  ajouté  par  des  ignorans. 
£  Nous  croyons  que  la  porte  de  l'Evangile  étoit 
dès  ce  tems-là  ouverte  aux  Gentils  par  le  batê  ■ 
me  de  Corneille  :  mais  S.  Luc  ne  Pliant  poiot 
encore  raporté,  il  eft  difficile  de  croire  qu'il 
ait  dit  que  S.  Paul  difputoit  déjà  me  les  Gen- 
tils. 


Pour  la  pa- 


NOTE  X  IL 

En  quel  tenu  S.  Pâti  eft  venu  i'aberih  Antioche. 

[  Si  S.  Pierre  n'a  été  mis  en  prilbn  a  Pique 
par  Agrippa ,  qu'à  la  fin  du  règne  de  ce  Prin- 
ce, 8c  en  l'an  44.de  Jss os-Christ,  com- 
me le  veut  Eutebe,  &  comme  cela  nous  pa- 
roît  plus  probable,  on  ne  peut  guère  mettre 
la  venue"  de  à.  Paul  à  Antioche  qu'en  l'an 
4j.l  'Car  après  avoir  pafle  un  an  dans  cet- 
ffi  îoî'.î:  »  ville,  il  alla  a  Jerufalem  à  peu  près  dans 
v.  1.  »r.  le  même  tenu  qu'arriva  l'cmprilbnnement  de 
S.  Pierre.  [  Que  fi  l'on  met  cet  emprifonne- 
ment  deux  ans  plutôt,  comme  beaucoup  le 
veulent,  v.  S.Pitrre  n.  19.  il  faudra  dire  que 
S.  Paul  vint  a  Antiocbe  en  l'an  4t.  8t  qu'il 
receut  l'impofition  des  nuinsen  44.  ou  4). 


Pour  la  pa- 
ge gs.  $  a. 


NOTE  XIII. 

Que  tu  Apêtres  n'tnt  peint  imfefi  fanuhu  à 
Saint  Paul. 


Lto,  «p.  '  S.  Léon  dit  que  ce  furent  les  Apôtres  qui  tm- 
11.  p.  «36.  poferent  lesmainsàûintPaul  8t  a  S.  Barnabe"  pour 
Arat.  I.  a.  lesenvoier  prêcher  aux  Gentils,  '8c  Arator  dit 
e.  1.  Bit».  q„e  SJ»ierre  les  confacra.  [  S.  Léon  fc  peut  ex- 
X  »  a?'  Pliquer .  fi  l'on  veutquefousle  nom  d'Apôtre  il 
'  ait  entendu  même  les  premiers  difciplesdes  Apô- 
Chry.  in  très ,  comme  celà  fc  peut.  Pour  Arator ,  '  il  eft 
Aa  h.  17.  certainement  contraire  à  S.  Chrylbftome  ;  81  je  ne 
p.M*<U.  fîaipaî  fion  peut  dire  qu'il  ne  le  foitpas  même 
aux  Accès.] 


A  I  N  T  PAUL. 

NOTE  XIV. 
Des  Gememeurs  de  tifle  tte  Cjfrt. 

'On  remarque  que  Strabonflietl'ifle  de  Cypre 
entre  celles  qui  étoient  gouvernées  par  des  rro- 
preteurs  au  nom  de  l'Empereor ,  à  qui  elles  appar- 
tenoient  particulièrement.  Et  celà  «  été  effcai- 
vemeat  durant  quelques  années.  /Mais Dion  nous 
apprend  qu'Auguftcla  rendit  depuis  au  peuple;  de 
forte  qu'on  commença  à  y  envoierdesProconfuls, 
v.  AuguMe  %.  x.  '  On  trouve  Eprius  MarccUus 
qualifié  Proconful  de  Cypre  fous  Vefpafien  .  [25. 
ou  30. ans  au  plus  après  Scrgius.  Il  ne  tant  donc 
point!  'recourir  aune  union  prétendue  de  I'ifle 
de  Cypre  avec  la  Cilicie ,  qui  fe  voit  peut-être 
quelquefois  du  tems  de  la  République ,  [  8c  ja- 
mais du  tems  des  Empereurs,  tous  lefquels  la  Ci- 
licie même  o'avoit  point  de  Proconlûls,  mais  des 
Propreteurs.]  'puUqu'elleappartenoità  l'Empe- 
reur. «Le  Gouverneur  de  l'oie  de  Cypre  prenoit 
dans  les  ficelés  fuivans  le  titre  de  Cotilulaire. 
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NOTE  XV. 

D'un  livre  attribue'  i  Barjefu  émette  S.  Paul. 

'Baron tus  foôtient  que  Barjefu  bien  loin  d'être 
converti  par  fon  aveuglement ,  se  déclara  de  plus 
en  plus  ennemi  de  la  vérité ,  8c  publia  même  un 
livre  contre  la  foi  Chrétienne,  8c  contre  S.Paul. 
11  fonde  cela  fur  le  livre  des  Noms  divins  attribué 
à  saint  Denys  t'Areopagite,  'qui  réfute  une  paro- 
le du  magicien  Elymas  if  car  il  l'appelleainii  )  con- 
tre la  seconde  Epltre  de  S.  Paul  à  Timotbée. 
[  Mais  comme  le  fond  des  livres  du  prétendu 
S.  Denys,  eft  une  fiction  mêlée  de  plufieurs  faits 
feintsflc  fuppofez,  il  eft  à  craindre  que  ce  fait-ci 
ne  foit  du  même  genre.  Ce  qui  paroit  au  moins 
de  certain ,  c'eft  qu'Ongene,  â  la  diligence  du- 
quel peudelivrcserelefMftiques  font  échinez,  8c 
S.Cbryfoftôme,  n'ont  eu  aucune  connoitTàocc  de 
ce  livre  de  Barjefu,]  'puifqu'ilsont  cru,  fur  tout 
le  premier ,  qu'il  avoit  reconnu  la  vérité.  [  Ainfi 
cet  endroit  pourrait  bien  encore  servir  de  preuve 
de  la  fauflèté  des  livres  attribuez  à  S.  Denys.] 

NOTE  XVI. 

Qutlquei  diffîcultez  du  texte  gree  fur  U  frtdita- 
ii$n  le  S.  Paul  à  Antittke  Je  Pifiiie. 

'Le  texte  grec  porte  que  ce  furent  les  Gentils  Aa.  ij.  v, 
rm\  Itm ,  qui  prièrent  faiot  Paul  à  Antioche  de  Pifi- 
die  de  leur  parler  fiirleiîijetqu'il  venoitde  traiter 
dans  la  Synagogue.  /Celà  iuppoferoit  que  les  From. a. p. 
Gentils  avoient  entrée  dans  1a  Synagogue  des  *♦*■  *• 
Juifs,  ceque  quelques  personnes  jugent  peu  proba- 
ble.'C'cftpourquoiilsl'expliquentdesProlclyte%  ,(  Syoo? 
c'eft- à-dire  de  ceux  qui  étant  Gentils  de  nainàn-  p.  ire*.  ' 
ce  avoient  embraile  la  religion  des  Juifs.  [  Mais 
je  douterais  fort  qu'on  les  marquât  jamais  par  le 
fimple  nom  de  Gentils.  Ils  iônt  defignee  dès  le 
veriet  fuivant  par  leur  nom  ordinaire  de  Proiêly- 
tes.]  'Ainfi  il  vaut  mieux  direque  le  mot  de  Go-  c  4 
tilt  ne  doit  point  être  dans  le  grée ,  comme  il  n'eft  n.  p,  144. 
pointdans  le  latin ,  ni  dans  le  Syriaque,  ni  même  s.  4. 
dans  plufieurs  exemplaires  grecs.  'U  n'eft  point  Chrj.  in 
non  plus  dans  le  texte  de  S.Cbryfoftôme,  8c  ce  Aa.  h.  1* 
Père  ne  l'explique  point,'  non  pins  que  Théo-  g  J** 
phylaéte.  *4*.i.S, 

Les  interprètes  du  grec  font  encore  plut  em-  Sy00- 
beraflcz  à  expliquer  m'«  r«  f*rm$t  rwCSst-w.  Beau-  cit.  p. 
coup  veulent  qu'on  lilè  ru  Zmrm,  contre  la  foi  irof. 
de  tous  les  exemplaires,  £  &  le  nouveau  Tetra- 
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NOTES   SUR   SAINT  PAUL. 


d'Oxford  n'en  marque  aucun  pour  cette 
correction.]  IUl'entendentdes  tours  de  la  (emai. 
ne  qui  étoient  entre  le»  deux  sabbats.  D'autres  re- 
marquent que  le  mot  de  ^>tr«£t>  fe  prenoit  alors 
quelquefois,  non  pour  inier,  mais  pour/rf  uens; 
&.  ainfi  ils  l'expliquent  dufamedi  suivant,  comme 
porte  le  latin.  [Le  nouveau  Testament  d'Oxford 
marque  mésne  que  quelques  exemplaires  au  lien 
^  T#  de  aavrsdj*  lifènt  ierienrm  ouig*.]  '  La  fuite  oblige 
^  '  afl'utcmcnt  de  croire  que  cela  fe  doit  entendre  du 
sabbat  suivant  :  [  Etc'eftunenouvellepreuve  que 
rm  Ut*  ne  doit  point  être  dans  le  grec.  Car  les 
Gentils  n'a  voient  que  faire  de  demander  à  S.  Paul 
qu'il  leur  parlât  le  samedi  fuivant,  lelâbbat  ne 
leur  «Étant  pas  plus  propre  pour  celà  que  tout  autre 
jour.] 


*45 


Pour  ta  pe- 
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NOTE  X  V  I  ï. 

t'tft  '«m  le  Ct*til«dtjtraf*lcm. 


[  Nous  mettons  cinq  ans  entre  le  retour  de  laint 
Paul  à  Antioche  après  fa  première  prédication 
dans  l'Afie,  8c  le  Concile  de  Jérusalem,  parce 
que  d'une  part  nous  ne  votons  rien  qui  nous  obli- 
ge de  donner  plusde  deux  ans  à  cette  prédication. 
Ainfi  aiant  commencé  en  44.  aufli-tot  après  fon 
ordination ,  elle  peut  avoir  fini  en  46.  Et  d'autre 
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après  là  converfiun,  [  c'eft-à-dire  en  l'an  $.7.  J 
comme  S.  Paul  même  le  semble  dire  aflex  claire- 
ment. 

'Pcarlbn  change  beaucoup  cet  ordre  :  Car  il 
fait  durer  le  voiage  d'Aûe  jufqu'à  la  fin  de  47. 
'&  met  le  Concile  de  Jerulâlem  des  49.  qua- 
torze ans  après  l'an  tf.  auquel  il  croit  que  saint 
Paul  s*cft  converti.  [  Son  sentiment  a  U  proba- 
bilité :  car  on  ne  voit  pas  bien  clairement  d'où 
S.  Paul  conte  les  14.  ans  dont  il  parle.  Mais  on 
voit  encore  moins]  'qu'il  les  conte  clairement 
de  ta  converfion,  comme  le  prétend  Pearfon. 
'  Cette  clarté  n'a  point  paru  [  à  Uflèrius,  J  ni  à 
divers  autres  modernes  [dont  nous  suivons  le 
fentiment ,  ]  •  ni  à  S.  Jérôme ,  qui  met  ce  voiage 
17.  ans  après  la  converfion  de  S.  Paul.  «Grotius 
qui  veut  qu'on  lifc  quatre  au  lieu  de  quatorze, 
les  conte  de  mêmc.tCapelle  qui  [  par  une  aflëz 
étrange  imagination ,}  les  conte  depuis  la  mort 
de  J  isos  Cui  ist  ,  cavouë  néanmoins  que  le 
texte  porte  naturellement  à  les  conter  depuis  le 
premier  voiage  de  S.  Paul  à  Jérusalem.  [S'il  y  a 
donc  de  la  clarté,  elle  cil  apparemment  de  ce 
côté- là  plutôt  que  de  l'antre,] 

'Pearfon  objtfte  qu'entre  cesdenx  voiages  de 
Jérusalem  ,  saint  Pauienmttunautre en  Syrie  & 
en  Cilicie.  [Mais  il  ne  longe  pas  qoe]  faintPaul 
n'aiantétéquetf.joursijenualemdans  100  pre- 
mier voiage,  s'en  alUaufli  tôt  en  Cilicte.  [Ainfi 
ces  deux  voiages  ne  changent  rien  aux  14.  ans. 

Noos  ne  voionsdonc  rien  qui  nous  empêche  de 
suivre  letcnsquiparott  le  plus  naturel  dans  les  pa- 
roksdeS.PauL  le  pense  que  c'eftanfli  le  plus  com- 
mun lt  le  mieux  autorité  parmi  les  perfonne* 
habile».  Et  d'ailleurs,  fi  S.Paul  a  prêche  dans 
l'iliyrie  avant  que  d'écrire  aux  Romains,  dequoi 
nous  allons  parler  dans  la  note  18.  nous  ne  trou- 
vons point  detemsoù  nous  puiffions  mieux  pla- 
cer ce  voiage  qu'entre  ion  retour  d*  Afie  6t  de  Ly- 
caonie,  8c  le  Concile  dé  Jérusalem.  Ainfi  il  eft 
avantageux  de  pouvoir  mettre  plusieurs  années 
entre  ces  deux  choies* 

'Baroniosveut  néanmoins  que  S. Paul  ait  prê- 
ché julqu'arillyriedausles  trois  moi»  que  S.Luc 


dit  qu'il  paflà  en  Grèce  [  l'an  f7.de  58.]  parce, 
dit- il,  que  le  mot  de  Grèce  comprend  en  cet  en- 
droit toutes  tes  provinces  qui  font  depuis  l'Acsie 
jufqu'eo  lllyrie,  [dont  la  Macédoine  eft  la  prin- 
cipale. ]  'Cependant  S.  Luc  la  diftingue  claire-  Aft.10.  v. 
ment  de  la  Grèce  dont  il  parle ,  en  diûnt  dans 
l'endroit  même  que  cite  Baronius,  qu'il  vint  en 
Grèce  après  avoir  traverfé  la  Macédoine,  êc  qu'il 
en  revint  parla  Macedoine.[  Jepenfcque  d'autres 
croiront  que  parle  mot  de  Grèce,  S.  Luc  marque 
proprement  ce  que  les  Romains  appelloient  la  pro- 
vince d'Acaïe,  dont  Corintbe  étoit  Métropole, 
c'eft-à-dire  celleqoe  les  géographes  appellent  l' A- 
caie ,  ou  eft  Athènes,  Thebcs ,  Dctphei ,  8tc.  avec 
le  Pelopondè.]  'Ce  qui  eft  certain  c'eft  que  laint  ■blt.Cnr. 
Paul  émtt  passé  de  Troade  en  Macédoine,  8t  de  *•*'  ,,,l>1 
Macédoine  dans  la  Grèce,  avec  defletn  d'aller  à      T'  *" 
Corinthe,  où  Baronius  avoue  qu'il  fut  [  Ainfi  B«.  s».  J. 
il  n'a  pas  eu  grand  loifir  d'aller  antre  part  qu'en 
Acaïe.  '  La  Grèce  dont  parle  saint  Luc  étoit  un  AcL  ao.  j*. 
lieu  dont  naturellement  on  aUoitpar  mer  en  Pa- 
leftine  ;  [ainfi  elle  n'étoit  pas  du  coté  de  l'Illyric.J 
En  un  mot ,  ri  S.  Paul  n'a  été  que  jufqu'aux  confins 
del'IUyrie,  c'eft-à^ire  jusqu'en  Macédoine, 
nous  tavons aflèz  ^uaod  il  y  a  etc.  Que  s'il  a  prê- 
ché dans  l'iliyrie,  les  trois  mois  dont  nous  par- 
lons ne  funSfcnt  point  pour  celà ,  8c  d'autant 
moins ,  ]  '  que  c'étaient  1-s  trois  mois  [  d'hiver  J  A61  a.  v. 
qui  precedoient  Pique.  Ainfi  il  faudra  toujours  1*  *• 
revenir  au  tems  qui  fuivit  fon  retour  de  Lycao- 
nie,  8c  qui  précéda  le  Concibrde  Jerufalem. 


Pour  la  pi- 

•r- 


NOTE  XVIIL 
Sur  U  pret&Mie*  de  S.  Paul  en  JUjrie. 


Pour  entendre  ce  que  dit  S.Paul,  'Qu'il  ipor-  R«".  »/, 
té  l'Evangile  dans  cette  grande  étendue'  de  pays  Y*  '?* 
qui  eft  depuis  JeruQem  jufqu'à  l'iliyrie,  [il faut 
tavoir ce quec'eft  que  l'iliyrie.  U  eft  certain  que 
depuis  Dioctétien,  ou  au  moins  depuis  Conftan- 
tin ,  elle  comprenoit  toutes  les  provinces  en  fer- 
mées entre  les  Alpes,  la  mer  Adriatique ,  le  Da- 
nube ,  avec  la  Macédoine ,  l' Epire ,  la  Theftâlie ,  8c 
toute  la  Grèce.}  '  Uiëmbieque  dutemsde  Vale-  Cfs*nt,v. 
rien  la  Thrace  méme.y  étoit  comprife.a  Mais  la  P-.  . 
Macédoine  4c  les  provinces  pins  méridionales  «.  «£g, 
n'en  étoient  peut-être  pas.  [  Pour  ce  qui  eft  du 
tems  de  S.  Piul ,  dont  il  s'agit  ici ,]  'StTabonpa-  Strab.  1.  7. 
roft  enfermerrillyrieentrela  Thrace,  la  M  ace-  P-  3«3-J*«- 
dosne,  ra  mer  Adriatique,  lesArpes.  8t  le  Danu- 
be. 'Suétone  lui  donne  les  mêmes  bornes.  *  Ap-  Suct.  ■■  ?. 
pien  [quiécrivoit  vers  l'an  1  fo.  ]  fait  la  même  c-  x6~ p- 
choie.  cPtoleméc  [  vers  le  même  tems ,  ]  femble  u  App.  b. 
la  rétrécir  un  peo ,  8c  lui  ôter  les  deux  Pannon  ies  :  ill  p.  6t. 
mais  il  lui  hune  lerefte ,  et  bt  étend  aufli  ses  bor-  <  rio<  '• 
nés  jufques  à  la  Macédoine.  ?' 

l  On  ne  voit  point  dans  S.  Lac,  que  S. Paul  4  p.sj.  %, 
ait  jamais  prêché  dans  l'iliyrie  félon  ce  qu'elle 
«oit de  fon  tems.  Maison  y  voit  qu'il  a  prêché 
depuis  Jeru£ùera  jufque  dans  la  Macédoine  qui 
confine  avec  l'iliyrie  :  8c  il  femble  quecelàpeut 
fuffire  pour  expliquer  S.  Paul  qol  ne  dit  pasexpref- 
fc'ment  qu'il  aitprêché  dans  lillyrie.j  'Grotius  synn.in 
l'entend  de  cette  forte,  8c  la  Synopfe  ne  marque  Rom.  p. 
pas  mêmequ'aucun  commentateur  en  dilëdavan-  î'**  t'1*- 
tage.  [  Par  ce  moîcn  S.  Panl  pourra  être  demeuré 
toû/oursà  Antioche,  00  dans  les  provinces  voifi- 
oes  depuis  fon  retour  de  Lycaonie  jusqu'au  Con- 
cile de  Jerulâlem  :  ce  qui  eft  aflèz  conforme  à  ce 
que  portelétextedes  Aères,} 'qu'il  demeura  alors  Aâ.  14- v. 
long-tcms  à  Antioche  ,  m        ,  T  fans  17. 

nous  en  apprendre  rien  davantage.  La  plupart 
des  interprètes  ne  croient  pas  même  que  S.Paul 
ait  fait  d'autres  voiages  que  ceux  qui  font  marquez 
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dans  les  A&es  :  &  ilfemblc  en  effet  allez  peu  pro- 
bable queS.Luceneûtomisde  plus  coDiiderablcs, 
ou  au  moins  de  plus  longs  que  ceux  qu'il  raporte. 

Cependant  il  faut  ncceflàirement  avouer  qu'ou- 
tre ce  que  S.  Luc  nous  apprend  des  fouffrances  de 
a.  Cor.  ii»  S.Paul ,  ]  'cet  Apôtre  a  été  fouetté  cinq  fois  par 
».     »*•  Jcs  Juifs  »  a  été  deux  fois  battu  de  verges,  a  fait 
trois  fois  naufrage ,  (te.  Tout  cela  eft  arrivé 
avant  qu'il  ait  écrit  là  féconde  Epître  aux  Corin- 
thiens, [  c'rft-vdire  danslctcms  dont  S.Luc  a  fait 
l'hiftoire.  Cependant  S.  Luc  n'en  dit  rien.  Ainfi 
il  eft  certain ,  ou  qu'il  a  omis  les  circonftances 
les  plus  remarquables  des  évenemcnsqu'ilrapor 
te,  ou  que  S.  Paul  a  fait  plusieurs  voiages  dont  il 
n'a  point  du  tout  parle.  Cederniereft  fans  doute 
moinstmprobablcquel'autre,  &  il  eft  mêmeau- 
torifé  par  les  Pères.  J  '  Car  Tbeodoret  dit  que  les 
paroles  de  S.  Paul  marquent  qu'il  a  prêché  même 
dans  le  Pont  6c  dans  laThracc  i  «  8c  S.  Jérôme  dit 
_  qu'il  a  prêché  dansl'Ulyrie.  [  Ainfi  ces  deux  Pères 
'  ont  teconnudans  les  paroles  de  S.Paul,  un  voia- 
gedontS.  Luc  ne  parle  point.  Car  je  ne  croi  pas 
qu'on  voulût  foûtenirqueS.  Jcrômepar  l'illyne, 
entend  la  Macédoine  8c  la  Grèce,  qui  en  étoient 
de  fon  teins.  II.  fait  vifibleraent  allufion  au  paf- 
fage  de  S.  Paul  ;  Se  ainfi  il  a  voulu  parier  del'Uly- 
rie  telle  qu'elle  etoit  du  tems  de  Strabon  6c  de 
Chry.  ?n    Suétone:]  'S.  Chryfoftôme  comprend  dans  les 
Rom.  h  19.  voitge»  de  S.  Paul,  marquez  en  gênerai  dans  fon 
p.  ;;a.  b.  £pjtre  aux  Romiini ,  non  feulement  la  Capadoce, 
mais  encore  les  Sarrazins,  les  Perfes ,  le*  Armé- 
niens, 8c  les  autres  barbares.  [Ainfi  il  n'a  pas  cru 
que  S.  Paul,  n'a  fait  que  ceque  nous  liions  de  lui 
dans  les  Aûcs.  ] 


'f. 

?■ 


Thdrf. 
Rem. 
v.  19. 
1 1  ï .  t. 
a  lier, 
148.  t.  3. 
p.  iî*t 


Pour  la  pai 


NOTE  XIX. 


Aftir. 
ao.  ty. 


Ambtr.  in 
Cil.  1.  p. 
46?.  1*. 


Sur  T  ordonnante  du  Concile  de  ftrufatem  pour 
t'ab/lenir  4»  fang  &  dtt  viandes  juffbquéts. 

'Nôtre  teste  ordinaire  porte  aujourd'hui ,  fe- 
1  le  grec  Se  felon  le  latin,  que  les  Apôtres  or- 
donnèrent dans  le  Concile  de  Jérusalem  de  s'ab- 
ftenir  des  chairs  étouffées  3c  du  fang.  Origene  lit 
de  lamtmeraanieredansion8.  livre  contre  Ceî- 
fe  p.  396.  c.  8c  S.  Chryioflôme  après  lui  in  Aft. 
b.  1  $ .  p.  194.  a.  t.  Mais  S.  Irenée  /.  3 .  c.  11.  p. 
a<8.  Tcrtullicn  de  monag.  i.  5.  p.  676.  di  de 
fudit.  c.  xi.  p  718. <f.  S.Cyprien  ad  Quir.l.  3. 
$.119.  p.  tgo.  1.  S.Auguftinr»F««/î./.  ja.e.  13. 
p.too.  t.  b.  S.  Pacien*p.  Bar.  51.  §.  17. citent  ce 
partage  fans  parler  des  chairs  fuffbquces.  'L'Am- 
brofiaflcr  a  lu  de  même,  8c  foûtient  de  plus,  que 
cet  article  cft  une  addition  que  les  Grecs  ont 
faite  au  texte  fans  nrctfîîté.  S.  Augaftin  ibid.  fit 
S.GâuJcoce  f.  if.Biè.Pal  l.i.p.  f  7. é.c.en par- 
lent non  comme  d'une  partie  du  texte,  mais  com- 
me d'une  explication  du  mot  de  fing. 

Au  lieu  des  chairs  fuffoquec  ,  S.  Irenée  îc  S.  Cy- 
prien  mettent  le  précepte  de  ne  point  faire  aux 
autres  ce  que  nous  ne  voudrions  pu  qu'on  nous 
fiit.  S.Bernard  cite  en  un  endroit  ce  même  pré- 
cepte de  r Epître  des  Apôtres  aux  Nations,  '  8c 
il  y  a  auflidesraanufcrits  grecs  qui  fuivent  cette 
leçon. 

'S.  Chryfoftôme  dit  que  parle  fang  les  Apôtres 
A&.H.  33.  détendent  le  meurtre,  a  Cette  explication  n'étoit 
*  Ambtr  pas  rare  parmi  lesGrecs,  *  ScS.  Cyprien  lit  corn- 
in  c».  p.*  mc  le  texte  des  Actes  à  Janguinù  ejfufiont.  c  Mais 
4*8.  m.  l'Ambrofiafter  remarque avccrailon  que  les  Apô- 
*cyp.tcfl.  wcf  n-avoieot  pas  befoin  de  défendre  une  chofc 
Ltsl  t''  co°dannceaufl'  généralement  que  le  meurtre,  & 
t  Ambtr.p.  par  les  loix  naturelles  8c  par  celles  des  Romains. 
468  m.  </H  efl  certain  que  dans  les  premiers  siècles  de  l'E- 
dEuCl.fc.  giilc  i„  chrétiens  ne  croioient point  qu'il  leur 
M  P"*»*  de  manger  du  fing. 


Oxoru  p. 


Chry.  in 
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NOTE  XX. 

Que  S.  Tue  n'a  point  iti  tirtmit. 

'Comme  le  texte  de  S.  Paul,  lors  qu'il  parle  de 
Tite,  eft  allez  embarafte,  Tertulliea  a  cru  qu'il 
avoit  cedé,6c  qu'il  fit  circoncir  Tite.  s  On  marque 
que  Pr imafe  [  Evèque  d" A frique  au  VI .  fiecle ,]  l'a 
fuivi  en  celi ,  8c  dit  que  quoique  les  Apôtres  n'o- 
bligeaflcnt  point  Tite  à  recevoir  la  circooeifion,  il 
l'avoit  reçue  néanmoins  àcaufède  l'impoitqnité 
des  autres.  Mais  outre  que  ce  fens  eft  contraire  à 
toute  la  fuite  de  S.Paul, 'il  oblige  Tertullien  a  dire 
que  le  texte  eft  corrompu  (ors  que  S.Paul  dit^  uibtu 
ne  que  ad  b  or  ont  cejjtnstu ,  e>c.  [  Ainfi  il  vaut  mieux 
fans  difficulté  fiiivre  le  fens  de  S.Auguftin ,  de  saint 
Chryfoftôme,  8c de  S.  Jérôme,]  'te  dire  avec  le 
dernier,  qui  parole  vouloir  réfuter  directement 
Tertullien  ,  que  fi  quelques  exemplaires  latins  ont, 
quibut  adhérant  ctffimm,  ce  font  ceux  là  qui  font 
véritablement  corrompus,  ou  que  ce  qu'ils  veu- 
lent dire,  eft  queS.  Paul  avpit  en  quelque  forte  ce- 
déauxdéfenfcurs  de  la  Loi,  lorsqu'il  avoit  con- 
fenti  à  venir  demander  le  jugement  des  Apôtre* 
à  Jérusalem. 


»7. 
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Mire.  I.  f. 
c-^p.J7»- 

«dàLsp. 
in  GiL  p. 
4>î.».c 


Tert  p. 
179.». 


Hier,  in 
Cal.a.p, 
i6y.  itf. 


NOTE  XXI. 


Po>jrta  fi* 
ge  08  J. 


Qut  S.  Paul  peut  avoir  prêché  dam  la  Phrygie 
&  la  Mjfit. 

[  Il  y  en  aura  peut-être  qui  pour  montrer  que 
S.  Paul  n'a préchénien Phrygie,  nicnGalacie,ni 
en  Myfie,  ]  'lors  qu'il  paftà  par  ces  provinces  avant  Aft.  16.  v* 
qued'alleren  Macédoine,  prétendront  que  l'Afie  6.7. 
dans  laquelle  le  S.  Efprit  ne  voulut  pas  qu'il  t'ure- 
ftaft  pour  prêcher,  [  doit  s'entendre  ici  de  l'Afie 
Mineure ,  dans  laquelle  la  Galacie  même  pouvoit 
être  alors  comprife,  quoi  qu'elle  en  fuft  séparée 
dans  le  I V.  fiecle.  Mais  outre  ce  que  nous  a  vonsdit 
dans  le  texte  pour  montrer  qu'il  a  prêché  dans  la 
Phrygie  8c  la  Galacie  t  la  Lycaonie  &  la  PifiJie 
étoientauffidel'Afiecnla  prenant  en  ce  fens  :  Et 
néanmoins  il  eft  certain  que  Dieu  ne  lui  dérendit 
point  de  prêcher  dans  ces  province*.  Il  y  a  bien  de 
rapparenccqueladéfenfèdc  prêcher  dans  l'Afie, 
ne  regardoit  que  l'Afie  proprement  dite,  ou  l'Io- 
nie,  Quandon  voudroit  l'etendreàtoutce  quidé- 
pendoitduProconfuld'Afie, la  Galacie  n'en  ctoit 
pas,  mais  avoit  fon  gou?«neur  particulier.  ] 


NOTE  XXII. 

Ct  que  mut  entendons  par  les  cep*. 

'On  voit  par  dîversendrotts  des  a&es  des  Mar- 
tyrs, que  les  Romain*  avoient  dans  le*  priions 
des  morceaux  de  bois  avec  des  trous  d'efpace  en 
cfpace,  oùl  onmettoitles  pieds  des  prifonuiers, 
en  les  étendant  plus  ou  moins  félon  qu'on  les 
vouloit  faire  fouffrit  davantage.  [  C'eft  ce  que 
nous  avons  cru  pouvoir  appeller  du  cepi.  Les 
Latins  difenr  quelquefois  fimplement  lignum  ou 
nervum.  ]  '  Car  ces  deux  mots  font  la  mémecho- 
fe,  comme  S.  Chryfoftôme  le  remarque  fur  cet  en- 
droit même  de  la  prifbn  de  S.  Paul.  4M.  Valois 
avoit  d'abord  entendu  de  ces  ceps  de  la  prifbn,  ce 
qu'Eufebe  dit  qu'Origene  eut  durant  plufieurs 
;ours  le*  pieds  étendus  jusqu'au  quatrième  trou 
du  boit  dt  punition ,  m  xnîëtasJu  (A«  Il  a  de- 
puis cru  que  c'étoit  le  chevalet.  [  Mais  je  nefçai 
fi  on  étendoit  plutôt  les  pieds  que  les  mains  sur 
le  chevalet  :  ic  je  ne  croi  pas  qu'on  y  laifftft 
perfonne  durant  plufieurs  jours.] 

'Gai- 
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'Gallonius  dans  fon  traité  des  tour  mens  des 
Martyrs,  croit  que  ces  ceps  font  ce  que  les  Latins 
appelaient  fouvent  ctmpedes.  '  Néanmoins  S.  Au- 
giiftin  dit  qu'on  ne  trouvoit  pas  que  les  Martyrs 
euflènt  été  affliger  de  cette  forte  de  peine  :  mifloi 
in  comptdtt  non  novimui.  [Peut-être  que  cela  le 
failbit  moins  en  Afrique.  J 

NOTE  XXIII. 


ge  100.  §. 


17.  v. 


Chry.  n.  h. 
6,  jiy.  d. 

Ori.  in 
Rom  1.  10. 
p.  631.  a.  b. 
*  C.  à  l.ap. 
n.j>  160. 

•'dl  From. 
p  66a.  1. 


Fet.  Alex. 
c.ia-p.ay. 


Tert,  fjR.r. 
r.  p.  6î»}.a. 

C.  à  La?. 
p.  160.1,  a. 


Sur  et  fut  Jafon  fit  Jour  lui  ejr  pour  S.  Paul  à 

Tbefaionique. 

'Le  texte  des  Aétesporteque  les  Magiftrats  laif- 
iërent  aller  Jafon,  >jtfiimt  r»  iiww  sr«p  mûri, 
[  ce  qui  étant  obfcur ,  donne  lieu  à  diverfes  ex- 
plications.] 'Saint  Chryfoftômc  paroit  l'entendre 
d'une  promefte  8c  d'une  caution  donnée  par  Jaibn 
de  reprefenter  S.  Paul  s'il  en  étoit  befoin  ,  puif- 
qu'il  dit  qu'il  expofoicfà  vie  en  le  failâot  enfui  te 
échapper.  'Origencparoltavoirvouludirela  mê- 
me choie.  «C'cû  lefcnsque  Bede  8c  d'autres  en- 
core ont  fuivi.  L  On  pourroit  dire  plus  fimplc- 
ment  qu'il  s'obligeoitde  fè  reprefenter  lui-même 
quand  les  magiftrats  le  demanderoient.  ]  b  D'au- 
tres croient  que  Jafon  juftifia  S.  Paul  du  crime 
d'Etat  dont  on  l'accufoit,  8c  de  ce  qu'on  pteten- 
doit  qu'il  troubloit  8c  renverfoit  route  la  terre. 
[Mais  ce  fens  convient  mieux  a fatisfaftio ,  qui 
eft  daos  le  latin  ,  qu'à  \luut»  du  grec.  ] 

'S.Pierre  d'Alexandrie  croit  que  cet  /«un  mar- 
que une  femme  d'argent,  que  Jafon  donna  aux 
magiftrats  pour  fe  tirer  de  la  vexation  qu'on  lui  fai  - 
foit.  Il  autorife  cette  conduite  par  d'autres  en- 
droits de  l'Ecriture ,  8c  s'en  fert  pour  juftiher  les 
Chiétieus,  qui,  'commcS-Rutile,  [ScdcsEgli- 
fes  entières ,  ]  fc  rachetoient  de  la  perfecution  pour 
de  l'argent.  'Cornélius  à  Lapide  reconnolt  que 
c'eft  lcîcnsque  S  Pierre  donne  icet  endroit  :  8c 
néanmoins  il  le  juge  pea  probable,  8c  peu  digne 
de  la  généralité  Evangelique.  [  Mais  je  doute  que 
nous  devions  porter  la  généralité  plus  loin  qu'un 
grand  Evéquc  ,  8c  un  grand  Martyr.] 

NOTE  XXIV. 

De  S.JafondeTbetfahnique ,  &  deS. Mnafon 
de  Cyprt. 

[  Onpeut  trouver  quelque  difficulté  à  croire 
que  Jalon  parent  de  S.  Paul,  hift  habitant  de 
Thcfulonique.  H  n'y  a  néanmoins  en  cela  rien 
^MjjiJllJil.'l' ,-  ■  s'il  ,  '  *•]  '  Origene  paroit  fup- 
pofer  que  }afon  &  Sàfîpaue  'fuient Gentil s,{  ce 
qui  n'empecberoit  pas  encore  qu'ils  ne  puflent 
ctreparens  de  S.  Paul  :]  &  il  reconnoît  néanmoins 
qu'ils  pouvoient  auffi  être  Juifs. 

'Bollandus  dit  que  les  Grecs  mettent  S.  Jafon 
apr.  p.  f47>  8c  Solipatre  du  nombre  des  70.  difciples  :  ceque 
b-  je  ne  trouve  point ,  ni  dans  le  menologe  gTec 

de  Venifè.p.  iit.x.  ni  dans  celui  de  Canifîus 
t.  t.p  -66.  [  Dans  leurs  Menées  bien  loin  de 
Men.  19.   [r  dire , ]  'ils  les  font  nettement  difciples  de 
apr.  p-  ïtf.  S.  Paul ,  8c  les  A  «fies  nous  donnent  tout  fujet  de 
croire  qu'ils  ont  railbn  en  ce  point.  [  Je  voudrais 
qu'on  puft  dire  la  même  choie  de  tout  le  refte 
p.  jtr.   de  ce  qu'il»  nous  en  raportent.  ]  '  Mais  après 
avoir  dit  que  Jafon  fut  fait  Evêque  de  Tarfe 
?■  W fa  patrie,  ScSofipatre  d'Icône,  'ils  nous  font 
une  longue  hiftoire  de  leur  martyre  fous  le 
Roi  Cercyllin ,  [  qui  eft  une  longue  fable ,  pro- 
t  Bo'.lapT.t  pre  à  faire  douter  de  tout  ce  qu'en  difent  les 
-  er-p.  n.  Menées,  c  Le  menologe  de  Bafile  en  fait  les 

— :  -  '  J-  -nots.  H 

livres  des 
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Grecs  la  font  le  i3.  Les  Menées,  &c.  la  mar- 
quent le  a  p. 

'Baronius  met  deux  Jafons,  l'un  qui  eft  ce-  Bar.ia.jul. 
lui  de  ThefTalonique,  parent  de  S.  Paul,  Scl'au-  b- 
tre  qui  eft  cet  ancien  difciple  originaire  de  Cy- 
pre,  quclesAâes  appellent  Mnafon  e.  11.  v.  \6. 
Car  Baronius  prétend  qu'il  s'appelloit  Mnafon  8c 
Jafon-  [Mais  il  ne  dit  point  fur  quoi  il  fonde 
ces  deux  noms ,  8c  le  nouveau  Tcftament  d'Ox- 
ford ne  marque  point  que  Mnafan  foit  appelle 
Jafon  dans  aucun  manuferit.  Je  croi  bien  néan- 
moins que  S.  Jafon  marqué  dans  Ufuard ,  dans 
Adon,  8c  dans  le  martyrologe  Romain  le  11.de 
Juillet  »  eft  le  S.  Mnafon  de»  Actes.  Car  tous  ces 
martyrologes  le  mettent  en  Cypre,  avec  la  qua- 
lité d'ancien  difciple  :  8t  dans  Adon  p.  1 16.  il 
eft  nommé  Nafon  dans  le  texte  ,  8c  à  la  marge 

iafon  ou  Mnafon.  Molanus  marque  auffi  que 
eaucoup  d'exemplaires  d' Ufuard  h  lent  Nafon. 
Il  foûtientavec  raifon  que  c'eft  une  faute.  Mais 
il  en  fait  lui-même  une  plus  grande  de  mettre 
Jafon.  Ainfi  il  faut  dire  que  les  Grecs  n'honorent 
que  S.  Jafon,  8c  les  Latinsquc  S.  Mnafon  fous  le 
faux  nom  de  Jafon.] 


Pour  U  pa- 
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NOTE  XXV. 

Sur  lauttl  t  Athènes  dédié  au  Dieu  inconnu. 

'  S.  Jérôme  croit  que  la  vraie  infeription  de 
l'autel  d'Athènes  dont  parle  S.  Paul,  n'étoit  pas 
Au  Dieu  inconnu ,  mais  Aux  dieux  de  tAfit ,  dt 
t  Europe,  &  de  t  Afrique;  aux  dieux  inconnu»  & 
étrangers.  'Néanmoins  comme  Lucien  jure  par 
le  Dieu  inconnu  à  Athènes  ;  a  &  que  d'autres 
payens  parlent  au  pluricr  des  autels  confacrez  à 
Athènes  aux  dieux  inconnus ,  h  ce  qu'il  y  a  de 
plus  probable,  c'eft  qu'il  y  avoit  un  autel  dédié 
au  Dieu  inconnu,  8c  un  autre  qui  avoit  l'infcri- 
ptionqueraportc  S.  Jérôme,  c  Te  nul  lien  dit  auffi 
qu'il  y  avoit  à  Athènes  des  autels  dédiez  aux 
dieux  inconnus ,  &  d'autres  à  Rome  aux  dieux 
incertains. 

NOTE    XXV  r. 

Sur  ce  qu'on  frettnd  que  S.  Paul  conftiUoit  de 
lirt  lee  SibyUct. 


Pour  ta  pa- 
ge ici.  J. 


Hier,  in 
Tit.v.  ij. 
p  148. c  d. 


Luci.  phi- 
lop.  p. 
liai.  a. 
-Apol.Ty. 
1  6.c.  a.  p. 
16a.  t. 

*»•'>• 

7- 

<  Tert.  nar. 
I.i.c.9.  p. 
71.  a;  in 
Marc-I.  I.c. 
9.p.+3f.d. 

Pour  la  pa- 
ge  101.  S< 
a  a. 


1 

11. 


mêmes  contes,  quoi  qu'en  moins  de  mots. 
tw.Z\  métier  fête  le  ay.d' Avril.  rfD'aurjcs  livre 


(Su  b. 


Blondel  dans  fon  ouvrage  fur  les  Sibylles/.  1. 
c.  s.  p.  if.  foûticntque  le  témoignage  cité  par 
S. Clément  d'Alcxândrie comme  deS.  Paul,  pour 
autorifer  la  lecture  des  Sibylles  ,  eft  tout -à  fait 
faux  &  fuppofé ,  parce  qu'il  a  un  entier  raport 
avec  les  huit  livres  des  Sibylle*  tels  que  nous  les 
avons  aujourd'hui  :  8t  il  prétend  que  ces  livres 
n'ont  été  faits  que  quelque  tems  après  S.  Paul. 
[  Nous  n'entrons  point  dans  les  queftions  qui 
regardent  les  Sibylles ,  n'aiant  rien  à  ajoutes 
au  peu  que  nous  en  avons  dit  fur  l'Empereur 
Tite  Antonin  §.  1  a.  Mais  il  eft  vrai  que  S.  Clé- 
ment eft  allez  fujet  à  citer  des  livres  apocryphes 
pour  craindre  que  ce  qu'il  dit  fur  cela  de  S.  P„ul 
n'en  vienne  aam.  Et  quand  même  ill'auroit  véri- 
tablement tiré  de  quelque  prédication  de  S,  Pau! 
confèrvée  de  main  en  main,  on  ne  pourroit  pas  y 
faire  un  grand  fond,  étant  ordinaire  que  dan  s  ces 
fortes  de  traditionson  ajoute  8c  on  diminué  tou- 
jours quelque  chofe. J 

'M.Cotelier  croit  que  S.  Clément  n'attribue  Cotdr.  a?, 
rien  du  tout  à  S.Paul  en  faveur  des  Sibylles;  8c  «•  P«  •««• 
que  dans  le  partage  qu'on  croit  qu'il  cite  deS.  Paul  Jïfjjf1 
pour  celà,  xd&îï*  **i  r*f  iMvt>uci  filOtnt,  8s  c.  £  p' 
c'eft  S.  Clément  même  qui  parle,  8c  non  S.  Paul. 
Miis  cela  l'engage  à  dire  que  quand  S.CIemenr 

ajoute 
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ajoute  à  la  fia  de  cepaflàge,  tmt  in  xâym  wvàm- 
term  if**r,  il  faut  le  «porter  à  S.  Pierre,  qui  n'a 
néanmoinsetécité  que  devant  S.Paul.  [Cela  pa- 
roîtdur,  8c  d'autant  moins  probable,]  queûint 
Clément  voulant  citer  S.  Pierre  la  ligne  d'après, 
ne  manque  point  de  le  nommer.  [Il  eût  dû  plutôt 
le  nommer  où  il  commençoit  à  le  citer.]  D'ail- 
leurs en  difant  àn**ru  i  tixa^aXH  Ai  y*»  xaZïjÊt, , 
l  il  paraît  avoir  eu  deflèin  de  rapotter  quelques 
paroles  de  S.  Paul.  Il  vaut  donc  mieux  apparem- 
ment fuivre  lefensqueles  défenfcurs8c  les  enne- 
S.Van.t.i.  mis  desSibyllesontdoonéà  cet  endroit.  l'M.Co- 
p.  1 1  o.     telier  eft  abandonné  en  ce  point  par  les  plus  habi- 


les. 


Pour  li  p«. 


NOTE  XXVII. 

En  fut!  ttmt  S.  Paul  eft  venu  i  Corinthe ,  é> 
en  eft  forti. 


A£.  18.  v.     'S.Paul  fut  dix- huit  mois  au  moins  à  Corin- 


11. 11. 

Syno.  p. 
•  ri4.  c. 


SAINT  PAUL. 

juger  qu'il  étoit  à  Rome  en  l'an  yS.]  'Ion  que  n.o«n.  .* 
S.  Paul  lui  fît  l'honneur  de  le  fàluér  comme  une  v.  » .  * 
peribnne  qu'il  aimoit  particulièrement, r«y  »yw- 
wwrâ       [  Je  ne  trouve  point  qu'il  foit  honoré 
par  les  Latins.]  'LesGrecscn  fontle 30.  Juillet.  Men.  p. 
[  Je  ne  fçai  pourquoi  la  chronique  d'Alexandrie  »9vf  Boii. 
n'en  a  pas  fait  un  des  Septante  difciples.  Il  le      • L  *• 
meritoit  bien  autant qu'Acaïque,  Caïus,  Stepha-  *  ** 
ne,  batizet  par  Saint  Paul,  8c  bien  d'autres  de 
mime  genre.]  'Dorothée le  tait  Evéque  de  Car-  Bar.  j»  t. 
thage.  j*. 

NOTE    XXIX.  Pouri. 

QutCatm  de  Dtrbt  eft  différent  du  Macédonien,  »!• 
&  peut  lire  cttui  fui  eft  loué  far  S.  Jean. 


tbe.  11  en  partit  pour  aller  parmer  à  Jerufalcm, 
où  il  vouloitfè  trouver  à  une  fête.  'Grotius  croit 
que  c 'étoit  celle  de  Pique.  [  Mais  par  ce  que 
l'on  voit  dans  le  10.  chapitre  des  Allés,  on  peut 
juger  qu'il  eût  été  obligé  pour  cela  de  s'embar- 
quer dès  le  mois  de  Février,  qui  n'eftpas  untems 
propre  pour  la  navigation.  Aufli  Grotius  allègue 
feulement  que  la  fiu  fans  addition  eft  la  fît  te  de  Pâ  - 
que.  MaisS.  Paul  dit  As  fiu  prochaine.  Il  vaut  donc 
A3,  «o.  v.  mieux  l'entendre  de  la  Pentecôte,  ]  'que  S.  Paul 
16.         voulut  encore  aller  paflër  à  Jerufalcm  peu  d'an- 
Buch.ryd.  nées  après.  '  Selon  le  calcul  de  Bucherius  elle 
P-  *7       pouvoit  être  le  19.  de  May  en  l'an  54.  a  auquel 
T.  iTii,"1'        croions avec  Pearfbo  qu'il  quitta  Corinthe. 
[  Il  en  fera  donc  parti  dès  le  commencement  d'A- 
vril, 8c  ainfi  il  etoit  venu  fur  la  fin  de  l'an  5t.] 
/Uflêrius  convient  aufli  qu'il  en  fortit  au  com- 
mencement d'une  année  i  mais  il  croit  que  ce  fut 
en  f6.  [  Nous  aimons  mieux  fuivre  autant  que 
nous  pouvons ,  la  chronologie  de  la  grande  Bible 
de  Vitré.  Ufleriut  femble  être  favorite  par  le 
Proconfulat  de  Gallion ,  durant  lequel  S.  Paul 
étoit  à  Corinthe.   Car  Gallion  étant  frère  de 
Seneqne,  on  peut  croire  qu'il  obtint  cette  di- 
gnité par  le  crédit  de  fon  frère ,  qui  étoit  pré- 
cepteur de  Néron,  8c  qu'ainsi  il  ne  fut  fait  Pro- 
conful  que  lorsque  Néron  fut  Empereur,  c'eft- 
Tae.  an.  I.  à-dire  après  le  mois  d'Octobre  de  l'an  f  4.  ]  '  Mais 
m.  c.  8.  p.  Seneque  avoit  été  rapellé  d'exil.  2c  charge  du 
'7*'  .      foin  de  Néron  dès  l'an  40.  parla  faveur  d'Agrip-  I  [ 
pine  qui  pouvoit  tout  fur  l'efprit  de  Claude.  Th< 
[  Ainfi  il  eft  aile  que  Gallion  ait  été  Proconful 
avant  l  Empire  de  Néron. } 


«7». 


'Grotius  veut  que  Caïus  le  Macédonien  dit  le  Svnop  ■« 
même  que  celui  de  Derbe  [  en  Lycaonie,  ]  qui  Ait  p. 
étoit,  dit-il,  originaire  de  Derbe,  8c  né  à  Thef- 
fâlonique.  [  Il  faudrait  donc  encore  dire  qu'il 
étoit  habitué  à  Corinthe.  Car  il  n'y  a  point 
de  raifon  de  le  diitinguer  de  celui  qui  fut  batizé 
â  Corinthe,  8c  qui  y  étoit  l'bofte  de  S.  Paul ,  ]  i  m 
quoique  Grotius  l'en  diftingue,  auAVbicn  que  ce-  p.*  8*6. 1  i 
lui  à  qui  écrit  saint  Jean.  «Mais  il  eft  difficile  de  Aft.tj>.  r. 
croire,  quefi  S.  Luc  euft  voulu  marquer  le  même  *9'*o*+ 
Caïus,  il  l'euftfait  Macédonien  en  un  endroit,  Se 
prefque  aufti-toft  apiès,  Lycaonien.  'Il  eft  vray  Aa.  ao.r, 
queGrotius  prétend ,  que  dans  l'endroit  même  ou  ♦'^"^P- 
S.Luc  dit  qu'il  étoitde  Derbe,  il  dit  ludique  luy  P'  *' 
8c  S.  Timothée  étoient  de  ThefTalooique.  'Mais  Çkry.  la 
SiintChryfoaôme  fondent  que  cet  endroit  ne  le  p%^*U 
prouve  point  pour  S.  Timothée  j  [je  ainfi  il  nele  * 
prouve  pas  non  plus  pour  Caïuj  de  Derbe. 

Comme  Derbe  eft  en  Afie,  où  S.Jean  apafle 
fes  dernières  années,  il  y  a  apparence  que  c'eft  i 
Caïus  de  Derbe  qu'il  adreflè  ù  3.  épître,  plutôt 
qu'à  celui  de  Macédoine,]  'qui  étoit Evêquede  ori.  f- 
Thcflalonique,  félon  ce  qu'on  croyoit  du  tenu  Rou.  ■& 
d'Origene.*  Car  il  parolt  que  S.lean  n'écrit  point  f  6?1  k 
à  un  Evéque.  J*'0" 


NOTE  XXX. 

S%*e  la  première  épître  aux  Tbe ffa  len  i  tiens  sj'«  H»  * 
feint  itt  itrite  d'Athénée  .  ni  partit  par 
Saint  Timotbit. 


Poiu'i  pa- 


NOTE  XXVIII. 

Ou'Eptmtlt  itoit  plitSt  lté  premhu  de  FAfit 
que  dt  t  Acaïe. 


Rom.  i«.      'Le  texte  grec  de  S.  Paul  appelle  Epcnete  les 
v- 1 1  i.Cur.  prémices  de  F  Acaïe ,  aufli-  bien  que  la  maison  de 
t6.  v.  t$.  Stéphane.  S.  Chryfoftôme  »  Rom.  b.  31.  p.  388. 
389.  8c  Theodoret  ib.  p.  ny.  d.  ont  lû  de  la 
même  manière.  [  Cela  fe  peut  accorder  en  di- 
lànt  que  l'un  fut  le  premier  des  Juifs ,  8c  l'autre  le 
premier  des  payens  que  faim  Paul  convertit  en 
Acaïe.  ]  '  Epcnete  pouvoit  aufli  être  fils  de  Sté- 
phane. Mais  il  eft  plus  court  de  fuivre  le  latin; 
qui  appelle  Epcnete  les  premiccsdel'Afie,  8c  non 
pas  de  l' Acaïe.  'Et  cela  eft  même  autorifé  peu- 
quelques  manoferits  grecs.  '  Origene  ,  ou  au 
moins  Rufin  fon  traducteur,  a  mis  en  cet  en» 
p.  619.  a.  Crojt  je  nj0t  d'Aiîe.  «  Saint  Jeiôtne  dit  qu'il  y 

Éx  jT'v'"  en  a  S"*  s»  Pwl  «PP6116  k«  Prémices  de  l'Afie  : 
d.  [ce  qui  nefe  peut  raporter qu'a  Epenete.  On  peut 


Synop.  p. 
3»i.  à.  t. 


O 

Ori. 


Pour  soutenir  que  la  première  épître  aux 
eflàloniciens  a  été  écrite  d'Athènes,  comme 
quelques  Peresl'ontdit,  &  comme  on  a  accoutu- 
mé de  l'ajouter  i  la  fin  du  e#xte  gNfCitf'rWroîlf 
prétendre  que  Thnothêe  étant  venu  trouver  itatet 
Paul  à  Athènes.  8c  aiant  été  renvoyé  à  Theflï- 
loniquc,  le  fuir  revenu  trouver  à  Athènes  avec  Si- 
las:  que  S.  Paul  ait  alors  écrit  là  première  lettre 
aux  Theflàloniciens ,  8c  même  la  féconde  félon 
Theodoret ,  8c  que  Timothée  foit  encore  rctour- 
néde  nouveau  d'Athènes  en  Macédoine,  avant  J 
*que  devenir  joindre  S.Paul  à  Corinthe  avec  Si-  r.f, 
las,  comme  on  le  lit  dans  les  Actes.  'Saint  Atha-  Athisys. 
naië  croit  en  effet  que  la  lettre  fut  portée  par  P'  *47«  *• 
Timothée  même,   &  on  l'a  mis  dans  la  ver»  BO.  1. 
fion  Syriaque.  [Il  n'y  en  a  rien  néanmoins  dan  s 
toute  la  lettre.  ]  Au  contraire,  Timothée  eft  nom-  p* 7IÎ" fc 
mé  dans  le  titre  comme  l'un  de  ceux  qui  l'écri- 
voient,  ce  qui  fuffit  pour  dire  qu'il  n'en  a  pas  été 
le  porteur. 

'D'autres  difent  qu'elle  fut  portée  par  Ooefi.  b. 
me.  Mais  fi  on  l'entend  de  celui  dont  parle 
répîtreàPhilemon,  il  ne  fut  converti  que  long- 
depuis. 


NOTE 


(a 
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poorltp^  NOTE  XXXI. 

ge  10)  J. 

1*.         Qut  U  fttauit  épttre  aux  Tbtfftltnicint  m  tu 
écritt/tm  Clami*  aprèi  U  prtmiirt ,  &af- 
 i  Corintbt. 


Ath-  Syn. 

p.  174.  d. 

*  Bar.  19. 


EU  t. 

Th<T«  pC* 

Synop.  ». 
Tbef.  p. 
m-  J>74- 


».  TheC*. 
T.  14* 

Aft.  il  v. 
». 

*  ».  Thef. 
*.v.  f.  14. 
Ac. 

Synop.  p. 
S74I  Ufîer. 


Eft.  ». 
Tfief.  p. 
7J«. 


P  7î*. 


Pour  !»  pa- 
ge 10*.  i. 

Front,  in 
Aap,66* 


Chry.  in 
Aû. 


Synop.  m 
Aft.  p. 

Uft-  • 
t  Chrjr.  in 
Aa.h.  î9. 
p.  34»cdi 

4  înTif.  h. 
I.P.619.C. 


.  in 


.Kynop 

Tic.  p. 


'Saint  Athanafé  dit  que  la  féconde  épître  aux 
Thcflâlooiciens  fut  écrite  de  Rome.  0  Mais ,  com- 
me dit  Baronîus  en  parlant  de  l'épi tre  aux  Galatcs, 
il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  {oit  écrite  de  Ro- 
me» puifqu'elleneparle  point  de*  liens  de  S.Panl: 
'outre  que  cela  éloigoeroit  trop  cette  fécond:  épî- 
tre de  la  première. 

'Grotius  dit  qu'elle  a  été  écrite  (bus  Caligula, 
avant  ccUe  qui  paflépour  la  première.  [U  faudrait 
des  preuves  tout  i  fait  fortes  pour  mettre  la  pre- 
mière celle  quia  toujours  paflïdansl'Eglifepour 
la  féconde.  Et  non  feulement  il  n'y  en  a  aucune,] 
'  maison  voit  mémeque  la  féconde  cite  afTez  clai- 
rement la  première.  [C'eft  de  l'Ecriture  même 
que  l'on  tire  que  cette  première  a  été  écrite  à  Co- 
rinthe,  v.  fctwfejo.]  '4c  que  S.  Paul  ne  vint  à 
Corinthe  que  fous  Llaude.  t  Ileû  certain  encore 
qu'il  n'écrivit  la  féconde  qu'après  qu'il  eut  prefché 
»  Theflilon  iq  ue ,  [  peu  de  tems  avant  que  de  venir 
i  Corinthe.]  '  Aufli  Grotius  eft  abandonné  en  ce 
point  par  le*  beretiqws  mêmes,  8c  ils  avouent 
qu'il  S  cft  trompé groffierement ,  talo  Otto  aberra- 
vit,  dit  UHèrius. 

'  Les  Grecs  disent  qu'elle  a  été  écrite  d'Athè- 
nes: ce  qui  eft  encore  plus  vifiblement  fauide 
celle-ci  que  Je  la  première ,  8c  il  y  a  toute  apparen- 
cequ'eUeaaufliétcécritede  Corinthe:  [Si  on  ne 
veut  direqoedurant  les  18.  mois  que  S.  PaulpaiTa 
à  Corinthe,  il  alla  faire  quelque  tour  i  Athènes. 
Mais  pour  le  dire,  il  en  faudrait  avoir  d'autres 
preuves.  Jeneeroy  pas  non  plus  que  l'autorité  des 
titres  latins  fuffife  pour  nous  faire  croire  qu'elle  a 
été  portée  parTice  Diacre,  &  par  On  crime  Aco- 
lyte.] 'Au  moins  cen'apaiétéparOnefimefervi- 
teur  de  Philemoo. 

NOTE  XXXII. 
Sur  Ttitfufit  ctuvtrti  à  Cvriutbe. 

Tromond  remarque  que  S.  Paul  quittant  la 
maifon  d'Aquila  parce  qu'il  étoit  Juif,  quoique 
converti ,  pour  montrer  qu'il  abandonnoit  les 
Juifs;  il  n'y  a  point  d'apparence  que  Jufte  chez 
qui  U  alla  loger,  fiift  ni  Juif,  ni  même  Profély- 
te:  d'où  il  conclnd  que  ceux  que  S.Luc  appelle 
a»  lurent  kmtcurs  de  Dieu,  rt^M>m 
ou  Amplement  viCaaWiw ,  du~JU>mbre  desquels 
étoit  Julie,  ne  font  pas  feulement  lesProfelytes, 
'comme  S.Chryfoûôme  le  dit  en  un  endroit  ( 
[  mais  généralement  tous  ceux  qui  avoient  appris 
par  le  commerce  des  Juifsà  adorer  le  vray  Dieu  » 
toit  qu'ils  enflent  receu  la  cixeoncifion  8c  les  au- 
tres obfcrvations  de  la  loy ,  comme  les  Profel  y  t  es , 
(bit  qu'ils  ne  les  cufTent  point  rcceuc's  »  Comme 
Corneille.] 

'  Jufte  dont  nous  parlons  >  eft  nommé  Tite 
Jufte  dans  divers  manufcriis  grecs,  aufli- bien  que 
dins  le  latin.  '  On  marque  que  le  nom  de  Ti$t 
fe  trouve  aufli  dans  le  Syriaque,  &  dans  l'Arabe. 
Ufémble  qu'il  y  foit  feul.  t  Dans  le  commentai- 
re de  S.  Chry  foftôme  fur  les  Aâes  nous  ne  trou* 
vons  que  le  nom  àtjufti.  [Cependant  il  y  a  lû 
le  nom  de  Tite:]*f  puifqu'il  croit  que  Tite  à  qui 
S.  Paul  écrit,  eft  celui  dont  il  cft  parlé  dans  les 
Actes,  'fit  qu'il  étoit  apparemment  de  Corinthe, 
à  moins  qu'il  n'y  en  euft  un  autre  de  même  nom. 
'Grotius  a  cru  aufli  quecelui  à  qui  Saint  Paul  écrit , 
crait  celui  de  Corinthe  dont  nous  parlons.  [Néan- 
Hifi.Ecel.T.l. 


moins  la  fonction  que  S.  Paul  lui  a  voit  don  née  de 
relier  tout  ce  qui  regardoitl*£glifé  de  Crète,  pa- 
rait convenir  davantage  à  l'autre  Tite,  qui  étoit 
deja  fbn  difciple  avant  le  Concile  dejernfàlem; 
suffi-bien  que  ce  qu'il  dit  de  Tite  dans  la  féconde 
aux  Corinthiens,  où  il  en  parle  comme  du  com- 
pagnon de  fés  fonctions  apoftoliques ,  ]  'Se  qui  »  <-'or.i»; 
avoitdroitdevivredel'Evaogileà Corinthe. [Car  v« 
cela  ne  convenoit  guère  à  une  perfbnne  qui  etoit 
de  Corinthe  même,  non  plus  que  tout  le  reflede 
ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  cette  épltre.]'  Bede fou-  Serrer, 
tient  que  ce  n'eft  pas  à  Tite  Jufte  que  S.  Paul  écrit,  Aft.p. 
mais  a  l'autre.  Cornélius.  Lapide  in  Aft.  p  181.  *** 
1.  *.  8e  Fromood  p.  662. 1.  e 
d'une  choié  fins  difficulté. 


NOTE  XXXIIL 


Poar  la 


page  iaf. 

Sur  SùftbtHt  PrmttJe  la  Synagogue  i  Cerinlbe;  S  *r. 
par  fui  il  a  été  battu. 

'  Le  texte  latin  des  Aâes  ,  comme  nous  l'a-  as.  tS.' 
vons  aujourd'hui,  ne  dit  point  précifémeot  par  v.  17. 
qui  Softhene  fut  fouetté;  [ce  qui  porte  i  croire 
félon  la  fuite,  que  ce  fut  par  les  Juifs  :  ]'  11  étoit  Bed.retr. 
de  même  du  teins  de  Bede.  a  Mais  celui  de  Saint  ««aû. 
Auguftin  portoit  que  c'étoit  par  les  Grecs.  Et 
S.  Auguftin  fe  fért  de  cet  exemple  ,  pour  mon-  %  9"|  '?' 
trer  que  les  méchans  peuvent  aufli-bien  être per-  p.»j).a. 
fécutez  que  les  gens  de  bien.  '  Bede  croit  qu'il  rj-d  p  t4. 
faut  lire  en  cette  manière,  8c  que  les  Grecs, 
[c'eft-i-dire  les  payem qui  pouvojent aimer faint 
Paul  1  ]  voiant  que  les  Juifs  avoient  été  mal  re- 
ceus  par  Gai  lion ,  voulurent  pour  leur  insulter 
encore ,  battre  le  chef  de  leur  Synagogue.  '  C'eft  Synop.  în 
ce  que  Grotius  a  cru  aufli  [  après  lut  ,  8c  après  Aa  P- 
S.  Auguftin.  'D'autres  veulent  Amplement  que  '^j^b-c* 
Gallion  aiantdit  aux  Juifs  defé  retirer,  fes  Offi- 
ciers donnèrent  quelques  coups  à  Softhene,  pour 
l'obliger  lui  8c  les  autres  Juifs  à  s'en  aller  plus 
promtement.  [  Mais  en  ce  cas  S.  Luc  n'aurait 
pas  remarqué  que  Gallion  laiflbit battre  Softhene 
fans  s'en  mettre  en  peine.  J 

'Bcdedit  que  le  texte  grec  portoit  de  fbn  tems  Bei.  p.»4» 
que  c'étotent  les  Grecs  qui  avoient  batn  Softhe- 
ne. [C'eft  ce  qu'il  porte  encore  aujourd'hui  ] 
'On  lit  de  même  dins  Theodorct,  qui  fémble  Thdrt.  t. 
croireque  les  payens  l'avoient  maltraité  en  hai-  Cor.  1.  p. 
ne  de  ce  qu'il  étoit  Chrétien  ,  [quoique  celà  pa-  c" 
roiffé  aflcz,peu  probable.  'Of  1TAA»»h  fe  lit  aufli  Chry.  in 
dans  le  texte  des  Aâes  raporté  en  un  endroit  de  A ^1.,' Jf" 
S. CbryfoftAme.  [Mais  il  faut  dire  que  les  copi- 
ftesl'y^pt  sjoûte.  Car  il  eft  vifible  que  S.Chry- 
fbftôme  n'y  a  point  lû  ce  mot ,  non  feulement  ] 
'parce  qu'il  n'eft  point  dans  un  autre  endroit  où  il  p.  jir.  a. 
raporte  le  même  texte ,  '  mais  parce  que  dan  s  l'en-  p.  î+j.  b. 
droit  mêmeoùon  >  mis  le  mot  de  Grecs, 'Se  en  p.  ?4+-  cj 
trois  autres,  il  dit  toujours  que  ce  furent  les  Juifs  |+£  -I  in 
8cles  eooemisde  S.  Paul ,  qui  battirent  Softhene.  ££'£r*  p* 
'  11  y  aen  effet  encore  aujourd'hui  des  manuferits  oxori. 
grecs, qui  ôtent  it  l^AArtt,  8c  d'autres  mémequi 
y  fubftitueat  U  'luimm.  'Onmarqueque  ttt  Grtct  Synop.  p. 
n'eft  point  aufli  dans  l' Arabe. 


S.Paul ,  croit  qu'il  peut  être  le  même  que  Crif. 
pe ,  dont  S.  Luc  «voit  marqué  peu  auparavant 
la  converfion  ,  &  qu'il  avoit  l'un  8c  l'autre 
nom.  [  Mais  je  ne  içai  pourquoi  S.  Luc  l'auroit 
marqué  fous  ces  deux  noms  difterens  fins  en  aver- 
tit.] 'Aufli  d'autres  croient  qu'il  pouvoit  avoir  Synop.  p, 
fuccedé  iCrifpe,  8c  s'être  en  fuite  converti  corn-  *ff  *•  *• 
me  lui ,  ou  que  les  Juifs  avoient  pluileurs.  Syna- 
gogues dans  Corinthe  j  'quoique  néanmoins  Aa,j, y. 

1  i  S.  Luc  4. 


> 
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NOTES   SUR  s 


S.  Lac  parle  comme  s'ils  n'en  eu  (fait  eu  qu'une. 
Ed.  i.  Cor.    'Lesinterpretcscroîcntque  ce  Softhene  eft  ce- 

i.  p.  190.1.  |ai  qui  écrit  avec  S.Paul  la  première  Epltre  aux 
Thdrt.  ib.  Corinthiens ,' &  Theodoret  même,  qui  croit 
p.  m. b.c.  qu'il  avoit  été  battu  par  les  Grecs ,  fuit  auflî  ce 
Euf.i.  i.e.  sentiment.  'D'autres  néanmoins  ont  cru  que  c'é- 

ii.  p.  jo.d.  toit  l'un  des  Septante  difciples,  [ce  qui  ne  con- 

vient point  au  chef  de  la  Synagogue.  J 


Tour  ta  pa- 
ge ior.  J. 


NOTE  XXXIV. 

Que  S.  Paul  n'a  peint  été  battu  à  Ctrintbe. 

'On  cite  de  la  préface  de  S.  Chryfoftôme  fur  la 
première  Eplrre  aux  Corinthiens  f.  a .  a,  que  faint 
Paul  même  fut  battu  devant  le  tribunal  de  Gai- 
lion.  [  Mais  je  ne  comprenspas  comment  S-  Luc 
l'eût  dit  de  Softhene  ,8c  ne  l'eût  pas  dit  de  S.  Paul. 
Aufli  plufieurs  doutent  de  cette  préface.]  'Sixte 
de  Sienne,  qui  en  marque  plufieurs  autres  comme 
étant  de  S.  Chryfoftôme ,  nedit  rien  de  celle  ci. 
'Il  y  eft  dit  que  ce  fut  à  Corinthe  que  des  Juifs 
furent  maltraitexdudcmoo.en  voulant  l'exorci- 
xer,  &c.  'ce  qui  n'eft  pas  arrivé  à  Corinthe, 
mais  à  Ephefe.*  Après  tout ,  J  a  s  u  s-Ch  r  i  s  t 
aiant  ailuré  S.Paul  queperlonnene  le  maltraite- 
rait à  Corinthe,  on  ne  peut  point  dire  ,  fclon 
S.  Chryfoftôme  même,  que  les  Juifs  lui  aient  pû 
faire  autre  ebofe  qnede  le  mener  devant  le  Pro- 
conful. 

NOTE   XX  XV. 

Si  et  fat  S.  Paul  tu  Aouila  fui  fa  ft  tnptr  Us 
cheveux  à  Ccncbrée. 


Bar.  Si  S- 


Sîxt.  3. 1. 
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s.  a. 

Chry.  1. 
Cor.  pr.  p. 
a  a. 

Aa.  19.  v. 
** 
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[  Le  texte  des  Aâes  eft  aflêz  obfcur  pour  don- 
ner lieu  de  douter  fi  ce  fut  S.  Paulquiferlt  couper 
les  cheveux  àCenchrée,  ou  fi  ce  fut  Aquila.  Le 
latin  porte  même  plutôt  à  croire  que  ce  fut  Aqui- 
la. J  'Et  on  marque  que  S.  Ifidore  l'a  pris  de  la  for- 
te. [Il  eft  plus  naturel  de  l'entendre  de  S.Paul  fe- 
lon  le  grec;  ] '8c  néanmoins  S.  Chryfoftôme  l'a 
entendu  d' Aquila.  s  Au  contraire  S.  Jérôme  qui 
fuivoit  unetraduâion  plus  nette  que  nôtre  vulga- 
te,  l'a  eotendude  S.  Paul,  Ce  a  prétendu  en  tirer 
avantage  contre  S.  Auguftin,  *quien  lui  répon- 
dant ,  ne  fait  aucune  difficulté  de  l'entendre  auflî 
de  S.Paul,  e  C'eft  pourquoi  Bedequi  marque  l'am- 
biguïté de  cet  endroit ,  croit  qu'il  faut  tuivre  le 
fentiment  de  ces  deux  Pères.  </ On  enferme  aujour- 
d'hui en  parenthefe  dans  le  latin  ce  qui  eft  dit 
d'Aquila,  afin  qu'on  ne  lui  attribut  pas  ceci. 

NOTE  XXXVI. 

Que  S.Paul  au  fortir  d'Ephefe  alla  en  Paltftmt, 
nmen  Capfadecc. 

c  iLt V-  '  Bede  in  AS.  e.  10.  f.  6f6.  Se  qoelqus  antres 
p.tgj.»84.  Ljtinjaprès  iui ont cru  que  S.Paul  au  fortir  d'E- 
phefe  fut  non  àCeiàréedePaleftine,  maisàCeûu 
rée  de  Cappadoce ,  tt  i  Antioche  dePifidie.  [  Mais 
il  n'yagueTe  d'apparence  que  S.  Paul,  après  s'être 
exeufé  de  s'arrefter  à  Ephefe,  parce  qu'il  fialloit 
qu'il  fuft  en  un  certain  jour  à  Jerufaletn  ,  s'en 
foit  allé  à  Ceferée  en  Cappadoce  qui  étoit  bien 
éloignée  du  chemin  d'Ephefe  à  Jerulàlem.  Il 
nefalloit  point  non  plus  palTer  parla  Galicie  pour 
aller  d' Antiorbe  dePifidie,  foit  à  Jerulàlem , foit 
en  Afie.c'eft-à-direfans  doute  i  Ephefe.  ]  'Saint 
Chryfoftôme  entend  Antiochede Syrie,  a  tt  c'eft 
*  C?4*Lap  cellc  1ae  î'on  mïnlue  toujours  quand  on  n'y  ajoû- 
px8*.  i.b.  terien-,  parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  célèbre  que 
toutes  les  autres  villes  du  même  nom.  [  Le  mot 
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A  I  N  T  PAUL. 

mnxfin  dont  fc  fert  S.  Luc  quand  S.  Paul  pirtit  d'E- 
phefe, nefe  ditguere  que  pour  les  voyages  de  mer. 
Et  c'eft  par  mer  qu'on  alloit  louvent  d'Ephefe  en 
Palcltir.e,  mats  non  pas  en  Cappadoce.]  'Son  A&-  »«• 
defiêio  au  fortir  de  Corinthe  étoit  d'aller  par  ***** 
mer  en  Syrie,  4htAm  m  w  7*fùu.  [  AiuG  il  ne 
penfoit  point  à  aller  en  Cappadoce. 

Cette  opinion  de  Bede  8c  de  quelques  autres  La. 
tins  eft  apparemment  celle  qu'a  voulu  fuivre  celui 
qui  dés  le  VI.  fiecle,  à  ce  que  l'on  croit,  a  fait 
tant  dechangemens  que  l'on  voit  dans  le  manu- 
ferit  deCambrige.  ]  'Car  on  y  lit  au  commence-  Oxotup, 
ment  du  i^.chap.  des  Aâes,  que  S.Paul  voulant 
aller  â  Jerufalem , comme  il  l'avoit  refolu  ,1'efprit 
de  Dieu  lui  dit  de  retourner  en  Afie.  [  Il  a  peut- 
être  prétendu  fe  tirer  par  cet  ordre  de  Dieu ,  delà 
contradiction  qui  fe  trouve  entre  ce  fentiment  8c 
la  neceflité  où  étoit  S.  Paul  d'aller  à  Jerulàlem. 
Mais  il  faut  d'autres  autoritez  pour  nous 
der  des  choies  de  cette  importance,  j 


NOTE  XXXVII. 


Pour  la 


Quec'eft  S.Paul  qui  afmdélBgRfe  tEpbrfa>& P»'07' 
non  S.  Jean. 

'Quelques-uns  ont  cru  que  feint  Jean  avoit  Thdrt. in 
prêchéle  premier  à  Ephefe.  Néanmoins  Théo-  Eph.pr.p. 
doret  prétend  que  l'hiftoîre  des  Aâes  nous  ap-  *S°- 19>« 
prend  que  S.  Paul  y  eft  venu  le  premier.  [Les  rat- 
ions qu'il  en  allègue  ne  convainquent  point.  'Mais  fren.  \,^%Ct 
S.  Irenée  paroi  t  être  de  ce  sentiment  lors  qu'il  ;-p 
dit,  Que  l'Eglise  d'Ephefe  peut  rendre  un  témoi- 
gnage authentique  de  la  tradition  des  Apôtres» 
puisqu'elle  a  été  fondée  par  S.Paul ,  8c  que  feint 
|ean  y  a  demeuré  julques  au  teins  de  Trajan. 
'  On  îçaitd'aillcurs  que  S  ■  Paul  fe  faifoit  une  règle  Rom-  tf. 
de  ne  point  bâtir  fur  le  fondement  d'autrut,  8c  v.ao.»iJ 
de  ne  prêcher  l'Evaogile  qu'aux  lieux  où  il  n'a- 
voit  point  encore  été  prêché.   [  Ainfi  l'aiant 
prêché  à  Ephefe,  non  en  paflant,  mais  à  def- 
fein ,  8c  durant  trois  ans,  plus  qu'il  n'a  fait  en  au- 
cun endroit,  hors  peut  être  Antioche,  on  peut 
afleurer  que  fi  S.  Pierre  8c  S.  Jean  y  étoient  déjà 
venus,  ils  ne  s'y  étoient  point  arrêtez,,  8c  n'y 
avoient  point  encore  établi  d'Eglife.  Il  y  avoit 
feulement  quelques  Chrétiens ,  comme  Aquila  8c 
Prifcilte ,  que  S.  Paul  même  y  avoit  amenez  de 
Corinthe  lors  qu'il  y  patlà,  ]>3t  apparemment  en-  Aa.  i3. 
core  quelques  autres,  [  qui  pouvoient  y  être  ve-  v.»y. 
nus  d'ailleurs,  ou  que  quelque  prédicateur  pou- 
voit  avoir  converti  en  y  paiTant.]  '  Le  bon  ac-  v.ao. 
cueil  que  les  Juifs  y  firent  à  S.  flwllats  qu'tl-yV^ 
étoit  venu  en  allant  en  Syrie,  [  eft  une  grande 
marque  que  le  Chriftianilme  faifoit  encore  peu 
d'éclat  dans  cette  ville.] 


NOTE  XXXVIII. 

Que  tembre  de  S.  Paul  a  fÛ  guérir  les  malades. 

a  Baronius  veut  que  ce  que  dit  S.  Chryfoftô- 
me, Que  l'ombre  de  S.  Paul  gueriflbit  les  mala- 
des, foit  une  exagération  d'orateur;  pareequ'il 
a  prouvé,  dit-il ,  que-ceprivilegecftparticulierà 
S.  Pierre,  b  Sa  preuve  eft  l'autorité  d'Arator  poè- 
te, qui  vivoit  à  Rome  lyo.  ansaprèsS.Chryib- 
ftôme.  c  Saint  Aftcre  dit  feulement  que  cette  mer- 
veille n'eft  raporrée  que  de  faint  Pierre  \  f  ce  qui 
eft  vrai  en  l'entendant  de  ce  qui  eft  raporté  par 
l'Ecriture.]  Car  pour  les  autres  auteurs,  non  feu- 
lement S.  Chryfoftôme  le  dit  de  S.  Paul ,  '  mais 
S.  Auguftin  fie  S.  Cyrille  d'Alexandrie  croient 
que  ç/a  été  un  avantage  commun  à  tous  les 
Apôtres. 

NO- 
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NOTES  SUR 
NOTE  xxxix. 

Que  ceux  qui  confejfumt  leurs  pecbez  à  Epbtjt 
étaient  des  Cbretieuj. 

'  Fromond  veut  que  ceux  qui  venaient  con - 
feflèr  leurs  faute»  après  l'accident  des  filsdcSce- 
va,  furTent  des  psycos  <jui  K  con  vert  iflbient,  ou 
qu'au  moins  c'enpouvoit  être,  pareeque  lemot 
de  crtdenttt  fe  prend  en  ce  sens  au  ebap.  il.  des 
A  rt  b  v.  x  i .  (1 1  peut  y  avoir  fur  cela  quelque  dif- 
ficulté dans  le  latin  :  mais  le  grec  l'ôte  entière- 
ment. Car  dans  le  ebap.  1 1.  il  n'y  a  pas  multm  nu- 
méros credentssmi,mtiscredeni  .  wurïwrc*  ;  8c  dans 
le  ebap.  19.  v.  18.  il  y  a  *txv/[mni*m ,  qui  ne 
peut  point  lignifier  ceux  qui  cmbrafToient  alors 
la  foi  >  mais  ceux  qui  l'avoient  déjà  embrafiee] 

'Pour  ceux  qui  s'étoient  adonnez  à  la  magie, 
rien  n'oblige  de  le  rapoiter  aux  mêmes  perfonnes, 
a  comme  Baronius  paroît  avoir  fait  :  [  8c  quand 
il  le  nu  droit  ,  il  ne  i croit  point  étonnant  que 
ceux  quiavoient  autrefois  fait  profeflionde  ma- 
gie, «'étant  convertis,  enflent  néanmoins  con- 
servé j  niques  alora  les  livres  qui  en  uaitoient.J 
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NOTE  XL. 
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'Baronius  8c  d'autres  croient  qu'il  faut  expli- 
un  fensallegoriquecequeditS.  Paul  ,qu'il 
ombatu  contre  lit  bêtes  félon  Ut  hommes  ; 
Ce  ils  veulent  qu'il  n'ait  marqué  autre  ebofe  par 
cette  métaphore,  que  la  cruauté  de  ceux  avec  qui 
il  étoit,  8t  les  perlêcutions  qu'il  avoit  ioufrertes 
en  Afie.  'Us  allèguent  qu'on  voit  bien  des  mar- 
tyrs exposez  aux  bêtes,  mais  qu'on  n'en  voit 
point  qui  aient  combatu  contre  les  bêtes  ,8c  que 
cela  paroît  tout-à-fait  indigne  de  S.  Paul.  [  Tout 
cela  cft  véritable  :  mais  fa^w^Mt^M»  8c  fugntre 
mit  btfliat  (éprend  dans  l'uiage  pour  ceux  mêmes 
qui  etoient  exposez  aux  bêtes  (ans  fe  défendre 
contre  elles.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  les  a  êtes  célè- 
bres de  S1* Perpétue,  qui  dit  d'elle  8c  des  com- 
pagnes defaprifon,  p.  16.  Munere  enimcaflrenfi 
eramm  pugnaturi.  je  croi  que  cela  fepourroit  vé- 
rifier par  beaucoup  d'autres  partages.] 

'On  fe  fonde  encore  force  que  le  fopplice  des 
bêtes  n'étoit  pas  pour  les  citoiens  Romains.  [  Mais 
S.Paul  auroitpû  l'avoirenduré,  commeil endura 
celui  du  fouet  à  Philippe».  Les  Gouverneurs  paf- 
<fcam^co»qiKîquclui'.par-deirus  les  privilèges 
deTtltoiens  Romains,  ]  'comme  on  le  voit  dans 
Saint  Attale  l'un  des  martyrs  de  Lion.  Car  quoi- 
qu'il eut  ce  même  titre,  'il  fut  néanmoins  expo- 
se aux  bêtes  pour  gratifier  le  peuple. 

'On  ajoute  que  S.  Paul  neparlepoint  d'unecho- 
feft remarquable  lors  qu'il  raporte  ce  qu'il  avoit 
souffert.  [Ce qui  vient  peut-être  de  ce  que  Dieu 
l'aiant  délivré  de  ce  fopplice  fans  qu'il  en  eût  rien 
enduré ,  il  s'eft  contenté  de  le  marquer  en  gêne- 
rai }' parmi  les  dangers  qu'il  avoir,  courus  ,8c  dans 
lefquels  il  s'étoit  souvent  vû  près  de  la  mort. 

'Baronius  s'appuyede  i'autoritéde  Saint Chry- 
foftAme  dans  les  homélies  quarantièmes  fur  la 
première  aux  Corinthiens  8c  lur  les  Actes.  [Je  ne 
voi  rien  dan  s  la  dernière  ni  pour  lui  ni  contre  lui. 
Mais  pour  l'autre  je  penfeque  S.  Chryfoftômel'y 
condanne  entièrement,  en  n'expliquant point  du 
tout  Unfttfhixftrm,  ce  qui  marque  qu'il  le  prenoit 
dans  le  sens  fimple  8c  littéral  i]  '8c  en  difant  fur 
fecundbm  bmintm ,  que  Dieu  l'avoit  tiré  de  ce 
dnnger  où  ildevoitperir  félon  toute  l'opinion  des 
hom  mes.  '  Theodom  le  luit ,  finon  qu'il  dit  qu'il 
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auroit  été  dévoré  par  les  bêtes  il  Dieo  ne  l'avoit 
ûuvé  par  un  miracle. 

'  Baronius  fe  fonde  aufli  fur  Tertullien ,  m  lequel 
dit  veritablementdans  fonlivredela  reforreâioo 
de  la  chair ,  que  ces  bêtes  font  les  maux  qu'il 
avoit  soufferts  en  A  lie,  8c  qui  l'avoient  mis  en 
danger  de  la  mort  :  [  ccqui  n'exclud  point  le  fens 
littéral.  Au  contraire  Tertullien  semble  l'avoir 
voulu  enfermerdans  cesparolcs,]  puifqn'il  s'en 
sert  comme  d'une  louffrance  corporelle,  pour 
prouver  la  refurreâion  du  corps.  'Et  dan  s  le  livre 
de  lachafteté  il  allègue  ce  même  pallage  pour  met- 
tre  S.  Paul  au  rang  des  martyrs: 'ce  que  le  P.Geor- 
ge dans  fesnotesacruêtre  aftez  clair  8c  aûez  for. 
mcl  pour  expliquer  ce  quil  y  avoit  de  plus  ob- 
feurdans  le  livre  de  la  refurrection  de  la  chair. 

S.Cyprien  paroitaudi  avoir  pris  à  la  lettre  ces 
paroles  de  S.  Paul.  ]  'Car  il  met  pefl  flagella,  8c 
pofl  btflias,  fans  en  faire  aucune  dillin&ion.  [C'eft 
encore  apparemment  ce  qu'a  voulu  dire  S.Hilai- 
re  par  ces  paroles  :  ]  '  EdiSùne  Régie  Paulm ,  cùm 
m  théâtre  freftaculum  ipje  ejjet  ,  Cbriflo  Ectlefiam 
congregabat  ?  [  Carleterme  de  théâtre  marque  or- 
dinairement les  combats  des  bêtes  :  8t  je  ne  penfe 
pas  que  nous  trouvions  que  S.  Paul  ait  paru  for 
le  théâtre  en  aucune  autre  occaiion. 

Ainfi  l'unique  rai  fou  qui  puiiTe  porter  àexpli- 
quer  ce  combat  de  S.  Paul  en  un  fens  métaphori- 
que ,  c'eftque  comme  nousavons  dit ,  il  n'en  parle 
point  exprefsément  dans  là  féconde  Epître  aux 
Cori  n  tua».  Mais  fi  cette  raison  eft  quelque  chofe, 
je  pe  nie  qu'il  fautaufliconter  pour  quelque  chofè 
la  difficulté  que  Baronius  8c  ceux  qui  le  fuivent 
ont  i  explique  r  fecundum  bomincn  .-  Car  elle  o'efl 
pas  petite.  Il  faut  encore  confiderer  que  S.  Paul 
veut  marquer  un  danger  extraordinaire  où  il  s'é- 
toit trouvé  à  Epbcfc  :  au  lieu  que  les  perlêcutions 
des  Juifs  lui  étoient  ordinaires  par  tout ,  8c  l'a- 
voient même  obligé  à  fortir  de  Philippes  *  de 
Theflàlonique,  8c  de  Berée.  ] 

a  Cet  endroit  de  S.  Paul  a  fourni  à  Nicephore  le 
fojet  d'une  grande  hiftoire,  prise,  à  ce  qu'il  dit, 
de  ceux  qui  ont  écrit  les  voyages  de  Saint  Paul, 
b  c'eft-à-dire  du  livre  intitule  les  Actes  de  S.Paul, 
c  qui  eft  cité  pat  Origene ,  8c  qu'Eufebea  mis  àla 
tête  de  ceux  qui  font  - 
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NOTE    X  L  I. 
Du  fécond  voyage  de  S.  Paul  à  Corintbe. 

'S.Paul  dans  fa  leconde  Epîtreaux  Corinthiens, 
ttimdïgttrttt'ilctoitprès  de  les  aller  voir  pour  la 
troifiéme  fois.  d\\  marque  en  effet  quelque  cho- 
fe de  ce  qu'il  avoit  fait  la  leconde  fois  qu'il  y 
avoit  été  ,  comme  porte  le  grec ,  «s  w*f£t  r* 
Ain*,  j  S  on  ne  dit  point  que  r«  Sivn(—  man- 
que dans  aucun  manuferit.  j  '  Au  contraire  Eftius 
reconnolt  qu'il  doit  être  dans  le  latin,  e  II  faut 
donc  admettre  un  fécond  voiage  de  S.  Paul  à  Co- 
rinthe,  dont  S.Luc  ne  parle  point,  'puilqu'il 
n'en  met  point  entre  le  premier  que  S.  Paul  y 
fit  au  fort  ir  d'Athènes,  ,  8c  les  trois  mois  qu'il 
paiTa  en  Grèce  après  avoir  quitté  Ephdc,  '  ce 
qui  ne  fc  doit  mettre  ,  comme  nous  verrons , 
qu'après  la  seconde  Epître  aux  Corinthiens. 

'Baroniusa  cru  forcelàque  durant  les  18. mois 
que  S.  Paul  paflâ  à  Corinthe  selon  S.  Luc ,  il  en 
lortit  pour  aller  prêcher  l'Evangile  en  quelques 
autres  endroits  de  l'Acaïe,  8c  puis  y  revint,  8c 
qu'a  in  fi  l'on  pouvoit  dire  qu'il  y  avoir  fait  deux 
voyages  dés  ce  tems-li.  'Mais  s'il  ne  fortit  alors 
de  Corinthe  que  pour  y  revenir  peu  après:  en 
forte  que  Corintbe  fuft  toujours  le  lieu  de  fa  re- 
fidence  -,  ce  ne  font  point  proprement  deux  voya- 
I  i  1  gei  ; 
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ges  :  8c  l'il  voit  quitté  tont-l-fait  Corinthe  do- 
rant quelque  tems,  on  ne  peut  pu  dire  qu'il  y 
ait  demeuré  18.  mois.  Ainfi  il  femble  plus  na- 
turel de  croire  que  durant  les  trois  ans  qu'il  fut 
à  Ephefe  ,  il  prit  peut-être  un  mois  de  tems 
pour  aller  vifiter  l'Eglife  de  Corinthe,  &  y  ré- 


gler quelques  affeires.] 
Eft.i-cor.     'Eftius  prétend  qu'il  n'eft  point  neceffaire 
p.  fx6.  i.   d'admettre  ce  fécond  voyage  à  Corinthe,  dont 
S.Luc  ne  parle  point  :  Ct  il  veut  que  quand  feint 
Paul  dit  qu'il  eft  près  d'y  aller  pour  la  troifié- 
me  fois,  cela  lignine  qu'il  fc  préparait  pour  la 
troifiéme  fois  à  y  aller,  parce  qu'après  y  avoir 
été  la  première  fois,  il  s'étoit  préparé  à  y  faire 
un  fécond  voyage,  8c  avoit  enfuite  changé  de 
f.r»8  r»j.  defleio.  'Pour  l'endroit  «s  «Lii  t»  Hvrtfr ,  il 
s'en  tire  comme  il  peutj  [car  j  avoué"  que  ;e  n'y 
p.  fx6.   comprens  rien.]  'Ce  qui  l'a  engagé  dans  cette 
opinion ,  8c  à  expliquer  les  termes  de  S.  Paul 
d'une  manière  [  qui  paroît  extrêmement  forcée,] 
».  Cor.  i.  c'eft  ce  qoe  dit  S.  Paul ,  'J'aveit  rtfel»  de  vom 
v.  ij.      aller  voir  afin  qui  vom  nccujjux  une  féconde  grâ- 
ce :  d'où  il  a  conclu  que  S.  Paul  n'avoit  donc  été 
jufques  alors  qu'une  feule  fois  à  Corinthe.  [  Mais 
en  joignant  ces  paroles  avec  le  verfet  qui  les 
fuit,  il  eft  aise  de  juger  qoe  S.Paul  voaloit  fai- 
re une  féconde,  ou  plutôt  une  double  grâce  aux 
Corinthiens  dans  un  même  voyage  ,  c'eft-à-di- 
re  qu'il  vouloit  aller  d'abord  chez,  eux  avant  que 
d'aller  en  Macédoine,  8c  de  Macédoine  revenir 
From.  *.   chez  eux.]  'Fromond  donne  encore  une  autre 
cor.  j.  P.  folution  à  cet  endroit»  [  mais  elle  paraît  moins 
,87'  '•  naturelle/) 

Map»  NOTE  XLIL 

S.'09  *'     Si  tEpîtrt  aux  Galatet  a  M  itriie  à  Rome 

ou  a  Efbefe. 

TMrt  in      'Theodoret  croit  que  l'Epi tre  aux  Galates  a  été 
Piul.pr.  p.  envoyée  de  Rome,  8t  la  première  de  celles  que 
t  c.        s.  Paul  y  écrivit.  'O'autrcsont  cruauflî  après  lui 
F.ft.  in  Cil.  jjue  $  paui  Yiioit  envoyée  de  Rome ,  8c  en  rapor- 
P*-  F-  fîh  teotdiverlè$  raisons ,  [  qui  ne  paroilTent  pas  néan- 
moins bien  coniiderablcs.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  mieux  aimé  fui  vre  ceux  qui  croient  qu'elle  a 
été  écrite  à  Ephele  j  non  qu'on  puifle  dire  aulTi  que 


le  cela  nous 


re  109.  S. 
3°. 


cela  foit  bien  certain ,  mais  parce  qi 
parolt  mieux  venir  à  la  fuite  de  l'hifloire.J 

NOTE  XLIII. 


Que  les  Cerintbient  fe  divifoient, 
S.  Paul  &  d'Apollon, 


1  cor.  1.  '  Quoique  S.  Paul  reprenne  les  Corinthiens  de 
w.  h.'  '  fedivifer en difrerens partis,  en  difant,  Peur  moi 
je  fuis  à  Paul  i  &  moi  à  Cepbot ,  &  moi  * 
Chry.  n.h.  Apollon;  /Néanmoins  S.Chrysoftôme croit  qu'il 
5  n'.  p.io!  ne  fe  fert  de  ces  noms  illustres  que  pour  épar- 
i.eln$.    gner  la  pudeur  de  ceux  qui  étoient  les  verita. 

bles  auteurs  de  la  diviiion,  8c  pour  montrer  que 
s'il  n'eft  point  permis  de  fe  divifer  pour  les  pre- 
mières personnes  de  l'Eglife,  il  eft  encore  moins 
permis  de  le  faire  pour  toute  autre.  Il  fonde  ce 
1  Cor.*.   »«"  «"ur  ce  que'  S.  Paul  dit  dans  la  fuite:  foi 
v  6.        fropofi  cet  tkofes  comme  far  figure,  transfigura- 
vi,  route  perfonne,  &  en  celle  d'Apollon  à  eaufe 
de  vom.  Il  a  été  fui vi  par  Theodoret,  1.  Cor. 
Eft  ..Cor.  f-         rfl 1      *•  '?u  lel  lutTes  Grecs,  8c  par 
1.  194.1.  beaucoup  de  Latins. 

x<  '  Néanmoins  Eftius  montre  qu'il  s'agiflbitper- 
fonncUerocnt  de  S. Paul  8c  d'Apollon,  puifque 
S.  Paul  parle  enfuite  du  peu  de  personnes  qu'il 
avoit  batizées,  8c  qu'il  marque  au  chxp.  j.  ce 


que  lui  8c  Apollon  avoient  fait  dans  l'Eglife  de 
Corinthe.  'S.  Augustin  a  cru  aufli  que  c'étoit 
véritablement  au  fujet  de  S.Pierre,  de  5.  Paul 8c 
d'Apollon  que  les  Corinthiens  fe  diviloient. 
[Mais  ce  qui  eft  encore  plus  confiierablc,  c'eft 
que  S.  Clément ,  qui  félon  toutes  les  apparences 
devoitétre  bien  informé  de  ce  fait,]  'dit  que 
S.  Paul  marquoit  les  inclinations  desCorinthiens 
pour  des  Apôtres  illultres  8c  pour  un  homme 
eltitné  par  les  Apôtres  :  cf^ixAtWt  mxtrcXm 

'  Eftius  croit  qu'il  faut  joindre  les  deux  interpré- 
tations ensemble  à  caufede  Hoc  tronsfigurovi ,  &c. 
8c  dire  qu'outre  S.  Pierre ,  S.  Paul  8c  Apollon ,  il  y 
avoit  encore  d'autres  personnes  moins  illultres  au 
fujet  delquelsonfediviioit,  [& qui  cootribuoient 
peut-être  a  la  division.  ]  /S.  Athanafe  le  dit  en  ef- 
fet de  ces  faux  Apôtres,  que  S.  Paul  combat  avec 
tant  de  force  dans  fe  féconde  Epitre  aux  Corin- 
thiens, '  fit  qu'on  croit  avoir  été  des  Chrétiens 
Juifs. 

NOTE  X  L  1  V. 
Que  la  première  Epitre  aux  Corinthiens  t  été 
écrite  «"Ephefe  00  d'auprès ,  l'année 
de  devant  ta  féconde. 

'  Les  Grecs  mettent  à  la  6n  de  la  première  aux 
Corinthiens,qu'elle  fut  écrite  de  Philippe:  en  Ma- 
cédoine. Les  inferiptions  latines  difent  que  ce  fut 
d'Ephefe:  '8c  on  le  lit  ainfi  dans  l'Arabe.  C'eft 
auffi  le  fentiment  de  S.  Athanafe  dans  fe  Sy- 
nopfe  p.  141.  c.  [  fondéfens  doute  fur  ce  qu'y  dit 
S.Paul,]  qu'il  continuera»  demeurer  à  Ephefe, 
ixifùim.  «  Et  il  y  salue  les  Corinthiens  de  là  part 
des  Eglises  d'Afie. 'Il  eft  vrai  qu'il  y  femble  dire 
qu'il  traverfoit  alors  la  Macédoine  :  Mtu^w 
vif  iuQpvMt.  'Mais  ce  preient  eft  dans  le  sens  un 
véritable  futur,  comme  le  latin  l'a  fort  bien  tra- 
àait,  pertran/îbo.  /Cequipourroit.porter  à  croire 
qu'il  n'étoit  plus  à  Ephefe  ,c'cft  l'endroit  où  il  dit , 
Si... ad  befliat pugmavi  Epbtfi.  'Capelle  ne  croit 
pas  néanmoins  que  celà  doive  empêcher  de  croire 
qu'il  y  étoit  encore.  [Que  fi  cet  endroit  nous  obli- 
geoit  de  reconnoltre  qu'il  n'y  étoit  pas  alors,  il 
toudroit  direqu'il  étoit  en  queJquc  lieuvoifin  dans 
l'Afie,  8c  qu'il  y  devoir  retourner  commeau  lieu 
de  ferefidence  ordinaire,  jufques  à  la  Pentecôte. 
'UsTerins  paroît  avoir  suivi  ce  fens. 
b  II  femble  la  mettre  en  la  même  année  qoe  la 
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Ephefe.  '  Pearfon  met  auffi  tout  celà  fut  l'an  fj. 
c  Cependant  S.  Paul  dit  deux  fois  dans  la  feconde , 

Îue  les  Corinthiens  prepamwat  Iwur*  **e*it4ÊÊtfi 
ès  ranrjéedcdwwnt,  *r\«§wiJ  Etdan7lapr*?| 

miere  il  leur  parle  de  préparer  ces  aumônes.  [  I'  a, 
y  a  donc  au  moins  beaucoup  d'apparence  ]  e  que 
celle-ci  eft  écrite  l'année  de  devant  l'autre.  C'eft 
le  fentiment  de  Baronius  8c  de  Capelle  :  [  mais  je 
ne  trouve  pas  qu'ils  en  donnent  de  raison.  Je 
croi  que  celle  que  nous  allegons  paraîtra  con- 
fiderable,  fur  tout  n'y  aiant  rien, ce  me  femble, 
qui  la  combat  e.] 
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NOTE    X  L  V. 
Sur  S.  Softbene. 


Poorlt  pa- 
ge 110.  {. 
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Le  martyrologe  Romain  fait  le  1*.  de  Novem- 
bre la  fêtede  S.Softhenelechef  de  la  Synagogue. 
Adonmet  le  même  jour  S.Softhene  difciple  des 
Apôtres  :  8c  le  11.de  Juin  il  met  encore  à  Corin- 
the la  féte  de  S.Softhene  difciple  de  S.  Paul. 'Une  2o\\  uw*. 
addition  du  martyrologe  de  Bede  met  le  même  jour   ».  p.ta.  b. 
S.Softhene  difciple  de  S.Paul;'Sc  le  xl.  de  No-  ^.a. 
vembre,  S.  Softhcnedifciple  des  Apôtres.  Ufuard 

qui 
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qui  met  auflî  ce  jour- là  S.Softhene  dilciple  de 
S.  Paul ,  dit  que  c'eft  celui  dont  il<  parle  aux  Co- 
riathieos ,  8c  met  fi  fête  à  Corinthe.  'Les  Grecs 
mettent  le  8. de  Décembre  S.Softhene,  dont  par- 
le S.  Paul,  à  la  tête  deplufieurs  des  Septante  difei- 
pies  [&  autre*  J  qu'ils  honorent  ce  jour-la,  8c  le 
font  Evêcjue  de  Colopbon  [en  Afie,  év.Cequi 
paraît  certain  c'eft que  l'Eglilè  a  voulu  honorer 
celui  que  S.  Paul  avoit  honoré  en  joignant  Ion 
nom  avec  le  fien  à  la  tête  d'une  de  les  lettres.] 

NOTE  XLVI. 

Combien  S.  Pnul  a  iminri  à  Efbt/e  :  Quand 
il  tn  tfl  fttrti. 


SAINT  PAUL. 


ta-  t.  î 

Bat.  f î- 

a. 


Pnrf.  in. 

P»  if- 
U(Tao./9. 


Aâ.ia.v.      'S.  Luc  dit  que  S.  Paul  prêcha  trois  mois  à 
*• l0-        Ephefe  aux  Juifs,  &  deux  ans  enfuite  aux  Gentils, 
i»    'S.  Paul  même  dit  qu'il  y  a  prêché  trois  aos. 
$•  'Cela  n'eft  pas  difficile  àaccorder ,  puifque  dans 
la  manière  ordinaire  de  parler,  deux  ans  &  trois 
mois  paflènt  pour  trois  ans.  f  Et  il  fe  peut  faire 
même  qu'il  faille  encore  ajouter  quelques  mois 
aux  deux  ans  marquez  par  Saint  Luc  >  qui  les  aura 
omi»  pour  abréger.]  '  Peaifon  parott  fe  conten- 
ter des  deux  ans  8c  trois  mois. 

'  Uflérius  veutque  S.  Paul  après  avoir  paft~é  deux 
ans  Ce  trois  mois  à  Ephefe.  ait  été  prêcher  envi- 
ron neuf  mois  dans  les  villes  voifmes  de  l'Ane  )  &c 
qu'étant  en  fuite  revenu  à  Ephefe,  il  en  foi  t  foui 
après  la  (édition  de  Demetre.  Cependant  dans  la 
première  Epître  aux  Corinthiens  ,<à^u'Uflêrius 
'  avoué'  avoir  été  écrite  dans  les  neuf  derniers  mois 
que  S  Paul  paflâ  en  Afie,  il  dit  qu'il  demeura  a 
Ephefe  jufqu'à  la  Pentecôte  :  [cequifuppofe  que 
c'etoit  alors  le  lieu  de  la  demeure  ordinaire ,  8c 
qu'il  n'avoit  pas  deflein  d'en  changer  jufques-là. 

Ainfi  pourfoûtenir  lapenfeed'Uflerius,  il  fau- 
drait direqu'il  fut  deux  ans  8c  trois  mois  à  Ephefe 
fins  en  fortir,  8c  neuf  mois  à  prêcher  aux  environs, 
revenant  néanmoins  de  tems  en  tems  à  Ephefe , 
comme  au  lieu  ordinaire  de  (on  fejour.Miis  j'au- 
rois  bien  de  la  peine  à  croire  qu'il  ait  été  deux  ans 
8c  trois  mois  (ans  fortir  d'Epheie.  Nous  avons  vû 
Aft.  19.  v*  qu'il  fut  apparemment  alors  à  Corinthe  ;  ]  '8c  c'eft 
10.  felooS.Luc.danscesdeuxans  8c  trois  mois ,  que 

tous  ceux  d'Afie  ouïrent  la  parole  du  Seigneur. 
[Ainfi  (A  nous  étions  obligez  dédire  que  S.  Paul  a 
été  trois  ans  entiers  en  Afie ,  j'aimerois  mieux  dire 
qu'il  yivoitpaflTé  quelques  mois  avant  que  de  ve- 
Srnop.  p.   nir  àEphefc.y  llyenaquipcurtrouvercestrois 
,r7+- «**     ans,  les  commencent  dès  le  tems  queS.Paulvint 
*l^yhi.ie  [  rtm^a-  1  en  pafiànt  de  Corinthe  en 
Syrie.  [  Cela  parottltjan  foredr} 

'Quoique  S.  Luc  marque  afiez  que  S.  Paul  quit- 
ta Ephefe  peu  après  la /édition  de  Demetre,  [  il 
ne  dit  pas  néanmoins  que  cet  accident  l'en  ait 
ff.  $»  fait  fortir  plutôt  qu'il  n'avoit  refolu.  'Ainfi  nous 
avons  toujours  lieu  de  croire  avec  Baronius  qu'il 
eu  fortit  après  la  Pentecôte,  [c*eft-à-dire  à  la  fin 
Boeh.cvc1.  &  May  ,]  '  puifijue  Bucherius  marque  Pâque  en 

Cor 

P-  *97-  à 


». 


y.  ».  .  57. le  10. d'Avril,  8c  le  10.  de  la  lune.  'S- Chry 
•         foftôme  parait  croire  aufti  qu'il  quitta  Ephefi 


AA.10.  v. 
3.  6. 


fe 

après  la  Pentecôte,  comme  il  l'avoit  mandé  aux 
Corinthien» 

'  il  demeura  trois  mois  dans  la  Grèce ,  [  c'eft-à- 
dirc  apparemment  à  Corinthe,  ]d'où  étant  re- 
tourné par  terre  àPhilippes  en  Macédoine,  il  y 
paflà  les  jours  des  Azimes,  qui  en  f8.  étoient 
vers  le  16,  de  Mars.  [  Ainfi  il  peut  avoir  pafle  à 
Corinthe  les  mois  de  Décembre,  Janvier, 8c Fé- 
vrier. 8c  il  aura  emploié  fix  mois  à  aller  depuis 
Ephefe  juiqu'àCoriotheenvifitantles  Eglifes:  ce 
qui  ne  demandoit  guère  moins  de  tems. 
Etant  donc  parti  d'Ephefc, 


croions,  i  la  fin  de  May  fj.  il  peut  y  être  venu 
vers  la  fin  de  »  ou  au  commencement  de  5;  ] 

NOTE   XLVII.  Pourlt  Pa- 

Qgjfms  «eux  fut  S.  P«*/  envyg  à  Corinthe    £  "  *'  *• 


avec  S.  Ttttî 


[  Les  anciens  6c  les  nouveaux  (ont  partagez  (ùr 
les  deux  perfon  nés  que  S.  Paul  envoia  à  Corinthe 
avec  Saint  Tite.]  'Pour  le  premierdont S.Paul  a.Cor.8.v. 
dit  qu'il  étoit  devenu  célèbre  dan  s  toutes  les  Eeli-  »g.  *9> 
tes  par  l'Evangile, &c.' les  uns  croient .ditfiunt  Chry.n.  b. 
Chryfoftôme ,  que  c'eft  S.  Luc  ;  les  autres  que  c'eft      P-  w* 
S.  Barnabe.  «  11  incline  lui-même  davantage  en  *'  6  j 
un  endroit  pour  S.  Barnabe,  'en  quoi  il  a  été  fui  vi  Thdrt.  ib.* 
par  Théodore:  :  b  mais  dans  d'autres  il  dit  pofiti-  p*  143-  » 
vement  que  c'eft  S.  Luc.  Origene  l'avoit  dit  bçnry.%.- 
avant  lui  in  Lme.  b.  1.  p.  ai  1.  comme  la  tradi-  I^oj/^ 
tion  commune  de  l'Eglife,  «8c  S.  Jérôme  le  dit  Aa.  h.  1. 
en  divers  endroits.  [S'ils  l'ont  dit  en  entendant  P*  *-  e. 
lesparolesdeS. Paul del'EvangileécritparS. Luc,  ?nHier'  r: 
leur  fondement n'eftpasbieniolide,]rfpuiiqu'el:  Vaiw.  Jr/p. 


e. 


les  peuvent  avoir  un  autre  fens,  c  8c  qu'il  n'eft  n|  in  Phil. 
pas  certain  que  S.Luc  euft  déjà  écrit  l'Evangile.  J'Jjf4*  *• 
[  Mais  du  refte  nous  ne  votons  tien  qui  empêche  cor  h  *i 
de  lui  raporter  cet  endroit.  ]  Car  fi  nous  ne  trou-  p.  669  é." 
vons  point  qu'il  ait  été  choifiparles  Eglifes  pour  «  EU.  p. 
aller  avec  S.  Paul  recueillir  les  aumônes  des  Fi-  456,  »• 
deles ,  [  ce  n'eft  pas  une  preuve  que  celà  ne  fo 
toit  pas  tait ,  peut-être  depuis  la  mort  ou  la  sé- 
paration de  S.Silas.  Il  n'y  a  que  S.  Barnabe  dont 
nous  le  trouvions  marqué  :]  8c  les  éloges  de  faine 
Paul  conviennent  fins  doute  très-bien  à  cet  Apô- 
tre. Mais  il  y  a  quelque  lieu  de  douter  fi  laine 
l'aul  aurait  pris  aflez d'autorité  fur  une  perfbnne 
fi  confiderable  pour  l'envoyer  comme  ion  infé- 
rieur. Il  femble  même  l'envoyer  comme  com- 
pagnon de  Tite,  [8c  ion  fécond  t  ce  quinecon- 
viendrait  point  du  tout  à  S.  Barnabe.  Hors  celà 
nous  ferions  bien  aifes  d'avoir  cette  preuve  qu'il  fe 
firoit  réuni  avec  S.  Paul.  Car  fi  S.  Luc  ne  le  dit 
pas,  on  fçait  que  les  écrivains  fierez  difent  8t  tai- 
sent les  chofes  par  des  règles  fiiperieures  à  celles 
des  h  ivoires  humaines.] 

'Eftiuspanchetout  à  fait  pour  S.Silas.  Et  il  eft 
vrai  qu'aiantpris  la  place  de  S.  Barnabe  auprès  de 
S.  Paul,  on  peut  croire  qu'il  entrait  auflî  dans  la 
commifTion  que  les  Apôtres  avoient  donnée  à 
S.Baraabé  comme  à  S.  Paul,  de  prendre  loin  des 
pauvres  delà  Judée.  [  Mais  je  croy  auflî  qu'on  y 
peut  former  II  même  difficulté  qu'à  l'égard  de 
S.Barnabé.  Car  quoiqu'on  ne  doive  pas  les-e**8!er 
l'ujjfcàJ|autre  ^  néanmoins  S.Silas  parait  avoir  été 
fort  comlderc  dansl'Eglife ,  8c  beaucoup  plus  que 
S.  Tite  ne  l'étoit  alors.  Il  y  a  même  grand  lieu  de 
croirequ'il  n'étoit  plus  avecSrPaal ,  puifque  Saint 
Luc  n'en  parle  plus  depuis  qu'il  fut  venu  joindre 
S.Paul  à  Corinthe ,  8c  S.  Paul  ne  le  nomme  plus  à 
la  tefte  des  lettres  qu'il  a  écrites  depuis  qu'il  fut 
forti  de  cette  ville  en  54.]  'S.  Chryfoftôme  a  cru  C(|  f 
que  c'étoit  une  perfon  ne  qui  n'étoit  point  encore  Cor  Vs  p. 
connue  des  Corinthiens:  [  ce  qui  certainement  «73. b. 
exclud  S.Silas,  8c  apparemment  auflî  Saint  Luc. 
Mais  l'endroit  de  S.  Paul  dont  S.  Chry  foftôme  le 
tire  ne  me  parott  pas  bien  formel  pour  celà.  'Gro-  synop  ib. 
tius,  dont  le  bon  fins  humain  eft  confiderable,  8c  p.  618.  a.' 
Fromond  font  pour  S.Luc.] 

'  Pour  l'autre  perfonne  dont  S.  Pau)  parle  au  v.  Chry.  p. 
aa.  S.  Chry  foftôme  croit  de  même  qu'elle  n'etoir  671b- 
pas  connue  des  Corinthiens.  'Néanmoins  Théo-  xhdrt  ib. 
dorct  dit  que  plufieurs  Kentendoient  d'Apollon,  p. *4t.d. 
8c  il  ne  rejette  point  leur  lentiment./Di  versautres  /  Eft.  ib. 
l'ont  encore  dit  depuis  luy.  Fromond  entre  dans  P*97-  «  I 
la  penfée de  S. Chryfoftôme:  [8til  eft  difficile  de  f  ^  , 
croire  que  S.Paul  n'euft  pas  marqué  Apollon  d'une  *' 

autre 
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autre  manière,  s'il  euft  voulu  parler  de  luy.  Eftius  ] 
'6c  d'autres  nouveaux  proposent  d'autres  perfon- 
nes ,  mais  sans  aucun  fondement  particulier. 

NOTE  XLVI1I. 
Sur  Sofutre  ou  Sçfipatre. 


Synop.ib. 


Pour  la 
pige  n  a, 

Aa.  «o.       'Le  texte  latin  des  Aâes  porte  que  lors  que  Saint 

v.  Paul  retourna  de  Grèce  en  Judée  [l'an  j8.]  So- 

patre le  fuivit  [avec  ]  Ariftarque  ,Trophimc,eVÉ. 
Le  grec  ajoûte  qu'il  l'accompagna,  ou  qu'ils  l'ac- 
compagnerent  juf qu'en  Afie :  [ce  qui  eft  obfcur. 
Car  i  °-  ni  Sopatre  ni  les  autres  ne  suivirent  pas 

y.f.C.  S.Paul  à  la  rigueur  jufqu'en  Afie.]  'puifqu'ils 
l'attendirent  quelques  jours  à  Troade  durant  qu'il 
étoit  encore  à  Phitippes.  [Ainfi  il  y  a  apparence 
qu'ils  vinrent  avec  luy  jufqu'à  Philippe* ,  8c  que  de 
la  il  les  envoya  avant  lui  à  Troade.  a*- On  ne 
peut  pas  dire  qu'ils  ne  Payent  accompagné  que 

ai.v.»».  jufqu'en  Afie,]  'puifqueTrophimeau  moins  vint 
avec  luy  jufqucs  à  Jérusalem.  [  On  pourrait  peut- 
être  dire  que  Sopatre  feul  s'arreffa  eo  Afie.  Mais 
je  ne  voy  point  que  le  grec  fouffre  qu'on  sépare  des 
autres  aucun  de  ceux  qui  font  nommes  en  cet  en- 

O*oo.  p.   droit,  & jene  trouve  perionnequi le  faflè. ]  ✓On 

6fh 


marque  deux  manuferits  grecs  qui  n'ont  point 
jufqu'en  Afie. 

'Il  y  en  a  auffi  qui  lifentSofipatre  an  lieu  de  So- 
patre. 'Origene  l'a  lu  ainfi:  «itGrotius  prétend 
que  Sopatre  8c  Sofipatre  ne  font  qu'un  même 
nom.  b  Audi  prefque  tout  le  monde  croit  après 
Origene ,  que  ce  Sopatre  n'eft  pas  différent  de  So- 
fipatre que  S.Paul  appelle  fon  parent,  8c dont  il 
fait  les  recommandations  aux  Romains,  c  11  étoit 
de  Berce,  c'eft-i-dire  apparemment  de  celle  de 
Macédoine  où  Saint  Paul  avoit  prefehé.  Le  latin 
l'appelle  [fils]  de  Pyrrhus:  cequieftautorifépar 


NOTE  XLIX. 
Si  S.  Ptul  iti  i  Trogylle. 
'  Trogile ,  comme  l'écrit  Straboo ,  eff  un  pro- 


dOn.  in 
Rom.  p. 
<js.  b. 

Pour  la 
Scrab.  1. 14. 

p.6i6.cd.  montoire  de  l'Afie,  proche  d'nne  petite  sfle  de 
même  nom ,  l'un  8c  l'autre  fort  peu  éloigné  de 
Aa.  10.  l'ifle  de  Samos.  '  Si  c'efl  ce  que  Saint  Luc  ap- 
v.i/.  pelle  Trogylle,  {comme  il  y  a  toute  apparen- 
ce,] il  faut  dire  que  S.Paul  arriva  jusqu'à  Sa- 
mos, 8c  en  approcha,  mais  que  (ans  s'y  arrê- 
ter ,  il  alla  aborder  à  Trogylle. 

"*a\  Luc  dît  qu'ils  y  demeurèrent ,  {umuth  ; 
[8c  S.  Chryfoftome  femble  avoir  entendit»^3 r 
là  qu'ils  y  arrefferent  un  jour.]  '  Car  îl  conte 
fix  jours  depuis  Troade  jufqu'à  Milet,  [au  lieu 
qu'il  n'y  en  a  que  cinq,  fi  Saint  Paul  n'a  airelle 
nulle  part.  Je  ne  fçay  néanmoins  fiSaintChry- 
loftôme  ne  conte  point  ces  fix  jour*  de  Troade 
à  Milet,  en  y  comprenant  le  jour  que  S.Paul 
doit  avoir  pafle  à  Milet  pour  envoyer  quérir  de 
là  les  Prêtres  d'Ephefe ,  les  attendre,  8c  leur 
parler.  Car  hors  cela  il  ne  le  fait  point  du  tout 
arrefter  à  Milet.}  Il  met  Trogylle  vis  à  vis  de 
Chio,  [  ce  qui  eff  faux ,  ]  ou  une  (ration  entre 
Chio  8c  Samos,  [ce  que  la  diffance  des  lieux 
8c  l'ordre  de  Saint  Luc  ,  ne  permettent  point 
encore.  Le  latin  ne  parle  point  de  Trogylle.] 
'Le Syriaque  le  met. 


A  a.  ta, 
r.tf. 

Chrv  n.  h. 
4f.p3Jf.c- 


C.àLap. 


Pour  la 
page  1 16. 

S.  3«. 

Aa.ti. 

v  17. 


NOTE  L. 

Sur  le  jour  fut  S.  Puul  fut  pris  ù  Jerufalem. 

'S.  Paul  fut  pris  dans  le  Temple  livptM*  m 
•*t»  kftÀftu  rvntkûrUi,  [ce  qui  dans  l'usage  or- 


A  I  N  T  PAUL. 

dinairedoit  lignifier ,  lors  que  tes  fept jours  étaient 
fris  de  finir:  On  demande  ce  que  c'eff  que  ces 
fept  jours  i  8c  il  eff  aflèz  difficile  de  le  trouver. 
Ce  qui  eff  encore  plus  difficile ,  c'eff  qu'on  oe 
voit  pas  que  ces  iept  jours  puiflènt  commencer 
plutoff  qu'à  l'arrivée  de  S.Paul  à  Jerufalem.  En 
ce  fens  il  faut  dire. |ue  S.  Paul  fut  pris  lelèttieme 
jour  d'après  :  8c  ce  fens  peut  paraître  allez  natu- 
rel :  car  dans  un  grec  qui  n'eff  pas  tout  à  fait  cxaék  » 
comme  celui  de  S.  Luc,  «m «tt« if*  pu  peut  li- 
gnifier Amplement  fcptjottrs,  comme  s'il  n'y 
avoit  point  d'article. 

Mais  voici  ce  qui  fait  la  difficulté.  Saint  Paul 
aiant  étéarrefféle  lettieme  jour  après  ton  arrivée , 
comme  nous  le  fuppofons,  ]  'demeura  encore  C.àLap. 
deux  jours  à  Jerufalem.  Il  fut  mené  en  deux  jours  in  Aa.u. 
à  Ccfarée:  «8c  cinq  jours  après,  AnsnieScfcs  au-  f'j[a£ 
très  accufàtcurs  y  étant  auffi  venus,  il  comparut  "  l*"'' 
devant  le  Gouverneur  Félix.  [C'ctoit  donc  seize 
jours  depuis  fon  arrivée  i  Jerufalem:]  'Et  ce-    t. h.  , 
pendant  S. Paul  dit  à  Félix,  Uvotu  ejl  uifi  de  fu- 
voir  qu'il  n'y  »  p  u  plus  de  douze  jours  que  je 
fuit  venu  À  Jtrufulem. 

'  Pour  expliquer  cette  difficulté  ,  Fromond 
croit  qu'Ananie  arriva  à  Cefaréc  un  jour  feule-  Aa.14.r- 
ment  après  Saint  Paul,  maiscinqjouisaprèsqu'il  '' 
eut  été  pris. 

'Cornélius  à  Lapide  croit  que  S.  Paul  avoit  fait  c  a  La?, 
un  vœu  de  Nazaréen  pour  fept  jours ,  8c  qu'il  fut  w»Aa.»«. 
pris  lors  qu'il  commençait  [ou  qu'il  étoit  prés]  y'i7-f- 
d'accomplir  fet  fept  jours ,  [  comme  nous  **"'"* 
dirions  qu'une  personne  eff  prés  d'accomplir  fa 
neuvaine  lors  qu'elle  va  à  l'églifè  pour  la  com- 
mencer. ]  Ce  premier  jour  dès  fept  n'étoit  que 
le  troiueme  depuis  l'arrivée  de  S.Paul.  Il  fut  à 
Ccfàrée  quatre  jours  après,  8c  Ananie  cinq  jours 
après  luy  i  8c  cela  fait  les  la.  jours.  [Mais  cet 
auteur  ne  répond  pasà  une  difficulté  à  laquelle  il 
donne  lieu  luy-méme,  J  'en  citant  un  endroit  1  JJotbeL 
de  Joseph  qui  marque  que  le  sacrifice  ne  s'offrait  a.U.cij. 
qu'au  bout  du  tems  qu'on  avoit  voué,  a  Si  c'eff  P^.*01'  cg 
auffi  ce  que  la  loy  ordonne  à  l'égard  des  Naza-  *  t™"\,' 
réens.  [  S.  Paul  ne  le  devoit  donc  offrir  qu'au  5 
bout  des  sept  jours.]  'Et  néanmoins  il  fut  pris  Aa.  14.  q 
lors  qu'il  offrait  le  sacrifice  :  h  *t  sZçm  f*t ,  &c.  17.  si. 
[  Je  croy  auffi  que  felon  ce  fens  il  faudrait  iav 
TtXMritu,  au  lieu  qu'il  y  a  nrrVwrbu- 

'  Bede  paraît  entendre  les  fept  jours  de  l'arrivée  8e<}  în 
à  Jerufalem,  quiétoient  achevez ,  dit- il,  àquel-  Alti.  p. 
ques  jours  ptés,  [  c'eft-à-direà  la  moitié  prés.  «1. 
Mais  pourquoi  n'y  aiant  que  trois  on  quatre  jours , 
dirait-on  qu'il  y  en  avoit  fept  qui  «achevoient , 
lors  que  rien  n'obligeoit  à  m 
fept  plutôt  qu'un^autre.  Je  ne  croy  pas  RKIhe que? 
le  grec  fouffre  ce  sens.  'On  marque  encore  d'au- 
tres fens  qui  paroifTent  bien  forcez. 

[  Je  ne  fçay  fi  on  ne  pourrait  point  dire  aoiîi 
queS.  Pau),  qui  ne  parloitpas  fort  bien  en  grec, 
a  mis  âWpour  Ira»  ,  8c  a  voulu  dire  qu'il  n'y 
avoit  que  douze  jours  qu'il  étoit  à  Jerufalem  lors 
qu'on  ravoit  pris.  Pour  cela  il  faudrait  dire  en- 
core qu'il  avoit  fait  un  vœu  de  fept  jours,  qui 
commençait  le  ((.jour  de  fon  arrivée,  ScfinifToit 
le. 2 
bablc 


1 581.C. 


•  je 

Mais  quand  cette  conjecture  ferait  pro- 


ie penfe  que  le  lent  de  Fromond  étant  le 
plus  fimple  8c  le  moinsembarafle ,  devrait  tou- 
jours paflèr  pour  le  meilleur.]  'S.  Chryfoftôme  chry.  lb 
croit  qu'il  ne  fut  pris  que  fix  jours  après  ion  b,  *t- 
arrivée. 

[  Si  la  fefte  de  la  Pentecoûe  euft  duré  fept  jours  *î'" Ca 
comme  celle  de  Pique ,  on  pourrait  croire  que 
ce  font  les  fept  jours  marquez  par  Saint  Luc. 
Mais  en  ce  cas  il  faudrait  dire  que  S.Paul  ne  ferait 
pasarrivé  à  Jerulàlem  pour  le  jour  solennel  de  la 
Pentecoffe  ,  comme  il  en  avoit  le  deflein ,  8c 

com- 
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comme  i!  le  poavoit  en  s'arreftant  moins  i  Ce- 
firée:  mais  feulement  trois  jours  après,  ce  qui 
n'a  point  d'apparence  ;  Et  d'ailleurs  je  ne  croy 
poipt  qu'on  tiouvc  jamais  ni  dans  l'Ecriture  ni 
dans  Jofcph  que  la  fefte  de  la  Pentecofte  durai) 
plus  d'un  jour. 

Comme  les  Romains  vinrent  fort  promte- 
ment  tirer  S.  Paul  des  mains  des  Juifs ,  J  8c  que 
Jofcph  ne  dit  point  qu'ils  fifieut  garde  auprès  du 
Temple  que  les  jours  de  fefte  ,  il  femble  qu'il 
faille  dire  que  S.  Paul  aie  été  pris  en  une  fefte,  ou 
au  moins  en  un  jour  de  sabbat.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  moyen  d'ajufter  celi  avec  l'an  c8. 
auquel  on  croit  que  la  Pentecofte  étoit  le  Diman- 
che. Ainfi  il  n'y  avoit  ni  feftenifabbatquele7«- 
jour  d'après:  8c  fi  l'on  veut  que  S.Paul  ai  tété  pris 
ce  jour-là ,  il  faudra  qu'il  foit  arrivé  à  Jerufale  m 
le  propre  jour  de  la  Pentecofte,  quoique  cela  ne 
fuft  ni  dans  fon  deflein,  ni  permis  par  la  loi,] 
JoC  ant,  J.  'qui  défendoit  aux  Juifs  de  voyager  le  jour  de 
i?.e.i*.p.  ja  Pdtecoftf.  [Et  quand  cette  loy  n'euft  été 
qu'onetradition  judaïque,  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  S.  Paul  l'ait  voulu  violer  en  cette  ren- 
contre. Audi  il  eft  aile  de  croire  ou  qu'on  faifoit 
toujours  quelque  garde  autour  du  Temple,  quoi- 
qu'on y  en  fift  une  plus  grande  aux  feftes,  ou  que 
le  camp  des  lbldats  Romains  n'en  étoit  pas  fort 
éloigne.]  'On  afTure  en  effet  qu'ils  campoientou 
tons  ou  en  partie  dans  la  tour  Antonia ,  [  qui 
tenoit  aux  galeries  extérieures  du  Temple.] 

NOTE   L  I. 
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f  S.  Luc  ne  dit  pas  que  Lyfias  ait  fait  ofterles 
chaînes  à  S.  Paul  dés  qu'il  eut  feeu  qu'il  étoit  ci- 
toyen Romain.  ]  'Il  ne  le  dit  qu'en  parlant  de  ce 
qui  fefit  le  lendemain.  [Et  s'ilnelcsluyfitofter 
qu'alors  ,  il  faut  dire  que  ce  ne  fut  point]  '  à 
cause  de  fit  qualité  de  citoyen  qu'il  le  fit,  comme 
quelques-uns  l'ont  cru,  [8c  comme  nous  le  croi- 
rions volontiers ,  û  cela  paroiflbit  aflez  autori- 
té.] 'Dans  la  fuite  S.Paul  eft  toujours  qualifié 
Gi,  iïruMH,  [ce  qui  pourroit  peut-être  fignificr 
feulement  qu'il'  étoit  prifonnier  ,  quoique  fans 
être  enchaîné.  ]  '  Mais  S.  Chryfoftôme  femble 
fuppofer  qu'il  etoir  enchaîné  lors  que  J«s  os- 
Christ  luy  apparut.  «  En  parlant  devant  Agrip- 
pa ,  il  fouhaite  que  tout  le  monde  1  uy  reflemble  , 
à  la  refervede  cet  lient,  [Cela  eft  bien  fort  pour 
itftrrqucT  qu'il  4tuk  alors  actuellement  dans  les 
fers ,  ]  '  ce  qui  n'empefehoit  pas  qu'il  n'euft  la  li- 
berté d'étendre  la  main. 
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NOTE  LU. 
Sur  le  grand  Pontife 

'Ananie  fils  de  Nebedce  avoit  été  fait  grand 
Pontife  avant  la  8.  année  de  Claude  [de  J  «sus- 
Chris  t  4S.  ]  par  Herode  Roy  de  Calcide.  b  Jo- 
uathas  fils  d'Ananus  [ou  Anne]  avoit  ce  femble 
la  mèmedignité ,  lors  qu'il  arriva  un  grand  trou- 
ble entre  les  Samaritains  8c  les  Juifs,  'avant  la 
finde  la  12. année  de  Claude,  fle  avant  que  Félix 
euft  le  gouvernement  de  la  Judée.  [Il  le  femble, 
dis-je  ,  puiibue]  'jofcph  dit  que  Quadrants 
gouverneur  de  Syrie  envoya  à  Rome  les  grands 
Pontifes,  â^uif«7$f  Jonathas  8c  Ananie  ,  nom- 
mant Jonathas  le  premier.  [  On  n'en  Peut  pas  ce- 
pendant inférer  que  Jonathas  fuft  aâuellement 
grand  Pontifeplutoftqu'Ananie.Carnous  voyons 
dans  l'Evangile  8c  danslesAûes qu'Anne perede 
ce  même  Jonathas  eft  nommé  devant  Caï^hc , 
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qui  exerçoit  néanmoins  alors  le  Pontificat.  Jona- 
thas étoit  relevé  parla  confident  ion  de  son  pere, 
de  fes  quatre  frères,  de  Caïphefon  beau-frere, 
tous  grands  Pontifes.  J  'Il  l  avoit  été  luy-mî-me 
[long. teros avant  Ananie,]  ayant  fuccedéàCaï- 
phe  [vers l'an  36.]  '  8t  Joteph  en  parle  comme 
d'un  homme  qui  avoit  une  réputation  extraordi- 
naire. [Il  faut  remarquer  même  que  vers  l'an 
41.]  'Agrippa  luy  aiant  offert  le  Qpntificat,  il 
refuià  cette  dignité,  te  contentant  de  l'avoir  eue 
une  fois.  [Ainfi  il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  l'ait 
accepiéed'unautrc  dix  ans  après.  Ce  qui  eft  cer- 
tain c'eft  que  Jofeph  ne  dit  jamais  qu'il  l'ait  eue 
deux  fois,  8c  qu'il  ne  met  aucun  grand  Pontife 
entre  Ananie]  '&  Ifmaël  fils  de  Fabei,  qui  fut 
établi  fur  la  fin  du  gouvernement  de  Félix,  [  peut- 
étreen  59.  ou  60.  Ainfi  rien  n'empeiche  qu' Ana- 
nie ne  fuft  actuellement  grand  Pontife  au  mois  de 
May  r8.]  'Aufliilagitalorscommechefdu  Coo- 
fèi Ides  Juifs ,  8tc.«8c  c'eft  luy  qui  va  foutenir  à 
Celarée  la  caufe  des  Juifs  contre  S.Paul. 
t  'Capelle  dans  fon  catalogue  des  Pontifes, 
veut  qu'il  euft  été  dépofé  enj-o.  [ou  jt-.]*  lors 
queQuadratus  l'envoya  prifonnier  à  Rome,  pour 
rendre  raifon  de  la  conduite  des  Juifs.  [  Mais  je 
douterais  que  cette  raifon  fuft  fuffilante,  &  d'au- 
tant plus  que  lesjuifs  gagnèrent  leur  caufe  en  cette 
rencontre.  On  devroit  trouver  dans  Jofepb  qui 
eft-ce  qui  fut  mis  en  fa  place.  Mais  au  moins  Cap- 
pelle  oc  devoit  pas  choifir  pour  cela  Jonathas ,  ] 
'qui  fut  aufli  envoyé  alors  à  Rome  avec  Ananie. 
fil  femble  fe  vouloir  fonder  fur  ce  que  dit  Jo- 
feph,  que  Félix  fit  affifliner  le  grand  Pontife 
Jonatas.  Mais  auroit-il  ignore  que  ceux  qui 
avoient  eu  une  fois  ce  titre  ,  le  gardoient  toute 
leur  vie>  4/Pcarfon  croit  auffi  qu' Ananie  tenoit 
le  Pontificat  lors  qu'il  fit  donner  un  foufBet  à 
saint  Paul:  s>8c  Grotius  dit  qu'Ifmaël  lui  fuecc- 
da  peu  de  rems  après.  Il  doute  fi  ce  fut  par  la 
depofition  ou  par  la  mort  d' Ananie,  [Mais  on 
apprend  de  Jofepb  qu'Ananie  ne  mourut  que  le 
7.  Septembre  66.  V.  let  Juifs  §.  43. 

NOTE    LUI.  Pour  i.  pa- 
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Sur  te  fat  S.  Paul  dit  qu'il  ne  ceumrijjeit  fat  le  i7' 
grand  Pontife  Ananie. 

'Quelques-uns  ont. cru  que  c'étoit  par  ironie  chry.  ïn 
que  S.  Paul difoit  qu'il  neconnoiffbit  pas  le  grand  A&.  h.  4*. 
Prêtre  Ananie  -,  f  ou  que  fon  fens  étoit  qu'il  ne  p'i'l'^t 
le  reconnoiflbit  point  pour  grand  Prêtre,  mais  Aug.  B  ep. 
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gion  ,  [  8t  dont  la  dignité  ponvoit  même  fe  re-  191.  f. 
marquer  par  ion  rang.  ]  *  Cependant  il  y  a  gran-  £  «P-  1  î'« 
de  apparence  qu'il  ne  le  connoiflbit  point  efre- 
Hivernent,  parce  qu'il  étoit  mêlé  parmi  plu-  4$.  p.  41s. 
fieurs  autres  perfonnes  i  cette  allêmblée  n'étant  b|  419. 
point  folennelle  ni  régulière.  'Et  comme  faim  p.  418  b.l 
Paul  n'avoit  preique  pas  été  à  Jeruialem  depuis  c.  a  Lap. 
14.  ans ,  il  étoit  aifé  qu'il  ne  connût  pas  Ananie. in  Aft>  P* 
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En  combien  de  terni  Saint  Paul  fût  mené  défera-  î8* 
faim  à  Ceforée. 

'La  lettre  des  Aétes  porte  à  croire  que  S.  Paul  From.  in 
étant  parti  de  Jeruialem  à  la  troificme  heure  delà  Aa.  *«.v. 
nuit.c'eft-à-dire  furlesnenfoudixheuresdufoir,  V-  ?•  6i9' 
(  car  c'étoit  après  la  Pentecôte  )  arriva  a  Cefaréc  ' 
le  jour  d'après,  n'aiant  été  en  chemin  qu'une 
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i5<5  NOTES    SUR  S 

nuit  8c  on  jour.  [CeU  n'eft  pas  impoflible ,  ]  'fé- 
lon l'Itinéraire  de  Jérusalem  ,  ou  de  Bordeaux  , 
qui  conte  4t.  milles  de  Jérusalem  à  Antipatride, 
8c  16.  millesd'AntipatrideàCelaréei  [ce  qui  fait 
en  tout  19.  lieues  de  trois  mille  pas,  oui). en 
contant  ayoo.  pas  pour  une  lieue ,  comme  nous 
raifoos  d'ordinaire.]  'Il  y  en  a  qui  ne  mettent 
que  16.  lieues.  «Maisd'autresdii'ent  qu'il  y  avoit 
pour  17.  heures  de  chemin  de  Jerufalem  à  Anti- 
patride ,  8c  huit  d'Antipatride  à  Cefarée  :  de 
forte  qu'il  n'auroit  pu  y  arriver  que  le  deuxième 
jour,  fur  tout  étant  accompagné  jufqu'a  Anti 
pathde  de  400.  hommes  d'infanterie. 


NOTE    L  V. 
Si  Séint  Psul  *  UtriM  de  U  juJIict  à  FeG*. 

'Divers  manuferits  grecs  font  dire  à  S.  Paul 
que  Félix  étoit  un  juge  luftc  8c  équitable,  <Vum> 
Kfirnt.  'On  lit  de  mime  dans  S.  Chrylbftôme,  8t 
l'explication  de  ce  Père  fait  voirqu'iil'avoit  ainfi 
dans  (on  exemplaire.  [Cependant  félon  que  l'hi 
ftoire  décrit  ce  Félix ,  il  eft  difficile  devoir  com 
ment  onl'apùappellerunbon  juge  tant  flatterie 
&  (ans  m  en  longe,  v.  hejnifi  J.  36- j8.  Le  grec 
ordinaire  n'a  point  famm ,  non  plus  que  le  latin. 

NOTE   L  V  I. 
Que  S.  Peut  *  i'i  deux  m  frifinmier  à  Ceferit , 


Jof.  vit.  p. 


p.  61 1. 


'Félix  étant  gouverneur  de  Judée,  envoya  à  Ro- 
me quelques  prêtres  Juifs  pour  être  jugez  par  Né- 
ron. Jolephl'hiftonen  aiant  appris  que  dans  leur 
malheur ,  ils  demeuroient  fermes  dans  la  pieté , 
s'en  allaà  Rome  en  la  a6.  ou  la  27.  année  defon 
âge ,  fM\  Lx»y»  m  icrm,  8t  les  délivra  par  la  fa- 
p.  998.  c   veurde  Poppce  femme  de  Néron.  '  La  a$.  année 
de  Jofeph  commence  en  16.  [  Etaiafi  il  semble 
qu'il  faut  dire  que  Félix  eft  demeuré  en  Judée 
jufqu'en  6a.  8c  que  S.  Paul  n'a  été  à  Rome  qu'en 
UB.fjjt.  6}.  J  'C'eft  ce  qu'a  fuivi  Uflerius. 
a.         '     [  Mais  félon  ce  calcul  il  fratqueS.  Paul  (bit de- 
meuré prifonnier  à  Rome  jufqu'en  6  j.  Ainfi  il 
n'y  aura  eu  qu'un  an  entre  fa  délivrance  8t  fa 
mort ,  que  nous  ne  saurions  mettre  plûtard 
qu'en  66.  V.S.Pierre.  Orcetermeeft  tropeourt 
aflurément  pour  faire  retourner  S.Paul  en  Afie, 
ce  que  nous  nous  croions  obligez  d'admettre,  ] 
'comme  Uflerius  l'admet  auflî,  [sans  parler  de 
l'Efpjgne,  où  plulieurs  Pères  afliirent  qu'il  a 
prêche  au  sortir  de  Rome.  C'eft  ce  qui  fait  que 
nous  aimons  mieux  ne  pas  fuivrcle  teos  naturel 
de  Jofeph  »  8c  dire  que  Félix  aiant  quitté  (on 
gouvernement  en  60.  8c  aiant  alors  envoyé  à 
Rome  ces  Juifs  dont  parle  Jofeph ,  leur  caufe 
fut  long-tenu  en  fufpens  comme  celle  de  saint 
Paul  le  fut  durant  deux  ans  :  8c  qu'enfin  fur  la 
nouvelle  qu'ils  étoient  en  danger  ,  ou  même 
parla  feule  compaflîon  de  les  voir  (buffrir  fi  long  - 
cents ,  Joseph  s'en  alla  à  Rome  pour  les  alE- 
fter  :  en  quoi  il  s'eft  pu  couler  deux  ou  trois 
années.  ]  'Et  en  effet  Jofeph  revenant  de  ce 
voiage,  trouva  les  Juifs  déjà  tout  émus  ,8c  tout 
portez  à  la  révolte contreles  Romains  i[  ce  qu'on 
ne  peut  guère  mettre  qu'en  l'an  65.  J  'Pearfon  fi- 
nit aufli  Te  gouvernement  de  Félix  en  l'an  **o.  a  8t 
diffère  le  voiage  de  Jofeph  en  Italie  jufqu'en  64. 

Ceci  peut  fuffire  pour  accorder  Jofeph  avec  ce 
que  nous  croions  que  Félix  eft  font  de  Judée  dès 
l'an  60.  Mais  il  eft  bien  difficile  de  l'accorder 
avec  Eufebe  8c  S.  Jérôme, qui difent  que  S.Paul 
vint  a  Rome  en  la  deuxième  année  de  Néron , 
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de  Jésus- Christ  r6.  Cependant  Jofeph  j  obligez  de  fuivre.  ] 


rité,]  'à  toutes  les  foibles  raisons  que  Baronius  Bar.  tt.  j. 
allègue  pour  foûtenir  celle  d'Eufebe.  Il  eft  vrai  •»•■  *S9- 
qu'il  cite  même  S.  Luc  pour  cela ,  prétendant 
que  quand  il  dit  que  Fefte  succédai  Fclix  éprit  fut 
deux  uni  furent  fuffèz,  il  lignifie  que  celi  ar- 
riva dans  la  deuxième  année  de  Néron.  [  Mais 
S.  Luc  n'a  jamais  dit  un  mot  de  Néron.  Com- 
ment dooe  auroit-il  voulu  que  nous  l'entendif- 
fions  de  lui  ?  Il  eft  vifible  que  ces  deux  ans  ne 
fe  peuvent  entendre  que  du  gouvernement  de 
Félix,  ou  de  la  prifon  de  S.  Paul.  ]  Baronius 
avoue"  qu'on  ne  peut  l'entendre  du  premier,  8c 
qu'en  l'entendant  de  la  prison  de  S.  Paul,  ou  ne 
peut  pas  foutenir  qu'il  foit  venu  à  Rome  en  la 
x.  année  de  Néron. 

'Quelques-uns  disent  que  Néron  en  venant  à  Front  îa 
l'Empire,  avoit  continue  Félix  dans  le  gouver- 
oement  de  la  Judée  que  Claude  lui  avoit  donné,  \7'  *' 
8c  qu'il  faut  entendre  faint  Luc  des  deux  ans  de 
cette  continuation.  [  Quand  cette  continuation 
auroit  été ,  je  penfe  que  tout  le  monde  aurait 
néanmoins  conté  les  années  de  Félix  depuis  fon 
entrée  dans  le  Gouvernement.  Les  dateurs  n'y 
manquent  pas,  8c  les  autres  les  fui  vent.  Mais  je 
croi  qu'on  ne  peut  trouver  aucun  veftigequeles 
nouveaux  Empereurs  donnaflênt  un  nouveau 
pouvoir  à  ceux  qu'ils  laiflôient  dans  leurs  em- 
plois ,  ni  qu'ils  fuient  autre chofe  pour  lesy  con- 
tinuer, que  de  ne  les  pas  rapeller.] 

'OnmarquequeBede,  Oecuroenius»»^r#/.Ly-  C  i  Lsp. 
ranus,  la  Clofe.Denys  le  Chartreux,  Onuphre,8t  ibwP-J3f« 
d'autres,  ont  entendu  ces  deux  ans  de  la  prifon  *' 
de  S.  Paul.  [  Pcarfon  8c  plufieurs  antres  personnes 
habiles  les  ont  encore  suivis  depuis ,  au  nombre 
desquels  il  faut  mettre  M.  Valois,  ]  'qui  dit  que  Eul.  a  p. 
saint  Paul  fut  alors  très-Iong-temsen  prifon.      **•  ^ 

[  Pour  Uflerius  qui  veut  que  Fefte  fucceflèur 
de  Félix  ne  foit  venu  en  Judée  qu'en  6a.  outre  ce 

Îue  nous  en  avons  déjà  dit ,  il  faut  confiderer  que 
efte  eut  Albin  pour  fiicceflêur ,  8c  Albin  Flo- 
rus,  'dont  le  gouvernement  a  commencé  en  la  Jof.  aat  l 
10.  ou  il.  année  de  Néron,  [c'eft- à-dire  en  64.  ao.c.9.». 
ou  au  plûtard  dès  le  commencement  de  6r. 
Ainfi  il  n'y  aura  que  deux  ans  pour  Fefte  8c  Albin* 
ce  qui  certainement  eft  bien  peu. 

Mais  de  plus,  je  ne  voi  pas  de  moien  de  dou- 
ter qu'Albin  ne  fuft  gouverneur  dejudéedès  l'an 
6a.  J  '  Car  il  l'étoit  déjà  lors  que  Jcfus  fils  d'A-  Jof.  beJ.f. 
oanus,  commençai  prédire  le  malheur  de  la  ville  £^c- ,r  f 
de  Jérusalem  i  la  fête  des  Tabernacles,  quatre 
ans  avant  la  guerre, fept  ans  Qc^ainq  mojs  auasw 
le  fiege.  'La  guerre  commença  au  mois  de  "May  VIT.  n.  SS. 
éô.utcU  fiege  au  mois  d'Avril  de  l'an  •jo.V.la  P-  6>*- 
fuift.  [  Ainfi  la  prédiction  de  ce  Jefus  commen-  *|  70 
ça  fur  la  fin  de  l'an  6t.  j  '  Il  eft  vrai  que  dans  phoc.c.47. 
Photius  aulieude  7.  ans 8c  f.  mois,  on  lit  6.  ans  p.  j4-  c. 
Se  trois  mois  :  '  ce  qu'Uûerius  n'a  pas  manque  Ufl.ro.  4;. 
de  fuivre.  [  Mais  il  y  a  déjà  certainement  tau-  p.  <7?« 
te  dans  Photius  pour  les  mois,  n'y  aiant  pas 
moien  de  ne  mettre  que  trois  mois  entre  la 
fête  des  Tabernacles ,  qui  fe  célébrait  au  fcrtié- 
me  mois,  8c  le  commencement  du  fiege.  Ceft 
même  tout  ce  Qu'on  peut  faire  de  n'y  en  co  iter 
que  cinq  complets,  8e  il  faut  fan  s  doute  y  ajouter 
encore  une  bonne  partie  du  fixiéme.  Aufli  Ufle- 
rius a  fuivi  le  texte  de  Jofeph  pour  ce  poiot.  Et 
pour  les  années,  les  quatre  ans  de  devant  la  guer- 
re ne  peuvent  s'accorder  qu'avec  les  fept  de  de- 
vant le  fiege:  ]  'ce  qui  a  oblige  Uflerius  de  dire    -  6jt, 
que  c'étoit  quatre  ans  avant  que  Vcfpafien  eut  la 
conduite  de  la  gaerre.  [  Mais  Jofeph  dit  quatre 
ans  avant  la  guerre  :8c  c'eft  ce  que 
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NOTE   L  V  I  I. 

£g«  S.  Paul  s'efl  embarqué  fttr  Rmi  fur  vu 
Vêijfesu  d  AdramytU. 


puo.  %. 


Kà.  *7-r.  'Le  vaiflcau  où  faint  Paol  fat  mis  pour  aller 
*•  à  Rome  etoit  d'Adramytte  [  es  Myfie,  j  lelon 

le  grec,  8c  d'Adrumet  [en  Afrique]  «Ion  le 
.latin.  Mais  ce  vaiflcau  devoir,  allercoftoyer  '  l'A- 
T-  fie  :  8c  en  effet  il  prit  fon  chemin  à  droite  le 
long  des  côtes  de  la  Pbenicie.  [  Tout  cela  en- 
trés-naturel s'il  alloit  à  Adramytte  ■'  au  lieu  que 
pour  aller  a  Adrumet ,  il  eût  fallu  prendre  la 
pleine  mer ,  on  tourner  à  gauche  le  long  de 
l'Egypte.  Celà  eft  encore  plus  fort ,  fi  par 
l'Afie,  S.  Luc  entend  es  cet  endroit  l'Iooie  fie 
la  province  d'Ephefe ,  comme  il  fait  par  tout 
fnm.n.p.  ailleurs.]  '  Auflj  on  marque  que  divers  cianu- 

'ïfh     p*  quatre  manières  dont  on  lit  ce  mot  dans  le  grec, 
il  n'y  en  a  pas  une  pour  Adrumet. 

NOTE  LVIII. 
Smr  Sai*i  Ariparqut. 

Mo,  ML  '  Adon  [  8e  le  martyrologe  Romain,  ]  disent 
MS-  que  saint  Ariftarque  a  été  Evéque  de  Thcflà- 
lonique,  8c  qu'après  beaucoup  de  combats  qu'il 
foûtint  longtems  pour  Jasus-  Christ,  il 
fut  couronné  par  lui  8c  le  repofa.  [  C'eft  dire 
aflêx  clairement  qu'il  n'a  point  fouflèrt  lemar- 
Menaa  ,  tyre.l  'Cependant  les  Grecs  prétendent  qu'il 
h-»P»  P*  a  eu  la  telle  tranchée  par  ordre  de  Néron  avec 
*»•  "°'  iaint  Paul,  [  aufli-tôt]  après  lui ,  8c  ils  lui  don- 
nent pour  compagnons  de  Ion  martyre,  S.  Pu- 
dent  &  faint  Trophime.  [  Mais  quelque  peu 
d'autorité  qu'aie  leur  témoignage,  ils  l'infir. 
tnent  encore]  en  citant  pour  garant  Dora- 
thée  de  Rome ,  dont  ils  font  un  éloge  magnifi. 
que.  Us  disent  que  ces  trois  Saints  furent  com- 
pagnons de  tous  les  voiages  8c  de  toutes  les 
fouffrances  de  S.  Paul,  f  deqqoi  Adon  8c  le 
martyrologe  Romain  oan  viennent  avec  eux  à  l'é- 
gard de  saint  Ariftarque.  Mais  je  ne  fçai  fi  cela 
s'accorde  tout-a-fait  bien  avec  ce  qu'ils  ajou- 
tent, ]  qu'ils  étotent  du  nombre  des  septante 
difciplns,  ce  qui  fait  qu'ils  ne  manquent  point 
de  leur  donner  le  titre  d'Apôtres.  Voilà  ce  qu'ils 
en  disent  le  14.  d'Avril ,  auquel  ils  en  font  leur 


t?.  fep.  p.  grand  office.  'Ils  font  encore  une  mémoire 
de  saint  Ariftarque  le  17.  de  Septembre,  où  ils 


Marc  ,  8c  Zenas  qu'ils 
appellent  Zenon ,  8t  ils  \m  mettent auflî  ce  jour» 
la  au  rang  des  Septante  difciples.  Ils  ajoutent 
qu'il  a  été  Evéque  d'Apamée  en  Syrie  ,  que 
comme  un  autre  S.Jean ,  il  fe  nourrifloit  de  sau- 
terelles 8c  de  miel  fauvage,  8c  qu'il  portoit  une 
ceinture  de  coir  :  [  mais  ils  ne  parlent  point  du 
tout  de  ion  martyre.  TJfuard  fe  contente del'ap* 
peUer  disciple  de  S.  Paul.  ] 

NOTES    L  I  X. 

£«*  S.  Panl*  abordé  an  pont  de  Myre  enljùe. 

A3.  17.  v.     'Le  vaitTeau  où  étoit  saint  Paol  aborda  i  Ly- 
;|Oxonp.  tire  en  Lycie  selon  le  latin,  fit  félon  les  manuferits 
grecs  du  Marquis  de  Vêles,  ou  à  Myre  dans  la 
FrncB.  n.p.  même  province  félon  le  grec.  'On  ne  connolt 
*97-         point  d'autre  ville  de  Lyftre,  quecellequi  eft  en 
Lycaonie  bien  Iota  de  la  mer  :  ficsln'yapasd'ap- 
parence  de  dire  qu'il  y  en  avoitaufli  une  en  Ly- 
cie, qui  n'a  pas  été  marquée  par  les  anciens  i 
puifqu'il  paroît  que  celle-ci  étoit  une  ville  de 
Hift.Ecei.T.I. 


Pour  It  pa- 
ie no.  f. 


commerce,  qui  par  confequent  doit  avoir  été 
connue. 

'Grorius  prétend  que  Myre  même  eft  trop 
éloignée  de  la  mer  pour  être  un  port  ;  8c  qu'aiofi 
il  ne  faut  lire  en  cet  endroit  ni  Lyftre  ni  Myre, 
mais  Limyre,  qui  eft  certainement  uo  port  de 
mer  dans  la  Lycie.  [Cette  conjecture ingenieufe 
teroit  confiJerable,  fi  elle  étoit  appuyée  fur 
quelque  manuscrit,  ce  que  Grorius  même  ne 
dit  point.  Mais  je  ne  pente  pas  qu'il  foit  neceflài- 
te  d'y  avoir  recours.  [  'Car  Myre  n'étoit  qu'à 
ao.  ftades  de  la  mer ,  ]  c'eft-à-dire  à  une  petite 
lieuë.  Ainfi  il  pouvoir  y  avoir  fur  la  mer  un  port, 
qui  paiToit  pour  une  pairie  de  la  ville»  comme  je 
croi  qu'on  trouve  souvent  dans  l'hilloire  que  des 
vaifleaui  étaient  abordez  à  Ravenne,  quoique 
celà  s'entendit  proprement  de  ClalTe,  qui  étoit 
le  port  de  Ravenne,]  ,  8c  qui  en  étoit  éloigné 
de  près  de  trois  milles,  f  qui  font  14.  ftades.] 
'Limyre  même  étoit  aufli  à  vi 


Synop.  p. 
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c. 
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mer.  «Plofieurs  modernes 
gâte  en  cet  endroit. 


vingt  ftades  de  la 
U  vul- 


N  O  T  E   L  X. 
Terni  i»  naufrage  dt  Saint  Peut. 

'  Baron  ius  croit  que  le  jeûne  après  lequel  faint 
Paul  fit  naufrage,  eft  celui  du  dixième  mois, 
'inflitué  en  mémoire  du  commencement  du  fic- 
ge  de  Jérusalem  tous  Sedecias ,  fit  célébré  au 
moisde  Janvier.  *  Mais  on  ne  peut  pas  raporter 
au  mois  de  Janvier  ce  que  dit  S.  Luc,  Que  la  na- 
vigation étoit  deja  péril  leufe.  [  Cela  convient 
mieux  au  mois  d'Octobre,]  '  après  le  jeûne  du 
tettiéme  mois  des  Juifs,  comme Uflërius 8c plu- 
sieurs autres  l'ont  entendu  :  [  8c  le  Ample  mot  de 
jeûne  marque  mieux  celus-là  que  tout  autre, 
puisque  c'étoit  le  jeûne  solennel  de  l'Expiation. 
Il  pouvoit  tomber  en  l'an  60.  vers  le  ax.de Sep- 
tembre,] 'puifque  le  6".  d'Avril  étoit  le  18.  du 
premier  mois  Juif. 

f  II  y  a  cependant  une  objection  considérable 
à  faire.]  'Car  quand  S.  Luc  dit  que  le  jeûne  étoit 
déjà  pasté,  c'étoit  peu  avant  la  tempête,  b  qui 
après  avoir  duré  14.  jours,  jetta  S  Paul  à  Malte. 
[C'eft  donc  tout  ce  qu'on  peut  faire  que  de  dire 
qu'il  aborda  i  Malte  à  la  (in  d'Octobre.]  'Il  en 
repartit  au  bout  de  trois  mois  pour  aller  i  Rome. 
[Ainfi  il  fe  fera  remit  en  mer  dès  le  commence- 
ment de  Février  :  8c  c'eft  de  bonne  heure.  Ce- 
pendant nous  n'avons  point  cru  devoir  abandon- 
ner fur.ccli  l'opinion  commune  des  plus  habiles, 
n'en  voiinr  point  de  meilleure  dans  tout  ce  que 
les  antres  disent.  'Pcarfon  ne  trouve  point  de 
difficulté  a  croire  que  S.  Paul  arriva  à  Rome  dès 
le  mois  de  Février. 


NOTE   L  X  I. 
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Dn  Btu  aTÂjf»»  mit  «m  Candit  psr  U  Vulgate. 

'Le  latin  de*  Acte*  Porte  que  le  vaiflèau  de  Aâ.  16.  v. 
Saint  Paul  partit  d'Aflbn,  prenant  pour  un  nom  13. 
propre  ce  qu'on  lit  dans  le  grec ,  2p*mt  «rmr , 
8cc.  [  En  a  sens ,  le  grec  fignincroit  plutôt 
qu'on  leva  l'ancbrc  à  Beaux-ports,  pour  tirer 
vers  AsTon ,  8c  de  là  à  Phenice  :  ]  'Mais on  bu-  Synop.  n. 
tient  que  félon  la  conftruction  greque,  cet  en-  p.  ifiir  b. 
droit  ne  peut  lignifier ,  ni  qu'on  partit  d'Aflbn , 
ni  qu'on  partit  pour  Aflbn ,  '  Se  qu'ainfi  wrrw  en     f.  g. 
ce  heu  n'clt  point  un  nom  propre,  mais  doit  si- 
gnifier proche.  On  marque  même  que  s'il  y 
avost  une  ville  d'Aflbn  en  Candie,  c'étoit  dans 
les  terres ,  81  non  fut  la  côte. 
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NOTE    L  X  1 1. 


Faute  Ht  SulpiceSevere  furie  naufrage  de  S.  Paul. 

Sulp  Se?.  'S.SulpiceScvcrc  dit  que  l'Evangelifte  [  Saint 
■  p.  ttt.  Luc]  nous  apprend  que  S.  Paul  a  voit  été  fub- 
11  i-  merge  dans  les  eaux ,  8c  étoit  demeure  trois  jours 
&  trois  nuits  au  fond  de  la  mer ,  par  un  miracle 
non  moins  extraordinaire  que  celui  de  Saint 
Pierre,  qui  avoit  marché  fur  les  eaux.  [Il  con- 
fond apparemment  cet  endroit  des  Aâcs,  avec 
ce  que  dit  S.  Paul  eo  la  seconde  Epitre  aux  Co- 
rinthiens e.  il.  v.  15.  écrite  plus  detroisansau- 
paravant.  Car  de  la  manière  dont  Saint  Lac  dit 

3ue  l'on  aborda  à  Malte ,  il  n'y  a  point  du  tout 
'apparence  que  perfonne  ait  alors  été  fubmerge 
dans  la  mer  1  8c  S.  Paul  moins  qu'aucun  autre. 
Il  n'eft  mémeparlé  dansl'Epître  aux  Corinthiens 
que  d'un  jour  8e  d'une  nuit,  8c  non  de  trois. 
Audi  j'ai  vû  un  manuicrit  de  S.Snlpice,  qui  au 
lieu  de  peft  tridntm  tetidemque  ntûts  ,  a  pefl 
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NOTE    L  X  1 1 1. 

Que  Saint  Paul  ejl  abordi  à  Malte ,  non  à  Melite 
fur  la  cite  de  DakuUie. 

'S.  Luc  dit  que  le  naufrage  de  faint  Paul ,  qui 
le  jetta  en  rifle  de  Melke,  arriva  dans  la  mer 
Adriatique.  '  Mais  c'eft  qu'il  comprend  ions  ce 
nom  tonte  la  mer  qui  eft  proche  de  l'Italie,  com- 
me on  voit  par  divers  auteurs  que  c'étoit  alors 
l'uiage.  '  Car  la  qualité  do  vent  qui  pou  (Toit  le 
vaiiTeau ,  8c  la  route  que  Saint  Paul  tint  depuis 
pour  aller  à  Rome,  ne  permettent  pas  de  croire 
qu'il  (bit  abordé  à  l'iQe  de  Melite  qui  cil  dans  la 
mer  Adriatique  8c  dans  le  golfe  de  Venife  fur  les 
coftes  de  Dalmatie,  [8t  moins  encore  à  Mityle- 
ne]  'comme  S.  Jérôme  iembleavoir  lu,  s'il  n'y 
a  faate  dansfon  texte,  qui  fait  uneifledeMity- 
lene  ,  [  au  lieu  que  c'eft  une  ville  dans  l'ifle  de 
Lesbos.  ]  '  Ainfi  l'ifle  de  Melite  où  il  aborda, 
ne  peut  être  autre  que  celle  qui  eft  aujourd'hui  (1 
connue  (bus  le  nom  de  Malte. 

NOTE    L  X  I  V. 
Que  Publie  de  Malte  n'efl  point  Saint  Publie 


Pour  la  pa- 
ge m,  J. 
4». 


Synop.  p.  *6fotius  8c  d'autres  croient  que  Publie  n'étoit 
iM  -  .  b.  pas  feulement  le  plus  conlîderable  habitant  de 
l'ifle  de  Malte  par  fes  richefles,  8d.  Mais  qu'il 
en  étoit  auflî  le  Magiftrat,  8c  qoe  c'eft  ce  que 
marque  le  mot  de  w(ôth. 
.  fefl.  'Adon  dit  que  ce  Publie  s'étant  entièrement 
39-  attaché  à  S.  Paul ,  cet  Apôtre  l'ordonna  Evéque , 
8c  l'envoya  prêcher  l'Evangile  | ,  qu'il  gouverna 
depuis  l'Eglife  d'Athènes,  8c  finit  là  vie  par  un 
glorieux  martyre.  'Mais  il  n'eft  fuivi  en  cdà 
que  par  très-peu  de  latins ,  a  Se  nefe  trouve  auto- 
rifé  d'aucun  auteur  grec.  *  Au  contraire,  il  eft 
vifible  par  S.  Denys  de  Corinthe ,  que  S.  Publie 
Evéque  d'Athènes  n'a  été  martyrizé  que  vers 
le  tems  de  M.  Aurele.  On  en  a  parlé  dans  la 
persécution  de  ce  prince  §.  6. 

NOTE   L  X  V. 
Sur  Saint  Epaphrodite. 

'  Les  Grecs  font  de  S.  Epaphrodite  dont  parle 
S.  Paul ,  le  8.  ou  9.  de  Décembre ,  auflî  bien  que 
57- J».}.  ie  10.  &  le  jo.  de  Mars,  8c  le  qualifient  Apôtre, 
l'un  des  septante  difciples,  8c  Evéque  d'Adria- 
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qoe,  d'Andraque,  8cc.  [ce  qui  n'eft  pas  fort 
fondé,  s'il  oe  l'eft  pu  plus  que]  leur  prétendu 
S.  Cciar  Evéque  de  Coronc,  doot  ils  font  en 
même- tems ,  [  8c  qui  n'eft  autre  que  l'Empe- 
reur Néron.  11  eft  vifible  que  S.  Epaphrodite 
étoit  de  l'Eglife  de  Philippcs,  lors  qu'il  vint  trou- 
ver S.  Paul  i  ]  '  8c  même  il  en  étoit  Evéque  ThirL  ■ 
félon  Theodoret,  qui  fc  fonde  fur  ce  que  Saint  Phiiu  p! 
Paul  l'appelle  l'Apôtre  des  Philippiens.  [  Car  j»j.dl 
n'étant  point  leur  Apôtre  pour  leur  avoir  appor-  c* 
té  le  premier  la  foi,  ce  qui  appartient  à  iaint 
Paul  même ,  il  ne  le  pbuvoit  eftre  que  comme 
leur  Evéque,  fi  c'eft  ici  un  nom  de  dignité.  Mats 
il  peut  fe  prendre  dans  fa  lignification  naturelle 
d'en  voie,  ou  de  député,  8c  en  ce  fensil  ne  prou- 
ve point  qu'il  fuft  Evéque.] 

'Un  dilcours  attribue  à  Metaphrafte  veut  que  lt_ 
S.  Pierre  ait  ordonné  un  Epaphrodite  Evéque  à  nwa.V 
Tcrracine ,  qui  eft  dans  la  Campagne  de  Rome.  jjo.  y  i. 
[  Le  martyrologe  Romain  en  fait  le  xa.de  Mars, 
8c  autant  qu'on  en  peut  juger  parUlghellus  1. 1. 
f.  aoo.  a.  8c  par  Ferrarius  jp.  161.  on  n'en  a  point 
d'autre  connoiflànce.  J  '  Baron  i  us  veut  que  ce  g,,.  xu 
foit  celui  doot  parle  S.  Paul  ;  [c'eft-à-direque  de  mars,  c 
Rome  il  foit  retourné  à  Philippes ,  8c  de  lapref- 
que  au lli  tôt  à  Rome  pour  être  fait  Evéque  de 
Terra -nie.  Nous  ne  craignons  point  de  dire  que 
cela  eft  auffi  peu  probable,  que  peu  fonde  8c  peu 
necefiâire.  ]  'Et  Baronius  même  panebe  plu-  tu. 
tôt  en  un  autre  endroit  à  diftinguer  trois  Epa-  S.  *. 
phroditet,  fondez  l'un  fur  faint  Paul,  l'autre  fur 
Dorothée ,  8c  le  troifiéme  fur  Metaphrafte. 
[Mais  les  deux  derniers  fontde  bien  mauvais  ga- 
raus,  8c  le  plus  fur  eft  de  ne  s'y  point  arrefter  du 
tout,  quoique  les  Grecs  paroiflént  avoir  tiré  de 
Dorothée  leur  épifeopat  d'Adriaque.] 

NOTE  LXVI. 

Diverfet  cbefet  peu  njfuriet  fur  S. 

'Les  Conftitutions  des  Apôtres  difent  que 
Saint  Paul  fit  S.  Philemon  Evéque  de  Coloftes. 
«Cela  n'a  pas  empêché lej  nouveaux  Grecs  dans 
leurs  Menées ,  de  le  faire  sortir  de  [  cette  ville  ] 
fa  patrie,  '  pour  aller  être  l'Apôtre  8c  le  premier 
Evéque  de  Gaza  [en  Paleftine,]  'où  il  abalit 
les  temples  des  idoles,  bâtit  desEglifes ,  8cc.  [  )e 
ne  fçai  s'ils  en  ont  de  meilleures  preuves,  que  de 
ce  qu'ils  difent  avec  la  même  aflurance]  'qu'il 
étoit  du  nombre  des  Septante  difciples ,  '  8c  qu'il 
avoit  vû  de  les  yeux  le  Verbe  [incarné.  ]  Ilslem- 
blent  dire  auflî  le  dernier  d'At&bfppc ,  d'Appîe  ï  ot\ 
même  d'Oneûme.  '  Dus  un  titre  ils  mettent 
auflî  Archippe  8c  Appie  au  nombre  des  Septant© 
difciples.  [  C'eft  (ans  doute  pour  cela  qu'ils  leur 
donnent  largement  le  titre  d'Apôtres  en  bien  des 
endroits  de  leur  Office.  ] 

'Ils  font  pourtant  revenir  Philemon  àColoflès 
pour  y  fouftrir  le  martyre,  8cc.  avec  Archippe  8c 
Appie  du  tems  de  Néron  ,  8c  fous  Androcle  gou- 
verneur d'Ephefe,  [c'eft-à-direProconfuld'Afie; 
quoiqu'il  foit  bien  difficile  de  trouver  du  tems 
de  Néron  des  Proconiuls  qui  aient  eu  des  nome 
auflî  peu  Romains  que  celui  0  Androcle.  Nous 
ne  raportons  point  les  particularité!  qu'ils  difent 
de  leur  martyre ,  n'y  voiant  rien  d'afluré.]  'Ils 
ajoutent  que  le  corps  de  S. Philemon  demeura  a 
Coloflès,  8cqu'ily  faiioit  beaucoup  de  miracles. 
'Le  menologe  de  Bafile  raporte  le  martyre  de 
S.  Philemon  autrement  que  les  Menées  ,  8c  ne 
dit  point  ce  qui  arriva  d" Appie  prife  avec  lui. 
Il  fait  Androcle  Intendant  des  vivres  à  Ephefc. 
[  Mais  je  ne  fçai  s' il  y  avoit  de  ces  magiftrats  hors 
de  Rome,  ni  s'ils  eulTent  eu  le  droit  de  condan  - 
neràmort.]  NO- 
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NOTE  LXVII. 

Que  S.  Paul  a  écrit  à  Pbiltmon  en  6i .  &  aux 
Colejfcns  en  6t.  • 

[  Comme  la  lettre  à  Philemon ,  8c  celle  aux 
Colofliens  furent  toutes  deux  portées  par  Onefi- 
ne,  ou  au  moins  envolées  avec  lai ; ]  '  quel* 
ques-uns  ont  cm  qu'elles  a  voient  auflî  été  en- 
volées en  un  même  tems.  «  Mais  S.  Chryfo- 
ftome  Se  Theodoret  >  soutiennent  que  la  lettre  aux 
Colofliens  n'a  étc'écrite  qu'après  celle  i  Philc- 
mon,  b  Se  Theodoret  ajoute  expreffement  que 
ce  ne  fut  qu'après  que  Philemon  eut  renvoié 
Onefime  a  S.Paul.  [  C'eft  cequi  paroît  le  plus 
vraifemblable,  y  aiant  peu  d'apparence]  e  que 
S.  Paul  eût  recommandé  Onefime  comme  un 
frère  fidèle»  2c  qu'il  cheriflbit,  [à  ceux  qui  nele 
pouvoient  connoltre  encore  que  comme  un 
esclave  fugitif,  tans  parler  au  moins  de  la  con- 
verfion,  Saint  Chryfoftôme  paroît  avoir  fuivi  ce 
femiment  pour  la  même  raifon.]  'Car  la 
preuve  qu'il  alkguc  pour  montrer  que  PEpître  a 
Philemon  a  été  écrite  avant  celle  aux  Colofliens , 
c'eft  qu'Onefime  a  porté  celle-ci. 

[Comme S.  Paul  joint  avec  lui  S.  Timothée  à 
la  téte  des  Epltres  aux  Colofliens  8c  aux  Philip- 
pins, cela  nous  oblige  de  dire  que  ces  deux  let- 
tres ont  été  écrites  en  l'an  6 ».  afin  que  S*  Timo- 
thée qui  étoit  alors  avec  S.  Paul ,  ait  eu  le  tems 
d'aller  à  Philippe» ,  8c  d'y  demeurer  afltt  long- 
tems  en  prifon  avant  que  S.  Paul  écrivit  aux 
Hébreux  .  c'eft-à-dire  avant  le  commencement 
de  l'an  tfj.  de  quoi  ou  verra  la  raifon  fur  S.  Ti- 
mothée n.4. 

Mettant  l'Epi tre  aux  Colofliens  en  6i.  il  faut 
mettre  celle  i  Philemon  dès  6i.  Ainfi  on  voit 
que  S.Paul  efperoit  dès  le  commencement  delà 
captivité  de  1  tome  d'être  bien-tôt  délivré  ,  & 
que  celà  n'arriva  pas  néanmoins  fi-tôt.  Ce  qui  ne 
surprendra  pas  ceux  qui  lavent  que  Dieu  n'éclaire 
les  plus  grands  Prophètes  qu'au  tems,  8c  en  la 
:  qu'il  lui  plaie. 


NOTE  LXIX.  P^hp|. 
Sur  lafauft  Epîtrt  de  S. Faut  ètetx de Laodicée.  Vu**'  * 


PoarUpa-  NOTE  LXVIII. 

V  «/•  1.  Qnt  S,  Paul  n'0Voil  peint vû  Us  Cthjfuns  quand 

*T'  il  leur  «  écrit. 

Et  pr.        'C'eft  le  sentiment  commun  des  commenta- 
Colp.^Sol  teors  grecs  8t  latins  >  que  S.  Paul  n'a  point  prô- 
'^**  c^  *  Colofles,  ni  à  Laodicée,  a  caufe  de  ce 
Col.  a.  v.i.  <*u'*'  àit  aux  Colofliens  ;  '  Jt  fuie  Ht»  tifs  fut 
■piti  fâchiez  CQqfâcne/i  grand  le  foin  que  j'ai  pour 
voue,  pour  ceux  i? Laodicée,  if  four  tout  aux 

eft  entre 


Chry.  n.  h.  V' 

i.p.  148.C.  dans  le  même  sentiment. 
TMrt.  ib.      'Néanmoins  Theodoret,  [qui  a  accoutumé 
p. w  î*ï  I  de  fuivre  ce  Père ,  ]  aime  mieux  croire  qu'il  y  a 
Sjo.  i,      prêché;  &  pour  les  paroles  que  nous  avons  ci- 
tées, il  veut  qu'on  les  explique  ainfi:  J'ai  un 
grand  foin  non  feulement  de  vont ,  mais  de  ceux 
même  que  je  n'ai  peint  vû.  Il  fe  fonde  fur  ce  que 
S.Paul  aiant  prêché  dans  laPhrygie,  il  y  a  toute 
apparence  qu'il  a  prêché  à  Laodicée  qui  eft  la  ca- 

Îiitale  de  cette  province,  6c  parconfequent  à  Co- 
oflês,  qni  eft  proche  de  Laodicée.  '  Cette  raifon 
a  Au  rem  rat  eft  foible,  étant  aifé  que  faint  Paul 
ait  prêché  en  divers  endroits  de  la  Phrygie,  qui 
eft  une  province  aflez  étendue,  fins  aller  do  côté 
de  Laodicée  :  '  Et  il  eft  difficile  au  contraire ,  de 
ne  pas  dire  que  le  fens  que  Theodoret  donne  aux 
paroles  de  âint  Paul,  eft  forcé  8c  peu  naturel. 
Thdrj.ibid.  Mais  comme  dit  fur  cela  Theodoret  même ,  il 
p  34}. b.c.  importe  peu  quel  sentiment  on  fuive  dans  ces 
fortes  de  qoeftions ,  qui  n'intereflent  point  la 
foi  [ni  les  moeurs.] 


tft.  ib.  p. 


P.  6Î9.  a. 


'Le  texte  latin  dcl'Epttre  aux  Colofliens,  qui 
porte,  Eteam  qua Latdicenfinm  e/i,  a  pû  donner 
quelque  lieu  de  croire  que  S.  Paul  avoit  écrit  à 
ceux  de  Laodicée.  '  Mais  le  texte  grec  vv  U 
AmAmmk,  fait  voir  que  c'etoit  une  lettre  écrite 
de  Laodicée,  non  par  S.  Paul  qui  n'y  avoit  jamais 
ete,  mais  à  S.Paul  par  ceux  de  Laodicée.  '  Et 
puifque  S.  Paul  ordonne  aux  Colofliens  de  falucr 
de  fa  part  ceux  de  Laodicée ,  '  c'eft  une  marque 
indubitable  qu'il  ne  leur  écrivit  point  alors. 
'Ainfi  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  que  quelques 
auteurs  latins,  entre lefquels  il  femble  qu'il  faille 
mettre  même  S.  Grégoire  le  Grand  in  Job.  I.  35. 
c.  tf.p.  104.6.6.  &  Saint  Philaftre  de  Breflè  c.89. 
bit.  Pat.  ».  4.  i.p.  12.  c.  ont  cru  que  saint  Paul 
avoit  efteûivement  écritàl'Eglifede  Laodicée. 

'  Cette  fauflé  opinion  n'a  pas  laissé  de  k  ré- 
pandre même  parmi  les  Grecs,  8c  on  alla  juf- 
qu'à  produire  une  lettre  prétendue  de  S.  Paul  à 
ceux  de  Laodicée.  1  Mais  elle  a  été  rejettéc  de 
tout  le  monde  comme  une  pièce  iuppoféc, 
'ce  qui  eft  même  attefte  par  le  VIL  Concile 
œcuménique.  »  S.  Philaftre  dit  auflî  que  Ton 
parloit  d'une  épltre  de  S.  Paul  à  ceux  de  Lao- 
dicée, 8c  que  l'on  ne  la  lifoit  point  dansl'Eglife , 
parce  que  des  hérétiques  y  a  voient  ajouté  quel- 
que chofe. 

'On  en,  trouve  encore  une  aujourd'hui  dans 
S.  Anselme  &  dans  d'autres,  que  Sixte  de  Sienne , 
qui  la  raporte  aufli  /.  1.  p.  1 1  j.  croit  être  celle 
dont  les  anciens  ont  parlé.  On  en  doute,  parce 
qu'on  ne  voit  rien  qui  paroiflë  y  avoir  été  inféré 
par  les  hérétiques.  Mais  on  ne  doute  pas  qu'elle 
ne  foit  aufli  fuppofee.  Eftius  en  donne  quelques 
raifons. 

'Tertullien  dit  que  Marc  ion  donnoit  àl'épttre 
aux  Ephefiens  le  titre  d'épîtrei  ceux  de  Laodicée. 
[  Nous  en  parlerons  dans  la  note  79.  ] 

NOTE    L  X  X. 

Que  S.  Onefime  a  flûtSt  été  Evêjue  de  Bcrée 
que  d'Ephefe. 

'  Uiuard  ,  Adon ,  Se  d'autres  martyrologes  , 
disent  que  S-  Paul  ordonna  Evêque  S.  Onefime 
ferviteur  de  Philemon  ,  lui  donna  le  foin  de  la 
prédication  de  l'Evangile ,  8c  lelaiflâà  Ephefe  [  en 
64.  ou  6c.  lors  qu'il  en  partit  pour  revenir  mourir 
à  Rome.-]  Celà  pour  roi  t  être  vrai ,  en  l'enten- 
dant d'un  épifeopat  gênerai ,  non  attaché  à  l'Egli- 
se d'Ephefe,  [quoique  ces  auteurs  ne  foient  pas 
propres  pour  nous  aflurer  d'une  chofe  fi  éloignée 
d'eux.  Mais  de  plus  ils  paroiflènt  entendre  que 
S.  Paul  l'ordonna  Evêque  d'Ephefe  ;  J  ce  que 
divers  martyrologes  dirent  pofitivement  :  8c  le 
Romain  ajoute  même  que  c'étoit  après  S.  Ti- 
mothée [  comme  fi  Ssint  Paul  l'eût  furvécu.  Il 
y  a  donc  bien  de  l'apparence  que  tout  le  fonde- 
ment de  ces  auteurs,  c'eft  que  ]  '  S.  Ignace  parle 
d'un  Onefime  Evêque  d'Ephefe  [  en  l'an  107.  ] 
,  Et  en  effet  Adon  raporte  expressément  ce  qu'il 
en  dit  an  ferviteur  de  Philemon.  [Cependant  il 
y  a  bien  loin  depuis  l'an  6t.  ou  environ  que  cet 
Onefime  fut  converti  dans  un  âge  fans  doute  déjà 
avancé ,  jufqu'à  l'an  107.  Et  S.Ignace  ne  le  re- 
levé ni  par  Ion  grand  jge ,  ni  par  l'amour  8c  le 
foin  que  S.  Paul  avoit  eu  pour  lui ,  8cc.  De  plus 
il  eft  certain  que  les  Grecs  n'ont  point  du  tout 
cru  que  le  serviteur  de  Philemon  ait  été  Evêque 
d'Ephefe.  Car  les  Conftitutions  dont  l'autorité 
K  k  a  telle 
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i6o  NOTES  SUR 

telle  qu'elle  foit,  eft  encore  plus  grande  qucceUe 
Conft.  1.7.  d'Ufuard  8c  d'Adon ,  ]  'difent  qu'Onefime  de 
c.  46.  p.    Pbilemon  fut  fait  Evéque  de  BeréeenMacedoi- 
c«df%     ne.  '  Cedrene  8c  Nicephore  difent  que  S.  One- 
24V' d|     ^me  forfait  'e  martyre  fous  Domitien  :  [ceque 
Kphr.  I.  ;.  tout  le  monde  entend  du  même  Onefimc  ;  8c  il 
c  11.  p.    n'y  *  pis  d'apparence  de  l'entendre  d'un  autre. 
140.  b.      ^-n^  j|  fera  mort  ft%  an4  an  mojns  avant  V Evo- 
que d'Ephefe.  Il  femble  auffi  qu'Eufebe  en  par- 
lant d  Onefimc  Evêque  d'Epliele,  aurait  dit  que 
c'eft  celui  dont  parle  Saint  Paul.]  Uflcrius  i» 
Cotelr.  ap.  lg».p.f/  8c  M.Cotelier,  panebent  à  croire  que 
n;[,'.j*4î ce  font  deux.  *  BoUandus  croit  mime  plutoftque 
t. 'e  ^rviteur  <*e  Pbilemon  n'a  point  du  tout  été 
Evéque  :  [  mais  je  ne  voy  pas  qu'il  cite  jamais 
le  paflàge  des  Çon  (Unirions ,  qui  marque  an  moins 
qu'il  y  a  long-texas  qu'on  l'a  cru.] 

Pourli  p.-  NOTE  LXXÇ 

ge  «6.  |. 

V •  L 'bifltire  du  martyr  t  de  Saint  OHtfim  très- 
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'Nous  avons  dans  Surins  au  16.  de  Février,  des 
aûes  du  martyre  de  S.  Onefime  attribuez  à  Mc- 
tapbrafte,  [8c  qui  sont  dignes  deluy.  IUpaficnt 
tout  d'un  coup  de  fa  converfion  à  ton  martyre , 
fans  dire  qu'il  ait  été  Evéque  ni  de  Berce  ni  d'E- 
phefc.  Ils  font  commencer  fon  martyre  à  Ro- 
me, 8c  6nir  à  Pouzoles ,  au  moins  autant  qu'on 
en  peut  juger  parmi  l'obfcurité  de  cette  pièce  mal 
digérée,  j  'Les  Grecs  qui  ont  apparemment  fiuvi 
ces  aâes ,  difent  nettement  qu'il  a  foufrert  à  Pou- 
zoles >  ce  que  quelques  Latins  ont  dit  aufli. 
*  Mais  Bollâodas  foutient  que  celui  qui  a  souf- 
fert à  Pouzoles,  eft  on  autre  Onefime  dont  on 
fait  le  1, 1 .  de  J uiU :t ,  8c  qu i  n'a  fouftert  que  dans  le 
1 1 1.  ou  le  IV.  ficelé.  Uiuard,  Adoo ,  8c  les  au- 
tres qui  Us  ont  iùivis,  difent  qu'il  fut  amené  à 
Rome,  où  il  fut  lapidé,  8c  fon  corps  reporté  à 
Epbcic.  [Jepcnfe  qu'il  eft  fort  permis  d'avouer 
qu'on  ne  Icaitrien  de  tout  cela,  8c  de  croire  qu'il 
efl  fouvent  inutile  de  chercher  dansles modernes 
ce  que  les  anciens  n'ont  point  dit.] 

'Les  Grecs  prétendent  qu'il  fit  un  voyage  en 
Efpagne  pour  y  remener  une  vierge  Chrétienne 
qu'on  avoit  enlevée,  8c  on  veut  même  qu'il  en 
ait  écrit  les  actes.  [  Mais  tout  cela  n'eft  qu'une 
fort  méchante  biftoire ,  dont  nom  parlerons  dans 
la  note  7 j.] 

rourtapa-  NOTE  LXXII. 

L'épîlre  aux  Hébreux  toùj<>uri  reeeuèpar  lei  Grtu, 
&  dés  tau  400.  fur  lu  Lathu. 


Boll.  t6. 
fib  p.  8/7. 
dt  AU.  de 
.iu. 


Hier,  in       'Ce  que  S.Jerômeditque  les  Pcres  Grecs  rece- 
"9  t-3  p*  voient  l'cpîtreaujt  Hébreux  comme  canonique,  8t 
•       même  comme  de  Saint  Paul ,  [  paroift  non  feule- 
ment par  ce  que  nous  avons  raporté  d'Origenc 
dans  le  texte,  mais  aufli  par  S.  Clementd'  Alexan- 
drie ap.  Euf.  1. 6.  c.  14.  p.  !•  5.  P» lc*  lettres  <•* 
Bibl.  P.  t.  S.  Dcnys d'Alexandrie  '8c  du  Concile  d'Antioche 
"•  P'  l84-  àPauldeSamofàtes;  «parla  lettre  de  S.Alexandre 
^Thdrt  C'  d'Alexandrie àceluideConftantinople; par Eufcbe 
i.c.  ;.  p.'  même/,  j.c.  jtf.  p.  ji.b]çj.a.  par  S.Athanafc 
fiy.  c.      de  Nie*,  dtcr.p.  t6f .  c|  de  Sjned.  p.  9 1 9.  b.  e.  8t  en 
plufieurs  autres  endroits;  par  S.  Cyrille  de  Jeru- 
ûlem  Ml. 417. p.  )8.4|par  le  60. Canon  duCon- 
E-iph.  r9.  cilc  de  Laodicée,  C©»r.  L.  t.  1.  p.  1 507. c.  'par 
c.  ».  p.  494.  5.  Epipbane  en  répondant  aux  Novaticns ,  qui  pre- 
*  tendoicnt  y  trouver  leur  herefiei  par  Saint  Bafrie 

eonft.mtn.  c.ia.  t.x.p.  789.*.  par  S. Grégoire  de 
Nazianzc  dans  fon  catalogue  des  écritures  cano- 
niques, esr.$+.p.  98.8c  dans  lepanegyriquequ'il 


SAINT  PAUL, 
a  fait  de  Saint  Athanafe  er.  ai. p.  378.  «r*.  par  Saint 
Grégoire  de  Ny  flè  de  bjpafl.  t.  j .  p.  j  y.  b.  par  Sairit 
Amphiloque  ap.  Gr.tfaz.  car.  iif.p.  194.1/. 

'S.  Jérôme  ajoute  que  la  coutume  des  Latins  Hier.  r*. 
ne  larecevoit  pas  entre  les  Ecritures  canoniques  ;  <  '9  p.  6S. 
mais  que  pour  luy  il  aimoit  mieux  la  recevoir,  8c  Jjr  f- 
s'attacher  en  ce  point  aux  anciens.  [Je  ne  tçay  gg7.' F' 
s'il  veut  feulement  dire  qu'il  la  rece  voit ,  parce 
queles  anciens  Pcres  Grecs  l'avoient  receuc,  aufli- 
bien  que  ceux  de  Ion  tems;  ou  s'il  veut  mar- 
quer que  les  anciens  Latins  l'avoient  receuë  , 
quoique  ceux  de  fon  tems  ne  la  receuflent  plus,  j 
'Néanmoins  on  ne  trouve  point  de  Père  Latin  Bar.fo  j . 
dansles  trois  premiers  ûecles  qui  l'ait  citée  hors  »'IS-Vml 
Tcrtullien  ,  lequel  l'attribué"  a  S.  Barnabe*.  «Et 
Eufèbe  raporte  que  quelques-uns  l'avoient  rejet-  *  ,  „  7I£ 
téefur  cequ'ils  difoknt  que  l'Eglise  Romaine  ne  c  V 
la  recevoit  pas  comme  de  S.Paul.  'Caïus  difpn-  l.C.c.îop. 
tant  à  Rome  tous  Zepbirin  [  vers  a  1  o.  ]  8c  voulant  *»*•  «J- 
reprendre  la  hardieiTè  des  Montaniûes,  qui  fup- 
pofoient  de  nouveaux  livres  de  l'Ecriture ,  ne 
parle  que  de  treize  épitres  de  S.  Paul ,  8c  omet 
celle  aux  Hébreux  -,  d'autant,  dit  Eoiebe  ,  que 
mûme  i  prefent  quelques  Romains  ne  la  croyent 
point  de  S.Paul. 

'S. IrenéeScS.HippolytenecTcyoicmpasnoo  Pboc  c. 
plus  qu'elle  en  fuft ,  comme  Photius  le  raporte 
d  EilienneGobar.'LcpremiernelaiiToitpaînean-  Èuf.l  f  e. 
moins  de  la  citer  au  raportd'Eatebe:  [  Mais  00  ne  i«.p.i^.c. 
dit  pas  s'il  la  citoit  comme  de  S.  Paul.]  /Lecom-  v»û»p.  p. 
mentaire  fur  l'Apocalypfe  attribué  à  S.  Viûorin,  ^  * 
faifatit  le  dénombrement  des  épitres  de  S.  Paul,  ne 
parle  pas  non  plus  de  celle  aux  Hébreux,  8c  fait 
un  myftere  de  ce  que  S.  Paul  n'a  écrit ,  dit  cet  au- 
teur, qu'àfept  Eglifes,  comme  S.  Jean  dansrApo- 
calyplè.  1  Saint  Philaftre  dit  que  plufieurs  foute-  Pbi1a.e  ta> 
noient  qu'elle  n'étoit  pas  de  S.  Paul,  la  trouvant  p>  »»•<•*• 
trop  éloquente,  y  blafmant  la  manière  dont  elle 
parle  de  fa  pénitence,  8c  trouvant  mauvais  ce  qui 
y  eft  dit  que  Jasus-CuRiaT  a  été  fait.  'Mais  ce  -  d.  «. 
Père  répond  à  ces  difficultcz ,  8e  en  des  termes  qui 
font  voir  qu'il  étoic  dans  un  sentiment  contraire 
au  leur.  'Le  titre  de  cet  anicle  traite  même  leur      <«  . 
opinion  d'herefie.  £  S.  Auguflin  cite  afiêz  com-  {/V^fl 
munément  cette  lettre  fous  le  fimpletitred'épîrre  ''^ 
aux  Hébreux,  fans  l'attribuer  à  perfonne:]  b  8c  i.atpcc*. 
i]  remarque  que  quelques-ans  doutoient  qu'elle  l-i.c  »;. 
fuft  de  S.Paul,  ota  le  nioientmêmeabfolument,  P,t87 
'8c  craignoieat  de  la  recevoir  dans  le  Canon  des  m  Rony- 
Ecritures  ,  parce  que  le  nom  de  S.  Paul  n'y  étoit  1^*1^,. 
pas.  cil  déclare  que  pour  luy  il  croyoit  devoir  I.  i.c.»?^ 
plutoft  fuivre  l'autorité  des  Eglifes  d'Orient,  qui  **7-  »?«• 
la  regardoient  comme  Canonique  auffi-bicn  que 
[les  autres  épitres  de  S. JJassfcx*"  1Mt^^^ 

'Il  dit  aillais»,  que  la  j^ufpart  la  recevoienf  cîv.  D.  I. 
comme  de  cet  Apôtre,  [ce  qu'on  peut  m  me  J^/'^P" 
entendre  des  Occidentaux:]  'En  effet  elle  eft  »a  HA. 
citée  fous  le  nom  de  S.  Paul  par  plufieurs  Pères  pr.p.Sii. 
Latins  du  IV.  8c  du  V.fiecle,  comme  par  S.Hi- 
laire«V  Triw.l+.p.x  1 .  x.*.  par  Lucifer  de  Cailleri 
de  nom  cauvenirndff  cum  barttieis  bib.  P.  t.  9.  p. 
1  o 5 4.  f .  par  S.  A mbroifc  de fide aJGrat.l.i.c.4. 
/•4~  p.  1 18.  b.  par  Rufin  dans  fon  expofition  do 
Symbole  ap.  Çypr.  p.  f  jç.ijyyj.  i.par  S.  Augu- 
ftin  même ,  8c  fans  hefiter  dans  fon  catalogue 
des  livres  Canon  iques<r*«<r«e?.  CtV.  /.a.  c.8.p.  ta. 
î.a.  8c  fur  le  pfeaume  huitième  p.  n.       'par  Conc.L  t- 
tous  les  Evêques  du  troifiéme  Concile  de  Car-  ««77 
thage  en  397.  parCaffien  coll.  i.c.  i4.p.a94.tf*8c  ^  txf6 
enfin  par  le  Pape  Innocent  I.  dans  ta  lettre  à  Saint  ,j. 
Exupere  eap.j.  'Baronius  cite  encore  pour  cela  sar.  Co.  J, 
plufieurs  Pères  Latins  du  même  tems  ;  t  8c  les  f*>. 
Pelagiens  ne  faifoient  point  difficulté  de  s'en  J^jftff^ 
fervi' .  [  Ainfi  il  paroît  que  dés  le  commence-  x?.  p.  %gj. 
ment  du  V.  fiede ,  elle  fat  receuc  comme  de  s.  c. 

S.  Paul 
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NOTES  SUR 

S.  Paul  par  l'Occident  aufli-bien  que  par  l'O- 
Bir.  60.  f.  rient:]  'cequife  voit  encore  par  le  Concile  de 
/«/      "  Rome  fousGelaiè,  qui  l'a  receuë  fous  ce  mê- 


titre. 


S.  «. 


'On  peut  dire  même  que  dés  le  tenu  des 
Apôtres,  l'Eglilè  Romaincla  recevoit» ou  com- 
me de  Saint  Paul,  ou  au  moins  comme  canonî- 
Euf.l.  î-c  que,  'puifque  S.  Clément  Pape  en  atranfcrk  ou 
3*.  p.  110.  imité  pluikurs  choies  dans  fa  lettre  célèbre  aux 
*-  Corinthiens.  [Car  quoiqu'il  le  raflê  fans  la  ci- 

ter ,  ]  néanmoins  Eufebe  conclud  de  là ,  non 
<•>>.     feulement  l'antiquité  de  cette  éphre,  'maismfme 
Pho<  c      qu'on  a  euraiion  del'attribucr  à  S.  Paul.  'Eftien- 
»  ;»-p.  9°+*  ne  Gobar  met  le  même  S.  Clément  entre  ceux  qui 
l'attribooienràS.Paol.  . 

Marcion  la  rejettoit:  [mais  il  n'étoit  pas  de 
Epîph.M«.  l'Eglise,  noo  plus  que]  'les  Ariens  qui  l'ont  re- 
c  9.  p.  310.  jettée  suffi  [  dans  l'Orient,  m  II  semble  même 
s<9  c  yf  Ve  '**  Ariens  ne  t'aient  fait  que  dans  la  foire  du 
p.  760.  •)  tems  ,  de  non  dans  le  commencement  de  leur 
Thdrt.  pr.  herefie.]  *CaT  Euieb*  marque  aflet  qu'il  la  re- 
Fzùtî91'  connoifloit  <•*  S.PauL  Et  S.  Athanafe  l'employé 
e  j.p.711  fort  fou  vent  contr'eux,  sans  que  je  lâche  aucun 
of.p.97.  adroit  où  il  marque  qu'ils  la  cooteûaflcnt.  ] 
lia.  d«  'L'oo  voit  parS.Hilaire  &  S.  Athanafe,  qu'ils 
Trin.1.4.  U  citoient  pour  autoriser  leur  herefie.  e  Mais  ils 
ne  laitTerent  pas  de  continuer  à  le  faire  ,  depuis 
même  qu'ils  eurent  commencé  à  prétendre  qu'elle 
n'étoit  pas  de  S.  Paul. 
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NOTE  LXXIII. 

Ce  f«'«*  dit  dm  vcysgt  d»  S.Paul  en  Efpégne  & 
dans  Us  Gaules,  incertain:  Dtt  Saint  es  Xsn- 


*•  p.  ta. 


îEft.  in 
Rom.  if. 
».  «8.  p. 
179  L 


Les  Percs  cjui  disent  que  S.  Paul  aétéprefcher 
en  Efpagne ,  font  'S.  Athanafe,  dont  le  partage 
peut  néanmoins  fignifier  feulement  qu'il  étott 
tout  preft  d'/  aller  p*  «j»mi  d  S.Cyrille  de  Jeru- 
fàlera ,  qui  peut  recevoir  le  même  fens  1  S.  Epi- 
phanes\rr.x7.e.6.  p.  107.  e.  Saint  Chryfoflôme 
«d  Hebr.  prtf.p.  696.  Saint  Jérôme  in  Ifn.  1 1 . 
v.  14.  p.  50.  d.  Theodorct  in  x.  Ton.  4.  v.tj.p. 
506.  «.Saint  Grégoire  le  Grand  in  Jet.  /.  31.  c. 
xi.  p.  936.  a.  «On  en  remarque  encore  planeurs 
autres. 

/L'heretique  Pelage  tu  contraire ,  dit  que  ce 
voyage  eft  une  chofe  incertaine,  g  Eft  i  us  croit 
qu'il  eft  plus  probable  qu'il  n'y  a  point  été.  '  Le 
PapeGelafe  l'aifure  formellement,  b  Innocent  I. 
dit  dans  fa  première  épltre,  que  Saint  Pierre  eft 
feul  Apfttrc  qui  ait  prefchc  en  Occident  Cocus 
:e  lettre  en  doute  à  caufe  en 
"partie  de  cet"  article  :  4  Et  Baron  iu$  pour  refou- 
dre l»difficulté ,  dit  qu'Innocent  exclud  les  autres 
Apôtres,  mais  non  pas  Saint  Paul.  'S. Clément 
Pape  marque  qu'il  eft  venu  en  Occident}  Sx  un 
peu  après,  qu'il  a  été  jufoues  an  bout  de  l'Occi- 
dent ,  M  t«  k'hm  «fe  Awt ,  &  a  fouffèrt  le 
martyre.  '  Pearfon  croit  que  par  ce  rif/M*  tw 
On*,  il  marque  l'Efpagne.  [  Et  ce  feroie  une 
preuvebienphts  forte  du  voyage  d  Efpagne ,  que 
tout  ce  qu'on  allègue  des  Pères  :  Car  il  y  a  toute 
apparence  qu'Us  n'en  ont  parlé  que  for  ce  que 
S.  Paul  en  dit  lui-même  aux  Romains.  Mais  je 
ne  fçay  fi  Saint  Clément  ne  veut  point  marquer 
fimplement  que  Saint  Paul,  après  être  retourné 
d'Occident  en  Orient,  revint  encore  en  Oc- 
cident, 8e  y  fouffrit  le  martyre,  prenant  rtfft» 
comme  finit .  Car  on  fçait  que  finit  Occident* 
dans  le  langage  de  l'Ecriture .  ne  marque  au- 
tre chofe  que  l'Occident.  C'eft  fans  doute  une 
chofe  conliderable,  ]  i  qu'on  ne  trouve  en  Efpa- 
gnc aucun  veftige  un  peu  foodé  de  la  prédica- 
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tion  de  Saint  Paul.  [Car  nous  ne  contons  point 
comme  une  chofe  qu'on  unifie  alléguer  dans 


ce  que  quelques 


ix  Efpagnols 


l'hiftoire ,  ] 
en  difent. 

'Les  Grecs  font  le  13.  de  Septembre  de  S«. 
Xanthippe  8c  SM  Polyaene  teeurs,  qu'ils  difent 
que  S.  Paul  convertit»  Efpagne  ;  Scilsenrapor- 
tent  bien  des  chofes  :  Mats  ils  veulent  que  ç>it 
été  fous  l'Empire  de  Claude;  'ce  que  Bollandus 
même  ne  leur  accordera  pas.  «  Ils  prétendent 
que  S.Paul  aiant  inftruit  S*  Polyxcne,  lalaiflà 
néanmoins  sans  luy  donner  le  batémei  de  forte 
qu'ayant  été  enfuite  enlevée ,  elle  ne  le  put  re- 
cevoir qu'en  Grèce  de  S.  André.  Encore  difent- 
tls  qu'elle  avoit  vâ  auparavant  S.  Philippe.  'D'au- 
tres veulent  même  qu'elle  ait  été  par  dévotion 
en  Acaïe  chercher  S.  André.  [  Mais  tout  cela  o'eft 
rien  au  prix  de  ce  que]  'Metaphraftc  «porte de 
Sainte  Xanthippe,  8c  qu'il  cite  d'Eufebc.  Glycas 
en  dit  quelque  chofe  /.  3.  ^.13^.  137.  [  Ceux  qui 
voudront  voir  des  fables,  pourront  lire  ce  qu'ils 
en  difent.  Les  autres  fe  contenteront  que]  'cette 
hardie&  à  citer  Eufebe,  ait  rendu  tout  le  refte 
iuipeâ  àBaronius.  [  Ainfi  c'eft  une  hiftoire  peu 
probable,  toute  "fondée  for  la  foy  des  nouveaux 
Grecs.]  'Car  quoi  qu'on  prétende  que  S1*  Xan- 
thippe étoit  femme  de  Probe  gouverneur  d'Efpa- 
gne,  que  Probe  même  ait  été  converti  par  Saint 
Paul  avec  beaucoupd'autres ,  8c  avec  tout  le  pays, 
ditMetaphrafte;  que  S**  Polyxene,  depuis  qu'elle 
fat  revenue  de  Grèce,  ait  encore  fait  beaucoup 
de  converfions  &  de  miracles  -,  '  néanmoins  Ba- 
ronius  voulant  les  mettre  dans  le  martyrologe 
Romain ,  n'a  pu  citer  aucun  auteur,  ni  d'Efpa- 
gne,  ni  d'aucun  autre  endroit  de  l'Occident  qui 
en  ait  parlé.  [  Les,noras  mêmes  de  ces  Saintes 
sont  tout  grecs.  ]  '  Léo  Allatias  cite  des  aâes 
des  mêmes  Saintes,  écrits  par  S.  Onefime  disci- 
ple de  a  Paul.  [  Nous  nous  coofolons  aîfcment 
de  ne  les  avoir  pas.  ] 

t  On  prétend  que  S.  Paul  allant  en  Efpagnepafli 
par  les  Gaules,  8c  qu'il  laiflà  S.Trophime  à  Ar- 
les, Sergius  Pauhis  à  Narbonne,  8t  S.  Crefcent 
à  Vienne.  [On  verra  dans  la  note  8 1 .  8c  fur  Saint 
Deoys  de  Paris,  que  c'eft  une  prétention  peu  ou 
point  fondée.]  '  Et  pour  S.  Trophime  il  eft  ab- 
folument  impoiïîhlc  qu'il  foit  demeuré  alors  dans 
les  Gaules,  fi  l'on  ne  dit  qu'il  eft  revenu  trouver 
S.Paul  peu  de  tems  après. 

NOTE  LXXIV. 

Que  S.  Paul  tft  retourné  de  Rente  en  Orient. 
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*Kousfevons  bien  que  Baronius»  Cappelle,  Pearr.poft. 
8t  d'autres,  ont  parlé  autrement  que  nous  du  P-  77-  *»• 
tems  que  Saint  Paul  laina  S. Troc  en  Candie,  8c 
S.  Timotbée  à  Ephefe  ,  8c  du  tems  qu'il  écrivit 
i  l'un  8c  à  l'autre.  Mais  tans  nous  engager  à  réfu- 
ter leurs  opinions  ,  8c  à  montrer  qu'elles  tombent 
dans  des  inconveniens  dont  il  eft  peut-être  im- 
poflible  de  fe  tirer,  [ilfuffitque  celle  que  nous 
fui  von  s  foit  claire  8c  nette ,  debaraiTée  de  toutes 
fortes  de  difficultcz,  tres-conformei  l'Ecriture , 
êcautorifee  par  les  Pères.  Toute  la  queftion  con* 
fille,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  Baronius, 
a  favoir  fi  S.  Paul  après  les  deux  ans  qu'il  paflaà 
Rome,  eft  retourne  en  Orient.  Il  eft  certain  par 
toutes  fes  épîtres  écrites  de  Rome ,  qu'il  l'a  vou- 
lu, qu'il  l'a  efoeré,  8e  qu'il  l'a  fait  efpercr  aux 
Orientaux.  S.  Chryfoftôme  pr.in  Htb.  p.  696.  b\ 
in  Philip,  f.  i.  *.  8t  Theodoret  inff.  1 1 7 .  p.  87 1 .  «• 
affiirent  plufieurs  fois  qu'il  avoit  exécuté  ce  def- 
fein.  Entre  les  nouveaux  c'eft  le  fentiment  de  Ge- 
nebrird  tbren.  p.u6.  de  Cornélius  à  Lapide  in 
r  Ail. 
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2<Si  NOTES   SUR  S 

Ad.  p.199.  ».  d'Uflérius  dans  fes  annales  ««. 
Cbr.  6yp.6ti.de  Pearfoo  dans  ion  hiftoire  de 
S.Paul  p.  tt-if.  [8c  comme  jecroy,  deprefque 
tout  ceux  qui  dans  ces  derniers  temsont  exami- 
né avec  quelque  foin  l*hiftoireecclefiafti.]ucfans 
s'attacher  a  Baronius.  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  nous 
croyons  nous  pouvoir  difpenfer  de  nousarrefter 
beaucoup  fur  cela.  Le  martyrologe  Romain  mê- 
merevu  par  Baronius,  dit  fur  le  16.  de  Février, 
que  S.  Paul  ordonna  Onefime  Evéque  d'Ephefe. 
1!  a  donc  e'té  àEphefe  après  avoir  converti  One- 
lime  à  Rome.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  fort , 
c'eft  que  fans  cela  on  nelâuroit  expliquer  raifon- 
nablemeot  les  Epîtres  à  Timothée  8c  à  Tite ,  fur 
tout  lai.  à  Timothée.  On  peut  voir  ce  point  trai- 
te, ou  plutôt  démontre,  quoi  qu'en  peu  de  mots, 
dans lech4-4.de la  chronologie  imprimée  en  1661. 
à  la  fin  de  la  grandebible  de  Vitré ,  6c  plus  au  long 
dans  la  1 1 .  diffërtation  du  P.  Mauduit  fur  S.  Paul, 
t.i.p.  469.]  '  Oncnparlecommcd'unechofedont 
tout  le  monde  convient  aujourd'hui. 
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NOTE  LXXV. 

Qui  Saint  Paul  tfl  retourné  i-Epbefe  «fris  fa 
première  Epître  à  Timothée. 

'S.Paul  fait  efpererà  S.Timothée  dans  fapre- 
miere  Epître,  qu'il  iroit  bien-tôt  le  retrouver  [à 
Ephcfe.  ]  'S.  Chryfoffôme  croit  qu'il  ne  le  fit 
pas,  [en  aiant  été  empêché  par  d'autres  affai- 
res ;  J  8c  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  lui  écrivit  fa 
féconde  lettre  peudetems  avant  fà  mort.  [  Nous 
ne  voions  rien  néanmoins  qui  nous  oblige  de 
dire  que  S.  Paul  n'ait  pas  exécuté  fa  promefle,  8c 
ne  foit  pas  retournéen  Afie.]  Uffërius  8c  Pear- 
fon  croient  qu'il  le  fit,  8c  que  ce  fut  dans  ce 
tcmt-là  qu'il  laiffà  quelques  hardes  à  Troade, 
8c  Trophime  malade  a  Milet,  'comme  il  le  man- 
de à  S.  Timothée  dans  fa  dernière  lettre.  [  La 
maladie  de  Trophime  fur  tout  n'étoit  guère  une 
chofe  à  lui  mander,  à  moinsqu'elle  ne  fuft  toute 
nouvelle,  j  'En  quittant  Saint  Timothée  à  Ephefc 
avant  fa  première  lettre,  il  s'en  alla  en  Macédoi- 
ne. [Il  ne  paflà  pas  fans  doute  alors  à  Milet,  qui 
n'étoit  pointdu  tout fon chemin.  Cefutdonc  ou 
avant  que  de  laiflër  à  Ephefe  S.  Timothée ,  qui 
par  confisquent  aura  appris  dtflors  la  maladie  de 
Trophime,  ou  dans  an  voisge  pofteriear. 

NOTE  LXXVI. 
Sur  Saint  Carpe. 

'  Les  Grecs  difent  que  Saint  Carpe  étoît  le  mt- 
r.ifire  de  S.  Paul  dans  la  prédication  de  l'Evangile, 
8c  même  que  S.Paul  fc  fervoit  de  lui  [  comme 
de  Tyquique,  ]  pour  porter  fes  lettres.  [  Je  ne 
feai  fi  cela  s'accorde  aflèi  avec  ce  qu'ils  veulent 
auffi]  qu'il  fuft  l'un desSeptantcdifciplcs. 'qu'il 
ait  éclairé  toute  la  terre  comme  une  brillante 
étoile  depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occident,  por- 
tant par  tout  la  lumière  de  l'Evangile,  conver- 
tiiïant  beaucoup  de  villes  6c  de  peuples , 3c  faifant 
fans  ceffè  un  graud  nombre  de  miracles.  [Il  fè- 
roit  difficile  d'en  dire  davantage  de  S.  Paul  mê- 
me,] 'Us  le  font  Evéquede  Berée,  [fans  dire 
de  laquelle  5  car  nous  en  connoiflôns  trois.  ] 
'  Dans  fa  legînde  ils  difent,  qu'après  avoir  souf- 
fert beaucoup  de  perfecutions  •  8cc.  il  fe  icpofa 
dans  un  fommeil  très-doux.  [  Ce  ff-à-dire  bien  net- 
tement qu'il  eff  mort  en  paix.]  'Cependant  dans 
fes  éloges  ils  prétendent  qu'il  a  été  immolé  pour 
Dieu  par  le  martyre,  purn*  tAmtm.  '  Ils  affil- 
ient qu'il  fè  faifoittous  les  jours  un  grand  nom- 
bre de  miracles  à  fon  tombeau. 


AINT  PAUL. 

'  On  fçait  l'hiftoire  célèbre  raportée  dans  le»  Bar.  r%  $ 
Epttres  attrihuées  à  faint  Denys  l'Areopagite  tou-  »«•  «7«. 
chant  un  Carpe  Prêtre  ou  Evêque  de  Candie. 
[  Mais  on  ne  {aurait  rien  fonder  fur  ce  témoi- 

NOTE  LXXV1I. 

Que  la  première  apologie  de  S.  Paul  appartient  à 
Jon  feetnd  voiage  de  Rtmc. 


Pourît  pa- 
ge»,. J. 
4  s. 


'Eufcbe  8c  Theodoret  difent  que  la  première  ».TIm^.r. 
comparution ,  jufti6cation ,  ou  apologie  de  saint  rôJThdrt. 
Paul,  dont  il  parledanslax.Epltre  à  Timothée,  guf  {oC"1'' 
arriva  en  ton  premier  volage  de  Rome.0S.Chry-  '6* 
foftôme  appuyé  quelquefois  ce  fentiment  :  6  mais  «  chty.  m 
d'autres  fois  il  le  combat,  c  En  effet  saint  Paul  A&-  »•  SU 
mandoit  cela  à  Timothée  peu  de  tenu  avant  fa 
mort,  félon  les  mêmes  auteurs,  d  Lui  eût-il  ainfi  p.  ,  t  ^ 
mandé  une  choie  arrivée  plusieurs  années  aupara-  c&ii.p^i. 
vant ,  8c  que  Timothee  ne  pouvoit  par  igno-  ■IThdrfr 
rer,  «comme  remarque  S.  Chryfoflôme.  [  Car  *  J^"'1*' 
il  fut  toujours,  ou  prefque toujours  avec  S.Paul  fihry  pr. 
dans  ce  premier  voiage  de  Rome  1  8c  il  l'avoit  Pbil.  p.  t. 
certainement  vû  depuis.]  'Si  ce  que  dit  S.  Paul,  •.Tim.  4. 
que  tout  le  monde  l'avoit  abandonné  .  [doitfe  v.  16. 
joindre,  comme  il  y  a  toute  forte  d'apparence, 
avec]  'ce  qu'il  dit  dans  la  même  Epître,  que  1.  v.  t/. 
tous  ceux  d' Afie  s'étoient  éloignez  de  lui  :  'faint  cb.ry.it.  b. 
Chiyfoflôme  en  expliquant  ce  dernier  endroit,  J-PHi-d» 
dit  que  S.  Paul  étoit  alors  dans  un  grand  danger, 
parce  qu'aiant  converti  un  de  ceux  qui  apparte- 
noienta  Néron,  ilavoitattiré  fur  lui  la  colère  de 
ce  prince  :  [  8c  cela  a  un  entier  rapport  avec  ] 
'ce  que  cePerrdit  avoir  caufë  la  mort  de  S.  Paul,  h.io.p.^11. 

Pour  la  difficulté  que  Ton  pourrait  faire  furie  et»,  mon  l. 
verfet  17.  du  ch.  4.  elle  eft  aifise  à  refoudre  par    c-  *•  h 
l'explication  que  nous  en  avons  rapportée  dans  le  îou  - 
texte,  tirée  de  S. Chryfoflôme.  [Et  ce  Pere  pa- 
raît être  tellement  perfuidé  que  cette  première 
apologie  ou  comparution  de  S.  Paul  n'arriva  que 
dan*  fon  dernier  voiage  à  Rome,]  '  qu'il  s'en  a.  Tinta, 
fert  comme  d'un  principe  ,  pour  montrer  que  i-p./î*.»- 
cette  féconde  Epître  à  Timothee,  fut  écrite  fur 
la  fia  de  la  vie  de  S.  Paul. 


NOTE  LXXVIII. 

Pourquoi  t%  joint  tEpitrt  aux  Epbefiens  avec  la 
féconde  i  Ttmtbée. 


Pour  ta  pt- 
49- 


r. 

1. 

pr. 


V.  u. 


'ht 

i<J  El 


'L'Epine  aux  Ephefient  eft  écrite  durant  que  *P*«  3- 
S.  Paul  etoit  dans  les  liens  8c  dans  la  captivitéiL'^  v' 
'  Theodoret  la  joint  avec  ccUe^ifit  Coiotnenu  ^f^ân  | 

parce  qu'elles  ont  toutes  deux  été  écrites  par  Ty-  V-  pr. 
quique.  Mais  outre  ce  voiage  que  Tyquique  fit  en  *• 
Afie  durant  la  première  prifon  de  S.  Paul  à  Rome, 
'l'Apôtre  l'y  envoia  encore,  8c  à  Efhciê  mê- 
me, dans  le  temsqu'il  écrivit  fa  féconde  Epître 
à  S.Timothée,  [environ  un  an  avant  là  mort. 
Ainfi  il  eft  indiffèrent  a  cet  égard  delà  joindre  à 
l'une  00  à  l'autre.  Mais  nous  avons  cru  ]  •  qu'il 
étoit  plusà  propos  de  la  joindre  avec  la  féconde  à 
Timothée,  comme  ont  fait  Baronius  Se  Eftius, 
puifqu'Onefime  n'y  eft  point  joint  à  Tyquique, 
comme  dans  l'autre,  ni  S.  Timothée  nommé 
dans  le  titre  avec  S.  Paul ,  comme  il  l'eft  dans 
celle  aux  Colofliens ,  8c  dans  toutes  les  autres 
qui  font  écrites  du  premier  voiage  de  Rome. 
'  Cela  eft  favorifif  par  S.  Jetômc  qui  doute  fi  HI*r>  i» 
S.  Paul  n'avoit  point  déjà  été  en  Efpagne  avant  EP'1,  v{ 
que  d'écrire  aux  Ephefienj,  [êcilnepeut  y  avoir  b]"*""  ' 
été  qu'après  fon  premier  voiage  de  Rome.  Et 
ainfi  ce  Pere  femble  avoir  reconnu  la  foiblcfli]  fin  Phlle. 
|/dej  conjectures  fur  lesquelles  il  avoit  cru  au-  p-  *»•  dl 


Bu. 
if.i 
pr.  Epb.  p. 
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NOTES   SUR  SAINT  PAUL. 

que  l'Epître  aux  Ephefiens  «voit  été 
écrite  avec  celle  aux  Colofficns  durant  la  pre- 
mière prifbn  de  feint  Paul. 


NOTE  LXXIX. 


Que  PEtUre  m»  Ephefiens  m 

adrefie  à  d  outres 


été 


2*3 

avec  S.Paul,  dont  on  ne  fait  néanmoins  que  le  t. 
de  Juillet.  Le  martyrologe  Romain  dit  qu'il* 
pcrtis  par  le  rr 


HC  in  '  Le  titre  de  l'Epître  aux  Ephefiens  étoit  con- 
Eon.La.c  ^6  en  cet  termes  dans  les  anciens  exemplaires 
**  f-  r^  ^yfo  t£(  in  *1  *W  h  X^rrf  I*r».  ce 
**  que  S.  Baiile  explique  d'une  manière  myftiquc, 

Hier,  in  '  que  S.  Jérôme  réfute  néanmoins  ;  mais  de  telle 
£ph  P-  forte  qu'il  femble  n'avoir  pas  pris  garde  qu'elle 
b'  étoit  fondée  for  l'omiffion  des  mots  h  EQtrm. 
0ff.tn.64.  '  Uflèrius  croit  que  cette  Epître  étoit  une  lettre 
p.  «80.  circulaire  pour  l'Afie,  &  qu'ainfi  l'on  avoit  mis 
nie  un  .  . .  .  i  ceux  qui  font ....  fans  mar- 

Îuer  où  ,  pour  remplir  do  nom  de  chaque  ville, 
qui  l'on  envoioit  la  lettres  mais  que  comme 
Ephefè étoit  La  métropole,  elle  en  a  retenu  le 
nom;  8c  que  Marcion  en  aiant  rencontré  un 
exemplaire  rempli  du  nom  de  Laodicce,  il  la 
citoit  fous  ce  titre ,  comme  on  le  voit  par  Ter- 
tullien  *.  car  cela  lui  étoit  indiffèrent. 
Epiph.  4*.  'S.  Epiphane  dit  que  cet  hérétique  reconnoit 
c.9.  p.310.  {ôit  une  Epître  aux  Ephefiens*  8c  une  autre  a 


avoient  été  convertis  par  le  martyre  de  S.Paul  : 
6c  Baronius  veut  que  ce  fufient  ceux  que  le  pré- 
tendu S.  Lin  appelle  Longin,  Acefte  8c  Megifte. 
'Cet  auteur  en  parle  néanmoins  d'une  autre  ma-  BiM.  p.  t. 
niere.  [  Mai*  il  importe  fort  peu  qu'il  difè  une  7-  p. 
chofe.  ou  qu'il  Unie.)  ,6+- 

'On  prétend  qae  la  tradition  de  Rome  eft  que  B,r-  £S-  $• 
la  tête  de  S.  Paul  fit  trois  bonds,  qui  firent  sortir  1 
de  la  terre  trots  fontaines  qui  ont  donné  le  nom 
au  lieu  où  on  croit  que  S.  Paul  fbuffrit  [Un  hom- 
me (avant  a  cru  que  cette  tradition  étoit  venue 
de]  'ce  que  dit  S.Chryfôftôme  en  parlant  de  chry.  in 
S.  Pierre  8c  de  S.  Pauli  Quales  [  Rema]  hobet  R0m  h.1t. 
fontes?  [  Quoi  qu'il  en  toit»  elle  n'aconrmen-  P*  401,  **• 
cé  apparemment  qu'après  le  prétendu  S.  Lin. 
Car  il  ne  l'auroit  pas  oubliée.] 

'  Pour  l'hiftoire  du  moachoir  don  né  par  Plan-  Bar.  68.  $. 
tille  à  S. Paul,  &  qui  lui  fut  rendu  miraculeu-  ««»•  '3- 
fement,  'quand  là  lettre  de  S.  Grégoire  citée  Greg.  1.  j. 
par  Baronius  en  parleroit,  [ce  qui  eft  fortincer-  'P-  P* 
tain»  jenecraipasquecequ'eUeen  dit  pût  fuffi-  *  * 
re  pourautorifèr  ce  qu'en  conte  le  faux  S.  Lin.] 


W-37+' 
a. 

•  J74»*.b. 


ceux 


deLaodicee.  «Maislepafi 


rapor- 


Pourla  pa- 
ge •*«•  $• 


il. 


Chrf .  e.  «. 
h.  30.  p. 
U67.  à. 


d,e. 


Xar.  68.  $. 

u.».jaU. 


ïïàge  qu'il 

te ,  comme  cité  par  Marcion  de  l'Epître  à  ceux 
de  Laodicée,  [se  trouve  dans  l'Epître  aux  Ephe- 
fiens. Peut-être  qu'il  citoit  une  même  lettre  fous 
ces  deux  titres.]  V.  les  Marcionitet  ».  1 . 

NOTE  LXXX. 

DherfesesVefesfaaJfes  enjeu  agarics  qu'en  dit 

On  dit  que  lors  quefiintPlul  fut  martyrizé,  fi 
r.  tête  rendit  du  lait  an  lieu  defing.  '  Baronius  n'a 
pas  ofë  l'autorifèr  par  l'hiftoire  ridicule  de  la  mort 
de  S.  Paul  fuppofte  fous  le  nom  de  S.  Lin  t  mais 
îl  cite  un  sermon  de  S.  Ambroife ,  &  uneoraifon 
deS  Chryfoftôme.  [On  fçait  en  gênerai  qu'en 
tre  les  fermons  qui  portent  le  nom  deS.  Ambroi 
le,  il  y  en  a  beaucoup  quine  font  pas  de  lui.  Et 
il  y  aDienderapparencequecelui-ciquieftle68. 
dans  les  anciennes  éditions ,  8c  le  1 1 .  fiîr  les  Sai  nts 
dans  celle  de  Paris  p.  141 .  /.  n'en  eft  pas  non  plus . 
Car  il  n'a  rien  de  la  vivacité,  du  feu,  8c  de  l'élé- 
vation de  S.  Ambroife.]  Lafindece  fcrmon,  Idcb 
'*  fvUXtl.  *ocun  raport  a  ce  qui  précède ,  8c 

i  «mmêmti  termes  dans  le  premier  fermoo  fur 
les  Saints  p.  119.  «?•  Les  Pères  Bénédictins  qui 
nous  ont  donné  la  nouvelle  Edition  de  S.  Am- 
broife, n'ont  pas  même  voulu  mettre  celui-ci 
dans  l'appendix,  patee  qu'il  étoit  déjà  le  aoi. 
dans  l'appendix  de  ceux  de  S.  Anguftin  félon  la 
nouvelle  Edition  ».  f.P.  334- 

T  Pour  l'oraifbn  citée  de  iaint  Chry foflome  on 
convient  qu'elle  n'eft  point  de  ce  Pere,  v.  la  nttt 
1.]  '8c  l'endroit  même  oh  il  eft  dit  qu'il  parut 
comme  du  lait  fur  l'habit  de  l'exécuteur,  cequi 
le  coovertit  lui  8c  te»  compagnons ,  eft  enfermé 
entre  des  crochets ,  f  comme  n'étant  pas  dans 
tous  les  mannferits.]  '  En  effet  cet  endroit  porte 
encore  que  S.Paul  mourut  en  croix ,  ri  «4  *W- 
mWnmt,  ao  lieu  que  ce  qui  précède  8c  ce  qui 
fuit  marque  qu'il  mourut  parl'epée*  8t  qu'on  lui 
trancha  latéte,  [  commec'eft  l'opinion  de  faint 
Chryfoftôme,  8c  de  plufieurs  autres  anciens. 

On  peut  «porter  à  cette  converfion  de  l'exécu- 
teur 8c  de  fes  compagnons,]  'ce  quedifent  Adon 
8c  rjfuard,  qu'il  y  eut  trois  soldat»  martyrifcz 


NOTE  LXXXI. 

Si  Saint  Crefcent  a  été  tnvtié  dans  /es 
par  Saint  Paul, 


Pour  la  pi- 
ge i>3-  »• 
ra. 


'S.  Paul  écrivant  fi  féconde  Epître  à  Timo-  «■•  Tîm.  4. 
thée  [en  l'an  65.]  lui  mande  entr'antres  chofes  v- 1°- 

Îue  Crefcent  étoit  allé  ht  raXaru».  [L'ambiguité 
c  ce  mot ,  que  l'on  peut  expliquer  ou  de  nos  Gau- 
les, oudelaGalacie  province  del'AGe  mineure, 
caufe  de  la  difficulté  parmi  les  interprètes.  Il  fem- 
ble néanmoins  que  les  anciens  Grecs  l'aient  en- 
tendu univerfèllcmentdelaGaule.]  'CarEufebe  Euf.1.  j.e. 
dit  que  par  ce  paflàge»  S.Paul  témoigneavoireo-  «•  p>  74- a. 
voie  Saint  Crefcent  dans  les  Gaules,  &g  r»\ 
TmioJmn  '  S.  Epiphane  dit  même  que  ceux  qui  Epipb.  yi. 
l'entendent  de  la  Galaciefe  trompent.  [  Et  a  voir  c  ir- P- 
rafïurance  dont  ces  deux  écrivain*  en  parlent,  il  4"' 
femble  qu'ils  aient  lû  dans  S.  Paul ,  «<  tw  r«AA»«. 
au  lieu  d'aft  ra^ww,  quoique  le  nouveau  Tefta- 
meut  d'Oxford  ne  marque  point  qu'aucun  ma. 
nuferit  life  TuMuu.  ]  'Mr.  Valois  croit  qu'ils  ont  gur.  n.  p. 
eircelivement  lù  delà  forte  j  8c  il  y  ajoute  Saint  44  ».  e.  d. 
Jérôme,  [  ou  plutôt] 'Sophrone,  qui  dit  que  soph.c.15. 
S.  Crefcent  a  prêché  l'Evangile*  dans  les  Gaules,  p  *6j.b. 
àr  TmJ&Uh-  [On  y  pourrait  ajouter  la  chronique 
d'Alexandrie  p.^94..  Scl'anonimed'Oecumenius 
p.  16.  qui  parlent  de  même  que  Sophrone,  8c  ne 
font  pent-être  que  le  même  auteur.]  'Théo-  Thirt  u 
doret  même,  qui  lit  conftamment  in  TaJmrU»,  Tim  p. 
ne  l'entend  pas  moins  conftamment  des  Gaule*,  for-  b. 

11  eft  donc  difficile  de  douter  que  ce  n'ait  été 
une  tradition  reçue  communément  dans  l'O- 
rient que  S.  Crefcent  avoit  prêché  dans  les  Gau- 
les.] 'Car  pour  ce  que  l'on  allègue  que  le  texte  Llun.  Je 
d  Eufebe  eft  corrompu ,  d'autant qu'Hilduin  alû  Suip  c  i*. 
dans  Rufin  ad  Galatae ,  8c non  ad  GaUiat,  corn-  P  80.  8 1. 
menons  y  lifoos  aujourd'hui,  [cela  ferait  plus 
confiderable  fi  l'on  ne  fivoit  la  liberté  de  Rufin 
dans  fes  tradu£tioos,  pour  ne  pas  dire  que  fon 
texte  pouvoit  aufli-bien  avoir  etécorrompuavant 
Hilduio,  ]  comme  l'on  prétend  qu'il  l'a  été  de- 
puis» 8c  comme  l'on  veut  que  celui  d'Eulebe 
même  l'ait  été.  [  Cequ'Ufuard  dit  de  la  prédica- 
tion de  S.  Crefcent  dans  les  Gaules,  nevientap- 
paremment  que  de  Rufin.  ]  Pour  Chriftophor- 
Fon,  qui  amis  à  la  marge  d'Eufebe  in  ruton'w , 
8c  qui  a  fuivi  cette  correction  dans  fatraducrion  j 
[  il  eft  fort  à  douter  s'il  l'a  fait  ]  fer  l'autorité  des 
manuferits  :  [8t  Mr. Valois  ne  témoigne  point 

qu'au- 


Digitized  by  Google 


i64        NOTES    SUR  S 

qu'aucun  de»  liens  ait  lû  de  cette  forte.  Après  tout 
néanmoins ,  fi  nous  n'avions  aucun  antre  partage 
fur  ce  fujet  que:  celui  d'Eufcbe,  on  pourrait  Te 
rendre  à  l'autorité  de  Rufin  cité  par  Hilduin. 
Mais  puilqu'il  n'y  a  aucun  Heu  de  dire  que  les 
partages  de  S.  Epiphane  8c  de  Theodoret  foient 
corrompus,  on  ne  peut  pas  changer  le  texte d'Eu- 
fèbe  que  nous  avons  reçu  jufques  à  prefent,  fans 
en  avoir  une  raifon  plus  confidereble. 

Nous  n'alléguons  point  ici  l'autorité  de  Nice- 
phore,  ni  de  la  Synopfe  de  Dorothée,  qui  met 
S.  Crefcent  dans  les  Gaules;  le  témoignage  de 
ces  fortes  d'auteurs  n'etantpasde  grand  poids  en 
de  semblables  queftioos ,  de  quelque  côté  qu'ils 
panchent. 

Mais  bien  que  le  sentiment  de  l 'Orient  (bit  effet 
^  indubitable  fur  la  prédication  de  S.Creiceotdans 
"  Us  Gaules,  il  n'eft  pas  néanmoinsaiféde  juger 
quelle  créance  l'on  y  doit  donner.  Il  eft  difficile 
de  ne  pas  croire  avec  Mr.  Valois  que  le  mot  de 
Gaules  le  trouvoit  dans  quelques  exemplaires  de 
S.  Paul ,  &  qu'Eufebe  l'a  eu  dans  le  6en.  Mais 
pour  favoir  s'il  l'y  falloit  lire,  coromel'a  préten- 
du S. Epiphane, il  y  a  au  moins  fujet  d'en  douter,  j 
lien  I.  j.c.  'Car  nous  liions  Ga/aiinm  dans  S.  Irenée.  «Nous 
ne  trouvons  point  que  notre  vulgate  latine  ait 
4  Mart.  ad  Jamais  eu  autre  ment.  Theodoret  lit  conftamment 
Vil  c.  3.  p.  in  r«A*r>«r.  Mr.  de  Marca  accorde  la  même 
.   chofe  de  faint  Chryfbftôme,  fitde  l'Ambroftafter. 
pu  3  "c.  ' Et  00  arturequ'il  ne  fe  trouve  aujourd'hui  aucun 
*Epiph.  n!  cxemplatrequi  n'ait  de  même,  Ml  y  a  donc  tout 
p.  so.       Jjçu  de  croire  que  c'eft  le  véritable  texte  de  saint 
Paul,  comme  le  foûtientleP.Petau  contre faint 
Epiphane,  [  fit  par  confequent  que  s*  TxXXi'ct*, 
crt  une  pure  faute,  laquelle  aura  jettéEufcbcdaos 
l'erreur,  fit  l'autorité  d'Eufebe  y  aura  enfuite  en- 
traîné les  autres. 

En  tuppofant  qu'il  faut  lire  dans  S  Paul 
rajjzxi*, ,  qui  marque  la  Galacie  fie  les  Gaules, 
il  femble  plus  naturel  de  l'entendre  de  la  Galacie, 
qui  ne  fe  marquoit  jamais  par  un  autre  nom  ,  fie 
qui  étoit  bien  plus  connut  que  les  Gaules  à  S.Ti- 
mothee.  Ainfî  c'eft  celle  que  ce  Saint  deroit  en- 
tendre naturellement;  8c  fi  S.Paul  lui  eût  voulu 
marquer  les  Gaules,  il  aurait  ûns  doute  ajoûté 
ri»  Anuop ,  ou  il  aurait  mis  rmt  r«AAM*« ,  comme 
Eufebc,  ou  w  KsArwv,  ou  quelqu'autre  terme 
qui  les  diftinguaft  de  la  Galacie. 

On  peut  objcârr  que  S.  Paul  venant  alors  de 
devers  la  Galicie,  n'aurait  eu  qu'à  y  lai  Air  saint 
Crefcent,  sans  l'amener  à  Rome,  pour  le  ren- 
voier  enfuite  en  Orient.  Mais  combien  Saint 
Paul  prut-il  avoir  eu  de  raiibnsque  nous  ne  du- 
rions favoir,  d'amener  S.  Crefcent  d'Orient  à 
Rome ,  s'il  eft  vrai  même  qu'il  l'y  ait  amené  .pour 
l'y  renvoier  enfuite  ?  Que  fi  l'on  demande  pour- 
quoi il  écrit  àS.Timotheequiétoit  en  Afie,  que 
Saint  Crefcent  étoit  allé  dans  la  Galacie;  on  peut 
demander  de  même  pourquoi  il  lui  écrit  qu'il 
avoit  laifle  Trophimè  malade  à  Milet ,  ce  que 
Saint  Timothée  pouvoit  encore  moins  ignorer. 

On  pourra  peut-être  dire  que  la  corruption 
même  du  teste  de  S.  Paul  ne  s'eft  pas  faite  fans 
quelque  raifon  ,  fie  qu'il  faut  prefumer  qu'elle 
vient  de  ceux  qui  fâchant  d'ailleurs  que  Saint 
Crefcent  étoit  venu  dans  les  Gaules ,  ont  voulu 
ôter  l'équivoque  des  termes  par  lcfquels  S.  Paul 
le  marquoit.  Cetteconjecrarc  pourrait  avoir  quel- 
que probabilité  fi  elle  étoit  appuyée  par  la  tra- 
dition de  l'Eglifc  de  France ,  au  lieu  qu'elle  y  eft 
même  contraire  en  quelque  forte.  Car  S.  Sulpice 
Scvere ,  lequel  nous  devons  confiderer  plus  que 
s.sev.l.i.  tout  autre  en  ce  qui  regarde  la  France,  J  'mar- 
p  'fc  quant  que  les  premiers  martyrs  des  Gaules  font 
lous  M.  Aurclc ,  ajoute  awfli-tôt  que  la  religion 
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avoit  été  reçue  affat  tard  att-deç»  des  Alpes. 
'  De  plus  les  fcpt  Evêques  de  France  qui  écrivent  or.  T-  h. 
I  àS**-Radegonde,  «  fit  les  aâesde  S.  Saturnin  té-  Fr.  L  9.  c 
moignent  que  le  progrès  de  la  foi  a  été  fort  lent  î'-  P*  ***• 

1  s  Sur 

dans  les  Gaules,  6c  qu'elle  y  étoit  encore  aftez  now  _',.0 
foible  jgfqu'au  IV.  (ieclc.  $.  ' 

[  Nous  pouvons  dire  même  que  nous  ne  trou- 
vons en  Franceaucun  veftige  de  la  prédication  de 
S.  Crefcent.  ]  '  11  eft  vrai  qu'on  le  fait  aujour-  Laan  4e 
d'hui  fondateur  des  Eglifes  de  Vienne  8c  de  Salp.citf, 
Mayencc.    Mais  pour  celle  de  Vienne  ,  quoi-  P  **' 
qu'Adon  le  dife,  ce  n'eft  pas  encore  une  autorité 
fort  ancienne  ni  fort  confiderable.  Il  semble 
qu'il  n'ait  pu  perfuader  son  opinion  à  fonEglife, 
'  qui  ne  mettoit  point  encore  S.  Crefcent  dans  fes  p.  Î6.  17. 
litanies  il  y  a  ijo.  ans,  qui  n'en  faifoit  qu'une 
fimple  mémoire  dans  fon  office,  fit  où  il  ne  fè 
trouve  aucun?  Eglife  ni  aucun  ancien  monument 
de  ceSiint.  [  Dans  le  nouveau  bréviaire  de  Vien- 
ne on  n'en  fait  qu'un  office  limplc,  fans  leçon» 
&  on  lui  donne  le  titre  d'Apôtre,  mais  non  celui 
d'Evêque  de  Vienne,  comme  l'on  fait  à  tous 
ceux  qui  font  reconnus  pour  tels.] 

'  11  parait  même  certain  que  dans  le  V.  fiecle    p.  97, 
on  n'avoitpoint  de  conooiftànce  que  S.  Crefcent 
dikiple  de  S.  Paul  eût  fondé  l'Eglife  de  Vienne, 
puifqu'il  n'en  eft  point  parlé  dans  la  difpute  qui 
s'éleva  entrecette  Eglife  6c  celle  d'Arles  touchant 
le  droit  de  Métropole.  '  Et  il  eft  remarquable    p.  ig. 
qu'il  fe  trouve  un  martyrologe  dont  on  fe  1er  voit 
autrefois  â  Genève  dans  la  province  de  Vienne, 
qui  marque  distinctement  le17.de  Juin,  en  Ga- 
lacie S.  Crefcent  difciple  de  S.  Paul ,  fit  à  Vienne 
un  autre  S.  Crefcent  premier  Evéque  de  cette 
ville.  'Et  on  ne  fauroit  montrer,  difeot  Mrs.de  g»11  chr.e, 
S"-  Marthe ,  que  ce  Crefcent  soit  plus  ancien  que  <•  p.  79ui. 
S.  Irenée.  [Car  pour  ce  que  l'on  dit  de  l'antiquité  ^ 
des  premiers  Evêques  de  Vienne,  nous  espérons 
montrer  fur  S.  Irenée  que  c'eft  au  moins  uneebo- 
fe  très-peu  certaine.] 

'Dans  lesantiquitez  de  l'Eglife  de  Vienne  par  mm.  ie 
du  Bofc ,  il  fè  trouveone  lettre  du  Pape  Paul  I.  à  Diotù  c  a, 
Chirlemagne,  où  il  eft  dit  que  cette  Eglife  a  eu  P-  ]f« 
pour  maître  S.  Crefcent  collègue  des  Apôtres. 
Mais  outre  que  ces  antiquitez  font  tort  fufpe- 
étes ,  '  l'on  voit  que  cette  lettre  n'a  point  été  pro-  37. 
duite  dans  le  Concile  de  Francfort  où  elle  eût 
été  très-  neceflaire. 

[  La  fondation  de  l'Eglitedc  Mayence  par  faint 
Crefcent  n'eft  pas  mieux  fondée  que  celle  de  l'E- 
glife de  Vienne.  ] ,  Serarius  en  parle  dans  son  hi-  Ser.  r. 
ftoire  de  Mayence.  Son  plus  ancien  auteur  eft  **o»;.  I.  a. 
Rupert ,  dont  il  ne  reporte  pas  même  le*  tnrsnel?  *^J*'' p" 
djfànt  feulement  qu'il  fait  prêcher  S.  Crwernt  " 
à  Mayence  fie  à  Cologne.  Il  y  a  ajoûté  des  catalo- 
gues manuferits ,  [  que  nous  ne  {aurions  exami- 
ner,] Adon,  Bede,  8c  Ufuard  [qui  n'en  difenC 
rien.jfic  bien  des  auteurs  nouveaux  entre  lefquds 
Cochlacus  dit  feront,  ce  qui  le  fâche.  [  11  ne  dit 
rien,  du  martyrologe  de  Rabin  Evéque  de  Mayen- 
ce même;  8c  c'eft  un  mauvais  figue.]  Il  recon- 
noit  de  borne  foi  qu'il  faut  lire  Tm^mim  dans 
S.Paul,  fit  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  S.  Crefcent 
dans  le  bréviaire  de  Mayence,  ni  dans  le  mi  (Tel, 
ni  dans  aucun  autre  livre  femblable. 

'  Les  raifon  s  que  nous  avons  reportées,  fit  quel-  ttan.it 
ques  autres  encore,  ont  fait  croire  à  Mr. de  Lan-  Dwo.cs. 
noy  que  faint  Crefcent  difciplede  faint  Paul  n'é*.  P-  ♦'• 
toit  jamais  venu  en  France:  [8c  c'eft  apparem- 
ment le  plus  véritable ,  quoique  fans  aller  fi  loin, 
on  puiflê  accorder  tous  les  partages  qui  paroi!- 
fent  contraires  l'un  à  l'autre,  en  disant  qu'il  y 
eft  venu ,  mais  qu'il  n'y  eft  pas  demeuré  long- 
tenu,  fie  n'y  a  pas  fait  beaucoup  de  fruit.  On 
'  pourrait  direencoreque  la  Gaule  dont  parlent  les 

Grecs , 


Digitized  by  Google 


NOTÉS  SUR 

Grecs,  eft  la  Cisalpine  plus  proche  de  Rome] 
Ell  i.Tlm.    '  Eftius  croit  que  le  paflàge  de  faint  Paul  s'en- 
p.  ls\.  ».  tend  de  la  Galacie,  8c  que  S.  Crcfcent  en  a  été 
ordonné  Evéque ,  comme  A  don  même  l'avoué , 
[  ruinant  par  là  toute  l'autoritédes  pailâges  d'Eu- 
febe,  de  faint  Epiphane,  Se  de  Theodoreti  ] 
mais  que  de  la  Galacie  il  eft  venu  prêcher  dans 
les  Gaules ,  Se  eft  retourné  enfuite  en  Galacie. 
[  Nous  laiflbns  à  juger  aux  autres  s'il  n'eft  pas  bien 
plus  probable  qu'on  ne  le  fait  venir  dans  les  Gau- 
les que  par  l'équivoque  du  mot  de  rtûmrn*] 
S»;*. ci?.     'Pour  ce  qui  eft  de  là  mort  ,  Sophrone  ,  [la 
p.*<f.b.  chronique d'Alexandrie,  Se  l'anonyme  d'Oecu- 
menius ,  ]  disent  qu'il  eft  mort  8c  a  été  enterre 
dans  les  Gaules:  [ce  qui  ne  feroit  pas  improba- 
ble, vû  qu'ils  ne  le  font  point  martyr ,  fil'onne 
voyoit  que  ce  Saint  n'a  jamais  été  auffi  célèbre  en 
France  qu'il  euft  dû  être,  fi  l'on  y  euft  poflèdé 
LBti.  de"  fesreliques.]  '  De  pins  on  voit  que  les  martyro- 
Suip  cii.  loges  de  France,  même  ceux  qui  le  font  pref- 
p.  77-75».  4  chïr  ^  le$  gjuIc,  mettent  fa  mort  dans  la 
Galacie. 

Chr-Alex.  '  La  chrooiqoe  d'Alexandrie  dit  qu'il  mourut 
p.j>4-  fous  Néron  ,  quoiqu'elle  en  parle  Unis  Trajan: 
[  ce  qui  favoriferoit  beaucoup  ceux  quidifent  qu'il 
eft  mort  en  France,  fuppoie  que  Saint  Paul  l'y 
euft  envoyé;  Néron  n'ayant  pu  vivre  plus  de  deux 
ou  trois  ans  depuis  la  féconde  épîtrede  S.Paul  à 
Tiraothée.  ]  '  Le  martyrologe  Romain  dit  que 
ce  fut  Ions  Trajan,  8c  ajoute  qu'il  fut  martyrisé, 
'iîironius  tient  l'un  Se  l'autre,  mais  il  n'en  allè- 
gue aucune  autorité.  «  Il  fuit  peut-  être  la  Synopfe 
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de  Dorothée.  Cardans  tous  les  irurt 
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it.  p.  77.  M'*  de  Launoy  allègue  fur  ce  fujet,  qui  fout  au 
nombre  de  dix ,  il  n'y  a  rien  de  cela. 

rWlaps-  NOTE  LXXXil. 

f«  »ï*-  Sm 

n"  Dtvtrjis  tr*diti»n$  ft*  ctrttinu  fur  S.  Brafit. 

Ofa.  a<.  'Ufuard,  Adon,  Se  le  martyrologe  Romain 
ml) Ado,  disent  que  S.  Paul  avoit  laifl"é  S.  Erafteen  Mace- 
3'»  doine,  8c  l'en  avoit  fait  Evéque:  [mais  ils  ne 
difent  point  d'où  cefàiteftpris,  nicommenton 
le  peut  accorder  avec  ce  que  S.  Paul  dit  d'Erafte 
enta  a.épltre  à  Timothée;  car  cela  ne  paraît  pas 
aile.  ]  llsajoûreot  qu'il  fut  enfin  martyrizé  a  Phi- 
lippe*. '  Les  Grecs  au  contraire  difent  qu'il  mou- 
rut en  paix ,  8c  le  font  Evéque  de  Paneade.  Ils 
luy  donnent  le  titre  d'Apôtre,  le  mettent  au 
nombre  des  feptante  difciples ,  [ce  qui  eft  fort 
croyable  d'un  officier  de  Corinthe,]  '8e  difent 
,p.  ouM  a  couru  par  toute  la  terre  pour  annoncer  la 
9-  toy  de  J»s os  Christ. 
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NOTE  LXXXIIL 
Sur  S.Htrottitn. 


Mens» ,  I.    '  Les  Grecs  qui  ne  manquent  pas  de  mettre 
»?r.  p.  69 1  Herodion  dont  parle  S.  Paul ,  au  nombredes  Sep- 
aotL>.  p.  tante  difciples  8c  des  Apôtres ,  dilènt  qu'il  ne 
74t*        laiflbit  pas  de  fe  rendre  le  mlniftre  de  tous  les 
Apôtres,  i*ûm,  6c  de  leur  obéir  en  toutes  cho- 
ies: qu'il  rut  enfuite  ordonné  Prêtre  par  eux,  Se 
enfin  Evéque  de  la  nouvelle  Patres  ère.  Ils  ajou- 
tent à  cela  uneaflëx  longue  btftoire  du  martyre , 
qu'il  fournit  dans  la  même  ville,  maflâcré  dans 
p.    une/édition  que  les  Juifs  firent  contre  luy.  'On 
741*74*»  ne  ">»«  ce  que  c'eû  que  cette  ville  de  la  nouvelle 
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Patres,  s'il  la  faut  diftinguer  de  celle  de  Patres 
connue  de  tout  le  monde  dans  l'Acaïe.  'Ce  qui  Men*a.p. 
embaraflè  encore  davantage,  c*eft  que  les  mê-  147-110.  ' 
mcsGrecs  font  le  dix  de  novembre  d'un  S.Rho-  't/fUgh. 
dion,  qu'ils  mettent  auffi  an  nombre  des  Sep-  £° 
tante  difciples  Se  des  Apôtres.  Mais  ilsy  ajoutent 
qu'ayant  suivi  S. Pierre  à  Rome  avec  Olympas, 
ils  y  turent  tous  deux  latefte  tranchée  par  ordre 
de  Néron,  le  jour  même  que  S.Pierre  y  fut  cru- 
cifié. [  D'où  ont- ils  pris  ce  Rhodion,  (ice  n'eft 
pas  le  même  qu'Herodion?  Et  fi  c'tft  le  même, 
pourquoi  en  font-ils  deux  hiftoires  fi  différentes  ?  J 
'  Metaphrafte  appelle  Herodion  celui  qu'il  pre-  Sor  ,0 
tend  avoir  été  martyrisé  à  Rome  avec  S.  Pierre:  jun'p  j'ff. 
au  moins  nouslifonsainfidansSurius.  J.  »». 

NOTE   LXXXIV.  rourlip». 

SiNétctJft  dtnt  parle  S.  Paul,  tft  9»  Chrétien  n' 
&  un  martyr. 


'  Le  martyrologe  Romain  honore  le  3 1  .d'Oéto- 
bre  un  S.  Narciflè  comme  martyr ,  qu'il  dit  être 
celui  dont  Saint  Paul  parle  aux  Romains,  'en  les 
priant  de  saluer  de  fa  part  les  Fidèles  de  la  maison 
de  Narciflè.  [  Ces  paroles  de  S.Paul  n'obligent 
pas  néanmoins  par  elles-mêmes  à  dire  que  ce 
Narciflè  fuft  Chrétien ,  non  plus  que  lors  que  ] 
'S.  Paul  fiduë  les  Philippiens  de  la  part  de  ceux  de 
la  maitoo  de  Ceûr.  a  Car  l'on  n'entend  guère 
aujourd'hui  ce  dernier  endroit  que  de  l'Empereur 
Celai  Néron ,  8c  l'on  fe  mocque  du  faux  Doro- 
thée, qui  en  a  fait  un  des  Septante  difciples. 

'Il  y  en  a  en  effet  plufieurs  quicroyent  que  ce 
Narciflè  nommé  dans  l'épître  aux  Romains  eft 
le  célèbre  affranchi  de  Claude,  que  perfonne  ne 
fit  jamais  Chrétien,  Baroniui  iouticot  que  ceux 
qui  font  dans  cefentiment  le  trompent,  parce 
que  ce  Narciflè  étoit  mort  quelques  années  aupa- 
ravant. [Mais  ceux  qui  avoient  étédefa  maison 
pouvoient  encore  être  connus  par  là  i  Scia  mai-> 
foo  ,  dont  Néron  s'étoic  sans  doute  emparé , 
pouvoit  conserver  le  nom  de  ton  ancien  maître.  J 
'  Grotius  a  cru  que  ce  Narciflè  quel  qu'il  fuft , 
étoit  un  payen:  Se  cela  coovieut  à  ce  que  remar- 
que Origene,  'que  l'exprcffion  de  S.  Paul  donne 
lieu  de  croire  que  cette  maison  n'étoit  pas  toute 
Chrétienne. 

[Ce  n'eft  doueptsdece  partage  dcS.Paul.  que 
l'Eglile  peut  avoir  appris  à  mettre  ce  Narciflè  au 
nombre  des  Saints,  ]  'comme  font  les  Grecs,  à 
l'imitation  delquels  Baronius  l'a  mis  auffi  dans 
le  martyrologe  Romain.  [  Si  cela  s'eft  fait  avec 
toute  la  confédération  Se  toute  la  maturité  que  l'on 
doit  apporter  dans  ces  fortes  de  chofes  ,  il  faut 
que  la  lainteté  de  ce  Narciflè  ait  été  certifiée  par 
des  monumens  que  nous  n'avons  plus ,  ou  par 
quelque  ancienne  tradition:  &  cela  le  peut  auro- 
rifer  par  l' Ambrofiaftcr , J  'qui  dit  qu'on  appre- 
noit  par  quelques  exemplaires  que  ce  Narciflè 
étoit  un  Piètre.  'Les  Grecs  8c  les  Latins  te  font 
martyr.  Les  Grecs  l'honorent  même  du  titte 
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dire  à  Conftantinople.  e  Ils  le  font  Evéque  d'A 
thenes  [après Saint  Denys.  ]  d D'autres  le  font 
Evéque  de  Patres  en  Acaïe,  [Se  apparemment 
avec  autant  oa  auffi  peu  d'autorité  les  uns  que  les 
autres.  ] 
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NOTES 


SUR 


SAINT  ANDRE. 


Peorîi  pa- 

1*1  J«. 


NOTE  1. 


Kiphr.l.i.  ' 
«.  39  P. 


Qu'il  n'y  a  pat  de  preuvt  qut  S.  André  ait 
fondé  tEgl.fi  de  Bjztnct. 

le  e  morts  Calliftedit  que  S.  Andr; 
prefcha  dansla  Cappadocc,  laGalacie, 
fit  la  Bithynie  %  qu'après  avoir  encore 
coftoyéle  Pont-Éuxin  du  cofté  du  mi- 

r.  too.  t|  di  &  du  nord,  il  vintenfin  à  Byzanee  j  'qu'yaiant 
».  c.  6.  prefché  quelque  terns,  8c  vouât  que  le  tyran 
p.  J4».  c.  Xeuxippe  le  cherchoit  pour  le  taire  mourir ,  il  t'en 
alla  en  un  lieu  [voifin]  nommé  Argyrople,  où  il 
demeura  deux  ans ,  battit  une  églifè ,  ordonna  Sta- 
quys  pour  Evêque  de  Byzanee,  fit  fe  retira  a  Sinc- 
B*r.  44-  S.  pe  [ville  du  Pont.]  'Beaucoup  de  nouveaux  Greca 
*»•         lbutauffi  dans  ce  fentiment  que  Saint  Andréa  rou- 
Cod.  ori.  dé  l'Eglife  de  Byzanee,  '8c  ils  marquent  fort  en 
C"  a  '  s9'   P*rticul  ier  ce  qu'il  y  a  fait ,  où  il  a  prefché ,  où  il 
£^  J  »•  P-  a  demeuré,  &t.  Le  martyrologe  Romain  confirme 
la  même  chofë  fur  le  )i.  d'Octobre.  [Et  cette  opi- 
nionétoit déjà née dans  lelX.fiecle,]  'puifqu'on 
la  trouve  dans  la  chron'que  de  Nicephore.  J 

'Mais  les  anciens  Grecs  qui  ontu  fort  tafché  de 
relever  le  fiegedeConftantinople ,  n'enaiant  rien 
dit,  on  ne  la  peut  pas  tenir  pour  aflurée.  'Et  mê- 
me le  Pape  Nicolas  I.  foatient  que  l'Eglilède  Con- 
ftantinoplen'aétécftablieparaucun  Apôtre.  'Ba- 
ronius  prétend  en  effctqoe  l'opinion  des  nouveaux 
Grecs  eft  certainement  faufle .  m  One  de  ces  niions 
*l  c'eft  que  l'Eglife  de  Cooftantinople  n'a  pas  toû- 
+  9  •  joorj  e'té  métropolitaine,  maisa  été  quelque tems 
fournit  i  celle  d'Heraclée  ;  [  ce  qui  néanmoins  eft 
foible ,  puifqu'on  ne  peut  pas  direavec  probabilité 
que  toutes  les  Eglifes  fondées  par  les  Apôtres 
aient  toujours  été  métropolitaines.}  'Il  fait  on 
grand  fort  fur  ce  qu'il  prétend  que  S.  Pierre  même 
a  ordonné  le  premier  Evéque  de  Byzanee:  fie  pour 
le  prouver  il  allègue  une  lettre  d'Agapet,  où  ce 
PapeditquedeputsS.Pierre.  nul  Evêque  d'Orient 
n'avoit  été  ordonné  parle  S.Siege  julquesàMen- 
ne  Patriarche  de  Conffantinople,  ordonne*  par  ce 
Tape  [On  voit  cependant  que  cette  lettre  ne  prouve 
ce  que  veut  Baronius  qu'en  cas  qu'il  n'y  euft  point 
à  autre  Evêque  en  Orient  que  celui  de  Confiant!- 
noplr.  Il  fcmble  qu'Agapet  raflé  fimplement  allu- 
sion à  la  prédication  de  S.  Pierre  dans  le  Pont  &  la 
Bithynie,  qui  eft  voifinedeConftantinople.] 

'  Baronius  infirme  en  particulier  la  narration  de 
Nicephore  fur  ce  qu'il  parle  d'un  tyran  Zeuxip- 
pe  à  Byzanee,  qui  étoit  alors  foumifeaox  Ro- 
main*. 

[  Mais  la  fauiTeté  d'une  cireonftanee  ne  ruine 
pas  toujours  le  fonds  d'une  hiftoire.  Et  même  il 
neferoitpastout  à  raitimproSablequeceZeuxip- 
peétoit  toléré  dans  la  principauté  de  Byzanee  par 
les  Romains  ,  comme  beaucoup  d'autres  petits 
princes  ;  ou  au  moins  que  c'était  quelque  Seigneu  r 
particulier  des  environs ,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  fit  de  pouvoir  dans  la  ville  pour  y  faire  ce 
qu'il  luy  plaifoit.] 

Mais  quoique  la  prétention  des  nouveaux  Grecs 
ne  puiflê  pas  être  abfolument  convaincu!!  de  faux,} 
Bar.  69.  $.  'elle  ne  peut  pas  avoir  auflî  beaucoup  d'autorité , 
*  N^'  i.r''  n'"ant  P"  fondée  fur  les  anciens.  *  Et  même 
»r  p.*4)8.  poifque  S.  Grégoire  de  Nazianze  aiantàfèdé- 
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fendre  contre  ceux  qui  luy  reprochoîent  d'être 
un  prédicateur  étranger  dans  Cooftantinople,  al- 
lègue la  prédication  de  Saint  André  dan  si'  Epire, 
[fans  parler  de  Cooftantinople  fit  de  la  Thrace, 
c'eft  une  grande  marque  qu'on  n'avoit  alors  au- 
cune connoi  fiance  qu'il  euft  porté  la  foydans  cet- 
te province.  Peut-être  que  les  Grecs  dans  le  def- 
fèinde  relever  leur  Eglise  de  Cooftantinople»  en 
ont  voulu  faire  un  fîege  Apoftolique,  ficToot at- 
tribuée â  S.Andréplutoû  qu'à  un  autre  Apôtre., 
parce  que  ses  reliques  y  étoient,  comme  nous  ver- 
rons.] 

'Ils  fontde  S.  Staquysleti.  d'Octobre,  enquoy  Bar.  ji. 
le  martyrologe  Romain  les  fuit  :  fit  Baron  iut  ajofite       '  us"h- 
fuivant  la  chronique  de  Nicephore,  que  c'eft  ce-  uto^t','!,. 
lui mémeàqui  S.Paul  fait  tes  recommandations  394.  * 
dans  l'épitre  aux  Romains  16.  v.  9.  fit  qu'il  appel- 
le fon  bien  aimé.  Auffi  les  menologes  ne  min- 
quent  pas  de  le  mettre  au  nombre  des  70.  difei- 
ples,  fie  de  lui  donner  le  titre  d'Apôtre.  [Nous 
ne  trouvons  rien  de  tout  cela  dans  les  anciens, 
quoiqu'il  foit  aife  d'accorder  a  la  tradition  de 
1  Eglise  de  Cooftantinople  qu'clleacuunStaquys 
pour  premier  Evêque. J 


NOTE  II. 
Examen  du  a  fies  dt  S.  André. 


Pour  la  pa- 
P'37- 


'  Nous  avons  des  aékes  du  martyre  de  S.  André,  ■»'•  î°- 
dont  le  titre  porte  qu'ils  font  écrits  par  les  Prêtres  ">»'P«<fJ' 
fie  les  Diacres  d'Acaïe  témoins  oculaires  de  ce  ' 
qu'ils  raportent,  &  ad  reffeti  toutes  les  Eglifes  du 
monde.  [  Ainfî  c'eft  la  pièce  la  plus  ancienne  8c  la 
plus  authentique  que  nous  a  ions  dans  l'Eglife 
après  les  Ecritures  canoniques,  pourvu  que  ce  ti- 
tre (bit  véritable. 

'On  peut  dire  que  généralement  parlant  la  pie*      »*  *• 
ce  eft  fort  belle;  fit  il  eft  feulement  â  craindre 
qu'elle  ne  le  foit  trop  pour  la  simplicité  de  cet 
tems  apoftoliques.  Elle  eft  conforme  à  tout  ce 
que  les  anciens  nous  ont  appris  de  la  mort  de  !vAn- 
dré.J'On  marqua  que  des  le VI lLùecleEthere  Alex. M. 
Evêque  d'Ofme  en  Efpagneenacitélepaftage  ce-  P-  9«-9*l 
lebrefàrrEuchariftie.  m  L'ancien  miflêl  des  Gau- 
les  [qui  eft  au  moins  du  même  ficelé,]  lafuitentâe-  ^xhooua, 
rement.  Il  paroît  qu'Ufuard  8c  Adon  l'avoient  p.  joj. 
vue'.  Elle  eft  auffi  citée  pat  Remi  d' Auxerte  qui  vi- 
voit  dans  le  IX.  fiecle ,  pu  S.  Lanfranc ,  par  le  B. 
Wolpbeme,  par  Pierre  Damien,  par  Ive  de  Char-  Bar.  3* 
très,  par  S.  Bernard,  par  l'auteur  de  la  vraie  8t  delà  ow- 
fauflè  pénitence  qui  eft  parmi  les  ceuvresde  S.  Au- 

Kûin*.4.p.c  14.1.4.1.  'S.Philaftre  mêmefemble  pui.  c.tl. 
■torifèr  en  d  liant  que  les  difciples  de  SJ^dré  t-  4- p. 
ont  écrit  ce  que  m  Apôtre  avoit  fait  en  venantdu  **••• 
Pont  dans  la  Grèce.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  Bar.  69.  f» 
que  Baron  ius  reçoive  ces  a  êtes  com  me  leg  i  t  unes  :  34J  jojdw. 
en  quoi  le  P.  Alexandre  l'a  fui  vi  1. 1 .  p.  9 1 .  L 

'Cependant  des  perfonnea  très-habiles  ontpei-  Db  ?iatk 
ne  à  luy  donner  une  entière  autorité,  [fie  croient  1.  p.  4*. 
que  fuppoie  même  que  l'biftoire  de  la  mort  de 
S.  André  ait  été  écrite  par  ses  difciplca,  noua 
ne  l'avons  pas  néanmoins  aujourd'hui  dans  fà  pu- 
reté: fie  c'étoitlc  sentiment  de  feu  M'- de  Sainte- 
Beuve.]  'Il  eft  certain qoedésle  commencement  Euf.Li.e. 
de  l'Eglife  il  y  a  eu  dcsaâerde  S.  André compo-  «f-p- 
fez  ou  publiez  par  des  hérétiques.  '  Les  Encra-  £pipti. 
titet  s'en  fervoient  particulièrement,  è  aufli  bien  c.  t. p. 400. 
quelesPrilêillianiftes ,  8c  les  Manichéens,  qu'on  »■ 
preteodoit  même  les  avoir  compofez.  comme  j^.'"*4^* 
nous  rapprenons  de  S.Turibe.  'Innocent  I.dana  conc.l.e. 
fraépttrea.cje.7.rejmeauffidesacteade  S.  An-  a.  p.  itf6. 
dré  compofez  par  Nexocaride  fie  Leonide  philo  c- 
ibphes.  /  S.  Auguftin ,  ou  plutoft  Saint  Evoded'TJ-  Anr.  de 
zale  fon  ami ,  cite  diverfes  folies  des  aires  écrits  ftd.c'  »8.  C 
par  un  Leuce  fous  le  nom  des  Apôtres,  où  il  étoit  «.p.  a***. 
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NOTES  SUR 

parle  de  S.  André ,  d'Egete,  [  ou  Egée,]  8t  de  Maxi- 
c  /.p.t)<-  mille.  'Il  «porte  encore  ud  pallàge  des  aâes  de 
i.  *•        S.  Andréreceus  par  les  Manichéens  écritsparLeu- 
ce on  Léonce,  'qui eft  auffi  citépir  S.  Auguftin. 
m  Photius  parled'un  livre  intitulé'-  Les  voyages  de* 
A  pâtres,  qui  contenoit  les  aâions  de  S.  Pierre ,  de 
S.  Jean ,  de  S.  André ,  de  S.  Thomas ,  Se  de  S.  Paul. 
11  dit  que  ce  livre  était  d'un  nommé  Luce  Carin  , 
&  il  le  décrit  comme  un  très-méchant ouvrage , 
tant  pour  la  doctrine  que  pour  le  flyle.  'Le  pré- 
tendu Mellite  difciple  de  S.  Jean  nous  avertit  auffi 
derejetter  les  aâes  du  même  Apôtre ,  de  S.  An- 
dré.flcde  S.Thomas  écrits  par  un  certain  Loce.eVr. 
Fhi.ac.tt.  'S.Pfailaftre  qui  croit  que  les  aâes  de  S.  André  ont 
p.  »».  6.    âé  véritablement  écrits  par  fès  difciplcs,  ajoute 
néanmoins  qu'ils  avoient  depuis  été  corrompus 
par  les  Manichéens. 

[  Ce  que  nous  tirons  delà  ,  c'eft  que  tous  les  an- 
cien* qui  ont  parléde  ces  aâes  deS.  André,  les-aiant 
rejettez  comme  pleins  d'errcurs.aucun  néanmoins 
n'a  fongé  i  dire  qu'il  y  en  euft  d'autres  eitimezSc 
r    refpcâcz  dans  l'tglilc  comme  écrits  par  les  Prê- 
tres d'Acaïe  8c  par  les  propres  difciplesdu  Saint , 
qui  ne  contenoient  rien  de  ce  qu'on  condannoit 
dans  les  autres.  C'eft  un  grand  iujetde  croire  que 
cette  lenre  de  l'Eglife  d'Acaïe  n'etoit  guère  con- 
nu? ,  8c  qu'ainfi  elle  n'étoit  peut-être  point  du 
Alex.  1. 1.  tout.  ]  'Car  même  pour  ce  que  dit  S.  Philaftre, 
P-  9+        ceux  qui  défendent  la  lettre  foutiennent  que  ce 
n'eft  point  l'oovragedoot  ce  Pere  parle. 

[  On  pourrait  avoir  moins  d'égard  à  cette  re- 
marque i  fi  la  lettre  avoit  un  tel  caractère  d'anti- 
quitefcde  veriré,  qu'elle  fe  foutinft  par  elle-mê- 
me contre  toutes  les  difficulté!  dont  on  la  pour- 
roit  combatre.  Mais  c'eft  ce  que  nous  n'ofons  nul- 
lement dire:  8t  l'on  y  trouve  même  diverfes  cho- 
ies capablesd'en  diminuer  beaucoup  l'autorité,  fi 
Sur.  30.  elles  ne  la  ruinent  entièrement]  'On  y  lit  d'abord 
nov  f».6j  3.  uneconfeflton  très-exprciîê  de  trois perfonnes  di- 


4 


Tines,  avec  le  propre  terme  de  t*  Trmiti\  &la 
confubftantialîté  du  Fils  avec  le  Pere  y  eft  fort  bien 
marquée  par  ces  termes ,  bec  effê  unigen'itum  FiBum 
quod  eft  if  i0(  q uigemûi.[Ce\i  paroitbien  net  pour 
être  du  premier  fiecle.Ston  ne  voit  point  mie  l'E- 
glife en  ait  jamaistiré  l'avantage  qu'elle  eut  trou- 
vé dans  one  pièce  fi  ancienne  contre  l'erreur  des 
Ariens.  ]  '  L'ex  preifio  n  greqne  que  le  S.  Efprit  pro- 
cède du  Pere ,  8c  demeure  dans  le  Fils ,  [  n'eft  point 
non  plus  une  eipreflïon  des  premiers  tems  de  l'E- 
glife.] '  Baronius  rem  arque  qu'elle  n'eft  poi  n  t  dans 
Mombritius ,  ni  dans  les  anciens  exemplaires. 
'  Mais  s'il  a  été  aifé  aux  Grecs  de  l'ajouter  à  l'origi- 
nal,il  a  encore  ctéplusaifé  aux  Latinsde  l'en  ôter.] 
'Onncvoitpasbiencommcnt  S.  André  fe  trou- 
nov.p'.tf/*.  -,e  devant  |c  Proconful  \  [  8c  cette  obfcur ité  ne  eon- 
****  vient  pasà  unepiece  originale.]  Il  femble  néan- 

moins qu'il  fe  foit  venu  prefenter  de  lui-même  : 
If  n.  a£t.    'ce  qui  ne  ferait  pas  conforme  à  la  règle  d'un 
p-  >).        martyre  évangelique,  comme  parle  l'Eglife  de 
Smyrne.  [  Mais  le  moien  de  croire  que  S.  André 
Sur. p.  6/4.  ait  feulement  fooge]  'âabatre  les  temples  des. do- 
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lesdans  la  Grèce ,  h  fie  qu'il  n'y  euft  point  de  ville 
dans  l'Acaïe  où  leurs  temples  ne  fuflênt  abandon- 
ner? [On  peut  douter  encore  fi  l'on  commenepit 
déjà  a  parler  de  plufieurs  Empereurs ,  '  Rmani 
Prtntipet ,  en  un  tems  où  il  ne  pouvoit  y  en  avoir 
qu'un ,  8t  Ion  qu'on  n'en  avoit  encore  jamais  vu 
deux  régner  cnfcmble.  Le  nom  même  <\'AL«etu 
qui  eft  tout  barbare ,  ne  conv  ient  guère  pour  ce 
tems  à  un  Proconful  d'Acaïe ,  c'eft-à-dirc  à  l'un 
des  premiers  Sénateurs  Romains. 

'La  citation  des  propres  termes  de  l'Evangile,  8t 
de  ce  que  Jkos-Christ  avoit  dit  à  S.  Pierre  Jm 
frère,  [ne  parott  pas  bien  naturelle  dans  la  bouche 
de  S.  André.  Je  ne  fçai  auffi  s'il  fe  ferait  fi  fort 
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i  preffifj  'de  dire  à  un  Proconful  payen.quejasos-     $.  f. 
Christ  eft  né  homme  parfait  d'une  Vierge.  [  Ce 
n'eft  pas  par  la  que  les  Apôtres  commençaient. 

On  n'eft  pas  aujourd'hui  tort  difpoféàcoire] 
'que  toute  une  province  tût  prefte  à  fe  foulcver,  $■  7-  ?* 
8t  à  tuer  un  Proconful,  pour  fâuver  un  Apôtre.  "* 
[  Si  les  peuples  faiibicutde*  feditions,  c'étoit  con- 
tre les  Chrétiens  ,  8c  non  pas  pour  eux.  ]  '  lfli     %.  7. 
4otore$  tmt  Uvn  faut  &  te4er*n*nr .  &c.  [  ell  mot 
à  mot  un  raifonnement  d'Epicure.j 

'  Après  que  toute  l'Acaïe  s'eft  aJfémblée,  dit-  $.  7.  8. 
on ,  en  un  jour  pour  tuer  Egée ,  ce  Magiftrat  pa- 
raît le  lendemain  auffi  froid  8c  auffi  peu  ému,  que 
fi  perfonne  n'eût  branlé.  [  Nous  laiflbns  à  d'autres 
a  examiner  ]  '  fi  ce  qu'il  dit  enfuite  a  S.André,     s  8. 
[eft bien  raifonnablej  8c  s'il  eft  probable]  'qu'il    $.  ij.  ' 
ait  voulu  écrire  à  l'Empereur  pour  fep'aindrc  de 
ce  que  Maximille  avoit  fait  enterrer  S.  André. 

'La  fin  de  ce  Proconful ,  qui  meurt  poffèdé  du  $.  ij. 
démon ,  5c  tué  par  lui  au  milieu  de  la  place ,  [  eft 
d'un  genre  plus  ordinaire  dans  les  aâes  deMeta- 
phraft  e  ,que  dans  les  véritables  hiftoires.  ]  Le  scru- 
pule de  Stratocle  fon  frère,  qui  ne  voulut  point 
toucher  à  fâ  fucceffioo  de  peur  de  participer  à  ton 
crime ,  [  n'eft  pas  noo  plus  bien  commun.  ]  Il  dit 
(jue  fon  rrere  avoit  fait  mourir  Saint  André  par 
avarice.  [Cela  n'eft  pas  aifé  a  comprendre,  8c 
les  aâes  ne  l'expliquent  point.  ] 

'Cequieftà  la  fin  qu'il  fe  faifoit  juiqu'a-  $.  14. 
lors  plufieurs  miracles  au  tombeau  du  Saint ,  *ff*t 
in  prtfentem  efiem ,  [  n'y  a  pas  apparemment  été 
mis  parles  difciplcs ,  non  plus  que  ce  qui  eft  enfui- 
te ,  ]  qu'il  ne  refta  perfonne  qui  ne  cruften  J  a- 
sos-C  h  m  st. 

Cette  pièce  recevant  donc  tant  de  difficulté  par 
elle-même ,  8c  étant  encore  combatue*  par  le  fa- 
ïence desfix  ou  fept premiers  fiecles  où  l  ohavoit 
aflëz  fou  vent  fujet  d'en  parler  i  il  eft  bien  à  crain- 
dre que  ce  ne  foit  une  pièce  compoféedans  les 
fiecles  pofterieurs,  ou  fur  ce  que  la  tradition  avoit  v 
confêrvé  de  la  mort  de  S.  André,  ou  même  fiir 
les  aâes  de  Leuce,  dont  on  n'aura  tiré  que  ce  qui 
y  paroiffoit  de  meilleur.  Car  on  voir  j  '  parce  Aug.  de 
ou'eo  cite  S.  Evode,  que  cea  aâes  étoient  fort  fiJ- c"  î*j 
difterents  de  la  lettre  ,8c  qu'elle  y  a  néanmoins  P'1*0'*'** 
quelque  raport.  La  manière  dont  la  lettre  com- 
mence tout  d'un  coup  fa  narration ,  Prottnfutlt*- 
que  /Egecu ,  frc.  donne  fujet  de  croire  que  c'eft 
comme  un  fragment  tiré  d'une  plus  grandchiftoi- 
re.  Les  aâes  de  S.  Ignace ,  de  S.  Po'ycarpe ,  des 
Martyrs  de  Lion ,  &e.  ne  commencent  point  fi 
fubitement. 

Ce  qui  peut  faire  douter  fi  lalettre  a  été  tirée 
de  Leuce ,  'c'eft qu'il  parolt  que  cet  impofteur  at-  Anç.  In 
tribuoitfe*  ouvrages  aux  Apôtres  mêmes,*  ce  qui  Fel.La.e. 
faifott-qoe  les  Manichéens  les  rece voient  comme  <^'Çl*^,■  ," 
deslivres  de  l'Ecriture.  [  Ainfi  il  ne  pouvoit  pas  ,/p.iia.  iT 
leur  faire  ra porter  leur  mort ,  ni  les  chnfes  qui  d. 
l'avoient  fuivie.  Mais  il  pouvoit  les  raporteT  lui- 
même  par  uneaddition,  comme  la  mortdeMoï- 
feeftdanslesouvragesqu'ilaécrits.  J  'On  voit  au  Faaft.  ap. 
moiosque  les  Manichéens  reconnoirtoient  [  aofli-  AuS-  ■ 
bien  que  les  Catholiques,]  qu'il  avoit  été  crucifié.       ,  cf* 

'Allatius  cite  des  aâes  de  S.  André  qui  com-  Ail.  de 
mencent  comme  la  lettre  de  l'Eglife  d'Acaïe,  par  Sim.p.nj. 
ces  mots.  Av*t;  «««  «ptaïUf  nwHt  &t*rfatt« 
rcUr*t-  Et  néanmoins  il  les  met  entre  les  pièces 
anonymes.  [De  forte  qu'il  frmble  que  les  exem- 
plaires grecs  ne  les  attribuent  point  aux  Prêtres 
8c  aux  Diacres  d'Acaïe.  Et  ils  peuvent  être  en- 
core dirTerens  des latiruen d'autres  points.]  'Car  Nphr. 
on  lit  dans  Nicephore  8c  dans  les  Menées,  que  c.  rs>.  p. 
Maximille  étoit  femme  d'Egeate ,  comme  ils  *] 
l'appellent*  8c  qu'elle  avoit  été  convertie  par  no'n/p,C>" 
S.  André,  auffi  bien  que  Stratocle  frère  d'Egea-  477.' 478. 

Lia  te; 
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te,  [ce  qui  n'elt  point  dans  la  lettre  de  l'Egli- 
fe  d'Acaïe.]  Ils  ajoutent  que  S.André  rut  cloue 
à  la  croix,  wprifwr^  '  au  lieu  que  la  lettre  por- 
te qu'Egée  ne  voulut  pas  qu'on  le  clouai  «  mais 
qu'a  tin  qu'il  foutïritpluslong-tems  ,il  le  fit  lier 
fie  étendre  par  les  pieds  8c  par  les  mains ,  comme 
fur  le  chevalet  •  [  ce  qui  peut  avoir  donnéoccafion 
ù  dépeindre  la  croix  de  S  André  comme  une  X. Ce 
que  Nicephoredit  de  Maximille 8c  deStratocleJ 
'  eft  conformeàcequ'onen  lit  dans  Abdias  :*  mais 
cet  auteur  vent  comme  les  aétes  latins,  que  faint 
André  ait  été*  lié  à  la  croix ,  5c  non  cloué. 

[  Au  rcfteoousne  croyons  pas  avoir  befoîn  de 
nous  excufér,  fi  nous  ne  raportoos  rien  d' Ab- 
dias, ni  fur  faint  André,  ni  Air  lesautres  Apô- 
tres. )  '  Car  tout  le  monde  convient  aujourd'hui 
que  ce  prétendu  disciple  des  Apôtres  ou  de  J  i- 
su  «Christ même  n'eft  qu'un  véritable  îm- 
pofteur.  On  marque  qu'il  cite  HegefippeÔe  Jule 
Africain,  [qui  vivoient  l'un  dans  le  11.8c  l'autre 
dans  le  III.  fiecle.  '  On  aiTure  que  Ton  hiftoire  a 
été  condannée  par  le  Pape  Paul  IV.  [  Ce  n'eft  pas 
le  même  queLeuce.puifqu'il  parle  comme  hifto- 
rien,  8t  ne  tait  pas  parler  les  Apôtres.  Et  noas  n'y 
trouvons  pas  tout  ce  qu'on  cite  de  Leuce.  Mais  il 
peut  bien  avoir  puife  dans  cette  source  corrom- 
pue :  J  '  Car  dans  l'hiftoirc  de  S.  André  ilyadi- 
vers  endroits  qui  fcmblcnt  peu  favorables  au  ma- 
riage, b  II  fait  néanmoins  dire  en  on  endroit,  à 
S.  André  :  Net  nnptmnen  evtrt'muimut  vittnm; 
f. . .  verùm  ineefla  puiàs  dumnamm  [S'il  eû  pins 
ancien  queS.Philaftre,  on  lui  peut  raporter  l'en- 
droit de  ce  Pere.  j  '  Car  il  fè  prétend  témoin  ocu- 
laire du  martyre  de  S.  André;  '8c  il  lui  fait  faire 
un  voiage  d'Acaïe  a  Amaféc&à  Sinope  [dans le 
Pont,]  'pour  retourner  de  là  en  Macédoines  e  8c 
enfuite  en  Acaïe }  8c  ce  retour  fait  la  plus  gran- 
de partie  de  Ion  hiftoire. 

'On  trouve  dans  les  Menées  bien  des  particula- 
rité! pour  l'hiftoirc  de  S.  André ,  fur  tout  pour 
fes  voiages,  [dont  nous  o'avons  néanmoins  oie 
nous  fervir,  ces  fortes  de  monumens  oiant  trop 
peu  d'autorité  dans  l'hiftoirc.  Ce  qu'ils  en  difenf. 
paroit  être  l'abrégé]  'd'un  grand  difeours  qui 
y  eft  infcré  ensuite,  '  fait  à  Conftantinople  [  par 
quelqae  nouveau  Grec ,  qui  raporte  une  infinité 
de  miracles  mêliez  de  circonftances  infoûtena- 
bles,commed'Eglifesbâues,de  temples  abbatus, 
if  t.  Ainsi  il  mérite  la  même  cenfure  qu' Abdias  , 
quoiqu'il  en  foit  fort  différent.  ]  '11  y  eft  dit  en  ter- 
mes formels  que  Maximille  après  avoir  étécon- 
vertie  par  le  Saint ,  refufa  abfolument  le  devoir  du 
mariage  au  Proconful  fon  mari ,  qui  déchargea 
fa  colère  fur  le  faint  Apôtre  8c  le  fit  mourir  pour 
cela.  'Abdias  s'étoit  contenté  de  dire  qu'elle  le 
lui  rendoit  plus  rarement.  [  Cela  donne  grand  lu 
jet  de  croireque toutes  ces  pièces  viennent  ori- 
ginairement de  celles  des  Manichéens  8c  dcsEn- 
cratites. 

'llfemblcqueles  Grecsaient  cm  autrefois  que 
S.  Andréavoitétécrucifiélatête  en  bas:  au  moins 
il  eftdifficile  de  trouver  un  antre  fins  à  leur  xW*- 
6c  à  leur  «TUrlpp»  t*»fê>ru,  qu'on  lit 
dans  les  vers  de  leurs  Menées.  'Celàferoit  entiè- 
rement oppofé  à  ce  que  porte  la  lettre  de  l'EgJi- 
fe  d'Acaïe  ,  qu'il  vécut  deux  jours  en  croix,  in- 
ftruifànt  toujours  le  peuple.  On  dit  que  Jaque 
Chifflet  le  médecin  avoit  préparé  un  livre  fiirla 
forme  delà  croix  de  S.  André,  mais  tout  fondé 
fur  les  sculptures  8c  les  peintures.  [  Je  n'ay  point 
vû  celui  que  Mr.  du  Sauflây  a  fait  fur  le  même 
Apôtre. 


NOTE  III. 
Qu'en  ne fait point  le  tenu  du  martyr t  de  S.  André. 

'  Baron ius  croit  que  S.  André  eft  mort  après 
S.  Pierre,  fondé  fur  une  vifion  «portée  dans  le 
livre  des  fouftranecs  des  Apôtres.  [Je  pente  que 
c'eft  Abdias  l 'où  cette  vifion  fc  trouve,  [mais 
qu'on  fçait  n'avoir  aucune  autorité.] 

'  Floreutinius  croit  qu'il  ne  fbufrrtt  que  dansla 
perfecutiou  de  Domitien ,  fuppofè  que  l'on  obli- 
geait alors  tous  les  Chrcticnsde  sacrifier  par  ordre 
de  l'Empereur ,  '  comme  le  porte  la  lettre  attri- 
buée à  l'Eglife  d'Acaïe.  «  Car  Néron  donna  la  li- 
berté  à  1* Acaïe  [enl'anéj.v.fVier*»  $.  if.  ]  ce 
qui  ne  dura  que  jufqu'à  Vcfpafien  ,  8c _  julqu'a  fa 
f.  année  félon  la  chronique  de  S. Jérôme,  c'eft- 
i-dire  jusqu'à  l'an  75.OU  74.de  Jesus-Christ.] 
Ce  prince  la  reduifit  de  nouveau  en  province ,  8c 
y  rétablit  les  magiflrats  Romains  :  v./m»  titre 
$.  14.  'otdepuiscetems-làil  n'y  eutpoiotdeper- 
fecution  jufqu'a celle  de  Domitien  [  en  l'an  pe.  ] 

Je  nevoi  rien  néanmoins  qui  empêche  qu'il 
n'ait  foufsertdaus  la  persrcutioride  Néron, com- 
mencée en  l'an  64.  Car  quand  même  il  auroit 
foorrert après  S.  Pierre,  c'aurait  pu être  le  jo.  No- 
vembre 66.  faint  Pieté  étant  mort  comme  nous 
croioas,  le  a  9.  Juin  de  la  même  année.  Si  nous 
avions  des  preuves  bien  certaines  que  le  juge  qui 
l'acondannéàlamort  fenommoir  Egée;  comme 
ce  nom  ne  paroit  point  être  celui  d'un  Conlul  Ro- 
main dans  le  premier  fiecle  ,  nous  croirions  aisé- 
ment que  ce  n'étoit  point  un  Proconful,  quoiqu'il 
foitqualifiéatnfidanslalettrcde  l'Eglife  d'Acaïe, 
dans  Abdias,  «Vf.  maisque  c'était  le  Magitlrat  de 
la  ville  de  Patres:  8t  fur  cela  nous  mettrions  le  mar- 
tyre  du  Saint  dans  le  temsde  la  liberté  de  la  Grè- 
ce vers  l'an  70.  U  faudrait  néanmoins  examiner 
fi  les  magiftrats  des  colonies  avoieut  droit  de 
condanoer  à  la  mort.}  '  Car  Patres  étoit  une  co- 
lonie Romaine  depuis  Augufte  qui  la  rebâtit. 

'  Quelques  anciens  martyrologes  marquent  le 
martyre  de  faint  André  Apdtre  a  Beth!é;ra  fous 
1e  Roi  Herode.  Mais  c'eft  un  autre  saint  André  i 
ot  au  lieu  A'Apeflili ,  il  faut  lire  &  Aptrii  ou 
Aponii.  Ainfi  ce  font  deux  martyrs  qui  peuvent 
avoir  fouffcrt  en  44.  fous  Herode  Agrippa,  fcloo 
cequeditS.Loc ,  l 'Que ce  prince emploia  fapuif- 
fanceà  maltraiter  quelques  perloanesde  l'EgKfe. 

NOTE  IV. 
Que  le  cerfs  de  Jn'tnt  André  a  été  porté  i 
Confttntintple  en  357. 

'S. Paulin  dit  Que  la  translation  de  S.  André  à 
Conftantinople  se  fit  ious  Conftantin.  Et  faint 
Jérôme  leditde  même  dans  fbn  livre  contre  Vigi- 
lance félon  les  éditions  de  Balle  en  îytff.  p.  lit. 
c.  &  d'Anvers  en  1579.  'félon  l'exemplaire  ma- 
nuferit  de  Scaliger,  [8c  encore  ièlon  la  même 
édition  d'Anvers  dans  le  traité  des  hommes  illu- 
ftres<*.7.]  'On  litauiTidanslenseaologed'Ughel- 
lusau  jo.de  Novembre  que  ce  fut  fous  Conftantin. 

[Four  ce  qui  eft  de  faint  Jérôme,  il  met  nette, 
ment  dans  la  chronique  que  cette  tranflation  fe  fit 
fous  Confiance  :  ce  qu'on  ne  peut  pas  prétendre 
être  une  faute  de  copifte;  8t  ainfi  on  doit  corri- 
ger fur  c  ela  tous  les  autres  endroits  de  ce  Pere,  dan  s 
lefquels  on  apô  aifément  changer  Confltntim  en 
Conflantinut.  '  Aofli  Scaliger  ne  doute  pas  que 
dans  lelivre  contre  Vigilance  il  ne  faille  lire  Con- 
fiance au  lieu  de  Conftantin.  Il  a  là  de  même 
dans  le  catalogue  des  hommes  illuftres  ;  8c  c'eft  ce 
que  porte  l'édition  de  Baflc  en  ic6j\ 

On 
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On  ne  peut  pu  dire  la  même  chofc  de  saint 
Paulin  ;  fon  vert  Se  la  fuite  de  fan  difcours  voulant 
neccilâirement  Qu'on  lifê  Ctnftantinut ,  8c  non 
pas  Ctmftaniim.]  '  Baronius  dans  ion  martyro- 
loge n'ofe  pas  décider  qui  a  raifon  des  deux, 
in.  3J<  J.  '  Dans  Se»  annales  il  renvoie  la  difficulté  à  l'an 
7Î<  -  *  Jf*.  [où  il  n'en  park  point  du  tout,]  «Il  cite  fiir 
l'an  ayS.  cequi  eft  dit  dans  la  vie  d'Arteme  Duc 
d'Egypte,  que  Conftancelui  donnacette  dignité, 
parce  qu'il  s'étoit  bien  acquit*  de  la  commiflion 
qu'il  luiavoit  donnée  de  ttife  apporter  d'Acaïe  à 
Cooftantinople  les  corps  de  S.  André  8cde-S.  Luc. 
(  mais  il  n'y  examine  point  do  tout  la  difficulté. 
Néanmoins  tous  les  auteurs  pofterieurs  ont  foivi  la 
chronique  de  S.  Jérôme  ,  comme  Idace  dans  les 
faftes,  la  chronique  d'Alexandrie  p.  680.  Adon 
dans  fan  livre  des  fêtes  des  Apôtres  p.  51.  Théo- 
dore le  Lcâeur  /.  x.  p.  f6f.d.  Philoftorge  .e.  a. 
p.  47  6.  d.  les  Menées  dc>  Grecs  so.  Nm».  p.  478. 
496. 

Les  trois  derniers  ne  marqoentpoint  l'année  de 
cette  tranllatioo.  Les  trois  premiers ,  avec  S.  Jé- 
rôme dan  1  le  catalogue  des  hommes  illuftres  c.  7. 
p.  a68.  i.  felon  l'édition  de  Balle  en  I  567  .difeot 
que  ce  fut  l'an  10.  de  Confiance,  [  fous  le  Confo- 
lato.  de  Conftance  félon  Idace,  ou  11.  félon  la 
chronique  d'Alexandrie  qui  en  met  toujours  deux 
Al.  p.  de  plus,  St  fous  le  a.  de  |ulien,  ]  'indiérionif. 
[c'eft-à-dire  en  l'an  deVere  commune  j  57.  La 
chronique  de  faint  Jérôme  félon  l'édition  de  Sca- 
liger  le  met  l'année  foi  vante  l'an  21.  de  Conftan- 
chr.         '  Mak  Sc»l»ger  même  dit  nettement  que 
n.f.%s6.  i.  c'eft  une  faute,  m  8c  Rofweydedans  les  notes  far 
<faul.n.p.  S.Paulin  allure  que  les  plus  anciens  maouferitsie 
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une  fille  nommée  Saloraé,  [  ce  qui  même  n'eft 
ni  guère  fondé ,  ni  fort  receu  :  mais  il  ne  dit 
point  que  ce  fût-la  femme  de  Zcbedée. 


84**         mettent  en  la  ao.annéede  Confiance  }  fj cequi  a 
été  foivi  par  le  Mire  8c  Mr.de  Pontacdans 
éditions  de  la  Chronique  d'Eufebe.] 


NOTES 

SUR 

SAINT  JAQUE 

L  E 

MAJEUR. 


NOTE  II. 


Qut  Saint  Jaque  eft  mort  m  Jtrvftim.i 
■  M*  à  Cejarte,  - 


To'ir  la  ?i- 


[  II  eft  certain  par  les  Actes ,  qui  S»  Pierre  ne 
fut  point  miser)  prifon  à  Ceûrée, },  '  qù  Agrippa  Aa.  «*• v- 
s'en  alla  après  fa  délivrance,  en  quittant  la  Ju-  19. 


dée;  [  maïs  à  Jérusalem,  ]  '  où  étoit  S.  Jaque 
le  Mineur,  'où  étoit  la  maison  de  Marie  mere 
de  Jean  Marc  f  '  où  étoit  proprement  alors  l'E- 
gliie.  (  En.  un  mot ,  on  n'en  &aroit  douter  en 
lifaat  les  ÀOe*.  Que  fi  $.  Pierre  a  été  en  prifon 
à  Jérusalem,  on  ne  peut  guère  douter  non  plus, 
que  S.  Jaque  n'y  ait  été  auffi  martyvifé,]  'quoique 
le  menoioge  de  Bafile  dife  que  ç'a  été  à  Cciaréc. 

NOTE  III. 

Sur  celui  fui  fut  martyr izï  avtc  Saint 
faut. 
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NOTE  I. 
Sur  Sainte  Salemé. 

E  martyrologe  Romain  met  la  fête  de 
Sainte  Salomé  à  Jerulalem,  par  où  il 
femble  condanner  quelques  modernes> 
qui  prétendent,  fans  en  alléguer  aucune 
e  con  iïderable ,  qu'elle  eft  morte  en  Pro- 
vence, 8c  que  fon  corps  y  eft  encore.  Ce  marty- 
rologe femble  en  cela  avoir  voulu  fuivre  les 
anciens,  qui  joignent  la  fête  de  Sainte  Salomé 
avec  celle  de  Saint  Marc  Evéque  de  Jerulalem. 

'  On  ne  fçait  pourquoi  le  martyrologe  Romain 
l'appelle  Marie  Salomé.  Car  on  ne  trouve  ni  dans 
l'Evangile,  ni  dans  aucun  Auteur,  qu'elle  s'ap- 
pelllt  Marie.  [  Baronius  ne  cite  rien  pour  cela 
dans  Ces  notes;  ]  '  8c  dans  fes  annales  il  ne  l'ap- 
pelle que  Salomé.  *  C'eft  une  erreur  venue  de 
quelques  méchantes  histoires,  qui  nous  ont  don- 
né les  trois  Maries ,  la  Sainte  Vierge,  Marie  mere 
de  Jaque,  8c  Marie  Salomé,  qu'elles  difent  avoir 
été  fecursdes  deux  autres.  [  Nous  ne  nous  ar- 
rêtons point  non  plus  J  'aux  nouveaux  Grecs , 
qui  font  fainte  Salomé  fille  de  S.  Jofcph. 
'  S.  Epiphane  donne  véritablement  à  S.  Joftph 


'Celui  qui  fut  martyrifë  avec  Saint  Jaque,  jrur.J.t.c. 
après  lui  avoir  demande  pardon  ,  étoit  lelon  9. p. 47.1, 
Saint  Clément  d'Alexandrie  cité  par  Eufebe,  O' 
insy-v*1'  tàn»  U>,  îu*âftu.  '  Cela  peut  s'en-  „.p  ,9>  ». 
tendre  d'un  accusateur  qui  aura  demandé  8c  pour-  c.  d. 
fuivi  la  mort  de  Saint  Jaque ,  ou  d'un  Officier  qui 
l'aura  présenté  devant  Agrippa.  M.  Valois  pré- 
fère le  premier  fens,  parce  qu'un  Officier  ou  un 
Soldat ,  qui  ne  fait  qu'exécuter  l'ordre  de  fon 
Supérieur,  paroir,  dit-il,  exemt  de  toute  faute, 
8c  n'avoir  point  de  pardon  à  demander.  '  Sui-'guid.  n.  p. 
das  qui  raporte  la  même  hiftoire,  en  y  changeant  uo«.  f. 
quelques  circouftances ,  dit  que  c*éroit  l'accu- 
sateur 'du Saint,  i*«r»y»f^  Arî, qui  avoit  par-  p.itoi.s. 
lé  contre  luy. 

[Cependant que] aceufateur  falloit-il  pour  des 
pertonnes  qui  déclaraient  d'eux-mêmes  toutes  les 
chofesdont  on  leur faifoit  des  crimes  ?  H  ne  falloir, 

Î «quelqu'un  qui  ouftlacbargc  de  les  prendre,  8c 
e  les  amener  devant  ceux  qui  les  vouloient  con- 
danner. Il  fe  peut  bien  faire  auffi  que  S.  Jaque  fè 
fuft  caché,  8c  euft  été  découvert  par  quelque  Juif, 
qui  l'avoit  amené  devant  Agrippa.  De  quelque 
manière  que  cela  fe  {bit  fait,  il  n'y  a  point  lieu 
de  s'étonner  qu'un  homme  converti  en  ectteoc- 
cafîon,  ait  eu  un  très-grand  regret  d'avoir  con- 
tribué à  la  mort  d'un  Apôtre,  8c  en  ait  deman- 
dé pardon  à  luy  8c  à  Dieu  ,  quelque  obeiflance 
qu'il  euft  été  obligé  de  tendre  aux  hommes.  Je 
penfe  que  le  bourreau  a  accoutumé  de  demander 
pardon  aux  plus  criminels  avant  que  delcs faire 
mourir.  '  Et  le  P.  Combefis  ne  prétend  nullement  Au».?,  p. 
accorder  à  M.Valois,  que  des  fubaltetnes  puif-  480.  1.  b. 
lent  toujours  être  exemts  de  faute,  quand  ils  ne 
fontqu'obeïrà  leurs  fuperieurs,  lors  qu'on  leur 
commande  des  choies  contraires  à  laloydeDieu, 
8c  d'agir  contre  des  serviteurs  de  Dieu ,  qui 
n'Ont  point  d'autre  crime  que  d'être  des  fervi- 
teurs  de  Dieu  ,  [  8c  d'aimer  mieux  luy  obeïr  qu'o- 
beïr aux  hommes.  Les  exemples  de  S.Gcnésd'Ar- 
les,  8c  de  Bénévole  fous  Valentinien  II.  font  for- 
mels pour  celi.  Mais  il  n'en  faut  point  d'autres 
que  ceux  de  tous  les  martyrs ,  ou  plutôt  de  tous 
les  Chrétiens,  qui  ont  mieux  aimé  fouffrir  tou- 
tes chofes  que  d'obéir  contre  la  loy  de  Dieu, 
à  ceux  à  qui  ils  fe  reconnoiffoient  obligez  d'obeïr 
en  tout  le  refte.  ] 

'  Abdias embellit  par  quantité  de  etreonftances 
toute  cette  narration  du  martyre  de  S.  Jaque  & 


Digitized  by  Google 


*7o  NOTES   SUR.   SAINT  JAQUE   LE  MAJEUR. 

de  ibn  compagnon.  (  Mais  ce  qui  n'en  que  dans 
cet  auteur,  peut  paflèr  pour  n'être  nulle  part.  Ceft 
pourquoi  nous  n'avons  ps  cru  être  obligez  de 
perdre  le  teins  à  le  lire.  '  Car  quand  il  diroit 
quelque  choie  de  f  rsy ,  (  on  ne  le  saurait  difccr- 
ner]  des  contes  9c  des  fables  qu'il  y  mefle. 


PoirLpi-  NOTE  IV. 

Ce  140. 

Qne  Ssint  JtrSme  ne  mtt  ftint  U  mtrt  dtSâint 
Jaque  tt  i.  jour  du  tzjmti. 

'Baronius  cite  de  S.  Jérôme,  que  félon  l'opi- 
nion de  quelqaesHins  •  S.  Jaque  avoit  c*te  mar- 
tyrisé le  fécond  jourde  Pique.  [Néanmoins  Saint 
Jérôme  ni  ceux  qu'il  cite,  ne  parlent  point  de  Pi- 
que.] 'Mais  ils  expliquent  de  S.  Jaque  fie  de 
Ei.c.jjj.p.  s.  Eiticnne,  les  deux  boucs  que  Dien,  félon  les 
Septante,  vent  qu'Ezechiei  immole  ou  fafiè im- 
moler le  fécond  jour  delà  confecration  de  l'autel. 
G 'eft  pourquoi  ils  disent  de  même  que  S, 
a  été  offert  le  fécond  jour. 


H'.  44-  » 
». 


Hier,  in 


d. 


Pour  la  pâ- 
te Mo. 


NOTE  V. 

Qu'en  ne  f^ait  point  pturquti  en fût  lm  ftfit  dt 
Ssint  Jsqut  U  if.  dt  Jmikl. 


Bar. 


7' 


'Barooiusdit  daos  lès  notes  furie  martyrologe , 
que  la  fefte  de  S.  Jaque  a  été  mife  le  a  s,,  de  Juil- 
let, i  cause  que  c'eft  le  jour  auquel  (on  corps  a 
an.8i«.  J.  <:,c  transferc  d'Irie  à  Compollelle.  '  Dans  fes 
Annales  il  cite  d'une  lettre  de  Léon  III.  que  nous 
n'avons  point,  qo'il  fut  apporté  ce  jour-là  à  Irie. 
[Nous  n'avons  encore  rien  trouvé  de  bon  Air  ces 
tranflations,  bien  loin  d'en  pouvoir  dire  le  jour. 
Mais  je  ne  fçay  comment  Baronius  en  a  fait  dé- 
pendre la  fefte  de  S.  Jaque  au  25.  de  Juillet  mar- 
qué: dans  Bede ,  Se  même  dans  les  martyrolo. 
ges  de  S.  Jérôme ,  ]  '  luy  qui  croit  que  ces  trans- 
lations n'ont  été  faites  ou  connues  que  long-tems 
après  &  vers  l'an  800.  [  Il  vaut  donc  mieui  se 
contenter  d'honorer  ce  jour-là  S.  Jaque  avec 
toute  l'Eglise  d'Occident  ,  fins  nous  mettre 
beaucoup  en  peine  pourquoi  on  le  fait  ce  jour 
là,  puilqu'apparemment  nous  ne  le  trouverons 
pas.] 


de  la  primatic  de  Tolède,  à  cause  que  le  empj 
de  S.  Jaque  Apôtre  d'Efpagne  étoit  dans  sua 
Eglise,  Rodriguctrèt-favant  Archevêque  de  Tole- 
iie ,  luy  foutini  publiquement  qu'il  ne  pouvoir,  ra- 
purter  aucune  preuve  que  Saint  J^quc  tût  jamais 
venu  en  Efpagne,  fie  que  pour  luy  il  n'en  avoit 
jamais  rien  lû ,  mais  qu'il  l'avoit  feulement  ouï 
dire  autrefois  à  de  bonnes  veuves,  8c  à  quelques 
saintes  Religieuses  :  &  l'Archevêque  de  Corapo- 
ftelle  n'eut  rien  à  répliquer  fiur  cela.  'Baronius  croit  Bar.  %  1  & 
qu'on  peut  encore  montrer  par  une  lettre  de Gre-  S-  7°> 
goire  Vil. écrite  en  8074..  °tae  juiques-la  l'Eglise 
Romaine,  ou  ignorait  ourejettotttout  ce  qu'on 
ditduvoyagede  S. JaqueenEfpagne.'C'eff  pour- 
quoi il  conteste  les  lettres  qu'on  cite  du  Pape  Ca- 
lixte  U.  'fit  il  retraâeou  fuipend  au  moins  tout  ce 
qu'il  avoit  dit  dans  ses  notes  fur  le  martyrologe , 
pour  montrer  feulement  que  ce  voyage  n'en  pas 
absolument  impoflible.  '11  paroit  néanmoins  par  Alex.  t.  r. 
divers  auteurs  du  IX.  fiecle  ,  que  cette  opinion  p  ftf  f'*- 
s'établifToit  alors dansl'Occident.  £  La  reponic  de 
Rodrigue  fait  voir  au  moins,  que  ce  qui  fe  lit  fur 
ce  sujet  dans  le  brev  iaire  de  Tolède ,  n  'y  a  été  mu 


7* 


y  «-7». 


Four  la  pà- 
re  mo. 


NOTE  VI. 
Si  Ssint  Jssut  a  prtfebé  en  Eftugne. 


Bar.a/.jol.  'Ce  qu'on  dit  de  la  prédication  de  S  Jaque 
a.  en  Efpagne ,  eil  fondé  fur  le  traité  dt  vils  &  mor  ■ 

teSandtriimc.j^.  qui  porte  le  nom  d'un  Jfido. 
al  Alex.  r.  re,  'mais  dans  lequel  il  y  a  plusieurs  menfonges 
1.  p.  ftt.  indigne*  d'être  attribuer,  a  Slfidore  de  Sevife, 
8'*'  [  quivivoit  au  VIL  fiecle:]  'fit  Baronius  l'appel- 
*  lû."  H.  le)e  *au*  I"<,ore*  «  Dans  cet  endroit  même  il  at- 
f»nc.  c-7j.  tribué  à  S.  Jaque  frère  de  S.Jean,  l'épître  de 
p.  t6t.  ?.  Saint  Jaque  frère  du  Seigneur.  *Acet  IfiJoreon 
juUÛ  * r"  aj°ute  recueils  de  Bede ,  e  dans  lefqucls  il  n'y 
t  Bell.  p.  a  prelquericn  qui  foit  dignede  l'elprit  decePe- 
»ro|Alei.  re;  d  un  écrit  attribué  à  SJuliendeToled:,  qui 
p.  »»?.  vivoit  vers  l'antfoi.  81  qui  parolt  néanmoins  en - 
JM  "jP*  core  trop  ancien  pour  être  auteur  de  cet  ouvrage; 

'les lettresdu Pape Calixte  II.  [quivivoit  auXIL 
fiecle,  lebreviairede Tolède,]  ttt  un  écrit  fup- 
pofe  i  l'Archevêque  Turpin. 

'Outre  que  tous  ces  témoignages  font  fort 
foiblespar  eux-mêmes,  /i|$  sont  encore  extré- 


n*t  if  jul, 
a. 

*  Alex.  p. 

f*î.  r»«. 

AuÛ.j.  p, 
419-  ».  c. 


/  Bar.  81C  mement  fufpeâs  de  fauflètez,  parce  qu'un  au 
$.  f-Jcarc.  teur  Efpagnol  raportequedans  le  Concile  gene- 
I'I'a  ?*'  ,al  neLatranen  111  j.  fous  Innocent  1 1 1  l'Ar- 
p  fiy  tu',  chtvéque  de  Compoftelle  fe  prétendant  exemt 


qu'après  le  XIII.  fiecle.  J  'On  remarque  que  cet  p.  fto, 
Archevêque  a  fait  une  hiûoire  d'Eipagnc  fort 
exaâe,  sans  y  dire  un  mot  du  prétendu  voyage 
de  saint  Jaque  en  ce  pays- là. 

[L'an  }S.  long-temaapréslamortde  faint  Ja- 
qnej]  'S.Paul  ditqueficoutumeétoitdene  pref- 
cher  que  dans  les  lieux  où  l'Evangile  n'avoit  point  * 
été  annonce.  Que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  empef- 
chc  jusque*  alors  d'aller  à  Rome.  Mais  qu'en- 
fin ne  trouvant  plus  de  lieu  en  Orient  [où  l' Evan- 
gile n'euft  été  porté,  il  avoit  dciTcin  de  palier  à 
Rome  pour  aller  delà  en  Efpagne.  'Cela  marque  Alex.u. 
alTtz  évidemment  que  l'on  n'y  avoit  pas  prêché  p*/î*\ 
jufqu'alors.«Er  c'en  le  fintiment  d'Eftius  sujet  *™  * 
d'Efpagne  ,  k  qui  fuit  en  cela  l'Ambroûaûer  &  v.  ta.  p.* 
saint  "Jérôme  fur  le  ch.  f.d'Amos.  "77* 

c  Le  Pape  Innocent  1.  soutient  que  l'on  ne  *b^mbtr- 
peut  trouver  aucun  Apôtre  que  saint  Pierre,  qui  ait  f^JH' 
prêche  en  Efpagne  i  fie  que  toutes  les  Eglifes  de  p.91.  d. 
ce  pays  avoient  été  fondées  par  Aint  Pierre  ou  '  Conc-  L> 
ses  focceflëurs:  d  ce  qui  réduit  Baron ï tu ,  avant  i'  **P-,**f. 

Îu'il  euft  abandonné  ce  voyage,  à  soutenir  que  w  b«,  tf, 
saint  Jaque  a  été  en  Efpagne ,  il  eft  certain  au  jul.  m. 
moins  qu'il  n'y  a  fonde  aucune  Eglise:  [Et  quelle 
apparence  y  a-t  il  qu'on  des  principaux  des  Apô- 
tre; air  porté  1  '  Evangile  dans  un  pays  fort  éloigné, 
Scn'yaitfondéaucuneEglife?  Car  on  ne  peut  pas 
direqu'il  n'y  ait  étéqu'  en  partant.  Onneva  point 
en  Efpagne  pour  aller  ailleurs.] 

i-uns  pour  montrer  que  S  Jaque  ne  i|Alex  t. 
peut  avoir  été  en  Efpagne  ,  ont  encore  allegoé  »  P  J'SJ 
qu'il  étoit  mort  avant  ra  feparation  des  Apôtres;  f°îji'jut 
[  ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  fi  confiderable ,  par- 
ce  que  nous  ne  lavons  pas  en  quel  tems  fe  fit  cette 
feparation.  V.S.Mtttbitu.) 

'Les  Grecs  ni  anciens  ni  nouveaux,  n'ont  en  Xat\. 
aucune  connoiffànce  du  voyagede  saint  Jaque  en  479.  x.  4. 
F.ipagoe,  fit  ils  ne  disent  jamais  qu'il  aitprciché 
que  dans  la  Judée  kUT 


NOTE  VII. 
Sur  U  trênfUtitn  dm  corps  de  S*ht  faut , 
tn  Galict. 


Pour  la  p.. 


'Ce  qu'on  dit  que  le  corps  de  saint  Jaque  fut  Bir.  g 
tranfporté  de  Jerufalem  à  Irie  en  Galice  l'année  $.  7t. 
même  de  &  mort,  fit  de  là àCompoftclle,  eft 
fondé  par  Baronius  sur  une  lettre  du  Pape  Léon  III. 
11  n'en  ra  porte  point  les  termes ,  [  8c  cette  lettre 
n'a  point  été  inferéedanslesConcilesaveclesau- 
très  lettres  de  ce  Pape. 

H  eft  même  bien  difficile  de  croire  qu'on  ait 
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Oeco.  pr 
P-  «î- 

Ifi  H. 
bnet.e.lr 


tranfportéiecorpsde  faiot  Jaque  en  Efpagne  auflï 
toft  après  ta  mort.  On  ne  le  pourroit  attribuer 
qu'a  Quelques  Juifs  de  Galice ,  qui  auraient  em- 
braffe  la  foy  à  Jerulalem ,  8c  aiuoientcnfùite  voulu 
s'en  retourner  en  leur  pays.  Ce  ferait  une  qoeftion 
de  {avoir  s'il  y  avoit  des  juifs  en  cetteextremicé  de 
l' Efpagne .  Mais  quand  il  y  en  auraiten ,  n'eô-il 
pu  aller  probable  que  ces  premiers  Chrétiens 
demeuraient  autant  qu'il  leur  «oit  pofïible  dans 
les  pays  où  le  Cbriftiaoifine  «oit  déjaétabli ,  8c 
où  ils  en  pouvoient  faire  les  exercices,  à  moins 
qu'ils  ne  fuflêot  engagez  à  la  propagation  de  la 
foy.  Et  encecasla  foy  aura  étéprefehee  en  Efpa- 
gnc long-tems  avant  que  S.  Paul  fbogeaftàl'y  al- 
ler porter.  D'ailleurs  les  loix  Romaines  detca- 
doient  de  transporter  les  corps  des  morts. 

'L'anonyme  d'Oecumenius  dit  que  lecorpi 
de  S.  Jaque  étoit  dans  la  ville  de  Marmariquc , 
ou  dans  une  ville  de  la  Marmariquc ,  h  w*»m  vît 
M*{l**fum.  '[C'eft  tans  doute  J  la  Carmari- 
que ,  où  le  prétendu  Ifidore  dit  aufli  qu'il  étoit 
f.  i*«.  3.  f.  cnterré.  [  Je  ne  fçay  s'ils  l'entendent  de  la  Lybie 
Marmarique  ou  Cyrenaïque.  Mais  quoy  qu'il  en 
loir,  on  ne  voit  point  que  cela  ait  de  raport  avec 
Irie  ni  la  Galice. 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  ancien  te  de 
mieux  fondé,  c'eft  ce  que  dit  Fortunat  msle 
Fort.p.      milieu  du  VI.  fiecle,  ]  '  que  la  PaleiUne  envoyé 
190. b.  1.8.  le,  $5.  Jaques  au  devant  de  Jésus- 

g,^  Christ,  '8c  cela  montre  qu'il  croyoit qoe  le 
corps  de  l'on  fit  de  l'autre  «oit  encore  alors  à 
Jérusalem.  [  On  répondra  qu'il  a  pû  le  tromper 
en  cela,  comme  il  le  trompe]  'de  mettre  les  re- 
liques de  S.  André  eo  Acaïe ,  [  quoiqu'elles  euffeut 
été  tranfportées  à  Conftantinople  dés  l'an  357. 
Ilapû  aJTurément  le  tromper  de  même  fur  S.  Ja- 
que; 8c  nous  croirons  fans  difficulté  qu'il  s'y  eft 
trompé  quand  nous  en  aurons  des  preuves  suffi 
,  que  nous  en  avons  fur  S.  André.  Mais 


f.  71. 


c.  4 
S.  7'. 


en  les  attendant ,  ilfembleque  laraifoo  nous  obli 
gede  nous  tenir  à  cequieil  de  plus  probable  8c  de 
mieux  fondé.  ]  '  Baronius  avoue  au  moins  que 
cet  endroit  de  Fortunat  prouve  que  de  ton  tenu 
on  n  avoit  aucune  connoiffaace  que  le  corps  de 
S.  Jaque  fût  en  Efpagne. 

[  11  y  aurait  donc  plus  de  probabilité  à  dire  que 
dans  les  detordres  du  V II.  ficelé  fit  parmi  les  rava. 
ges  que  les  Sarrazins  firent  alors  Se  depuis  dans  la 
Palcftine,  le  corps  de  S. Jaque  fut  tranfporté  en 
Galice  par  quelque  occafion,  8c  y  eft  enfuite  de- 
meuré inconnu  jufquesvets  l'an  8oo.  à  caniè  des 
troubles  que  causa  dans  toute  l'Efpagne  l'invalioo 
qu'en  Brent  WsSarraxina  auVlII.ficclet  fi  néan- 
moins il  eft  neceûaire  de  dire  qu'il  foit  demeuré 
quelque  tems  caché,  de  quoi  nous  parlerons  dans 
la  Note 8. c'eft  une  conjecture  fans  preuve,  mais 
qui  eft  néanmoins  aufli  bien  prouvée  que  ce  que 
l'on  dit  fur  ce  fuiet.]  le  croi  qu'elle  débaraffe- 
roit  mieux  toutes  les  difficulté!,  8c  donneroit  plus 
de  facilité  àibutenir  que  les  Reliques  deCompo- 
ftcUe  font  véritablement  de  S.  Jaque  le  Majeur. 
Bofe.  t.  ».  Le  P.  du  Bofc  Celeftin  a  tiré  de  la  bibliothèque 
p.i3i.  ita.  de  pjcori  ^  u0  e'crjt  f^jj  >  j  ce  qU'il  croit,  vers  l'an 

mille  par  un  Moine  de  la  mime  abbaye,  qui  yra- 
porte  comment  le  corps  de  S.  Jaque  fut  apporté 
Sur.  ir.Jul.  de  Jerulalem  en  Galice.  'L'Auteur  ne  veut  pas 
P  «9*  S  3.  q„e  ç.ajt  été  suffi  tôt  après  la  mort  de  S.  Jaque, 
qui  avoit  d'abord  été  enterré  [4  Jerulalem i  j 
p.  %9t.  b.  'mais  lors  que  le  nom  de  Jesos-Chkist  étoit 
p.  194  $.4,  déjà  répandu  par  tout  le  monde  :  '  8c  il  p  retend 
que  celui  qui  l'apporta  en  Galice,  fut  Saint  Cte- 
fî;  bon  ordonné  Evéque  par  les  Apôtres  ,  avec 
aelques  autres ,  pour  aller  répandre  la  femence 
:  l'Evangile.[Mais  c«  Auteur  déjà  trop  nouveau 
faire  aucune  autorité,  ~ 


des  circonstances  fi  étranges  8c  fi  fabuleuses,  qu'el 
les  décrieroient  les  hiftoires  qui  feraient  d'ailleurs 
les  plus  autentiques.  Ainfi  le  P.  du  Boîè  a  pû  le 
conter  parmi]  'ce  grand  nombre  d'autres,  qui 
ont  écrie ,  comme  il  dit ,  bien  des  choies  de 
S.  Jaque  toutes  diverses ,  8c  presque  toutes  incer- 
taines ou  douteufes.  '  Va&us  peut  avoir  eu  quel- 
fèmblable  à  celle-ci. 


Bofc.  f.  t. 
p.  iSa-  a. 
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NOTE  VIII. 
Sur  U  itotmrti  in  Rtlifuts  it  Saint  faut. 

£  Noua  ne  prétendons  point  contefter  j  '  la 
découverte  du  corps  de  S.  Jaque ,  qu'on  dit  s'être 
fait  à  Irie  ou  a  Compoftelle,  au  commencement 
du  IX.  fiecle,  '  comme  l'Archevêque  Rodrigue 
n'a  pas  voulu  la  contefter.  ]  Mais  il  eft  vrai  qu'on 
fouhaiteroit  en  avoir  des  preuves  plus  authenti- 
ques que  celles  que  nous  en  voyons.  Car  Baro- 
nius ne  nous  dit  point  du  tout  d'où  il  a  pris  ] 
'l'hiftoire  fort  courte  qu'il  en  fait.  [U  ne  cite 
aucun  Auteur  du  tems  qui  en  parle,  8c  qui  nous 
dife  quand  8c  comment  ces  reliques  oot  «é  trou- 
vées 8c  reconnues,  quoi  qu'il  ait  accoutumé  de 
le  faire  dans  ces  rencontres  quand  il  en  trouve.] 
'U  cite  en  gênerai  tous  les  historiens  d' Efpagnc, 
[  ce  qui  n'eft  rien  j  ]  8c  il  ne  les  cite  pas  même 
pour  l'histoire  de  la  découverte,  mais  feulement 
pour  dire  que  le  corps  de  Saint  Jaque  ayant  été 
trouvé  à  Compoûelle ,  le  Pape  Léon  III.  y  rranf- 
porta  le  liège  d'Irie  a  la  prière  du  Roi  Alphonfe 
le  Cbafte. 

'  Dans  les  notes  fur  le  martyrologe  Romain  il 
cite  des  lettres  8c  des  fermons  du  Pape  Calixte 
fur  la  translation  de  S.  Jaque.  [  Et  où  font-ils  i  Ne 
font- ils  point  du  même  genre  que]  '  la  lrttredc 
ce  Pape  qui  parle  de  la  prédication  de  S.  Jaque 
en  Efpagne ,  6c  que  Baronius  même  accule  pour 
ce  fujet  de  faufleté  ?  *  11  cite  encore  cinq  livres 
du  même  Pape  fur  les  miracles  de  Saint  Jaque , 
en  avouant  que  quelques-uns  de  ces  miracles 
n'ont  été  faits  que  depuis  la  mort  de  ce 
Pape.  [  Il  eft  donc  a  craindre  que  nous  ne  (oyons 
réduits  ]  '  au  crtditur  de  Rodrigue,  f  8c  qu'il  ne 
faille  s'en  importer  i  l'opinion  commune,  fans 
trop  aprofondirune  cho'edont  00  ne  trouverait 
peut-être  pas  de  preuves  bien  claires.  Car  ne 
pourroit- il  pas  y  avoir  eo  à  Compoltelle  un  S.  Ja- 
que que  l'on  aura  confondu  avec  l'Apôtre? 

Je  ne  trouve  point  du  tout  dans  l'hiftoire  d'Ef- 
pagne  faite  par  le  même  Rodrigue,  ni  comment 
ces  reliques  font  venues  en  Galice,  ni  comment 
elles  y  ont  été  connues.  Cela  n'eft  point  au 
moins  dans  tout  le  règne  d'Alphoniè.]  '  Il  y  dit 
feulement  qoe  le  chemin  de  faint  Jaque  n'a 
point  été  fait  par  Charlemagne  ,  comme  quel- 
ques-uns le  vonloient,  [  8c  entr*autres  Luc  de 
Tuy  >  ]  mais  long- tems  après  lut ,  lors  que  le 
grand  nombre  des  miracles  qui  fe  faifoient  à 
l'Eglife  de  c«  Apôtre, y  eut  attiré  de  tous  côtez 
les  penitens.  '  Ce  Luc  Diacre  8t  pois  Evéque 
de  Tuy,  [  ville  deGalice  afletprès  deCompoftcl- 
le,  ne  nous  apprend  rien  non  plus  que  je  fâche, 
ni  de  la  prédication  de  S.  Jaque  en  Efpagne,  ni 
delà  tranflatioo ,  ni  de  la  révélation  de  les  Reli- 
ques.] '  11  dit  feulement  qu' Alphonfe  détruisit 
la  ville  d'Irie,  bâtit  l'Eglife  de  S. Jaque  Apôtre 
[  à  Ce  m  porte  lie ,  ]  8t  y  établit  avec  le  consente- 
ment de  Léon  III.  un  fiege  métropolitain ,  [ou 
plutôt  un  fimple  fiege Epiicopal  félon  Rodrigue,] 
'qui  foutient  que  l'Eglise  de  Compoftelle  n'a  été 
faite  métropolitaine  qu'en  l'an  1 114.  «en  quoi  il 
eft  fuivi  par  Jean  Vafieus  *  natif  de  Bruges  en  Flan- 
dre, qui  s'étant  depuis  établi  en  Efpagne.y  a  écrit 
une  chronique  de  l'hiftoire  de  ce  pays  il  y  a 
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171      NOTES  SUR  SAINT 

environ  ifo.ans.  Se  s'eû  acquis  parla  beaucoup 

d'eftime. 

'  Cet  Auteur  parle  un  peu  plus  amplement  que 
les  autres  ces  Reliques  de  S.  Jaque,  &  cite  pour 
cela  l'hiftoire  de  la  ville  de  Compoftele.  [  11  ne 
dir  point  quand  cette  hiftoirc  a  été  écrite  :  mais 
la  manière  dont  elle  parle )  'de  Theodemir  pre- 
mier Ev  que  de  Compoftelle ,  qu'elle  dit  avoir 
trouve*  les  Reliques,  [  tait  voir  qu'elle  eft  fort 
récente,  8t  bien  éloignée  de  ce  Theodemir.]  Pra- 
nef  tu  Epifctpù  fettur  fnceejjijfe  Tbeoetomirni .... 
'  multù  réfèrent  tout  andivimm.a L'Auteur  avoue 
qu'on  ne  tàvoit  quoique  ccfoit  des prcdeceflèurs 
de  Theodemir  hors  leurs  noms.  '  Valaeus  en  fem- 
ble  cher  que  S.  Jaque  avoit  prêché  en  Efpagne: 
[  Ainfi  l'on  voit  que  c'eft  une  pièce  tout  à  fait 
sans  autorité-  ] 

'  Cependant  Mariant  fuit  prefquc  mot  à  mot 
cette  hiftoire,  fit  ne  paroit  point  avoir  rien  eu  de 
meilleur,  '  sinon  qu'il  cite  une  pièce  d'Alphooie 
le  Charte  conservée  à  Compoftelle ,  où  ce  prince 
dit  que  le  corps  de  S.  Jaque  avoit  été  trouvé  de 
fon  tems.  [Mais  il  ne  nous  la  donne  point  pour 
l'examiner.  J  '  Il  avoue  qu'on  ne  raporte  point 
du  tout  quelles  marques  on  a  eue»  que  le  corps 
honoré  à  Compoftelle  foit  celui  de  S.  Jaque  le 
Majeur.  [Ainfi  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  c'eft 
que  la  railon  ne  permet  guerre  dé  croire  que  ce 
grand  concours  de  pèlerins  qu'on  a  vû  depuis 
venir  à  Compoftelle,  ait  pu  te  faire  que  fur  des 
miracles  certains  fit  avérez  ;  fit  que  la  pieté  nous 
porte  aufli  à  juger,  que  Dieu  n'a  point  autorifé 
par  des  miracles  un  culte,  ni  faux  (  fi  les  reliques 
qu'on  y  honore  ne  font  point  de  celui  dont  elles 
portent  le  nom ,  )  ni  fopcrftitieux,  fie  en  quelque 
forte  idolâtre,  fi  ce  ne  font  point  dci  reliques 
à  aucun  Saint.] 

NOTES 

SUR 

SAINT  J  E  AN 

L'EVANGELISTE. 

NOTE  I. 

Qatl  tfi  Saint  Jean  vingt  filon  Saint 
Auguflm. 

9«1  A I N  T  Auguftin  qui  ne  veut  point 
ailûrer  1a  virginité  de  l' Apôtre  S.Jean 
en  expliquant  fon  Evangile,  «oppose 
le  célibat 


en  un  autre  endroit  le  célibat  de 
S.  Jean  au  mariage  d'Abraham.  [  Mais  il  y  a 
apparence  que  dans  ce  dernier  endroit  il  parle  de 
S.Jean  Bat  i  rte,  aufli  bien  qucTertullien ,  j' quand 
il  appelle  Saint  Jean  eunuque  de  Jesus-Christ. 

NOTE  II. 

Q*t  Js  s  us -Christ  n'a  point  fait  In  der- 
nière Cent  chez  Saint  Jean. 

'  Nicephore  écrit  qu'on  difoit  que  J  a  s  u  «- 
Christ  avoit  fait  la  dernière  Ccnc  dans  une 
maifon  qui  appartenoit  à  Saint  Jean  l*  Evangelifte. 
'Baronius  eue  la  mfme  opinion  de  Cedrenc.fic 
de  quelques  autres  Grecs,  t  &  la  trouve  fort  dou- 
teule ,  parce  que  S.  Jean  même  fut  envoyé  par 
J  a  s  u  s-C  iiKiiT,  pour  chercher  la  maifon  où 
il  devoit  faire  la  Ccnc  ,  fitc.  [  Il  faut  ajoûter 
Conc.  c.  1.  «lu'cllc  eft  tres-certaioement  fauflè,  J  '  puisque 


Kphr.  1. 1. 
e.  18  p. 
io».  b. 

Bar.  J4-  5. 
ai. 

*  $.  aa. 


JAQUE  LE  MAJEUR. 

Jssus-Christ  marqua  à  S.  Jean  ce  qu'il  devoit 
direau  père  de  famille  fit  au  maître  de  la  maiioo. 

fil  femble  que  pour  réfuter  cette  imagination 
des  Grecs ,  il  iuffiroit  d'alléguer  ]  'qu'étant  Apô-  Aog  In  J» 
tre.il  avoit  abandonne  toutes  chofes  pour  fui  vre     ,c*  ?• 
Jssus-Christ,  comme  S.Pierre  le  déclare,  tant  Ami>*eaj!. 
en  fon  nom ,  qu'au  nom  des  autres  Apôtres:  ce  qui  v.p.  ♦  j6  g. 
fait  que  S.  Auguftin  dit  nommément  de  S.Jean , 
qu'il  ne  poflêdoit  ni  maifon,  ni  quoi  que  ce  fût, 
fie  qu'il  ne  pouvoit  point  dire  que  rien  fût  à  lui. 
[  Il  fe  pourrait  bien  faire  néanmoins  qu'il  eût 
renonce  de  coeur  à  fon  bien  s'il  en  avoit,  mais 
non  encore  d'effet,  parce  qu'il  n'étoitpas  en  état 
d'en  disposer,  j  '  Car  il  avoit  encore  fon  père  Matt.4.  v, 
lors  qu'il  fuivit  Jesus-Christ,  n  fiefamerc  n'eft  **'  . 
morte  qu'après  la  Résurrection ,  v.  Saint  Jaque  r' 
/e  Majeur.  '  Dans  la  tragédie  intitulée  Cartftm  N*x-'  *  P« 
panent ,  [  qu'on  attribue'  afin  communément  a 
Apollinaire,  j  'on  lit  même  que  S.  Jean  avoit  Chri.  pat. 
une  mai  fon  a  Jerufalcm  au  tems  de  la  Paffioo.  *P-  Gr 
[Mais  c'eft  un  Poète,  qui  ne  fait  pas  (crapule  u-f"t» 
d'inventer  des  choies  qui  n'ont  point  été.} 


NOTE  1  I  L 


Qu*  S.  Jean  n'ej 


n'eft  point  le  j, 
t'enfrit  nud. 


etmt  homme  qui 


Pour!»  pa- 
«<  «4Î  J.a. 


'S.  Ambroifc  dit  qoe  feint  Jean  étoit  ce  jeune  Amb.  pf. 
homme  qui  n 'avoit  qu'un  linge  fur  lui,  comme      T  *+■?* 
le  raporteS.Marc.fitqui  s 'enfuit  tout  nud  de  peur 
d'être  pris  avec  Jésus-Christ.  *  Saint  Gre-  v.  fi.  f%, 
goire ,  Bede  ,  fit  plufieurs  autres  ont  du  même  *Greg-mor. 
sentiment.  Baronius  dit  que  fi  quelques  nouveaux  '*  c*/|: 
Auteurs  en  ont  douté,  ç'a  été  principalement  pour  garl'a/ s. 
n'avoir  pû  comprendre  pourquoi  il  n'aurait  eu  fi».  ' 
qu'un  linge  fur  lui.  c  Mais  la  railon  qu'il  est  <M9  <*. 
raporte  d  n'eft  propre  qu'a  faire  voir  qu'il  eft  4t^*[\  j 
difficile  d'y  en  trouver  une  bonne,  e  11  y  a  plut  6f\f  jgj. 
d'apparence,  qoe  ce  jeune  homme  étoit  quelqu'un  ♦  Concij-y. 
de  la  maifon  voifine ,  que  le  bruit  fît  eveilleT  fit  ,0- 
fortir  du  Ut.  'S.  Chry  foftôrae  dit  clairement  que  chry.  in 
S.Jean  ne  s'enfuit  point.  **,tt> 


NOTE  IV. 


d.  e 

four  lapa. 

Qui  Saint  Jean  peut  avoir  fu'tvi  J>sos»Chri«t  ** 
<bez  Caïpbt ,  maie  qui  ctli  n'efl 
pat  certain.  • 

♦S. Chryloûôme  fit  S.  Jérôme,  difent  que  ce  chry.  ia 
tut  S.Jean  qui  fuivit  Ja  sus-Christ  chczCaï-  Ma»,  b. 
phe,  fit  y  fit  entrer  S.Pierre.  /S.  Auguftin  ne  P» 
désapprouve  pas  cette  opinion.  [Mais  comme  il  J?^^  |« 
étoit  fort  refervé  à  ne  rien  avancer  (ans  preu-  ti.  p.  119. 
ve.J  il  remarque  qu'il  y  aurait  de  la  témérité  à  ». 
l'affurer.  [On  ne  voit  pas  en  effet  qu'il  y  ait-fjA"*-  itt 
rien  de  bien  concluant  dans  ce  que  dit  S.  Chry-  -"i.g.V.al 
fpftôme,]  '  que  ce  qui  eft  porte  par  les  Aôcs,  c'hry.in 
Que  les  Juifs  reconnoifioient  saint  Pierre  ficlaint  Aa.  4.  r; 
Jean  pour  avoir  été  avec  Jssus-Christ,  marque  «î-  b.  «». 
qu'ils  l'avoient  accompagné  dans  fa  Palfion.  p- 
'  Ce  que  dit  S.  Jérôme  que  S.  Jean  étoit  connu  Hier.  ep. 
du  Pontife  à  cause  de  fa  noblellë,  [  peut  paraître  16  p.nj  a» 
encore  moins  fonde  fit  mains  folide.J  'Ce  que  chry.  in 
S.  Chryfoflôme  en  dit  fur  S.Jean  [eft  fortbeaui  Jah  f..p. 
fie  c'eft  ce  qu'on  en  peut  dire  de  meilleur.  Mais       r î"» 
il  fuppolë  plûioft  la  chofe  qu'il  ne  la  prouve.  J 
'Nicephore  devine  que  c'etoit  parce  qu'ayant  une  Nipbr.Lr. 
terre  en  Galilée,  il  l'avoit  vendue  aCaïphe,  fie  5 P-,0*« 
en  avoit  emploie  le  prix  à  acheter  une  maifon  à  ' 
Jerufalcm  dans  l'enreinte  de  Sion. 


NOTE 
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NOTE  V. 

Que  Saint  Jean  n'efl  peint  venu  demeurer  à 
Efbtfe  avant  tan  66. 

*Baronius  croit  que  faint  Jean  n'elr  venu  à 
Ephefc  qu'après  la  monde  S.  Pierre  8c  de  S.  Pau) , 
[  c'eft-à-direaprésl'an  66  ]  'Au  moinsS.  Irenée 
marque  affcz  clairement  qu'il  ne  gouverna  l'E- 
glifed'Ephcic  qu'après  S.  Paul ,  a  qui  il  en  attri- 
bue la  fondation,  [c'eft- à-dire  après  les  trois  ans 
que  S.  Paul  y  demeura  depuis  54.  jufqu'en  57.  V. 
5.  P«*/j  19.J1.  Et  cela  paroît  d'autantplus  cer- 
tain ,]  'que  S.  Paul  ne  vouloit  prêcher  que  dans 
les  lieux  fiùla  fbin'avoit  point  encore  été  établie 
par  d'autres.  'C'eft  aufli  lefcntiment  de  Theodo- 
ret,  qucS.  Jean  n'y  eft  venu  que  depuis  cela. 

[On  peut  dire  même  qu'il  n'y  croit  point  en- 
core en  l'an  64.}  'lors  que  S.  Paul  y  laiflà  saint 
Timothèe  comme  Evéque ,  pour  s'oppofer  à 
ceux  qui  y  répandoient  des  erreurs,  pour  ordon- 
ner 81  juger  les  Prêtres,  pour  établir  même  des 
Evêques  ,  8tc.  [  fans  marquer  aucune  fubordi- 
naiion  de  lui  a  S.  Jean.  S.  Epiphane  s'accorde 
aifément  à  tout  cela,  ]  ,puifqu'il  dit  que  saint 
Jean  ne  vint  en  Afie  que  lors  qu'il  étoit  deja 
vieux ,  perd  tufm^tmf  ntoumr.  '  Les  z£tet  de  tint 
Timotbée,  [dont  Photius  s'eft  donné  la  peine 
de  faire  un  abrégé,  ]  disent  aufli  que  faint  Jean 
ne  vint  i  Ephele  qu'après  le  martyre  de  S.  Pier- 
re 8c  de  saint  Paul,  fie  même  après  la  mort  de 
[plofieurs  de]  leurs  difciples.  Ils  le  citent  de 
S.  Irenée  ;  [marquant  peut-être  le  paflâge  dont 
nous  avons  parle. 

On  peut  objecter  contre  cela  ,]  'qu'il  paroît 
par  le  Concile  d'Ephefcquc  la  Sainte  Vierge  eft  ve- 
nue à  Ephefe ,  8c  y  eft  morte.  V.Jon  titrt  n.  1  j . 
[  Or  00  ne  voit  point  par  quelle  occasion  elle  y 
pourrait  être  venue',  que  pour  fuivre  S.  Jean.  Et 
il  n'y  a  cependant  guère  d'apparence  à  dire  qu'el- 
le n'y  toit  venue  qu'en  66.  Car  fuppofant  qu'elle 
euft  feulement  ir.  ans  à  la  natiTance  de  J  es  us- 
Chris  t  ,  quatre  ans  avant  l'ère  commuoe , 
elle  euft  eu  8f .  ans  en  66.  ce  qui  cil  un  grand  âge 
pour  faire  encore  des  voiages.  Il  faut  donc  dire 
oue  S.Jean  ne  vint  i  Ephele  pour  y  faire  on  la  ré- 
sidence ordinaire,  ou  un  séjour  confiderable, 
que  vers  l'an  66.  Mais  il  pourrait  y  être  venu 
auparavant  fans  s'y  arrofter  ,  8c  y  avoir  amené  la 
Sainte  Vierge,  qui  y  étoit  morte.] 
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NOTE  VI. 
Saint  Epipbtne  mtl  Ebicn  fou,-  Certntbe. 

'S.Epiphaneditquec'ctoit  Ebionqui  étoit  dans 
le  bain  ,lors  que  S.Jeany  vint.  [  Mats  nous  avons 
cru  devoir  nous  arrêter  à  S  Irenee ,  fuivi  par  Eu- 
fcbeêc  Theodoret,  qui  difent  que  c'etoit  Cerin- 
the.]  'Peut-être,  ditBaronius,  que  l'un  8t  l'au- 
tre y  étoit.  [Mais  il  n'eft  point  neceflaire  de  re- 
courir à  cette  cooje&ure,  n'étant  pas  rare  que 
ûint  Epiphane  fe  trompe  dans  l'hiftoire.] 

'Feuardent  cite  de  S.  Jérôme  contre  les  Luci- 
feriens ,  que  le  bain  tomba  eflcciivement ,  8c  écra- 
la  Cerimhe.  [  J'ailûexprcs  tout  ce  traité  (ans  y 
rien  trouver  de  semblable.  J 


Pour  ta  pa- 
ie i+j.fr. 


NOTE  VII. 

Que  Saint  Jean  n  été  plongé  dan 
bouillante  jeu  Demitien. 


Pbttilt 


Hier-  in 
Jo<r.  I.  î.c. 
14p.  jy.  a. 


'  Saint  Jérôme  dit  que  Saint  Jean  fut  plonge 
dans  l'huile  bouillante  iousNeroo ,  8C  il  le  cite  de 
Hi/l.E:c/.Tm.I. 


Trrr.  pr*f. 
c.  36.  o. 
*4J-  *>• 


Tertullien,  'qui  le  met  en  effet  immédiatement 
après  le  martyre  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul ,  [  mais 
sans  rien  dire  qui  marque  que  cela  le  fbit  tait  en 
m fme  tems.  On  marque  même  que  dans  lâint 
Jérôme,  où  les  imprimer  lisent  à  Seront,  il  y  a 
des  manuferitsquilifent  Rma  :  ce  que  Viâonus 
a  fuivi  dans  fon  édition.  Autrement  il  faudrait 
dire  que  S.  Jérôme  fe  contredirait.]  'Car  il  dit  Hier  v.i'l. 
au  même  cndroitqu'il  fut  relègue  à  l'jtmos  par  *-9.?  *7- 
Domiticn  :  '  8c  en  un  autre  il  duqu'il  y  fut  relc-  j„  Mart  e, 
guéaufli-tôt  après  avoir  été  plongé  dans  l'huile  »o.P.  w  c. 
bouillante,  1  comme  Tertullien  l'avoit  déjà  dit  Tert.prxf. 
avant  lui.  [Ainfic'eftavecraifonqu'Ufuard6.»/Tjr,  c-  îs-P« 
dit  que  cela  arriva  îousDoroitien:  6cje  pente  que  **r' 
tout  le  monde  en  tombe  aujourd'hui  d'accord.] 


NOTE  VIII. 

Touchant  le  commentaire  fur  tApocafjpfe ,  attri. 
bui  à  Saint  Vttlorin. 


Pour  11  pi- 
ge «♦»  S  r- 


'Bella  rroïn,  [8e  d'autres  encore,]  doutent  du  l?*H-  fcrïp. 
commenuirc  fur  l'Apocalypfe, attribué  à  faint  Vi- 
dorin  Evêque  de  Pettau  ,  8c  Martyr ,  qui  vi« 
voit  à  la  fin  du  troifieme  fiecle.  [Mais  il  y  a  beau- 
coup de  raifonsqui  font  croire  qu'il  eft  véritable, 
ment  de  lui,  ou  de  quelqu 'autre  auteur  aufli  an- 
cien. V,  S.  Viélorin.] 


NOTE  IX. 
Sur  l'autorité  du  livre  de  t'ApocaljpJt. 


Pour  U  Fi- 
ge I4J  S  C 


Pluueurs  Pères  témoignent  que  l'Apocalypfeeft 
de  l'Apôtre  S.  Jean,  comme  S.  Juftin  en  Ion  dialo- 
gue avec  Tryphon  p.  jo3.  «.S.  Irenée  qui  dit  qu'el- 
le eft  de  S. Jeandilciple de  Jesos  Christ,  lequel 
avoit  repose  fur  la  poitrine  dans  laCcne ,  /•  4.  c.  57. 
p.  j  7  j .  a.  b .  Tertullien  dans  fon  Scorpiaque  c .  1 1 .  p. 
630.4. contre  Marcion  /.  j .  t.  i+.p.  489.  a. dans  le 
livre  de  la  preicription  c.  a  j  .p.  144.  a.  b.  6c  c.  faint 
Hippolyte  Evéque  8c  martyr,  dans  un  traité  contre 
Hoêt.bibl.P.t.  x  j  .p.6i).  i.c.  8c  dans  fon  ouvra- 
ge iur  l'Antcchriftquel'on  nous  a  donné  en  t66i. 
p.  48.  Origene dans  là 7'-  homélie  fur  Jofué  t.i.p, 
a93.4r.8c  dans  là  préface  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  t. 
i-gr.p. f.e.tcc.S. Vicrarin W/.P. r. i.p. j-76.  c. 
Euièbe  dans  ta  chronique  fu r  la  1 4-an née  de  Etoroi- 
tien  ;S.  AthaoafedansûSynopfer.i.p.61  .<j  1  j». 
«Saint  HiUire^r7ri)t./.  <t.  p.  44.  1.  e.  S.  Baille  in 
Eunom.l.i.t.  Lp.738.tf.  Grégoire  de  Nyflë  bem. 
de  trd'matione  fna ,  t.  a.p.44.  a.  S.  Ambroiie  fur  le 
Symbole  CX7.  r4p.105-V.8c  dans  l'Epltre  à  Chro- 
mace  fur  Balaam  1. 1  .p.  460.  e.  Saint  Paulin  <p.a4. 
p.  a  1 3 .  b.  S.  Epiphane  bar.f  1  .c.ti.p.  455-.*.  saint 
Jérôme  dans  fon  catalogue  des  hommes  illuftres  c. 
9. p.  x7o.«.8tfur  leit.chapitred'Eicchiel  t».  i.r. 
f-P-SV  -^l'auteur  du  livre  de  l'homme  parfait  «p. 
Hier.t.A,.p.fA..c.S.  Auguftindans  les  traitez  13. 
8c  36.  fur  l'Evangile  de  S.  Jeanp.  47. 1.  a]  1 14.1. 
'On  aflureque  S.  Chryfoftômelaciteaufli.  a  saint  Bar.  97.  $. 
Sulpice  Scvere  h  croit  ûafluréc, qu'il  dit  que  ceux  8- 
qui  ne  la  recevoient  pas ,  quoiqu'ils  fuftent  en  *s"  p,'4>  " 
grand  nombre,  étoient  des  fous  on  des  impies. 

[  Ce  livre  a  encore  été  cité  comme  de  l'Ecri- 
ture par  plusieurs  autres  Pères ,  dont  quelques-ans 
le  citent  fans  nommer  l'auteur ,  ]  comme  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie  dans  ton  Pédagogue /.1  e.  10. 
p.  10 1 .  s.  S.  Cyprien  ef .  6  3 .  f.  149. 1 .  8c  en  plu- 
sieurs autres  endroits  i  les  Con  refleurs  de  Rome 
fous  Dece  ,  dans  faint  Cyprien  ef.  a6.  p.  5*3. 1. 
Firmicus  Maternus  dans  fon  livre  contre  l'idolâ- 
trie, eb.  10.  bib.P.  t.  4.  i.p.98.  e.d.  Saint  Ma- 
caire  d'Egypte  boni.  30.  p.  178.  c.  S.  Pacicn  dan* 
fa  première  Epître  bib.P.  t.  3.  p.  ex.  e.  '  Et  en-  Ath.  Jec. 
corc  les  Ariens  dans  le  Concile  de  Nioee.  ".'ïïflh 
M  rn  [D'autres  P! ,; , 
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[D'autre»  l'attribuent  à  S.Jean  fans  s'expliquer  du  nouveau  Tcftament  dans  le  Canon  60.  mais  ne 

.  davantage,  }  '  comme  S.  Théophile  qui  étoit  |  parle  point  de  l'Apocalypfe.  'S.  Cyrille  de  Je-  Cjrr-eii.  4. 

•  Evêque  d'Antioche  [  vers  l'an  170.]  Clément  j  rufâlem  8c  S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  la  mettent  ^^"^J" 

d'Ale«anjrieyïr.6./>.667.  b.a  Apollone  [quiécri-  '  point  dans  leur  catalogue  des  Ecritures:  8c  ilsajoû-  j^p.^j. 
voit  au  commencement  du  troifiéme  liecle  ;]  l'au-    tentquc  tout  ce  qui  n'etoit  poinc  dan  s  ce  catalogue 


Hier,  tp. 
uo.t.  3.  p, 

«1.'  d. 

*  Aih.  fyn, 
p.  Ci.  e. 


•Dio,  Al. 
ap.Eul  I  7. 
c.  If.  p. 
«71.  »7J. 


Thdrr.terr. 
].».  c.  a.  t. 

4  P-  *«>. 
110. 

C.IO.p.lff. 

d. 

c  c.  âf.  p. 


p.  17e.  d> 


I-Î-C.35P 
11 1.  J. 


<?C  14.  2f. 
56.  V7. 

*  Hier.  ep. 
115.  p.  r,S. 
d. 

/Epiph  ri- 
Cilp4f+. 
X  c.  ,.  p. 
«M*,  d. 

*  (.une.  L. 
t.  i.p.if07. 
Mitai  e. 


voit  au  commencement 
teur  du  traite*  contre  Novatien,  qui  eft  parmi  les 
cruvTesdeS.Cyprien.p.  438.  1.  [  8c  queBelIar- 
min  croit  être  defaint  Lypricn  m^me.]  S.  Métho- 
de dans  l'extrait  qu'en  raporte  Photius  e.  xjf .  p. 
924.  b.  S.  Athanafe  dans  fon  troifieme  dilcours 
contre  les  Ariens  t. 1  ./>.  594.  a .  b.  dans  un  endroit 
citeparTheodoret  dial.\.t.^.p  J9.C.  Se  dans  Ton 
Epître  à  A  mon ,  où  il  tait  le  catalogue  des  livres  de 
l'Ecriture  1. 1. p.  58.  e.  laintPhebaded'Agen  dans 
fon  traite  contre  les  Ariens  bibl  P.t.\.  1  .p.  1 7  5 . 1 76 . 
S. Grégoire  de  Nazianze  or.  ji.p.  516.  c.  Rufin 
dans  l'expofition  du  Symbole  ap.  Cypr.f.  541.  1. 
le  troifieme  Concile  dcCarthageen  397.  C«».  47. 
Ctf»c  L.t.x.p.  1 1 7 7. le  Pape  Innocent.  I.  dans 
là  troifieme  Eptuc c.  7. p.  115*6.1. 

[  On  voit  par  cette  cnumeration ,  que  S.  Jé- 
rôme a  eu  tailon  dédire ,  j  'quclesancienjavoient 
reçu  l'Apocalypfe  comme  un  livre  canonique , 
Se  qui  avoit  autorité  dans  l'Eglifc.  b  S.  Athanafe 
dit  de  même  qu'elle  a  été  reçue  comme  de  iàint 
Jean  6c  inférée  [  dans  le  canon  des  Ecritures] 
par  les  anciens  Pères,  hommes  faints  8c  infpircz 
de  Dieu. 

[  Cela  n'étoit  pas  néanmoins  tout-i-  fait  fans  ex- 
ception. 'Car  dans  les  premiers  ficelés  plufieurs 
foutenoient  non  feulement  qu'elle  n'etoit  pas  de 
S.  Jean  l'Evangelifte ,  mais  même  qu'elle  venoit 
de  l'herdïarque  Cerinthe ,  qui  l'avoit  attribué  à 
S.Jean  pour  autonfer  fes  imaginations.  [Cela  pou- 
voit  venir  de  ce  que]  'Cerin.he  avoit  aufli  écrit 
une  Apocalyple  fêmblable  en  quelque  chofe  à  celle 
de  l'Apôtre  S.  Jean.  V.  les Cerintbitni  note  3. 

'S.Denys  d'Alexandrie  ne  doutoit  pas  que  ce 
li  vrene  fuit  d'un  homme  Saint ,  8c  infpire  de  Dieu 
quiportoitlenomde  Jean,  '8c  il  le  citoit  quelque- 
fois commeun  livre  de  1  Ecriture,  cllavoit  peine 
feulement  à  croirequ'il  fuit  de  S.Jean  l'Evangeli- 
fte, à  caufe  que  le  ftyle  Se  l'rfprit  dece  livre  lui  pa- 
roiflbicntdifrcrensdel'EvangileScde  la  première 
Epitre  du  mf.me  Apôtre.  '11  trou  voit  qu'il  n'avoir 
pas  la  même  pureté  de  ftyle,  qu'il  étoit  moins  grec, 
qu'il  y  avoitquelquefois  des  expreflions  barbares, 
{c  d'autres  qui  étoient  même  contrairesaux  règles 
de  la  grammaire.  'C'eftpour  cette  raifon  qu'il 
croyoït  que  l'Apocalypfe  pou  voit  plutôt  êtred  un 
autre  S.  Jean,  dont  le  lèpulcre  étoit  à  Ephefe,  auf- 
fi  bien  que  celui  de  S.Jean  l'Evangelifte,  v.Jean 
Marc.  'Eufcbe  même  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fenti- 
ment,  [quoique  dans  fa  chronique  il  eût  abfolu- 
mentattribucl'ApocatypfeàS.Jean  l'Evangelifte.] 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  s*  étonner  que  lair  de 
l'Apocalypfe  foitdifterent  de  celui  qu'on  remar- 
que dans  les  autres  écrits  de  S.Jean  1  parce  que  la 
matière  en  eft  extremementdifferente.  Pour  la  lan- 
gue, outre  les  autres  raifons  qu'on  en  pourroit  ren- 
dre, peut-on  pas  dire  qu'étant  relégué  à  Patmos, 
il  n'avoit  pas  auprès  de  lui  les  mêmes  perfonnes 
qu'il  avoit  à  Ephefe  pour  fe  faire  aider  dans  le 
choix  des  termes  8c  des  expreflîons.  Ec  peut-être 
même  que  la  chaleur  de  l'efprit  de  Dieu  le  pref- 
foit  d'écrire  promptement  ce  qu'il  avoit  vu,  fans 
fooger  à  une  pureté  8c  à  une  élégance  qui  n'eft 
rien  du  tout  devant  Dieu. 

</Ccttc  difficulté  n'étoit  pas  encore  terminée 
dans  lelV.  ficelé.  e  S.  Jérôme  ditquelcsGrccsne 
recevoient  point  de  fon  tems  l'Apocalypfe:  [  8c 
il  eft  certain  qu'au  moins  elle  n'etoit  pas  retûe 
detoutle  monde.]/CarS.  Epiphancqui  la  reçoit, 
g  n'ofe  pas  condauner  ceux  qui  la  rejettoient.  b  Le 
Concile  de  Laodkée  marque  tous  lesautres  livres 


que  tout  ce  qui  n'etoit  point  dans  ce  catalogue 

n'étoit  pas  Itgit. me.  'S.  Cyrille  parlant  de  l'An-  Cyril,  cat. 

techrift,  dit  qu'il  tire  ce  qu'il  en  prêche  non  des  V'  p*  l6f' 

apocryphes,  mais  de  Daniel.  'Nous  avons  vû  Nat.or.ai. 

néanmoins  que  S.  Grégoire  de  Nazianze citoit  ce  p.  j«6.  e. 

livre.  'S.  Amphiloque  ditquequrlqucs  uns  le  re-  car.  uf.p. 

cevoient,  maisquela  plupart  le  rejettoient.  a  Ba-  «94.  >9t- 


ronius  marque  que  S.  Bafile  6i  S.  Grégoire  de  Nyf-  *  97' 
le  ne  s'en  fervent  pas;  'auoique  ïicitation  de  Baf.inEon. 
S.Bafllc  foit  très-exprefle.  iQjc  li  S  Grégoire  de  1  a. p.  7jî. 
Nyflê  cite  l'Apôtre  S.  Jean  1»  axucffm,  [  cela  a 
ne  marque  point  que  ce  Saint  crult  l  Apocalyple  *  N/-n-t-1- 


marque  point  que  ce  Saint  crult  1  Apocalyple 
apocryphe.  'Car  on  voit  qu'il  prend  le  mot  M.4Her- 
»>;KftK^4  dans  (à  lignification  originaire  ,  qui  manc  c 
marque  une  chofe  cachée  Je  myfterieufc.  '  Et  Epïpb.  su 
S.  Epiphane  paraît  le  prendre  aufli  en  ce  fois  au  c.  >.p.+»}. 
fujet  du  mime  livre.  i- 

'Il  y  a  eu  des  hérétiques  nommez  Aloges  par 
faint  Epiphane  ,  qui  rejettoient  non  feulement 
l'Apocalypfe;  mais  encore  l'Evangile  de  S  Jean. 
'Une  des  choies  qu'ils  objectaient  a  l' Apocalyple,  c.  }}.  p. 
e'eftqu'ellceftadreflee  à  l'EglifedeThyatire ,  qui  4/M.V. 
n'etoit  point.  Et  il  eft  vrai  qu'il  n'y  avuit  point 
d'Eglife  a  Thyatires  du  tems  de  ces  hérétiques , 
qui  étoit  au  commencement  du  troifieme  fie- 
cle ,  d'autant  que  les  Montaniftes  en  avoient  per- 
verti tous  les  Catholiques.  Et  c'eft  ce  que  faint 
Jean  avoit  prédit,  'aufli  bien  que  le  rétabli  lié-        c.  d. 
ment  de  cette  Eglife  qui  le  fit  quelque  tems  après. 
'Ccrdon  8c  Marcion  font  du  nombre  des  hereti  Tfrt.prsef. 
ques  qui  rejeîtoient  l'Apocalypfe.  e  Luther  61  c  ï'-P-'f}. 
plufieurs  autres  des  derniers  hérétiques  les  ont  J"'»ncMj-£" 
imiter..  Mais  Beze  même  l'un  des  plus  célèbres  jor.  b. 
d'entre  les  Proteftans ,  les  a  réfutez  ,  &  a  fort  «  ftom.  in 
bien 'répondu  à  toutes  leurs  objections.  ^Ç*-  P« 

NOTE   X.  PoarUpt- 

gei4â.f.«. 

SiS.JuJlin  &  S.  [renée  ont  expliqué? Apetalypfe. 

'S.  Jérôme  dans  fon  catalogue  des  hommes  il-  Hier.r.UL 
luftres  dit  que  S.  Juftin  8c  S.  Irenée  ont  expliqué  c-  9- 
1  Apocalyple.  Il  le  dit  aufli  dins  fa  chronique  fur 
l'an  C\.  mais  feulement  de  S.  Irenée.  '  Néan-  c.  t  j.  jr. 
moins  lors  qu'il  fait  le  dénombrement  des  écrits 
de  ces  deux  Pères,  il  ne  parle  d'aucun  commentai- 
re fur  l'Apocalypfe. [Eufcbe n'en  parlepointnon 
plus,  '8c  aucun  autre  ancien  ne  dit  qu'ils  en  aient  Hill.  r. 
fait.  [  Dansl' endroit  de  la  chronique  où  S.  Jerô-  Ircn-  P- 
me  le  dit  de  S.  Irenée,  le  grec  d'Eufebe  porte  feu- 
lement  qu'il  paraît  par  S.  Irenée  queS.Jeanl'E- 
vangclifte  a  écrit  l'Apocalypfe  fous  Domitieo. J 
'Peut-être  même  que  S.  Jérôme  ne  veut  pas  di-  Du  Pin  , 
re  que  ces  Saints  aient  fait  aucun  commentaire  '•r'-lc$« 
fur  l'Apocalypfe ,  [  mais  marquer  couvertement 
le  fens  extraoïdinaire  qu'ils  y  donnoient  fui  van  t 
l'opinion  des  Millénaires  fur  le  titre  defquelson 
parlera  de  ce  fens.  Cela  (croit  clair  fi  au  lieu  de 
interpretantur  on  lifoitmtf/è interpretantur.  ]  'Le  Hal.p.aju 
P.  Halloix  croit  qu'il  ne  veut  dire  autre  chofe,  fi-  475» 
non  que  ces  deux  Saints  ont  explique  divers  en- 
droits de  l'Apocaîypfc  dans  leurs  ouvrages. 


NOTE  XI. 

Que  S.  Jean  n'a  peint  élevé  à  la  Clericatttre  It 
voleur  tonverti. 


Pour  la  pt- 
fe  «47  S  7- 


'Rufin  en  traduifant  cequedit  Eufebe  du  vo-  Euf.  n.P. 
leur  converti  par  S.Jean,  dit  f.\\.  z.  que  cet  >*»• '«d'- 
Apôtre lui  donna  le  gouvernement  de  l'Eglife, 

quàm 
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Tnd.:tpj. 
Auft.  j.p, 


Fi'jrlj  r»- 


^*  jm  ? um  etiam  Ettttfi*  preftertt  j  ce  que  Chri- 
Jtophorfon  a  fuivi.  Cette  conduite  ferait  furpre- 
naote,  8c  bien  oppofée  à  la  difcipline  quel'Eglifc 
a  tirée  des  Apôtres  mêmes,  laquelle  ne  foufrroit 
point  qu'on  élevait  aux  dignstez  delaClericature 
ceux  qui  avoient  été  obligez  de  faire  pénitence  à 
cauièdes  crimes  qu'ils  avoient  commis  depuis  le 
batéme.  [  Je  ne  voi  point  que  le  mot  de  ntrtVnnri 
qui  eft  dans  le  grec  ordinaire,  puiflëfignificrfr*- 
feeit;  ]  8c  encore  moins  celui  de  <iTNMcr<Vnrrf,  que 
Mr.  Valois  a  trouvédansquatremanuicrits.  C'eft 
pourquoi  ce  lavant  homme  a  traduit .  quàm  eum 
Ecclefi*  rtftitucrei,  'qui  eft  le  fensque  d'autres  per- 
fonnet  habites  avoient  déjà  pris  avant  lui.  '  Le 
P.  CombeEs  qui  veut  qu'on  IHeuttrimrt,  l'expli- 
que d'une  autre  manière  qui  parott  moins  Ample 
Se  moin  s  naturelle}  maisil  reconnoît  auffi  que  le 
féns  de  Rufin  ne  fe  peut  pas  foûtenir. 

NOTE  XII. 

Quêtants  remarques  fur  /  Evangile  de  S.Jean  : 
Di  la  femme  adultère. 


Ckr.Al.  p 
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p.  30.  a.  c. 


S.  Van.  p. 
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Aiab.  ep. 
îi.  p.  310. 
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'On  prétend  que  l'exemplaire  original  de  l'E- 
vangile de  saint  Jean,  Stlcs  autres  manuscrits  les 
plus  corrects ,  portoient  que  Jisos-Christ 
rut  condanné  vers  la  troisième  heure ,  8c  non  pas 
vers  le  fixiéme ,  comme  nous  lifons  aujourd'hui. 
;n.  pro!.  *  On  en  a  trouvé  depuis  qui  difoient  la  même 
"P-7Ï-  chofe.  [Nouseo  avons  parlé  dans  la  note  ji.  fur 
nôtre  Seigneur  |  e  s  o  s-C  hris  t.] 

'Euthymius  [moine  grec  du  XII.  fiecle]  dit 

Ïue  l'hiftoire  de  la  femme  adultère  ra portée  au 
.  chapitre  de  S.  Jean,  ne  le  trouvoit  pas  dans  les 
meilleurs  exemplaires ,  ou  qu'elle  y  étoit  mar- 
quée comme  fauflè.  [  Et  il  eft  vrai  que  S.Chry- 
toftôme  ne  l'explique  pas,  'non  plus  qu'Or igene, 
saint  Cyrille  d' Alexandrie,  Nonus,  8c  Theopby- 
lacxe.  'Saint  Jerômeditleulementqu'elle  le  trou- 
voit dans  beaucoup  d'exemplaires  grecs  8c  latins: 
6.p.i88.d.  maisijne  Uiffe  pas  del'alleguer  dans  le  même  en- 
droit pour  réfuter  les  Pelagiens.  S.  Athanaie  en 
parle  a  an  s  faSynopfep.  i  ji.  'S.  Ambroifé  dit  que 
cette  hiftoire  a  toujours  été  très- célèbre  dans  l'E- 
elifc,  8c  en  fait  une  lettre  entière.  «S.  Auguftin 
Fexplique  dans  la  fuitede  l'Evangile deS.Jean.  lt 
avoue  en  un  autre  endroit  b  qu'elle  manquoit  dans 
guelques  exemplaires ,  mais  parce  qu'on  l'en  avoit 
ôtec:  &  il  ajoute  que  ceux  qui  l'avoient  fàit.étoicnt 
des  gens  de  petite  foi,  ou  plutôt  des  ennemis  de 
la  véritable  foi. 

'Il  y  en  a  qui  croient  que  cet  endroit  a  été  tiré 
de  l' Evangile  apocryphe  des  Hébreux  [  ou  des  Na- 
zaréens, j' parce  au' Eufebe  parlant  de  Papias,  dit 
qu'il  raporte  l'hiftoire  d'une  femme  aceufee  de 
plufîeurs  crimes  devant  Jbsus-Christ,  8c 
que  cette  hifloire  eft  dans  l'Evangile  des  Hé- 
breux. 'Mais  cette  femme  «l'eft  point  celle  dont 
parle  faint  Jean ,  qui  o'étoit  acculée  que  d'un 
crime,  8c  non  pas  de  plusieurs. 


pafcale  p.  39.  t.  8c  dans  fa  Synopté,  p.  60.  n.b 
139.  'S.  Cyrille  de  Jerufilem  dans  ion  catalogue  ^îrrgea,•♦, 
des  livres  canoniques,  y  met  les  trois  Epîtres 
de  S.Jean,  cequetaitaufll  S. Grégoire  de  Nazian- 
zer«r.  34..  p.  98. d.  le  Canon  60.  du  Concile  de 
LaodicéeCoffcZ,./.  i.p.i  507.6; le troifiéme Con- 
cile de  Cannage  en  $97.  dans  le  Canon.  4.7.  ib. 
t.x.p.iijj.b.  Rufin  dans  l'expofition  du  Sym- 
bole op.  Cjù,  p.  ^j.  1.  S.Auguftin  de  Diflrin* 
Cbriftiem*  1, x.c.S.p.  ir.  i.«.lePapeInnoccntI. 
ep.  3.  e.j.Conc.  L.t.  a.  p.  i\  t6,  e. 

'  S.  Clément  d'Alexandrie  citant  la  première  Clem.  ftr; 
Epltre  deS.Jean ,  l'appelle  la  plus  grande,  [com-  «-P- î'*b- 
me  s'il  euft  voulu  lad  iftinguer  des  deux  petites.] 
'S.  Ambroifé  attribut  auffia  faint  Jean  l'Evange-  Ambr.  pf. 
lifte  Ut  Epttrtt  où  il  a  mieux  aimé  prendre  le  ?6-  *• 
titre  de  vieillard  que  celui  d'Apôtre.  *' 

La  féconde  E  pitre  de  S.Jean  a  été  citée  com- 
me de  l'Apôtre  par  unEvêque  du  grand  Concile 
de  Carthagefous  saint  Cyprien«p.  Qpr.403.  1, 
'par  Lucirer  de  Cailleri,  dans  ion  traite  de  non  nib.P.t.?. 
tonvtniendo  ctm  beretiat ,  8c  par  S.  Jérôme  ep.  11.  p-sofecd. 
p. 91.  «.Elle  eftcitéepatS.Irenée  fous  le  nom  de 
S.Jean  difciple  de  Jesvs-Christ,  /.  i.  c.  11. 
p.  94»  et.  'Par  S.  Alexandre  Evéque  d'Alexandrie,  socr.  !.  1. 
otS.Athaoafc  fous  le  nom  du  bien- heureux  saint  c.tf.  p.  ij. 
Jean;  «par  le  célèbre  Concile  d'Aquiléc  en  3S1.  dt-ucif.epL 
qui  l'attribué  à  un  homme  Saint ,  en  qui  parloit  f,'c"i  Th. 
le  Saint-Efprit.  b  L'homélie  des  faux  Docteurs  fir.  p.  70." 
attribuée  i  S.Chryfoftôme,  mais  qui  n'eft  faite  kCbry.ctf. 
qu'après  Neftorias,  8c  apparemment  long-tcms  0^'I,J'  £ 
depuis,  c  cite  cette  Epitre  fous  le  nom  de  S.Jean  *pî  j  *6.  e» 
le  Théologien.  «/Théophile  d'Alexandrie  la  cite  39S.  a. 
auffi,  mais  fans  en  marquer  l'auteur.  d'Aiet.  ep. 

NOTE     XIV.  PourU». 
A  pi  S.  Jean  adreffe  fa  féconde  Epitrt.       ïe  «♦*  $* 
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NOTE  XIII. 
Sur  kt  deux  pttitet  Epitrtt  de  S.  Jean. 


Euf.  1  7.C  'Saint  Denys  d'Alexandrie  paraît  n'avoir  pas 
ar.  p.  174.  trouvé  de  difficulté  à  croire  que  les  deux  petites 
*•  Epîtres  de  faint  Jean  font  de  l'Apôtre ,  quoiqu'il 

Nit.  car.  en  parle  comme  d'une  chofe  dooteufe.  'S.  Am- 
nr.p  194.  phi  loque  dit  que  les  uns  les  recevoient,  8c  lesau- 
Hicr.v.lu.  très  les  rejettoient.  '  S.  Jérôme  dit  qu'on  croyoit 

«?•  8r-  p.  e'toit  à  Ephefi 
î*?-  a.      toutes  deux  fous  le  nom  de  S.  Jean  l'Evangelifte. 
Siint  Athanaie  les  reçoit  de  même  dans  fon  Epure 


t.Ifc*   IV*  l«j«l,LVICU«V>  J\.t  vriaiv  *J»v          via  ^.>v#^u«\ 

qu'elles  ét  oient  de  Jean  Prêtre,  dont  le  tombeau 
etoit  àEphefe.  'Néanmoins il  les  cite  lui-mâme 


'  La  féconde  Epltre  de  faint  Jean  eft  adreiTee  a.  Jotn.  v.  . 
tsAts)^  awpij»*  c  S.  Jérôme  traduit  le  mot  de  *»i/«t,  . 
pirDomin*.  [  Et  il  eft  difficile  de  le  traduire  autre-  î^ifj,"^ 
ment  dans  le  v.  f.  où  S.  Jean  le  répète  encore.  1 
'Néanmoins  S.  Athanaie  met  ypipat  «tft«,  nmi  Ath.  fyru 
t*T;  Ttxtmf  «Jrîrs ,  [  par  où  il  parott  avoir  pris  le  P*  '  3'*  '■ 
mot  de  «//«pour  un  nom  propre.]  'Et  on  trou-  ap.  Eft.  in 
vedela  difficulté  à  croire  que  i*Xnfl'n  en  foit  un ,  *- J°*n-  P» 
parce  que  S.  Jean  o.  13.  le  donne  auûl  àlafœurde  }l0, 
cette  Dame,  n'étant  pas  ordinaire  que  deux  fœurs 
aient  le  même  nom:  'Stparcequ'il  aurait  dû  être  Maod.r.  a. 
devant  u>fU,  plûtoft  qu'après.  /C'eft  ce  quia  fait  P  W'  WJ- 
croire  au  Continuateur  d'Eftius,  8c  à  quelques  au- 's  >' 
très,  que  ni  xvfCm,  ni  tuXuf*  n'étoienr  point  des  ,j,*0.  ',. 
noms  propres, mais  des  Epithetes  d'honneur. 

'Que  fi  néanmoins  il  eft  peu  probable  que  saint  From.  in 
Jean  n'ait  point  exprimé  le  nom  de  la  personne  à  »•  J0*"-  P' 
qui  il  écrit,  il  vaut  mieux  fuivre  l'opinion  la  plus  '* 
communeanjourd'hui.qui  eft  que  cette  dame  s'ap- 
pelloit  Eleâe  ,  [  00  Edcâe,  comme  le  célèbre  af- 
franchi qui  tua  Commode,  eft  nommé  taotoft 
Elefte,  ôitantoft  Ecle&c.v. Commode n.}.] 

'On cite  d'Oecumenius  8c de  quelques  autres,  Mmd.t  a. 
que  cette  lcttte  n'eft  point  écrite  a  une  personne  p^  S9}- 
particulière,  mais  à  une  Eglifé.  'Oecumeniosdit  Oec.  in  a. 
en  effet  que  c'étoit  le  sentiment  de  quelques  per-  Jo.p.6n  c. 
fônnes.aufqucllesUnevouloitpass'oppoferi'mais  p.  «or-,  b» 
pour  lui  il  dit  toûjours  qu'il  croit  qu'elle  eft  écrite       c-  d. 
à  une  Dame,  dont  il  parait  avoir  cru  que  le  nom 
étoit  Eleâe.  [  Et  véritablement  il  eft  difficile  en  la 
lifànt  de  s'imaginer  qu'elle  parle  à  une  Eglife.Je 
ne  fçai  pourquoi  il  ne  l'auroit  pas  nommée.]  'Le  Mmd.t.  t. 
P.Mauduit  allègue  bien  des  raisons  pour  faire  trou-  P'»1W 
ver  de  la  probabilité  dans  cette  opinion  [extraor- 
dinaire 8c  bizarre.  Mais  je  pente  que  là  plupart 
des  leâeurs  feferv iront  de  lalibertéqu'il  leur  laiiTc 
de  n'en  rien  croire.  Il  ae  fera  peut-être  pas  diffi- 
HM  s  cile 
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cile  de  répondre  à  toutes  fe$ raifons en  pan iculier 
fi  on  le  juge  neceflaire.  Mais  comme  celà  lèroit 
long  8c  ennuteux ,  nous  n'ofons  pas  L'entreprendre 
présentement.] 

NOTE  XV. 
Sur  le  terni  de  la  mort  de  S.  Jeun. 

[Ce  qui  eft  de  certain  de  la  mort  de  fiint  Jean, 
l.t.c.  c'eireeque  nous  dit  saint  lreoec,]  'qu'il  a  vécu 
>91'  julqucs  tous  Trajan.  a  Eufèbc  a  cite  celà  dans  la 
*  Pra'rf.    cnroa'(lue        le  troifiéme  Confulat  de  Trajan 
polLp.176.  8c  de  Fronton,  qui eft l'an  100.de  l'ère  commu- 
ne, sans  en  rendre  de  ration  particulière,  8c  ap- 
paremment fans  en  avoir.  Cependant  ce  hazard 
a  servi  dérègle  aux  autres.  Car  c'eft  fur  cela  que 
Hirr.  v.  »  Il  -  'S.  Jérôme  dit  pofitivement  qu'il  eft  mort  en  la 
X  ^eiA*'  <3.  année  d'après  la  Partion;  [  fur  quoi  Baronius, 
p.'jr'a     leP.Petau,  Scd'autrcsièfont  réglez.  Nouslefui- 
vons  auffi  j  mais  nous  ne  prétendons  pas  que  ce 
foit  une  choie  bien  affurée. 
Enf.  Lj  e.     Car  û  l'on  considère  d'une  part]  Mes  voyages 
£}!Î>!9     1U'*'  faifoitencorefèlonS.  Clemcntd'Alexandric 
après  être  revenu  de  Patmos  [  en  97.  8c  de  l'au- 
Hier.  in    trel  'la  caducité  que  S.  Jérôme  lui  attribue  juf- 
2o' d  *'P"  qu  a  Pouvoir  a  P«inc  parler,  8c  être  porté  à  1E- 
gliiè;  [  il  femble qu'il  faudrait  mettre  ta  mort  plû- 
tard  qu'on  ne  fait.  Et  je  ne  fçai  s'il  ne  vaodroit 
point  mieux  fuivre  la  chronique  d'Alexandrie ,] 
Chr.  Al.p.  'qui  après  avoir  rapporté  fur  la  quatrième  année 
i9p'i9*'  <leTraian cequ'Eutebecitede  S.  Irenée,  m  dit  un 
r'        peu  après,  Que  le  Théologien,  (c'eft-à-dire  S.Jean; 
a  demeuré  fur  la  terre  7  t.  ans  après  la  Paffiou  -,  8t 
elle  ajoute  encore,  qu'ondiibitqueS.  Jeanétoit 
mort  âgé  de  cent  ans  8c  feptmois,  fous  les  Con- 
suls Syrien ,  [  ou  Sura  ]  pour  la  féconde  fois ,  8c 
Marcel.  Elle  le  dit  fur  la  7.  année  de  Trajan , 
[c'eft-à-dire  en  l'an  104.  de  l'ère  commune, dont 
les  neufsderniers  mois  appartiennent  à  la  7*.  an- 
née depuis  la  mort  de  J  es  o  s-C  h  r  i  »  t ,  s'il  eft 
mort  en  l'an  |).  Ces  particuiaritez  fi  precifes, 
qui  ne  font  point  copiées  d'Eufebe ,  peuvent  n'être 
point  à  négliger  dans  une  chronique  où  il  7  a  quel- 
quefois de  bonnes  choies  méfiées  parmi  des  fautes 
grolïieres. 

On  ne  peut  guère  douter  au  moins  que  S.Jean 
ne  fuit  mort  en  l'an  107.  puifque  S.  Ignace  n'au- 
roit  pù  manquer  de  parler  de  luy  dans  fit  lettre  aux 
Ephcfiens ,  s  il  euft  encore  été  vivant. 

S'il  avoiteent  ans  8c  feptmois  en  104.  U  avoir 
environ  19.  ans  en  l'an  3  j.lorsqueJisus-CHaisT 
mourut ,  8c  il  l'aura  fuivi  depuis  l'âge  de  if  .ou 
Chry.  t.  6.  16.  ans.  J  'Pour  les  ito.  ans  que  luy  donne  une 
h-  *7«  p.    homélie  prefchéeà  Epheië,  qu'on  attribue!  a  Saint 
Chry  foftôme ,  [mais  qui  n'a  point  du  tout  ion  fty  - 
le,  ils  nous  obligeraient  d'étendre  la  vie  de  Saint 
Jean  jusqu'à  l'an  117.'  auquel  Trajan  mourut ,  ] 
'puifque  selon  la  même  homélie  c'étoitao.  ans 
après  qu'il  eut  écrit  l'Evangile  à  fon  retour  de 
Patmos. 

NOTE  XVI. 


lot.  a. 
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Sur  lé  tunique  it  S.  Je**  gardée  à  Rome. 

'Jean  Diacre  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Grégoire  le 
G  rand  vers  l'an  87)" .  *  dit  que  la  tunique  de  S.  Jean 
,  dont  parle  ce  Saint  dans  une  de  tés  lettres,  étoit 
j.  c.  J7-  celle  que  l'on  gardoit  de  ion  tons  à  Rome  foas 
*>•  P-  7h  l'autel  de  S.Jean  l'Evangelifle  danslabafiliquede 
Conftantin.  [qui eft  S.Jean  de  Latran , J  qu'on 
en  donnoit  de  petits  morceaux  comme  des  reli- 
ques, 8c  qu'elle  faifoit  divers  miracles ,  éfc.  Il  croit 
que  c'eft  celle  dont  l'Apôtre  Saint  Jean  iéfervoit 
en  célébrant  lefacrifice.  Il  y  avoit  fous  le  même 
autel  une  autre  tunique ,  dont  les 


plus  larges  t  8c  à  caufede  celà  il  l'appelle  une  Dal- 
ma tique.  Le  peuple  croyoit  aufti  qu'elle  étoit  de 
S.  Jean.  Cet  niftorien  prétend  qu'elle  étoit  plutôt 
de  S.  Pafcafë  Diacre.  [Je  ne  voy  point  que  tout  ce 
qu'il  ditait  de  fondement  aftez  folidc*.  ]  i  8c  il  pa-  *Cr*gJ  1. 
rott  par  les  termes  de  S.Gregoire  qu'il  demandoit  ind  "•«?• 
à  voir  cette  tunique  de  S.  Jean  pour  la  renvoyer 
eofuite,  8c  nonp»5  pour  la  garder.] 


n.ep. 
481- b. 
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NOTE  XVII. 

Centre  et  que  qutlquet-unt  difint  que  S.  Je*» 
u'eft  peint  mort. 

'La  parole  que  Jssoi-Christ  dit  de  S.  Jeao,  joao. 
Si  je  veux  qu'il  demeure  ju/qu'à  a  qnejt  vienne,  v.  as.  ,j. 
que  %>otu  importe?  a  fait  croire  à  plufieurs  dés  le 
commencement  de  l'Eglise  qu'il  ne  mourrait 
point,  '  8c  cette  opinion  a  continué  même  en-  -n 
core  depuis  qu'il  eftmort.  *  U  paraît  que  ç'a  été  Jom.  h. 
la  pensée  de  Saint  Hilaire,  [fi  néanmoins  il  parle  i»+.p.»}»< 
de  la  perionne  deS.  Jean ,  8c  non  des  veritez  qu'il  *î  ^ 
nous  a  enseignées  dans  fon  Evangile.  ]  b  Saint  xrin.*L  6. 
Ephrem  d'Antioche  [qui  vivoit  au  Vl.fiecle,]  a  p.  4).  a. 
cru  8c  a  fouteou  nettement ,  non  qu'il  ne  mour-  *  Phot-  «• 
roit  point ,  ce  qu'il  reconnoift  être  contraire  à  %!£f  '797' 
Saint  Jean  même,  mais  qu'il  ne  mourrait  qu'à  1a 
fin  du  monde,  comme  Elle  8c  Enoch  ,  8c  pour 
rciTufciter  auffi-  toft. 

'S.  Jean  de  Damas  parait  fuivre  auffi ,  00  au  J°»n.  D. 
moins  ne  pas  rejetter  le  sentiment  de  ceux  qui  ?*^P  î6a* 
croyoient  que  cet  Apôtre  ne  mourrait  pas  avant  *' 
le  second  avènement  de  Jbsus-Chkist»  ou  mê- 
me qu'il  ne  mourrait  point  du  tout.  'André  de  Ce-  And.  Cssf. 
farde  [dont  on  ne  dit  point  le  tenu,  ]  marque  c  *9-  P* 
aoflî  ce  fentiment  comme  probable.  <On  cite  à  \  piotent. 
p eu  prés  la  même  choie  d'Arctas  de  Cetaréc  pofte-  p.  iM. 
rieurà  André.  'On  y  joint  ceux  dont  parle  lèpre-    p.  iaj. 
tendu  Cefàire  frère  de  S.Gregoire  de  Nazianze, 
Strabus ,  le  faux  Hippolyte ,  le  faux  Dorothée  , 
Metaphrafte,  8c  d'autres  dont  le  fentiment  n'eft 
pas  de  grand  poids. 

'On  prétend  même  que  S.  Ambroiiê  luit  ce  fen-    p.  sat, 
timent  dans  le  panégyrique  de  S. Satyre,  où  il 
tire  seulement  des  paroles  de  J  e  a  u  s  -  C  h  a  1  s  t, 
qu'il  pouvoit  rendre  S.Jean  immorte) ,  '&  dans  Ambr.  in 
deux  autres  endroits,  où  il  marque  cette  opinion  Pf-  "••  »• 


fans  la  rejetter, mais  août  fans  l'appuyer.  (Il  eft  ioL/iiia 
plus  formel  dans  un  antre  endroit, que  Florenti-  Luc.c.9. 
nius,  qui  a  beaucoup  travaillé  sur  cette  maticre,n'a  P*  '*ck. 
point  remarqué.}  ' Anticbrijlut ,  dit  ce  Père,  ex  inpf.  4/.*. 
«byjjo  afctndtt,  ut  advertùs  Elium,Mtque  Enoch,  J.p.SisA 
atque  feenni ,  qui  prepter  teftimemium  Dominé 
Jeso  irrriV  funt  redditi ,  prtRmretmr,  ut  tegimut 
in  Jounnit  Apocaljffi.  [  La  fyntaxe demande  qu'au 
lieu  de  Jonnni  on  hlè  Joanntm.  Mais  je  ne  fçai 
il  cette  faute  avec  le  double  atque  ne  nous  donne 
point  lieu  de  croire  que  ce  mot  y  a  été  ajouté  par 
d'autres.]  '  En  effet  les  Bénédictins  remarquent  t-  «•  B.  p. 
dans  leur  nouvelle  édition ,  que  tous  les  manu-  9i°'  f' 
ferits  hors  un,  8c  prefqaetous  les  imprimez  ne 
-parlent  point  ici  de  S.Jean.  [U  eft  certain  au 
moins  qu'on  ne  trouve  point  dans  l'Apocalypfe 
que  S.  Jean  doive  paraître  à  la  fin  du  monde  (  J 
'  8c  il  y  dit  même  plutôt  le  contraire,  n'y  par-  Sar.toi.j. 
lant  jamais  que  de  deux  Prédicateurs.  *• 

'S.Gregoire  de  Nazianze  appelle  cet  Apôtre  le  Or.  Nax. 
precurteardejssos  Christ, «On  en  rend  difJeren.  *' 
tes  raifons,  8c  entre  les  autres,  Elie  de  Crète  dit  que  ai/p, 
c'eft  félon  l'opinion  de  quelques-uns ,  parce  qu'il  94;.  b.  c 
doit  précéder  J  csos-Christ  au  dernier  avènement. 
[Mais  il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce  foit-là  celle  de 
S.Gregoire,]  8c  l'Abbé  de  Billi,  qui  cite  pour  celà 
S.Maxime,  lui  en  attribue  une  toute  différente. 
[  Il  faut  avouer  que  le  texte  latin ,  Sie  eum  voie 
\  comme  nous  lifons  aujourd'hui ,  favorife 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 

eux  qui  ont  cru  que  S.  }etn  ne 
mourroit  point  \  8t  il  ne  faut  pas  «'étonner  que 
quelque*  ancien*  (oient  tombez  dan*  cette  pen- 
sée, s'ils  ont  lu  cet  endroit  comme  nous.  On  le 
lit  ainfi  dans  S.  Auguftin  in  Jtan.  b.  1 14.  (ans 
que  les  Bénédictins  ayent  même  marqué  aucune 
différente  leçon  fur  celi.  Pour  le  grec  qui  zfi  au 
lien  de  fie,  il  laifJè  abfolumeot  la  choie  dans  le 
doute.  ]  '  Le  Syriaque  a  de  même  que  le  grec  :  8c 
00  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  le  véritable  texte 
de  feint  Jean,  tant  parce  qu'aucun  mandent  ne 
lit  autrement,  que  parce  qu'il  eft  auffi  difficile 
que  de  Sr*t  on  ait  fait  t*r,  comme  il  eft  aile 
que  de  fi,  on  ait  (ait  fie']  On  marque  que  divers 
manuferit»  Latins  ont  encore/.  [On  l'a  imprimé 
de  la  forte  dans  S.  Ambroifc  in  Lace.  o.p.  1 10.  k. 
8c  même  dantBede  fur  S.  Je»,  où  il  ne  fait  que 
copier  le  texte  de  S.  Augustin.] 

'  Pour  l'hiftoire  on  cite  un  paflage  de  S.PoIycarpc 
difciple  de  S.  Jean  même,  où  il  eft  dit,  qu'il  étoit 
mort  non  par  le  martyre ,  mai*  après  avoir  fouf- 
fèrt beaucoup  d'affliôions  &  d'exils.f  Ce  partage 
eft  moins  fort,  parce  qu'on  ne  convient  pas  tout 
à  fait  qu'il  foit  de  S.Polycarpe.K.yê*  titrt.  Mais 
Polycrate  d'Ephefe  qui  avoit  v&  les  Difciples  de 
S.Jean ,  8c  qui  n'a  pû  ignorer  ce  que  l'on  difoir  de 
lui ,  'nous  a  (Turc  qu'il  repofoit  à  Ephefe,  xum^tu, 
pour  refôifciter  au  dernier  jour.  C'eft  en  un  en- 
droit où  il  le  relevé  autant  qu'il  peut,  pour  fortifier 
l'autorité  qu'il  en  tirait  contre  tout  te  refte  de  l'E- 
glife,8c  contre  lePapeViétor.'Baronius  a  raifon  de 
dire  que  c'eft  une  autorité  à  laquelle  tout  doit  céder. 

[  S.  Irenée  ne  nous  en  dit  rien  auflj ,  ]  '  finon 
qu'il  a  demeuré  à  Ephefe  jufques  à  Trajan ,  [  fan* 
parler  ni  d'immortalité,  ni  de  refuireétion.y  Flo- 
tentinius  avoue  que  c'eft  une  preuve  de  fe  mort , 
'ScEufcbe  croit  en  avoir  (ait  l'hiftoire  en  «por- 
tant ce  paflage.  «Tertullien  dit  qu'il  eft  mort,  8c 
qu'ainfi  l'espérance  qu'on  avoit  eue  qu'il  demeu- 
rerait jusqu'au  [second  ]  avènement  de  Jtsos- 
Christ  s'eft  trouvée  faufle.  b  Le  vrai  S.  Hip- 
polyte  le  met  avec  Isaïe ,  jeremie  fit  Daniel  •  di- 
(ànt  d'eux  tons  également  qu'ils  (ont  morts  avec 
Jssvs-CiiiusT,  fou  comme  Jesus-Christ  ,  ]  & 
qu'ils  vivront  avec  lut.  '  Origene  dit  qu'il 
mourut  à  Ephefe.  «  S.Denys  d'Alexandrie  parle 
de  fon  tombeau. 

[  11  eft  vifible  qu'Eufrbe  St  S.  Jérôme  n'ont 
point  feeu  que  l'on  en  dit  rien  de  plus ,  que  ce  que 
nous  en  apprend  S.Irenée,  ou  n'ont  pas  cru  fe  de- 
voir arrêter  à  ce  qu'on  en  difoif.]  '8c  le  dernier 
dit  nettement  qu'il  mourut  accablé  de  vieillefle, 
&  fut  enterré  à  Ephefe.  [  S.Epiphaue  qui  n'eft  que 
trop  facile  à  recevoir  des  opinions  peu  fondées,] 
'reconnolt  néanmoins  qu'il  eft  mort,  car  il  eft  vi- 
sible que  le  mot  de  **pm*  en  cet  endroit  ne  ligni- 
fie point  autre  chofe  :  8c  c'eft  au  même  lieu  où  il 
relevé  Elie  parce  qu'il  n'eft  point  mort.  'Nicepho- 
re  même  reconnolt  que  S.Chryfoftome  dit  aufll 
que  S.Jean  eft  mort  :  '  ce  Pere  parle  de  fon  tom- 
beau comme  de  ceux  de  S.  Pierre  8c  de  S.Paul. 
é S.Anguflin  combat  formellement  ceux  qui  di- 
ioient  le  contraire.  «S.CyriUe  d'Alexandrie  rejet- 
te l'opinion  de  ceux  qui  voudraient  dire  que  quel- 
ques Apôtres  ne  mourraient  point  jusqu'au  jour 
du  jugement  i  fit  il  croit  que  la  parole  de  Jesos- 
Curist  qui  semble  le  promettre,  s'eft  accomplie 
dans  la  Transfiguration.  'Dans  l'éloge  qu'il  fait  de 
saint  Jean  dans  le  Concile  d'Epheie,  il  ne  parle  ni 
d'immortalité  >  ni  de  rien  qui  en  approche.  'On 
voit  la  même  chofe  dans  l'homélie  fur  S.  Jean  qui 
eft  dans  le  VI.  volume  de  S.Chryfoftome,  fit  qui 
paroit  auffi  faite  à  Ephefe.  'LePapeCcleftin  écri- 
vant aux  Pères  du  Concile  d'Ephefe ,  le*  exhorte  à 
fuivre  les  inftnrôion»  de  S.Jean.tay*  nlituim% 
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dit-il  «  fràjentei  veneromimi.  [  C'eft 
forcer  ces  paroles  ]  'que  de  les  entendre  de  fes 
habits,  ou  de  quelque*  reliques  femblables.*  Les 
Orientaux  venus  a  ce  Concile  fe  plaignent  de  ce 
qu'on  les  avoit  empêchez  d'aller  bailer  les  tom- 
beaux des  feints  Martyrs  ,  Aj^nsmk,  8c  particu- 
lièrement celui  de  feint  Jean  l'Evangelifte. 
'  Enfin  tout  le  Concile  Oecuménique  en  corps  t>  jyj.  a* 
  '*  que  S.  Jean  étoit  alors  à  Ephefe,  ui*  i 
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$HX:sf*  (êémm ,  [  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  rai- 
fonnablement  que  de  fors, corps,  v.  la fainteVtergt 
ss.  if.  Ainfi  à  moins  que  de  recourir  à  l'imagiua- 
tion  de  ceux  dont  fe  mocque  S.Auguftin ,  qui  di- 
foient  que  S. Jean  étoit  vivant  8c  endormi  dans  fon 
tombeau ,  il  faut  reconnoltre  que  tout  le  Concile 
Oecuménique,  Se  MemnonEvéqued'Ephefe,qui  y 
tenoit  un  des  premiers rangs,étoient  persuadez  que 
S. Jean  eft  mort  comme  les  autres  homroec,St  ateud 
dans  le  tombeau  la  refurreétion  générale.  C'étoit 
donc  là  la  tradition  de  l'Eglife  d'Ephefe.qui  igno- 
rait ou  mépriloit  tout  ce  que  l'on  diioit  alors  de 
contraire.  Ce*  autoritez  fumfent,  8c  il  n'eft  point 
oeceflàirede  rechercher  ce  que  l'on  a  dit  depuis.] 


NOTE 
Sur  U  pretendué  n 


XVIII. 

de  S.  Jean. 


Pour  la  pa- 
ge Ifl. 


11. 


[U  femble  que  la  vue'  du  tombeau  de  S.  Jean  à 
Ephefe ,  8c  les  témoignages  polîtifs  des  Pere*  qui 
nous  aiïurent  de  fe  mort ,  aient  enfin  obligé  tout 
le  monde  auffi  bien  que  Nicephore  de  reconnoltre 
cette  vérité. Mai*  au  lieu  décela ,  on  a  commen- 
cé i  dire  qu'il  étoit  reûufcité  auffi  tôt  après  fe 
mort.  ]  'On  prétend  trouver  ce  fendaient  dans 
feint  Jérôme ,  lors  qu'il  dit  fur  les  paroles  de  Ja- 
sos-Christ  ,  Si  je  veux  fu' il  demeure ,  8cc.  'Ex 
que  ifitnditm  virginitatem  non  meri ,  net  for  d  et 
nuptiarxm  sblui  erttrt  martyr H  ,fed  matière  cum 
Cbrifl» ,  &  dormitttitnem  ejm  tranfitwm  ejfe  swss 
mortem.  [S'il  faut  prendre  ces  paroles  à  la  lettre, 
elles  marquent  ce  que  réfute  S.Auguftin,  que  laint 
Jean  n'eft  qu'endormi ,  8c  qu'il  n'eft  pas  mort. 
Mais  il  faudroit  pour  cela  que  S. Jérôme  ù  contre- 
dit ,  ]  puifque  'lors  qu'il  exprime  avec  simplicité 
£1  penfee,  il  dit  nettement  qu'il  eft  mort.[  Ainfi  ces 
paroles  figurées,  8c  de  panegyrifte,  ne  fignifient 
apparemment  autre  chofe  finon  que  la  gTande 
pureté  de  feint  Jean  a  fait  qu'il  n'a  pis  eu  befoin 
d'expier  le*  relies  de  fes  fautes  par  les  douleur*  du 
martyre,  comme  S. Pierre  qui  avoit  été  marié,  8c 
lui  a  mérité  de  finir  fe  vie  par  une  mort  douce  8c 
pailîble,  qui  l'a  fait  paner  i  la  gloire  du  ciel, 
non  felon  le  corps,  mais  selon  l'arae. 

'  On  cite  encore  des  préfaces  fur  l'Evangile  de 
S.Jean  8cfurl'Apocalypfe,  qui  font  dans  les  édi- 
tions ordinaires  de  la  Bible,  [mais  non  dans  les 
dernières,  ]  8c  qni  font,  dit-on ,  de  S.  Jérôme  ou  de 
quelque  Auteur  grave.  [  Il  fuffit  qu'on  ne  fâche 
point  de  qui  elles  font,  8c  qu'on  ne  les  mette  pas 
même  dans  le  corps  des  ouvrages  attribuez  à  S.  Jé- 
rôme. Mais  d'ailleurs  ce  qu'on  en  cite  ne  dit  au- 
tre chofe  finon  qu'il  eft  mort  fens  maladie  8c  fans 
douleur.ee  qu'on  croirait  fens  peine  fi  ceU  fe  trou- 
ve it  dans  quelques  Auteurs  dignes  de  fby.] 

'On  cite  encore  un  fermon  attribué  a  S.  Am- 
broife ,  à  S.  Augoftin ,  8c  a  S.  Léon ,  où  on  n'en 
feuroit  rien  trouver.  'On  cite  S.  Hîppolyte  [  qui 
eft  une  pièce  reconnue  pour  faune,  ]  8t  le  faux 
Dorothée.  '  On  cite  les  martyrologe*  qui  mar- 
quent la  tête  deS.Jean  par  le  motd'AfTomption, 
comme  fi  ce  terme  étoit  te  même  que  celui  de 
relurreâion ,  8t  qu'on  ne  l'employât  pas  pour 
une  mort  ordinaire.  V.  U  Sainte  Vierge  n.  ty. 
[Voilà  tout  ce  qu'on  cite  comme  aocien  pour 
prouver  que  Dira  a  frit  eu  faveur  de  feint  Jean 
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de  la  gravité  d  an  Apôtre.]  'Caffien  même  ne 
U  raporte  que  comme  an  bruit  commun  ,  8c 
une  tradition  populaire  \fertur. 
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une  exception  à  la  règle  générale  de  ne  refluf- 
citer  les  Saints  qu'au  dernier  jour. 

Pour  les  derniers  ficelés ,  on  aiTure  que  toute 
l'Eglifc  greque  a  embrafle  ce  îcntimenr,  8c  qu'el- 
le en  fait  une  profeflion  publique  dans  (on  Office. 
Ainfi  iln'eft  pas  nccefiàire  de  citer  NicephoreAx. 
t.  41.  p.  208.  d.  6c  les  autres  Grecs  modernes. 
'Entre  les  Latins  Fulbert  de  Chartres,  8c  Pierre 
Damien  ont  cru  qu'il  étoit  de  la  pieté  de  croire  8c 
d'attirer  probablement,  que  S.Jean  eft  refiufcité 
auffi  bien  que  la  Vierge ,  8c  qu'il  jouît  avec  elle  du 
bonheur  du  ciel.  'On  cite  la  même  chofe  des 
révélations  de  fainte  Brigide  8c  defainteGertrude. 
'On  prétend  que  S.Thomas  ,  Albert  le  grand, 
S.Vincent  Ferrier,  8c  S.Thomas  de  Villeneuve 
ont  foutenu  8c  prêché  la  même  chofe.  '  Enfin 
Florentinius  qui  fe  déclare  pour  cette  opinion , 
y  veut  engager  l'Eglifc  Romaine,  parce  qu'elle 
a'a  pas  mis  dans  le  Bréviaire  tout  ce  que  S.  Au- 

f;uftin  dit  (ùr  la  mort  de  S.Jean,  8c  parce  qu'elle 
ui  applique  le*  paroles  de  Jasus-CHRisT,/tW  de 
bit flantibm,  &c.  [que  plufieurs  Pères  entendent 
de  lui  8c  des  deux  autres  qui  furent  prefens  à  U 
Transfiguration.  ] 

'Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  Auteurs  qui 
ont  cru  la  refurreâion  de  S.Jean  >  cette  opinion 
Tient  originairement  de  la  manne  qui  fortoit  de 
ion  tombeau.  On  a  dit  ensuite ,  comme  on  le  voit 
dans  une  biffoirc  que  Florentinius  nous  a  donnée 
fous  le  nom  d'un  prétendu  Mellite,  que  fbn  tom- 
beau ayant  été  ouvert  f  ce  qu'aucun  Auteur  allure 
n'a  jamais  dit,]  'on  n'y  avoit  trouvé  que  de  cette 
manne.  On  a  ajouté  à  cela  ,  qu'on  ne  trouvoit 
nulle  part  aucune  relique  du  corps  de  S.Jean, 
[comme  on  n'en  trouvoit  point  de  S.Pierre  8c  de 
S.  Paul ,  ni  de  beaucoup  d'autres  du  tems  de  fkint 
Grégoire.  U  n'en  •  pas  fallu  davantage.  Les  rai- 
sons de  convenance  sont  venues  enuiite.Jenefçai 
après  cela  comment  Baronins  a  pu  dire  pieufe- 
ment]  'que  le  corps  de  S.  Jean  étoit  encore  dans 
ion  tombeau  du  tems  de  S.  Chryfoftôme.  m  he 
P.  Combefis  foutient  qu'on  ne  s'est  jamais  aflûré 
fi  le  corps  de  S.Jean  ctoit  ou  n'étoit  pas  dans  ion 
tombeau:  '8c  que  fuppofé qu'il  n'y  fût  pas, Dieu 
peut  l'avoir  tranfporte  autre  part,  comme  celui 
de  Moife ,  lans  l'avoir  refluicité.  II  ajoûte  que 
tout  le  refte  font  des  fictions  d'imaginations 
pieufej ,  [  il  la  vraie  pieté  peut  jamais  aimer  le 
menfonge.  ]  '  Florentinius  fcmble  vouloir  que 
S.  Jean  foi t  mort ,  8c  km  auffi  -tôt  reflufeite  pour 
venir  prêcher  à  là  fin  du  monde ,  8c  mourir  une 
féconde  fois.  [  Si  c'efilà  fon  fcntiment ,  je  peniè 
qu'il  lui  eft  tout  particulier.  j 

NOTE  XIX. 

Swr  lé  Perdrix  it  fcùnt  Je$m. 

'  Caffien  prétend  que  S.  Jean  fe  divertiflbit 
quelquefois  à  carefler  une  perdrix ,  8c  qu'une  per- 
ionne  qui  étoit  venu  pour  le  voir  iùr  l'eitime 
qu'on  lui  avoit  faite  de  lui  ,  s'étonnant  qu'un 
homme  fi  célèbre,  8c  dont  la  réputation  s'éten- 
doit  par  tout ,  s'amusât  a  un  divertiflèznent  fi 
bas  ->  cet  Apôtre  lui  fit  voir  par  la  comparaison 
d'un  arc,  qui  fe  romprait  fi  on  le  tenoit  tou- 
jours bande ,  qu'il  faut  donner  quelque  relâche 
à  la  contention  de  l'efprit ,  de  peur  qu'il  ne 
s'aflfbibliftê,  3c  ne  devienne  incapable  de  s'ap- 
pliquer avec  force  8c  avec  vigueur  dans  les  occa- 
sions necetîaires.  [  Caffien  ne  dit  point  d'où  il  a 
tiré  cette  narration  ;  8c  noua  n'avons  pas  cru  la 
devoir  mettre  dans  le  texte,  parce  que  plufieurs 
perfonnes  de  pieté  8c  de  jugement  la  trouvent 
peu  digne  de  l'idée  que  nous  avons  de  la  vie  8c 
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NOTES 

SAINT' THOMAS. 


S'il 


NOTE  I. 

te  nom  de  Jude ,  &$*itét$it 
frère  de  Tbaddée. 


Tour  la  p«- 
••ijj. 


Us  ta  1  cite  des  archives  de  la  ville 
d'Edefiè  que  Jude  appcllé  auffi  Tho- 
mas envoya  Thaddee  a  Ah  gare ,  eVc. 
8c  on  lit  de  même  dans  la  verfion  de 
Rufin  f.  16.  a.  [  Il  n'y  t  pas  i  douter  fi  cela  se 
doit  entendre  de  S.Thomas  ou  de  S. Jude ,]  'puis 
qu'Eu&bc  l'entend  toujours  du  premier.  «  Mais 
je  ne  fçai  fi  cet  endroit  fingulier  furfit  pour  nous 
aisurer  que  S.Thomas  se  nommoit  auffi  Jude, 
aucun  ancien ,  ni  Eufebe  même  ne  l'ayant  point 
remarque» 

Le  texte  grec  de  l'édition  de  Genève  en  161  a. 
^.aj.K  8c  la  traduction  de  Mufculusf.  1  j. appel- 
lent ce  Thaddee  frère  de  S.Tbomas.  'Néanmoins 
cela  ne  fé  trouve  point  dans  1a  plupart  des  ma- 
nuferits  ,  ni  dans  la  verfion  de  Rufin ,  ni  dans 
Nicephore* 

NOTE  II. 

Que  Saint  Tbomtu  «wf/  vrtîmtnt  douté  de 
U  refurreflio*  de  J 1  s  0  s-C  h  a  1  st. 

'S.Gaudcnce  prétend  que  S.Thomas  n'avoit 
point  du  tout  douté  de  la  résurrection  de  J  ••os- 
Christ,  8c  que  ce  qu'il  dit  qu'il  ne  croirait 
point  s'il  ne  voioit  les  plaies ,  etoit  une  marque 
non  de  fbn  incrédulité,  mais  du  defir  qu'il  avoit 
de  n'être  pas  privé  du  bonheur  que  les  autres 
avoiènt  eu  de  voir  le  Sauveur,  f  Mais  quelle  appa- 
rence de  le  vouloir  exeufer  contre  fes  propres  pa- 
roles ,  Ne*  creden  :  8c  contre  celles  de  la  Vérité 
même,  Netieffi  ineredulm.  Quia  vidijli  me, ère- 
didi/li?] 

NOTE  III. 
i^tit  j.  i  Bonus  peut  avoir  precoe  aux  mtgts. 


Euf.  I.  i.c. 

«Î  P-  ÎIA 


p.  ]a.a|l. 
».  c.  1.  p. 
|«.  d. 
*  Florent, 
p.  17».  b.c. 


Euf.  n.  p. 
ai.  s.c 


Tour  fa  pa- 
is IJJ. 


Ctud.f.17. 

bjb.  P.  «.  a. 
p.6o.a.d. 


Pour  la  pa- 


'  Quelques-uns  croient  que  (aint  Thomas  a  Florent,  p. 
prêché  non  aux  Mages,  mais  aux  Marges,  qu'on  »47- b. 
dit  êtredespeuplef  delà  Mede.  On  le  cite  de  l'a- 
nonyme d'Oecumenius,  [  où  je  ne  trouve  rien  ni 
des  Mages,  ni  des  Marges  pour  ce  qui  regarde  fàint 
Thomas,  j  'On  le  trouve  dans  le  faux  Hippolyte.  AdA.  a.  p. 
*  Le  P.  Combefiscroitqo'il  faut  aux  Mardet  peu-  Jl»- 
plesd'Hircanie.  Mais  il  avoué  qu'il  n'y  a  point  *  f:  j 
de  neceffité  de  changer  le  mot  de  Mages  •  quand  %,  fc, 
même  ils  n'auroieot  pas  tenu  un  pays  particu 
lier,  comme  nous  le  liions  dans  Pline. 


Pwirlapa- 


*  p.  Ij9. 
eltp4St 


NOTE  XIV. 
Si SaintTbomas  a  été  prêcher  dans  les  Indes. 


'Ce  que  plufieurs  anciens  ont  dit  que  S.  Tho-  Florent  p. 
mu  a  porté  la  foi  dans  l'Ethiopie  8c  dans  les  In-  ia4.  147* 
des,  ne  nous  oblige  point  de  croire  qu'il  ait  prêché 
hors  de  l'Etat  des  Parthes,  puisqu'on  fçait  que  les 
anciens  qui  connoiiToient  fort  peu  ce  qui  pafloit 
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NOTES    SUR  S 

les  brame» de  l'Empire  Roimin.donnoient  fooveot 
lenomd'lndc  &  d'Ethiopie  aux  pays  éloignez  du 
côté  de  l'Orieot  &  du  Midi  >  [  6c  celui  deScythie 
à  tout  ce  qui  étoit  vers  le  Septentrion. 

La  ville  de  Calamine  où  quelques-uns  difent 
que  S.  Thomas  eft  mort,  ne  nous  éclaircit  guère 
davantage.  Car  je  croi  que  hors  celà ,  c'eft  un  lieu 
entièrement  inconnu  dansl'aotiquité. Et cequ'oo 
dit  quec'cft  celle  de  Maliapur  dan* les  Indes, ne  po- 
rolt  tonde  que  fur  ce  qu'on  prétend  qu'on  y  a  trou- 
vé le  corps  de  S.  Thomas,  ce  que  nous  laiflôns  à 
d'autres  a  examiner.  11  eft  peut-être  même  aflez, 
probable  que  Calamine  eft  le  même  lieu  que  Cala- 
mooe  ville  d'Arabie  selon  le  dictionnaire  de  Lluyd 
/.ai;.  Il  eft  au  moins  bien  plus  aile  que  le  corps 
de  fasnt  Thomas  ait  été  transporté  d'une  villed'A- 
rabicà  Edeffe pofledée  par  un  Prince  Arabe,  que 
de  Maliapur.  Car  il  eft  certain  que  dans  le  IV.  6c 
le  V.  siècle  fon  corps  étoit  à  Edcflë. 

Ce  qui  embaraflê  encore  ]  'c'eft  que  Theodo- 
ret  dit  que  Thomas  difciplc  deManichée  fut  ré- 
pandre dans  les  Indes  les  folies  de  foo  maître,  où 
il  méloit  le  nom  de  Je* os  Christ  pour 
tromper  les  Amples  :  'de  forte  qu'il  y  a  quelque 
fa  jet  de  craindre  qu'on  n'ait  confondu  un  Apô- 
tre de  Maiiichée  avec  un  Apôtre  de  Jésus- 
Christ.  '  Le  difciple  de  Manichée  quitta  les 
Iodes,  après  y  a  oir  été  toit  maltraité  :  [  mais  il 
,ci.  peut  y  être  retourne  depuis.  'Le  Sueur  Calvi- 
niftecite  de  quelques  Jcfui tes ,  que  vers  l'anëoo. 
un  Thomas  envoie  par  le  PatriarchedeBabylone, 
rétablit  le  Chriftianifme  dans  les  Indes ,  mais  y 
nvHa  les  erreurs  du  Ncftorianifme  dont  il  étoit 
infecte  -,  Se  que  c'eft  de  lui  que  viennent  ceux 
qu'on  appelle  en  ce  pays-là  les  Chrétiens  de  saint 
Thomas. 

[Quoi  qu'il  en  (bit,  nous  laiflbns  l'examen  de 
ce  qui  regarde  l'apoftolat  de  S.  Thomas  dans  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  les  Indes,  à  ceux 

2ui  savent  au  vrai  ce  qu'on  y  a  trouvé,  &  qui 
mt  capables  d'en  tirer  les  conséquences  raifonna 
bles  6c  loi  ides  :  8t  nous  nous  contentons  démar- 
quer ce  que  nous  trouvons  dans  les  anciens.  ]  'Ni- 
cephore  rait  aflurément  prêcher  S.  Thomas  dans 
nos  Indes,  puifqu'il  parte  des  Bracmancs  8c  de 
l'ifle  de  Taprobane.  Mais  il  mêle  à  cela  des  con- 
te* ,  [  qui  paroi  iTen  t  ne  ven  ir  que  d' Abd  ias .  Et  fans 
cela,  on  tçaic  quelle  eft  maintenant  l'autorité  de 
Nieephorc.  ] 

NOTE  V. 

Que  TbaeUée  envoyé  à  E-tefe  n'e/I  ptintPApitre 
Saint  Judt. 

'Thaddée  envoie  à  EdeiTc  eft  quelquefois  qua- 
lifié Apôtre ,  a  parce  que  ce  titre  le  donne  Couvent 
aux  S:ptante  difciples,  &  même  à  d'autres  qui 
leur  étoient  inférieurs.  [  Et  néanmoins  ilfemble 
que  taint  Jérôme  fe  foitlaifle  tromper  par  l'équi- 
voque de  ecterme,]  'lorsqu'il  dit  que  l'hiftoire 
Ecclefiadique  nous  apprend  que  faint  Thaddée 
Apôtre,  autrement  nommé  Lebbée,  Stjude  frè- 
re de  Jaque ,  fut  envoie  à  Edeffe  vers  Abagare 
Roi  d'Oiihocne.  b&eic  l'avoit  d'abord  suivi  en 
celà.  «Mais aiant  depuis couiulté l'hiftoire Eccle- 
fiiftique  même,  [  c'eft-à  dire Eufcbe,]  ily  trou- 
va que  ce  Thaddée  n 'étoit  pas  l'Apôtre,  mais 
l'un  des  Septante  difciples,  Se  abandonna  le  fen- 
timent  de  S.JnAmr.  «s1 Car  au  même  lieu  qu'Eu- 
t  a'it.  ^he  l'aPPf^c  Apôrrc,  il  ajoute  aufli  tôt  que  c'é- 
p.  31.»  '  t0**  l'un  J?*  Septante  difciples  ,  ece  qu'il  avoit 
/Nfhr  l.a.  dej  <  dit  par  <îeux  fois.  /Nicephore  fuit  Eufcbe, 
c  7-P  i4i-  g  t<  je  ci  oi  qu'on  ne  trouvera  guère  qu'un  Apôtre 
5'Aua  j.  CQ  »"  eovoic'  un  l  Ce  Thaddée  eft  toû- 
p.jo*.  s.b. 
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jours  appelle  Tatthce  dans  la  traduction  de  Ru- 
lin.] 
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NOTE  VI. 


Vannée  que 


TbaeUée  fut  envoyé  à  Edeffe  n'tjl 
pas  ter  t  ai  tu. 


Tour  la  pa- 

gci6i. 


(  On  a  peine  à  dire  precifement  en  quel  tems 
Thaddée  fut  envoie  à  Edeflê.]  'Eufcbe  dit  que  Etif.  1  1  r. 
la  promefle  que  Jssus-Christ  avoitfaiteà  Ab-  '1-  if-  >•• 
gare  de  lui  envoier  un  de  les  difciples,  ne  fut 
pas  long-tems  fans  être  accomplie  j  '&  il  fem-  u.c.  1.  p. 
ble  même  dire  que  ce  fut  auflî-tôt  après  la  Pente-  33.  d  I350. 
côte.  [  Néanmoins  perfonne  ne  difantqu'Abga- 
re  fuft  Juif,  Ce  paroifiàot  au  contraire  qu'il  ne 
l'étoitpas.J  'puisqu'il  parle  lui-même  des  Juifs  1.  1.  c.  ij. 
comme  de  gens  qui  lui  étoient  entièrement  p.  3»- 
étrangers,  'Stqu'il  dit  qu'il  eût  volontiers  levé  p  34.  a. 
une  armée  pour  les  aller  mettre  en  pièces,  àcaulê 
qu'ils  avoient  crucifié  Jésus  Christ,  [il  eft  dif- 
ficile de  prétendre  qu'il  ait  reçu  la  foi  avant  que 
l'Eglife  fuft  ouverte  aux  Gentils  par  le  batéme 
de  Corneille,  que  l'on  ne  peut  guère  mettre 
avant  l'an  3  5. 11  eft  difficile  auffi  de  ooire  que 
ç/ait  été  avant  que  les  Apôtres  euflent  partagé 
les  provinces  entr'eux ,  puifqu'autrcment  c'euft 
plûtoft  été  à  S.Pierre  à  envoier  un  prédicateur  en 
Mefopotamie,  ou  à  tout  le  collège  des  Apôtres, 
Se  non  pas  à  S.Thomas.] 

L'édition  de  Genève  p.  xf.  8c  la  traduction 
de  Mufculus  p.  1  5.  portent  que  cela  se  fit  en 
l'an  43.  8c  on  lit  de  même  dans  la  traduction 
de  Rufin  p.  17.1.  Chriftophorfon  l'a  pris  pour 
l'an4j.  de  J  s  svs-Chr  ist,  &  Baronius  qui 
l'a  fuivi,  a  mis  cette  hiftoirc  en  cette  année-là. 
Mais  comme  on  n'a  commencé  que  long-tems 
après  a  conter  depuis  la  naiffance  de  Jesus- 
Christ,  particulièrement  dans  des  actes  pu- 
blics j]  ('car  il  paraît  que  cette  date  eft  celle  qui  „  p  tJi  f> 
étoit  dans  le  regiftre  d'EdeiTe)  [il  y  aurait  plus  a. 
d'apparence  de  dire  que  c'eft  l'an  4}.  du  règne 
d' Abgare.] 

'M.  Valois  dit  que  les  manuferits  portent  l'an  p.  tt.  *j. 
340.  6c  non  4).  8c il  l'explique  de  l'ère  dont  on 
fe  îcrvoit  à  Edcflë  ,  dont  la  340.  année  tombe 
dans  la  1  j-.ou  16.  de  Tibère ,  [  8c  finit  selon  les 
principes  du  P.  Norisen  l'autoone  de  la  1.9.  annee 
de  l'ère  commune.  Mais  fi  la  fuppofition  de  M.  Va- 
lois eft  véritable,  il  faut  ou  que  la  date  foit  faufle , 
ou  qu'elle  ne  regarde  que  les  lettres  d"  Abgare  £c  de 
Jssus-Christ  .perfonne n'étant  aujourd'hui  dans 
la  créance  que  nôtre  Seigneur  soit  mort  en  la  16. 
année  de  Tibère.  Il  faut  même  pour  cela  que  la 
340.  année  de  cette  ère ,  qui  commençait  en  Sep- 
tembre félon  M.Valois  p.  aj.  a.  b.  commençait 
fur  latin  de  l'an  19.  de  l'ère  commune  pour  finir 
or  la  fin  de  l'an  30.  s'il  eft  vrai  comme  nous 
croïons  que  Jssus-Christ  n'aiteommencé  à  prê- 
cher qu'en  l'an  t.  0.8c  dire  que  dès  la  même  année 
avant  la  fin  de  Septembre  J  'onfavoitàEdeflenon  £ufi.  ,.c> 
feulement  que  Jésus-Christ  faifoit  des  miracles,  ,3.  p.  }».' 
mais  même  que  les  juifs  formoient  deadciTeins  c.  d. 
contre  lui  comme  Abgare  le  dit  dans  fa  lettre. 
[  Celà  eft  difficile  à  croire.  Et  s'il  faut  commencer 
l'an  $40.  de  l'ère  d'Edeflë  au  10.  Septembre  de 
l'année  de  devant,  comme  le  croit  Scaliger,  8c 
comme  il  le  faut  dire  félon  le  P.  Noris;  l'opinion 
de  M.  Valois  ne  fe  peut  abfolument  ajufter  avec 
Uffcrius  8c  les  autres  que  nous  fuivons  pour  la 
chronologie  de  la  vie  de  J»sus-Ch  r i  st.  ]  * 

Qac  fi  cette  140.  année  eft  la  date  de  l'envoi 
de  Thaddée  6c  de  la  conversion  d' Abgare,  comme 
M.  Valois  paraît  l'avoir  cru ,  8c  comme  l'acte 
raportc  par  Eufcbe  fèmblcobligerde  le  croire  ;  il 
faudra  neceiTairement  avouer  que  nôtre  Seigneur 
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eft.  mort  des  la  29.  année  de  l'ère  commune. 
Cependant  Eufcbe  ne  l'a  point  cru ,  &  n'a  pas  lai  f- 
fc  de  recevoir  cette  date,  quoiqu'il  connaît  l'ère 
d'Edcflê,  puifqu'illaciteau  fujetde  l'herefie  des 
Manichéens.  Il  faut  donc  ou  que  l'an  340. «mar- 
que poiot  l'an  10.  ou  qu'il  y  ait  faute  dans  ce  nom- 
bre ,  fie  qu'il  faille  lire  547 .  ouquclquc  chofed'ap- 
prochant. 

11  p.     ».     'Pour  ce  que  dit  M.  Valois  qu'Eufebe  Lt.e.  1. 

».  marque  cette  hiftoire  comme  arrivée  fous  Tibè- 

re; [Eufcbe  n'en  marque  point  precifement  le 
tems ,  mais  en  parle  feulement  comme  d'une  des 
premières  choies  qui  (oient  arrivéesaprès  la  mort 
de  J 1  s  us-C  h  h  1  s  t.  Et  néanmoins  nous  n'a- 
vons pas  de  peine  à  croire  qu'elle  eft  arrivée  en 
l'an  16.  l'année  de  devant  la  mon  de  Tibère,  j 

NOTE  VII. 
Réftnfi  êux  difficulté*  que  l'on  fait  fur  U  lettre 
de  notre  Seigneur  à  Abgare ,  &  fur  tbifïoire 
de  U  cenverfien  de  ce  prince. 

Alex.  r.  1.     'LeP.Alexandreraporteplufieurs  raifons  pour 
F»ti »**.  prouverquclalcttredeJisos-CHRiiT  àAbgire 
eft  faufle.  [  Nous  avons  fatisfait  dans  le  texte  aux 
f».*jj-i44.  deux  principales,]  'qui  font  que  cette  lettre,  fi 
elle  eft  véritable  ,  doit  être  reçue  comme  cano- 
nique; que  cependant  elle  ne  l'a  jamais  été,  8c 
qu'au  contraire  Gclafe  l'a  rejettée  co  m  me  apocry- 
phe. [  Nous  avons ,  dis-je ,  satisfait  à  ces  obje- 
ctions ,  ou  au  moin  s  nous  avons  dit  ce  qui  nous  a 
paru  fur  cela  de  plus  probable,  8c  ce  que  nous 
avons  appris  de  Mr.  de  S"  Ikuve. 
11  nous  a  encore  été  plus  facile  de  répondre  en 
f.  144.     un  mot]  'ace  que  prétend  le  P.  Alexandre,  que 
lalcttrc  raitallufion  aux  paroles  que  Jssos-Christ 
dit  à  S.  Thomas  après  la  refurrection.  Il  dit  que 
Jtsu 5  Christ  Jcvoit  guérir  Abgare  fans  difte- 
icr.irc.  [Mais  il  eft  le  maître  de  faire  ce  qu'il  lui 
fi+\.Hf.  plaît,  6t  par  lui-même,  8c  parles  autres.]  'On 
n'a  point  objecté  auz  Ariens  l'Epîrre  d'Abgare. 

[  Eft-ce  qu'on  la  croyoit  faufle  ?  Plufieurs  certai- 
nement la  croyoient  vraie  j  8c  puifqu  Eufcbe  l'a 
antorifée  comme  telle,  on  pouvoit  aliorément  la 
citer.  Que  fi  on  ne  Tapas  fait,  c'eft  qu'il  y  a  une 
infinité  d'omiflioos  8c  de  f aiu  dont  on  ne  fâuroit 
rendre  raifon.  ] 
P  ' S. Thomas d'Aquin fondent ,  dit-on,  que  Js- 

sus  Christ  n'a  rien  écrit.  [Maiscelà  regarde-t-il 
une  lettre  de  peu  de  lignes  qui  ne  contient  rien  de 
p.  «48.    dogmatique?  'S.  Auguflinque  Ton  allègue  aufti, 


3** 


Aug.  conf.  *ae  prétend  point  du  tout  prouver  que  Jisus- 
I.  i.c.  7  p.  Chu  ji  n'a  rien  écrit 


1*1   ».  d| 


écrit.  11  lefuppofc  feulement,  par- 
in  FÎùàX  ce  qu'on  n'en  a  aucun  ouvrage  qui  contienne  fa 
»2.  c  4.  p!  doctrine,  8c  qui  rende  témoignage  à  fa  naturedivi- 
<94-  i  a.b.  ne.  C'eft  tout  ce  qu'il  dit  dans  l'endroit  que  Ton 
cite,  8c  dans  un  autre  qu'on  auroitpû  citer  de  mê- 
me. Ainfi  quand  il  aurait  alors  connu  la  lettre  à 
Abgare,  8c  qu'il  l'auroit  cru  véritable ,  je  nefeay 
s'il  en  aurait  parlé  en  cesdeu*  endroits,  puifque 
cen'étoitpas  une  pièce  authentique  comme  l'E- 
vangile, ni  dont  il  pnft  tirer  aucun  avantage  confi- 
derabte  contre  les  payens.  Il  faudrait  voir  encore 
s'ilavoit  vû  des  ce  tems  là  Thiftoired'Eufebe:  8c 
quand  il  l'aurait  vue,  il  ferait  aifeque  cette  lettre 
ne  fc  fuft  pas  alors  prefentéeà  fa  mémoire.  ] 

'  On  prétend  tirer  avantage  de  ce  que  S.  Jérô- 
me n'a  pas  parlé  d' Abgare  dans  fon  traité  des  hom- 
mes illuftres.Eft  ce  qu'on  prétend  qu'il  euftdû  fai- 
re dece  prince  un  auteur  ccclefiaftique, parce  qu'il 
a  ccrit  une  lettre  ?  Il  euft  plutoft  dû  le  faire 
Euf.  1.4. c.  d'Adrien ,  de  M.  Aurelc,  deGallicn,  &c.  'dont 
11 -'.né  Eufcbe raporte  des  lettres  plus  importantes  à 
l'Eglilé que  celle  d'  Abgare. 

Du  rin,  »M'  du  Pin  qui  a  fui  vile  sentiment  du  P.  Alexan- 
p.  ». 


Alex.  p. 
«47. 


INT  THOMAS. 

dre ,  [  laifte-U  prefque  tous  les  argnmens  ,  8c 
mime  lacenfure  du  Pape  Gclafe.]  Mais  il  trou- 
ve mauvais  qu' Abgare  ait  dit  que  la  villequoique 
petite  étoitaflêz  grande  pour  JssusChrist,  8c 
pourluy.  'fit  il  traite  d'extravagance,  a  que  ce  p  ^ 
Prince  dift  encore,  qu'il  euft  voulu  aller  faire  la  j  Euf.  1.  ». 
guene  aux  juifs  pour  vanger  la  mort  de  J  es  u  s-  c  1  P  Ï4» 
Christ  lân*  la  crainte  des  Romains.  [Eft-ccdonc*  b 
qu'Eufebe ,  S.  Ephrem,  8c  tant  d'autres  étoient  des 
gens  fansefprit  pour  ne  pas  voir  ces  extravagan- 
ces ?  Ou  plutôt  quelleextravagance  y  a  t- il  à  croire 
qu' Abgare  ait  fouhaité  d'avoir  Jsjuj  Ckikt 
dans L  ville,  fie  de  l'y  traiter  avec  le  refpect  dû  à 
celui  dont  ilattendoit  fa  fanté,  8c  qu'il  regardoit 
comme  Fils  de  Dieu.'  Eft-il  fort  étrange  aufti 
qu'il  ait  eu  la  penfée  d'aller  vanger  fa  mort ,  &  que 
ne  le  pouvant  pas 4  caufc  des  Romains,  il  n'ait 
point  examiné  les  autres  raifons,  qui  euftênt  pû 
s'oppofer  à  un  deflêin  qu'ii  n'avoit  jamais  eu  la 
penfee  d'exécuter?  La  difficulté  de  ladatceftplus 
confidcrable.  On  pouvoir  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  la  note  6.  Mais  telle  qu'elle  foit,  Eufebe 
avechs  fupputations  duquel  elle  femble  ne  fc  pas 
accorder  ,  n'a  point  cru  qu'elle  le  duft  arrefter. 

On  peut  auffi  faire  quelque  attention]  'à  une  Du  Pin , 
autre  objection  que  p:opolë  M.  du  Pin  fur  ce  p.  a. 
qu'Abgjre  dit  dans  ta  lettre,  'qu'ayant  ouï  parler  Eu, 
des  miracles  de  Jésus-Christ  ,  il  s'étoit  perlua-  ( ,.  p. 
dé  ou  qu'il  étoit  Dieu,  ou  que  c'étoit  le  Fils  de  e. 
Dieu.  [Car  d'où  connoiftbit-iilc  Fils  de  Dieu?  fi 
l'on  neveutdirequ'ayanteommerceaveeles  Juifs, 
il  fàvoitqu'ilsattendoieut  un  MetTie  Fils  de  Dieu. 
Il  pouvoit  aufti  a voiriceu  que  Jt  sus  Christ  paf- 
foit  pour  Fils  de  Dieu ,  ce  que  les  démons  mefmes 
puhlioient.  ] 

'M'-du  Pin  ne  veut  pas  que  l'on  confidererau-  pin, 
torite'  d'Eufcbe  en  ce  point ,  étant  vifible,  dit-il ,  p.  4. 
qu'il  a  ajouté  foy  trop  légèrement  aux  mémoi- 
res qu'on  luyavoit envoyez.  [Mais  c'eft  iuftement 
la  queftion  s'il  faut  acculer  en  cela  Eufcbe  de  lé- 
gèreté. Ilaaftczd'autresdéfauts:  mais  celui  donc 
il  eft  le  plus  coupable  n'eft  pas  d'avoir  aimé*  les 
fables,  8c  de  n'avoir  pas  feeudifeerner  les  vérita- 
bles hiftoires des  fauiTes  8c  des  apocryphes.]  Qui  p<  ^  fc 
ne  fçair ,  dit-on  ,  combien  les  archives  des  Eglilès 
font  sujettes  à  caution  dans  les  hiftoires  de  cette 
nature?  [J'avoue  néanmoins  que  je  nefeay  point 
encore  qu'on  ait  trouvé  beaucoup  de  fables  au  III. 
&  au  IV.  fiecles  dans  les  monumens  publics  des 
Eglil'es  ou  des  villes.]  'Car  Eufebe  paraît  citer  K  ...  . 
plutôt  les  archives  de  la  viucd'Edeflequedel'E-  "î.  p  j£ 
glilè'.  [  8c  il  ferait  à  fouhaiter  que  nous  n'eulfions  a.  o. 
rien  de  plus  méchant  dans  l'hiftoire  ccclefiaftique, 
que  ce  qu'on  aurait  pû  tirer  de  monumens  aufti  aa- 
thentiaues  que  ceux-là. 

'Il eft  certain  qu'Eufcbequiavoitaiïïirémenrdu  p.  js.jr, 
difeernement  pour  ces  fortes  de  chofes ,  a  cru 
ceux-ci  très- véritables.]  Il  en  a  fait  une  partie 
confidcrable  de  fon  premier  livre ,  '  8c  il  en  a  parlé  e.tt,^^L 
encore  en  deux  autres  endroits  comme  de  la  chofe  a|  l.».c.i. 
du  monde  la  plus  certaine.  [  S.  Ephrem  Diacre  P-  i*-  i> 
d'Edeflêqui  peut  bien  n'avoir  jamais  vû  l'hiftoire 
d'Eufebe,]  'cite  vifiblement  la  même  lettre  de  „_„  . 
Jisus-Christ  a  Abgare,  comme receue  de  tout  feb.p  ^,  , 
Icmondetansdifficufté.  [Il  me  femble  qu'il  tau-  e.  f, 
droit  des  demonftrations  invincibles  pour  rejetter 
com  me  fuppofées  des  pièces  qui  font  appuyées  fur 
l'autorité  de  deux  perfonnesnconfiderables,  l'une 
en  difeernement 8c en  feience,  l'autreen  efprjtcc 
en  pieté.  Nous  ne  prétendons  pointqu'elles  foient 
certainement  vraies  s  car  tout  homme  fe  peut 
tromper:  mais  nous  efperons  que  les  perfonnes 
habiles  qui  la  p.'ufpart  font  portez  aujourd'hui  à  les 
croire  faunes,  nous  pardonneront  aifemeot,  il 
nous  ne  voulons  point  abandonner  nôtrerrgle ,  de 

ne 
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ne  point  rejetter  ce  qui  eft  fuffifimment  autorife 
dans  l'antiquité  ,  à  moins  que  nous  n'y  {oyons 
contraints  pu*  des  ruions  tout  i  fait  fortes. 

NOTE  VIII. 

Que  Jssus-Chrut  n'a  point  promit  de  con- 
ferver  toi  jeun  Ut  villt  tf  Edtjft. 


AINT  THOMAS. 


18, 


Etag.  1.4.     'Evagre  reconnoltdc  bonne  foy  que  J  a  s  u  s- 
1. 17.  p.    Christ  ne  promettoit  point  i  Abgare  que  la 
♦°*  b-  «•  ville d'Edeflè ne tomberoit  point  tous  Upuiflancc 
des  ennemis ,  8c  que  c'étoit  feulement  une  créance 
du  peuple  t  [qui  s'eft  enfin  trouvée  faufle  dans  la 
Dio.  1.  6t.  fuite  des  fieclej.]  'Et  même  désl'amio'.ou  117. 
p.  7*f •     Lucius  Quietus  General  de  Trajan  l'avoit  prise  de 
force,  Scbrulce.  V.Trêjmi.iy 

Cependant  les  Grecs  ont  bien  feeu  taire  enfin 
trouver  dans  la  lettre  de  Je  sus-Christ  ce  qui  n'y 
cwnbt.  étoit  P*5'  ]  'Car  Ie  difeours  attribué  à  Conftan- 
«por.  ».  p.  tin  Porphyrogeoete  la  ra porte  avec  cetteclaufe  in- 
connue* àEufebe  8c  à  Evagre,  xi  mini  tj  sr<*u 
rî  r*  Inm»  *(k  ri  ««A'**  rit  itf'i»  ««rur^ww»* 
tïinii.  [Ce  qui  nous  surprend  davantage,  j  'c'eft 
que  le  P.  Combcfis  dans  tes  notes  voudroit  nous 
persuader,  non  feulement  que  cette  addition  eft 
véritable  (  ce  que  je  ne  voy  pas  comment  on  peut 
foutenir  sans  blafphême,  depuis  qu'Edeilè  eft 
tombée  tous  la  puiiUnce  des Sarazins  8c  des  Turcs } 
mais  que  c'eft  Eufcbe  qui  l'a  retranchée  à  dessein , 
avectoutclabellehiftoirede  l'image.  [Jenefçay 
comment  un  homme  û  habile»  8c  qui  avoit  tant 
lu  8c  tant  traduit  d'auteurs  grecs,  connoiûoit  fi  peu 
le  génie  des  Grecs ,  la  liberté  qo'ils  fe  donnent 
d'inventer  de  pieuses  fables,  8c  la  le 


a.  p.  10/. 


laquelle  ils  croient  celle»  que  d" 
tées.J 


légèreté  avec 
ontinveu 


four  la  pa- 
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Dt  te  fut  Ut  Grta  diftut  it  S.  Tbaddie 
Apttrt  d'Edtft. 

'Les  Grecs  font  le  19.  Juin  de  saint  Jade  Apô- 
tre frère  du  Seigneur ,  dont  nous  avons  une  Epi  - 
tir,  8c  ils  difént  qu'il  fut  tué  a  coups  de  flèches 
dans  la  ville  d'Arara  :  '8c  le  ai.  d'Août  ils  mettent 
saint  Thaddée  Apôtre  ,  qui  après  avoir  batité 
Augare  (ou  Abgare]  Prince  d'Edeflé,  été.  prê- 
cha en  diverses  villes  deSyrie,  8c  mourut  en  paix 
à  Beryte.  [  U  eft  vifible  que  ce  font  deux  Saints 
différent.]  'Aiufi  quoi  qu'ils  difent  du  premier 
qu'il  a  guéri  Abgare  Rot  d1  EdelTc ,  a  Sx.  du  second, 
qu'il s'appelloit  auffi Lebbée,  [ce  qui  appartient 
asaintjude  i  ce  n'eft  qu'une  marque  du  peu  d'ex- 
aâitude  des  Grecs ,  8c  n'empêche  pas  qu'on  ne 
voie  que  le  deffein  de  l'Eglife  greque  eft  d'ho- 
norer le  19.  de  Juin  S.Judel'uu  des  douze  Apô- 
tres, 8c  le  a  1 .  d'Août  Saint  Thaddée  l'un  des 
Septante  difciples,  &  Apôtre  de  la  ville  d'E- 
defiê.] 

'Pour  savoir  fi  ce  dernier  étoit  natif  d'Edefie 
même,  s  il  a  été  difciple  de  S.Jean  Batiûe,  8c 
a* il  a  prêché  en  Syrie,  comme  ils  le  difent  i 
[  nous  attendons  qu'ils  nous  en  donnent  des 
preuves.  Mais  nous  lesdifpenfons  d'en  chercher 
pour^ce  qu'ils  ajoutent,]  qu'il  bâtît  plusieurs 
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Qui  S.  Jtque  d'Alphée  eft  le 
de  Jeruftlem. 


que  S.  y  «que 


Pour  la  pa- 
ge .6yi  «» 


'EST  une  queftion  fort  ancienne  8c 
fort  célèbre,  de  {avoir  fi  Jaque  d' AU 
phée  l'un  des  douze  Apôtres  eft  le  mê- 
me que  Jaque  frère  du  Sngneur.que  J  a- 
que  le  Mineur ,  que  Jaque  Evéque  de  Jerufalem.] 
'Jaque  le  Mineur  étoit  frère  de  Jofeou  Jofeph,  8c  Mârc- 
fils  de  Marie  [  appelléefceurde  la  Vierge ,  comme  T*  *°' 
erronsdanslaoote  fuivaote.  Ainiîilo'y  a 


nous 


HiJI.Etcl.T.l 


pas  de  difficulté  à  croire  que  c'eft  lui ,  ]  'qui  eft  6.  v.  3  j 
appelle  frère  du  Seigneur  avec  Jofé ,  Simon  8c  Ju-  M»«-  >  ?• 
de.  [Je  penfeque  c'eft  une  chofé  reconnue  gene-  *' 
ralement  par  les  anciens  8c  par  les  nouveaux. 

Je  n:  croi  pas  non  plus  que  personne  doute 
que]  'Jaque  frère  du  Seigneur  que  S.Paul  vit  à  «d  Gai.  », 
Jîrufalem  dans  fon  premier  voiage,  [nefoitl'E-  v.  19. 
vêque  de  Jerufalem.  Outre  les  hiftoriens  eccle- 
fiaftiquesqui  le reconnoi fient,  J  'Joseph dit  qu'A-  JoT.  ant  J. 
nanus  grand  Pontife  desjuifscondannaàlamort  IVl8** 
dans  jerufalem  Jaque  frère  de  J  a  s  u  s  appelle  le 
Christ.  Cétoit  fous  Néron  i  [  8c  par  conte- 

Iuent  on  ne  le  peut  confondre  avec  S.  laque  frère 
e  saut  Jean ,  ]  'qu'Agrippa  avoit  fait  mourir  Aft.  ta.  a, 
[  dans  les  premières  année*  du  règne  de  Claude, 
comme  cela  eft  confiant; 

Toute  la  queftion  fe  réduit  donc  à  lavoir  fi  c'eft 
le  même  que  Jaque  d'Alphée.  '  Il  semble  que  cocelr.  aj». 
les  Grecs  modernes  foient  portez  généralement  n.t>i7r.c 
à  les  distinguer,  «quoique  ceUneloitpastout-à-  * ■  . 
,  fait  fans  exception  ,  *  comme  au  contraire  les  La-  *  >f' 
tins  ne  font  guère  moins  portez  à  croire,  que  ce  s'cocelr.p. 
n'eft  qu'une  même  perfonne  :  [  8c  ils  n'en  font  »7f-  «•  *• 
qu'un  même  office. 

l'Iuûeurs  anciens  les  diftinguent,  ]  'comme  sytt.^o. 
S.  Grégoire  de  Ny  fie  dans  fa  féconde  oraifon  fur  la  +i  t.  c. 
Refurredion.  'S.  Chryfoflooie  met  afftz  claire*  Chry-  in 
ment  S.  Jaquede  Jerufalem  au  nombre  de  ceux  qui  Man.  h.  r. 
ne  furent  convertis  qu'après  la  refurre£tion  de  J  s-  p. 
sus-Christ.  '11  dit  qu'il  doit  illustre  par  fon  fie-  in  Aa.  h. 
ge  s  8c  que  néanmoins  il  n'avoit  pas  tant  d'autorité  \V  ?•  %9h 
lurleseVprits,  parce  qu'il n'étoit pas  ancien  [entre  ' 
les  disciples.]  Theodoret  après  avoir  dit  que  saint  Thdrr-  pf. 
Jaque 8c S.Jean  étoient de  Bcthfaïde,8cque  lesfre-  67-  P-6î* 
resduSeigneurétoientdela thbude  Juda,  ajoute  c< 
qu'on  tenoit ,  que  S.  Matthieu  8c  S.  Jaque  demeu- 
roieot  à  CapharnaQm ,  [  fuppofant  ce  semble  qu'ils 
étoient  freres.icaufe  qu'ils  font  tous  deux  furnom- 
mez  d'Alphée,  quoiqu'ils  ne  foient  jamais  joints 
enfemblc  dans  l' évangile  i  8c  c'eft  peut-être  par  la 
même  raifon que]  'S.Chryfoftôme  dit  que  Jaque  chry.  fn 
[d'Alphée]  étoit  publicain.  c  Les Conftitutioos  M«t.h.jj. 
semblent  mettre  entre  les  7  x.  disciples  le  frère  du  f'^nft.^I. 
Seigneur ,  ddc  le  diftinguent  bien  clairement  des    c.  f  f.'p. 
Apôtres.  [On  allègue  aufli  ]  e  ce  que  dit  Hegtfip-  soi.  b.  c. 
pe,  qu'il  prit  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Jcru-  f1^'»*"* 
talcffl  avec  les  Apôtres  ou  après  les  Apôtres  (ce  y^fo^ 
qu'il  eft  néanmoins  aile  d'expliquer.!»,  la  note  8.]  p.63.d. 
'  L'Ambrofiafter  le  met  aufll  entre  ceux  qui  ne  Ambtr.  in 
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în  A&.  h.  moins  il  ne  dit  rien  d 


P.  d'Alphée  étoit  déjà  Apôtre.]  'Les  anciens  marty- 
roîogcsqui  portent  le  nom  de  laint  Jérôme  met- 
tent le  ii.ee  Juin lafétede  laint  Jaque  d'Alphée, 
non  à  Jeruialem»  mais  en  Perfe.  [  Voilà  les  prin- 
cipales autoritez  que  l'on  allègue  pour  diftinguer 
l'Apôtre  de  1  Evoque  de  Jeruialem.] 

'Eufebe  lemble  mettre  S.  Jaque  frère  du  Sei- 
•  a.p.ji.b.  gneur  entre  ceux  qui  n'étoient  pas  du  nombre 
n.  p.  ao.  a.  des  douze  :  '  mais  c'eft  feulement  félon  les  impri- 
c  met  8t  un  maouferit.  Car  cela  n'eft  point  dans 

les  autres  manuferits  dont  Mr.  Valois  s'eft  servi, 
ni  danslâverfion  ce  Rufln  ic.  1.  '  11  eft  vifible 
que  S.  Clément  d'Alexandrie  n'a  reconnu  que 
deux  S.  Jaques  Apôtres,'  le  frère  de  S.Jean,  8c 
l'Evêque  de  Jérusalem. 

'S.Chryfoflôme  qui  fait  une  réflexion  fur  ce 
que  S.  Paul  donne  â  S.Jaque  la  qualité  de  frère  du 
Seigneur, quoi  qu'elle  ne  lui  appartint  pas  propre- 
ment félon  lui  i  [en  pouvoit  faire  une  Semblable  fut 
ce  qu'il  lui  donne  la  qualité  d'Apôtre,  s'il  ne 
croioit  pas  qu'il  fuft  du  nombre  des  douzeEt  ncan-  I 
u  tout  fur  cela.]  Dans  un  autre  I 
%6.  p.  14**  endroit ,  il  remarque  que  S.  Luc  appelle  S.Jaque 
b*  [ le  Majeur]  frère  deS. Jean,  parce  qu'il  y  avoit 

un  autre  Jaque  qui  étoit  le  frère  du  Seignror  :  [  8c 
il  ne  dit  point  qu'il  y  en  euftun  troisième.  Ainliil 
femble  n'avoir  pas  eu  de  fentiment  bien  arrefte 
fur  ce  point.]  'Et  il  fait  profelfion  d'examiner 
peu  ces  fortes  de  difficulté*  hiftoriques. 

[Onpourroit  citer  plufieurs  Pères  qui  donnent 
à  S.  Jaque  de  Jeruialem  la  qualité  d'Apôtre  sans 
ï.clep.ày.  explication  ni  reAriâioo,]«  comme  S.  Auguftio, 
qui  la  donne  a  l'auteur  de  l'Epltre  Canonique, 
»que  perfonne  ne  doute  être  de  laint  Jaque  de 
Jeruialem  ,  c  comme  les;  moines  de  Conftantino- 
ple  dansunerequefte  drefiec  en  l'an  430.  où  ils  le 
nomment  même  devant  S.  Jean ,  d  comme  la  vie 
originale  deS.  Euthymee.  Mais cetteprruve 
eft  moins  forte,  ]  rpuifquc  S.  Epiphane  qui  fait 
la  même  choie  dans  un  endroit  où  il  parle  dé  Saint 
Jaque  fort  amplement ,  'le  met  aftez  clairement 
en  un  autre  endroit  hors  du  nombre  des  douze 
Apôtres. 

'S.  Jérôme  avoit  soutenu  i  defléin  dans  ion 
traité  contre  Helvide  que  Jaque  d'Alphée  eft  le 
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/'in  Gai. p.  freredu  Seigneur./ Néanmoins  il  semble  tenir 
164.  à.'  '  le  contraire  dans  ion  commentaire  fur  l'épi dre 
in  n.  17.  v.  aux  Galates.  '  Et  même  depuis  ,  dans  là  pre- 
mière ex  pofit  ion  furlechapitre  ly.d'Ifaïe,  il  met 
pofit ivernent  le  frère  du  Seigneur  avec  S.Paul  hors 
du  nombre  des  douze.  'Mais  dans  la  féconde  il 
cha  n gea  cet  endroit ,  8c  mit  Saint  Barnabe*  au  lieu 
de  Saint  Jaque. 

'On  prétend  que  même  S.  Cyrille  de  Jérusalem 

LinterctTéce  femble  à  fout  en  ir  pour  l'honneurde 
n  Eglile,  que  celui  qui  en  avoit  été  le  premier 
pafteur  étoit  du  nombre  des  douze  Apôtres ,]  a 
néanmoins  reconnu  le  contraire,  'puifqu'en  re- 
commandant la  défenfe  de  manger  des  viandes  im- 
molées, il  dit  qu'elle  avoit  été  faite  par  les  Apôtres, 
&  par  S.  Jaque  le  premier  Evéque  de  cette  Eglife. 
[  Mais  je  ne  fçay  pas  quelle  difficulté  l'on  trouve 
dans  ces  paroles*  8c  il  me  femble  que  l'homme  le 
plut  perfuadé  de  l' Apoftolat  de  S.Jaque ,  devoit  na- 
turellement s'en  fervir.l  'On  allègue  encore  un 
iia^tBoll.  endroitfemblable.oùilditaprèsS.Paul  i.Cur.ij. 
ak-c/df*  v.6.7.que  Jiaui-CHxisT  s'apparut  aux  dou- 
Fiorent.  p.  "  »  puis  à  500.  difciples,  8c  enfuite  à  Jaque»  ce 
97-  qu'il  entend  de  celui  de  Jeruialem.  [  Mais  fi 

l'on  tire  de  cet  endroit  que  S.Jaque  n'étoit  pas 
i  r.Cor.rr.  desdouze,  il  en  faudra  de  même  exclure  S.Pier- 
l'J-  te ,  jg  puifque  S.  Paul  dit  que  Jésus-Christ 
1  ♦  v\'r?l  s'apparut  à  Cephas ,  puis  aux  douze ,  b  ce  que  Saint 
iH.cr.  in    Cyrille  reporte  aufli. 

Hclv.  c.  7.  i  S.Jciôme  /butient  contre  Helvide  que  le  fre- 
p.  u.  ■»  ^ 
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redn Seigneur  eft  Jaqoe  d'Alphée,  parce  qu'il  eft 
certain  par  S.  Paul  qu'il  étoit  Apôtre  [Onpour- 
roit répondre  à  cela  par  S.  Jérôme  même.  1  'qui 
nous  apprend  que  le  nom  d'Apôtre  le  donnoit  à 
tous  ceux  qui  aiant  vû  Jesus-Christ  durant  fa  vie 
prefehoient  fa  doctrine  après  fa  mort  >  ce  qui  fc 
montoit  au  moins  à  yoo.  perfonnes  8c  plus;  8c 
qu'on  le  donna  encore  dans  la  suite  à  ceux  qui 
croient  élus  par  ces  douze  Apôtres  [d'une  manière 
particulière  pour  gouverner  l'Eglise,  c'eft-à-dire  ce 
semble  aux  Evêques.  Mais  il  eft  difficile  de  direque 
cette  remarque  convienne  aufli  bien  au  partage  de 
S.  Paul,  comme  elle  eft veritableen elle-même.  ] 
'Car premièrement  S.Paul  y  parle  de  l' Apoftolat  Gai.  1.19. 
deS.  Jaque  comme  il  fait  de  celui  de  S.Pierre,  a. 
'S.Paul  aiant  demeuré  alors  quinze  jours  i  Jerula-  t.  il. 
lem  avec  S.  Pierre ,  [  il  eft  bien  difficile  de  préten- 
dre qu'il  n'y  ait  vu  aucun  des  500.  difciples  qui 
avoient  vû  Jbsos-Cbkist  reffufeité.  j.Que  fi  ce 
voyage  de  Jeruialem  eft  le  même  que  celui  que  dé- 
crit S.  Luc,  au  9.  chapitre  des  A  £tes,  v.i  7  .a  t.  com  - 
me  personne  n'en  doute  ;  il  eft  certain  qu'il  y  vit 
S.  Barnabé,  à  qui  l'Eglife  donne  aujourd'hui  le  nom 
d'Apôtre  plus  Qu'à  aucun  de  ceux  qui  n'étoient  pas 
du  nombre  des  douze,  après  S.Paul  ;J  '8c  qui  étoit  Clem.  nx. 
l'un  des  71.  difciples  félon  plufieurs  des  anciens.  t'^f',^ 
[Cette  raifon  parottfi  forte  à  des  perfonnes très-  ,.p"3s.dl 
habiles  8c  très-judicieufes,  qu'ils  croyent  qu'elle  Ejuph.  de 
le  doit  emporter  fur  toutes  les  raisons 8c  toutes  les  c»r  e  ♦ 
autoritez  que  Bollandus  rama  fie  pour  foutenir  le  *'  **  a' 
fentiment  des  Grecs  modernes.  J 

'  S.  Jérôme  allègue  encore  le  surnom  de  Mi-  ^fT'  M 
neur  qui  eft  donné  par  S.Marc  à  Jaque  fils  de  Ma.  p<  et* 
rie,  8c  frère  de  Jofé,  ce  qui  nous  donne  lieu  de 
croire  qu'il  n'y  avoit  que  deux  Jaques  entre  les 
disciples.  'Car  pour  cequ'on  répond  que  dans  le  Boll.  1. 
grec  il  n'eft  pas  appelle  it  M'mtwr ,  mais  h  Pttit,  JJ^* 
[  il  eft  aifé  de  voir  que  ces  deux  noms  font  la  mê- 
me chose  en  cette  rencontre  :  8e  quand  il  aura  eu 
ce  furnom  parce  qu'il  étoit  petit  de  corps ,  comme 
cela  peut  être,  c'était  toujours  apparemment  pour 
le  diftinguer  d'un  autre  Jaque,  8t  non  pas  de  deux. 

A  ces  deux  rai  Tons  que  S.  Jérôme  a  cru  fuffifan- 
tes  ,  on  peut  ajouter  que  quelque  autorité  que 
l'épiicopat  de  Jeruialem  donnât  à  S.  Jaque,  il  ne 
l'egaloit  pas  aux  Apôtres.  Et  néanmoins  on  voit 
que  S.  Paul  l'égale  au  moins  aux  premiers  Apô- 
tres,]  'lors  qu'il  dit  que  Jaque ,  Cephas ,  8c  Jean  Gai.a.v.9. 
peroiftoient  être  les  colonnes  de  l'Eglife.  '  Mais  Boll.  fopp. 
il  eft  vifible  qu'on  le  preftroit  même  à  Saint  lude  P<  W-  *•  • 
comme  plus  confiderable  8c  plus  connu ,  'Ion  Lue.  6.  *. 
qu'on  appelle  cet  Apôtre  Judîm  Janhi  ou  frère  •<>  Aâ.u 
de  Jaque.  [On  pourrait  peut-être  dire  que  ûint  v* 
Jude  dans  ion  Epttre  prend  le  furnom  de  fon 
frère,  à  camé  qu'il  avoit  déjà  foufiert  le  martyre- 
Mais  on  ne  dira  pas  que  S.Luc  n'ait  écrit  te» 
Aâes  des  Apôtres  ,  ou  au  moins  100  Evangile 
que  depuis  la  mort  de  S.  laque.  [  Il  femble  donc 
que  Dieu  ayant  donné  i  laint  Jaque  une  autorité 
qu'on  peut  dire  avoir  été  cm  inente  entre  les 
Apôtres  mêmes ,  comme  celà  parolt  par  tout 
dans  les  Actes  8c  dans  saint  Paul ,  elle  ne  peut 
avoir  été  fondée  que  fur  la  dignité  de  l'apofto- 
lat ,  sur  tout  cela  étaot  important  pour  faire 
rendre  a  l'Epitre  qu'il  a  écrite  le  rrfpett  8c  la 
créance  qu'on  doit  aux  Ecritures  divines.  J 

'Aufli  Bollandus  veut  qu'il  ait  eu  la  même  au-  Boa.  1. 
torité  que  les  douze  Apôtres,  8c  qu'il  ait  été  élevé 
à  la  dignité  de  l'apoftolat  par  une  vocation  ex- 
traordinaire,  comme  S.Paul  8t  S. Barnabé  j 'ce  que  Florent,  p. 
Florentioius  paroit  dire  aufli.  [  Mais  ces  nou-  ,oe- 
veaux  Auteurs  avancent  une  chofe  fi  importante  de 
leur  propre  autorité  fans  en  alléguer  aucune  preu- 
ve.Il  n'y  a  aucun  endroit  de  l'Ecriture  où  cette  vo- 
cation extraordinaire  foitmarquée  comme  le  l'ont 
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celle  de  S  .Matthias,  êc  celle  de  S.Paul  8c  dcS.Bar- 
nabéje  necroipasnon  plus  qu'on  la  puifle  appuier 
fur  aucun  piflàge  des  Pcres  qui  foit  exprès.  Ainli 
il  la  faut  tirer  par  des  conséquences  qui  font  tou- 
jours bien  dangereufe*  dans  des  matières  de 
religion  lors  que  l'Eglife  ne  parle  point. 

Ce  que  nous  avons  dit  fait  voir  ce  me  femble, 
qu'il  n'y  a  aucune  neceflité  de  s'engager  à  celà  en 
diftinguant  Jaque  d'Alphée  du  frère  du  Seigneur, 


puisque  les  anciens  8c  les  nouveaux  font  partagez 
fur  ce  point. On  fçait  combien  il  y  a  d'erreurs  de 
cette  nature  parmi  les  Grecs  des  derniers  ficelés.] 
Cwrfr.  ap.  'Les  Ethiopiens  qui  croient  comme  eux  que  S.  J  a- 
p.  17/-  e.   que  de  jeruiaicm  cil  diffèrent  de  celui  d'Alphée,  le 
croient  fur  l'autorité  des  Conftitutions,  qu'ils  re- 
Pewf.  an.   gagent  comme  un  livre  de  1  Ecriture.  'Pearlbn 
Paul.  p.  st.  croit  que  c'eft  aufli  a  caufc  de  ces  fauflès  Conftitu- 
tions  fit  des  rauflës  Récognitions  que  cette  opinion 
cil  devenue  commune  parm  i  les  Grecs.  [  Ce  qu'on 
preten 1  que  Jaque  d'Alphée  eft  ainfi  nommé  i 
Hier,  in     cause  de  ion  Pere ,  n'eft  point  certain ,  ]  'ces  fur- 
Hdv.  c-  7.  noms  pouvant  le  donner  pour  plufieurs  raifoos  :  [de 
?•"•*'     j|  peut  fort  bien  avoir  été  fils  d'Alphée,  fans  être 
pour  cela  diffèrent  de  S. Jaque  dr  Jeruialem,  com- 
me nous  l'allons  montrer  dans  la  Note  fuivante. 

'Il  eft  vilibleque  ce  qui  a  porté  S.Chryfbflôme 
i  dire  que  laque  frère  du  Seigneur  nes'étoit  con- 
verti que  depuis  la  Résurrection,  (ce  qui  ne  fe  peut 
accorder  avec  les  anciens  qui  difènt  qu'il  fut  établi 
Evéque  de  Jérusalem  dès  devant  la  Pcntccofte) 
Jou.  7.  f.  'c'eft  ce  que  dit  S.Jean ,  que  l'année  de  devant  la 
mort  de  Jtsus  Christ  fes  frères  ne  croioient 
point  encore  en  lui.  'Car  il  entend  celà  eiprefie- 
incnt  de  S.  Jaque  de  Jerufalcm.  [  Mais  je  croi  que 
tout  le  monde  demeure  d'accord  aujourd'hui  qu'il 
en  faut  excepter  S.Judei  8c  ainfi  on  peut  bien  en 


Chry.  in 
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excepter  aufli  S.  Jaque ,  ]  '  étant  aifé  que  les  uns 
aient  cm  tout  d'abord  ,&  que  les  autres  foient  de- 


Cotclr.  ap. 
P  I7T  ««• 


meurez  long  tems  incrédules.  Ainfi  il  n'y  a  rien 
dans  l'Ecriture  qui  nous  empêche  de  croire  que 
S.  laque  de  Jerufalcm  eft  le  mime  que  S.  Jaque 
d'Alphée.  'Mr.  Cotclier  dit  qu'elle  favorife  même 
ce  fentiment ,  [8c  en  effet  je  ne  voi  pas  moyen  de 
répondre  folidement  à  l'autorité  qu'il  tiredes  ter- 
mes de  S.Paul.  J  Entre  les  Grecs  la  chronique  d'A- 
lexandrie dit  nettement  (p.  io.f.)que Jaque  d'Al- 
phée l'un  des  douze  Apôtres  eft  celui  qu'on  fur- 
nommoit  le  Jurtc  8c  le  frère  du  Seigneur. 

[Il  faut  joindre  à  celi  que  l'antiquité  ne  nous  ap- 
prend rien  de  Jaque  d'Alphée,  fi  nous  le  distin- 
guons de  celui  de  Jérusalem.]  'Car  pour  coque  les 
Grecsdiiènt  aujourd'hui  qu'il  prêcha  àEleutero- 
4.  cl  30.de.  pie,  à  Gaza,  à  Tyr,  dans  les  païs  circonvoifins,8c 
jufqu'en  Egypte ,  8c  qu'il  fut  enfin  crucifié  à  O (Ira - 
cine,  ville  qui  eft  à  l'extrémité  de  l'Egypte  du  côté 
de  laPalcftinei  il  ne  s'en  trouve  point  d'auteur  plus 
ancien  que Nicetas David, qui écrivoit  au IX. fie- 
cle.  'Et  même  le  menologe  Fait  au  X.  fiecle  par  or- 
dre de  l'Empereur  Bafile,  porte  en  gênerai  qu'il 

Ïrêcha  l'Evangile  auxjuifs  8c  aux  Grecs,  8c  qu'en- 
o  les  Juifs  [  qui  n'étoient  pas  maîtres  dans  Oftra- 
cioc ,]  après  l'avoir  beaucoup  tourmenté ,  renom- 
mèrent a  coups  de  bâtons  1  [ce  qui  peut  bien  être 
pris  du  martyre  de  S.  Jaque  de  Jerufalcm. 

Si  nous  ofions  diftinguer  Jaque  d'Alphée  du 
frère  du  Seigneur,  nous  fuivrions  plutôt  ]  'le  mar- 
tyrologe qui  porte  le  nom  de  S.  Jérôme,  8c  qui  met 
S.Jaque  d'Alphée  en  Pcrfcipuis  qu'on  a  dure  qu'un 
exemplaire  de  ce  martyrologe  eft  copié  il  y  a  mille 
ans  fur  un  autre  encore  plus  ancien.  [  Mais  quel- 
que antiquité  qu'on  puifle  donner  à  ce  martyrolo- 
ge, il  n'eft  pas  néanmoins  exemt  de  beaucoup  de 
fautes.]  'Et  ceux  mêmes  qui  le  produifent  pour 
diftinguer  Jaque  d'Alphée  du  frère  du  Seigneur, 
rejettent  ce  qu'il  dit  que  cet  Apôtre  souffrit  en  Per- 


Boll.  1. 
mav,p.i9 
"  eljo.d 


p  19.  c. 


fisc,  a. 


10.  a. 


JAQUE  LE  MINEUR.  z8j 

fe.  'Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  que  ce  l'ut    ».  b. 
dans  les  Gaules  ;  ce  qu'on  ne  reçoit  point  non  plus. 

'Pearfon  croit  qu'il  eft  tout  à  tait  probable  que  Ja-  pCTrf.  in. 
que  d'Alphée  eft  le  mêmeque  l'Evcque  de  Jerulà-  V-  p  j8. 
lem,  8c  que  s'a  été  la  penfted'Eufebc. 

NOTE  II. 


Du  Ptre  &  dt  la  .Mere  de  S.  Jaque. 


Pou:  !j  fi- 
gelé,.  J.i. 


[S  Jaque  frère  du  Seigneur  étoit  comme  nous 
nons  de  dire ,  frère  de  Joie  8c  fils  de  Marie.  Celà 
porte  allez  naturellement  i  croire  que  cette  Marie 
étoit  encore  mere  des  autres  ]  'qui  font  appeliez  Mann.  1  j. 
frères  de  Jis^s-Christ ,  comme  Jude,  Simon,  v-  *0', 
fit  quelques  femmes  *  Au  moins  c'eft  ce  qu'a  cru  M*rc' 
S.  Epiphane,  [  8c  nous  ne  voions  rien  qu'on  puifle  jEpiph. 
oppofer  i  celà.]  b  Car  fi  Marie  n'eft  appellée  mere  ?ï.  c  S.  p. 
que  de  Jaque  6c  de  Jofé,  [celà  n'empiche  pas  î*?*0-î*' 
qu'elle  n'eut  encore  d'autres  enfans  i  J  e  Se  elle  eft  v     '  ' 


cp. 

 1  j  ir  — '  y,  |. 

'Se  que  Saint  Luc  l'appelle  Judam  Jtcobi.  t  Ni-  i^c.  5.  tf. 
cephore  dans  fa  chronologie  appelle  aufli  S.  Si-  i«|  Aa.  1. 
meon  de  lerufalem  frère  de  S.  laque.  v'Jh 


fS.  Jérôme  dit  que  diverfes  perfonnes  foute-  J^"!' 
noient  que  Marie  mere  de  Jjque  8c  de  Jofé  étoit  /  h  «r.  «?- 
la  tante  maternelle  de  Jésus-Christ  ,/ c'eft-à-  iïaq.a,p. 
dire  que  c'étoit  celle-là  que  S.Jean  appelleMarie  •*»•  ^ 
de  Cleophas,  6c  fœurde  la  fainte  Vierge.ll  fuit  lui-  *7'?v  Jj^, 
méme  ce  fentiment.  b  Theodoret  dit  aufii  que  8r  b. 
S.  Jaque  le  Mineur  étoit  coufin  germain  de  Ji-  »Thirt.  in 
sus-Christ  ml^m,  parce  qu'il  étoit  fils  de  la  f1'-  ' 
fœur  de  fa  mere.  [  On  peut  trouver  quelque  dif-  *' 
ficulté  à  croire  que  deux  foeurs  eufteat  le  même 
nom ,  8c  c'eft  en  partie  pour  celi  que  beaucoup  de 
modernes  veulent  que  Marie  de  Cleophas  fût  feu- 
lement coufinc  de  la  Vierge,  étant  ordinaire  aux 
Juifs  d'appeller  les  proches  parens  frères  8c  fecurs  i] 
'ou  qu'elles  paflbient  pour  foeurs,  parce  qu'elles  Boll.  9« 
avoient  époufé  les  deux  frères,  [comme  nous  le  »pr. p.8ir. 
dirons  dans  la  fuite.  Nous  ne  voions  point  que  c* 
les  anciens  fe  foient  arrêtez  à  cette  difficulté , 
qui  fera  moindre,  fi  elles  étoient  de  deux  diffé- 
rais mariages,  comme  il  y  a  quelque  lieu  de  le 
croire,  puisque  nous  verrons  que  S.  jaque  fon  fils 
étoit  né  onze  ou  ix.  ans  avant  Jesos  Christ.] 

'  Cette  Marie  eft  furnommee  de  Cleofbat  ou  H*r.  în 
Clofat  i  caufc  de  fon  pere,  dit  S. Jérôme,  ou  de  Helv.  c.  7. 
fa  famille,  ou  pour  quclqu'autre  raifon  qui  ne  ?'  "*c* 
nous  eft  pas  connu'é.  '  S.  Pierre  Chryfologue  a  p.  chry.  f. 

!>ris  le  nom  deCleopha  pour  le  nom  propre  de  la  «9.  4.  p. 
beur  delà  Vierge,  Cieepbé /orerùMsru pliifunt.  •  '>!•  «7«. 
'D'autres  croyent  qu'elle  étoit  femme  de  Cleo-  gotl  9.apr. 
pbas.  [  Et  c'eft  (ans  doute  le  fentiment  ]  s*  de  ceux  p.  81  i.d. 
qui  difènt  que  faim  Jaque  étoit  fils  de  Cleophas ,  '  Thdftjî* 
*ce  queS.Chryfoftome  fonde  même  fur  l'Evan-  C*^»68' 
gile,  /prenant  comme  S  Jérôme,  Marie  mere  /ebry.  in 
de  Jaque  8c  Marie  de  Cleophas  pour  la  même  Gti.p.Soi 
perfonne.  m  Hegefippe  8c  Eufcbe  donnent  aulli  c-  d- 
pour  fils  i  Cleophas  S.  Simeon  de  Jerufalcm,  qui 
eft  le  même  que  Simon  frère  du  Seigneur.  V. 
fin  titre. 

[  Ce  que  nous  difons  que  Marie  femme  de 
Cleophas  étoit  mere  de  faint  Jaque  le  Mineur, 
paroit  combattu  par  les  raifons  qui  nous  obligent 
de  dire  que  ce  Saint  eft  le  même  qui  eft  appelle! 
Jaque  d'Alphée,  ]  'c'eft-à-dire  fils  d'Alphée  fé- 
lon S.  Auguftin.  «Bede  répond  que  Cleophas  8c  1.  iTt.  j.p. 
Alphée  peuvent  être  la  même  perfonne;  c  8c  *. 
même  quelques  lavans  croy  eot  que  ce  n'eft  qu'un  Ml^.  *|  , 
même  nom  dans  les  langues  Orientales ,  expri-  c.     t.  s\ 
mé  différemment  dans  les  nôtres  :ce  qui  fatis-  p.  ni  b. 
fait  à  S.Chryfoflôme,  &  aux  autres  qui  difent  •Qaefwl. 
que  faint  Jaque  étoit  fils  de  Cleophas:  j  'L'on  ^ 
N  n  a  peut 
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peut  dire  encore  que  Marie  four  de  la  Vierge 
avoit  premièrement  époufé  Alphéc  ,  dont  elle 


avoit  eu  Jaque  ;  8c  qu'après  la  mort  d'Alphée 
Bo!l.9*pr.  elle  s'étoit  remariée  à  Cleophas.  'Dautres  ont 
f  s»*-*,   cru  qu'elle  pouvoir  erre  fille  de  Cleophas  pre- 
mier mari  de  fainte  Anne,  Se  femme  d'Alphée. 
[  On  peut  ajouter  qu'il  n'eft  pas  mime 
H'cr.  in    que  Jaque  d'Alphée  fût  fils  d'Alphée,  ]  'ces  fur 
IKW  c.  7.  noms  nefe  tirant  pas  toujours  du  perc,  comme 
p  11.  *.    00  ]c  voi,  p>r  s.Jude,  m  appelle  Judat  Jocobi,  à 
'* v'  caufe  de  Ion  frere.  *  Marie  de  Cleophas  eft  quel- 
*  Mare.  tf.  quefois  appellcc  Marie  de  Jaque  ,  &  Marie  de 
v.  40  47-  Jofé  iès  en ran s.  c  Jofcph  parle  d'un  Matthias 
MoCwr.p.  a-Ephlie,  .'  qui  ctoit  fils  d'un  Simon. 

[  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'il 
n'eft  nullement  certain  que  S.  Jaque  fût  fils  de 
Cleophas:  6c  même  quoi  qu'il  luit  dangereux  de 
rien  aiTurer  dans  des  chofes  fi  anciennes  ,  où 
nous  avons  très-peu  de  lumière,  il  femble  néan- 
moins que  le  plus  probable,  ou  au  moins  le  plus 
aile,  eft  de  dire  qu'il  étoit  fils  d'Alphée,  8c  que 
cet  Alph.»  ctoit  descendu  d'Aaron  ,  8c  non  de 
une  part  Cleophas  étant 
Hegefippe ,  d  8c  fils  d'un 
Epiphane,  [  étoit  par  con- 
c.  fcquent'de  la  tribu  de Juda  :  ]  e 8c  que  de  l'autre 

^Epiph.78.  fiunt  Jaque  étoit  Prêtre  de  la  Loy  lëlon  le  mê- 
me iaint  Epiphane ,  [  dont  le  témoignage  serait 
moins  confiierable,  J  /  fi  Hegeilppc  ne  nous 


Eor.t. 3.C.  David,  )  1  puifque  d'u 
,J  ,P'  87;  frere  de  S.  Jofeph  félon 
xx.  p.  14»!  même  perc  félon  S.  Epi 


voir  qu'il  y  avoit  des  Prêtres  très-peu  habiles, 
très-peu  eonfiderez ,  8c  qui  ne  pafloient  que  pour 
de  fimplespaiïans.On  pourroit  encore  objeôerj 
'qu'il  eft  marqué  dans  les  Aûes  comme  unecho-  A&.c(.r. 
fe  nouvelle ,  qu'un  grand  nombre  de  Prêtres  7- 
crurent  en  Jisus-Christ.  [  Mais  allure  - 
e  certainj  ment  cela  n'empêche  pas  que  plufieurs  autres 
'  n'ayent  cru  des  auparavant  que  c'étoit  leMclTie: 
Et  quand  on  voudrait  leur  appliquer  ce  que  j 
'faint  Jean  dit  de  beaucoup  de  Sénateurs ,  qu'ils /oaru  c. 
croyoient  en  J  1  s  us-Chri  st  ,  mais  qu'ils  ne  fe 
déclaraient  pas  ,  parce  qu'ils  aimoient  plus  la  4Î' 
gloire  des  hommrs  que  celle  de  Dieu  -,  [  en 
pourrait-on  conclure  que  celâ  fût  vrai  làns  au- 
cune exception,  8c  que  J  isus  Chr  ist  n'ait 
pas  voulu  faire  la  grâce  à  aucun  Prêtre  de  fe  ren- 
dre fon  dilciple?  ]  'Pour  ce  que  S  aliger  prétend  Euf.ctsr  n. 
qu'il  eft  delà  dernière  certitude  qu'aucun  Apôtre  p.  193.  t. 
n'etoit  feulement  de  la  tribu  de  Levi ,  [  nous  le 
croirons  quand  nous  en  aurons  vû  de  bonnes 
preuves.  Car  nous  ne  fommes  nullement  dif- 
poiez  à  nous  en  tenir  à  fa  parole.] 


c  7  p 


■=4.r.<fï>9.  affuroit  que  faiot  Jaque  avoit  la  liberté  d'entrer 
c.4.?.u>.  dans  la  partie  du  Temple  appelles  San£ts,  [où 
t  les  feuls  Prêtres  entraient. 

Ainfi  fi  l'on  veut  fouteoir  que  fiint  Jaque 
étoit  fils  de  Cleophas ,  il  faudra  dire  malgré  l'au- 
torité de  S  Epiphane  que  Cleophas  n'etoit  frere 
de  S  Jofeph  que  par  là  tnere ,  8c  étoit  defeendu 


/Euf. 


NOTE  III. 


Que  S.  Jaque  n'eft  feint  fit  de  S.  Jofcph. 


l.J.  MO. 
P-  8?.  90. 


par  fon  perede  la  race  sacerdotale.  Mais  cette  fo- 
lotion  tombera  dans  une  nouvelle  difficulté.] 
'Car  Hegefippe  nous  apprend  que  les  petits-fils 
de  S.Jude,  f  fils  de  Cleophas]  forent  periècutez 
comme  defeendus  de  David.  [  Et  il  ne  fuffiioit 
pas  de  répondre  qu'ils  étoient  cenfez  defeendus 
de  David  par  la  parentéqu'ils  a  voient  avecjtsvs. 
Christ.  Ces  sortes  de  parentex  ne  fe  considè- 
rent guère  que  par  les  malles ,  fur  tout  parmi  les 
Juifs  1  qui  n'avoient  alTurément  aucun  égard  aux 
filles  lors  qu'ils  attendoient  un  Meflie  de  la  race 
de  David.  Car  il  parait  que  ce  fut  au  fujet  de  cet 
te  attente  que  les  petits-fils  de  iaint  lude  furent 
perfecutez.  V.  S.  Jude.  Ainfi  il  faudrait  encore 
recourir  à  une  autre  foppolîtion ,  8c  dire  qu'ils 
étoient  nez  d'une  fille  de  S.  Jude,  8c  d'un  hom- 
me de  la  race  de  David. 

Si  S.Jaque  étoit  effectivement  Prêtre  delà  Loy, 
il  faut  dire  qoeThcodorct  n'a  pas  parlé  tout  à  fait 
Th Jrt.  pf.  exactement ,  lors  qu'il  a  dit  généralement ,]  'que 
*>:■  P-  6f9-  ceux  qui  font  appeliez  frères  du  Seigneur,  étoient 
de  la  race  de  David ,  [  cela  n'étant  vrai  que  de 
quelques-uns.  Mais  il  n'y  a  aucun  moyen  d'ex- 
Epiph.  19.  eufer  S. Epiphane,  ]  'qui  dit  tout  enfcmble  que 
S.Jaque  étoit  fils  de  Jofeph,  defeendu  certaine- 
ment de  David  ,  8c  qu'il  exerçoit  le  sacerdoce 
Lega' .  '  qui  n'a  jamais  été  exercé  par  aucune 
peribnne  de  la  tribu  de  Juda  [  dont  étoit  David. 

11  y  a  même  de  la  difficulté  à  croire  qu'aucun 
des  Apôtres  ait  pfi  être  Prêtre  de  la  Loy.  Car 
les  Pères  leur  attribuent  aflïz  communément 
à  tous  ]  '  ce  qui  eft  dit  de  faint  Pierre  8c  de 
Iaint  Jean  ,  que  c'etoient  de?  gens  fans  lettres,  8c 
du  commun  du  peuple ,  tîd\iu  [  Mais  nous  ne 
fommes  pas  allez  hardis  pour  contefter  fur  cela  un 
fait  avance  par  un  Auteur  auffi  ancien  qu'Hegefip- 
.  ,  .  ,     Pe>  &  receu  par  Eufcbe,  par  S.  Jérôme,  8c  par 
i  c.  V*  p  beauco"P  d'wtte».]  '  Ce  que  Jofeph  dit  de  Phan  - 
87».  f.  '  v'  nias  le  dernier  grand  Pontife  des  Juifs,  [  fait  affez 


Pour  ta  p»- 
gei6).{.i. 

«ConcEv. 
c  f .  f.  1. 
*  Hier,  in 

«Comme  l'Evangile  appelle  Iaint  Jaque,  Jo-  tHBe4f  div, 
d,  Jude,  8e  Simon  frères  de  J  as  u*  C  h  h  1  s  t,  »r  tl  t.  p. 
*celà  a  donné  lieu  à  l'erreur  d'Helvide,  qui  di  J^'  Aug. 
foit  qu'ils  étoient  nez  delà  fainte  Vierge  cMais  inJ.o  hi*'^ 
les  oreilles  des  Fidèles  ne  peuvent  pas  fouffrirque  £h  eV.'  in 
l'on  dife  que  la  mere  de  Dieu  ait  jamais  celië  Helr.  c.  9. 
d'être  Vierge.  V.Jon  titre.  P-  3-  b. 

rfC'eft  pourquoi  plufieurs  anciens  ont  mieux  J4'"^ 
aimé  croire  qu'ils  étoient  bien  fils  de  S  Jof  ph.  p.'jsj  'c 


mais  d'une  autre  femme,  e  nommée  Efca.  /Saint  /Ep>ph 
Epiphanedit  queS.  Jofeph  avoit  eu  une  premier  *8- e- 
femme  qui  étoit  de  la  tribu  de  Juda ,  8t  qu'il  en  ",  7.  8.7p! 
avoit  eu  quatre  fils,  Iaint  Jaque,  Jofc,  Simon,  10)91^40. 


lomé.ANice-  lP-«o+=-». 
chofe  ,  fur  un  **,?h'  • 


c.4p.ii, 

D. 

Hehr.  7.V. 
il- 


AS.  c. 
v.  Ij. 


8e  Jude  ,£~8e  deux  filles  Marie  & 
phore  dit  à  peu  près  la  même  . 
paffâge  de  S.Hippo^vte,  [qui  vivoit  au  traiûeme  Jj^."  e 
fiecle.]  i  Mais  ce  partage  [qui  eft  inJfgnc  de  ce  i  Canif,  t 
grand  Saint,  eft  d'un  Hippolyte  de  Thebcs  qui  ï  p.4c4*. 
vivoit  après  Metaphrafte ,  comme  on  le  voit  dans  *  Euf.l  «. 
Canilius.  i.p.  jibj 

A-Eufrbe  dit  auflî  que  faint  Jaque  étoit  fils  de  n  P-'*-,h- 
S.  Jofeph  d'une  première  femme  :  au  moins  c*eft  /H,l  loMi. 
ainfi  que  Mr. Valois  explique  ce  qu'il  dit,  qu'il  '• 
ttoit  appelle  fils  de  Iaint  jofeph-  /Saint  Hilaire     ._Ê  b 
reçoit  cette  opinion  comme  bonne,  auffi  bien  4.p.  j(.V 
que  faintGregoirede  Nyflè  dans  fa  féconde  ho-  „ 
melie  fur  la  Refurreâion,^.4ii.  41  j.wElle  eft  inû  v  c.«. 
fuivie  par  un  auteur  qui  porte  le  nom  de  S.  Am-  p- 41».  c. 
philoque.  n  Saint  Ambroife  dit  qu'elle  peut  être  ' [f*»*- ,n 
vraie,  &  que  fi  on  examine  bien  la  chofe,  on  p  ,„' 
trouvera  qu'elle  l'eft.  p  Saint  Chiyfoftômc  fem- 
ble la  fuivre.  L'Ambrofufterl'appuie nettement,  ^{'^ 
inep.mdGal.  i.v.  19.^.4.67.  K.  v  J,. 

^Origene  ne  s'en  éloigne  pas  non  plus;  mais       ».  b. 
il  témoigne  qu'elle  eft  prilé  de  la  tradition  desHe-  »  lnn.*P-,- 
breux,  fondée  fur  les  Evangiles  de  S.  Pierre  8c  de 
S.Jaque,  f  qui  font  apocryphes,  r  C'cft  pourquoi  T  Hier,  in 
S.  Jérôme  dit  que  ceux  qui  la  foûtiennent,  ne  fui-  Marr.  11. 
vent  que  les  imaginations  8c  les  folies  des  livres  v-46.p  i». 
apocryphes,  /8cqueleur  hardi ffê a  plus  de  terne.  S',n  nelv> 
ritéquede  pieté  8c  de  religion.  rS.Auguftin  dans  c  9.p.t  ;.£ 
fon  commentaire  fur  l'Epitre  aux  GaUtes ,  écrit  'Aug.mr. 
lors  qu'il  n'etoit  encore  que  Pr.'tre,  vlaiffcinde-     '*  e', 
cis  fi  S.  Jiqueétoit  fils  de  faint  Jofeph, ous'il  étoit  »io  cW.i! 
parent  de  Jesus-Cmrist  en  quelque  autre  v.  19.1.*. 
manicre:  x  Mais  dans  l'expiration  des  idiotifmes 

P  J7».  t-b. 

ou  façons  de  parler  de  l'Ecriture ,  faite  depuis  *  ™'  J" 

qu'il  a.  a.*  ' 
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NOTES  SUR  SAINT  JAQUE  LE  MINEUR.  *Sf 


Bar.  ipp. 

M*- 


B.  p. 


Hier,  in 
Hdr.  e.  7. 
p.  11.  a. 


Locot.  1.  S0''1  Evêque ,  '  il  dit  que  par  ces  mots  Jaque 
1.1.3.  P  fAlpbitt  on  n'entend  autre  chofe,  finon  que 
4*.  »•••*•  faint  Jaque  étoit  fils  d'Alphée. 

[11  eft  étrange  que  tant  d'anciens  aient  cru  que 
S.  Jaque  c'toit  ou  pouvoir  être  fils  de  faint  Jo- 
feph, fans  faire  réflexion  que  Marie  merc  de  faint 
Jaque  vivoit  encore  au  tems  de  la  Paffion.] 
'Car  celi  obligerait  à  direque  faint  Jofeph  avoit 
époulé  8c  cette  Marie ,  8c  la  fainte  Vierge  iafeeur, 
«c  qu'il  les  avoit  toutes  deux  pour  femmes  en 
même  tems ,  [  on  qu'il  avoit  répudié  la  pre- 
mière. C'eft  ce  qu'apparemment  ni  Mr.  Valois] 
'qui  croit  que  l'opinion  la  plus  véritable  eft  que 
•4,  i.cd.  g.  Jaque  étoit  fils  d'une  première  femme  de  faint 
lofeph,  [ni  qui  que  ce  Joit  ne  voudrait  dire.  ] 
Myff.  de    '«1  eft  vrai  que  S.  Grégoire  de  Nyffe  a  8c  l'auteur 
ici. h.  ».  c  d'une  homélie  fauflement  attribuée  à  S.Chryfo- 
'rh  "'s  ^ome»  dilént  que  cette  Marie  mere  de  Jaque  8c 
tf.h7iif!  de  Jofé  étoit  la  Vierge  même  ,  appellée  leur 
p.74o.d. n.  mere,  parce  qu'elle  etoit  leur  belle- mere,  8c 
?•  Sif'      qu'elle  avoit  eu  foin  de  leur  éducation.  [  Mais  je 
penlê  que  tous  les  interprètes  l'abandonnent  en 
ce  point ,  8c  conviennent  que  Marie  mere  de  Ja- 
que eft  la  même  que  Marie  deCleophas.]  'Il  fe- 
rait aflîirément  bien  difficile  de  trouver  une  rai- 
ion  pourquoi  l'Evangile  aurait  appelle  la  fainte 
Vierge  mere  de  Jaque  8c  de  Jofé,  plutôt  que  me- 
re de  1  tsus  Christ;  [fc  je  ne  penfe  pas  que 
perfonne  veuille  avoir  recours  à  une  folution  fi 
étrange. 

Nous  ne  craignons  donc  point  d'avancer  que 
tant  qu'on  fe  tiendra  aux  termes  de  l'Evangile  & 
des  anciens  qui  font  Marie  de  Cleophasfoeurdela 
Vierge ,  il  n'y  a  aucun  moien  de  foûtenir  que 
S.  jaque  &  Jofe  l'on  frère  fuflènt  fils  de  S.  Jofepb. 
Etcommeon  n'a  point  de  raifon  de  le  croire  de 
S.  Jjde  8t  de  S.  Simeon ,  qui  ne  foit  commune  aux 
deux  autres,  toute  l'autorité  ce  ceux  qui  le  difent 
n'empêche  pas  que  cette  opinion  ne  foit  encore 
fort  incertaine  au  moins,  a  leur  égard  même. 

Comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Marie 
ctoit  femme  de  Cleopbas  frère  de  S.  Jofeph ,] 
HoU.9-apr.  'quelques modernes  veulent,  comme  nous  avons 
p.  11S.0  dît ,  que  la  fainte  Vierge 8c  elle  nefoient  appellées 
Iceurs  que  parce  qu'elles  avoient  époufé  les  deux 
frères.  [  jenefçai  fi  cette  opinion  a  quelque  pro- 
babilité. Il  eft  certain  qu'elle  eft  contraire  aux 
anciens.  Elle  obligerait  de  dire  que  S.  Jaque  8c 
les  autres  n'étoient  parens  de  J  e  s  u  s-C  h  a  t  s  t 
que  comme  S  Jofeph  étoit  fon  pere:]  ou  même 
que  S.  jaque  ne  l'étoit  point  du  tout,  à  moins 
qu'il  ne  fuft  fils  deCleophas  :  ce  qui  eft  au  moins 
allez  douteux  comme  nous  l'avons  montré. 


commence  tout  d'un  coup  ionhiftoire  :  Quidam 
juvenit,  drv.  dit-il ,  fans  mettre  feulement  un 
mot  de  civilité  pour  le  Pape. 

'Bollandus  parle  encore  d'une  grande  Légen- 
de de  la  vie  des  trois  Maries,  où  on  a  ramafic 
toutes  chofes  fans  aucun  difeerneraent,  de  forte 

Î[u'il  ne  l'a  pas  jugée  digne  de  tenir  place  dans 
on  recueil. 

NOTE  V. 
Sur  le  nom  dOblias  donné  à  Saint  Jaqut 


P  Ut. 


Pour  ta  P«- 
ge  164..  >• 


NOTE  IV. 
Sur  les  reliquu  de  Sainte  Marie  de  Cleopbas. 


B0II.9.  apr.  'Bollandus  raporte  amplement  ce  que  l'on  dit 
p.8ix-8»7-  des  reliques  de  fainte  Marie  mere  de  S.  Jaque  le 
Mineur,  8c  de  fainte  Salomé  mere  de  S.  Jaque  le 
Majeur  foit  à  Vcroli  dans  la  Campagne  de  Rome, 
lbit  aux  Trois-Marif  s  dans  la  Camargue  enPro- 
vence.  [Je  penfe  qu'on  aurait  bien  de  la  peine 
à_  tr<  uver  rien  de  certain  dans  ces  fortes  de  tradi- 
tions, dont  on  ne  rencontre  rien  dans  l'antiqui- 
p.8i4.d.c.  te.]  'U  femblequ'à  Verolion  ne  prétend  avoir 
qu'un  corps.  Mais  ceux  quien  parlent  font  fi  peu 
inftruits  dans  l'hiftoire,  qu'on  ne  fauroit  difeer- 
ticr ,  s'ils  entendent  la  mere  de  S.  Jaque  le  Mi- 
neur ,  ou  fainte  Salomé  à  qui  ils  donnant  aufli  le 
nom  de  Mans ,  quoique  cela  ne  foit  point  fon- 
dé.  [  La  relation  addreflee  au  Pape  Innocent  III. 
fur  la  découveite  de  ce  corps  ,  paroit  imparfai- 
te. $13.  e.   te,  fi  elle  n'eft  foufle.]  '  Car  celui  qui  l'écrit 


Pour  !a 
S  ï 


'Scaliger  foûtient  que  le  mot  d'Oblias  ne  peut  Euf.chr.n. 
ûgnifier  comme  le  dit  Hegefippe  op.  Euf.  p.  ■?+■  1. 

/.  i.c.  tj.p.64.  a.  mais  qu'Ophlia  peut  lignifier 
ô%b(t>fi,*  hS ,  la  fortification  8c  la  citadelle  de 
Dieu.  'Le  P.  Petau  en  tombe  d'accord.  [  Nous  Epiph.  78. 
laiflbns  aux  habiles  à  examiner  fi  ce  qui  ne  fetrou-  c-7-n.p. 
ve  point  dans  l'hebreu  ,  ne  fè  pou  voit  point  trou-  »»•• 
ver  dans  le  Syriaque  vulgaire  de  ce  tems-là.  ] 
'Qjclqoes-uns  pour  ôter  du  texte d'Hegefippe  ce  £„r.  n,  p. 
qu'ils  ont  cru  être  une  faute,  ont  cru  qu'au  lieu  de  39  t.  b| 
umXht*  Jt'ou*  xi  »|SAm«,  «ir\a  tAAWIi  mptyi  Hl11 
ri  X*S  K4U  ïuuuérérn,  il  falloit  lire  JutA»»  c-mMtx  ?'7l*71*' 
«1  *&uif* ,  *  ur\t  Siumm  xu  srifwjji  ri  >ut5.  [  Cet- 
te correction  ,  quoique  hardie ,  n'eft  peut-être 
pas  improbable  :  ]  8c  Mr.  Valois  la  reçoit.  [  Nous 
voudrions  néanmoins  qu'elle  puft  être  autoriféc 
par  des  r— 


Pour  u 
pige  t6f. 


NOTE  VI. 
Sur  tâge  de  Saint  Jaqut. 

'Au  lieu  que  S.  Grégoire  de  Nyflè  dit  feule-  Ny(j,  rfe 
ment ,  que  S.  Jaque  8c  Jofë  étoient  un  peu  plus  réf.  x.  t.  j. 
âgtz.  que  nôtre  Seigneur  ,  rmti'uùf  dy*r$»  ri»  P4«».4i3. 
itoxîns »  'S.  Epiphane  veut  que  S.  Jaque  tuft  né  Epiph.  tu 
40.  ans  au  moins  avant  Jésus-Christ.  7!!-f.8.pi 
[De  forte  qu'il  aurait  eu  ioo\  ans  lors  qu'il  mourut  ,0*0, 
en  l'an  61.  de  l'ère  commune.  'Ceux  qui  difent  odinCclf. 
que  faint  Jaque  le  Mineur  avoit  été  élevé  avec  1  r  P,  îî' 
J  isos-Chkist,  comme  Origene8c faint Gre- 
goiredeNyûe  le  semblent  dire,  'ôteomme faint  £'  .  .  ï 
Epiphane  même  le  dit  nettement ,  [  ne  don-  C-PJ j.  F.  * 
nent  pas  lieu  de  croire  qu'il  y  euft4o.ans  de  difte-  iw-  c. 
rence  entr'eux. ]  'Saint  Grégoire  de  Nyflc  qui  Nylï.  p. 
prétend  que  la  Vierge  eft  appellée  fa  mere,  8c  ce  4'»  4'J- 
femblc  parce  qu'elle  avoit  pris  foin  de  ion  éduca- 
tion ,  [  se  fuppofoit  pas  qu'il  euft  a  5.  ans  plus 
qu'elle,  comme  il  le  faut  dire  fi  elle  eft  devenue 
mere  de  Jisos-Christ  à  quinze  ans.] 

'S.  Jérôme  dit  qu'il  étoit  furnommé  leMinenr  jï,„.  ;n 
poutlediftinguerdeS.  laquefrerede  S.Jean.  [  Je  HcU.  c.7. 
pcnfèqucSJcrôrneeftfuiviencelàde  tout  le  mon-  P-  l0-d- 
de ,  6t  nous  avons  accoûtumé  de  donner  le  furnom 
de  Majeur  au  frère  de  S.  Jean.  Cesfurnoms  fem- 
blent  marquer  la  différence  de  leur  âge:  Et  fice- 
la eft,  ils  font  tout-â-fait  contraires  à  l'opinion 
de  faint  Epiphane.  Car  faint  Jean  étant  fort  jeu- 
ne lors  qu'il  fuivit  Jisus-Christ,  Ce  âgé 
d'environ  i{.ans,  il  n'y  a  point  d'apparence  que 
fon  frère,  dont  le  pere  8c  la  mere  vivoient  en- 
core, en  eût  alors  7f.  au  moins,  comme  faint 
'Jaque  le  Mineur,  ni  que  celui-ci  efit  été  appelle 
le  Mineur,  fi  celui  dont  on  le vouloitdiftinguer 
par  là,  n'eût  pas  été  plus  âgé  que  lui  de  pluficurs 
années.  Ainfi  fi  ce  grand  âge  qu'on  attribue  à 
faint  Jaque  le  Mineur  étoit  véritable,  il  faudrait 
recourir  à  dire  qu'on  l'appelloit  le  Mineur  ou  le 
Petit  comme  porte  le  grec  «  (***tk>  à  caufe 
de  la  petitefle  de  fa  taille.  S.  Jaque  le  Mineur 
même  avoit  encore  fà  mere  au  moins  à  la 
mort  de  J  e  $  0  s-C  h  g  1  s  t  :  8c  clic  avoit  encore 

la 
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NOTE   IX.  rooritp. 
Faute  it  S.  Epipbeme  fur  la  lanmt  it  S.  Jtqut.   £  t66'  * 


z%6       NO  TES  SUR  SAINT  JAQUE  LE  MINEUR. 

la  force  de  faire  des  voiages.  Cependant ,  félon 
le  conte  de  (àint  Epiphane,  elle  aurait  dû  avoir 
alors  90.  ans  an  moins. 

[Ce  qui  parole  de  plus  folide  pour  Page  de 
Mirt.  ij.  S.  Jaque,  J  '  c'eft  qu'étant  toujours  nommé  de- 
v  si]  vant  Jofc  8c  Simon  ouSimeon,  [ilavoitapparem- 
Marc.6  v-  n,cnt  jeux  ans  au  moins  plus  que  Simeon.  Or 
celui-ci,  fi  c'eft  l'Evéque  de  Jcrufalcm ,  com- 
Eufl.3.c.  me  nous  le  croions,  ]  '  eft  mort  l'an  107.  de 
;»  p.  104.  ivre  commune  au  plûtard,  âgé  de  110.  ans.  [  Il 
a.c|  .tu.  £tolt  né  tj.  ans  avant  l'ère  commune,  8c 
neuf  ans  avant  Jésus  Christ.  Ainfi  il  faut 
que  (àint  Jaque  eût  au  moins  onze  ou  douze  ans 
lors  que  J  a  s  us-Ch  ki  s  t  naquit.  J 


Pour  !i  t 


'  S.  Epiphine  cite  Saint  Clément  8t  Eufebe  Epiph. 
pour  ce  qu'il  dit  delà  hmme  que  portoit  S.  Ja  b.«.p  u?. 
que.  [Je  n'en  trouve  rien  dans  ces  deux  auteurs ,  c- 
I  8c  j'ay  peur  qu'il  ne  veuille  marquer]  'ce  qu'Eu-  Euf.  ï.f.c. 
fëbe  cite  de  Polycrate  d'Ephefe  non  pour  SJa-  »4-p.  191. 
que,  mais  pour  Saint  Jean.  c* 


roor  la  NOTE  VII. 

page  Ht- 

*'  *•  Surmtapp*riiienit)t.sa$-CHRis-ràS.pque. 


Hier.  v. 
ilL  c.t. p. 
««4.  C. 


Bar.  34-  S 
107. 

Boll.  1. 


'Saint  Jérôme  cite  de  l'Evangile  [apocry- 
phe ]  des  Hébreux ,  que  laint  Jaque  après  avoir 
bû  le  calice  du  Seigneur ,  avoit  jure  de  ne  point 
manger  qu'il  n'eut  vûJbsus-Cmkist  ref- 
fufeité.  C'eft  pourquoi ,  dit  cette  hiftoire , 
Jasu  s-Ch  rist  étant  reflufeité,  lui  apparut, 
Ce  le  fit  manger ,  &e.  [Si  cette  apparition  eft  vé- 
ritable ,  '  elle  paroir  être  arrivée  le  jour  même 
de  la  Refurredtion.  [  Mais  les  circonstances  dont 
elle  eft  accompagnée,  font  que  'Bollandus  Se 


qu 

>p.a».  beaucoup  d'autres  en  doutent.] 


Pour  la 


NOTE  VIII. 


Sur  le , 


s.  t>. 

Hier.  v. 
itl.  ca. 


(  it  t  Epifeopat  it  /àint 
plut. 

?"V'«iC'  'Hfgefippe  dit  que  saint  Taque  fut  Evèque  de 
à.  n.  f.  {9.  Jerufclem ,  fi»rj  rit  in/fam  ,  c'eft  -  à  dire , 
avec  la  ApStret  ,  fi  Hegcfippe  a  parlé  félon  la 
pureté  de  la  langue  greque  :  Et  Rufin  l'a  entendu 
de  la  forte.  'Saint  Jérôme  a  néanmoins  traduit 
«prit  Ut  Apôtres,  [  les  deux  régimes  de  fbtri, 
qui  forment  ces  deux  fens,  le  confondant  aflez 
souvent  dans  ceux  dont  le  rtylen'ert  pas  exact,  8c 
k  mot  de  JuKxtrmi  dont  Hcgefippe  fe  sert,  a 
pâ  porter  S.  Jérôme  à  prendre  ce  dernier  (eus  plu- 
tôt que  l'autre.  En  l'expliquant  ainfi  on  peut  dire 
que  quoique  S.  Jaque  fuft  déjà  Evéque  de  Jéru- 
salem lors  que  les  Apôtres  y  croient  encore,  fon 
épifeopat  commença  néanmoins  davantage  à  pa- 
raître lors  que  les  Apôtres  fe  difperferent  pour 
aller  prefeher  en  d'autres  endroits.  Et  après  tout , 
nous  n'avons  point  de  certitude  que  les  Apôtres 
Tenaient  établi  Evèque avant  qu'ils  fuflentprefts 
de  fe  feparer.  La  chronique  d'Alexandrie  p.fto. 
dit  que  Saint  Pierre  l'iothroniza  en  fa  place,  lors 
qu'il  s'en  alla  à  Rome.  Ainfi  il  étoit  en  quelque 
iorte  le  fucceflêur  des  Apôtres,  qui  jufques-là 
avoient  gouverné  cette  Eglifir  en  commun. 

Soit  que  S.  Jaque  ait  gouverné  l'Eglife  de  Je- 
rufalem  avec  les  Apôtres,  (bit  que  ç/ait  été  après 
les  Apôtres,  celà  ne  prouve  point  qu'il  ne  fuft  pas 
luy-même  Apôtre  j  non  plus  que  quand  il  eft  dit] 
'que  les  Apôtres  envoyèrent  S.  Pierre  6c  S.Jean 
à  Samaric. 

Eufebe  dans  fit  chronique  met  le  commence- 
ment de  (on  épifeopat  l'anoée  d'après  la  PaiTton  i 
[  ce  qui  ne  doit  pas  empefeher  de  croire  qu'il  n'ait 
été  inthronizé  dés  le  17.  Décembre  de  la  précé- 
dente, étant  aile  qu'Eufebe  ait  négligé  ces  cinq 
jours  de  refte.  Et  on  prétend  qu'il  ne  commence 
pas  fes  années  au  premier  de  Janvier,  mais  au 
de  Septembre.] 


AÔ.  8.  v. 


NOTE  X. 


Pour  la  sa- 


Dectqu'enditqut  S  Jaque  entrait  dam  leTenple  :     166  * 
c>  l' il  faut  rejetltr  et  qu'Hegefppe  dit  dt  lui. 

'Hegcfippe  dit  qu'il  croit  permis  à  Saint  Jaque  Euf.  1.  t.c. 
fcul  d'entrer  danilelieu  Saint,  â*  rm)  m%—i  par-  »î-p.<}i 
ce  qu'il  ne  portoit  point  de  laine,  mais  feulement 
de  la  toile  r»Ar*.  [  Cette  confequence  eft  aflez 
obfcure.  Je  ne  fçay  s'il  voudrait  dire  que  Saint 
Jaque  portoit  toujours  l'habit  de  lin  ,  ordonné 
aux  Prêtres  de  la  Loy ,  lors  qu'ils  étoient  dans 
l'exercice  de  leurs  fondrions;  ce  qui  étant  joint 
avec  la  pureté  de  ta  vie,  faifoit  qu'il  ctoit  tou- 
jours en  état  d'entrer  dans  la  partie  du  Temple 
appcllée  le  Saint,  Sun/la.]  'Le  P.Halloix  aime  Hall. vite, 
mieux  dire  que  y«f  ne  fignifie  rien  en  ccr  en-  ».  p'.jiu 
droit,  ou  qu'il  en  doit  être  ofté.  [  Il  faudrait  7lî- 
peut-être  le  changer  en  yw».  Mais  aflurément 
dans  le  grec  des  Syriens,  tel  que  parole  être  ce- 
lui d  Hegcfippe,  i)  faut  peu  s'arrefter  a  ces  for- 
tes de  particules.] 

'Scaliger  prétend  qu'il  n'étoit  pas  permis  anx  Sof-cnr  a. 
Prêtres  mêmes  d'être  habillez  de  lin  que  lors  qu'ils  P<  *91-  »• 
fer  voient  actuellement  dans  le  temple  :  fit  il  prou» 
ve  aflez  bien  que  ce  n'étoit  pas  l'ufàge  qu'ils  por- 
taient l'habit  facerdotal  qui  étoit  de  lin,  hors  du 
tems  de  leurs  fondions.  [Mais  je  ne  fçay  fi  cet 
uÛRe  eft  une  preuve  convaincante  qu'on  ne  per- 
mift  point  aux  perfonoes  dont  la  pieté  8c  la  pureté 
étoient  reconnues  de  tout  le  monde ,  ce  qu'on  ne 
permettoitpasordinaireinent.  On  peut  dire  d'ail- 
leurs que  quoique  l'habit  facerdotal  fuft  de  lin,  il 
pouvoit  y  avoir  des  habits  de  lin  aitietens  de  ceux 
des  Prêtres.  ]  'David  en  conduifant  l'arche  étoit  ».  Rtf  s. 
reveftu  d'un  ephod  de  lin.  «Samuel  [que  perfonne  v.  i«. 
neditavoirétéau  plus  que  Lévite,]  en  portoitaufli 
un  étant  enfant. 

'S:aligerajoûtequ'UeftindubitablequeniSiint  Eul"-  car- 
Jaque,  ni  aucun  Arôcre  n'étoit  pas  même  Le-  n-P,3îi« 
vite  :  ce  qu'accorde  aufli  le  P.  Pctau  dans  fes 
notes  fur  S.  Epiphancp.a  }  1.  fit  le  P.  Halloixdans 
la  vie  de  Saint  Hegcfippe  p.  711.  s.«*.  t.  [Je ne 
fçay  pas  néanmoins  d'où  ces  auteurs  tirent  cette 
aflurance,  dont  ils  ne  rendent  aucune  rai  fon  :  fie 
nousavonsvû  dans  la  note  x.  que  l'on  pouvoit  dire 
avec  quelque  probabilité  8c  quelque  autorité  que 
S.  Jaque  êtoit  non  feulement  Lévite;  mais  mê- 
me Prêtre.  Ainfi  ce  qu'il  aura  eu  de  particulier, 
ce  fera  qu'au  lieu  que  les  autres  Prêtres  n'en- 
traient dans  le  lieu  Saint  que  quand  leur  tour  de 
fervir  étoit  venu,  il  avoit  per million  d'y  entrer 
quand  il  vouloh  :  Ce  qui  n'eft  nullement  incroya- 
ble. Au  lieu  que  quelque  refpec*r  qu'on  euft  pour 
luy,  il  eft  bien  difficile  de feperfuadcr qu'on luy 
permift  d'entrer  dans  le  lieu  Saint,  s'il  n'étoit 
pas  Prêtre,  puifqu'on  convient  que  les fèuls Prê- 
tres avoient  le  pouvoir  d'y  entrer.] 

'Saint  Jérôme  traduifant  le  paflâge  d'Hege- Hier. v.ilt. 
fippe,  au  lieu  de  Soucia,  met  SauflaSuntltrum. 
'Mais  les  Juifs  reconnoiflbient  en  ce  tems-là  roê-  fhilo. 
me,  que  c'etoit  un  crime  irremiflïble  au  fouve-  lent.  p. 
rain  Pontife  d'entrer  dans  le  Sanctuaire  ou  le  *W> 
Saint  des  Saintsplusd'une  fois  l'année;  8c  à  quel- 
qu'autrequece  fuft,  d'y  entrer  une  feule  fois. 
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NOTES  SUR  SAINT  JAQUE  LE  MINEUR.  z87 

'Le  P.  Petau  explique  S.  Jérôme  en  difânt  que  queditHegefippe.  'Le  P.  Petau  a  déjà  répondu  à  E?iPh.  „. 

une  partie  des  objections  deScaliger:  LeP.Hal-  p.  333. 
loix  l'a  fait  encore  depuis  dans  la  rie  deS.  Hege. 
fippe  ^.7x1-7x7.  f  Et  nous  efperons  montrer  par 
les  éclairciflcmensqu'on  trouvera  ici ,  foitdansle 
texte  foit  dans  les  notes,  qu'il n'eft  pas  non  plus 
impoffible  de  répondre  aux  autres.]  'Mais  quand  p.  33t.  b. 
il  te  trouverait  même  quelque  particularité  dont 
on  ne  pourrait  pas  rendre  raifon,  il  ferait  fâ- 
cheux de  rejetter  pour  cela  tout  le  refte,  [  n'y 
aiant  point  d'auteurs  incertains  &  fi  exacts,  où  il 
ne  fè  rencontre  de  fèmblables  difficulrezi  fou- 
vent  parce  qu'ils  ne  raportent  que  de  certains  faits 
feparez  les  uns  des  autres,  omettant  ceux  qui  les 
lient ,  8c  qui  en  feraient  voir  la  poffibilité  ou  la 
probabilité. 

Outre  les  anciens  qui  ont  reçû  avec  refpect  ce 
qu'Eufèbe  nous  a  confervéd'Hegcfippe ,  l'autorité 
ni  les  raifbns  de  Scaliger  n'ont  pas  empêché  que 
plufleursdes  plus  habiles  de  ces  derniers  tems 
n'aient  reçû  comme  véritables  les  faitsqu'il  nous 
a  appris.  On  le  voit  du  P.  Petau  entre  les  Catholi-  sparcta, 
quesi  8c  entre  les  Proteftans ,]  a  Pearfon  8c  Do-  P.  p.  pl  ' 


Enf.  Ljc 
jjtp.tia.c. 


1.4.  e.  ta. 


7.p.n6.b. 


ChrV.  in 
àUtt.  b.  J. 
P.  S9-  c. 


SêufU  Ssn&enm  ne  lignine  quelquefois  que  le 
SauBa,  '  Mais  il  reconnolt  qu'on  ne  peut  pas 
excuser  Saint  Epiphane  qui  fuivant  Hegcfippe 
prefque  en  tout,  dit  néanmoins,  'Que  parce  que  ! 
S.  Jaque  étoit  Prêtre  de  la  Loy ,  il  luy  étoit 
permis  d'entrer  une  fois  l'année  dans  le  Sanûa 
Stnfitrtm,  comme  la  loy  le  permettoit  au  grand 
Prêtre.  [  S.Epiphane  cite  pour  cela  Eufcbe  6c  Saint 
Clément;  mais  il  ne  marque  pas  l'endroit.} 

'La  concluâoo  du  P.  Petau  fur  cette  difficulté 
eftque,  puifque  des  auteurs  confklerables  nous 
affitrent  que  Saint  Jaque  avoit  la  liberté  d'entrer 
dans  la  partie  extérieure  du  Temple,  qu'on  ap- 
peUoit5«*£«  ;  nous  pouvons  rechercher  les  ni- 
ions de  ce  qu'ils  difènt,  mais  non  pas  douter  de 
leur  rapport. 

[  Des  personnes  très-éclairées  ,  pour  qui  nous 
avonsle  plus  de  refpect,  8c  dont  nous  iouhaitc- 
rions  de  pouvoir  fiiivre  le  fentiment  en  toutes 
chofès  ,  voudraient  qu'on  fe  debaraflafr  de  cette 
difficulté,  8c  des  autres  qui  fè  rencontrent  dans  le 
récit  d'Hegcfïppe,  en  abandonnant  entièrement 
cet  auteur,  qui  quoique  vénérable  pour  fbn  an- 
tiquité, n'eft  pas  néanmoins  tout  à  fait  original, 
n'ayant  vécu  que  près  d'un  fiecle  après  la  mort  de 
S. Jaque;  8t  qui  fcmble ,  difent-ils,  avoir  cru 
suiez  légèrement ,  comme  Papias,  ce  qu'il  avoit 
ouï  dire  à  des  perfbnnes  mal  informées. 

Je  ne  fçay  s'il  efl  tout  à  fait  vray  qu'il  faille  faire 
ce  jugement  d'Hegelîppe  :  au  moins  Eufcbe  ne 
nous  précautionne  point  en  cette  manière  fur  ce 

Îu'il  reporte  de  luy ,  ]  'comme  il  le  fait  à  l'égard 
e  Papias.  Et  ce  défaut  même  qu'il  remarque 
dans  Papias  ne  l'a  pas  empefché  d'en  citer  plu- 
Heurs  chofes  \  [  parce  que  fi  ces  fortes  de  perfon- 
nes  n'ont  pas  la  même  autorité  que  des  efprits 
pl u  t  graves  fit  plus  fblides;  néanmoins  quand  on 
voit  qu'elles  aiment  la  vérité ,  on  a  fujet  de  re- 
cevoir avec  quelque  refpeû  ce  qu'elles  nous  di 
lent,  lors  qu'il  n'y  a  rieoqutledetruife.  Carl'hi 
ûoirefèroitbien  courte,  u  on  n'y  donnoit  place 
qu'aux  faits  entièrement  indubitables. 

Pour  ce  qu'on  dit  qu'Hegefippe  n'a  vécu  que 
dans  le  IL  fiecle,  c'eft  déjà  une aflêz grande  an- 
tiquité 1  8c  ce  qui  augmente  encore  l'autorité  de 
fon  témoignage,]  'c'eft  qu'il  a  recherché  avec 
grand  foin  dans  toutes  les  églifes  ce  qu'elles 
a  voient  receu  par  la  tradition ,  [  c'eft  à  dire  qu'il  a 
appriseequiregardoit  les  Apôtres,  des  difciples 
mêmes  des  Apôtres,  y  en  aiant  beaucoup  qui 
vivoient  encore  de  fou  tems. 

Eufcbe  dont  00  eftime  allez  la  foliditc  pour  le 
jugement  des  auteurs  8c  pour  le  difeernement  des 
hiftoire*  qui  font  dignes  de  foi  ou  apocryphes, 
eft  celui  qui  nous  a  fait  connoltre  Hegefippe  >en 
emploiant  souvent  fon  autorité.  Il  le  fait  non 
feulement  dans  fbn  hiftoire,  mais  encore  dans 
des  écrits  dogmatiques.  ]  'Car  dans  fes  livres  de 
la  Demonftration  Evangelique,  il  cite  di  ver  fes 
choies  [qu'il  n'avoit  apprises  que  delui,]fclcs 
propose  néanmoins  aux  payens  comme  des  faits 
certains  6t  inconteitables.[  il  les  a  perfuadez  à'faint 
Jérôme  qui  les  emploie  fort  fou  vent,  8c  à  beau- 
coup d'autres.  On  ne  peut  douter  encore  que  faint 
CJuyfbûôme  n'ait  tire  de  là]  'diverfès  particu- 
larité! qu'il  ra  porte  de  l'hiftoire  de  saint  Jaque. 

[Nous  ne  croions  donc  point  devoir  violer,  à 
l'égard  d'un  auteur  fi  ancien  fcfibienautorifé,  la 
règle  que  nous  foivons ,  de  ne  point  abandonner 
les  auteurs  ou  contemporains  ou  qui  font  afin 
proches  des  faits  qu'ils  raportent ,  à  moins  que 
nous  n'y  foions  contraints  par  des raifbns extrê- 
mement fortes.  Aine  tout  fè  réduit  à  fàvoir  6  l'on 
pent  trouverquelques  faufietez  certain»  dans  ce 


doue!  ne  font  point  de  difficulté  de  citer  ce  qu'il  P0"-?  ">l 
nousraporte  comme  les  chofès  les  plus  certaines.  ^pc"  j'  p# 


NOTE  XI. 


3f7- 
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Si  Saint  Jaque  fai/eit  Pique  le  Dimanthe.  ï. 

'Eufèbe  nous  apprend  que  S.Narciflè  de  Jeru-  Euf.l.  r.e. 
falem, 
Clarus 

Concile  de  Faleitine ,  qui  1 
II.  fiecle  qu'on  ne  pouvoit  faire  la  fête  de  la  Re- 
furrection  que  le  dimanche,  pretendoient  que 
c'étoit  une  tradition  qu'ils  avoient  reçue  des  Apô- 
tres. [Il  fèmble  donc  que  fàint  Jaque  ait  été 
l'auteur  de  cette  tradition  ,  ou  qu'au  moins  il  l'ait 
obfèrvée  ;  8c  qu'il  ait  toujours  fait  Paque  le  di- 
manche, 6c  non  prccifëment  le  14.  de  la  lune, 


comme  la  Loi  l'ordonnoit  aux  Juifs.]  'Cepen-  ^a^,,  Tt 
dant  puifque  les  Juifsconvertis  dont  if  étoit  Evé-  to. 
que  étoient  tous  extrêmement  zelez  pour  la 
Loi,  [il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  s'en  foit 
écarté  en  ce  point ,  ]  '  puifque  S.  Jean  même  8c  E  ., 
faint  Philippe  avoient  cru  devoir  condefeendre  4I.  p.',jr' 
fur  cela  a  la  foiblcflè  des  Juifs,  [  quoi  qu'ils  n'en  c.di  i$>i-c. 
euflènt  pas  les  mêmes  raifon  s  que  fàint  Jaque,  8c 
queS.  Jean  ait  furvécu  jo.  ansa  la  ruine  dejemfà- 
lem,  qui  fut  l'abolition  prefque  entière  de  la 
Loy.  Ainfi  il  faut  raporter  à  d'autres  Apôtres  ce 
que  difènt  les  Pères  du  Concile  de  Palestine.  ] 


NOTE  XII. 
S*r  le  ttmit  U  mm  de  S.  Jaque. 
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5 âge  167. 
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•Le  martyre  de  Saint  Jaque  arriva  à  Pique ,  Euf.  I.  a.c. 
'après  la  mortdeFefte,  8c  lors  qu'Albin  fon  fuc-  a;,  p.  64  c 
cefièur  n'étoit  pas  encore  arrivé.  [  Fefte  vivoit  f'  6s: 
encore  fur  la  fin  de  l'an  60.  81  Albin  étoit  en  Ju-  eZa  ' 
dée  for  la  fin  de  6a.  comme  nous  l'avons  montré 
dans  la  note  j-j.  fur  S.Paul:  8c  ainfi  il  faut  mettre 
la  mort  de  S.  Jaque  encre,  on  6a..  L'une  8t  l'au- 
tre année  s'accorde  avec  ce  qu'a  cru  Theodoret,  J 
'que  S.  Paol  parloit  de  Saint  Jaque  déjà  mort  ThJrf 
dans  fon  épître  aux  Hébreux,  ]  écrite  au  com-  ^r.i'i.v. 
mencement  de  tfj.  7.  p. 

Eufcbe  dans  fa  chronique  met  fà  mort  dans  la 
fèttieme  année  de  Néron ,  [  c'eft  à  dire  en  l'an  6 1 . 
Et  cela  s'accorde  fort  bien  avec  ce  qu'il  dit  dans 
fbn  hiftoire,]  'que  les  Juifs  firent  mourir  S.  Jaque  Euf.l.i.c. 
en  haine  de  ce  que  S.  Paul  [qnifutenvoyéàRome  tj.p.tjj.». 
en  60.  ]  étoit  échapé  a  leur  fureur.  [  Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  empefché  de  fuivre  Eufebe 
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«1  celà ,  pourveuquc ce  que  Jofcph  dit  s'être  parte 
fous  le  gouvernement  de  Feue,  ait  pu  fe  faire  en 
fcpt  ou  huit  mois;  ce  qui  ne  parait  pas  aifé,  vM 
ruine  dtt  Juift  §.  j  8 .  j  9.  «1 1 .  Et  c'eft  ce  qui  nous  a 
obligés  de  caoifir  l'an  6s.  Pour  S.  Jérôme  qui 
dans  là  chronique  met  la  venue  d'Albin  en  Judée 
dés  l'an  60.  fit  la  mort  de  S.  Jaque  en  61.  c'eft  une 
contradiction  toute  vifible.] 

'Ce  même  Père  dit  que  Saint  Jaque  gouverna 
jo.  an  l'Eglife  de  Jerafelem.  [  Mais  quand  on 
commencerait  ces  » o.  années  dés  lejourdel'Af- 
cenlîon,  la  19.  Définirait  qu'au  mois  de  may  6a. 
Et  S.  Jaque  étoit  mort  au  pluftard  dis  le  mois 
d'avril.  Selon  la  chronique  d'Eufebe,  qui  met  Ton 
commencement  en  34.  «  fi)  mort  en  6 1 .  fl  ne  peut 
avoir  gouverné  que  17.  ans,  &  un  peu  plus  de 
trots  mois. 

Je  nefçay  d'où  S.Epiphane  tire]  'qu'il  n'a 
vécu  qu'environ  24.  ans  depuis  l'Afcenfion. 
[  Nous  ne  pouvons  point  non  plus  avoir  d'égard  j 
'à  la  chronique  d'Alexandrie  qui  met  fa  mort  en 
69.  <sfic  qui  lemble  la  mettre  encore  l'an  71.fi 
elle  ne  veut  dire  que  Jofeph  en  parlant  de  la  prife 
de  lerufàlem  dans  fon  f .  livre  de  la  guerre  des 
Juifs,  y  parloit  par  occafion  de  la  mort  de  S. Ja- 
que i  [  cequi  ne  s'y  trouve  point  aujourd'hui.  J 

NOTE  XIII. 
Sur  le  témoignage  demandé  à  S.  Jaque  touchant 

J  SSOS-Ch  RI  ST. 

'Hegefippe  raporte  par  deux  fois  que  les  Juifs 
demandèrent  à  S.  Jaque  quelle  itrit  la  forte  de 
J  a  s  u  s.  'Mr.  Valois  répond  que  comme  la  porte 
de  S.  Jean  étoit  la  pénitence ,  auffi  la  porte  de 
Jbsos-Christ  eft  la  foy  de  la  Trinité,  fie  la 
remiffion  des  péchez  par  le  batéme.  [Mais  il 
eft  vifible  que  les  Juifs  ne  demandoient  pas  com- 
ment il  falloit  entrer  dansla  religion  de  J  s  s  u  s- 
Christ,  ni  ce  qu'il  avoit  enseigné,  mais  s'il 
étoit  le  Christ.  Ainfi  cette  expreffion  qui  pou- 
voir alors  être  commune  parmi  eux,  parait  ne 
lignifier  autre  chofe,  fiodn  ce  qu'il  falloit  croire 
de  I  tiui. 

Il  y  a  plus  de  difficulté  à  comprendre  ]  'com- 
ment les  Juifs  ne  pouvant  pas  ignorer  combien 
S.  Jaque  étoit  attaché  a  la  religion  Chrétienne, 
femblent  néanmoins  le  prendre  pour  juge  de  ce 
qu'il  falloit  croire  de  Jésus-Christ.  6t  s'é- 
tonner enluite  du  témoignage  qu'illuy  avoit  ren- 
du, comme  s'ils  n'eufiènt  pas  dû  s'y  attendre. 
[Scaligernes'eftpasarrefté  à  cette  improbabilité 
apparente:  8t  néanmoins  elle  frappe  tellement 
desperfonnes  très-judicieufes,  que  c'eft  la  prin- 
cipale raifon  qui  leur  fait  croire  qu'il  faudrait 
abandonner  entièrement  toute  cette  narration 
d'Hegefippe. 

Cependant  il  n'eft  pas  rare  de  trouver  de  ces 
fortes d'improbabilitn. dans  les, hiftoires  les  plus 
certaines:  8c fi  la  loy  de  Darius  qui  défendoit  de 
demander  rien  à  perfonne  durant  un  mois,  fe 
trou  voit  autrepart  que  dans  l'Ecriture,  je  nefçay 
qui  fe  pourrait  persuader  qu'on  l'euft  jamais  faite. 
La  demande  qu'on  fit  à  Saint  Jaque  de  fon  sen- 
timent fur  J  a  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire. C'eft  à  peu  prés  cellequ'on  a  faite  à  tous 
ceux  qui  fe  déclaraient  le  plus  pour  être  Chré- 
tiens, 8c  qu'on  efperoit  le  moins  défaire  chan- 
ger, comme  S.  Cyprien,  fit  divers  autres. 

Pour  ce  qu'on  voit  que  les  Juifs  femblent  le 
prendre  pour  juge,  ils  n'en  firent  guère  moins  a 
l'égard  de  S.Paul,]  'lors  qu'ils  témoignèrent  à 
Rome  fouhaiter  d'aprendre  de  luy  ce  qu'il  pen- 
foit  fur  le  fujet  du  Chriftianifme,  8c  vinrent  en 
g*nd  nombre  1' 


A  QUE  LE  MINEUR. 

[Ilsne  pouvoîent  pas  ignorer  qu'il  ne  fuftl'un  des 
principaux  chefs  des  Chrétiens ,  quand  ce  ne  fe. 
roit  que  par  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  i  Rome  il 
n'y  avoit  que  troisans.  Quoiqu'ils  n'ignorafl'ent 
pas  non  plus  ce  que  S.  Jaque  étoit  parmi  lea 
Chrétiens,  ne  peut-on pascrdirequ'ilsefperoienc 
l'ébranler  par  cette  efpcce  d'honneur  qu'ils  luy 
faifoient ,  fie  le  porter,  finon  à  renoncer  à  J  a- 
a  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  an  moins  à  biaifer  fit  à  parler  de 
luy  feulement  comme  de  quelque  grand  homme» 
ce  qu'ils  euflênt  peut-être  bien  voulu  qu'on  euft 
cru,  pourvu  qu'on  ne  le  regardait  pas  comme 
Fils  de  Dieu  8c  comme  le  vray  Meffie.  Quand 
même  il  y  aurait  en  cela  quelque  chofe  qui  ne 
paroi  ferait  pas  tout  à  fait  dans  les  règles  ordinai- 
res de  la  raifon ,  Jssos-Christ  n'a-t-il  pas 
pûlepermettre  pour  faire  fervir  lei  Juifs  mêmes 
à  la  converfion de  plusieurs  personnes?  comme  il 
s'eft  fait  rendre  divers  témoignages  par  la  Py  tho- 
niffedesAâes,  parles  démons  dans  l'Evangile, 
Si  en  plufieurs  autres  occasions. 

Nousdifonscequi  nous  vieot  fur  un  en  droit  qui 
affurément  eft  difficile.  D'autres  pourront  l'éclair- 


cir  davantage.  Mais  quoiqu'il  en  loit, nous  croyons 
uel'on  y  peut  appliquer]  'ce  que  dit  le  P.  Petau 
ûrun  autre  endroit  d'Hegefippe ,  qu'il  vaut  mieux 
chercher  pourquoi  celà  s'eft  fait,  que  de  rejetter 
le  témoignage  d'un  auteur  fi  grave ,  fi  ancien,  8c 
fiilluftre.  'Eufcbe  l'a  raporté  comme  un  fait  croya- 
ble 8c  recevable ,  non  feulement  en  citant  les  paro- 
les d 'Hcgefi  ppe ,  a  8c  lea  approuvant ,  mais  en  core 
lorsqu'irparledeluy-méme:i  8c  c'eft  particuliè- 
rement cet  endroit  qu'il  allègue  contre  les  payens 
dans  fa  Demonftration  Evangeliquc.  [Ce que  dit 
Hegefippe  ]  e  que  S.  Jaque  fut  j  ette  du  haut  do  tem- 
ple ,  »iri  r»ù  xnfvyi  u  eft  encore  confirmé  par  Sai  nt 
Clément  d'Alexandrie.  [  S'il  l'a  pris  d'Hegefippe , 
il  l'a  donc  regardé  comme  un  auteur  digne  d'être 
cru  fit  d'être  cité.  J 
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NOTE  XIV. 
Sur  le  Rtcahitt  qui  reprocha  aux  Juift  la  moi- 1 
Je  S.  Jaque. 

•  'Hegefippe  dit  que  celui  qui  reprocha  aux  juifs 
leur  cruauté  contre  Saint  Jaque,  étoit  un  Prê- 
tre du  nombre  des  fils  de  Recab  filsdeRecabeim , 
ou  plutôt  des  Recab  i  tes  j  'ce  qui  fignifie  »  félon 
quelques  favan»,  que  c 'étoit  un  homme  fils  d'un 
nommé  Recab,  descendu  de  l'ancien  Recab  chef 
de  la  race  des  Recabites ,  qui  eft  célèbre  dans  Je- 
remie  16.35. 

[Si Hegefippe  a  entendu  que  cet  homme  étoit 
Prêtre  de  la  Loy ,  comme  l'entendent  ceux  qui  le 
blâment  fit  qui  le  défendent  >  on  croit  que  cela 
ne  peut  être,  parce  que  le  premier  livre  de*  Pa- 
ralipomenesc.a.v.y  j.nous  donne  lieu  de  croire 
que  les  Recabites  étotent  du  nombre  desCioeens 
dont  il  eft  parlé  en  divers  endroits  de  l'Ecriture. 
Or  il  eft  vifible  que  ces  Cinéens  n'étoient  pas 
du  peuple  d'Ifraël,  ni  defeendus  de  Jacob,  mais 
Madianites  t  8c  il  femble  que  tous  les  interprè- 
tes conviennent  de  ces  deux  points.  Ainfi  ils 
n'avoient  aucune  part  au  sacerdoce  des  Juifs. 
Peut-il  pas  néanmoins  être  arrivé  que  divers 
Juifs,  8c même  des  Prêtres,  fe  ioient  joints  aux 
Recabites  pour  mener  la  même  vie  qu'eux ,  8c 
aient  enfuite  été  compris  fous  le  nom  de  fils  de 
Racabeim,  c'eft-a-dire  de  Recabites  .* 

Celà  accorderait  même  Hegefippe  avec  S.Epi- 
phane,] 'qui  attribue  à  Simeon  coufin  [ou plu- 
toft  frère]  de  S.  Jaque,  ce  qu'Hegefippe  dit  de 
ce  Recabite.  [  Que  fi  ces  deux  auteurs  ne  fepou- 
voient  pas  accorder,  nous  ne  pourrions  faire  au- 
difficulté  de  prêter»  Hegefippe  à  S.  Epi- 

phane. 
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phane,  qui  ne  parole  point  avoir  rien  feeu  de 
cette  hifioirc,  que  ce  qu'il  en  avoit  appris  de  l'au- 
tre. Et  il  y  a  même  toujours  lieu  de  douter  de  ce 
qu'il  dit.  Carletcmoignagc  que  S.Simeon  ren- 
doit ,  (clou  luy ,  à  Ton  couûn  ou  à  Ton  frère ,  ne 
pouvoit  guère  fervir  qu'à  attirer  fiir  luy-même 
U  fureur  des  Juifs,  j 

NOTE  XV. 
Sur  lEpitre  de  S.Jafut. 

'  S.  Jérôme  dit  qu'on  afturoit  que  l'c'pltre  de 
S.  Jaque  avoit  été  écrite  par  un  autre  fous  le  nom 
de  cet  Apôtre,  a  Eufebe  eft  de  ce  fentiment. 
Il  dit  même  abfolumcnt  qu'elle  eft  faufTe ,  & 
que  peu  d'anciens  en  ont  parlé.  H  reconnoit  néan- 
moins en  même  tems  qu'elle  étoit  receuë  dans  la 
plufpaitdes  Egltfcs.  'S.  Jérôme  dit  auffi  qu'avec 
le  tems  elle  avoit  acquis  l'autorité  b  que  le  doute 
oùl'on  étoit  de  fon  auteur  avoit empefché qu'on 
ne  luy  donnaft  d'abord. 

Elle  eft  mife  dans  le  cataloguedes  livres  canoni- 
ques par  S.  Athanafc  inSjnop.  t.i.p.  59.  ijo". par 
S.Cyrille  de  Jcnualcmctff4.p4S.rff.qu1  en  raporte 
quelques paroles tat.y.p.éS.n. b.  'par  le 60.  canon 
du  Concile  de  Liodicee,  t8cparle47.dutroifié- 
me  Concile  de  Carthageen  597.  par  S. Grégoire 
de  Nazianzjf.  j  .  98.  par  S  Amphiloque,  qui  la 
met  comme  indubitable,  quoiqu'il  doute  de  celle 
de  S.Judc,  de  la  féconde  de  S.  Pierre,  Se  desdeux 
dernières  de  S.  Jean  ap.  Greg.  Naz.  t,  x.  p.  1 94.  par 
Rufin  dans  fon  expofuion  du  Symbole *p.Ç>fr.  p. 
JT3.  «.  par  S.  AugufHn  dans  le  a.  livre  de  dëàrin* 
Cbrijjinna  cap.  8  p.  111.4.  'pat Innocent  I. dans 
fon  épître  t.  à  S.  Exupere  tan.  7. 

Elle  eft  auffi  citée  fous  le  nom  de  l'Apôtre  Saint 
Jaque  par  Origene  dans  fa  j. homélie  fur  l'Exode 
p.ôi.b.  &  dans  Ibn  commentaire  fur  l'épître  aux 
Romains  ebap.  5.  v.  1.  t.i.  p.fio.û.  qui  ajoute 
p.  719.  c.  que  c'étoit  de  Saint  Jaque  frère  de 
Jisus-Christi  par  S.  Athanafë  tr.  4.  in 
Arian.  t .  1 .  p.  5 1 1/  dt Nicanh  detrttis  p.xfi.n. 
par  S. Hilaire*V Trin.l.+.p.  10.x. e.par S. Cyrille 
de  Jerufalem  myft.  5.  p.  143.  *  t.  par  S.  Bahle  dt 
baptifmo  l,  1 .  t.  x.  1. 1 .  p.  ffj.o.  par  S.  Ambroife 
dt  arbortinttrdiéia  1. 1  .p.  414 ./.  par  S.  Epiphane 
bar. 70.  e.  j.  p.  814.1/.  P*r  l'auteur  du  livre  pre- 
mier de  la  vocation  des  Gentils  ap.  Ambr.t.t}. 
f.  fio.f.  par  Saint  Jérôme  non  feulement  lors 
qu'il  écrit  aux  Catholiques  comme  dans  la  lettre 
103.  f.  3. p. 9. 6.  où  il  en  fait  le  même  éloge  que 
des  épîtres  de  Saint  Pierre  8c  de  S.Jean  les  plus 
inconteftables  ,  mais  même  lors  qu'il  réfute  les 
lieretiqucs,  comme  dans  le  premier  livre  contre 
Jovinien  c  14. # .  i.p.  4  5.  a,  8t  dans  le iccond  con- 
tre les  Pelagiens  e.j.p.  189.  ».  où  il  la  cite  fans 
marquer  qu'elle  fût  conteftée,  quoi  qu'il  le  re- 
marque au  même  endroit  de  plusieurs  antres 
partages  qu'il  cite.  S.  Macaire  la  cite  dans  fon 
homélie  37.  p.  195.  »  ûns  nommer  l'auteur. 
[  On  peut  juger  par-là  qu'elle  étoit  receuë  uni- 
versellement de  toute  l'Eglife  dès  le  IV.fiecle, 
ou  au  moins  dès  le  commencement  du  cin- 
quième.] S.Auguftiu  s'en  fert  fort  fbuvent. 

NOTE  XVI. 
Sur  U  Liturgie  attribuée  i  S.  Jaque. 

'Léo  Allatius  a  fait  une  longue  diflertation 
pour  montrer  que  la  Liturgie  qui  porte  le  nom 
de  S  Jaque  vient  véritablement  de  lui.  [Il  traite 
ce  point  avec  «tant  de  chaleur  que  d'étendue  , 
moins  comme  une  perfonne  qui  cherche  la  vé- 
rité* ,  que  comme  un  homme  qui  veut  faire  valoir 
Hj/lE:(l.Ttm.I. 
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l'opinion  qu'il  a  embraflee.  Cependant  aprè* 
avoir  bien  déclamé  contre  ceux  qui  rejettent  cette 
liturgie,  hérétiques  Se  catholiques,  j  'il  fc  re-  p.,8i.i9«. 
duit  a  dire  que  S.  Jaque  en  a  compofe  une ,  dont 
00  a  fait  celle  que  nous  avons ,  en  confêrvant  le 
fond  de  l'original,  maisen  y  retranchant,  ajou- 
tant ,  8c  changeant  diverfes  chofes  :  en  forte 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  favoir  apurement  ce  qui 
vient  de  S. Jaque,  comme  le  Cardinal  Bellarmin 
Ta  remarqué  [fort  judicieu&ment:]  '8c  Allatius  P.,9,  b.c. 
avoue  au  moins  que  pour  lui  il  ne  peut  pas  faire 
ce  difeernement. 

[  Voili,  ce  me  iemble,  à  quoi  fc  réduit  fon 
fentiment, qui  ne  me  parait  pas  bien  différent 
de  celai  qu'il  rejette  avec  tant  de  feu  &  tarit  de 
hauteur.  Car  je  ne  penfe  pas  que  perfonne  faiTè 
difficulté  de  lui  accorder  que  S.  jaque  &  les  autres 
Apôtres  ont  établi  dans  les  Eglties  la  manière  dont 
on  doit  célébrer  lesfaints  myfteres,  8c  qu'on  pré- 
fume ailcment  que  ce  qui  fe  pratique  fur  celà  dans 
une^  Eglife  apoftolique ,  eft  ce  qu'elle  a  reçu  des 
Apôtres.  Je  ne  croi  pas  non  plus  qu'on  lui  contefte 
que  cette  liturgie  eft  cel  le  de  1  ' Egl ife  de  Jerufalem, 
Gc  que  par  conséquent  il  peut  y  avoir  plusieurs  cho- 
fes venues  deS.Jaque.Toute  la  difficulté  fe  réduit 
donc  à  favoir]  '  fi  S.Jaque  adonné  par  écrit  l'or- 
dre de  la  liturgie,  comme  Allatius  le  prétend  de  lui 
8c  des  autres  Apôtres,  [ou  s'il  l'a  feulement  don- 
né,  parce  qu'il  l'a  pratiqué  ou  fait  pratiquer  aux  au- 
tres. Je  ne  voi  pas  qu'il  toit  d'une  grande  impor- 
tance pour  nous  de  le  favoir,  puifque  ce  qu'il  a 
laiflc"  fur  celà,  foit  par  écrit,  toit  par  tradition, 
ayant  été  altéré  par  la  fuite  des  tems»  je  ne  fçai  pas 
bien  comment  on  peut  difeerner  ce  qui  vient  de 
lui  ou  ce  qui  n'en  vient  pas,  ni  par  confëquenc 
rien  établir  fur  cette  liturgie  qu'on  puilTe  dire  être 
fondé  fur  une  autorité  apoftolique.  Car  pour  co 
qu'on  appelle  leCanon  même,  il  eft  certain  que  ce- 
lui de  l'Eglife  latine  n'eft  point  tout  à  fait  tel  qu'il 
peut  avoir  été  drefle  parS.Pierre.]  'Il  n'y  a  donc  P- 
que  les  chofes  qui ,  comme  dit  Allatius ,  fc  trou- 
vent les  mêmes  dans  toutes  les  liturgies.  [Car  pour 
celles-là  je  penfe  qu'au  moins  tous  les  Catholi- 
ques ne  font  point  difficulté  de  croire  qu'elles 
viennent  des  Apôtres  ,  foit  par  écrit ,  foit  par 
tradition. 

S'il  faut  néanmoins  examiner  fi  S.  Jaque  a 
écrit  ou  non  ce  qu'il  a  établi  dans  l'Eglife  de  Jeru- 
falem ,]  'le  partage  célèbre  de  S.Baûle,  qui  met 
la  consécration  de  l'Eurariftie  entre  les  traditions 
apoftoliques  ,  mais  entre  celles  qui  n'ont  point 
été  écrites ,  [  eft  bien  fort  pour  montrer  qu'on 
ne  reconnoiffoit  point  alors  dans  l'Eglise  aucune 
liturgie  écrite  par  les  Apôtres.]  '  Le  Canon  31. 
du  Concile  appellé  b  Trullo  en  69a.  eft  trop  [  nou- 
veau] pour  l'opposer  à  une  autorité  fi  confide- 
rable  8c  fi  ancienne.  [  Tout  ce  qu' Allatius  ramaffe 
des  nouveaux  Grecs  ,  eft  encore  plus  foible.  ] 
'  L'endroit  qu'il  cite  de  Léonce  de  Byzance ,  parle 
feulement  de  la  Meflê  des  Apôtres  en  gênerai , 
[qui  peut  être  celle  des  Conftitutions  apoftoli- 
ques, fi  même  il  parle  d'une  liturgie  écrite:  car 
on  ne  le  voit  pas  dans  les  paroles  qu' Allatius  en 
raporte. 

'  It  n'y  a  que  le  paflage  cité  de  faint  Procle 
[qui  mérite  d'être  confideré.  Car  quoique  ce  fàint 
foit  pofterieur  à  S.  Bafilc,  ce  n'eft  que  d'envi- 
ron 70.  ans  :  Et  dira-t  on  que  dans  ce  tems- là 
on  a  fait  la  liturgie  qu'on  attribue  à  S.  Jaque? 
11  n'eft  pas  néanmoins  impoflîble  que  celà  foit: 
Juvenal  qui  a  été  long-tems  Evêque  de  Jerufa- 
lem ,  8c  qui  étoit  aiTez  entreprenant ,  avoit  bien 
pû  faire  recueillir  8c  mettre  par  écrit  les  prières 
dont  on  le  fervoit  dans  fon  Eglile  :  après  quoi 
il  aura  été  aifé  d'appcller  ce  recueil  la  liturgie 
O  o  de 
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29o      NOTES  SUR  SAINT  JAQUE  LE  MINEUR. 


de  S.  Jaqœ>  parce  qu'elle  en  venoit  originaire- 
ment, quoiqu'avec  divers  changement  :  8c  on 
attribue  allez  communément  à  S.  Pierre  ce  qui 
fc  fait  dans  Ton  fiege  8c  dans  Ion  Eglife. 

Il  faudrait  voir  feulement  6  ce  que  remarque 
trif.ex.itf.  Caufabon)  '  que  le  grec  de  cette  liturgie  ne  pa- 
cfeprSj.  roit  pas  être  de  la  première  antiquité  ;  [  peut 
*• k-        souffrir  qu'on  la  farté  remonter  jufqu'au  tenu  de 
Juvenal.  Car  pour  dire  la  vérité  >  quoique  nous 
ne  voyions  pas  de  preuve*  que  le  fragment  furies 
liturgies  qu'on  attribue  à  S.  Procle,  ne  (bit  pas 
de  lui  :  nous  ne  voions  pas  auflî  qu'il  y  ait  lieu 
Procl.  p.    d'a/Turer  beaucoup  qu'il  en  foit]  '  Au  moins  Vin- 
cent  Ricard  qui  a  recueilli  les  ouvrages  de  S.Procle, 
n'en  donne  point  d'autre  preuve,  finon  que  Baro- 
niusfic  d'autres  nouveaux  l'ont  cru.  [Je  ne  fcai  fi 
Procl.  or.   ee  n'eft  point  faire  tort  à  S.  Procle  ]  '  de  vouloir 
«t.  p.  }8o.  qu'il  ait  mis  S.  Jaque  après  S.  Clément  entreceux 
Alex.  c.  i.  qu>  ont  fucccdc  aux  Apôtres,  Le Trifagion5«»r7« 
p.  Dtm ,  &c.  qui  fè  lit  dans  la  liturgie  de  S.  Jaque 

[  n'a  commencé  que  fous  l'épiicopat  de  Saint 
Procle  même  félon  tous  les  Grecs  :  &  ce  qui  eft 
certain  c'eft  qu'on  ne  le  trouve  point  avant  le 
Poffev.  r.   Concile  de  Calcédoine.  V.  S.  Procle.  ]' Porte  vin 
i  p779b>  qui  attribue  la  liturgie  a  S. Jaque,  ne  veut  pas 


ndant  qu'on  s'appuie  fur  le  partage  deS. Pro- 
cle" ,  ttismfi  ver*  fit,  dit-il ,  [  ce  qui  paroft 
marquer  qu'il  doutoit  de  la  vérité  de  cette  pie- 
ce.  Un  Protertant  qui  a  écrit  fur  le  Trifagion 
en  1674.  promet  p.  7.  de  mootrer  qu'elle  eft 
Va  Pin ,  t.  fuppoiec.  J  'Je  ne  voi  point  que  Mr.  du  Pin  en 
4.  p.  171.  par|e. 

AU.  sim.       'Quoi  qu'en  puifle  dire  Allatius ,  fi  la  liturgie 
p.  >8y.      de  S.  Jaque  avoit  été  connue  dans  l'Eglifè  com- 
me un  ouvrage  de  cet  Apôtre,  on  s'en  fèroit  fou- 
vent  fèrvi  pour  combattre  les  hérétiques.  [  Et 
je  ne  voi  pas  même  comment  on  ne  l'auroit  pas 
p.  lit.   'eceuë  parmi  les  Ecritures  canoniques, 'ce  qu' Al- 
latius ne  veut  pas.  Car  qu'y  a-t-il  qu'on  puifle 
affiner  davantage  venir  du  S.  Efprit,  qu'un  écrit 
fait  par  un  Apôtre,  8c  par  l'un  des  plus  conft- 
derables  d'entre  les  Apôtres ,  pour  régler  ce 
qu'il  y  a  de  plus  augufte  8c  de  plus  sacré  dans  la 
•  157.   rcl>gioa  Chrétienne.  ]  '  Allatius  s'objeâe  le 
mot  de  confubftantiel  qui  y  eft  fbuvent  répété. 
11  ne  dit  point  que  ce  foit  une  addition  faite 
depuis  le  Concile  de  Nicée ,  mais  fuppofè  que 
cela  vient  de  S.  Jaque  :  &  comme  il  eft  naturel 
après  celà  de  demander  pourquoi  donc  le  Concile 
de  Nicée,  [où  étoit  Saint  Macairede  Jerufàlem ,] 
n'a  point  employé  une  autorité  fi  conlîderable  j 
p  ijr.       'toute  la  fblution  qu'il  y  trouve,  c'eft  que  ce  n'eft 
pas  à  lui  à  répondre  de  ce  qu'ont  fait  ou  n'ont  pas 
fait  les  Pères  de  ce  Concile.  [Celà  eft  aifé,  mais 
Alex,  t  1.  qui  s'en  contentera?  J  '  Il  aurait  peine  à  donner 
p.é».  6j.  une  meilleure  réponfè  à  la  manière  dont  la 

Vierge  y  eft  appellée  mere  de  Dieu. 
Ail.  fym.     '11  femble.feloo  ce  qu'il  cite  des  derniers  Grecs, 
P-  '77-     qu'ils  ne  donnent  pas  plus  d'autorité  i  cette 
liturgie,  qu'on  ne  lui  en  donne  communément 
parmi  nous. 

Bons.  lit.  I.    '  Le  Cardinal  Eona  fuit  le  fèntiment  d'AUatius  : 
• .  c.  8.  p.  mais  je  ne  voi  point  qu'il  allègue  rien  de  nouveau 
jo- ji.      qUe  qUe]qaeg  auteurs  Syriens ,  [  qui  en  cela  n'ont 
Du  Pin.  t  paa  pins  d'autorité  que  les  Grecs.  ]  'Auffi  le  réf. 
1-p.s1.14,  peft  de  ce  tarant  Cardinal  n'a  pas  empêché 
Mr.  du  Pin  de  la  rejetter  avee  toutes  les  autres 
qu'on  a  attribuées  aux  Apôtres,  fit  dont  on  croit 
que  celle-ci  eft  la  plus 
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NOTES 

SUR 

S.PHILIPPE. 

A  P  O  S  T  R  E. 

NOTE  I. 

Qu'il  n'y  a  point  tTuppurntt  fut  fiunt  Pbilipp» 
ait  prêché  la  fo  tant  ht  Gsultt. 

E  traité  de  la  vie  8c  de  la  mort  des  Bar.  44.  c. 
SaintsatribuéàS.IfidoredeSevilepor-  î»l  Mue 
~        te  que  S.  Philippe  eft  venu  prêcher    Vtl-  *• 
[ZP^ïl  l'Evangile  dans  les  Gaules  ;  ce  que  ifa''4*7* 
Freculphe  8c  quelques  autres  ont  fuivi.  '  Ccpen-  Lion.  ie 
dant  on  ne  voit  point  que  cela  ait  été  connu  ni  dans  Wp.  p.91. 
les  Gaules  par  aucun  de  ceux  qui  le  pouvoient  9I'B  ,  „ 
mieux  fa  voir,  ni  à  Rome,  puisque  le  Pape  Inno-iai.  '"c. 
cent  I.  prend  pour  principe  qu'aucun  Apôtre  hors  »t.  p.j}'*l 
S.Pierre  n'a  prêché  dans  rOccident^SaintSulpice  Gr-Tar.fl. 
SeveKficfëptilluAresEvequesdeFrancedansleVJ. 
fiecle ,  difent  que  Dieu  avoit  envoyé  S.  Martin 
dans  les  Gaules  ,  afin  qu'elles  ne  furtènt  paa 
inférieures  aux  pays  où  les  Apôtres  avoient  prê- 
ché. [  Ils  ne  croyoieot  doue  pas  que  ni  S.  Phi- 
lippe, ni  aucun  Apôtre  eût  prêché  la  foy  dans 
les  Gaules.  Les  hiftoirca  greques  &  latines  que 
Bollandus  nous  donne  de  S.Philippe, telles  qu'el- 
les  foient,  ne  difent  point  qu'il  foit  jamais  venu 
en  Occident.  ]  '  Auffi  Baronios  croit  qu'il  faut  Bar.  4> 
lire  UGolatit  dans  le  traité  attribué  à  S.  lfidore,  J** 
8c  non  Ut  G*ulitt  [  quoique  l'auteur  ait  afluré- 
ment  voulu  parler  des  Gaules  qui  font  bordées 
par  l'Océan,  j  '  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  ce  %j.  jiL  s. 
traité  eft  trop  plein  de  faute»  8c  de  mentooges, 
pour  [s'y  arrêter,  8c  pour]  croire  qu'il  foit  du 
grand  S.  lfidore  de  Sevile  :  f  8c  quand  même  il 


en  fèroit,  il  ne  pourrait  pas  faire  une  grande  au- 
torité, ce  Saint  étant  mort  bien  avant  dans  le 
VII.  fiecle.] 

NOTE  II. 

Qui  h  nurtyrt  il  S.  PbiUppi  tjl  ou  mitu  tout  à  *" 
fait  douteux. 

'  Baronius  cite  de  la  Chronique  d'Eofcbe  qu'en  Bar.  74.  f 
l'an  it.  de  Claude,  [de  Jss  os-Chxist  fa.  ]  I- 
S.  Philippe  Apôtre  prêchant  à  Hieraple  en  Afie  . 
fut  crucifié,  8c  tué  a  coups  de  pierres.  [Celà  fe 
trouve  en  effet  dans  l'édition  de  Balle  en  lyao.  J 
'Mais  dans  celle  de  Scaliger ,  celà  n'eft  ni  dans  le  Botl.  s. 
grec  ni  dans  le  latin.  Et  il  paraît  que  l'on  cou-  fay»'p'1*' 
vient  aflèz  généralement  aujourd'hui  que  cet  en-  V  1  * 
droit  n'eft  ni  d'Eufebe  ni  de  S.  Jérôme,  8c qu'il 
ne  s'y  faut  point  arrêter.  [  Les  hirtoires  apocry- 
phes de  S.  Philippe  difent  qu'il  a  vécu  jufqu'a  l'âge 
de  87.  ans,  8c  qu'il  eft  mort  ions  Domitien ,  ou 
même  fous  Trajan. 

'  Florusqui  écrivoit  au  IX.  fiecle,  dit  qu'il  B0U.1. 
ouffrit  le  martyre.  C'eft  le  fèntiment  des  Grecs  rniy.p.7« 
8e  du  Latins  qui  font  venus  depuis  lui ,  8c  nous 
avons  des  aétes  de  Ton  martyre.  'Cependant  Po-  ap.  EnC  I. 
lycrate  d'Ephefè  ne  dit  point  qu'il  foit  martyr,       M-  P* 
dans  une  occafionoùil  avoit  tout  fu  jet  de  le  dire:  <9i' 
'8c  faine  Clément  d'Alexandrie  cite  un  partage  ci.flr.4-p. 
d'Heracleon  difciplede  Valenttn,  qui  met  saint  soi.  b. 
Philippe  entre  ceux  qui  n'avoient  point  acquis  le 
falutenconfeflântle  nom  de  Je  su  i-Chkht 
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devint  les  hommes  :  8c  il  ledit  comme  une  choie 
qui  n 'croit  pis  conteftée.  Il  eft  vrai  qu'il  dit  la 
même  choféde  S.  Matthieu 8c  de  faint  Thomas, 
[8c  que  nous  avons  beaucoup  d'autoritez  contrai- 
res pour  ledernier  :  mais  nous  n'en  avons  point 
de  confidsrable  pour  le  martyre  de  S.  Philippe.] 
'Rabin qui  vivoit  du  même  temsque  Floruj,dit 
— 1  expreflement  qu'il  mourut  en  paix. 

NOTE  III. 

Diverfes  HJItiret  Je  SMibpptJou  ta  fini  autorité. 

'Bollandus  nous  a  donné  des  actes  latins  de 
saint  Philippe,  dont  il  parle  avec  cftime,  com- 
me s'ils  étoient  beaucoup  plus  pars  queccux  qui 
portent  létaux  nom  d'Abdias,  6c  qui  font  rejet- 
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tcz  de  tout  le  monde.  [  Mais  il  ne  faut  que  les 
lire,  8c  fur  tout  l'hiftoire  du  dragon,  pour  voir 
que  cette  pièce  a  bien  moinsde  raport  aux  hiftoi- 
res  originales,  qu'aux  fables  inventées  pour  min- 
ier les  ignorans.  11  nous  fuffit  qu'elle  oe  loit  ap- 
puyée par  aucun  témoignage  ancien  :  ]  '  8c  la 
lettré  du  prétendu  Mellitc  [  n'eft  propre  qu'à  nous 
en  donner  du  mépris.  V.  S.JeanCEvungelifle.  ] 

'Bollandus  donne  encore  des  actes  grecs  tirez 
de  Metaphrafte ,  'mais  qu'il  croit  être  fort  an- 
ciens ,  8c  avoir  été  feulement  inférez  par  Meta- 
phrafte danston  recueil  ûns  avoir  été  compofez 
par  lui.  'Cependant  Léo  Allatius  croit  qu'ils 
font  de  lacompofitionde  Metaphrafte,  [8c  je  ne 
voi  point  qu'il  y  manque  rien  de  tout  ce  qui  noas 
peut  porter  à  le  croire.  ] 

'Nous avons  auflï  l'éloge  de  iaintPhilippe  par 
Nicetasle  Paphhgonien  «  furnommé  David ,  qui 
vivoit  du  même  temsque  Metaphrafte,  8t  qui  n'a 
fait  que  paraphraler  les  autres  aûes.  b  Allatius  cite 
encore  an  éloge  de  S  Philippe  Apôtre  par  un  moi- 
ne nommé  Michel,  <8c  une  hiftoire  de  fon  mar- 
tyre ,  qui  le  mettoit  fous  Trajan  autant  qu'on  le 
peut  juger  des  termes  par  lesquels  elle  commence. 

'Les  Grecs raportent  dans  leurs  Menées  divers 
miraclesdeS.  Philippe,  [qui  onttoute  l'autorité 
que  peuvent  avoir  dès  prodiges  fou  vent  tans  ap- 
parence ,  qu'on  ne  lit  que  dans  les  nouveaux 
Grec*.  ]  'Bollandus  ne  les  donne  pas  pour  fort 
certains  t  8c  îl  prétend  même  qu'ils  regardent 
pour  la  plûpart  iaint  Philippe  Diacre ,  à  qui  les 
Grecs  donnent  au/fi  le  titre  d'Apôtre. 

NOTE  IV. 

Que  S.  Philippe  Apttre  *  eu  des  filles  félon  Polj- 
a  aie  ,&  qu'il  n'y  «  point  de  jujli  fujet 
£  tH  douter . 

'Baronius  prétend  que  ce  qu'on  dit  des  filles 
de  faint  Philippe  Apôtre ,  ne  vient  quede  ce  qu'on 
l'a  confonduavec  S.  Philippe  Diacre,  [àqui  l'on 
a  pû  donner  le  nom  d'Apôtre,  comme  on  l'a 
donné  à  tous  les  premiers  difciples.  j  Il  allègue 
pour  cela  ce  que  dit  iaint  Jérôme ,  'qu'on  ne  peut 
prouver  qu'aucun  Apôtre  ait  été  marié  hormis 
laint  Pierre.  Mais  deux  lignes  auparavant  iaint  Jé- 
rôme déclare  qu'il  n'agùToit  alors  que  par  l'Ecri- 
ture: '8t  il  ra porte  lui-même  le  paffage  de  Po- 
lycrate  d'Ephelequi  parle  des  filles  de  S.Philippe 
l'un  des  douce  Apôtres.  [Nous  ne  {aurions  auiTî 
douter  que  S.  Jude  n'ait  eu  des  en  tans.  V.fon  titre. 

Pour  ce  quieftdelaconfufion  qu'on  a  pû  faire 
des  deux  SS.  Philippes ,  ]  '  Polycrate ,  comme 
nous  venonsdedire,  parle  des  filles  de  S.  Philippe 
l'un  des  douze  Apôtres  ,  lèlon  deux  endroits  du 
texte  d'Eufebe,  félon  la  traduction  de  S.  Jérôme 
vir.v.ill.  f.4f.B.i8j.s.8cfclon  Nicephorc/.  4. 


I 

A  I  N  T   PHILIPPE.  tpi 

;  e'37'Mî8.«.  'qui  même  en  un  ancre  endroit  Hfbe.  1. 1. 
I  dit  positivement  que  félon  Papias  les  filles  de  ■.  *o.  p. 
S.Philippe  qui  étoient  à  Hieraple,  n'étoientpas  *f,<  c- 
filles  du  Diacre,  mais  de  l'Apôtre.  'Mr.  Valois  Enfin-  p. 
qui  semble  croire  avec  Baronius  que  l'on  a  con-      *■  b> 
fondu  lesdeuxPhilippes,  ne  marque  point  qu'au- 
cun manuferit  d'Eufebe  life  autrement,  Scilac- 
eufe  Chriftophorfon  de  témérité,  d'avoir  traduit 
dans  Euftbc  tun  des  fept  Digères.  'Mr.  Cotelicr  Conft.n.p. 
qui  croit  suffi  que  tous  ceux  qui  ont  donné  des  *»»<  »6». 
filles  à  S.  Philippe  Apôtre,  l'ont  confondu  avec 
le  Diacre,  foûticntncanmoinsqu'ilfautliredans 
Eufebe  l'un  des  douze  Autres,  ôt  que  ceux  qui 
lifent  autrement  corrompent  ion  texte. 

'Il  eft  vrai  que  Rufin  a  traduit  dans  le  fécond  Ruf  |.r  e» 
endroit  Philippe  l'Evangelifle.  «Mais  dans  le  pre-  14.  p.  90  t. 
mier  il  a  mis  l'un  des  Aphtes ,  6a  traduit  la  con-     h*  I** 
clufion  qn'Eufebe  en  tire,  que  Polycrate  parle  de  p  »9|t** 
S.  Jean  8c  de  faint  Philippe  Apôtre ,  8c  donne 
pour  thre  à  ce  chapitre,  Delà  mort  des  ApStres 
S.  Philippe  &  S  Jean.  'Dans  un  autre  endroit ,  où  Euf.  1.  ». 
Eufebeen  cirant  celui-ci ,  donne  à  S.  Philippe  le  '9'P-  11  ** 
titre  d'Apôtre,  'Rufin le  change  en  celui  d'Evan-  Ruf  p  «, 
gelifte.  a. 

[Outre  cet  endroit  de  Polycrate,]  'laint  Cl  e-  Clem.  ftr. 
ment  d'Alexandrie  cite  pour  le  mariage  l'exemple  3.  p.  mî  b. 
des  Apôtres  faint  Pierre  8c  S.  Philippe ,  dont  le 
dernier  a  même  marié  lés  filles.  'Pour  «porter  Eor.  n.  p. 
ce  paffage  à  S.Philippe  Diacre,  dont  les  quatre  M*,  cl 
filles  étoient  Vierges  &  Prophetefiês  félon  iaint  JS*"*** 
Luc,  on  eft  réduit  à  dire  qu'elles  ne  (ont  pas  de- 
meurées vierges,  8c  qu'il  y  en  a  eu  quelqu'une  de 
mariée  depuis  que  faint  Paul  logea  chez  elles  [en 
l'an  e8.  auquel  la  plus  jeunedevoitavoir  ir.  ans. 
û  elles  étoient  nées  avant  que  leur  pere  fuft  dia- 
cre ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence.  C'eft  une 
étrange  extrémité,  d'être  obligé  de  prétendre 
que  des  filles  dont  l'Ecriture  prend  foin  de  mar- 
quer lavirgînité&cl'efpritde  prophétie,  Ce foient 
mariées  depuis.  J'aimerais  mieux  croire  qu'où» 
tre  ces  quatre  filles,  S.Philippe  Diacre  en  avoit 
encore  quelque  autre  qui  étoit  mariée.  Quand 
même  00  n 'aurait  pas  cette  raifon ,  ferait- il  aile  de 
croire  que  c'eft  an  Diacre  que  S. Clément  place  en- 
tre S.  Pierre  8c  S.Paul,  8c qu'il  cite  exprès  pour 
preftèrfes  adversaires  par  l'autorité  des  Apôtres  ? 

Au  témoignage  de  ce  Pere,  8c  de  Polycrate  il 
faut  joindre  J  'la  remarque  de  Bollandus,  qu'il  Boll.  s. 
eft  certain  que  laint  Philippe  Diacre  8c  fes  filles  msy.p-  to. 


avoient  leur  logement  en  Paleftine ,  8c  que  iaint  b  '  Fl"'  t* 
Philippe  Apôtre  étoit  enterré  à  Hieraple.  'Or  Éuf.L.Vc. 
les  filles  de  S.  Philippe  étoient  enterrées  à  Hie-  31.  p.  10a. 
raple  félon  Polycrate,  «  8c  y  étoient  enterrées  <*• 
avec  leur  pere,  félon  nn  autrepaflage  raporté  par  -P« 
Eufebe.  [  U  faudra  donc  dire  auflî  que  S.Philippe 
Diacre  a  étéenterré  à  Hieraple.  C'eft  ce  qui  n'eft 
guère  probable,  v.  S.  Philippe  Diacre  n.6.  &  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  Polycrate  ne  l'a  pû 
fçù ,  puifqu'il  ne  le  dit  pu. 

Il  faut  avouer  néanmoinsqu'il  yaquelqueem- 
baras  à  tout  cela.  ]  'Car  ce  dernier  partage  qui  a.  h 
eft  de  Procle  Montanifte ,  porte  qu'on  avoit  i 
Hieraple  en  Afie  les  tombeaux  des  quatre  filles 
de  Philippe  qui  étoient  rropheteflès.  Eufebe  dit 
que  ce  paffage  s'accorde  avec  celui  de  Polycrate: 
Scconfirmcenfuite  tout  cela  parce  que  dit  S.Luc 
des  filles  de  S.  Philippe  Diacre.  'C'eft  ce  qui  a  Auft  j.p. 
fait  dire  au  P.  Combefis  que  le  texte  de  Poly-  491*  1.  b. 
crate  eft  corrompu  lors  qu'il  dit  que  faint  Philip- 
pe étoit  l'un  des  douze.  [Mais à  moins  qu'on  ne 
juftifie  cette  corruption  par  des  manuferits,  nous 
aimons  mieux  avouer  avec  Florentinius  p.  1 f  !■ 
qu'Eufcbe  s'eft  brouillé  en  cet  endroit:  Et  pour 
le  partage  de  Procle,  il  eft  aile"  de  juger  qu'il  le 
faut  corriger  par  celui  de  Polycrate  qui  étoit  plus 
O  o  x  ancien, 
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NOTES    SUR   SAINT    B  ART  HELE  MI. 
8c  ne  pouvoit  manquer  d'être  bien  in-   Indes,  8c  dans  l'Ethiopie orientale 
forme*  de  ce  qu'il  difoit .  étant  tres-aifé  au  con 
traire  aue  Procle  qui  parloit  à  Rome  après  l'ai 


ancien , 


miy ,  p.  9 
«. 


p 


traire  que  Procle  qui  parloit  à  Rome  après  l'an 
1 10.  ait  confondu  les  filles  de  l'Apôtreavec  celles 
du  Diacre,  8c  en  ait  fait  quatre  de  deux  feulement 
qui  croient  à  Hieraple. 

Nous  n'ofbns  donc  point  abandonner  l'auto- 
riré  de  Polycrite  8c  de  Saint  Clément:  8c  tant 
qu'on  lira  dans  le  textedu  premier  que  Saint  Phi- 
lippe l'un  des  douze  Apôtres  a  eu  des  filles,] 
'comme  on  allure  que  cela  cil  dans  tous  les  ma- 
nuferits  8c  les  imprimez,  nous  le  croirons  avec 
Florentinius  8c  Bollandus:  [n'y  aiant  nulle  ap- 
parence qu'il  ait  confondu  un  Apôtre  avec  un 
Diacre.  Et  la  traduction  de  Rufin  ne  nous  per- 
fuadera  pas  qu'il  aitliïdansEufebeautrechofeque 
ce  que  S.  Jérôme  8c  Nicephorcy  ont  lû;  puifque 
chacun  fçait  combien  Rufin  a  été  hardi  à  changer 
les  auteurs  qu'il  traduifoit  en  prétendant  les  cor- 
riger ouïes  eclaircir.]  'L'opinion  que  Saint  Phi- 
lippe Apôtre  a  eu  des  en  fan  s  a  étéfuivieparplu- 
fleurs  de  ceux  qui  ont  parle  de  ce  Saint ,  latins  8c 
grecs. 


NOTES 
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S  BARTHELEMI 

NOTE  I. 
Diverfes  tenjtêiares  fant fondement  Jnr  u  Saint. 


,  a. 


«a  ao.  ji 

S.  a». 
*  Florenr. 
p.  166. 
«  Aug.  m 
Joan.  7.  p. 
«9-  •  ».  b| 


A  r  o  n  1  u  s  fe  moque  avec  railbo  de 
quelques  peribnnes  qui  le  font  imagi- 
nerfurunefauffeetymologie  dn  mot 
de  Bartbelmam ,  que  S.  Barthelemi 
étoit  fil*  d'un  Ptolemée,  qu'ils  ont  enfuite  fait 
Roy  de  Syrie,  8c  il  montre  qu'il  n'y  a  aucune 
raison  de  le  diftinguer  des  autres  Apôtres ,  qui  font 
tous  appeliez  Galilécns  par  les  Ange»,  AÛ.  i.v.n. 
8c  qui  ont  tous  paflë  pour  des  peicheurs ,  8c  des 
personnes  qui  n'avoient  rien  de  grand  8c  de 
relevé  selon  les  hommes. 

#11  rejette  auflî  ceux  qui  ont  dît  quec'étoit  la 
même  personne  que  Nathanaël  -,  h  cette  opinion 
qui  a  été  embrafleede  quelques  Latins  8c  de  quel- 
f  .  ques  Grecs  »  [  n 'liant  aucun  fondement ,  ]  c  8c 
»7î.if.abi  «"tant  contraire  à  S.  AuguftinStà  S.  Grégoire  qui 
Cref.  in  croyent  que  Nathanaël  n'a  point  été  Apôtre. 
Job  1.  jj.  Y.  mu  Seigneur  J.tf. 

c-  «r-  p.  • 

g«  Uh     Ce  4M  etfi  qutleslndeitè  S.Bartbtlemiafrtftbi. 

Euf.l.j.c     'On  tenoit  do  tems  d'Eufcbe,  8c  apparem- 
•°  P-  '7T.  ment  dés  celui  de  S.Pantenc,  [c'eftà  dire  à  la  fin 
du  II.  fiecle,]  que  S.Barthelemi  a  voit  pretché 
dans  l'Inde.  [Mai*  ce  nom  eft  extrêmement  va- 
gue parmi  les  anciens;  8c  je  pense  qu'ils  le  doa- 
noient  a  tous  les  pays  du  Midi  8t  de  l'Orient  qu'ils 
connoiûoicnt  peu ,  8c  qui  étoient  hors  des  deux 
Kuf.  L  i«.  Empire*  des  Parthes  le  de*  Romains.  ]  'Rufin 
r  9-?.  164.  <j jt  qUC  l'iode  qui  «voit  été  donnée  en  partage  à 
S.  Barthelemi ,  étoit  l'Inde  citerieure  jointe  a 
l'Ethiopie.  'Socrate  le  fuit.  [Sophrone  ou  celui 
oui  a  ajouré  les  Apôtres  aux  hommes  illuftres  de 
faiot  Jérôme  ,4  dit  que  cette  Inde  s'appelloit 
l'Heureufe ,  e  ce  qu'oo  lit  auffi  dans  les  Menées 
des  Grecs,  [  8c  dans  les  prolégomènes  d'Oecn- 
/ÂhI'j  p  raenius.]  /Nicetas  dit  que  S.  Barthelemi  a  pref- 
i9S.  c.     «hé  l'Evangile  dans  l'Arabie  heureufe,  dans  les 


1. 

Socr.  1.1. 
c.  i9.p.  /o. 
b. 

<fSoph.c7. 
p.  16  s.  a. 
»  Men.  11. 
p.  Si. 


[Et  tout  celà 

n'eft  peut-être  autre  chose  que  l'Arabie  heureuse, 
qui  aura  été  ainfi  le  pais  éclairé  de  la  foy  par  cet 
Apôtre.  ]  'Abdias  après  avoir  diftiogué  trois  AM.  !.  t. 
fortes  d'Indes,  fis  contente  de  dire  que  S.  Bar-  P-  96- 
thelemi  aprefché  dans  l'Inde.  'Niccphorc  ne  le  Npb.1.1. 
fait  aller  que  dans  la  Syrie  Cela  haute  Afie.  »ooîî'bP" 

'Baronius cite  du  3.  livre  d'Origene  fur  laGe-  n«.'  4^  J# 
nefc  que  faint  Barthelemi  a  été  dans  l'Inde  cite-  J+-JT. 
rieure ,  8c  S.  Thomas  dans  l'Ethiopie.  [  Cepen- 
dant je  ne  voy  point  que  nous  ayons  rien  d'Ori- 
gene fur  ce  lujet]  'hors  l'endroit  qu'en  cite  Eu-  Euf-1-  i-  c. 
febe,  [où  il  n'eft  point  du  tout  parlé  de  S.  Barthe-  ,,p'  7U 
lemi.J  Et  pour  S.  Thomas  >  on  y  trouve  qu'il  alla 
danslaParthe,  [mais non  dans  i'tthiopie.] 


NOTE  III. 
Qu'en  ne  fçait  ritn  it  la  vie  ni  de  la  mer  t  de 

s.r 
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'Saint  Grégoire  de  Tours  cite  une  histoire  du  Gr.T.mir. 
martyre  de  S.  Barthelemi ,  ou  on  lisait  qu'il  avoit    '*c*  '** 
loufTerten  Afie;  [ce  qui  eft  bien  gênerai,  fi  nous  p*  7  ' 
entendons  par  cette  Afie  l'une  des  quatre  parties 
du  monde:  8c  d'ailleurs  on  ne  fçait  ce  que  cVft 
que  cette  hiftoire.  J 

'Suriusnous  a  donné  un  panégyrique  de  Saint  Sut.  14. 
Barthelemi  écrit  par  nu  Joseph,  8c  tiré  du  recueil  auÉ-P-,f+- 
de  Metaphrafte.  'Lîo  Allatiuskmarqac.Lcftyle  Alt-  de 
en  genml  eft  grec,  81  ne  contient^  peu  de  faits,  ™*  p* 
favoir  qu'il  étoit  peichenr,  qu'il  sooârit  beau- 
coup à  Hieraple  avec  S.  Philippe,  &  qu'enfin 
étant  venu  dans  une  certaine  ville ,  il  y  oit  crucifie. 
L'auteur  y  ajoûte  U  translation  de  son  corps  en' 
l'iûede  Lipare,  qu'il  expose  d'une  manière  tout 
a  fait  incroyable.  'Baronius  parlant  de  S.  Bar.       44. 5. 
thelemi  fur  l'an  4.4.  ne  cite  pas  feulement  cet  »*" 
auteur:  '5c  en  un  autre  endroit  il  aceufe  de  fauf-  *4»  S-  3. 
fetc  une  choie  qu'il  raporte.  'Dans  le*  notes  fur  *• 
le  martyrologe  Romain  il  en  parle  comme  d'une 
pièce  qui  ne  peut  faire  d'autorité. 

'On  croitquecc  Jofeph  eft  plu*  ancien  que  Saint  Aufi.  1 j. 
Théodore Studite,  [quivivoitdanslelX.fiede,]  *97-  *• 
'8c  dont  nous  avons  suffi  un  di/coars  fur  saint  SpkSL  t.f . 
Barthelemi ,  traduit  par  Anaftafe  lebibliothecai-  p-  **♦  *♦* 
re.  Ce  discours  eft  compofe  de  diverfes  réflexions 
fur  ce  que  l'Evangile  dit  [des  Apôtres  en  gêne- 
rai, ]  '8c  de  quelques  faits  tirer,  comme  il  dit, 
de  la  tradition  des  relations  anciennes.  'Ce*  faits 
font  que  S.  Barthelemi  a  prefché  dans  la  Lycao- 
nie ,  comme  cela  se  lit ,  dit-il ,  dans  tes  actes  les 
plus  anciens  8c  les  plus  fidèles  ;  enfuite  dans  les 
Indes,  8c  enfin  dans  la  grande  Arménie,  com- 
prit dan*  les  Indes*  '8c  que  Dieu  luy  avoitdon- 
née  pour  partage  ai  Evilaih  ufqutGabaotb  ;  [  ce 
que  nous  laiflbns  à  examiner  aux  habiles  géogra- 
phes. ]  'Ilajoûtequele  Saint  après  avoir  tooJêrt  p. 
Beaucoup  de  tourment  infupportable*,  fut  ecor- 
ché ,  8c  enfuite  décapité  k  Albane  villed' Armé- 
nie. 'Les  Grecs  [8t  le*  Latins]  ont  fiuri  Saint  Auô.  1 1. 
Théodore  en  ce  dernier  point.  P»49f.«.b. 

'Nicetas  le  Paphlagonien  qui  a  paru  un  peu  P-494-»-*» 
après  luy,  a  faitauffî  un  panégyrique  de  S.  Bar. 
thelemi ,  'où  il  dit  [  comme  Jofeph  ]  qu'il  souf-  P'»f.a.fc» 
frit  beaucoup  i  Hieraple  avec  S.  Philippe ,  8c  y  fut 
crucifié  pourla  première  foi*,  'qu'il  ailaprcfcher  c 
dans  l'Arabie-henreuie  ,  dans  les  Indss ,  dans 
l'Ethiopie  Orientale ,  '8t  qu'étant  arrivé  •  une  p.  b| 
extrême  vieilleiTe,  il  fut  fouetté  8c  attaché  [de  197*  b. 
nouveau  ]  avec  des  doux  à  une  croix ,  où  il  mou- 
rut, dans  la  ville  d'Urbanople  en  la  grande  Ar- 


P-  «T. 
p.  iS. 


p.t«. 


itf.  it. 


menie.  'Nicephore  tait  aflex  Nicetas,  y  ajoâ-  Kphr.l.*. 
tant  néanmoins  diverfes  circonftances  dignes  de  c.  \9-  P* 
luy.  Il  met  Urbanople  en  Cilicie.  «  Sophrone  (fi  **"  'CI- 
c'eft  luy)dit  fimplemcot  qu'il  mourut,  mmektàn,  J.J,0^.,. 
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NOTES   SUR  SAI 
à  Aibsnopleou  Albaneville  de  la  grande  Arménie.  . 


ajoute  feulement  que  cette  Arme- 
nfeétoit dans  l'Inde.  'Mais  le  faux Hippolyte dit 


qu'il  y  futcrucifiélatefteenbas ,  uamuupt 

[  Outre  que  le  tems  où  jofeph  >  S.  Théodore , 
8c  Nicetas  ont  vécu,  ne  leur  donne  pas  grande 
autorité,  on  voit  qu'il*  fc  détruifent  l'unï'autre 
pour  le  principal  fait,  qui  eft  la  mort  du  Saint. 
Mais  ce  qui  rend  leur  narration  encore  plus  fuf- 
peâe,  c'ell  ce  que  difent  les  deux  premiers,] 
s?ieil.r.  a.  'que  les  pavens  d'Albanople  le  trouvant impor- 
p.  19-  io  1  tuoez  des  miracles  que  S.  Barthelemi  8c  quatre  au- 
■«'p*4*    «es  Martyrsftifoient en  ce  pays-là,  ils  jetterent 
leurs  corps  avec  leurs  cercueils  danslamer,  8c  que 
ces  cinq  cercueils  furent  porter  fur  l'eau  tout  le 
long  du  Pont-Euxin  cede  fa  mer  Egée  [en  partant 
devant  Conflantinople]  corroyèrent  la  Grèce  8c  la 
Sicile,  jusqu'à  ce  qu'ils  fartent arrivez à l'ifle  de 
Lipareprès  de  la  Sicile,  oùcelui  de  S.Barthelerni 
a'arre/la ,  8c  les  autres  s'allerentdiftriboer  en  d'au- 
tres endroits  marquez  avec  les  noms  des  quatre 
Martyrs ,  8c  divers  miracles  dans  S. Théodore, 
'8c  dans  les  Menées  des  Grecs  :  car  tout  cela  eft  ra- 
portéfbrtferieufemeot  dans  les  Menées ,  a  comme 
des  merveilles  qui  partent  tout  ce  qui  s'eft  jamais 
vû.[Mais  la  queflion  eftdefavoirfî  elles  font  vraies. 
'Le  P.  Combefis  en  parlant  de  ce  que  les  Menées 
p.  1 68.  ajoutent  encore  après  S.Thfôdore,  Qu'une 
montagne  voifine  de  Lipare  qui  jettoit  des  fiâmes , 
s'en  éloigna  alors  de  feptfladcs:]  ce  Père,  dis-je, 
remarque  avec  ration ,  qu'il  n'en  pas  aifé  de  per- 
foader  ces  fortes  de  faits ,  non  feulement  à  des  Infi- 
déles,  raaisi  ceux  mêmes  qui  ont  nn  refpect  fincere 
pour  les  ouvrages  extraordinaires  de  la  main  de 
Dieu.  Cette  main  eft  toute-puirtànte ,  mais  il  eft 
aâféde  tromper  la  foy  fimpledes  peuples  par  de  faux 
miracles:  [  Plus  les  évenemens  font  grands 8t  ex- 
traordinaires,  plus  ils  ont  befoin  de  preuvescer- 
tninei  Si  authentiques  :  8c  c'eft  ce  qui  manque  tout 
à  fait  i  celui-ci.  I)  n'a  pas  néanmoins  été  inventé 
Cf.T.mir.  danslelX.ûecle.l'puifque  S-Gregoirede Tours 
1.  i.c.  h-  en  raport»  diusle  VI.  U  principale  partie. 
P-  7*»  [Ce  qui  fait  voir  encore  combien  ces  auteurs 

étoientpeu  inftruits,  c'eft  qu'ils  difent  tous  que 
le  corps  de  Saint  Barthelemi  fut  porté  d'Atbano- 
TMr.L.l.  pl«  à  Lipare,  n'ayant  point  iceu]  'quel'Empc- 
tp.  r»>.b.  reor  Anaftafcravoit  fait  apporter  [  vers  l'an  jroo.  ] 
à Darasen  Mefopotamie,  [qui  eft  bien  éloignée 
de  toutes  fortes  de  mers,  8C  n'a 
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p.  i6y. 

Anâ-3  p 
497.  ».  al 

SplC  L  J. 
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rivière  qui  tombe  dans  le  Pont»Euxin ,  ni  dans  la 
Méditerranée.) 
Hwh  ,         'Le»  LarJos  s'accordent  avec  Saint  Théodore 
ufu.  Ado.  pour  la  mort  du  Saint,  8c conviennent  qu'il  fut 
hol.mars ,  décapité  dans  les  Indes ,  'on  écorché  à  Albaoeen 
t.t.p.«o.al  Arménie.  [Ilsfèmblent  néanmoins  l'avoir  pris 
F  recule     Je  quelqu'autre,  puifqu'ils  difent  que  ce  fut  par 
Drauun.    i.ordred'un  RoyArtyage,  dont  S.  Théodore  ne 
parle  point.  Ils  ont  peut-être  suivi  la  faufie 
AM.  1.8.p.  hiftoired'Abdlas,  ]  'qui  se  réduit  tonte  i  dire 
ioj.  ioi.    que  S.Barthelerni  a  prefché  dans  les  Indes,  y  a 
converti  un  Roy  nommé  Polymius ,  y  a  été 
perfecutépar  Aftyage  frère  de  Polymius,  fouet- 
té, décapité,  8t  enterré.   [  Mais  il  ne  dit  point 
Ifid  H     qn'uart/téécorcbi.}  '  Le  faux  Ifidore  au  contrai  - 
fiDà.c.77.  re  ne  luy  attribue  que  ce  fopplice,[&  ne  parle  point 
p.  168.  g.  d'Aftyage.  \  'Les  plus  anciens  martyrologes  , 
Fiorcnr.  p.  comme        de  S.  Jérôme  8c  de  Bede  >  fe  con- 
ijj.  tMteiltdeinettreUi^deSaiotBarthelemidans 
leslndes,  8tqudquefois  dans  la  Perle. 

[  Sanfem  8c  les  autres  géographes  mettent  une 
ville  d'Albane  dans  l'Albanie  qui  confine  avec 
l'Arménie  {  8c  il  o'eft  peut-être  pas  improbable 
que  ce  foit  le  lieu  du  martyre  de  S.  Barthelemi, 
puifqu'on  convient  qu'il  a  fouffrrt  à  Albaoe ,  Al- 
banople,  ouUrbanople,  qui  peut  être  nue  cor* 
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ruption  du  mot  d'Albanople.  Mais  ficelà  eft, 
c'eft  une  nouvelle  preuve  contre  le  tranfport  du 
corps  de  S.  Barthelemi  d'Albane  à  Lipare.  Car 
félon  cette  hiftoire  il  faut  qu'Albane  fuft  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin ,  au  lieu  que  l'Albane  des 
géographes,  8c toute  l'Albanieeft  furlamerCaf- 
pienne.  On  fçait  d'ailleurs  que  les  Arméniens 
n  avoient  point  de  ville  fur  le  Pont-Euxin.] 


NOTES 

SUR 

S  MATTHIEU. 

»  N  O  T  E  I. 

Que  les  Juifs  étaient  quelquefois  publicains 

'Ex  1  m  pli  de  S.  Matthieu ,  qu'on 
ne  peut  pas  douter  avoir  été  Jaif ,  fait 
voir  que Tertullien  a  eu  tortdefoute- 
nir  contre  l'Egtife ,  'que  tous  les  pu- 
blicains étoient Gentils,  8c non  pas  Juifs. 

'On  remarque  que  les  publicains  s'appelloient 
Gabbainen  Syriaque,  8c  que  c'eft  peut-être  delà 
le  nom  de  Gabelle. 
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Que  S.  Matthieu  n'a  point  prefché  dans  fEtbic fie 
feptenirionale. 

'Cornélius  à  Lapide ,  8c  après  luy  Florentin ius 
difent  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  des  églifesde 
S.  Matthieu  dans  une  province  d'Ethiopie  appel- 
léeSonnar,  qui  eft  l'une  des  plus  feptentrioaales, 
fie  des  plus  proches  derEgypte.Sc  qu'on  ticntqu'il 
eft  mort  dans  une  ville  de  cette  province  appellée 
LushouLuch.  [Je  ne  trouve  point  tous  ces  noms 
dans  Sanfon  ni  dans  Baudrand.  Et  de  plus  nous 
efperons  montrer  autre  part  que  ces  parties  de 
l'Ethiopielesplus  proches  de  l'Egypte  font  celles 
qui  recrurent  les  premières  femences  de  la  foy 
dans  le  quatrième  fiecle  par  le  moyen  de  S.Fru- 
mence  ,  8c  dans  lefquelles  j  'Ru6n  dit  que  ni 
Ssint  Matthieu  ni  aucun  ancre  Apôtre  n'avoit  ja- 
mais annoncé  la  foy. 

NOTE  III. 

Si  Saint  Jaque  de  Jerufalem  a  traduit  tEvaugile 
de  Saint  Matthieu  en  grtt. 

'Le  P.Fraftên  met  Saint  Jaque  de  Jérusalem  FniT-  p. 
entre  ceux  qu'on  dit  avoir  traduit  d'hébreu  en  grec 
l'Evangile  de  S.  Matthieu ,  8c  citepour  cela  la  Sy- 
nopfe  qui  porte  le  nom  de  S.  Atbanafe,  [ou  plu- 
tôt! une  addition  à  1a  fin  de  cette  Synopfe,  qu'on 
n'a  pas  les  mêmes  raifons  d'attribuer  à  S.  Atbana- 
fe que  le  corps  du  livre.  J  'Les  termes  de  cette  Ath.  t.  a. 
addition  font  qut  l'Evangile  écrit  en  hébreu  par  P>  b» 
S.  Mattbituaété expliqué  ou  treduitpar  SJaqun 
[car  le  mot  «pp*»'^  peut  fignifier  l'an  8c  l'autre: 
8c  dans  cette  incertitude  il  femble  qu'il  vaudrait 
mieux  le  prendre  fimplementpour  expliquer  de 
la  manière  que  les  Pères  expliquent  les  Ecritures 
au  peuple.  Car  S.  Jaque  deftiné  pour  conduire 
les  Juifs  de  Jernfklem,  étoit  celui  de  tons  1rs 
Apôtres  qui  a  voit  le  moins  d'occaûon  &  de  ne- 
certitéde  traduire  l'Evangile  de  '  '  " 
en  une  autre  langue,  j 
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NOTE  IV. 

Qat  PEvangi/e  des  Nazaréen  n'éteil  p»int  ttlui 
de  Siint  Mattbiea. 

S.  Jérôme  dit  que  le  texte  hébreu  de  S.  Mat- 
thieu étoit  à Ccfàrée  dans  la bibliothèque  de  faim 
1.  î  c.e.p  pamphile,  8c  qu'il  en  ivoit  lui  même  une  copie 
tirée  de  l'exemplaire  dontfelèrvoient  le»  hereti- 
in  Pel.  p.  ^ucs  Nazaréens  de  la  ville  dcBerée,  '  Mais  cet 
»57,  b.      exemplaire  gardé  dans  la  bibliothèque  de  Cefarc'e, 
que  la  plupart  croyoient  être  celui  de  faint  Mat- 
in Mit-  •».  thicu,  '6c  appelloient  même  l'authentique  de 
p.  U.  a.    {àint  Matthieu,  a  n'étoit  dans  la  vérité  que  celui 
qu'on  appelloit  l'Evangile  des  Hébreux ,  ou  des 
Apôtres ,  dont  le  fervoient  les  [  hérétiques  ]  Na- 
zaréens, 1  8t  même  les  Ebtonites,  b  Se  dont  faint 
Jérôme  cite  plusieurs  choies,  qui  ne  font  point 
dans  nôtre  texte,  [8c  qu'on  peut  dire  n'être 
guère  ni  bonnes,  ni  croyables.  J  c  Ainfi  s'il  eft 
vrai  que  cet  Evangile  des  Nazaréens  fuft  celui  de 
b.cîOri.in  S.Matthieu,  il  faut  dire  au  moins  qu'il  avoit  été 
tcX  Lip.  aIter^  P*r  diwfes  additions  ;  ce  qui  fait  qu'on 
in  Mate  p!  °'cn  pourroit  tirer  d'autorité. 
9.  t  a-         [Mais  il  7  a  plus  d'apparence  que  c'eft  celui] 
Hier,  in    /oue  fc'ot  Jérôme  appelle  autrepvt  l'Evangile 
Mate.  pr.p.  des  douze  Apôtres,  8c  qu'il  met  entre  ceux  qui 
aiant  été  entrepris  fans  l'Efprit  8c  fans  la  grâce  de 
Dieu ,  avoient  été  l'origine  de  diverses  herefics , 
ér*.  'Aufli  lors  qu'il  voulut  corriger  le  texte 
latin  de  S.  Matthieu ,  il  le  6t  non  fur  l'hébreu ,  mais 
furlegrecif  cequi  marque  qu'il  ne  reconnoiflbit 
pas  cet  Evangile  des  Nazaréens  pour  le  texte  ori- 
Epiph.  19.  ginal.J  '5.  Epiphane  dit  aufli  en  un  endroit  que 
c  y.  p.      les  hérétiques  Nazaréens  avoient  le  texte  hébreu 
*"  '  d>    de  S.  Matthieu  très-parfait  8c très-accompli.  'Et 
néanmoins  il  doute  au  même  lieu  fi  la  généalogie 
de  |  ssus-Chbist  y  étoit. 
Fnff.  p.       'Quelques  modernes  ont  même  prétendu  qu'il 
Sueur"*!  eftplMPr^fMeqoeS-M*ttfcieu  n'a  point  écrit  en 
p.uS.Yjo!  hébreu,  mais  en  grec  comme  les  autres  Evange- 
*  liftes.  Ils  avouent  qu'on  oc  peut  point  alléguer 
pour  c«}à  les  mots  hébreux  qui  y  font  expliquez, 
puifqu'ota  voit  la  même  choie  dans  le  Pentateuqur, 
&  dinsla  verfionUtinedel'Apocaljpfcf.  9.  v.  1 1. 
Mais  il  le  peut  faire, difent-ils, que  les  Pères  qui 
ont  dit  qu'il  avoit  écrit  en  hébreu ,  fe  foient  trom- 
pez, en  prenant  l'Evangile  apocryphe  des  Naza- 
réens écrit  en  cette  langue  pour  le  véritable  tex- 
te de  faint  Matthieu.  ' 

[Ce  ne  fera  jamais  une  raifon  de  démentir  un 
homme  de  quel  que  confident  ion  ,  de  dire  qu'il  a 
pû  le  tromper.  Mais  je  oe  feai  pas  s'il  eft  permis  a 
des  Chrétiens  d'avancer  fans  aucune  preuve  que  les 
plus  anciens  8c  les  plus  célèbres  des  Pères  aient  pris 
un  ouvrage  tout  humain  appuyé  par  des  héréti- 
ques, pour  l'ouvrage  d'un  Apotre  diâé  par  le  Siint 
Efprit.  Papias  pouvoit  avoir  appris  des  Apôtres  ce 
qu'il  en  dit:  Saint  Irenée  l'avoitpûfavotr  de  faint 
Polycarpe  8c  des  autres  difciples  des  Apôtres.  Saint 
Pantcne  n'avoit  que  faire  d'aller  chercher  dans  les 
Indes,  ou  dans  l'Ethiopie  un  texte  qui  ne  devoit 
pis  être  rare  dans  la  Paleftine  fi  voifine  d'Alexan- 
drie où  ilenfeignoit.  ]  'Mais dit-on ,  aucun  des 
anciens  ne  témoigne  avoir  vù  le  texte  hébreu  de 
S.  Matthieu.  [S'ils l'ont vû,  ce  raifonnement  ne 
prouve  rien  :  8c  on  allure  que  S.  Pantene  l'a  vû. 
S'ils  ne  l'ont  point  vû,  ils  n'ont  pas  cru  que  ce 
leur  fuft  une  raifon  de  douter  que  fifint  Matthieu 
n'eût  effèûivement  écrit  en  hébreu;  8c  ainfi  ce 
Allier,  in  n'en  doit  pas  non  plus  étreune  pour  nous.) 
Pel.  I.  3.C  d  Pour  reveairàl'Evangiledes  Nazaréens.il  ctoit 
«•  P-»9;.b.  écrit  en  une  langue  [mêlée  de]  Syriaque  &  dcCal- 
'len"id'6'  laïque;  [qui  eft  celle  nue  les  Juifs  partoientalors,] 
Smyr  p.  roa»  «  caractères  hébreux.  *  Saint  Jérôme  croit 
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que  c'eft  de  cet  Evangile  que  S.  Ignace  cite  une 
parole  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  que  nous  n'avons  ni 
dans  S.Matthieu,  ni  dans  les  autres  Evangeliftes, 
'Se  qui  fe  trouve  encore  dans  le  livre  apocryphe  On.  pKnc. 
intitule  La  doûrinede  S.Pierrt.  [  Mais  S.  Ignace       Pf-  P- 
avoit  pû  apprcn.ire  cette  parole  de  la  booche  dea     * e' 
Apôtres ,  ûns  qu'elle  fuft  écrite  nullepart.]  'Saint  Ambr.  m 
Ambroife  parle  dufauxEvangiledes  douze  Apô-       jj-  •• 
très.  a  II  fémble  félon  TheoJoret  que  les  Naza-  «xbdn 
réens  attribuaflènt  quelquefois  à  faint  Pierre  l'E-  hsr.i.i.'& 
vangile  dont  ils  fe  fervoienr.  a.p.t^b. 
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Iren.lj.e, 
i.p.ti>£. 

e. 
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NOTE  V. 

En  quel  Itms  Saint  Matthieu  &  Saint  Mare  ont 
écrit  Unrt  Evangiles. 

'Saint  Irenée  dit  que  S.  Matthieu  a  comporé 
fon  Evangile  lors  quefaint  Pierre  8c  faint  Paul  prê- 
choient  a  Rome,  8c  yétabliflbient  l'Eglife, [ce 
qui  ne  peut  être  arrivé  avant  l'an  6 1 .  ]  '  Baronius 
prétend  que  ce  paflige  fe  peut  entendre  du  teins 
que  S.  Pierre  étoit  icùl  a  Rome;  8c  que  fi  (âint  Ire- 
née y  a  joint  fàiot  Paul,  il  ne  l'a  fait  que  félon  la 
manière  de  parler  ordinairetant  à  lui  qu'aux  au- 
tres Pères,  qui  joignent  ces  deux  Apôtres  dans 
la  fondation  de  l'Eglife  de  Rome,  parce  qu'ils 
l'ont  tous  deux  conlacrée  de  leur  fan  g ,  fc  que  laine 
Paul  a  bâti  fur  les  foodemens  que  S.Pierre  avoit 
pofez.  'Mr.  Valois  ne  fait  point  difficulté  de  re> 
connoltreque  faintlrenée  eft  contraires  Eufebe» 
[félon  lequel  il  fautdirequeS.Marc  écrivitl'Evan- 
gileen  43.  Il  feroit  au  moins  bien  difficile  de  foû» 
tenir  que  ç/ait  été  plûtard  qu'en  l'an  49.  auquel 
il  alla  en  Egypte.  V.ftmtitri.  Et  ainfi  il  faut  que 
S.  Matthieu  qui  a  écrit  le  premier  félon  S.  Irenée 
aufli  bien  que  félon  lea  autres,  l'ait  fait  avant  ce 
tems-là.] 

'Il  eft  vrai  que  ûint  Irenée  dit  an  même  endroit 
que  S.  Marc  n'écrivit  l'Evangile  qu'après  que  fiant 
Pierre 8c  S. Paul  furent fortis  :  [ce  qui  félon  tou- 
tes les  apparences  s'entend  de  leur  mort ,  ]  'com- 
me Mr.  Valois  l'a  entendu  après  Rufin.  [Mais  fiun  t 
Irenée  eft  abandonne  en  ce  point  de  tout  le  monde , 
8c  d'Eufebe  même,  qui  quoiqu'il  ait  inièré  ce 
paflâge  dansfon  hiftoire,  n'a  pas  laide*  de  mettre 
la  mort  de  faint  Marc  avant  celle  de  faint  Pierre. 
Aufli  on  croitqu'il  y  a  faute  en  cet  endroit  dan*  le 
texte  de  S. Irenée.  V.  S.Marc  ».  3 . 

C'eft  aufli  l'opinion  ordinaire  des  anciens, .que 
S.  Luc  a  écrit  l'Evangile  du  vivant  de  S.  Paul ,  8c 
apparemment  dès  devant  l'an  57.  V.S.  Lue.  En 
un  mot  il  faut  abandonner  ou  cet  endroit  de  (aint 
Irenée ,  ou  tous  lea  autres  auteurs.  J 

'Baronius  dit  que  félon  la  chronique  d'Eufebe, 
faint  Matthieu  écrivit  l'Evangilel'an  j.deCajos  > 
[de  Jisos-Chaist  39.  Cela  fe  lit  en  effet  dans 
l'édition  de  Balle  en  1^40.  Mais  il  n'y  en  arien  ni 
dans  le  grec ,  dans  le  latin  de  l'édition  de  Scalî- 
ger.  ]  'Pour  ce  qu'on  cite  de  Nicephore,  qu'il 
écrivit  1  y.  ans  après  la  Paflîoa ,  [  il  faudroit  savoir 
d'où  il  a  pris  cette  date.  J 

NOTE  VI. 
En  futl  tant  /es  ApStrti  /t Jcnt  Jifarftz 
aller  frftbtr  t  Évangile. 

[On  pourroit  peut-être  croire  que  les  Apô- 
tres fe  font  feparez  fimpleroent  par  oc  canon, 
félon  que  les  diffirrens  befbios  les  appelloient  de 
côté  ou  d'autre  j  8c  que  le  trouvant  en  une  pro- 
vince, ils  paflbient  delà  dans  une  autre,  félon  les 
rencontres  qui  fê  prefentoient ,  ou  selon  les  mon- 
vemens  que  Dieu  leur  donnoit ,  comme  on  le 
voit  de  S.  Paul. Mais  les  Auteurs  ecclefiaflique* 
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femble nt  reconnoitre  qu'ils  partagèrent  entr'eux 
les  différentes  régions  de  la  terre ,  fie  qu'ils  fc 
fcparerent  les  uns  des  autres  par  un  deifein  formé 
pour  aller  chacun  dans  les  pays  que  Die»  leur 
avoit  deffinez. 


SAINT   MATTHIEU,  29e 
peu  portez  à  leur  annoncer  la  vérité.  Ceux  qui 


avoient  plus  de  charité  attendoient  peut-être  que 
Dieu  leur  ouvrit  des  oc  calions»  n'otant  entre- 
prendre unechofcqui  n'étoit  point  encore  ordi- 
naire» (ans  un  ordre  particulier.  Mats  ce  qui  cil 


On  ne  peut  dire  précisaient  quand  cette  fepa-  encore  plus  certain ,  c'eftqueS.  Luc  a  pû  omettre 
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st.  19-  . 


Hier,  n-  p. 
16/.  a. 

C.  i  Lap. 
in  Aâ.  ix. 
p. ait.  a. 

A&.  9.v. 
*él  10.V.S. 


ration  fe  fit,  &  tout  ce  qu'on  peut  faire,  ceft 
de  lùivre  les  veiliges  qui  nous  en  relient  pour 
voir  ce  qu'il  y  a  en  cela  ou  de  certain  ou  de  plus 
probable.  Car  il  eft  confiant  que  cela  n'arriva 
Aâ  t.  v.  pas  aufli-tôt  après  la  mort  de  S.  Eltienne ,  ]  'puif- 
>•         qu'au  contraire  les  antres  Fidèles  s'étanc  alors 
T.  14. 1;.  difperfez ,  les  Apôtres  en  font  exceptez.  '  Et 
S.  Pierre  ayant  été  envoyé  quelque  teins  après 
à  Samarie  avec  S.  Jean ,  ils  revinrent  tous  deux 
à  Jerufaïem  [  comme  à  leur  demeure  ordinaire, 
c;.  t. 31.  Ceft  apparemment  en  cette  manière  quej  'saint 
c.  is.v.a.  Pierre  alloit  visiter  les  Egtifcsde  la  Judée,  'pour 
C  a  Lap.  revenir  enfuite  à  Jerufaïem.  '  Et  on  trouve  en 

"\Af  a  cfi^1  1u  il  n'y  *  PM  d'aPParence  9ae  'M  AP°* 
11  "        très  fe  soient  difperfez  par  le  monde  avant  que 

fEglife  eût  été  ouverte  aux  Gentils  par  le  batéme 
is.  v.  de  Corneille,  '  après  lequel  il  eft  parlé  des  Apô- 
tres qui  étoient  alors  en  Judée. 

'Nous  voyons  d'autre  part  que  lors  que  S.  Paul 
vint  à  Jérusalem  [  en  l'an  37.J  il  n'y  vit  aucun  au- 
tre Apôtre  que  S.  Pierre  8c  S.  Jaque  frère  du 
Seigneur,  [ce  qui  donnegrand  lieu  de  croire  que 
les  autres  n'y  étoient  pas.  J  'Et  S.  Jérôme  dit  en 
effet  qu'ils  étoient  déjà  dispersez  par  toute  la  ter- 
re pour  aller  prêcher  l'Evangile,  '  ce  que  Saint 
Anfelme  &  d'autres  ont  dit  après  lui. 

[  Ces  deux  choies  semblent  d'abord  se  contre- 
dire, ]  'puifquc  S.  Luc  ne  met  le  batéme  de 
Corneille  qu'après  la  venue  de  Saint  Paul  à  Jeru- 
faïem. [  Mais  il  ne  dit  pas  que  cela  (bit  arrivé 
dans  cet  ordre  1  fie  il  eft  très-ordinaire  aux  histo- 
riens d'être  obligez  pour  fuivre  leur  matière  de 
ne  fuivre  pas  toujours  l'ordre  du  teins.  Ainsi  cet 
endroit  de  faint  Luc  ne  nous  empêche  point  de 
croire  que  Corneille  peut  avoir  été  batizé  dés 
l'an  j  y.  ou  environ  »  peu  après  la  converfioo  de 
saint  Paul,  8c  que  les  Apôtres  fe  sont  enfuite  se. 
parez  vers  l'an  j  6.  Cela  eft  favori  le  parla  fond» 
tlon  de  l'Eglife  d'Antioehe,  qu'il  faut  mettre  en 
jtf.  scion  Eufcbe,  Ce  qui  nous  oblige  par  consé- 
quent de  dire  que  les  Apôtres  ne  fe  renfer- 
tnoierit  plus  alors  dans  la  Judée.  Nous  sommes 
ausTi  obligez  de  mettre  te  plutôt  qu'il  fc  peut 
la  conversion  de  la  fille  d'Edefle;  fit  nous  n'ofe- 
fions  pas  néanmoins  la  mettre  avant  le  batéme 
de  Corneille,  ni  même  avant  que  les  Apôtres 
euffent  partage  entr'eux  les  pays  où  ils  dévoient 
■lier  prêcher.  V.  S.  limât. 

Après  que  saint  Pierre  tut  revenu  d'Antioehe 
«  Jerufaïem,  où  S.  Paul  le  trouva  en  37.  il  alla 
prêcher  dans  le  Pont ,  l'Asie,  la  Gafacie,  ère. 
fit  en  fin  il  alla  a  Rome  en  4a .  félon  Eufcbe,  v.  faint 
L«o,f  80.  P/#fT4?f.i8.  '8tilyfut,ditfe.ntLeoo,enconfe- 
«.3  p.}?6.  quencede  la  diftribntion  des  Provinces  que  les 
Apôtres  avoient  faite.  [Elle  étoit  donc  faite  dés 
A3. 11. v  i,*D4s.yEteneftetlorsqoe&Bunabéruterivoyc 
aa,  vers  ce  temt-là  à  Antioche,  S.  Luc  ne  dit  pas  que 

ce  furent  les  Apôtres  qui  l'y  envoyèrent  s  mais 
il  ne  parl«  que  de  l'Eglife  qui  étoit  à  Jeruialem . 

[On  peut  taire  une  difficulté  fur  ce  que  l'E- 
glife étant  ouverte  aux  Gentils  dés  l'an  ar. 
comme  nous  le  fuppofbnt ,  on  ne  voit  pas  néan- 
m  oins  que  la  foy  ait  fait  aucun  progrés  parmi  eux 
jufqu'au  tems  qu'elle  fut  prêché*  à  Antioche 
de  la  manière  que  le  reportent  les  A€hes  c.  1 1  .v.xo, 
eequ'on  ne  peut  mettre  que  vers  l'an  40.  auplûtô:. 
V.S.  Petit.  Mais  il  paraît  par  l'hiffoire  que  beau- 
coup de  Juifs  convertis  confcrvoient  toujours  leur 
ancienne  jaloufiecontrelesGentils,8c  ainfi  étoient 
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beaucoup  de  chofcs,  fit  reporter  feulement  ce  qui 
fefit  à  Antioche  àcaufc  des  grandes  fuites  que  cela 
eut  pour  toute  l'Eglife,  fie  surtout  pour  S.Paul, 
dont  il  vouloit  particulièrement  faire  .'hiftoire.  J 

'Baroniusdit  qu'il  eft  clair  par  les  Adtes  que  les  Bar. 
Apôtres  ne  fc  fcparerent  point  avant  la  mort  de  «4« 
S.  Jaque  le  Majeur,  arrivée  fclon  lui  en  4a.  [  fie 
félon  Eufcbe  en  44.  ]  Mais  je  ne  vos  point 
dans  les  A  êtes  ce  qu'il  a  cru  y  voir,  fit  je  ferais 
néanmoins  bien  aife  de  l'y  voir,  pour  pouvoir 
foûtenir  Topioion  d'Apollone  qui  écrivoit  pour 
l'Eglife  contre  les  Montaniftes  au  commence- 
ment du  troifiéme  siècle.]  'Car  cet  auteur  Euf.l.r  «. 
dit  comme  une  chofe  qu'il  avoit  reçue  par  tra-  p.  i>6. 
dition,  que  Jésus-Christ  avoit  ordonné 
aux  Apôtres  de  ne  point  quitter  Jerufaïem  du- 
rant douze  ans,  [cequifc pourrait  entendre  juf- 
qu'après  Pâque  de  l'an  44.  où  cornmençoit  la 
douzième  année.  Nous  voudrions,  dis- je,  pou- 
voir fuivre  cet  ancien  auteur  :  mais  nous  nel'o- 
fons  faire  à  caufe  des  preuvesque  nous  avons  re- 
portées. Car  u  ce  paflage  s'entend  à  la  rigueur, 
il  eft  contraire  à  l'Ecriture,  qui  marque  divers 
voyages  de  faint  Pierre  avant  ce  tems,  fans  par- 
ler des  autres.  S'il  veut  dire  feulement  que  les 
A  pô  très  n  e  d  evoient  pas  aller  prêcher  dans  les  pro- 
vinces éloignées  -,  Eufebe  même  qui  nous  a  donné 
ce  paflage ,  paraît  n'y  avoir  point  eu  d'égard , 
puifqu'il  met  le  voiage  de  S.  Pierre  à  Rome  en 
4a.  Et  nous  n'ofons  pas  rejetter  ce  que  plusieurs 
anciens  nousdifcnt,  qu'avantqued'alleràRome 
il  avoit  fondé  l'Eglife  d'Antioehe,  8c  avoit  prê- 
ché en  diverfes  provinces  de  l'A  fie  Mineure.  V. 
S.Pierre. 

^Unauteur  nouveau  prétend  que  Clément  d'A-  c.  a  Lap. 
lexandrie dans  le  VLlivre  de  fcsStromates avoit  dit  inAâ.  ia. 
la  même  chofe  qu'Apollonedès  la  fin  dudeuxié- 
me  fiecle.  [  Mais  je  n'en  trouve  rien  dans  tout  ce 
livre*  i  moins  que  cet  auteur  n'ait  mal  pris]  'ce  cl.ftr.Sp* 
que  dit  S.  Clément,  Que  les  nombres  de  30.  2c  de  6;8.  s-b. 
1  a.  marquent  la  prédication ,  parce  que  J  a  s  us- 
Christ  a  prêché  à  l'âge  de  trente  ans, fie  qu'il 
y  avoit  douze  Apôtres.  'On  dit  que  le  livre  apo-  ç>  ±  Ltp# 
cryphe  de  l'Itinéraire  de  S.  pierre  marque  auffi  que  inAâ.  t>- 
Jasus-CHRisT  avoit  ordonné  aux  Apôtres  *«o.  a.  d. 
de  demeurer  douze  ans  à  Jerufaïem  ou  en  Judée. 
[Mais  ce  n'eft  pas  une  autorité.] 

'Il  y  en  a  qui  croient  que  les  Apôtres  ne  b    p.  tu, 
font  difperfez  qu'après  le  Concile  de  Jerufaïem. 
terra  l'an  ci.  'auquel  il  eftdit  en  gênerai  que  les  a£L  sr.  v. 
Apôtres  fc  trouvèrent  ;  a  Se  qu'on  députa  à  Jeru-  6. 
falem  vers  les  Apôtres  fie  les  Prêtres.  [  Il  eft  cer-    *  »•  *» 
tain  en  effet  que  S.  Pierre  fit  S.  Jean  étoient  alors 
a  Jérusalem ,  avec  faint  Jaque  qui  y  demeurait 
toujours,  outre  S.  Paul  fit  feint  Barnabé,  qui  y 
vinrent  pour  le  Concile,  v.S.Ptul.  Nous  ne 
lavons  point  qu'il  y  ait  eu  d'autres  Apôtres  :  Ec 
il  ne  ferait  pas  néanmoins  iropoflible  qu'il  y  en 
eût  eu ,  quoiqu'ils  fc  fuflênt  déjà  difperfez.  Car 
l'Eglife  de  Jérusalem  étoit  alors  comme  le  cen- 
tre de  la  religion  ,  fie  il  eft  aifé  de  croire  que 
les  Apôtres  qui  le  pou  voient,  y  venoient  de 
tems  en  tems.  Au  moins  nous  le  voyons  de  feint 
Pierre  fit  de  feint  Paul.  Car  perfônne  d'entre  les 
Catholiques  ne  fait  difficulté  de  croire  que  feint 
Pierre  avoit  déjà  été  à  Rome.  '  On  cite  pour  c.  1  Lap. 
cette  opinion  l'homélie  if.de  feint Chrylbftome  p.ni.i.b. 
sur  les  Aékes.  [  Mais  ce  Saint  y  dit  encore  plus  :  J  ^  c-  .n 
«  Car  il  prétend  que  les  Apôtres  demeurèrent  en  Aft.  h,  lf. 

Judée,  p.aî*«. 


1 


Digitized  by  Google  ' 


1 


z96    NOTES    SUR.  SA 

Judée.jufqu'àce  que  S.  Paut  allai  Rome[en6i.] 
in  Minh.  i\\  <jit  en  gênerai  dans  une  autre,  qu'ils  y  demeu- 
-J°è?'    rcrent  tort  "ongtcm<. 

BrJ  ret        '  ^a  *cr'1  aPocryPne  attribue'  a  S.  Meliton , 
in  A3  8  t  portoit  que  les  Apôtres  seraient  diviiez,  pour 
*i  P-         prêcher  dans  les  provinces,  des  la  deuxième  an- 
p.  16.     née  d'après  l'Afccnfion.  '  Bede  condanne  ce 
îèntiment  comme  contraire  aui  Actes ,  dans  lcf- 
quels  il  eft  dit  que  les  Apôtres  demeurèrent  à  Je- 
rufalem  après  la  mort  de  iiint  Ertienne.  [  Ils 
pourraient  néanmoins  en  être  fortis  en  3  r.  deux 
ans  après  l'Afcenfion,  8c  ir.  môis  après  la  mort 
de  S.Eftiennc.  Mais  il  eft  fort  inutile  de  réfuter 
ou  de  juïlifler  ce  qui  eft  dans  cet  écrit,  qui  ne 
peut  jamais  faire  aucune  autorité.] 


Pour!»  pa- 
ge i,8. 


NOTE  VII. 

Ce  qu'on  dit  que  tbaque  ApHtrt  »  fait  n»  artide 
du  Symbole  n'ejl  point  fondé. 


■m  h.  c       Le  ieul  endroit  de  l'antiquité  ou  Baronius  ait 
•7.         trouve  que  chaque  Apotre  ht  un  des  articles  du 
Symbole,  eft  le  fermon  îif.  de  temport  parmi 
ceux  de  S.  Auguftin.  Baroûius  qui  fuit  ce  fenti- 
ment ,  avoue  néanmoins  que  plusieurs  doutent 
que  ce  Icrmonfoit  de  celui  dont  il  porte  le  nom. 
Ang.  h.  t.  'Ceux  de  Louvain  le 'mettent  le  41.  Se  les  lfcne- 
f.  ip.  p.   diclins  le  14.1.  entre,  ceux  que' l'on  fçait  aflùré- 

Al«  t  1  ment  n'étre  Poin*  dc  faint  Aùgurtin.  '  Le  P. 
,p.  4ûi."  '  Alexandre  reconnoît  aufli  qu'il  n'en  eft  point, 
ou  qu'au  moins  l'endroit  cité  par  Baronius,  y  a 
été  ajouté  par  quelqu'un ,  qui  pour  en  lavoir  trop, 
ne  fàvoit  rien. 

Aug.ipp.  »  Les  articles  du  Symbole  fe  trouvent  encore 
t.  mo  p.  attribuez  chacun  à  un  Apotre  dans  un  sermon 
>H  c*  publié  depuis  quelques  années  fous  le  nom  de 
faint  Auguftin ,  dont  il  eft  aufli  peu  que  l'autre. 
Mais  ce  qui  eft  admirable  ,  c'eft  que  hors  iàint 
Thomas,  S.  Jude,  6c  Saint  Matthias,  ces  deux 
fermons  ne  s'accordent  point  dans  les  articles 
qu'ils  font  dire  à  chaque  Apotre.  Ainfi  il  eft  viJj- 
ble  qu'on  n'a  fuivi  en  cela  quefon  imagination, 
[Se  non  aucune  autorité  ancienne.] 


Pour  lt  pt- 
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NOTE  VIII. 
Si  le  Symbole  s  lté  tmpofi  par  les  Apitrtt. 


Alex.  t.  t.  '  On  voit  par  les  monumensde  l'antiquité  que 
p.4*r|  Du  le  Symbole  des  Apôtres  n'étoit  pas  tout  à  fait  le 
r.n,p.»6-  même  dans  toutes  ]cs  Eglifes  pour  ce  qui  eft 
des  termes:  Et  cela  •  donné  lieu  à  quelques  per- 
fonnes  de  croire  que  comme  la  doctrine  qu'il 
contient  vient  certainement  des  Apôtres,  néan- 
moins les  paroles  en  ont  été  compofees  différem- 
ment par  les  différentes  Eglifes.  On  tâche  de 
confirmer  la  même  chofe  par  quelques  autres 
s.  Van.  p.  raifons.  '  Mais  les  Bénédictins  de  la  Congrega- 
tion  deS.Vanne  qui  ont  traité  ce  point  avecbeau- 
coup  d'exactitude ,  montrent  que  tout  ce  qu'on 
allègue  pour  ce  fujet  eft  fort  foible,  Se  qu'il  y  a 
beaucoup  plus  de  raifon  de  feteniravec  fimplicité 
au  fentiment  des  Pères  ,  qui  attribuent  abfolu- 
ment  le  Symbole  aux  Apôtres ,  aufli  bien  pour  la 
compofition  Se  pour  les  paroles  que  pour  la  do- 
ctrine, quoi  que  la  différence  des  traductions,  la 
neceflité  de  s'oppofer  à  quelques  herefies ,  8c  les 
divers  usages  qui  altèrent  aifément  les  choies  qui 
ne  fe  confervent  que  par  la  tradition  ,  comme 
étoit  ce  Symbole,  y  aient  apporté  quelques  chan- 
gemens  peu  considérables. 

[Je  voudrais  que  ces  Pères  euiTent  encore 
répondu  à  une  objeeti  jn  qu'on  leur  peut  faire 
fur  cela.  Car  il  paroît  que  depuis  que  la  foy 
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catholique  eut  triomphé  tout  â  fait  de  l'Aria- 
i  nifme  ,  on  fe  fervoit  en  Orient  du  Symbole 
drefl'ë  par  le  Concile  dc  Nicée ,  Se  augmenté 
par  celui  de  Conflantinople.  Les-  Conciles 
d'Ephcfe  Se  de  Calcédoine  défendirent  même 
d'en  employer  aucun  autre ,  iàns  qu'on  trou- 
ve ,  comme  je  croi ,  qu'on  ait  excepté  celui 
des  Apôtres.  On  peut  donc  avoir  quelque 
peine  à  croire  qu'on  ait  ainfi  en  quelque  for- 
te aboli  un  Symbole  qu'on  aurait  cru  avoir 
été  compofé  par  les  Apôtres  mêmes ,  pour 
fervir  de  règle  à  toute  l'Eglife.  Cette  diffi- 
culté peut  paraître  confidcrable.  Cependant 
elle  ne  fera  guère  moindre  ,  quand  on  aura 
cru  ftulement  que  c  ctoit  une  pièce  receeë 
de  toute  l'antiquité  dans  l'Eglise  comme  la 
doctrine  des  Apôtres ,  de  quoi .  cependant 
perfonne  ne  doute.  Ainfi  c'eft  une  difficulté 
qu'il  faudra  que  les  uns  8c  les  autres  tâchent 
d'éclaircir,  s'il  y  a  quelque  moyen  de  le 
faire  ;  mais  qui  ne  nous  doit  pat  obliger  * 
abandonner  ce  qui  parait  le  mieux  établi  fur 
l'autorité  8c  fur  la  raifon. 


NOTE 

SAINT  SIMON. 

Pour  le  dijlinguer  dt  Saint  Simeon  de  Jerufalem ,  Poar1*  t* 
&  de  quelques  autres.  ' 

E  faux  Hippolyte,  le  faux  Dorothée,  ^°rem"  * 
Sophrone ,  ou  quclqu'autre  Grecautcur 
des  additions  faites  aux  hommes  i; lu- 
Ires  defaint  Jérôme,  [  8c  l'anonyme 
d'Oecumenius]  difcntque  S.Simon  Apôtre  a  voit 
aufli  le  nom  de  Jude  :  8c  Florentinius  fe  débat  beau* 
coup  pour  les  foutenir.  [  Ce  qui  eft  certain  c'eft 
que  tous  ces  Grecs  ensemble,  &  cent  autres  de  mê- 
me genre  joint»  avec  eux ,  ne  feront  jamais  capa- 
bles de  nous  aflîirer  d'une  chofe  de  cette  nature.  Il 
eft  encore  certain  que  quand  S.  Simon  aurait  été 
appcllé  Jude,  8c  que  S.  Jude  aurait  aufli  eu  comme 
quelques  anciens  ledifent,  le  furnom  de  Zélé  que 
l'Evangile  ne  donne  qu'à S-Simonj  ]  'Saint  Luc  Luc.  f  v. 
nous  obligeroit  toujours  à  distinguer  Saint  Simon  *r*,â  A* 
furnomme  le  Zélé,  Bc  S.  Jude  [Thaddée  frère  J    r'  'î- 
de  Jaque,  comme  deux  Apôtres  difterens. 

'Les  mômes  Giccs  qui  donnent  à  S.Simon  le  Florent  ?, 
furnom  de  Jude.  parailtent  croire  quec'cft  S. Si- 
meon  de  Jérusalem  qui  fucceda  à  Saint  Jaque. 
Florentin  ius  soutient  encore  ce  point  contre  Ba- 
ronius par  un  grand  nombre  de  paroles,  Sediver- 
fes  raifons  [  ou  très-foibles,  ou  même  fauflês; 
commeilferoitaifédele  faire  voir.  Pour  le  fond, 
■on  ne  peut  pas  montrer  par  l'Ecriture  que  S.  Si- 
mon Apôtre  foit  diftinguéde  S,  Simeon  de  Jeru- 
falem.  Mais  on  le  peut  montrer  parce  qu'Eufe- 
be,  qui  parle  beaucoup  de  faint  Simeon,  ne  le 
nomme  jamais  Apôtre,  8c  marque  clairement 
qu'il  ne  le  croyolt  pas,  ]  'puifque  pour  prou-  Eufl.j  c 
ver  qu'il  avoit  été  difciple  de  Jisus-Chkist  ,  î».  p.104. 
il  ne  fe  fonde  que  fur  fon  grand  âge,  8c  fur  ce  *•  *■ 
qu'il  eft  parlé  de  Marie  de  Cleophas  chns  l'E- 
vangile. '  De  plus  il  termine  à  la  mort  de  saint  c.  jr.  p. 
Jean  Se  de  faint  Philippe  tout  ce  qu'si  avoit  à  b- 
dire  des  Apôtres  8c  des  tems  apostoliques.  'En-  c.  31.  p. 
fuite  dequoi  il  paflè  aufli-tôt  à  faint  Simeon  de  lo'-  c*  ^* 
jerufalem.  'Saint  Epiphane  remarque  aufli  que  Epiph.  6S. 
faint  Jean  [mort  quelques  années  avant  faint  Si-  c.  19.  p. 
meon ,  ]  a  le  plus  vécu  de  tout  le»  Apôtres. 

[Saint, 
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/  Oxon.  p. 
»i. 

Pour  la  pa- 
ge  .71. 


Chry.  Sa 

Jo.  h.  47. 
p.  joy. 


NOTES  SUR 

[Saint  Simon  Apôtre  n'eft  pu  non  plus  Si- 
mon appelle  frerc  du  Seigneur  dans  faint  Mat- 
thieu c.  1  j.  v.  f  5.  ni  félon  Origene  ']  qui  té- 
moigne qu'il  n'avoit  rien  trouvé  touchant  Si- 
mon frère  du  Seigneur i  [  ni  feloo  Eufebe8tlcs 
autres  qui  don  ne  ru  cette  qualité'  à  faint  Simeon 
de  Jerufalcm.  V.  S.  Simeon  :  ni  filon  Th'.odo- 
ret»]  'qui  dit  que  les  freres  de  Jisus-Chrijt 
étoient  de  la  tribu  de  Juda ,  8c  que  faint  Simon 
Apôtre  étoit  de  celle  de  Zabulon  ou  de  Neph- 
th'lim.  'Bede  fe  retracte  d'avoir  fuivi  ceux  qui 
difoient  que  c'etoit  un  m  "me  Saint,  ou  au  moins 
de  l'avoir  écrit  comme  une  chofe  afïuréc. 

'Origene  8c  fiint  Bafile  nomment  Simon  ce- 
lui qui  etoit  avec  Cleophas  lors  que  Jesos- 
Christ  s'apparut  Air  le  chemin  d'Emmaù'. 
a  Mais  ce  Simon  n'étoit  pas  l'Apôtre,  6puifque 
Cleophas  8e  lui  étant  revenus  à  Jeru&lem ,  trou- 
vèrent les  onze  [Arôtrcs]  enkmble. 

NOTES 

SUR 

SAINT  j  U  D  E- 

KOTE  I. 

Si  S.  Jude  a  tu  le  furnom  de  Zeli. 

A 1  k  t  Jérôme  donne  par  deux  fois  à 
S.  Jude  le  f  î«  nom  de  Zeiote  ou  Zélé. 
és.Cbiyfollôme  fait  la  même  chofe. 
cils  font  fuivis  par  le  Pape  Gelafe,  & 
par  de  fort  anciens  martyrologes  :  d&L  Origene 
Pavoit  fait  avant  eux  tous.  [  Ainfi  je  ne  fçai  s'il 
fuffit  dédire]  eavecBaronius,  que  c'eft  qu'on  l'a 
confondu  avec  S. Si  mon  1  a  qui  ce  furnom  appar- 
tient selon  l'Evangile /Les  manuferits  du  Mar- 
quis de  Velés  lui  donnent  dan*  S. Matthieu  le  nom 
de  Cannée,  qui  peut  fignifier  zek-,  au  lieu  de 
celui  de  L«bbée. 

NOTE    I  r. 
Que  Jude  appelli  frère  de  Jf  soiChiiit^ 
le  même  que  l'Apôtre. 


Join.  j.r. 
».  S- 


Ori.  gr.  in 
M.  p.  »aj. 
«Le. 


Chry.  in 
Man.h.11. 
p.  j8i  d. 
a  Lac.  6.v. 
16I  Aft.  1. 


v.  il. 
*Jud.. 


T.S. 


♦  S.Chryfoftôroe  expliquant  ce  que  dit  S.Jean, 
Que  les  frères  de  J  e  s  o  «-C  h  r  1  s  t  ne  croyoient 
point  en  lui.ditque  ceux  qui  n  y  croyoient  point 
alors,  n'ont  pas  laiflc  d'éprouver  enfin  la  pui  flan- 
ce  de  ta  grâce  :  ce  qu'il  prouve  parl'csemple  de 
S.  Jaque  de  Jerufalem,  8c  de  Jade,  qu'on  tient, 
dit-il,  itrt  devenu  un  homme  admirable.  [  On  ne 
parle  point  ainfi  d'un  Apôtic.Sc  tous  les  Apôtres 
avoient  été  convertis  ,  choifis ,  nommez ,  en- 
voyez avant  le  tems  auquel  J  'faint  Jean  dit  que 
les  rreres  de  Jésus- Christ  ne  croyoient 
point  en  lui.  Car  il  parait  que  c'etoit  environ 
fept  mois  avant  la  Paflion,  vers  la  féte  des  Ta- 
bernacles qui  la  précéda  immédiatement.  '  Ori- 
gene parle  auflî  de  Jude  frère  du  Seigneur  81  de 
Jaque,  ûns  dire  qu'il  ait  été  Apôtre  :  [  mais  il 
ne  dit  rien  qui  y  foit  contraire. 

Pour  S.ChryloAôme ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu|il  n'a  pu  fait  attention  en  cette  rencontre  à  ce 
qu'il  reconnaît  lui- mime  en  un  autre  endroit ,  J 
'que  Jude  Thaddée  l'un  des  douze  Apôtres  eft  le 
même  que  Jude  de  Jaque,  comme  nous  l'ap. 
prenons  de  S.  Luc,  «qui  le  dit  et,  deux  endroit. 
[  Il  n  "aurait  pas  apparemment  doute  que  ce  Jude 
de  "Jaque  ne  fuft  le  même  que  ]  h  Jude  frère  de 
Jaque .  8c  auteur  de  l'Epîtrc  canonique.  Tout  le 
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monde  convient,  comme  je  croi,  que  ce  Jaque 
eft  l'Evcque  de  Jcruûlem  appeilé  frère  du  Sei- 
gneur. Et  lemoiende  douter  après  cela  que  Jude 
ton  frerene  foit  pas  le  même  que  Jude  mis  avec 
S.  Jaque  entre  lesj/reres  du  Seigneur  ?  Laliaifon  de 
toutes  ces  choies  eft  fi  naturelle,]  'que  Florenti- 
nes ne  craint  pas  de  dire  qu'il  eft  hors  de  dootc  que 
Jude  de Jai;uc  ctoit  l'un  des  douze  Apôtres. 

'Je  iÇJi  bien  qu'Hcnfchcnius  prétend  que  Ju- 
de de  Jaque  8t  Jude  frère  de  Jaque  font  deux 
perfonnes  différentes,  parce  qu'il  prend  pour  rè- 
gle que  Judas  Jabobi ,  6c  les  autres  expreflïons 
lemblables  fuppofent  toujours  g  tint.  [  M.iis 
comme  il  avance  cette  règle  de  la  pure  autorité 
fans  aucune  preuve,  d'autres  croiiont  n'avoirpas 
moins  d'autorité  pour  la  nier  que  lui  pour  l'avan- 
cer :  8c  je  penle  qu'ils  trouveront  pour  le  moins 
autant  de  partisans  que  lui  entre  ceux  qui  ont 
écrit  jufques  à  prefent.  ]  '  Ils  auront  au  moins 
faint  Epiphane  formellement  pour  eux ,  au  fujet 
de  faint  Jude  même.  [Nous  n'entreprenons  point 
d'examiner  tout  le  reftedufyfttmequ'ilfait  iùrla 
famille  de  Jssus-Christ  :  8:  cela  ferait  peut- 
être  affez  inutile,  ]  'puifquïl  eft  rempli  de  di- 
verfcs  chofes  nouvelles,  comme  il  le  reconnolt 
lui-même,  [  8c  nullement  prouvées.  Nous  re- 
marquerons feulement  ce  qui  fait  davantage  à  nô- 
tre fujet,  J  'qu'il  allure  que  les  divers  lu  r  noms 
donnez  aux  perfonnes  dans  l'Evangile,  marquent 
autant  de  perfonnes  diftf rentes.  [  Cela"  fuppofé , 
Jude  Thaddée  mis  par  taint  Matthieu  8c  par  faint 
Marc  entre  les  Apôtres ,  doit  être  diflinguc  de 
celui  que  S.  Luc  appelle  Jude  de  Jaque  :  8c  celà 
nous  donnera  treize  Apôtres  au  lieu  de  douze. 

Pour  revenir  à  S.  Chry  foftôme,  je  penfe  qu'on 
peut  prouver  encore  par  faint  Paul  l'apoflolat  de 
Jude  freredu Seigneur.]  'Carilmet  aflêz  claire- 
ment des  frères  du  Sdgneur  entre  les  Apôtres  qui 
menoient  des  femmes  avec  eux.  [  Il  ne  le  faut 
ras  raporter  à  S.  Jaque  le  Mineur  qui  demeurait 
fixe  à  Jerufalem.  Il  faudra  donc  l'entendre  de 
faint  Jude  :  car  nous  n'avons  point  d'autre  Apô- 
tre qu'on  dife  avoir  été  frerc  du  Seigneur.  Ter- 
tullien,  Origene,  8t  la  plupart  des  autres  Pères 
qui  ont  cité  faint  Jude,  comme  on  le  verra 
la  note  4.  lui  ont  donné  le  titre  d'Apôtre.  J 

NOTE  III. 

1 

Sur  le  tems  de  la  mort  de  S.  Jude. 


F1or.  p. 
i6r.  a. 

Boll.  app. 
p.  jo.  b. 


Epîpb  h. 
a6.  r.  u. 

P  5»  J. 


p.  4»  a. 


p.  59.  b. 


1 .  Cor,  9. 
v.S. 


Pour  la  pa- 
«e  '7*. 


'Baronius  pour  prouver  que  S.  Jude  n'eft  mort  gftf  ^3  j 
qu'après  l'an  66.  allègue  feulementquefcn  Epître  j.  ' 
a  beaucoup  deraportavec  la  féconde  de  S.Pierre 
écrite  cette  annee-là  [ou  aflêz  peu  auparavant:] 
8c  il  croit  que  c'eft  une  marque  aflurce  que  celle 
de  S.  Jude  a  été  écrite  après  l'autre.  [  Il  femble 
cependant  qu'on  en  pourrait  conclure  avec  la 
même  probabilité  que  ce.le  de  Saint  Pierre  a  été 
écrite  après  celle  de  S.  Jude,  fi  l'on  ne  veut  dire 
que  Saint  Pierre  n'étoit  pas  aflêz  humble  pour  ff 
fervir  des  écrits  d'un  autre  Apôtre.] 

'Auflî  d'autres  allèguent  avec  plus  de  vrai-  f\ar  p< 
femblance  ces  paroles  de  Saint  Jude  v.  17.  Se»-  17a. ex 
venez  vom,  mes  Freret,  de  ce  que  les  Apôtres  de  Oe™.  Eft. 
nôtre  Seigneur  Jesos-Christ  ont  propbeti-     /?,  jj". 
av.  ou  veut  ont  dit  devant  moy\  ce  qu'ils  croient  no.  >b  p. 
fe  devoir  raporter  particulièrement  à  la  féconde  tifs-  f. 
epître  de  Saint  Pierre,  8c  pouvoir  même  montrer 
que  S.  Jude  n'a  écrit  qn'apres  la  mort  de  la  plu- 
part des  Apôtres. 

[  Il  femble  qn'on  pourrait  juger  qne  S.  Jude  n'a 
pas  vécu  jufqu'à  la  perlêcution  de  Domiticn,  puif- 
qu'on  ne  dit  point  qu'il  ait  été  periecuté  par  ce 
Prince  comme  le  furent  fes  petits  fils,  pareequ'ils 
p  p  etoient 
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Poiirltpt- 
«•  «7*.  • 


étoicot  de  la  famille  de  David.  Mais  il  pouvoit 
être  alors  hors  de  l'Empire,  dans  des  pays  qui  ae 
reconnoiflbient  pas  l'autorité  de  Domiticn. 

NOTE  IV. 

Pour  Vauteritt  de  fepttrt  de  S.Jude. 


SAINT   J  U  D  E. 

l'Afcenfioo  de  Moïfe,  où  parmi  plusieurs  faufle- 
tez  il  pouvoit  y  avoir  des  ebofes  très-veritables. 
EfHus  trouve  néanmoins  qu'il  vaut  mieux  dire  que 


N«  car.  Eufebe  /.  j.  t.  if.  p.97.*.  S.  Jérôme,  vir.iU. 
itfp.194.  t-4-  '&  S.Amphiloque  dans  Ton  poème  à  Seleu- 
d.  que,  marquent  que  quelques-uns  doutoient  de 

Euf:,  *  «-  l'épître  de  S.  Jude s  *8c  Eufebe  ajoute  que  peu 
»ï-P-     •  d'anciens  l'avoient  citée.  Mais  il  remarque  en 
même  tems  qu'on  s'en  fervoit  publiquement 
Hier. v. ill.  dans  la  plufpart  des  Eglises.  'Et  ainfi  étant  au- 
c.  4.  .     torifee  par  fon  antiquité,  2c  parl'u(âge  que  l'on 
en  faifoit ,  elle  a  etc  receuc  au  catalogue  des  £11  mes 
Ecritures  dés  devant  la  fin  dulV.fiecle. 
Conc  L.  r.     'Elle  s'y  trouve  inférée  par  le  60.  Canon  du 
i.p  17070.  Concilede  Laodicce,  'par  le  troisième  de  Cartbage 
*•  P-      F rn  397- 3  Can.  47.  par  Saint  Athanafè  dans  fon 
"77        epîtrepafcale,  &dans  fa  fynopfe /.a.p.  j9.(|5o. 

6\  139. par  S.Cyrille  de  Jcrufàlem  eat.+p.tf.a. 
par  Saint  Grégoire  de  Nazianze  car.  34.  p.  n'à.d, 
par  Rufin  dans  fon  expofition  du  Symbole  ap. 
Cypr.p.  ffi.  i.  par  Saint  Auguftin,  dtdoflrino 
Cbrifliana  l.x.  c.8.  p.  it.  i.  a.  par  Innocent  I. 
dans  fon  cpître3.  cb.  7.  Ctmc.  L.  t. 1.  1256.  e. 
Fuf.  1. 6  c.      'S. Clément  d'Alexandrie  en  a  fait  uneelpecc 
•♦p.  »•*•  d'explication  dans  (es  livres  des  Hypotypofes: 
Eft.  in      'ot  onl'a  encore  aujourd'hui.  4  Tertullicn  la  croit 
Jod.  p.     fi  authentique  qu'il  s'en  fert  pourautorifêr  le  li- 
'Lî7,    .  vre  d'Enoc.  b  Origenc  la  reconaolt  comme  un 
/.c.p!  ™a.  rentable  ouvrage  de  S.  Jude. 
a.  ElleietrouveencorecitéefouslenomdeceSaînt 
,  ao»i.  in     par  s.  Clément  d'Alexandrie  dans  fon  Pédagogue 
{çf  h' 7  P'  /•  J.c.8.p.a39.c</. Scdansfes  $rromates/.t .^43 1  .b. 

par  Origcne  dans  le  livre  5.  fur  l'épitre  aux  Ro- 
mains*, a.  p.y)o.e.  Se  dans  fon  commentaire  fur 
S.  Matthieu  gr.  p.ityd.  Si  nfannwnt ,  dit-il 
p.488  J.  quelqu'un  ta  reçeit  ;  par  l'auteur  de  l'écrit 
contre  Novatien que  nous  avons  dans  S.Cyprien 
p.438.1.  par  Lucifer  de  Cailleri  dans  fon  traité  * 
non  ccnvenitndocvm  hrrttKÙ ,  bibt.  P .  t.  p.p.  1 060 
c.  par  S.  Ambtoife  in  Luc.  8.  v.  14.  p.  106. *.  par 
S.  Jérôme  in  Hier.  19.  v.  S.  p,  J34.  /.  par  Saint 
Epiphane  baref.xô.  cb.  1 1.  p.$i.d.  par  S.  Augu 
■  ftin  dans  fes  Rétractations/,  j  .f.iy.M.p.ij.  a.*. 
&  dans  fon  livre  de  la  Foy  &  des  oeuvres  c.  a  j*.  /.  4. 
'.F'?  }"'    P- 3  5  •  t.  a.  te  en  d'autres  endroits. 

"  "  c  Ce  qui  l'a  fait  d'abord  rejetter  à  plofieurs, 

1  p  143  t.  c'e^  «Ju'Enoc  y  eft  cité.  S.  Jérôme  qui  fait  cette 
/  îud.  v    objefifion  ,  d  répond  luy-méme  que  l' Apôtre 
r,l_  '   '   Saint  Judeapûciter  un  livre  apocryphe,  puifquc 
/  Ang.  eiv.  Saint  Paul  cite  même  des  payeni.  [  Cela  nefâtis 
0. 1  1  r.c.  fajC  pas  néanmoins  tout  à  fait  à  l'objection,  J  e  par- 

î'aJwiS  e!  ce<lue  Sa'nt  Jua"e  c'te  ^noc  comme  prophète, 

j8.  p.  wpi&Tiwt.   [Ainfi  il  vaut  mieux  recourir  à  ce 

».  »  b.  que  dit  S.  Augultin,]  / que  quoique  le  livre 

iud**  "*  d'Enoc fuft  apocryphe,  il  pouvoit  néanmoins  y 

jf  i  e.  *TO'r      cno^e*      venoient  de  Dieu  :g  8t  la  lu- 

fcilDoPin,  mieredu  S.Efprit  a  pû  faire  difeerner  à  S.Jude 

pre).  p. Cr.  ce  qui  en  venoit  effectivement  de  ce  que  d'au- 

f  c"*"  °\  1  tre*  y  soient  ajouté  enfuite.  b  Car  00  cite  plu- 

jr  Sy  no-7in  fi*"'8  chofes  de  ce  livre  que  l'on  ne  peut  pas  fou- 

jud.  p.  tenir,  »  quoique  Tcrtullien  ait  prétendu  qu'on  le 

i«r4  ».b|  devoit  recevoir  comme  un  livre  canonique,  Jrlla 

Du  e  P-  c'tc  célèbre  dans  les  premiers  fiecles  :  mais  1 

/  Ëft.  p.  n,<rn  avon»  plus  aujourd'hui  que  quelques 

1141.  i|  traits. 

Jud.  v.  «.  1  Eflius  croitqu'on  peut  repondre  de  la  même 

w  Eft.  p  manière  fur  ce  que  Saint  Jude  dit  de  h  conte/la 

Kr^'JS.  tiondeS.Michel  avec  lediable  touchant  le  corps 

p.  <*6|  Sy-  de  Moïfe.  *  Car  beaucoup  croient  que  cela  eft 

no.  in  jud.  tire  d'un  livre  apocryphe  intitulé  1"  Affomption  ou 
p.  iC/o.b. 


ce  fait  venoitde  quelque  tradition  non  dente ,  qui 
s'étoit  confervée  parmi  les  Juifs,  comme  on  le 
croit  des  noms  de  Jannés  Se  Mambrés  marquez 
par  S.  Paul. 

'Grotius  [  par  une  prétention  allez  bizarre,  J  Syno.  ia 
veut  que  l'épitre  de  S.Jude  foie  de  Jude  1 5e*  Evê-  Jud-  p. 
que  de  Jerufalem.  Il  n'allègue  quoi  que  ce  foie 
pour  appuyer  cette  imagination ,  8c  eft  réduit  à 
dire  en  1  air  qu'il  faut  effacer  ces  mots,  frère  de 
Jaque ,  'comme  ajoutez  par  les  copiftes.  [S'il  p.  1644c. 
ralloit  dire  que  cette  épltre  n'eft  pas  de  l'Apôtre 
Saint  Jude,  il  feroit  plus  fupportablc  de  l'attri- 
buer à  Jude  Barfabc]  'oui  étoit  un  Prophète,  Aa.  tf.r. 
&  l'un  des  principaux  d'entre  les  frères  selon  ta.  jn. 
Saint  Luc. 


NOTE 

SUR 


.  t. 


Pour  la  pa- 
V  '74- 


S.  MATTHIAS 

NOTE. 

Diverfettbefesinfimtenablci  dam  fon  bifleire. 

N  t  r  e  les  choies  qui  peuvent  ren- 
dre fufpecte  l'hifloirede  S.Matthias  , 
traduite,  dit-on,  de  l'hébreu,  on  peut 
mettre]  'ce qu'elle  porte  1  Que  Saint  ^ 
Matthias  a  été  élevé  8c  inftruitpar  le  grand  Prê-  feb.p.441. 
tre  Simeon  ;  û  Que  le  jeune  Ananus  avoit  receu  le  4. 
Pontificat  de  Caiphei  'Que  plufieurs milliers  de  •P'**Vk- 
Juifs  avoient  été  tuez  par  les  armées  Romaines 
avant  le  commencement  de  la  guerre.  [Il  y  faut 
joindre  J  'ce  qu'elle  fait  dire  à  Saint  Matthias, 
Qu'il  recoonoiflbit  j  as  us-Christ  comme 
vray  Fils  de  Dieu  ,  confub/hptiel ,  coetcrnel, 
8c  égal  en  toutes  chofes  i  fon  Pere,  [81  di  vertes 
autres  chofes  que  l'on  y  peu 
quer.J 


P-«44.t 


NOTES 


«•  '74- 


SUR 

S-  BARNABE- 

NOTE  I. 

Que  ce  Saint  peut  avoir  été  l'an  des  Septante 

dtfcipfts. 

Ede  s'eft  étooné  de  ce  qu'Enfebe  [  k  f*-*0- 
d'autres  Jmettoieot  Saint  Barnabe  au  J  ,  «  £ 
nombre  des  70.  Difoiples  ,  puifquc  ' 
«  S. Luc nousapprendclaireroent, dit-il, 
qu'il  n'a  été  converti  que  par  les  Apôtres  après 
l'Afcenfion;  8c  qu'il  eft  vifible  que  la  doctrine 
Evangelique  ne  fouffroit  point  qu'un  difciple  de 
JtSus-CfiRtST  confervaft  encore  fa  terre  que  Saint 
Barnabe  ne  vendit qu'aprèsl'Afcenfion. 

'  S.  Luc  donne  afiurément  quelque  lieu  de  aû.  4.  ». 
croire  que  S.  Barnabe  étoit  un  de  ceux  oui  furent  3*. 
convertis  après  la  Pentecôte,  'mais  néanmoins  cotrir.  ap. 
il  ne  le  dit  pas.  Pour  sa  terre,  il  n'eft  point  dit  n.p.  j.a. 
pofitivement  que  les  Septante  difciples  eu  fient 


- 
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renoncé  à  tout  comme  les  Apôtres  :  Scil  fis  peut  | 
faire  encore  que  S.  Barnabe  n'ait  joui  de  ce  cette 
terre ,  ou  n'ait  été  en  pouvoir  d'en,  difpolcr , 
que  depuis  l'Afccnfion. 

Itarlapa-                     NOTE  II. 
je  «74-     Que  lis  Cbrétiint  de  Çyrene  ont  prefebé  dans  An- 
.....  Gentilt. 
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Aa.ur.  Ma  lieu  que  dan  s  le  latin  desAéies  nous  liions 
que  les  Fidèles  deCjrpre  8c  deCyreneprefcherent 
l'Evaneilc  aux  Grecs  d'Amioche,  [c'eft-à-dire 
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Evangile 

aox  Gentils ,  ]  le  texte  grec  porte  qu'ils  le  prefche- 
rent  aux  Helleniftes,  [ce  qui  marqueroit  feule  men  c 
les Juila qui parloient grec,  commeS.Chryibftô- 
me  l'explique plufieurs  fois.  'Mais  on  allure  qu'il 
y  a  2u*««,  c'eft  à  dire  les  Gentils ,  dans  un  très- 
ancien  manuferit  »  8t  que  le  Syriaque  fie  l'Arabe 
fui  vent  ce  feus.  'S.  Chryfbftôme  a  lû  de  la  même 
manière  :  Car  il  dit  que  ces  Fidèles  prefeherentaux 
Grecs  «Xtorw  iunyyt^'^mmu ,  a  Je  que  les  aumof- 
nes  des  Chrétiens  d'Antiocbe  venoient  des  Na- 
tions. 'Bede  a  cru  auffi  que  ces  Chrétiens  étoient 
des  Gentils.  [  Et  l'Ecriture  qui  le  met  immédiate- 
ment après  le  batéme  de  Corneille,  femblenous 
aflùrer  que  c'eft  fon  véritable  feus.]  'De  forte  que 
plufieurs  même  de  ceux  qui  lifcnr  îAAw«* , 
avouent  néanmoins  qu'il  faut  l'entendre  des  Gen- 
til*,  comme  s'il  y  avoit  &a»mk. 

[Nous  mettons  ceci  vers  l'an  41.  enfuppofant 
que  faint  Pierre  a  été  mis  en  prifon  par  Herode 
Agrippa  en  44.  V.  S.  Pierre.  Que  fi  ç'a  été  des 
l'an  4a.  il  faudra  auffi  avancer  de  deux  ans  la  pré- 
dication de  l'Evangile  aux  Gentils  d'Antiocbe, 
Ce  tout  ce  qui  l'a  suivie,  env  comprenant  la  vo- 
cation de  Saint  Barnabe  8t  de  Saint  Paul  à  l'Apo- 
ftolat.  V.  S.Pautn.iu 

NOTE  III. 

De  ce  qu'Alexandre  &  d'autres  ont  écrit  de 
S.  Barnabe. 

'Baronius  a  cru  qu'Alexandre  moine  dcCypre 
qui  a  fait  le  panegyriquede  S.  Barnabe',  vivoitfur 
la  fin  du  V.  fiecle,  parce  que  'parlant  de  quel- 
ques mots  inferez  dans  les  prières  del'Eglife  par 
Pierre  le  Foullon ,  qui  vivoit  fous  Zenon  [  vers 
4S0.]  il  dit  que  c*etoit  une  corruption  faite  de- 
puis peu  par  les  hérétiques.  'Mais  la  manière 
dont  il  parle  de  ce  même  Pierre,  qu'il  prétend 
avoir  été  rétabli  par  Zenon  dés  le  commencement 
de  fon  règne,  avoir  auffitoft  été  condanné,  & 
s'être  enfuite  enfui  dutems  de  Bafiliiques  [tout 
cela,  dis-je,  fait  voir  qu'il  favoit très-peu  l'hi- 
ftoire de  ce  fiecle- U,  Ce  qu'apparemment  il  en 
étoit  bien  éloigné.]  '11  marque  aiTcz  clairement 
les  lettres  de  Félix,  d'Acace,  &e.  furie  Trifa 
g  ion  à  Pierre  le  Foullon  ,  [que  l'on  foutientêtre 
tauiTes.  V.Aiace  de  Confiant  inopie. 

Quand  i  I  ferait  du  tems  de  Zenon ,  fon  autorité 
ferait  toujours  bien  foiblepour  nous  afiurer  de  ce 
qui  s'en  pafie  datent  s  des  Apôtres  j  fit  cequi  ladi- 
minué  encore,  c'eft  j  'qu'il  écrit  plutôt  en  pane- 
gyrifte  qB'cn  hiftorien.  [  Mais  outre  cela  il  fait 
des  fautes  confiderables,  ]  'comme  quand  il  dit 
que  Saint  Barnabé  fut  le  premier  qui  prefcha  l'E- 
vangile à  Rome,  8c  telà  depuis  qu'il  eut  été  envoyé 
à  Antioche,  Ce  avant  que  d'y  faire  venir  S.Paul: 
[  ce  qui  eft  tout  à  fait  iafoutcnable.  On  nepeut  pas 
auffi  défendre]  'ce  qu'il  prétend  que  Saint  Marc 
EvangeltfteeAle  même  que  Jean  Marc,  8c  qu'il  n'a 
écrit  l'Evangile  qu'après  la  mort  de  S.  Barnabé. 
V. Saint  Jean  Mare.  'C'eft  pourquoi,  quoiqu'il 
difequ'ila  tiré  de  S.  Clément  d'Alexandrie  8c  d'au- 
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tresanciens auteurs,  cequ'il  dit  de  la  vie  8c du  mar- 
tyre de  ceSaint ,  [nous  n'avons  pas  cru  néanmoins 
en  devoir  charger  letexte  de  l'hiftoire,  8c  il  fuffin 
d'ea  mett  re  ici  les  pri  n  ci  pal  es  c  i  r  c  o  c  ft  ao  ces . 

'Cette  vie  porte  donc  quelepereCc  lamerede 
S.  Barnabé  qui  étoient  fort  riches,  l'envoyèrent 
de  Cypre  à  Jérusalem  lors  qu'il  fut  un  peu  âgé , 
pour  y  étudier  fous Gamaliel,  où  il  eut  Saint  Paul 
pourcondifciple:  [cequicft  fondé  fans  doute  fur 
l'union  qui  parut  tout  d'abord  entre  ces  deux 
Saints.] 

'Comme  il  étodioitdoncàjerulàlem,  il  connut 
Jssuj-CHRtîT,  dit  cet  auteur,  par  laguerifon  de 
celui  qui  étoit  malade  depuis  38.  ans ,  8c  par  les  au- 
tres miracles  que  le  Sauveur  y  fit  [en  l'an  j  t .  ]  Il 
fe  rendit  fon  difciple ,  Ce  le  fit  connoltre  à  Marie 
mère  de  Jean  Marc  û  tante,  laquelle,  dit-il,obligea 
le  Sauveur  à  prendre  fa  maifon  pour  y  loger  lors 
qu'il  fcroità  Jérusalem.'  Barnabé  le  fuivit  lorsqu'il 
fut  en  Galiléê,8c  lors  qu'il  choifit  les  Septante  dif- 
ci pies , Barnabé  y  futeompris  toutlepremier ,  '8c 
vendit  enfuite  tout  le  bien  que  fon  pere  Cela  mère, 
qui  étoient  morts  ,luy  a  voient  laifle,  pour  lediftri- 
buer  aux  pauvres,  hormis  unefortbelleterrequ'il 
avoit  auprès  de  Jerufalem ,  qu'il  fe  referva  pour  vi- 
vre, 8c  dont  il  ne  le  défit  qu'après  la  Pentecôte. 

'Alexandre  fait  enfiiite  un  abrégé  de  ce  qui  eft  f.  ti>i6. 
dit  de  feint  Barnabé  dans  les  Acres.  'Mais  après  5. 11, 
avoir  dit  que  les  Apôtres  l'envoyèrent  à  Antio- 
che, il  le  fait  aller  prefeher  à  Rome,  comme 
nous  avons  dit,  en  fortir  par  humilité  pour  fuir  la 
gloire  qu'il  yavoit  acquife,  'aller  enfuite  porter 
la  foy  à  Alexandrie ,  revenir  à  Jcruûlcm ,  8c  de- 
là i  Antioche,  pour  aller  enfin  à  Tarfc chercher 
S.Paul.  'Il  dit  qu'après  s'être  feparé  de  S.  Paul, 
il  convertit  beaucoup  de  peuples  à  Salamine  8c 
dans  tout  le  refte  de  l'ifle  de  Cypre,  à  quoy  il 
joint  une  longue  defeription  de  tout  Ion  exté- 
rieur; il  paircauffi-toltàrhiftoiredefamort, 
[dont  nous  difons  un  mot  dans  le  texte. 

Nous  ne  nous  amufbns  point  à  raporter]  '  ce 
qui  fe  trouve  de  S.  Barnabédanslcs Récognitions 
8c  les  autres  ouvrages  fèmblables  attribuez  à  Saint  OemTh*  s. 
Clément,  «n'o&ntpas  nous  fonder  fur  desécrits  c  916.  p. 
qui  ont  fi  peu  d'autorité  dans  l'hiftoire.  tt  •  tepit. 

b  Baronius  parle  d'une  autre  pièce  intitulée  j",'"1'' P* 
les  A  des  de  S. Barnabé,  compofée  parunimpo-  ,  Bir.fr. 
fteut  fous  le  nom  de  Jean  Marc ,  &  toute  pleine  i  f*.  3r- 
defaufietez.  Il  dit  qu'elle  eft  dans  Abdias,  &  ne  *  $ 
l'en  juge  pas  plus  authentique.  [  Je  ne  la  trouve 
point  dans  1* Abdias  imprimé  à  Paris  en  1  f  7  x . 
C'eft  aflurément]  'la  Paflion  de  feint  Barnabé  VoB.  hi  gr. 
queSigebert  attribue,  félon  Voflîus ,  à  feint  Marc  '  *-c-J-P- 
l'Evangeliftr.  [Jenevoi  point  que  Voffius  parle  *°7' 
nulle  part  du  moine  Alexandre.]  'LesGrecsdans  Men.  ir. 
leurs  Menéea  femblent  fuivre  cet  hiftorien ,  à  jun.  p.  8*. 
qui  ils  ajoutent  néanmoins  que  feint  Barnabé  a 
prêché  le  premier  non  feulement  à  Rome  8c  à 
Alexandrie,  mais  même  à  Jerufelem. 

NOTE   IV.  P°urlîpa" 
Qu'en  n'a  auame  preuve  que  Saint  Barnabé  ait     17  ' 
prêché  à  Milan  :  de  S.  Anatbalon. 

'Baronius  dit  que  la  tradition  confiante  8c  les  Bar.  st.  $. 
monument  de  l'Eglife  de  Milan ,  confirmez  par  S¥ 
les  témoignages  de  plufieurs  écrivains,  [dont  il 
ne  nomme  pas  un  feul ,  j  font  des  preuves  indu- 
bitables qui  nous  aflûrent  que  S.  Barnabé  eft  venu 
en  Italie,  qu'il  a  prêché  dans  la  Lombardie,  8c 
qu'il  a  fondé  l'Eglifede  Milan.  'S'il  faut  ajouter  »f.  fep.  f, 
foi  à  une  infeription  tirée  d'Alciate  qui  porte  le  h  dec.  g. 
nom  d'un  Mirocle  Evêque,  8c  que  Baronius  at- 
tribue à  feint  Mirocle  Evêque  de  Milan  qui 
affilia  au  Concile  de  Rome  en  je  j.tleftconftant 
P  p  a  q°e 
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que  S.  Barnabé  a  prêche  à  Milan  ,  Se  que  delà  il  a 
envoie  S.  Anathalon  prêchera  Breflè.  [Mais  je 
doute  fort  que  cette  pièce  puilTe  paflêr  pour  au- 
thentique :  car  les  {avant  remarquent  qu'Alciate 
en  proJuit  allez  (bavent  de  faufles.]  Elle  nous 
obligerait  de  reconnoîcre  des  images  des  Saints 
faites  par  des  Saints  dès  le  commencement  du 
IV.  ûeclei  [ce  qui  n'eft  pas  une  chofe  bien  com- 
mune. Saint  Ambroifc  avoir  une  belle  occafion 
Amb.  iw.  de  parler  de  S.  Barnabe ,  J  'lorsqu'il  ditqu'il  ne 
i  p.ioi.fi  pou  voit  pas  abandonner  la  foi  qu'il  avoit  reçûë 
M iln  muf.  comme  par  fucccftlon  de  S.  Denys ,  de  S.  Eu- 
ci.  p.  ic9-  ftorgç,  <je     Mirocle ,  8c  de  fes  autres  predecef- 
Mab.  muf.  feurs.  '  Le  P.  MabilloD  remarque  que  dans  un 
1. 1.  p.  10$.  très-ancien  catalogue  des  Evéques  de  M  ilan,  faint 
Barnabe  cft  mis  à  la  tête,  mais  ajoute  d'une  main 
p.107-109.  toute  nouvelle.  'Ce  Père  raporte  toutes  les  fêtes 
marquées  dans  un  antjphonier  de  Milan  écrit  il 
y  a  environ  500.  ans.  [Je  n'y  trouve  point  celle 
de  S.  Barnabe.  Il  faut  donc  que  la  tradition  des 
Milanois  fur  ce  Saint  foit  bien  moderne.] 

'Saint  Anathalon  cft  mis  le  premier  dans  le  ca- 
talogue des  Evéques  de  Milan  dont  nous  venons 
de  parler,  8c  fa  mort  marquée  au  a  5.  de  Septem- 
bre, 'auquel  Baronius  a  mis  fa  fête  dans  le  mar- 
tyrologe Romain ,  fuivant , dit  il ,  les  monumens, 
m*.  m«..  »**■*'.  ^  l'Egjifc  de  Mil».  'Cette  fête  n'eft 
1. 1  p  ir?.  point  marquée  dans  l'antiphonier  du  P.  Mabil- 
Ion.  [  Ainnil  femble  qu'on  peut  juger  que  c'eft 
le  premier  Evêque  de  Milan ,  ou  au  moins  le  pre- 
mier que  l'on  connoiflêi  mais  qu'on  n'en  a  rien 
fçû  decooiîderablc,  fie  qu'ainfl  fon  Eglifc  ne  lui 
a  rendu  aucun  honneur  particulier  que  depuis  aflêz 
peu  de  teins.  ]  '  L'épigramme  attribuée  à  S.Mi- 
rode  qui  le  qualifie  hofte  de  S.Pierre,  8c  compa- 
gnon de  S.  Barnabe,  le  fait  plutôt  Evêque  de  Bref- 
le  que  de  Milan.  [Jenefçai  pas  fi  c'eft  fur  cela] 
quTJghellus  dit  que  S.  Barnabé  lefitpafTerderE- 
vêché  deBrefieàcelui  de  Milan  :  mais  il  ne  cite 
rien  autre  chofe.  Il  dit  qu'en  1 571.  fon  corps  fut 
transféré  de  l'Eglifc  de  S.  Florien  à  la  cathédrale. 
'Le  catalogue  du  P.  Mabillon  ne  marque  que 
cTrp.io?.  neuf  Evéques  entre  lui  8c  S.  Ambroifc  j  8c  quoi- 
qu'il donne  à  quelques-uns  d'eux  f  3.  8c  50.  ans 
d'Epifcopat,  il  ne  les  fait  néanmoins  durer  que 
165.  ans  en  tout  :  [  félon  quoi  il  faudroit  mettre 
la  mort  de  S.  Anathalon  en  l'an  109.  8c  fon  entrée 
en 96.]  'puifqu'on  lui  donne  i).  ans.  [  C'eft 
bien  tard  pour  croire  qu'il  ait  été  ordonné  par 
faint  Barnabe.  Et  il  faut  même  rabatre  quelque 
chofe  de  cette  antiquité  :  ]  'car  le  catalogue  met 
63.  ans  entre  la  mort  de  S.  Mirocle  8c  celle  de 
S.  Dcny s.  [  Cependant  feint  Mirocle  affilia  encore 
en  3 14-.au  Concile  d'Arles;  8t  S.  Denys  eft  mort 
au  plûrard  en  jtft.cequinefaitque+8.  ans.  ]  On 
▼oit  en  effet  par  le  tems  que  ce  catalogue  donne 
à  faint  Ambroife  8c  à  S.  Simplicien  [  qu'il  aug- 
mente plutôt  la  durée  des  Evéques,  qu'il  ne  la 
diminue.  ) 
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NOTE  V. 

Sur  PEvungile  trouvé  daui  le  tombeau  de 
S.  Barnabe. 


Sur.  1 1.  'Alexandre  fait  dire  à  S.  Barnabe ,  qu'il  avoit 
jun.p.174.  reçu  exeepi,  de  S.Matthieu  l'Evangile  qui  étoit 
«•  )o.  dios  f0a  tombeau.  Cependant  cet  Evangile  étoit 
écrit  de  la  main  de  S.  Barnabe,  comme  on  le  voit 
Thdrt.L.  Par  Alexandre  même,  '8c  comme  Théodore  le 
U.p.jjg.  Leûeur  ledit  encore  plus  nettement.  [S.  Barnabe 
■•  n'avoit  donc  point  reçu  ce  livre  de  S.Matthieo ,  8c 

Alexandre  n'a  voulu  dire  ou  n'a  dû  dire  autre  cho- 
fe, finonquec'c'toit  l'Evangile  compofe  par  feint 
Matthieu.  Voudroit  il  dire  que  faim  Matthieu  le 
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lui  avoit  diére ,  8c  qu'il  l'avoit  écrit  lbos  loi  ?  car 
c'eft  ce  que  fignifie  proprement  exeipert. 

Au  lieu  qu'Alexandre,  Théodore,  8c  tons  les 
autres  difentquec'étoit  l'Evangile  de  feint  Mat- 
thieu ,  ]  Mes  Grecs  dans  leurs  Menées  difcnt  que 
c'c'toit  celui  de  S.  Marc.  [  Cependant  ils  dévoient 
bien  le  fevoir,]  'puifquecec  Evangile  fut  porté 
à  Conftantinople ,  «  6c  qu'on  l'y  lifoit  tous  les 
ans  fblennellemcnt  le  jeudi  de  Pâquc  -,  [  je  penfe 
que  c'eft  le  jeudi  Saint.  Le  nom  de  S.Marc  t'eft 
apparemment  glifle  dans  les  Menées  par  une  pure 
faute  de  copifte.  Il  cft  certain  au  moins  qu'Aie- 
xandren'a  point  voulu  mettre  l'Evangile  de  faint 
Marc,]  'qu'il  prétend  n'avoir  été  écrit  qu'après 
la  mon  de  S.  Barnabe. 

NOTE  VI. 

Sur  t'Epître  attribut»  i  S.  Barmbî. 

[S.  Jérôme  parle  fort  avantageufement  de  l'E- 
pître  attribuée  à  S.  Barnabe.  ]  'Car  il  fuppofcque 
c'eft  lui  effectivement  qui  l'a  écrite  pour  l'édifica- 
tion de  l'Eglifc:  *8c  il  en  explique  les  mots  hé- 
breux avec  cet»  des  livres  de  l'Ecriture,  e  S.  Cle- 
ment  d'Alexandrie  en  emploie  fouvent  l'autorité, 
fuppofent  toujours  qu'elle  eft  véritablement  de 
TApôtreS. Barnabe.  Origene  la  cite  de  la  même 
manière  dans  lei. livre  desPnncipes  tb.  1. 1.  j.p. 
7 1  f.  a.  8c  dans  le  prem  ier  livre  contre  Celfcp.  49 . 
*.  il  l'appelle  une  Epitre  Catholique,  d  On  croir 
même  que  dans  un  endroit  il  la  cite  absolument 
comme  de  l'Ecriture ,  quoique  fens  la  nommer. 

[Mais  il  faut  reconnoître  que  lui  &  feint  Clé- 
ment citent  allez  souvent  les  apocryphes  -,  C'eft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s'arrefter  beaucoup]  '  à 
ce  que  remarque  Eufebe,  que  S.  Clément  l'ex- 
pliqooit  dans  les  Hypotypofes  avec  tous  les  livres 
de  l'Ecriture.  Car  il  y  expliquoit  de  même  la 
[faufie]  apocalypfe  de  faint  Pierre.  'On  prétend 
même  qu'il  la  combat  quelquefois,  fens  néan- 
moins la  nommer. 

'Pour  S.  Jérôme  en  même  tems  qu'il  paroît 
croire  qu'elle  eft  de  feint  Barnabe  ,  il  ajoute 
néanmoins  aufti-rôt  qu'elle  fe  lifoit  au  rang  des 
Ecritures  apocryphes.  Eufebe  femble  dire  aflèz 
formellement  qu'elle  n 'eft  point  de  S.  Barnabe,  J 
'puifqu'il  met  entre  les  Ecritures  fuppofees, 
»  la  lettre  qui  lui  eft  attribuée,  içipwi», 
B«p>«/9«.  ellparott  néanmoins  par  la  fuite  que 
ce  n'eft  pas  fa  penfée ,  8c  que  prenant  le  mot  de  *» 
en  un  fens  extraordinaire  8c  impropre,  il  entend 
par  là  les  livres  non  pas  fuppofez,  mais  dont  l'au- 
torité étoit  conteftce,que  lesuns  mettoîent  au  rang 
des  Ecritures  feintes^c  que  les  autres  en  excluoient. 
[  Le  mot  de  ÇipfMn  ne  marque  point  non  plus 
qu'Eufebe  cruft  qu'elle  portait  à  faux  le  nom  de 
faint  Barnabe.]  'Car  il  met  de  même  un  peu  au- 
paravant, tv  <ptppirv>  hminurfSItfHt ,  [quoique 
perfonne  n'ait  jamaisdoutéqu'cllenefufldefeint 
Jean  l'Evangelifte.  ]  'On  prétend  même  prouver 
qu'il  a  cru  que  l'Epître  attribuée  à  S.  Barnabe  étoit 
de  lui  parce  qu'il  l'appelle  Amplement  t  Epitre  de 
Barnabé,  au  lieu  qu'il  dit  t  Apocalypfe  attribuée 
i  S.Pierre:  «  mais  en  un  autre  endroit  il  dit  Am- 
plement t  Apocalypfe  de  S.  Pierre.  Il  dit  de  mê- 
me, ta  féconde  Epitre  de  S.  Pierre,  en  même  tems 
qu'il  marque  qu'on  la  conteftoit,  [étant  ordinai- 
re de  fe  fervir  indifféremment  de  ces  fortes  d'ex- 
prefllons  plus  claires  ou  plus  abrégées  lors  qu'il 
n'eft  pas  queftion  de  marquer  les  difficultrz. 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire,  c'eft  qu'Eufebe 
n'eft  point  entré  dans  la  queftion  fila  lettre  étoit 
ou  n'étoit  pas  de  S.  Barnabé,  foit  qu'il  ne  l'eût 
pas  examinée,  foit  qu'il  ne  jugeât  pas  à  propos 
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NOTES   SUR  SA 

de  fe  déclarer  fur  cela.  Ainfi  Pearfon  a  quelque 
raifon  de  dire]  '  queperfonnc  n'a  fait  difficulté 
d'attribuer  cette  lettre  à  faint  Barnabe,  [  pourvu 
qn'il  ne  l'entende  que  des  anciens.  Car  pour  les 
nouveaux ,  celà  n'eft  pas  fi  gênerai.  ]  Bullus  la 
reçoit ,  Se  dit  que  Hamond  fie  Voffius  [  Prote- 
ftans]  l'ont  reçue  auffi  fur  l'autorité  de  S.  Clé- 
ment 8c  d'Origene.  'D'autre  part  le  P.  Menard 
qui  l'a  donnée  le  premier  au  public ,  n'aflure  pas 
Cocelr.tp.  lui  même  qu'elle  foit  de  S.Barnabé.  'M.  Cote- 
a.p.7-     lier  panchcplus  à  croire  qu'elle  n'eft  pas  de  lui, 
mais  de  queiqu'autre  qui  portoit  auffi  le  nom  de 
Barnabe,  oa  qui  l'a  pris, 
p.  j.  c.       'Et  véritablement  fi  elle  étoit  de  S.  Barnabe, 
comment  eft-ce  que  l'Eglife  [  qui  honore  ce  Saint 
comme  un  Apôtre,]  ne  l'auroit  pas  reçue  au 
Aog  inad.  rang  des  livres  facrczSt  canoniques  ?  'C'eft  par 
T.I.I.C.W.  où  S.  Aoguflin  rejette  les  faux  ouvrages  que  des 
*.*  P  J7o-  hérétiques  attribuoient  aux  Apôtres >  [  8c  par  où 
c  il  aurait  rejetté  auffi  cette  Epître.  Caronnetrou- 

ve  point  qu'aucun  Concile  l'ait  mile  an  rang  des 
Ecritures,  ni  même  aucun  Père,  hors  peut-être 
S.  Clément  d  Alexandrie  8c  Origene.  [  Car  pour 
S.  Jérôme,  il  l'en  exelud  formellement.] 
Du  Un  p.  'Ceux  qui  rejettent  le  rationnement  [  de  faint 
'  Auguftin  ne  fauroient  néanmoins  marquer  aucun 
écrit  reconnu  pour  être  d'un  Apôtre,  que  l'Eglife 
n'ait  pas  reçu  comme  canonique  :  encore  moins 
un  écrit  dogmatique  comme  celui-ci  ,  fit  qui 
n'eft  pas  fait  pour  un  particulier,  mais  comme  on 
croit ,  pour  inftruire  tous  les  Juifs  furie  point  ca- 
pital de  nôtre  religion.  ]  On  allegiw  Hermas  & 
S.  Clément  Pape  :  [  On  y  pouvoitajoûter  S.  Poly- 
carpe  &  S.  Ignace,  duquel  on  peut  dire  que  les  let 
très  (ont  dignes  en  quelque  forte  d'êtte  canoniques 
Mais  ce  ne  font  point  des  Apôtres:  8t  l'Eglife  a 
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NOTE    VII.  Pourlapa- 
Dc  S.  Ariftobule  qu'en  fait  fre.e  Je  S.  Barnabê.  *c  l77> 

Les  nouveaux  Grecs  parlent  beaucoup  d'un  faint 
Ariftobule,  qu'ilsdonnent  pour  frère  a  S.  Barna- 
be. Ils  difent  qu'il  étoit  l'un  des  70.  Difciplej, qu'il 
fut  ordonné  Evéqueou  par  faint  Barnabe,  ou  par 
faint  Paul,  lequel  il  accompagnoit  dans  fes  pré- 
dications félon  quelques  uns  <Feux;  qu'il  fut  en- 
voie en  Angleterre}  qu'il  y  fouffiit  de  grands  tra- 
vaux, y  convertit  beaucoup  de  monde,  Se  y  finit 
enfin  fa  vie.  Ils  en  font  le  1  y .  8c  le  16.  de  Marsi 
8c  Baronius  fur  leur  autorité  l'a  mis  le  15.  dans  le 
martyrologe  Romain,  avec  la  qualité  de  martyr 
que  le  traducteur  du  Menologe  imprime  dans 
Canifiuslui  avoit  attribuée  le  premier.  Ceux  <jui 
font  venus  depuis  Baronius  y  ont  encore  ajouté 
bien  d'autres  chofes.  Le  témoignage  le  plus  au- 
thentique fur  lequel  on  fonde  tout  ce  qu'on  dit  de 
cet  Ariftobule,  eft  la  Syoopfè  du  faux  Dorothée 
remplie  de  fables  :  [  fi  ce  n'eft  que  la  chronique 


toujours  regardé'l'autorité  des  Apôtres  comn 

celle  de  leurs 

ciples.] 


beaucoup  élevée 


Egtil'c  a 
\t 

dif- 


Cocélr.  ap.  'On  trouve  même  dans  l'Epître  de  S.  Barnabe" 
n.p.  f.  e.d.  plufienrs  chofes  qui  paioiflênt  difficiles  à  accorder 
avec  l'eftime  que  nous  devons  faire  de  ce  Saint. 
'Car  l'auteur  y  cite  di  vers  pallàges  qui  ne  fe  trou- 
vent point  dans  les  fàintes  Ecritures.  «Il  dit  que 
tous  les  Syriens ,  les  Arabes ,  8c  tous  les  prêtres  des 
idoles  ont  la  circoncifion  $  'que  toutes  chofes  fe- 
ront terminées  enl'efpacedefix  mille  ans;  'que 
Jesus-Cbjiist  eft  monté  aux  deux  le  Dimanche. 
'On  exeufe  comme  on  peut  [  ces  fautes  8c]  quel- 
ques autres  que  l'on  pourrait  encore  remarquer. 
[Mais  ne  vaut-il  point  mieux  ne  fe  pas  réduire  à 
être  obligé  d'exeufer  des  fautes  dans  un  Apô- 
tre?] 
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[marqué  dans  l'Epître  aux  Romains.  Mais  pour  ?io'  , 
croire  ce  qu'on  dit  de  fa  million  en  Angleterre ,  il  *' 
faudrait  la  voir  atteftée  par  Bede,  qui  n'a  pas  pu 
ignorer  ce  qui  étoit  connu  des  Grecs.] 

'Dorothée  8c  Baronius  veulent  que  cet  Axifto-  Bar.  tr. 
buleEvéqueen  Angleterre  foit  celui  £dont  parle  mart.b. 
S.  Paul ,  en  faluant  ceux  de  fà  maifon  qui  étoient  *  Rom' 
à  Rome.  'Bollandus  fait  difficulté  de  le  croire  à  Boli,  lf. 
caufè  que  les  Grecs  ne  le  difent  pas  :  t  Ils  le  difent  mars,  p. 
néanmoins  a/fez  fur  le  31.  d'Octobre.  [  Mais  il  J7f-  *• 
cft  difficile  defè  perfuader  qu'un  des  Septante 
difciples,  compagnon  des  voyages  de  S.  Paol,*'*^  * 
euftdes  domeftiques  8cunétabliflëment  à  Rome. 
L'endroit  de  S.  Paul  ne  prouve  pas  même  que  cet 
Ariftobule  fuft  Chrétien.  Maisc'étoit  peut-être 
la  tradition  de  l'Eglife  Romaine,  ]  'puifque  Ambcr.în 
Y  A  mbrofiafter  croit  qu'il  raflêmbloit  chez  lui  Rom.  16. 
plufienrs  Chrétiens,  8c  que  S.Paul  salue  fa  con-  F'  IH,C» 
gregation,  pour  témoigner  combien  il  eftimoit 
cette  aâion  de  pieté. 

[11  n'y  a  guère  moien  de  douter  que  cet  Art* 
ftobule  ne  foit]  'celui  que  les  Grecs  honorent  le  Men  v 
ti.d'OâobreavecS.Amplie,  S. Urbain, 8c d'au-  88iM«n«i 
très  dont  faint  Paul  parle  au  même  endroit.  Ils  p.389-401. 
leur  donnent  le  titre  d'Apôtres,  '  &  femblent  Men> v 
dire  que  Dieu  avoit  raflemblc  leurs  reliques  eu  un  ag.  ». 
même  lieu ,  'c'eft  -  à-  dire  a  Conftantinople,  où  Vgh  v  € 
elles  repofbient  en  un  endroit  qu'on  appelloit  la  f,\lt9.  d. 
Fontaine. 
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AVERTISSEMENT 

Sur  la  Chronologie  fuivante. 


ON  a  marqué  dans  l avertijfemmt  mit  à  ta  the  de  cet 
Mémoires ,  f ne  ta  Chronologie  compr endroit  tout  et  fui 
t'tft  fêffi  dans  un  même  ttms.  On  ne  le  fait  fat  néan- 
moins encore  dans  ee  votante  ,  parce  que  prefqut  tout  le 
tenu  qu'il  comprend  fe  trouver»  ouffs  comprit  dans  le  fé- 
cond. Car  la  mort  dt  S.Jean  tEvangelifle  qui  efi  dans  ce. 
iui-ci,  vaju/qu'à  ta  fin  du  premier  fiecle ,  &  le  fécond 
dois  commencer  par  S.  Eflitnne  fu'tvi  par  faintt  Madeleine , 
dent  prefque  toute  tbifloire  regarde  le  ttms  dt  NitreSei- 
gneur.  Ainfi  pour  faire  ta  Chronologie  dt  [un  &  de  tau 
trt  volume  complète ,  telle  qu'on  tapromife  :  il  aureit  fallu 
mettre  tout  le  premier  fiecle  dans  celui-ci ,  &le  répéter  inu- 
tilement dans  le  fécond,  aumoinsdepuit  l'an  JX.  ou  j;. 

Cela  nom  avait  fait  ptn/er  à  ne  mettre  aucune  Cbrono. 
logie  dans  ce  volume ,  en  averti jfant  qu'on  la  refervoit pour 
le  fécond.  Mais  une  perfonne  pour  ta  lumière  de  laquelle 
nvm  n  'avons  pas  moins  de  re^eél ,  que  de  fourni flîon  pour 
fon  autorité ,  a  cru  qu'il  en  fallois  abfolument  une  à  celui- 
ci,  quelque  abrégée  qu'elle  fufl.  Nom  lui  obetjjons  avec 
joie ,  &  nom  ne  douions  point  que  fon  jugement  nt  forme 
celai  du  public  ,  ou  ne  nom  en  foit  une  ajfurance.  Ainfi 

dans  i'bijloire.  des  Empereurs  > 


un  fimple  abrégé  de  ce  qui  efi  dans  ce  volume >  faut  y  rien 
apûter  d'ailleurs ,  le  refera  ans  pour  le  fécond,  en  nom 
mettrons  la  Chronologie  entière  du  premier  fiecle,  en  ta 
continuant  jujques  vers  tan  i  tfo. 

On  aureit  pû  au- contraire  mettre  ici  la  Chronologie  en- 
titre  du  premier  fiecle ,  &  ne  ta  point  mettre  dans  te  fé- 
cond tome.  Mait  outre  qu'il  eût  faim  faire  une  nouvelle 
revifion  d'une  grande  partie  de  ce  fécond  Tome, les  nombres 
des  articles  &  des  notes  que  nom  aurions  été  obligez  de 
marquer ,  fe  feraient  quelquefois  trouvé  changez  dans  l  im- 
prejfien  du  fécond  volume;  rnasi  au  moins  on  n'aurait  fat 
pû  en  marquer  Us  pages ,  qui  font  et  un  grand  foulage 
ment  pour  ceux  qui  valent  aller  chercher  les  endroits  eè 
Us  chofes  font  traitées. 

Nom  ne  repetons  point  ici  ce  qui  a  été  marqué  dam 
t  Avertiffement  fur  la  Chronologie  des  Empereur  t.  Nom 
en  avons  changé  la  manière  four Juivre  ctUtdont  UP.Pe- 
tau  &  plufieurs  autres  fe  font  fervie  ,  comme  plm  claire 
&  plm  nette  :  &  afin  que  ton  ait  encore  moins  de  peint 
à  trouver  ee  que  l'on  y  cherche  ,  nous  avons  fait  mettre 
en  italique  tes  chofes  qui  ne  regardent  que  tbifloire  pro- 
fane; ce  qui  fe  réduira  i  peu  pour  ce 
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Des  principales  chofes  contenues  dans  ce  volume ,  mifes  félon  Tordre  du  tems. 
Le  p.  marque  la  page,  &  le  c.  la  colonne  de  la  page. 
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A  Sainte  Vierge  peut  L'a» 
être  née  vers  ce  tems-  *om** 
à.p.xf.e.x.  7Î4* 
«Et  S.  Jaque  le  Mi-  7jt. 
juatre  ans  après  , 
p.  186.  f .  i . 

QuinsiEut  Varstt  gouvernait  74j, 
la  Syrie  dès  teutonne  après  Stn- 
tim  Saturninm  ,  p,  igo.  c.  t.  & 
18 1.  c.  1. 

L'Ange  annonce  à  Zacarie  1a 
naiffance  de  S.  Jean  Batifle  ver» 
le  mois  de  Septembre,  p.  36.  c.  a. 

Sainte  Marie  deftinée  à  être  la  743, 
mere  de  Dieu,  embraflè  la  virgi- 
nité ,  p.  16.  c.  1 .  epoufe  néan- 
moins S.  Jofeph ,  p.  1 .  c.  t  x6.  e.  1  j 
27.  c  1 .  (ërrurier  on  plutôt  char- 
pentier àNazaret,  p>  109. f- 1. 

Le  Verbea'incarne  dans  la  Sain- 
te Viergele  tf.de Mars,  v.  N.S. 
§.1. p.ï.c.i.\laSainteVterge  S-  î- 
pag.  17.  ci.  La  Vierge  vilite 
aufli-iôt  Elirabet ,  Se  demeure 
trois  moi»  chez  elle,  v.  /*  Sainte 
Vierge  $.  j.  p.  17.  f.  1. 1  S.  J.B, 
y  t.  p.jj.c  1. 


Lia  Avant  S.Jean  naît  le  14..  de  Juin,  v.  L'an* 
depuis  U  Chmst.  .  L  Ange_  aj>paroit  à  S.  Jofeph, 
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bitii.le 
A'A- 


&e.  v.S 


Augufte  fait  faire  un  dénombre- 
ment de  tom  les  peuples  foûmtt  on 
alliez  à  lEmptre,  v.  N.S.$.  %.p. 
i.c.  i.Jn.  i.p.178.  c  1. 

Jbsos-Christ  oalt  àBeth- 
lté' m  dans  une  caverne  le  25.  de 
Decembre./.i.  t.%.  |*.i8.  ci.f 
i79.e.  1. 

J.  C.  eft  circoncis  le  1.  jour  de 
Vin, v. N.S.  $. i.p.j.c. i.eftpre- 
fente*  an  Temple  le  a.  de  Février, 
p.  j. c.1^1.  reporté  i  Be- 
thléem,». 8.  p.  181  c  1.  où  ileA 
adoré  par  les  Mages,  $.  j.  p.  4. 
c.  1.10.9.  p.  18a.  c  a.  dt  va  en 
Egypte,  f*.$.4..p.4.e.x. 

Herode  fait  maflacrer  les  In- 
nocens  à  Bethléem  8c  aux  envi- 
rons i  ih.  $.  a.p.j.  ci.  On  croit 
qu'il  fit  mourir  en  même  tems  Za- 
carie ,  8c  qo'Elizabet  la  femme  tut 
obligée  de  cacher  S.  Jean  dans  le 
defert ,  t»  S.J.B.  $.  3.  p.  18.  c  a. 
Herode  meurs  lui  - mime  bien- 
têt 
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#*V  arprJr ,  un  peu  avant  Pâaue ,  L'an 

v.  N. S.  $.  4.  p.  $.  c.  x. 
J.Crevient  en  Judée  avant  l'an 
de  l'ère  commune,  ibid.p.ye.x.  b»t*iiie 
On  croit  que  S.  Paul  elt  né^Sium 

vers  cette  année,  t».  5.  Paul  n.  1.  *'* 

/.  14:.  <.  t.  8c  S.  Jean  l'Evan-  34. 

geliite  huit  ans  après  nôtre  Sei- 
gneur, p.  Xjô.e.l. 

Arcbelatis  eft  relégué  à  Vienne  ;  57. 

la  Judée  réduite  en  previme ,  y. 

N.S.$6\  p. 6. e.x. 
J.  C  demeure  dans  te  Temple  "  }9> 

à  Pâque  avec  les  Do&eurs ,  ib.  %. 

p.6.t.i.\U  Sainte  V. §. 4.  p.  2.8. 

e.  x.  Jâiot  Jcdcph  meurt  quelque 
tems  après ,  avant  l'an  ja  de 
l'are  commune,  1».  S.Jef.p.14. 
cap.x. 

Augufte  meurt  à  Noie  le  19.  44- 
d'Août,  v.  Augufle§.  16*.  Tï*r-deTibe- 
re  lui  futeede  ,  v.  Tib.  $.  6.  &  re  1. 
règne  xx.  ans,  7.  mei*  ,èr  7  .jeurs, 
ou  1 0.  jernrt  moins ,  ib. 

Hrrede  Antipae  enlevé  vers  te    j .6, 
tent-ei  Herediade  à  Herode  Pbi- 
lîppe  fin  frère  en  revenant  Je  Ra- 
«M,  V.S.J.B.  $.6.  p.4a.c.  1. 

S.  Jean  commence  à  prêcher  1  f,  16. 
la  pénitence  8c  à  batizer,  v.  S. 
J.  B.  %.  4./.39.C.  i.[N.  S. $.6. 
p.6.  e.x. 

J.C.  eû  batizé  le  f.  de  Jao-  t*.  17. 
vier  comme  on  croit*  p. 7.  e.  t. 
40.  c.  i.«V  i.\  168. 1. 1.  va  en  fui- 
te dans  le  defert,  «Vf.  V.  N.  S. 

f.  7.  e.  ».  S.  Jean  B.  annonce  ta 
venue ,  déclare  qu'il  eft  l'agneau 
de  Dieu.v.  S.J.B.%.  5. p. 4*. 
C.1.J41.C  1.  S.  André,  S.  Pier- 
re ,  S.  Philippe  ,  8c  Nathanae'l 
commencent  auffi-tôt  à  lefuivrc, 
v.  N.S.%.6.p.j.c.x.T*.  S. An- 
dré le  premier , v.S . And. p.itf. 
top.  x. 

J.  C.  change  l'eau  en  vin  i 
Caoa  vers  la  fin  de  Février ,  v, 
N.  S.  n.  17,  p.i26.e,i.  S.  Pier- 
re fit  S.  André  pou  voient  être  avec 
lui  ,  v.  S.  And.  p.  136.  1. 1.  Il 
établit  Ta  mere  à  Capharnaum, 
puis  va  a.  Jerufalem  pour Pâque, 
v.  N.  S.  i.  7.p.S.e.x.\bSt$.  V. 
$.  f.  p.  19.  e.  x.  11  batize  aux  1 
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virons,  8c  les  difciplesde  S. Jean 
en  murmurent,  &c.  v.  S.  J.  B, 
$.  5.P.41.C.  1. 


S.  Jean  B.  reprend  l'incefte 
d'Herode  Antipas,  8c  eft  arrê- 
té vers  Novembre  ou  p.  e.  dés 
l'été,  p.A,x.e.  1.  &  x.\itj.t.i.l 
xi  J.c.a.  J.  C.  revient  alors  dans  la 
Galilée,  où  font  Pierre,  S.André, 
S. Jaque,  8c  S.Jean  s'attachent 
tout-à-fait  àlui,  v.N.S.^.p.  9. 
ex.]  S.  Pierre  S-  \.p.A$c\.n.x. 
p.  xxx.cz. 

Quarante  etntenetnt  la  ruine  de 
Jerufalem,  Ut  Romains  $tent  mm» 
Jnift  le  droit  de  punir  de  mort , 
v.  N.S.§.  14.P.15.  ci. 

J  C-  »PP«He  S.  Matthieu  ,  v. 
S.  Met  t.  p.iTy  ci.  cboifitfes 
douze  Apôtres  après  Pâqne  ,  v. 
ti.  S.  §.9.  p.  9.  e.  1.  ne  connoît 


1718.  3». 


L'*n  da  pour  mere  8t  pour  fireres qoe  ceux 
RJ>m'    qut  pratiquent  &■  parole  j  v.  U 
7  *•      Sainte  V.  $.  5.  p.  19.  t.  x.  loue 
S.  Jean  qui  lui  avott  envoie"  Ces 
dilciples ,  v.Sf.  B.%.6.  p.+ix.x. 

S.Jean  Batifte  eft  décapite  vers 
là  fin  de  cette  année  ou  peu  après, 
it>id.e,.7.$.p.4i.e.  i.ejtx. 
_3.  J.  C.  envoie  fes  Apôtres  pré»  tt.  19.  )** 
7  J'  cher  l'Evangile,  v.N.S.  §.  10. 
f.  io.  e.  t.  Avec  cinq  pains  il 
nourrit  cinq  mille  perionnes  ver» 
Pâque  t  ibid.  p.  1 1 .  e.  1 .  marche 
fur  la  mer,  8t  y  fait  marcher  faint 
Pierre  ,  ibid.p.  ix.e.x.  S.Pierre 
$.  x.  p.  48.  c.  1.  prêche  fur  l'Eu- 
charirtie  i  Capharnatim ,  8cc.  v. 
N.S.  p.  n.  e.  1.  8c  eftprefque 
abandonné  de  tout  le  monde , 
mais  non  de  &s  Apôtres  .  ibidt 
S. Pierre  %.  x.p.^l.-e.x.  IlpafTe 
Paqoedansla  Galilée,  v.N.Sp.i  t. 
c.  t.  Après  Pâque  fàint  Pierre  le 
reconnoit  pourlcChriftSe  le  Fils 
de  Dieu ,  mais  ne  veut  pas  qu'il 
fouffre  la  Croix,  p.  1 1.  ex. US. 
e.x.  49. e.  1.  llli transfigure  huit 
jours  après  fur  le  Thabor,  8cc. 
ibid.  p.ti.e.x.  Il  pave  le  tribut 
au  Temple ,  mais  en  Dieu,  p.  1 1  » 
c.  1.I49.C  1.21}.  ci. 

L'Apôtre  S.  Jean  empêche 
un  homme  de  chaflêr  les  démons 
au  nom  de  J.  C.  v.Jom  titre  J. 
1 .  p.  14  t.  e.  t .  veut  faire  defeen- 
dre  à  caufe  de  loi  le  feu  du  ciel , 
v  jaint  Jaq.  le Mtj. p.  1 39.  e.x. 
demande  fa  droite  8c  fa  gauche  , 
p.  139.1.  a. 

J.  C.  quitte  la  Galilée  vers  le 
mois  d'Octobre,  choifit  les  7a. 
difciples,  v.  N.S.Ç.  n.p.tx. 
e.  1 .  U  écrit,  à  ce  qu'on  prétend, 
a  Abgare  Roi  d'OÎxhoëne  ,  qni 
l'avoit  prié  de  venir  à  Edeffcpour 
le  guérir,  v.  S.  Tbmat ,  p.  16t. 
e.  x. 

Philippe  le  Tetrêrfue  ifovfe 
vert  ee  tems-ci  Salami  la  domfeu- 
fe  fa  nieee,  v.  S.  Jean  B.  j.  7. p. 
44-e.i. 

J.  C.  reflbfcite  Lazare,  v.  N.  ,9,  t0,  )}. 
S.  $.  ii.p.  tt.e.i.  entre  à  Jeru- 
fâlem  le  dimanche  19.  de  Mars, 
ibid.  p.  13.c1.eVa. 

S.  Pierre  Bc  S.Jean  lui  prépa- 
rent le  jeudi  a.  d'Avril  fa  der- 
nière Pâque ,  8cc.  v.  N.  S.    1 3. 

13.  e.x-l  S.Pierre  $.  J-P-49. 
c.  1.  qui  ne  le  6t  pas  chez  S.Jean, 
"  v.N.S.  $.13. p.  13. e. a. I  «.17. 
p.  191.  e.  1.  S.Jean  tEv.  $.  t. 
P  14a.  M.|t7i.  c.  1.  «Va.  Il  y 
mange  l'agneau  pxic%\,, v.N.S. 
n.  x6.  p.  1  tt.e.  1 .  S.  Jean  y  repo- 
se fur  fa  poitrine ,  ibid.  $ .  1 3  .p.  1 3  . 
c.x.S.JeamtEv.%.       14a. r.  1. 

).  C.  eft  pris  la  nuit  Clivante» 
v.N.S.  $.  14, p.  14. e.  1. reprend 
faint  Pierre  qui  avoit  tiré  l'épée 
pour  le  défendre,  ibid.  p.i4>x.x. 
S  Pierre  S. 49. e.x.  CetApô- 
tre  le  renonce  trois  fois  chez  Pi- 
late  avant  l'heurt  du  chant  du  coq» 
&C.P.49.  c.  i.|  50.  e.  1.  \n.  4. 

p.»*3. 
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f<ii).C  1.  11  eft  condanné  part-'anie 
Pilue,  8cc.  Scattaché  à  lacroix,  ^me* 


».N.5.  i  14-iS.p.iy.ci.où  il 
donne  la  Vierge  pour  mereifaint 
Jean ,  v.  la  Jainte  V.  $.  6  p.  30. 
«.  1 .  |  S.  J.  l'Ev.  $  i.p .  141.  c  1. 

Il  meurt  en  croix  pour  fàuver 
les  hommes  le  vendredi  3.  d'A- 
vril, v.N.S.  J.10.  jLp.20.c2. 
Il  eft  embaume  8c  enfevcli , 
$  il./,  ai  •  ci.  &  xx.t.i.l  Jef. 
*Ar.  p-if.c.%. 

Il  relîufcite  le  dimanche  f. 
d'Avril,  8tc.  v.N.S.i.  21.13p. 
*i.  ci.  S.  Pierre  &  S.  Jean  vien- 
nent à  fon  tombeau  qu'ils  trouvent 
vide,  &c  ibid.  §.  11  p.  11.  c  i.' 
faint  Pierre  %.  4.  *  j"o.  ci.  Il 
apparaît  le  même  jour  à  S.  Pier- 
re, v.  N.  S.  $.  13.  p.  aj.  c  i.| 
S.  P/Vrr*  j.  4.  p.yo.  c  1.  fe  fait 
connoître  i  Cleophas  dans  Em- 
maiis,  v.  N.  ^.$.13.^.13.  c  i.\ 
S.  Jaq.  tt  Min.  J.  1.  p.  16+.  c  1. 
appaiolt  8.  jours  après  pour  faint 
Thomas,  &c.v.  S. S.  $.13. p. 10. 
r.  a.  J£.  Tïot».  p.  1  f 9  c  1 .  Ses  dif- 
ciples  vont  en  Galilée  pour  le 
voir,  v.N.S.i  13.  P.13.C  1 . Il 
ordonne  quelques  joors  après  à 
S.  Pierre  depaîftre  Tes  brebis  par- 
ce qu'il  i'aimoit.  &  lui  prédit  (on 
martyre ,  ficc.  v.S.  Pierre  $.  4.  p. 
fo.  ci.  éf  51.  ci.  11  apparott 
aulTi  à  S.  Jaque  le  Mineur ,  l'établit 
Evéque  de  Jerufalem  ,  5cc.  v.  S. 
faq.lt  Min\r.+.  p.  t6^e.i.& 
».  Il  monte  au  ciel  le  jeudi  14. 
de  May,  v.  N.  S.  §.  14  p.  13.  e.  1. 

Les  Apôtres  attendent  le  faint 
Efprit  fur  la  montagne  de  Sion, 
où  l'on  fît  depuis  rFglifc  haute 
des  Apôtres,  v.  S.  Pierre  $.  y. 
p  j  1 .  c  1 .  t>  1.  S.  Matthiu  eft  élit 
Apôtre,  ibid.p.fi.e.  1. 

Le  S.  Efprit  defcen-1  fur  les 
Apôtres  p. e.  le  dimanchea4.de 
May ,  ibid.  $.  rf.  p  y  a.  c  1  &  1 1 
s».  8.  p.  «4.  c.  1. 

Suite  du  commencement  de 
l'hiftoire  de  l'Eglife,  p.  yi.  c  1. 1 
33-461.  e.  t.  Elecljon  des  fept 
premiers  Diacres,  ibid.  $.  17./. 
61. ci.  |  ».  13.  p.  116. ci.  laine 
Efticnne  peut  avoir  été  lapidé  le 
i5.de  Décembre,  ibid.  $.  17  p. 
<i.  ci.  cVcti.c  1.8c  S.  jaque  le 
Mineur  avoir  été  établi  le  17.  par 
les  Apôtres  Evéque  de  Jérusalem , 
f.6i.e.  1.  îôy.ci. 
34.    le.  ai.        S.  Paul  8c  les  Juifs  perfecotent  7I7. 
l'Eglife  :  Nicodeme  eft  chaflë. 
Les  Fidèles  difperiez  prêchent 
partout,  fondent  plusieurs  Egli- 
ses ,  p.  6%.  e.  1  I48.C  1.  &  1.  Les 
Juifs  écrivent  par  toute  la  terre 
contre  J.  C.  8c  fes  difciples,  p. 
63. c  1. 6*64. ci. 

S.  Philippe  Diacre  prêche  i  1 
Satmrie  ,  barize  Simon  le  ma- 
gicien ,  p.  6ï-e.  1 . ç>  ». làint  Pier- 
re va  à  Samarieavec  làint  Jean,  y 
condanne  l'avarice  8c  l'ambition 
de  Simon,  p. 65  r.  1. 
S,  Paul  cft  converti  près  de 
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fin  de  L'an  de  Damas  en  34.  ou  if.  on  n'en 

J.  C.  34.  TU*!*    fçal,  pjJ  |.  jWT  t  p%  y  j_ ,  ,  (  l+t_ 

'*   c.  Il  va  peu  aprèseh  Ara- 

bie, d'où  il  retourne  à  Damas, 
/.87.CI. 

|f.  ai.  ta.  S.  Pierre  guérit  Enée  à  Lyd- 
de ,  relTutcite  Tabîihe  à  Joppc , 
p.  66  ci.  &  1.  Il  ouvre  vers  ce 
tems-ci  l'Eglife  aux  Gentils  par 
le  batéiuc  de  Corneille  ,  p.  07. 
1. 1  .J118.  ci. 

jtf,  ta.  »J.  Herodt  Antipat  tfl  de" fût  vert 
et  tenu  ci  par  Aretat  Roi  d'Ara- 
bit*  p. 43. ci. & 44  ci. 

Jouât  bas  fuceede  vers  tan  34:. 
i  Ctïphe  fon  beau  frire,  p.  f4J. 
844. 

On  croit  que  saint  Pierre  eft 
venu  à  Antioche  en  z6.  y  a  fon- 
dé l'Eglife,  8t  y  a  établi  fon 
épifeopat  durant  7.  an»,p  6 9.  c  1 .  | 
229.  c  t.  Les  Apôtres  s'etoienr. 
p.  e.  déjà  fcparcl  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  par  toute  la  terre, 
p.  1y7.c1.J194  c1.dr29f.c1. 
Beaucoup  croient  qu'avant  que  de 
fe  feparcr  ,  ils  compoferent  le 
Symbole,  p.  iy8.c  1.  &  t.  iàint 
Matthieu  écrivit  alors  fon  Evan- 
gile, p.!J7.  c  1. 

S.  Thomas  envoie  vers  le  mê- 
me tems  i  Edeflè  ûint  Thaddée 
l'un  des  70.  difciples ,  qui  y  con- 
vertit le  Roi  Abgare  8c  toute  U 
ville,  p.  161.  c  t.f  m.c  i.éf  1. 
aj.  Tibère  meurt  à  Mifene  te  t6. 
'  •»  tô.  de  Mars,  p.  »8i.  e  t  & 
184.  c  1.  Caïut  Caitgula  lai  fmt- 
tede  y  p  186.  c  1.  //  regnt  3. 
ani ,  p.  n:où  ,&  tt.  joors ,  eu  di* 
jours  déplus ,  p.  I8<.  c  1. 
deCaioa  S.Paulfefauvede  Damas,  vient 
a  leru&Iem ,  fit  de  U  à  Tarfe, 
/.87.C  t.&x. 

S.  Pierre  peut  avoir  prêché 
vers  ce  tems-ci  dans  le  Pont ,  la 
Galacie ,  8c  les  provinces  voisi- 
nes, p.  70. c  1. 

Caïut  tfl  tué  h  14.  Janvier , 
' p.  107.  c  t.  Claude  lai  fucctde , 
p.  1 1 1 .  c  1.  règne  1 3 .  «*s,  8.  moit, 
&  19. jours,  p. f 9.  ci. 

On  croit  que  faint  Pierre  vlntl 
Rome  en  41.  y  établit  ton  fiege, 
8c  l'y  tint  durant  environ  2  3.  ans, 
/. 70.  c  1.  U  peut  avoir  mis  en 
la  place  à  Antioche  S.  Ignace  8c 
S.  Evode,  itW.  Il  combat  à  Ro- 
me Simon  qui  s'y  faifoit  adorer, 
P.71.C.  i.eVi. 

L'Evangile  eft  prêché  aux 
Gentils  à  Antioche  vers  40.  on 
41.  S.  Barnabe  y  eft  envoyé  par 
les  Apôtres,  p.  174.c1.l299.ci. 

S.  Paul  vient  de  Tarie  prêcher 
à  Antioche  en  4t.'  ou  43.  Les 
difciples  commencent  à  y  être 
appeliez  Chrétiens  ,  p.  88.  et.  f 
144.C.1. 

S.  Paul  &  S.  Barnabé  apportent 
à  Jerufalem  les  aumônes  des 
Chrétiens  d'Antioche,  p.8o.ci. 

Hciodc  Agrippa  fait  mourir 
saint  Jaque  le  Majeur  vers  Pique, 
p.  140. ci.  p.  c.  encore  faint  An- 
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dréSc  S.Aponearkthleê"m,p.i6'8.  L'en  de  L'an  de 

e.  1. 8c  eropriionner  S.  Pierre,  qui  /•  C.44- 
eft  délivré  par  un  Ange,  f.71. 

ci.  à  Jerufalem  ,  non  i  Ccfi- 
rée,  p.ïd^.c  1. 

Agrippa  meurt  peu  après ,  &  la 
Judée  retourne  aux  Romain  t,  p. 
7».  ci. 

S.  Paul  8t  S.  Barnabe  font  faite 
Apôtres  des  Gentils  à  Anrioch? 
en  41.  ou  44.  p.89.  c  1 .  6*  1 1 17  c. 

f .  1 .  é"  t- 

S.  Paul  fat  ravi  en  ce  tems-ci 
au  troifiéme  ciel.  p.  90.  ci.  Il 
va  prêcher  en  Cypre,  &  y  con- 
vertit le  Proconiûl  Scrgins  Pau-  . 
lus  en  44.  ou  4f.  p.oi.c. \.&  i. 

S.  Paul  prêche  tn  Pamphylic ,     5.  4ï> 
en  Pifidie,  en  Lycaon  ie ,  p.  9  j .  c  1 . 

S.  Pierre  peut  être  retourné  à 
Rome  vers  ce  tems-ci  ,8c  y  avoir 
écrit  là  première  Epître.p.;  j.e.t. 
S.  Marc  qui  l'y  avoit  fuivi ,  y  écrit 
aufli  fon  Evangile  >  8cc.  ^.73. 
c  1. 

S.  Paul  revient  vers  ce  tenu- ci  415, 
de  l'Afien Antioche,  p.yf.  ci.| 
14  c-  ci.  11  peut  en  fuite  avoir 
prêché  en  Judée,  &  avoir  été  por- 
ter l'Evangile  dans  le  Pont,  la 
Thrace .  8c  l'IUyric,  p  97.  c  i.J 
-14/.  ci. 

Ce  fut  p.  e.  dans  ce  voyage 
qu'il  prêcha  dans  la  Galacie,  p. 
90.  c  1. 

tuw.         Ananie  fils  ie  Nebedée  eft  fait     7.  47. 

grand  Pontife  avant  tan  48.  p. 

*JT-  c  t.&i. 
Sot,      -   S.Pierre  peut  avoir  écrit  à  Ro-      s.  4t. 

me  vers  ce  tems-ci  fe  première 

Epiirc,  p.  73.  ci. 
Quelques-uns  mettent  cettean- 

née  la  mort  de  la  Vierge  :  00 

n'en  feaitrien,  p.  103.  c  1.  non 

plu*  que  de  beaucoup  d'autre» 

choies  qu'on  dit  de  fa  mort  ,  0. 

13- 16.  p.  103.107.  ci.  On  croit 

-feulement  qu'elle  eft  morte  fort 

âgée  à  Ephefe ,  p .  30.  c  1. 
80a.        S.  Marc  parott  être  venu  en  49.     9.  49. 

prêcher  à  Cyrene  8e  aux  envi- 
rons, p.7j.ca. 

Concile  des  Apôtres  à  J  cru  fa-     11^  ri. 

lem  ,  qui  décharge  les  Chrétiens 

gsnrils  du  joug  de  la  Loi ,  p.  73. 

c  X./74- c  i.| <f6.  ci.|  167.  ci. 

S.  Paul  8c  Tain  t  Barnabe  (bot  re» 

connus  par  l'Eglife  Apôtres  des 

Gentils ,  p.96.  ca. 

S.  Pierre  vient  à  Antioche  8c 

y  eft  repris  par  S.  Paul, p,  199. 

ci. 

S.  Paul  8c  S.  Barnabe*  fe  fera- 
ient :  S.  Barnabé  va  en  Cypre 
avec  Jean  Marc  i  8t  S.  Paul  avec 
Silas  dans  l'Afie  mineure ,  où  il 
circoncit  Timothée,  êt  le  prend 
avec  lui, f. 97. ci. A* a- 1 176. et. 
Il  prêche  dan»  la  Phry  gie  8c  la  Ga- 
lacie, p.  98.  c  1. 
i°f'  S.  Paul  va  à  Philippes  en  Ma-  ***  fa. 
cedoiné,  y  eft  fouette  avec  Silas, 
«te.  p.98.  c  a.  é»99.  c  1.  Il  va 
enfuite  à  Theflilonique.aBeree. 
8c  à  Athènes,  où  i! convertit  faint 
Hsft.Ecd.Tm.h 


L'an  de  L'»n  de 
Cliude    J.  C.  su 
L'*n  de  Denys,  p.  100.  ci.  Il  vient  vers  **• 
Rome    ia  fin  je  \>M:\ex  à  Corintbe  ,  & 
0/*      il  y  demeure  18.  mois, p.  101.C.1. 

Trouble  en  Judée*  à  caufe 
duquel  Jonatbatér  Ananie  grands 
Pontifes  font  envoiez  i  Rome  par 
Quadratut  gouverneur  de  Syrie , 
p.  *f  5.0  1.8c  t. 
io6.  S.  Paul  écrit  fa  première  Epî-  **■  r* 
tre  aux  Theflâlonicicns  en  fa. 
ou  fj.Sc  la  féconde  un  peu  après, 
p.  I03.C  Il  eft  amené  de- 

vant Gillion  Proconful  d'Acaïe, 

f.  lOf.C  1. 

S.  Silas  peut  être  mort  vers  ce 
tems  ci,  p.  104.  c  1. 
807.  S.  Paul  quitte  Corinthe  dans  14.  **» 
les  premiers  mois  de  cette  an- 
née, p.  148.  c  1.  paflê  à  Ephefe, 
va  à  Jeruûlem,  8c  de  là  à  An- 
tioche, vi  fi  te  1a  Galacie  St  la  Phry- 
gie  ,  revient  à  Ephefe  fur  la  fin 
de  l'année,  ou  peu  après,  8c  y 
demeure  environ  3. ans,  p.  105. 
1. 1.|  107  t.  t.lif3.  c  1.  Durant 
qu'il  étoit  en  Syrie  Apollon  vient 
a  Ephefe,  &  va  enfuite  à  Corin- 
the, U.c.  p.  106.CI. 

Claude  empoifomê  par  Agrip-  de  Ne- 
fine  meurt  le  ij.  tf  Octobre,  v.  10,1  *• 
Claude  §.  a8.  Néron  luifuccede 
le  même  jour,  v.  Néron  jf.  1.  & 
règne  i).  ans,  y.  mois ,  &  17. m» 
19.  jours,  ibid.  §.  31. 
£08.       Lesenfans  de  Sceva  font  bat-     ».  *,  SU 
tus  vers  ce  tems-ci  à  Ephefe  par 
le  démon,  Scc.f.  107. c  i.&ioS. 
c  1.  feint  Paul  y  eft  expofé  aux 
bêtes,  p.  108. c  i.a^i.c  i.leVa. 
II  va  à  Corinthe,  &  revient  aufli- 
tôt  à  Epbefe,  p.  108. ci.  Il  écrit 
aux  Galates  troublez  par  les  Juifs, 
p.  109.  ci. 

803.      S.  Paul  envoie  feint  Timothée  |  a.  3.  js. 

en  Macédoine  8c  à  Corinthe, 

f.  109.  e.  1.  Il  fe  forme  des  di- 

viiîons  te  des  feandales  parmi  1rs 

Corinthiens ,  p.  109.  c  x.fur  quoi 

feint  Paul  leur  écrit  fe  1.  Epitre, 

p.  1 1  o.c  1.  8c  leur  envoie  enfuite 

feintTite,  p.  ito.c  1. 
810.       Demerre  excite  une  fedition     J.  4<  f?, 

a  Epbefe  contre  feint  Paul ,  p. 

1  ïo.  c  a.  «C  1 1 1 .    1.  qui  quitte 

Ephefe  fur  la  fin  de  May,  vient  i 

Troadr,dc  11  enMacedoincp.i  1 1." 

c1.153.c1.il  y  raiTemble  desau- 
mônes pour  les  Chrétiens  de  Ju- 
dée ,  p.  1 1 1.  c  1 .  Titc.  l'y  vient 

trouver  ,  &  il  le  renvoie  porter 

fe  féconde  epitre  aux  Corinthiens: 

feint  Timothée  étoit  alors  avec 

lui ,  ibid.  p .  1 1 1 .  c  t.  &  1 1 1.  c  1. 

feint  Paul  vient  fur  la  fin  de  l'an- 
née en  AcaïeSc  à  Corinthe  où  il 

dsmeure  3. mois,  p.  113.  c  1. 
8lI#      S.  Paul  écrit  de  Corinthe  aux     4.  f'»  $?. 

Romains  ,  ibid.  ^.113.  ci.  en 

faluc  beaucoup  d'cntr'enx  que 

l'Eglife  honore coramedesSaints, 

p.  134.C  1.  Il  quitte  la  Grèce  pour 

aller  à  Jerufalem  par  Philippes , 

où  il  paJlê  Pâqne  le  i«.  Mars , 

par  Troade  où  il  refïuicite  Eu- 

tyque  ,  p.e.  le  16.  d'Avril,  8c 

.  Q-1 
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I.C.JB.  Néron  » 

4-  r.     par  Milet ,  p.  x  14.  c  t.  fept  jours  L'an  de 
après  être  arrivé  à  Jerufàlcm,  8c  ^c«» 
vers  le  *t.  de  May  ,  il  eit  pris  ,,# 
dans  le  Temple  par  les  Juifs  : 
Lyfias  officier  Romain  les  em- 
pêche de  le  tuifr,  Se  l'envoie  à 
Félix  gouverneur  de  la  Judée, 
qui  le  retient  2 .  aos  prisonnier  i 
Cclàrée ,  p.  1 il.  e.i.&x-l  1/4. 
ci. «V  155.*.  i.|  rrô.c.i. 

Saint  Pierre  peut  être  venu  cet- 
te année  à  Rome  ,  ».  154.  r.  1. 
yj.       y.  S.         lfmaelfhde  Fabei  eft  fait  grand 
Pontife  vers  ce  tem-ci  etm  Htm 
d'Ananie,  p.  xf  5. 1. 1. 
éo.      C.  7.        Pareil*  Feftm  tft  frit  gouver- 
neur de  Judée  à  la  pUce  de  Fé- 
lix, p.  1 18.  c.  a.  Il  trouve  ûint 
Paul  en  prifon  8c  le  veut  livrer 
aux  Juifs  :  S.  Paul  appelle  à  Né- 
ron ,  ibid.  p.  1 1 8.e .  a.  &  1 19. «.1. 
Agrippa  juge  faint  Paui  innocent  • 
f.  1 1 9.  c.  a.  &  1 10.  e.  1 .  saint  Paul 
eft  embarqué  pour  aller  à  Rome, 
il  fait  naufrage  8c  aborde  à  Malto 
fur  la  fin  d'Octobre,  p.  no.  ci. 
&  1. 157.  c.%. 

S.  Paul  arrive  à  Rome  vers  le 
mois  de  Février,  8c  y  demeure 
».  ans,  p.  na.  e.  1. e>  1.  Il  con- 
vertit Ooefime  8c  écrit  pour  lui 
à  Philemoo  ion  maître  ,  p.  itj. 
«-.1.6*114.  c.  1.  Ceux  de  Laodi- 
cée  lui  écrivent,  p.  xfo.c.  1  Les 
Philippieos  lui  députent  Epa- 
phrodite  leur  Evéque,  &c. p.  1 13. 
f.  1. 

61.  g.  9,  S.  Panl  écrit  aux  Pnilippiens , 
p.  1 1  j  .e.  i .  8c  aux  Coiofltrns^.  113. 
e.  1.  saint  Tisnothée  qui  étoit 
«lors  avec  4«i ,  fut  p.  e.  enfuir* 
à  Philippe»,  8c  y  fut  mise*  pri- 
fon, p.  iz£.  e.  t .jij-o.c  1. 

S.  Jaque  Evéque  de  Jérusalem 
eft  martyrizé  vers  Pâqoe  par  or- 
dre d'Ananus ,  qui  eft  dépofe  peu 
après  pour  cela,  p.  iti.c.  i.dra. 
Quelques-uns  prétendent  qu'A- 
nanus  fit  aufli  lapider  S.  Matthias» 
p.  174.  e.  1. 

Tous  les  Apôtres  fe  raffèm- 
blent  à  Jérusalem  ,  8c  y  choifif- 
ient  S.Simeon  pour  en  être  Evé- 
que, p.  144.  ci. 

S.  Paul  eft  misen  liberté ,  écrit 
aux  Hébreux,  p.  116.  e.  t.  &  x. 
Il  va  p.e.  en  Efpagnei  retourne 
en  [Orient ,  prêche  en  Candie  , 
où  il  laiflè  S.  Tire,  Va  en  )m!ee  , 
p. s  17. e.  1.  «jt  it8.  t.  i.aCi.e.  1. 
10. 11.  S.  Paul  vient  en  Afie ,  où  il 
fouffre  beaucoup,  laiflè  S.Timo- 
thée  Evéque  à  Ephefe  pour  aller 
en  Macédoine,  d'où  il  lut  écrit. 
11  rappelle  S.  Tite  auprès  de  lui, 
p.  1 18.  e.  1 .  paflê  l'hiver  à  Nico- 
p!c,  p.  118.  e.i.cV x. 
si.  11.  S.  Pierre  écrit  vers  ce  tems-ci 
sa  seconde  Epitre,  p.  jf.  e.  a. 

S.  Paul  va  en  Afie ,  pafle  à  Troa- 
de,  à  Ephcfe,  icà  Milet,  p.  169. 
c.  i.|î6t.c.  t. 

S.  Pierre  8c  S.  Paul  peuvent  être 
venus  à  Rome  vers  ce  tems-ci , 
après  que  Dieu  leur  eut  révélé 


8ir. 
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L'an  de  L'ao  de  qu'ils  y  souf&iroient  le  martyre, 
h  C*/-  Néron  tic.p.  7e. f.  a.  &  J6.c.  1  |  laç-Ci. 
"'  '*'  On  croit  qu'ils  y  firent  tomber 
Simon  le  magicien  qui  voulait 
voler,  p.  76.  r.  t.  Us  font  en  fui  te 
mis  en  prifon ,  S.  Pierre  p.  e.  an 
mois  d'Oilobre,p.77.r.  t.&x. 
8c S.  Paul  dès  le  mois  de  Juillet, 
p.  130.  f.  1.  &x.  pour  avoir  con- 
verti une  concubine  Se  un  echan- 
fon  de  Néron ,  p.  1 10.  r.  i.e>i.  11 
fe  juflifie  devant  Néron  ,  ibid. 
p.  1 19.  e.  x.  11  écrit  alors  à  S.Ti- 
mothée  £c  aux  Ephtûens  vers  le 
mois  de  Juillet  1  p.  130.C. 
*6i~c.  2. 

On  prétend  que  S.Pierre  8c  faint 
Paul  ont  envoie  fept  Evéques  prê- 
cher en  Efpagoe,  p.  Si. ci. 

S.  Pierre  8c  faint  Paul  font 
martyrizez  enfemble  à  Rome  le 
49.  de  juin,  P.78.C  i.|  1  ji.c.a.J 
234.  c.  x.  |  &  133-1)8.  faint 
Pierre  eft  enterré  au  Vatican  , 
faint  Paul  fur  le  chemin  d'O- 
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Aie,  &c.  p.  7  8. 


c.  x.  i 


Lin  fuc- 
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cède  au  Pontificat ,  p.  79.  e.  t. 

S.  Jean  peut  être  venu  demeu- 
rer en  Aile  vers  ce  tems-ci ,  p. 
ayî.r.i. 

Ct.        14-        Nerem  fe  tue  lui  même  le  9. 

eu  il.  de  Juin,  v.  Néron  i.  jo. 
wti.  Galba,  Otbcn,  V,tttiiut , 

V4*fi*»>  **  T***>  /'  fiuadm 
tun  à  l'autre  &  remuent  jufqu  au 
13.  Septembre  81.  v.  leurs  titres, 
fi.  1.  .  Demitie»  e/l  fait  Empereur  Je 
13. Septembre,  v.  ton  tùre  $.  1. 
&  règne  iyant&  yjiuri,  ibid. 
f  X!. 

S.  Philippe  Apotrc  vivoit  en* 
oore  en  81.  8c  p.  r.  long-tems 
après,  p.  ij-i.e.x. 
14.  iy.  S.  Jean  l'Evan^tlilte  eft  plon- 
gé à  Rome  dans  l'huile  bouil- 
lante, p.i4f.c.i.|t,73.c.i.â'a. 
it  enfoite  relégué  «n  Tufle  de  Pat- 
rons, où  il  eut  les  visions  de  l'A- 
pocalypse, p.  l+f.C.X. 

Qjtclques-uns  croient  qoe  saint 
André  a  fouflert  en  ce  tems-ci 
à  Patres  en  Acaïefous  le  Procon- 
iul  Egée,  p.  1 37.  r.  1.  |  x6S.  e.  1. 
Demitie»  eft  tué  le  tt.de  Sep- 
t  Ner-  .****bre,  p.  146. c  1 .  Nervteft  frit 
a  1.     Empereur ,  ritptO»  S-  Ji«n  fui  re- 
tourne à  Epkefe,  ibid. 
1.  s.      S.  Jean  convertit  vers  ce  rems- 
là  un  chef  de  voleurs,  p.  14*. 
e.x.&x^.t.  i.dri.  Il  écrit  l'E- 
vangile, p.  147.  c.  x. 
a.        Nervu  meurt  le  ai.  ou  17.  de 
de  Tra-  Janvier ,  v.  fou  titre.  Trujun 
j«n  1.    prend  l  Empire ,  v.  Traj.  $.  7.  «V 
r«giff  19.  ans,  6.  mou,  c>  15. 
jours,  ibid.  $.  14. 
a.  j.      On  croit  que  l'Apôtre  S.  Jean 
eft  mort  cette  année  ,  ou  en  l'an 
104.  â^é  d'environ  100.  ans,  p. 
I49.f.t.  |a7«.r.i. 

BAucoctutBAs    chef  des 
Juifs  rcvdttz  en  134.  perlè- 
«utc  les  Chicti'  ns,  p.6j.  e.i. 
Les  corps  de  faint  André  Se  de 
S.  Luc 
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S.  Lac  apportez  d'Acaïe,  font  re- 
çus à  Conftantinople  en  55-7.  le 
lundi  I.  de  Mars,  &  mis  dans 
l'Eglifedes  Apôtres»  p .  1 37.  c  1 J 
2 CS.  r.i.     169.  c.  [. 

Les  paye  m  ouvrent  le  tom- 
beau de  S.  Jean  Batifte  à  Sebafte 
vers  j6i.  3c  brûlent  lès  os,  donc 
quelques-uns  font  fauvez,  &  por- 
tez, a  Alexandrie, p. 44. ci.  Son 
tombeau  continue  d'être  honoré 
à  Sebafte,  eft  vifité  par  fitinto  ' 
Paule  vers  386".  ibid. 

La  féte  de  Noël  commence 


1  377.  à  fe  célébrer  à  Anrio- 
chc  le  15.  de  Décembre,  p.  18a 
ci. 

On  apporte  à  Conftantinople 
en  391.  un  chef  qu'on  croyoit 
être  de  S.  Jean  B.  mais  qui  étoit 
de  quelque  autre  Saint ,  p.  a  1 7  x.  1 . 

Les  Tertullianiftes  s'emparent 
d'une  Eglife  près  de  Rome  vers 

3**-f-77-*-»- 

Tbeophile  bâtit  une  Eglife  de 
S.  Jean  B.  à  Alexandrie  fur  les  rui- 
nes do  temple  de  Serapis  ,  8c  la 
dédie  p.  e.  en  3  9  5. le  dimanche  17. 
de  Juin,  p.  44.  c.  i.|  ikS.ci. 

Eut  haie  Diacre' écrit  fur  la  mort 
de  S.  Paul  en  19$.  p.  13e.  ci. 

Le  chef  de  S.Jean  B.eft  trou- 
vé a  Emefe  le  mardi  18.  Février 
45VP-4f- -•»■•  6*46.  ci.  f XI9. 
C.  t.&ixo.c.  t.  tranfportc  lelun- 
<Ji  14.  à  la  cathédrale,  f.  io.p.46. 
c  a.  8c  mis  dans  une  nouvelle 

Slife  du  Saint  le  16.  d'Octobre, 
#.£.*»&*. 

Le  corps  de  S.  Barnabé  eft  trou- 
vé en  Cypre  près  de  Salamine 
fous  Zenon  vers  1*048  3.  p.  176. 
Ci. 
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Fefte  AmbaiTadeor  d<!  Thco- 
doric  à  Conftantinople  vers  497. 
y  fait  augmenter  la  féte  de  laine 
Pierre  Se  de  S.  Paul ,  p.  7  9.  c.  1 . 

L'Empereur  Anaftajè  tait  bâ- 
tir Dans  en  Mefopotamie  vers 
foS.  Se  y  fait  transférer  le  corps 
de  S.  Barthelemi,  p.  15-4.  c.  t . 

Jultinien  bâtit  a  Conftantino- 
ple en  519.  une  Eglife  de  laine 
Pierre  4c  de  faim  Paul  ;  mais  ne 
peut  avoir  de  leurs  reliques .  p. 
79.  r.  i.6*  80. ci. 

S. Grégoire  le  Grand  refufcle 
chef  de  S.  Paul  à  l'Impératrice 
Conftantine.p.  iji.  ci. 

L'an  760.  le  chef  de  ûintjean 
B.  eft  transféré  à  Emelè  dans  une 
nouvelle  Eglilè ,  p.4«».r.  1.  &  47. 
ci. /m. ci. 6*  a. 

On  croit  que  le  corps  de  faint 
Jaque  le  Maj.  fut  trouvé  à  Com- 
poftelle  en  Galice  vers  l'an  800. 
p.  140. c.  x. 

On  dit  que  le  .corps  de  S.  Bar- 
thetemi  a  été  apporté  de  Lipare 
à  Benevent,  8c  mis  fous  un  autel 
le  xf.  d'Octobre  809. p.  1^4.  c  t . 

On  trouve  en  1145.  des  reli- 
ques de  S.  Jean  B.à  Sebafte  en  Pa- 
leftiuc,  où  on  bâtit  une  nouvelle 
Eglife  de  ion  nom ,  p.  4f.d. 

LechcfdeS.JeanB.  eftenvoie. 
dit-on ,  en  partie  à  Amiens  le  17* 
Décembre ,  1 106.  p.  47.  c.  1 . 

Le  corps  de  S.  André  eft  ap- 
porté de  Conftantinople  à  Amalft 
le  S.  May  11.10.  p.  1X3. c  1. 

On  donne  à  la  B.  libelle  feeur 
de  S.  Loui*  un  prétendu  chef  de 
S.Paul  :  Clément  IV.  le  fait  1 
dre  en  1168.  p.  >$»»(•  U 
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MATIERES. 

Le  p.  marque  la  Page  ,  &  le  c,  la  Colonne  de  la  page. 

c.  i.  Dieu  lui  ire  peu  après  la  vie,  p.  71.  c.  ». 
AggTippa  fin  fils  veut  entendre  S.  Paul  m  j8.  tyc. 

p.  I  19.  C.  1.  Ôtt  M  6x.  &  ptntificM  À 

p.  16.  C.  1. 
Albane  ville  d'Albanie,  &c. 

p.  e.  mort,  p.  ifa.  c.  1. 
Albin  gouverneur  de  la  Judée  en  62.  p.  actf.  c.  1. 

menace  le  Pontife  Ananmi,  p.  169.  c.  1. 
Alexandre  Lyfmioqut  ,  Alabarqnt  de,  Juifs  i  Ale- 
xandrie, tyc.  p.  57.  c.  ». 
Tiiere  Alexandre  fia  fils  fi  fait  Paren .  p.  JJ.  c.  ». 
Alexandre  fils  de  Simm  h  Cyrenéen,  p.  191.  c.  1. 
Alexandre  Juif»  Ephefi,  p.  it  1.  c.  1. 
Alexandre  ouvrier  en  cuivre  excommunié  en  6j. 

p.  128.  c.  a.  130.  c.  1. 
S.  Alexandre  qu'on  fait  martyr  i  Cartkagene  ou  i 

Corthage ,  p.  1^2.  c.  1. 
Alexandre  Maine  qui  »  fait  U  vie  drS.  Barnabe i 
Auteur  moderne,  fans  autorité,  ejyc.-o.  176.  c.  1. 
199.  c.  1. 

Albane  ville  /Albanie  fur  la  merCtfinttmi ,  p.193. 
c.  1.  ér  a. 

Alogcs  hérétiques  qui  rejettoimt  t  Evangile  de  famt 

jeun,  p.  148.  c.  1. 
AJphce  App.  premier  mûri  de  Marie  de  Cteophas , 
<$•  Père  de  S.  Jaque  U  Mineur,  p.  163.  c.  xi 
x8i.  c.  a.  &  284.  c.  1.  //  fouvoit  être  de 
la  race  d'Aaron.  p.  16 f.  c.  1.  284.  c.  1.  Saint 
Matthieu  furnomrné  i/'Alphcc  >  p.  tff.  c.  1. 
Amaice  ville  du  Pont ,  croit  avoir  refit  t  Evangile 

de  S.  Pierre,  p.  70.  c.  1. 
Ambitieux  deviennent  aifiment  hérétiques,  p.  149. 
c.  1. 

Amclius  Ptatenieim  efiime  beaucoup  le 

ment  de  ?  Evangile  de  S.Jean,  p.  148.  c.  1. 
Àmitic  necelTatre  tour  ft  Contenir  itt  uns  Us  , 

p.  143.  c.  1. 
Ammoas  ou  Ammaon  ;  S.  Ambrai  fe  nomme  ojnfi  le 

compagnon  de  Cleophas,  p.  164.  c.  a. 
S.  Amplus ,  qui  étott  à  Rome  en  tan  fS.  &e.  p.  1 34J 
c  1. 

les  analogies  édifient  ,  mais   ne  froment  pas  , 

p.  188.  c.  1.  224.  C.2. 
Ananic  cturier  tAbgare,  p.  161.  c.  2. 
Ananic  puni  pour  avoir  menti  au  S.  Efprit,  p.  f$. 

c.  x.  &  fç.  c.  1. 
S.  Ananic  p.  e.  l'un  des  70.  Difciples  ,  p.  1a. 
c.  1.  batixje  S.  Paul  à  Damas,  &c.  p.  86. c.  1- 
Ct  qu'en  dit  de  fin  martyre,  incertain,  p.  24 $. 
c.  1. 

Ananic  eft  fait  grand  Pontifi  avant  f  an  48.  &c 
p.  Xff.  c.  1.  fait  donner  un  fiuffiet  à  S.  Paul 
en  f%.  frt.  p.  117.  c.  1.  qui  app.  ni  le 
comoijjbit  pat ,  p.  xff.  C.  i.  Il  le  va  attufir 
devant  Ftûx,  p.  1 18.  c.  2.  ifmael  lui  avoit 
fuctedé  en  60.  p.  1 19.  c.  1.  xff.  c.  a. 
Ananus  ou  Anne  grand  Pontife,  beaupere  de  Caïpi*  - 
p.  C.  C.  2.  Pourquoi  A  eft  appelle  grand  "~ 


Bdia<  auteur  fabuleux  p.  160.  c.  1. 
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fur  les  ouvrages  qui  portent  fon  nom,  p.  204. 

c.  1.  Le  Itvre  des  noms  divins  attribué  un  faux 

ouvrage  à  Barjefu,  p.  244.  c.  2. 
S.  Dcnys  d'Alexandrie  refpeile  l'Apocalypfe  fans 

l'entendre ,  p.  145-.  c.  1.  //  t'examine  dans  un 

ouvrage,  eyc.  p.  146.  c.  1. 
Dcnys  le  petit  :  m  croit  qu'il  a  traduit  deux  hifioi- 

res  fur  U  ci.ef  de  famt  Jean  Basait,  p.  218.  c.  2. 

ey  2 19.  c.  1.  219.  c.  1. 
Se  delcfjxTcr  pas  des  plus  grands  pécheurs ,  p.  84. 

c.  2.  ty  8j*.  c.  1.  1^4.  c.  1.  if6.  c.  2. 
Diacres  :  les  fept  premiers  ordonna,  par  les  Apitres 

en  l'an  33.  eyc.  p.  61.  c.  2.  226.  c.  1.  il  n'y 

en  avoit  que  fept  a  Rome  ey  en  d'autres  Eglifes , 

p.  226.  c.  2. 
Dignité/.  Ecclrfi*fiic\ues  .-  ceux  qui  les  recJterchcnt 

/v:r  ambition  ou  ptr  mterefi,  1U fa  pies  de  Simon  le 

tnagiam,  p.  66.  C.  1. 
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I  Dimas  ou  Difmai  :  c'efi  le  nom  que  quelques-tau 

donnent  au  bon  laron,  eyc.  p.  193.  c.  2. 
Diolpoiis  en  Palefime.  Voyez.  Lydde. 
Diorrephc  s'oppofe  à  V  Apôtre  faint Jean,  p.  141.C.  1 
Les  70.  ou  72.  Difctples  choifù  par  J.  C.  peu  avant 

fa  mort,  p.  12.  c.  2.  Ils  étetent  plutôt  72.  que 

70.  p.  187.  c.  2. 
Diocctcs  hérétiques  croient  que  J.  C.  n'a  rien  fait 

qu'en  apparence .  p.  8 1 .  c.  1 . 
L'Empereur  Domiticn  bannit d'Ephefe  l'Apitre  faint 

Jean  ,  le  relègue  à  Patmos ,  eyc.  p.  145-.  c.  1. 

épargne  les  petits  fils  de  faint  Jude,  à  caufe  d* 

leur  pauvreté  ,  eyc.  p.  173.  c  1.  //  eft  tué  en 

96.  eyc.  p.  146.  c.  1. 
Dorothée*  eyc. 

Druiille  foturi Agrippa,  &  femme  de  Félix,  p.  1  j  3. 
c.  2. 

E. 

EAU  gardée  par  reflet!  du  bat  è me  deJ.C.ne 
fe  corromp  peint,  p.  7.  c.  2. 
Les  Ebionitcs  hérétiques  honorent  d'abord  la  virgi- 
nité ,  eyc.  p.  166.  c.  2.  faint  Jean  vient  en 
Afie  les  combatre ,  p.  144.  c.  2.  écrit  eontr'eux 
fon  Evangile,  p.  148.  c.  t.  Ils  lui  fuppefent  de- 
faux  écrtts  ,  p.  1  f  1.  c.  2.  auffi  bien  qu'a  famt 
Matthieu,  p.  tf6.  c.  1.  lit  attribuent  leurs fit- 
perftttions  à  faint  Pierre,  p.  80.  c.  2.  altèrent  une 
htjiotre  de  fei  voiages,  p.  230.  c.  1.  Ce  n'ifi  pat 
Linon  que  faint  Jean  trouve  dans  le  bain,  p.  273. 
ci. 


Ecclefiaftiques  doivent  être  détacher,  de  leurs  parent, 
p.  29.  c.  2.  dont  les  défauts  font  repris  en  Im 


Vierge  ,  quoi  qu'eue  en  fit 
Ils  doivent  fe  préparer  h 


perfoune  de  ta  jointe 
extmte  .  p.  29.  c.  I 

leurs  finitions  par  la  retraite  ty  le  jeûne,p.-j .  ç.  2. 
Ecriture  faintt  :  Defftms  de  Dieu  dans  les  endroits 
qui  femblent  s'y  contredire,  p.  32.  c.  2. 192. c.  2. 
Edcflc  en  Mefopotamie  a  été  rebâtie  environ  40 0« 
ont  avant  J.  C.  tyc.  p.  161.  c.  1.  Elle  efl  con- 
vertie À  la  foi  par  Joint  Thaddée,  p.  162.  c.  2. 
&  163.  c.  1.  J.C.  n'a  point  promis  de  la  rendra 
imprenable,  eyc.  p.  161.  c.  1.  iSt.  c.  1.  Le  corps 
de  famt  Tlomas y  étott  en  402.  p.  160.  c.  \. 
Egcc  Pronconful ,  ait-on ,  iPAcate ,  fait  crucifier  faint 
André,  p.  136".  c.  2.  ey  137.  c.  1.  267.  c.  1.  ey 
2.  pouvoit  n'être  que  le  Msrrjhat  de  Patres, 
p.  26S.C  2, 

l'Eglilè  n'efi  pat  fondée  fur  les  hommes  ,0.140.  c». 
On  peut  anotr  recours  aux  Prince*  pour  la  défendre. 
p.  119.  c.  2.  //  y  azott  une  Eglife  à  Cenchrée 
f  impie  port,  p.  104.  c.  2.  Les  Jamillei  Chrétien- 
nes ry  bien  réglées  honorées  du  nom  d 'Eglifes  , 
p.  ioj-.  c.  2. 124.  c.  1.  Jguellet  étoient  les  premières 
Eglifes  des  Chrétiens,  p.  71.  c  1.  Eglife  de  Sion  oh 
les  Apitres  avoient  attendu  ey  rtfd  le  faint  Ejpnt, 
eyc.  p.  fi.  c.  1  ty  2.  Celle  de  faint  Pierre  aux 
liens  u  Rome  ,  confacrée  p.  e.  par  famt  Pierre, 
p.  71.  ci.  car  il  n'efi  point  certain  qu'elle  ait 
été  bâtie  par  Eudoxie,  p.  238.  c.  2.  La  Cathé- 
drale d'Ephefe  ,  première  Eglife  qu'on  amneiffe 
Joue  le  nom  de  la  Jointe  Vierge,  p.  31.  c.  1.  On  en 
bâtit  plufieurs  après  431.  p.  32.  C.  1. 

L'Egypte  berne  de  Dieu  par  la  prefence  de  J.  C. 
enfant ,  eyc.  p.  f .  c  1. 

Ekzar  fi!,  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife  avant  Va» 
27.  p.  <$.  c.  2. 

Eleéte  Dame  à  qui  l'on  croit  que  Joint  Jean  écrit, 
p  149.  c.  1.  17 f.  c.  2. 

Eligazcr  Juif  meurt  piqué  d'une  couleuvre  ,  eyc. 
p.  167.  c.  1. 

Sainte  Elifàbct  étoit  de  la  race  d'Aaron,  eyc.  p.  3  6. 
c.  x.  Elle  délient  mère  de  S.Jean  Bat  fie.  p.  1. 
c.  2.  La  Vierge  la  vient  vifiter,  eyc.  p.  17.C.  ». 
3  7  .c.  ï.  Elle  s'enfuit  dans  le  dejért  avec  fon  fiis.ryc. 

Elymaj 
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T  A  B  LE  DES 

E'fnias  mettrait  ,fignifieun  magicien,  p.lpi.c.  2. 
£m  il  ici»  profejfeur  en  éloquence  vers  te  tenu  de 

Néron ,  p.  2  1 .  c.  1 . 
Emmius  appelUe  Nicople  depuis  Vejpajien  ,  &c' 

p.  1^4.  c  2. 
En  ce  paralytique  guéri  à  Lydde  par  faint  Pierre  , 

p.  66.  c  ». 

Ennoe  lieu  ou  faint  Jean  batizoit,  p.  41.  c.  1. 

Enoc  livre  apocryphe  citi  par  faint  Judo,  p.  171. 
c.  1/193.  c.  i. 

£ 'envieux  ne  peut  voir  au-dtjfta  de  lui  celui  qu'il 
a  regardé  comme  égal,  p.  10.  c.  1. 

S.  Epapbras  compagnon  des  liens  de  feint  Paul  à 
Rome  en  61.  p.  120.  c.  1.  114.  c.  1.  &  iif. 
c.  I  •  était  p.  e.  Evêque  de  Celejfc ,  p.  1  24. c  1. 
cm  il  (t  porté  t  Evangile,  p.  1  xf.  c  1  .fon  h if  dire, 
p.  1  if.  c.  ». 

S.tptphiod'neapp. Evêque  des  Philippins ,p.  xf8. 
e.  2.  eft  envoié  par  eu*  à  Rome  pour  fervir 
faint  Paul,  1  2).  c.  1.  On  en  dit  plufieurs  ebo- 
fes  très-incertaines,  p.  if8.  C.  2.  Quelques-uns 
en  mettent  trois  fans  raifon,  p.  ifH.  c.  2. 

S.  Epenete  appelli  les  prémices  de  tAfie,  p.  107. 
c.  1.  248.  c.  1.  efi  boneiépar  les  Gréa  le  30. 
dt  juillet  y  p.  104.  c.  1. 

Ephclc  :  Les  payent  y  étoient  fort  adonnez  a  la 
magie,  p.  108.  c.  1.  tEgtlfey  a  été  fondée  par 
faint  Paul,  affermie  par  jaint  Jean,  p.  150. 
c.  2.  Elle  a  donné  peu  de  grands  hommes  à 
PEelife  ,  p.  204. c.  i.Cen  eft plm qu'an  méchant 
village  fans  Chrétiens,  p.  iro.  c.  i.  La  lettre 
aux  Epbeftens  ejlapp.de tan  65.  p.  131.  c.  1. 
261.  c  2. 

Les  Epicuriens  veulent  jouir  du  corps  &  des  fens , 

p.  IOI.  C.  X. 

S.  Epiphane  :  le  traité  de  Ut  vie  des  Prophètes  eft 
indigne  de  lui,  p.  Ht.  c.  1. 

Z'Epiphanie  :  les  Latins  y  honorent  principalement 
l'adoration  des  Mages  ,  p.  4.  c.  2.  y  joignent 
le  hat'eme  de  J.C  que  les  Grecs  y  honorent  feut, 
&c.  p.  4.  e.  2.  &  les  nSces  de  Cana,  p.S.c.  1. 
Les  Grecs  t  appellent  fouvent  la  fête  des  lumières, 
&c.  p.  7.  c.  1. 
".L'Epire  :  S.  André  y  friche,  p.  1  j£.  c.  1. 

Epitherfe  témoin  de  fbiftoire  de  Pan,  p.  u.c.  1. 

E  priai,  Vcyez  MarctUus. 

S.  Eralic  de  Corinthe  fuit  S.Paul  i  Epheje ,  p.  1 07. 
c.  1.  eft  envolé  par  lui  d'Epbefe  en  Macédoine 
t  an  f6.  p.  1 09.  c.  1.  //  l'arrête  à  Corintbe  en 
«j.p.  119.  c.  1.  fus  b'Jloire ,  p.  134.  c.  1. 

2.6c. c.  «. 

L'cre  des  Seleucides  commence  félon  lesSyriens  l'an 
442.  de  Rome  en  autonne,  &c.  p.  210.  c.  1. 

Efc»  première  femme ,  dit-on ,  de  S.  Jofepb ,  p.  3 1. 
c.  2.  284.  c.  1. 

EGcs  V.  Hefyque. 

L'EC pagne  on  n'y  a  point  prêché  avant  tan  f8. 
p.  1 14.C.  x.  270.  c.  2.  faint  Paul  peut  y  avoir 
dté  en  6j.»M*r  on  ni  levait  peint,  p.  1 17. c.  1. 
2.6».  ci.  On  dit  que  faint  Pierre  &  faint  Paul 
y  ont  envoie  fept  Evêquet ,  p.  8  2.  c.  2. 

S.  Eftiennc  n' il  oit  point  app.  du  nombre  des  70. 
Difciples,  p.  226.  c  1.  //  eft  ordonné  le  premier 
Diacre  en  33.  4j>c  p.  6\.  c.  2.  U  triomphe  du 
demon  par  fa  mort ,  p.  62.  c.  1. 

Eftienne  Prêtre,  Abbide  Bttkgalei  pris  etEmefe, 
&c.  p.  47.  c.  2.  &  46".  c.  x. 

%' Ethiopie  feptentritnale  reçoit  la  fol  de  S.Pru- 
meisce,  non  de  feint  Matthieu,  p.  295.  c.  1. 

Evangile  :  te  que  fignifie  ce  mot ,  p.  1  c6.  c.  t. Les 
Evangeliftei  ne  craignent  pas  de  découvrir  les 
fautes  des  Apttrts,  ni  les  leurs  propres  f  p.  1 57. 
c.  2.  Faux  Evangiles  de  S.  Pierre,  p.  80.  c.  2. 
de  faint  André ,  p.  80.  c.  2.  de  faint  Philippe , 
P.  1 5  $ .  c  1 .  de  faint  Bartbelemi ,  p.  1  $4.  c.  1 . 

Wfl.Eut.Tm.I. 
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de  faint  Thomas,  p.  161.C  ii  de  faint  JuJc  » 
p.  172.  c.  2.  de  faint  Matthias ,  p.  173.  c.  2» 
de  S.  Barncbé,  p.  177.  c.  2.  des  Hébreux  ou  det 
Nazaréens,  p.  1/7.  c.  1.  294.  c.  1. 
S.  Ebule  célèbre  entre  tes  Chrétiens  de  Rome,  p.130. 
c.  2. 

l'Eucharirtie  :  fon  inflituiion  ,  &c.  p.  13.  c.  2. 

EUe  a  été  d  abord  jointe  au  fouper ,  Jaint  Paul 

ordonne  de  la  célébrer  à  jeun ,  p.  1 1 3.  c.  1 . 
Eudocie  femme  de  Tbrodofe  II.  raperle  de  Jeru- 

J aient  ««439. deux  chaînes  de  S.  Pierre,  p.  2 3 S . 

e.  2. 

Eudoxic  femme  de  Valentin'ten  lll.  H  n'eft  peint 
certain  qu'elle  ait  fait  bâtir  Jaint  Pierre  aux 
liens,  p.  13g.  c.  2. 

Evéquci  :  ce  que  c'eft ,  p.  1 66.  c.  > .  Les  premiers 
ne  portoitnt  fat  de  marques  extérieures  de  leur 
dignité,  p.  166.  c.  t.  Par  tes  Evêquet  Jaint 
Paul  entend  aujft  les  Prêtres,  p.  123.  c.  I. 
Vcyez  Pafteur. 

Eunome  Evêque  de  TbiodifîcpU  en  Mefcfotamie 
vers  l'an  4:1.  p.  160.  c.  2. 

S.  Evode  fait  Evêque  d' Antloche ,p.e.  0142.  p.70. 
C.2.0*  lui  attribue  une  fauffé  lettre,  p.ioi.ci. 

Evodie  dame  Chrétienne  à  Philippe  t ,  p.  122.0. 1. 

S.  Euphrail'e  l  un  des  premier  1  Evêques  d'EJpagne, 
p.  8i.  c.  a. 

Euripe  biftericn  fabuleuse  de  la  mort  de  S,  Jean,' 

p.  116.  c.  1. 
Eufebe  de  Cefarée  n'aime  pas  les  hifloires  apocry- 
phes, Kt.  c.  1.  i*S.  c.  i-  néglige  ce  que  les 

Récognitions  difent  de  fon  Egtife,  p.  187.  r.  2. 
S.  Eultaths  d"Antioche  ;  tllexaemeron  qu'on  lui 

attribué  eft  fort  fufpefl ,  p.  1 9  3.  c.  2. 
Euftathe  Prêtre  Arien  eft  ebaffe  cTEmefe,  p.  xx3. 

c.  2.  219.  C.2. 
Euthale  Diacre  écrit  de  U  mort  de  S.Paul  en  39*; 

p.  23f.  c.  1. 
Eutiimc  citi  fur  la  mort  de  laVierge  :  on  ne  fait 

ce  que  c'eft ,  p.  204.  c.  2. 
Le  Pape  Eutychien  enterre  feinte  Prifque  vert 

280.  é»c  p.  iort.  c.  1. 
Les  Euthythiens  contribuent  a  augmenter  le  culte 

de  la  Vierge,  y.  32.  c.  1. 
Eutyque  reffijehê  à  Troode  par  S.  Paul  en  fS. 

p.  114.  c.  2. 
Sainte  Eutiquie/ffarr  de  feinte  Hermione,  p.  1^3. 

C.2, 

F. 

F Aminé  par  toute  la  terre  fout  Claude  ,  &c, 
p.  89.  ci. 

Félix  gouverneur  de  Judée  envoie  quelques  Prêtre 
Juifs  prifonnitrs  à  Rome  ,  p.  xf6.  c  1.  lient 
deux  ans  S.  Paul  en  prifon,  &c.  p.  118.  c.  X. 
éf  2.  quitte  la  Judée  en  l'an  60.  p.  tfC.  C.  1. 
eft  pourjuivi  devant  Néron  par  les  Juifs  >  ejfe 
P- 119- ci. 

Femmes  à  la  fuite  deJ.C.y.\i.c.  1 .  pourquoi 
S.  Pierre  en  mené  avec  lui,  non  faint  Paut9 
p.  201. c  2.70.  c  1. 144. c  t. 
Comment  les  Apètrts  uf oient  dt  leurs  femmes ,' 
p.  47.  c.  x.  e>  u  La  femme  de  faint  Pierre 
eft  martyr izie  ,  p.  47.  c.  x.  L'biftoirt  de  la 
femme  adultère  manquât  autrefois  dans  divers 
exemplaires  de  S.Jean,  p.  27c.  c.  1. 

Fcfte  gouverneur  de  Judée  en  tan  60.  réduit faint 
Paul  à  appelttr  à  Néron ,  if  t.  p.  1 1 8.  c.  2.  //  le 
fait  parler  devant  Agrippa,  ère  p.  1 19.  e.  x. 

Les  feftej  ne  font  point  des  preuves  que  ce  qu'on  y 
célèbre  fait  arrivé  le  même  jour,  v.  183*  c.  2. 
Le  lendemain  des  Myfteres  1rs  Grecs  font  mé- 
moire de  ceux  qui  y  ont  eu  part ,  18 1 .  c.  2.  On 
fiifoit  les  feftts  des  Saints  le  jour  qu'on  avoit 
dédié  leun  hglifes  ,  p.  208.  c  1.  Speflacles 
Rr  '  défendu» 
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défendu  i  la  jête  det  Autres  :  Ou  y  faifoit  des 

feflins  y  &c.  p.  79.  c.  1 . 
Flagellation  fupplict  des  tfcloves  :  pourquoi  J.  C. 

la  voulu  foujfrir,  &c.  p.  17.  c.  1. 
Fortunat.  V.  Stéphane. 

Foi  rare  dans  les  derniers  terni,  p.  1.  c.  1.  La 
folie  de  la  foi  tfl  beurtufe  &  fainte ,  p.  37. c.  1. 

Frères  :  on  appelloit  ainfi  les  proches  par  cm,  fur 
tout  Itt  cou  fins  germains  ,  p.  163.  c.  t.  Frères 
de  J.  C.  qui  ne  croieient  pat  en  lui ,  p.  1 64.  c.  1 . 

Fronton  ConfutlII.  en  la»  100.  p.  149.  c.  x. 

G. 

GAbellc   d'où  vient  et  mot,  p.  19 j.  c.  a. 
Gadara  ville greque  de  Syrie ,  p.  9.  c.  1. 
La  GaUcie  :  S.  Pierre  y  priibt  au*  Juifs,  p.  70. 
c.  1.     S.Paul  te  premier  nuit  Gentils,  p.  t.  en 

5  » .  ejrc.  p.  98.  c  1 .  Il  letit  d'Epbefe  aux  Gâtâ- 
tes vers  f  c.  &e.  p.  108.  c.  t.  A»  109.  c.  1. 

Galerie  de  Salomon  :  ce  que  c'itoit  ,  p.  56.  c.  1. 
e>x. 

La  Galilée  :  les  villages  mêmes  y  étaient  très  peu- 
plez ,  p.  179.  c.  1. 

L.Junim  Gallio,  nommé  d'abord Novat ,  Proeon- 
J'ul  d  A.aïe  en  fi.  &c.  p.  104.  c.  2.  &  105. 
c.  1.  145.  c.  1. 

Gamaliel  a  inflruit  faint  Paul ,  p.  83.  c.  a.  eV 
f.  e.  auffi  faint  Barnabé  ,  p.  88.  r.  1 .  1 74. 
c.  l.  empêche  les  Juifs  de  faire  mourir  les  Apt- 
très ,  Mm.  p.  éo.  c.  x  efl  taufe  que  beaucoup  de 
Prêtres  fi  tonvtrtiffent ,  p.  60.  c.  x.  efl  p.  e. 
batizé  par  faint  Pierre  &  par  faint  Jean  , 
p.  14J.  ci. 

S.Gaudence  de  Breffe  a  eu  det  reliques  de  S.Jean 
Batlfle,  p-4f.  c.  1. 

Geladè  Pape  fart  bâtir  i  Rome  une  Eglifi  de  faint 
Philippe  &  de  faint  Jaque,  p.  169.  c.  1. 

Genefiret  :  ctfl  le  pays  Je  CapbarnaUm  ,  tu  tout 
auprès,  p.  1 1.  c.  t.  187.  c.  1. 

Gcnnade  Diacre ,  Abbé  de  Caparet  pris  dEmefe , 
&c.  p.  46.  c.  1 . 

Quelques  Gentils  demandent  à  voirj.  C.  p.  13. 
c.  1.  Leur  vocation  à  fEg/ife  a  commenté  par 
Corneille  ,  p.  £9.  c.  1.  Ut  font  déchargez  du 
joug  de  la  Loi  par  le  Concile  de  Jcfufalem  en 
fi.  p.  9$.  c.  1..  é*  'j6.  c.  1. 

Les  Gerafenicns  obligent  J.C.  de  les  j«/f7r,  p.48. 
c.  1. 

Ghucias  interprète  de  faint  Pierre ,  p.  7  3.  c.  x. 

Les  Gnoftiqucs  hérétiques  :  faint  Paul  les  combat 
dans  PEpître  aux  Epbefient,  p.         c.  t. 

Les  Grands  s'occupent  peu  de  et  qui  ne  regarde 
que  le  falut ,  p.  1 1.  c.  1. 

Gratus  gouverneur  de  Judée  fait  Caïpbe  grand 
Pontife,  p. 7.  ci. 

La  Grèce  :  te  que  c'êtblt  du  teins  dés  Apitres  , 
p.  14c .  c.  1.  Les  nouveaux  Grecs  grands  ama- 
teur 1  de  fables,  p.  161.  c  a.  lof .  c.  a.  hono- 
rent comme  faint  un  Cifar  qui'n'efl  autre  que 
Néron,?.  158.  c.x.apÛtent  à  la  lettre  deN.S. 
à  Abgare,  p.  a3i.  c.  1. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  efl  inflruit  par  laVterge 

6  par  faint  Jean  tEvangelifle .  p.  31.  c  1. 
151.  c.  a. 

S.  Grégoire  /*  grand  bâtit  à  Rcme  un  monaflere 
de  faint  André ,  &  s  y  relire,  p.  137.0.1. 
envoie  des  cheveux  de  S.  Jean  Basijle  au  Rry 
Recarede  ,  p.  a/i.  c.  a.  foubaite  de  voir  une 
tunique  de  S.Jean  ,  p.  ico.  c.  1.  176.  C.  1. 
refufe  des  reliques  de  S.  Paul  à  Vlmperatrice , 
&c.  p.  1  jt.  c.  t.  Sa  vie  écrite  par  Jean  Diacre 
vtrt  tan  8;f.  p.  X76.  c.  x. 

G.egoirc  IX.  montre  les  chef  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul,  p.  13  a.  c  1, 
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Grotiut  Je  trompe  de  vouloir  que  la  a.  aux  Tbef- 
faltmicieus  ait  été  écrite  fousCaisa,  p.  249.0. 1. 

H. 

LEs  Hébreux  à  qui  faint  Paul  écrit  font  les 
Juifs  convertit  de  la  Palcflmt,  p.  616.  c.  1. 
S.  Hegcfippe  Auteur  ecclejîafllque  du  a.  fleclet 
Quelle  foy  Ion  doit  ajoûter  i  te  qu'il  dit', 
p.  aS7.  c.  1.  &  1. 
Hegcfippe  abbreviattur  de  Jojepb  ,  peut  é  amir 

vécu  vers  tan  400.  p.  a^o.  c.  1 . 
Sainte  Hélène  fait  bâtir  une  Eglifi  au  lieu  doà 

J.  C.  efl  monté  au  ciel ,  p.  14.  c.  t. 
Helvide  btretiqut  combat  à  Ronte  la  pureté  de  la 

Vitrge ,  p.  xi.  c.  x.  184.  c.  x. 
£*Hemorrhoïllë  fait  drejftr  une  flatté  de  J.  C. 

à  Paneade ,  ejrc  p.  9.  c.  a. 
Heracleon  btretiqut  Valtntinic»,  p.  81.  c  1. 
Les  herefies  Ont  toutes  ta  vanité  pour  four  ce, 

p.  1 1 5.  c.  1. 
S.  Hernie  dijciple  des  Apitres,  p.  13"  f.  c.  t. 
Sainte  Hermione  martyre  à  Ephtfe  ,  p.e.  file  de 

faint  Philippe  Apôtre,  &c.  p.  1^3.  e.  a. 
Hermopole  en  Tbebaïde  :  on  croit  que  J.  C.  enfant 

y  efl  venu,  &c  p.e.  c.  1. 
Hcrode  Rcy  des  Juifs  a  été  père  [  d  Alexandre,  1 
dAriftobule  ,  d  Antipater  ,  [  d"  Arcbehus ,  J 
tVUerode  Antipat  ,  de  Pbilippt  le  Tetrarqut  , 
tfHerode  Philippe,  p.  41.  c.  1.  // reçoit  aTAw 
gufle  ta  Trtconïte ,  c>r.  p.  18c  c.  x.  envoi» 
les  Mages  i  J,  C,  &c.  p.  4.  e.  t.  fait  maffa&er 
les  Innocent  ,  p.  f.  c.  a.  meurt  peu  après  > 
p.  f.  c.  x. 

Herode  Antipat  tfl  fait  Tctrarqne  de  Galilée; 

p.  f.  c.  x.  6.  c  x.  enlevé  Hettdiade  fa  nitc» 

à  fen  frère  ,  &c  p.  4a.  c.  1.  met  e»  prifo» 

S.  Jean  qui  ttn  rtprtnolt  ,  &c.  p.  4t.  c.  t. 

&  x.  te  fait  enfnmturir.&c.  p.  45.0. 

croit  qu'il  efl  reffufcitf  dans  J.  C.  p  .  44.  ci. 

vtut  voir  J.C.maù  fans  le  chercher,  &c.  p.i  1. 

c  1.  Il  te  tnépfife  d*  s'en  moque  a  fa  pàffton^ 

P-  16.  C.  1.  Il  tfl  défait  par  Areta*  vert  jtf. 

eV  b*n*i  à  Lion  en  39.  p.  44.  c.  t. 
Herode  R<y  de  CalciJe  ,  frère  a* Agrippa ,  &e. 

p.  44.  c.  1.  fait  Anànie  grand  Pontife  vtrt 

tan  47.  p.  tsy  c.  1. 
Hérode.  Viyèz  Agrippa.  Philippe. 
Herodiadc/tf*  d'Artflobute  fit  du  grand  Herode, 

femme  d'tterode  Philippe  ,  mère  de  Salomé , 

quitte fon  mari  pour  époufer  Antipat, &c.  p.  4a. 

c.  a.  veut  faire  mourir  faint  Jean  Batifle  p.  4a. 

c.  a.  &  te  fait  enfin  par  la  danfe  de  fa  fille, 

&c.  p.  4).  c.  1.  bile  ne  veut  pas  que  fon  chef 

fit  enterré  avec  te  corpt ,  &c.  p.  XI9.  c.  *• 

Son  ambition  perd  fon  mari,  éf  elle  avec  lui, 

p.  44.  c.  1.  Eufebt  ne  Ht  point  qu'elle  fit  fU 

d'Art  lui,  p.  aid.  c  1. 
S.Herodion  parent  de  S.  Paul,  éfc  p.  8).  c.  1. 

1 35".  c.  1.  165.  c.  1. 
S.  Hetyoue  ou  Efice  l'un  det  premiers  Evifuet 

dEfptigne,  p.  8i.  C.  x. 
S.Hyppolite  a  èirit  fur  tApocalypfe,  P.146.C.  r. 

On  le  confond  avec  ««Hypolite  deTbebes  poflt' 

rieur  à  Metapbrafle ,  X84.  c.  x. 
Le  Pape  Hormifda  envoyé  àjuflinien  det  reliques 

des  Apitres,  cefl-a-dire  des  linges,  &c.  p.  80. 

c.  1. 

L'Humilité  doit  être  fans  bajjeffc  ,  àfe.  p.  ntf. 
C.  x.  éf  accompagné  de  confiance  ,  p.  37.  Ci. 
Rien  n'efl  plut  neetffaire  à  ceux  qui  gouvernent, 
p.  1 1  J".  c.  x.  Ne  fe  préférer  à  qui  que  ce  foit, 
p.  84.  c  x.  Pour  être  fortifié  de  Dieu,  il  faut 
fe  reconncître  fant  force,  p.  48.  c.  a. 

Hy menée  excommunié  par  faint  Paul  en  6ti 

p.  ia8. 
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p.  n8.cz.  rejette  U  refurreéJion  de  la  chair, 
p.  130.  ci. 
Hytafpe  :  S.  Paul  coufeiHeit ,  dit  on,  de  le  lire, 
p.  101.  ci. 

L 

JAque  efi  le  même  nom  que  Jacob ,  p.  164.  c.  1. 
S.  j  A QU  E  le  Majeur  :  y.  C.  /ci  témoigne  un 
amour  particulier ,  p.ç.e.  1.//  à  S.  Jaque  le 
Min.l'épifcopat  de  Jerufaltm,  p. 61. ci  .Agrippa 
le  fait  mourir  en  44.  vers  Paque  ,  p.  71.  c  t . 
S.  J  A  Q  U  l£  le  Mineur  n'était  point  fit  de  faim 
Jofepb  »  p.  ji.  c.  1.  J.  C.  aprét  fa  refurreflion 
lui  communique  In  fiente ,  le  defigne  Evique  de 
Jerufaltm ,  p.  13. c  1.  Let  Api  très  le  choififfent 
au  fi  pour  ce  fiege  ,  p.  140.  ci.  //  peut  y  avoir 
été  établi  le  17.  décembre  $3.  p.  6i.c.  t. S. Paul 
U  voit  ««  37.  p.  «9.  c.  z.  S*!'*/  Pierre  lui  fait 
dire  fa  délivrance  en  44.  p.  71.  c.  r.  Il  appuie 
un  fi.le  fentiment  de  S. PieiTe  dans  le  Concile 
de  Jerufaltm ,  &C.  p.  75.  c  1.  6*  74.  c.  1.  96. 
c.  1 .  Il  y  reconneit  S.  Paul  èf  S.  Barnabe  Apô- 
tres des  nations,  &e.  p.  96.  c.  1.  Confeil  qu'il 
donne  à  S.  Paul  en  fi.  &c.  p.  1 16.  c.  1.  //  ne 
fe  faifoit  point, dit  on, couper  les  cheveux, y.  1+0. 
ci.  if  1.  c.  1.  //  n'a  point  traduit  S.  Mat- 
tbieu  en  grec  ,  p.  293.  c  1.  On  lui  attribue 
l'écrit  d'un  autre  Jaque  Jur  la  naiffance  de 
la  Vierge,  p.  198.  c.  1. 
S.  Jaque  de  Cyr  foli taire  :  faint  Jean  Batifle  lui 

apparaît ,  ère.  p.  4c  c.  1. 
Jitic  obtient  la  guerifon  de  fa  fille ,  p  9,  c.  1. 

jamnu  bourg  dans  la  baute  Galilée,  p.  i8f  .c.  z. 
afon  fiai  ent  de  S.  Paul,  p.8j.  c.  1.  Ce  peut  être 
Jafon  de  Tbeffalaniqut  qui  s'expofa  pour  faint 
Paul,  &C.  p.  joo.  ci.  Ce  quil  a  fait  pour  cet 
Apôtre,  p.  Z47.  c.  s.  H  étoit  p.  e.  Gentil,  &c. 
p.  141.  c  z.  147.  c.  1.  Il  n'y  a  point  de  Jafn 
de  Cypre,  p.  141.  c  1.  14.7.  c  1. 
Jafon  Juif  Chrétien  d'Alexandrie  convertit  Papif 

que ,  p.  1 10. c  z. 
Icctie  fait  célébrer  ta  Purification  i  JerufaUm 

avec  des  cierges  vers  4,fO.  p.  ).  C  z. 
ZIJumec  foumift  aux  Romtstnt  avec  Jerufaltm, 
p  6.  c.  z. 

S.  JEAN  Batifle  :Ja  naifjance  annoncée  pur  un 
Ange ,  p.  1  c.  z.  fa  conception  bomrêe  par  toute 
i  Eg/ife,p.iyct.J.C.fe  bite  de f aller  Jauihfitr, 
tifc.p.  17.  c.  iJl  prêche  la  pénitence  ètleMtjJtc , 
p.  6.c.  1.  reconnaît  J.C.paur  l* agneau  de  Dieu , 
s'humilie  fous  lui,  èfc.p.y.  c.  z.  Sur  fa  parole 
S  André  fuitJ.C.p.  1  jc.ci  //  batize  à  Ènnon, 
&e.  p.8.c.z. envoyé  fes  difcijples  àJ.C.p.  io.cz. 
Antipat  croit  qu'il  efi  reffufeité  en  lui,  p.  1 1  c  1 . 

S.  JEAN  tEvangeîifie  efi  né  environ  S.  ans 
etprh  J.  C  p.  138.C.  z.  U  étoit  app.  de  Betb- 
faide  /impie  pécheur ,  ère.  p.  1  $9.  c  1.  //  a  p.  e. 
fuivi  J.  C.  avant  S.  Philippe.  J.  C.  1  appelle , 
le  fait  Apôtre,  ère  p.  159.  c.  1.  lui  témoigne 
nn  amour  particulier  ,  p.  9.  c.  1.  S.  Jean  tus 
prépare  la  dernière  Pique  avec  faint  Pierre , 
ère.  p. 49.  c.  t.  J.  C.  lui  donne  en  mourant  la 
Vierge  pour  mere  ,  ère.  p.jo.  c.  1.  Il  vient 
voir  le  tombeau  de  J.  C.  reffufeité ,  &c,  p.  n. 
c.  ».  fo.  c.  i.&  z.  le  reconneit  le  premier  fur 
la  mer  de  Galilée,  ère.  p.  ij.  c.  1.  J.  C.  lui 
communique  la  Jciente,  p.  13.  c.  1.  Il  aimoit  i 
laiffer  agir  faint  Pierre  &  à  demeurer  dans  le 
Jîlence  ,  p.  j6.  c.  1.  guérit  avec  lui  un  homme 
perclus  de  nai/fance  ,  ère  p.  f6.  c.  1.  efi  mis 
peur  ctlà  en  prifon  ,  fouette,  &c.  p.  pj.  c.  1- 
//  cède  le  fiege  de  jtrufalem  à  Jaint  Jaque  le 
Mineur,  p.  61.  ci.  i$cc  1.  //  efi  envoié 
aux  Samaritains  avec  faint  Pierre  pour  leur 
donner  te  faint  Effirit,  p.  6$.  c.  1.  Ifs  prêtent 
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dans  leur  pays  ,  p.  66.  c.  t.  èrx.fe  trouvent 
en  fi.  au  Concile  de  Jerufaltm,  &c.  p.  73.  c.  z. 
èr  74.  c.  1  •  96.  c  1 .  reconnoifieue  faint  Paul 
èr  faint  Barnabé  ApStret  des  Gentils ,  p.  96. 
c.  z.  faint  Jean  n'a  point  Jondé  l'Eglifed'E- 
pbefe,  p.  iro.  c  z.  //  dépofe  un  Prêtre  peur 
avoir  fait  une  fattffè  hiftoire  de  faint  P„ul, 
p.  ijj.  c.  1.  On  prétend  que  l'original  de  Jo» 
Evangile  s' efi  long -terni gardé  à  Epbefe,  p  içz. 
c.  1.  On  dit  qu  il  ne  mangeoit  ni  viande  ni 
poiffon,  &c.  p.  140.  c.  z.  //  inflruit  dans  une 
vifion  faint  Grégaire  Thaumaturge,  p.  j  ; .  c.  1 . 
Il  appareil  à  Tbeodofe  en  394  p.  1  5  ;.  c.  1. 

Jean  l'Ancien  difciple  de  J.  C.  &  p.  e.  lun  det 
70.  maîtres  de  Papias,  p.  u.c.  z. 

Jean  l'un  des  principaux  des  Juift  en  tan  jj. 
p.  f7.  c  z.  n'étott  point  fils  d'Anne,  p.  zz<S. 
c  1. 

S. Jean  Marc  coufin  de  S.  Barnabé,  p.  17e .  c.  1. 
faint  Paul  f  emmène  avec  lui  i  Antiocbe  en  444 
p.  89.  c.  1.  Jean  le  fuit  en  Cypre,  p.  91.  ci. 
mais  le  quille  à  Perge,  p.  93.  c.  1.  faint  Bar- 
nabé le  mène  avec  lui  en  Cypre  tan  f  t.  &c. 
p.  97.  c  z.  //  étoit  app.  a  Rome  avec  faint 
Paul  en  61.  p.  114.  c  1.  11c  c.  1.  On  lui 
attribué  une  faujfe  bifilaire  de  faint  Barnabé , 
p.  299.  c.  1. 

Jean  fils  du  Pontife  Anauie  efi  fait  gouverneur  du 
t  Acrobat  ene  en  66.  p.  zz£.  c.  1. 

S.  Jean  martyr  à  Rome  conjondu  app.  avec  S.  Jean, 
Batifle,  p.  ztz.  c.  1. 

S.  Jean  martyr  à  Alexandrie  avec  faint  Cyr.  Son 
chef  efi  p.  e.à  faint  Jean  etAngeli ,  ibid. 

S.  Jcaa  Cbryfoftime  aimoit  particulièrement  faint 
Paul,  p.  111.  c  1.  eût  voulu  aller  à  Rama 
pour  voir  fes  chaînes ,  p.  1  ji.  c.  1 .  &  1.  0» 
doute  de  la  preface  fur  la  première  aux  Corin- 
thiens, p.  ifo.  c  1.  Son  commentaire  fur  let 
Afîes  efi  un  peu  obfcur  >  p.  %%6.  c.  1.  //  s'ar- 
rête peu  aux  difficultés  bifloriquts ,  p.  1S1.  ci. 

Jean  Abbé  de  Palefline  au  6.fîecle,  vifilt  le  tom- 
beau de  t' Apôtre  faint  Jean ,  p.  1  f  o.  c.  1 . 

S.  Jean  de  Damas  foule  à  recevoir  les  bifioirts  > 
p.  104. c  i.é^z. 

Jean  dcNicée  auteur  fabuleux,?.  179X.1. 184.C  1. 

S.  Jérôme  :  on  lui  juppofe  une  faujfe  lettre  fur 
l  Affomption  ,  p.  »o+.  ci.*t.  //  n  efi  pat 
taûjvurs  txafl  dans  l'bifloire,  p.  134.  c  z. 

Jerufalem  foumift  aux  Romains  depuis  l  an  6.  du 
tere  commune  ,  p.  6.  c.  z.  Sa  ruine  prédite  à 
Rome  par  les  Apôtres,  p.  j6.  c.  1.  attribuée  à 
la  mort  de  faint  Jaque  le  Mineur,  p.  1 6$.  c  z. 
&  169.0. 1.  L'Eglife  de  Jerufalem  prenait  Jern 
des  autres ,  p.  167 .  c  1 .  dont  elle  itoit  la  mere  , 
p.  166.  c  1.  Elle  étoit  comme  un  ciel  dans  fon 

.  origine,  p.  16 f.  c  z. 

Nôtre  Seigneur  J  e  s  u  s-Chr  l  s  T  efi  venu  peur 
la  ruine  des  uns  &  la  refurreflion  des  autres, 
p.  18.  c.  1.  U  efi  occupé  dans  le  Temple  aux? 
affaires  de  fon  Pere,  ère  p.  18.  c.  z.  Une  U 
faut  point  chercher  .en  pajfant ,  p.  6.  c.  1 .  Pour- 
quoi il  ftrnble  refufer  la  Vierge  aux  uteet  du 
Canes,  p.  Z9.  c.  1.  Il  l'établit  à  Capbarnaum, 
p.  29.  c.  z.  Une  connaît  ni  mere  ni  frère  que 
ceux  qui  pratiquent  fa  parole,  p.  19.  c.  1.  S  il 
a  écrit  e)  Abgare  Roi  i  Edifie  ,  p.         c  z. 
180.  c  1.  &  z.  S'il  lui  0  envoié  /on  image  , 
p.  itfi.  c.  1.  &  1.  On  croit  qu'il  a  été  avant 
fa  mort  à  Emmaiis,  s'y  efi  lavé  les  pieds,  &c. 
p.  t&f.  c.  z.  Pourquoi  il  a  aimé  particulière- 
I     ment  faint  Jean  l  Evangelifle  ,  p.  141.  c  z. 
En  mourant  il  le  donne  pour  fils  à  la  Vierge  , 
p.  30.  c.  1.  apparaît  à  faint  Jaque  te  Mineur, 
lui  donne  le  foin  de  l  E^lifede  Jerujalem,  p.  1 6  5. 
c  1 .  dr  z .  //  appartît  à  S.  Paul ,  &  le  convertit , 
Rrz  &c 
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&c.  p.  8f.  c.  i.  //  vient  être  trutifiê  à  Rome 
avec  faint  Pierre  ,  &e.  p.  77.  c.  1.  Let  Juifs 
dont  leur  Talmud  taillent  U  charpentier  , 
p.  167.  c.  1. 
Jetas  /;  Jufle  Chrétien  Juif  étoit  à  Rome  émet 

feint  Paul  en  fx.  p.  tip.  c.  1. 
Je  fus  fis  d' Ananas  commente  à  la  fin  de  6t.  i 
pleurer  la  ruine  de  Jerufalem  ,  p.  af  6.  c.  1. 
Le  jeune  du  mecredi  commun  dans  l'Eglife,p.  13. 
c.  x.  Celui  du  jemedi  à  Rome ,  p.  76.  c.  1.  Ce 
qu'en  dit  de  leur  origine,  p.  13.0.1.76.0.  2. 
M  y  en  avait  nn  avant  Noël,  p.  179.  c.  t. 
Jeunefle  dans  les  anciens  efl  l  ige  viril ',  p.  141. 
c.  1. 

S.  Ignace  m  été  difciple  de  t'Apttre  feint  Jean , 
p.  if  1.  c.  i.  H  efl  feit  Evêque  d'Autioebe  par 
Joint  Pierre  »  p.  t.  en  41.  p.  70.  c.  2.  U  feu- 
baite  d aborder  à  Pouztles  comme  faint  Paul, 
&c.p.  112.  c.  1. 

S-  lldcphonfe  Evique  de  Tolède  :  en  croit  que  le 
traité  de  la  Virginité  n'efl point  de  lai, p.  204. 
c.  1. 

L'Mlyrie  :  ce  qu'elle  comprenait  dans  le  1 .  &  dans 
le  4  fiede,  p.  1+5.  c.  2.  jaint  Paul  y  a  app. 
pricbé  vers  l'an  49.  p*9).  c.  1. 245.  c. 

Images  :  Si  J.  C.  a  envoié  la  fienne  à  Abgare, 
p.  161.  c.  1.  Peinturer  de  J.C.  de  faint  Pierre, 
ùr  de  faint  Paul  fur  les  murailles,  p.  80.  c.  2. 
On  envoie  a  Putqnerit  tm  tableau  de  ta  Vierge , 
fait,  dit-on,  par  faint  Luc,  p.  31.  c.  1.  Les 
vraies  images  des  Saints  font  l'idée  que  nous 
devons  avoir  de  leurs  vertm  ,  ibid. 

Z'inccftueux  de  Corintbe,  p.  109.  c.  2.  tio.c.  2. 
S. Paul  lui  pardonne  à  la  prière  detCorintbitns, 
p.  112.  c.  1. 

S.  Indalece  fan  des  premiers  Eviquts  d  tjpagne  , 
p.  82.  c.  2. 

Les  Indes  >  terme  fort  vague  parmi  Ut  anciens , 

p.  Ifi.  C.  2-  If 9-  C.  2.  29a.  C*  I. 

Les  Innocent  maffatrez  à  Bethléem  pourJ.C.&e. 
p.  f.  c.  2.  i8f.  c.  1. 

Innocent  Prêtre  bâtit  une  Eglife  de  faint  Jean 
,  Bêtifie  fur  ta  montagne  des  Olives  vert  l'an 
400.  p.  4f .  c.  1. 

S.  joachim  :  On  n'en  fiait  rien ,  p.  2  5.  c.  2.  198. 
c.  a.  &  ijy.  c.  1.  On  en  dit  bien  des  ebo/es 
incertaines,  p.  169.  c.  x.  fondées  fur  nn  fan» 
Jaque  ,  p.  19S.  c.  2.  Les  Manichéens  le  font 
Prêtre  de  la  Loi,  (fc.  p.  197.  c.  a.  Quelques- 
mm  croient  que  t'efl  Heli  appelU  part  de  faint 
Jofepb  par  faint  Lue,  p.  209.  c.  1. 

Jonathas  fis  dAnne  efl  envoié  prifonuier  à  Rome 
en  fx.  &c.  p.  a  ce.  c  1. 

Jofé  ou  J ofeph  frère  de  faint  Jaque  le  Mineur, 
p.  163.  c.  2.  croit  en  J.  C.  peu  avant  fa  Paf 
fion ,  if  devient  éminent  en  vertu ,  p.  146.  c.  1 . 
Ce  n'efl  point  Jofepb  Barfabas ,  p.  214.  c.  1. 

Jofeph  V.  faint  Barnabé,  Barfapbat ,  Caïpbe. 

S.Joseph  charpentier, époux  de  la fainte Vierge, 
p.  1.  c.  2.  &  p.  2.  c.  1.  n'étoit  point  pire  de 
faint  Jaque  lt  Mineur,  p.  163.  c. 2.  284. c.  2. 
Il  peut  avoir  époufi  ta  Vierge  tomme  fon  parent, 
p.  298.  c.  1.  On  prétend  qu'il  étoit  déjà  fort 
igè,  p.  201.  c.  1.  On  ignore  s'il  favoit  qu'elle 
voulait  garder  fa  virginité;  p.  26.  c.  2.  Un 
Ange  toi  apprend  qu'elle  avait  conçi  du  Saint- 
hfbrit ,  p.  17.  c.  1.  //  va  avec  elle  à  Bethléem , 
&c.  p.  2.  c.  2.  Y  retourne  de  Jerufalem  ,  après 
ta  Purification ,  p.  3.  c.  2.  mené  J.  C.  en  Egypte , 
p.  4.  c  2.  le  ramené  d'Egypte  i  Nezaret ,  p.p. 
c.  a.  le  trouve  dans  te  Temple  permi  les  Do- 
cteurs ,  p.  t.  c.  t.  U  allait  tout  les  ans  faire 
Pique  i  Jerufalem ,  p.  6".  c.  1 . 

S.  |  o  si  pu  d  Ar  'mathie  met  dans  fon  tombeau 
le  corps  de  J.C.  p.  al.  c.  2. 


Jofeph  l'bijlorien  va  i  Rome  vers 6*.  ou  64.  oTfc 
p.  tf6.  ci.  //  ftmble  qu'on  ait  tté  quelque 
ebofe  de  fon  texte  far  faint  Jaque  le  Mineur, 
p.  169.  c.  1. 

Jofeph  auteur  d  une  méchante  bifletre  de  faint 
Bartbc/cmi  avant  la  fin  du  IX.  ficelé,  p.  292. 
c.  2. 

S.  Irene'e  n'a  peint  fait  de  commentaire  fur  tApo- 

ttlypfe,  p.  274  c.  2. 
Irie  en  Galice  ;  te  fiege  Epifopal  en  efl  transféré 

à  Compoflclle  vers  tan  800.  p.  140.  c.  2. 
La  B.  Iûbelle  fetur  de  faint  Louis  ;  en  lui  donne 

nn  faux  chef  de  faint  Paul,  &c.  p.  131.  c.  1. 
S.  Ifidorc  de  Pelaft  reçoit  les  faux  a  fies  de  faint 

Pierre,  p.  81.  c.  1. 
S.  lûdore  de  Sevile ,  t Ecrit  fur  les  Saints  n'efl 

point  de  lui,  p.  270.  c  t.  ayo.  c.  a. 
Ifmse'l  grand  Pontife  en  fan  60.  p.  a<f.  c.  a. 

demande  U  cendaunatien  do  faint  JW.p.u,. 

c.  1 . 

Z/Iturée  foumife  à  Ptelemêt ,  Lyfeniat ,  &c.  p.  1  8r. 
c.  2, 

Judas  Ifcoriot  efl  fait  ApStre,  p.  10.  c  1.  promet 
de  limer  J.  C.  aux  Juifs,  p.  13.  c.  2.  reçoit 
fan  Corpt ,  &c.  p.  13.  c.  x.  le  trahit  par  un 
baifer ,  &c.  p.  1 4.  c.  a.  fe  pend  de  defejpoir,  &c. 
p.  if.  c.  2.  6»  p.  e.  dès  le  jour  même ,  é»c. 
p.  191.  c.  2. 

Judas  loge  faint  Paul  à  Damai ,  p.  Se.  c.  1. 

Jude  Voyez  Barfebai. 

S.  J  o  d  ■  ApStre  étoit  frère  de  faint  Jaque  le 
Mineur  ,  p.  163.  c.  2.  n'a  point  été  envoié  À 
Abgare  par  faint  Thomas  ,  p.  279.  c.  2.  281. 
c.  1. 

Les  Juifs  apprenaient  tous  un  métier,  p.  83.  c.  2. 
changeaient  feuvent  leurs  noms  pour  les  rendre 
latins  eu  grecs,  p.  103.  ci.  étaient  accoutumez 
à  mener  des  femmes  avec  eux ,  p.  202.  c  2. 
fuyaient  chacun  deux  drogmet  par  an  pour  U 
Temple,  p.  215.0  1.  /// /*  troublent  en  appre- 
nant la  naifjante  du  MeJJie,  p.  4.  c  1.  Après 
t  avoir  fait  mourir ,  ils  baïffent  &  perfecutent 
let  Chrétiens,  p.  tfj.  c.  1.  *•  a.  /«  maudiffent , 
tes  calomnie»'  par  tout, p.  63.  c.  2.  les  con- 
traignent defortir  de  Jerufalem  après  la  mort 
de  faint  Eftienne,  p.  84.  c  i,  Ut  veulent  tuer 
faint  Paul  à  Dames,  p.  87.  c  2.  &  à  Jeru- 
falem  en  tan  37.  p.  93.  c.  1 .  Ils  excitent  des 
feditions  contre  lui  àTbejfa  tonique  ,p.  100. c.a. 
&  à  Borée ,  p.  ioi.  c  1.  Ils  font  cbajjez  de 
Rame  par  Claude  en  49.  ou  en  52.  P.94.C.  x. 
Ut  veulent  encore  afjafftntr  faint  Paul  en  58. 
P-  116.  c  2.  118.  c  1.  119.  c  1.  Ils  perfe- 
tutoient  moins  tes  Chrétiens  circoncis  que  tes 
outres,  p.  108.  c.  2.  Us  rêver  oient  même  faint 
Jaque  le Mineur ,  p.  i65.  c.  2.  cV  aiment  mieux 
néanmoins  voir  mourir  un  homme  que  le  taijfer 
guérir  par  lai,  p.  167.  c.  1.  Us  avaient  t  Evan- 
gile de  faint  Jean  traduit  en  hébreux ,  p.  148. 
c.  2. 

Jule  contenter  mené  feint  Paul  i  Rome  ,&  la 
traite  bien ,  p.  120.  c.  1  .fauve  font  let  prifon- 
niert  à  taufe  de  lui ,  p.  1 21.  c.  1.  &  2.  le  remet 
à  Burrm,  p.  122.  c  1.  é»  2. 

S.  Julien  Evêque  de  Tolède  vers6<)\ .  On  ksi  attri- 
but un  faux  écrit,  p.  270.  c  2. 

Juliople  :  la  ville  de  Tarfe  prend  te  mm,  p.  8j. 
c  1. 

S.  Juni»»  parent  de  faint  Paul,  &e.  p. 83.  c  1. 
peut  être  lun  des  70.  Difeiples,  p.  12.  c.  2. 
à  maint  que  ce  ne  fait  une  Sainte ,  &c.  p.  1 34. 

c.  a. 

Jurifdiclions  différentes  aifiment  accordées  par  lot 

charité,  p.  144,  c.  1.  *•  2. 
Julie.  Voyez  Bariolât  Jefus. 

Jjlle 
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Jatte  3.  Evlque  de  Jerufakm  n'eft  point  Barfabx, 

p.  21$.  c.  i.  &  224.  c.  i. 
T.  Juftus  /«g»  y*»»»  P**/  J  Corintbe  vert  jj. 

p.  ro+.  c.  i .  p»«r  circoncit ,  p.  149. c.  1 . 

c*      p«itt  iïw  i  f«  yi/«i  ?«/  , 

?.  249.  c.  1. 

£«  Juttice  dont  t  Ecriture  ,  comprend  tout  et  les 
vertm ,  p.  31.  c.  ».  C'efl  ainfi  que  le  titre  de 
Jnfle  a  iti  donné  à  faint  Jeftpb ,  ibid.  &  à 
J tint  Jaque  le  Mineur ,  p.  165.  ex.  166.  ci. 

S.  Juftin  n'a  point  commenté  t  Apocalypft ,  p.  274. 
c.  2. 

L'Empereur  Jottin  //.  Mf  if  âne  Bj/î/è  rf<  <S. 

.    £4///?*  J  Conflantineple ,  p.  fi.  c.  2.     *»'  A 

/«m/  7*f«e  &  Mineur  ,  p.  181.  c  2.  169. 

c.  t. 

Sainte  Juftinc  vierge  invoque  In  Mère  de  Bien 
t entre  det  magiciens,  ejrc.  p.31.  c.  1. 

Juftinirn  fuit  bâtir  à  Cenflantinople  en  fxç.  une 
Egtife  de  feint  Pierre  &  de  feint  Pmul ,  ejrc. 

.  p.  79;  c  1.  &  80.  c.  1.  S'il  a  établi  In  fête  de 
in  Purification,  18  r .  c.  2.  &  181-  c.  1. 

Juvenal  Evéque  de  Jerufolcm  :  s'il  n  envoie  le 
tombeau  de  In  Vierge  à  Marcien ,  &c.  p.  toi. 
c.  2.  //  étt-it  capable  de  faire  de  fauflts  bifloires 
&de  foujjct  pietet,  p.  204.  c.  2  lor.  c.  1.  // 
peut  itre  auteur  eh  la  liturgie  de  feint  Jaque, 
p.  38.  c.  2. 

V 

L^Elio».  n  At/hv. 
L-mme  <f  w  porrrV  fur  te  front  par  t  Apôtre 
feint  Jean ,  p.  1 5 1 .  c  2.  par  S.  Jaque  le  Min. 
&  par  feint  Marc ,  p.  166.  c.  1 . 
Don  des  lingues  commun  dont  le  commencement  de 

t  Egtife,  p.  5».  c.  2. 
Ceu*  de  Laodicée  en  Pbrygie  (crèvent  à  S.  Paul , 
&e.  p.  125  c.  t.  &  2.  feint  Paul  rte  leur  a 
peint  écrit,  p.  ttf.  c  1.  ij^.  c  1. 
Let  larmes  ne  doivent  itre  emploiéet  que  peur  nos 

péchez  on  pour  ceux  det  autres ,  p.  18.  c.  2. 
C.  Coeino  Largua  Confnl  en  ttn  41.  p.  70.  c.  t. 
Le  l'on  larron  efl  converti  à  la  croix,  eyc.  p.  19. 
c.  1.  «y  2. 

Laiare  efl  reffùfcité  par  J.  C.  à  Betbanle  an  tan 

33  àrc.  p.  ij.  c.  1. 
Lcbbec  fument  de  feint  Jade,  p.  171.  c.  \~. 
Lconidc/*»»  de  faux  aitet  de  faint  André,  p.%66. 

c.  2. 

Léonce ,  Leoce  ,  on  Luet  Carin  fuppofe  beaucoup 
aie  pièces  à  feint  Jean  &  i  d'autres  Apùtree, 
p.  ie  1.  c.  2.  274.  c.  1.        c.  2. 167.  c  2. 

Lcvi  autre  nom  de  faint  Matthieu,  p.  1  $cc.  1. 

Libre  arbitre  :  Let  Chrétiens  étoient  uccafez  de 
de  ruiner  pour  établir  la  puijfance  de  Dieu , 
p.  64.  c.  1.  *  1. 

La  lieue  comprend  ifoo.  pas ,  p.  xj  6.  c.  1 .  011  20. 
ftadts,  p.  2^7.  c.  1. 

Limyre  en  Ljcie  a)  ont  lieue  de  ta  mer  >  p.  2  57. 
c.  2. 

S.  Lin  fuccede  à  S.  Pierre  en  66.  p.  79.  c.  2.  On 
eut  attribué  de  femfet  hifloiret  de  S.  Pierre  & 
de  Saint  Pan/,  p.81.  c.  1.  133. ci. 153. ci. 

Lipare  ifie  prêt  de  la  Sicile  :  on  prétendait  versfio. 
j  etvoir  te  corps  de  faint  Bartbelemi ,  p.  1 54. 
c.  1. 

Liturgies /««//*»Mf  attribuées  euxApttrtt.p.Zi. 
c.  2.  tf2.  c.  1.  if6.  c.  1.  170.  c.  1. 

Livres  ,  écrit  1  :  Let  premiers  Chrétiens  arme! en  t 
mieux  pratiquer  tes  vertus  que  d'en  écrire , 
p.  jj  c.  1.  Un  Prêtre  dépofe  peur  avoir  écrit 
ttnefaufft  biftoire  de  feint  Paul,  p.  144.  c.  2. 
Livret  de  magie  brûlez ,  p.  108.  c.  1 . 

S.  Longin  martyr  prit  de  Tjane ,  peut  itrt  le 
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ctnttnier  qui  afffla  h  la  mort  de  J.C.p.xt, 
c.  2.  Ses  nflct  font  font  autorité ,  p.  jjj.  c,  1. 
&  196.  c.  r. 
Longin  converti,  dit  on,  par  Joint  Paul,  p.  263. 

c.  2. 

La  Loi  :  tes  Gentils  font  déchargez  par  le  Concile 
des  Apôtres  d'en  ebftrvcr  les  cérémonies,  p.  96. 
c.  1.  regardées  non  comme  mauvaijes ,  maie 
comme  n'étant  plut  ueceffa  'tret,  p.  97.  c.  2.  ey 
98.  c.  r.  S.  Poulies  ebferve  ou  tes  omet  félon 
futilité  det  autres,  p.  105.  c.  1.  S.  Jean  e» 
tolère  tuf  âge,  p.  1  of .  c.  1 .  Saint  Jaque  Ut  obfer- 
voit  avec  toute  tEglift  de  Jerufafem ,  p.  1  $7. 
C.  1 .  mate  ntn  dans  tefprit  des  Juifs,  p.  j  5 .  c.  1 . 

S.  Loc  peut  être  Lu.ius  parent  de  Saint  Paul, 
p.  83.  c.  1.  241.  c.  1.  C'efl  iuj  ,  dit. on  ,  qui 
aUoit  à  Emmaiis  avec  Cleopbas  ,  p.  164.  c.  2. 
On  croit  qu'il  fe  joignit  à  feint  Paul  à  Troade 
vert  fem  et.  p.  98.  c.  2.  é>  que  faint  Paul 
l'envoya  à  Ccrintbe  en  fj.  p.  112.  c.  1  153. 
c.  1.  //  tocempagnt  tan  58.  à  Pbifippes  $.  34. 
p.  114.  c.  2.  &  i  Jerufalem  §.  )}.  36.  &  à 
Rome  en  60-63.  p.  tio.  ci.  114.  c.  1.  115. 
ci.  On  lui  attribué  la  compofiticm  ou  la  trot- 
duûien  de  tépitre  aux  Hébreux,  p.  116.  c.  1. 
Son  Evangile  efl  quelquefois  attribué  à  Saint 
Paul ,  p.  133.  c.  1.  Il  reltoit  fut  auprit  de 
lui  en  65.  p.  i}o.  c.  2.  //  fait  ,  du. on,  un 
tableau  de  la  Vierge ,  p.  3 1 .  c.  1  Son  corps  efl 
Porté  À  Conflnntineple  le  3.  mars  3*7.  ère. 
p.  137.  c.  1. 

S.  Lucc  de  Cyrene ,  prophète,  &e.  p.  174.  r.  2. 
p.  e.  lun  derjo.  Difcip/es,  p.  11.  c.  1.  impefa 
les  mains  à  Joint  Paul  en  44.  &c.  p.  89.  c.  x. 

Lucien  parle  p.  e.  de  faim  Paul,  p.  yo.  c.  2. 

Fitet  det  Lumières  :  c'efl  t  Epiphanie,-  p.  7.  e.  1. 

Lydde  ou  Diofptiis:  S.Pierre j  guérit  Enée,  p.  66. 
c.  1.  6»  1. 

Sainte  Lydie  efl  convertie  à  Pbilippet  en  52.  &c. 

p.  98.  c  2.-4*99.  ••  «•  'oo.  c.  1. 
Lyfanus  efl  fait  8*r  Je  tlturêepar  M.  Antoine, 

&c.  p.  >8j.  c  1. 
Lyfaoias  Tetrarque  de  t  Abilene  pouvait  itrt  Je» 

petit  fit,  p.  18c  c  2. 
Clnude  Lyfus  Tribun  délivre  faint  Paul  det  maiojg 

des  Juifs  ,  &c.  p.  116.  c.  i. 
LyGmacjuc.  Voyez  Alexandre. 
Lyftre  ville  de  Lycaonie  :  on  y  veut  adorer  faint 

Paul,  ejypuuton  le  lapide,  p.  94.  c.  1,  &  x. 

fuint  Paul  n'y  aborde  point ,  p.  1 57.  c.  1 .  &  2. 

M. 

LA  Macédoine  :  Dieu  y  envoyé  prêcher  feint 
Paul  vert  tan  fx.  p.  98.  c.  2. 
Sainte  Marie  Madeleine  ajjifle  au  pié  de  ta  Croix , 
&c.f.xx.c.  t.  voit  ta  première  J.  C  rejfuf- 
cité,  &c.  p.  12.  c.  2.  Elle  fuit  faint  Jean,  if 
meurt  à  Epbefe,  p.  144.  c.  1.  Set  reliques  ont 
été  fort  célèbres  à  Vczelay ,  p.  104.  ci. 
Les  Mages  viennent  adorer  J.  C.  a  Bethléem ,  &e. 
p.  3.  c  2.  &  4.  c.  1.  prêchent  app.  lajoy  dont 
la  Perft,  if  y  font  p.  e.  batizez  par  feint  Tho- 
mas, p.  4.  c.  2.  278.  c.  1.  Diverfes  remarqua 
fur  leur  hifloire,  p.  181.  c  1.  184.  c.  2. 
Malc  efclave  de  Cdipbt  :  faint  Pierre  lui  coupe 

t  oreille,  p.  49.  c  1. 
Malc  Prêtre  d'Emefe  puni  pour  n'avoir  pat  offre 
refftSê  le  chef  de  faint  Jean  Batifle ,  &c.  p.  46. 
c.  1 .  efl  guéri  8.  mois  après,  p.  46.  c.  2. 
Mal  te.  S. /Wj»  aborde,?  xfS.c.t.yefl  bienreeeu, 
if  t.  &  y  convertit  plufiturs  perjonnes,  p.  121. 
c  i.  &  112.  c.  1.  Députe  cela  ,  les  ferpenty 
font  fans  venin,  p.  122.  c.  1. 
Miruben  prophète  ,  &t.  p.  i?4>  c.  2.  p.  e.  tan 
R  r  j  des 
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det  70.  Difciplet,  p.  12.  c  2.  impofe  Itt  maint 
à  faim  Paul  en  44.  &c.  p.  S9.  c.  2. 
£«  Manichéens  batizoient  avec  lie  t tuile,  p.  161. 


c.  1. 


Maqueronte  château  de  Judée  :  S.  Jean  y  eft  cm 

prifonnè  &  décapité,  p.  42.  c.  2.  44»  C.  J. 
Marc.  Vcytz  Jean  Marc. 

S.  Marc,  difeipte  &  interprète  de  faint  Pierre ,  le 
fuit  à  Rome ,  p.  70.  c.  2.  l'aide  à  compofer  fa 
épître,  p.  73.  c.  1.  écrit  t Evangile  à 


Rome  vert  l'an  45-.  &c.  p.  7  j.  c.  2.  294-  c.  *• 
eft  envoyé  prêcher  en  Egypte  tan  49.  p.  7  3 .  c.  2. 
j>  a  tant  p.  e.  été  deftiui  dit  l'an  36.  p.  1 58. c.  1 . 
Marcel  difeipte  ,  dit-an  ,  de  faint  Pierre  :  en  lui 
attribué  une  faujfe  biftoire,  p.  81.  c.  2.  239. 
c.  2.  &  240.  c.  I. 
Siint  Marcel  &  S.  Apulée  martyr  t:  on  n'en  ff  ut 

rien,  p.  239.  c.  2. 
Epritu  Marcellus  Proconful  de  Cjpre  fou  Vefpa- 

fi  en-,  p.  244.  c.  2. 
Marcel  Prêtre  &  Abbé  prit  d  Emefe  trouve  en 
453.  le  che  f  de  faint  Jean  Batiftc,  &c.  p.  45-. 
c.  1.  &  2.  L'hijloire  au  il  en  écrit  doit  pajfcr 
pour  affurêe ,  p.  2 1 9.  c.  1 . 
Ma  celline  hérétique  adore  let  image  t  de  J.  C. 

ttHomere,  &c.  p.  133.  c.  2. 
Let  Mities  peuplet  dHircanic ,  p.  278.  c  2. 
Lit  Marges  peuplet  de  la  Mede,  p.  278.  c.  2. 
Sainte  Muiamne  eu  Marie  qu'on  fait  feeur  de 

faint  Philippe  Apôtre,  p.  15-3.  c.  2. 
La  fainte  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  eonfacre 
à  Dieu  fa  virginité,  &c.  p.  2.  c.  x.  epeufe  néan 
ntoint  faint  Joftpb  ,  p.  32.  c.  2.  Dit  qu'elle 
'm  cenceu  J.  C.  elle  vifite  fainte  Etifabet  ,  &c. 
p.  37.  c.  1.  &  2.  Elle  fouffre  let  foupqoni  de 
faint  Jofepb  fant  rien  dire,  p.  33.  c  2.  Elle  fe 
met  encore  au  rang  det  vierget ,  fable ,  p.  212. 
c.  1.  EUe  enfante  J.  C.  à  Bethléem,  &c.  p.  2. 
c.  2.  é>  3.  ci.  Le  40.  jour,  tÛc  le  porte  au 
Temple,  &c.  p.  3.  c.  1.  te  cherche  &  le  trouve 
dont  le  TcmpU  ,  &*.  p.  6.  c.  1 .  faint  Jean 
devenu  fon  fit  à  ta  Croix  en  prend  loDjauri 
foin,  p.  142.  c.  2.  EUe  attend  le  Jaint  Efirit 
aevec  let  Apôtret,  p.  f  1.  c.  2.  Ella  t'appareii  à 
faint  Grégoire  Thaumaturge  p.  1  f  1  .ci  Son  Eglife 
à  Epbefe  êteit  la  cathédrale  en  431.  p.  ijo. 
c  1 .  On  n'a  jamais  fouffert  qu'on  doutât  de 
fa  virginité,  p.  284.  c.  1. 
Sainte  Marie  de  Cleopbni  :  ce  qu'on  en  fçait , 
p.  164.  c.  f .  &  2.  Elle  m  app.  été  mariée  à 
Alpbie  ,  puis  à  Cltepbat  ,  p.  184.  c.  1.  EUe 
et  on  propre  faur  de  la  Vierge  félon  let  Peret , 
p.  25.  c.  2.  199.  c.  2.  283.  c.  2.  mere  de  faint 
Jaque  le  Mineur ,  &e.  p.  163.  c.  2.  2*3.  c.a. 
de  faint  Jude  ,  de  faint  Simeon  ,  &c.  p.  283. 
c.  2.  Elle  afftfle  à  ta  Croix  ,  &c.  p.  22.  c.  t. 
Set  Reiiquet  à  Veroti  en  Provence  incertaine», 
p.  285.  c.  1. 
Siinte  Marie  Madeleine  Voyez  Madeleine. 
Marie  merc  de  Jean  Marc  :  let  Apêtret  fe  reti- 
rent p.  e.  chez  elle  aprèt  tAfcenfion ,  p.  1 1 .  c.  2 . 
191.  C.  I.  Lu  Cbrétient  y  prient  pour  fatnt 
Pierre  en  44.  p.  72.  c.  2. 
Marie  Jemme  Chrétienne  à  Rome  en  *8.p.  134. 
c.  l. 

Marie  qu'on  fait  feeur  de  faint  Jaque  le  Mineur, 

p.  163.  c.  2. 

S.  Martin  :  la  Vierge  lui  apparaît ,  p.  31.  c.  x. 

S.  Martintea.  Voyez  S.  Procsjfe. 

Let  Martyrs  apprennent  de  J-  C.  à  tout  feuffrir , 
p.  17.  c.  2.  Ils  n'ont  pat  été  inftufiblet  aux 
tourment  ,  p.  9c  c.  2.  D'où  procédait  leur 
generofitê  ,v.  140.  c.2.  Le  Martyre  jupplie  au 
défaut  det  Sacrement,  p.  140.  ci.  Qaelauet- 
uni  font  martyrs  de  volonté  fant  rien  jouffrir  , 
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p.  14c  ci.  On  donnoit  d'abord  et  titre  i 

tout  ceux  qui  avaient  fouffert  pour  J,  C.  fant 

en  mourir ,  p.  17  3.  c  1. 
Matthias  grand  Pontife  fout  Herode  ,  ne  peut 

faire  fa  finition  ,  p.  180.  cl. 
S.Matthias  peut  avoir  affiflê  aux  nSctt  de 

Cana  ,  p.  8.  C  I.  &  averr  été  fun  det  70. 

Difciplet ,  p.  12.  C.  2.  //  efl  fait  Apôtre  aprit 

l'Afcenfiou  en  la  place  de  Judas,  ire.  p.  51. 

c.  2.dr  J2.C.1.  Ce  m' eft  point  Zachét ,  p.  187. 

c  2. 

S.  Matthias  Evfque  de  Jerufalem  vers  iio.fom 
ecrpt  eft  p.  e.  à  Rome,  p.  174.  ci. 

S.  Matthiio  ne  t'attache  pat  tctjourt  a  f  or- 
dre du  terni ,  p.  2 1  f .  c  1 .  On  lui  fuppofe  un 
écrit  Jur  la  naijjance  de  la  Vierge,  p.  i.;8  ci. 

S.  Maxime  Evique  de  Riés  vert  440.  faint  Pierre 
&  faint  André  lui  apparoiffent ,  p.  ij8.  c.  1. 

Maximille  femme  d  Egée  Procanjut  JAcate  , 
p.  267.  c  2.  &  268.  c  1. 

Mrgiftc  converti ,  dit  ou,  par  faint  Paul,  p.  2*3. 
c.  2. 

S.  Mcliton  «  écrit  fur  tApoeatipfe,  p.  146.  c.  I. 

On  lui  fuppofe  un  méchant  livre  fur  la  mort  de 

ta  Vierge,  p.  204.  c  1. 
Mcllite  Jait  une  faujfe  biftoire  de  faint  Jean 

tEvangelifte ,  p.  ifi.  c.  1.  &  151.  c.  1. 
Heride  en  Efpagne  :fa  métropole  transférée  à  Cm- 

pofleUe  en  1 124.  p.  283.  c  1.  141.  c.  1. 
Metaphrafte  fait  profcfften  de  Juivre  un  auteur 

mot  à  mot  ,  parle  en  fon  nom  ,  ér  t'altère  > 

p.  221.  c  1. 
Milan  ;  on  dit  faut  preuve  que  faint  Barnabéjt  et 

prêché,  p.  299.  c  2.  &  230.  c  1. 
Let  miracles  ne  fe  doivent  point  attendre  fant 

necefjttè  ,  p.  18.  c  1.  4t  ils  ne  font  point  pour 

nous  fervir  d'amujement ,  p.  1 1 .  c  1 .  Ceux  qui 

let  demandent  par  curiefiti  en  faut  indigues  i 

p.  té,  c.  2.  Ut  ne  fervent  point  à  ceux  qui  ne 

let  voient  que  det  yeux  du  corpt ,  p.  40.  c  2. 

//  les  faut  croire  quand  ils  fout  bien  autorifex, 

p.  293. c  1. 

Mnafon  de  Cypre  ancien  difeipte ,  &  p.  e  fun  det 
70.  p.  12,  c  2.  ne  i'appeUoit  point  Jafon,  p.  19. 

c.  1, 

ModeOic  imfeparatle  di  la  virginité,  p.  18.  c  2. 

La  mort  :  comment  y  courir  ,  comment  ta  fuir , 
p.  76.  c  1.  Let  Saints  meurent  avtc  répu- 
gnance ,\  &  néanmoins  avec  joit ,  &c  y .  4  S  3. Cl. 
Qui  ne  craint  point  la  mort,  ne  peut  rien  crain- 
dre, p,  K.  c  2. 

Myre  en  Lycit.  S.  Paul  y  aborde  eu  tan  60. 
P.2C7.C.1. 

N. 

NAreiflè  dont  parleS.  Paul  quel  il  eft  tf.  115. 
c.  1.  265.  c  1. 
Nathacxël  amené  à  J.  C.  par  faint  Thilippe,  &e. 
p.  8.  c  1.  if 2.  c.  2.  Quefquet-um  le  fout  com- 
pagnon de  Cleophat  àEmmaiit  ,  p.  164.  c  2. 
Ce  n'eft  point  faint  Bartbetemi,  p.  292.  ci. 
Nazaréens  :  leurt  vamx,  ire  lof.  c.  t.  D'autres 
faifoient  quelque/oit  Ut  frais  de  leur  facrifee, 
p.  ■  16.  c  1 .  faint  Jaque  le  Mineur  objerve 
leurt  règles  t  p.  166.  c  2.  Let  'Juifs  donnent 
aux  Cbrétieut  le  nom  de  Nazaréens,  p.  118. 
c  2.  fout  lequel  Ut  let  maudiffoieut ,p.  63. c.  2. 
Let  Nazaréens  heretiquet  :  leur  Evangile  eft 
différent  de  celai  de  faint  Matthieu  ,  p.  if  7. 
c  1.  294.  c.  1.  &  2. 
Nazarct  nommé  auffile  bourgdf  Ni7arer,  v  .3  î.c: . 
Nerce  difeipte  des  Apôtret,  p.  135.  c.  2. 
"  Neréc  *•  faint  AchiUée  :  on  met  leur  martyre 
fout  Tr/tjan ,  p.  1 3  c  c  2.  Leurt  ailtt  font  fant 


fi 

autorité,  p.  81.  c  2 


Néron 
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Heroas'in-itt  dtt  prédication*  de  faint  Pierre, 
&  de  fain  t  Paul y  p.  76.  c.  1,  dt  ce  qu'Ut  font 
tomber  Simon  te  magicien ,  p.  7*.  c.  ».  &  77. 
c.  1 .  de  a  que  feint  Paul  convertit  fa  conçu- 
Une  éf  /en  éebaujon ,  p.  1*9,  c.  1.  Il  fait  mou- 
rir ces  deux  A  foret,  p.  236..C  1. 

L'Empereur  Ncrva  r«/pr#<  7*#»  aV/ê» 

«xi/  r»  96.  p.  146.  c.  1 .  . 

Heflorieni  m  veulent  fat  qu'on  appelle  ta 
Vierge  Mere  dt  Dieu  ,  p.  3».  c  i  . 

Nexoçaxide  /«f  rf<  yàw*  A  .A»i/rt<  r 
p.  »6*6.  ci. 

S.Nicanorfir*  dtt fept  premiers Diacres,p.éi  .ci. 

Nicet  (/?  /•if ,  dit-on,  Evique  i'AmeJh  far  feint 
Pierre  ,  p.  70.  ci.  ... 

Nicetu  A  Papblagonie  fait  un  éloge  de  faint  Bar- 
thttemi  vers  fan  900.  p.  19t.  c  1. 

Nicodeme  neveu  de  Gamaliel,p.  143.  c  t.  vient 
la  nuit  chercher  J.C.  p.8.c.un/i  à  tenjeve- 
tir ,  p.  11.  c  ».  3  j.cx.f/î  banni  par  les  Juifs, 
v.6t,  c.x.  éf  p.  «.  batizé  par  feint  Pierre  éf 
pur  faint  Jeun ,  p.  14).  c  2. 

Nicolas  f  w>  <r*ei  /<p#  premiers  Diacrot ,  p.  6 1 .  c  2 . 
Z,«  Nicobïccî  combatt*  dans  la  x.  Epitrt  de 
faint  Pierre  ,  p.  7  c  c  ».  à»  4sw  t Evangile 
de  faint  Jean,  p.  14*.  c  1.. 

Novat.  K#jr«  Gallio. 

S.Nyrophas  àLatdicét  en  Pbrygit,loui  par  S. Paul, 
p.  uf.  c  ». 

O. 

OBeïflinee  enfeignée  à  tentes  fertes  de  ptrfon- 
nes  par  J.  C.  enfant ,  p.  6.  c  1.  £Zfe  ■«  /i 
*fo»7  à  perfonne  an  préjudice  de  la  Ui  de  Dieu , 
p.  58.  c.  1.  60.  c.  ».  269.  c  x.  Obéir  à  Dieu, 
même  1er f qu'on  ne  fait  pat  ta  raifin  de  ce  qu'il 
commande,  p.  98.  c.  ». 
Obliu  eu  Opblias  fnrnom  donné  i  Joint  Jaque  le 

Min.  p.ioc  c.  1.  »8$.  c  ». 
Lis  Occoaomçsfj»  difpenf oient  le  Ht»  detEglife, 
éteicut  Prêtres  tu  Orient,  Diacres  en  Occident, 
p.  xitf.  c.  1. 
S.  Olympia*  on  Olympiade  difiple  dtt  Apôtres, 

p.  13$.  c  x. 
S.  OaeCxmc  efclave  de  PhiUmon  ejt  converti  par 
faint  Paul  en  61.  &c.  p.  123.  c.  *..  eW»  1x4. 
c,  1.  envolé  par  lui  à  Colores  ton  61.  p.  I2y. 
c.  x.  ifp.  c  1.  nuit  il  n'a  peint  porté  la  t.  aux 
Tbejfaluniciens  ,  p.  249.  c  1.  Il  a  p.  e.  été 
E-vcque  de  Berée  en  Macédoine,  &c.  p.  u6. 
c.  1 .  »f9-  c  ».  On  tus  attribue  des  oftes  de 
Jointe  Xantbippe,  p.  261.  c  x.  Ce  n'efl  pas 
Oncfime  Eviqne  eTEphefe  en  107.  p.  259. c  ». 
<èr  260.  c  1.  mi  «pp.  S.  Onefimc  martyr  a 
Pouzolet,  p.  *6o.  c  1. 
Opblias.  Voyez  Obtias. 

Oratoires  des  Jnifs  &  des  Samaritains,  p.  98. 

c  ».  &  99.  c  1. 
l'Ordination  s*eft  toujours  faite  avec  le  jeûne  & 

la  prière,  p.  61.  c.  2.  89.  c  ».  94.  c.  a. 
l'ordre  :  Dieu  en  aime  la  beauté  ,  p.  x6.  c.  t. 

L'ordre  de  fEgtife  ptut  beaucoup  peur  la  con- 

verjitm  des  ornes,  p.  61.  c.  ». 
l'orgueil  :  J.  C.  nait  dans  Ibumiliation  pour  le 

guérir ,  p.  x.  c  ».  faint  Paul  craint  de  fe 

perdre  par  l'orgueil,  éfc.  p.  90.  c.  ».  &  91. 

c.  1.  La  fingularité  nom  y  txptft,  p.  92.  c.  1. 
Orofe  n'efl  pat  fur  four  la  chronologie,  p.  »3  $. 

c.  1. 

P. 

LE  P.  Pagi  met  mal  la  naiffante  dt  J.C.  en 
fan  748.  de  Rome,  p.  180.  c  2. 
Fallade  affranchi  de  Claude  fauve  Félix  fi»  frère 
ptmrfuivipar  les  Juifs,  p.  118.  c  ». 


MAT  1ERE  S.  5I9 

.  Le.  Dieu  Pan  \am  crée  fom  Tibère  qu'il  eft  mort , 
p.  u.c.  1. 

S.  Pancrace  martyr  ctltbre  t»  Sidlt,  &c.  p.  «x. 

c,  r.  éf  2. 
Paneade.  Voyez  Cefarte. 

S.  Pantene  trouve  dont  les  Indes  f Evangile  htbrcu 

de  faint  Matthieu,  p.  ie  3.  c.  ».  1 57.  c  1. 
S.  Papns  Bvêque  d'Hierapie,  difiple  de  l'Apôtre 
faint  Jean  ;  p.  1 51.  c.  ».  fe  fin  de  f  Evangile 
des  Nazaréens  1  p.  1  y 7.  c.  1 . 
Papifque  Juif  eft  converti  par  jaftm.v.  100. c.  ». 
Paradis  ei  Joint  Paul  fut  ravi ,  p.  90.  c  1 .  éf  1. 
S.Pannenaj/'iw  des  fept  premiersDiaeret,v.6i.c.x. 
Les  Parthe*  :  Saint  Jean  peut  leur  avoir  prêché  , 

p.  144.  c  i. 
Panne  célébrée  le  te.,  de  lu  lune  far  faint  Jean, 
p.  143.  c  ».  S.  Pierre  eV  faint  Paul  peuvent 
y  avoir  obfervé  te  Dimanche,  p.  239.  c.  1. 
Pa.fienus.  Voyez  Rnfite. 

Fadeurs  :  ce  qui  leur  eft  tt  plut  utttffoire  eft  d'ai- 
\  mer  uniquement  J,C.  p.  yo.  c.  1.  lit  trouvent 
tout  leurs  devoirs  dans  les  lettres  oTtmotkée  & 
à  Ttte,  p.  128.  c.  i.  dr  2. 
Pttmos  famé  des  ifies  Sporadet,  éfc.  p.  145-.  c.  ». 
Patres  villt  dAcatt  :  Joint  André  y  tft  crucifé, 

p.  136.  c.  x. 
S.  Patrobe  djfciplt  des  Apitrts ,  p.  1 3  j .  c  1 . 
S.Paul  eft  converti  en  perfecutant  tEgtife  ,ta» 
14.  ou  jf.  p.  6t.  c  ».  vient  voir  feint  Pierre 
en  37.  p.  69.  c  2.  faint  Barnabé  tt  laiffe  toÈ- 
jourt  parler ,  &c  p.  17  5.C.2.//  expofe  en  y  t.  fa 
dodrint  i  faint  Pierre  ,  faint  Jean ,  &  faint 
Jaque ,  &c.  p.  1 6y .  c  1 .  &  2  .&  eft  reconnu  par 
euxApStre  des  Salions,  éfc.  p.jA.c.iM  reprend 
faint  Pierre  à  Anliecbe,  &c.  p.  14. ci. prêcha 
le  premier  àCorinthe.  p.i^.c.xfaint  Piètre  loua 
fes  lettres  ,  marque  p.  e.  celle  aux  Hébreux  , 
p.  75.  c  2.  Dieu  lui  revête  qu'il  mourra  à 
Rtme;  ey  ily  court ,  éfc.  p.  76.  c  1.  // irrite 
Néron  en  prêchant  la  pitié  &  la  cbaflett,p-j6. 
c  1.  éf  en  faifant  tomber  .?«•*»,  p.  76.  c  2. 
On  preeem/qn  it  a  établi  Pique  au  Dimanche , 
.  .p.8i.c».x39.ci.f»'r/«  envoié  feptEvêques  en 
Ejpagnt,  p.8».c  ».f«  il  fut  fouetté  avant -que 
d'être  décapité ,  p.  78.  c  1.  S  en  corps  étoit 
fur  te  chemin  dOflie  vers  111.  éfc.  p.Jg.c  2. 
San  tombeau  très  révéré  à  Rome  ,  &c.  p.  79. 
c  i .  Ou  le  peignait  avec  J.  C.  p.  Sa.  c.  2. 
Sergim  Paulus  Procenfut  de  Cypre  eft  converti  par 

faint  Paul  en  44.  ou  45.  p.  92.  c  2. 
S.Paul  x.EviquedeNarbomie  avécu  em^o.p.fi. 
c  ». 

Sainte  Paule  vifite  ti  tombeau  de  faint  Jean  Ra- 
tifie à  Sebojle  vert  386.  p.  44.  c  2. 
S.  Paulin  met  des  cendres  de  joint  Jtan  Batift» 
fout  t  autel  de  feint  Félix  à  Noie,  ibid.  p.  4y. 
ci.  aUoit  tom  les  ans  i  Rome  i  la  faint  Pierre, 
p.  16 1 .  c.  1 .  Son  corps  eft  i  Rome  dont  tEglft 
de  faint  Bartbetemi ,  p.  îy*  0.  2. 
Pauvres  :J.  C.  en  tft  la  gloire ,  p.  2.  c  a. 
Pearlbn  fait Her action  trop  ancien.p Ai. ci.  met  U 
Concile  de  Jerufalem  deux  ans  trop  tôt,  p.  24y. 
Péché  .*  nul  n'eu  eft  txemt ,  p.  43.  c  2.  En  y  per- 
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lui  à  Cefarêe  Ion  58.  p.  116.  c.  1. 

Philippe  Abbé  à  JerufaUm  en  361.  envoie  h 
Atbanafe  des  reliques  de  faint  Jean  Batifie , 
p.  44. ci. 

Philippes  colonie  en  Macédoine  :  faint  Paul  y 
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leur  Evêque  en  61.  &c.  p.  113.  c.  1.  faint 
Paul  Uur  écrit  en  61.  ejrc.  p.  nj.  c  1.  &  1. 
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Le  Pont .-  cm  croit  que  faint  Pont  y  s  prêché  » 

p.  9J-.  c  1. 

Les  grands  Pontife*  des  Juifs  .-  ceux  qui  taraient 

efiê  en  gardaient  le  titre,  p.  186.  c  1.  S'ils 

avoient  un  Vicaire  »  p.  1 86.  c.  1  • 
Porphyre  Archidiacre  eFEmefe  affifle  eut  ConciU 

de  Calcédoine  ,  p.  47 .  0  1. 
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par  vanité  ,  p.  r  5.  c.  1.  On  peut  fi  fauver 
étant  riche  quand  on  le  veut  de  tout  fin  cœur, 
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vient  prêcher  en  4a.  en  efi  xf.  ans  Evêque  , 
p-  70.  c.  a.  Les  Remains  reçoivent  ta  foi  avec 
ardeur,  p.  70  c.  a.  S.  Paul defir c  beaucoup  de 
let  vifiter ,  p.  109.  c.  a.  113.  c.  a.  «14.  c.  1. 
//  leur  écrit  en  f  8.  p.  1 1 3 .  c.  1 .  Les  citaient  Ro- 
mains étaient  quelquefois  enchaînez,  p.  a  5  5.  c. t. 

S.  Rufe  martyr  honoré  le  18.  de  Décembre,  p.  1 91. 
c.  1. 

Paffienm  Rufos  Confit  en  la  4t.  année  Julienne , 
p.  3.  c.  1. 

.  S. 

C  Abbat  fécond-premier ,  ce  que  c'efl,  p.  9.C.  t. 

*-J  Cotvifius  Sabinus  Confit  en  la  4a.  année  Ju- 
lienne, p.  3.  c.  t . 

Let  Saces  peuples  aTAfie  vert  ta  Sogdiane  , 
p.  136.  c.  a. 

Let  Siducéens  ne  croy oient  pas  la  refurreftion  , 
p.  117.  c.  a.  C'était  la  faction  de  Caipbe  , 
p.oo.c.i  .Ils  étaient  cruels  dant  leurs jugtmcns> 
p.  U8.c.  x. 

Let 
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Let  Saints  :  leur  interctjfton  puiffaete  pour  ceux 
qui  Ut  imitent,  p.  4$.  c.  1 .  1.  //  eft  dan- 
gereux  de  faire  entr'eux  du  comparaient , 
p.  131.  c.  1.  Beaucoup  neuf  font  inconnu»  pour 
nom  apprendre  à  aimer  Ut  vie  cachée  ,  p.  171 . 
c.  t.  Il  eft  avantageux  de  vivre  en  Ut  com- 
pagnie det  gent  de  bien  ,  p.  \  a 1 .  c.  1, 

Sihminc  capitale  de  tljlt  de  Cypre  :  faint  Paul 
ir  faint  Bar nabi  y  prêchent ,  p.  91  ci.*!. 

Silmone  prmonteire  de  Candie,  p.  110.  c.  a. 

Sainte  Salome'  femme  de  Zebedie  :  ee  qu'on  en 
fî'itt  p.  138.C.  1.  ét  13p.  c.  i.On  lui  donne 
Jant  fondement  le  nom  dt  Marie ,  &  la  qualité 
de  fnr  de  la  Vierge,  p.  100.  c.  1. 169.  c.  1. 
On  met  font  preuve  fa  mort  en  Provence ,  àrc. 
p.  169.  c.  1.  au  ff- bien  que fei  Rcliqutt  ,p.i$f- 
ci. 

SMomc  qu'on  fait  forur  dt  faint  Jaqut  le  Mineur, 
p.  163.  c.  2.  180.  c.  1. 

Silomc  fût  dHtrode  Philippe  &  d  Uerodiade , 
p.  41.  C.  1.  115.  c.  a.  &  116.  c.  1.  obtient 
en  dar.fant  la  mort  de  faint  Jean  Batifte,  été. 
p.  43.  c.  a.  ipoufe  vert  tan  ja.  Philippe  fon 
oncle,  &  enfuite  Ariftebule  fon  coufin  germain , 
P.44.C.  1. 

La  SzanTiefnumife  aux  Remaint  avec  Ut  Judée , 
p.  6.  c.  a.  La  ville  de  Simarie  près  de  Sicbem 
eft  nommée  Sebafle  pur  Herode,  p.  8.  c  a.  & 
9,  c  1.  6f .  c.  1 .  &  1.  fatpt  Jean  Batifte  n'y 
éjl point  mort,  ma*  y  m  été  enterré,  p.  a  16. 
c.  a.  Elle  reçoit  h  foi  par  faint  Philippe  avant 
Ut  Ctntili ,  &c.  p.  6f.  c.  t.  parce  que  Ut 
Samaritains  approthoient  beaucoup  des  Juif  , 
p.  6c  c  1.  La  Samaritaine  convertie  vers  le 
milieu  ou  la  fn  de  tan  30.  p.  8.  c.  a.  *  9. 
c.  1.  Les  Grecs  l  appellent  Pbotine  ,  &c. 
p.  166.  c.  a. 

Saphire  femme  d~Ananit  punie  de  fon  avarice  cV  I 
defm  mtnfongt,  p.  y8.  c.  a.  àf  5-9.  c.  1. 

Slpfus  lieu  où  on  crott  a»*  faint  Jean  m  vécu  dans 
ledefert,  p.  }8.  c  a. 

La  Sarone  ville  &  canton  de  la  Judée,  p.  a  a  8. 
c.  a. 

Sent  'm  Saturnimis gouverneur  de  Syrie ,  n'a  point 
fait  le  dénombrement  dans  la  Judée,  p.  179. 
ci.//  quitte  la  Syrie  dès  devant  l'automne 
Je  t  an  748.  de  Rome ,  p.  180.  c.  a. 

Saul  ou  Saiil  :  c'cfl  U  premier  nom  de  faint  Paul, 
p.  83.  c.  1.  a4i.  c.  a.  &  a4i.  c.  1. 

Scandales  dans  tEglife  dès  fon  origine ,  p.  6 1 .  e.  1 . 

Sceva  Juif  fes  enfant  font  battus  à  Epbefe  par 
te  démon  vers  75.  p.  107.  c.  a. 

La  Scytie   S.  André  y  prêche ,  p.  136.  c.  t. 

Sebafte.  Voyez  ta  Savane. 

Scbaftopîc  ville  dt  ta  Colcbide,  p.  ij6.  c  1. 

2tji0ft,tm  n  étaient  fat  toujours  circoncit ,  p.  a 49. 
c.  1. 

Second  de  Tbtffalonique  fuit  faint  Paul  de  Grèce 

en  Afie  tan  c8.  p.  1 14.  c.  a. 
S.  Second  l'un  des  premiers  Eviques  dEjpagne  , 

p.  8a.  ci. 

Seleuque  [  ou  Leuee  ]  impofteur  fuffofe  à  faint 
Matthieu  un  écrit  fur  la  Vierge,  p.  188..  c  1. 

Le  Scnat  refufe  de  reconnaître  J.  C.  p.  6a.  c.  a. 
&  63.  c.  1. 

Scoeoue:/«  lettret  à  S.  Paul  font  faufet,v.  nj. 

c  I.        c.  1. 
Scntius.  Voyez  Saturninus. 
Le  S.  Srpulere  :  on  en  emporte  de  la  terre  ,  qui 

efl  honorée  par  tout  tes  Chrétiens,  &c.  p.  ai.  i 

c  1. 

S.  Scrapion  Evique  tt Ant'mbe  en  tan  100.  écrit 
centre  l Evangile  de  S.  Pierre,  p.  Si.  c.  1. 

Serjçius.  Voyez  Paulat.  ; 

Sulpiee  Severe/è  trompe  fur  le  naufrage  dt  faint 
Paul,  p.  2  jS.  c.  I. 


MATIBR.ES. 

Scverien  deGabalet  prêche  oi  il  y  avait  des  rtU- 
quet  de  S.  Jean  Batifte ,  p.  a  1 7 .  c.  a . 
,    Sévérité*  plut  utile  en  det  rencontra  que  Ut  Jou- 
teur ,  p.  108.  c.  1. 
Ltt  Sibylles  :  on  prétend  que  faint  Paul  en  con- 

J cillait  la  lefture  ,  p/  10a.  c.  1. 
Sicar  &  Sichcm  distinguées  &  confondue  t.  prit 
t      de  Naploufe  ,  p.  g.  c.  1.  &  1.  &  9.  c.  1. 
S.Stias  on  Silvaio ,  1 03 .  c.  1  .pouvait  être  citoyen 
Romain  ,  p.  99.  c.  1.  &  l'un  det  70.  Difci. 
pltt ,  p.  11.  c.  a.  porte  de  Rome  en  Afie  Ut 
première  épitre  de  faint  Pierre  vert+f,  p.  7  j. 
ci.  &  en  ji.  celle  du  Concile  de  Jerufaltm 
à  Antiocbe,  p.  96.  c.  1.  *•  1.  ci  U  t'arrête, 
?•  97-  c-  *•  f*mt  P*»l  1*  prend  pour  campa, 
gnon  dam  tu  fondation  &  la  vifite  des  Eglifet, 
P.  97-  c.  a.  Us  font  fouettez  &  emprifonnez 
a  Pbitippet ,  àrc.  p.  99. ci.  prêchent  aTltjfa. 
Ionique  &  à  Berée,  p.  100.  c.  1.  doit  fo  nt 
Tant  mande  Silat  à  At benêt  ,  p.  toi.  c.  1. 
Silos  le  va  trouver  à  Corintbe  ,  eW-  p.  101. 
c.  1.103.  c*  x.tè  il  prêche  U  foy ,  p.  1 04.  c.  1 . 
&  écrit  avec  lui  les  deux  épîtret  aux  Tbeffa- 
lonicient,  p.  103.  c.  1.  &  t.  //  efl  cnvoiêfckn 
quelques  uns  à  Corintbe  en  57.  p.  Mx,  c.  Xm 
a/3.  c.  t.  ctl  honoré  le  15.  de  Juillet ,  e>c. 
p.  104.  ci. 
Silence  de  Dieu  dans  t  opération  de  fes  myfteres, 
p.  a.  c.  1.  de  la  Vierge  à  l égard  de  faint 
fofeph,  p.  3.  c.  1.  de  J.  C.  dans  fa  Pofcou  : 
ce  qu'il  nom  apprend,  p.t.&t.ll  eft  encore 
muet  dans  fon  Evangile,  fi  on  nt  t  écoule  avec 
fy,  p.  1 6.  c  1. 
Simeon ,  Symton ,  ou  Simon.  Voyez  S.  Pierre, 
y  Siaieon  reçoit  J.  C.  entre  Jti  brat,  p.  y  c  1. 
&  1.  //  n'efl  point  certain  qu'il  fût  Prêtre, 
érc.  p.  181.  c.  a   Son  corpt  eft  trantferè  à 
Confiant mopU ,  p.  isi.  c.  a. 
S.  Simeon  011  Simon  coûfin  de  J.  C.  pouvait  êtrt 
te  frère  de  S.  Jaque  le  Mineur,  p.  Î63.  c  t. 
183-  c  a.  aprèt  lequel  il  efl  fait  Evêqut  dt 
Jcrufalem  en  6a.  par  let  ApStres,  p.  je.  c.  a. 
144-  C.i.  171.  c  a.  17  f   c  x-  c*  *' tft  point 
t  Apôtre  f«in$  Simon  ,  p.  196.  c.  a. 
S.  SIMON  ApStre  :  on  veut  que  ce  fait  Natba- 

naél,  p.  8.c.  1. 
Simon  /*  Cyrrnéen porte  la  Croix  de  J.C.p.18. 

c.  a.  On  ne  fiait  pat  t'il  était  Juif,  p.  1 91.  ci. 
Simon  ou  Simeon  le  Noir  prophète,  &c.  p.  17 4. 
c.  a.  peut- être  l'un  det  70.  Difciplet,  p.  n. 
c.  t.  Ce  n'tft  pM  ap*  Simon  le  Cyrenéen  , 
p.  i?i.c.  1.  U  intpofe  Us  mains  à  faint  Paul 
&  à  faint  Barnabé  en  44.  &c.  p.  89.  c  a. 
Simon  corroyeur  à  Cefarèt  loge  faint  Pierre  en 

35.  p.  67.  ci. 
Simon  le  magicien  trompe  long  tems  les  Sama- 
ritains ,  p.  65.  r.  a.  Frapé  det  mbraclet  dt 
S.,Pbilippe,  il  demande  le  batênte,  &c.  p.  65. 
c.  1.  veut  acheter  la  faint  Ejbrit  ,  &  quitte 
tEglife  au  lieu  de  faire  pénitence,  p.  6c  c.  a. 
c>  66  .c.  1 .  court  par  tout  pour  tromper  te  monde, 
fe  fait  adorera  Rome,  p.  71.  c.  t.  veut  voler, 
tombe  &  fe  tue  va  s  6  c  p.  76.  ci.  On  lui 
attribue  une  tenfurt,  p.  a 3 9.  c.  a.  S.  Pierre 
tombât  let  Simoniens  dam  fa  a.  lettre ,  p.  7f . 
c.  a.  Ce  font  p.  e.  ceux  qui  inftfloient  lEglife 
de  Cote f et,  tif.  ci.  &  que  S.  Paul  combat 
dani  t  épitre  aux  Epbefient ,  p.  131.  c.  1.  Ils 
lui  fuppofent  une  Prédication.  133.  c.  1. 
Le  Pape  Simplice  fait  bâtir  une  EgJife  de  faint 

André,  p.  1 58.  c.  1. 
Synopc  ville  du  Pont  :  on  croit  que  faint  Pierre 
e>  S.  André  y  ont  prêché, y.  70  c.  1.  i  i«.c.  a. 
Sixte  ///.  cenfacre  à  Rome  uneEgtift  de  laVtetgt, 
p.  31.  c  i. 

Sopatre. 
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Sopafre.  Voyez  Sofipatre. 

Sophrone  neft  peint  app.  auteur  des  additions 
faites  aux  Hommes  tmftres  dt  jaint  Jerbnte , 
p.  i  »S.  c.  a.  &  157.  c.  1. 

Le  Son  :  il  ntft  point  défendu  lors  quil  eft  utils 
à  la  poix,  p.  nj.  c.  1.  Les  Sorti  dtsApitres 
l'ivre  apocryphe ,  p.  1 1  ; .  c.  1. 

Sofipatre  ou  Sopatre  parent  de  Jaint  Paul,  p.  8). 
.  c.  1.  154..  c.  I.  quoique  p.  e.  Gentil,  &c. 
p.  141.  c.  z.  étoit  dt  Berie  en  Ma.edoine ,  &c. 
p.  100.  c.  x.  fuit  faint  Paul  de  Grèce  tn  Af%e 
tan  et.  p  1 14..  c.  1. 

Softhene  chef  de  la  Synagogue  eft  battu  devant 
Gallien  en  f  3.  &c.  p.  105.  c.  1.149.  ci.  Lui 
au  un  autre  Softhene  qui  étoit  l'un  des  70. 
Difciptes,  écrit  avec  S.  Paul  ta  1.  aux  Corin- 
thiens en  es.  p.  110.  et.  tfl  honoré  par  les 
Latins  &  par  les  Grecs ,  p.  2  5 1.  c.  a.  &  a  y  3 
c.  1. 

S.  Staquys  premier  Evîqut  de  Byzance ,  p.  x66. 
c.  1.  &  1. 

Stéphane  -  Ja  ma  if  on  la  première  convertit  tn 
Acaïe ,  p.  loi.  c.  1.  &  ioj.  e.  1.  Il  va  trou- 
ver faint  Paul  à  Epbfe  en  f6  de  la  part  dts 
Corinthiens,  avec  Fortnnat  &  Acaiquc,  &c. 
p.  IGp.  c.  2.  à»  1 10.  c-  1. 

Les  Stoïciens  veulent  jouir  de  leur  vertu,  p.  101. 
c.  1. 

S:  ta  toc  le  frtrt,  dit-on .  dEgét  Proconfultt  Acaïe, 

p.  167.  c.  1  &  a68.  c.  1. 
Soanir ,  qu'on  dit  être  une  ville  de  Perfe ,  p.  1 7 1 . 

c.  1. 

Sulpicius.  Voyez  Quirin'm.  Severutf 
L.  S»1U  J.  C.  naît  fous  fin  confulat,  p.  1.  c.  i. 
*•  j.  c.  1. 

Zf  Symbole  des  ApStres  peut  avoir  été  compofé 
'  en  l'an  $6.  &c.  p.  1  58  c.  1.  6*  1.  196.  c.  t. 

&  t.  S.  y  tan  tEvangetifle  en  donne  un  à  faint 

Grégoire  Thaumaturge,  p.  1 5  '.  C.  1. 
Le  Papt  Symmaque  fait  bâtir  à  Rome  une  Eglife 

de  S.  André ,  p.  1  )  8  ci. 
Sainte  $yi>tyi]iie  iOuJlre  à  Philippe  par  Jes  bonnes 

oeuvra  ,  p.  ut.  ci. 
Sjiyèu  -  était  p.  t.  l'un  des  principaux  Chrétien* 

de  Philippe,  ibid.  p.  113.  c.  a. 

T. 

Sainte  Tabithe  veuve  rejptfcitét  à  Jappé  par 
faint  Pie*re,  p.  66.  c  a. 
Ta  ^  01  mine  ville  de  Sicile  ruinée  par  les  Sarra- 

zins  ,  p.  81.  c.  1. 
Tarfe  capitale  de  la  cilicie,  fort  élevée  par  Au- 

guftc&c.  p.  83.  c.  1.  &  1. 
Tatthée  Voyez  Tbaddée. 

f.  C.  a  été  ivnte  pour  nous  apprendre  à  fur  mon- 
ter tes  tentations,  p.  7.  e.  a. 

S.  Toi  ce  écrit  fout  S.  Paul  têpitre  aux  Romains 
tn  58,  &c.  p.  114.  c.  c.  t. 

TertuUe  Avocat  des  Juifs  contre  faint  Paul , 
p.  118.  c.  1. 

TTertullien  éfprit  peu  exaft ,  p.  18t.  c.  1.  Je 
trompe  tn  nt  voulant  pat  que  Jaint  Paul  ait 
pardonné  à  l'incejlueux  de  Corintht,  p.  111. 
Ci.  &  tn  mttunt  la  naifancr  dt  J.  C.  fous 
S  en  tins  Saturninut  ,  p.  tf'j.  c.  1 .  180.  c.  a. 
Les  Tcrtul;»n  ftes  heretiquet  s'emparent  à 
Rome  du  tombeau  de  S.  Protejft  vers  391. 
p.  77.  c.  a. 

Tetraïque  :  etfl  le  Prince  du  quart  d'un  EJlat , 
p.  y  c.  a. 

Thabor  montagne  deGatUé+oi  J.  C.  s'tft  tranf- 

figuré ,  p.  1 1 .  c.  1. 
8.  Thad  1ée  ou  Tàttbét  fan  des  70.  Difciptes,  èr 

p.  t.  frère  de  faint  Thomas  guérit  Abgart  Roi 


stEdeffi  vers  Fan  36.  le  convertit  avec  toute 
la  ville  ,  &c.  p.  161.  c.  1.  161.  c.  t.  178. 
c.  t.  a 79.  c.  1.  6»  a.  On  attribue  la  même 
chofe  à  S.JudeTïsiâdec  lun  dts  iz.  ApStrts, 
p.  17t.  c  r.  a7?.  c.  t.  181.  c.  1. 

Thatlus  hijlorien  a  vécu  après  J.  C.  avant  Afri- 
cain, p.  194.  c.  a. 

Thamus  pilote,  apprend  qut  Pan  tfi  mort,  p.  11.' 
c.  1. 

Sainte  Thccle  peut  avoir  été  convertie  par  faint 
Paul  en  t\e .  p.  94.  c.  1 .  Sa  vie  par  Bafite  de 
Seteucie  eft  fans  autorité,  p.  13  c,  c.  1.  EUe 
apparo'tt  à  S  Martin,  p.  3 1 .  c.  a. 

S.  Théodore  Studite  fait  dans  le  9.  fit  de  un  éloge 
de  S.Barthtlemi,  p.  a9a.  c.  a. 

Thcodoret  reçoit  des  reliques  de  S.Jean  Bat/fie, 
&c.  p.  4j.  ci. 

L'Empereur  Theodoce.  //  transporte  i  Couflan- 
tinople  un  chef  prétendu  de  S.  Jean  Batifle  , 
p.  ai 7.  c.  1.  fait  démolir  à  Alexandrie  le 
temple  de  Serapit  ,  ejr  bâtir  en  fa  pltct  une 
Eglift  dt  et  Saint,  p.  44.  c.  a.  Saint  'Jean  & 
faint  Pbi/ippt  Apàtrts  lui  apparoiffent  en  $94. 
&c.  p.  1 51.  c  1.  if  a.  c  a  &  15  j-  c.  1. 

S.  Theodolè  Abbé  près  de  Jerufa/em  :  fituatio» 
de  fon  monaflert ,  p.  4.  c.  a. 

Théophile  Evique  d'Alexandrie  peut  avoir  dédit 
r  Eglift  dt  S.  Jean  Batifle  le  zj.de  Juin  39c 
p.  44.  c.  a.  no*,  c.  a. 

IwTheflalonictcns  ernbrafftnt  la  fi>y  avec  ardeur 
en  fi.  drc.  p.  100.  c.  1.  font  ptrfecutez  par 
leurs  concitoyens  ,  p.  10a.  c.  1  Saint  Paul 
leur  envoyé  d'Athenet  faint  Ttmothie,  p.  10 a. 
ci.  &  leur  écrit  deux  lettres  de  Corintbe 
■vers  51.  p.  103.  c.  1.  &  1. 

S.  TH  O  M  AS  Apitre.  J.  C.felttft  douter  de 
fa  refurreelion  afin  de  nous  en  ajjurer,  p.  al. 
ci.//  basize  ,  dit- on  ,  les  Mages  dans  la 
Perfe  ,  p.  4.  c.  1.  Leuce  en  fait  tmt  fnffh 
kiftoire,  p.  151.  c.  a. 

Thomas  difof/e  de  Manicbét  ,  fait  un  faux 
Evangile,   p.\6i.  c.  I.  prl.bt  fts  erreurs 
■  dont  tes  ïndei ,  p.  179  c.  1 .  Un  autre  Thomas 
y  répand  le  Sefiorianifme  vers  /Vu»  800.  p.  a79. 
c  1. 

La  Thrace  :  on  croit  qut  S.  Paul  y  a  prêché, 

p.  9j.  ci. 

Thyatyrcs  t Eglift  y  ejt  ruinée  vert  tan  zoo. 
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ABdias  Babylonius  libro  3. 
qui  cft  de  fanâo  Andréa.  Pa- 
nfiis  anno  1571. 

Cregorii  Abulraraji  hiftoria  O- 
rientaUs  à  Pocockio  ex  Arabico 
latinè  redd ita.  Oxonise  an.  1 67  * . 

Aâa  martyrum  fincera  8c  fekâa 
pcr  D.  Thcodorkum  Ruinait.  Pa- 
rif. an.  1689. 

Adamantiusdialogo  fcufeâione 
1.  in  Marcioncm,  unacumOrigc- 
nis  libro  de  martytio  par  Rodol- 

Î>hum  Wctftenium  gixce  editus  Ba. 
ilcx  an.  1674. 

Adonis  chronicon  in  anno  Chrifli 
163.  Baillez  editum  anno  ijéS. 
cum  Gregorio  Turonenfi. 

Idem  chronicon,  xtate  fexta. 
—  traâatus  de  feftivitatibus  Apo- 
martyrologio  Baroniano 
ad  dit  us.  Antuerpix  anno  1613. 

Hcribciri  Rolweidi  noix  in  Ado- 
nis rriartytologium  Baionicr.oaddi- 
tum.  Antucipix  anno  1613. 

Epiftota  ad  Pixfidium  apudHic- 
ionymumtcrro4.Bafilcaran.  ifôf. 

Carte  de  la  Teirc-fâinte  par  Adn- 
come. 

Adriani  Augufti  vita  pcr  Spartia- 
num,  in  hiftoria  Augufla.  Parif. 
an.  16x0. 

Claudii  ALliani  taâice ,  feu  de 
inftmenda  acie ,  cum  Vegetio  aliif- 
quederc  militari  fcriptoiifcus.  An- 
tuerpiz  an  1C07. 

JÉWi  Vcri  Cxfaris  vita  pcr  Spar- 
tianum.  Parifiis  anno  i6ao. 

Julii  Afrirani  epiftoh  ad  Origc- 
nero  de  Sufanna,  cum  Adamanti 
dialogis  édita  Bafilcx  anno  -.674.. 
Ecclefia  Africanaper  Emmanuc- 


id  Mrth. 


ti  Sia.p>  4Î7« 


Ici 


'chelftiatc 


.naper  ) 
,  libro 


feu  diflèr-  .  — 


tationc  3. 

Aeathias  de  imperio  Julliniani. 
PariT.  an.  1600. 

Vies  de  quelques  Saints  traduites 
de  Metaphiafte  en  grec  vulgaire  par 
Agapros;  à  Vcnilecn  1/44. 

Agobardi  Lugdunenûs  epifeopi 
opera.  Parif.an. io6e. 

Edmundus  AlbertinusdeFucha. 
riftia.  Davcntrix  an.  lécc . 

Gabrielis  Albafpinxi  Âurclfancn- 
fis  epifeopi  obfcrvationes  ccclcila- 
ftiez ,  Optât o  fubjunâx.  Parif. 
1631. 

S.  AldhelmiOccidentaJium  Saxo- 


num  epifeopi  liber  de  hudibusvir- 
ginitatis.  Bibliothecz  Patrum  to- 
mo  3.  Parifiis  anno  1644. 

Natatis  AJexandri  DominicaniAkz.  t.  f. 
hiftoria  ecclefiaftica,  tomo  feu  vo- 
lumine  e».  Parif.  an.  1677. 

Alexandri  Augufti  vita  per  Lam-Aks,  r. 
pridium ,  in  hiftoria  Augufla.  Pa- 
rif. an. 16x0. 

Alfordi  annales  Britannorum  ,ai£ 
anno  Chrifti  1x3.   Leodii  anno 
1603. 

Leonis  Allatii  de  Ecclelix  Occï-at.  couf. 
dentalisSc  Orientais  perpétua  con- 
fenfione.  Cofonixan.  1648. 
— diatriba  de  Simeonibus.  Parif. 
an.  1664. 

—  notxin  Methodii  convivium. 
Romxanno  16/6. 

—  op/ufcula  fymtnîâa  à  Nibufio 
édita,  Colon iz an.  f6f%. 

Concilii  Aquilcienfis  aâà  apud 
Arobrofium  tomoc.  editionis  Pari-A**. 
iienfis  an.  1603. 

Ambrofii  epiftob  ad  SJmplicia- 
num  in  Exodi  caput  X4.  tomo  1. 

Sic  denotatur  novifllma  editio  v. 
Ambrofiii  pcr  Bencdiâinos.  Parif. 
an.  1691.  Si  B.  défit,  eftParifien- 
fis an. iooj. 

Ambrofii  fermo  de  Eliatomo  1.  AEilp.  «S. 
Eft  in  appendice  Bcncdiâinorum 

—  de  Salomone  in  Proverbiorum 
caput  30  tomo  x. 

—  de  obitu  Satyri  fratris,  tomo  4. 

—  hberx.de «piritu fanâo,  Ib. 

—  fermo  1 .  de  diverfis ,  tomo  f. 

—  cpiftola  46.1b. 

—  exhortatioad  virginitatem ,  to.  «h.  r.p.  4îf. 
mo  4. 

de  fide.Ib.  fij.p.i«7. 
m—  m  hexaemeron ,  torr.o  1 .         bu.  p.  77. 

—  in  Exodi  caput  a  4.  Ib.  in  Eiod.»*  p.  m 

—  de  interpellatione  Job ,  tomo  x .  »  t<*.  p.  «„. 

—  in  Lucam,  tomoj.veteruedi-  .«u^ut, 
tionis,  Bcnediâ.  i°. 

—  de  inftitutionevirginisadEufê*  »f.».  p.4«. 
bium , , tomo  4. 

—  de  officiis  ,1b.  f  e. 

—  de  paradifo,  tomo  r.  p«. p.iij. 

—  in  pfalmum  36.  tomo  x.  pf.  & 
De  facramentis ,  apud  Ambro-  fier.  1.3. 

Cum ,  tomo  4. 

Scrmo  undecimus  de  Sanûis ,  fiocr.it, 
tomo  f. 

Satnofj.  inappendice editioni»  r. 
Bencdiâin.  •  3  Aje- 


ocSd.p.  1094. 

diSM.p.311. 
d.Sp.1.1. 
<U».  1.0(07. 
•p.  46. 
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ffm.  e.  )•.  p.  107. 


via. 

vil»  c  4f .  ^  i*> 
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H. 


OC.  p.  I}& 

u.p.iji. 
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» 

Asai.  c  p> 


ArxLCieU  117. 
And.  Cr.fc.io.  p.  itu 


Aato.T.U.r.4. 

Apai.  Ty.L  i. 
App.o.cl-.l4. 

b.  I1L 
Ap.  T-.  r. 

Apul.uxe.U. 


«p.p.. 74- 
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Ara».!,  j.p.t+f. 
Arib.  «p. 


vj  TA 

Ambrofii  in  lymbohim  Apofto- 
lorum,  ronio  4. 

—  vita  per  Baronium,  tomo  1. 

—  de  viduis ,  tomo  4. 

—de  virginibut  ad  Marcellinam.ib. 

—  vita  per  Paulinum  Diaconum  , 
tomo  1. 

Eadem  per  Bencdiâinos  dan  in 
appendice,  tom.  1. 

Ambrofiasler  feu  commentarii 
Ambrolio  afcripti  in  epiftolx  ad 
Romanos  caput  16.  Apud  Ambro- 
fium  tomo  j.vetcris édition! 5 ,  Be- 
ncdiâinorum  a". 

—  in  primx  adCorinthiosepirtolx 
cap.  a. 

HomiJix  Amphilochio  Iconienfi 
tribut»  per  Combenlium.  Parif. 
an.  1644. 

Ejufdem  ex  diverfu  operibusex- 
cerpta,  ib. 

Ammianus  MarceHinus  ex  prima 
recenûone  Hcnrici  Valefii.  Parif. 
an.  1036. 

Valent  notât  in  cundem  MarceDi- 
um, 

Anonymus  Ammiano  per  Vale- 
Cum  fubiun£his. 

Ammtani  editiopolrrcma  in  fo- 
lio Parif.  an.  1661. 

Joannis  Mabillon  Analeâorum 
tomus  4.  Lutecix  an.  i68j\ 

Anale  Ha  grxca  per 
nos.  Lutecix  an.  1688. 

Anaftaiius  bibliothccarius  invita 
Adrianiquem  97.  pontineem  nu. 
merat.  Parif.  an.  1649. 

CoUeâanea  ad  Joannem  Diaco- 
num, per  Sinnondum  édita  Pari- 
fiis  an.  i6»o. 

Anatolii  Laodiccnfis  epifeopi  ca- 
non palchalis  a  Bucherio  editus  in 
opère  de  Cyclis.   Antucrpix  an. 

Andréas  Cxfarienfis  in  Apoca- 
lypfim ,  Chryfoftomi  in  Joannem 
homiliis  adjunâus. 

Andrcx  Crctenfis  orationes  una 
eu  m  Amphilochio  à  Combchtio 
edirx  Panf.  an.  1644. 

Jolcphi  Antclminovadefymbo- 
Jo  Athanafiano  difquifitio.  Parifiis 
anno  1603. 

De  la  leâure  de  l'Ecriture  feinte 
contre  M.  Mallet;  à  Anvers  en 
1680. 

Marci  Aurelii  Antoninidc  feipfo 
Hb.  Sec.  Londini  anno  1643. 

Apollonii  Tyinxi  vira  per  Philo- 
ftratum.  Parif  anno  1608. 

Appianus  de  bellis  civilibuslib.4. 
Lutecix  an.  iff  1. 

de  bellis  lllyricis:  fie  de  aliis. 

Apollonii  Tyanxi  vita.  Pariûis 
an.  1608. 

Apuleii  Madaurenfis 
phoicon  liber  1.  Francofurti 
1611. 


-pre 
Arat< 


feipfo  apologia. 
ris  Romani  Subdiacoai  in 
Aôa  Ajpoftobrum  carmen  :  Biblio- 
thecx  ratmm  tomo  8. 

Pauli  Aringhi  Roma  fubterra- 
nca.  Colonix  an.  1679. 

Ariftxneti  epiftohnim  liber  1. 
Parif.  an.  rypô.  AiJu 


BLE 

Aïlii  Ariftidis  fophiftx  oratio  16.  Arift  or.  tS. 
[  tomo  1 .  Genevx  anno  1 604. 

Amobius  in  Genres.   Lugduni  »'P«9s> 
Batavoruman.  i6yi. 

Arriani  Ptriplus  Erythrxi  maris. Arri*  *  ^T* 
Genevx  an.  1 577. 

—  Pcriplus  Ponti  Euxini ,  Ib.  dcP<>"«. 

—  commentarii  diiputationum  E-   «*  Epi* 
piâeti.  Lugduni  an.  1600. 

—  mandata  in  Alanos ,  grxcè  edi-      AU  p. 
tacum  Mauriciiartcmilitari.Uplâ. 
Iixan.1664. 

—  taâica  ibidem  édita.  tA 
ArfchorananumifmataCroii  Du*  Arfc'  '•*>■ 

cis ,  tabula  9  j .  Antuerpix  an.  1 604. 
in  folio. 

Eadem  p.  68.  Antuerpix  anno  * 
161  y.  in  quarto. 

Artemidoridc  fotnniis.  Lutecix  Amm- 
an.  1603. 

Afteni  Amafeni  oratio  1  a.  in  S.     ï  fim  *•    t-  »** 
Stephanum.   Bibliothecx  Patrum 
auctuario  primo ,  per  Combenlium 
«dito.  Panfiisan.  1648. 

Athanafii  epifiola  ad  Africanos** «*  **•»•»* 
Epifcopos,  tomo  1.  Parifiis  anno 
1617. 

— ad Dracontiu m ,  lb.  tomo  t.  Jo*-p>9t*. 

—  ad  Maximum,  lb.  «i  Mu.  p.  ■»>. 
— apologia  prima  quxeftadCon  •p.i.p.tfos. 
iîantium,  ib. 

—de  blafphemia  in  Spiritum  (an  .M.  Sp.p.  97U 
âum,  ib. 

—  de  communi  eilêntia,  itc.  to-<o*>.  A  p.  x^ 
mo  1 .  fi  tamen  Athanafii. 

Concilii  Alexandrini  epiltola  ad    A«.  p.  j 74» 
Eufcbium  de  Antiochcna  Ecclcfia: 
apud  Athanafium  tomo  t. 

Athanafii  de  Nicxnis  decretis<ice.N.p.i6>. 
contra  Eufcbianos ,  Ib. 
— pro  fententia  Dionyfii  Alcxan-  4t  Dn.  p.  ffj. 
drini,  ib. 

— de  parabola  feminanti; ,  ib.  for-  <u  km.  p.  iotf». 
tè  Athanafii, 

— Spiritum  fancrum  non  efie  créa-  i»  Spi.  p.  i-j. 

turam ,  ad  Serapionem  Epifcopum , 

ib. 

—de  Synodis  Armini  8c  Seleucixdc  (y*.p.  86> 

habitis,  ib.  * 

—  de  fuga  fua ,  ib.  f.-,  r.  7,j. 

—  oratio  4.  in  Arianos,  ut  in  edi-  <«  Ar.  or.  4. 
tis  numerarar,  ib.  p.  498. 

— de  carne  i  Verbo  Deo  aûumta ,  inc.  p.  t9T. 
tomo  !• 

—  in  gentes  feu  de  Incarnatfone  u  Cmt.  1. 1.  p  8> 
Vcrbi,  Ib.  p.  93. 

—  in  Arianos  oratio  a.  ut  in  cdïtis  or.  u  p. 
numeratur,  tomo  1. 

In  ûnâara  Paratêevcn  fermo  pu*.  r. , oS. 
apud  Athanafium,  tomo  t. 

Fragmentum  epiftolx  pafchalispifr.r.  38. 
Athanafii  361.  ib. 

Ejufdem  ad  folitariam  vitam  i.(oL  ^  8;7> 
gentes.  tomo  1. 

—  fynopfu  facrx  feripturx  ,  to-  fy».p.  ^»^ 


—  de  vita  S.  Antonii,  ib. 

Athcnxi  Dcipnofophifix ,  typis 
Commclianis  an.  1611. 

Notx  Caûuboni  in  Athenxi  Ii- 
brum  1.  Lugduni  an.  1611. 

Athenagorx  apologia ,  feu  Icga- 
tio  pro  Chriftianis,  édita  cum  Ju- 
ftiao,  Parif.  an.  1636. 
. . .  traâatus  de  refurreâione  ,  Ib. 
p.  40.  Auc- 


».  Ant.  a. 
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ad  Sec, 

«d  S  lŒ.  <J.  *» 

«SV»i. 

à  Pr» 


«t.  ro. 


cur.  m. 


d«  ch. 


Au&uarium  i.  WbKothecam 
Patrum  per  Combeniium.  Parif. 
ta.  i6>8. 

Aucïuarium  3.  Wrifiis  an.  téf*. 

Auguftinus  contra  Academicos, 
tomo  i.  Lovanienlîum,  Parif.  an. 

26.  fie  Benediôinorum  nevifli- 
ma  editionis  itidem  tomo.  i . 
...  ad  Bonifseium  Pontificem  con- 
tra duas  Pchgianorum  eptftohs. 
Lov.t.7.p.4©8.Bened.  io.p.4ïi. 
...contra  roendacium  ad  Ctonlcn- 
tùim ,  totno  4.  Lot.  Bened.  6.  p« 

4+7'   i 

...de  adultettnis  conjugiis ,  Lof- 

t.  6  p.  3™.  Ben.  6.  p.  «8*.  . 

...ad  Orofium  contra  Pnlcilliani- 

ftas  fit  Origcniftas,  unaque  Oiofii 

ad  Aug.  confultatio,  Lov.  t.  ©.  p. 

t6j.  Ben.  8.  p.  6tt. 

. .  .ad  Profpcrum  &  Hilarium  liber 

a.  qui  eft  De  dono  pcrfevcrantiic , 

Lot.  t.  7.  p.  f6t. 

...de  anima  ejufoue  origine  libri 
4.  ad  Reftarum  aliofque  feripti , 
Lot.  t.  7.  p.  486.  Ben.  t.  10.  p. 

...adverftis  Secundinum  Mani- 
chxum ,  Lov.  t  6.  p.  ii8. 
...quxftio  fecunda  ad  Simpliria- 
Oum ,  Lot.  t.  4.  p.  a64.  Ben.  6. 
p.  89. 

.  ..ad  VaJcrium  Comitem  de  nu- 
ptiis  8c  concupifeentta ,  Lot.  t.  7. 
p.  346.  Ben.  1. 10.  p.  179. 
...  de  agonc  chrifttano ,  Lot.  t.  3. 
p  19a.  Ben.  t.é\  p.  14/. 

Profperi  fie  Hilarii  litenead  Au- 
guftinum ,  Lov.  t. j.  p  5-4». 

Sermofies  Augunino  maie  ohm 
triburi  :  in  Bened.  tomi  e.  appen- 
dice. * 

Hxc  litera  noviujmam  editio- 
ncm  notât  per  Benediôipos  cura, 
«m.  Si  abfit,  eft  Lovanfenfitun 
«nni  if86. 

Auguftini  de  baptifmo  contra 
Donatiftas,  Lot.  t.7.  p.35;.  Ben. 
«.j.p.70. 

...  de  bono  conjugali ,  Lot.  le 
Ben.  t.  6. 

...  de  beata  vît*  ,  Lot.  Ce  Bened. 

M. 

...decatechifandisrudibus,  Lot. 

t.  4.0.195:.  Bened.t.o'.p.adj. 

...  de  cataclyfmo  fermo ,  Lot.  t.  9. 

p.  3ii.Ben.t.6.p.6oa. 

...  de  ctvitate  Dei ,  Lot.  t. $ .  Ben. 

t.  7. 

. . .  brcvicuKts  collationis  Carthagi- 
nenfis,  in  geftis  dici  tertix,  Lov. 

'•7-p*~.^-t.9.M45- 

...Contcflionum  Kbn  ,  Lot.  le 
Ben.  1. 1. 

...de  confaifu  Evangeliftarum  , 
Lot.  t.  4.  p.  f.  Bened.  t.  j.  parte 
».p.  1. 

...  de  correptione  &  graria ,  Lot. 


t.».  p.  171. 

4..  lerrn.  94.  de  diverfis  ,  Lot.  i» di».  r.  94.  p.  fiis 
t.  10. 

r. .  de  fîde  contra  Manichxos ,  Lot.  a»  M.  p.  »4* 

t.  6.  Ben.  aop  t.  8.  p.  ac.  ÉTodii 

Uzsknfis  potias  quàro  Auguftini. 

• . .  libri  de  Trinitate  ,  Lot.  t.  3.  diTr.i  4.  p.  ■  «». 

Ben.t.8.0.479. 

...  de  doctrina  chriftiaaa ,  Lot.  fie  de  enr.  1.  ». 
Ben.  t.  s. 

•  ..epittolx.Lov.  fie  Ben.  1. 1.  «p. 

.  ■ .  homilix  in  cpiftolam  primam   «p.  Jo.  fc.  ».  p.  »4* 

Joannis  Apoftoli,  Lov.  t.  9. Ben. 

t.  3  part.i.p  8ir. 

. . .  de  fide  Se  operibus,  Lov.  t.  4.   «.  «c  «p; 
p.  17. Ben. 6  p.  i6y. 

...de  fide  fie  fymbolo,  Lov.t.  3.  «d.  *  i>>.  p.  fi*. . 
Ben. dp  151. 

... fermonura  fragmenta ,  Lov.t.  fr.  i.p.61/. 

IO.p.dlf. 

. . .  libri  de  Geneii  ad  litteram ,  Ben,  jw.  Ut.  1.  ivp.  »»».• 
t.  3.  parte  1. 

...  oc  Genefi  contra  Manichxos ,  g  m.  m. 
Lov.  8c  Ben.  1. 1. 

...  de  geftis  PclagH ,  feu  PaJeftmx  gt.  p.  e.  14  p.  4** 

apud  Diofpolim  fynodi ,  iupple- 

menti  Vigncriani  t.  t.  Pariliisan. 

165-4.0:  Ben.  1. 10. p.  191. 

...  de  gratia  Chrifti  liber»  qui  pri- 

mus  eft  contra  Pelagium  fie  Cx-  v:  * 

leftium  ,  Lov.  t.  7.  p.  330.  Ben. 

1. 10.  p.  130. 

...  de  gratia  fie  Kbero  arbitrio  ,  ^ 
Lov.  t.  7.  p.  j-ip.  Bened.  tom.  10.  Vi  w 
p.  718. 

. .  .de hxrcfibus ad Quodvultdeum,  ^ 
hxr.  9.  Lot.  t.  6.  p.  7.  Ben.  t.  8, 
P-  7- 

....  contra  Adimantum  Mann  ia  A£t 
chxum  ,  Lot.  t.  6.  p.  84.  Ben. 
t.8.p.m. 

. . .  ContraadTcrlârinm  legis  8c  pro-  atili 
phetarum ,  Lov.  t.  6.  p.  263.  Ben. 
t.  8  p.ffo. 

...  in  Crcfconium  ,  Lot.  t.  7.  p.   b  Cttt 
170.  Ben.  t.  9. p.  389. 

Index  operum  Auguftini  per  w>p 
Poflidium  ,  inter  Lovanieai.ura 
prolegomena. 

Auguftini  de  geftucumEnierx-i  hEm, 
to.Lov.t.Jr.p.ifo.  • 
...  in  Pauftum,  Lot.  t.  6.  Ben.  t.  »  Faft. 
8.  p.  183. 

...  de  acîis  cum  Pelice  Manichxo ,  ia  ta. 


Lov.  t.  6.  p.  a  1 3.  Ben.  t.  8.  p.47 1. 
...  incaput  primum  epiftolx  ad 
Gala  tas ,  Lov.  t. 4.  Ben.  t.  3. 


ia  G»L  i.p.  pf. 


t.j.  P.f3».  Ben. 1. 10.  p-7/9- 
...  dé  culture  agri  domimei ,  Lot. 
t. 9.  p.  318.  Ben.  t.  c. 
...  de  cura  pro  mortuis  agenda , 
Lov.  tomo.  4.  p.  194.  Bened.  t.  6. 

. .  f  <k  decem  chordùfcrmo,  Lov. 


.. .  contra  du  as  epiftohs  Gaudcn-  u  Cmi. 
tii  Tamugadcnfia,  Lov.  t.7-Beu. 
t.f.p.6xf. 

...  traâatus  f.  in  ETangelfum  ""J^^rt 
Joannis,  Lot.  t.  9>  Bcncd.  tom.3, 
parte  a. 

...  contra  JuHanum,  LoT.tom.J.  m  JoL L f. p. 4s», 
Ben.  t.  io.p.498. 

...liber  quxftionam  evangelica-  iaMan.a.t7, 
rum  fecundum  Matthxum ,  qux- 
ftione  17.  Lov.  t.  4.  p.  icj.  Ben, 
t.  3.  parte  x.jp.ifj. 

...contra  rarmenîanum  Doaa-  iaPa, 
tiftam ,  Lov.  t.  7.  p.  13.  Ben.  t.  9» 
p.  il. 

. . .  in  Petilianum  Donatifbun  de  »oP« 
unico  baptifmo.  Lot.  t.  7.  p.  8a. 
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...  epiftolx  ad  Romanos inchoata 
e.xporîtio ,  Lov.  t.  4.  p.  360.  Ben. 
t.j. partei  p. 916. 
...  de  libero  atbitrio  ,  Lov.  Se 
Ben.  1. 1. 

.. .  contra  lifteras  Perfliani,  Lov. 
t.  7.  p.  108.  ben.t.p.p.  10e. 
. ..  locutionum  in  Scripturas  liber 
primus,  qui  eft  de  Gcncfi,  Lov. 
t.  3.p.4i.Ben.t.  3. p.  117. 

Proiperi  fc  Hikrii  literae  ad  Au- 
guftinum de  Mattilicnubus ,  Lov. 
t.  7.  p.  5-41. Ben. 1. 10. 

Auguftini  de  mendacio,  Lov. 
t.  4  p.  13.  Ben.  t.  6  p- 419. 
...de  tnoribUs  Ecckiix  Catholi- 
cx,  Lov.  Se  Ben  t.  1. 
...  de  hatura  8c  gratia,  Lov.  t.  7. 
p.  316. Ben  1. 10. p.  «7. 
. . .  opus  poitremum  feu  pcrfc&urn 
fcuimperre&umin  Julianum.  Ex- 
tat  in  iupplementi  Vigncriani,tom. 
a.  Se  Ben.  1. 10  p  874. 
...  de  opère  moriAchorum ,  Lov. 
t. 3. p. 304. Ben. t. 6  P.47J. 
.  ..deordine,  Lov. Se  tien. 1. 1. 
...de  paftoribus  traclatut,  Lov. 
t.  9  p.a77. 

...  ad  Doiututapoft  collation  cm  , 
Lov.  t,  7.  p.  141.  Bcned.  t.  9.  p. 

...  de  peccatorum  mentis  &  re- 
roiflione,  Lov.  t.  7.  p.  295-.  Ben. 
t.io.p.i. 

. ..  contra  Pclagium  Se  Celeltium 
liber  a.  qui  eft  de  peccato  origi- 
nali,  Lov.  tom.  7.  p.  324.  Bened. 
1. 10. p. 15-3. 

...de  dono  perfeverantix,  Lov. 
t.  7.  p.  5-63.  Bcned.  tom.  10.  p. 
8xa. 

De  vera  Se  falû  pcenitentia,  a* 
pud  Auguftinum  in  appendice  to- 
mi  4.  Lov.  p.  e  14.  Ben.  app.  t.  6. 

P-  *}'• 

Auguftini  de  prxdeftinatione 
fanctorum  ,  qni  cil  primus  ad 
Profpcruro  &  Hilarium,Lov.t.7. 
p.  546.  Ben.  1. 10.  p.  790. 
...  in  p&lmum  36.  enarratio ,  iëu 
homilia  t.  Lov.  t.  8  Ben.t.4. 
.'..de quantitate  animx,  Lov.  8c 
Ben.  1. 1. 

.. .  quxftionum  evangelicarum  \U 
ber  1.  quxft.  13.  Lov.  tom.  4.  p. 
14a.  Ben.  t  3.  parte  i. 
.. .  quxftio  ad.  in  Geneûin,  Lov. 

...  de  qumque  bxrefibus,  Lov. 
t.  6.  p.  171. 

-  ■-  quxitionum  in  heptateuchum 
bb.  i.Lov.t.4. 

...  Bbri  rctraÛationum,  Lov.  Se 
Ben.  t.  1/ 

.  -  ieTmoaej,'  quoi  femper  Se  nu- 
meramus  8t  citamus  ex  Ben.  t,  f. 
etiam  B.  non  addito. 
•  -.de  fermone  Do  mini  in  mon» 
te,  Ben.  tom.  3.  parte  a.  p.  191. 
Lov.  t.  4.  p.  340. 

Jacobi  Sirmondi  notx  in  fermo- 
nem  ar.  ex  hisquos  Augurtinoad- 
didit;  fupplementi  Vignerianit,». 
Parifiis  an.  16 f 4. 

ifolUoquia 


BLE 

|  ne  Dei  Se  animx ,  Lov.  &  Bcned- 
t.  1. 

...de  fpiritu  Se  littera,  Lov.  t. 3,  *>**-M«r. 
Ben.  r.  10  p.  86. 

Auguftini  ahcriufvc  de  fymbolo  fjn*.  1  u  p. 
ad  Catechumcnos  libri  feu  traûa- 
tus,  Lov.t.9.Bened.t.6.p  5-47. 

Varia  opulcula  in  appendicibus  t.).tp. 
cuhifque  tomi  rcjc&a. 

Auguftini fermodetemporebar-  uUt. 
barico,  Lov.  t.  9.  p.  314-  Ben.  t.  6. 
p.  608. 

...  de  fanera  viduitate ,  Lov.  t.  4.  vil 
p.  310.  Ben. t. 6.  p.  369. 

...  de  (ancra  virginitate ,  Lov.  t,6  »«f.  , 
p.  338.  Ben  t  6.  p.  341. 

Deunitàtc  Ecclelrxepiftolacon*  a-k. 
tra  Petiiianum ,  Lov.  t.  7.  p,  1/1. 
Bcn.t.9.p.337. 

. . .  vira  per  Pollidium  in  Lovanien-  ».  P. 
llum  prolegomenis. 

. ..  vira  per  Joannem Rivium  Au-   r. E. 
guftinianum ,  Antuerpixan.  1646. 
...  de  vera  religion*,  Lov.  &.  Ben.  ».-* 
t.  1. 

...  deutilitate  credendi,  Lov.t.c». 
p.3f.Ben.t.8p.4f. 

Alcimi  Aviti  epiftolx  quatuor ,  Atix.tp.  B.  p.  Jf^ 
in  Baluzji  MifeeUancorum,  tomo  1. 
Pariliisan.  10*78. 

. . .  fragmenta  ex  di verfis  homiliis,  *•  r-  '87* 
Parif.an.  1643. 

. . .  poematum  lib.  6.  qni eft  de  lau- 
de  virginitatis,  Ibid. 

Tradition  de  l'Eglife  fur  l'Au*  A»~- 
moiheChréticnne:aParisen  i6et. 

Aureliani  Augufti  vita  per  Vo-  AmL  *■ 
pifeum,  in  Auguûahiftoru ,  Parif. 
an.  1620. 

Aurclii  Vidions  in  hoc  ipfo  Cx-  **•  P-f»* 
ûrc  de  quo  narrât ur,  ex  htftoria 
Augufta ,  ediu  Francohirdi  anno 
ifS8. 

...  in  vita  Gallient.  ».  cul 

Idem  Victor  cum  alteriusjunio-  Aar.  v.  ct> 
ris  ViûorU  epitome  :  FrancofuruU 
an.  1/88. 

Aufonii  gratiarum  a&io  adGr»-AuC™aC 
conlulatu,  Bar  de  paix 

an.  ir8o. 

...idylh'a  feu  eidyllia.  ^t" 
. .  .carmen  de  Mofèlia.  m<*. 
...parentalia.  •  p«* 

...de  profeiïbribus  BurdegaJcnfi-  s*«fc  i.  p» 
bus  carmen  primuro.  ; 

Chronicon  ab  Adamoad  annum  i 
Chrtfti  1 100.  per  anonymum  mo» 
nachum  S.  M 
fis,  Trecis  an.  161 

Autor  quarftionum  veteris  8c  no-  Aut.-.  tir. p.  su* 
vi  Teftimenti ,  quxftione  1 1  f .  apud 
Auguftinum  Benediécinorum  »  in 
appendice  tomi  3. 


riani  Autifliodorcn- 
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MON  »  s  su  R  Baillet  dans fetauIL p«t; 
Jugemens  des  iâvans  fur  les 
poètes j  à  Paris  en  16S6. 

Nova  collectio  Conciliorum  perBiL«aa.' 
Steph.  Baluzium,  Parif.an.  1683. 

Thcodori  Balfamonis  fcholia  Ui B«lf. cml 
canones,  Lutecixan,  i6ao. 
Stephani  Baluzii  Mifccllanea  ,  Bal*  «a.  ua» 
1  Ptirifii$  âono  y 


:  en.  t.  p.  le. 


fcbwhh.1}. 


Wt.  h.  4.  [s  9». 

h.p<rni.  p.|,t. 
in  Ean. 

iolf.  6.p.  17», 
ng.  Tuf.  S. 

B*C  S.  ».  Th.  |Mjo. 


B«L  ih-f.  fil.  ' 

io  Lac. 
ia  Mac  c.o. 
Il.ji». 

lftoe.C7^î«tf. 
re.inAa.p.  if. 


Itrr.conr.p.t.  r- 
«n,o.p.»o«. 


DES  C I T 

Barooii  annales  io  anno  Chrifti 
34.  paragraphe  f.  &  fie  de  quibuf- 
queannis,  Anrucrpixan.  ij-ia. 

in  appendice  ad  annum  384.  . 

apparatus  ad  annales  $  19. 

in  martvrologium ,  ad  j.augufti 
nota  c  feu  j ,  Antuerpiac  an.  16 1  j . 

S.  Barnabx  (ut  fertur)  cpiftola 
per  Hûgonem  Menardura  ,  édita 
Parif.  anoo  164e.  Capitulorum  di- 
ftinâio  exedirionecft  Cotekriian. 
167a. 

Bafilii  Magni  canon  1.  ex  nia  qui 
ad  Amphilochium  feripti  funt,cpi- 
ftoiis  prxmifii,  tomo  3.  Lutecix 
an.  1617. 

...conimutionc*  monafticx,  to- 
mo a. 

...  de  diverfis  homilia  1 3.  quat  efl 
de  baptifmo,  tomo  1.  p.  41e, 
...deSpiritu  fimâo 
chium,  tomo  a. 
.  ..epiftolx,  tomo  3.  Paginée  in 
edito  fxpiûime  errant. 

Conciones  morales  ex  Bafilii  ope- 
ribus  excerptx  per  Simonem  Mcta- 
phraftem,  tomo  3. 

Balilii  in  " 
tomo  1. 
...homilia  de  pcenitentia,  Ib. 
...in  Eunomium,  tomo  a. 
. .  in  Ifiux  caput  6.  ib. 
...regutarum  fufiorum  oâava,  ib. 
P-  f+f • 

Autor  Bafilio  fuppar  devera  vir- 
ginitate,  tomo  1. 

Balilius  Sekucicnfis  Invita  Sanâse 
Theclx  :  Editus  eft  cilm  Gregorio 
Thaumaturgo ,  Parifiis  anno  i6*a. 

Balilicon.fcu  juria  Grxco-roma- 
ni  tomi  duo  per  Marquardum  Fre- 
berum  dati  Francofurti  anno  1^96. 

Le  diétionaire  géographique  de 
Ferrarius  augmenté  par  Baudrand; 
i  Paris  en  1670.  On  ajoute  quel» 
querbis  A.  B.  pour  marquer  la  let- 
tre (bus  laquelle  cft  la  citation. 

Hiftoire  de  Bearn  par  M.  de  Mar- 
ca;  à  Paris  en  1640. 

Bedx  chronicon,  feudefex  xta- 
tibus,  tomoa.lolonix  Agrippinx 
an.  1611. 

...  hiftoria  gentia  Angbrum  ,  Ib. 
an. 1601. 

•  •  in  A&uum  Apoftolomm  caput 
ai.  tomo  r. 

...  in  epiftolam  3 .  Joannis ,  ib. 

. ..  in  Lucam ,  ib. 

...  ki  Marci  caput  9.  ib. 

.. .  martvrologium ,  die  1 1 .  junii , 

apud  Bollandum  in  prolegomenis 

ad  a.  martiitomum. 

...  delocisiànctis:  tomo 3.C0I0- 

nixan.  161a. 

...  libri  quxftionum  capite  foi 
Quaeft.  3.  tomo  8. 
...  retraûario  in  Aûa  Apoftolo- 
rum ,  tomo  6. 

Bcllarroinus  de  feriptoribus  cc- 
ckfiafticis,  Parifiis  anno  165-8. 

S.  Bernardi  liber  de  Confidcra- 
tione  ad  Eugenium ,  tomo  1 .  edi- 
tionis Horftianx ,  Parifiis  an.  i6c  8. 
>..  fermo  19.de  diverfis,  tomo  a. 
ejufdcm  editionit. 


ATIONS, 

...  cpiftola  a  19.  tomo  1.  editionis 
Mabillonii,  Parifiis  an.  1690. 
•  •  *  homilia  6.  in  Ontica  Cantico- 
rùm,  tomo y  editionis  Horft, 
...  firrmo,  feu  homilia  9.  qux  «ft 
a.  fuper  Miflùseft ,  tom.  1.  Ib. 
...  vita  in  prolegomenis  tomi  1. 
Horftii.  * 

...  vita,  tomo  6.  Mabillonii. 

Philippi  Labbe  bibliotheca  no 
Ta,  Parifiis  anno  161-7. 

Bibliotheca  Patrum ,  tomo  7.»*-P-«-r 
Parifiis  anno  1644.  Hac  femper 
utimur. 

Francilci  Mediobarbi  Brragi  nu-8"" 
miimata,  Mediolani  an.  1683, 

De  la  primauté  en  l'Eglife  par81004?- 
Blonde]  ;  a  Genève  en  1641. 

Ejufdem  cenfura  i 
epiftolas;  Gencvx  anno  16x8. 
...  traité  fur  les  Sibylles,  i 
renton  en  1649. 

Bollandus,  feu  cius  continuato- 
rcs,  addicm  januarii  ao.  fc  fie  in 
reliquis  mennbus. 

Apparatusadchronotogiam  pon-  W- 
tificiam  ,   in  propylseo    m  en  ils 
maii, 

Prolegomena  in  tomum  1.  feu 
bruarii  >  &  fie  de  aliis  menfibus. 


in  CmU  k.  6» 
C/J.fc.9,p.t|. 

r.L+e.  ,.r.|«. 

».B.U+,j.*.F.iij», 
8*.  Mr. 


U.C.I. 


Acta  qux  grxce  habentur  pro 
ï  i?.  maii  ad  finem  voluminis 


die  13 
p.  ia. 

Conatuc  in  Catalogum 
norum  ponrificum,  parte  1. 
propylxo  admenièm  maium. 


fui 


cmento  ad 


ft^^rl^ 


maium  addito. 

Cardinalis  Bonx 
carum,  Romxi67a. 
...dedivina  pfalmodia,  Parifiis 
anno  1663. 

_  Antonii  Bonfinii  rerum  Hun( 
ricarum  decadis  primx liber  i.l 
novix  anno  1606. 

Joannis  i  Boico  Cœleftini  bi-  B*ft- 
bliotheca  Floriacenfis,  tomo,  feu 
parte  a.  Lugduni  anno  i6oc. 

Ecclefia  Gallkana  per  Francif-^^f- 
cum  du  Bofquet ,  libro  p.  icu  par- 
te a.  qux  acte  compleditur,  Pa- 
riliis anno  1636. 

Les  vies  des  Saints  d'Auvergne  SnaeS>- 
par  le  Pere  Jacques  Branche  j  au 
Puy  en  i6yi. 

i€gidii  Bucheriidecyclo  Viétorii  B«h. 
&  aliis  cyclis  pafealibus,  Antuer- 
pix  anno  1633. 

...  Belgium  Romanum ,  feu  de  w- 
hiftoria  Belgica,   Leodii  anno 
i6ff. 

Georgii  Buchanani  rerum  Sco-  Bdcb-  »«• 
tic  arum  ,  Edimburgi  1643. 

Georeii  Bulli  defenfio  fidei  NUBiU»,<*' 
cenx,  libro  fini  feâione  fecunda, 
Oxonii  anno  1688. 

Julii  Beulcngeri    pro  Baronio  t 
contra  Cafaubonumj  Lugduni  an- 
no 1617. 

Hiftoire  monaftique  d'Orient  par 1 
Mr.  Bulteau)  à  Paris  en  1680. 

Byzantiua  hiftoria  per  Augu-  B^x" h* 
ftorum  familias  diftincta,  au  tore 
Carolodu  Cangc;  Lutecix  anno 
1680. 

C. 
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CAAncenfiumcpifcoporum  hi- 
ftoria  pcr  Guillelmum  de  là1 
Croix,  Cadurci  anno  1616. 

Gcfta  purgationis  Cxciliani  8c 
Frlicii,  tomo  1.  Miicclkneorum 
Baluxii.  - 

Eadem  apud  S.  Optatum  Pa- 
rifiisanno  1631. 

Cxùrii  Arcbtcnfishomiliay.  ex 
his  aux  à  Baluxio  editx  {uni  Pa- 
rifiisanno  1669. 

Cxfarii  fecretarii  dialog*  ,  Bi- 
blioihccx  Patrum  tomo  1 1 . 
Ejufdcm  auxftionc* ,  Ib. 
Cornclii  a  Lapide  in  Lucx  E- 
vangelium  commemarii:  Se  lie  de 
exteris  in  Scripturant ,  Antuerpix 
anno  166a. 

T.  Calphurnii  erloga  1.  verfu 
jo.  in  corporc  poêtarum  ,  Lug- 
duni  edito  anno  1603.  tomo  a. 
p.  coi.  - 
Sethi  Calvifiichronologia ,  Fran- 
coturtianno  1610.  Si  a*  pagina 
notetur  ,  is  annus  quxrendus  eft 
•  cujus  texiturhiftoria. 

Promtuarium  amiquitatum  Tri- 
caïïinxdiocccfis  pcr  Nicolaùm  Ca- 
muzatum,  Auguûx  Trecam m  an- 
no 1610. 

Urbis  Conftantirldpolitftox  dc- 
feriptio  per  Cafolanv  du  Gange, 
una  cum  ramiliis  Ifyxanrinis ,  edi- 
ta  Ruifiisanoo  id8o. 

Ejufdcm  gioflàrhrm  medfae  Se 
infimx  graecitatic,  littera  ».  Lug- 
duni  anno  16$  8. 

...  gloflârium  medix  8c  infimx 
latinttatis  ,  littera  S.  Lutecix  anno 
1078. 

...  diûcrtatio  de  inferiorisxvi  nu- 
mifmatibus,  gloflârii  latini  tomo 
j.  fubjunâa. 

Canilîi  antiquarum  leôionum 
tomus  a.  Ingolftàdii  anno  1601. 

Ludovici  Capîlli  hiftoria  apo- 
ftolica,  anno  1634. 

Aéta  collationis  Certhagtrrcnfis 
anno  411.  habitx  ,  $.-ao.  in  bis 
qux  die  3.di&afunt:  apud  Upu- 
tumPariliit  ahno  1  tfgi. 

Anconini  Caracafix  vita  pcr 
Spartianum ,  in  hiftoria  Augufta 
Pariliisanoo  1610.° 

Cailiodori  rafti  confulires  feu 
chronicon,tomo  1  .editioniïGarctii 
Rhotomagi  an.  1679. 8c  alibi  editi. 

...  vanarum  epiftotarum  lib.  4. 
epift.e.  Pariliis  anno  if88. 

...  prxratio  in  pfaltcrium  ,  to- 
mo a.  édition  is  Garctii. 

.  de  loftitutione  Scripturarum 
feu  de  divertis  lc&ionibus,  Pari, 
fus  anno  ie$8. 

IJâaci  Cafauboni  exercitatio  i6\ 
in  Baronium  articulo  16.  Londini 
anno  1614. 

. . .  notx  in  Gordiani  vitam  8c  fie  de 
exteru  Auguftù,  in  hiftoria  Au- 
gufta  édita  Pariliiranno  1620. 

Avidii  Caflâï  tyranni  vita  per  VuU 
catium,  Piriliiaajmoiôio. 

Caf- 


L  Ê 

CafTani  collation»  Patrum,  ?»*c«.c*i.t> 
rifiisanno  1641. 

. de  Incarnation*  contra  Nefto-  <k  i«.  p*  ;„  na 
riuni.  P*  9W- 

...  inftitutiones,  fèu  de  inftituris  ">*•'•  7- p»  iMi 
ccenobiorum. 

Catena  Gfxcorum  Patrum  iuc*.iaj«. 
Joannis  caput  ta.  Antuerpix  anno 
1639. 

Mémoires  de  l'hiftotre  de  Lan-  CtUl 

Îpicdoc  par  Guilbu  me  Catcl  à  Tou- 
oufeen  1633. 

Cedreni  hiftoriarum  tomus  pri- C«dr.  p.  ■ 
mus,  Pariliisanno  1647. 

Xcnforinidcdienatali,  LugduniCafiw. 
Batavorum  anno  164a. 

- . .  Vies  des  Saints  de  Challon  danschtL  c  »  ».-"'  ' 
le  fécond  tome  de  i'hiftoirede  cette 
ville j  àLionenfdât. 

Traité  du  cher  de  S.  Jean  BattifteCJ«rs.  J. 
par  Mr.  du  Cange .  à  Paris  en  1 66f . 

Pétri  Chifflctii  difièmtiode\inoCttf.«'«>. 
Dion  y  ûb 1,  Pariliisanno  1676. 

Childerici  regisanaftafis  per  Ja-Ckai  a. 
cobum  Chrffletinm  .Antuerpix  an- 
no <6rf. 

Chronicon  Axxandrinum  feuCkr.  au 
pafchale,  taftive  Sicub  a  Radero 
editi  Munachii  an.  161  f. 

Chronicon  orientale  ab  Ecchcl-Ckr.on. 
lenfivcffum,  Partiiisanno  >6f  i . 

Chronicon  Alcxandxinum  leu  Cfcr.  p*r.  ■ 
pafchale  ex  editione  Caroli  du  Gan- 
ge, Parifiis  anno  16S8. 

joannis  Chryfoltomi  ad  Cxfa-Ckrj.wow; 
rium  monachum  cpiftola  contra 
ApoOinariftas  édita  pcr  Jacob  uni 
Baûiage,  Ultra)eâiannoi6S7. 
...  epiftolx  ad  Innocentium  Pa- 
pam,  tomo4.editioaù  Pariiicnfis 
anno  1636.  Cum  vero  utimur  edi- 
tione Anglicana  Henrici  Savilii  ,ad« 
dimuslitteram  S.  velid incitations 
bus  inrerioribus  annotabitur. 
...  libriadTbcodorum kpfum,  t.  UTh.ii.p.jff. 

4.PH9- 

. . .  vita  per  Grxcum  anonymum ,  «no-p-i^. 
Savilianx  editionis  tom.  8.  Etonx 
anno  161  a. 

...  ne  régulâtes  fèminx  vins  coha-  cok*p.%xt. 

bitent,  Pariiiis  t.  4. 

...  in  primamad  Corinthiosepifto- 

lamhomiiix:  licdefimilibus.  i.Cor.h. 

...  homiiiadcS. Babyla.  t.  t. 

...  orarto  de  Diodoro  à  Bigotio  édita  <fc  Bi  p. 

cum  Palladii  diaiogo,  Pariiiis  anno  «*ei>u 

1 636. 

. . .  homilix  de  Paulo.  a,  Ptu-  ^ 

• . .  libri  de  facerdotio ,  t.  4-  de  f»c.  1. 4.  p.  Sj. 

...  dedivinitaee Chrifti,  feu  quoddir. Ch. p. 71c. 

Chriftuslît  Deui,  t,f.p-7ar. 

...  epiftolx,  t. 4.  ^ 

...  exdem  epiftolx  apud  Savilium ,  Cp.  s: 

t.  7. 

DcChryfoftomi  vita  epitome  per  «pi.  p.  iX7. 
Bigotiumcum  Palladio  data  Parilhs 
anrîo  i63o.  "> 

Ouxdam  Chryfoûomi  opufrula  «  Coabf. 
à  Combefifio  édita  Parifiis  anno 
i6e6. 

A  lia  per  Cotelcrium  data ,  Pari-  «  C*, 
fiis  anno  1661. 

Opns  imperfeâum   in  Mat-*"^ 
t  h  xum ,  cum  Chry  foftomi  in  Joaa- 
acm  homiius  editum. 

Chry- 
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;.Dio.e.«. 
j.Eph.h.9. 

i.Ja.H. 

hJoJJk.j.p.4»* 


J.rKJi. 


pror.L  v.  P-17*- 
f*T.  a. 


p.  7f«. 


«x.p.Sotf. 

potd.  t.».  p.  iSl. 


DES   C I T 

Chryfoftomi  homilix  in  Aâus 
Apoftolorum. 

...  inDaniclis  caput  6.  opus  4  Co- 
tekrio  editum  Parifiis  anno  1661. 
. . .  homilia  o.  in  epiûohm  ad  Ephc- 
iios. 

..  commentarius in  caput  i.epi- 
ftohc  ad  Gakta». 

. . .  homilix  in Gencfira ,  t.  a.  Pari» 
Licnli. 

...liber  de  S.  Babyla  contra  genti- 

^.Vhonaïl«e  ui  Joannu  Evange- 
lium. 

...  homilix  in  Judxo*. 

a  Matthxi  Evanje- 


liber  a. 


ftr.t. 


bi.or./te  t.i. 
T.  G.p.i?t</ 
fi.,  Ut. 

»ire  p.  Vf' 
r.oK»n.l.».p.îfc. 

Céc.col.T.S->4* 


Cl  «1  Cor.  fimt.  Cor. 

/..rp.l.p.0*. 


»-Wpf  J. 

«cog.I-p.47*. 
CU-CUAI.»P.EuC 


«eut. 

•el*il.p.  198. 

de  Se.  p.  191. 
de  St  a.  t&t. 
de  Th.  p.  84. 


...  incpiftolaro  Pauliad  Phikmo- 
ne  m. 

...  incpiftolarnadPhilippcnfes. 

FrootonisDucxi  notx  in  Chry- 
foilomum. 

Chryioftomi  neminem  niû  i  fe 
IxJi ,  t.  4. 

...  de  prophetaruto  obfcurit»te  ora- 
tio  1. 1.  j.  . 

.. .  prxfatio  in  epiftolanj  ad  He- 
bixos. 

...  de  Providentia  ad  Stagirium, 
t.  4. 

Grxca  Chryfoftomi  editio  per 
Henricum  Savilium,  Etoox  anno 

loi». 

EjufdcflaSaviliinotx,  inpoftrc- 
mam  8.  tomi  partem  conjcâx. 

Chry  loftomi  a  d  cos  qui  ob  perfe- 
cutioncm  illias  icandaliiabantur , 
t.  f. 

...  ad  Clcricos  fubintro  duûa  ha- 
bentes,  t  4. 

. . .  homilix  in  primam  ad  Timo- 
theum  cpiftolam. 
.. .  oratio  feu  homilia  1.  primi  to- 
mi :  &.  lie  de  aliu  tomis. 
...  vita  per  Gcorgium  Akxandri-  1 
nuro ,  Savilii  t.  8. 

Sa  vie  en  franc, ois  par  Mr.  Her- 
mantj  à  Paris  en  1664. 

Chryfoftomi  de  virginitate,  to- 
mo  4. 

...  contra  vituperatores  vitx  mo- 
nafticx,  Ib. 

Alphonfi  Ciaconii  de  columna 
Trajana  opus ,  à  Fabretto  fuo  tituli 
ejuidem  operi  fubjuncrum,  non 
paginis  fcd  capituludiftinauxn.  V. 

S. démentis  Papx  epiftoia  1.  ad 
Corinthios ,  ex  apoftoiicis  Cotclc- 
rii,  Pariliisanno  167a. 

Gcmrntina  3.  feu  homilix  Ck- 
menti  Romano  ralid  adfcriptx ,  ib* 

Patriciijunii  in  banc  à  le  datais 
prxtatio  Se  notx,  Oxonii  anno 
|63Î. 

Recogmoones  Clemcnti  fallo 
adfcriptx,  ex  Cotcierio. 

Ckmentu  Alcxandrini  verba 
apud  Eufebium. 

...  protrepticon  feu  admonitio  ad 
genres.  Lutecix  anno  1641. 
...  excerpta  ex  libri*  Hyporypo- 
ieon,  ib. 

...  pxdagogus,  ib. 

. ..  m  1  .epiftolam  Pétri,  Bibliothe- 


ATIONS, 

cxPatrumtomo  t. 
...  >tromatum 
anno  1  41. 

Cbudiani  de  bcHo  Gildonicocar- 
men,  Lugduni  Batavorum  anno 
i6eo. 

de  fexto  Hoooriiconfulatu. 

epithakmium  in  Palladii  fie  Celc- 
rinx  nuptiac. 

laus  Serenx  reginx. 

de  laudibus  StiTiconi*. 

in  conlùlatum  Manlii  Thcodori. 

Origines  de  h  ville  de  Clermont  CWm.ori. 
en  Auvergne  par  Savaron)  à  Paris 
en  166a. 

Mametti  Ckudiani  Presbyteride  CL  M.» 
ftatu  animx,  Bibliothecx  Pat  ru  m 
tomi  4.  parte  1. 

Roberti  Coci  cenfura  veterumCoc 
Patrum  j  Londini  anno  1614. 

Codicis  Juftinianxi  liber  9.  titulo  Codj.  9.1.8.1.7. 
8.  loge  7 .  Lugduni  anno  i6f  o. 

Gcorgii  Cod  ni  origines  feu  an-  Coton. C. 
tiquitates  Conftanttnopoiitanx, 
Lutecix  anno  t6ff . 

Codicis  regularum  per  Benedi-  Coi  ttfr  u  %. 
dVuro  Anianenfem  collcâi  paxs  ie» 
cunda,  Parifiis  anno  1661 . 

t  odicis  Theodofiani  hber  9.  ti-  Cod.Tk.o  t.  40.1  ,j. 
tulo  40.  lege  13.   Lugduni  anno  p.,o/. 
i66>. 

Gothofredi  commentarii  in  hune  1.6.0.*». 
codicem ,  t  6. 

Appendix  ad  hune  ipfum  codi-  Sir. 
cem  i  Sirmondo  édita,  Parifiis  anno 
«631. 

Caroli  le  Cointe  annales  ecclc-  Co1m.»79-5-»- 
fiaftiei  Francorum ,   ad  annum 
Chrifti       articule  a.  Parifiis  anno 
16  >e. 

. . .  chronologia  tomo  primo  anna-  <fcr. 
lium  prxBxa. 

Coilationis  Carthaginenhs  qux  o.tt.i.c.  iJ9.p.  iW. 
primo  die  aâa  funt  cap.  i/y.t.  a. 
Coneiliorum  Labbxi. 

Vcterum  Romanx  Ecckfix  mo-  CoL  c 
numentorum  colkâio,  ab  Hol- 
ftenio  édita  Romx  an.  166a. 


d.Chir. 


SS.  Euftathii.  Peui ,  8tc.  acH  c«=bf. 
grxca,  feu  leâi  triumphi  ,  per 
Francifcum  Combefis,  Parif.  an. 
1660. 

Chryfoftomi  &  aliorum  o  pu  feu- 
la ab  eodem  édita  Parif.  an.  1 6 f6. 

Baftlius  Magnus  per  eundem  ex 
manuferiptis  reftitutus,  Parif.  an. 
1679. 

Conftantini  Porphyrogenetx  a- 
liorumve  opufctùa  ab  codcin  édi- 
ta, Se  Allatii  de  Simconibus  dia- 
tribx  fubjun&a ,  Parif.  an.  1664. 

Commodi  Augufti  viainhifto- 4 
ria  Augufta  ,  Parùlis  ediu 
i6ao. 

Concordia 
anno  16^3. 

...  Nota  t.  ex  tu  qux  capiti  17. 
fubjiciuntur. 

.. .  Tituhisfeu  nou  prxfixa  ca- 

Piti  *6- 

Coneiliorum  appendu  per  Balu-  Co~- ip- 
lium,  Parif. an.  1683. 

Concilia  gencraha  editkmis  Bi-   ** fc  ** 
nianx,  t.  1. 

Coneiliorum  poftrcma  editio  per  M«Caoc.t.v 
••  a  Lab- 


T.p.4f. 


«.  ijr.  a.  t. 
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C««ft.Uî.e.«.p.»l«. 


hChrp.  a. 

C4.îaC«a.Tk 

C»Tp.p.,»,. 
Cjp.ift. 


rf«^N»r.p.4,j, 

-  MO. 

(OK.p.J97. 

crf.p.,4. 
•*PiT.p.7o. 


•P-7J-  P-  >»>. 
«h.  m. 

ut**»* 


a. 

•p-p;«r. 


ca. 


*'i  T     A     B    [L  E. 

Labbeum,  Parif.an.  J$7i. 

167». 

Canon  -86.  ex  djviiîone  latina , 
inter  apoftolicos  canones  qui  Gpn- 
Aitutionibus  rubneaunsur,  apud 
Coteienum, 

'^«fni'-Wangncruikii.gc  *ai- 
~  Dçhnii  rjDtjgm  «  SS.Qof- 
ma  &  Damiaoo. 

S.  Barnajjx  $c  aiiorum  Apqûo- 
bcorum  fcnpta  à  Joanne  Cotçk- 

Cotelem  notx  in  eadem  feri- 
pta. 

Monumcnci  Eçdcfx  ^pte^pr 
Cotelcrium ,  >arir.  an.  i^86. 

Theodofiano  ràrfft  ,n  cdiqone 
nue  an.  ion. 

...  liber  ad  Dcmetrianum  <x*di 
liûnp  Pam-ÎJ;    u.«/:;  . 


*onc  Pameïii,  Parifiujnno  tfoa. 

ter  notetur.  r 
AnonyroiadNovatianum  bxrc- 

ffauZ mDi  dC  Qui. 
Annales  Cyprianici,  qui  Cypria- 

uxomenh,  adannumiro. 

Anonymi  de  bapùiihn  hxreti- 
corum  inrer  opéra  Cypriano  ad. 
icripta^  m  edinone  Oxonicuii ,  co- 
roo  feu  parte  3. 

Concfu'i  Carthaeineniis .  idhi. 
pud  Cyprianum^*^'  W' 
.  Cypruni  Anriocheni  toi 
»  Cypriano Oxonienû  tpm.  f. 

Cypriani  dcopcre8celccmofyn«. 

fis  tom.  f. 

DifTertationei  Cyprianjç*  per 
UodweUwn ,  Oxoijn  an.  t^Çx 
lbjAppcnduc  ad  î/r^diîfcrptjoflea , 

Cypriani  epiftolay;. 
•  ••  de  exhortât ionemartyrii 
...  epiftolafeugratiodelanfij. 

iBq™  martyru  1,bcr  GmiM» 

Les  cruvreidcS.Cynriea  tradui. 
t«  par  Mr.  Lorn^lGf  en 

Cypriani  de  mqmlitate. 

Divcrià  dpufcula  Cvpriano  ad 
knP»aPudPa^çJjHni;   ^  M 


.  opéra  Oxopii  édita .  a  n ,  1 6  8 a.  or. 

Hujuscjiuonisproxgouiena.  ci.pr. 

f  P  «xùtio  qujc  u>i  piolegooicaa  ox.praf. 

antecedit. 

Cmia#iJiber«tepaticnria.  r^-PVt- 

Prolegomcna  in  S.'  Cyprianum  à  P* 
Pamcùocditum. 

Dedifciplina  te  bonopudicitix,  f«*>4»* 
.interopt-ru  L  ypntno  aferipta. 

Cypriani  opéra, OHniRigalriik  ««i 
.aiiorum  sous  per  Priorium,  «dite 
Parif.  an.  1666. 

Liber  de  .^eôaculis  inter  ope»  fp.cp.4t». 
Cyprwm  dabia. 

Cypriani  de  tcftimoniis  ad  Quiri- 
.flMjn. 

...  de  van  i  rate  idokmim. 
...  dftiifciplktt   &  habitu  virgi- 

.WH?>. 

...  vira  per  Pontium  D»ac©nrtm,  in 
prokgomcnis. 

. .  .de  unitatc  Ecclefix  Catholicx.  wit.p.t*. 

Cjfrill»  AJoxaodrmi  horoilix  deCy.AL*wh.«.p.î$7. 
diverhstomi/.  parte  a.  Parifiisan. 


tefi.  1.3.^.38,. 


.^•tppmtcootra  lulionom  Cselàrem  u 
t.6.partca.  ' 

/•  J«ofoiymitani  cattche-Cyr.eK.ir. 
ici,  Panf,an.  1640. 

.. . .  qa(qçhe/u4.«x  *>yifegogids.     mrû.  4. 


ANtonii  van  Dale  de  oraculiîDai,.  p. 
.çtnnkoruœ  .Amftelodamian. 
i68j. 

Joannù  Dallstide  operibuj  Di0-  DH.Aif».p.Jr7. 
nyho  &  Ignaao  tribuns,  Gcnevx 
a*.  1  dû<5. 

Dionis  Chryfo«oiniorauones.acb,.«.„.p.îri. 
LutttJitan.  1604..  r 

Excerpta  de  legationîbui  ex  De-  On.  t^. 
Juppp ,  incorpore hiftorix  Byiao- 
tinc,  Parifiisan.  164.8. 

Luen  Dcxtri  pieudepjgrapKum  Ont, 
chronicon,  Lugduni  aq.  i$»7 

vua  per  La  m  pr  i  d  i  u  m  Di»ir.  p.  ta. 

hiftoria  Augufta,  Parifiis  anoo 

Didymi  Alexandrin!  in  I .  epi»  Otif.m u p«.p, ff. 
Itolam  Pétri,  Bibljothccx  Patnîm 
t,  0. 

velarticuloaut  cap.  e.  Lugduni  w.     ^  «H».  f 

Dionis CarUihiftoriarum  Jjb.  ^o.0'0'  Lc- 
typis  Weeheliaaisan.  i6«S. 

Ejufdonv  «c  aiiorum  hiftorico- 
rum  excerpta  per  Vaicfiurri,  Parif 
»P-  "634 

lûaci  Caûubopiprxratiçin  no-1 

Kquibus  Diogencm  Laertium  jj. 
rravit,  Londinianno  1664. 

«v? feff  .ArB0Fg|»»««ic1i ,  de  Di0«- «-«».e.rp.}«f. 
cccIcluAicahitrarchia,  Lutcci*  an 

• . .  de  divinis  nominibus.  »»• 
S.  Maximi  lcfaolia  in  PionyCum,  »*«• 

il  [il  L  .    Il  X* 

Ec- 
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D.B. 
D«  Ch. 


Hic.  4 


18.pt  f  94. 
n. 

Epbr.op.iii.  p.44^ 
Epi.]o.c.4.p.iiS. 


me.  p.  ntf. 

•ne.  p.  }*. 
de  Ch.  p.  47. 
fid.c.i».p.iioc. 


Bcnf.ci4.p.t7*- 
n. 

»h-p.  jr*» 


sJdTSvJL  p.14. 
ç.  in  Aô.  p.  J7«, 


D  ETS 

Ecelefix  Parificnfis  hiftoria 'fer 
©erardum  du  Bois,  Fârtfts  toao 
1600. 

'  rfriborix  Franc  icx feriptores  col- 
leâi  per  Andrxam  du  Chcfne,  '  Pa- 
riais an.  1636. 

Bibliothèque  des  -afuteurr  eccle- 

'fiaftioaes  par  Mr.  de  Ptej  à!  Paris 
en  1686.  On  ne  s'en  pas  misd'oT- 
Vrmaire  cn  peine  d'en  «arquer  le 
tome,  les  endroits  fur  kiqueis on. 

ie  dte '  cn'font  aflêx  juger.  'Oa 
fuit  toujours  ta1  première  édition.  1 
...  Les  préliminaires  à  la  tefte  du: 
1 .  tom. 

. . .  'Reptmfe  aux  reflrtirqoes  dés*  Pe-j 
♦restfc- S; Vanne,  danrlctom.  7. 

E. 


c  1  r  Af  iTd  n  s. 


fti  edi&um  con- 
Os  à  Bcrnardo 
Tolofx  anno 


Auj 

'rra 
Mrdcfnia 
•Ï«*r34. 

Gallorum  antiftitttm  hofnrlix. 
"Euftbli  Emlfèui  nomlne  éditas, 
'Luteehe  an.  1.747. 

Tînnodii   Tlcinenfis  cplfcopi 
carmen  18.Parif.an.  161 1. 
...cpigramma'S. 

'Slrmondi  flotfcin  Ennodiutn. 

S.  Ephrxm  Edcfiêdï  DiaCôni  o- 
■piiSrulum  »  t*i.  'Antuetpix  inno 

'Èpiphanii  "Paiwrilffn  ailverfus 
•terefe», 'hatr<fîi  jo.  Ltitccrx*nno 
Ytfai. 

...  anaccphalxofis ,   ftu  Pan*rli 
In-cviaThlm ,  t.  a. 
...  Ancoratus,  Ib. 
...  de  Chrifto,  t.  1. 
...hrevis  expofîtio  fideî  càthoU- 
xx,  K>. 

...  indiculus  hxrefcon  cuique  Pa- 
uariitomo  ■prsefixus. 
...  flcmettfurislcponderujus,  to- 
Trro  1. 

Petavii  notât  in  Epiphanium, 
Tbid. 

Epiphanii  vita  Polybio  dîfcipo- 
k>  faliombura,  Tb. 

Erkri  feu  Hcrici  Autifliodoren- 
iîs  monachi  de  miraculis  S.  Gcr. 
tnani ,  in  Bibliotheca  nova  Lab- 
bei,  Parif.  an.  \6fj. 

Eftti  in  epiftokm  ad  Romanoa 
commentarius  ,  Se  rk  de  exteris 
Scripturis,  Parif. an.  1640. 
...  orationes  diverfx  ,  Parifiis 
anno 

. . .  pTsefatlo  in  epiftohm  ad  Gala- 
tas  :  Se  fie  de  exteris. 

Evajmi  fchokftici  hiftoria  ec- 
cfefaftîcft  à  Valcfio  édita,  PârifiU 
an.  >d7|. 

Vaklii  notx  in  Evagrium . 

Eucherii  Lugduncniis  ep'ifcopi 
epiûola  ad  Vafcrianum  de  con- 
tempru  mundi ,  Antuerpix  anno 
tdii. 

quxftiones  in  Aûus  Apoftolo- 
fUm t  loftfuâionunl  fuarumlib.  1. 
Romx  an.  1*64, 

EuchologiUm.  fcuRitualeGrx- 
corum  ,  cura  notis  Jacobi  Goar 


chr.  n. 


car.  n-  P. 


Dfjmlftirtni,  PlTif  ân.  W47. 

Eufogir  eordnbttïfis  memorûlc  Eut  n*.. 
Sandiorurn  ,  Bibliothccx  Patrum 
tom."  9. 

Eunapii  fophiftx  de  vins  fophi-  Euo.  c  v>.  19. 
ftarum  capot  a.  qndd  eft  fie  vita 
'Porphyrii,  Gtrnevx  an.  i«  rtf. 

Prxratio  in  eafdcm  viras.  pr.  p.  n . 

Liber  'de  tirîtatrtnls  S.  StephaniEr^t.  1.  <.'«.«.  «,}. 
ad  Evodiam'  Ozâlcnfetri  .apnd  Au- 
gtrllinruTO.jt.  lo.'Lovto.  Bened.  7. 
in  appendice. 

Eufcbii  CxûriCnfli  hlttorh  ec-  EoC  I.  ».  «  bi.  L  ».  rtfl 
cleûaftica  lib.  a.  ex  editione  Yale- 
fiî,  L'utecfte  an/idep. 
. .  :  citronicon  "gfafum  <éx  edîtio-  chr. 
ne  Scaligeri,  Lugduni  Batavorum 
tin.  105^. 

Note  SeaHgéri  fn  hoc  chroni- 
con. 

Norx  Arnaldi  Poritaci  in  idem 
chronkon,  Rurdegalxan.  1004. 

'In  idem  enrôiiùîoû  Scaligeri  pro-  ïhr-  r- 
legbmetia. 

'Eufebii  libfi'de  Dcmonftratione 
cvangch'ca,  Parif.  an.  16x7. 
...de  martyribus  Paleftinis,  cura 
hiftoria  ecclefiaftica. 
...in  Hiernclem  liber  cum  Philo- 
ilrato  editus ,  Parif.  an.  idqÔ. 
.  . .  de  thébldgla  ecclefiaftica  liber  a. 
qui  'eft  4.  contra  "Marcellum  An- 
cyranum  ,  cum  Demonftration. 
cvangel. 

ttfhrlci  Vale'fii  nofx  in  hifto- 
Yfafn  ecclefiàfticam ,  cui  fubiiciun- 
tur  in  editione  fua  ,  Parif.  anno 
Mp- 

ËuGrbii  opufëulum  4.  ex  his  14. 
qui  latine  ediditSifmondus,  Parif. 
ann.  164;. 

Conflantinî  oratîo  ad  Sanâo- 
rum  extum,  Eulebian*  hiftorix 
fubjunâa. 

Eufcbii  de  Prxparatione 
gelica,  Parif.  an.  i6»8. 

...hiftoria  ecclefiaftica  per  Rufi- Rnf.u,.c6^ i+a. 
num  verlà,  Antuerpixan.  if+8. 
...  oratio  habità  in  tticennaKbus  ttk. 
Conftantinî. 

. .  .libri  de  vira  Conftantinî.         r.  Cen.  t.  %.  p. 

Hiftoria  grxca  ad  Euièbii  chro-  Xi-  !>• 
nicon  per  Scaligerum  addita ,  Lug- 
duni Batavorum  an.  idc8. 

Homilia  j.exhijquxnomenEu-EnCBn.h.  j.p  7. 
lebii  Emifcni  praferunt,  Lutecix 
an.  15-47. 

S.  Euftathii  Antiocheni,  /èu  al- het. 
terius  in  Hcxae  roeron  comnienta- 
rius,  Lugduni  an.  1619. 
...  de  pythonifla ,  feu  engaftrimo-   prth.  p.  }4«- 
tho  contra  Origenem. 

Eutropius  in  ejus  imperatoriaBan.  p.  <tj. 
Vita  dé  qûo  agitur ,  in  hiftoria 


étm.  1.  6.  e.  %9.  p.  Uf. 
i<  PaLc}.  p.  }xn 
i.Hkr^4}4. 
io  Mirt.L4.p.  nr. 


4.1.  a.  p. 


op.*. 


or.  ConC 


evan-    pnp.  1.  f .  e.  17.  p.  407. 


Augufta , 
jf§8. 


Francofurdi  edi»  ; 


Eutropii  verfio  grxca  per  Pxa- 
fihim  cum  2ofimd ,  ètc.  ediu  Fran- 
cofurdi an.  IfOO. 

Eutychii  Alexandrini annales  cc-^ot., .  }Vg. 
clefiaftici,  Oxonise  anno  1679. 


:lis  F: 


abretti 


de  columnaP»hr- 


i68j 


Fa- 
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Tu.  L  i.  e.  j.  P.  xu 

ia  Mot.  p.  fit. 
FotmJ,  Ut.f.^ 

Fcrr.  l9.  aaj. 
il. 

Fira.  p. 
Fin». 


Florp.3)5. 

Fort.  L  8.  c  4.  p.  190. 

T.Mtrtp.  J4i. 

■ 

Frci.  e.  ).  p.  v. 

Frnj.  C. 
Fraau  ia  AQ. 

FroM.  «4.  p.  107. 

Or.  1.  4.  e.  9.  p.  8}. 

F*  F.  5.,,. 
Ful.«IE«h.I.,.p.,7,. 


•4  TraC  !.  ».  p.  107. 
•p.  C  7*  p-  94- 


la  F«b.  c  jfi.  p.  Sfu 

la  Fiat.  p.  (14. 
■bj.  le.  p.  6S. 
pred.  I.  j. 

Cd.cbr.t.i.p,,^,. 


xif  TA 

Facundi  Hermianenfis  pro  defen- 
fiooe  trium  Capitubrum ,  Parifiis 
an.  1619, 

. .  .contra  Moctanam  fchola/b- 
cum. 

Reflexion*  fur  h  religion  Chré- 
tienne par  Mr.  Ferrand;  à  Paris  en 
1679. 

Femni  martyrologium  univer- 
iale,  ad  diem  18.  maii,  8c  ita  de 
fingulis  mcnûbus.  Venetiis  an  no 
\6if. 

de  San&is  Italicis,  Mediohnian. 
1612. 

Firmiliani  Cxlàrienfis  epiftok 
qux  cft  apud  Cyprianum  7  e.  Parif. 
an.  160}. 

Firmici  Materai  . 
liber  a.  Baûlex  an.  if  ci 

Firmi  tyranni  vita  per  Vopifcum 
in  hiftoria  Augufta ,  Parifiis  anno 
i6ao. 

Hiftoire  ecclefiaftique  de  Mr. 
l'Abbé  Fleuri}  i  Paris  en  1691. 

Hiftoria  Rcmenfis  Ecclefix  per 
Flodoardum,  cura  notis  Colvcnerii. 

Florentin»  notx  in  martyrolo- 
gium  vêtus  Hieronyroi  nomine  edi- 
tum  Lues  an.  1 668. 

Venantii  Fortunati  carminum 
lib.  8  cap.  feu  carminé  4-  ex  edi- 
tionc  Broweri ,  Moguntise  anno 
1603. 

. .  .de  vita  S.  Martini. 

Caioli  Fraflênii  Fraocifcani  Dif- 
quifitiones  biblicx,  Lutecix  anno 
i63a. 

Frcdegarii  fcholaftici  chronicon 
port  Grcgorium  Turoncnfem  quem 
continuât ,  editum  Baûlex  anno 
1/68. 

De  la  fréquente  Communion  1 
à  Paris  en  1648. 

Liberti  Fromondi  in  Aâa  Apo- 
ftolorum,  Parif.  an.  167°- 

Frontini  de  aquxduéribus 
Vergctio,  8cc.  editus  apud 
num  an.  1607. 
•  ..de  ftratagematis,  Ib. 

Fronton»  calendarium 
num,  Parif. an.  léfi. 

Fulgentii  Ferrandi  breviatio  ca- 
nonum ,  Dirione  an.  1649. 

Fulgentii  epifeopi  liber  deremif- 
fionc  peccatorum  ad  Euthymium  , 
Parif.  an.  1684. 
..ad  Thrafimundum  regem 


Scrmo  70.  ex  his  qui  Fuïgcntio 
fàlf6  tribuuntur  in  cjus  appendi- 
ce. 

Caput  feu  fragmentum  36.  ex 
Fulgentii  b'bris  contra  Fabianum  8c 
Arianos. 


Fulgentii  pro  fide 
tra  Pintam  Arianum. 
...reiponfio  ad  decimam  Aitano- 
rum  objeétionem. 
...  de  yeritate  prxdcftinationis  8c 
gratix. 
...fermo  a. 

G. 

G Allia  Chriftiana  San-Martha- 
norum ,  tom,  1.  Lutecix  an. 


*g.c7«.Ml4. 


BLE 

no  \6f6. 

Galéni  de  antidotis,  t.  î.editio-Cti.  ut. 
nisgrxcx,  Bafilcxan.  ifj8. 
...de  articulis  ad  Hippocratem,  m. 
tom.  c. 

t..de  libris  fuis,  t.  4.  Or. 
...  de  prognofticis ,  t  j  „.  4 

...de  Themca,  f.  al  tenus  Gale-  ^ 
nocoxtanci,  t.  a. 

...via  per  Labbcum,  Parif.  ann.  ^ 
1660. 

Galliéni  vita,  in  hiftoria  Augu. ». CUE. 
fia,  Parif.  an.  1610. 

Antonii  Callonii  de  cruciatibut  Ciiion.  c.  j.  p.  a. 
martyrum,  Parif.  an.  1660. 

Garcix  Loailx  de  Toktano  pri-  Gar.  cr.p.  tgi9> 
matu  diiTenatio ,  Conciliorum  Lab- 
bcanorum ,  t.  j. 

Gaudcntii  Brixiani  homilia  17.  Gn*.  h.  17.».  4». 
Bibliothecx  Patrum,  t.  a. 

GcbJii  de  duabus  in  Chrifto  na-  Gel.  ia  En.  p.  414. 
turis  contra  Neftortum  Se  Euty- 
chen,  Bibliothecx  Patrum,  Ib. 

Auli  Gcllii  Noétes  Atticx,  Am-  eu. 
ftelodami  an.  16  ci. 

Gennadii  de  feriptoribus  eccJe- G«v  e.  44. 
iîafticis  liber,  tu  m  alibi  editus,  tum 
in  Bibliothcca  Mirxi ,  Antuerpix 
an. 1619. 

...de  dogmatibus  ecclcûaftkis  , 
apud  Auguftinum  in  appendice  t. 
3.  Loraniennum. 

GiJberti  Gcncbraxdi  chronolo- 
g  ta ,  Parif.  an.  1 600. 

Gcognphia  fàcra  ,  feu  notiria  Gw.fa. 
antiquorum  epifcopatuum  per  Ca- 
rolum  à  S.  Paulo  Fulicnlem ,  Pa- 
rif. an.  1641. 

Notitix  qux  Geographix  facrx 
fubjeôx  funt. 

Gcrardi  Noviomagi  hiftoria  Bâ- 
ta voru m,  inter  feripeores  Batavix 
illuftratx,  LugduniBatavoruinan. 
1609. 

Gildae  Abbatis  de  excidio  Bri-  Gili.  «.  c.  ivd.  «7 
tannix  epiftob.  inter  antiquos  re- 
rum   Brittannicarum  lcnptores , 
Lugduni  an.  1  j-87. 

Michaélis  Glycx  annales,  typo- Oycl.  j.p. »p. 
gnphia  regia  editi  an.  1660. 

Hiftoireeccleûaftiquede  M'.Go-  Cad.  p.  146. 
deau  Evefque  de  Vence }  a  Paris 
en  1*63.  On  jugera  de  quel  tome 
font  les  pages  par  le  temps  dont 
on  parle. 

Goltzii  thefaurus  rei  antiqua-  Cote.  p.  i7. 
rix,  Antuerpix  an.  1618. 

in  faftos  tonfulaires  ,  Ibid.  an.  ML 
1617. 

jacobi  Grandamici  chronologix  CrW-p.  10. 
chriftianx  pars  ténia,  Lutecix  an. 
1668. 

Gregorii  Magni  dialogorum  H-  Gnf.dU.Li. 
ber  t.  iJlius  operum  tom.  a.  Parif. 
an.  167  f. 

...homihx  ia  Evangelium ,  to- 
mi  1. 

...in  Etechielem,  Ibid. 
...  in  Job  feu  Moralium  liber  33.1b. 
. .  .in  1.  Regum  Kbri  caput  9.  to- 
mi  3. 

...liber  9.  epiftolarum  ,  epiftoh 
4.  tom.  1. 

...Moralium  in  Job,  tom.  1. 
...vita  per  Joannem  Diaconum  , 
Ibid.  Joan- 


f«c.  n. 


Ctr. 


k  Er.  h.  3].  p.  t47«k 

ia  Es.  h.  il.  p.  1194. 
in  Job.  I.')). 
in  Rrg.  9.  p.  tlj. 

Uj..p.4. 


rit. 
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DES  CITATIONS. 


tv 


Cr.T.gl-  C. 
,LM.e.  «.p.»*. 

*m 

h.  Ff.l.  i.e.»vP-  «9- 
air.  I.  i.  c  17.  p.  41. 

».  M. 

..  P*. 

Cr.  Th.  qs  cm.  f . 

•  * 

Crut.  p.  434.  t. 

■  * 


r.  Irta.  p.  471» 

Ori. 

..M.c.  i.p.irr. 

L  }.  c  ».  r»  4»> 
P-f»> 


.1.,. 
m.  p.  tl^ 


joatmiS  "Groriovii  obfcrvata  in  f  tamen  numéro:  ex  editione  Eraf- 

mi  Bdlileat  an. îyo/.quilêmpcr  uri- 
mur. 

Qate  Rufimlsad  Anaftafium ,  feu 
Analhlius  contra  Rufinum  feribit: 
apûd  Hiïrbn.  t.  4. 

De  Spiritu  Sanéeo  liber ,  ex 
Didymoab  Hieronymo  verfus ,  to- 
mo 9'.'  "iJ"        -  •       ■  «  ■ 

Rufini  in  Hieronymum.  liber  t. 
Hicronymi  1^4. 

tikronyfhhprtefiirio  ad  Origenis 
in  Ez.-xhiefcm  homilias  à-feverfas  : 
apud  Ort^enem  tomo  i.BaJïlexaa. 
iy7i. 

Ujtufcuînfl*  18.  ex  his  quat  Hic- 
ronymo  ralio  tribuuntur,  in  4,to- 
mum  abaâa.-  - 
Hicronymi  in  Abdiam  prophe- 
m,  t.o. 


feriptoribm  ccclcliafticis  ,  Davcn. 
tria:  an.  i6ri . 

Hu£onis  Grotri  prolegomena  ia 
biftonam  Gotborum,  Amfteiodi- 
wi  an.  i6y6. 

Grcgofli-  Turonenft»  'lie-  gloria 
Confeflbrum,  Parif.  an. -r*4d. 
...iiber  1.  de  gloria  mtrrynim  , 
ibid.  " 

de  gloria  martyruro  liber».- qui 
cft  de  S.  Juliano,  ib. 
, . .  hiftoria  Francorum ,  Balilcx  m. 
ie68. 

...de  miraculis,  feu  de  gloria mar- 
tyrum,  Parif  an.  1640.         <.  . 
...  de  miraculis  S.  MartiifV;  -  ibe  • 
...vitx  Parrum-,  qu'a?  miracuto- 
rum  libris  fubjunguntur.  • 

Giegorii  Thauroattirgi  eprftola 
ce  non  ira  ,  canonc  y.  '  Ejot  opéra 
eu  m  Macario  Se  Bairiio  Sciëuccno 
édita  funt,  Parif.  an.  i  6* a. 

Grutcri  ini'criptionesr  Roman*, 
p.  454.  in feriptione  prima,  typis 
Commclianis  an.  1616.  1  -  •• 
. . .  pixintio  in  Tiroqis  8c-  Scnecx 
not«  luis  Infirriptionrbu»  fiibjc- 

Joanncs  Caflianus  illuftrarus  per 
,  P.  Joanncm  Guefnay  ,JLtigdunian. 
i6ei. 

Pctri  Gyllii  de  Bofphoto  Tbra. 
c»,  Lugduni  Bawvbriinran.io'iv 

H. 

PEtri  HaFoix  dè  yin  -S1.  •  Ircnxi  : 
fie  lîcdcahisilluftrioribus  primi 
a«it  fecundi  Ecclefix  ftculi  fcripio- 
rlbus,  Duaci  an  idj6. 
...viu  Origenis,  fcuOrrgcnes.de- 
fenfus,  Lcoàrfan.  1648. 

Henrici  Hammundi  presbyteri 
Angii  deepitëopatusjnrrbus,  Lon- 
dim  an.  lOyi. 

Hegefippi  Je  excidio,&icrololi- 
mirano.  Bibliothccx  Patmm  1.7. 
Ejufdcm  ïibri  aflacepbabeoûs,, 

ib. 

Hcliogabali  vifa  per  Lampri- 
dium,  in  hiftoria  Augufta,  Parif. 
an.  16x0. 

Augufta  Veromanduorum  ,  feu 
Anriquitatcs  urbts  S.  Quinrini  per 
Cl.  Hcmcrxum,  Parif.  an.  1643- 

Hcrodlinl  hiftoriarum  liber  3.  in 
hiftoria  Augufta,  Francofurti  édita 
an.  if 90. 

Hcrmise  Chriftiani  ,  gerttilium 

Îhilofophorum  irrifto,  poft  opéra 
uftini,  Parif.'edrra  an:'i«}«. 
Hcrmx  Paftor ,  vidt  Paft. 
Di  ver  forum  aftorum  cenfarâc 
per  Hcflelium  ; f/r  cjus  Catechifrrrl 
1. 1.  Lovan.  an.  \6)o: 

Hicronymi  chrôniconannoChri- 
fti,  ut  tbi  numerarur  11.  ex  recen- 
fione  Scaligèri,  Amftelodami  anno 
i6f8. 

Scaligefi  in  iBud  rhronicôn  no» 
t* ,  Sa  rchijua  cadem  qux  in  Eufc- 
bii  chrpnicon:  qu*  vide  ad  Euf.  ' 

Hieroriy'mi  epiftol*  tribus  ptio- 
ribus  tomii  -conrentse  ,  fub 


Origenis  dus  homiliarinCantica 
ab  Hiétonymo  verfa:,  t.  j. 
.  Hicronymi  in  DanielU  caput  1 1. 
f- 

...in  EccleÛaftem,  t.  7. 
...in  E-icchfclern  prophetam,  to- 
mo f. 

...tn  cpiftoL  Pauliad  Galatas»  to- 
mo o. 

...in  Habacuc  prophète  caput  j. 
t.  6. 

...contra  Hehridium  ,  t.  a. 
♦  ..in  Jcremiim  prophetam  ,  to- 
mo f . 

■'.prcefatid in  Jonam,  t.  6. 
. .  .contTa"Jovinianum ,  1. 1. 
...in  Iliix  caput  46.  t.  y. 
;  7. contra  Luciferianos ,  t.  a. 
...pratratio  ad  Origenis  homilias 
in  Lucam  ai   vems:  apud  Ori- 


genem  tom.  i.Bafilestanno  ly 

Commentarii  in  Marcum 
ronymo  arficxi ,  t.  9 


t  Att.pvioi. 


:  Dii  p,  W 


ei  Ruf.  1.  1.  p.  »o«. 
bo.  Ex.  pr. 

••  •  ", 

*.i8.p.W. 

ia  AW.  p.  iTf. 
ioCaot.p.  170V 


in  Ecc.  p.  h. 
i»  1U. 

ia^CaL  p.  iùo. 

in  Hih.  }.p.  101. 

in  HtW.  e.  9,  p^  t%. 
fnjer. 

in  Jon.  pr. 
in  Jo». 

ia  lf.4«.p.  iJr. 
ia  Lad.  c.  j.  p.  ijj. 
ia  Luc.  pr.  p.  toi, 


Hicronymi  in  Matthxi  caput  1. 
verfu  6.  t.  9.  1 
. . .  in  prophetam  Nûhuxn ,  t.  6. 
...in  Ok*  prophetx  7.  caput, 
Ibid. 

. . .  dialogorum  adverfus  Pcbgia- 
nos  liber  (ccundus ,  t.  a. 
...in  epiftobm  ad  Philemonem  , 
tom.  9. 

...libri  contra  Rufinum,  t.  a. 
...in  Sophontat  prophétie  caput 
t.  t.  6. 

...in  caput  3.  epiftolae  Pauli  ad 
Titum ,  t.  9. 

..  .contra  Vigikntium  ,  t.  a. 
...in  Zacariam  prophetam,  to*> 
mo  6. 

De  beis  in  Actis  Apoftolorum 
cîtitss)  apud  Hieroû.  t.  3. 

Hicronymi  de  loris  hébrakis, 
Ibid. 

..  .denominibus  hebrakU,  Ib.  " 

Irr'lîbrum  Hicronymi  de  viris 
illuftribus  ,  Aubexti  Mirci  nota;., 
Antucrpixan.  1639. 

Hicronymi  queftioncs  hebai- 
'cx,  t.  3. 

. . .  quxiHones  feu  traditîones  he- 
braicx  in  Gcneiîm ,  Ibid. 
"    Expknatio  fymboli  per  Rufi* 
num ,  t.  4. 

Hicronymi  de  rit»  Hilaribnls , 
tom.  1.  ...de 


1.  ».«. 


»Nal>.P.i6â. 
m  OC.  j. 

inHALp.^, 

bPhil.p.»o-0. 

i«  Ruf.  I.  x. 
ia$oph.i.  p.ii4i 

ia  Tir.  3p.»f*4 

in  Vif,  p.*:i. 
ia  Zjc 

J.  Aû.  p.  x9n 
Lb«b.p.t7l. 
a.btti.p.  jii. 


q.hab.  p.  upi 
H  ia  C  p.  %»U 
f/ir.  p.  101. 

r.UUip.»/h 
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».  M»utr. 

v.PM.p.i>)7. 
,.ptrf.p.f4. 


dtTiî* 


in  Aax.p.l»l. 

inCooC 

in  Mitt.C.17. 

pf.ltl. 

Hiocop.1). 


Hipp.cto.p.W. 
H  pp  d*Aati.p.4i. 

- 

HoUtidSte. 


Hues- 
eri.MT.Or. 


Juvf.  in Dol.if. 
F*r>f- 

uu.MUu.r>fl. 

«fcr. 


■ft.a.4. 
•drhj£f,i7r. 

•dPhb^f.ji. 


xvj  T  A 

...de  viris  illuftribuî,  feu  fcri- 
ptoribuiecckfianicis,  Ibid. 
...  de  vitabeati  Makhi,  1. 1, 
...  de  vitaSanéti  Pauli  Eremitx, 
Ibid. 

Autor  incertus  de  viro  perfeâo, 
Hicron.  t.  4. 

Hihrii  PiÉtavienfis   in  Mat. 
thxura,  canon  feu  caput  17.  Pa- 
rifan.  157a. 
. . .  libri  de  Trinitate. 
...  fragmenta  à Pithxo ,  édita  Pa- 
rifusanno  1  j*o8.  parte  a. 
. . .  contra  Auxentium  Arianum. 
...  oratio contra  Conftantium. 
...  in  Matthxum,  canone  17.  p. 

ié7: 

...  în  pfalmum  131. 

Hincmari  Remenfis  epifeopi  o- 
pufcuium  3  3,  feu  f f .  capitula ,  Lu- 
tccix an.  îo+f. 

Hippolyti  Thebant  ebronicon, 
antiquarum  Canifii  lectionum  t.  3. 
Ingolftadii  an.  1603. 

Hippolytus  Martyr  de  Antichri- 
fto  per  Marquardurn  Gudiutn  edi- 
tus,  Lutccix an.  166t. in 80. 

Lucx  Halftenii  notât  8c  caftiga- 
tiooes  in  Stcpbani  Byxantii  opus 
de  urbibus,  Lugduni  Batav.  anno 
1684. 

...  notx  în  geographiam  fâcram 
eu  m  aliis  ejus  geographicis,  Ro- 
mx  an.  1666. 

...  notx  in  roartyrologium  Ro- 
rnanum  editx  cum  a&is  Per- 
petux,  Parif.an  1674. 

Pétri  Huetii  demorîftratio  evan- 
gelica,  Parif.  an.  i6jç. 
...  Origeniam  ,  feu  de  vita  8c 
rébus  Origenis ,  fuo  operum  Ori- 
genist.  i.  prxmiûa.  Rhotomagi 
an.  1663. 


COrncHi  Janicnii  Yprenfis  in 
Deuteronomium ,  Lovanii  an. 
no  1641. 

...  in  Matthxum  :  8c  fie  de  aliis 
Evangcliftis ,  Parif  an.  1643. 
...  liber  procemialis  ,  operum  de 
Graciât.  a.Rothomagi  an.  1643. 

Marque  la  continuation  de  la  cita- 
tion précédente,  ou  que  la  fécon- 
de cft  fur  k  mcfme  chofe  que  la 
première. 

Idatiani  fafti  integri ,  Bibliothc- 
cx  Labbxi  tom.  1 .  p.  S.  Parif  an.- 
16p. 

Idatii  chronicon  ,  tu  m  alibi , 
tura  à  Sirmondo  editum,  Lutc- 
cix an  1619. 

Ignatii  martyris  aéra,  item  8c 
Polycarpi,  verts  Ignatii  epiftolis 
fubjunca  per  Ufiêrium ,  Londini 
an.  1647. 

Jacobi  Uflcrii  nota  4.  in  cadem 
téta,  Ibid. 

Epiftola  ad  PhiUppenfes  Ignatio 
ralfd  tribu»  in  UOeriana  fyllogc, 
Oxonix  an.  1644. 

Ignatii  epiftola  ad  Pbihdelphe- 
nos,  Londtni  an.  1647  * 
...ad  Polycarpum  ,  inter  apo- 
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ftolica  Cotekru,  Parif.  an.  i6jù 
...  ad  Rornanos,  ex  editione  Uf- 
ferii,  Londini  an.  1647-' 
...  ad  Trallianos  :  capita  ex  Co- 
tclerio ,  ex  Uflcrio  paginx  ci  tan» 
tur. 

TJQêrii  notât  in  veras  Ignatii  epi- 
ftolas ,  Oxonix  anno  1 644. 

Falfârum  feu  falfâtarum  Ignatii 
cpiftokrum  tertia  :  ex  Ufleriana 
i'ylloge,  Oxonix  an.  1644. 

Cotelerii  notx  in  Ignatium,  tu 
fuis  Apoflolicis,  Parif  an.  167a. 

Prolcgomcna  Ufierii  in  Igna- 
tium, Oxonix  an.  1644. 

Juftiniani  Augufti  inftitutionum  ^J.*!.** 
lib.  3.  cap.  feu  titulo  4.  Editx 
funt  cum  Codicejlbus,  Lugduni 
an.  lôfo. 

Joannes  Climacus ,  fcalx  fuxJ«.cL4.c-t*4> 
gradu  4.  cap.  104. 
.  Joannis  Damafceni  de  imagini-j«.D.iai.l.i,p.Tfr. 
bus  liber  1.  ex  editionc  grxca,  fi», 
filexan.  iflf. 

...  de  B.  Marix  aflumtionc  on-   <ktff.  ».  p.  394; 

tio  a.  ex  editionc  latina  ,  Parifiia 
anno  M77- 

...  de  bis  qui  in  fide  dormicrunt ,  *f.p.4»e. 
ex  editionc  grxca. 

...  de  Transfîguratione  Domini  tna.M<«. 
oratio,  ex  editione  latina. 

Hiftoirc  de  S.  Louis  par  le  Sire  J°»w. 
dejoinville}  à  Paris  en  1668. 

Oaudii  joli  epiftola  ad  Cardi-  7«*-«iCC. 
nales  Rctiium  8c  Bullonium  pro 
Ufuardo ,  Rothomagi  an.  1 670. 

Joannis  Maxentii  dialoeorumja  M.iiùi.s.f.477; 
contra  Neftorianos  liber  a.  Bibho-  r 
thecx  Patrum  t.  4.  parte  1 . 

joannis  Jonfu  de  fcriptoribusJ««rf. 
biftorixphilofopbkx,  Fraocofurtx 
an.  16/9. 

Jornandes  epifeonus  Ravennas  jwfcr,c<)Cp.Sf^ 
de  Getarum  five  Cotnorum  origine 
Scrcbusgeftis,  Amftelodami  anno 

l6tf'  c 

...  de  regnorum  ae  temporum  fuc-  np. 

cedione,  cum  Sigonio ,  Eutropio, 

&  aliis  Romanx  niftorix  feriptori- 

bus,  Francofurtiannoi,88. 

Jofcphi  antiquiutes  J«da«cx,T 

Gencvxan  1634. 

...  debcllo  judaico;  capita  funt  ( 

diTifîonclatini  interpretis. 

...  de  Machabxis. 

...  in  Appionem.  •„  Api.  p.  uit. 

...  de  vita  fua.  *te.  p.  999. 

Irenxi  contra  hxrefes  cum  F  nui-  Utm.1.).  ci»,  p.  i*S- 
cifèi  Fcuardentii  notis  ,  Lutccix 
anno  1639. 

...  vita  per  Feuardentium ,  feu  alk  *>c 
ab  iilo  Irenxi  operibus  prxmiflâ, 
Ib. 

IfidoriHifpaleniisoriginum,  five  If.n.-i.u«^i7.»j 
etytnologiarum  lib.ô.p.  37.colum- 
na  3.  Parif.  an.  if8o. 

...  forte  alterius ,  de  vita  8c  obitu   tac  p.  1 
Sanctorum,  ib. 

...  dcfcrirnoribusccclcfiafticis,ge- 
nuinum  liîdori  opus,  ib.  p.  161. 
item  apud  Mirxum ,  p.  80. 

liîdori  Pcluuotx  cpiftolarum  lLir.p.  ] 
bcr4.  cpift.69.  Parif.an.  1638. 

Itinerarium  quod  Antonini  vo- le.  Ait. p. m. 
cant:  interaddiaadPtolcmxigeo- 
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g  raphia na,  Antuerpixan.  1618. 

Itinerarium  Burdegalenfe  feu 
Jerofoly  mitanum ,  ibid. 

Juliani  Augufti  ad  '~ 
Lutcctx  an.  1630  t.  1. 

Ejufdcm  Cxlàres. 
. . .  epiftolx. 
...  mifopogon,  t  a. 

Didii  JuTuni  Augufti  vita,  in 
hiftoria  Augufta  ,  Parifiis  anno 
1610. 

Epiftolaad  Diognctum  apud  Ju- 
ftinum  martyrcm ,  p.  494.  cdirio- 
nis  Parifienusan-  1636. 

Juftini  ad  Grxcos  feu  gentiks 
ortatorixorationesdux,  lb. 
Incerri  autotis  refpoa&ad  quaf- 
dam  orthodoxorum  quxftiones, 
quxft.  8a  Ibid. 

Juftini  apologia  brevior  ,  qux 
prima  ponitur ,  Ibid. 


cum  Tryphonc  Ju* 

dxo. 
VU*  ad  Gr. 

Prolegomena  in  Juftinum. 

Bibliothcca  juris  canonici  per 
Chriftophorum  Juftelhim,  Lute- 
cix  an.  1661. 

J  u  vcnalis  (âtyra  1  o.  verfu  9 .  Lug- 
duni  Bauvorum  an.  1 664, 

K. 

JOannis  Kircmanni  de  funeribus 
Romanorum ,  Hamburgi  anno 
roof. 

Alberti  Krantzii  hiftoria  Saxoni- 
ca,  Francof.an.  i6ai. 

L. 

PHhilippi  Labbsri  Bibliothcca  no- 
va roanufcriptorum  ,  Parifiis 

...  Abrégé  chronologique;  à  Pa- 
ris en  i66r. 

...  de  lcriptoribus  ecclefiafttcis , 
Parif.  an.  léôo. 

...  fylbbus  eorum  qux  unoquo- 
que  fux  bibliothecx  oovx  tomo 
contincntur  ,  eidcm  tomo  prx- 
fixus 

Laûantii  inftitutionum  contra 
gentcs  liber  4.  Lugduni  Batavo- 
rum  anno  1660. 

Incerri  autoris  carmen  de  Paf- 
fionc  Domini ,  apud  Laâantium . 

Laébntii  de  morte  perfecuto- 
rum  ,  apud  Baluûum  ,  Mifcclb- 
ncorum  t.  z.Parif.an.  1^79. 

Bcrnardi  La  mi  presbyteri  Ora- 
toriani  L'oncordia  feu  Harmonia 
evaogclica  :  Parif  an.  1689. 
. . .  Traité  de  l'ancienne  Pafque 
des  Juifs;  à  Rouen  en  1673. 

Larnpridii  de  vira  Alexandrilm- 
per.  in  hiftoria  Augufta' 

Salmaiîi  feu  Caiauboni  notx  in 
Lampridium  aliofve  Auguitx  hi- 
ftorix  feriptorcs  ,  Pariiiis  anno 
i6ao. 

Joannis  Launoii  denotione  pie. 
narii  Concilii  apud  Auguftinum  in 
caufa  baptifinari»,  Paxiûii 
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...  de  veteribus  Parifienlium  ba-  M 
filicis  difquifitio ,  Dionyûaconun 
fuorum  parte  a.  Ib.  an.  1660. 
...  varia  de  duobus  Dionyfiis  o-  «UOio.t.1. 
pufcula,  Ibid. 

. . .  Grcgorius  Turonenfis  de  fep-  &Gr. 
tem  Epifcopis  defenius,  Ibid.  an. 
i6f  1. 

...  de  Juliani  CenomanenGs  e po- 
cha diflertatio ,  cum  aliis  édita .  Ib. 
...  de  Magdalcnx  ,  Laxari ,  Sec. 
in  Provincum  appulfu,  Ibid.  an. 
1660. 

. . .  Sulpirii  Severi  (ententia  de 
primis  Gallix  martyribus  vindica- 
ta,  Ibid. an.  i6ri. 

. . .  difpunâio  epiftolx  Pétri  de  ù  Mire. 
Marca,  Ibid.  an.  165/9. 
...  de  Hadriani  Valent  difeepta- 
tione ,  qux  de  bafilicis  eft ,  judi- 
cium ,  Ibid.  an.  i6j8: 
...  aflèrtio  inquilitionis  in  char- 
tanv  S.  Germani ,  parte  feu  libro 
4.  Ibid. 

Jacobi  Sirmondi  diflertatio  de 
duobus  Dionyliis ,  Launoii  de  re 
eadem  opufculis  prxfua,  Ibid.  an. 
1660. 

launoii  epiftolarum  pars  8.  Pa- 
rif. an.  1673. 

Vies  des  saints  de  Bretagne  par  ..g,  . , 
le  P.  Albert  le  Grand  de  tôorfaut , 
partie  1.  qui  traite  des  Saints  de 
cette  province  :  la  féconde  trai- 
te des  Evcfqucs  :  à  Rennes  en 
1659. 

Codex  Romanus  à  Pafchafio  l«,  ,  coi 
Quefncl  editus  cum  Leone,  t.  a. 
Lutecixan.i67r. 

Lconis  Magni  epiftolx ,  Ibid.  «p, 
tom.  t. 

In  Leonis  opéra  diftertationes 
&  notx  per  eundem  P.  Quefncl, 
Ibid.  tom.  a. 
Leonis  ferme»  80.  ib.  t.  1 . 
IncertJ  autoris  de  vocationc  gm- 
tium,  ib. 

Leonis  Oftienfu  chroniconCafli-  L*o.o0.  u.  e,»4-  p.»ij. 
nenfe ,  Ncapolian.  1616. 

Hiftorici  Leodienfiura  epiftropo-  I-foi 
mm  rollecli  per  Joanncm  Cha- 
peau ville,  Leodiian.  161». 

Cérémonies  modernes  des  Juifs  *•*»• 
par  le  Rabin  Léon  de  Modene;  i 
Paris  en  1674. 

Leontii  Byiantini  in  Neftorium  Lc*a.ioEat. 
Se  Eutychcn ,  Bibliothecx  Patrum 
t.  4-part.  a. 

..  defeâis,  aâione8  Ib  t.11.  fa.8.p.r»c. 

Chronologia  Lerinenfium  per  Ut.  ckr. 
Vincentium  Barralem  ,  Lugduni 
an.  1613. 

Libanius  fophiftain  fecundi  tomi  Lib.or.  1 1. 
oratione  11.  prout  numeratur  in 
indice:  intextu  eftnona:  Ce  fie  de 
exteris.  Parif  an.  1617. 

Liberari  Diaconi  breviarium  eau-  Liber.c.  10.  p.  14». 
fx  Eutychianx  ,  Parif.  an.  1675*. 

D 1  ci  i  onarium  hiftoricu  m  per  Ni-  Lloyj,  p. 
I  colaum  Lloyd  auûum,  Oxon.aa. 
1671. 

Lodovenfium  prxfuhimchrono-  Lads*, 
logia  per  Joanncm  de  Plantevit, 
an.  1634. 

Lucx  Tudenfi_s_cpiIcopichroni-t-T.p.7f. 
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ron  mundi ,  Hifpanix  illuftratx  t. 
4.  Francof.aa.1603. 

Index  geographicusin  Uflèrùcc- 
ckfiafticos  annales  per  Aug.  Lubin 
Auguftinianum.apud  Uflcrium  Pa- 
riiiucdituman.  1673. 
...  tabulât  gco^Tiphic*  inScriptu- 
rarum  libros,  Fariûis  anno  167  a 
io  11. 

Luciani  Samofatcni  pro  bis  qui 
rnerccdc  conduâi  in  tamitiis  di- 
vicum  vivant,  Lutecixanno  161  f. 
. . .  quomodo  hiftoria  lit  conicri- 
benda. 

...  in  indoâum  multos libros  cmcn> 
tem. 

...  in  Philopatridc  dialogo. 

...  pfcudoraantis,  feu  de  Afcxm- 

droprxftigutore. 

...  Toxaru,  fcudeamicitia. 

...  de  vita  Demona&is. 

...  de  morte  Pcregrini  Protei. 

Luciani  prcsbyteri  epiftola  de  in- 
ventioneS.  Stephani,  apud  Augu- 
ftinum  in  appendice  tomi  1  o  Lo- 
vanienfium ,  Bcncdiclinor.  7'. 

Diverfaleâioneaineandem  cpi- 
ftolam,  exroanufcriptocodkre. 

Luciferi  Caralitam  de  non  con- 
vcnicndo  cum  hxretico  ; 
cxPatrumt.9. 
...  ad  Conftantium  pro 
fio. 

...  cpiftolx  five  Luciferi  Cvc  de 
Lucitero. 

...  moriendum  pro Dei  filio. 

...  de  non  parcendo  in  Dcum  dclin- 

quentibus. 

...  de  regibus  apoftaticis. 

Lucii  Vcri  Augufti  vita,  in  hi- 
ftomAugufta,  Parif.an.  1610. 

Chriftianus  Lupus  in  Tcrtulliani 
librum  de  prxfciptionibus,  Bru- 
xellisan.  167  e. 

Diverfx  epiftolx  anno  fere  43a. 
icriptx,  pereundem  Lupumeditz 
Lovanii  an.  1682.  capitefeu  epift. 
$*• 

M. 


enlu  per  Joao- 
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ECckfia 
nemMaan,  Turonibus  1667. 
Aâa  Sanâonim  ordinis  S.  Bcnc- 
diâi  édita  per  D.  Joannem  MabU- 
lon,  Parif.an.  1668. 

Ejufdcm  de  re  dipiomatica,  Ib. 
an.  1681. 

. . .  iter  Italicum ,  quod  Mufxi  lta- 
licit.i.prxmittitur,  ib.an.  1687. 
...  de  Liturgia  Gallicana,  ib.  an. 
168e. 

...  Mufxum  Italicum,  ibid.  anno 
1687. 

Macarii  homilix  cum  Gregorio 
Thaumaturgoeditx,  Partâisanno 
16x1. 

Macrobii  fàtumalia ,  Lugduni 
Batavorum  an.  1618. 
...  in fomnium Scipionis. 

Macrini  Augufti  vita  in  hiftoria 
Augufta,  PanT.an.  1610. 
Antiquitei  d'Orléans  par  le  Mai- 
3' partie  qui  regarde  l'Eglife^  1 
ni.648. 
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Maldonatusin  Luc* cap.  8.  8c  fie  MJd.kLae.«.p.t»i. 
de  aliis  Scripturis. 

Conftantini  Manaffis  brevunutn  Mao. 
hiftoricum,  Parif.  i6ff. 

Pctri  de  Mura  de  primisGallia-  **«*♦•«' 
mm  epifeopis  ad  H.  Valefium  epi- 
ftola cum  fublequente  opère  ediu. 
...  diûertatio  de  Primatibus,  Pa-  p*«».e.«».p.ijt. 
rif.an.  1669. 

Marcellini  8c  Fauftini  Luciferi*-  M4,«k''* 
norura  libellusprecumad  Theodo» 
fium,  Parif.an.  i6fo. 

Marcellini  Comiris  çhronicon  à) 
Sirmondo  cdltum  Patif.  an.  1619. 
adannuraChrifti  398. 

Marcelli  Ancyrani  verba  ab  Eu- , 
fcbio  contra  cum  teribente  albta , 
cum  Demonftratione  evangclka  e- 
dita,  Parif.  an.  16x8. 

Joannis  Marianx  dercbusHifpa-*"»-l.7.«.i«.p.4i* 
nicis,  in  Hifpanix  illuftratx  t.  a. 
Francef.  an.  1603. 

Metropolis  Rcmcnfis  hiftoria  per  Mjrl- 
Guilielmum  Marlot,  cujus  prior 
tomus  editus  cft  Infulis  an- 1666. 

M.  Aurelii  Antonini  opus  deM*â*fc,« 
fcipfo,  Londini  an.  1643. 

Matthxi  Paris  hiftoria  Angl ici, m«-P^w. 
ib.  an.  1640. 

Additamcnta  ad  eandem  hifto-  •*»••.««. 
riam  ,  t.  a. 

DiiTertation  de  Mr.  Mauconduit Umc- 
pour  diftinguer  Sainte  Madeleine 
do  Marie  fœur  de  Lazare  -,  a  Paris 
16%. 

Analyfe  des  Epiftres  de  S  Paul , Mnit 
&c.  par  le  P.  Mauduit  de  l'Oratoi- 
re} a  Paris  en  1691. 

M.  Aurelii  vita,  in  hiftoria  Au-  M.  A«r.  r.p.  17» 
gufta,  Parif.an.  idio. 

Les  hiftoircs  des  Menées  miles  Mœ.c. 
en  grec  vulgaire  par  Maxime  E- 
vcfquc  de  Cytherc;   àVcniie  en 
icto. 

Maximi  abbatis  8c  ContcftbrisMix.i»Pfi 
difpu  ratio  cum  Pyrrho,  cjus  ope- 
rumt.a.  Parif.an.  167  f. 

Maximi  Taurineniis  homilix  edi-  Mas.  T.h.4f . 
tx  eu  m  Leone,  Parif.an.  1639. 
■  Maximinorum  vitx  in  hiftoria  Mut.».p.i}g. 
Augufta  ,  Parif.  an.  1610. 

Pompon»  Melx  de  fitu  orbis.Mdi,  J-j  e.*.*,»* 
Lugduni  Batav  an.  1646. 

Grxcorum  Mcnologium  feu  ho-  Men.v.p.ioj.1,' 
rologium,  Venetiisan.  iy»3. 

Mcnxa  magna  Grxcorum ,  die  M«>-p- 
in  textu  notato ,  pagina  feu  cohim- 
na  ejufdcm  menus  oôogefimâ,  ib. 
an.  if  8. 

Marii  Mereatoris  opéra,  feu  alia  M«»»N-««t»« 
iifdcm  adjunâa  in  Ncftorium ,  t.  a. 
editionis  Garnerii,   Parilîis  anno 
1673. 

Itidem  in  Pelagium ,  1. 1. 
Ejufdcm  editio  per  Rigberiurn 
feu  D.  Gabrielem  Gerbcron ,  Bru- 
xeffisan.  167a. 

S.Mcthodii  Martyris  convivium 1 
Virginum ,  Parif.  an .  1 6f  7 . 

MinuriiFclkisOâaviusfubpro-  ***** 
prio  numéro  eu  m  Cypriano  editus , 
Parif.an.  1666. 

Idem  Bibliothecx  Patrum,  to-  Mi"-F-P  f' 
mo  9. 

Auberti  Mirxi  de  feriptoribus  ce- 
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clcfufticis  auûuarium,  cap.  390. 
Antucrpixan  1639. 
...  appcndix  de  icriproribus  xvi. 
Se  xvii  Ixculi .  ib.  an.  1649. 
. . .  notx  ad  Hieronymi  caput  14. 
devirisilluftribus,  ib. an.  16)9. 

Stcpbani  Bihuti  MifceUaneorum 
tomus  1.  Parif.an  1679- 

Joannis  Molani  noix  in  Ufuar- 
dum,  addiem  ie.  menfnaugufti, 
Antucrpixan.  if8j. 
...  nataWsSanâonimBelgit,  Dua- 
cian.  tûi6. 

Mombritiusde  vitis  Sanâorum. 

Joannii  Morini  de  fàcris  ordi- 
nationibus  part  tertia,  Parif.  anno 
i6ff. 

...  exerchationes  biblicx,  îb.  an. 
1669. 

Joannis  Mofchi,  fea  Sophronii 
Pratum  rpirituale,  Bibtiotbêcx  Pa- 
trum  1. 13. 

Diverses  pièce»  copiées  fur  des 
manuferits. 

N. 

CHryfoftomi  feu  cujufvis  al- 
terius  notx  vel  commentarii 
in  locutn  Scriptune  fuperius  alla- 
tum. 

Gregorii   Naatanzeni  carmen 
140.  ab  ejus  vita  incipiendo,  t.  a. 
Parif  an.  1630. 
...  epiftolx,  1. 1. 
...  orationes.  ib. 

Elix ,  Nicetx  ,  BiHii  aliorumvc 
notxinGregorium ,  t.  a. 

Tragxdta  qux  dicttur  Cbrijhu 
jWfjwi  ,  in  ter  Gregorii  carmina, 

Nemcfii  philofophiGrxci déna- 
tura hominis ,  Bibliotbccx  Patrum , 
t.  IX 

Neftorii  fermoncs  per  Game- 
rium  editi  ex  Mario  Mcrcatore,  t. 
a.  Parif.an.  t^7$.  - 

Neuftria  pu,  leu  deabbatits  Nor- 
manix  per  P.  A  nu  ru  m  du  Mon. 
fiier.  Rothomagian  1663. 

Nicetx  Cboniarx  theiaurus  or- 
thodoxxfidci ,  Lurecixan.  ic8o 

Nili  rnonachi  lib.  a.cpiftolaquar- 
ta,  Romxan  166a. 
...  afceticusfenno,  feu  de  exerci- 
tarione  inoniftiea,  interejusopera , 
Bomxedita  an.  167  3. 
...  de Theodulifiliicaptiritate, Pa- 
rif.an. 16V8. 

. . .  cpiftolarum  pars  per  Poi&num 
édita,  Parif.an.  i6r  6. 

Henri  Noris  diflèrtatio  de  votis 
decennalibus  I 
vii  an.  t<>%6 
...  de  Diodetiani  &  de  Licinii 
nummo,  ib. 

. . .  epiftobconfularis,  Bononix  an. 
1681. 

...  de  epoebis  Sjrromacedonum  , 

Florentixan.  1689. 

...  fafti  confukres  ,  quaedamque 

alia  epochis  fubiecta. 

...  hiftoria  Peiagiana,  Patarii  an. 

*  hlotitia  GalKfc  per  Adr.  Vale- 
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fium,  Parif. an.  167). 

Notitia  dignitatum  imperii  Ro- 
mani, cap.  feu  fe&ione  1.  Parif.an. 
lift. 

Nouveau  Teftament  grecimpri-,^. 
mé  à  Oxford  en  167  e.  avec  beau- 
coup de  diveffes  leçons. 

Nicephori  CalKfti  hiftoria  cccle-      ^c  - 
fiaftica ,  Parif.an  1630. 

Nicephori  Patriarche  Confran-  N  .  ^ 
tinopolitani    chronicon  editum 
cum  Eufebuchrontcis,  cum  Sjra- 
cello,  êtc_ 

Gregorii  Nyflêni  de  anima ,  t.  a. 
Parif.an.  163s. 

...  devinbeatafeudebesdtudiai*  km.Lp.8j4. 
busoratione8.tomo  1. 

...de  profeflione  chriftiana  ad  duift. p. »?•, 

Harmonium,  t.  3. 

.  .  de  Bafilio  magno  «ratio ,  Ib. 

...  de  Quadraginta  manyribusho-  *       p.  fj. 

milia  a.  ibid. 

. .  .de  refurredione  bom.  1.  Ib.       •«  rtf.  ».  p.  411. 
...de  S.  Stcphano,  Ibid.  Mf7« 
...in  Canrica  Canticorum  bom.      ta  au*,  h.  ir. 
te.  t.  1.  P.  69t. 

...in   Êcclcûaften  ,  homilk  7.  ta  £«0.0.7. 
tom.  1. 

...  in  feftum  Luminum ,  feu  E-  io  L«m-  p.  %tf. 
piphanic,  t.  3. 

...  in  natale  Chrifti,  Ibid.  wt.Cb.M4*. 
...  de  perfcâkme  Chriftiani ,  Ib  f**- 
...de  «ta  Greeor»  Thaumatur. 
gi,  Ibid 

...de  yita  Sanôx  Macrinx  io-  «*«■ 
roris  fux ,  t.  a, 

...  de  rita  Moûi,  t.  1.  *MoCp.i*> 


A  Dolpht  Occonis  numifmara ,  Oec 
f\Auguftx  " 
1601. 

Oeeumenius 
ann.  1610. 

Onuphrii  Panvinii  appendix ,  ubi  oo*.  *pp. 
fàfti  Capitolini,  Calîiodori  chro- 
nicon ,  $cc.   Hctdclbcrgx  anno 
1;  88. 

...  fafti  confulares  commentarii  u&af. 
in  eofdem  fàftos ,  Ibid. 
...  libri  de  ludis  fsecuaribus,  &c.  lad. p.  y. 
faftis  fubjuncti. 

...  de  Romanis  epUcopis,  Vene-  pose 
dis  ann.  if ^7. 

...  prolcgomena  in  fados.  pr. 
...  de  Rcpublica  Romanorutn 
commentarii  ,  Francofurti  anno  r- 
'JT7- 

Opus   imperfeétum   in   Mat-  _ 
thacum ,  ho  m.  1  Chryfoftomi  in0*  "F*  ■*  *•  ^ 
Joannem  homiliis  adjunâum. 

Optati  Milevitani  lib.  3.  Parif. 
an.  1631.  *" 

Origenisad  Africanum  epiftok        ^  p 
de  Su&nna,  cum  Adamanui  dia- 
logis  édita,  Bafikx  ann^  16*4. 

Pro  Origene  apologia  per  Pam-      L  ^ 
phiJum  martyrem.  Origenis  latini 
tom.  1.  ib.  ann.  177  ». 

Origenis  homiiist  in  direrlà  E.  «k.b.i.p.4«4 
vangelii  loca ,  Ibid.  t.  a. 
...m  Exodum,  ex  editione  grx>  K.  ieBa, 
ca  Huetii,  t.  ■.  Rhotomagi  anno 
1668. 


t.u 


■ 


Digitized  by  Google 


g.  injrpp-  7c. 


»Ctir.l.*.r.4«- 

te  G«.  h.  t. 
•■>  J«.  h.  8.  p.  W. 
»Jof.  h.  ;.p.»9>- 
in  Lue.  Iwj.  p. 

in  Mltt.  t.d. 

h  M.  (. 

h  Nom.  h.ij.  p.  114. 

in  Rcg.  p.  jtfi. 
in  Rom.  p.  630. 
■ut.  Pr. 

•CM.  I  1.  p.  t, 

pkiL  c  i).  p.Si. 
pria.  L  4.  é,  1.  p.  J77. 

On».  1. 7.  p.  109. 
Oth.  Fr.  L6.p. 


'«o.cp.t.f.fj. 

■?  r-  i»t  • 

•p.  J.  t}0. 

dilC 


xx  TA 

...  in  JeTemiam,  Ibid. 
...in  Joannis  Evangclium  liber 
feu  tomus  c.  Ibid  1. 1. 
...  vita  relque  per  Huerium  de- 
foi  pue,  Ibid.  t.  1. 
...îibri  in  Celfum,  Cantabrigix 
ann.  i6f8.  • 
...  bomilixin  Eiechiclem,  edic. 
latin,  t-  t. 

...  in  Gençfim,  Ibid. 
...  in  Jcrcmiaro,  Ibid. 
...  in  librum  Jolue{  Ibid. 
...  in  Lucx'Evangclium ,  Ibid.to- 
mi  a. 

...  tomus,  traçât  us,  feufeâio6. 
in  Matthxum ,  Ibid. 
...  in  Matthxum,  editionb  grz- 
cx  Huctii,  tom.  1. 
...  bomilix  in  librum  Numéro» 
rum,  edit.  Ixûn.  Ibid. 
...  homilia  in  Regum  caput.  1 
de  Anna,  Ibid. 

...  in  cpiilobm  Pauli  ad  Roma- 
nes,  Ibid.  t.  a. 

Joannis  Rodolphi  Wetftcin  pro- 
legomena  in  librum  Origan»  de 
mart/rio  à  fc  editum,  Bahkx  an- 
no  1074. 

Origcais  de  Oratione  liber  1. 
qui  fç.  priora  capita  continct  ad 
pag.  f6.  ex  Grxcis  editis  Oxonix 
ann.  1680. 

...  •  Phitocalia  ,  qux  libris  contra 
Celfum  adjunâa  cft ,  Cantabrigix 
ann.  io>8. 

...de  principii; ,  fin  *çxfit  c- 
dic.  lat.  tom.  1. 

Erafmi,  {ce.  de  Origene  judi- 
cia ,  huic  1 .  tomo  prxftxa. 

Origenij  homilia  gixca  de  Py- 
thoni fia,  Huctii  tom  1. 

Pauli  Orofii  biftoria , 
ex  Patrum  t.  1  f . 

.  Othonis  Friiingenfij 
Francof.  ann.  1  fHf. 

SuppleiTK  ntum  de  feriptoribus 
ecclelufticis  per  Cahrnirum  Ou- 
din ,  Prxmonflratcnfcm  ,  Pariiiis 
anno  1680. 

Des  millions  apoftoliques  dans 
les  Gaules  par  M'.  Ouvraxd,  pre- 
mière partie^  à  Paris  en  1678. 

Novum  Tcltamcntum  grxcè  e- 
ditum ,  Oxon.  an.  107/.  cum  va- 
rus  lectionibuî. 

P. 

PAciani   Barcinonenfis  epiftob 
».  Bihliothccx  Patrum,  t.  3. 
Antonii  Pagi  Francifcani  cri- 
tifa  in  annales  Baronii  ad  annum 
Ctafli  to.  paragr.  a.  PariûJs 
1059. 

.  •..  addenda  ad 
Ibid. 

•  • .  critica  in 
num,  Ibid. 

•  ..  diflemtiodeConfulibuf.Lue- 
duni  ann.  iôSx. 

...prxfatio  in  eandem  diflêrtatio. 


p-  '7t. 

ilL 


ril.fr. 


«ici. 


Pétri  Alexandrini  can.  9.  cum 


BLE 

Palbdii  hiftoria  Laufiaca ,  Biblio- PJl.  I«f  e.  io}.  f.  Iny. 
tbecx  Patrum  t.  13. 

Paibdii  dialogus  de  vita  Joannis  MldiiL  «  t.  ct/j. 
Chryioftomi ,  a  Bigotio  datus  Lu- 
tecix  ann.  1682. 

Pamphili  martyris  apologia  pro  Puop.  «  rw.  p.  ijs. 
Origene,  inter  Hicronymi  opua, 
BanTcx  ann.  1  eôr.  édita  t.  4. 

Panegyrica  oratio  Eumcnii.quxPMc  S.  Eb«. 
eft  8.  ex  duodecim  panegyrtcu 
Plinio  juniori  lubjunctis  in  editio- 
ne  Caftanzana  ann.  1600. 

Chronicon  pafchalc  feu  Alcxan-P-1» 
drinum  ,  ex  editionc  Cangiana , 
Parif.an.  16S8. 

Hcrmx  Paftor  libri  1.  capite  ,F*.L  i.c.i.f  p.4  4. 
feu  viiione,  vcl  fimilitudinc  a.  in» 
ter  apoitolica  Cotclcrii ,  Lutccix 
ann.  1671. 
Cotclcrii  in  Paftorem  notx.  fc 
Paulini  Nobni  carmen  24.  An- 
tuerpix  ann.  1621. 
...  epirtolx,  Ibid. 

-  Paulinus  illuftratus  per  P.  Chif- 
fletium,  Divioneann.  166a. 

Rofwcidi  notx  in  Paulinum , 
Antuerpix  ann .  1 6 1  x . 

Paulini  vita  per  N.  le  Brun  dt- 
gefta,  fuzque  Paulini  editioni  fub- 
junûa,  Parif.an.  168/. 
.  . .  cadem  vita  per  N,  Sacchi- 
num,  cum  Paulino  ediu  à  Rof- 
weido,  Antuerpix  an.  161a. 

Paulini  Petragorici  carmen  de1 
vita  S.  Martini,  BibJ.  Pat.  tom.  8. 
p.  870. 

Ambrofii  vita  per  Paulinum  Dia-  p,nL^A^-f- »/• 
conum,  in  prolcgomcnis  Ambro- 
iianis,  Parii  an.  160). 

Paulini  pirnitentis  cucharirticon  RK^* 
"poëma,  editum  in  appendice  ve- 
teris  Bibl.  Pat.  apud  ïounium  an. 

'H9.  m*  'm 

Pctri  Aurelii  pro  epiftob  Gai-  r' fl"i«r.<**,-4«. 
licanorum  antiftirum  :   tomo  il- 
lius  operum  primo,  Parini»  anno 
1646. 

...ad  Hermanni  Larmelu  fpon-  ^ *•  7- p*  1  «f • 
gtarn  rcfponiio ,  cap.  7.  feu  de  7. 
propofitione ,  tom.  a. 

Paufanias  in  Eliacorum  libro  i,fHl-nM. 
ex  editionc  grxca,  Francof.  anno 
jj-8i. 

. . .  in  Arcadicis ,  8c  fie  de  exteris.  *"  Arc/1"1-  *• 

Pctri  Chryfologi  fcrmonc*,Ro-p'  ctr- 
tomagi  an.  1640. 

Pctri  de  Natalibus  liber  a.  Lug-  P-  <*•  N.  L 1. 
dunt  an.  1  caj. 

Joannis  rcarlbnii  epilèopi  Ce- Ptar<"  *""p* 
ftncnfis  annales  Paulini ,  cum  le- 
âionibus  variis  in  Aâa,  cjus  po- 
ftumis  operibus  prxâxi,  Londinl 
anno  1688. 

.  .  .  vindicix  epiftobrum  Ignatii 
pars  1.  Cantabrigix  an.  171. 

Henrici  Dodweldillcrtatio,  Pcax- 
fonii  poftumis  fubjeûa  ,  Londmi 
anno  1688. 

Ifaaci  VoAli  cpiftol»  dux  addi-  ***-  v- 
tx  ad  Pearibnii  Ignatiana,  Canta- 
brigix an.  1671. 

Vue  de  Ign.  » 

Pearibnii  opéra  polluma,  Lon-  P"11* 
dini  an.  1 688. 

Qux  ad  kw  poOnma  variis  in  F*"- 
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Phil  fcâ.  p.  llp». 

Wr.  P-  «.•■». 
kg.  (pce.  p.  78t. 
in  FI.  p.  967. 

«94- 


PhiU.  c  89.  p.  xx. 

Phiig.  I.  y.  c  8.  p.  fof . 
Philfl.  ice.  p.  011. 


4c  P.  p-  *«4- 
Ph»;.  c  8. 

Pifl-  p.  }6\. 
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pan.  p.  60. 
Plot.  L  t8.  p.  mi. 


Plut.  or.W.p.W 


DES  CITA 

Iocis  per  Dodwellum  addita  fun*. 

PiÂrfbnii  prouemiura  in  fgna- 
tiams  vindicias,  Cantabrigix  an. 
167k. 

I'ebgli  ad  Demetriadem  epift. 
apud  Auguûinam  io  appendice , 
Lor.  t.  a. 

.  Patpetux  martyris  aâa  per  Và- 
lefmm  cum  aliis  edia  ,  PariC  an. 
iôd+. 

■  ..  Eadem  aâa,  Oxonit  édita  an- 
no  1680. 

Eàdetn  inter  tCtx  Mamrnm  fc- 
l«£ra  per  Tbeodoricum  Ruinait , 
Parif.  an.  1689. 

Eadem  ex  bibliotheca  Sanâi  Vi- 
.  âorve  édita  per  Valeiiutn ,  an.  1664.. 

Diooylii  Petavii  chronologia  , 
Cru  liber  13.  de  doôrina  tempo* 
ru  m 

...  de  doârina  temporum,  Pari- 
fiisan.  16*7. 

...dogmarum  theologicorum  t. 
f.  Ibid.  an.  16  fQ. 
...  Rarionarii  temporum  parte  1. 
lib.  1.  Ibid.  an.  iôy  1. 

Pétri  Damiani  homilix  feu  fer- 
jnones,  ejus  operum  t.  a.  Paririis 
an.  169a. 

. . .  opuiculum  17.  quod  cil  de  csr- 
Ubatu  laccrdorum ,  t.  3. 

Défenfe  de  l'antiquité  des  temps 
pjr  D.  Paul  Perron  ;  a  Paris  en  1 69a. 
•  PbJlonu  de  feûivitatibusjadaui, 
Paril".  an.  1640. 
...  Icgatio  ad  Cajum. 
...  de  legibus  fpccialibus. 
...  contra  Fkccum. 
...  de  vira  contemphtiva ,  lèu  de 
fuppiieum  virtutibus. 

Philaftrii  Brixicnfis  caput,  feu 
hxreiis  89.  û  jam  ante  v  hràftum 
ab  Opbitis  numeres,  Biblioihccx 
Patrum  t.  4  parte  1 . 

Phiioftorgii  hiftoria  ecclcfufti- 
ca,  Paril'.  an  167}. 

Philoftrati  icônes  feu  imagines . 
Paril.  an.  i£o8. 

...  de  viiis  iophiftarum  caput  ai. 
<juo.l  cft  de  Scopcliano. 

Phlegontts  TraDiani  de  rébus 
mirabifibus,  Londini  an.  i6is. 

Joannis  Philoponi  de  mundi 
creationc,  Viennz  Auftriacx  ann. 
sojo 

...  diflertatio  dePafchate,  Ibid. 

Photii  bibliotheex  caput  feu  co- 
dex 8.  Gencvx  un.  161  a. 

Rcrum  Gcrmanicarum  feripto- 
■es  per  Joannem  Piftorium  colle- 
cli,  Franco!,  an.  if&3. 

PJinii  majoris  hiftoria  naturalis, 
Ibid.  an.  1/99. 

Piinii  junioris  epiftoLirum  Hb.  4. 
epift.  a.  ex  edirionc  Pauli  Stcpha- 
oi  an.  1660.  , 

...  p-negyricus  Trajano  diâus. 

Piotini  liber  »8.  leuenneadts  fé- 
condât nonus ,  qui  cft  contra  Gno- 
tticos,  Bilil.se  an.  tfSr. 

Ejufdcui  vita  p<-r  Porphyrium  , 
Piotini  operibus  prarfixa,  1:  id. 

Plurarchi  dcoracu!orumdertc*tu; 
Moralium  tom.  i.cx  editionegrx- 
ca  Hcnr.  Sttphaui  an.  157». 


TIONS. 


XXI 


PolycBrpi  .aéfea  ex  tplft.  Sirryr-  pa'.j.  »ft. 
nenfis  Ecclelix  ,  inter  lgnatlaoa 
Uflcrii,  Londini  an.  1647. 

Uflcrii  in  hzc  aâa  nota  10  Ib 


Polycarpi  epiftola  ad  Philippci- 
fes,  inter  apoÛolka  CotderuJ.u- 
teciae  an.  167  a. 

Cotelerii  in  banc  epiftoiam  nota:, 


•e>.  a.  to. 
«p.  «a     l'UL  c  f. 
p.  .0*9. 


•p.  ».  C. 


«p.  a.  ma.  U. 


Uflcrii  norse  in  eamdem,  ejuf- 
dem  notis  in  lgnatium  pracSjue  . 
Oj<oni«. 

Juliani  Poraerii  de  vita  content-  Peatr.  U  ».  p.  m> 
plativa,  inter  opera  S.  Proipert  édi- 
ta, Colonie  an.  1630. 

Hiftoire  des   Archererqucs  dcP»»«a. 
Rouen  par  le  P.  François  Pomme- 
raie; à  Rouen  en  1667. 

Pontii  Diaconi  de  S.  Cypriani  vi>  Pont.  os. 
ta,  in  prolegomcnis  Cypruni,  Oxo» 
nissedit.  an.  168a. 

Porphyrii  pbilofopht  vita  per  Porph.  h.  «  r. 
Holilcnium,  an.  1630. 

InJex  fermonum  Auguftini  per  P"^"»*. 
Poflidium  CaJamenfem  Epilco- 
purn. 

Auguftini  vha  per  eundem ,  inter  »« 
Auguftini  prolcgomenaapud  Lova- 
nicnles. 

Poflevini  apparatus ,  Colonix  an.  p.a:  «p.  M  PoflW,  p. 
1608.  paginas  in  très  partes  dillin-     9*7-  »• 
gui  m  us  appolitis  Htterisa.b.c. 

Thefaun  afectici  per  Pofllnum  PoSiTc.  v. 
editi  opufeulum  a. 

Autor  anonymus  de  harrefibus ,  Pni.  e.  <i. 
à  Sirmondo  Pracdcftinati  no  mine 
editus ,  capite  feu  hxrclî  1 1 .  Parif. 
an.  164;. 

Gabrielis  Prateoli  de  rira ,  feâis,  P«» 
|  &  dogmatibus  omnium  hxrctico- 
rum,  Colonise  an.  1^3. 

Procopii  de  xdificiis  Juftinianï,  pnc.  «J.p.9;. 
t.  a.  Parif.  an.  1661. 
I  ...arcana  hiftoria  feu  anecdota  ,  ««. 
ib. 

...  de  bcllo  Gotbîco .  tomo  1 .  &  b.  Cot. 
fie  de  exteris  bcllorum  libris. 

ProcliConftantinopoIitanihomi-PnKUh...  ^%    .  t#. 
1  Lia  icu  oratio  ai.  Romxan.  1630. 
Profpcri  Aquitani  epiftola  ad  Ku- 
finum.  Colon,  an.  1630. 
|  ...ebronicon  Hieronymiano  fere 
fubjeâum  :  integrum  extat  apud 
1  Labocuin ,  bibliotnecx  fux  tomo  1. 
I  Parif  an.  16)7. 

I     Celrftini  Papx  epiftola  contra  Se- 
mipcUgianos,  apud  Profperum. 

Proipcri  contra  collatorcm. 
. . .  contra  ingrates  feu  Scmipclagia- 
nos  carmen. 

...  fententix  ex  Auguftino:  fen- 
tentia  ao3. 

Alterius  Profpcri  cura  Aquitano  prof.pto.  1. 4.  p. 
editi  de  promilhonibus  liber  4  l'eu 
Dimidium  temporis. 

Tironis  Proipcrichronicon,cum  Prelf.  T.  p.  j«. 
HicronymLino  à  .Vaiigcro  datum 
in  th.lauro  temporum,  Amftdo- 
dami  an.  i6y8. 

Pru  Jcntii  **ft  n$**m  ,  feu  de  Pmi  Je  M.  1.  p.  7». 
coronis  Martyrum,  h/mno  a.  Am- 
ftdod.  an  1631. 

•  •  •  *f*"(Tr/V.,t  feu  de  peccatorum  or.  ptc.  p.  te«. 
origine. 

Qaudii  Ptolemci  geographico-ptoLl.  |.t.  «  p-rr. 


'  tnf.  ti.  R.  p.  jof. 
Ai. 


«CI.  p.  887. 
in  coll.  c$o  p. 

fat.  xot.  p.  441. 
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rum  liber  3.  Antucrpbc  an.  1618. 

a 

QUintilàni  inftitutiones  orato- 
rix,  Parif.  an.  17*4. 


/~\  Derici  Raynaldi  appendix  ad 
V^/ annales  Baronii,  in  an.  1x68. 
artlculo  feu  paragraphe  eo.Rornx, 
an.  1648. 

Recognitiones  Clementi  Roma- 
'  no  tribu  tx,  inter  Apoftolica  Cote- 
lerii,  Parif.  an.  1671. 

Thomx  Reineûi  inferiptiones , 
Lipfix  ôc  Francorurti  an.  1681. 

Nicolai  Rigaltii  notât  in  Tertul- 
lianum,  Luteciz  an.  1634. 

Andrex  Rireti  criticus  lacer , 
Gcncvx  an.  1660. 

Rodcrici  Ximenii  Archiepfcopi 
Toktani  de  rebut  Hifpanix,  inter 
HujMoix  illuftratx  fcnptorestomo 
1.  Francof.  an.  1603. 

Rufini  hiftoria  ecclefiaftica,  icu 
ex  Eufcbio  verià ,  feu  Eufebioaddi- 
ta,  Antuerpixan.  1*48. 
...  adAnaitafium  Pontificern  epi- 
ftob,  item  Anaftalii  ad  Joannem 
de  Rufino,  Hieronymi  t.  4. 
...  de  adulteratis  Origcnii  Jibris  , 
Ibid. 

De  bencdiâionibus  Patrtarcha. 
rum  ad  S.  Paulinum ,  inter  opéra 
Rufini,  Parif. an.  ie8o. 
Rufini  de  adulteratis  Origenis  li- 


pro 


bris,  inter  Origenis 
Bafilcx  an  1620. 

Apologia  Pamphili 
a  Rufino  verfa,  Ibid. 

Rufini  contra! 
fius  Hieronymi  tom.  4. 

Apologia  Pamphili  pro  Origene 
à  Rufino  vcrû ,  Ibid. 

Rufini  expofitio  fymboli ,  apud 
Cyprianum  Parulis  editum  anno 
1603. 

S. 

SAcramentarium    Gregorii  ab 
Hugone  Menardo  editum,  Pa- 
rif. an.  164a. 

Salviani  Maffilienfis  Presbyreri, 
de  gubernationc  Dei  lib.  7.  Parif. 
an.  1603. 
...  epiftoix,  Ibid. 

Les  cartes  de  géographie  de 
San  ion. 

Les  origines  de  Clermont  en 
Auvergne  par  le  Prcûdcnt  Sava- 
ron;  à  Paris  en  160a. 

Andrex  du  Sauflây  martyrolo- 
gium  Gallicanum,  Parif.  an.  1637. 
...  fuppJcmcntum  ad  idem  mar- 
tyrologium  ,  Ibid. 

Scaligeri  notx  in  Eufebii  chro- 
nicon,  Amftclodarni  an.  i6|-8. 
...  ilàgoge  in  canones  chronicos  , 
Ibid. 

Abrahami  Sculteti  medulia  Pa- 
tmm,  Francof.  an.  1634. 
Pétri  Seguini  leleâa  numifma- 


B    L  E 

ta,  Lutetiz  an.  1684. 

Joannis  Seldcni  in  Eutychii  JE-  uu.im  e»i> 
gyptii  origines  Alexandrina»  no- 
tx ,  Londini  an.  1 64a. 

Senccx  epiftoix  ,  cum  exteris  Su.  «p.*. 
iflhis  opufculis,  Parif  an.  1/99. 

S.  Serapionis  Thmucnfi»  m  Ma-  », 
nichxos ,  Sibbothecx  Patrum  tom.  ^  *  * 
4.  parte  a. 

Rerum  Moguntinarum  liber  a.  j^.  u       j_ . 
per  Nicolaum  Serrarium ,  Mogun- 
tix  an.  1604. 

Severiani  Gabalenfis  in  Gene-ser.iaG.iufc.»; 
fim  homilix,  in  auâuario  3.  Bi- 
bliothecx Patrum ,  Parif.  an.  167a. 

Septimil  Severi  Auguftj  vit»:  in  Sm.  *. 
hiftona  Augufta,  Parif.  édita  ans. 
16x0. 

Sanâorum  Siculorum  vitx  per  Sk.  fw. 
Oftavium  '  ~ 


*n.  16*7. 

Apollinaris  Sidonit  Kbri  1.  epi- Sii.Li.t>7.P.>9. 
ftola  ieptima:  ex  editiooe  Sirmon- 
di ,  Parif.  an.  i6ea. 

...  carmen  nonum  verfu  r.  ^  ^  ,  - 

Sigeberti  Gembhcenlis  de  feri-  %.  ».  iaV,.  p.  IJU 
Ptoribus  ecelefiafticis  liber  ,  poft 
Hieronymum  ,  Gcnnadium ,  Sec. 
à  Mirxo  editus  Antuerpiz  anno 
.•39. 

...chronicon  anno  Do  mini,  ut   Sa»  41  là 
illenumerat,  41 1. 

Thcophyhài  Simocattx  de  hi-  Sûq-c. 
floria  Mauricit  Augufti,  IngoliU- 
diian.1604. 

Sixti  Senenfis  bibliotheca  fan -Six. S^Sinx*, 
ôa,  Colonixan.  1616. 

Socratis hiftoria  ecckûaftica:  ex  Soa.l}.c%x.f.%tf. 
editioneValeûi,  Parù'.an.  1668. 

Addita  graeca  ad  Hieronymi  H-  Soph.ci. 
bru  m  de  viris  iliuftribus ,  leu  per 
Sophronium  ,  feu  per  alium  re- 
centiorem ,  feap.  a.  quod  cil  de 
S.  Andréa:  apud  Hieronymum  to- 
mo  1. 

Sozomenis  hiftoria  ecc!c/la/rica,  Sm.1 
ex  edirione  Valcfii,  Parifiis  anno 
1668. 

Er^ieUsSpanhemiidiûertatio  Speh.it.- tu. 
feu  lib.  S  de  prxftantia  &  ufu  nu- 
mifmatum  ,  Amftelodami  anno 
1671. 

Cafaubont,  velSalroafii  notx  in  Span.ii.CM  S. 
Spartianum  te  alios  Auguftx  hi- 
ftorix  laiptores  ,  Pariais  anno 
i6ao. 

SpicilegiiArcheriani  tom.  3.  Ib.Spict.  j.p.t». 
an.  i6r9. 

Jacobi  Sponii  Mifccllanea  an-  Spon. 
tiqux  eruditionis,  Lugduni  anno 
168e. 

Hiftoire  de  Genève  par  le  mef-  u.c. 
mej  à  Lion  en  168a. 

Stephani  de  urbibus,  Amftelo-Sup*, 
damian.  1678. 

Strabonis  liber  14.  Parif  annoSu^Li^ 
i6to. 

Remarques  du  P.  Petitdidier  de  s.Vaa.t.K 
h  Congrégation  de  S.  Vanne  fin- 
la  Bibliothèque  ecclefiaftique/  de 
Monficur  du  Pin  }  i  Paris  en 
1691. 

Suetonii  Tranquilli  ho.d.quieftiait.tfte.4. 
de  Nerone,  Lugduni  Batavornm 
an.  16  f 6. 

...  de grammaticis.  Va- 
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DES   C  I  T 

Varix  inferiptioncs  io  notis  ad 
Suetonium; 

Idem  de  vin.  Galbe,  8c  lie  de 
CxterisCxiaribus. 

Hiftoire  de  l'Eglife  8c  de  l'Em. 
pire  par  Jean  le  Sueur  Calviniftc , 
1. 1.  à  Genève  en  1674. 

Suidxlcxicomnlittera*./8.  8c  fie 
deexteris,  Geneviean  1010. 

Sulpiti  i  Sevcri  hiftoriie  fàcrx  liber 
1.  Antuerpixan  1*74. 
...  dialogus  primus. 
...  epiftola  1. 
...  de  vita  S.Martini. 

Surius  primo  die  novembris,  8c 
fie  de  fingulis  menfibus ,  Colonix 
an.1618. 

Georgii  Syncelli  chronographia , 
Parif.an.  i6fx. 

Synopfis  critieorum  in  aétus 
Apoftolorum  ,  8c  fie  de  cricris 
Scripturxlîbris,  Londinian.1674. 

T. 

/^Ornelii  Taciti  annalium  liber 
il- Parif.  an.  1608.  In  capita 
libri  dividuntur  ex  tabula  qux  in 
eodem  eft  volumine. 
...  hiftoriarum  liber  1. 

Dialogus  de  ebris  oratpribus  in- 
ter  Taciti  opéra  editus. 

Taciti  de  vita  Agricobe, 

TitiAntonini  Pii  vita  perCapi- 
tolinum,  in  hiftoria  Augufta,  Pa- 
rif.an. idao. 

Tatiani  Affyrii  oratio  contra 
Grxcos  S  Juftini  operibus  fubjun. 
âa ,  ib.  an  1636. 

Tertullianiad  Martyres,  ex  edi- 
tione  Rigaltii ,  Lutccixan.  1634. 
...  ad  Scapulam. 
...  ad  uxorem. 
...  de  anima. 

....  apologta,  feu  apologeticuspre 

Chriftiams. 

...  de  baptifmo. 

...  de  came  Chrifti. 

...  hxrcfcon  catalogu5  libro  de 

Prxfcriptione  additus. 

...  de  corona  militis. 

...  de  cultu  teminarum. 

...  de  anima. 

Hiftoire  de  Tertuîien  8c  d'Ori- 
gene  par  Mr.  de  la  Motte ,  à  Paria 
en  167c. 

...  TcrtuUiani  de  exhortatione 
caftitatis. 

...  de  fuga  in  perfecurione. 

...  de  idololatna. 

...  de  jejunio. 

...  advcrlus  Hcrmogenem. 

.. .  adverfus  Judxos 

...  in  Marcioncm  liber  4.  profa 

icriptus. 

...  in  Marcioncm  liber  3.  ex  his 

qui  verlibui  fcriptiTertumano  tri- 

buuntur. 

...  in  Praxeam. 

...  adverfus  Valcntinianos. 

...  de  Mono^amia. 

Nicolai  Rigaltii  note  in  Tcrtul- 
lianum. 

TcrtuUiani  ad nationes libéra, 
...  de  oratione. 
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...  de  pallio. 
...  de  patientia. 
...  de  punitentia. 
...de  prxfcriptione  hxTeticorum. 
. . .  de  pudiciria. 

TcrtuUianus  redivivus,  feu  no- 
tis illuftratus  per   P.  Georgium 
Ambianatem ,  tom.  a.  Parif. 
1646. 

TcrtuUiani  de  1 
nis 

..  .  feorpiace. 
.. .  de  ipcâaculis. 
...  de tcftimooio animx, 
. ..  de  vebndisvirginibus. 

Diflertatio  de  TcrtuUiani  vita  8c 
feriptis,  quedimCaiviniftaautore. 

Theophili  Alexandrini  epiftobTb.Ai.cp.i.p.s4. 
pafchalis  qux  fecunda  numeratur, 
Bibliothecx  Patrum  t.  3. 

Theodori  Cantuaricnfis  parai-  Th.  cm. 
tentiale,  cum  pluribus  aliis  à  Ja- 
cobo  Petit  editum,  Parifiis  anno 

,6?7-     ..  . 
Gregont  Tbaumaturgi  panegy-  ThJU.inOr.p  67. m 

rico in  Origcncm  oratio,  cum  Ma- 

cario,  8cc.  édita  Ibid.  an.  i6ax. 

Theodori  Ledtoris  liber  1.  i  Va-TMr.ULi.p.yo*. 

lefio  cum  Evagrio,  8cc.  editus.  Ib. 

an. 1673. 

Theodoreti  hiftorix  ecclefialH-TbJn.i.).c^.'p.<44. 
ex  liber  ».  ex  editione  Sirmondi 
t.  3.  Parif.  an.  1641.  Si  additur  v. 
dciignatur  editio  Valeur,  lbid. an. 
1673. 

...  oratio  de  Caritate,  t.  4. 
...  dialogus  1.  contra  Èutychia- 
nos,  Ibid. 

...  epiftolx.  tom.  3. 
...  de  curandis 
bus,  tom.  4. 

...  hxretJcarum  fabukrum  hber 
1.  Ibid. 

...  hiftorix  ecclcflafticx  liber  3. 
8cc. 

inGenefim interrogarjo ao.to- 
mo  1. 

...  in  epiftobm  ad  Hebrxos ,  6c 
fie  de  exteris  in  Paulum ,  t.  3. 
...  prxfatio  ad  epiftoks  PauU, 
lbtd. 

...  in  pfidmi  67.  verfum  28.  to- 
mo  1. 

...  religioû  hiftoria,  feu  de  vitis  r.Pit.c.i^p.a.4. 
Patrum ,  t.  3. 

Themiftii  oratio  f.  ex  editione  Tho.«r.f. 
Harduini,  Lutctixan.  1684. 

jofephi  Thomaiii  codiecs  fiera-  TW.p.ifi. 
m  en  to  ru  m ,  Romxan.  1680. 

Ancienne  8c  nouvelle  difcipli»  Tbom.  dife 
ne  de  l'Eglife  par  le  P.  Thomaf- 
fin   de  l'Oratoire,  à  Paris  en 
1688. 

Traité  fur  les  feftes  par  le  mef-  m. 
xne,  Ibid.  an.  1683. 

Theophili  Antiocheni  Uber  3.  ad  Tbpb.  Lj. 
Autolycum  ,  una  cum  Juftino 
Martyre,  Parif.an.  1636.- 

Theophanis  chronographia,  Ib.  Tbpbn.p.iE8. 
an.  i66,  . 

Theophylaâi  in  Joannis  cap.  i.Tbphy.ioJcsi.T.4j. 
verfu  43  Ibid.  an.  1 03 j- 
"Rainaudi 
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Ôantii  librum  de  perfecutorum 
mortibus,  Pari f. an.  1690. 

Hiftoirc  de  h  ville  8c  de  l'ab- 
baye de  Tornus  ou  Tournus ,  par 
le  P.  Chifflct ,  l' partie  où  font  les 
preuves}  à  Dijon  en  1664. 

La  tradition  de  i'Eglife  fur  la 
pénitence  8c  la  Communion  page 
83.  du  texte  après  la  préface  }â 
Paris  en  i6f  j. 

Trevirenlium  antiquitates  8t  an- 
nales per  Chriftophorum  Browe- 
rum,  Leodiian.  1670. 

Triginu  fub  Gallicno  tyranno- 
rum  hiftoria  per  Trcbellium  Pol- 
lionem ,  cap.  1 1 .  quod  cft  de  Ma- 
crianoi  in  hiftoria  Augufta,  Parif. 
édita  an.  1610. 

Hiftoria  Ecclefix  tripartita  ex 
Thcodoreto,  Sozomcno  ScSocra- 
teab  Epiphanio  verfis,  per  Caf- 
fiodorumdigcfta,  Ib.an.  ifôi. 

Joannc*  a  Trittenhcm  Abbas 
Spanhemenfis  de  feriptoribus  ec- 
cfefiafticis,  Colon  ix  an.  ifji. 

Francifcus  Turrianus  pro  cano- 
nibus  apoftolicis  8c  epiftolis  decre- 
talibus  adverfus  Magdeburgcnfcs, 
Lutccixan.tryz. 

Typicon  S.  Sabx ,  Venetiis  an. 

V. 


HAdriani  Valefii  difeeptatio 
de  bafilkis  ,   Parifiis  anno 

...  dilcepeationis  hujus  defen- 
fio  contra  Launoium,  Ibid.  ann. 
1660. 

"...  notitia  GaUi*. 
...  rerum  Francicarum  ,  Ib.  an- 
no 1646. 

S.  Valeriani  Ccmclicnfis  epifeo- 
pi  homilix,  cum  Leone  Magno 
editx  Parif.  an.  1639. 

Valeriani  Augufti  vita,  in  hifto- 
ria Augufta,  Ibid.an.  1610. 

Vandalicx  perfecutionis  hiftoria 
pcrD.  Theodoricum  Ruinait,  Ib. 
anno  1694,. 

Joannis  Vafxi  rerum  Hifpani> 
carum  chronicon  ,  Hifpanix  illu- 
ftratx  tomo  1.  Francofurti  anno 
1603. 

Pétri  Waftelii  Carmelitx,  vin- 
dicix  Joannis  Jcrofolymitani  , 
Bruxellx  anno  16+3. 

Voyage  de  h  Palcftine  ou  de  la 
Terre  faintej  à  Paris  en  1679. 

Vcllcii  Paterculi  hiftoria  ,  cum 
TacitoPariliis  édita  anno  1608. 

Marci  Velferi  momumenta  Au- 
guftana ,  capite  feu  lapide  je.  No- 
nmbergxan.  168a. 

Willelmi  Wendrockii  in  oâa- 
vam  Provinciatcm ,  Colonix  anno 
166  f. 

.  L.  ^lii  Vcri  Cxfaris  ab  Adria. 
no  adoptati  vita  per  Sparrianum 
in  hiftoria  Augufta. 

Joannis  Jacobi  ChifHetii  medi- 
ci  Vcfontio,  parte  1.  Lugdunian. 
i6so. 

Bafilii  mcnologium  ab  Ughello 


BLE. 

datum  in  fualulia  fiera,  tomo  <• 
Romxan.  i6rj. 

Italie  lâcrx  tomo  1.  parte  t.  n.t.1. 

Voyage  de  Conftantinople ,  d'A-  Whtkr. 
fie,  8c  de  Grèce,  par  George  W  hé- 
ler Proteftant  Anglois;  à  Anvers 
en  1689. 

Viéror  junior  feu  Viûorinuî,  Via.«pi.p.f4j. 
in  illius  Cxfaris  vita  de  auo  fer- 
mo  cftj  inter  Auguftx  hiftorix 
feriptores  editus,  Francof.  anno 
ieS8. 

Viâorint  PetavionenGs  in  Apo-  via.p.M*o. 
calypfim  Bibliothecx  Patrum  t.  1. 
edmonis  Parifienfis, 

Viôor  Vitenfls  de  perfecutione  V>a.V. 
Africana  feu  Vandalica,  Divione 
an.  1667.  Librorum  capita  iîcubi 
addantur ,  funt  ex  editione  D. 
Theodorici  Ruinart,  Parif.  anno 

vtrêilius  Tapfenfisin  Eutychia-  V«.îoE*y.l.4.p.M. 
nos,  hbrot  editus  cum  Viôorc 
Vitcnfi,  Divionean.  i6or. 

Vinccntii  Lcrincnfis  commoni-  Vu  U 
torium  ,  cum  Salviano  editum, 
Parif.  an.  1667. 

Vinccntii  Bellovacenfis  tom.  4.  r«e.B. 
feu  Spéculum  hiftoriale ,  Duact 
an.  1614. 

Vitx  Patrum  per  Roswcidum  Vi*P. 
editx,  Antuerpixan.  tôif. 
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»  I  r  • 

.     .       .  DU 

PRIVILEGE 

» 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deCaftille  ,  Léon,  Aragon,  &c-  a  octroyé 
a  Euoene  Hrnri  Fr  icx,  de  pouvoir  luy  feul  imprimer  ce  Livre,  intitu- 
lé :  Mémoires  pour  fervir  m  ÏHtftàre  Etclejiafliaue  Jet  fix  premiers  Jîeclet  ,  &e .  Par  le 
Sieur  D.  T.  défendant  bien exprefleroent  à  tous  autres  Imprimeurs &  Libraires ,  de 
contrefaire  ou  imprimer  ledit  Livre,  ou  ailleurs  imprimé  porter  ou  vendre  en  ce  Pays, 
dans  le  terme  de  neuf  ans  ;  à  peine  de  perdre  lefd tes  Livres,  &  d'encourir  l'amende 
de  trente  florins  pour  chaque  exemplaire,  comme  il  fe  void  plus  amplement  es  Let- 
tres patentes  données  à  Bruxelles  le  2.  Janvier  ittya. 

*  r 

Sipte, 

LOTENJ. 
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*  ■  .  a. 
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PREMIER  DIACRE 
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PREMIER.  MARTTi' 


ARTICLE  PREMIER. 

Sàu  Sflimu  m  fnfihmt  Jésus-Christ  fétin  Uhémlti  jiifi. 


ES  fcpt  Diacres* qui  fu- ablcs- 
rent  établis  par  les  Apo-  »•}•»•  >. 
ftres  [wk  md'mc  annee.à 
ce  qu'on  croit.quc  J  s  s  us- 
Cumst  eftoit  monteau 
ciel ,  ]  eftoient  tous  remplis  du  S.  Ef- 
prit,  pleins  de  roi,  Se  de  fageflè.  Maiscct- 
tc  plénitude  du  Saint  Efprit,  de  foy,  de 
grâce ,  8c  de  force ,  cft  particulièrement 
attribuée  à  Saint  Eftiennc,  que  l'Ecritu- 
re nomme  le  premier  d'entr'eux ,  '  2c  à  '«»•  '•  h 
qui  les  anciens  donnent  quelquefois  IA£jT 
titre  d'Archidiacre.  1  Ain»  il  eftoit  Uiri.d» 
véritablement  le  prem  ier  [  Se  par  le  rang, St- e-  ■■  9- 
6c]  par  lemeritc&lagrace.fOnncfaitS'ji.'îiî:  1 
rien  de  fon  âge ,  finon ,  que]  b  dans  di-«  c^nr-  "» 
verfès  vi  fions  il  apparu  t  comme  *  un  jeu  -    '  g  '  S  ' 
ne  homme.  [Les  uns  difcntqu'ileftoit  Afttr. 
du  nombre  des  fcptantedifciplcs,  [ce   *Jg  f 
qui  paroift  peu  probable;  ]&lesautresr&«i.e' 
qu'il  fut  le  premierfiuitdekprédicati-'-  *'-c.6.m 
ou  que  fît  Saint  Pierre  le  jour  de  la  Pen-£  Jj»; 
tecofte.]  *  Les Percs  l'ont  loue  comme c».  f.  P. 
très  favant,  d  &  trouvent  beaucoup ',7-  '-y 
d'éloquence  dans  le  difeours  qu'il  fit  aux  <  lîicr.  m 
Juifs.  ir.c-4S. 

•  Il  avoit  receu  l'ordination  avec  les*:!10p' 
àutres  Diacres  ;  mais  il  y  avoit  rcccuiAqg.'c 
tine  grâce  phis  abondante:  Ets'ilavoit'P- 
»efté  choifi  comme  Un  hom  me  déjà  rem  -?  cVr» .  ' 
pli  de  l'Efprit  faint  Ce  de  foy ,  l'ordi-'»  A«- 
nation  luy  donna  encore  une  nouvelle  jfj'*  '3'' 
plénitude  de  foy  8c  de  force ,  qu'il  n'euft 
pu  avoir  par  k  feule  grâce  du  Wtefrflc. 
Hifl.Ettl.T.U. 


Jufques  là  il  n'averit  point  fait  de  mi- 
racles;  mais  depuis  il  faifoit  de  grands 
prodiges  à  k  vue  du  peuple.  '  Il  tra-  A&r. 
vaillott  auflî  tous  les  jours  à  faire  rentrer  "~  P- aî* 
dans  le  bon  chemin  ceux  qui  eftoient 
égarer,  4t  à  y  affermir  ceux  qui  y  mar- 
choient  déjà. 

[Dieu  luy  ouvroit  par  là  le  chemin  ail 
n^Fi)  qu'il  loufrrit  fort  peu  après;  ^ '■*•«■ 
comme  s'il  n'euft  efté  élevé  au  diaco-  kiFÀ  '*  r 
nat  qu'afin  de  répandre  fon  fang  pour  »•«.  c*,.'p. 
Jesus-Ch«ist.  '  Car  l'éckt  de  k$2f*-Z 
miracles  luy  fufeita  des  envieux,  8c là 
ferveur  dans  la  prédication  luy  attira  la  P-  'J9  c. 
haine  du  demon ,  fie  des  cnnemisdela  *"'g£c'1- 
foy ,  '  fous  lefquels  le  prince  du  men^  n»c.  d'e 
longe  fecachoit  pour rafeher d'étouffer  fc  t  î-  p 
la  vérité  que  prelchoit  le  Saint.  î,r"  * 

'  Ceux  qui  s'oçpofoient  principale-  fchry.  m 
ment  à  luy  ,  eftoient  les  Juifs  1  qui  Aft  h-  'f- 
avoient  efté  emmenée  captifs  à  Rome,  ?i  t&c 
8c  mis  enfuitc  en  liberté,  ceux  deCy-  *>•  Mf, 
rené  en  Lybie,  8c  ceux  d'Alexandrie,"" 
deCilicic,  ficd'Afie,  quiderheuroient 
à  Jerufàlem ,  8c  y  avoient  chacun  leur 
Synagogue,  félon  Saint  Chryfoftomc. 
D'autres  croyentqu'iln'y  en  avoitqu'u~ 
ne ,  commune  à  tous  les  étrangers  :  [8c 
cek  paroift  plos  conforme  au  texte  des 
Actes.]  Ces  Juifs  difputoient  avec  S. 
Eftienne  ,  dans  le  deflein  de  luy  faire 
A  dire 

1.    LiUrnm,  qui  «Krcfoi»  fignifot  le*  cntwi  J. 
tojgfnillll  :  nuit  <Wt  le  Kmp.  de  l'Empereur  Su**' 1  ' 
ClajJe  ,  Se  peutcarc  dés  uniront ,  il  le  pnnoit     *+•  P 

pour  Ici  «ffrancin»  raei'mn.  'ici  en  le  pcal  (  f+** 

fc  d*  «ffnociiii,  k  de  |«r  psUeriU.] 
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11. 

Chrrp. 
1.9.  e. 


Frocl.  or. 


i  SAINT 

dire  quelque  parole  qui  leur  puft  don- 
**•»■  «Ji  ner  prife  fur  luy  :  '  &  les  Alexandrins 
faifoicnt  voirdansccsdifputcs  leur  cha- 
leur ordinaire ,  8c  leur  eiprit  porté  na- 
turellement à  la  fedition.  '  Mais  ni  eux 
ni  les  autres  ne  pouvoient  refiftcr  à  la 
facette  fans  artifice  8c  fans  étude  d'E- 
(henne ,  ai  au  Saint  Efprit  qui  parloit 
par  luy. 

...  '  Néanmoins  comme  il  difoit  peur. 

Mtlh.  ir-  cftre  quelque  chofe,  quoiqu'obféuré- 
p.  ij9-«-  ment ,  de  l'abolition  des  cérémonies 
de  la  lov,  '  ils  fubomerent  des  gens  à 

3 ut  ils  firent  dire  qu'ils  l'a  voient  en  ten- 
u  blafphemer  contre  Moyfc  8c  con- 
tre Dieu.  '  Car  ils  le  voulotent  perdre 
dans  les  formes  de  la  jufticc,  Se  luy 
ofter  en  mclme  temps  la  vie  8c  l'hon- 
neur. '  Us  l'aceufoient  non  de  ce  qu'il 
'avoit  dit ,  mais  de  ce  qui  en  appro- 
choit  le  plut,  pat  une  calomnie  a  au- 
tant plus  odieufe  k  plus  criminelle, 
qu'elle  s*é!oignoit  moins  de  la  vérité. 
[Car  plus  leur  menfonge  droit  fem- 
blablc  à  la  vetité,  plus  ileftoit  difficile 
de  l'en  diftingutr,  8c  de  s'en  défendre.] 
Mais  il  fut  en  cela  conforme  à  J  e  s  u  s- 
Christ,  auflî  bien  que  dans  preique 
toutes  les  autres  circonftances  de  ion 
martyre.  '  Ils  aceufoient  de  dire  des 
»«.».  j  14.  bkfphemes  contre  Dieu ,  un  homme 
c'fcy.  h.  <luc  Di^u  glorifiDir  nous  lei  Jouit  par  dès 
»*■ 1- 14*>  miracles ,  eux  qui  faifoient  fans  cetfë 
blafphemer  fbn  nom  par  leurs  a  étions 
criminelles.  IU  ne  fc  fourenoient  de 
luy:  que  quand  il  falloir  perfecuter  (es 
fervitcurs.  Us  fémoignolent  jncfme 
beaucoup  plus'  d'ardeur  pour  Moife 
que  pour  Dieu.  Car  en  effet  ce  n'é- 
toit  pas  Phonneur  de  Dieu  qui  les  tott- 
choit. 

'  Us  émurent  donc  le  peuple ,  les  An- 
ciens, 8t  les  docteurs  de  laloy;  8c  Ce 
jertant  fur  Eftiennc,  ils  l'entrainerent, 
8c  le  menèrent  au  Confctl  où  fes  enne- 
mis dévoient  cfire  fes  juges  ;  8c  là  ils 
produiùrent  leurs  faux  témoins  ,  qui 
depoferent  qu'ilneccflbirpointdcpro- 
fercr  des  blaipheroes  contre  le  Temple 
8c  contre  la  Loy.  Car,  difoient-il* , 
nous  luy  avons  ouy  dire  quece  1  as  u  s 
de  Nazaret  détruira  ce  lieu  farnt,  8c 
changera  les  ordonnances  que  Moyfc 
nousakùuecs.  'Lcderaonregnoitdans 
cette  aflemblcc ,  podedant  également 
les  accufcteurs ,  les  faux  témoins ,  8c 
les  juges;  8c  les  animant  tous  à  répan- 
dre le  làng  innocent,  fans  connderer 
combien  la  victoire  qu 'il  fembloit  rem- 
porter fur  le  Saint,  lui  fcroit  préjudi- 
ciable à  luy-mefrae. 


ARTICLE  II. 
Difaurs  dt  S.  Eftitnnê  *ux  Juifs. 


M-  S.». 

Cbry.  h. 
if.«. 
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'TVIewavoithiATéagirleshommes 
Sw.  .„  JL/  lorfqu'on  n'avoit  aceufé  fes  A- 
p\Mi.'bV  P0^*  Suc  d'annoncer  la  refurrection , 
&  d'autres  choies  qui  lcurefioicntglo- 
ricufcs.  Mais  parce  qu'on  calomnioit 
ici  fon  fervitcur,  8c  qu'on  l'accu  foit  de 
bkfpbeme,  il  prit  viiiblcmcnt  fc  »1e- 
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fenfe ,  8c  fit  éclatter  fon  innocence  fur 
A«.  6.  ».   fon  vilage ,  '  en  y  répandant  une  beauté 
8c  une  gTace  li  grande,  qu'il  fembloirà 
tous  ceux  qui  leregardoKntqucccfuft 
AaT'h!"^.  ^  v'f»gc  d'un  ange.  '  C'cftoit  l'crTctde 
p.  141 .  c.  J.  û  foy ,  de  la  (implicite  8c  de  la  pureté 
P.  140^.  b.,jc  lon  ame .  •  Et  Un'cft  pas  étrange  que 
Dieu  donne  quelquefois  à  fes  fcrvitcurs 
un  agrément  qui  vient  de  la  beauté  de 
leur  ame  ,  8c  qui  les  rend  en  mefmc 
temps  aimables  aux  gens  de  bien,  8c 
terribles  à  leurs  ennemis. 
k  '  Dieu  le  fit  peuteftre  en  cette  ren- 

contre, afin  que  les  Juifs  "  écoutaflênt  rt 
f  avec  plus  de  paix  ]  le  difeours  que  r* 
Saint Eùicnnc  leur  vouloit  taire:  '  Car 
au  lieu  que  J  esus-Chr  ist  avoir, 
voulu  mourir  fans  rien  dire ,  félon 
jue  les  Prophètes  l'a  voient  prédit  i 
il  vowkit  que]  fbn  fervitcur  détcnd-li 
1  v;rité  par  fc  langue  auflibtenqucpax 
fcnfcng,  fcy  ayant  ordonné  de  publier 
fur  ks  toits  ce  qu'il  avoit  appiis  en  fe- 
crer.  '  Après  donc  que  le  grand  Prêtre 

LCaïphe  J  qui  prehdoit  iTaffcni  blée, 
y  eut  demandé  fi  ec  qu'on  difoit  de 
luy  cftoit  véritable,  'il  ht  un  dilcours 
Aug/c  '   aucz  long,  afin  de  donner  temps  à  h 

?ÎmY'P'  furcur  ^  fcs  cnncmis  &  feralentir:8c 
il  le  commença  pour  ce  fujet  avec  beau- 
coup de  douceur,  en  les  appeliant  fes 
frères  |c  fèspeies.  '  U  le  remplit  moins 
de  ce  qu'il  avoit  appris,  que  de  ce  que 
le  S.  Ejpritluyinfptroiti  8c  le  prononça 
StP.  ,5,.  avecaflurance,  'sans  que  la  crainte  des 
b.  fupplices  8c  de  ta  mort  puft  intimider 

fon  ame,  qui  méprifoit  déjà  toutes  les 
chofes  de  la  terre.  Ainli  ilfit  de  cette 
aiïcmblée  d'auafïïns  une  école  de  lâgellc 
8c  de  vérité. 

'  Il  témoigna  d'abord  fon  refprel: 
pour  les  anciens  Patriarches  ,  s'arre- 
ftant  particulièrement  fur  la  pieté  avec 
laquelle  Abraham  avoft  obéi  à  Dieu, 
8c  fur  la  promefTe  qu'il  en  avoit  re- 
ceuc,  '  ùns  l'avoir  méritée  ni  par  la 
Circoncilion  ,  ni  par  le  Temple ,  m 
p3r  les  facrificcS}  [  ni  par  aucune  des 
cérémonies  de  la  loy.  J  '  Il  s'étendit 
encore  furlagloiredc  Jofcph  vendu  par 
fes  frères,  [ce  qui  cftoit  une  figure  de 
I  e  s  v  s-C  h  k  1  s  t.]  U  paflâ  de  Jofcph 
a  Moyfc,  Scfit  bien  voir  qu'on  avoit 
eu  tort  de  l'aceufer  d'avoir  parlé  con- 
tre ce  fervitcur  de  Dieu.  Mais  il  ne 
manqua  pas  de  remarquer  que  les  Juifs 
avoient  rejetté  d'abord  ce  Prophète, 
que  Dieu  avoit  envoié  pour  les  déli- 
vrer de  l'Egypte;  8c  que  raefmcaprés 
cette  délivrance,  8c  après  tant  de  mi- 
racles, ils  avoient  encore  refufédcluy 
obéir.  U  n'oublia  pas  non  plus  la  pro- 
meiTc  que  Moife  avoit  faite  que  Dica 
leur  envoyeroit  un  Prophète  comme 
luy  ,  auquel  il  faudrait  obéir.  '  U 
joignit  à  cela  quelques  pafTagesqui  fài- 
loient  voir  combien  les  Juifs  avoient 
efté  portez  à  l'idolâtrie. 

'  Comme  on  l'a  voit  aceufé  d'eftre 
ennemi  de  la  Lov  f  8c  du  Temple,  1  il 
en  voulut  faire  l'éloge:  '  U  reconnut 
que  la  Circoncilion  avoitefté  établie  de 
Dieu  ;  Que  les  paroles  de  la  Loy  étoient 
les  oracles  vivans  du  Seigneur ,  appor- 
te! à  Movfcparuo ange;  Qucc'c/loir 
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SAINT  ES 

par  l'ordre  de  Dieu  que  Moyfe  avoit 
drefle  le  Tabernacle ,  6c  que  David  qui 
avoit  trouvé  gracc  devant  le  Seigneur, 
avoit  voulu  baftir  le  Temple  avant  que 
Salomon  le  fift  :  Mais  il  prouve  au  iTîtoft 
par  les  Prophètes,  que  Dieu  n'habite 
point  dans  des  baftimens  farts  de  la 
main  des  hommes  j  [  comme  s'il  y 
eftoit  renfermé ,  ne  voulant  pas  qu'ils 
s'attachaflènt  à  une  chofe  fainte  <funech7iîll 
manière  profane.]  '  Ainfi  tout  fon dif-  A£l.  h.  i» 
cours  prou  voit,  lans  qu'on  s'en  apper>"* 
ceuft,  qu'UnefaDoitpoints'arreilerni 
tu  Temple,  ni  i  la  L07,  fans  laquelle 
Abraham  8c  les  autres  Patriarches  a- 
voient  efté  lanûifiet}  8c  que  tous  les 
efforts  des  Juifs  n'anéantiraient  point 
k  prédication  de  l'Evangile,  puiique 
Dieu  a  accoutumé  de  faire  réufhr  fes 
defleins  lors  que  cela  paroulle  plus  im- 
poûible  aux  hommes.  Afl<r  M 

'  Mais  vovant  rpcut-eflre  par  la  lu- p\«l 
miere  de  Dieu,  Jque  les  inftru&ionscj  K»g.C. 
qu'il  leur  donnoit  ne  faifoient  point  î&.e£gf* 
o'impreflîon  fur  leurs  cœurs,  8c  qu'Us 
demeuraient  toujours  dans  leur  endur- 
ciffement,  il  ne  crut  plus  devoir  mena- 
leurs  efprits ,  Ce  il  leur  parla  avec 
*  k  force  8c  la  liberté  d'un  homme  Ch  in 
i  n'attendoit  plus  que  la  mort  (  'car  Aa.  i.  1». 
Chryfoftome  croit  que  Dieu  le  Juy  P^'£  d» 
avoit  révélé  )  8c  qui  n'avoit  que  keroix 1 
de  Je  sus- Christ  devant  les  yeux.  Aft.e.r. 
„  Teftcs  durcs,)eur  dit-il,  hommes  in-  ».  5  1 .  s  ». 

circoncis  de  cœur  8c  d'oreilles:  vous 
»,  refiftez  toujours  au  Saint  Ëfprft,  8c 
„  vous  elles  tels  que  vos  pères  ont  efté. 
„  QuieftleProphetequ'ilsn'aientpobt 
perfécuté?  Ikont  tué  ceux  qui  leur 
,,  prédifoient  l'avènement  du  Juftc;  8c 
, ,  vous ,  vous  venez  de  le  trahir,  8c  d'ê- 
»,  tre  les  meurtriers. 

'  Voili  ce  que  leur  dit  un  homme  A,"'pc 
rempH  du  S.  Ëjbrit.  '  11  parait  en  co-  70.  p.  joo. 
1ère  :  mais  c'eft  h  colère  d'une  cobm-£ 
bc  qui  n'a  point  de  fiel:  ouphrtoftc'efti.  p.  i»7<u 
un  médecin  qui  n'applique  des  remèdes '-I  *•*•*• 
brukns  fur  un  malade  que  pour  lègue- 
rir.  Carfâdcrnicreaâion  fit  voir com- . 
bien  il  aimoit  ceux  qu'il  tafehoit  d'é- ^af',™,,. 
mouvoir  par  ces  paroles  toutes  de  feu, p.  163.*. 
que  le  fcuJ  dépkifir  de  les  voir  dans  un 
état  fi  malheureux  avoit  tirées  de  fà 
bouche  ,  8c  non  aucun  tranfport  de  Aa_  „ 
colère.  '  La  langue  crie  8c  reprend ,  dit  1x70.  f. 
S.  Auguftin,  mais  le  cœur  aime,  'fc  "•■***•'' 
l'esprit  ne  longe  qu'à  leur  obtenir  mile-  chiy.  ^ 
ricorde.  '  Les  Juifs  au  contraire  étoient  •«•p-  •< 
non  pas  dans  k  colère,  mais  dansk1'^*' 
rage  ,  8c  grtnçoient  les  dents  contre 
hiy,  nevoulantpasferendreakverité, 
parce  que  ce  n'eftoitpasellequ'ikchera 
choient  i  8c  ne  trouvant  dans  tes  paroles 
du  Saint  aucun  prétexte  pour  le  faire 
-  avec  apparence  de  juftiee. 


TÎENNÉ. 


ARTICLE  III. 

Sâht  E$itmt  vit  Îbsus-Christ} 
frit  ftur  Ut  Juif*  V*  u  kfMtM. 

'jjStiehkb  eftoit  au  milieu  de  ces 
XL  furieux  .abandonné  de  tout  le  mon- ^ 
de.  Mais  Jésus  pour  lequel  ilcom- 


1. 


c  Nyf.d. 


batoit ,  ne  l'abandonna  pas  dans  ce  be- 
soin.'Comme  c'eftoit  la  première  fois 
que  l'on  combatoit  pour  Ton  nom  juf-  Jt 
quei  a  k  mon  ,  8c  qu'il  falloit  que  ce  J.' 
martyre  fuft  entièrement  parfait  pour 
fervir  d'exemple  aux  autres  -,  Jasus- 
Cuafsr  ne  voulut  pas  en  voier  un  an- 
ge, nuis  il  parut  luy-rnefme'  en  k  for- 
me qu'il  avoit  eue  fur  k  terre,  8c  en 
laquelle  il  pouvoit  eftre  vu  d'un  hom- 
me. '  U  Parut  debout ,  marquant  par»  Gtig.  >n 
cette  pofrure,  qu'il  eftoit  là  pour  afli-J**-1-  lfî 
fter  fon  Soldat  dans  le  combat ,  8c  le  a&.V 
couronner  après  k  victoire.  317-  p- 

levant  donc  les  yeux  en 


haut ,  vit  les  cieux  ouverts,  avec  *  k7-  ».  tt 


Christ  Ao*•, 


gloire  de  Dieu ,  &  J  S  S  U 
debout  à  k  droite  de  fon  Père.  'Il  eut  ».  u7i.  1 
feul  cette  vifion,  parce  qu'eue  eftoit  *chrr  l" 


particulièrement  pour  luy 
déclara  à  tout  le  monde  ce  qu'il  voyoit,  *~ 
afin  qu'on  receuft  avec  plusdefoumif- J*™;  r' 
fion  ta  vérité  qu'il  prdehoit.  '  Il  ditTit  ife. 
qu'il  voyoit  h  Ttlt  de  Fhammt ,  fins  l'ap-  cJr*-  ™  _ 
pellcr  Fils  de  Dieu;  parce  qu'il  falloit  p.  ,44,4, 
établir  alors  k  gloire  de  l'humanité  de 

iesus-CHRisT  contre  les  Juifs  qui 
combatoient.  '  Mais  les  Juifs  qui  a-  Af-r- 
voient  déchiré  leurs  veftemens  lorfque  i.  ,^«1 
J  es  u  s-C  h  1 1  st  leur  avoit  ditprefque  pf.  » 7.  ».  ». 
k  mefme  chofe ,  le  bouchèrent  ici  les  *•  f- 
oreilles,  comme  s'ils  euflènt  entendu  '"  ** 
un  blafphemc,' parce  que  leurenvie  les 
rcodoit  incapables  de  croire  8c  de  voir 
ce  qu'il  kur  dubit ,  8c  ik  vérifièrent  ain- 
fi à  k  lettre  ce  que  dit  le  pfcaume.^M* 
Us  micktms  tfttnt  furittuc  ummt  du*-  Chr».  u 
frti,Ctb*HchtntUiMMltt4*ftmrtatiu-  A^6^  l^ 
drt  Us  charma  facrei  de  k  vérité. 

'  Trouvant  donc  enfin  l'occaûon  de  Nï1^* Sv 
le  Tanger  eux  mefmes  fous  prétexte  de  *'  *  * 
défendre  k  religion,  ik  s'écrièrent  tout 
d'une  voix,  8c  fe  ietterent fur hiy tous 
enfcmblc;  '  fânsqu iloppoiaft  à  leurco-  Laci.  d« 
1ère  que  là  patience,  i  leurs  menaces  strph.e. 
que  u  généralité ,  à  k  crainte  de  hl?  tv'*' 
mort  que  le  mépris  de  k  vie,  à  leur  AJi:com. 
haine  que  là  charité,  8c  à  leur  fureur 
que  le  defir  de  leur  fàhit.  '  Ils  le  trai- 
nerent  ainfi  hors  de  Jcrufalemducofté 
de  k  porte  du  feptentrion  fur  le  che-  . 
min  de  [k  ville  de]  Cedar,  'qui  eft*^7''' 
de  ce  coite  là  dans  k  province  de  Ga- 
kad  :  Car  le  defert  de  Cedar  cft  au  mi- 
Nots  di.  'Ce  fut  là  qu'il  fut  *  kpidé,  f  ce  Dt"u  ,?" 
1.        qui  eftoit  lefupplicc  ordonne  parkLoy  T'7* 
contre  les  bkfpfaernateurs.1 

'  Les  témoins  qui  félon  l'ordre  delà  *g • 
loy  .dévoient  commencer  les  premiers  à 
le  lapider ,  '  mirent  leurs  veftemens  aux  a.  ».  i|  %%. 
piet  d'un  jeune  homme  nommé  Saut,  *■  *°- 
[  qui  cft  cet  Apoftre  fi  célèbre  par  les 
peines  qu'il  a  causées  à  l'Eglifè  là  me-  chrr.la 
re,  &  par  celles  qu'il  a  enfui  te  endurées  Ad.  h.  it. 
pour  elle.]  '  Une  fc contentoit  pasd'ê-  £gwb| 
tre  prefent  à  l'effûfion  du  fane  de  ce  ju  p." 
fàint  Martyr,  8c  d'eftre  bicnaifedeu  'J^  H 
mort:  '  Illekpidoitmefmeen quelque  p.î^',^ 
sorte  parles  mains  de  tous  ceux  dont  il'  Auï-r- 
gardoit  les  habits.  $ÏÏtyi 
*  Durant  qu'on  traitoit  Eftienne  avec  j  f.  j  .  c 
tant  decruauté,  il  imitoit  dans  un  efprit  î-  ^ lxif' 
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4  SAIN 

tranquille  l'exemple  de  J  mus-Christ. 
Il  l'invoquoit  dans  lès  fouffrances,  *  fie 
le  prioit  de  recevoir  Ton  cfprit ,  com- 
me voulant  dire  qu'il  avoit  vécu  pour 
luy,  fie  qu'il  mouroit  encore  pourluy. 
'  Il  fit  cette  prière  debout ,  parce  qu'il 
demandoit  une  chofe  promife  ou  mé. 
me  due  aux  Martyrs ,  fie  aiféc  à  obte- 
nir. Mais  il  le  mit  en  fuite  à  genoux, 
comme  ayant  à  en  demander  une  au- 
tre bien  plus  difficile:  Et  c'eftoit  le  par- 
don de  ceux  qui  le  faifoient  mourir. 
'  Car  il  ne  vouloit  pas  qu'une  mort  qu'il 
Uvoit  îuy  devoir  cftre  très  avantageu- 
fc ,  8c  qu'il  regardoit  comme  fa  vraie 
vie ,  fuit  la  condamnation  fie  la  mort  de 
ceux  qui  la  luy  procuroient.'  Stifotmr, 
dit-il  de  toute  la  force  de  U  voix ,  ut 
Uur  iotfuttx.  foins  c*  ftthi,  II  ne  de- 
mande pas  que  leur  peche  demeure  ira- 
puni:  c'aurait  elle  combatte  h  juftice 
divine  :  [mais  qu'ils  le  puniflent  eux 
mcfmcs  par  la  pénitence.]  Comme 
s'il  euft  dit.lclon  que  l'explique  un  grand 

Evelque,  Donnez-leur,  Seigneur, 
„  [une  crainte  uluuire,]  unecuinte 
„  de  componûlon  :  Faites-les  repen- 
„  tir  de  b  faute  qulls  commettent, 
»,  ne  permettez  pas  qu'ils  meurent  en 
„  cet  eut:  Attirez-les  par  la  pénitence  à 
„  laconnoiflànce  de  voilrenom  :  ADu- 
„  mez  dans  leurs  coeurs  la  flamme  de 
„  l'Efpritlàint.Par  ce  moyen  leurpechî 
„  ne  demeurera  point  fur  eux.  'Voila 
comment  ceux  qui  voyent  Jtsus- 
Christ  fe  vangent  de  leurs  ennemi». 
[On  vit  bien  alors  de  quel  cfprit  ve- 
noicntcesparolesfi  véhémentes,  par  lef- 
quelles  il  avoit  tiché  de  rompre  là  dure* 
te  du  cceur  des  Juifs.]  '  Il  nous  ofta  ainû 
le  prétexte  que  noftre  infidélité  aurott 
pûprendrepour  s'exeufer  d'aimer  ceux 
qui  nous  root  les  plus  grands  maux. 
Car  uns  l'exemple  de  S.  fcfficnoc ,  on 
pret endroit  que  c'eft  une  vertu  dont  il 
n'y  a  qu'un  Dieu  qui  (bit  capable. 

'  Saul  en  tendoit  cette  prière,  fie  s'en 
moquoit  ians  doute  :  fie  c'eftoit  luy 
néanmoins  qu'elle  regardoit  [  plus 
qu'aucun  autre.]  '  Car  ians  cette  priè- 
re de  S.  Eftiennc,  l'Eglifc  n'aurait  pas 
aujourd'hui  S.  Paul. 


ARTICLE  IV. 
hUrt  r>  tnttrrimtntJt 


T  E  S  T  I 


r-  '  A  Pin  ce  grand  témoignage  que 
u%J'r.\  ±\  S.  Eftiennc  avoit  rendu  de  Ucha- 
9°-p-4»î-  rite,  il  ne  dit  plus  aucune  parole.  Il 
te  tut,  il  s'en  alla  ,  il  s'endormit  au 
Seigneur  dans  le  repos  de  l'amour,  fie 
trouva  en  Dieu  *  la  joie  ineffable  d'une 
fouveraine  paix  ,  parce  qu'il  avoit  fou-  f"rm- 
haitelapaix  a  les  ennemis ,  &  leur  avortiw 
pardonné  û  mort,  Uns  qu'Us  tu  fient 
mefme  dans  la  difpofition  de  demander 
le  pardon  de  cette  faute.  [Voilà  quelle 
fut  ta  mort  ou  plutoft  le  triomphe  de 
S.  Eftiennc;  quicommeS.  Irenée.fic 
tous  les  autresenfuite  l'ont  reconnu ,] 
'  *"  'lie,**  '  *  ,Tlan:bé  le  premier  fur 
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ries  traces  que 

J  e  sus-Christ  nous  a  marquées  par 


ENNE. 

fa  Pafflon ,  fie  a  le  premier  fouffert  la 
mort  pour  le  nom  de  celuy  qui  l'avoit 
làuvé  par  là  mort,  'luv  rendant  le  pre- 
mier fc  fane  qu'il  a  bien  voulu  verièr 
pour  nous.  S.  Grégoire  de  Nyûêk 
mctauranecksApoftresficdcsProphe- 
»iu.  f.  tes.  '  Et  u  a  mefme  précédé  par  le 
temps  de  fou  martyre  ceux  qui  le  pre- 
cedoient  comme  fes  maiftres  par  la 
dignité  de  l'apoftoht. 

[Sa  mort  arriva,  comme  nous  cro- 
yons ,  *  à  la  fin  de  l'année  mefme  en  No  t  s 
laquelle  les  us-Christ  avoit  répan-  1, 
du  fon  ung  pour  nous  i  qui  Iblonl  opi- 
nion la  plus  commune  aujoud'hui  par- 
mi les  perfonnes  habiles,  eft  la  33.  de 
Tcre  commune.]  '  L'Eglifc  célébrait 
folennellement  la  mémoire  de  (6a  mar- 
tyre dés  le  4.  iiecleau  moins ,  le  lende- 
main de  la  nai  fiance  du  Sauveur:  [ Et 
l'union  de  ces  deux  feftes  nous  peut 
marquer]  '  que  jamais  les  hommes 
n'eu  lient  eu  la  force  de  mourir  pour 
Dieu ,  fi  Dieu  ne  fc  fuft  fait  homme  afin 
de  mourir  pour  eux. 
'  Les  Princes  des  Preftres  ne  fècon- 
■'.«.'  tentant  pasd'avoir  fait  mourirS.Eftien- 
ne,  voulurent  qu'on  kiflkft  Coa  corps 
expofé  aux  beftes  Uns  renterrer:  Et  il 
demeura  en  effet  un  jour  &  une  nuit  en 
cet  eut  dans  le  lieu  où  il  avoit  cfté  lapi- 
de, *  unsque néanmoins  aucune  befte  1, 
ni  aucun  otfeau  y  touchait.  Enfin  Ga- 
maliel  jaloux  de  l'honneur  de  ce  fidèle 
miniftre  de  Jesus-Christ,  per- 
fuada  à  plufieurs  Chrétiens  de  ceux 
qu'il  connut  avoir  le  plus  de  pieté ,  d'al- 
ler knuitenfcver  fon  corps,  dele  met- 
tre fur  fon  chariot,  fie  de  fc  porterfe. 
cre clément  à  une  terre  qu'il  avoit  a 
huit  lieues  de  Jcruialcm ,  nommée  de 
Ion  nom  Caphargamala.    Ce  fut  U 
A«.e.t.  qu'il  fut  enterré 'par  quelques  fervi- 
*•  *'       teurs  de  Dieu ,  qui  firent  les  funcrail- 
Hi«r.«p.    les  avec  un  grand  dueil,  '  c'eft  à  dire 
>»•  avec  autant  de  magnificence  [que  le 
s  Lad.  M  temps  le  pou  voit  permettre,]'  durant 
st.  p,  4)i.  1  quarante  jours  au  moins. fc  S.  Jero- 
Hfiw.      mc  dit  que  les  Apoftrcs  mefines  voulu- 
ip.  fj^  p.  rent  prendre  part  à  cette  pompe ,  pour 
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nous  apprendre  le  refpcct  que  nous  de- 
vons aux  Reliques  des  Martyrs. 

'  On  le  pleura  d'abord  lelon  les  cé- 
rémonies de  ce  temps  là ,  en  un  lieu  où 
pour  marque  de  ce  dueil  on  mit  un 
monceau  de  petites  pierres,  fie  delà  on 
k  tranfporu  à  l'endroit  deftiné  pour  fit 
fepulture  ,  un  peu  plus  vers  le  nord. 
'  Gamaliel  le  fit  mettre  dans  un  monu- 
ment tout  neuf ,  où  il  y  avoit  plufieurs 
"grattes.  On  le  mit  dans  celle  qui  cftoit 
à  l'Orient. 

'  On  prétend  que  les  dépenfes  des  fu- 
nérailles cftoient  fort  grandes  parmi  les 
Juifs.  '  Mais  Gamaliel,  quieftoitbien 
aife  de  ménager  cette  occalionpour  ob- 
tenir quelque  rccompcnlè  de  Dieu ,  & 
ur  participer  aux  mérites  du  faint 
fartyr ,  voulut  qu'on  prift  fur  fon  bien 
tout  ce  qui  ferait  necefiaire  pourcette 
dépenfe.   Et  lors  qu'il  fut  mort,  on 

l'en- 

».  CQuelflun  mMilcrin  •  n'ont  poiac  ctd.1  '  II 
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SAINT  EST! 


l'enterra  dans  le  mefine  i 
une  grotte  feparéc. 

[S.  Eftienne  n'a  pas  eu  à  fouffrir  de 
la  leule  cruauté  des  Juifs ,  mais  encore 
de  h  malice  des  hérétiques ,  J  '  qui  luy  Bu.  44. 
ont  attribué  de  fini  fiés  revektions,'con-  S  4»- 
Pape  Gelafe. 


ARTICLE  V. 

Dit»  revtU  U  ttrft  À*  S.  Efimu ,  qtd 
tfi  trimfftrti  «  JtrmMtm.  Ltuitn 
'         t*  écrit  l'hifttirt. 

*  X  E  corps  de  S.  Eftienne demeura  Aeg.  f. 
I  -  long-temps  caché .  «pendant  que  i- 9- 

*  la  gloire  de  ù.  kinteté  bnlloit  dans  le 'S'cmM.8' 
ciel  6c  fur  la  terre.  Le  long  efpacc  dcs<U  chry. 
années  avoit  fiait  perdre  la  mémoire  du  **^* 
beu  de  la  fepulturc  :  '  8c  il eftoit couvert  Loti,  a» 
{bus  les  ruines  d'un  vieux  tombeau/  où  |fc  ** 

0  y  avoit  une  Eglife,  8c  un  Pmftrcquity.*jVpt 
li  deflervoit.  '  Enfin  ii  plut  *  Dieu  de  &)e-  »■  «• 
le  révéler,  8c  de  le  rendre  célèbre  par  *B*r4. 
quantité  de  miracles,  afinqu1léckirallP.  n7\.'t. 
toute  la  terre.  Mlle  fit  paroiftre  corn-  f  ,i8.P. 
me  les  corps  des  faims  Martyrs  ont  ac^       c-  P' 
coutumé  de  paroiftre ,  en  faifant  con- 

riftre  par  divers  figues  au  temps  que 
providence  jugea  à  propos ,  le  lieû 
où  il  repofoit  :  8c  l'effet  fit  voir  que  ce$ 
fignes  eftoient  véritables ,  [8c  venoient 
de  luv.] 

'  II  découvrit  donc  ce  trefor  à  Lucien  r h<*.  e. 


1. 

a. 


rreft*  [de  l'Egufë]  «  de  Jerufàkm, 
.  8c  Curé  du  lieu  où  repofoientcés  lainï-  u*t.  f*r\ 
tes  relicuM- e  ïl  l'avait  ehniii  rjouree^  chr" 


l'avoit  choiii  pour  ce* 
b ,  en  fc  préférant  à  pkficurs  exceuens  *uTc. 1 


é  Vhot.  p. 


Solitaires  qui  eftoient  dans  les  deferts  ;*  t-ombf. 
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ot  dans  cedeflein  ill'avott  tiré  d'un  au-'  } 
tre  vilkgeoùueftoitauparavant,  pour  <  Lad.  d» 
le  faire  preftre  [8c  Curé]  de  Caphar-  £•> 
gamak.    Aufli  Dell  qualifié  un  nom  -  4  Max. 
tnciâint,  8c  un  fcrviteurde  Dieu  tout*'! 
occupé  dans  k  pieté  ,  qui  travailloit  ^ 
•vec  ardeur  à  toutcequiciloit  agréable  mx.  i» 

«  CefùtGamaliel  qui  s'apparut  à  luy,  BedTp. 
en  longe,  un  vendredi  »  3.  décembre  mI ptut- 
fur  les  8.  heures  du  foir  en  1  l'an  4-1  f- ji^î  tlJa. 
'  Gamalkl  luy  déclara  où  eftoient  lcs<:  4I 
corps  tant  de  luy  que  d'Abibasfon  fils,  "j 
de  S.  Eftienne,  ficdcNicodcmej  luv  du-, 
recommandant  d'en  avoir  foin ,  8c  de/^j;^ 
ne  les  lai  fier  point  davantage  dans  le£  ,  j+.  b.  ' 
tombeau  néglige  où  ils  eftoient  j  k  mais  <M  io 


de  dire  à  Jean  qui  eftoit  Evefque  de  Je- £"',5,4. 
rufalem ,  qu'il  vinft  ouvrir  leur  tom-x  PbK.  e. 
beau  pour  détourner  les  maux  dont  le  'V'  £ 
monde  eftoit  menacé  i  parce  qu'il  fal  {  ucU 
loit  qu'ils  fùflènt  découverts  fous  fon    P-  *•  i°- 
epifeopat ,  [qui  finit  environ  un  an**  *" 
apTés.] 

'  Lucien  s'évciihnt  après  cette  ap-  e.  «.  Se  in 
parition  ,  fc  profterna  en  terre  pour 
prier,  8c  demanda  à  Dieu  que  fia  vi- 
sion qu'il  avoit  eue ,  venoit  de  luy ,  U 

luy 

'  1.  Cet  (mu  oante  i  cmfc  dt  cette  premier*  ipp»- 
rfeum  ,  que  la  Mn  d'Marc  rfilait  qvc  S.  Eitieap» 
fat  rercW  a  Lucien  le  vendredi  3  décembre. 

».  B«d«caficp>r  Adon,  du  «m  n  f«c  h  ftttid- p^j.  ^ 
m*  ntMt  d'IWc ,  [c'tfl  i àm  en  I'm  401 ,  q««- ,.  ».  p. ,  ,4 
torw  .n,  m>i  le  Coar>l«  de  DiaTpdù ,  &  an»  Ad.  }.  wg 

«br ^  i,f 
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luy  pluft  de  faire  qu'A  l'eu ft  encore  deux 
fou.  U  fc  prépara  à  cette  grâce  par  le 
jeûne  t  il  ne  mangea  que  des  viandes  fi- 
ches, 'c'eft  i  dire  du  pain  fecavec  du"1 
fel,  8c  ne  but  que  de  l'eau  comme  nous 
avons  accoutumé ,  dit-il ,  de  faire  en 
Carefme.  '  Il  vécut  de  k  forte  jufqu'au  ud*  ** 
vendredi  fuivant'queGamalielhiyap- 
parut  une  féconde  fois,  8c luy  montra 
fous  k  figure  de  quatre  corbeilles  plei- 
nes de  fleurs,  les  differens  mérites  des 
quatre  Saints  dont  les  corps  eftoient 
dans  k  mefme  tombeau. 

'  Lucien  ayant  continué  fon  jeune, e-  7- 
enfin  k  troihéme  vendredi  *  Garoaliel 
luy  apparut  pour  k  troifiéme  fois  à  k 
mefme  heure:  Et  en  mefme  temps, 
Lucien  fe  trouva  en  fon  gc  avec  Jean  de 
Jerufalem,  qui  luy  difoit  en  termes  fi- 
gurez qu'il  fafloit  tranfporter  le  corps 
de  S.  Eftienne  à  Jerufidem .  8c  luy  kifler 
les  autres.  '  S'eftant  éveillé  la  dcûus,*-  7-  *• 
aDrcs  avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  s'en 
alla  promtement  a  Jcrulàlem  trouver 
Jean ,  à  qui  il  dit  tout  ce  qui  luy  eftoit 
arrivé,  fans  luy  parler  néanmoins  de  k 
tranflation  du  corps  de  Saint  Eftienne, 
voulant  voir  s'il  luy  en  parleroit  le  pre- 
mier :  Et  Jean  ne  manqua  point  dek 
faire.  U  ne  vint  pas  luy  même  à  Caphar - 
gamak  :  '  car  il  avoit  à  fc  trouver  au  *■  f* 
Concile  de  Diofpolts:  mais  [comme  il 
avoit  fans  doute  vu  les  lieux  en  d'au- 
tres rencontres,  ]'  il  dit  1  Lucien  de  '•  *» 
faire  creufer  à  un  tas  de  pierre  qu'il  luy 
marquai  8c  que  s'il  trouvait  quelque 
chafe,  il  l'en  fift  avertir  par  le  diacre 
£  de  fon  Eglife.  ] 

'  La  nuit  [du  1 8.]  Gamaliel  s'apparut  «•  % 
i  un  moine  fort  fimpk  8c  fort  innocent 
nommé  1  Migece,  8c  luy  marqua  ex- 
prefTetnent  k  lieu  où  hij  8c  ks  autres 
eftoient  enterrez ,  particulièrement  le 
grand  Sckjufte,  [c  eft  à  dire  S.  Eftien- 
ne.] Lucien  ayant  feeu  k  lendemain 
ce  que  Migece  avoit  vu,  fit  néanmoins 
creuièr  d'abord  i  l'endroit  que  Jean  luy 
avoit  marqué.  Mais  ce  fut  inutilement: 
de  forte  qu'il  fit  aller  les  ouvriers  au  lieu 
que  Migece  luy  difoit,  où  il  trouva  k 
Non  jour  mefme  [qui  eftoit  *  le  1 8.  ou  1 9. 
j.  de  décembre]  k  trefor  qu'il  defiroit , 
félon  la  révélation  que  Dieu  luy  en  a- 
voit  faite. 

Il  y  avoit  dans  k  tombeauùnc  pierre 
où  eftoit  gravé  k  mot  de  CbtLtl,  qui 
en  hébreu iignifieunecouronnecomme 
r*p«»<  en  grec.  [L'Eglifè  ktinc  cek- 
bre  k  j.  d'aouft  par  une  tefte  particu- 
lière ,  cette  découverte  du  corps  de  S. 
Eftienne  8c  de  fes  compagnons, & ehc 
eft  marquée  ce  jour  là  non  feulement 
dans  ks  martyrologes  d'Ufuard ,  d'A- 
don ,  8c  dans  tous  les  autres  depuis  k 
IX.  ficelé,  maisdans ceux mefmcs qui 
portent  k  nom  de  Saint  Jérôme,  8c  qui 
font  ks  plus  anciens  de  tous  ceux  que 
nous  avons.]  On  a  peine  à  juger  pour-  Btr.  u 
quoi  on  a  mis  cette  tefte  en  un  temps  fi  w"t-  *" 
éloigné  du  mois  de  décembre  ;  8c  quel- 
ques uns  croyent  que  cek  vient  origi- 
«"tuirementdcrEgliled'Ancone,  "qui 
A  3  pou- 

I.  '  C'eft  littfi  9'j'ont  mij  t«  Benellâini  AuruC  g 

)m  «u»uftrà».  La  Mira  tdiiiM»  wu  a.x*»*       7.  ^.  p  «. 
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pouvoit  célébrer  ce  jour  U  la  dédicace 
d'une  très  ancienne  chapelle  de  Saint 
Etienne,  [dont  nous  parlerons 'dans  la  v-  $•  ■ 
fuite] 

'  Lucien  ayant  trouvé  les  corps  des 
Saints ,  il  le  fit  auflitoft  làvoir  à  Jean  de 
Jcrufàlcm  ,  qui  vint  du  Concile  de 
Diofpolis  avec  les  Evefque»  de  Sebafte 
&  de  Jerico.  Ils  ouvrirent  le  cercueil 
de  S.  Eftienne,  8c  en  mcfme  temps  la 
terre  trembla.  On  ientit  une  odeur 
excellente  ,  '  8c  *  un  grand  nombre  de 
malades  turent  guéris. 

'  Le  corps  du  Saint  eftoit  réduit  en 
cendres ,  hormis  les  os,  qui  eftoient 
tous  entiers,  &  dans  leur  *"  ûtuation •tprt** 
naturelle,  dit  Baille  de  Scleucie.  On  en 
mit  quelques  uns  à  part  pour  les  lai  (1er 
dans  le  iieu,  avec  fes  cendres  s  8c  aptes 
avoir  refermé  le  cercueil ,  on  le  tran- 
sporta foîcmncllemcnt  *  dans  l'Eçfifc 
de  Sion ,  '  qui  eftoit  »  la  phis  ancienne 
Eglilc  [de  Jcrufàlcm:]  {c  à  la  même 
heure  if  vint  une  grande  pluye,  au  lieu 
que  jufqu'alors  uavoitfaituneextréme 
icchercflê. 

[Cette  révélation  que  Dieu  fît  du 
Corps  de  S.  Eftienne,  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres evenemens  du  V.neclc.]  '  S.  Au- 
guftin  en  parle  en  diverscndroitSi k  Se- 
10 mené  qui  l'appelle  une  chofe  toute 
extraordinaire  8c  toute  divine ,  promet 
d'en  inférer  la  narration  dans  ion  hi- 
ftoire  :  mais  c'efl  juftement  depuis  cet 
endroit  qu'elle  eft  perdue.  [Les  faftes 
8c  la  chronique  d'Idace,  8c  la  chronique 
de  Marcellin ,  la  marquent  comme  un 
événement  mémorable.]  '  Nous  en 
avons  beaucoup  de  partie  ukritei  dans 
un  ducours  fur  S.  Eftienne,  attribué  à 
Bilî!e  Evefque  de  Scleucie  au  milieu  du 
V.  ficelé,  8c  donné  au  public  en  165-6. 
par  le  P.  Combens.  '  Photrui  en  cite 
Une  relation  faite  par  un  nommé  Chry- 
iippe  Preftre  de  Jerulalem,  '  qu'on 
croit  élire  celui  à  qui  la  vie  de  S.  Euthy- 
mc  donne  de  fort  grands  éloges ,  6c  qui 
mourut  vers  l'an  478.'  Ce  mcfme  Pre- 
ftre en  raportoit  encore  diverfes  parti- 
cularités dans  un  diicours  fait  Jur  le 
faint  Martyr  Théodore. 

[Mais  ce  qui  nous  en  refte  de  plus 
conlidcrablc  8c  de  plus  certain ,  ceft] 
'  la  relation  qui  en  fût  faite*  par  Lucien  N 
mcfme,  dont  Dieu  s'eftoit  voulu  fervir  4. 
pour  cette  oeuvre  de  là  mifericorde.  Il 
Récrivit  en  erec  ,  8c  l'adreflà  à  toute 
PEglifè ,  '  afin  de  donner  part  avec  une 
entière  (Implicite  à  tous  les  fidèles,  des 
merveilles  dont  il  avoit  efté  le  témoin 
le  miniftre.]  '  Avite  Preftre  EiW 
Jnol  *  qui  eftoit  alors  à  Jcrufàlcm ,  fo-  7l- 
jligea  par  fes  inftanecs  à  nous  donner 
Cette  relation.  Il  la  traduiût  enfuite  en 
latin  ,  8c  l'envoya  en  Occident  par 
Orolê ,  avec  une  lettre  adreflecà*'  Bal-  «•  Wc«- 
cone  Evefque  de  Brague  [en  Portugal ,] 
8c  à  toute  Ton  Egtiic,  '  dont  cet  Avite 
eftoit  Prêtre. 

[Cet-  ' 

JrlM-  »f.  *»  %S  Jecmbrt:  arksiMngicrM  ' 
Lftm  d,flVr«mm«n.    I*,  B«.ied,ftin,  ont  m  ,  |c 
fi.!»  parler  de.  ,utrn  \t^om  .  k  oo  lie  tmC  dans  A- 
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[Cette  relation  de  I.uden'aefté  très  r»  4. 
célèbre  dans  l'Eglife ,  8cyatoûjoursefté 
regardée  comme  une  hiftoirc  très  fidèle 
8c  très  afluréc.  '  Ceft  pourquoi  S.  Au- 
guftin  parle  des  faits  atteftczparlesvu 
lions  mefmes  qui  y  font  contenues, 
comme  de  veritez  certaines,  connues 
8c  receuesprcfque  de  toutes  lés  nations. 
'  Bede  dit  la  meime  chofe. 


ARTICLE  VI. 

Oroft  fortt  iti  rtlùptu  dê  S.  Eflienn*  À 
idinarj**,  »  tout  Ui  Jmftft  to». 


Au»,  r. 


«•  i.  t. 


lou.  h*. 

Luci.  de 


cycioue  y.  h* 
I.  OU  400.  *  Prifulb- 


BE  a  oco ur  de  perfonnes eurent 
des  reliques  de  Saint  Eftienne. 
comhf.  U  '  8c  félon  l'expreuion  de  Baille  de  Se- 
chry.p.    lcUCic>  çjje,  iancri fièrent  8c  rendirent 
illuftres  toutes  fortes  d'endroits  8c  de 
L»d.  it    pays.  '  Avite  [qui  eftoit  fans  doute  ami 
su  c.  ».  »••  particulier  je  Lucie ,  ]  luy  en  demanda 
quelques  unes  de  celles  qu'on  hiy  avoit 
lâiflces:  8c  Lucien  qui  avoit  beaucoup 
derefpcct  pour  lny,luy  donna  en  fecret 
non  feulement  des  cendres  de  ion 
corps }  mais  mcfme  quelquesos,  *  pleins 
d'unconâioo , dit  Avite, quicftoitune 
preuve  viiible  deleurliinteté,  furpaf. 
umtles  parfums  nouvellement  raies,  8c 
les  odeurs  [les  plus  agréables:  ce  qui 
marquer  qu'il  en  iortoit  quel- 
que huile  odoriférante.] 

'  Avite  le  refolut  d'envoyer  ceriche 
prefent  à  l'Eglife  de  Brague,  8càBalco- 
nequieneftott  Evefque,  [lequel  avoit 
fans  doute  fuccedéà* Paterne  Evefque  r 
de  !a  mcfme  Eglifè  en  1 90 
Balcone  vivoit  encore  en 
moins,]  '  Avite  qui  eftoit  . 
;  ---  --  Brague ,  '  voulut  donc  tuy  envoier ces 
*•«•»•  reliques  de  S.  Eftienne ,  dans  l'efperan- 
ce  que  ce  premier  Martyr  «'eftant  révélé 
Pour  iauverJemonde  des  malheurs  qui 
laccabloient,  il  obtiendroitdeDieuou 
1  expuliion  des  barbares  qui  ravageoient 
aiors  toute  l'Efpagne ,  ou  fadoucifle- 
ment  de  leurs  eiprits inhumains.  Mais 
n'ofant  encore  y  aller  porter  lu  y  mefme 
ce  riche  trefor,  illeconfiaàOrofc,  qui 
eftoit  apparemment  de  Brague  mcfme 
auffi  bien  que  fuy ,  8c  qui  sVn  retour- 
nott  alors  en  Efpagne.  Ce  futauftl  par 
hiy  qu'il  écrivit  a  l'Eglife  de  Brague ,  8c 
qu'il  envoya  la  relation  de  Lucien  qu'il 
avoit  traduite,  afin  qu'on nepuft dou- 
ter de  la  vérité  des  reliques  dont  Orofe 

Mite  chr  eft?" 

c'"ù,  1       '        Orofeeftantpartide Paleftine 
47.        en  41 6.  apporta lepremieren  Occident 
•rd,(lucs     S-  Eft'cnne.  «  Il  vint  en 

1».  r^f     M 1  :ciuc  Vers  le  milim  A»  ..X  .n 


~.  *»uguiiuii  en  avoit  prie.  [Maison ne 
voit  pas  s'Uylaiflàaucunepartiedesre. 
liqucsqu'ilportoit^ccilparoift  même  Not» 
Pluroft  qu'Une  le  fit  pas ,  quoiqu'il  y  ait  ? 
du.JPa,?cr,(luel(lue  «mps ,  *s*ireft  vray  V.'  s.A^ 
qu  d  ait  cent  fon  hiftoirc  en  416  & 

,  ;«,?4*  .  '  °n  ne  douce  pas  que  cenefoithy 
I.  dont  Severe Evefque dci'iflede  Minor- 

»•  «•      que ,  pale  dans  &  relation  '  faite  au 
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mois  de  frrrier4i$.oùildttquepcu  de 
temps  auparavant  f  8c  à  peu  près  dans 
le  mcfmc  temps  qu'il  «voit  elle  taitEvé- 
que  de  cette  ide ,  qui  eft  prefque  égale-  S-  4»- 
ment  éloignée  de  h  Mauritanie  Se  de 
l'El'pagnc  :  il  y  eftoit abordé  un  Prtftïe  $•  41- 
de  très  grande  iaintetc,  qui  venoitde 
Jerufaicm ,  Se  qui  en  avottapportc des 
reliques  de  S.  Efticnne  révélées  depuis 
peu  de  temps;  que  ce  Préfixe  avoit  re. 
iolu  de  les  porter  en  Efpagne ,  mais  qu'il 
n 'avoit  pu  y  paiJcr[àcaulcquc]esGotJ 
&  les  Vandales  l'occupoient  toute;  ]  8c 
qu'ainû  après  avoir  demeuré  quelque 
tems  à  Magone  '  l'une  des  deux  villes  $•  **• 
de  l'ille,  £Sc  qui  en  porte  aujourd'hui 
le  nom,]  il  s'en  eftoit  retourné  en  Afri-J-  4î- 

r,  laiflânt  les  reliques  qu'il  portoit 
s  l'Eglilc  de  Magone,  'qui  eftoit  un  S*  *** 
peu  hors  de  la  ville. 

'  La  fuite  fit  aflêz  juger  que  cela  s'é- 
toit  fait  par  l'infpiraaon  du  S.  Efprit. 
'  Car  il  y  avoit  dans  cette  vfllcun  aflex  J*  **• 
gTandnombrede  Juifs, 'Se  desplusqua-f-  4J-** 
Eficz  du  lieu,  qui  peu  de  temps  après  fe 
convertirent  tous  en  huit  jours,  hom- 
mes Se  femmes ,  au  nombre  de  t>o.  . 
perfonnes  :  Se  leur  converiion  tut  ac- 
compagnée d'un  grand  nombre  de  mi- 
racles Se  de  prodiges,  qui  marquoient 
viûblcmcnt  te  doit  de  Dieu.  '  Ils  com- J.  49.  «9. 
mencerent  à  fe  convertir  le  làmedi  1  .fé- 
vrier en  l'an  418.  '  Severe  Eveique  de  $•  41.  4»- 
rifle  écrivit  la  rckrion  de  tout  ce  qui  fe 
palTa  alors  ,  6c  il  l'adreftâ  a  toute  l'Egli- 
ic. Baron  iu»  l'a  tirée  d  \in  manuferit  du  S-  4'* 
Vatican,  8c  l'a  inférée  dans  fes  Annales, 
où  on  la  peut  voir.  [Les  Bénédictins 
l'ont  jointe  aufll  au  recueil  qu'ils  ont  fait 
des  picces  qui  regardent  Ici  reliques  de 
S.Eftiennc,  dans  l'appendix  dufcttié- 
de  S.  Auguftin.] 


ARTICLE  VII. 

RtUyusdtS.  EflumuÀTTfsU:  S. 
m  fait  terir*  l'hifiùrt. 

A  relation  de  Severe  paflâbientoft  »•!•• 
cn'Afriquc ,]  où  S.  Evode  [cele-  J  »■  £  ^ 
bre  entre  les  amis  de  S.  Auguftin ,  Se} 
Evcfque  d'Ufale,  ville  [de  la  Procon- 
fulairc,  voiline  de  celle  d'Utique ,]  la 
fit  lire  publiquement  dans  foo  Eglifele 
jour  même  qu'il  y  receut  foIemneDe- 
ment  des  reliques  de  S.  Efticnnc;8ceue  y 
fut  écoutée  avec  beaucoup  de  dévotion. 

{Cela  nous  fait  juger  que  l'Eglife  dUza- 
é  n 'avoit  eu  ces  reliques  qu'en  418.au 
plutoft.]  '  Elle  lespouvoitavoireuesdec-  r.  p- 
quelques  moines  qui  les  a  voient  fait  ve-     **  *• 
Y.  k  bmc  nir  d'Orient  fur  le  raport 9  d'Orofc. 

'  Ces  moines  les  avoient  déjà  &ns  1.  ». 
qu'on  le  feeuft ,  8c  perfonne  n'eiperoit 
encore  en  pouvoir  avoir  à  Uzale  ,lorf- 
qu'il  plut  à  Dieu  d'en  donner  des  mar- 
ques par  diverles  vidons.  '  Et  environ  e.  ».  p. 
40'.  jours  après ,  on  les  apporta  dafi  s  une  fiî*- v  ••«• 
eglife  de  Martyrs  prés  d'Uzale ,  fur  la- 
quelle  quelques  perfonnes  virent  une 
étoile  qui  fembloit  venir  au  devant  du 
iaint  Martvr.'  Ces  reliques  confiftoient  c  1.  p. 
en  une  fiole  où  il  y  avoit  des  gouttes  de  *»-•*■«• 
fang ,  &  de  petits  Fragmens  dos.  '  L'E- ,. 


kc. 
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vcfquc  [Evode  receut  ces  reliques ,  '  St  e.  ».  p. 
après  qu'on  eut  célébré  les  (àints  my-  *■  «• 
Acres ,  il  les  porta  à  la  ville  aflis  dans  un 
char  accompagné  de  beaucoup  de  peu* 
pies  qui  chantoient  les  louanges  de 
Dieu,  8c  d'un  grand  nombre  de  cierge* 
le  de  luminaires. 

'  Loriquc  les  reliques  eftoient  encore  c-  4-  p- 
dans  l'Eglue  des  Martyrs,  un  nommé 
Concorde  qui  avoit  eu  le  pie  rompu ,  y 
vint  remercier  Dieu*  d'avoir  eftégueri 
k  nuit  de  devant  par  Saint  Efticnne. 
L'hiftoire  porte  qu'après  y  avoir  prié 
longtemps,  il  y  alluma  des  cierges, Se 
7  laifta  fc  bafton  avec  lequel  ifeftoit 
renu. 

'  Les  reliques  furent  portées  dans  l'e-J  r' 
|Hfe  de  la  ville  *  au  jubé  ,  Se  placées  " 
*  fur  un  throncorné  de  tentures,  avec*- 
un  •  linge  qui  lescouvroit.  Et  le  mef- 
me  jour  une  femme  aveugle  ayant  feu- 
lement touché  ce  linge,  t  recouvra  la 
vue  la  nuit  fuivante.  '  Elles  furent  mi-'-  *•   *•  f* 
fes  enfuite  en  un  lieu  fermé  avec  de  pe-  a?7'  '  ' 
tites  portes,  afin  que  l'on  n'y  touchaft 
pas.  '  Il  y  avoit  une  petite  feneftrepar  '•  »•«•«*• 
où  l'on  y  raifoit  toucher  des  linges ,  qui  £ 
lêrvoicnt  enfuite  à  guérir  divers  maux.  e|  l.'».'e.  ». 
»  Elles  y  eftoient  polces  furuneefpeceP;,'J'se.,'»e" 
délit.  p.'«î7-i.' 

'  Evode  avoit  d'abord  réparé  une*.  - 
partie  des  reliques ,  8c  les  avoit  milèsen  J.  6,4'i. 
une  petite  chafle  d'argent  dans  fon  mo- 
naftere,  '  pour  les  porter  en  une  cgi ife  % £{**».., 
de  l'on  dioVefe  qu'il  avoit  retirée  des  ^ 
1  Donatiftes.  Mais  la  veille  qu'il  dévoie 
faire  cette  tran dation ,  le  peuple  d*U- 
zalc  l'ayant  lieu,  s'yoppoià,  Se  obli- 
gea i'Evcfque  de  promettre  avec  fer- 
ment, qui!  mettrait  cette  partie  des 
reliques  oans  l'eglife  [de  la  ville]  avec  le 
refte.  Cet  événement  avoit  efté  prédit 
par  deux  révélations ,  qui  marquoient 
que  Dieu  n'agreoit  point  cette  tran  da- 
tion. Et  on  remarque  en  effet  qu'elle 
euft  efte  capable  de  caufer  quelque  divi- 
fion.  '  Evode  accomplit  ta  promefle,  c  S. 
Se  porta  avec  grande  folcnnitéà  l'Eglife 
cette  partie  des  reliques  qu'il  avoit  re- 
iervée  dans  ion  monaftere.  Dieu  aug- 
menta la  joye  de  cette  folennité  en  ren- 
dant la  vue  &  un  aveugle  qui  vint  en  che- 
min  toucher  la  chafle  du  Saint. 

'  Depuis  que  les  reliques  de  Sainte- 4-  p- 
Efticnne  furent  mifes  dans  l'eglife  d'O-  fe  \  M 
zalc ,  il  s'y  fit  un  très  grand  nombre  »»».  )»). 
de  miracles  ,  •  Se  on  y  vit  venir  de  P; 
tous  coftez  uneafHuencc  incroyable  de  à?,  b.  t. 
peuple.  «  «-«  p- 

*  S.  Evode  croyant  qu'il  eftoit  de  ion  x/t^iX 
devoir  de  publier  de  tous  coftez ,"  [8e  i-  e.  «■  p. 
deconfervcràlapoftcrité]  les  merveil- 
les  que  Dieu  operoit  dans  fon  cgliiê}  tfjiTi.b.c. 
ordonna  4  une  perfonne  de  les  écrire. 
Cette  perfonne  luy  obéit  j  '  8c  ne  pou-  J  "^j 
vant  pas  néanmoins  mettre  tous  les  mi-  s" .  V.  el C 
racles  qui  fe  faifoient,  il  choilît  feule- 
ment ceux  qui  eftoient  les  plus  connus, 
dont  il  fit  un  livre,  '  où  il  protefte  qu'il  p«rf-  P- 
n'a  travaillé  qu'à  rapporter  les  faits  avec  <JV  ,c~ 
toute  la  vérité  Se  la  nmplicité  polïible, 
ayant  mefme  mis  quelquefois  les  pro- 
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près  termes  dont  les  malades  s 'cftoicnt 
„  fcrvis.  Car  les  pcribnncs  lâgcs  &  rcli- 
„  giculesaimcnt  toujours  mieux,  dit- 
„  U,la  vcrire,quek)ue  barbarcsqucloicnt 
,t  les  termes  dont  on  l'exprime  ,  que  le 
„  menfonge  orné  des  cxprelfions  les 
|.%.  «.  r.  r-  »  plu*  éloquentes  &  les  plus  poJies.il  dk 
«,,.  t.d.  luy-mêmcqu'ilcftoitderEgmèd'Uzalc 
I  i  e  »  p.'  ^  Su  ''c"°'t  jPrcfent  lorique  les  reli- 
<jv  ».  f  •  que»  de  Saint  Eftiennc  furent  apportées 
dans  la  ville,  11  parolt  aufli  qu'ildemeu- 
K».  e.  f-p.  roit  jans  un  snonaftcrcaTcc  S.  Evode. 
pr.V^  '  '  Il  adreflè  fon  difeours  quelquefois  à 
<?».  i.e.  s.  Evode,    quelquefois  à  fes  pères &i 
«iV.Vi?  fc*  frères,  [qui  cftoicnt  peuteftre  le* 
Ecclcfiaftiqucs  Se  les  moines  d'Uzaie.} 
1. 1.  c  u .     'Il  taifoit  ce  recueil  pour  cftre  lu  pu- 
p-  6iS  ■  ••«•  bliquement  le  jour  de  la  fefte  de  Saint 
l.  ».  c.  if- Eftiennc.  '  On  le  lut  en  effet}  &  après 
<Jf-        qu'on  avoit  lu  un  miracle,  on  raifoit 
monter  au  jubé  bperfonne  dont  on  ve- 
noic  de  raporter  la  gucriibn ,  loriqu  'efle 
fe  trouvoit  preiente  ,  afin  qu'elle  en 
rendift  elle  mefme  un  témoignage  au-" 
tentique.  '  Il  n'y  euft  point  de  coeur  fi 
dur  Ce  fi  infennble ,  qui  ne  repandift 
alors  des  larmes ,  8c  qui  ne  fe  fehtift 
touché  par  des  mouvemens  derefpccr, 
8c  de  pieté.  On  interrompit  la  lecture 
des  miracles  par  des  cris  de  joie  :  8c 
cette  joie  feredoubloit  encore  loriqu  'on 
voyou  paroiftre  ceux  en  qui  les  mira- 
cles s'eftoient  opérez.   Ainfi  le  coeur 
touché  en  mefme  temps  par  ce  qu'il 
entendoit  8c  ce  qu'il  voyoit,  fe  trouvoit 
penctre  des  flammes  du  divin  : 
Chacun  copia  aufli  l'écrit. 


ARTICLE  VIII. 

Uvuln  tptrtx.  À  VuAt  &  «  CsUme  fin- 
it/ relieurs  dt  S.  ~~ 


['  T  E  mefme  auteur  qui  avoit  écrit 
1  -  l'hifloirc  dont  on  vient  de  par- 
ler, eompolà  depuis  un  fécond  livre 
partie  des  gucrii'ons,  partie  de  divers 
autres  prodiges  que  Dieu  avoit  opérez 
parle  moyen  dcsrcliquesdeS.  Efticn- 
ne  depuis  qu'il  avoit  écrit  le  premier. 
'  On  voit  dans  ces  deux  livres  que  le 
Saint  apparoillbit  aflez  ordinairement 
comme  un  jeune  homme,  '  8c  quel- 
quefois "  en  habit  de  diacre  4  On  y 
voit  aufli  pluiîcurs  morts  relTufcitez., 
k  8c  cmr'autres  l'enfant  dont  parle  Saint 
Auguftin  ,  i  qui  Dieu  rendit  la  vie  tu. 
pour  recevoir  le  hatteime. 

'  Entre  les  autres  miracles,  on  peut 
remarquer  celui  de  Rcftitute  du  diocefe 
d'Hipponc  ,  paralytique  de  tous  lès 
membres,  &  de  la  langue  mefme;  qui 
ayant  oui  parler  des  reliques  de  Saint 
Eftiennc  a  Uzale,  s'y  fit  porter  }  [ce 
qui  marque  qu'il  n'y  en  avoit  pas  encore 
à  Hippone.]  Il  ne  fut  guéri  que  peu  i 
peu:  &  comme  il  vouïoit  s'en  retour- 
ner au  bout  de  quatre  mois,  avant  que 
d'eftre  tout  a  fait  guéri ,  il  receut  ordre 
[dans  une  vilion  j  d'attendre  encore 
quatre  mois,  après  lcfqucU  il  s'en  re- 
c.  i».  tourna  apic.  '  Un  autre  paralytique  fut 
guevi  jvee  un  peu  de  poullîerc  qu'on 
Ui>  apporu  du  lieu  ou  rcpofotcnt  les 
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ESTIENNE. 

e>  1Jm  reliques  du  tâint  Martyr.  'Ùnareucle 
ayant  reccu  la  vue  au  mefme  lieu ,  après 
y  avoir  parte  huit  jours ,  y  offrit  en 
action  de  grâce  une  chandelle  d'argent. 
'  L'hifloirc  du  dragon  de  feu  qui  fit 
trembler  toute k vifle d'Uzaie,  eft par- 
ticulièrement remarquable  à  caufe  du 
tableau  qu'il  parut  que  Dieumeimeen 
avoit  envoyé ,  8c  qui  fut  mis  devant*  1» 
chafle  ou  la  chapelle  de  S.  Eftiennc. 

'  On  n'avoit  point  accoutumé  àUzale 
de  faire  donner  à  ceux  qu  i  a  voient  cfté 
»•  p-  »»•»•  mi  cris  par  miracle ,  des  mémoires  de 
leur  maiadic  8c  de  leurguerifon ,  pour 
les  faire  lire  devant  le  peuple,  commeon 
faifoit  en  d'autres  endroits.  Mais  S.  Au- 
guftin y  cftant  venu  *  à  peu  prés  dans  k  m»  r» 
temps  qu'uneDame  dequalité  nommée  *»«• 
"  Pctronic,  avoit efté guérie  miraculeu-N°T6 
fement,  il  exhorta  cette  Dame  à  la  prière6, 
d'Evodc,  de  donner  un  mémoire  de  ce 
miracle:  iquoy  elle  fe  fournit  très  aifé- 
ment:  8c  ii  y  aapparenec  que  les  autres 
firent  depuis  la  mefme  choie.  [Il  y  a  de 
mefme  tout  fujet  de  croire  que  ce  fut 
par  leconferj  de  S.  Auguftin;  8c  pour 
iuppléer  au  défaut  de  ces  mémoires 
qu'Evode  fit  écrire  les  miracles  qui  s'é- 
toient  farts  dans  fon  Egtife.] 

L'Eglife  de  Calame  eut  des  reliques 
de  S.  Eftiennc  quelque  temps  après  cel- 
le d'Uzaie,  parle  moyen  de  Poiiide  (on 
Evcfque  qui  y  en  apporta  :  8c  on  y  vit 
aufli  paroiftre  des  prodiges  fem bbblcs  a 
ceux  que  Dieu  avoit  opérez  autrefois. 
De  forte  que  S.  Auguftin  8c  lesautrcs 
Evefques,  jugeant  qu'il  eftoit  utile  de 
publier  par  tout  ces  merveilles,  intro- 
duifirent  l'ulâge  des  mémoires  dont 
nous  avons  pané.  S.  Auguftin  dit  que 
pour  recueillir  feulement  ces  memou 
rcs.fans  parler  de  beaucoup  d'autres  m  f- 
racles  dont  on  n'en  avoit  pu  avoir,  il 
euft  fallu  faire  plu  (leurs  livres.  Etcclacîc 
aife  a  croire,  puisqu'il  y  en  avoit  infini- 
enc  davantage  a  Calame  qu'à  Hip- 
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;  ce  grand  nombre  de  miracles. 


on  en  trouvoit 


»,8.  n  c.d.  s.  Auguftin  remarque  ITiiftojrc  d'Eu- 
quairc  prtee  d'Efpa^ne  gueri  de  k  gra- 
vcilc ,  8c  depuis  reiîufcitc  par  le  moyen 
d'une  de  fesche  miles  qu'on  avoit  ponce 
».  ».  à  la  charte  du  Saint.  Il  remarque  en- 
core deux  goûteux ,  dont  l'un  fut  tout  à 
fait  gucri,8c  l'autre  apprit  par  révélation 
un  remedcquiappaiioitladouleurdcfa 
goûte  toutes  les  fois  qu'elle  le  prenoit. 
J-  '  Mais  il  s'arrefte  paniculiercment  lut 
un  hotnmcdequalité  nommé  Martial , 
qui  eftant  déjà  fon  âgé ,  8c  malade  à  la 
mon,  ne  vouloit  point  entendre  parler 
de  fe  faire  Chrétien.  Son  gendre  qui 
eftoit  battizé  depuis  un  an ,  s'en  allrn 
prier  devant  b  chaflè  de  S,  Eftienne; 
*•  *■  avec  tous  les  effets  que  peut  produire 
une  pieté  véritablement  ardente  8c  fin- 
cerc.  En  s'en  retournant ,  il  cm  porta  de 
l'autel  les  premières  fleurs  qu'il  y  trou- 
va ,  8c  les  mit  lorfqu'il  fut  nuit  fous  la 
telle  de  fon  beaupere.  Le  lendemain  dés 
le  grand  matin ,  Marna]  demanda  qu'on 
allaft  promtement  quérir  l'Evefque  :  Il 
deelaraqu  "il  croyoit  en  Jésus-Christ, 
8c  fut  aufli-toft  battizé  avec  h  joie* 

l'ad- 
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radmbatîon  de  fout  le  monde.  Depuis 
cela  jufqu 'a  fà  mort  qui  arriva  peu  après, 
il  eut  toujours  ces  paroles  à  la  bouche , 
JîSU  s-C  HRIST  rtttvtz  m«n  Bffrih 
quoiqu'il  ne  feeuft  point  Al  tout  que 
c'euflent  efté  les  dernière*  ~Tol«  de 


V.  S.Ao- 


AkTICLE  IX. 

Saint  Auguflinhcnort  Its  rth^utt  dtS*mt 
Eâ'umu ,  &  *pfrendM»x  MmtrnÀ 
In  honertr, 

•  T  *Eouss  d'Hippone  n'eut  des  te- 
l^lmuesdeS.Eftiennequ'aprésccl.e 
de  Calamc,  moins  de  deux  ans  avant».  1 
que  S.  Auguftin  cenvift  ion  dernier  livre 
de  la  Cite  de  Dieu ,  [  *  c'eft  a  direce 
fèmble  vers  le  commencement  de  4»  j\ 
On  peut  juger  de  quelle  manière  Saint 
Auguftin  les  receut,]  par  la  lettre  qu'il 
écrit  à  un  Evcfque  nomme  Quintien,  ,74.  t.  h 
où  après  luy  avoir  recommande  quel- 
ques dames  qui  aUokntchei  luy ,  il  dit 
qu'elles  porcoientdes  reliques  du  très 
heureux  8c  très  glorieux  martyr  Saint 
„  Eftienne  :  à  quoy  il  ajoute ,  Voftre 
fàinteté  n'ignore  pascombienelkeit 
•„  obUgécd'houorercesreliques,  amfi 

quenousavoosrafcdcnoftrepart. 
-    '  Nous  avons  encore  un  fermon  qui  M  '  7  J- 
-peut  eftrc  celui  qu'il  fit  à  b  réception  °* 
des  reliques  de  S.  Eftienne.  On  y  volt 
que  ces  reliques  confiftoienten  un  peu 
de  poudre  de  fachair}  8c  il  admire  que 
ce  peu  de  poudre  euft  aflèmble  un  fi 
grand  nombre  de perfonnes,  «cenco- 
rc-  une  poumere  cachée  ("dans  unrcli* 
„  quairc.]  Mais,  dh>il,  les gracesque 
„  l'on  en  reçoit  ne  font  pas 
„  Conûderex  quelles  peuvent  eirre  1« 
„  recompenfes  que  Dieu  nous  relcrve 
„  danslaterredesvivans,  puifqu  il  ac- 
„  corde  de  fi  grandeschoics  parles  feu- 
les  cendres  des  morts.  La  chair  de  S. 
„  Eftienne  devient  cekbre  en  toutes 
„  fortes  d'endroits }  mai*  ce  n clique 
„  pour  relever  le  mérite  de  fa  foy.  Sou* 
haitons  de  telle  forte  d'obtenir  des 
grâces  temporelles  par  fon  intercef- 
V  lion  que  nous  meritionsen  l'imitant 
*!  d'en  recevoir  d'é^elles.'Ilccmrinue^J. 
à  niontrerquehveritablemaniered'ho. 
noter  les  Saints,  cft  d'imiter  leurs  ver- 
tus,  8c  que  celle  dont  S.  Eftienne  nous 
donne partiailieremcnt l'exemple,  eft 
l'amour  des  ennemis. 'Il  promet  enfin  r 
que  ce  Saint  veiDera  dans  tes  cendres 
{pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces  qu'on 
luv  demandera.] 

On  mit  les  rcUquesdeS;  Eftienne  *.ni 
dans  un  lieu  faim  environne  d  uneba-  1Ç9  v  fc 


oau»  un  »iv~  — ....  -          —     -  199.  x.  i 

hiftradc,  ■  qui  eftoit  dans  l'eglife,  **  8c  «  i.  a. 
qui  en  eftoit  néanmoins  feparé  en  quel- 
que  forte:  [Et  ce  pouvoit  eftrc  quel- 
que chapelle  particulière  qui  tenoit  i 
Tcglifè,  8t  qui  eftoit  enfermée  dans  le 
mcfmc  cioiftre.]  '  On  éleva  un  autel  f.  Jll>pL 
non  à  S.  Eftienne,  mais  à  Dieu* fur  »?•••• 
les  reliques  de  S.  Eftienne,  '8c  le  jour  h. 
qu'elles  y  furent  mifes,  S.Auguftinfit 
un  fermon  au  peuple ,  '  où  illuy  recom-  e.  f|  i»rî. 
mande  de  refpeaer  ce  lieu  8c  ce)°ur  •  «- 
pour  y  honorer  S.  Eftienne ,  8c  y  ado- 
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rcr  Dieu  qu  i  lu  y  a  accordé  la  couronne  , 
8ca  donnes  tous  les  Martyrs  la  grâce  de 
vaincre  non  feulement  tous  les  attraits 
du  monde,  mais  encore  fes  plus  grands 
fuppiicea.  '  Cet  autel  eftoit  apparem-^»'*^-  7- 
ment  dans  une  0 chapelle,  à  ta  voûte  ' p" 
de  laquelle  S.  Auguftin  fit  mettre  qua- 
tre vers,  pour  apprendre  à  tout  le  mon-  » 
de,  comme  on  le  juge  par  la  fuite  de 
fon  duc  ours ,  que  c'eft  à  la  vertu  de 
Dieu  qu'il  fautraporter les  miraclcsque 
font  les  Saints ,  8c  que  c'eft  de  luy  que 
nous  recevons  des  grâces  par  eux. 
.  '  Il  recommande Tortectte  vérité  en  jH  "Wfl 
divers  endroits ,  craignant  fans  doute  : 
[que  la  pieté  ne  degencraft  en  fuperfti-  d.  « 
rion ,]  qu'on  ne  ducernaft  pas  aftcxle 
forvitcur  du  maiftre ,  (fie  qu'on  ne  s'ar* 
reftaft  i  Saint  Eftienne  fans  pafierpar 
luy  jufqu'à  Dieu}]  au  lieu  quêtons  les 
miracles  qui  fe  font  par  fes  reliques ,  fê 
font  au  nom  [8c  par  la  vertu]  de 
Jis  u  s-C  H  R  i  ST  ,  afin  qu'il  foitado-i 
réavecplusdcrefpeft,  8c  qu'on  s'aflii- 
rc  de  plus  en  plus  qu'il  viendra  un  jour 
juger  les  vivans  8c  les  morts. 
yS.  Auguftin  parle  d'une  Mémoire  àccW-  D  '•' 
h  fAm-  S.  Eftienne  à  Hippone  *  hors  de  la  ville.  £ 
[il  n'exprime  pas  fi  c'eftoit  kf  mçfme 
dont  il  parle  ordinairement ,  ou  une  fé- 
conde.] '  Il  dît  qu'en  moins  de  deux  i 
ans  il  fe  trou  voit  déjà  environ  70.  rela- 
tions d'autant  de  miracles  faits  a  Hip- 
pone depuis  qu'il  y  avoit  des  reHques  de 
ce  Saint,  fans  parler  de  plufieursautres 
dont  U  favoUaflurérnent qu'on  n'avoit 
pas  donné  de  mémoires. 

'  Entre  ces  miracles  il  marque  feule-  b.  a, 
ment  trois  refurreâions  de  morts,  dont 
l'Une  fe  fit  par  le  moyen  de  '  l'huile  du 
faint  Martyr  (ce  font  fes  termes)  dont 
on  firota  le  corps  du  mort,  '  8c  ligue- P-***»!  fi 
rifon  de  Paul  8c  de  Palladie  la  foeur ,  j^$î" 
qui trembloient toujours.  [Nous pour» 
Vi  S.  A«-  rons  rapporter  *  autre  part  les  particuk- 
ri  ter  de  ce  miracle ,  qui  font  tresconfi- 
derables.  U  fufifit  de  dire  ici]  '  qu'il  C  ,»<>.  p. 
le  fit  après  plufieurs  autres ,  le  dinsan-  i*";  * 
che  '  8c  le  mardi  de  Pafque 

'  Nous  avons  un  fermon  que  Saint  r  j,9.ï.  9 
Auguftin  fit  en  un  jour  fort  chaud, P-  «*7».<*-' 
'  après  qu'on  eut  lu  ce  que  les  Actes  por-  p.  ti?).<u 
tent  de  S.  Eftienne.  '  Il  vouloit  lire  ce  e* 
jour  là  vn  mémoire  de  quelque  grâce'*  ,*7f<* 
que  Dieu  avoit  accordée  par  te  mefine 
saint:  mais  àcauiêquela  kâure[des 
Aâcs]  avoit  efté  fort  longue ,  il  remit 
cela  au  dimanche.  '  Dans  ce  fermon  », 
il  avertit  fes  auditeurs  que  les  prie- 
res  de  S.  Eftienne  obtenoient  beau* 
„  coup  de  chofes ,  mais  non  pas  tout. 
„  Car  nous  trouvons,  dit-il,  dans  les 
,,  mémoires  que  l'on  nous  donne  de  ces 
„  miracles»  qu'il  a  eu  quelquefois  de  la 
„  peine  à  obtenir  de  certaines  grâces , 
„  quoiqu'il  les  ait  enfin  obtenues ,  lorf- 
„  que  la  foydeceluiquiksluydeman-  . 
„  doit  ne  s  eft  point  lafiee.On  ne  s'eft 
„  point  ennuyé,  on  a  toujours  prié,  8c  ■ 
„  enfinDieuaaccordélagraceparSaint 
„  Eftienne.  Nous  avons  les  paroles] 


t.  Certe  huilt  eftoit  ipç*-tnitntr.t  celle  de»UrapeJ 
oui  bruloicnt  imnt  la  fdiqga  do  Siinc.  Oa  nft 
ont  l'hiftoir»  qut  Dm  •  I 
Pt:  UV*  huit. 
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„  lefifadlc*  il  Pa  demandée,  fc  ou  Riy  a 
u  répondu;  La  pertbnne  pour  qui  vous 
„  pnexn'eft  pas  digne  de  recevoir  cette 
„  faveur  :  EUe  a  fait  telle  fc  teOe  chofe. 
„  Ncauinc^Uaperfifté,  il  a  conjuré, 
„  8c  enfin  Q  a  obtenu.  Par  oùilnousa 
„  fut  voir  qu'il  prie 
„  fie  que  Dieu  corn  r 
,,  ce  qu'il  veuc  Se  à  qui  i)  veut, 
r  94  r-        '  Dan*  un  autre  fermon  il  dit  qu'il 
u     pre  fchera  peu ,  parce  qu'on  fera  bien 
aile  d'entendre  lire  un  mémoire  des 
grâce*  que  Dieu  avoit  accordées  parle 
iJt*     laint  Martyr.  '  L'on  voit  la  mefme  cho- 
r>«.  c  j.  fc  en  d'autres  endroits.  '  Il  remarque 
p-  "lue.  daxu  un  fermon  que  le  Martyr  apparut 
une  foù  i  une  femme  qui  fouffroitde 
très  grandes  douleurs  ■)  &  fur  ce  qu'elle 
fc  ptaignoit  qu'ele  ne  ponvoit  les  {im- 
porter, illuyditavantquedekguertr: 
Et  fi  uni  «bifx  À  tndurtr  h  mtrtyrtf 
comme  voulant  dire  qu'elle  devoit  re- 
garder fon  mal  comme  un  martyre» 
car  il  paroi  ft  que  S.  Auguftin  Ta  pris 


ARTICLE  X. 

Uir*dts  ftitt  «s  Jbvtrs  mdmts  par  Ut 
j*s  £j}UMU.  L'imftrstrit* 
tSgltfiJtftmt 


[AUtu  les  Eçlifes  d'UwJe,  de 
W  Cakme,  fc  d?Hrppooe,  S.  Au- 
gufia  remarque  encore  divers  endroits 
3c  l'Afrique  où  les  reliques  de  S.  Eftien- 
ne  axaient  fait  plu  heurs  miracles.] 
nT!TV     aVEvefqne  Projeté  en  appartort  en  un 
l'r'&  l  Mot  de  la  Numidie  appe&é  les  Eaux  de 
*  Tibilej  fc  un  très  grand  .ombre  de 

perfoones  venoient  au  devant.  Dans 
cette  foule  il  y  avoit  une  femme  aveu- 

&,  qui  demanda  qu'on  la  fift  appro- 
r  de  l'Evefquc   Elle  donna  de* 

rtrs  pour  faire  toucher  aux  reliques  : 
quand  on  Je*  luy  eut  rendues ,  eOe 
Jes  mit  Éur  fè*  yeux,  fc  recouvra  la 


'  Lociue  Evdque  de  Synice  [ou  Si- 
nite]  auprès  d'Hippone  ,  avoit  depuis 
long- tem ps  une  nftule ,  fc  il  eftoit  preft 
d'y  faire  mettre  le  fer.  Mai*  depuis 
qu'il  eut  apporté  i  fon  cgKfe  des  reli- 
ques de  S.  Eftienne,  fa  nftule  ne  parut 
phi*  ayant  efté  guérie  dans  le  temps 
qu'il  les  portoit. 

'  Il  y  eut  auifî  deux  morts  rcflûfci- 
tea  en  an  village  nommé  Audure,  dans 
l'eglife  duquel  il  y  avoit  "  des  reKques 
fv^r.ï.  du  me f me  Saint , .  '  qui  en  rendant  ainfi 
s*  h  vie  aux  morts,  faifotent  bien  con- 

noifrre  de  quelle  vie  [8c  de  quelle  gloi- 
re} il  jouiûoit  hiy  mefme  [  devant 
Dieu. 

On  ne  voit  point  par  Saint  Auguftin 

?u*il  y  eoft  de  fes  reltquea  i  Carnage  : 
:  il  paroift  mefme  prutoft  qu'il  n'y  en 
m'/Y"  avoit  pis,]  '  puifquc  Pctronie  qui  y 
«^'i/aTk  demeurait ,  vint  à  Unie  pour  invoquer 
E,oA  fc  fccour»  dc  s-  Etienne.  '  On  voit  la 
-s  V"      rnefme  chofe  dans  l'histoire  de  Mege- 

Cie,  {*  fi  cbe  cft  différente  de  ttStk  V.Ufl 


SAINT  ESTIENNE. 

t/j.p.s».  me  j  '  Et  Florent  qui  eftoit 

dans  Carthagc  ,  fe  croyant  redevable 
de  la  vie  à  S.  Eftienne ,  s'en  vint  tout 
feul  à  Uaalc  don:  iJ  ne  ûvoitpa>  leule- 
ment  le  chemin ,  pour  le  remercier  de 
f-  <•  •      cette  ] 


'  Il  cft  certain  i 
»m.  l.  4.  qU'il  y  en  avojt  vcrs  l'an        dans  un 

»  ^'^moaaûere de  Vierges,  où  il  fc  fit  un 


miracle  extraordinaire  raporté  par  un 
auteur  de  ce  temps-là. 
[Pour  ce  qui  eft  des  autres  provin- 
Aog.t      cet,]  '  S  Auguftin  nous  affùrcqu'il y 
3**-'*':.  avoit  à  Ancooc  en  Italie  *  une  fort  an- 
r»78."î    c»cnoe  "église  de  S.  Eftienne,  qu'on  V.k; 
#*.  v  •  %*•  croyoit  mefme  eftre  du  temps  des  Apo-  *• 
fig  î,2  ftre*.  Ils*y  faifoit  quantité  de  miracles , 
mais  feulement  depuis  que  Dieu  eut 
G     ih>   révélé  les  reliques  de  ce  Saint.  '  Saint 
1. 1.  c.  s.  p.  Grégoire  le  Grand  parle  auff»  de  cette 
\*  *•       eglile  qui  eftoit  auprès d' Ancooc,  '  La 
,*u,%.      tradition  du  pays  eftoit  qu'elle  avoit  efté 
i  *jt.  4.  *.  baftie  i  l'occafion  *  d'une  de*  pierre*  «*• 
dont  on  avoit  lapidé  S.  Efticnoc ,  qui 
ayant  eftéramauee  par  un  Chrétien  poê- 
lent à  cette  action  ,  ave  ' 
apportée  en  cette  vile. 
Gret.  t.  llyavoitdesrefiqucsdeS.l 

rair.l.  i.c| 
M*ff« 


dan*  uneeglife  de  Portugal  en  une  cam- 
pagne appeuée  Ofcn.  S.  Grégoire  de 
Tours  raporte  comment  le  battiftere 


s'y  remphûott  tous  les  ans  le  samedi- 
faint  par  un  miracle  visible  ,  &  com- 
ment Dieu  punit  les  hérétique*  qui  vou- 
lurent la  profaner. 
W        '  Le.  ™rfmc  Saint  témoigne  '  qu'il  * 
7*74-      y  avoit  à  Tours  des  reliques  de  Saint 
Eftienne  ,  qu'il  mit  dans  une  ciupeuo 
dédiée  long-temps  auparavant  fous  foa 
r.  7f -7h.    nom }  '  qu'il  y  en  avoit  aufli  à  Boe- 
,    deaux;  '  fc  qu'on  confervoit  de  loo 
b.Fr.Li.    sang  dans  l'église  cathédrale  de  Bour- 
»     ^»r•  ges  ,  [qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Saint  Eftienne.]  11  raporte 
diverfes  merveilles  faite*  en  tous  ces 
lieux.  L'on  voit  pareequ'ildit  de  Bor- 
deaux, que  ces  reliques  n'eftoientpas 
j,.      touioure  du  corps  du  Saint.  '  Sainte 
p.*      Meknie  la  jeune  mit  des  relique*  de 
jls. $tS.    gjjnj  Eftienne  dans  l'eglilèdu  monafte- 
rc  des  Vierges  qu'elle  avoit  tàkbaftiri 
Jerufàlem. 

[Après  avoir  parlé  des  reliques  de  ce 
Saint  répandues  dans  tout  le  monde, 
il  ne  faut  pas  oublier  ce  qui  regarde  foa 
Corps  entier.    Nous  avons  vu  que  de 
ton  tombeau  à  Caphargamala  ifavoic 
efté  porté  i  Jérusalem ,  fc  mis  dans  l'e- 
Combr.  d*  ^e  (ic  Slon  ■]  '  H  f~UI  depuis  transféré 
chrj.  p.     en  une  eglile  magnifique  que  l'on  fit 
)bi.  } c  v.    baftir  auprès  des  muraille*  de  Jérusa- 
lem ,  dans  le  lieu  mefme  ou  il  avoit 
efté  lapidé.  Baiile  de  Seteucie  *  dit  que  s 
ce  fut  Juvesal  qui  la  fit  baftir  :  [mais  ce  ty- 
fut  fans  doute  des  deniers  de  l'Impéra- 
trice Eudccie  femme  de  Theodofcse 
l.t.t.%%.  jeune,]  '  qui  estant  venue  à  Jeruià- 

*■**»•*  fcm  n 


Nphr.L 

l4- c.  p. 
CiMk.  L. 
m.  b. 


«7. 


[pour  la  féconde  fois  vers  l'an 
444-3  y  fit  baftir  i  prés  d'une  ftade  de 
la  ville  une  eglife  de  S.  Eftienne  fiait 
belle  fc  fort  exhauftec ,  où  elle  fat  i 

terrée  après  fa  i  

te  mefme  exp 
dans  ce  lieu  ou  ce  Saint  i 
'  Il  y  pou  voit  tenir  dix  mille  perfoones 
au  moins.  '  Eudocie  mit-vers  +5- 6  un 

*Su- 


quec'e/tok 
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•*  Supérieur  dan  s  h  mai  Ton  deS.  Eftien- 
ne. vers  jeruiàlem  ,  [quifemblc  par 
la  avoir  efté  un  monaftere;]  '  &  Me-  c«cir.r- 
taphraftc  luy  en  donne  exprcflcmcnr'-*-p-V}- 
*  le  titTe.   '  Cette  eglife  nreftoit  pas  ^Xfi.  p, 
néanmoins  encore  tout  à  fait 'achevée  7 j. 
en  l'an  460:  auquel  clic  fut  dédiée  le 
{mercredi]  1 5*.  de  juin  :  8c  Eudocie 
y   alïigna  alors  de  grands  revenus. 
'  Dés  l'an  4jo.  il  y  avoit  à  Jcruià-Sur 

km  «ne  cgliïe  de  S.  Eftienne  [difrereû- 4"?  pV' 
te  de  cellc-ci.J  }8}-J-34- 
'  Eudocie  s'en  retournant  à  Conftan-  ^.^,,1 
tinoplc  en  la  mefme  année  4.39.  après Thir'.L.L 
'un  premier  voyage  qu'elle  avoit  tait  à*-  P- 
-Jeruiàlem ,  elle  y  apporta  des  reliques 
de  S.  E (lien ne ,  qui  turent  mifes  dans 
i'egttfe  de  S.  Laurent  le  1 1 .  de  feptem- 
bre,  auquel  depuis  ce  temps  là  on  fit 
[dans  cette  eglife]  la  fefte  de  l'un  St 
s  de  l'autre  de  les  faims  [Diacres.  *  On 
a  quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  une 
main  de  S.  Eftienne  qu'  Eudocie  appor- 
ta ,  8c  qu'on  la  mit  ensuite  dans  une 
eglife  qu'on  fit  bafVir  fous  le  nom  du 
mefme  Saint.]  '  On  marque  jufqu'à  Ctng-it 
neuf  egiifes  ou  chapelles  de  S.  Efticn-c.  1.  \.  p. 
ne  dans  Conftantinople  ,  8c  quelques  25" 
-unes  qu'on  prétend  anciennes.  '  Celle p" 
qui  eftoit  dans  le  palais,  8c  qu'on  dit 
avoir  efté  baftie  par  Pulqueric ,  eft  cé- 
lèbre dans  l'hiftoire  ,  parecque  plu- 
•fieurs  Empereurs  8c  Impératrices  y  ont 
receu  la  couronne. 
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ICO'DEME  eftoit  un  .!<»<«>•* 
Juif  de  la  ic&c  des  Phari-  *'  '' 
liens,  [en  qui  l'humilité 
de  la  prédication  de  J  E- 
$  u  s-C  H  B  1  s  T  trouva  uncoppofitioh 
toute  particulière  ,  parce  qu'eftant  les 
phi  s  exacts  en  l'obfcrvation  des  prati- 
ques extérieures  de  h  vertu ,  ilseftoient 
en  mefme  temps  les  plus  fuperbes;  8c 
par  confequent  les  plus  vides  de  la  ver- 
tu folide  8c  intérieure]  '  Nicpdeme 
paflbit  mefme  pour  un  maiftre  8c  un 
docteur  du  peuple  d'Ifraèl,  quoiqu'il 
ignorait  les  veritez  les  plus  ncceflàires 
au  (àlut:  [8c  il  eftoit  encore  enflé  du 
tafte  des  grandeurs  8c  des  dignitez  du 
•  fiecle,]  '  puifque  l'Evangile  luy  don- 
ne k  qualité  de  *  Prince  des  Juifs; 
[qui  marque  peuteftre  qu'il  eftoit  Sé- 
nateur de  Jcrufalem.   Cependant  la 
ce  l'abaiflà  fous  le  joug  8c  fous  la 

de  la  Croix.] 
'  Lors  donc  *  que  le  Sauveur  com- 
mença à  faire  connoiftre  fa  puiflànce 
dans  Jeruiàlem  par  fes  miracles,  Nico- 
deme  ne  douta  point  que  ce  ne  tu  ft  un 
:  envoyé  de  Dieu  [pour  l'inftru - 
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Û  ion  des  hommes  j  8c  il  le  vînt  trou- 
ver pour  apprendre  de  luy  la  voyc  du 
falut.]  Mais  il  y  vint  la  nuit,  n'o- 
fant  pas  encore  taire  profcflidn  de  la  , , 
verhe  qu'il  rcconnoifloit  en  ion  amc  ;  »■ b-  - 
'  8c  ainli  il  eftoit  de  ceux  qui  croyoient  J  Vîf 
déjacn  J  B  s  u,ï-C  h  r  1  s  t  ,  mais  à  qui 
Jesu  s-C  h  h  1  s  t  rie  fc  confioit  pas 
néanmoins,  parce  qu'ils  n'avoient  pis 
une  foy  allez  éclairée  8c  allez  ferme ,  8c 
ta'cftoicnt  pas  encore  régénérez  de 
l'eau  8c  du  S.  Efprit. 

•  '  Comme  il  eftoit  enflé  de  la  vaine  \  i».p.4f. 
eftimede  fa  fcicncc,  J  csus-Chkist <=■ 
pour  l'humilier  [luy  dit  des  veritez 
aufquclk's  il  ne  comprenoit  rien.]  Il 
Vouloit  qu'il  naquit  deTEiprit:  Ôcper- 
fonne  he  naift  de  l'Etprit  s'il  ne  devient 

U  rabat  donc  là  vanité.  '  11  cbi 


- 
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a  vanité.    11  ebrv.  m  . 
luy  reproche  *  fa  beftife,  dit  S.  Chry. 
loftome.    Il  luy  infultc  comme  a  un  A«g.r. 
ignorant ,  non  pour  paroiftre  au  def-  4f •  «• 
fus  de  luy,  mais  pour  *  piquer  ton  or-  £ 
gueil.  Vous  tjlts ,  luy  dit-il,  maiflrt  tm 
Ifratk  c$*  tous  ignore  zeetckeft*:  com-  1 
me  s'il  luy  dilbit,  Prince  fupcrbc}  con? 
noifll-z  que  vous  ncfavezricn. 

[Comme  c'eftoitlacharitéaufli bien         , -t 
que  la  vérité  qui  parloit  d'une  maniéré, 
li  forte,  8c  que  le  Sauveur  en  l'humi- 
liant au  dehors  ,  luy  infpiroit  au  de- 
dans kgrace  de  l'humilité  :  Nicodcme 
ne  s'oftenfa  point  de  ce  qu'il  luy  dit  ;  J 
8c  il  paroift  par  l'Evangile  qu'il  revint 
enfuite  d'autres  fois  vers  Jésus* 
Christ  pour  recevoir  Ses  inftruT 
étions.  '  11  le  défendit  mcfmé  [ôu-J'Tj'j^* 
vertcmcntjen  une  occafion  contre  les 
Pharifiens  ,  en  leur  remontrant  qu'il 
falleit  écouter  un  homme,  8c l'exami- 
ner avec  foin  ,  avant  que  de  le  conr 
danner.    [Et  il  fe  déclara  encore  plus 
ouvertement*  fon  difciplc  après  là 
mort,]  '  lofqu'il  vint  enfevclir  fon19.r.  39- 
corps,  8c  qu  il  apporta  beaucoup  de  +l- 
parfums  pour  l'embaumer. 

'  On  iàit  qu'il  fut  battiie  par  les  A*  «* 
difciples  de  J  B  s  u  s-C  H  R  isT,  [quoi- -ï^.' 
qu'on  ne  fâche  pas  11  ce  fuit  devant!»  £  ci  »-»ci. 
PaiTton  ,   ou  après  la  Pentecofte.]^';/;^ 
■  Quelques  uns  difent  que  ce  fut  paraphe*.  <. 
S.  Pierre  8c  par  S.  Jean.  b  Les  Juifs  «j1-  pJ 
ayant  feeu  qu'il  s'cftoitfaitbattizcr  .  lcLîi.MS. 
dépoferent  de  la  dignité  qu'il  avoit  .*.Pho*j  P* 
ranathematizerent,  [le  chaflerent  jdc  ^U4C".  jo 
la  fynagogue ,]  8c  le  bannirent  de  Je-  St  <.  f.  p. 
rutâlcm.'  e  On  croit  que  cela  arriva  f,^r<1;^ 
*  dans  k  perfecution  quifuivhlamort  ,4.  j.jiji 
de  S.  Eftienne.   '  Quelques  relations  £"[*eV"  • 
t'to       moins  autorifecs  difent  mefme  qu'on  Liti/MS. 
voulut  le  faire  mourir,  nuis  qu'à  lap-H1-  . 
conlideration  de  Gamalicl,  qui  eftoit 
fon  oncle  ou  fon  coufin  germain ,  on 
fc  contenta  de  le  battre  prcfque  jufqu'à 
rendre  l'ame  ,  8c  de  piller  tout  fon 
bien.   '  Il  eft  certain  que  Gamalicl  Lac.  c.  fi 
.voyant  qu'il  eftoit  perfecutc  pour  J  e-£  '• 
s  u  s-C  H  R  1  s  t',  k  retira  dans  là  mai- 
fon  de  campagne ,  où  il  luy  fit  fournir 
là  nourriture  8c  fon  veftement  tant  qu'il 
vécut;  Se  quand  il  fut  mort,  il  ie  fit  en-  .  . 
terrer  avec  honneur  auprès  de  S.  E- 
ftienne. 

'  Quelques  uns  difent  qu'il  ne  vécu^t  L«ei  Ms. 
.  que  peu  chez  Gamalicl  :   [-ce  qui  af-*41' 
B  1  peut- 
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11  SÀINT 

peuteftre  fait  que  Photius  croyant  qu'jl 
cftoit  mort  de  lès  blcflurcsj  '  a  dit 
qu'il  avoir  cfté  couronné  du  martv- 
rc;  '  quoique  la  relation  manufente 
qui  parle  de  fes  fouffranecs,  luy  don- 
ne li-ulement  le  titre  de  Confcflcur, 
'  8c  dife  expreflement  que  S.  Efticnne 
tvoit  efté  Martyr ,  8c  non  luy.  '  Dan* 
la  révélation  de  fon  corps  il  fut  figuré 
par  des  rofes  blanches  dans  un  panier 
d'or ,  comme  Gamaliel .  8c  non  par  des 
rouées  comme  S.  Efticnne.  'Car Dieu 
révéla  Ton  corps  en  l'an  41  f  *  aveev.  s.  E 
ceux  de  S.  Efticnne  8c  de  Gamaliel  ,**•"■* 
comme  d'autant  de  Saints  qui  pou- 
voient  appaifer  fa  colcre  irritée  con- 
tre les  hommes.  *  8c  l'Eglife  latine  [es 
honore  tous  cnfemblc  Te  3.  d'aouft 
dans  les  plus  anciens  martyrologes. 
'  On  prétend  avoir  aujourd'hui  Ion 
corps  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Pife. 

Nousa.vonsencoreaujourd'hui  fous 
le  nom  de  Nicodcme  8c  de  Jofepb 
à'Arunithit ,  un  Evangile  apocryphe  ; 
plein  de  narrations  fabulcuics  ,  quoi- 
que '  Pierre  des  Nocls  8c  d'autres 
modernes  les  aient  prifes  pour  des  ve- 
ritex.  *  Le  titre  de  cette  pièce  porte 
qu'elle  a  efté  trouvée  fous  Théodore , 
ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire 
qu'elle  n'a  cfté  faite  auplutoftquefoiu 
Ce  prince  :  &  je  ne  croy  pas  en  c£fet 
qu'on  trouve  que  les  anciens  auteurs 
en  aient  parlé >  ni  mefme  qu'elle  i oit 
marquée  '  dans  le  décret  »de  Gelaié 
fait  long-temps  après  lcj  deux  Théo. 
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da  qu'on  les  fift  retirer,  * 
Ja  ci  ainte  où  il  les  mettoit , 
que  les  Juifs  ne  le  foupçounaftem  d5fi- 
tre  d'intelligence  avec  eux ,  [8c  nere- 
jettaiTent  ce  qu'il  vouloit  dire  en  le  ut 
Cfcry.  m  faveur.]  11  parla  enfuitc  à  l'aiiembiee 
p."i£«?"  avec  V2Iit  de  difcietkm  8c de  prudence, 
que  fans  fc  rendre  fufpeû,  *  il  leur  allé- 
gua des 
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A  M  A  L  I  E  L  cftoit  un  Pf'.i- 
rifien  ,  docteur  de  la  lov , 
très  confideré  de  tous  les 
Juifs.  '  Audi  S.  Paul  entre  les  cho- 
ies qui  pou  voient  le  rendre  recom- 
mandable  aux  Juifs,  leur  dit  qu'il  a- 
voit  efté  élevé  aux  pieds  de  Gamaliel, 
'  que  c'eftoit  luv  qui  Pavoit  nourri, 
8c  luy  avoit  enfeigné  la  loy  dans  J  cru  - 
fakm.  On  prétend  que  S.  Barnabe 
cftoit  auffi  fon  difciplc. 

[Peu  de  temps  après  que  le  S.  Efprît 
eut  formé  l'Eglife  le  jour  de  la  Pente- 
cofte  :  "]  '  les  Juifs  voulant  faire mou- en  pM  j}. 
rir  les  Apoftrcs  qu'ils  avoient  fait  ve- 
nir devant raflëmblée des Preftres,  Ga- 
nuJiel  •  qui  y  cftoit  prcfcnt,comro«-  v.s.Pio- 
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de  Dieu;  '  ficilkurpcrluaaaau  motos 
de  ne  pas  faire  mourir  les  Apoftrcs, 
comme  ils  en  avoient  la  peniee.  '  Ce 
difeours  tut  caufe  encore  delà conves- 
fion  de  beaucoup  de  Preftres ,  qui  ccjo-- 
fideroient  Gamaliel  comme  leur  maî- 
tre 8c  leur  chef. 

'  S.Chryfoftomes'étonncoomment 
un  homme  d'unfifagcdifcerncmeat, 
8c  qui  avoit  ouvert  un  avis  fi  équitable , 
•  n'avoir  pas  encore  embmflè  la  for.  ? 011 
.Mais  il  n'eft 
qu'il  foit 
infidélité. 

endroit,  comme  une  cho Le  confiante  . 
qu'il  *  fut  converti  avant  S.  Paul. 

I Ce  que  le  lêul  inftinâdela  fovxai. 
ioit  juger  à  ce  Pere,  Dieu  nous  Ta  de- 
puis appris  d'une  manière  plus  certai- 
ne , ou  au  moins  plus  ckire,  par  l'hiftoirr 
de  la  révélation  des  reliques  de  S.  Eftien- 
ne.J  '  Car  nous  lifons  dans  cette  biftanc 
qu'aprésque  S.  Eftieruie  eut  efté  marrf- 
rtze ,  *  Gamaliel  encouragea  les  Ghsé-  r.it 
tiens,  8c  les  exhorta  à  aller  la  nuit  enle-  *""«$• 
▼ex  fon  corps,  leur  donna  Ion  chariot  £.«u 
pour  l'aller  porter  en  une  terre  qu'il  ^ 
■voit  •  à  fix  ou  fept  lieues  de  jerulà-  J£* 
lem ,  nommée  de  ion  nom  •  Caphar-  «  w~ 
gama^i  fournit  le--,  frais.  '  q  u  i  c  lloicnt 4 
pands,  '  pour  luy  faire  rendre  tous  les 
honneurs  delafepulture,  8c  le  fit  met- 
tre dans  un  monument  tout  neuf  qu'il 
avoit  deftraé  pour  luy  8c  pour  &  fa- 
mille.  '  Il  fît  cela  non  feulement  par 
une  a&aion  8c  une  compaflron  fhu- 
mame]  pour  ce  miniftre  de  J  e  s  v  s- 
Christ,  mais  encore  »  parcequ'il 
vouloit  ménager  cette  occaiion  pour 
fc  faire  un  mérite  auprès  de  Dieu,  8c 
pour  obtenir  dans  la  rcfurrcûion  quel- 
que part  à  la  foy  de  fon  fcrviteur ,  dont 
il  connoiftoit  U  Ikinteté. 

On  croit  que  ce  fut  après  cela  ou'ar* 
riva  la  perfecution  *  de  Nicodcme.  _ 
'  On  prétend  qu  'il  cftoit  *  neveu  ou  cou- 
lin  de  Gamaliel,  8c  qu'à  faconuderation  «>■ 
les  JuifsqUi  le  vouloicrit  faire  mourir  je 
contentèrent  de  le  battre  8c  de  le  ch» fier. 
'  Gamaliel  voyant  qu'il  fouffroit  cette 
perfecution  pour  J  bsi;s.Chr iït  ,  le 
retira  chez  luy  à  la  campagne,  donnant 
ordre  à  fon  receveur  de  hiy  fournir  tout 
ce  qui  luy  feroit  necefiaue;  8c  quand 
Nicodcme  fut  mort  il  le  fit  enterrer  ho- 
norablement auprès  de  S.  Efticnne. 

[Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Ga- 
maliel  cftoit  déjà  battizé  lorfqu'il  fai- 
foit  ces  aéHons  de  pieté  envers  les  ler- 
viteurs  de  J  b  s  us-Ch  b  i  $  t.  Qiioy 
qu'il  en  foit  pour  le  temps,]  'Ueftcer- 
tain  par  l'hiftoire  de  la  découverte  du 
corps  de  S.  Efticnne  ,  qu'il  récent 
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cmbrafTer  avec  lay  k  foy  de  J  s  su  s- 
Christ,  non  plus  qu*Ethna  ou 
Athée  fa  mere ,  femme  de  Gamalicl. 
Jts  fc  fcpawereot  même  de  luy  fcd'A- 
bibas ,  fc  fè  TCtiioeiit  en  une  terre 
«lui  «ppartenott  à  Ethna.  Ils  y  furent 
c-ntenez  ,  larflarrt  rides  les  pkees  qui 
leur  avaient  efté  deftinées  dans  le  mo- 
nument de  Ckphanramala ,  pareequ'us 
triboicnr  mdignes  d  eftre  dans  k  focie- 
XX  des  Saints. 

[Gamalicl  forvequit  peu  a  Abibas ,]  xs.  p. 
'  s'il  eft  vray  *  qu'Us  fotent  tous  deux  ££Ulk 
morts  peu  de  temps  après  leur  bat-  suc.  ,.p, 
tcfmc,  comme  on  le  prétend.  'Ilfut<î«-  «•*• 
mis  dans  la  mefme  grotte  8c  dans  le  mê- 
me tombeau  que  fon  fils  ,  auprès  de 
celui  de  S.  Eftienne, 

'  Ce  fut  luy  *  qui  s'apparut  l'an  41  r.  r.  4. 
au  Preftrc  Lucien,  pour  luy  découvrir 
«n  eftoient  les  corps  de  S.  Eftienne ,  de 
Nicodcmc ,  d' Abibas ,  8c  le  lien.  11  s'ap- 
parut fous  k  forme  d'un  vieillard ,  qui 
a  voit  les  cheveux  blancs,  1a  barbe  Ion*  , 
gue,  la  taillehaute,  le  vifàgc vénérable, 
cetu  vert  d'une  robe  blanche,  enrichie  de 
boutons  d'or  où  h  croix  eftoit  gravée. 
J  Ses  fouliez dlotcntauflienrichisd'or,  M. 
6c  il  tenoit  une  baguette  d'or  à  kM9" 
main.  II  fe  reprefenta  aufli  fous  k  fi-  . 
cure  d'une  corbeille  d'or ,  pleine  de  ro-  ï!«cw l» 
les  blanchescomme  des  lis.  *•  P\ 

'  Son  corps  demeura  à  Caphargama- 
la ,  avec  ceux  de  Nicodcmc  8c  d'Abi-      7-  P- 
bas  '  On  prétend  qu'usont  depuis  efté 
tranlportCT.  a  Pi-fc ,  5c  <ju  dsy  fontenco-  7». 
re  aujourd'hui  dans  l'Eglifc  cathédrale. 

£Ufuard ,  A  don ,  divers  autres  martyro-. 
>ges,]  '  Biles  plus  anciens  raefmes  qui  f-  7*0. 
portent  le  nom  de  S.  Jeromc ,  les  met- 
tent tous  trois  au  nombre  des  Saints  le  1 . 
d'Aouft,  en  marquant  k  découverte  de 
leurs  corps  avec  celle  de  S.  Eftienne  :  TEt 
le  martyrologe  Romain  les  fuit  en  ce».] 

'  Phtfieursontcruqueles  Patriarches  Epiph.  50. 
quigouvcrnoiearicsJuiftfousConftan-^*-  r,i'- 
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aum  hry  mefme  le  bartefmc  de  Je- 
s  u  s-C  H  R  1  s  t  •jnr  les  mains  de  fes 
difeiptes:  '  8c  quelques  uns  marquent  MJ:C".  > 
que  ce  fut  par  celles  de  S.  Pierre  8c  de  \*\\,. 
S.  Jean.  '  De  deux  fils  quTl  avoit,  le  jt+ 
fécond  rrommé  Abrbasfutbattizéavec  jt^*j  _ 
kiy  à  l'âge  de  30.  an  s  ou  environ.  C'cfttfjii.VkA 
pourquoi  Garmliel  le confideroit com- 
me fon  très  cher -fils.  '  Il  mourut  peu  t.  f.ff.». 
après  avant  fon  perc  ,  ayant  toujours  fy' 
vécu  dans  k  vnginitc  ,  îc  dans  une  144! 1  *" 
pureté  toute  entière  de  corps  8c  d'ef- 
MOTE prit.  (•  Avam  fa  converfion  mefme] 
v  il  eftoit  toujours  occupe'  dans  le  rem- 11$.  p. 

pic  [a  k  prière]  avec  S.  Paul,  qui***- 
n 'eftoit  pas  encore  Apoftre ,  [ni  peut- 
eftrc  mefme  Chrétien.]  Dans  un  âge 
fi  peu  avancé  ,  il  avott  une  connou- 
fânee  parfaite  de  k  loy ,  [que  fon  pè- 
re hiy  avott  fàm  doute  apprife.]  '  U^-?*. 
fut  enterré  dans  le  mefme  monument  6ji.u£ 
que  S.  Eftienne ,  en  une  grotte  fepa- 
ree  fc  un  peu  plus  haute.   '  Après  là';  £ p,4,K 
mort ,  Dieu  k  figura  dans  une  vilion 
par  une  corbeffle  d'un  argent  très  pur, 
pleine  de  fâtrran ,  qui  readoit  une  o- 
deur  très  agréable. 

'  Le  fils  arfné  de  Gamalicl  nommé  c.  r .  p. 
ScdemiasouSekmhs,  ne  voulut  point  6V-  '-H 
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•  l'u  it 

d*r<r< 


A  L  I  E  L  ij 

tin,  [fcjufques  vers  l'an  410.]  defeen* 
doient  de  Gamalicl  dont  nous  parlons  : 
[8c  ils  pou  voient  venir  de  Sclcmias  Ion 
fils  aifné.  L'on  dit  encore  *  diverfes  cho- 
fes  confidcrables  félon  le  lieele ,  tant  de 
kiy  mefme  que  de  fesanceftres  8c de  fa 
poflcrité.Maisnoo*  ne  voyons  pas  qu'el- 
les foient  tout  à  fait  certaines.] 

8SS3&KS&3S88it8SSi3 

SAINTE  MARIË 
MADELEINE, 

AVEC 

&  LAZARE, 

Et  fes  fœuri 
Stc  MARTHÉ  &  Stc  MARIE. 


C'EST  une  ancienne  queftion 
dans  l'Eelife  ,  8c  fur  kquelk 
Ton  n'eft  pas  encore  d'ac- 
cord ,  *  (avoir  fi  Ste  Marie  Madelei- 
ne eft  k  mefme  que  Marie  forur  de 
Lazare ,  8c  que  k  femme  pechereftê 
de  rEvangile ,  ou  fi  ce  font  trois  per- 
foimcs  différentes.  Nous  n'entrepre- 
norls  point  de  décider  ici  cette  diffi- 
culté :  8c  quoiqu'il  y  ait  bien  des  rai. 
fons  pour  croire  que  ce  font  trois  per- 
fonnes  :  nous  «porterons  néanmoins 
fous  un  mefme  atre  tout  ce  que  nous 
en  avons  pu  trouver,  en  diftinguant 
feulement  ce  qui  peut  appartenir  a 
chacune  d'elles ,  pour  farixfaire  fc  ceux 
qui  les  diftinguent,  fc  ceux  qui  ne  les 
diitinguent  pas. 

'  S.  Luc  rapporte  premièrement  Phi»  7' 
ftoire  de  k  femme  pechereflê,  quivint  " 
trouver}  B  s  u  s-C  h  r  i.s  T  lorfqu'il  dit 
noit  chez  un  Pharifien ,  &  qui  obtint  k 
par  don  de  fes  péchez  par  h  grandeur  de 
ton  amour ,  qu'clk  temoignoit  par  fes 
larmes,  par  les  parfums  qu'clk  repan- 
doit  fur  KspiezdcJ  esu  s-C  h  r  1  s  t, 
par  ks  baifers  qu'clk  leur  donnoit ,  fc 
par  l'humilité  avec  laquelle  elle  ks  efc 
fuyoit  de  fes  cheveux. 

[La fuite  de  S.  Luc  demande  que  ceci 
soie  arrivé  dans  *  k  Gahke ,  •  en  k 
deuxième  année  de  k  prédication  de 


J  esus-Cbr  1  sT.'Etc,efttoutcequeB°n-,",T» 
nous  fkvons  de  cette Uhiftre pénitente.]  ^i.'Vu,, 
'  Les  Grecs  l'honorent  k  ai.  de  Mars  p.  m?-  »• 


fans  hiy  donner  aucun  nom. 

'  Le  mefme  EvangeHftc  continuant  uc. t.  r. 
k  narration  des  voyages  de  Jésus-»- 
Christ  dans  k  Galilée  ,  dit  qu'il 
eftoit  accompagné  de  quelques  femmes 
qu'il  avoit  délivrées  des  cfprit s  malins, 
èc  guéries  de  diverfes  maladies;  fc  met 
a  k  telle  de  ces  femmes  Marie  que  l'on 
appelle  Madeleine.  '  Saint  Matthieu  &  mmt.  t-. 
Saint  Marc  k  nomment  aum  la  premie- r.  r«i 
re  entre  ks  femmes  qui  a  voient  accou-  ^*lr^' 
tumé  de  fui  vie  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  lors  ' 
rnefme  qu'il  venoit  à  J  cru  filera  ,  fc 
B  3  qui 
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fci«r.ia  qui  Icfervoient,  'en  lu  y  foumiflânt 
l'.'a.ïl  k  nourriture  &  le  veftement  félon  11 
On.  *.  h.  coutume  ordinaire  des  Juifs.  'Elles  Je 
gf.p.  iofi.  (uivoient  non  pour  demeurer  oifivcs  i 

mais  pour  faire  tout  ce  qu'il  kurordon- 

rloit. 

'  On  croit  que  cette  Marie  a  voit  tiré 
fon  furmon  de  Madeleine  du  bourg  de 
Magdalc  ,  »  qu'on  place  dans  k  Gali- 
lée prés  de  Bcthfaidc  8c  de  Caphar- 
naiïm  ,  fur  le  bord  du  lac  de  Tiberia- 
dc ,  'ou  d'un  autre  Magdalc  placé  de 
l'autre  codé  du  mcfmc  lac ,  8c  qui  eft 
appelle  Magcdan  dans  le  texte  latin  de 
S.  Matthieu. 

'  S.  Luc  8c  S.  Marc  témoignent  que 
Marie  Madeleine  avoit  cfté  délivrée  de 
fept  démons  par  Jescs-Christ  ,  '  ce 
T"  f6î  i'  Sue  Bironius  &  divers  autres  entendent 
Bv.'u.  (.  à  la  lettre  après  Saint  Ambroife.  1  Saint 
Grégoire  qui  a  cru  que  c'eftoit  la  fenf- 
mc  pechereflè,  entend  par  ces  fept 
démons  tous  les  vices  îk  tous  [escrimes 
qui  l'avoicnt  pofledée  avant  fa  conver- 
lion:  '  En  quoy  on  marque  qu'il  a  cfté 
fuivi  par  quelques  autres.  u  Mais  au 
contraire  ,S.  Ambroife  met  aflêi  nette- 
ment Marie  Madeleine  au  nombre  des 
Vierges.  'S,  Modefte  qui  eftoit  Pa- 
triarche de  jerufalem  [au  commence- 
ment du  VII.  ficelé,]  dit  aufli  qu'elle  a 
toujours  vécu  dans  la  virginité,  dedans 
ijif.'b.  c  une  pureté  toute  entière,  ce  qu'if  cite 
des  monumensdel  hiftoire,  8c  des  actes 
de  ion  martyre. 

'  Sainte  Madeleine  fuivit  encore  J  t- 
s  U  s-C  h  r  i  s  T  *"au  dernier  voyage  qu'il  l'as  d« 
fit  de  Galilée  à  Jerufalem  pour  y  Tauver  ltn  cora" 
les  hommes  par  la  mort: '8c  elle  fc  trou- 
va  alors  au  pié  de  facroix  avec  la  Sainte 
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Vierge.  '  Êilc  y  demeura  encore  juf- 
qu'apres  fa  mort  ;  mats  alors  elle  en 
Aog.  »nf.  eftoit  plus  éloignée ,  '  peuteftre  parce- 
11.    qu'elle  s'en  eftoit  un  peu  retirée  après 
f.xi6.i.e.  ^  jesus.Chr  ist  eut  recommande 

Cos.  e.     h  V»"^  à  s-  Joan-  '  EUc  fut  prefente 
i4î-  $.  1 1.  lorfqu'on  mit  le  corps  de  J  r,  :-v  s-Cn  r  i  st 
dans  le  iepulcrc  ,  enfuitc  de  quoy  elle 
fut  préparer  des  parfums  pour  rembau- 
mer. 

«.  ,44.  M.  .  '  EJ?  àçmaxt*  en  repos  le  jour  du&e. 
<.  Hf.j.  1.  famedi;  8c  le  lendemain  ,  cirant  ve- 
nue au  fcpuîcrc  avec  d'autres  femmes 
elles  furent  étonnées  de  n'y  point  trou- 
f- ».  ver  le  corps  de  J  K  s  u  s.  Madeleine 
le  fut  aulfiroft  dire  à  S.  Pierre  8c  à  Saint 
Jean ,  "  qui  y  accoururent.  &  s'en  re-  jr,. 
tournèrent  en  fuite.  '  Mais  Madeleine 
demeura  toujours  auprès  du  tombeau , 
'  pareeque  l'ardeur  de  fon  amour  ne  iu y 
pèrmettoit  point  de  s'éloigner,  ni  de  le 
croire  jamais  allez  aflurée  que  ce  qu'elle 
defiroit  y  trouver  n'y  eftoit  pas.  Aufli 
en  perfeverant  à  chercher  Jésus- 
Christ  elle  le  trouva  enfin ,  [non  pas 
mort,  mais  vivant  8c  glorieux.]  '  Car 
s'eflant  encore  baiffée  pour  regarder 
dans  le  fcpulcre ,  elle  vit  d'abord  deux 
Anges  à  qui  elle  parla:  8c  puis  s'eftant 
retournée  ,  *  elle  apperceut  Jésus- 
C  h  r  1  s  T  qu'elle  ne  reconnut  que 
quand  il  l'appela  par  fon  nom. 

'  Elle  eut  ainfi  le  bonheur  de  le  voû- 
ta première  le  matin  de  fa  rcfurreôion. 
\  Mais  *  il  hiy  défendit  de  la  toucher,  arc 
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L  E  I  N  E. 

'  Elle  porta  [auffitot]  b  nouvelle  de 
cette  apparition  aux  Apoftxcs ,  qui  néan- 
moins ne  la  crurent  pas.  JfcSUS-L.HR  ist 
voulut  apparoiftre  d'abord  à  une  fem- 
me ,  Pour  honorer  ce  fexe  dans  là  rc- 
furrection  auffibienquedanslinaiflàn- 
cc  ,  pareeque  fà  bonté  prend  un  loin 
tout  particulier  des  foiblcs.  '  Mai*  i] 
ne.  voulut  point  qu'elle  le  touchait, 
pour  luy  apprendre  te  i  elle  8c  à  toute. 
J'F.glifc  dont  elle  eftoit  la  figure ,  qu'il 
faut  que  noftre  foy  nous  relevé  au  oef- 
fus  de  toutes  les  chofes  viliblcs,  8c  de 

la  chair  de  J  e  s  u  s-C  H  R  1  st  mefme 
coniidcréc  d'une  manière  charnelle, a. 
fin  que  nous  montions  avec  luy  iuA 
ques  à  fon  Pere ,  que  nous  ne  voyions 
plus  ni  Jbsus-Christ  incarné, 
ni  quoy  que  ce  foit ,  que  par  les 
y  eu  x  ,de  l 'elprit ,  &  d'une  manière  tou- 
te cclelte. 

[Voilà  ce  que  l'Evangile  nous  ap- 
prend de  Ste  Marie  Madeleine.  Nou» 
en  trouvons  *  peu  de  chofes  dans  l'hi-  ?OT£ 
ftoire  de  l'Eglife.]  '  Glycas  fc  moque 
avec  raifon ,  d'un  entretien  qu'on  pre- 
tendoit  qu'elle  avoit  eu  avec  Galicn , 
oui  vivoitphisd'un  ficelé  après.  S.  Mo- 
de rte  dont  nous  avons  déjà  parlé  dit 
qu'elle  s'en  alkàEphefe,  r*pouryAji-  note 
vrc  apparemment  la  Ste  Vierge  j]  après  4- 
a  mort  de  laquelle  elle  demeura  tou- 
jours auprès  de  S.  Jean  l'Evangcliftc, 
tans  jamais  vouloir  quitter  cet  Àpoirns 
v.erge  tant  qu'elle  vécut.  Il  ajoute 
qu  elle  finit  fa  vie  toute  apoftoliaue  par 
un  doricux  martyre  ,  dont  on  avoit 
Sur  a^es»  8c  qu'on  y  lilbit  une 
choie  aflcz  étrange,  fâvoir  qu'àcauié 
de  fa  virginité  8t  de  fa  ehafteré  toute 
entière  ,  clic  parut  aux  yeux  de  ceui 
oui  la  tourmentoient  aufli  pure  8c  auf- 
li tranfparcnte  qu'un  cryftal.  [Nous 
pounons  mieux  juger  de  la  qualité  oe 
ce  fait ,  fi  nous  avions  encore  ces  actes 
Nous  ne  voyons  pas  non  phis  furouor 
elt  rondéj  ce  qu'on  lit  dans  un  ou  vra. 
ge  attribué  à  S.  Jérôme,  que  StcMa- 
deJcinc  eftoit  veuve. 

'  S.  Grégoire  de  Tours  témoin* 
comme  S.  Modefte,  que  le  corps"  de 
Ste  Madeleine  eftoit  à  Ephefc  *  8c  il 
ajoute  que  fon  tombeau  n'eftoit  point 
•  couvert.  '  On  honoroit  encore  fes  re- 
liques à  Ephefc  en  74f .  comme  il  pa- 
.  roiftpirla  viede  Saint  Villcbaud.  '  Un 
martyrologe  de  France  marque  la  felte 
en  la  mefme  ville.  '  Les  Menées  de* 
Grecs  marquent  aufli  qu'elle  y  eftmor* 
te  ,  8c  qu'elle  y  a  efte  enterrée,  f  EJ!e 
eftoit  fans  doute  dans]  '  une  egiife  de 
fon  nom  fur  une  des  montagne*  [qui 
environnoient]  Ephefc,  nomme* Qui. 
leort.  '  L'Empereur  Léon  le  Sage  qui 
commença  à  régner  en  886.*nttranf-  note 
porter  fes  reliques  i  Confhuitinoplc  ,  s. 
«  Jcs  fit  mettre  dans  une  celife  Qu'il 
avoit  fait  baftir  fous  le  nom  de  Saint 

f  S.  Modefte  appelle  Sainte  Madeleine 
Uprcmicrc ,  8c  comme  la  conduérri-  vï+ 
ce  de  toutes  celles  de  fon  fexe  quifuû 
vment  Je  sus-Christ,  tenant  en. 
tr  elles  *  le  mcJmc  rang  que  S.  Piem-  k». 
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tenait  entre  les  hommes.  '  Les  Grecs  Mm.  ». 
luy  donnent  le  titre  "d'Egale  aux  Ado-  p.»**. 
rtçiu,.  Bacs,  lis  en  font  comme  nous  k  fefte  le 
aa.  de  juillet ,  auquel  elle  cil  marquée 
parBede,  Ufuaxd,  &:  Adon.  1 

'  Pour  ce  quieftdcMaricforurdeLa-  E«r.  14* 
tare  Se  de  Ste  Marthe,  l'on  voit  qu'elle 
demeuroit  avec  là  famille  prés  de  Jéru- 
salem à  Bethanic  ,  '  que  l'Evangile  ap- Jcem.  n. 


NOTE 


que  n 

pelle  "  pour  ce  fujet  leur  chafteau  ou*  «• 
leur  bourg.  [Marthe  eft  prefque  tou- 
jours nommée  avant  Marie,]  de  for-  Ban.  fer. 
te  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  eftoit  *J^f-  •+ 
l'aiinec:  &.  cela  convient  à  ce que  fplu- 
fieurs  Saints]  ont  cru  que  Marthe  hgu- 
roit  la  vie  active  ,  8c  Marie  la  con- 
templation qui  eft  le  fruit  des  bonnes 
oeuvres.  'J  E  s  u  s-C  H  R 1  st  avoitune  J-".  »• 
affection  particulière  pour  cette  famil-  fl 
le  ,  [8c  l'on  voit  qu'u  fê  retiroit  allez 
souvent  à  Bcthanie  où  eftoit  leur  mai- 
fon.] 

.   .  ,      '  Eftant  un  jour  logé  chez  elles,  il  g£î** 
fSmmÊÈ-  déclara  que  Marie  ,  qui  eftoit  afliflè  à  5  w 
™»J»«  fespiez  pour  l'écouter ,  avoit  choifi  la 
meilleure  part  ;  8c  la  défendit  contre 
Marthe  qui  Te  plaignoit  de  Ce  qu'elle  la 
lai  (Toit  travailler  toute  seule  pour  luy 
préparer  à  manger.  '  Ses  patjojes  en-  ***»■>>• 
trant  dans  le  cceur  de  Marie  avec  une|*,p",ve' 
iecrerte  £c  fpiritnelle  ,  y  répan- 
dent  une  grâce  8c  une  force  divine, 


ine  grâce  i 
«ont  luy  feuTconnoiffoit  le  prut. 
the  ne  demeura  pas  aulTi  fans  recom- 
penic  i  8c  les  services  qu'elle  rendoit  à 
Jésus-Christ  avec  tant  d'afiection , 
luy  firent  avoir  part  avec  le  temps  à  la 
mefrne  grâce.     Car  fi  Marie  avoit 
choilî  ia  meufcure  part,  celle  de  Marthe  '.^.«ly. 
ne  laiflbit  pas  d'eftre  bonne  8c  lainte,  ^Hèt  fa- 
ce *  c'eftpu  par  une  grande  pieté, ïW*' 
qu'elle  prenoit  foin  que  les  Saints,  [8c 
lé  Saint  des  Saints,]  r 
de  rien  chez  elle. 

'  Quelque  temps  après  ,  *  Lazare  *«* •»'• 
citant  tombé  makle  ,  fes  foeurs  en'"*'- 
avertirent  J  E  s  U  s-C  H  a  s  s* ,  8tqua- 
Skc  tre  jours  après  qu'il  fut  mort  ,*  J  B  s  U  s- 
Christ  Je  vint  reflùiciter.  '  On baftit  ■j^j 
depuis  une  eglile  fur  le  tombeau  où  il  *7g.  c}'^ 
avoit  alors  efté  enterré:  '8c divers mar-  Jf""j* 
tyrologes  qui  parlent  de  cette  eglile,  M**dl  l 
semblent  dire  qu'elle  eftoit  [contactée 
à  Dieu]  fous  le  nom  de  Saint  Lazare  8c 
de  Sainte  Marthe.   Elle  eftoit  prés  de 
Bethanie:  '  8c  Pallade  parle  d'un  lieu 
voifin  de  Jérusalem  appelle  *  Laza- 
set.  i»i3.i. 

'  Six  jours  avant  la  Paflion,  Jésus-  cent.  e». 
Christ  mangea  à  Bcthanie  chez  Si-  *• 
mon  le  lépreux.    Marthe  le  fervit,  8c 
Marie  [fa  lerur]  parfuma  fes  piez ,  les 
efluya  de  tes  cheveux ,  8c  répandit  en- 
core une  bocte  de  parfums  fur  fa  tefte. 
'  Les  d ifciples  en  murmurèrent  con-  f  *- 
lyellei  mais*1]  e  su  s-C  H  R  ist  hdé- 
fendit  encore ,  &  déclara  qu'en  fâifànt 
faiepulture. 
à  ce  feftinavec  Je-  1*4.1). 


1? 

s  u  s-C  h  r  i  s  T,  ce  qui  y  fit  venir  beau- 
coup de  monde.  De  sorte  que  les  Phari- 
siens voyant  que  le  miracle  de  larcfur- 


NOTE 

7' 


ï.  Ce*  trort  martyrologta  ne  mettent  rien  qui  ne 
ienoe  à  Sainte  Madeleine  feule.  Le  calendrier 
•in  ia  P.  Fronio  êc  eMUatroe,  ni  le  Sacratnen- 
•  ni  le  Miflêl  Romain  de  Thotnaiioa,  ne  naar- 
t  rien  pour  le  1*.  de  juillet  :  Le»  ancien  marty- 
rologe! qui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme,  D'y  foo  I 
•«oc  de  meaties  de  Suai*  " 


<*«,  mefme  le  tuer. 
Ils  n'exécutèrent  pas  néanmoins]  '  ce  Aw.in 
deflein  auifi  vain  que  criminel  8c  impie  ,^ 
[puifquc  les  Evangeliftes  ne  le  difent  d£  î4" 

Eint,]  '  8c  que  la  tradition  du  IV.Epiph.6*- 
de  eftoit  qu'il  avoit  trente  ans  lorf-SÂ* 
queJtsus-CHRisTlereffulcita,  8cqu'il 
vécut  encore  trente  ans  depuis.  [Ainfi 
ayant  efté  relTulcité  en  l'an  13.  ila  vécu 
julqu'en  63  .J 

'  Un  Nicephore  [qui  apparemment  Cotrir 
eft  allez  moderne ,  J  dit  que  les  deux  a.  p.  io+d. 
fhrurs  turent  chercher  Jésus-Christ 
dans  le  tombeau  pour  l'embaumer, 
avec  Madeleine  8c  les  autres  femmes 
qui  font  nommées  dans  l'Evangile. 

L'Ordre  Romain  le  dit  de  Marie  8c  de  Bar.  34.  j. 
Marthe.  «•*• 
[Aucune  hiftoire  digne  de  foy  ne 
lus  apprend  ce  qu'elles  devinrent  de- 
puis ce  temps-là.  Les  anciens  Latins] 

SE  les  Grecs  modernes   paroiflènt  BoD.  «t. 
croire  qu'elles  font  demeurées  à  îeru-  «•  'M*- 
âalcm ,  8t  y  fiant  mortes.  '  Car  divers  nmm  . 
martyrologes  très  anciens  y  marquent  tri-  i| 
leur  refte  le  lo.dejanvier.  Fkdoardditî"-'.,,, 

5ue  Sainte  Madeleine  y  eftoit  encore  Mapi/p- 
efon  temps,  c'eft  à  dire  vers  l'an  690.7-  '»'»»• 
Les  Latin,  font  aujourd'hui  la  fefte  deîfj^. 
Sainte  Marthe  le  ao.  de  juillet ,  '  où 
Moknus  a  mis  ce  qu'Ufuard  en  avoit  dit  £u*d"  * 
fur  le  17.  de  décembre.  '  Car  divers P. 4-8. 
sriartyrologcs  en  marquent  aufli  la  fefte 
ce  jour-là  ,  avec  celle  de  Saint  Lazare 
ion  frère.  '  Notker  la  met  le  19.  de  p.  io.|f. 
janvier  ,  8t  le  17.  d'oôobrc.   '  Les  m^.. 
Grecs  font  de  Marie  foeur  de  Lazare  le  'f+l8*"- 
s  8.  de  mars ,  à  caufe  des  parfums  qu'eue        '  '  * 
répandit  vers  ce  jour  la  fur  J  s  su  s- 
Christ.  'Ds font  encore ■  le  +.  deciarO.». 
Juin  la  mémoire  des  saintes  femmes  p-  789 
Marthe  8c  Marie. 

[C'eft  fans  doute  »  à  la  feeur  de  La-  «tV* 
zare  qu'il  faut  ra porter]  '  ce  qu'on  pré- 
tend qu'un  nommé  Baidiion  Abbé  de 
Leuze  [en  Hainaut ,  1  du  diocefe  de 
Cambra  y  ,  apporta  de  Jerufàlem  (peut- 
cftre  vers  l'an  910.]  le  corps  de  Sainte 


8c  le  mu  en  l'abbaye 
Vezday  [qui  eft  en  Bourgogne,  8c 
du  diocèse  oAutun,  où  il  pouvoit  de- 
meurer alors.]  '  Car  on  amire  qu'il  ap.99- 
efté  moine  i  Vezday  avant  que  d'eftre 
Abbé  de  Leuze.   [Dans  le  XII.  8c 
le  X  1 1 1.  lier  le ,  on  venoit  de  tous  co- 
ftez  à  Vezelav  pour  y  révérer  les  reli- 
ques de  Ste  Madeleine.]  '  Comme  quel-  p,«r.si| 
ques  uns  doutoient  néanmoins  fi  elles  y  *h  «H* 
eftoient ,  deux  Eveiques  les  vîfiterent 
l'an  ia6f.  8c  les  trouvèrent  en  terre 
tous  le  grand  autel ,  avec  une  attefta- 
tion  du  Roy  Charles  le  firnple.  'DeuXyo-*,. 
ans  après  on  en  fit  une  tran dation  le  10. 
d'avril  1S67.  8c  on  les  mit  dans  une 
chaflë  d'argent.  S.  Louis  aflifta  i  cet- 
te tran  dation  0  avec  le  Cardinal  Simon 
Légat  en  France.  Ils  en  retinrent  l'un 
8c  l'autre  quelques  reliques.  '  Simon  P-  79- 

t.  C.U  r.Vt  pu  ira  Lei  Mcceo, 
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t*  S.  MARIE  M 

de  Sens  Pan  1181 .  peu  de  mois  après 
avoir  efté  fait  Pape  iousle  mon  de  Mar- 
tin IV.  Ce  dans  l'acre  qu'il  en  adrcûa  1 
fArchcvelquc  &  à  l'Eglife  de  Cens  ,  il 
dockre  que  le  corps  de  Sic  Madeleine 
cftoit  encore  alors  à  Vezeky. 

[*  La  errance  la  plus  commune  au-N  O  T  E 
jourd'hui,  &  qui  cftoit  commencé  des8* 
l'an  1  if eû  que  le  corps  de  Ste  Ma- 
dcleinc  eft  dans  leglife  des  Jacobins  de 
S.  Maxim  in  au  dxxrefe  d'Aix  en  Pro- 
vence .  Mais  on  ne  trouve  point  que 
cette  créance  foit  fonder  que  fur  des 
révélations  ,  ou  des  hiftoircs  fort  fù- 


Alei.t.*. 
>ûo. 


6v>\ 

Laun.i* 

An.h-de 
S>to$4.K 


Vlfti.it 


tu  |7«i. 

J.i|W*o. 
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Il  ne  paroit  pas  non  plus  que  ce 

S 'on  tient  que  le  corps  de  Ste  Mar- 
._e  cft  à  Taraicon  en  Provence,  ait 
aucun  fondement  confiderabk]  '  Car 
tout  ce  qu'on  en  voit,  c'eft  qu'on  pré- 
tend que  l'on  Y  trouva  fort  corps  l'an 
1187.  je  que  le  [dimanche]  premier 
jour  de  juin  de  l'an  1197.  Imbcrt  Ar- 
chcvcfque  d'Arles  y  coniâcra  une  eglife 
fous  le  nom  de  cette  Sainte.  L'un  & 
l'autre  s'apprend  par  des  vers  qu'on  lit 
encore  dans  cette  eglife.  '  Une  chro- 
nique qui  finit  en  1  an  1190.  marque 
aufli  qu'on  difoit  que  le  corps  de  Ste 
Marthe  eûoit  à  Tarafcon  auprès  d'Ar- 
les. 

'  S.  AmbroueditquejESUS-CHRisT 
avoit * guéri  Marthe  d'une  grande per-N OTI 
te  de  fane  »  [ce  qui  n'eft  point  datas* 
l'EvangikJ 

'  Pour  Lazare  leur  frère,  nous  avons 
déjà  dit  qu'il  pouvoit  eftre  mort  l'an  63. 
de  l'ère  commune  ,  iclon  S.  Eproha- 
ne  :  [&  la  tradition  que  cite  ce  Père 
mérite  d'autant  plus  de  créance ,  [que 
les  Grecs  difent  que  fon  tombeau  cftoit 
à  Cytic  (ville  allez  célèbre]  dans  l'ifle 
de  Cyprc  ,  [dont  S.  Epiphane  cftoit 
métropolitain.]  '  Quelques  auteurs  la- 
tins confirment  la  mefmc  chofe,  &  té- 
moignent qu'on  y  voyoit  encore  de  leurs 
temps  des  eglifes  dédiées  fous  fon  nom. 
Ils  veulent  mefmc  qu'il  en  ait  efté 
Evcfquc  ,  &  la  Proie  qu'on  dit  à  fx 
fefte  dans  quelques  Eglilcs  ,  y  ajoure 
encore  la  qualité  de  Martyr.  [Mais 
comme  aucun  des  Grecs  n'a  remarqué 
ces  deux  circonftanres  ,  elles  ne  peu- 
Vent  pas  eftrc  bien  aiïïirecst 

'  L'Empereur  Léon  le  Sage  ayant 
fait  baftir  une  fort  belle  eglife  de  S.  La- 
zare à  Conftantinople  [vers  l'an  890.] 
il  envoya  en  Cyprc,  où  l'on  trouva  fon 
corps  enterré  à  Cytie ,  ou  auprès  dans 
un  tombeau  de  marbre  ,  dont  l'tn- 
feription  portoit  que  c'eftoit  Lazare 
.aimé  de  J  E  sv  s-C  H  K  J  sr  ,  te  ref- 
fufciié  par  luy  au  bout  de  quatre  jours. 
On  le  mit  dan*  une  chaflê  d'argent ,  & 
on  le  porta  à  Conftantinople ,  où  Léon 
le  fit  mettre  dans  l'eglife  de  fon  nom. 
Et  les  Grecs  célèbrent  tous  les  ansle  17. 
d'octobre  cette  tran dation  du  faint  & 
jufte  Lazare  ,  comme  ils  l'appellent} 
outre  la  mémoire  de  fa  refurrection , 
qu'ils  font  la  veille  du  dimanche  des  Ra- 


'  Beaucoup  de  martyrologes  brins 
mettent  Saint  l.azare  le  17.  de  décem- 
bre après  Raban  ,  Ufuard  ,  &  Adon- 


ADELAINE. 

[On  en  fait  à  Paris  le  *.  defëptembrc'; 
&  le  premier  dans  la  Congrégation  de 
Clunt.]  '  H  y  a  une  eglife  de  fon  nom 
sY  Autun ,  ou  l'on  prétend  avoir  lès  re- 
liques :  mais  cela  n'eft  pas  fondé . 
'  quoiqu'on  l'ait  cru  dés  k  fin  du  XIL 
ficelé. 
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'Hrrisib  de  Simon"  cft  la 
première  de  toutes ,  *  k  four- 
—  «  et  k  racine  de  ce  grand 

sl^!it'?ombK  H  fcd"  <£'  «*  corrompu 
t.  i9.»o.P.k  vraye  foy»    *  Ce   Simon  étoit 

*l/irfi"d*  ^'un  ^our&  ^e  Samarie  nommé  Gh> 
».  r".  «9.<if  toA  »  9,ue  Saint  Epiphane  dit  avoir  an- 
Eptpb.  xi.  trefoù  efté  une  vâfc.  «  Il  cftoit  ma- 
«•  «  p  m-  gicien  t  &  abuloit  teflement  tout  le 
$  Aa.  «.t.  pays  de  Samarie  par  fes  illufions,  qu'a 
Eut  ,.c.y  eft?il  ttnu  univcrfcBement  pour  k 
«•.ru,.  g»"ûc  de  Dieu,  '  c'eft  à  dire 
A  pour  k  Perc  élevé  au  dcûus  de  toutes 

chofès. 

'  On  a  vu  *  autre  part  qu'il  ne  kif-r.s.f**> 
fa  pas  dembraficrk  Chriftianifme en******, 
l'an  34.  de  Jbsus  Chkist,  qu'il 
mérita  auffitoft  k  malediftion  de  Saint 
Pierre  ,   en  voulant  acheter  de  luy 
le  pouvoir  de  donner  k  Saint  Efprit. 
"  Au  lieu  de  recourir  au  remède  de  k 
pénitence  ,  comme  S.  Pierre  l'y  avoit 
exhorté  ,  il  s'appliqua  plus  que  jamais 
à  k  magie ,  fit  gloire  de  rclifter  aux 
Apottrea,  ic  infecta  tous  ceux  qu'il  put 
TVJft.h.1.  des  erreurs  [que  nous  allons  bicn-tcdt 
i.c  1. 1.  a.  marquer.]  '  11  quitta  [pour  cela]  k 


Aft.  c.  «. 
r.  1W4. 


Trtn.l.r.f. 
xo.  p. 
e.  <L 


p.  191. 


Samarie,  &  courut  diverses  provinces, 
cherchant  les  pays  où  J  s  s  o  s-C  h  r  i  sr 
n'avoit  point  efté  proche,  pourypre» 


Ç-  '9* 

Juft.  «p.  a. 
p.  69.  t. 

t  iren.  1. 1.  venir  Jes  cfprits. 

•"'^  ta'iitStSTyrenJhenide'  av 

>Tm.d«  »a  une  femme  publique  nommée  He- 
r.  î4.  knc ,  *  ou  Selene  fclon  quelques  *  La- 
*-*£'r.'  tinî'  *  &  l'acheta  ,  dit  Tertullien,  du 
mefme  argent  dont  il  avoit  voulu  ache- 
ter le  Saint  Efjmt.  '  II  k  menoit  par 
tout  où  il  alloit,  «  commettant  fécret- 
temenr  avec  clic  toutes  fortes  de  cri- 
mes. »  H  pretendoit  que  c'eftoit  l'He- 
kne  de  Troie  ,  [&  en  difoit  planeurs? 

mî?.  ?utTcs  chofcï  V*  l'0»  Pourra  voirdans 
rr  »7'  k  déduction  de  fes  erreurs,] 
1       h-     1  Après  avoir  couru  diverfes  provin- 
19!*.  i.      ces ,  "8c  s'eftre  fait  admirer  d'un  grand 
t  imi.  u  1.  nombre  de  pertonnes  qu'il  trompoit 
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SIMON  LE  M 


par  fes  eochantemensj  *  «fin  U  quit-  j M-  k 
lTi>rknMit    &  s'en  vint  à  Rome  du  P'„V. 


teor'i  ^  l'Ë,  Hfc ,  il  y  fut  honoré  corn- 
me  une  divinité  par  le  Sénat  meime ,  nJrt. 
&  s'y  vttdrelicrune  ftatue  dans  l'ifle  du 
Tilvre  .  avec  kf  deux  titres  [qui  luy ,  p'  *  ' 
S  '      convenoient  le  moins]  de  Saint  &  de 
Dieu.  '  Il  en  fit  ériger  non  feulement 
pour  luy ,  mais  aulD  pour  fon  Hélène ,  ,g.  fc  £r 
■  la  depei 'nam  fous  U  figure  de  Miner-  F»f.  i.  v  c. 
vc,  &^ous  cclk  dclupitcr.  aa;;S*l 
'  L'ùiltoire  de  l'EgUfe  dit  que  ce  fut  c.  .1  Tbdrt. 
partie  ulicrement  pour  duTip.r  les  ilhi- 
lion»  de  Simon  ,  que  S.  Pierre  vint  àI9i.  » 
Rome  [en  l'an  ♦».]  <  II  mi»  «      ;  ^r  '-  «- 
de  temps  «c  la.  puifianec  &  U  pcrfbnne£  "rf 
de  cet  impofteur  ,  dit  Euicbe  ,  *  ie-d«.  p.  ». 
km  lequel  u  cft  difficil-  de  aie  pas  met- 
tre  la  mort  de  Simon  dés  le  temps  de 
Claude.  [Néanmoins  pluucurs  auteurs 
du  IV.  8c  du  V.  liedc  ,  la  mettent 
fous  Néron  ;  ce  que  nous  fuivoas,  d'au- 
tant que  cette  opinion  s'accorde  plus 
aiiément  avec  les  diveriès  circooftan- 
ces  que  l'on  raporte  de  cette  mort. 
Nous  ne  les  marquons  point  ki,  parce' 

V  5\K«-  qu'on  ks  P6™  voir  "  tur  m&Mn  08 
»'$.  î4-  S.  Pierre.   H  fum*  de  due  cn  un  mot 
que  félon  beaucoup  d'anciens,  Simon 
ayant  entrepris  de  s'élever  cn  l'air  par 
k  lecours  de  les  démons,  la  puiflance 
du  ciel  implorée  par  S.  Pierre  8c  par 
S.  Paul  ,  <■  le  fit  tomber  à  terre  en  pre- 
fc'nce  de  Néron.   Il  en  mourut  peu  de 
tenu  après,  8c  apparemment  1  année 
de  devant  le  martyre  de  S.  Pierre  Se 
de  S.  Paul ,  c'eft  à  dire  cn  6S .]  ...... 

'  Pour  ce  qui  cft  de  les  erreurs,  il  fout-      »♦  *• 
froit  comme  nous 

avons  dit,  qu'on  l'ap- 
pellaft  U  grande  vertu  de  Dieu  »  &  il 
portoit  fon  impiété  jufqua  enseigner  d. 
qu'il  eftoit  le  Dieu  ibuve-min.  Il  diioit 
qu'il  eftoit  delccndu  comme  Pcre  à  l'é- 
gard des  Samaritains,  comme  Fils  à  l'é- 
gard des  Juifs,  8c  comme  Saint  Eiprità 
Pétard  de  toutes  les  autres  nations  jinau 
qu'il  ne  fc  foucioit  pas  qud  nom  les 
7,  hommes  luy  donnauenj.  S.. Jérôme  M'£^ 
cite  ces  blaiphcmcsù'un  de  les  livres ,  p.  7*  d> 
Je  fuis  la  parole  de  Dieu  :  Je  fuis  la 
„  *  beauté  de  Dieu:  Je  fuis  le  Paraclet: 
„  JefuiskTOTtpuiflant  Jcfuutoutce 
qui  cft  en  Dieu. 

faiacftél'mvçnteurdcs^]  '  de-^-^ 
venus  ii  cekores  dans  l'hereiie  des  Va-  }9,.w7.  * 
knrinkns  :  et  on  croit  que  c  eftoit  com- 
me autant  de  prrCwmes,  dont  uscom-  ^  „, 
polbi  nt  leur  *  Plénitude  8c  kur  dm- 44.  p.7<,r. 
nite  tantaftique.  '  Simon  en  avoit  huir?*- 
au  moins,    8c  il  mettoit  de  ce  nombre  414.  e) 
une  "  Profondeur  *  8c  un  Slknce  ,£.<..» 
dans  kfqucls  luy  8c  fes  lecteurs  ont 
mérité  de  ic  perdre  enfin.  '  Onjptetciide. 
qu'entre  ces  W  il  plaçoit  k  Verbe  au{^»: 
<•   deeré  ,  [bien  au  defious  du  pre-p.8lo.c. 
Ùffî*  qu'U  a  efté  ainfi  k  premier,  b*.  Jj, 
peredel'Arianifme.  t,jo*.v-u 

*  intelligence»    &  *  mcre      toutci c.  **.  p. 

llf.d. 

et.  a.  Crttt  dit  aae  W»  »uti«  E^iu  de  Si-  Mix.  or. 


A  O  I  C  I  E  K.  1^ 

ckofes.   k  H  l'appela»  quelquefois  le  k.  Cpipb. 


rMommc,  fc  TEalift. 

•  ni]t.E((l.l.ll< 


p.  819.  c 


S.  Efprit,  8c  luv  donnoit  auui  k  ne 
de  Prunique  ,  '  comme  quelques  : 


om  -■•••*-?» 

f6  c. 

ques  au-  /  d. 
très  herelies  l'ont  nommée  Borbero  ou  "  p-  r 
Barbclo  ,  -  c'eft  à  dire  filk  de  BaaJ.*^iî:î^ 
*  Pour  k  nom  de  Prunique  on  lait  peu  p-  f7  <*• 
ce  qu'il  fignific.  "  Il  l'appclloit  aufli  Mi-  p. 

'  voulant  qu'on  cruft  qu'elk  6.  ».  c. 
eftoit  la  Minerve  des  poètes ,  comme  *  lr*"-t  •* 

1      I        I  "  t.  lo.Jp. 

luy  leur  Jupiter.  uf .  i 

11  C'cftoit  par  cette  première  intel- 
ligence  ,  diloic  Simon  ,  qu'il  avoit  eu 
d^borj  deûein  de  créer  ks  anges.  Mais 
elle  connoifiant  cette  volonté  de  ion 
pcre ,  '  8c  prévenant  fon  deûein ,  '  eftoit  T«r.  <h 
tL-feendue  plus  bas ,  8t  avoit  engendré     î*-  P- 
les  anges.  Se.  les  autres  puifiances fpiri-  ,c|*'m.t. 
tuellcs,  '  auiquclks  elk  n 'avoit  donné  '•*•*©•  p. 
nulle  connoifiance  de  Ion  perc.  '  Ces  "ir^f/i,,. 
anges  8c  ces  pui fiances  avoknt  enfuite  t.  io."p.  * 
fait  k  monde  *  8c  ks  hommes.  «  Si-  J»6-^ 
mon  donnoit  à  ces  anges  divers  noms  «  tp.'ph. 
barbares  qu'il  inventoit  :  8c  fuppofant     c-  »-p- 
qu'il  y  avoit  plulicurs  ckux ,  il  attri-  le[  ^"jg. 
buoit  chaque  ckl  à  quelques  uns  dcs«. 
anges. 

T  Ces  anges  ,  dùoit-il ,  ne  voulant  1™.  1. 1.  e. 
pas  qu'on  lccuft  qu'ils  euflent  efté  cn- 
gendrez  par  un  autre,  avoknt  retenu  " 
kur  mcre  parmi  eux  ,  '  8c  luy  a  voient  p.  utf.«. 
fait  toutes  fortes  d'outrages  [8c  de 
viohnecs,]  pour  l'citipeich-T  '  de  re- 
monter vers  fon  père.    Ils  l'a  voient 
mefmc  enfermée  dans  des  corps  de 
femmes,  8c  enOTHnitres  danscelui d'Hé- 
lène femme  de  Mcnelads ,  qui  fut  cau- 
lê  de  la  guerre  de  Troi^  j  '  8c  il  expH-  Epïp^.  »t. 
quoit  cette  guerre  d'une  manière  tou-  ï£"fV  *"* 
te  myftique.   '  Il  ajoutoit  que  fon  in-  irci>.  e. 
telligcnc'-  panant  toujours  d'un  corps  *0"^,,d• 
en  un  autre  ,  eftoit  enfin  venue  dans  *" 
cette  Hélène  de  Tyr  qu'il  menoit  avec 
hiV}  que  c'eftoit  la  brebis  égarée  $  qu'il 
eftoit  dcfcendu  des  cieux  pour  la  rache- 
ter, '  2c  qu'en  paflant  par  chaque  ciel,  ''IffÇ' 
il  avoit  pris  la  figure  de  la  pui  flanc  e  fd.  t.  ■ 
qui  y  dominoit,  de  peur  d'eftre  recon- 
nu ,  '  de  mefme  qu'eftant  parmi  ks 
hommes  ,  il  avoit  pris  la  figure  d'un  Î.'**F* 1 
homme  ,  quoiqu'il  ne  k  fuit  point  cn 
efiet ,  '  8c  avoit  efté  crucifié  en  appa-  k 
rence  par  les  Juifs. 

'  Il  fe  pretendoit  ainfi  cftrc  le  Chrïft ,  A«g.  h«r. 
•  8c  mefloit  dans  fes  crimes  8c  dans  fe*  *w 
enchantemens  ce  nom  iàcré,  1  par  k  u.r.i.p. 
moyen  duquel  il  s'attiroit  plu  fleurs  per-  Tf-f 
founcs.   1  Aulfi  fes  difciplcs  eftoient  sè.  h. 
compris  par  ks  payens  lous  k  titre  de  »>'»••!». 
Chictkns.   1  Mais  il  ne  reconnouToit  *'o'*'„. 
point  du  tout  que  J  E  s1'  s  fuft  le  Fils  Cdc  t'f.p 
de  Dieu  :  au  contraire  il  [fe  regardoit  *7**K 
comme  fon  rival ,  8c]  s'efforçoit  de  fai- 
re, au  moins  cn  apparence,  tout  ce  que 
le  Sauveur  a  tait  très  réellement  par  fi 
puiûance  divine  ,  pour  s 'acquérir,  s'il 
euft  pu ,  la  mefme  réputation  que  luy,  8c 
h  inelincautoritéparmikshommes. 

'  Ildifoit  qu'il  eftoit  defeendu  du  ciel  b«a.i,i.« 
non  feulement  pour  délivrer  ion  Hck-  *o.p.««. 
C 

I.  Tl  ftmWe  qv'tpréi  ce  qo'tll*  irait  bit,  «Ue  nt 
dttwt  plu,  Tongcr  *  Ton  per*.  ni  luy  à  dlc  Mua 
b»iw  mcltofii  ce  oue  août  ttouvow  :  Cl  11  M  t»ut 
pn  chmbtr  cl*  Tain  Jim  «a  f/fUroe  dost  le  ««  A 
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pour  rétablir  l'untverj 

troublé  par  l'ambition  des  Anges ,  dont 

chacun  voulait  cttre  k  premier ,  8c  pour 

lauver  les  hommes  en  le  iailantconnoi- 

s*»fe  »?   ***  •  CU>-   '  M  ne  reconnoiflbit  ncan- 

rTr-ft.'  moins  ni  faiut  ni  lexûrrcétion  pour  k 

chair  ,  mm  feulement  pour  l'amc, 
h.  1.  f.f.%. , 


116.I 


Efiph.l» 


M*» 


ç.  19. 10.  p. 


116.1 


laquelle  ne  devait  rkn  eiperer  que  de 
fk  grâce  ,  ikns  s'arreiter  aux  bonnet 
oeuvres  -,  toutes  les  actions  c  fiant  ,cuiôit- 
il ,  indifférentes  d'eUcs-mcimes  ,  te  k 
diftinction  des  bonnes  êc  des  mauvaiies 
n'ayant  cfté  étabhe  que  par  les  Anges 
pour  «"affuiettir  k»  homme» }  qu'ainii 
ceux  qui  elpcroicnt  en  luy  8c  en  ion  Hé- 
lène ,  eftoient  délivres  de  cette  luperfli- 
tion  1 8c  eftoient  libres  pour  faire  toutes 
qu'ils  vouioiciu.  '  Ou  voit  kseoniequen- 
ces  que  k  de  mon  pouvoir  luy  taire  tirer 
de  ce  principe. 

'  Regardant  Ici  Anges  comme  des 
ennemis  de  Dieu  [vrakment)  bon  ,  8c 
comme  des  puilLincc*  mauvaiies,  qui 
eftoient  hors  *  de  k  plénitude ,  félon  ici  tw 
termes ,  [&  de  k  participation  de  k 
divinité  *]  8c  vouknt  d'ailleurs  qu'il»™* 
euflfcw  créé  k  monde- ,  N  ne  f  au  t  pas  note 
s  étonner]  s  i)  rnépnfoit  *  te  s'u  re- 1. 
jettoit  h  loy  donnée  à  Moyfc  [par  k 
Créateur  ,)  s'il  disait  qu'il  eltoit  veau 
l'abolir ,  8c  s'il  ne  vouloit  point  non 
plus  qu'on  craignift  les  menaces  des 
Prophètes  ,  qui  n'a  votent ,  difok-il , 
cite  inipkei  que  par  ks  Anges.  '  I) 
attribuoit  de  mcfme  tout  l'ancien  Te- 
stament à  divers  Anges ,  k  loy  à  l'un , 
ks  pfeaumes  à  l'autre  ,  81  akuî  du  rc- 
ftc.  ^Non  feulement  il  ne  rendoit  pas 
à  ces  p-uroks  divines  k  respect  qui 
kur  eft  dû  ;]  mais  il  menaçait  m  cime 
de  k  mort  [Se  de  k  dannatioo]  tous 
ceux  qui  y  dctcToient. 

'  Les  diiciples  de  Simon  profitèrent 
admirablement  de  cette  doctrine  de 
kur  maiftre.  Car  ils  vivoient  autant 
qu'ils  pou  voient  dans  toutes  fortes  de 
debordemeos  ,  '  qui  iurpaAoicnt  de 
i>  p7 } 'ù'c  beaucoup  tout  ce  que  too  pourroit 
s'imaginer  4  bien  kén  que  ceux  qui 
ont  quelque  pudeur  oûnent  jamais  les 
exprimer  ,  foit  par  k  parole ,  l'oit  par 
écrit.  Et  ces  mifcrabks  avouoient  eux 
rnefmcs  dans  leurs  livres  ,  que  ceux 
qui  entendroient  parler  pour  b  par. 
miere  foie  de  leurs  mystères  ks 
secrets,  fcfoicat  furpris 
&  d'effroi. 
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'  Outre  l'impudicité  ik  s'sdorKïimr 
encore  à  routes  fartes  de  forcelkrics , 
*  le  vantant  mcfme  de  powvair  attirer 
des  enfers  les  ames  des  Prophètes.  •  Et 
quoiqu'ils  Disent  semblant  d'imiter  k 
divine  philofopkk  des  Chrétiens ,  niran- 
moins  ils  retombèrent  jufque  dans  l'i- 
dolâtrie ,  dont  ils  {emploient  j'eftre  re- 
tinri.  '  Car  ils  avoientdvs  images  de  Si- 
mon êc  d'Helene ,  reprefentées  fous  k 
figure  de  Jupiter  8c  de  Minerve.  e  Ils 
adoraient  ces  images,*  fi 


images, 

devant  elles  ,  8c  kur  offraient  de  r en- 
cens ,  "  des  victimes ,  8c  du  vin.  6tvf<u/. 

lis  regardoicru  mcfme  k  cultccom- 
num  des  idoles  comme  une  choie  in- 
diûcrcntc ,  et  par  cemoptniku'avoknt 
p«  de  peine  à  éviter  toutes  kjpcxfccu- 
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tre  que  k  démon  lâchant  bien  que  kur 
fcâe  ne  hiy  faiioit  aucun  tort,  ne  ks 
vouloir  pas  periccuter.  S.  Juftin  té- 
moigne autîi  que  kspayenskskifloicnt 
en  reps»  torique  Von  perfecutoit  k 
plus  ouvertement  ks  Catholiques. 

[Quoioue  Simon  fc  déclarait  par  tou- 
te là  doctrine  ennemi  des  Anges,  néan- 
moins] '  il  kur  rendoit  un  culte  ido-"  O  T  sî 
litre  ;  '  prétendant  que  l'on  ne  pouvoit 
cilié  fauv  é  tans  offrir  au  lbuvenun  Pcre 
des  sacrinecs  abominables,  par  k  moyen 
des  principauté?.  8c  des  puiilânces  qu'il 
pbccdt  dans  chaque  ciel , f  non  pour  ob- 
tenir d'eux  quelque  sflâftance  -t  mais 
pour  ks  adoucir ,  8t  empclchcr  qu'us 
ne  s'oppoiallcnt  aux  hommes,  [foit  dtt* 
rant  kur  vie ,  toit)  après  kur  mort. 

'  Cet  imposteur  fut  adoré  comme  un 
Dieu  non  lculement  durant  là  vie,  mais 
encore  après  ià  mort.  •  Et  S.  Justin  re- 
marque que  vers  l'an  1  fo-  prcfque  tous 
les  Samaritains,  8c  encore  quelque  peu 
d'autres  en  divers  pays  ,  le  roconnoif- 
ibient  pour  le  plus  grand  de  tous  ks 
dieux.  La  ftatuc  que  l'on  kyavoit  éri- 
gée s  Rome  eftoit  encan:  debout  en  ce 
temps  là.  'S.  Ckmeat  d'Alexandrie  dit 
que  les  tcCtatcurs  "  fadoroicnt  [encore 
de  Ion  temps  ,3  8c  taichoient  de  fc  ren-  Wîn»4« 
dre  iembkbks  i  luy,  [ce  qui  ne  kur/ 
eftoit  pas  bien  dirheue .]  '  U  y  en  svok 
encore  plusieurs  vers  l'an  aao.  *  Ces 
hérétiques  eftoient  connus  sous  k  nom 
de  Simonicns.arut  qu'on  ne  pull  igno- 
rer de  qui  venoit  leur  doctrine  impk: 
'  8c  ils  s'eftoient  eux  mcfxncs  donne  ce 
nom.  1  On  ks  a 
[à  caufe  d'Helene. 

Quelque  nom! 
ait  efté  dans  fan 

i'à  Pan  »fo.)  '  Otrigene  dit  que 
n'i)  écrivoit  Ion  premier  livre  con- 
tre Celle  [vers  140  .J  elk  fè  trou  voit 
réduite  à  environ  trente  perfonnes  au 
pns  :  Car  il  s'en  tsouvott  encose  alors 
quelques  uns  dans  k  Pakftâae.  'Dans  k 
cino^uéme  Kvre  du  mefme  ouvrage,  i| 
dit  qu'en  n'en  ronvost  pins  pas  un, 
[Mais  il  y  en  avok  loin  doute  encore 
en  d'autres  endroits,)  '  lôit  qu'Orîgene 
ne  k  feeuft  pas  ,  f  fost  qu  ils  eulfcnt 
quitté  k  nom  dé  Sinaontcns»  Car  un 
autetrr  qui  a  écrit  fur  k  bartcfjnc  con- 
tre S.  Cyprien ,  8c  ainh  vers  11m  %f6.J 
'  dit  que  ooelq  ues  uns  des  heTetiqBes 
defèendus  de  âimosi,  btifaient  paraî- 
tre dn  feu  au  drftus  de  l'eau  quand  ik 
donnoient  le  bartefme  pour  rckvcz 
kurs  myfteres,  8t  nomper  ks  funpks 
8t  ks  curieux ,  en  kur  faisant  croire  que 
leur  battefme  eftoit  plus  Ikint  Ôt  plus  ve~ 
rirabk  que  celui  de  l'EgUse  Catholique. 
Cet  auteur  doute  s'ils  laifoient  paroi  lire 
ce  feu  par  quelque  iliulion  8c  quelque 
adreffe  puremeet  natureik  .  ou  ta  c  i. 
toit  par  magie.  Pour  autoriser  ce  baH 
tefme,  ils  avoient  fuppo£e  un  livre  itW 
tituk,  La  prédication  de  S.  Paul ,  plein 
de  blafphcmes  contre  JESUS-CHRIST,' 
8c  de  fautes  contre  iTuftoire ,  dont  ett 
en  remarque  quelques  unes. 

'  Ilrcûôit  encore  un  allez  grand  nomV 
bre  de  Sùrsonicai  plus  de  jo.  sac  après 
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OHgene  8t  S.  Cyprien  :[  Mais  ils  ne  for- 
moient  plus  de  iectes ,]  fe  meûant  par- 
mi les  Catholiques,  8c  recevant  le  bat- 
tclinc  dans  l'E^life  comme  Simon,  pour 
tafeher  de  répandre  parmi  les  autres  la 
doctrine  contagicule  dont  ils  eftoient 
infectez  :8c  ils  hrent  ainli  un  grand  tort 
1  quelques  perfonnes.  Phiiicurs  furent 
découverts  dans  le  commencement  du 
IV. Occlc ,  8c  chaftez  de  l'Eglife ,  com- 
me S.  Pierre  en  avoit  chaffé  leur  maî- 
tre. 

[11  y  a  bien  des  endroits  dans  S.  Paul 
8c  dans  les  autres  Apoftrcs ,  qui  le  peu- 
vent raporter  aux  Simoniens.]  '  S.  Cy-  Cjr.«t. 
rille  de  Jeru&lcm  applique  à  Simon  ces  6 
paroles  de  la  preroterc  epiftre  de  Saint 
Jean  :  '  Ils  ont  quitté  noftre  compagnie,  ujen.v. 
mais  ils  n'eftoicnt  pas  de  nortre  com- 
pignic.  [Et  ainiî ,  lèlon  ce  Pere ,  ce 
font  les  Simoniens  que  S.  Jean  dans  le 
mcfmc  endroit  appelle  des  Antechrifts. 
S.  Paul  peut  bien  les  marquer  encore] 
'  lorfqu'il  avertit  S.  Timothéc  de  fuirj 
les  profanes  nouveau  rez  de  paroles,  fie 
tout  ce  qu'oppolè  *  une  doctrine  qui 
porte  fauûcment  le  nom  de  feienec.  i,».i.,.t. 
'  Car  Sbnon  a  cfté  le  perc  detantd'he-  »«.p.nS. 
retiques  ,  *  qui  fe  vantant  fauûcment  Cl 
d'avoir  une  fcience  8c  une  lumière  par- 
ticulière fur  les  chofes  intérieures  JBc 
divines  ,  prenoient  le  nom  de  Gnofti- 
ques,  qui  lignifie  favans  8c  illuminez, 
[c'eft  i  dire  de  prefque  tous  ceux  qui 
le  font  élevez  les  uns  après  les  autres 
.  contre  la  doctrine  de  l'Eglife  jufqu'a- 
prés  le  milieu  du  11.  fieclc.  Il  a  encore  p#»f.  in 
efté  le  pere  de  ceux  qu'on  appelloit  Do-  £••<-»•  P- 
cetesou  Afp*rtns ,  parcequ'ilscroyoicnt 
que  les  myfteres  de  l'humanité  du  Sau- 
veur n'avoient  efté  opérez  qu'en  appa- 
rence :  '  8c  c'eftoit  rherefie  commune  b.».^ 
de  tous  les  Gnoftiques. 

[Mais  entre  les  diverlcs  (cetes  des 
Gnoftiques  aflèz  différentes  les  unes  des 
autres,  J  '  il  y  cnaplulieursqu'onmar-  TMit. b. 
que  avoir  tiré  [  pbs  particulièrement  ]  ,;9'jXP* 
leur  origine  de  Simon,  en  raifant  quel- 
ques changemens  peu  confidcrables 
dans  les  impietez  qu'elles  avoient  ap- 
prifes  de  luy.  Les  Entyquites  ou  Eu-  i>|ct.ftr.?. 
tyquetes  font  les  plus  anciens  que  l'on  ||'|^'IC*'J* 
connoiflê.  '  Ils  oloient  dire  que  les  a-  î.Lf.e.j. 
mes  ne  font  envoyées  dans  les  corps  que  r-vi- 
pour  v  honorer  les  Anges  créateurs  du  ££££  p, 
monde  ,  par  toutes  fortes  de  crimes,  t.  j.  r-°4°' 
'  Origene  «  les  met  entre  ceux  quiop- 
poloient  le  Dieu  de  l'Evangile  a  celui  de  p»«.  p. 
a  Loy  8c  des  Prophètes ,  voulant  que  76°- 
Issu  s-C  H  R  i  s  t  fuftFils  non  de  ce- 
hit-ci ,  mais  d'un  autre  Dieu  inconnu. 
Il  paroift  qu'ils  fubfiftoient  encore  de 
fon  temps. 

'  Aux  Eutyquetes  Theodoret  ajoute  J^r*.'1" 
IcsClcobains,  les  Dollthéens 
theniens,  les  Masbothéens,  les  Adria- 
niftes,  8c  lesCaniftcs,  dont  les  noms  font 
au  Aï  inconnus  que  lesfentimens.  'Hc-  f^'  f:^ 
gelippe  parle  des  Cleobains  8c  des  trois  a. 
autres  fuivans.  'Theodoret ne  nous  en  ™n*u 
apprend  rien  davantage,  ûnon  qu'après  r*  ''5' 
avoir  eu  fort  peu  de  durée ,  ils  s'eftoient 
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entièrement  éteints.  (Nous  enpourions 
dire  quelque  choie  de  plus ,  particulière- 
ment fur  Dofithée ,  li  cela  en  valoit  la 
peine,  8c  s'ilne  faÛoit  tirer  une  partie 
de  ce  qu'on  en  pourroit  dire  d'écrit* 
apocryphes  8c  fuppofez.  Il  n'eft  point 
neccûaire  non  plus  de  parler  ici  des  Si- 
moniaques,  trop  connus  à  la  honte  8c 
au  malheur  de  l'Eglife.  Car  quoiqu'ils 
ayent  mérité  ce  nom  parccqu'ils  imi- 
tent l'exemple  de  ce' prince  des  héré- 
tiques, au  nombre  dclqucls  les  Canons 
les  mettent ,  8c  parce  qu'ils  ont  part  à 
la  malédiction  ;  ils  ne  viennent  néan- 
moins de  luy  que  par  une  fuite  inter- 
rompue durant  quelques  ficelés.] 
'  Nous  avons  vu  que  S.  Jérôme  citet&cr.i 
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quelques  paroles  d'un  livra  de 
'  L'auteur  du  livre  des  Noms  dit 
que  cet  impie  avoit  compofé  plusieurs»»' 
difeours  contre  h  foy  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t,*- 
8c  qu'il  les  avoit  intitulez .  '  Contradi- 
ctoires. '  Les  Conftitutions  difent  queCo«*.'.«. 
Simon  8c  Cleobe  le  compagnon  de  Hes^'y* 
erreurs ,  avoient  compoie  lous  le  nom  «.Sol  i. 
dcjESUsCHBlST  8cdcfesdùciples 
divers  ouvrages  empoilonnez  ,  qu'ils 
avoient  répandus  par  tout  pour  trom- 
per ceux  qui  aimoient  le  nom  du  Sau- 
veur. '  On  parle  d'un  Evangile  publié£  t*7* 
par  les  dilciplcs  de  Simon,  qu'ils  ap- 
pelaient le  hvre  des  quatre  coins  du 
monde,  parce  qu'il  cftoitdivifé  en  qua- 
tre parties.    [Nous  avons  vu  auili  ce 
q^Kc'cftoit  que]  '  Lut  Prédication  de^jT1" 
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ICO  LAS  eftoit  d'Antio-A».  <•»•»• 
che  ,  8c  s'eftoit  fait  Profc- 
lyte,  [c'eft  à  dire  qu'eftant 
Gentil  de  naiflânee  ,  il  avoit  embraf- 
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note  fé  la  religion  des  Juifs.]  'Il  reccut  £. 
t»       .la  foy  de  Jkus-Chr  ist,  '  8c  il pL 7«.c 
eftoit  mcfmc  des  plus  {àints  8c  des  plus  Aa.Cn 
fervens  d'entre  les  Chrétiens;  'de forte}*  !• 
qu'il  fut  choiû  par  l'Eglife  de  J  cru  (aie  m 
entre  ceux  de  qui  l'on  avoit  meilleure 
opinion,  qu'on  jugeoit  eftrc  pleins  du 
S.  Efprit ,  8c  qui  paroiûoient  les  plus 
v.s.     éminensenfagefle,  pour  eftrc  fait4' l'un 
EAmom.  des  fept  premiers  Diacres. 

'  Les  anciens  conviennent  qu'ayant^11- 
une  femme  qui  eftoit  fort  belle,  Ulefc-^ciïi». 
para  d'elle  pour  vivre  dans  lacontincn-ft^T- 
ce,  comme  Uvoyoitque faifoient ceux J^ph# 
qui  s'appliquoient  [plus  particulicre  if.ci.g. 
ment]  à  Dieu.  Mais  on  ne  convient  pas'"*c' 
de  la  fuite.]  S.  Epiphane  dit  que  le  dia- 
ble s'eftant  empare  de  fon  c  rur,  il  ne 
tut  pas  allez  fort  pour  pcrfëvercr  dans  la 
qu'il  avoit  embraflee,  '  fie 
C  x 
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pour  furmofiter  la  partion  qu'iJ  rcflen- 
coit  pour  là  femme.  Voulant  donc  trou- 
Ver  des  prétextes  pour  retourner  a  fon 
vomiflcment,  8c  juftifier  (on  inconti- 
nence à  fes  propres  yeux  8c  aux  yeux  des 
autres,  il  le  ht  desprincipes  oppofez  aux 
régies  de  la  vente  8c  de  b  pureté.  Ure- 
prrt  enfin  iâ  temme ,  8c  cette  faute  en 
attira  bientoft  d'autres.  Car  le  dcHrde 
couvrir  ta  honte ,  8c  les  jalouncs  qu'il 
concent ,  l'engageant  encore  à  de  nou- 
veaux excès ,  '  enfin  il  tomba  dans  les 
dernières  extrémité!  >  cv  donna  com- 
mencement à  la  feâc  des  Nicobïtcs , 
'  auflîbteB  qu'à  celte  desGnofliques ,  8c  à 
quantité  d'autres  dont  '  les  noms  (ont  la 
plufpart  inconnus ,  8c  qui  fuivant  cha- 
cune leurs  partions  ,  inventèrent  mille 
fortes  de  méchanceté!  8c  dé  crimes. 

S.  Epiphane  eft  '  appuyé  en  cela  par 
*  S.  I renée,  Tcrtullicn,  S.  Hrppolyte, 
S.  Hiloire ,  S.  Grégoire  de  Nyflè ,  S.  Phi- 
kftre  de  BrciTe ,  S.  Jérôme ,  Caflien ,  S. 
Grégoire  le  Grand ,  qui  tous  difent  que 
Nicolas  a  efté  le  martre  de  la  fcâe  im- 
pie 8c  infâme  des  Nicobïtcs.  On  y  ajou- 
te encore  S.  Pacicn ,  le  Pape  Geble ,  Gil- 
das,  8c  quelques  autres  phi  s  nouveaux. 

[S.  Clément  d'Alexandrie  témoigne 
au  contraire  beaucoup  d'eftime  pour  Ni- 
colas, 8c  raportc  fon  hiftoirc  d'une  ma- 
nière bien  difrerente.]  '  Car  il  dit  que 
les  Apoftres  luy  ayant  fait  quelques  re- 
proches, comme  s'il  euft  efté  trop  ja- 
loux de  fa  femme  ;  il  b  fit  venir  devant 
tout  le  monde  en  leur  prefence ,  8c  per- 
mit de  l'époufcr  à  quiconque  le  vou- 
drait. Cette  parole  qu'il  dit  fîmplc- 
ment,  8c  fans  y  faire  de  reflexion,  n'é- 
toit  dans  la  vérité  qu'une  preuve  qu'il 
eftoitwrfaitementcxent  de  partion.  Et 
en  effet  j'ay  appris ,  dit  Saint  Clément, 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  la  compagnie 
d'aucune  autre  femme.  Et  pour  fon 
„  fils 8c fes  filles, lefquellcs  vécurent  fort 
»,  longtemps,  ils  ont  toujours  confervé 
„  lcurchaftcté  8c  leur  virginité  toute  en- 
„  tierc.  Mais  ceux  qui  eftoient  bien  aifes 
„  de  s'autorifer  de  fon  nom ,  prirent 
„  prétexte  fur  cette  action  de  s'aban- 
„  donner  à  toute  forte  de  débauches. 

'  Ils  Ce  fondoient  encore  fur  une-au- 
tre parole  qu'ils  rapportaient  decemef- 
me  Nicolas  ,  Qu'à  faUoit  abofer  de  fa 
chair:  'par  où  ce  généreux  Diacre  nous 
„  apprenoit,  dit  S.  Clément,  que  nous 
„  devons  réprimer  les  mou vemensdeJa 
„  votuptéScdelaconcupiicence,  Se  par 
„  cctexercice,  mortifier  les  paflions  8c 
„  fes  impctuofitei  de  la  ckur  :  Au  lieu 
„  que  ces  difciples  de  la  volupté  expli- 
„  quoient  fesraioksfclonlcurfonfuali- 
„  té,  8tnon(elonbpcnfiécdcecthom- 
„  me  apoftoiique.  On  raportedcS. Mat- 
thias une  parole  toute  femblable  à  ceHe 
dé  Nicolas,  8c  qui  en  fait  voir  l'inno- 
cence. [Nous  voyons  donc  que  Saint 

t.  La  Phibiwwe»,  Epiptwniftii ,  Scraùotiquti, 
J^f  itiwitt,  Se  plulieoT»  tatm. 
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Clément  ne  reconnoifr  point  d'au* 
tre  faute  dans  Nicolas  qu'une  parole 
un  peu  indiferctte  ,  laquelle  ne  l'cm- 
peichc  pas  de  l'appcller  homme  apoûo- 
lique.) 

Eut.  1.  j.  c .  '  Eulebe  ayant  dit  que  les  Nicobïtes 
içs  p.  ioi.c  Çg  vantoient  d'avoir  eu  pour  maiftre  Ni- 
colas Diacre  ,  les  réfute  en  ra portant 
tout  au  long  ce  partage  de  S.  Clément. 
'  Toeodorct  fait  la  inefme  chofe ,  8c 
témoigne  encore  plus  ou  vertement  ap- 
prouver le  léntiment  de  S.  Clément» 
'  exeufant  mefmc la  permifllon  que  Ni- 
colas donnoit  d'épouièr  là  femme ,  en 
ddânt  qu'il  l'a  voit  fait  non  pour  le  fouf- 
firir  effectivement ,  mais  iimplement 
pour  confondre  ceux  qui  l'accufoient 
d'en  avoir  de  bblouhc.  '  S.  Amortira 
f  .1.7,1.1.  raponc  aufli  en  abrégé  ce  que  dit  Saint 
CJerncnt,  &c  paroift  croire  comme  luy 
que  Nicolas  a  plutoft  efté  l'occaiionque 
1  auteur  des  infainies  de  ceux  qui  ont 
pris  fon  nom.  '  S.  Viélorin  de  Pcttau 
dit  que  les  Nicolaitcs  avoienr  formé 
leur  horeùc  fous  le  nom  de  Nicolas  Dia- 
Cottlr.»,v  ctc.  'On  marque  que  S.  Ilidore ,  fc 
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n.r.t6j.'h.  «"-"^       »•  inoore,  le 

Concile  de  Tours ,  8c  quelques  autres , 
p.'!»-."*'"'  "vont  cnCorc  à  le  décharger.  '  Et  véri- 
tablement il  icmble  que  fc  foui  nom  des 
Nicolaitcs  a  pu  furrîrc  pour  croire  que 
kurs  erreurs  venaient  de  celui  dont  leur 
nom  venoit;  8c  qu'au  contraire  Saint 
Clément  d'Alexandrie  n'a  pu  juftirier 
Nicolas  contre  ce  préjugé  ,  qu'après 
s'eftre  bien  afluré  de  ce  qu'on  luyavott 
appris  pour  fa  décharge. 

'  Oncite  pour  fon  innocences.  Igna- 
,  8c  les  Conititu  rions  apoftoliques, 
qui  difent  que  les  Nicobïtcs  prennent 
fauflëment  ce  nom  :  [ce  quidecideroit 
abfolument  b  difficulté,  li  les  Conftt- 
tutions  avoient  plus  d'autorité ,  ou  fi 
les  partages  qu'on  cite  de  S.  Ignace  iè 
trouvoient  dans  les  meillcursexcmpbi- 
res.  Nicobs  icroit  encore  bien  mieux 
juftifié ,  fi  l'Efprit  de  Dieu  en  parlant 
des  Nicobïtes,  l'euft  tait  en  b  ma- 
nière qu'on  attribue  à  ces  deux  au- 
teurs. Mais  il  eft  fafchcux  qu'il  n'ait 
pas  au  moins  tcu  leur  nom.  Le  témoi- 
gnage de  Saint  Irenéc  qui  le  condan- 
nc ,  eft  encore  un  grand  préjugé  contre 
lui. 

Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  s'il  n'a 
pas  elle  criminel  en  formant  l'hcrcûe 
détcflabJe  des  Nicobïtcs,  il  aau  moins 
efté  malheureux  d'y  avoir  donne  occa- 
sion ;  8c  c'eft  avec  raifon]  '  qu'il  ne  le 
t. i.f. 3* .d.  trou ivc  point  que  ni  les  Grecs,  ni  les 
Latins,  [ni  aucune  autre  Egliie,]  ait 
samais  rendu  aucun  honneur  à  fa  me- 
c.rrB.coi.  moire.  '  Car  pour  ce  que  Çaifîen  rapor- 
18.  c.  i«.p.  te  ,  que  quelques  perfonnes  difoient 
que  Nicobs  auteur  des  Nicobïtcs cftoit 
dînèrent  du  Diacre,  [nous  ne  voyons 
point  qu'aucun  autre  l'ait  dit  avec 
luy. 

Quoy  qu'il  en  foit  de  h  perfonne  de 
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Quoy  qu'il  en  foit  de  b  perfonne  de 
NicobsJ  '  les  Nicobïtes  ont  efté  con- 
dannei  nommément  de  b  bouche  de 
Dieu  mefmc  ;  [ce  que  nous  ne  lifons 
point  d'aucune  autre  ieéte  :  ]  Jésus- 
Christ  protefte  qu'il  hait  leurs 
allions.  Il  fait  un  mérite  à  l'Evcfque 
d'Ephcfc  de  ce  qu'il  les  hait  auffi;  8c 

fait 
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f$jx  un  reproche  à  celui  de  Pergame, 
de  ce  que  quelques  uns  daps  fou  Eguiç 
fùivoknt  kur  doctrine.    [C'cft  ians 
dfuutclur  cela  que]  '  k  PrafJeirînatus p^^t 
preund  qu'Us  turent  çoauanûez.  par p" 
Saint  J  can ,  qui  ordonna  mclmc ,  s'il  en  . 
faut  croire  cet  auteur,  '*  que  ceux  qui 
auraient  feulement  quelque  commer- 
ce yyce  eux,  fcroknt  auûïtofl:  exclus 
de  a  communion  de  l'Egliie. 

'"Ce  qu'en  dit  i'ApocaTypfc  nous  ap-  ^poe.i.r. 
prend ,  leaon  S-  lrenee ,  que  ks  adulte- 
Tes,  &  les  viandes immokes aux  idoles,  1L8.J 
paUoient  parmi  eux  pour  des  choies  in- 
ûirFercntcs.   '  Gir  ils  mangcoknt  ccs,vi£i.p. 
viandes  après  ks  avoir  cxorcizccs,  &r-f7|,J* 
ifs  accordoient  la  paix  aux  tornkatcurs 
huit  jours  après  kur  .peché.  '  Aulli  ils  ir*n,p. 
vivaient  dans  un  entier  libertinage. ,l8  »- 
'  Leurs  fentimens  l'ont  II  abominables,  T«n.pr»r. 
qu'on  n'oie  pas  ks  raporter.    '  Les^*7b^e. 
deux  caraéLrcs  de  cette  fcétc  font  TbJit.'h*. 
l'impureté  8c  la  folie.  M*1" 

'  S.  Epiphane  fait  une  longue  dédu-  ^jp^^f. 
étion  tant  de  kurs  actions  criminelles,  e.  }.&e. 
que  de  kurs  opinions  extravagantes  lur  P*77- 
la  divinité ,  8c  iur  la  création  :    S.  Irence  tmA. 
8c  Saint  Phiïailre  en  diicntauiii  quelque  iW^Wl 
choie.  [Nous  nous  contenions  de  cet  P',£i.'5 
abrégé  qu'en  a  fait  S.  Augulbn.]  '  Ôu-  A»g.h«r. 
tre  la  communauté  des  teinmei,  dit  ce  r-P*7-'-*- 
Pcrc ,  ces  hérétiques  ne  mettent  aucune 
différence  entre  les  viandes  ordinaires, 
8c  celles  qui  ont  elle  immolées  aux  ido- 
les; 8c  en  un  mot  ils  ne  font  point  de 
ferupuk  de  toutes  ks  iup.-rftitions  du 
paganisme.   Ils  content  je  ne  ûy  quel- 
Jcs  tables  [de  la  création  8c  de  U  dilpo- 
iition]  du  monde ,  niellant  al  cek  des 
noms  barbares  [d'anges  8cJ  de  princes, 
pour  épouvanter  kurs  auditeurs;  quoi- 
que pour  ks  y  nonnes  d'elpiit  ccloient 
plutoit  des  lujcts  de  moquerie  que  dé 
terreur.  Tous  leurs  déguiiemens.n'cm- 
pefchcnt  pas  qu'on  ne  voyc  qu'ils  veu- 
lent que  k  monde  n'ait  pas  elle  crée  de 
Dieu,  mais  qu'il  eff  l'ouvrage  de  cer- 
taines puitTances  qu'ils  inventent  eux 
oiefmcs  avec  une  .témérité  iniuporta- 
hk ,  ou  qu'ils  croyoknt  fur  h  foy  d'au- 
xrui  par  unckgerctécriminelk.  S.  Ire-  imO.}. 
née  les  appelle  une  branche  des  Gno-^"'^* 
ftiques:  8c  il  dit  que  ce  fut  contr'eux 
que  S.  Jean.écrivit  ion  Evangile. 

'  lis  s'autori.oicnt  d'un  livre  qu'ilsc.n,.,.^ 
confideroknt  comme  une  prophétie, 417- «8- 
£(-  qu'ils  avoient  peut  cftrccom pôle  eux 
inclines.  S.  Clément  d'Akxandric  ra- 
pporte quelques  paroles  de  ce  livre, 
par  klquelks  ils  avoient  l'eftronte'- 
ric  d'attribuer  kurs  inramks  à  Dieu 
mefmc. 

'  Ils  fublifterent  fort  peu  de  temps,  Euf.i.?.e. 
fijon  Eufebe.  *  Tertullkn  dit  qu'ils  *9-F-' 01  •»• 
,avoicnt  feulement  changé  de  nom ,  8c  pra:fc'r. 
■flot  leurs  herelies  avoient  pafle  dans  la)  j.p.i-4-». 
leétc  des  Cainiftcs.  "  mile  par  S.  Ire-*-1™-'*'- 


.née  entre  celks  qui  ont  produit  ks  Va- 
Jcntihicns  [vers  l'an  130.J  '  quoique *jj W*; 
!S.  Epiphane  fembk  faire  venir  les  Cai-î7jj,)'p* 
.niltcs  des  Vskntinkns  aufUbicn  que^Tbdrt. 
jdes  Niçolaitcs;  '  en  quoy  Theodorct  f1"'' '"J^ 
.paroi:  1  l'avoir,  voulu  luivre.  [La  chofe 
"dl  peu  importante.]  . 

!  Ces  Ouailles  reconnoiffoient  unejjj^ 


Create 


vertu  fuperieure  |  cpfle  du 
Ils  appclfôicr.t  !a  première ,  SMgtfft 
wtpt.    l'autre ,  *  V'trtu  ptjltriture.  Ils  prêt 
doient  qu'eux  8c  tous  ceux  qui  î 
blalmezoansTancUnTclrament,  com- 
me Gain,  Elaii,  Coré  8c  là  luitc,  ks 
Sodomites,  8c  Judas  mefmc,  apparte- 
noient  à  la  Sagcflc;  8c  tous  lesjuft.sau 
Créateur}  '  Que  par  cette  railbn  Caïnà  Te?* 
furmonté  AbeJ  ;  Qae  pour  ks  autres  .LJ'.jL*. 
il  cil  vtay  q'ue  k  Créateur  les  a  com- Wi.t. 
batus  ,  mais  qu'il  ne  kur  a  pu  nuire,  c'"*bp* 
parecque  la  Sagclfe  les  a  rctirci  à  elle  * 

Que  Judas  fayoit  feul  tous  ces  mylte-b.c. 
res  ;  8c  que  c*cfl  pour  ce  lu  jet  qu'il  a 
livré  Jesus-Cmrist,  '  ibit  qu'il T*"- 
s'apperceuft,  dilbient  ces  impies,  qu'il 
vouloir  ruiner  la  vérité,  ioit-pour  pro- 
curer au  monde  ks  grands  biens' que 
la  monde  Jésus-Christ  yaappor- 
îez  -,  8c  que  les  puiilâncçs  du  .Créateur 
voulus; m  empeicher   en  s'oppolint 
qu'il  ne  mouruil.    '  Aufli  ces  hercti-blPraA'. 
ques  louoient  Judas  comme  un  jwin-T'f  î?* 
ine  admirable  ,  8c  luy  rendoient  des 
avions  de  grâce.    '  Ils  blafphemoicn't  Au*.!..!*, 
contre  la  toy  auflibien  que  contre  kP-?»*k*r 
Dieu  de  la  lov  j  8c  nioient  la  refur- 
rccjion, 

[Leur  morale .n'ejtoit  pas  moins  im- 
|>k  que  leur  foy.]    '  Car  ils  prêter»- '«"•'•'• 
doient,  conformément  à  la  doctrine'- '» * 
que  Carpocratc  a  çhfeignee  {depuis  J  X' 
qu'il  faut  faire  toutes  iortes  d'actions 
pour  clhe  fauvé;8c  ils  me,ttoient  lapçr-  . 
fcéfion  de  la  lumière  à  commettre  har- 
diment ks  ucuyrcs  de  ténèbres  que  Ja 
pudeur  défend  de  nommer.    Ils  dj- 
loiçnt  encore  que  chaque  action  a  un  ' 
ange  qui  luy  prelide  ;  A  ils  jnvo- 
.quoient  cet  ange  en  b  faifant. 

'  Ils  avoient  divers  livres  apocryphes, 
comme  llEvangilc  de  Judas  ;  quelques 
autres  écrits  faiis  pour  exhorter  à  dé- 
truire ks  ouvrages  du  Créateur  ;  un 
.autre  écrit  intitulé  '?  l'AicerUion  de  ,S.  E^h- 

It-    j  nr    l.»-J  1  1  t        .In  Ltn  ri  ira  ll^V**  . .  .1  *■  ' 


PauUfait  fur  Icfuktdcfon.rav^ncnt.p.  V7.» 
r  y  ou  ils  avoient  misdcschoicsabomina- 


tixil. 

v.s.PwS'' 

bks. 

'  Une  femme  de  cette  fçjjtc  nom- Ttr,  b,f,[  f- 
mée  QuintUlc  ,  eftant. venue  [en  Àtri-  H^f" 
que]  du  temps  de  Tcrtullicn ,  y  jx-r-  . 
vertit  beaucoup  de  monde  ,  particu- 
lièrement en  détruifant  k  battefmc: 
-[8c  il  femble  que  ce  r\it  cette  occalîon 
qui  obligea  Tcrtullicn  ,   de  compoîcr. 

Eu  de  temps  aptes  Ion  ouvrage  du 
ttcfmé.  " 

S.  Jérôme  dit  que  ce  futauflî  con-  ^'tr:'"r 

-   Vigil.c.  j 
p.  nj.b. 


tre  les  Cainiitcs  que. Tertullkn  écrivit v,g,,,c;'" 


fon  Scorpiaquc ,  "  dans ,  lequel  il  rçfute  «Tm. 
les  Valcntinicns ,  ks  Gno|tiqucs  ,  8c  ff^^'g. 
les  autres  hérétiques  qui  diloient  quecfiS^.J. 
k  martyre  cftok  inutile.  ,k  Cette  ne- *Micf.ni 


martyiw 

relie  li  dangcreulc  ayant  cite  long- 
temps  éteinte  ou  aiToupie, ,  a  çllé  rc- 
nouvcllec  ,  dit"S.  Jérôme ,  .[à  lafin  du 
IV.  lieck]  par  -  Vigilance  ,  qui  .ne 
voulant  point  qu'on,  rèndiA,  dTionncur 
aux  reliques  dés  martyrs  ,  ruinoit  )e 
martyre  par  une  confequçncc  necef- 
làirc. 

'  Les  .Niçolaitcs  [après  avoir  cfté  TWn.1». 
condannex  par  J  s  s  us-C  n  r  i  s  t  me-  ^'"jj;?" 
me  ,  ont  eûé,  réfutez,  par  Sajnt  îrc-  u  - 
C  j  née, 
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Saint  Clément  d'Alexandrie , 
Evefque  8c  Mar- 


par  Saint  Hippolitc 
tyr,  8c  par  Ongcne.] 


Vr.'g-i'.^  "fc'gg*  i  jV? 

MENANDRE 


HERESIARQUE 


Im.l.  i.e. 
n.p.117. 
c 

«Juft.  ip. 
t.p.«9<| 
Conft.n. 
p.  Uti.». 
ATbdrt. 
fc.ii. et. 

P;,9î-k- 
«Li.pr.p- 
»i«.k. 
rfjuil.p. 
69.C 
jd70.1l 

p.  117. 
c|  Eut.  1.  j 


M 


«  Il 

ftres. 


Enihdii  eftoit  Samari- 
tain de  race  ,  *  natif  d'un 
village  appelk  Cappareta- 
*  ou  Cabrai  iclon  Theodoret. 
parut  dés  le  vivant  des  Apo- 


'  Il  eftoit  difeipk  de  Simon  le  ma- 
gicien ,  '  mais  il  l'égaloit  ou  le  furpaf- 
loit  mcfme  dans  la  fcience  de  la  ma- 
gie. Il  fut  au  m  le  fuccefleur  de  fon 
herefie,  f  8c  embrafla  les  rnefmes  fcn- 
timens  que  luy ,  [c'eft  à  dire  les  mê- 
ç,  ■!»....,.  mcs  folks.]  Tout  ce  que  Simon  s'é- 
t^  f  ^toit  attribué,  Menandre  fe  l'attribuoit 
/Ttrt.  auffi.  «  Il  ne  pretendoit  pas  nean- 
prxf.c.4&  moias  gftrç  b  fouveraine  vertu ,  k  k- 
diÈ^  Ji.  quelle  il  foutenoit  eftre  cachée  8c  in- 
c  '  p-6'  ».  connue  à  tout  le  monde  :  Mais  il  le 
i7u"'.t.  vantoit  d'avoir  efté  envoyé  par  cet 
Eftre  invifible  pour  ûuver  ks  hom- 

""il  difoit  comme  Simon  ,  que  les 
anges  avoient  efté  engendrez  par  l'in- 
telligence divine  ;  que  k  monde  *  8c 
le  corps  mefmc  de  l'homme  avoient 
efté  fait  par  eux»  '  que  pour  luy  a  é- 
toit  venu  en  qualité  de  Sauveur ,  don- 
ner aux  hommes  par  fà  magie  k  fcien- 
ce 8c  k  moyen  de  vaincre  ks  anges 
créateurs  du  monde}'  qu'on  nekspou- 
voh  vaincre  qu'en  apprenant  fa  magie, 
1 8c  en  recevant  k  battefme  qu'il  don- 
noit  en  fon  propre  nom  ;  que  ce  bat- 
tefme eftoit  une  refuneôion  ,    "  fie 

qu'après  l'avoir  receu  on  devenoit  im- 

*    »  1  «   •  ^vu  r  „:.;ii:.  1.  - 
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7,lZ\^ô^k"^^^>k~^ns  vkillir  ia- 
M.vp.?o.t|  mais.  "  Mais  par  cette  immortalité 
*<rt-""  imaginaire,  il  fe  faifoit  a  luy  8c  à  fes 
dilciples  une  loy  réclk  de  ne  mourir 
pas  pour  Dieu  mcfme. 

0  Quoique  ce  battefme  fuft  fi  com- 
mode 8c  Ci  (ait,  félon  ce  qu'il  en  difoit, 
néanmoins  il  eftoit  tenu  fort  fecret ,  8c 
eftoit  fréquenté  de  peu  de  perfonnes  ; 
fy  en  ayant  peu  d'aflèz  fous  pour  fe 
iaiflèr  perfuader  de  ces  chimères.] 
J«ft-«p-!»-p-  >  Le  lieu  où  Menandre  s'attira  plus  de 
îbclpc  fectateurs,  fut  Antiochc.  '  Ils  pre- 
noient  k  nom  de  Chrétiens,  k  diable 
eftant  bkn  aife  de  fe  fervir  d'eux  pour 
diffamer  k  religion  Chrétienne.  '  Mais 
ks  autres  les  appeUoient  Menandricns 
ou  Menandrianiftes:  d'où  quelques  uns 
croyent  que  font  venus  par  corruption 
les  Adrianiftcs,  avec  Adrien  leur  chef, 
'  marquez  par  Theodoret  entre  ks  fe- 
ûes  forties  de  celk  des  Simoniens.  »  Il 
y  afoit  encore  quelqu*  Menandricns 
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D   R  E. 

du  temps  de  S.  Juftin  ',  aflêz  ftupide* 
pour  croire  la  prétendue  immortalité 
que  leur  maiftre  leur  promettoit. 

'  Theodoret  remarque  que  ces  er- 
reurs ont  efté  refutées  par  S.  Juftin, 
S.  Irenee,  ScOrigene.  [On  y  pourrait 
ajouter  ks  autres  Pères  qui  ont  combat- 
tu tous  ks  hérétiques.]  '  Pour  S.  Lin 
Pape ,  qu'on  dit  avoir  tait  un  écrit  con- 
tre ks  Menandricns,  &  ks  avoir  chaf- 
fez  de  l'Eglifc ,  cck  n'eft  fondé  que  fur 
k  Przdcmnatus  donné  par  k  P.  Sir- 
mond ,  [dont  il  fuffit  de  dire  une  fois] 
'  que  c'eft  un  ouvrage  *  fkns  autorité,  .  „. 
[dont  on  ne  lait  ni  par  qui  ni  quand  il'M^ 
a  efté  fait ,  8c  qui  eft  pkln  de  fautes  8c 
d'ignorances] 

Les  plus  célèbres  difciplcs  de  Me- 
nandre ont  efté  Saturnin  &  Baliiide, 
[dont  on  parlera  en  leur  lieu.]  '  Les 
Gnoftiques  ontaufli  tiré  de  luy  leurs  i 
pietez. 
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<Xy  t  nous  raflions  un 
.  propre  des  Gnoltiquea 
l'imitation  de  S.  Epipha- 
ne  ,  on  peut  dire  néanmoins  que  ce 
n'eft  pas  tant  une  fe£te  particulière, 
qu'un  nom  que  prefque  tous  les  an- 
ciens hérétiques  affectoient  de  pren- 
dre ,  pour  marquer  les  nouvelles  con- 
noiûances  8c  lés  lumières  extraordi- 
naires qu'ils  te  vantoient  d'apporter 
au  monde  ;  k  mot  de  Gnofliquc  fi- 
gnifknt  parmi  ks  Grecs  un  homme 
lavant  8c  éclairé.  C'eft  ce  qui  paroi  ft 
pareeque  nous  voyons  ce  nom  at- 
tribue à  toutes  les  premières  here- 
lies.] 

Les  Gnoftiques  ,  dit  S.  Epiphanc , 
•font  des  hérétiques  extrêmement  cor- 
rompus dans  ks  morurs ,  dont  les  im- 
putez viennent  de  Simon ,  de  Menan- 
dre ,  de  Saturnin ,  de  Baliiide ,  de  Ni. 
colas ,  de  Carpocrate  ,  8c  de  Valentin. 
'  Ils  ont  trouvé  leur  commencement 
8c  leur  origine  dans  Simon  k  magi- 
cien ,  dit  k  mcfme  Père  après  S.  Irenee, 
8c  leur  accroiflement  dans  ks  impietez, 
infâmes  des  Nicolaites ,  que  Saint  Ire- 
nee appelle  une  branche  8c  une  por- 
tion des  Gnoftiques,  «  Bafilide  eft  nom- 
mé Gnoftique  par  S.  Jérôme, r  8c  chef 
des  Gnoftiques ,  tant  par  luy  que  par  h 
chronique  d'Eufcbe.  •  Les  Carpocra- 
tiens  fe  font  auffi  gloriâez  de  ce  titre - 
'  8c  Eufebe  dit  que  Carpocrate  a  efté 
k  père  de  cette  lecte,  [parcequ'U  leur 
a  appris  de  nouveaux  cnmes.]  »  Enfin 
S.  lrcnée  qui  a  particulièrement  écrie 
contre  les  Vakntinicns  ,  8c  à  leur  oc- 
calion  contre  tous  ks  auoesiwterique» 

dont 
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LES  G  NO 

dont  le  s  dogmes  îcDvochoicnt  des  leurs. 

n'a  fait  aune  choie  que  réfuter  les  pré- 
tendus Gnoftiques ,  tomme  il  dit  hiy 
me/me,  8c  Euièbc  après  luy  dans  ion 
hiftoire  «je  l'E,  ;  '  Marcion  qui  aBoIU.j. 
bieotoft  iuivi  Eaiilioc  ,  n'a  tait  qu'é-'^î"*- 
fendre  ou  .  juil'-r  d'une  autre  manière 
ce  qu'il  avoK .  pprk  de  luy ,  8t  des  au- 
tres Gnoftiqu.s  plus  anciens. 

[Sur  cette  idée  il  n'eft  pas  difficile 
de  croire  ce  que  difent  Saint  Clément 
d'Alexandrie  a.  S.  Chryloftomc  ,]  '  queci.ftr.i. 
S.  Paul  a  pu  vouloir  condanocr  les  G  no-  r~  ï*ï-  «j 
IHqucs,  lorfqu'il  exhorte  S.  Timothée  J.  J,™ 
à  rejetter  tout  ce  qu'oppoiè  à  la  veri.chn.hhi 
té  *  une  doûrine  qui  porte  feuffement  ,8P-H«- 
lé  nom  de  feience.  [C'cft  le  meime 
terme  dont  Saint  Irenéc  a  accoutumé 
de  fc  fervir  quand  il  veut  parkt  des 
Gnoftiquts.] 

'  On  leur  a  donné  divers  noms,  corn-  rr;  -  k.  •  r>. 
me  de  Borborites  ou  Bourbeux,  à  eau-  ££P-8*" 
le  de  leurs  iàlctezi  de  Coddicos ,  d'un 
mot  qui  en  fyriaque  lignifie  un  plat 
ou  une  marmite ,  d'autant  que  perlon- 
nc  n'ofant  mangera  vec  eux  i  cause  de 
leurs  infamies, us  le  trouvoient oblige» 
d'avoir  toujours  leur  cuilinc,  fit  s'il  faut 
sunfi  dire,  leur  pkt  à  part.  'En  Egypte   P. 4». 
on  les  appelloit  Stratiotiqucs ,  '  ou  rnili-^;f>fc 
taures,  parecque  [quelques  uns]  deux 
venaient  de  soldats.    On  les  a  encore 
appelle*  Floricns ,  '  Phibionites,  Zac-  Epî-p-Sj.  j 

auéens  ,  fit  Barbclitcs,  [de  quoy  il  eû 
ifficile  fie  peu  important  de  lavoir  les 
rai  i  ons  particulières.  Nous  allons  voir 
nue  ce  font  au  in  les  mcfme*  que  ks  Do- 
Cetcs ,  dont  il  eft  quelquefois  parlé  dan* 
l'antiquité.  On  ne  s'étonnera  pas  beau- 
coup de  cette  diveriite  de  noms,  en  con- 
sidérant que  le  nom  de  Gnoftiuuct  eftoit 
commun  a  beaucoup  de  (ëexes  toutes 
différentes,]  '  chacun  parmi  eux  errant  lmt.Lv* 
bien  aife  de  fc  rendre  le  pere  fit  k  chef  *-P-»*> 
de  quelque  nouvelle  opinion.  [C'eft 
ce  qui  fait, que, comme  nous  verrons» 
on  leur  attribue  des  herehes  toutes  con- 
traires.] 

'  Ce  feroit  perdre  trop  deternpsqueEpipti.  a  fi. 
de  voubir  décrire  en  détail  toutes  kurs^r»8»- 
extravagances.  [Nous  n'en  «porte- 
rons que  ce  qui  nous  paroift»  plus  con- 

'  On  dit  qu'ils  recoonoirToient  deux  *«•!•  •>*«■• 
principes,  l'un  boa  fit  l'autre  mauvais.';<,p'7''' 
9  Us  mettoient  huit  diâerensctcux,ceàÊ|».*tf.c. 
chacun  un  prince  pour  k  gouverner, '«•F-v''1* 
qu'Us  nommoknt  àTeur  rantailie.  '  LeU  b. 
prince  du  fettiéme  [en  remontant] 
eftoit  Sabaoth  ,   selon  quelques  uns 
d'eux.  '  C'eft  luy,  difoient-ik.  quia  * 
tait  k  ciel  fie  k  terre ,  les  fix  cicux  qui 
font  au  deflbus  de  luy ,  8c  plusieurs  an- 
ges qui  hiy  appartiennent.    Ils  k  l'ai, 
loknt  auteur  de  k  loy  des  Juifs.  Ikdi- 
foient  qu'il  avait  k  forme  d'un  afncou 
d'un  cochon  ;  [ce  que  nous  ne  rcmar? 
quons ,  que  parce]  qu'on  a  accule  au-Tn,ilp-Ci 
trerois  ks  Chi  étiens  d'adorer  k  telle  i  itf. 
d'un  afne.  Ils  mettoient  dans  k  hu it -  l6 
tiéme  ciel  kur  Barbelo  ou  Barbero , 
qui  ils  doonoient  des  cheveux  de  fem-b'9*-*' 
xne ,  8t  qu'ik  appclloient  tan  tort  k  pere, 
&  tan  toit  k  merc  de  l'univers. 

;  On  affûte  que  tous  ceux  d'entre  k^'J** 


hérétiques  qui  ont  prit  k  nom  de  Gno- 

ftiques  ,  diftinguoicnt  k  Créateur  d* 
l'univers, du  Dieu  qui  s'eft  faiteonnoi- 
ftre  aux  hommes  par  Ion  Fik,  qu'ik 
rcconnoilToicnt  pour  k  Chrift.  Ainli  ik 
étabuftbient  deux  dieux,  [quoique  quel- 

Îucs  uns  ne  donna  fient  peuteftre  pas 
titre  de  theu  au  Créateur.]  On  croit 
encore  qu'il  n'y  a  eu  que  ktfcukGno* 
ftiques  qui  aient  oie  proférer  ce  bklphe» 
me  :  [eu  ks  Manichéens  luiveient  aile* 
les  pr  meipaux  dogmes  des  Gnoftiques, 
quoiqu'on  ne  kur  en  donne  pas  ordinai- 
rement k  nom. 

'  S.  Irenéc  noutaftureaufli  que  quoi»  WL^ 
qu'ils  euflent  des  fentimens  fort  ditfc-  J l 't 
rensfur  J  ts  vs-C  H  ai  it,  iks'accor-  ty&.tg. 
doknt  néanmoins  i  nier  ce  que  dit  S. c-  '0  f  - 
]ean,quc  k  Verbe  s'eft  fait  chair;  vou-6 
un t  tous  que  k  Verbe  de  Dieu ,  fit  k 
Chrift  qu'Us  fe  fîguroicnt  dans  leurs 
premiers  degré*  [de  k  divinité,]  euft 
paru  fur  k  terre  sans  s'incarner ,  ions 
naiftre  ni  de  k  Vkrge ,  [ni  de  quelque 
autre  manière  que  ce  fuit,]  (ans  avoir 
de  corps  qu'en  apparence  ,  fans  fouf- 
frir  réellement ,  [8c  par  conséquent] 
'  tans  rcûufcher  auûi  :  "  de  forte  qu'en  B •'''■  p- 
mcfmc  temps  que  ks  vrais  Apoftres  ^ 
publioient  [que  nous  foraines  lauvea i.»ci'.c.g; 
par]  k  fang  qu'un  Dieu  fait  chair  ve-P-'«6,c- 
noit  de  répandre  dans  k  Judée  ,  [  d* 
faux  apoftres]  enfeignolent  que  sa 
chair  ,  [  fon  fang  ,  les  ioutTrances ,  ] 
n'eftoient  qu'une  imagination  fit  un 
fantoQne.  [Tbcodoret  qui  ne  fait  point 
de  titre  particulier  des  Gnotoquet,] 

nous  allure  que  tous  ceux  dont  il  corn»  TU*. 
pofe  fon  premier  livre  des  hereues,  a«b?'-Pr-£ 
voient  appru  de  Simon  k  magicien  i  Lb'"  ' 
établir  plulieurs  principes  au  lieu  d'un 
feul ,  fit.  a  dire  que  noftre  Sauveur  n'a 


(ju  iis  cnicignoicm ,    c  c»  a  turc  pat  ce  ig.t.i.j 
qu'ik  prétendaient  que  J.  *u --Chkist*. 
n'eftoit  né  ,  n'eftoit  mort,  fit  n'eftoit^^ 
reflufeité  qu'en  apparence ,  ne  sont  au- 
très  que  ks  Gnoftiques.    Et  c'cft  ceo? 
tr'cux  encore  nue  [l'Apoftre  S.  Jean,] 
S.  Ignace,  fit  S.  Polycarpc,  étabUftcnt 
avec  tant  de  foin  k  vérité  du  m  y  Acre  de 
l'Incarnation  ,  fit  de  tous  ceux  qui  en 
font  k  fuite.  '  Il  eft  aifé  de  croire  auili  p«rf^. 
que  ce  sont  ou  tous  les  Docetes ,  ou 
quelques  uns  d'eux,  que  S.  Ignace  a c ->,'!,'„*,.' 
eufe  de  s'abûenir  de  l'Eucariliie,  par  - 
ccqu'ik  ne  croyoient  pas  que  ce  tu  il 
k  chair  de  Us  us-Christ  crucifié* 
pour  nos  péchez. 
i  tw  A-    '  Juk  Caftien  qui  eftoit  ce  ièmbk  *  k  C1- ftr  ?•! 
Mir*€u    plus  ûgnalé  prédicateur  de  cette  impk»4^' 

•     té  vers  l'an  auo .  fit  dont  S .  Clément  d'A. 
X*"-      kxandric  cite  uuelouet  oirolei  tiréei 
d'un  ouvrage  qu'il  avoit  tait  fur  k  con- 
tinence,  eftoh  de  k  feéte  de  Valentinj 
ffic  ainfi  ce  pourrait  bien  eftre]  '  un  TUK.L1J 
Cafficn  que  Theodoret  met  entre  ks'-c-8-P> 
Valcntiniens  qui  avoient  formé  de  nou-*01** 
Kikfl  lcéics.  1  Caflacn  n'eftoit  tombée^,. 


t.  '  TotaDSa  iafma»  a  nom  de  Docmwou  Dm-TA 
«r>  n  pvtni  <h  Mardoo  8t  d'App.11*.  Tb«*tolftir».c.s4 


^î^8•«• 


r 


14  lês 

m     -dan»  lôn  Docifrhé  que  pat  l'averfion 
qu'il  avoit  poar  le  mariage  8c  la  géné- 
ration 5  [cc^ui  eftoit  afiez  ordinaire  ï 
«eux  qui  nÉTvoiikttettt  mettre  aucune 
borne  a  leurs  $ni  pu  JiChcz . 
Ëpiph.ïtf.  •   Quelques  uni  d'entre]  '  les  Gnofti- 
c  «.p. 87.  .qUe$  uloient  du  vieil  8c  du  nouveau 
?Tcftament.  Mais  ils  en  attribuoient  ce 
ni  leur  remblaie  les  favorifer.à  refprit 
vérité  ;  5c  ce  qui  les  combaroit ,  4 
Irw.u.e.  l'efprit  du  mondé.  '  Car  ils  vouloient 
es.p.iij.  que  les  prophéties  vinfllnt  de  difterens 
*':Mir.,.    dieux.   '  Dans 'fc' nouveau  Teftament 
f.]si.e.    ils  rc)ettoicnt  les  epiftres  i  Timothcc, 
pareeque  Saint  Paiil  les  y  condanne 
ErSpViiS;  nommément    [Pour  la  plupart]  '  ils 
«•*f-F-9*Tcjcttoiem  aljfdloment  8t  la  loy  8c  les 
i's.f.s7.  prophètes,  '  aeMfibicn  que  [l'Eiprit 
dej  ecluy  qui  avoit  parle  dans  l'ancien 
e.,,.p.9î.  Teftamcnt.  '  Ils  bUiphemoicnt  non 
S4-         Seulement  Abraham ,  Moyfc ,  Elic ,  8c 
tous  les  autres  prophètes ,  mais  aufli  le 
Dieu  qui  les  avoit  choili». 
#up.h*r.r.    '  Ils  dilbient  que  la  fubftance  des 
6. r-71.il.  amçs  cft0it  ja  melrrie  que  celle  de  Dieu. 
Epiph.xiS.      '  Pour  ce  qui  cft  de  leurs  infamies,  il 
c  4.p.8f.i.  fuffit  de  dire  que  les  femmes  eftoient 
communes  parmi  eux.   [Il  n'eft  point 
ncccflàirc  d'exprimer  les  confcqucnccs 
de  cette  maxime.  On  fait  aflez  que  le 
nom  de  Gnoftiqucs  dans  les  anciens, 
marque  proprement  ceux  qui  taifoient 

Erofcffton  des  dernières  tmpuretez.] 
Hé»  eftoient  fi  exccflîvcs  ,  que  com- 
me nous  avons  dit,  l'on  n'olbir  pas  mef- 
me manger  un  morceau  de  pain  avec 
t-3.p.8f.b.  eux.  '  C'eft  contre  leurs  abominations 
que  parle  S.  Jude  dans  Ton  epiftre  Ca- 
tholique :  [  8c  on  peut  dire  apparem- 
r.  11.  p.  91.  ment  la  mefme  choie  de  la  féconde  epi- 

*  Are  de  S.  Pierre.] 

c.f.r.8r.d.    '  U  ne  faut  pas  s'étonner  fi  après  cela 
c.ij.p.Sf.  ils  dctcftoknt  le  jeûne,  '  8c  s'ils  le  mo- 
quoient  de  ceux  qui  aimoiént  une  vie 
auftere,  ou  qui  cmbraflbicnr  la  pureté 
8c  la  virginité, 
c  icr.97.     '  "s  "c  croyoient  point  non  plus  de 
cirhîlj.c.   refurreétion  nt  de  jugement,  '  mais  ils 
IrirV»**'  s'imaeinoient  que  ceux  qui  n'auroient 
c.  io.F.9i.  pas  cite  inftruits  de  leurs  maximes  rc- 

*  tourneroient  dans  le  monde  après  leur 
mort  ,  8c  paiîëroicnt  en  des  corps  de 
pourceaux  8c  d'autres  belles  fcmblablcs. 

Pfcila.c  [C'eft  peutelrrc  en  ce  fens ,  que]  '  S.  Phi- 
«oo.p.15.  fcfaç  djt  ^u,ils  donnoient  dc  jj  nifùn 

auxbeftcs,  aux  ferpens,  Seaux oifeaux. 

Epiphj        '  Us  avoient  la  hardieffe  de  taire  J  c- 

»6.c.8.p.  jU$. Christ  auteur  de  leurs  plus 
grandes  impietez.  [Ils  les  fondoicnt 
aufii  fur  divers  Kvres  apocryphes  qui 

t. t,j.p.çf.  avoient  cours  parmi  eux ,]  'comme  un 
Evangile  de  S.  Philippe  dilciple  de  no- 

c8.p.8g.b.  tre  Seigneur  ,  '  diveis  autres  Evangiles 
qu'ils  attribuoient  aux  Apoftrcs ,  des 
révélations  fous  le  nom  d  Adam ,  plu- 
fieurs  livres  qu'ils  avoient  fuppofcz  fous 

ci. p. 81.  le  nom  de  Seth,  '  un  autre  qu'ils  appel- 
aient Norie,  du  nom  imaginaire  qu'ils 

c  i».p.     donnoicntàlafemmedeNoé.'un  autre 

94-*-       intitulé  *  l'accouchement  de  Marie  ,ylt*u.' 

c8>.p.8a.b-'  *s  interrogations  de  Marie  qu'As  di- 
^*  ftinguoient  en  grandes  8c  en  petites, 
'  un  Evangile  de  ia  perfection ,  *  8c  en- 

c».p.8}.d.  fin  le  livre  du  prophète  Barcabbas ,  dont 

"  le  nom  fort  convenable  à  fon  fujet ,  li- 

gnifie en  fyriaque  fils  d'impureté. 


ô  s  t  ï      É  s. 

cij.p.9f.  '  Il  y  en  avoit  parmi  eux  qu'ils  appel-' 
loient  Lévites ,  Iciquels  comme  ils  é- 
toient  les  plus  corrompus ,  eftoient  iuflS 
les  plus  dtiinez. 

Dans  le  trohicme  fiecle  ,  Adelphe,' 
Aquilin,  fie  quelques  autres  hérétiques, 
PkK.».p,    '  lortis  ,  dit  un  payen  ,  de  l'ancienne 
iccd.     philoiophic  ,  foutenoient  la  feetc  des 
Gnoftiqucs  par  leurs  impo  dures.  Ils 
avoient  ramifie  quantité  de  livres  d'A- 
lexandre le  Lybien,  de  Philocomc,  de 
Dcmoftrate  ,  8c  de  Lyde  ,  [tous  appa- 
remment docteurs  de  magie  :  ]  8c  ils  y 
ajoutoienr  des  révélations  qu'ils  attri- 
buoient a  Zoroaftre  [le  perc  des  magi- 
ciens ,]  a  Zoftricn  ,  8c  a  quelques  au- 
teurs femblablcs  ,  par  Iciquels  ils  faj- 
foient  tomber  plufieurs  peribnnes  dans 
l'erreur  où.  ils  eftoient  tombez  les  pre- 
miers. Comme  ils  pretendoient  péné- 
trer plus  que  Platon  dans  h  eonnoiflin- 
cc  derEftrc  fpiritucl,  Plotin  [qui  cftoit 
alors  le  chef  de  l'école  des  Platoniciens,] 
les  réfutait  fouvent  dans  fes  diicours.  11 
écrivit  mefme  un  livre  contr'eux  ver* 
l'an  xôr.  8c  porta  lès  dilciples  i  faire  la 
même  choie  :  de  forte  qu'Amck'us  fit 
40.  livres  pour  réfuter  celui  de  Zoftricn; 
8c  Poiphyrc  en  fit  encore  beaucoup 
pour  montrer  que  celui  de  Zoroaftre 
eftoit  nouveau ,  8c  compofé  par  ces  hé- 
rétiques mefme  s  qui  vouloient  faire 
palier  leurs  rcfverics  fous  le  nom  d'un 
ancien  auteur. 
Plotin.  1.       '  Nous  avons  encore  l'écrit  que  Plo-' 
t8.p.xoj.  .rin  fit  contr'eux.  Il  y  foutient  qu'ils  ont 
fris  toute  leur  doctrine  de  Platon,  eri 
mventant  feulement   quelques  nou- 
veaux mots ,  8c  y  ajoutant  quelques 
fauflètez  pour  faire  une  nouvelle  fede. 
On  y  voit  qu'ils  croyoient  la  metem- 
piycofc}  qu'ils  ne  donnoient  que  le 
r^çr-M    troiliéme  rang  au  Créateur;  '  qu'ils  ne 
luy  attribuoùnt  que  h  nature  de  l'amej 
P-»°4-b>    '  qu'ils  bhfphcmoient  contre  luy,  8c 
condannoient  fes  ouvrages  ,  mais  fur 
tout  l'union  de  l'ame  avec  le  corps  • 
p.io8.d.    '  qu'ils  difoient  que  Dieu  prend  feule- 
ment foin  des  hommes,  Ôcnondurefte 
de  l'univers  ;  '  qu'ils  avoient  divertes 
folies  fur  la  création  du  monde  5  '  qu'ils 
&  lervoient  d'enchantemens  8c  de  ma- 
gie, quoiqu'ils  le  dilfimulafiènt  ■/  qu'ils 
recommandoient  de  *  regarder  Dieu 
mais  qu'ils  ne  parloient  point  de  la  vcr-6T'" 
tu,  ni  des  moyens  de  l'acquérir,  quoi- 
qu'on ne  puifll  voir  Dieu  Cuis  la  vertu, 
*c  qu'il  foit  aifé  au  contraire  d'avoir  le 
pom  de  Dieu  [dans  la  bouche  8c  ]  dans 
s»  mémoire,  en  mefme  temps  qu'on 
s'abandonne  i  toutes  les  pallions,  làns 
r-tij.  114.  longer  feulement  à  s'en  retirer.  'Plotin 
foutient  en  effet  que  leur  doctrine  n'é- 
toit  propre  qu'à  faire  méprifer  entière- 
ment la  vertu ,  8c  à  porter  les  hommes 
au  libertinage  auflîbien  que  celle  d'Epi* 
cure. 

Les  Gnoftiqucs  duroient  encore  à  h 
fin  du  IV.  fiecle  ,  comme  S.  Epiphane 
&  S.  Jérôme  le  témoignent.  Kt  il  pa- 
roift  par  le  dernier  ,  qiTils  s'étendoient 
julque  dans  l'Efpagne  ,  [où  l'on  peut 
dire  qu'ils  Ce  rcnouvcQerent  dans  les 
PriiciliianiftesJ  'Philoftorge  avoue  que 
fon  f  Aéce  fut  furmonte  [vers  Fan 
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i»pfati».M©.]  dans  une  difpute  qu'il  eut  avec 
£j£   les  Borboriens  en  Cuicic.  '  S.  Epiphanc  E^h.xS. 
eftant  encore  jeune  fut  tenté  par  deux 
femmes  de  cette  (c£tc  ,  qui  s'efforce- 
rent  de  le  perdre  Se  de  le  taire  tomber 
dans  leurs  mets.  Mais  Dieu  dont  il  im- 
plora le  fecours  ,  l'en  preierva  par  fà 
mhërieordc.  Ce  rut  d'elles  qu'il  apprit 
les  myftcrcs  de  cette  fccic}  Scncs'eituu 
pas  contenté  de  leurs  dilcours ,  illutluy 
mcfmc  leurs  livres:  8c  s'eftant  ainfi  af- 
fermi dans  b  vérité  ,  il  découvrit  ces 
miierables,  qui  le  tenoient  cachez ,  aux 
Evcfqucs  du  pays ,  8c  fit  fi  bien  que  l'on 
en  chaifa  environ  bo.  hors  la  ville  :  [il 
entend  apparemment  celle  d'Hcbron 
dont  il  cftoit.]  '  11  jugea  aufiincccflaire,.  I4.  r.9g. 
de  les  dénoncer  en  quelque  forte  à  tout  97 • 
l'univers,  en  publiant  dans  fes  écrits  Se 
les  extravagances  ,  Si  les  infamies  de 
leurs  fectes,  pour  couvrir d'uneconfu- 
fion  [fiUutaircJ  ceux  qui  y  eftoient  déjà 
engagez  ,  Se  pour  empefeher  que  les 
autres  ncsVlaifiailcnt  furprendre.  Sans 
cette  ncccilité  jointe  à  l'engagement  où 
il  le  trou  voit  de  parler  de  toutes  les  he- 
refics  ,  il  n'auroit  rien  dit  de  celle-ci , 
Se  l'auroit  enlëvclie  dans  un  entier  lilcn- 
cc,  comme  un  corps  déjà  pourri ,  qui 
n'exhaloit  qu'une  odeur  de  mort  8c  de 
pefte. 
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'EGLISE  a  efté  troublée  dés m^rt. 
fa  première  origine  par  deuxta'-pr-p- 
herclic*  oppofecs  ,  qui  ontl88,t* 
:  chacune  pluueurs  fectes:  L'une 
f  qui  cft  venue  des  Samaritains ,]  ayant 
eu  Simon  pour  premier  auteur ,  avoit 
pt»ur  dogmes  capitaux  d'établir  [deux 
dieux  ScJ  deux  principes  ,  le  Créa- 
teur, Se  un  autre  [au  deflus  de  luy:] 
Ce   de  dire  que  fc  Sauveur  n 'avoit 


paru  homme  ,  [Se  n'avoit  opéré  tous 
les  myftcrcs  de  noftrc  falut]  qu'en  ap- 
parence. [Ce  font  ceux  à  qui  l'on  donne 
en  gênerai  "  les  noms  de  Gnoftiqucs  Se 
de  Docctes  ,  (bus  qui  l'on  comprend 
prcfquc  toutes  les  fectes  des  deux  pre- 
miers ficelés ,  auflî  fécondes  en  crimes 
contre  les  mœurs,  qu'en  erreurs  contre 
la  dodrinc.] 

'  L'autre  herefic  oppofee  à  celle-là  ^ 
reft  venue  des  Juifs  qui  avotentembraf- 
fé  la  foy  Chrétienne  ,  mais  non  dans 
toute  Ion  étendue.]  Ilsreconnoiflbient 
la  vérité  d'un  lêul  principe  [8c  d'un  fcul 
va.       Dieu ,  8c  la  réalité  de  la  nature  humai- 
ne en  J  usus-Chbist.]  Mais  ils  le 
croyoient  tellement  homme,  qu'ils  ne 
le  croyoient  rien  de  plus  ,  [  Se  ne  con- 
fcflbicnt  point  la  divinité.   Ils  s'atta- 
choient  encore  aux  cérémonies  de  la 
Loy  avec  une  fuperftition  qui  affoiblif- 
foit  la  liberté  Se  ta  majefté  de  l'Evangile. 
Hift.  Ettl.  T.ll 


v.  t« 


TIQ.UES.  2ç 

S.  Paul  Se  S.  Jean  l'Evangcliftefe  font 
particulièrement  oppoiez  a  ces  der- 
niers, comme  S.  Pierre  8c  S.Jude  ont 
combatu  les  déreglcmens  des  autres 
avec  toute  l'autorité  apoftolique  :]  '  8c  P*»rf.>n 
on  croit  que  c'eft  toujours  aux  uns  ouj^"'"1*'" 
aux  autres  qu'il  faut  raporter  ce  que  S.  ' 
Ignace  dit  contre  les  hérétiques ,  [avec 
une  force  vraiment  digne  d'un  martyr. 
Mais  quelque  contraires  que  foient  cn- 
tr'cux  aulhbicn  qu'à  la  vérité,  les  dog- 
mes qui  tormcntccsdcuxhcrclîcs.nous 
allons  voir  néanmoins  que  le  démon  a 
trouvé  moyen  de  les  joindre ,  pour  en 
former  le  corps  monftrueux  de  la  do- 
ctrine des  Cerinthiens.] 

Cerinthe  chef  de  cette  lècre ,  a  vécu ,r<T- L  ?•  * • 
Se  a  prefché  fon  herefic  dés  le  temps  dei^,*?*: 
Apoftrcs  ,  [  Se  mefme  dés  l'origine  deo^. 
l'Eglifc ,  au  moins  s'il  en  faut  croire  S. 
NOTE  Epiphanc  que  nous  fuivons  :  "  car  il  y  a 
aufii  des  nufons  pour  ne  le  mettre  qu'a- 
prés  l'an  80.  fous  Domiticn.]  '  Il  cftoit  Epi|*.i8. 
circoncis,  [Se  apparemment  Juif  dccc'.V|,'",' 
naillànce.î  '  li  demeura  longtemps  en  ThJn.h. 
Egypte  où  il  apprit  les icienecs  ôc  hphi-l^*,f;3*pk 
loiophic.  11  fut  depuis  en  Afic ,  8c  ce  fut*'9'1' 
là  qu'il  forma  une  fecîe  à  laquelle  il  don- 
na fon  nom. 

'  Mais  avant  que  d'y  aDcr ,  Se  de  tom-  EpiPh.»8. 
ber  dans  le  profond  abyfme  oùilfc  jetta«-l'P*,,u 
enfin ,  il  avoit  excité  beaucoup  de  trou-  *" 
ble  dans  Jerufiùem  ,  félon  S.  Epipha- 
nc, [qui  attribue  à  luy  Se  à  ceux  de  fa 
faction ,  tout  ce  que  nous  trouvons  de 
l'oppofition  que  faifoient  les  Juifs  con- 
vertis à  la  prédication  de  l'Evangile  par- 
mi les  Gentils.]  Car  il  dit  que  ce  fut 
luy  qui  excita  lés  Juifs  à  murmurer  de 
ce  que  S.  Pierre  avoit  battizé  Corneille 
v.s.Pi«r-  Cvcrî       ar.]  '  Que  les  Chrétiens  ve-AO.  ij. r. 
re$.i;.   nus  de  Judée,  '  qui  prefeherent  à  An-  . 

tioche  la  neceflitedeb  circoncifion  [en  ,fî'.h|*'p' 
fo.]  '  eftoient  des  fè&ateurs  de  Cerin-  i-Mi».c. 
the,  kfquels  il  avoit  envoyez  exprés  î^r-'0'- 
tant  en  cette  ville  qu'en  beaucoup  d'au- 
tres endroits  ;  ce  qui  excita  un  grand 
trouble  dans  l'Eglife»  '  Que  les  Phari-  Aa.i;.r. 
liens  convertis  au  Chriftianifme  ,  qui*' 
fbutinrent  à  Jerufiùem  contre  S.  Paul, 
qu'il  falloit  obliger  tous  les  fidèles  8c  à  la 
circoncifion  Se  a  tout  le  refte  de  la  loy , 
'  eftoient  Cerinthe  8c  fes  difciples  a  Que  V* 
c'eftoient  eux  qui  vouloient  obliger  S.^"' 
Paul  à  faire  circoncir  S.  Titej  b  Que  ce  *  c.4-P- 
font  eux  enfin  que  le  mefme  Saint  Paul  "''^..V 
appelle  de  faux  Apoftrcs,  des  ouvriers   '  ' 
trompeurs  8e  perfides ,  qui  le  transfor- 
moient  en  Apoftrcs  de  Jesus-CiimsT, 
[c'eft  à  dire  que  tout  ce  que  S.  Paul  dit 
dans  fes  epiftres contre  les  Juifs  qui  fou- 
tenoient  là  necemté  de  bloy,]  'comme pned.c.8. 
dans  l'epiftre  aux  Galatcs  ,  le  raporte|-'>  g 
prticuherement  aux  Cerinthiens.  '  Et,,^^."1^ 
l'on  remarque  en  effet  que  leur  dogme 
s'eft  fort  étendu  dans  l'Afic [mineure,] 
Se  la  ■  Gakcie. 
,.  [Cerinthe  ne  vint  peut eftre répandre 

Ces  erreurs  en  ces  provinces ,  que  lors- 
qu'il les  vit  trop  connues  8c  trop  dé- 
criées parmi  les  fidèles  de  Jcrufalcm.] 
D  '  Car 
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r-M.c.     '  Car  il  fat  dcrbré  hérétique,  8c  clufle 
H^"»  'i'  d«  l'EglifcparksApoftre».    S.  Jérôme 
89.  t.  Tf.    dit  que  les  Pcres  lavoient  anathcmatizé 
î4i.a.      par  cette  feule  railbn,  qu'il  joignoit  le» 
cérémonies  de  la  Loy  avec  les  précepte» 
de  l'Evangikj  [c'cll  i  dire  parce  qu'il 
croyoit  que  la  Loy  cftoit  ncccllâire,] 
Aug.q>-     comme  ii  paroift  par  la  répoofe  de  Saint 
joTU.e.    Auguftin  à  Saint  Jérôme.  [Carkfimpk 
i9"         uûge  de  la  Loy  n'eftoit  pas  encore  coo- 
danne'  du  temps  des  Apoftres  ,  comme 
un  le  voit  par  Saint  Paw  qui  i'obiervoit 
i.?.c.  quelquefois.]  '  Et  S.  lrcnee  dit  nette  - 
.  ■*«*•  ment  qucS.Picrrc.S.Jacquc&S.Jean, 
C'A        obfervoient  rcligicufcmcnt  les  ceremo- 
Aa.n.r.  nies  Judaïques.  '  11  cft  certain  que  nul- 
10.         tjU  >  la  révolte  des  Juifs  au  moins]  ce 
grand  nombre  de  perfonnes  qutavoient 
embrafle  la  loy  à  Jcrufakm ,  eftoient 
tous  ickz,  pour  la  Loy ,  fans  que  S.Jac- 
que  ni  S.  Paul  y  trouvaflent  a  redire. 

[Du  temps  mcfmcdc  S.  Juftin ,  c'cll 
à  dire  vers  Van  160.  b  Loy  n'eftoit  pa» 
encore  rejettée  univerfclkment  de  tou- 
juft.dii«.  te  l'Eglifc.]  '  Car  ce  Saint  clbnt  prêtre 
r. %6,.*66.  pu  le  juif  Tryphoo  de  dire  lîceux  qui 
croyant  en  J  iiui-Ch ri  »t ,  fie  re- 
connoiftant  l'inutilité  de  la  loy  ,  vou- 
draient néanmoins  l'obfcrvcr  autant 
qu'on  lepouvoit  alors,  pou  votent  en- 
core eftre  fauvez}  ii  répond  que  fon 
fentimentétoit  qu'ib  le  pou  voient  eftre, 
pourvu  qu'ils  ne  vouhiffent  point  porter 
les  autres  1  cette  obfervance  qu'on  ne 
leur  accordoit  que  pour  condclccndre  a 
•.iStf.a.  kurfoibkûc.  '  Il  rcconnoiftncanmoiru 
qu'il  y  en  avoit  d'autres  d'un  sentiment 
différent,  8c  qui  ne vouloicntpa» seule- 
ment avoir  la  moindre  Communication 
avec  ceux  qui  gardoient  encore  quel- 
que» cérémonie»  de  la  Lov. 

[On  ne  «'étonnera  pas  beaucoup  du 
fentiment  de  S. Juftin,  li l'on confiderc 
sutp  si  ce  que  dit  S.  Sulpkc  Sevcre.]  '  Que  juf- 
t.p.14).  quesau  temps  qu'Adrien  ruina  entière- 
ment les  Juifs  [vers  l'an  1  jo.j  presque 
tous  les  Chrétien»  rde  cette  nation  ] 
adoraient  Dieu  fous  l'obfervation  de  k 
Loy.  Et  ce  rut,  continue  ce  Saint ,  un 
effet  de  b  providence  de  Dieu  ,  qu'A- 
drien défendit  alors  aux  Juifs  l'entrée  de 
Jcrufakm,  afin  que  k  liberté  de  la  Foy 
fit  de  l'Eglife,  fuft  entièrement  exente 
de  k  fcrvitude  de  k  Loy. 

[Origcne  fembk  dire  que  de  fon 
temps  tou»  ks  Juif*  convenu  l'obfcr- 
On«.  in    voknt  encore/)  '  Car  Celfe  k»  acculant 
Ceine.i.   d'avoir  change  de  nom  8c  de  vie,  Ori- 
P',S'b'     gcnC  repond  qu'us  fuivoient  k  Loy ,  8c 
eftoient  appeliez  Ebionites.  [Nean- 
P.f9.t     moinsil  s'explique  un. après,]  dé- 
clarant que  des  Juifs  Chrétien»,  il  y  en 
avoit  quelques  uns  qui  avoknt  aban- 
donné la  Loy ,  8c  d'autres  aufli  qui  k 
joignoient  avec  k  foy  de  Juus-Ciiaisr. 

tCcs  derniers  eftoient  les  hérétiques 
Jazarécns  ,  les  Ccrintbicns  ,  8t  ks  E- 
Phik.e.  bionites ,  ]  'dont  l'auteur  cftoit  difeipk 
XL*!"*  de  Cerinthe.  ' Origcne  avoit  reconnu 
Cetr.L  t.p.  auparavant  que  )  as  us-C  h  «  1  st  avoit 
l7im  1  lboli  k  circoocilion ,  ne  voulant  pa*  que 
*»».»>'  fes  difcipks  b  receuftent. 
ix«.c  »C'cftcn  Alîe.comme  nous  avons  dit, 
SES*,,  que  Cerinthe  a ^  [particulièrement J  fe-  ;,  htL. 
mo  i  p    g  fcs  erreurs ,  »  y  'ayant  etabb  [enfin]  r^„ 


cThdrt. 
lucr.  I.  ».c 

p.  uo.d. 


Fpiph.î.8. 
e.  1.  p.  1 1 1 . 

Aag.h.8. 
p.  7.1.  A 

Ep,rh.r. 


N  T  H  I  E  N  S. 

là  demeure.  «  Ceft  k  qne  le  nom  des 
Cerinthiens  a  pris  naillince;  *  8c  S  E- 
piplunc  dit  que  Cerinthe  y  a  commen- 
ce a  prddvjr ,  [non  k  nccciïïté  de  k 
Loy,  maiskt  autre»  erreur»  encore  phi  s 
grandes,  où  iJ  s'engagea  enfin  comme 
fi.c.c.i.p.nouc  l'oilon*  dire.]   On  marque  que  ce 
fut  pour  c*oppofer  a  (a  taud.  doctrine, 
que  le  S.  Efpnt  envoya  en  Afic  •  l'Apo-  v.s.j 
1ère  Saint  Jean  ,  [que  nous  ne  croyons  S -4- 
lien,  i.j.c.  pas  s'y  cftreétauli  avant  l*an  66.]  Saint 
j.p.xH*.  Irrnéc  cite  de  S.  Polycarpe,  que  Saint 
^      Jean  entrant  dans  un  bain  à  Ephcfe ,  8c 
apprenant  que  Cerinthe  y  cftoit ,  fe 
hafta  d'en  iortir  ,  de  peur,  dirait -il, 
que  le  bain  ne  tombait  à  caufe  de  cet 
ennemi  de  k  vérité. 

[Il  faut  eftre  perfuadé  de  ce  que  Saint 
Auguftin  nous  apprend,  que  Dieu  pu- 
nit Tes  pillions  imufte»  des  mechans  par 
des  avcuglcmen»  incomprchenfibks , 
mau  juftes  ,  pour  croire  les  contradi- 
ctions qui  le  trouvoient  dans  ks  opi- 
nions de  C.Tinthe.]  '  Car  en  mefme 
temps  qu'il  vouloit  que  l'on  obeift  à  k 
Loy  ,  comme  cftant  bonne,  '  8c  que 
l'on  obfcrvaft  k  circoncifion ,  fie  les  au- 
tres cérémonies  lembkbk»  }  '  il  pre- 
tendorc  néanmoins  que  celui  qui  avoit 
donne  b  Loy  cftoit  méchant. 
Thdft.ls.l.     *  Il  ne  rcconnoiifoit  qu'un  fcul  Dieu 
i.c.j.p.    de  l'univers:  1  8c  cependant  il  ne  rc- 
amU ,.  connoiflbit  pas  qu'il  fuft  l'auteur  de» 
t.xs-f.     créature»  -,  mai»  il  pretendoit  que  k 
,lS>c-      monde  avoit  cfté  tait  par  une  vertu 
rUj.c.u.p.&  une  puiitince  bien  inferieure  'aux 
»*7-<i.     eftrcs  invifiblc»  ,  qui  n'avoit  point  du 
l.  i.t.if.   tout  de  communication  avec  eux ,  '  8c 
f.  n«.<.    qui  mefme  n'avoit  aucune  connoif- 

r  if7-b.^nce  *  Di«-  '  11  "tribuoit  à  ce 
Créateur  un  fik  unique,  mai*  né  dans 
k  temps  8c  tout  différent  du  Verbe 
1  Fik  de  celui  qu'il  dirait  n'eftre  né  *■ 
d'aucun  autre  ,  [c'eft  à  dire  apparem- 
ment du  Dieu  fupreme.]  1  Tertullien,  *- 
S.  Epiphanc,  S.  Auguftin, 8c  Theodo- 
ret ,  difent  qu'il  attribuoit  k  création 
du  monde  à  plufieurs  Anges ,  8c  à  di  ver- 
Nm,  or,    fes  puifTanccs  inférieures.  '  Il  avoit  fon 
»5.|\4<4-  Silence  ,  fa  Profondeur  ,  *  là  Plcnitu- 
l'uta  t     de*  P'ufieurs  eftrcs  in  vifibks  8c*  ineffa- '«•••■»' 
bles  au  deffus  du  Créateur ,  *  c'eft  à  dire  **"* 
toutes  ks  folies  que  Valent  in  a  fuivies, 
8c  a  encore  amplifiée*.  1  Ainfiil  ioignoit 
les  fuperftitions  des  Juifs  avec  les  folies 
de  Carpocrate  ,  [8c  des  autres  Gnofti- 
ques,  les  plus  oppofées  au  Judaifmc.] 

'  Il  foutenoit  donc  que  k  ioy  8c  lés 
Prophètes  venoient  comme  k  monde , 
[non  du  vray  Dieu ,  mais]  des  Anges  i 
'  Que  le  Dieu  des  juifs  n'eftoit  qu'un 
Ange ,  8c  non  le  Dku  fouverain ,  *  8c 
î'êpiph.  p.  que  celui  qui  avoit  donné  b  ky  ,  cftoit 
1 10.C.  un  descreatcurs  du  monde ,  '  8c  mefme 
fc  r  un  niauvais  [Ange]  félon  S.  Epiphanc, 
inn. i.i.r.  [qui  s'aceprde  bien  en  cck  avec]  'ce 
cYt&A**5'  <lue  S-  lnaie  &  Theodoret  nous  affu- 
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r.  [/M»»  mitn'tt>.  Je  n'y  voit  point  de  Cem  : 
mu*  )«  penfe  t\.\"\\  Audro-c  m^tmii.  ]  Nonmoins 
Huila»  croit  y  pouvoir  donner  uti  U  >t  Attfmm  de 
«lui  que  n  ou,  Taiïon».    ICeU  o'eH  pu  de  grande 
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rent,  que  fclon  Ccrinthr  le  Créateur  du 
monde  n'avoir,  aucune  connoiflànce  de 
Dieu.  '  Ce  mépris  qu'il  tailoit  de  l'au-  Boll.l.j.c. 
tcurdcUloy ,  donne  iujctdc  croire  qu'il  ■•  f'x9i- 
ne  l'obfcrvoit  point  par  maxime  &  par 
principe  de  comcicncc,  mais  feulement 
pour  éviter  les  pt-rfecutions  que  les 
Juifs  taifoient  aux  Chrétiens  j  &  que 
mcfmc  pluficurs  de  lès  diiciplcs  en  la 
voulant  taire  obfcrver  aux  autre?,  ne 
Pobfcrvoient  pas.  '  Au  moins  S.  Ignace  »&• 
afïiirc  qu'il  y  en  avoit  qui  enfeignoient  |ih,LP-tg- 
le  Judailmc  fans  cftrc  néanmoins  cir- 
concis :  [8c  ce  peut  cftrc  un  fens  litc- 
ral  de  ce  qui  clt  dit  dans  l'Apocalyp- 
fe ,  ]  '  contre  les  blafphcmes  de  ceux  Ap«.*. 
qui  fc  pretendoient  Juifs,  &  ne  ré.ï-9- 
toient  pas,  mais  eftoient  une  fynago- 
gue  de  iàtan. 

'  Pour  ce  qui  regarde  noftre  Seigneur ,  Epi-  »8.  e. 
Ccrinthe  diftinguoit  entre  Jésus  &î^||îf;.d| 
le  Chrift.    Il  difoit  que  Jésus  cftoit  if.p.iwf.' 
un  pur  homme,  né  comme  les  autres 
de  Joliph  8c  de  Marie,  mais  qu'il  ex- 
cclloit  fur  tous  les  autres  en  jufhcc,  en 
prudence ,  8c  en  fageffe  :  Que  Jésus 
ayant  efté  battizé ,  le  Chrift  du  Dieu 
fouverain ,  c'eft  à  dire  le  Saint  Efprit , 
félon  S.  Epiphane ,  cftoit  defeendu  fur 
luy  four  là  figure  d'une  colombe,  luy 
avoit  révélé  le  Pcrc,  qui  cftoit  encore 
inconnu ,  8c  par  fon  moyen  l'avoit  ré- 
vélé aux  autres ,  5c  que  c'eftoit  par  la 
vertu  de  Chrift  que  Jésus  avoit  fait 
des  miracles  :  Que  J  r  s  u  s  avoit  fouf- 
fért  8c  eftoit  reflufeité  ;  mais  que  le 
Chrift  l'avoit  quitté,  '  Sccftoitrcmon-  ira».'. ?.c 
té  dans  fa  Plénitude  fins  rien  fouffrir.  £"-F-*f7- 
'  Ainii  il  ruinoit  comme  tous  les  autres  a. 
Gnoftiques  cette  vérité  [fondamentale 
de  noftre  falut,]  que  le  Verbe  a  efté 
tait  chair.   [Quoiqu'il  pretendift  que 
le  Sauveur  cftoit  né  de  S.  Jofeph  ,J  il  " 
fcmblc  néanmoins  qu'il  difoit  qu'il 
eftoit  fils  du  Créateur,  &  que  mcfmc 
[par  fbn  union  avec  le  Chrift,]  il  eftoit 
devenu  fils  du  Dieu  fupreme.    '  Ce  Ep.pb.i8 
menteur  ne  fc  fouvenolt  pas  mefme  ç.<-p-«'î-* 
toujours  de  ce  qu'il  avoit  avancé. 
'  Car  il  pretcndoit  quelquefois  que  <M  *»6-  J|- 
NOTE  *  J  t  s  u  s  n'eftoit  pas  encore  rciTufcitc,        ,  a' 
v        8c  qu'il  ne  rcflulciteroit  que  dans  la 
refurrection  générale. 

'  Il  y  en  avoit  mcfmc  parmi  eux  qui  En*-  »8- 
nioient  abfolumcnt  la  refurrection  des  *;S-F'114* 
morts:  '  8c  feton  S.  Epiphane,  ce  font  Mi.Cor. 
les  Ccrinthicns  que  S.  Paul  rcfiitc  rnt,l- 
étabbflànt  le  dogme  de  la  refurreétion 
de  Jésus  Christ  8c  de  tous  les  hom- 
mes.   [On  leur  peut  ra porter  enco- 
re] '  l'endroit  où  Saint  Poîycarpc  traite  Potyr.ep. 
d'Antcchrifts  quelques  pcrfbnncs  quiJ-P-»°- 
combattoient  l'Incarnation  de  J  c  s  u  s- 
Chbist,  le  myftere  de  la  Croix,  la 
refurreétion  8c  le  jugement.  '  On  rient  EpîpH.i8. 
de  mefme  que  ce  font  les  Ccrin-  f*.6*£'0,r,+' 
thiens,  qui,  comme  remarque  Saint îg. 
Paul ,  fc  taifoient  hattiwr  au  nom  de 
ceux  d'entr'eux  qui  eftoient  morts  fans 
battefme  ,  de  peur  qu'eftant  reffufei- 
ter  ils  ne  fufTent  punis  pour  n'avoirpas 
reccu  ce  facrement,  8c  ne  tombaflent 
fous  t»  puifîànce  du  Créateur.  '  Leur  Hwr.in 
battefme  eftoit  admis  par  l'Eglife  fc-  J;""-' * 
Ion  S.  Jérôme. 


THIENS.  i7 

'  Ce  fut  en  partie  pour  réfuter  Ici  i(tB.Lj.e. 
herefics  de  Ccrinthe,  que  S.  Jean  écri-  •  '-P-v 7- 
vit  fon  Evangile  5  •  Ce  qui  n'a  pu  cm-  'li.^ 
pcfchcr  que  quelques  hérétiques  n'aient  «j?- 
dit  que  cet  Evangile  eftoit  de  Ccrinthe  J™J *  * 
:fme.   '  Cependant  les  Ccrinthicns  c.  ' 
recevoient  ni  l'Evaneile  de  S.  lean, ,0' 


me 
ne 


ingile  de  S.  Jean, ,0 
ni  aucun  autre  que  celui  de  Saint  Mat-  tî7*t?  ^ 
thicu ,  '  dont  us  retranchoient  mefme  »8-  *•  »-P* 
une  partie.  *  Ils  rejettoient  auffi  les  c. 
Aères  des  Apoftres,  '  mais  fur  tout  ;*.p.io.' 
S.  Paul,  comme  ennemi  de  la  Ioy.  ffip^"p" 

'  Il  y  a  afTez  d'apparence  que  S.  Igna-  k'Juv*. 
ce  marque  les  Cerinthiens,  *  lorsqu'il  «-P-*8*- 
avertit  les  Magneficns  de  ne  fe  pasoif-2^|t.H 
fer  tromper  pas  les  fables  anciennes  Mig-r-8' 
mais  inutiles  de  ceux  qui  ayant  un  autre  **■ 
nom  outre  celui  de  Chreftien,  vou- 
loicnt  vivre  félon  la  loy  des  Juifs ,  quoi- 
qu'ils proteraflènt  le  nom  de  Inus- 
Christ  :  Il  femble  leur  attribuer  en 
mcfmc  temps  d'introduire  un  Verbe 
forti  du  Silence,  8c  dcnicrlanaiflincc, 
la  mort,  8c  la  refurrection  réefle  de  no- 
tre Sauveur. 

[Outre  tant  d'autres  extravagances,]  pf„u.  e. 
S.  Philaftre  dit  q«.e  Ccrinthe  honorait  yS.pi°- 
Judas ,  8c  rcjcttoit  au  contraire  les 
martyrs  avec  exécration. 

'  Ilcft  encore  tombé  dans  une  autre  Aug hCT- 
erreur,  qui  a  fait  donner  aufti  à  fes ^fr/ùs..." 
difciples  le  nom  de  Quiliaftes  [ou  Mille-  xt.j. 
naircs,]  à  caufe  d'un  regne  chimérique  ïfe*,1* 
&  tout  charnel  qu'ils  pretendoient  de-  tUr. 
voir  durer  mille  ans  fur  la  terre.  '  Car  h«r.i  »•& 
comme  Ccrinthe  eftoit  un  homme  tout  tio.*'9" 
fenfuel ,   il  n'efperoit  point  d'autres 
ptaiûrs  que  ceux  de  ht  chair,  c'eft  à  di- 
re des  feftins  8c  des  noces  ;  &  pour 
rendre  ces  voluptez  un  peu  plus  bon- 
nettes, desfeftes,  des  facrirkes ,  8c  des 
immolations  de  victimes  qui  feferoient 
à  Jerufâlem  durant  mille  ans  après  la  re- 
furrection. C'eft  ce  qu'il  enfeignoit  dans 
une  Apocalypfc  ou  un  livre  de  révéla- 
tions ,  qu'il  avoit  pris  la  hardieflê  de 
débiter  comme  s'il  euft  efté  quelque 
grand  Apoftre.  '  Quelques  uns  mefme  Eu<  I.7.C 
NOTE  ïuiontattribué'l'ApocalypfcdeS.Jean,  »r-p-*7»« 
i.         croyant  qu'il  avoit  voulu  autorifer  fes  dL'al 
refveries  fous  un  fi  grand  nom. 

[Il  y  auroit  pluficurs  autres  choies  à 
dire  des  Millénaires  :  Mais  comme  elles 
font  longues  à  déduire ,  8c  qu'elles  ne 
regardent  pas  particulièrement  Ccrin- 
the ,  nous  en  ferons  un  titre  particu- 
lier. 

Si  ce  font  principalement  les  Cerin», 
thiens  que  S.  Ignace  combat  dans  fcs 
epiftres,  comme  le  croit  Buthis,  il  fau- 
dra leur  ra  porter  les  reproches  qu'il  fait 
dans  la  lettre  à  l'Eghfe  de  Smyrne,] 
'  à  ceux  qui  combatotent  la  grâce  appor-  î/p-*\. 
„  técaux  hommes  par  Jesus-Chiist. 
„  Ils  ne  fc  mettent  point  en  peine,  dit-il, 
„  de  [pratiquer]  la  charité  i  us  n'ont  foin 
„  ni  de  la  veuve,  ni  del'orfelin,  ni  de 
l'affligé, nideceuxquifouffrent,  foit 
„  dans  les  prifons ,  foit  dehors,  ni  de 
„  ceux  qui  ont  faim  ou  foif.  '  Ilss'ab- 
„  ftiennent  de  l'Eucariftie8cdeIapricre 
„  [publique,]  parcequ'ils  neconfeftent 
arc  »  pas  que  l'Eucariftie  foit  *  la  chair  de 
„  noftre  Sauveur.  Ainli  en  s'oppofantau 
„  don  de  Dieu,  ils  meurent  par  leurs  que- 
D  a  „  ftions 
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„  Rions  kleortdtfpatei,  aulieuderef. 
„  iuTcitcr  pu  l'amour. 

'  Les  Cerintfaitas  ont  auflî  cAé  ippcl- 
kz  Mcrinthiens ,  Toit  que  Cerrnthc  ait 
eu  un  Merinthe  pour  coadjuteur  de  le s 
faites ,  foit  qu'où  tuy  ait  donné  l'un  fie 
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nombre  des  anciens 
qui  ont  parlé  de  Ste 
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E  grand 
auteurs 

Thcclc ,  fait  voir  qu'elle  a  cfté 
l'une  des  plus  illuitres  ,  auflî- 
bien  que  l'une  des  plus  anciennes  Sain- 
tes  que  Dieu  ait  données  à  fon  Eglife. 
Nous  fouhaiterions  feulement  que  fes 
aérions  fuflent  auflî  connues  que  /on 
nom  ,  8c  auflî  certaines  que  la  fainte- 
té.]  '  Tcrtullicn  expliqué  par  S.  Jérô- 
me, nous  apprend  qu  un  Prcftre  d'A- 
fîc  avoit  compofé  un  livre  des  voya- 
ges de  S.  Paul  8c  de  Ste  Thcclc,  qu'il 
avoit  attribué  à  S.  Paul:  mais  qu'ayant 
efté  convaincu  de  cette  faufleté  ,  8c 
Payant  avouée  i  S.  Jean ,  il  fut  depolé 
pour  ce  fujet.  '  C'cft  pourquoi  te  Pa- 
pe Oclafc  a  rejette  ce  livre  comme 
apocryphe  ,  fous  le  titre  d'Actes  dfc 
S.  Paul  8c  de  Ste  Thecle. 

[  Au  lieu  de  cette  hiftofre ,  nous 
avons  aujourd'hui  une  vicdcSîcTheclè 
compofee  vers  le  milieu  du  V.  ficelé  par 
Baiilc  Evcfque  de  Sdcucie  ,  dont  le 
nom  cft  célèbre  dans  tes  Conciles. 
"  Nous  ne  nous  fervirons  ps  nean-  note 
moins  de  cette  pièce  ,  qui  ne  tire  '* 
guère  d'autorité  de  fon  auteur  ,  qui 
contient  pluficurs  chofes  infoutena- 
bles  8c  lins  apparence,]  '  fie  oui  fuit 
[trop]  exactement  l'ancienne  niftoire 
de  Ste  Thcclc,  [c'eft  à  dire  celle  qui 
«voit  efté  condannécparS.  Jean.  Nous 
nOus  contenterons  donc  de  ramafler  ce 
que  divers  Pères  de  l'Orient  8c  de  l'Oc- 
cident ont  dit  de  cette  Sainte ,  Payant 
lans  doute  appris  de  ce  qui  s'eftoit 
conferve  d'elic  dans  la  mémoire  des 
fidèles,  8c  dans  la  tradition  de  l'EgH- 
le.  Car  fi  cette  voie  n'eft  pas  aflcî.  cer- 
taine pour  érjblirdcsveritczconteftécs, 
elle  fuffit  néanmoins  pour  nous  taire 
recevoir  avec  rcfpcét  ce  que  ces  grands 
hommes  ont  jugé  digne  d'eftre  écrit  par 
eux,  6c  d'cftrcrcccu  par  les  fidèles  pour 
édifier  leur  pieté.] 

'  S.  *  Méthode  [qui  vivoit  dans  l'A-*°  T  E 
fie  mineure  à  la  hn  du  ïïi.  ficelé,}1" 
nous  allure  d'abord  qu'elle  pofleda  au- 
tant que  perfonne  8c  la  phfîofophie 
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prohne,  fit  les  belles  lettres.  '  j\ 
Joue  l'éloquence,  h  force,  la  facili- 
té ,  la  grâce ,  la  modeftic  arec  laquel- 
le elle  parloit  :  '  8c  pour  fa  fcicncc  divi- 
„  ne  8c  evangelique,  Qu'eft-il  necefliirc, 
„  dit-il,  d'en  parler,  puifquec'cft Saint 
„  Paul  qui  l'a  inftruite,  Ôc  qui  l'a  rendue 
„  favante? 

'  Faufte  hérétique  Manichéen  dit  que 
cet  Apoftrc  citant  à  Iconc  ,  *  où  il 
fut  deux  fois  félon  l'Ecriture  [vers 
l'an  45 .]  '  alluma  par  fes  difeours  dans 
le  cœur  de  Ste  Thcclc ,  déjà  fiancée ,  l'a- 
mour de  la  virginité:  '  Ce  qu'ilailt^uc 
non  comme  une  chofe  receue  feule- 
ment des  Manichéens,  8c  conteftee 
par  les  Catholiques,  mais  comme  une 
vérité  reconnue  des  uns  8c  des  au- 
tres. '  La  Sainte  cftoit  recherchée  en 
mariage  par  un  jeune  homme  fon  bien 
fait ,  des  premiers  8c  des  plus  confide- 
rablc»  de  la  viilc ,  qui  cftoit  très  riche , 
8c  d'une  humeur  fort  genereufe  8c  fort 
libérale:  '  Et  fclon  S.  Ambroife,  elle 
cftoit  déjà  accordée.  »  Mais  quand  el- 
le eut  cfté  inftruite  par  S.  Paul,  clîe 
quitta  toutes  les  penfecs  du  mariage. 
'  Sa  vertu  la  rendit  capable  d'embraf, 
1er  la  virginité,  en  un  âge  qui  paroi f- 
foit  encore  peu  avance  pour  une  li 
grande  rciblution. 

'  S.  Grégoire  de  Nyflê  ayant  déclaré 
ue  la  myrrhe  marquoit  ordinairement 
lans  l'Ecriture  la  mortification  des 
fens  ,  qui  vient  du  défit  ardent  des 
biens  celcftes ,  ajoute  ces  paroles  : 
„  C'eftoit  cette  forte  de  myrrhe ,  méfiée 
„  aveclclistTcspurdclachaftcté.qucS. 
„  Paul  fàifoit  découler  de  (à  bouche  dans 
„  les 1  oreilles  d'une  lâinte  Vierge.  Et  cette 
,,  Vierge  cftoit  la  bienheureufe  Thcclc, 
„  qui  ayant  reccu  dans  une  amc  bien  pre- 
„  parée  cette  liqueur  precicufc.entrcprit 
„  de  donner  la  mort  à  l'homme  exte- 
„  rieur,  éteignant  dans  elle  mcfmctou- 
„  tes  les  pcnlecs  8c  toutes  les  affections 
„  de  la  terre.  Depuis  cette  inftrucïion 
„  qu'elle reccutdeS.Paul.cllecftoitmor- 
„  te  à  toutes  les  paflionsde  fa  jeunette, 
„  cllccftoitmortcaiàbeautc,  elle  cftoit 
„  morte  à  tous  les  fens  de  fon  corps.  H 
„  ne,  reftoit  rien  de  vivant  en  elle  que 
l'cfprit&laraifon  ,  par  le  moyen  de  la- 
,,  quelle  tout  le  monde  cftoit  mort  pour 
, ,  cette  V  ierge ,  co  m  me  elle  cftoit  morte 
,,  pour  tout  le  monde. 

Son  petc  8c  la  merc  qui  ignoraient 
le  pacl  que  leur  fiEc  avoit  tait  [avec 
Dieu]  de  conferver  fa  virginité ,  &  qui 
ne  fa  voient  pas  que  J  esus-C'hr  i*r 
luy  avoit  donné  la  main  du  haut  du 
ciel  ,  pour  alTurance  du  mariage  qu'il 
eomrac~toit  avec  elle ,  luy  faifoicnt  de 
longs  difeours  me  liez  de  fevercs  repri- 
mendes  pour  la  porter  au  mariage. 

Sa  mere  l'en  prefibit  par  fon  autori- 
té ,  celui  qui  la  recherchoit  l'en  con- 
jurait par  les  fourmilions  les  plus  hum- 
bles ,  lès  parens  l'y  exhortoient  par 
leurs  paroles  flateufes ,  fes  lêrvitcurs 
l'en  fupplioient  par  leurs  larmes  ,  fie 
les  juges  mefmcs  s'effbrçoicnt  de  l'y 
contraindre  en  l'intimidant  parkerain- 
te  des  fupplices.  '  Elle  rut  néanmoins 
délivrée  de  ce  procès,  dit    Saint  Chry-  note 
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dre  fcs  diicours.  '  Elle  méprilà  &  quit- ïtf.'cî 
a  U  mere  ,  fa  mahem  toute  pleine  d'or 
[fc  de  ricncfTes,]  k  fpkndeur  de 


iéi,i.h.e. 

la  compagnie  des  nEes  avec 
qiriclkavoitcfréeicvec,  (à  patrie,  avec 
nous  les  attraits  par  lefqucîs  le  démon 
s'eriorçoit  de  h  gagner,  ne  fongeant 
qtt'à  trouver  J  es  us-Ch  ri  s  t  qui  ruy 
tenait  lieu  de  tomes  chofes ,  &  a  meri- 

■  d'eftre  aimée  de  luy.  '  Oc  fut  pour-  Cbry.  1. 1 . 
'  :  de  tort  prés  par  celui  à  qui  elle 5§£iT 
cftoit  accordée  :  '  8c  Saint  Ami  roilc  Amb. 
dit  que  reruiânt 


de  fe  marier,  clic  futvir«^ 
■  la  fureur  de  celui  quip'  * 
de 


que 

éc  par 

k  rechcTchoit  à  cftre   déchirée  des 
beftes.    '  Elle  parut  nue  fur  le  théâtre  Chry.  t.  e. 
pour  cftre  erpoléc  à  Icut  rage;  mais  ^44-p- 
comme  elle  clluii  revêtue  de  îôn  in- 
nocence, Tignominie  de  cet  état  n'eut 
pour  ette  que  de  la  g'oirc  8c  des  cou- 
ronnes.  '  Elk  fe  rejouit  au  milieu  des  Amb.pf. 
hom,  Se  attendit  fans  crainte  ces  a  ni-  r- 
maux  furieux  qui  épouvantent  les  au-  * 
très  par  leur  fcul  reniflement.  '  Sa  vir-  rir.  p. 
ginité  la  délivra  dèVur  fureur.   »  Car  ^jf^1 
fcs  lions  qu'on  avoit  kfchcz  contre  cïlc  vp-W»! 
fe  couchèrent  à  fcs  piez ,  fe  contentant: 1  r*ft 
de  les  leftrhcr,  &  de  les  bai  fer  comme  £j°th.p. 
parrcfpeet , k  fans  ofer  violer  ni  l'integri-  l6£-b^ 


Elle  rut  délivrée  non  feulement  des  Nir.e 
lions ,  mais  auffi  du  feu ,  1  &  de  la  ty-  JjKf  *' 


KOT 
4* 


MX*/* 
riwr. 


ment.  *  L'auteur  dé  la  vie  de  Ste  Syn-  »79- 
eletique  h  compare  à  Ste  Thecle ,  dont  ff*  f  1 
chacun  lait,  dit-il,  que  1e  martyre  a  143.5-8. 
etré  tel ,  qu'après  avoir  piffe  par  le  feu , 
(      te  avoir  efte  CYpofée  a  la  fureur  des 
beftes ,  il  n'y  a  point  d'autres  tourmens 

Ïu'cllc  n'ait  aufli  éprouvez.    '  S.  Bafi-  3  mm, 
fque  dans  fcs  a£tcs,  [qui  font  afîéz  p-  *'*  ** 
bons ,  quoiqu'ils  ne  le  foicnt  peuteftre 

Ktout  à  fait,]  prie  Dieu  de  le  dc- 
er  comme  il  avoit  délivre  Thecle 
de  l'amphitheatrc.    '  Un  ancien  mar-  Fit*»»», 
tyroioge  dit  que  ce  fut  à  Rome  "  que  P-*»1- 
>"*      Dieu  éteignit  les  feux  pour  luy  con- 
ierver  la  vie. 

'  S.  Chryfoftomcraporte  encore  d 'cl-  chry.in 
'«Sr*-  le,  qu'efle  donna  [tous]  *  fe»  orne-  Aft  h 
"*      mens  d'or  pour  avoir  la  liberté  de  voir  rM>" 
S.  Paul. 

'  Saint  Méthode  qui  la  fait  paroîftre  w«h. 
dans  fon  célèbre  banquet  des  vierges,  «<nr. p- 
hxy  met  en  la  bouche  un  fort  long  dif-  W JO- 
cours  fur  k  virginité ,  8c  luy  fait  mcfmc  p.  1 61.  a. 
rem pon ct  la  première  couronne  par  le 
jugement  de  la  Vertu ,  comme  à  celle 
qui  avoit  paru  la  première,  &  avec  plus 
d'éclat  que  toutes  les  autres.  U  la  enoi- 
fit  auffi  pour  rendre  giaccs  à  Dieu  au 
nom  des  autres  Vierges.  '  Il  ajoute  en-  p.i}0.i. 
core  qu'elle  n'avoit  rien  dit  dans  fon 
long  diicours  que  ce  qu'elle  avoit  pra- 


i.  '  Bitti  ne  croit  pu 
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Nar.  or. 
d'autre  i8.n.  18. 

p.  690.  i.d- 


E  C  L  E.  i9 

tiqué,  pour  rendre  témoignage  à  J  e- 
s us-Christ  de  la  véhémence  de 
Ion  amour  dans  les  grandes  occafions 
qu'elle  avoit  eues,  8c  dans  les  grande 
combats  où  elle  s'eftoit  fouvent  ugna- 
lée  avant  toutes  les  autres,  'en  fal^mtP',',"* 
voir  qu'elle  avoit  tout  le  zèle  8c  tout  le 
courage  des  Martyrs ,  &  que  fon  corps 
repondoit  parfaitement  à  la  vigueur  de 
fon  cfprit. 

'  S.  Indore  de  Pclufc  ScEvagrc,  lu/1".  M.  1. 
donnent  le  titre  de  première  nurty-^' ['JM^ 
rci  »  8c  c'eft  le  titre  fous  lequel  lés  1. 3'.  c.  s.  p. 
Grecs  ont  accoutumé  de  la  nurquer.J4^i| 
k  S.  Grégoire  de  Nazianze  la  nommcp.g^,"». 
entre  les  plus  illuftres  victimes  de*N"-or' 
J  1  s  u  s-C  h  t  1  s  t.  '  Saint  Cruylo-L^6.*. 
ftome  dit  qu'elle  a  acquis  k  doubkb.  71.  p. 
couronne  du  martyre  8c  de  k  virginité. "âv  d- 
1  C'eft  en  cette  qualité  de  vierge  8c  de*u8  "'"«* 
martyre,  que  S.  Auguftin  l'uppofc  àp.^'. ,'.», 
Ste  Crifpinc  qui  cftoit  martyre  sans 
cftre  vierge. 

'  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  Baro-  "w.  47. 
nius  que  Ste  Thecle  cftoit  morte  cf-**  M* 
feétivement  dans  ks  fupplkes.  [Mais 
s'il  a  des  raifons  confiderabks  pour 
E  luv,  *  il  y  en  a  d'autres  qui  font  peut- 
eftre encore  plus  fortes  ,  pour  croire 
qu'elle  a  fini  là  vie  dans  k  paix  par 
une  mort  naturelle  ;  8c  qu'on  ne  l'a 
confiderée  comme  Martyre,  que  par- 
ceque  dans  k  premier  uûge  de  i'E- 
glilc  on  donnoit  ce  nom  à  tous  ceux 
qui  avoknt  fouftert  pour  k  foy ,  quoi- 
qu'ik  ne  fuûcnt  morts  que  tongteraps 
après.] 

'  Thcodoret  loue  Ste  Theck  comme  Thdrtr. 
*  célèbre  par  ks  belks  vicaires  qu'elle  L?£+* 
a  remportées.   '  S.  Ifidore  de  PclufeiuiP.  1.1. 
dit  que  cette  Sainte  cù  k  combk  ca'?-'?-?- 
victoires  8c  des  trophées  des  femmes, 
une  colonne  immobik  qui  publk  ùsis 
cefle  k  gloire  8c  k  vertu  de  k  pureté, 
un  phare  élevé  au  milku  de  k  mer  des 
pafltons,  quiparfonexcmpknouscon- 
duit  maigre  les  tempeftes  au  port  d'une 
heureufe  tranquilite.  '  S.  Jérôme  cx-ffimtf, 
citant  Ste  Euftoquicàaimer&àcftimer"-'^'^ 
k  virginité ,  dit  que  k  Ste  Vierge  viendra 1 4*" 
.au  devant  d'elle ,  accompagnée  de  tou- 
tes celks  qui  ont  efté  ks  imitatrices  de 
U  pureté ,  Ce  que  Theck  accourrera 
avt-c  joyc  pour  l'crnbraflcr.   '  S.  Epi-  Epi.  y>  & 
phauc  voulant  marquer  les  plus  grands  t.  p.  106», 
Saints  que  l'on  pouvoit  en  quelque  forte  * 
comp.  it;  avec  Ta  Ste  Vierge ,  ne  nom- 
me qu'Eue  ,  S.  Jean  l'EvangcUfte^  8c 
Ste  Theck. 

'  Saint  Jérôme  dit  que  Ste  MeknkHitr.ta. 
l'ayeuk  effoit  fi  célèbre  en  toutes  ksjzr. 
vertus ,  8c  particulièrement  en  humili- 
té ,  qu'on  a  nommoit  Thecle  à  Jcru- 
falcm.  '  S.  Grégoire  de  Nyflc  dit  qucN^j-, 
Ste  Macrinc  là  feeur  portoit  auffi  ce  Mac.  i  l. 
nom  en  lècret,  parccqucfa  merceftant  ^  ,78  <»- 
prefte  d'accoucher  d'elle  ,  avoit  eu  en 
une  viiion  un  ordre  reiterc  par  trois 
fois ,  de  luy  donner  le  nom  de  cette 
Sainte  ii  cckbrc  entre  les  Vierges. 
[  Quoiqu'Eufcbc  n'en  parle  jamais  ex- 
preffement, 'on  voit  bien  néanmoins  El>r  ^ 
qu'il  l'a  connue,  puifque]  '  parlant  p,i*.c.,.p. 
d'une  Martyre  de  ce  nom,  il  l'appelk l"-* 
U  Thttlt  dt  nofirt  temps. 
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[Les  martyrologes  de  S.  Jérôme,  de 
Bcdc  ,  8c  tous  les  autres  latins  ,  met- 
tent fa  fefte  le  aj.  de  feptembre  :  les 
Grecs  en  font  le  lendemain.]  '  Elle 
efloit  enterrée  à  Seleucie  en  Ifaurie, 
'  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  ap- 
pelle la  Seleucie  de  Ste  Thecle.  '  Il 
y  avoit  en  cette  ville  une  eglifc  de  fon 
nom  j  8c  ce  Saint  s'y  retira  pour  quel- 
que temps.  '  Saint  I  11  dore  de  Pclufc 
loue  un  Taraifc  d'avoir  fait  la  mefme 
ebofe.  '  Les  deux  Stcs  Maranc  8c  Cy- 
re ,  vinrent  de  Berec  ville  de  Syrie  vers 
le  commencement  du  V.  ficelé ,  en 
Ifaurie  pour  vifiter  fon  tombeau  ,  a- 
fin  de  s'enflammer  de  plus  en  phu 
dans  l'amour  de  Dieu.  Elles  ne  man- 
gèrent point  ni  en  allant  ni  en  reve- 
nant. '  L'cglifè  où  elle  repofoit  n'eftoit 
pas  dans  la  viDe  ,  '  mais  apparemment 
fur  une  hauteur  qui  en  efloit  éloignée 
*  d'une  petite  demi-lieue  du  cofte  du  »?«"»mI- 
midi.  '  L'autel  y  eftoit  pofe  fur  fon 
corps ,  *fous  une  couppolc  fou  tenue  de  •»  «f 
pîulieurs  colonnes  ,  8c  toute  brillante  ^ 
d'argent. 

'  Sainte  Thecle  s'apparoiftbit  quel- 
quefois à  S.  Martin.  [Bafile  de  Seleucie 
en  raportc  plufieurs  autres  apparitions , 
8c  divers  miracles  faits  par  fon  intercef-  - 
fion  vers  le  milieu  du  V.  ficelé  ,  dont 
quelques  uns  paroi  fient  bien  auforifez 
par  les  cireonftanees  qu'il  en  marque.  ] 

On  dit  aufli  qu'elle  s  apparut  àl'Empe- 
reur  Zenon  chaflfi  par  Bafilifque  ,  l'ex- 
horta à  reprendre  l'Empire,  8c  luy  pro- 
mit un  heureux  luccés  de  cette  entre- 
prife.  Ce  qui  citant  arrivé  [en  l'an  477 .] 
ce  prince  luy  baftit  à  Seleucie  une  [nou- 
velle] celifctresconfiderable,  tant  pour 
là  grandeur  que  pour  fa  magnificence , 
8c  Tes  enrichiflemens. 

'  On  croit  que  (es  reliques  font  au- 
jourd'hui «  Milan  dans  l'cglife  cathédra- 
le ,  'qui  eft  dédiée  fous  ion  nom. 
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AI  NT  PHILIPPE  eftoit  de 
Cefârée  en  Paleftinc,  félon  Saint 
Ifidore  de  Pclufe.  [Il  a  cfté  ma- 
rie,]'  8c  a  eu  quatre  filles  [dont 
nous  parlerons  dans  là  fuite.]  *  Il  fut 
élu  le  fécond  des  fept  premiers  Dia- 
cres ,  '  comme  un  homme  plein  de 
foy  ,  rempli  du  Saint  F.fprit ,  8c  qui 
avoit  beaucoup  de  réputation ,  [ce  qui 
le  fit  comme  nous  croyons  *  l'année  t  -t„ 
mefme  de  la  mort  de  Jésus-Christ.]  «ii r«r« 
'  Il  s'acquit  par  le  icle  2c  par  le  talent cua,roUflC 


particulier  qu'il  avoit  pour  prefeher 
Aft.  »i.t.  l'Evangile  ,  '  le  furnom  d'Evangclifie 


que  Saint  Luc  luy  donne.  '  Ilpeut 
aufli  l'avoir  mérite  pour  avoir  le  pre- 
mier porté  l'Evangile  parmi  les  Samaru 


tains. 
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'  Car  après  la  mortdcS.Efiiennetous 
les  Chrétiens  ayant  quitté  Jcruiàlem, 
hormis  les  Apottrcs ,  8c  s'eftant  difper- 
fez  en  divers  endroits ,  "  S.  Philippe  alla  note 
prefeher  dans  la  ville  de  Samaric,  [qui  s. 
dans  l'ufage  du  peuple,  comme  cela  eft 
ordinaire  ,  gardoit  toujours  fon  ancien 
JaT.rot.1.  nom  »  3  '  quoiqu'Hcrodc  en  la  rebaftif- 
if.c  n.  fant  luy  cuit  donné  celui  de  Sobafte.  II 
t-fis I'avoit  fait  la  capitale  dctoutlepys  des 
Samaritains.  [On  ne  fait  pas  Ji  Philippe 
y  vint  fimplcmcnt  par  occaflon  ,  8c 
pour  y  trouver  une  retraite ,]  '  ou  s'il  y 
avoit  cfté  envoyé  exprés  par  les  Apo- 
ftres ,  comme  Saint  Cyprien  Je  fcmble 
dire.  '  Il  y  prefchale  premier  l'Evangile 
de  J  t  s  us-Cu  ms  r  reflufeitéi  &  avec 
une  telle  plénitude  de  la  force  du  Saint 
Efprit,  'qu'il  y  fit  un  grand  nombre  de 
miracles.  Car  les  cfprits  impurs  Ibr- 
toient  des  corps  de  pîulieurs  poftedez  en 
jettant  de  grands  cris ;  8c  beaucoup  de 
paralytiques  8t  de  boiteux  y  furent  aufli 
guéris.  Ces  miracles  ayant  rempli  (a 
ville  d'une  grande  joie ,  rirent  que  tout 
le  peuple  fe  rendit  attentif  aux  dilcours 
de  S.  Philippe  :  chacun  les  écouta  avec 
une  mefme  ardeur  :  '  Et  la  grâce  de  Dieu 
coopérant  abondamment  avec  luy ,  ces 
peuples  crurent  ce  qu'il  leur  annonçoit 
du  royaume  de  Dieu  ,  '  8c  ils  furent  bat- 
tiz«  hommes  8c  femmes  au  nom  de 
Jesos-Chbist. 
'  Ils  ne  recevoient  néanmoins  pas  en- 
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corc  le  S.  Efprit,  parecque  S.  Pkilippe 
n'eftant  que  Diacre,  n'a  voit  pas  le  pou- 
voir de  le  leur  donner -,  [ou  pour  parler 
plus  exactement,]  *  ils  le  recevoient 
pour  la  remiflion  des  péchez,  mais  non 
pas  pour  le  don  des  miracles,  [8c  les  au- 
tres grâces  qui  fedonnoient  parl'impo- 
fition  des  mains,  dontlcsmiraclcsvilî- 
bles  ,  8c  particulièrement  le  don  des 
langues  eftoient  alors  la  marque  ordi- 
naire.]  '  Car  le  pouvoir  de  donner  le 


S.  Efprit  en  cette  manière  eftoit  un  pri- 
vilège particulier  aux  Apoftres ,  [ou 
aux  autres  qui  pouvoient  avoir  l'ordina- 
tion cpifcopalc.}  '  C'cft  pourquoi  Saint 
Philippe  ayant  tait  favoir  aux  Apoftres 
que  ceux  de  Samarie  avoient  receu  la 
parole  de  Dieu,  afin  que  ceux  qu'il  avoit 
battizez  receuflent  d'eux  le  5.  Efprit, 
'  S.Pierre  8cS.  Jean  y  furent  envoyez  de 
Jerufalcm  j  '  Simon  le  magicien /ûoit 
alors  à  Samarie,  où  depuis  longtemps 
il  trompait  *  les  peuples  par  fes  prefti- , 
ges.  Mais  les  prédication  s  de  S.  Philippe  r«$  »v 
ayant  ouvert  les  yeux  aux  autres, '8c  les 
véritables  miracles  ayant  entièrement 
effacé  tout  ce  qu 'avoient  pu  faire  les  cn- 
Aa.8.r.i5.chantcmensdclamagic  :  '  Simon  mef- 
me en  fut  fi  furpris ,  qu'il  fit  prof e filon 
de  croire  en  Jesus-Chfist  ,  demanda 
le  battcfme,  &  ne  quittoit  point  Saint 
Philippe  ,  '  quoique  fon  cceur  ne  fuit 
point  change.  'S.  Philippe  [qui  necon- 
noiflbit  point  fon  hypoenfie,  J  '  le  reccut 
,'8  P  '7*'  au  batteime,  fans  le  punir  de  fa  magie, 
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S.  PHILIPPE  DIACRE. 


ié  contentant  qu'il  fe  cosdannaft  luy 
mefrae  [en  y  renonçant.] 

'  O  que  Saint  Phiuppe  fit  à  Samarie ,  **•■•  «»• 
n'eft  point  contraire  à  ce  que  dit  S.  Lac,  J^',7,.,. 
que  les  fideks  dilperfez  après  k  mon  de  19. 
î>.  Efticnnc  ne  prefchou.ut  l'Evaneik 
qu'aux  juifs.  Car  le  mot  de  Juifs  cxcKid 
en  cet  endroit  les  Gentils,  mais  non  pas 
les  Samaritains  qui  avoient  la  circonri- 
fion  8c  la  loy  comme  ks  Juifs  ,  '  qmjuft.  tp.i. 
cftuicntcompriscommceuxibusknomr-**-b-c- 
dlftaclitcs  8tdcmaùonde  Jacob,  [qui 
recevoknt  comme  eux  ks  livres  de 
Moyiè  ,  qui  adoroient  comme  eux  le 
Créateur, J  '  qui  attendoknt  avec  cuxJom>.4.t. 
le  MeiEc,  '  6c  qui  eftoient  tout  à  fait  ia 
diftinguez  des  Gentils.  [La ville  de  Se-  Aa?h!«4> 
balle  ou  Samarie  eftoit  peuplée  de  Gen-  f- 
til»  auffibien  que  de  Samaritains.]  '  Mais  aô.  i  i.  ». 
Dieu  di&vroit  encore  un  peu  de  leur 
donner  part  à  la  grâce  de  la  penittnee. 

'  S.  Philippe  eftoit  apparemment  en-  ch  h 
corc  à  Samarie ,  loriqu'un  ange  hiy  vint  19.  p.  177. 
ordonner  d'alkr  du  cafté  du  midi  1 
un  chemin  defèrt  qui  roenoft  de  Jeru- ,f  *'%7' 
lakm  à  Gaza.  '  11  ne  demanda  point  ci"M>- 
pourquoi  on  l'envoyoit  là ,  mais  il  s'y  en  ,77-  K 
alla  auffi-toft.  '  Il  y  trouva  un  Eunuque  Aa.g.r. 
Ethiopien  ,  Surinteniiant  de  tous  les1'' 
note  threfoTS  0  de  1  Candace  reine  de  ce 
*"  »     Fys  »  '  J©."»»  à  la  partie  k  plus  meridio-  SniKi ,.  . 
nak  de  l'Egypte ,  te  dont  la  vilk  capi-  r-  8m. 
talc  eftoit  celle  de  Meroé ,  dans  une  îfie*"- 
du  Nil  qui  portoit  le  mefme  nom. 
NOTE      '  L'opinion  *  la  plus  probable  eft  que  Synaf,  ■„, 
i*        cet  Eunuque  eftoit  Juif  ou  Prolclyte.  Aa.  p. 
[Il  pou  voit  au  moins  eftre  circoncu:]  '' 

car  on  écrit  que  les  Ethiopiens  l'é-joCaw.  ut 
toirnt.  *  Il  avoit  quitté  la  Cour  ,  8c  y  4-P-V9- 
toutes  les  affaires  que  luy  donnoit  fa;chr7<p. 
chargi 

NOTE  gné 

4*        retoumoit  alors  en  Ethiopi 

un  chariot ,  8c  lubit  k  Prophète  Ifaic; 
tant  il  avoit  d'amour  8c  d'application 
pour  ks  lettres  fàintes.  11  k  hfoit  8c  k 
meditoit  avec  rcfpeâ  dans  ks  endroits 
mefme  où  il  ne  l'cntendoit  pas. 

'  Philippe  par  ordre  de  l'esprit  [fiùnt]  Aft.  «.*. 
s'approcha  de  luy  ;  8c  l'ayant  entendu  W' 
qui  liioit  l'endroit  où  Ifaie  prédit  la  Paf- 
lion  de  Jesus-Chhht,  il  hiy  deman- 
da s'il  entendoit  bien  ce  qu'il  liioit. 
'  L'Eunuque  au  lieu  de  s'offenfer  qu'un  Chry.p. 
hornme  en  qui  il  ne  paroluoit  rien  que  ,79-1-'- 
de  méprisable  ,  vint  k  miter  d'igno- 
rant ,  luy  avoua  avec  fimpucité  qu'il 
avoit  beloin  que  quelqu'un  khiy  expli- 
quaft.  Il  pria  Philippe  de  monter  dans 
ion  chariot,  8t.de  s'alïcoir  auprès  de  tu  y 
pour  l'in/trairci  8c  luy  proposa  enfuite 
les  difficultcx  d'une  manière  fort  civik. 

'  Un  homme  [à  qui  Dieu  avoit  déjà  ^ 
fiait  la  grâce  de]  chercher  la  vérité  avec 
tant  de  fuicerite ,  d'ardeur,  8c  d'humi- 
lité ,  ne  pouvoir  manquer  de  k  trouver , 
félon  k  promette  du  Sauveur.   '  Auflî  Hier.«r- 
Philippe  k  luy  annonça,  8c  hiy  décou-«>}p-7- 
rrit  Jésus  caché  fous  cette  lettre  qui*' 

t.' ou  U«a  mm  emtmim  f  ai  mtm  i  Gn»  •  tt.7r  it.'n  Pcarf.  m. 
ètfnit.   Ctr  Gsu  cfloîl  dTc£ti»etne«  tkJârtc  en  cep.  p. 71. 
tonpt-li ,  comme  on  )*»prcnl  de  Sjr*on.   L'autie  Fnvra  in 
f<rni  p«roirt  waiMim  plot  naturel.   C'eft  ipp.  celai  A£l.  p.tflf. 
tic  S.  Cl.ryfo|}»m«.  , 

fp»  «rat]  W  nom  M  CamUc*  ou  Cimku  t  rEii-p,?,,,,. 


11  hiy  apprit  fin- 
ies antres  veri-  *  "Ç1 


itcs  les  arrures  que  luy  donnoit  u.ch^.p. 
arge ,  8c  eftoit  venu  de  ce  pays  fi  ékw-  «77-  «I 
é  *  adorer  Dku  à  Jcrulakm.  11  s'en  ,,™"pT,.t. 
:oumoit  alors  en  Ethiopie  alTis  dans 


»  » 


luy  paroiiloit  li  obicure. 
en  mdme  temps  toutes 
tez,  necefiàires  ou  pour  eckirex  Iba  ef. 
prit,  ou  pour  régler  feameeurs.  '  Et  il  ir».i.4.e. 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  înftruii**0-  ^^?»• 
un  homme  qui  avoit  déjà  appris  bien* 
des  chofes  des  Prophètes ,  8c  lur  tout  i 
craindre  Dieu,  8t  a  qui  il  ne  manquoit 

>lellK. 

'  L'Eunuque  n'eut  point  befoin  de  Cher- ■ 
miracks  pour  fê  rendre  à  cette  vérité,  ^f.;^'* 
parce  qu'ilitfoitks  Ecritures  «  avec ^fob  / 
avec  application  ,  8c  dans  k  defir  d'y 
connoiitre  ce  qu'il  devoît  taire.   '  De  A  cj  B«r. 
forte  qu'ayant  rencontre  de  l'eau  après  'f- 
avoir  tait  quelque  chemin ,  Udità  Phi-^4'1' 
lippe  avec  un  humble  emprefTcmcnt, 
quinuiqtwrt  &)oie,  &t  l'ardeur  de  fa 
charité  ,  Voik  de  l'eao  :  (^'ctVce  qui 
empefchc  que  je  ne  ibis  bartiré  ?  '  L  o-  Tm.kapt. 
peration  de  Dieu  cûoit  trop  viûbk  en  % 1  wj. 
cette  rencontre  ,  pour  nier  des  dekis  ' 
8c  de*  preuves  qui  font  necciFaires  à 
l'égard  de  ceux  dont  on  connoift  moins 
k  foy  8c  k  converfion.   -  C'eft  pour-  Aa.i.r. 
quoy  Philippe  hiy  dit,  que  s'il  croyoit37-}& 
de  tout  ion  corur  il  pouvoit  eftre  bat- 
tixé.  L'Eunuque  protefta  qu'il  croyoit 
que  Jesus-CuKiST  eftoit  k  Fils  de 
Dieu ,  8c  fit  en  mefme  temps  arrefter 
ion  chariot.  Us  dépendirent  tous  deux 
dans  l'eau,  8c  Philippe  k  battit*  '  avec 


ks  cérémonies  que  k  tradition  de  PE-  *°J 
glife  nous  apprend  eftre  nece  flaires  en 
cette  rencontre.   '  S.  Jérôme  ditquetUer.l. 
cette  eau  eftoit  une  fontaine  proche  de  htl>-  (*: 
Bethfur  ou  Bcthibrou ,  à  *  8.  Hcues  de  p^cio. 
Jcrulakm  fur  k  chemin  d'Hebron;  8c  P-p  :*- 
que  cette  fontaine  sortant  du pkd  d'u- 
ne montagne  ren  tioit  i 


'  Philippe 8crEunuqueeftantremon-  A£b ,  r 
texhorsde  l'eau,  PElprit  du  Seigneur ,  jç. \  A^b. 
c'eft  à  dire  un  Ange,  enleva  Philippe  ;  ''"^îy 
te  l'Eunuque  ne  k  revit  phis  :  •  ce  que  Jftiy.in 
Dieu  permit  tant  pour  rekver  S.  Pni-  Aft.h.19. 
lippe,  8c  raire  voir  à  l'Eunuque  8c  aux  *ç{t\ 
autres  i  qui  il  devoit  annoncer  l'Evan-  *rt  A 
gik,  quec'eftoitDku  quikfaitoitagfr,  ,8°-*' 
que  pareeque  l'Eunuque  [qui  eftoit  p.  17L» 
appeUe  en  d'autres  endroits]  auroit 
voulu  s'attacher  i  loy.   8aint  Chryfo- 
ftome  nous  fait  remarquer  dans  cette 
hiftoire  combien  les  Anges  prennent  de 
part  i  k  prédication  de  TEvangik  [8c  i 
k  converfion  des  ames.  Et  il  ne  faut  wû 
douter  qu'ils  n'aient  encore  aujourd'hui 
k  mefmecharité  pour  nous ,  quoiqu'ils 
ne  l'exercent  pas  d'une  manière  fi  ièn- 
fibk,  pareeque  k  foy  n'a  plus  beloin  de 
ces  miracks  extérieurs  pour  s'établir.] 

'  Quoique  l'Eunuque  n'euft  efté  bat-  Aag.r.of. 
titéque  par  un  Diacre  qui  n'a  voit  pas  k  rap- 
no  te  pouvoir  de  donner  k  S.  Efprit;  *  il  k 
f-  receut  néanmoins  après  que  k  m  y  (1ère 
8c  k  Sacrement  du  Banefme  eut  efté 
accompli  {  pareeque  cet  Efprit  tout- 
puiflant  eft  maiftre  de  Ce  donner  aux 
nommes  ou  par  k  miniftere  des  hom- 
mes, comme  il  fait  ordinairement, ou 
par  luy  mefme,  comme  il  a  tait  en  quel- 
ques rencontres ,  pour  montrer  que 
quand  ks  hommes  le  donnent ,  c'eft  luy 
mefme  qui  iè  donne  par  ks  hommes. 


si  S.  PHILIPP 

[Et  il  falloit  bkn  que  l'Eunuque  euft 
reccu  la  plénitude  du  S.  Efprit,  pour] 
tet.t.      '  continuer  Ion  chemin  avec  la  joie  que 
marque  l'Ecriture  ,  quoiqu'il  ne  vift 
Hitr.in     plus  Saint  Philippe ,  '  8t  pour  devenir 
ir.cn.*-  l'Apoftre  de  l'Ethiopie  ,  comme  l'ap- 

pcUVs.  Jérôme. 
Er.Ioî.p.-.    '  Car  de diiciple  qu'il eftoitefbnt de- 
venu tout  d'un  coup  le  maiftrc&ekdo- 
i)!r«.i.    f>cut  des  autres ,  ' il  fut  envoyé  [par  le 
?.cii;F-   S.  Efprit,]  fie  mefmc  par  S.  Philippe , 
Sufn.».c.  dit  S.  Cyrille  de  Jcrulakm ,  pTefchercn 
î.p.  4«.b|  Ton  pays  '  la  doctrine  qu'il  a  voit  appriie  >• 
f/p"o4.i  d"*5  le  defert.  '  Les  Abiflins  croyent 
'encore  aujourd'hui  en  avoir  receu  la  foy 
*£-p:      Chrétienne  :  8c  on  dit  qu'ils  lifent  l'hi- 
«io'  !  I  c.   ftoirc  de  la  convertion  dans  les  ceremo- 
àtip.p.     nies  du  battefmc.  '  Les  anciens 
Hicr.'in     quent  que  cet  Eunuque  cft  la  figure  des 
Jor.i.i.r.  véritables  eunuques,  c'eft  à  dire  de 
j.f.ic.e.   ccux  „uj  fat  pUTJ     jàjnts  de  corps  Se 

d'clpnt;  qu'il  cft  nommé  *  hemmt  paranp. 
l'Ecriture  à  eau  le  de  la  f  orce  de  fàfoy, 
Euf.l.  ». r.  '  te  qu'il  a  vérifié  ce  que  dit  le  pfeaume 
i.r.4c.b.    6?    L  Ettiepiefe  faftera  Je  venir  offrtr 
CanLf.r.».  fes  prtfrni  à  Dieu.    '  Les  Grecs  1  l'ho-  ** 
p-*f  °-      norent  entre  les  Saints  le  17 .  d'aouft. 
aû.  8.».       '  Philippe  que  l'Ange  avoit  enlevé 
«o.         d'auptés  de  lu  y  [dés  qu'il  eut  t'ait  Ton 
ccuvre,]  fc  trouva  dans  la  ville  d'Azot, 
Chry.r.h  '  1  Ange  luy  ayant  fait  taire  tout  lechc- 
i»p.i8c    mincnuninftant,  8c  l'ayant  laille  dans 
le  lieu  où  Dieu  vouloit  qu'il  annonçait 
l'Evangile.  [Apres  y  eftre  demeuré  au- 
Afl.s.r.    tant  qu'il  le  jugea  neccfîàirc,]  '  il  paflà 
*°*         en  d'autres  endroits  ,  &  annonça  l'E- 
vangile en  diverfès  villes  ,  jufqu'à  ce 

qu'il  arriva  [enfin]  à  Ccfarcc  [en  Pak- 
lû.P.1...    4inc>3  ou  s>  llldorc  dc  pci^c  (emhk 

'  m4*3.9'P  croire  qu'il  établit  là  demeure.  *  11  cft 
«Aft.it.  certain  que  quand  S.Paul  vint  ICefarée 
[en  l'an  j8.J  il  y  logea  cher  luy  durant 
quelques  jours  avec  ceux  dc  fa  compa- 
ifi.r.p.  gnic.  [C'eft  peuteftre  fur  cela]  '  que 
i'4-J-  S.  llidorc  dit  qu'il  en  cftoit. 
Hter.cr-  '  Quand  Sainte  Paulc  vint  en  lamef- 
ir  r-1?1-  me  vUlc  [en  386.]  elle  y  voulut  voir *" le «enfe. 

petit  loçis  de  Philippe ,  Se  les  chambres 
AO.»i.v.  de  fes  tuiles.  Car  il  avoit,  comme  nous 
9-  avons  dit,  quatre  filles  vierges  Se  pro- 

Hicr.in  phctcflcs,  'qui  curent  la  gloire  de  don- 
jo».i. i.c  ncr  à  l'Egliic,  [après  laMcrcduSau- 
îfcj-.'e.'^  vcur»3  l'exempk  de  la  virginité  :  '  Et  ce 
6jT|  fyC  fut  par  le  merKc  de  leur  pureté  qu'elles 
78.c.io.p.  acquirent  la  grâce  dc  la  prophétie. 

[Voilà  ce  que  l'Ecriture  mcfmc  nous 
apprend  dc  Saint  Philippe  Se  de  fes  filles. 
Que  fi  l'on  y  ajoute  "  quelques  faits,  le  no  te 
moins  qu'on  en  puiflc  dire ,  c'eft  qu'ils  6. 

Mtnol  v  nc  *ont  P18  troP  ^'cn  fond"'  ]  '  Les 
!>.«+.  Grecs  font  la  fefte  de  S.  Philippe  qu'ils 
qualifient  en  mcfmc  temps  Apoftrc  Se 
Canif.i.».  Diacre,  le  n.  d'octobre.  '  Les  Latins 
u^li't.  aPrc^s  ^don  Se  Ul'uard,  la  mettent  le  6, 
tf.p.n'iM.  de  juin. 

[11  faut  ajouter  à  l'hiftoire  de  S.  Phi- 
lippe k  peu  que  nous  trouvons  touchant 
S.  Procorc ,  S.  N icanor ,  S.  Timon ,  Se  S. 


Sopbr.r. 
b|Har.«. 


1.  '  Quckpm  grec»  dilint  qu'il  prdclia  l'Er*nf;il« 
•Ui.i  l'Arabie  hoir^ul"..  8c  Sun  la  Taprobuie,  illc  dc 
la  mer  rouge ,  «jouun:  qu'on  tnioit  qu'il  y  a«>it 
IbuSert  le  martyre,  k  jr  aroît  die  autre-  fort  hono- 
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DIACRE. 

Parmenas,  les  collègues  de  S.  Philippe 
dans  le  diaconat.  Car  pour  S.  Eftienne 
nous  en  avons  parlé  en  particulier}  8c 
pour  Nicolas  il  faut  voir  l'ncrclie  des  Ni7 
colaitcs.  On  peut  s'afïurcrque  ces  qua- 
tre Saints  avoient  tous  les  qualités  que 
les  Apoftres  demandoient  dans  ceux  qui 
dévoient  eftre  chollispourccminifterc. 

'  Lrs  Grecs  les  honorent  tous  cnlcm- 
ble,  Se  en  font  leur  grand  office  le  i8. 
de  juillet ,  où  ils  leur  donnent  le  titre 
d'Apoftres  8c  dc  Diacres.    Ils  ajoutent 
qu'ayant  prcfché  la  foy  en  divers  en- 
droits, ils  lbuftirirent  beaucoup  de  per- 
fecutions,  8c  furent  enfin  martyriicz; 
p.i8i-»Bj.  '  que  S.  N  icanor  fut  confumé  dans  le 
feuavec  deux  mille  autres  parla  cruauté 
des  Juifs,  le  mcfmc  jour  que  S. Eftien- 
ne; '  que  S.  Timon  fait  Evefquc  de 
Boftrcs  [en  Arabie,]  fut  aufii  brûlé  par 
le  commandement  des  impies-  Niais 
ils  dilenr  feulement  de  Saint  Parmenas 
qu'il  s'endormit  aux  yeux  des  Apoftres; 
'  Se  de  S.  Procorc,  qu'il  fut  le  premier 
Evefquc  dc  Nicomcdic.  '  Bollandus  fe 
moque  avec  raiibn  de  ces  deux  mille 
hommes  brûlez  avec  S.Nicanor  le  mê- 
me jour  que  S.  Eftienne  fut  hpidé  :  '  Et 
mcfmc  dans  une  mémoire  particulière 
que  les  Grecs  font  de  S.  Nicanor  le  18. 
dc  décembre  ,  ils  difent  Amplement 
qu'il  fe  repofa  en  paix.  Ils  nc  le  quali- 
fient qu'Apoftre:  [mais  il  y  auroit  peu 
d'apparence  à  crùirequecc  fuft  un  autre 
que  le  Diacre.] 

Les  Latins  font  aufTi  ces  quatre  Dia- 
cres Prédicateurs  Se  Martyrs  ;  8t  difent 
que  S.  Procore  fouffrit  â  Antiochc  le 
9.  d'avril  après  s'eftre  rendu  célèbre  par 
les  miracles;  Saint  Nicanor  le  io.de 
janvier  en  Cypre,  oùilavoitfait  admi- 
rer fa  foy  8e  la  vertu;  S.  Timon  le  19. 
d'avril  à  Corinthc ,  où  eftant  venu ,  après 
avoir  prcfché  quelque  temps  à  Berée ,  les 
Juifs  Se  les  payens  le  jetterent  dans  le 
rcu,  8c  voyantqu'ilencftoitfortirnira- 
cukufcmcnt  l'attachèrent  à  une  croix  ; 
Se  S.  Parmenas  le  13.  dc  janvier  à  Phi- 
lippcs  en  Macédoine.  '  Le  martyrologe 
Romain  met  la  mort  du  dernier  fous 
Trajan.  '  Les  Grecs  en  font  mémoire 
[non  fcukment  k  a8.  de  juillet  avec  les 
trois  autres,  mais  encore  le  a.  de  mars , 
le  6.  8e  le  ia.de  may,  fans  néanmoins 
en  rien  dire  de  particulier  en  aucun  de 
ces  trois  jours  ,  auiqucls  ils  répètent  dc 
incfme  plufieurs  autres  Saints.]  '  Les 
écrits  fuppotet  fous  le  nom  de  Doro- 
thée ,  font  Saint  Timon  Evcfque  tantoft 
dc  Boftrcs  comme  les  Grecs ,  tantoft 
de  Tyr  &  de  Sidon.  '  On  dit  encore 
plufieurs  autres  chofes  de  luy  ,  qui  ne 
font  pas  mieux  fondées. 

Nous  avons  en  grec  8tcn  latin  une 
hiftoire  de  S.  Jean  l'Evangcliftc  fous  k 
nom  de  S.  Procore.  '  Mais  elle  cft  plei- 
ne de  contes  fabuleux  Se  impertinens. 
C'eft  pourquoi  Baronius  l'appelle  k 
.  faux  Procorc.  '  Voflius  croit  que  c'eft 
l.a.c.y.p.  le  mcfmc  écrit  que  S.  Athanafe  appelle 
les  voyages  de  J>.  Jean  ,  qu  il  met  au 
nombre  des  apocryphes.  D  autres  veu- 
lent qu'il  n'ait  efte  compofé  que  depuis 
trois  cents  ans  :  [dequoy  ils  ne.  donnent 
point  dc  raifon  particulicre.] 
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IEU  qui  a  tout  fait  pouf 
'  l'é&bhfiemcrtt  8c  pour  la 
perfection  de  Ton  Eglife  ,  a 
voulu  qu'elle  ait  elle  agitée 
durant  prés  de  trois  Siècles  par  des 
persécutions  prefque  continuelles  ,  a- 
fin  de  l'affermir  par  les  efforts  mefme» 
que  les  hommes  fàifbient  pour  la  rui- 
ner. Car  rien  n'étoit  phis  propre  à  é- 
tablir  les  fidèles  dans  le  mépris  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre  8c  dans 
le  deiir  de  celle*  du  ciel,  ce  qui  eft  le 
but  8c  la  fin  du  ChriftsaniOne  ,  que  le 
danger  où  ils  fc  voyoient  fans  ceflè  de 
perdure  tout  ce  qu'on  peut  aimer  dans 
h  vie,  8c  la  vie  mefme.  Et  rien  ne 
pouvoit  mieux  faire  voir  à  tous  ceux 
qui  ne  voulolcnt  pas  s'aveugler  eux 
mefmes ,  que  noftre  religion  n 'eftoit 
point  l'ouvrage  des  hommes ,  mais  de 
u  toutepuiftanec  de  Dieu ,  que  de  voir 
toute  la  terre  armée  contr'clle  durant 
trois  cents  ans  fans  la  pouvoir  vaincre.] 

'  Après  les  loix  impériales  faites  pour  on*. 
déclarer  qu'on  ne  vouloit  plus ;  qu'iA  y  £££ 
euft  de  Chrétiens  ,  le  Sénat,  les  Ma- 
gillrats ,  le  peuple  Romain ,  tous  les  or- 
dres  de  l'Empire,  8c  toutes  les  villes fe 
Soulevèrent  contr'eux.  [  Mais  ce  rut  en 
vain  que  les  princes  Scies  nations  firent 
éclater  leur  fremiflement  ot  leur  rage 
contre  Dieu,  contre  fon  Chritt ,  8c  con- 
tre fes  fèrviteurs.]  Comme  tous  les 
Rois  de  la  Palcftinc  qui  s'eftoient  raf- 
{omblcz  contre  Jofué ,  n'avoient  trou- 
vé dans  cette  guerre  que  leur  confufion 
Se  leur  ruine }  7 de  meime ,  dit  Origcne ,  p. 
les  princes  8c  les  peuples  foulcye*  con- 
tre le  nom  de  celui  dont  Jofue  eftoit  la 
figure,  ne  purent  cmpefcher  par  tous 
leurs  e  rrorts  que  la  religion  Chrétienne 
ne  s'étendift  toujours  de  plus  en  plus. 
llarrivoitdesChrétienscommcdu  peu- 
ple d'Ifraël  dans  l'Egypte,  que  plus  on 
fetopprimoit,  plus  on  voyou  augmen- 
ter leur  nombre  8c  leur  force. 

[De  la  part  des  hommes  ces  persécu- 
tions avoient  ordinairement  trois  prin- 
cipales caufes.  Car  les  Princes  les  plus 
faites  avoient  peine  à  fouffrir  une  reli- 
gion qui  s'élevoit  malgré  eux  dans  tou- 
tes les  parties  de  leur  Empire.  On  la 
rendoit  odieufe  par  beaucoup  de  cri- 
mes dont  on  vouloit  que  ceux  qui  1  em- 
Hift.Eerf.T.ll. 


braiToicnt  fe  rendiflent  coupables  dans 
le  iceret  :  8c  au  contraire  ceux  qui 
aimoient  la  corruption  effroyable  qui 
regnoit  alors  prefque  dans  tous  Je* 
hommes  ,  haïfloient  cette  pureté  de 
vie  qu'ils  voyoient  malgré  eux  dans 
les  Chrétien* ,  parceqiPclle  les  con- 
dannoit. 

On  peut  juger  encore  que  le  coura- 
ge que  Dieu donnoitaux  martyrs ,  eftoit 
une  des  chofes  qui  irritoit  le  plus  leurs 
perfecuteurs  j  ]  '8c  Saint  Auguftin  ne 
craint  pas  dédire  que  Dacienen  failànt*7„,''  'fc*  c> 
rouir  S.Vincent  fur  un  gril  fans  le  pou- 
voir Soumettre  a  (à volonté,  eftoit  con- 


point  i 

il  n'y  en  a  prefque  point  qui  ne  veuil- 
le le  paroiftre.  Ainli  après  qu'un  Prince 
avoit  fait  une  ordonnance  pour  obli- 
ger les  Chrétiens  à  Sacrifier ,  ou  qu'un 
Gouverneur  l'avoit  ordonné  à  un  mar* 
tyr,  c'eftoit  un  crime  de  leutdefobetr, 
pareeque  c'eftoit  leur  reprocher  qu'ils 
avoient  eu  tort  de  faire  ce  comman- 
dement. Ils  regardoient  leur  honneur 
comme  interefie  à  foutenir  ce  qu'ils  a-* 
voient  fait,  8c  (ans  examiner  fi  on  n'a  voit 
point  raifon  de  leur  defobeïr,  il  falloit 
taire  céder  les  Chrétiens,  ou  leur  faire 
fentir  les  plus  terribles  effets  de  la  colère 
des  princes  8c  des  magiftrats.  C'eft  ce 
qu'on  voit  clairement  dans  Pline  le  jeu- 
ne,  l'un  des  plus  fàges  8c  desphis  modé- 
rez, d'entre  les  payens.]  '  Il  fit  tout  ce  Pria.  I.  m. 
qu'il  put  pour  trouver  du  crime  dans  les**'-1** 
Chrétiens.  Il  fe  vit  contraint  d'avouer  ,0  ,ï* 
après  les  recherches,  qu'il  n'y  avoit  pu 
rien  découvrir  que  de  louable  ou  d'in- 
„  nocent.  Etfurcelaillescondannaàla 
„  mort ,  '  pareeque  telle  que  toit ,  diloit-  p. 
„  il,  leur  religion  ,  je  ne  puis  douter 
„  qu'il  ne  faille  punir  leur  opinkftreté 
„  8c  leur  obftination  inflexible.  [Eft-ce 
ainfi  qu'il  jugeoit  d'Anaxarquc  ,  8c  de 
ce  pem  nombre  d'autres  payens ,  qui 
ont  mieux  aimé  fouffrir  toutes  chofes, 
que  de  rien  faire  contre  leur  devoir? 
Mais  leur  inflexibilité  ne  blefîbit  point 
fon  orgueil,  8c  celle  des  Chrétiens  l'of- 
fenfoit. 

Les  pcrSccutions  fe  raflentifloient 
quelquefois  un  peu  ,  8c  recommen- 

Sicnt  enfuite  avec  plus  de  violence, 
on  qu'il  pbiSoit  a  Dieu  de  donner 
quelque  repos  aux  foiblcs,  ou  d'exer- 
cer la  vertu  des  forts  s  de  donner  moyen 
à  l'Eglile  de  former  8c  d'établir  fà  duci- 
pline ,  ou  de  punir  les  fautes  qui  le 
commettoientdans  les  temps  d'une  plus 
grande  tranquillité.  C'eft  parce  moyen 
que  de  la  perfecution  générale  qui  a  du- 
ré jufqu'à  Conftantin  ,  on  a  fait  diver- 
fes  perfècutions  particulières,]  '  queAat.rfr. 
l'on  fait  ordinairement  monter  a  dix , '8*0 

Îuoiqu'on  en  puiflè  aifément  compter 
ivantage. 

'  On  met  pour  h  première  ceOe  de».». 
Néron ,  non  que  l*Eglifè  n'en  euft  dé- 
ja  Souffert  pluheurs  autres,  [mais  par- 
eeque] 'Néron  employa  le  premier Tm.>poi. 
l'efpée  impériale  contre  les  Cfoériens.s£,{!'.;:£ 
Car  Tibère  bien  loin  de  les  periecuter,p*«|i'bi 
v.s.Pi«-*  n 'avoit  ufé  de  fi»  autorité  que  pour  ^f'^ 
"S-'i-  fi  les  p.  y.'  " 
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les  détendre.   [  Nous  ne  liions  point 
que  Caius  ait  rien  fait  qui  les  regardait.] 
'  Claude  *  en  chaflâ  quelques  uns  den»d$,i. 
Rome,  mais  comme  Juifs,  [8c  non 
pas  comme  Chrétiens,]   11  fèmble  que 
*Pomponia  Graecina  l'une  des  premie-  v.Ncnm 
rcs  Dames  de  Rome,  dont  nousavonst''* 
raporté  l'hifloire  dans  un  autre  endroit , 
ait  efté  aceufée  comme  Chrétienne  en 
l'an  fj.  Elle  fut  renvoyée  à  fon  mari, 
quoique  ce  fùft  (bus  Néron.  [Mais 
c'eftoit  dans  Tes  premières  années,  où  il 
paffoit  preique  pour  un  bon  prince. 

11  ne  faut  point  demander  pourquoi 
il  commença  depuis  à  hair  lès  Chré- 
tiens ]  '  Ceux  qui  lavent  quel  il  droit 
dans  les  dernières  années ,  compren- 
nent (ans  peine  qu'une  religion  aufli 
pure  qu'eft  celle  de  J  esus-Cuais-r, 
ne  pou  voit  qu'eftre  condannée  par  ce 
monftrc  de  toutes  fortes  de  crimes.  [Ce 
n'cA  pas  ici  le  lieu  de  marquer  quels 
eftoient  alors  les  Chrétiens.  *  Un  fa-  Mr.n™ri 
vant  auteur  nous  a  déchargez  de  cette 
peine  -.  Et  ceux  qui  voudront  l'appren- 
dre dans  les  fources,  peuvent  ramaf- 
lèr  çc  qui  s'en  trouve  dans  les  écrits 
des  Apollres ,  Se  dans  1'epiftrc  de  Saint 
Clément  aux  Corinthiens  :  à  quoy  n 
fcrnblc  qu'on  puifle  ajouter  l'exceilen 
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une  tort  belle  defeription  de  la  vie  8c 
de  la  vertu  des  premier»  Chrétiens.] 

'  Le  bruit  de  cette  nouvelle  reli- 
gion que  Saint  Pierre  prefehoit  alors 
a  Rome,  félon  Laitance  ,  autant  par 
lès  miracles  que  par  fes  paroles  ,  8c 
qui  commençoit  à  y  faire  de  grands 
•  U&p.].  progrés  ,  »  vint  donc  jufqu'aux  oreil- 
les de  Néron.  Il  fecut  que  dans  Ro- 
me fie  par  tout  ailleurs  ,  un  grand 
nombre  de  perfouncs  abandonnoient 
le  culte  des  idoles  ,  8c  condannoient 
leurs  anciennes  fùpcrftitions.  Ce  ty- 
ran exécrable  8c  cruel  ne  leputtouffrir: 
Il  fc  haita  de  détruire ,  s'il  euft  pu ,  le 
temple  que  Dieu  s'eftoit  élevé  dans  les 
coeurs  deshommes ,  de  chafler  la  jufti- 
cc  de  la  terre  ,  8c  de  perfocuter  les  ler- 
vitcurs  du  Dieu  vivant. 


Su1p.  S.l. 
a.  p.  144. 


T«C.MI. 

Me.44. 
P-  »«• 


'  Il  commença  à  répandre  leur  iangà 
l'occalion  de  l'cmbralémcnt  "  qui  con-  v. 

la  ville  de  Rome*-'8- 


fuma  prcfque 
[l'an  64.  au  mois  de  juillet.]  '  Car 
voyant  que  tous  les  autres  moyens  dont 
il  s'eftoit  fcrvi  ,  ne  pouvoient  pas  cm- 
pelchcr  que  tout  le  monde  ne  le  cruft 
auteur  de  cet  embralêment ,  il  voulut 
étouffer  cette  créance  générale ,  en  re- 
jettant  la  caufe  8c  la  haine  de  l'incendie 
fur  ceux  que  le  peuple,  dit  Tacite,  ap- 
pelait Chrétiens  ;  8c  les  fit  tourmenter 
par  les  fupplices  les  plus  horribles  avec 
d'autant  plus  de  liberté  ,  qu'ils  eftoient 
en  horreur  à  tout  le  monde  ,  comme 
coupables  des  crimes  les  plus  detefta- 
blcs.  Us  tirent  leur  nom  ,  continue 
cethiftorien,  d'un  Chrift,  que  Ponce 
PiJatc  Lieutenant  en  Judée ,  avoit  fait 
exécuter  fous  Tibère.  Et  cette  fuper- 
ftition  perniciculè ,  qui  [par  ce  moyen] 
avoit  efté  reprimée  pour  un  temps, 
paroiûoit  alors  avec  une  nouvelle  vi- 
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gueur,  non  feulement  en  Judée,  d'où 
ce  mal  avoit  tiré  ton  origine  ,  mais 
dans  Rome  mcfmc  ,  où  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  monde  dé  criminel  8c  (fin- 
rame  fc  vient  rendre  de  tous  cortex ,  8c 
y  trouve  des  leëïitcurs  fie  de  l'appui. 
On  fc  faifit  premièrement  de  ceux  qui 
paroiftoient  publiquement  eftre  Chré- 
tiens ,  fie  par  le  moyen  de  ces  premiers 
on  en  découvrit  un  grand  nombre  d'au- 
tres, qui  furent  condannez  non  tant 
comme  coupables  de  rembrafement, 
que  comme  victimes  de  la  haine  du 
genre  humain. 

'  On  infulta  mefme  à  leur  mort,  8c 
ils  fèrvirent  de  jouet  8c  de  divertiflè-* 
ment  au  peuple.  Car  on  en  couvrit 
quelques  uns  de  peaux  de  belles  pouf 
les  faire  déchirer  par  les  chiens  j  on  en 
attacha  d'autres  à  des  croix }  8c  on  en  fief 
périr  quelques  autres  par  les  flammes , 
en  les  failànt  brûler  durant  la  nuit,  com- 
me pour  lervir  de  feux  8c  de  lumières, 
dit  encore  Tacite  :  '  qui  fc  trouve  é- 
clairci  tant  par  Seneque ,  que  par  Ju  vé- 
nal 8c  par  ton  commentateur:  Car  nous 
apprenons  de  ces  auteurs,  que  Néron 
puniffoit  les  "forciers ,  par  ou  ilsenten-  wm^feu, 
dent  aflùrément  les  Chrétiens  ,  en  les 
failànt  couvrir  de  cire  8e  d'autres  ma- 
tières propres  à  brûler;  8c  qu'après  leur 
avoir  mis  un  pieu  pointu  tous  le  menton 
pour  les  faire  tenir  droits,  on  les  faitoit 
brûler  tous  vifs. 

Le  martyrologe  Romain  fait  le  a4.de 
juin  une  mémoire  générale  de  tous  ces 
liintsmartyTsdiicip.es  des  Apoftrcs,  8c 
les  prémices  de  tant  de  martyrs  dont 
l'Eglife  Romaine  ,  Ci  féconde  en  ce* 
fruits  divins,  a  peuplé  le  Ciel.  Ceux-ci 
y  précédèrent  les  Apollres  [S.  Pierre  8c 
S.  Paul  qui  leur  en  avoient  montré  le 
chemin  par  leurs  inftru&ions ,]  8c  les 
autres  les  y  fuivirent. 

'  Néron  ,  ajoute  Tacite ,  donna  lès 
>udins  pour  lervir  de  théâtre  à  ce  fbe- 
cncle.  Il  y  reprefentoit  en  mefme 
temps  des  jeux  du  Cirque ,  8c  il  y  pa- 
roifloit  en  habit  de  cocher  ,  tantoit 
mcllc  parmi  la  foule  du  menu  peuple, 
tantoft  monté  fur  un  des  chariots  qui 
dévoient  courir.  Et  c'eft  ce  qui  fai- 
toit trouver  de  lacompamon  aux  Chré- 
tiens dans  leurs  touffranecs.  Car  quoi- 
qu'ils fuffent  criminels  [dans  l'efpnt  du 
peuple,  ]  néanmoins  leurs  plus  grands 
ennemis  reconnoilïbicnt  bien  qu'ils 
eftoient  làcrifiez  non  à  l'utilité  publi- 
que, mais  à  la  cruauté  du  prince. 

'  Suétone  parle  des  fupplices  dont 
Néron  arfligeoit  les  Chrétiens,  8c  met 
cela  entre  les  bonnes  aérions  de  ce  prin- 
ce. Car  il  s'imaginoit  [auflibien  que 
Tacite ,  ]  que  le  Chriftianifme  n'eftoit 

Ju'une  fupcrftition  nouvelle  *  rnefléc,,,^^ 
e  magie ,  '  lâns  fe  mettre,  en  peine 
d'examiner  s'il  avoit  railbn  de  le  l'ima- 
giner. Ces  grands  génies  qui  avoient 
tant  de  foin  de  chercher  la  vérité  dans 
l'hiftoire,  fie  dans  des  cholès  indifféren- 
tes ,  n 'avoient  que  de  la  froideur  pour 
la  cholè  qui  leur  importoitle  plus  delà» 
voir.  Ils  condannoient  dans  leurs  ou- 
vrages l'injuftice  des  Princes  qui  punif- 
toient  avant  que  de  s'aflurer  du  crime  : 
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8c  2s  ne  rougi  flbient  pas  decommetrre 
h  mcfmc  injuftice  ,  en  haiûant  pour 
des  crimes  inconnus  ceux  en  qui  ils  ne 
voyoient  rien  qu'ils  ne  ru  (lent  con- 
traints de  louer. 

[Ce  fut  donc  ,  comme  nous  avons 
dit,  en  l'an  6+.  que  commença  la  per* 
lêcution.]  'Mais  après  ceprcmiercom-Sglp.s.1. 
KO.TE  mencement  [  décrit  par  Tacite  ]  'onjj^j^ 
w       fit  des  loue,  Se  on  publia  des  edits  quic.r.b*.  * 
défendoient  d'embraflèr  la  foy  Chre-  «m> 
tienne:  Etces  edits  [n'eftoient  pas  pour 1M'1**" 
la  feule  ville  de  Rome ,  mais  J  '  gene-  Orof.1.7. 
ralcmcnt  pour  toutes  les  provinces  dc^^f"*"' 
l'Empire.    [On  marque  divers  mar- 
tyrs dans  la  Tolcane  ,  qu'on  dit  avoir 
souffert  du  temps  de  Néron  ,  comme 
S.  Paulin  Evefque  8c  patron  de  Lucque 
manyrizé  à  Pue  ,  S.  Torpete  qu  on 
croit  avoir  efté  couronné  dans  la  încf- 
me  ville,  S.Romain  Evefque  de  Nepi, 
&  S.  Ptolcmée  qu'on  tient  avoir  aufli 
elle  Evclque  d'une  ville  voifine  nom- 
mée Pentapolis.  L'Egliiè  honore  tous 
HOTE  ces  ^a'nts  :  *  niais  nous  n'en  avons  rien 
).  d'ancien. 

U  paroift  que  kperfecution  fut  gran- 
de à  Milan  ,  puisqu'il  y  a  allez  d'appa- 
r.  s.Gtr-rcrrcc  que  *  S.  Gervats  ,  S.  Prorais, 
tank  s.  S.  Nazairc  2c  S.  Cclfc ,  y  furent  couron- 
™utrT*  nez  fous  Ncron.  S.  Vital  doit  au  (Ti  avoir 
iouffert  à  Ravennc  fous  le  mcfme  prin- 
ce, s'il  eft  vray  qu'il  fut  pere  de  S.  Ger- 
vais 8c  de  S.  Protais  ,  comme  le  dit  la 
faufle  lettre  fi.  de  Saint  Ambroife,  8c 
beaucoup  de  nouveaux  auteurs.]  '  Ce-  P. 
Note  la  fc  lit  aufli  dans  fes  actes,  *  qui  ner*î  '* 
*•        font  pas  néanmoins  capables  d'aurorifer 
beaucoup  ni  ce  fait ,  ni  aucun  autre. 

'  Ils  portent  qu'un  Chrétien  nommé80"-*8- 
Urlkin ,  qui  avoir  beaucoup  fouflert^^.aj 
pour  J csus-Chr ist  ,  eftant  enfin 
condanoé  Ce  prés  d'eftre  décapité ,  fut 
Jailî  tout  d'un  coup  d'une  frayeur  qui 
ïèmbloit  le  devoir  faire  renoncer  à  la 
foy ,  S.  Vital  qui  cftoit  officier  8c  ami 
du  Juge  nommé  Paulin,  ôcqui  juiqucs 
là  s^efloit  contente  d'alliftcr  [lixret- 
tement]  les  Chrétiens,  fe  déclara  alors 
ouvertement ,  8c  anima  tellement  Ur- 
licin,  qu'il  en  fit  un  faim  Martyr. 

'  Forcunat  Evefque  de  Poitiers  parle  Fort.», 
du  tombeau  de  S.  Urficin  à  Ravenne.  Il>,*rr,,-+' 
lui  donne  le  titre  de  "  J**x,  Je  ditqu'ilr'4î'* 
elr.  devenu  bienheureux  par  le  mcfme 
fort  que  S.  Paul,  [c'eft  à  dire  en  per- 
dant là  tefte] 

'  Ufuard,  Adon,  Raban,8t d'autres portnt. 
NOTE  martyrologes,  mettent  *  fa  fefte  le  to.».»*i> 
j.         de  juin  :  auquel  elle  le  trouve  mcfme 
marquée  dans  les  plus  anciens  qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Jérôme. 

'  S.  Vital  eut,  dit-on,  le  loifir  dctwi.il. 
rendre  à  fon  corps  les  devoirs  de  U  fc-i^-f: 
pulturc.  Mais  ayant  efté  arreftébientoft, 
après,  8c  étendu  lur  lechcvalet,  'Pau-  f. 
lin  le  fit  enrerrer  tout  vif  en  un  lieu  ap- 
pcllé  la  Palmej  '  ce  qui  eft  attefté  par  p«t.t.f. 
le  mcfme  Fortunat ,  [qui  vivoit  aue-»-r-n- 
milieu  du  VI.  liecle,]  '  8c  qu'on  dit«i.M- 
avoir  efté  élevé  à  Ravenne  mcfme.  Il 
met  Saint  Vital  entre  les  uluftrcs  Mar- 
tyrs de  l'Egliie.  '  II  parle  de  fon  tom-  ».  M«t.e. 
beau  à  Ravenne,  •  8c  remarque  qu'il  y*",p;,*,»L 
avoit  de  fes  reliques  dans  une  eglUc  deP„}". 
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Saint  André  baflie  par  un  autre  Vital 
Eveique  de  cette  ville. 

'  u  jf  t  i  Rome  une  eglife  fort  an-  BoiLiA 
ciennedeS.  Vital,  *  marquée  dans  ** 2rÂiL. 
calendrier  de  Léo  Allât  lus.    1  II  en  cft 
parlé  à  la  fin  du  VIII.  fiede.  . 

*  Bede  met  un  S.  Vital  martyr  le  18.  'jT;p 
d'avril ,  ce  que  Florus  a  entendu  de  ce*  'Bail.  r 
lui  de  Ravenne,  *  dont  en  effet  Ufuard, mn,u  u 
Adon ,  &  les  autres  pofterieurs mettent  rno«tit. 
la  fefte  en  ce  jour  là.  Néanmoins  les  plus  *  4°"»* 
anciens  martyrologes  marquent  le  mê- 
me jour  un  S.  Vital  dans  la  Pannonie. 
'  On  croit  que  le  corps  de  celui  de  Ra*  Botug. 
venne  eft  aujourd'hui  dans  une  grande ■Pr-p- 
eglilèdefon  nom,  baftie  aulieuoùl'on'  **** 
tient  qu'il  a  fou  Sert  le  martyre ,  8c  dé- 
diée félon  une  ancienne  micription  le 
18.  d'avril  de  l'an  f+y.  'Onpreteud  en 
avoir  la  telle  à  l'Ifle  en  Flandre.  '  On  p.  r**.* 
peut  voir  encore  dans  Bollandus  diver-p  f<*  fi* 
les  choies  fur  ce  Saint ,  [qu'il  n'eft  point 
ncceflàirc  d'ajouter  ici.] 

'Ste  Valérie  que  l'Eglife  honore  le^i^f-e-* 
raefmc  jour  que  luy ,  eftoit  fit  femme  fé- 
lon fon  hiftoire:  &  on  prétend  qu'eftant 
venue  à  Ravenne  fqs  la  nouvelle  de  fa 
mort ,  8c  s'en  rétournant  peu  après  a 
Milan,  d'où  ils  cltoient  l'un  8c  l'autre, 
elle  rencontra  en  chemin  des  paylàns  * 

Îui  raiioient  une  fefte  de  leurs  idoles , 
c  qui  la  battirent  tellement ,  parce- 
qu'elle  ne  voulut  pas  prendre  pan  à  leur 
rejouiflânec  criminelle ,  qu'ebe  en  mou- 
rut trois  Jours  après.  'On  trouve  lamé-  Ado, »8. 
me  choie  dans  Adon.  '  Les  plus  anciens  7^,^ 
r.    '  martyrologes  joignent  cnfèmble  au  f,foi. 
ip.  de  juin  Ste  Valérie  ,  S.  Vital,  8c 
b.  Urficin ,  avec  un  S.  Marcel  '  incon-  p.4V>j.*, 
nu  d'ailleurs. 

'  On  met  aufli  fous  Néron  après  la  Mx>Mr. 
mortdc  S.  Pierre,  [c'eft  à  dire  en  66.»-» ■*•«• 
NOTE  au  plutoft,]  le  martyre  de  *  S.  Herma- 
*•         gorc ,  que  les  modernes  dirent  avoir  efté 
premier  F.vêqued'Aquilée,  8tde  S. For- 
tunat ,  qui  cftoit ,  dit-on,  Ion  Archidia-  . 
cre.  '  <.e  dernier  paroift  néanmoins  a-  Firent, 
voir  efté  plus  connu  des  anciens  :  '  8c  un  p  M- 
autre  S.  Fortunat  qui  vivoit  au  VL  lie- 
cle ,  en  parle  comme  d'un  ilhiftre  mar-  P.  }Aà\ 
tyr.   [  On  fait  leur  fcfte  le  i  a.  de  juil- 
let,]    8c  on  marque  que  leurs  corps  u£h.'t.'f. 
ont  depuis  efté  tranfportez  à  Grado  ,  p.*1-»» 
[ifle  dê  la  colle  voiline ,  où  le  liège 
epifcopal  d'Aquilée  a  auflî  efté  traûs- 
ieré  durant  quelque  temps.] 

'  L'eglife  de  Saragoce  en  Efpagne  ho-  BoU.  t*. 
nore  le  13.de  février  Saint  Polycete,**«P-*if' 
comme  un  iâint  Diacre  qu'elle  croit 
avoir  fouftrrt  fous  Néron  dans  un  lieu 
voiiln  nommé  Caravcs-.  8c  on  en  dit  en- 
core d'autres  chofes ,  [ 1  mais  qui  pa- 
-    u     roilTent  peu  fondées.]  '  Il  s'eft  trouvé  Bir.s». 
un  marbre  en  Efpagne  ,  qui  porte  une*-*6, 
action  de  grâces  à  Néron  pour  avoir 
purgé  la  province  tant  des  voleurs, 
que  de  ceux  qui  apportoient  une  nou- 
velle fuperftltion  au  genre  humain  :  ce 
qui  marque  ou  avec  une  entière  certi- 


I.  Diven  rtrmrl*r»tM  joignent  i  it»  aurtyn  U 
Rome.   Il  y  (a  i  an  oaniaoÏBi  ^<ii  la  en  diftmguc; 

».  Tool  Ce qo'oo  n  dit  eft  ti»*  d'une  bjmnc  (on 
i»  S.Jm^xci  ca 
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tude  ,  ou  avec  beaucoup  de  probabili- 
té ,  qu'il  y  avoit  alors  des  Chrétiens  dans 
l'Elpagne  ,  8c  peuteftre  mefrac  qu'il  y 
euft  quelques  martyrs ,  [fuppofe  néan- 
moins que  ce  marbre  fou  véritable.  Car 
généralement  ceux  d'Efpagne  font  tort 
S»h.i.«.  fufpcûs :  ]  '  &  on  doute  de  celui-ci  en 
c.i«.p.  particulier. 

[Nous  ne  doutons  pas  que  cette  per- 
m.69.  p.    fecurion  n'ait  couronné  beaucoup  d'au- 
très  Saints  dont  Dieu  s'eil  rciervé  la 
connoiilànce  :  Se  on  en  trouve  mefme 
quelques  uns  dans  les  martyrologes, 
que  nous  ne  marquons  pas  ici,  parce- 
que  nous  ne  voulons  parler  que  de  ceux 
qui  font  plus  célèbres.  Si  le  livre  du 
Pafteur  eft  écrit ,  *  comme  il  fcmble ,  ^ 
vers  l'an  ça.  avant  la  perfecution  de 
Domiticn.  On  peut  raporter  à  celle  de 
PiA.l.).c,  Néron  ce. qui  y  eft  dit,]  '  que  Dieu 
Ki  )  f-    avoit  déjà  couronné  plulieurs  perfon- 
"7*        nés,  les  unes  pour  avoir  foufrert  *  di- 
vers maux  plutoft  que  d'abandonner  fa 
loy,  &  d'autres  pour  avoir  combattu 
contre  le  diable  ,•  8c  l'avoir  [entière- 
ment] vaincu  en  donnant  melme  leur 

jli.c  v|.  vïe>  '  ^  cn  ^ou^rrant  pour  le  nom  de 
x.p'.)8.     Dieu  les  prifons,  tes  fouets,  les  croix, 
M.<.9.$.  8t  les  dents  des  beftes.  '  De  ceux-ci  les 
uns  avoient  foufrert  fans  hériter,  avec 
un  courage  intrépide  tout  ce  que  les 
puiûances  avoient  voulu  leur  faire  en- 
durer.  D'autres  avoient  tremblé  d'a- 
bord, ce  avoient  délibéré  s'ils  conrefle- 
roient  la  foy.   Mais  fia  grâce  les  ayant 
tirez]  de  ce  doute  qui  leur  euft  donné  la 
mort,  ils  avoient  abandonné  leur  corps 
pour  fàuver  leur  ame,  8c  avoient  ainti 
receu  la  rcmiilion  de  tous  leurs  péchez, 
.j.       '  avec  l'honneur  mefme  du  martyre, 
quoique  non  pas  dans  le  melme  degré 
que  les  premiers. 
[La  perfecution  dura  fans  doute  juf- 
un.pcri.  ou  à  lamortdeN.eron:]  '  Ce  cette  mort 
«.*.p.j.    fut  félon  Laûance  ,  h  jufte  punition 
des  maux  qu'il  faifoit  fouffrir  au  peuple 
B«r  «7.1.7.  à*  Dieu.  [Mais  au  moins]  '  on  ne  peut 
douter  qu'elle  n'ait  duré  jufqu'à  la  mort 
de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  [en  l'an  66.] 
Xm       '  8c  leur  martyre  eft  marqué  comme 
We.     une  fuite  de  cette  perfecution  par  les 
b|£rft.  plus  anciens  auteurs  Ecclefiaftiques. 

cdfs.S«v. 
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MARTYRS  A  MILAN. 

'  £1ÀINT  GERVAIS  it  S. 
PROT  A iS  ont  foufrert  lorf- 
\J  que  l'Eglifc  de  Milan ,  quoique 
de  plufieursenfans,  cftoit 
néanmoins  fterik  en  martyrs:  [ce  qui 
Élit  juger  qu'ils  ont  cfté  k 
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martyrs  de  Milan ,  *  8c  qu'ainfi  ils  ontNOTB 
apparemment  foufrert  dés  le  temps  de  '* 
!a  perfecution  de  Néron.  Les  anciens 
nomment  tantoft  S.  Gervaislc  premier, 
P-3tf.«.  tantoft  S.  Protais.]  '  Ces  Saints  cftoient 
p.}i«.h.  tort  grands  de  corps.  '  La  grâce  les  pré- 
para longtemps  au  martyre  par  le  bon 
exemple  que  donnoient  leurs  mœurs , 
8c  leur  vertu ,  8c  par  la  confiance  avec 
laquelle  ils  rc liftèrent  à  la  corruption  du 
ficelé. 

[S.  Ambroife  montre  allez  qu'ils  fu- 
rent  tous  deux  décapitez,]  '  lorfqu'ildit 
■4^â.'P.    S"*  leurs  reliques  furent  trouvées  tou- 
177-        tes  dans  leur  n  tuât  ion  naturelle,  la  tefte 
pVf  loi'.!'   «eparée  du  corps.  '  Tous  les  monumeni 
de  l'Eglifc  greque  s'accordent  avec  luy 
en  ce  point. 

Amfc.cp.       '  L  Eglile  de  Milan  avoit  entièrement 
<*.  p.  516.  perdu  la  connoiflânee  de  ces  Saints  dans 
j' VbV         ïv-  f««lc}  '  8c  à  peine  lorfquc  leurs 
corps  furent  trouvez,  comme  nous  al- 
lons dire,  les  vieillards  fe  purent-ils  ref- 
fouvçnir  de  les  avoir  oui  nommer  au- 
trefois. [C'eft  ce  qui  fait  que  nous  n'a- 
vons oie  raporter  plulieurs  partieuhri- 
tez  qu'on  trouve  d'eux  dans  diverfes 
pièces,  ¥  qui  d'ailleurs  n'ont  pas  beau-NOTB 
P-jif.t.    coup  d'autorité.]  '  Leurs  corps  cftoient  »• 
ïit.p.»i.c.  devant  les  banaux  '  qui  environnoient 
les  fepukrrcs  des  Saints  martyrs  Nabor 
8c  Félix.  Mais  on  ignoroit  également  8c 
leur  nom ,  8c  le  lieu  de  leur  fepulture , 
que  l'on  fouloit  mefme  aux  piez  pour 
aller  aux  tombeaux  de  ces  autres  Saints. 
A  mb.tp.       '  J's  ne  manquoient  pas  néanmoins 
î4  P-î>«.  d'aflifter  l'Eglifc  de  Milan  dans  fes  bc- 

î'ii.m.     foins-   '  M*"  enfin  lorfqu'elle  eftoit 

dans  le  plus  grand  danger  [*  en  l'anv.s.A». 
386.]  8c  qu'elle  avoit  befoin  d'un  re-jT1^*. 
Aug.conf.  cours  extraordinaire,  '  Dieu  les  décou- àa. 
vrit  pour  arrefter  la  fureur  d'une  fem- 
me, mais  d'une  femme  qui  cftoit  Im« 


civ.D.I. 


peratrice.   [C'eftoit  Juftîne  veuve  de 
Valentinten  I.  8c  mere  de  Valentinien 
le  jeune  qui  regnott  alors ,]  '  8c  qui 
ii-c.8.p.   eftoit  à  Milan  mefme.    *  Cette  prin- 
î&'Ji!».    ceûc  faifoit  tous  fes  efforts  pour  châf- 
Aœb.  p.'ji.fer  Saint  Ambroife  de  fon  Egltfc,  [8c 
pour  ruiner  mefme  la  foy  Catholique , 
afin  d'établir  l'impiété  des  Ariens  qui 
l'avoient  feduite. 
Ang-ceer.     Ce  ^ut  m  unc  conjoncture  fi  impor- 
U.t7.f.  tante,  que]  '  Dieu  révéla  à  S.  Ambroi- 
66.^1.  e\(.       pj,.  une  vifion  k  qu'il  cut  ^  fonge, 

117  i?c.  '  en  quel  lieu  cftoient  les  reliques  de  ces 
conf.o.c.  Saints;  [c'eft  à  dire  apparemment  qu'il 
J'"*  '  hiy  revek  qu'ils  cftoient  dans  l'cgli/è 
Àmb.vit.  de  S.  Nabor .1  '  Ce  furent  ces  Saints 
k,1d  cr!  rnefmes  qui  le  révélèrent  2  luyj  [ce  qui 
i7.p.'tfo.«.  ne  s'eftant  fait  que  par  l'ordre  de  Dieu  , 

peut  cftre  attribue  a  Dieu  mefme.  ] 
Amb.fp.       '  Saint  Ambroile  eftant  donc  prés  de 
f+p-ltf.L  dédier  une  nouvelle  cghfe,  [c'eft  à  di- 
re ,  comme  on  le  voit  par  la  fuite ,  ce 
qu'on  appelh  à  caufe  de  luy ,  la  Baiih- 
tp.B.ii.    que  Ambroiiennc,]  '  8c  qu  on  nomme 
p.8/ï-k    encore  aujourd'hui  Saint  Ambroife  le 
grand;  plulieurs  perfonnes  luy  fouhat- 
terent  tout  d'une  voix ,  qu'il  la  dédiait 
*  avec  h  mefme  folennite  qu'il  en  avoit/™/. 
conlacré  une  autre  *  dans  le  quartier» 
qui  eftoit  prés  de  la  porte  Romaine,*»*. 
»it.p.«7.g.  '  ou  j]  cn  avoi,         une  {oas  nom 

Mi?7it  de$  Saiols  AP0*"**  '  *  yavoittnisde 
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leurs  reliques.  *  II  répondit  qu'il  ferait  «Amb.tr> 
ce  que  le  peuple  louhaitoit ,  pourveu  >4 •'• 
qu'il  trouvait,  des  r cliques  des  mar- 
tyrs. 

„  '  AuiTito&,ditceSaint,jefcnrisun 
„  mouvementée  une  ardeur  particulière, 
„  qui  rnc  fut  comme  un  prefage  de  ce  qui 
„  devoir  arriver;  Se  quoique  les  Clercs  en 
„  eu  fient  peur ,  '  je  fis  touiller  la  terre  de- 
„  vant  les  banaux  de  S.  Félix  &  S.  Na- 
bor.  Son  cfperancc  ne  fut  pas  trompée  \ 
'  Se  l'on  trouva  en  cet  endroit  mefmc  ■»• 
deux  hommes  extrêmement  grands, 
*  avec  tous  leurs  os  entiers,  '  8c  en  leur  <a|)t7.b. 
dilpofirion  naturelle,  finon  que  la  tefte 
eftoit  feparéc  du  corps  -,  tout  lé  tombeau 
plein  de  fàng ,  8c  toutes  les  autres  mar- 
ques que  l'on  pouvoit  délirer  [que  c'é- 
taient de  vrais  martyrs.  Onncdirpoint 
fi  leurs  noms  fc  trouvèrent  marquez  fur 
leur  tombeau,  ou  fi  S.  Ambroifè  les 
avoit  appris  d'eux  mefraes  par  révéla- 
tion. Cela  fc  patlà  apparemment  *  le 
mercredi  17.  de  juin.]  '  S.  Auguftindit  *>P} 
que  Dieu  avoit  garde  depuis  plufieurs  f"*'^9;0' 
années  les  corps  de  ces  Saints  martyrs  e. 
comme  dans  le  threfor  de  Ton  fccret ,  Se 
les  avoit  coofervex  afin  de  les  découvrir 
dans  le  beibin. 

On  avoit  amoné  plufieurs  poflcdeT  Amb.ep. 
pour  leur  iinpofer,  les  mains:  [Se  c'é-  '£r'i>7' 
toit  apparemment  une  manière  de  vé- 
rifier les  reliques.]  Aufli  le  premier  té- 
moignage [que  Dieu  donna]  de  la  verra 
des  deux  martyrs ,  fut ,  dit  Saint  Am- 
broifè ,  qu'avant  mci'me  *  que  l'on  com  - 
mençaft  les  exorcifmes,  une  des  po (Io- 
dées Fut  faifie  [8c  agitée  du  démon ,]  Se 
jcttéc  fur  le  lieu  du  fatnt  fcpulcre. 

'  Les  os  furent  levez  de  terre,  Semis"  «t.  p-8i. 
dans  des  littJeres,  '  chacun  cri  leur  rang  ~  B  Xi 
Ce  en  leur  lïtuation  naturelle  ,  *  cou-  p.8?f.«. 
yerts 'de  quelques  ornemens:  '  Se  com-  *p \ 
me  il  eftoit  déjà  tard,  on  lestraniporta 
dans  la  Bafilique  *  de  Faufts ,  [qui  eftoit 
apparemment  prés  de  celle  de  Saint 
Nabor.]    '  Durant  toute  la  nuit  on  fit  p.e78.  d| 
**  des  prières.  Se  on  impofà  les  mains  «79- *• 
lur  les  poflcdcz ,  lcfquels  eftoientextre-  ' 
mement  tourmentez.  4  II  fe  fitunpro-.fD.87f.». 
digicux  concours  de  peuple  durant  deux  MM-b-^ 
jours  [que  les  rdiques  furent  ex  pofées ,] 
'  Se  ce  concours  ne  eeflbit  pas  mcfme  p.8;8.b. 
durant  la  nuit. 

'  Le  "  lendemain  onlestranfporraen  M7M 
la  Bafilique  Ambrofienne  avec  llwn- 
sieur  dû  a  ces  Saints  martyrs ,  Se  une  ré-  «.  1 .  e. 
joui  fiance  publique  de  toute  la  ville.  En 
chemin  arriva  n  guerifon  célèbre  d'un 
aveugle  '  nommé  Severc  ,  *  bourgeois  Anb.ep. 
de  Milan  '  fort  connu  dans  toute  h  vit  f  V-  J- , 
le ,  lequel  ayant  autrefois  efté  boucher ,  ,„.  P.  8> .  a. 
avoit  efté  obligé  de  quitter  cet  emploi 
public  par  fon  incommodité,  Se  efloit  7.p.«^jf" 
nourri  par  les  charitez  de  quelques  per-  /J|  An*, 
fonnes   «  Cet  homme  ayant  demandé  ^j?'"* 
Se  appris  quel  eftoit  le  fujet  de  cette  joie,  /  AuS'. 
qui  caufbit  un  fi  grand  bruit  parmi  le  ^J  66' 

:  immediMenient 
•  vifiun  de  Saint 
pu  Brtamoio» 

nrreffiireî  car  il  peut  «roif  liiŒr  pjflir  queleuci 
jour»  t'cfiuî»  lo  cr  i  du  peuple,  8c  troir  tv  cependwc 
Il  rifoo.]   '  La  Btncdict>rn  poroiilcnt  noir  prit  c*  Amb.B.t. 
fini».  i.p.8-4.t". 


i.  PSoiM  fuppotont  que  cala  fe  fit  i 
Wùtét  la  crii  da  peuple,  fc  qu'einfi  la 
Âmbroile  avoit  prrcerf4<  CeU  n'eft 
n*  c*flàire  ;  car  u  peut 
jo-in  i'cpiïs  \ç%  cri  Ju 
la  vifioc.J   '  La  Bem 
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peuple,  il  fc  leva  Se  pria  celui  qui  te 
conduifoit  de  le  mener  au  lieu  où  é- 
toient  les  fàintcs  reliques.  Y  eftant  ar- 
rivé ,  Se  ayant  obtenu  pcrmiflîon  de 
toucher  '  lé  '  bord  des  ornemens  dont  An*-  «F- 
les  reliques  des  martyrs eftoient couver-  "«ijfe. 
tes ,  il  recouvra  la  vue  à  l'heure mef me.  p- »< •  d- 
'  Ce  miracle  fc  fit  en  prcfcncc  d'une  in-  oT^t'c. 
finité  de  peuple.  k  Celui  qui  avoit  efté  s.'p. 
guéri  publia  hautement  la  merveille  . 
que  Dieu  avoit  faite  en  fa  faveur,  '  Se  i  £  fT 
promit  de  fervir  toute  fa  vie  a  l'eglife  de  W-  879- 
ces  Saints ,  [c'eft  à  dift]  a  cdle  au$*f 
eftoient  leurs  corps,  qui  eftoit  l*Eglife  iijo.v'l 
Ambrofienne:  Se  U  accomplit  ion  vceu.d^'*-^ 
Il  y  fcrvoit  déjà  actuellement  lorfque  '" 
Saint  Auguftin  quitta  Milan  [en  387.] 
Se  i)  perleveroit  encore  en  cet  exer- 
cice lorfque  Paulin  écrivott  la  vie 
de  Saint  Ambroifc  [vers  l'an  411.] 

'  Beaucoup  d'autres  perfônnes  furent  AmK  «p. 
aufli  guéries  de  diverfcs  maladies  en  r 4-  p-  j  «51- 
touchant  les  ornemens  qui  couvraient 
les  corps  des  Saints.  '  On  jettoitdeflus  m. 
ces  reliques  beaucoup  de  linges  Se  des 
veftemens ,  qui  fâuoient  eniuite  divers 
miracles.   Tous  ceux  qui  touchoient 
feulement  les  bouts  des  linges ,  eftoient 
amfri      guéris.  '  Plufieurs  le  furent4' par  la  feule  ,-in« 
fui»,    ombre  de  ces  fàints  corps,  dit  S.  Am- 
,  broife.   [Je  ne  fay  s'il  veut  dire  qu'on 
eftoit  gueri  en  approchant  feulement  . 
des  corps,  ou  iî  c'eft  qu'il  regardoitlcs 
linges  qu'on  y  faifoit  toucher  comme 
une  ombre  de  leurs  corps. 

'  Les  démons  mefmes  avouoicntpar*f,.B.i&. 
la  bouche  des  pofTédez,'  que  ces  Saints 
eftoient  de  véritables  martyrs,  '  8c  re-M8?8-'- 
connoiftoient  qu'ils  ne  pouvoient  endu- 
rer les  peines  qu'ils  leur  faifbicnt  fout-'^P  8'* 
frir.  '  Ils  nommotent  non  feulement  S. '„^'c. 
GervaisScS.  Protais,  maisauffiS.  Am- 17  t.*-p. 
broife,  quoiqu'il  fuft  alors  éloigné  Se*9*"' 
occupé  à  toute  autre  choie  \  avouant 
que  ce  Saint  les  tourmentoit  auflibien 
que  les  martyrs  •  Se  ils  les  conjuraient 
tous  trois  de  les  épargner.   '  Plufieurs  A«*.vit. 
poffedez  furent  aufli  délivrez  devant '•8',.} 
tout  le  monde.  1|  Àb'h. 

"  Les  corps  des  martyrs  eftant  enfin  ^ 
arrivez  en  l'eglife  Ambrolienne ,  S.  Am-  £ Amb. 
broife  pheé  entre  l'un  8c  l'autre ,  fit  un  "P*/4"]^ 
difeours  au  peuple  fur  leur  fujet.  11  in-*  ** 


juin. 


4i  19. 


ce  dilcours  dans  la  lettre  qu'il  écrit 
à  Sainte  Marcelline  fàfceurfurcefrand 
événement.  '  Il  avoit  deffiné  fà  fcpul-  f*-p-V7' 
turc  [dans  la  cave  qui  eftoit]  fous  rau-  '* 
tel  de  la  Bafilique  Ambrolienne.  [Il 
retint  pour  luy  le  cofté  gauche,]  Se 
céda  la  droite  aux  martyrs.   Il  vouloit 
les  y  renfermer  ce  mcfme  jour.   'Le  *• 
peuple  demanda  que  l'on  remift  cette 
cérémonie  jufqu 'au  "dimanche ;  néan- 
moins S.  Ambroifc  obtint  qu'elle  fc  fe- 
rait dés  0  le  lendemain. 

'  Ce  jour  auquel  les  reliques  dévoient  ep.B.i». 
eflre  miles  fous  l'autel,  eftant  venu,  ]eP-87Sï*5- 
diable  déclara  par  les  poffcdez  à  qui  l'on 
impofoit  les  mains,  Que  nul  ne  pouvoit 
eftre  fauvé  s'il  refufbit  de  croire  au  Pè- 
re, au  Fils,  Se  au  S.  Efprit,  *  Se  que 
quiconque  nierait  la  divinité  du  Saint 

Efprit, 

t.  S.  AugulVm  dît  on 
mi  CTicv«al  in  Suât». 

E  3 


Digitized  by  Google 


5* 


S.  G  E  R  V  A  I  S  ET 


Efprit ,  foufirhoit  les  mefmes  peines 
que  les  martyrs  luy  m  notait  fouftrir 
alors.  [Paulin  raporte  une  chofe  toute 
fembkbk ,  81  qui  eft  peuteftre  la  mef- 
»»i.lj.tvi.  me,]  '  favoir  que  l'un  des  Ariens  qui 
combatoient,  comme  nous  dirons,  k 
gloire  de  ces  Saints ,  fut  tout  d'un  coup 
poffedé  par  l'efprit  impur ,  Stcommcn- 
ça  à  crier  qu'il  fouhaitoit  que  tous  ceux 
qui  combatoient  les  martyrs,  ou  qui 
nioient  l'unité  de  la  Trinité  que  pre- 
fchoit  Ambroifc,  éprouvaflêntksmef- 
mes  fupplices'que  luy. 
k-       '  Les  Ariens,  ajoute  Paulin ,  furent  fi 
confus  de  cet  accident,  qu'ils  noyèrent 
ce  malheureux.   [Car  tant  de  merveil- 
les toutes  divines  ne  les  convertirent 
r.8r.«.     pa,.]  '  ilsavoientmefmclahardieflèdc 
le  railler  de  cette  faveur  fi  vifible  que 
Dieu  avoit  faite  à  l'Eglifc  Catholique. 
"W*"    '  ^*ar     pretendoient  que  ce  n'cftoicnt 
l|88o.b.{  point  de  véritables  martyrs,  '8iquccc 
<■  r  *  ■  -i    que  l'on  en  diibit  eftoit  faux ,  mefme  la 
4j88*.b.    guerifon  de  l'aveugle.  '  Ils  avoientauffi 
k  folie  de  soutenir  que  ce  que  les  dé- 
mons reconnoi (l'oient  fouftrir  par  leur 
tfcf.ti.t.  puiflânee,  n'eftoit  qu'une  fabk,  '8cquc 
S.  Ambroife  avoit  apofté  des  hommes  à 
qui  il  donnoit  de  l'argent,  pour  les  obli- 

rr  de  faire  fèmblant  d'eftre  poflèdez , 
d'eftre  tourmentez  par  les  martyrs , 
8c  par  S.  Ambroife  mefme. 
•p.n.ii.       /  Maij  qU0iqU>ils  foutinflënt  en  pu- 
+  ^    blic  que  k  guçrifon  de  l'aveugk  effoie 
faufTc,  ib  ne  kiflêrcnt  pas  de  s  en  infor- 
mer lècTcttement)  [Se  ils  ne  manquè- 
rent pas  d'en  trouver  plus  de  preuves 
iA«?cT£  qu'ik  n'euflent voulu.]    Auffi  lice  mi- 
éfci.i.     racle  8c  ks  autres  n'eurent  pas  k  force 
de  guérir  l'efprit  de  Juftine ,  &  de  k  ra- 
mener à  k  vraie  foy ,  ils  en  eurent  néan- 
moins affez  pour  arrefter  k  foreur  avec 
kquelk  elle  perfecutoit  ks  Catholiques  : 
r-8i.d.c    '  ■  ks  Ariens  malgré  toutes  ks  railk- 
ries  8c  ks  menfonges  avec  kfquels  ik 
tafehoient  de  décrier  dans  fon  efprit  ks 
merveilks  de  Dieu,  virent  l'Eglifc  ren- 
trer peu  à  peu  dans  fon  premier  calme. 
Hier.  t.  4.     '  L'auteur  du  traité  De  ta  vk  de  l"hom  - 
ts  4]-       me  parfait,  méfié  avec ksceuvres deS. 

Jérôme  ,  [qu'Erafme  reconnoift  élire 
un  homme  fort  habik  8c  fort  cloquent, 
8c  qui  a  vifibkment  écrit  peu  après* 
qu'on  eut  trouvéces Saints  martyrs,  8c 
hft,±      melme  allez  prés  de  Milan }]  1  cet  au- 
.  teur,  dis- je ,  raporte  une  partie  des 
bkfphemes  que  les  Ariens  difoienten 
gênerai  contre  ks  miracks  que  Dieu 
F.  j,-ffi,    raifort  par  ces  Saints,  '  Sctafchcparun 
long  di fc ours,  de  montrer  pourquoi 
Dieu  les  avoit  honorez  par  tant  de  mer- 
veilks fi  longtemps  après  leur  mort. 
*ak.tf.       'C'eft  fur  cette  obftination  des  A- 
•  à1*!'  p'us  grande  que  celk  des  Juifs, 

;  '  8c  de*  démons  mefmes,  que  S.  Am- 
broife fit  un  difeours  à  fon  peu  pic  im- 
médiatement avant  que  de  mettre  fous 
s>t7f.  •**  ',aute'  ks  corps  des  martyrs.  '  Ul'envoya 
à  fa  forur  Sainte  MarccDine ,  aveccefuy 
qu'il  avoit  fait  kvcilk,  pour  achever 
l'hiltoire  de  cette  tranfiation ,  dont  il 
luy  fait  le  récit:  [8c  ce  récit  eft  d'autant 
plus  indubitabk ,  qu'il  fe  trouve  entiè- 
rement conforme  a  ce  qu'en  ont  écrit 
S.  Auguftia  fit  Paulin.  Ce  dernier  1cm. 


Aur.C 
1  if  o.«. 
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bk  mefme  avoir  pris  pkifir  de  copier 
une  partie  du  fécond  1er  m  on. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l'EgUfe  de 
Milan  n'ait  cekbré  tous  les  ans  une  grâ- 
ce au  (fi  grande  que  celk  de  cette  revek- 
tion,]  '  puii'qu'on  voit  parS.Auguftin 
que  k  fefte  s  en  raifoit  mefme  en  Afri- 
que. Et  ce  fiunt  Evefque  fitunfermon 
au  peuple  en  ce  jour  la  dans  une  eglife 
qui  cftoit  dédiée  fous  leur  nom.  [Nous 
avons  donc  tout  lieu  de  croire  qu  'elle  eft 
arrivée  k  19.  de  juin ,]  '  auquel  k  fefte 
de  S.  Gcrvais  8c  de  S.  Protais  eft  mar- 
quée dans  k  cakndrier  de  l'Eglifc  d'A- 
frique, [8c  auquel  toute  l'Eglifc  ktine 
fait  encore  aujourd'hui  leur  fefte.  Car 
comme  jufque  k  on  ne  ks  connoiûoit 
point  a  Mikn  mefme,  iln'y  apasd'ap- 
parence  qu'on  ait  choifi  d'autre  jour 
pour  les  honorer  que  celui  de  kurtranf- 
ktion.  Il  faut  feulement  prendre  garde 
que  *  k  19.  n'eft  pas  apparemment  le  m  o  t  k 
jour  qu'ils  furent  trouvez,  mais  celui 
où  ils  furent  polèz  deux  jours  après , 
fous  l'autel  de  l'Eglilê  Ambrofiennc.j 
'  Leur  fefte  eft  marquée  ce  jour  là  *  dan  s  n  o  t  I 
les  plus  anckns  monumens  des  Latins,  t* 

Les  Grecs  ks  honorent  aufil ,  mais 
k  14  -  d'octobre,  auquel  ils  en  font  mê- 
me leur  grand  office. 

[C'cft  apparemment  de  k  fefte  de  ces 
Saints  que  parie  S.  Ambroife,]  '  lorf- 
i;"  ^-  S"'''  d":  Nous  avons  lu  aujourd'hui 
***  *  heureufement  ces  paroks  de  l'Evan--^ 
g»k,  ?t  vtus  tnviyi  commt  dtt  ht  ht  s  au 
milieu  dts  loups.  Car  nous  célébrons  k 
jour  auquel  [Dieu]  a  revek  au  peupk 
ks  corps  des  Saints  martyrs,  qui  après 
■  s'eitre  dépouillez  comme  de  *  fagesjwa 
ferpens  de  kur  chair  mortclk  ,  après 
avoir  furmonté  ks  rigueurs  8c  comme 
l'hiver  des  tentations)  fie  après  avok 
efté  renou  vclkz  par  k  grâce  du  S .  Efprit, 
nous  ont  apporté  par  l'éckt  dont  Dîcu 
ks  a  revêtus,  k  lumière  [8c  k  chaleur] 
de  l'cfté,  8c  ont  efté  envoyez  comme 
des  agneaux  au  milieu  des  loups,  c'cft 
î  dire  des  perfecuteurs  8c  des  héréti- 
ques. [Ces  derniers  mots  particulière- 
ment conviennent  à  S.  Gémis  &  à  S. 
Protais,  qui  parurent  au  milieu  dek 
perfecution  des 'Ariens,  8c  en  arrefte- 
rent  k  violence. 

U  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft 
d'eux  auffi  que  parle  Saint  Auguftin,] 
'  lorfqu'il  dit  qu  il  y  avoit  à  Muan  une 
eglife  de  martyrs,  où  paruncmerveilk 
étonnante  les  démons  eftoient  con- 
traints d'avouer  k  vérité  ;  8c  où  il  la  voit 

Îu 'un  voleur  citant  venu  pour  faire  un 
aux  ferment,  il  avoit  efté  obligé  de 
confeflèr  fon  vol,  fit  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  pris. 

'  Dieu  fit  divers  miracles  non  feuk- 
ment par  ks  corps  de  ces  deux  martyrs , 
maù  encore  par  k  fang  qui  s'eftoit  trou- 
vé en  abondance  dans  leur  tombeau , 
[8c  ce  fut  met  me  principalement  par  ce 
fang  que  Dieu  repandit  kur  nom  8c  leur 
vénération  dans  TEglife.]  '  Car  on  en 
recueillit  une  partie  avec  du  pkftre,  '  8c 
gLM.V.    *  on  y  trempa  auffi  des  linges  que  l'on  NOTB 
4*. p.      diftribua  enfuitc  en  divers  endroits:  8c  4. 
10  1       ce  fut  parce  moyen  que  les  Eglifès  de 
Fiance,  d'Italie,  [fie  de  pluûww  au. 
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tres pays,}  fc  trouverait  remplies  de 
leurs  reliques. 

Il  y  a  voit  une  calife  de  leur  nom  à  rtu 
dix  ou  douze  lieues  drHipponc ,  où  il  fc  D.Y 
fajfoit  pluficurs  miracles  ;  6t  S.  Augufbb  J^*197' 
en  raportc  un  confiderablc.  [Que  li  ion 
fer  mon  a86.  2  cflé  prcfchc  dans  Hip- 
pone ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence,] '  il  y  en  avoit  encore  une  en  t.j.B.p, 
cette  ville.  '  D'où  nous  apprenons  que  "J°-g*- 
l'on  ayoit  apporte  de  leurs  reliques  en  j.4».  T' 
Afrique  -,  '  le  14.  Canon  du  V.  Concile  f ♦»! 
de  Carthage,  défendant  de  baftir  aucu-  ^ViTs? 
ne  cgliie  de  martyrs,  à  moins  que  l'on  *• 
n'en  ait  *  des  reliques  certaines. 

'  S.  Scverin  de  Bavière  recrut  avec  boU.ï. 
beaucoup  d'honneur  *  des  reliques  de>w-p-4«8- 
S*  Gervais  8c  de  S.  Protais.  Elles  luy  fu-  i- 
rent  données  par  un  homme  qui  les 
avoit  depuis  quelque  temps,  8c  qui  fut 
ravi  de  trouver  un  Saint  comme  luy  à 
qui  il  en  poû  confier  la  garde.  Car  il 
avoit  beaucoup  prié  ces  Saints  martyrs 
de  le  décharger  de  ce  dépoil  dont  il  ie 
crovoit  indigne,  &  auquel,  difoh-il.il 
sVitoit  fournis  non  par  une  témérité 
prefomptueufe,  mais  par  un  engage- 
ment dont  la  pieté  ne  luy  avoit  pas  per- 
mis de  fe  difpcnfcr.  Saint  Scverin  les 
accepta  enfui  ce  d'une  révélation ,  qu'on 
peut  voir  dans  fa  vie  originale;  2t  Une 
recevoir  jamais  de  reliques  d'une  autre 
manière,  fâchant  que  noftrc  adverfairc 
*  nous  trompe  fouveot  fous  le  nom  des 
Saints.  Il  les  fit  mettre  par  le  miniftere 
des  Prélats  dans  l'eglife  de  fon  roona- 
ftere  [de  Faviancs ,  quelques  lieues  au 
dcfllts  de  Vienne  en  Auftriche. 

Il  femblc  qu'on  ait  porté  des  reliques 
de  ces  Saints  jufqu'a  Anbochc  ,  8c 

Î|ue  cette  capitale  de  l'Orient  en  ait 
ait  tous  les  ans  la  mémoire  le  30.  d'oc- 
tobre ]  '  S.  Paulin  en  mit  dans  une  cgii-  Pintep. 
fc  qu'il  fit  baftir  à  Fondi.  «.p.»ff. 

'  Toute  la  France,  8t  particulièrement  Cr.T.  B>. 
la  ville  de  Tours,  s'eutrouvoit  remplie  M-«  47- 
auVI.licclc.  r  r«°8- 

'  Baronius  croit  que  S.  Ambroife  a-B*r.}«.T. 
voit  gardé  quelque  partie  des  corps  de*-41"- 
ces  Saints,  pour  en  diitribuer  dans  les 
eglifes.   [Mais  cela  n'eft  point  necef- 
iaire.]  '  Car  comme  nous  avons  vu,  S.  Cr.T.  p. 
Grégoire  de  Toursditquec'cftoicntdi- '*»• 
vers  linges  que  l'on  avoit  trempez  dans 
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vers  linges  que  1  on  avoit  trempe/,  dans 
leur  lang.  '  Ce  Saint  cite  une  lertre  de  ie> 
S.  Paulin,  par  laquelle  on  voyoit  que 
l'on  en  avoit  en vove  pluficurs  de  cette 
forte  à  S.  Martin.    S.  Gaudence  mit  àG»wl.f. 
Breflè  dans  fon  eglife  ,  appcllée  l'Af-  '"■p-«»-c- 
fembiée  des  Saints ,  du  fang  de  ces  mar- 
tyrs recueilli  avec  du  plailre. 

'  Il  y  avoit  à  Rome  du  temps  de  Saint  Grog,  t.  9. 
Grégoire  le  Grand,  une  eglife  fous  le *^1t"p- 
titre  de  Saints  Gervais  Se  de  S.  Protais, 
batlic  1  apparemment  des  le  commen- 
cement du  V.  fiecle.  '  Car  Anaftafedrt  Front, 
qu'une  Dame  de  Rome  nommée  Vefti- «J't-w- 
ne,  avoit  bine  par  testament  tous  fes  «"p.»». 
ornemens  8c  les  pierreries  pour  baftir  m. 
cette  eglife.  ce  qui  fut  exécuté  après  là 

1.  '  Le  P.  Fronro  dit  q»'il  ne  croit  p»'  40e  i'rgli A  Front,  ol. 
Je  S.  Gcmii  81  S.  Preua  lafti*  d*  rargent  dm  V«-  p.a±.  aj. 
flinc ,  C»t  la  BuTnw  que  U  titre  appelle  4c  V«Om«. 
ni  o'iDtgpe  iitm  ncMMioiin  pour  U»  diltin«wr;]  '  8c  „,Qf . 
4»n.  I.  l£ie.  .1  dit  <,M  f,--l.r.  J.  «.  Lu»  A«P  S' 
•ulï  *pp«Ué«  le  tin*  il  Vtiliaa. 
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mort  par  le  foin  detjuelcrucs  Ecckiiaiti- 
ques  de  Rome:  &  l'eglilc  ayant  cfté 
achevée,  le  Pape  Innocent  I.  h  *  dédia, 
en  fit  un  titre,  y  donna  *  beaucoup  de 
vaifleaux  sacrez,  8c  y  aiTigna  divers  re- 
venus. '  Il  eft  parle  du  titre  de  Vcfti-  Front. al. 
ne  dans  les  Conciles  fous  Symmaque,  P-44-*f- 
[vers  l'an  foo.]  8c  en  quelques  autres 
endroits. 

'  Il  y  avoit  une  eglife  de  S.  Gervais  s.r.lg. 
&  de  S.  Protais  a  Paris  dés  le  temps  de «ty.p. 
S.  Germain ,  [c'eft  à  dire  vers  l'an  ffo.  J*0-*-4* 
&  elle  eft  encore  aujourd'hui  une  des 
plus  confiderablcs  de  la  ville.]  '  Ils  font  Samt  19. 
patrons  des  Eglifes  cathédrales  de  Soif-  jm-p> 
ions ,  de  Sées ,  &  de  Lcitoure  ;  '  &  l'ont  Bo?u  %r 
cité  autrefois  de  celle  du  Mans,^  oùils^p.  7si. 


font  encore  honorez  comme  lés  pro- 
tetaeurs  de  J'Eglue  &  de  tout  le  dio- 
ccl'e.J 
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[*  I  V  E  R  S  monumens  de 

l'Eglilc  latine  ,  8c  mefme 
de  la  greque ,  parlent  de 
S.  Nazairc  8c  de  Saint  CeU 
Mais  nous  avons  cru  nous  devoir 
de  leur  vie, 
de  ce  que  nous  en  apprenons  d'Enno- 
de  Evefque  de  Pavie,  qui  fieurifloit  à 
la  fin  du  V.  fiecle,  8c  d'un  iermon  fait 
ce  femble  à  Rome  vers  le  mefme  temps, 
que  nous  citerons  néanmoins  fous  le 
nom  de  S.  Ambroife,  dans  les  ouvra- 
ges duquel  on  l'a  inféré.  Si  ces  deux 
pièces  n'ont  pas  route  l'aurorité  que 
nous  pourrions  délirer,  on  ne  peut  pas 
dire  auifi  qu'elles  n'en  ayent  point  du 
tout.  Mais  ce  que  nous  dirons  de  La 
tran dation  de  ces  Saints,  doit  palier 
pour  entièrement  certain ,  citant  tiré 
de  Paulin  qui  écrivoit  la  vie  de  S.  Am- 
broife [vers  l'an  411.]  8c  qui  raportc 
ce  qu'il  avoit  vu  luy  mefme.]  '  11  dit  P*»U. 
qu'il  n'avoit  pu  encore  favoir  en  cjuclg 
temps  S.  Nazaire  avoit  foufrert.  [Ho- 
nis ,  Uiuard  avec  les  autres  martyrolo- 
ges brins ,  les  Grecs ,  8c  généralement 
tous  les  modernes,  duent  que  ce  fut 
fous  Néron  '  On  trouve  la  mefme  s„r.  IX. 
date  dans  l'hiftoire  de  S.  Syr  par  Paul^r-p- «»7« 
Diacre.  '  Et  elle  eft  au  moins  fondée ^«r. 
fur  Ennode.  <&rM94- 

'  Il  cftoit  forti  d'une  race  illuftre  8c  p,  f0,i 
coniiderable.  Son  perc  cftoit  payen  8c  Amb.f.i 
portoit  les  armes  j  '  mais  fa  mère  qui  Xrâbîpf" 
cftoit  Chrétienne,  fuivoit  av.ee  ardeur  ,4f.Xe. 
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3e  peines  par 
i,  &  finition 
martyre  par  l'épée,  'qui  luy  trancha  k 
telle.  '  Et  cette  mort  teinte,  ouphitoft 
ce  triomphe  glorieux,  recompenfà  la 
breveté  de  là  vie. 

'  Un  jeune  enfant  nommé  Celfe,  qu'il 
avoit  prit  avec  luy  pour  l'exenter  de  la 
corruption  du  ûeclê ,  reccut  la  mcfme 
fentence ,  8c  fut  k  compagnon  de  fon 
martyre.  '  Les  Grecs  diient  qu'il  l'a- 
voit  amené  *  de  Cimiez  [prés  dcNicci»K*. 
en  Provence.  ^ixmm. 

*  S.  Nazaire  8c  luy  furent  enterrez, 
dans  un  jardin  hors  a  vilk  de  Milan, 
mak  en  deux  endroits  differens.  k  Les 
propriétaires  de  ce  lieu  détendirent  à 
leur  pofterité  de  quitter  jamais  cet  hé- 
ritage ,  parcequ'il  y  avoit  là  de  grands 
threfors:  '  Et  ce  fut  là  que  leurs  corps 
furent  trouvez  par  S.  Ambroife  amés 
k  mort  de  Theodofè  I.  [6c  ainh  en 
39f.  ou  296.  '  Baronius  k  met  en  '• 
Tan  zor. 

'  Saint  Nazaire  fè  révéla  luy  mcfme 
à  Saint  Ambroife,  commeeftant^dans^'"" 
un  lieu  indigne  de  luy  ,  dit  Enno-^"** 
de.  '  11  y  avoit  du  fang  dans  fon  tombeau 
encore  au  flî  trais  que  s'il  euft  efté  répan- 
du k  mcfme  jour  :  '  8c  on  k  recueillit 
[partie]  avec  du  pkftre ,  [partk  avec 
des  linges ,  coramecehii  de  S.  Gervais.] 
'  La  telle  qui  eftoit  fèparée  du  tronc,  é- 
toit  toute  cntkre  8c  lins  aucune  corru- 
ption ,  avec  ks  cheveux  8c  k  barbe,  tout 
de  mcfme  que  fi  on  n'eu  il  fait  que  de  k 
kver  8c  k  mettre  dansk  tombeau.  '  On 
fentit  une  odeur  plus  agréable  quecelk 
de  tous  ks  parfums.  Paulin,  qui  raconte 

1.  Ttoodc*  nmirm  le  tj.  jarrrier  jor.  le  S.  Ao- 


fi- 
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kstracesde  Jisus-Christ.  [L'E- 
glifc  l'honore  k  4.  d'aouft  fous  k  nom 

*  de  Ste  Perpétue.]  Saint  Nazaire  [in-  note 
(huit  fins  doute  par  elk,]  rerula  tout  *• 
d'un  coup  eftant  encore  enfant ,  de 
fuivre  fon  perc  8c  dans  fon  emploi ,  8c 
dans  fà  doéhine :  8c  comme  iln'cftoit 
pas  encore  battizé,  il  conjura  fa  m  ère 

*  de  luy  faire  obtenir  cette  grâce.  «te. 
'  Après  avok  receu  k  battcfme ,  [8c 

s'eftre  fortifié  dans  k  vertu  auffibien 
que  dans  l'âge,]  *  il  parcourut  pluficur  s /«^jw 
provinces ,  pour  y  prefeher  k  foy ,  8c  y 
fit  quantité  de  miracles.  '  C'eft  ce  qu'Eu- 
ij.f.109.  fCDC  nous  apprend  que  faifoient  dans 
k  premier  8c  dans  le  fécond  fteck, 
plu  lieu rs  d'entre  ks  fucceflëurs  des  A- 
poftrcs ,  qu'il  appelle  pour  ce  fujet  des 
Evangeltftes.  '  liconnrmoit  tes  prédi- 
cations tant  par  l'exempk  de  fà  pieté , 
pratiquant  k  premier  ce  qu'il  en- 
lcignoit  aux  autres ,  que  par  les  diver- 
Amk  f.  14.  les  fouftranecs  qu'il  endura.  '  Car  on 
p«  «<<•••  prétend  que  prcfque  toute  k  terre  s'é- 
leva contre  niy  pour  luy  faire  fouftnr 
de  cruels  fuppuecs.  Tantoft  il  enduroh 
les  plus  rigoureufes  queftions ,  tantoft 
il  eftoit  envoyé  en  exil  dans  des  pays  é- 
loîgnez.  On  lit  dans  k  fermon  dont 
nous  avons  parlé,  qu'il  fut  jettédans 
a  mer  par  k  commandement  de  l'Em- 
pereur [Néron  ,]  8c  que  Dieu  l'en 
retira  *  par  un  mirack.  tre, 

'  Enfin  citant  arrivé  à  Milan ,  il  fut 
délivré  de  toutes  fortes  de 
l'arrcft  de  iâ  condannarion 
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toutes  ces  choies,  y  eftoit  luy  même  pre 
fent.  On  kvak  corps  du  martyr,  Scauf- 
fitoft  on  le  mit  fur  un  *  brancard." 

'  Désquecek  fut  fait,  Saint  Ambroi- 
fe alk  prier  avec  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient,  en  un  autre  endroit  du  meime 
jardin,  où  il  n'avoir  jamais  prié.  On  prit 
cela  pour  une  marque  que  Dieu  luy  a- 
voit  revek  qu'il  y  avoit  quelque  martyr 
en  cet  endroit  :  8c  l'on  y  trouva  en  effet 
k  corps  de  S.  Cdfc. 

'  Les  *  corps  de  ces  deux  Saints  furent  t. 
tranfportez  dans  la  baiiiiquc  des  Apo- 
ftres,  *  présdekportc.Romaine,  'que^ 
Saint  Ambroife  avoit  baftken  forme  de 
croix.  Le  corps  de  S.  Nazaire  fut  placé 
au  haut  de  l'egHfe,  qui  eftoit  en  rond. 
Serene  [nièce  du  grand  Theodofc,]  8c 
femme  de  Stilicon,  enrichit  cet  endroit 
avec  du  marbre 'd'Afrique.  '  S.  Ambroi- 
fe honora  cette  tranilation  par  un  fêr- 
mon ,  qui  fut  interrompu ,  pareequ'utt 
pofiedé  commença  à  crterqu' Ambroife 
k  tourmentoit.  Le  Saint  k  fit  taire,  8c 
luy  dit  que  c*cftoit  k  foy  des  Saints,  8c 
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Le  corps  de  S.  Nazaire  demeura  tout 
entkr  à  Mikn  :  mak  fà  bénédiction  le 
répandit  dans  toute  k  terre  par  fes  mé- 
rites 8c  par  fes  reliques.  '  S.  Ambroife  en- 
voya de  fes  reliques  à  S.Paulin ,  qui  les 
reccut  avec  un  extrême  rcfpcâ ,  en  mit 
dansl'egUfèdeS.FelixiNok,  '8c  dans 
ccJkqu  ilfitbaftiràFondi.  'S.Gauden- 
ce  de  Breucenmit  auffidans  fbnegiifè. 
C'eftoit  du  fâng  de  ce  martyr  recueilli  a- 
vecdu  pkffre;8c  Une  demandoft  rien  da- 
vantage. 'Les  Evefques  d'Afri<  lue  relé- 
guez, [*  en  Sardaigne  l'an  yo8.  parkv.s.F» 
perfecution  des  Vandales ,  ]  demande-  e**^  ' 
rent  k  bénédiction  [c'eft  à  dire  quel- 
ques reliques]  des  Saints  martyrs  Na- 
zaire  8c  Romain  :  k  Pape  Symmaque 
leur  en  envoya.  '  Le  fermon  attribué  à 
Saint  Ambroife  eft  fait  en  un  lieu  où  des 
étrangers  qui  s'y  eftoient  refugkz,  a- 
voknc  apporté  des  citoyens  du  cie?, 
[c'eft  i  dire  apparemment  des  reliques 
de  S.  Nazaire  8c  de  S.  Cetfe.] 

'  Nous  avons  une  epigramme  de  For- 
tunat  fur  S.  Nazaire,  a  T'occaûon  d'une 
eglife  que  Léonce  Evefque  [  de  Bor- 
dcaux.J  avoit  fait baftir à  l'honneur  de 
ce  faint  martyr  ,  au  lieu  d'une  chapclfc 
oui  y  eftoit  auparavant.  '  L'eglUe  ca- 
thedrak  d'Autun  eftoit  dédiée  dés  l'an 
8  if.  fous  k  nom  de  S.  Nazaire,  'dont 
on  marque  qu'clk  a  receu  des  reliques 
le  6.  de  novembre:  8c  l'on  trouve  enco- 
re aujourd'hui  de  k  monnoie  d'Autun 
fous  le  nom  du  mefme  Saint.  '  Un  au- 
teur du  fieck  pafle  met  aufti  S.  Celfe 
pour  patron  de  cette  Eglife. 

'  L  auteur  du  fermon  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  dit  que  l'Eglifè  uni- 
verfètte  cekbroit  de  fon  temps  par  u- 
ne  commune  foknnité ,  k  victoire  que 
S.  Nazaire  avoit  remportée  fur  le  dé- 
mon.  '  Les  anciens  martyrologes  qui 


7». 


t.  Paulin  dit  7Vn/ttw  rUfm  un**  Mjrrrnt. 

}|Mjii  ayan  pari*  de  S.  Naziin  Se  de  S.  Celfe.  «j-n 
na  dcT«u  I  wm ,  C  ceci  se  •'enteaal  de  to  n  la 
deux  t  S'il  ne  perle  aae  d'un .  e'eftS.  Celfeqe'iftreit 
ncmmè  le  drrnltr.]  '  Et  ,1  art  «min  que  Sunt  Ntui- 
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portent  le  nom  de  S.  Jcromc ,  joignent 
bfcftcdeS.Naiairc8cdc  S.Cclfc,  avec 
celle  de  S.Gcrvais  8c  S.Protais  le  19.de 
juin,  le  a8.de  juillet,  &  le  jo.  d'oéh*- 
bre  :  '  Et  les  Grecs  les  honorent  auflî  Mcen.p. 
touscnlcmblclc  14,. d'octobre.  [Ufuard,  t  «91 8*1 
Florus  ,   &  le  martyrologe  Romain,  u6b-,,<- 
marquent  S.  Nazaire  8c  S.  Celle  feuls 
le  ih.  de  juillet,]  '  auquel  l'Eglife  de  m*. 
Mikn  les  honoroit  il  y  a  au  noms  eoo.  ** 
ans.   '  Adon  dit  que  c'eftoit  îc  jour  de  aI>,  1», 
leur  mort,  qu'on  enfaifoit  encore  Une  if- 
mémoire  iblennelle  le  jour  de  S.  Ger- 
vais  [19.de  juin ,]  8c  que  le  ia.de  juin 
Auquel  il  les  met ,  eftoit  le  jour  que  leurs 
corps  avoient  elbé  trouvez ,  8c  transférez 
par  S.  Ambroifc.  '  Néanmoins  l'Eglife  Bar.  to> 
de  Milan  fait  aujourd'hui  la  ferle  de  leur  ™r  yjl 
fc     tranflation  le  '  10.  de  may  ;  ce  que  le  49j.'f„ 
Kot  E  martyrologe  Romain  a  fuivi  *, 
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S.  M  A  R  C 

EVANGELISTE, 

APOSTRE  DE  L'E- 
GYPTE, ET  MARTYR. 

.'  f"   E  ftyle  de  S.  Marc  confirme  Spcf.» 
I      ce  que  dit  Bedc  ,  qu'il  eftoit  P- 
1    4  Juif,  &  fait  affirz  voir  que  la  1 
langue  hébraïque  luy  eftoit  Btd.A.t. 
plus  naturelle  que  la  greque.  '  Ses  acïes£p-ouk- 
EL*  qui  paroulcnt  anciens,  quoiqu'ils  Boil.if. 
ne  loient  pas  originaux ,  ]  dilent  qu'il  •P$rf1p" 
eftoit  du  pays  de  Cyrcnc  dans  la  pro- 
Vince  [de  Lybic,]  appellée  Pcntapo- 
lis  [ou  Cyrenaïquc.1  '  Bedc  dit  enco- 
re qu'on  tenoit  qu'il  eftoit 
Ce  ùccrdorale  [d'Aaron  :  ] 
iè  trouve  dans  un  ouvrage  qui  porte  Mwc.pr. 
le  nom  de  Saint  Jcromc  ,  quoiqu  il  ne  p.87.8. 
foit  pas  de  luy. 

'  Quelques  *  anciens  ont  dit  qu'il  eftoit  -  j  h 
du  nombre  des  7  o.  Difciplcs  de  J  »  s  u  s-  e.  6.  j.  418. 
Christ.    *  Néanmoins  la  tradition'-p  , 
k  plus  commune  &.  la  mieux  autori-  "  ' 


BmLùi 
Marc.  p» 

8c  cela  Jf- 


de  la 


plus  commune  ot  u  mieux  au  ion-  Aug) 
fée,  eft  qu'il  a  efté  converti  après  la  re-t:B7| 
furreâion  de  J  esus-Chbist,  parla  ^ 
u     prédication  des  Apoftres.  *  Beaucoup 
de  Pères  ont  dit  qu'il  eftoit  difciple  8c 
interprète  de  S.  Pierre,  8c  que  c'eft  le 
mcfme  Marc  que  cet  Apoftre  appelle  n*t\o- 
fon  fils  dans  fa  première  epiftre,  *  par-f^'f  tf  ft 
ccqu'il  l'avoit  engendré  en  Jésus-  xf,'t^xx6. 
Christ.  6  Les  Conftitutions  le  font*-  . 
compagnon  des  travaux  de  Saint  Paul, 
comme  Saint  Lucj  *  en  quoy  il  y  a  ap--»j.p.»fo. 
T.S.  JOS  parence  *  qu'on  l'a  confondu  avec  Jean^Co|lft  t> 
Mtttno  Marc,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Ac-».c.»7.p. 
tes.  8c  dans  les  epiftres  de  Saint  Paul 

'  r  rn.  p.tBO. 

1.  '  Le  enleodrier  de  Milan  «tonné  par  te  P.  Mabil-  ,8t' 
Ion,  ne  marque  rien  pour  le  10.  de  may  ni  pour  le  i».  ^ae.  mut. 
4e  juin.  {_  Ufuard  perle  bien  plus  amplement  d'eux  an  r>  i.p.  iu8. 
II.  dejuin  au'au  *8.  de  juillet.  Il  n'en  parle  poini  ta 
10.  de  may.J 

i.  Pépita  dan*  Eolrbe  A  »,.  r.  49.  ,.  1 1  j.  à  S.  tre- 
nte /.  3.  t.  tt.  r-  ifcT.  i.  Tertullicn  contre  Marcioa 
l  4.  c.  ».  r •  f°f-  '• d-  *•  Ttrame  dana  (ce  hoasca  illa- 
ftrei  r.  E.  ».  »68.  d.  tt  duia  b  chrcnù«n». 

Uift.Effi.T.ll. 
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[Car  plu  fieurs  n'ont  pas  diftingué  ces 
deux  saints.] 

V.  s.  pier-    '  Lorfque  S.  Pierre  alla  à  Rome  [*  pour  Epiph.  r  r» 
HS-Î''   la  féconde  fois,  après  avoirefté  délivré l\6,  ^U 
enl'an 4^..dc  bprifon  d'Herode,] Saintr.tj. 
**     Marc  l'y  accompagna  ,  '  ce  fut  là ,  fé- 
lon la  plufpart  des  Pères  ,  qu'il  écrivit 
fon  Evangile»  'quoique  quelques  unschrgr.iri 
aient  dit  au  raport  de  S.  Chryfoftome, 
qu'il  l'avoit  fait  en  Egypte.  '  Il  l'écri-Çii.  ^. 
vit  pour  les  Italiens  fe  confiant  fur  Saint  «•  r-  »•!• 
Pierre,  [c'cftàdire  fuivanteequ'ilavoit'" 
appris  de  luy.] 

Il  lecompoià  àPinftanec  des  Chré-  EnC'.i.r>. 
tiens  de  Rome  qui  le  conjurèrent  de!/-',-î':,l 
leur  laiflèr  par  écrit  ce  que  S.  Pierre  leur  ,.g['c|!  " 
avoit  prefché ,  8c  ne  ceuerent  pomt  de  Al- ••»*«*• 
l'en  prefler  jufqu'à  ce  qu'il  euftachev«'1>-,Sîh- 
cet  ouvrage.  '  Ainfi  il  mit  par  écrit  ce  Iran.  i.  %. 
qu'il  avoit  entendu  prefeher  à  S.  P'er,*jî$^£i 
re  ,  *  ne  prenant  garde  qu'à  ne  rien  ou-c.  ,^.p.* 
blier  de  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  cetx,6  <"-" 
Apoftre,  8c  à  ne  mettre  rien  de  faux ,  j? 
fans  fe  lbucier  beaucoup  de  garder  l'or-  i  u.  J.  ' 
dre  du  temps.  '  Il  le  commença  &  ]'é^Fua*. 
criyit  félon  qucleS.Efprit  le  luyordon-i'i'?tPe"« 
noit  [intérieurement.]  '  On  y  peut  re-  p*r<»- 
marquer  [fon  humilité  aulïbfen  que]-tÇ.p,'4J£ 
celle  de  S.  Pierre  ,  en  ce  qu'il  raponc^ 
moins  que  les  autres  Evangeliftes,  ce^ï^îî* 
qui  eft  le  plus  avantageux  à  cet  Apoftre  r  o.  8<t.*p,  . 
fon  maiftre ,  &  s'étend  au  Contraire  fur  f  &  H 
ce  qui  luy  paroift  moins  honorable.  £11  ^* 
ne  but  ordinairement  qu'abréger  Saint 
Matthieu  :  mais  en  l'abrégeant  il  y  ajou- 
te quelquefois  en  un  mot  des  choies  très 
importantes.  Il  avoit  appris  cette  bre*- 
ib^    veté  9  de  l'amour  qu'avoit  Saint  Pierre 
pour  le  filence.] 

'  Il  parle aflci  clairement  delà  gene- Epiph., 
ration  divine  8c  éternelle  du  Verbe, c«.p.4*fc; 
[pour  ceux  qui  ont  les  yeux  de  la  foy.j kuc* 
Mais  comme  il  ne  la  marque  pas  en  ter» 
mes  formels,  fon  ouvrage  lcrvtt  'aulTi-(.et  417.4 
bien  que  celui  de  S.  Matthieu ,  à  aveugler 
de  plus  en  plus  ceux  qui  aimant  le  ficelé 
prefent  avoient  abandonné  la  voie  de  la 
vérité ,  8c  refu  foient  de  croire  ce  que  les 
difctples  de  J  esus-Ck  rist  leur  di-< 
foient  de  vive  voix ,  pour  fuivreles  té- 
nèbres de  leurs  penfëes  propres. 

'S.  Pierre  apprit  par  la  révélation  de  ^  '•*-.û1 
l'Efprit  de  Dieu ,  que  S.  Marc  avoit  écrit 
l'Evangile,  8c  il  fut  ravi  de  voir  le  zèle*.  8.pl»4*4 
que  les  Chrétiens  avoient  témoigné'1' 
[pour  la  parole  de  la  Vérité.  [Il  approu- 
va cet  ouvrage,  8c  le  mit  par  fon  auto- 
rité dans  l'uiage  de  l'Eglife.  'Ceft  pourB>r.4f  J. 
cette  railbn ,  dit  Boromus ,  que  quelques'*' 
uns  le  luy  ont  attribué, 'comme  nous  leT»n.in 
voyons  dans  Tertullicn  8c  dans  S.  Jero-  m*™-1-*. 
me;  ouplutoft,  comme  dit  TcmUienc'dYiTuî. 
mefmc ,  c'eft  pareeque  ce  qui  eft  mis»- ''•«•»•»* 
au  jour  par  les  difciplcs,  s'attribue  aifé-****-* 
tnent  au  maiftre.    On  lit  mcfme  dans  Aih.Sr». 
un  ouvrage  qui  porte  le  nom  de  S.  Atha-P-'^-c- 
nafe,  quecefutS.Pierrequilediéla. 

'  Quelques  uns  mettent  ceci  dix  ans*^,.»^ 
après  Ta  Paflion  de  J  esus-Christ^* 
NOTE  [c'eft  à  dire  en  l'an  4}.  0  II  vaut  en- 
j.      core  mieux  le  différer  de  deux  ou  trois 


t,  S.  C.'kinent  rt'  A  IriUiiric  dioi  Fu  (ebr  !.  1.  r.  |  f. 
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ans.  Mais  3  y  a  m  moins  bien  de  l'ap- 

Ercnce  que  ce  fut  avant  l'an  49 .  "  Tous  NOTE 
anciens  nous  aflurent  que  S.  Marc  a  *" 
écrit  en  grec  ,  cette  langue  c fiant  alors 
très  commune  à  Rome;  quoique  quel- 
ques modernes  aient  avancé  fans  en 
avoir  aucun  fondement ,  qu'il  l'avoit 
fait  en  latin.]  '  On  prétend  avoir  au- 
jourd'hui à  Vcniie  *  l'original  de  cet 
Evangile  écrit  de  k  propre  main  de  S. 
Marc.  Quelques  uns  difent  qu'il  y  en 
a  une  partie  a  Prague  en  Bohême. 

'  Il  y  a  eu  des  hérétiques  qui  ne  rece- 
voient  que  l'Evangile  de  S.  Marc  :  8c 
c'euft  cité  allez  pour  les  corriger  de 
leurs  erreurs,  s'ils  l'euflent  lu  avec  un 
amour  lincerc  de  la  vérité.  ["  U  y  a  eu 


«Cf. 


p- 

998.».  b. 
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Hier.  «p. 
ifo.  9.11. 

piri.h. 


au  contraire  des  Catholiques  qui  ont 
douté  fi  la  fin  de  cet  Evangile  eftoit 
de  Saint  Marc.  Mais  on  ne  voit  pas 
que  ce  doute  fe  {bit  beaucoup  répan- 
du.] 

'  Dieu  voulut  que  S.  Marc  8c  S.  Luc 
écriviflènt  l'Evangile ,  quoiqu'ils  ne 
ruflbnt  pas  Apoftres,  de  peur  qu'on  ne 
cmft  que  la  grâce  d'annoncer  l'Evan- 
gile eftoit  renfermée  dans  les  Apoftres, 
2c  ne  pouvoit  pafiêr  à  d'autres. 

[Beaucoup  d'anciens  croient,  com- 
me nousavonsdit ,  que  noftre  Saint  cft 
le  mefme  Marc]  '  que  S.  Pierre  appel- 
le fon  fils ,  &  de  la  part  duquel  il  falue 
les  fidèles  dans  &  première  epiftre, 
écrite  de  Rome.  '  Saint  Jérôme  ajoute 
mefme  .que  ce  fut  luy  qui  en  fournit 
les  paroles  8c  le  ftyk  ,  ce  qui  eftoit 
proprement  h  fonction  d'un 


NOTE 

f- 
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prête. 

'  Divers  modernes  aflurent  que  S. 
Marc  fut  envoyé  de  Rome  i  Aquilée  par 
S.Pierre,  qu'il  y  demeura  deux  ans  8c 
demi ,  8c  qu'y  ayant  converti  un  grand 
nombre  de  péribnnes ,  il  établit  8c  for- 
ma cette  Eglifc,  qui  a  depuis  efté  l'une 
des  plus  célèbres  de  l'Occident.  [  "  Mais  note 
on  ne  voit  point  que  cette  tradition  foitfi- 
fondée  fur  Pantiquité. 

On  croit  fur  l'autorité  d*Orofe ,  "  que  v.  s.  Pitr- 
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tous  les  Juifs  furent  cha 
*en  la  neuvième  année  de  Claude  $  8c  il  «a  1*1049. 
eft  certain  que  S.  Pierre  eftoit  peu  après 
en  Orient.  Ce  fut  *  en  cette  mefme  note 
année  ,  fclon  les  hiftoriens  d'Egypte ,  7> 
que  Saint  Marc  alla  pceicher  l'Evangile 
à  Alexandrie,  [ou  pfutoft  dans  les  pays 
qui  en  dépendoient  alors ,  ]  '  8c  qui  com- 
prenoient  toute  l'Egypte ,  la  Thebauic , 
&  la  Lybie  Pentapolitaine  ou  Cyrenaï- 
que.  '  Ce  fut  S.Pierre  qui  l'envoya  en 
ces  pays,  1  pour  y  prefeher  l'Evangile 
qu'il  avoit  écrit  luy  mefme .  »  8c  qu'il 
y  porta.  «  On  tient  que  perfonne  n'a- 
voit  efté  envoyé  en  Egypte  avant  luy, 
8c  n'y  avoit  prefché  k  foy.  'Sonhiftoi. 
re  porte  que  dés  k  tempsque  les  Apo- 
ftres avoient  diftribué  entr'eux  les  ré- 
gions dclÎJnivers,  Saint  Marc  avoit  eu 
pour  partage  Je  pais  d'Egypte,  *  avec 
l'Ethiopie  îc  la  Nubie.  Il  quitta  donc 
Rome  pour  venir  prefeher  l'Evangile 
en  ces  pays,  '  pleins  *  de  iupcrltitions 
8c  de  crimes. 

■  '  Il  defeendit  d'abord  à  Cyrenc  dans 
h  Pentapole ,  [qui  donne  le  nom  à  cette 
partie  de  la  Lybie ,]  8c  dont  on  prétend 
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u'il  eftoit  originaire.  H  y  fît  quantité 
le  miracles  ,  8c  y  convertit  un  grand 
nombre  de  perfonnes ,  qui  brilerent 
leurs  idoles,  8c  abatirent  ,  dit-on,  les 
bois  qu'ils  avoient  confierez  aux  dé- 
mons. 'Il  répandit  au  fli  le  premier  l'E- 


ibij. 


vangilc  dans  les  autres  parties  delà  Ly- 
bie ,  c'eft  à  dire  dans  celles  qu'on  appej- 
loit  1a  Marmarique ,  8c  l'Ammoniaque , 
f"àquoy  il  peut  avoir  employé  environ  v.Uoo* 
douze  ans.  Il  alla  apparemment  aufli7* 
dans  ce  temps  là  porter  l'Evangile  dans 
l'Egypte  8c  la  Thcbaïde.]  'Caronaffure 
que  c  eft  de  luy  que  toute  l'Egypte  l'a 
reccu,  [8c  il  eft  difficile  de  trouver  un 
autre  temps  pour  placer  cette  partie  fi 
importante  de  fonapoftolat.]  Philon 
aflure  que  dans  tous  les  *  cantons  de  "t*"*» 
l'Egypte  on  voyoit  un  grand  nombre  de 
ceux  qu'il  appelle  Thérapeutes,  [8c 
dont  nous  allons  bientoft  parler.  Ce  fut 
par  S.  Marc  ]  '  que  Dieu  répandit  fur 
l'Egypte  cette  bénédiction  qu'il  luy 
p.*97  «-  •  avoit  promiic  par fes  Prophètes,  8c  pour 
laquelle  Jésus-Christ  avoit  voulu 
y  venir  eftant  enfant  :  8t  cette  béné- 
diction fut  fi  abondante  ,  que  ce  pays 
ayant  efté  le  plus  attaché  de  tous  aux  iu- 
pcrltitions les  p!us  ridicules  de  l'idoo. 
trie ,  ce  fut  enfuite  celui  de  tous  dans 
lequel  la  parole  de  l'Evangile  fe  répan- 
dit avec  plus  de  force  8c  plu  s  d 'effet. 

[S.Marcprelchoitainfi  aux  environs 
d'Alexandrie  ,  fans  entrer  dans  cette 
ville ,  attendant  peuteftre  une  million 
particulière  de  Dieu  pour  cet  ouvrage , 
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important  8c  plus  difficile  que  tout 
l'ilavoitfaitjufques  alors.]  '  Enfin 
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plus 
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flor  squ'il  eftoit  ce  femble  versCyrene ,  J 
le  S.  Efprit  luy  ordonna  dans  une  vifion, 
d'aller  aufli  répandre  la  femence  de  k 
foy  dans  cette  grande  vifle ,  [qui  eftoit 
k  première  de  l'Empire  après  Rome, 
'  &  où  perfonne  n 'avoit  prefché  avant 
luy.  '  Ce  généreux  athlète  entreprit 
avec  joie  cette  carrière;  il  prit  congé  de 
fes  difciplcs,  en  leur  difànt  l'ordre  qu'il 
avoit  reccu  de  Dieu ,  8c  eux  l'ayant  con- 
duit jufqu'au  vailTeauoù  ildevoit  s'em- 
barquer ,  l'hiftoirc  dit  qu'ils  mangèrent 
enfcmblc  un  peu  de  pain;  [ce  qui  n'eft 
peuteftre  pas  fans  myftere.J  'Les  difci- 
plcs prièrent  Dieu  de  bénir  (on  voyage  ; 
8c  luy  pria  Dieu  de  fortifier  fes  frères  qui 
connoiffoient  fon  fàint nom ,  jufqu'à  ce 
qu'il  les  revint  trouver.  '  Il  partit  ainfi 
pour  Alexandrie,  où  il  arriva  en  deux 
jours ,  '  en  la  *  Ce 
pire  de  Ncron. 

'  Il  entra  dans  k  ville  par 
appelle  '  Bennide  ,  '8c  on  rapone  que 
dés  qu'il  entra,  fon  foui  iers'cfrantrom-  t. 
pu,  unlàveticrnommé  Annien,  à  qui 
il  l'avoit  donné  aracommoder,  le  bleflâ 
de  fon  haleine  à  k  main  ,  8c  s'écria  de 
douleur,  * 'Humtn  Dit*.  'Car  toute  kNo  p 
corruption  de  l'idolâtrie  n'a  jamais  pu  g. 
empefeher  que  dans  ks  occafions  im- 
prévues, oùron  voit  mieux  les  rnouve- 
mens  naturels ,  l'ame  des  payens  mêmes 
ne  par  lift  Chrétienne ,  dit  un  ancien ,  en 
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tun  fcul  Dieu,  &  ne  s'adref- 
fânt  qu'à  hty  fcul.  '  Aufli  cette  parole  Boit,  «.p. 
donna  de  bjoye  à  S.  Marc,  Ce  luy  fit  efpe-  £^rd' 
itr  que  Dieu  l'aïuftcroit  en  cette  ren-.  ,r0^r< 
contre.  Il  l'en  pria  dansfon  coeur.  '  Et&nv.p. 
rtdrcflânt  à  Annien:  il  luy  parla  [de  cet***-**'' 
unique  Dieu  qu'il  avoit  invoque ,  Se  ] 
de  Jésus-Christ,  par  le  pouvoir 
duquel  il  luy  fit  crberer  de  le  guérir. 
'  En  meime  temps  u  fit  un  peu  de  boue»,  «r| 
avx  fafalive ,  en  mitlùr  la  plaie  en  in- ?4v£ 
Toquant  le  nom  du  Sauveur ,  te  auflitoft  Jn7  p, ,  e 
la  main  d' Annien  fut  guérie.  1 10. 

'  Annicn  touché  de  ce  miracle,  &  en- 
vi corc  *  de  l'extérieur  mortifié  du  Saint , 
•*raà.  ne  doutant  point  que  ce  ne  fuft  un  hom- 
me de  Dieu  ,  il  Foblieea  par  une  vio- 
lence qui  luy  fut  agréable  d'entrer  chez 
luy.  Des  qu'il  y  fut,  il  ie  mit  en  prière 
avec  ceux  [qui  l'accompagnoicnt.]  An- 
nien le  fit  manger,  &  luy  ayant  donné 
luy  rnefme  occaiion  de  l'inftruire  par 
le»  queftions  qu'il  luy  fit,  enfin  il  crut 
à  la  vérité,  Se  fut battizé avec  toute  fa 
maifbn ,  Se  beaucoup  d'autres  perfon- 
ncs  que  les  inftru&jons  6c  les  grands 
miracles  de  S.  Marc  avoient  aufli  coi 


verues. 

[Voilà  ce  que  des  hiftoires  d'une  au- 
torité médiocre  reportent  du  commen- 
cement de  la  religion  Chrétienne  dans 
Alexandrie.]  '  Le  nombre  des  Chré-  e,^-.  ).%.*. 
tiens  s'y  multiplia  en  très  peu  de  temps itf.p>i3-e. 
d'une  manière  prodigicule,  8c  S.  Mare 
y  établit  des  Eglifes,  dit  Eufcbe,  [qui 
a  peuteftre  voulu  marquer  par  la  qui] 
divifa  la  ville  en  cantons,  ou  en  Paroi- 
ces  ,  comme  nous  avons  accoutumé  de 
parler ,  ordonnant  que  ceux  de  chaque 
canton  s'aûembleroicnt  en  un  certain 
lieu  fouslePreftrequien  feroit  chargé, 

rur  y  recevoir  linftruétiondela  paro- 
de  Dieu,  Se  les  Sacremens.]  '  C'cftHpiph.69. 
ce  qui  fe  pratiquoit  à  Alexandrie  dés  le^- 
commencement  du  IV.fiecle au  moins  j  ' 
'au  lieu  que  dans  la  plupart  des 
villes  tout  le  peuple  s'aflembloit  en  un 
rnefme  lieu  [avec  l'Evcfque.] 

'  Non  feulement  un  fort  grand  nom- EaC  L»  c 
bre  de  perfonnes  fitprofeflîon  à  Alexan-^-Ml-*- 
dric  de  la  foy  de  jesus-Chbist, 
mais  il  y  en  eut  mefine  beaucoup  qui 
embraflerent  les  règles  les  plus  élevées 
te  les  plus  étroites  delà  perfection  Chré- 
tienne ,  '  animez  par  l'exemple  que  Saint  ffi*.*.  il 
Marc  leur  en  donnoit  le  premier.  '  Car^-J-  . 
Eufcbe  Se  S.  Jérôme  croient,  que  ceuxEof.  \.tt. 
dont  Philon  décrit 1  les  merurs  dans  le  «7;  p  f*-«l 
traité  qu'il  intitule  Dtl*  vi*e»nttmfU~'j^:tf'i^ 
rivt .  Se  aufquels  U  donne  le  nom  de*.* 
Thérapeutes ,  c'eft  à  dire  médecins  ou 
fervitcurs,  cftoient  les  premiers  Chré- 
tiens d'Alexandrie  ,  [ou  au  moins  de 
l'Egypte,]  qu'Ucrôyoit  cftrc  Juifs,  parce 
qu'eftant  Juifs  de  naiiïancc  pour  la  pluf- 
part,  ils  confervoient  encore  beaucoup 
de  choies  des  cérémonies  Judaïques. 

'Les  principales  raifons  fur  lef'qucl]csLi>e  f 
Eufcbe  s 'appuyé  ,  font  la  grande  con-f4.e  i. 
formité  qui  fe  trouve  entre  ces  Théra- 
peutes, 8c  les  premiers  Chrétiens  de  Je- 
rufalem  décrits  parles  Actes;'  Ce  grand^  tl 
nombre  de  vierges  volontaires  ,  que 

t.  On  k  part  «oit  du»  l'bidoirt 
M.  Fleuri,  L  ».  «.  <•/.  I74*>7^ 
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Philon  dit  eftre  parmi  eux ,  ce  qui  ne  fe 
peut  rencontrer,  dit Eulcbc,  que  dans 
h  religion  Chrétienne  j 'Ce  que  dit  Phi-  ÇjJkjJ 
Ion  qu'ils  cftoient  répandus  en  beau-  t^.d. 
coup  d'endroits,  rnefme  des  pays  bar- 
bares; '  Leurs  grandes  aufteritez ,  Se  le  Bat.  r*. 
refte  de  leur  vie  fort  conforme  à  ce  que  T7- 
ceux  '  que  l'on  appelloit  Afcetes ,  [Se  les   f  yf ^ 
moines  enfuite  ,  ]  ont  pratiqué  dans 
l'Eglife.  '  Aufli  Caffien  Se  Sozomene  <:•«:  ioft. 
ra portent  à  ces  Thérapeutes  l'origine  ^Y^f* 
Se  l'inftitution  de  la  vie  monaftique,  t-ctvp. 
'quoique  le  nom  de  moines  Se  une  par-  4'9-fd 
rie  de  leurs  exercices ,  n'aient  commen-  j4l< 
cé  que  longtemps  après. 

'  beaucoup  dé  nouveaux  auteurs  nep>)r|  a«c 
veulent  pas  que  ces  Thérapeutes  fuflènt  j.  p- fon- 
des Chrétiens:  Se  ils  en  apportent  plu- yj^j 
fleurs  raifons  ;  [aufquelks  i]  eft  aife  dciïbr.  M. 
répondre,  en  obfcrvant  avec  Eufcbe  Se  V-P-**' 
S.  Jérôme,  que  Philon  en  décrit  la  ver- 
tu comme  pour  relever  fa  nation ,  par- 
ceque  l'Emile  d'Alexandrie  cftant  com- 
posée principalement  de  Juifs,  rctenoit 
encore  beaucoup  d'obicrvations  Judaï- 
ques. On  peut  donc  s'aflurer  qu'il  ne 
leur  attribue  rien  qui  ne  s'accordait  avec 
le  Judaïfmc,  Scqu'onne  puifle  parcon- 
fequent  attribuer  aux  Chreftiens  Juifs 
'de  ce  temps-là ,  ]  'qui  judaïzoient  en-Hiw.*.ill. 
cote,  comme  dit  S.  Jérôme,  [Se  enqui*-*' 
les  Apôtres  tolcroient  les  exercices  8e 
les  pratiques  du  Judaïfme,  cjui  n'a  voient 
rien  de  contraire  à  h  foy.]  '  Ceft  ainfi  Pfcil.». 
encore  que  Philon  [voyant  qu'Us  li-  £ 
foient  les  anciens  interprètes  des  livres 
fierez ,  ]  dit  que  c'eftoient  les  ouvrages 
des  anciens  auteurs  de  leur  fefte ,  [quoi-  . 
qu'il  puifle  dire  vray  que  Philon  qui 
n'avoit  pas  une  entière  connoiflàncc  de 
la  vérité ,  ait  pris  pour  anciens  les  écrits 
des  Apoftres ,  voyant  le  refpeâ  Se  la 
vénération  qu'on  avoit  pour  eux.  Qjye 
s'il  y  a  quelque  chofe  qui  ne  puifle  pas 
convenir  à  tous  les  Chrétiens,  on  peut 
ajouter  que  Philon  a  décrit  particuliè- 
rement la  vie  de  ceux  d'entr'eux  qui 
cftoient  dans  l'état  le  plus  parfait  du 
Çhriftjanifme.  De  forte  que  file  fen  ti- 
ntent d 'Eufcbe  ,  Se  de  tous  les  grands 
hommes  qui  l'ont  fûivi ,  n'a  pas  une  en- 
tière certitude  ,  laquelle  il  eft  difficile 
de  trouver  en  ces  fortes  de  chofes,  *  il 
a  au  moins  l'avantage  de  ne  pouvoir 
eftre  refuté  j  Se  par  confequent  eft  pré- 
férable à  tous  les  autres  par  le  privilège 
de  l'antiquité,  Se  par  la  qualité  de  ceux 
qui  l'ont  appuyé.  J 

'  Le  nombre  [5c  la  vertu]  deceuxquiBoJUf. 
•'cftoient  convertis  à  Alexandrie  par  le 
moyen  de  S.  Marc,  fitquc  toute  la  ville  *^ 
fè  foule  va  contre  ce  Galiiéen ,  quieftoit 
venu  renverser  le  culte  de  leurs  faux 
dieux.  Comme  cela  aUoit  jufqu'à  hiy 
vouloir  ofter  la  vie,  il  crut  qu'il  devoit 
fe  retirer.  '  Mais  ce  ne  fut  qu'après  a^oir*^  ÇK0"- 
ordonné  un  Evefque;  Seu  choifit  pour  Eut!,  i 
cela  ce  mefme  *  Annien  [ou  Agnanln'l  sa. 
qu'il  y  avoit  converti  le  premier.  Il  eft 
quelquefois  nommé  Ananie.  *  Eufcbe j?i|s«iii. 
6  le  commencement  de  fan  epifeo-" 

F  %  pat*Euf.u. 
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pat  fait  le  coofulat  de  Celle  8c  dcGal- 
his,  8c  en  la  huitième  année  du  regne  de 
Néron }  [qui  eft  l'an  6a.  de  Jésus- 
Ch  1 1  i  i,  *  quoiqu'apparemment  kfDO« 
ne  k  raille  mettre  au  phitoft  qu'à  k  fin  tf' 
l.  j.e.  14.  a.  àe  l'année  fuivante.]  '  Il  conte  s.  Annien 
•7.d|Chr|  comme  le  premier  Evefque  d'Alexan- 
P"     drk(  ce  que  fait  aufll  Euryquc  l'un  de* 
eLc  o.  p.    fuece  fleurs  de  ce  Saint.  '  Ainb  l'on  voit 
49.1.C     qucS.Marcaéte  plutofteonnderé  corn» 
Lu  «.i+p.      un  Apoftre ,  qui  eft  k  titre  ' qu'Eu* 
•fc*.       febe  meime  luy  donne,  quecommeun 
Evefque  particulier  attache'  à  une  cer- 
taine Egufe.   Cela  n'a  pas  cmpefché 
que  k  fiege  d'Alexandrie  n'ait  toûjoun 
pane  pour  k  fiege  de  S.  Marc,  parce- 
qu'il  en  avoit  efté  k  fondateur  8c  k 
<■      père  :  ]'  8c  Bufëbc  dit  quelquefois 
qu'Annien  en  a  efté  le  premier  Evefque 
xpreshiy. 

'  Les  aâes  de  S.  Marc  portent  qu'a. note 
vec  Annien  il  ordonna  leufcment  '"trois  «°' 
Preftres  ,  fept  Diacres  ,  '  8c  onze  au. 
très  perfonnes  pour  lervir  de  miniftres. 
Ces  trois  Preftres  font  nommez  Melic, 
Sabin,  êc  Cerdon,   dont  on  croit  que 
k  premier  &  k  dernier  ont  efté  Evef- 
ques  d'Alexandrie  après  Saint  Annien. 
'  S.  Mare  s'en  retourna  enfui  te  dans  k 
Pcntapolc ,  où  il  demeura  encore  deux 
ans.  Il  y  confirma  les  fidèles,  8c  y  éta- 
blit des  Evcfques  8c  d'autres  miniftres. 
Il  retint  de  M  *  à  Alexandrie  ,  8c  fut~t»*" 
mi  d'y  voir  les  fidèles  augmentez  en  Za'tU 
foy  8c  en  grâce ,  auflïbicn  qu'en  nom-  6j. 
bre .  Il  les  encouragea  tout  de  nouveau , 
il  pria  pour  eux,   8c  puis  il  Je  retira. 
[L'hiftoirc  de  fà  vie  ne  nous  dit  point 
en  quel  endroit  il  fe  retira,]  mais  fi 
nous  en  croyons  la  Chronique  orienta. 
k ,  il  fut  prefent  [à  Rome]  au  martyre 
de  *  S.  Pierre  8t  de  S.  Paul.  '  Il  revint  >«  *9-i* 
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de  Rome  à  Alexandrie:  'où  les  payens' 
ne  pouvant  fouffrir  les  grands  miracles 
que  Dieu  operoit  par  luy ,  8c  les  railfc- 
ries  que  ks  Chrétiens  leur  faùoient  fur 
kurs  idoks,  ils  k  cherchèrent  pour  k 
prendre  ,  *  criant  que  c'eftoit  un  ma» 
gicten. 

'Dieuk  cacha  durant  quelque  temps. 
Mais  enfin  un  jour  qu'ils  celcbr oient  k 
fefte  de  leur  idok  de  Scrapis,  quelques 
gens  qui  n'avoient  rien  a  faire  ayant  efté 
envoyez  pour  k  chercher,  'ils  k  trou- 
vèrent qui  offroit  à  Dieu  k  prière  de 
Pobktion  [8c  du  fàcrifice.]  Carc'é. 
toit  un  jour  de  Dimanche ,  [  8c  comme 
00  croit,  *'kt4.  avril  de  l'an  68.]  IlsfcNOTE 
lailîrent  de  luy,  luy  mirent  une  corde  "* 
au  cou ,  8c  k  traînèrent  en  criant  qu'il 
ttoti.B.45.  falloir  mener  ce  bufle  à  Bucolcs,  '  qui 
14?  V-      eftoit  un  lku  pris  de  k  mer  plein  de  ro- 
ches 8c  de  précipices ,  [  deftiné  ap- 
paremment pour  nourrir  ks  bœufs.] 
'  Durant  qu'on  le  trainoit  ainfi  depuis 
k  matin  jusqu'au  foir ,  8c  que  l'on  cou- 
vroit  la  terre  8t  ks  pierres  de  fon  fang , 
8c  des  morceaux  de  chair  qui  s'arra- 
choient  de  fbn  corps ,  il  bcniffc.it  Dieu, 
8c  luy  rendoit  grâces  de  ce  qu'il  l'avoit 
juge  digne  de  fouffrir  pour  ion  iàint 
nom.  Quand  k  ibir  fut  venu  ils  le  mi- 
rent  dans  une  prifon  ,  en  attendant 
qu'ils  eu  fient  refoh»  comment  ils  k  fe* 


T  MARC. 

'  Dieu  k  confola  h  nuit  par  deux 
viiions ,  [que  Bede  a  cru  dignes  d'eftre 
marquées  dans  ion  martyrologe.]  Il 
hiy  envoya  d'abord  un  ange  ,  qui  en 
faiiant  trembler  k  terre ,  vint  l'aflurer 
*quç  fon  nom  eftoit  écrit  dans  k  livre 
de  vie.  Et  brfque  k  Saint  remercioit 
Dieu  de  cette  faveur ,  *  8e  k  priait  ecc- 
de  ne  le  point  priver  de  fà  grâce,  J  e- 
sus-Chkist  s'apparut  à  luy  en  k 
mefme  forme  qu'iTavoit  eue  fur  la  ter- 
re,  8c  hiy  donna  k  paix. 

'  Le  lendemain  des  k  marin  ks  infi- 
dèles k  tirèrent  de  k  prifon ,  8c  k  traî- 
nèrent comme  k  jour  précèdent ,  juf- 

Îu'à  ce  qu'enfin  il  rendit  fbn  ame  à 
>ieu ,  81  confbmma  *  fbn  martyre  kM  0  T  1 
sf  jour  d'avril,  'auquel  toute  l'Egnfè  ,l* 
greque  8c  ktine,  aufûbkn  que  ks  Egy- 
ptiens 8c  ks  Syriens,  cekbrent  aujour- 
d'hui fa  fefte.  'Les  payens  ne  fè  conten- 
tant pas  de  luy  avoir ofté  lavk,  brûlè- 
rent ion  corps  en  un  lieu  appelle  *  les  ,A 
Meflâgers  ou  les  Anges,  l'ayant  traîné 
de  Bucoks  jufqu'en  cet  endroit.  Mais 
un  grand  orage  qui  furvint  les  ayant 
obligez  de  fe  retirer,  ks  Chrétiens  ra- 
maUcrent  cequireftoit  de  fbn  corps,  k 
portèrent  au  lieu  '  de  Bucoks  ,  ou  Us 
«voient  accoutumé  de  s'afTembler  pour 
prier  ,  '  8c  l'enterra  eut  en  cet  endroit 
du  cafté  de  l'Orient  en  un  lieu  creufij 
dans  fc  roc,  '  prés  d'une  vallée  où  il  y 
avoit  plufieurs  tombeaux.  '  Il  eft  mar- 
qué qu'Us  l'en  terrèrent  'avec  kscere-  •* 
montes  du  pays,  en  y  joignant  k  prière. 

Les  aâes  de  S.  Pierre  d'Alexandrie , 
[s'ils  méritent  quelque  créance,  ]difent 
pofitivement  que  Saint  Marc  fut  marry- 
rizé  à  Bucoks,  '8c  qu'il  y  avoit  *  une^nT- 
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8c  un  cimetière  de  S.  Marc.  Ilsajoutent 
que  S.Pierre  fouffrit  suffi  k  martyre  au 
mefme  lieu  ,  '  8c  qu'ayant  auparavant 
obtenu  des  exécuteurs  k  liberté  d'aller 
prierau  tombeau  de  S.  Marc ,  U  luy  re- 
commanda ion  eglife  comme  i  celui 
qui  en  avoit  efté  k  premier  Pafteur ,  k 
pria  de  luy  obtenir  la  grâce  de  fouffrir  k 
martyre ,  baiià  fbn  tombeau ,  8c  ceux 
des  autres  Evcfques  fis  predeccûcurs, 
8c  alla  enfuite  avec  joie  recevoir  k 
.  ,  coup  de  k  mort.  '  Sur  k  fin  du  IV. 
fiecfc ,  k  fàint  Preftre  Phtlorome  vint 
i  pkd  de  Gakck  ou  de  Cappadoce, 
viûter  k  tombeau  de  ce  glorieux  athlè- 
te. 

UWnt.c.      "  L'on  gardoit  encore  au  VI.  fiecfc  k 
10. p.  141.  manteau  ou  k  titUtum  de  S.  Marc  j  8c 
c'eftoit  k  coutume  de  l'Eglifè  d'Alexan- 
drie que  k  nouvel  Evefque ,  après  avoir 
enterré  fon  predecefieur,  "  fc  revelroit^* 
de  ce  manteau  ,  après  quoy  U  pouvoit 
kgitimement  *  prendre  poflèuion  de 
fbn  throne.  '  Les  aâes  de  S.  Pierre  d'A- 
kxandrie  portent  que  ce  Saint  *  n'ofbtt  **" 
fou  vent  s  aflèotr  dans  k  throne  epiico- 
pal ,  parce  qull  voyoit  *  comme  une  *û«ph 
majefte  divine  toute  eclarantedelumk-*"** 
119I  Fk»  re,  qui  y  eftoit  afllfc:  'ce  que  quelques 
8m.1»      mi  "P0"™1  «    chaire  epil copale  qui 
avoit  iervi  i  S.  Marc. 

[  La  fefte  de  ce  fàint  Evangelifte  fe 
fait  comme  nous  avons  dit,  dans  toute 
,.1,».     l'Eglifè  k  ay.  d'avril.]  La  martyrolo- 
ges 
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ges  qui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme*, 
h  marquent  le  13.  de  feptembrc}  [de 
nuoy  00  ne  lait  point  U  raifon.]  '  Les  m« 
Grecs  font  encore  une  mémoire  parti-  137- 
culierc  de  l'Apoftrc  S.  Marc  ,  comme 
tk  l'appellent,  le  11.de  janvier,  en  un 
quartier  de  Conilantinoplc  appcljé  le 
Taureau,  [peuteftre  à  canfê  de  a  dédi- 
cace] du  ne  grande  eglifebaftic  fous  ion 
nom  en  cet  endroit ,  dont 
la  première 
dolc. 
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Niccphorc  n'en  conte  que  deux,  attri-  cbr/.on. 
buant  le  refte  à  S.  Amucn. 

Outre  ion  Evangile ,  8c  k  part  qu'A  r 

rut  avoir  eue  a  la  première  epiftre  de 
Pierre,]  'ks  Syriens  prétendent  que  c.itjp- 


c'eft  luy  qui  a  traduit  le  nouveau  Tena-  »■  Ml'c'  ju- 
ment en  leur  kngue.  Mais  ancrait  que  4>1'c 
cette  verûon  n'eit  pas  allez  digne  de  8. 


(  P-  J4Î-M 
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Marc ,  8c  qu'elle  cft  mefme  pofterieure 
àS.Jcan  de  Damas.  'On  ne  croit  point  Ai«».t.f. 
wui  qu'il  toit  auteur  d'une  Liturgie  quep  6<-66\ 
nous  avons  fous  ion  nom,  Se  dont  les  Au&*  l-P- 
Egypticns  fe  fervent  prefentement.  Et|U;'i.k.b. 
quoique  Nicctas  le  Paphlagonicn  fem- 
blc  avoir  voulu  la  luy  attxmuer ,  BaUn- 
mon  n'a  pas  laiflë  d  en  rejetter  l'auto- 


nte.  Ilcftcerain  au  moins  que  S.J 
se  l'a  pas  faite  telle  qu'elle  en. 

'  L'hiftoire  de  fà  vie  marque  diveriès  Hoiu». 
particularité»  de  ion  extérieur.  Il  nous^^''" 
fuffit  de  lavoir  que  touty  re£ènrjoit<'k 
mortification  &  la  pénitence  ,  &  mar- 

rit  k  grâce  dont  Dieu  rempliflbit 
une   Nous  ne  parlons  point  nonp.346.il 
plus  de  quelques  fables  qu'on  fait  de  *+7'  * 
luy. 

'  Outre  cette  hiftoirc,  Bolkndus  en  p.  344.  «. 
cite  une  autre  écrite  en  grec  qu'il  n'a  pas 
donnée  ,  pareequ'il  k  croit  moins  an- 
cienne Se  moins  fidèle  que  celle  dont 
nous  nous  femmes  fèrvis.   '  Il  nous  a 
donné  un  éloge  du  Saint  par  un  Procope  g.  F. 
Diacre  ,  ou*U  croit  avoir  vécu  avant 
qu'Alexandrie  tombait  fous  kpuulânce 
des  Sarraxins  [  vers  k  milieu  du  VII. 
ûccle.  Ce  ne  font  que  des  difeours  gé- 
néraux fins prefqueaucun  fait.]  'NouSp.34r.1l 
avons  encore  un  panégyrique  de  Saint  *vf-  l-P* 
Marc  par  Nicctas  David  ,  qui  vivoit w" 
au  IX.  fieclc  ,  donné  par  le  P.  Com- 
be fis.  '  Ces  deux  dernières  pièces  fent  Aii.d« 
marquées  par  Léo  Alktius.  $i"Ti*. 

'  Le  corps  de  Saint  Marc  eftoit  en-  f£fc*r- 
cote  révère  i  Alexandrie  au  VIII.  fie->pr.p- 
cle  ,  [quoique  k  vilk  fuft  alors  fous^** 
k  domination  des  Mahometans.]  Il 
y  repofoit  dans  k  terre  fous  un  tom- 
beau de  marbre  devant  l'autel  d'une 
eglifè  qu'on  trouvoh  à  droite  en  en- 
trant dans  k  vilk  0  du  codé  de  k  ter- 
re ,   hors  de  k  porte  Orientak.  IlyiWbi.a» 
avoit  k  un  monaftere  ,  qui  fublîftoit  p  f" m- $  6- 
avec  Ikglife  en  870.  'On  pre-  Li.p. 


tend  que  vers  l'an  8if.  fous  l'Empire 
de  Léon  l'Arménien ,  k  corps  du 
Saint  en  fut  ofsé  &  tranfporté  à  Ve- 
rnie.   [Nous  femmes  contraints  d'a- 
vouer *  que  nous  n'avons  point  dtu- 
ftoire  de  cette  tranfktion  ,  qui  noue 
en  apprenne  aucune  particularité  qu'on 
pu  i  fte   regarder   comme  certaine.] 
Mais  pour  k  fond  ,  Bernard  moine  Mab«.«k 
François  ,  qui  fit  k  voyage  d'Orient  ?£;  Jî 
en  l'an  870.  nous  affaire  que  k  corps 
de  Saint  Marc  n'eftoit  plus  à  Alexan- 
drie ,  pareeque  les  Vénitiens  *  l'a- 
voient  enkvé  a  cehii  qui  en  avoit  k 
garde,  &  l'avoient  porté  dans  leur 
ifle.    [  Les  Vénitiens  croyent  l'avoir 
encore  aujourd'hui  dans  la  fuperbe 
chapclk  de  leurs  Ducs  ,  qui  porte  k 
nom  de  Saint  Marc]  '  Il  paroi  II  qu'on  *°* 
ne  fait  pas  precifément  en  quel  en-  '°' 
droit  il  eû.  '  Il  eft  certain  que  dansBoD.  *fî 
k  XIV.  ûeck  k  Duc  8e  ks  Procu-f-'v, 
rateurs  de  k  Republique  pretendoient,,u,'î' 
k  fàvoir  fculs ,  8c  en  railoient  un  fe- 
cret  aux  autres.   '  Cette  République  a  p-îf 
pris  Saint  Marc  pour  fen  patron  8c 
Ion  protecteur ,  fc  eJk  fait  k  mémoi- 
re de  6  tranfktion  k  ai.  de  janvier. 
'  Cette  tradition  de  PEglifc  de  Veni-M,*;-\ 
fe  ,  n'empefche  pas  qu'on  ne   "iU,V 


NOTE  de  avoir 
'+*    Set  reliques  de  S.  Marc,  ou 
corps  entier. 

[Nous  avons  vu  b  principak  partie 
de  la  vie  de  S.  Annkndifciple  fie  fuccef- 
fèur  de  S.  Marc,  en  voyant  fk  conver- 
ûon  8c  fen  ordinarion.]  Tout  ce  qu'on  EuC  t  s.  c. 
en  fait  de  plus ,  c'eft  que  c'eftoit  un  hom-  V^P*5* 
me  aime  de  Dieu  ,  8c  admirable  en 
N  o  te  toutes  chofës.  '  Il  *  gouverna,  félon  Chr.ori. 
l'opinion  k  plus  probable,  18. ans  ^c^,,•• 
7.  mois  depuis  k  mort  de  S.  Marc,  8c 
mourut  l'an  86.  k  dimanche  x6.  de 
novembre.  '  Le  martyrologe  Romain  Bv.if. 
marque  fa  fefte  le  ay.  d'avril  avec  cd-  V- 
k  de  S.  Marc.  '  D'autres  k  mettent  le  Boi'  £  P- 
premier  fie  le  deuxième  d'octobre.  '  Il  1^.'^. 
y  avoft  une  eglife  de  fen  nom  à  Ak-  «•  J-P* 
xandrie  dans  k  IV.  fieck.  ■  Barontus  \tu\t. 
dit  que  fon  corps  aefté  tranfporté  a  Ve-  *p.t 
nifè  aulTibien  que  celui  de  S. Marc, 'de  *°|J-  £t 
quoy  on  ne  marque  Point  d'autorité  i|B*r.»r. 
plus  ancienne  que  celle  de  Pierre  des  «F-*- 
Noek  ,  '  qui  ajoute  à  cek  beaucoup  c.  ,r+'p.'' 
d'autres  chofes  que  Baronius  8c  Bolkn-  «7.  *• 
dus  n'ont  pu  approuver.  «^1  ii. 

k  Son  fuccefieur  fut  Saint  Abitius ,  iBoU.it. 
félon  Eufebe.  «  La  Chronique  orien- JP'-r-Mv* 
1.     taie  l'appeDe  *  Mclien.  *  On  croit  que  Co(rW 
c'eft  k  premier  des  trois  Preftres  que  .a.p,  ^ 
Saint  Marc  avoit  ordonné  a  Akxandrie.  "•"•M • 
LesConftitutions  difent qu'il  futeon-  t^iiun. 
facré  par  S.  Luc.  [  Nous  marquerons  P.}oo.t. 
en  fon  lieu  k  relie  oc  fon  hiiloire.]     ^J.  r- 

t.  '  0  cft  «pptUé  Md*  itat  l«t  *A(S  d*  $.f\m 
d'Alcnednr.  D  lutra  lifist  Obéit,  Ataùt,  Sic  EUi- 
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COUSIN  de  S.  BARNABE. 

*  *W*   A  mère  de  Jean  furnommé 

I      Marc,  s'appelloit  Marie.  [Le 

\  i  martyrologe  Romain  en  tait 

mémoire  lé  19.  de  juin  ,  8t 
met  la  fefte  en  Cyprc  :  fur  quoy  Ba- 
ron i  os  ne  cite  rien.J  'Elle  avoit  une 
maifon  dans  Jcruiâkm ,  où  beaucoup 
de  fidèles  ciraient  aftembkz  *  8c  enra 
prière  durant  la  nuit  ,  lorfque  Saint 
Pierre  *  fut  délivré  de  là  prifon  par  un 
Ange.  [  Ainil  il  y  a  quelque  apparen- 
ce que]  '  l'Eglife  qui  eftoit  dans  une 
oraiion  continuelle  pour  cet  Apoftre, 
[eftoit  aflèmblée  dans  ce  lieu.]  'Saint 
Jacque  Evcfquc  de  Jcrufàkm  n'y  étoit 
pas  néanmoins  lorfque  Saint  Pierre  y 
vint  après  la  délivrance  :  [mais  il  pou- 
voir s  eftre  retiré ,  voyant  la  mort  de 
S.  Jacque  le  Ma)cur  8c  l'emprifonne- 
ment  de  S.  Pierre.  C'eft  peuteftre  fur 
ce  fondement  qu'Alexandre  moine  de 
Cyprc ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Barna- 
be ,  ]  '  dit  que  "cette  maifon  eftoit  le  lieu  n 
de  toutes  les  aftèmblées  Chrétiennes 
que  l'Ecriture  dit  s'eftre  faites  dans  Je- 
rufatem. ,  Il  ajoute  qu'on  en  a  tait  k 
sainte  te  célèbre  eglife  de  Sion. 

'  lean  Marc  fils  de  cette  Marie, *que  n 
quelques  uns  confondent  par  erreur 
avec  Sabt  Marc  l'Evangelifte ,  '  eftoit 
difciplc  de  S.  Barnabé  ,  [  8c  apparem- 
ment encore  foncoufin,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite.]  '  S.  Paul  8c 
S.  Barnabé  s'en  retournant  de  Jcrulâ- 
lcm à  Antioche ,  *  remmenèrent  avec 
eux.  '  Il  les  fuivit  lorfqu'ils  furent  pre- 
fcher  l'Evangile  en  Cypre, 8c  il  les  fer- 
voit ,  [  foit  pour  leurs  bcfbins  tempo- 
rels ,  fort  mcfmc  pour  leurs  fonctions 
apoftoliques.]  '  Mais  *  lorfqu'ils  fu- 
rent arrivez  à  Pcrge  dans  kramphy. 
lie  ,  '  voyant  qu'ils  entreprenoient  un 
plus  grand  voyage  ,  '  il  lès  quitta  j  8c 
retourna  à  Jcrufàkm ,  au  lieu  d'aller  tra- 
vailler avec  eux  [pour  l'Evangile.] 
C'eft  pourquoi  lorlqu'ils  furent  prefb 

*  de  retourner  en  Ane ,  quoique  Saint 
Barnabé  fuft  d'avis  de  mener  Jean  dans 
ce  voyage,  S.  Paul  ne  le  voulut  point 
fournir. 

La  feverité  de  Saint  Paul  8c  la  dou- 
ceur de  S.  Barnabé  luy  eftoient  égale- 
ment neccflàires,  8c  luy  furent  toutes 
deux  utiles.  '  La  fermeté  de  S.  Paul 
luy  fit  connoiftre  la  grandeur  de  fa 
faute,  le  fit  rentrer  en  hi y  mefme,  8c 
le  porta  à  une  crainte  fàlutaire  :  8c  la 
tendrefle  de  S.  Barnabé  fit  qu'il  ne  dc- 


.'•044. 

8k. 


OTE 

I. 


OTE 


en  !*«  44. 


Vêûft. 


Col.  p. 


m  cura  pas  abandonné  [à  luy  mefme, 
8c  à  un  funefte  defèfpoir ,  ]  mais  qu'il 
conceut  une  grande  affection  pour  ce 
Saint ,  qui  avoit  pris  fi  fortement  fa 
protection  ,  [  ce  qui  le  mit  en  état  de 
profiter  mieux  de  fes  avis.]  '  S.  Paul 
8c  S.  Barnabé  s'eftant  feparez  à  caufe 
de  ce  différend  ,  S.  Barnabé  prit  Jean 
Marc  auprès  de  luy  ,  8c  le  mena  avec 
luy  en  Cypre. 

[  L'Ecriture  ne  nous  dit  point  clai- 
rement ce  que  Jean  Marc  fit  depuis.] 
'  Mais  ce  foin  que  S.  Barnabé  prenoit  de 
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dont  il  leur  fait  les  recom- 
mandations, 8c  qu'il  met  dans  le  petit 
nombre  des  Juifs  quirafliftoientStqui 
luy  donnaient  quelque  confoktion  [i 
Rome  dans  les  uens.]  Il  leur  mande 
auûl  de  le  recevoir  s'il  alloit  à  Colofle, 
8c  leur  parle  des  ordres  qu'ils  avoient 
receu  s  fur  fon  fujet ,  'foit  de  hiy  mefme, 
"foit  de  Saint  Barnabe,  c  foit  de  l'Eglife 
Romaine.  d  C'eft  encore  de  hiy  qu'il 
parle  dans  "Tepiftrc  à  Philemon ,  &  dans  feriret» 
*k  féconde  i  Timothéc.  [Ainfi  félon  *L 
les  epiftres  à  Phikmon  8c  aux  Colof- 
fiens ,  il  eftoit  à  Rome  avec  S.  Paul  en 
6a.  8c  61.  Se  félon  k  féconde  à  Timo- 
théc ,  il  eftoit  en  Afie  en  6j\]  <  Car 
Saint  Paul  prie  Timothéc  [qui  eftoit  en 
Afie,]  de  ramener  à  Rome  avec  luy, 
en  ajoutant  qu'il  luy  eftoit  utile  pour 
k  minifterc  de  l'Evangile. 

Les  Grecs ,  8c  les  Latins  a  leur  imi- 
tation ,  l'honorent  k  17.  de  feptem- 
bre,  8c  difent  qu'il  a  efté  Evcfquc  de 
Biblide  en  Phenicie  :  [ce  qui  pour- 
roit  eftre  coniidcrable  ,  s'il  paroiflbit 
eftre  fondé  fur  quelque  auteur  plut 
autentique  que  n'eft  la  Synopfe  preten- 
due  de  Dorothée.]  '  Les  Grecs  ajourent 
qu'il  fe  rendit  fi  agreabk  i  Dieuenprc- 
lchant  l'Evangik ,  que  fon  ombre  feule 
gueriûoit  les  mikdies.  Ik  luy  donnent 
k  titre  d'Apoftre.  '  Theodoret  lappeî- 
k  k  bienheureux  Marc. 

'  Il  y  a  des  actes  de  S.  Barnabé  fout 
le  nom  de  Jean  Marc:  mais  c'eft  un 
ouvrage  fuppofé ,  plein  de  fables  8c 
d'impertinences. 

'  Papias  park  d'un  Jean  furnommé 
*  l'Ancien,  ou  k  Preftre,  félon  que  la 
traduit  S.  Jérôme,  qu'il  dit  avoir  efté'?V*, 
difeipk  de  Jis  us-Chris  t.  Il  kmet 
entre  ceux  dont  ilavoit  connu  la  doctri- 
ne 3c  par  le  raport  des  autres,  8c  par  fa 
propre  expérience.  '  Eufebe  ne  s'éloi- 
gne pas  de  hiy  attribuer  l'A pocalypfe, 
[ce  qu'il  avoit  pris  de  S.  Denys  d'Ak- 
xandrie,]  qui  panche  fort  pour  ce 
fentiment.  '  D'autres  l'ont  fait  auteur 
des  deux  dernières  epiftres  de  S.  Jean 
l'Evangelifte.  k  Son  tombeau  eftoit  fort 
cekbre  à  Ephcfe:  [8c  c'eft  fans  doute 
à  caufe  de  luy  .]  *  qu'un  auteur  dit 
qu'il  y  avoit  puiieurs  [Saints]  du  nom 
de  Jean  dans  cette  vflk.  d  Baronius 
croit  qu'il  eft  fort.probabk  que  ce 
Saint  Jean  Preftre ,  eft  k  mefme  que 
Jean  Marc  :  [8c  s'il  n'y  a  pas  de  preu- 
ve pour  l'aflurer,  *  il  n'y  en  apeut-NOTi 
eïîre  pas  aufli  de confiderabk qui  nous** 
en^ociche  de  le  crwje.]  '  La 
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SAÏNT  JEAN  MARC. 

VLa  vïe  de  Samt  Auxibe  premier 
vefque  de  Soli  du  îfoba,  fur  h  coflc L*j liïili*'*" 
septentrional..*  de  l'ifte  dcCypre,  »  por-r- *<>''• 
le  qu'il  avoit  efte  ordonne  Fvciquc'"°'j  £ 
par  i'Apoftrc  Saint  Marc  '  compagnon  |. 4»'  ' 
de  S.  Barnabe:  8c  on  y  lit  encore  quel- 
ques autte»  particularité*  de  feïaéhons. 
E  [*  Mais  c'eft  une  pièce  incapable  de  rai- 
foy,  l'oit  pour  l'htftoire,  foitpourb 


do&rinc.  S'iîcft  vray,  comme  l'auteur 
l'écrit,]  '  que  S.  Auxibe  ah  eft*  barri- $.4.1. 
lé  peu  «près  h  mort  de  Saint  Barnabe , 
'citant  encore  affèz.  jeune,  *  îc  qu'tlf.vî.4. 
ait  efté  cinquante  ans  Evefque  ,  [ily-'** 
femble  qu'on  ne  peut  pas  mettre  là 
mort  pluroft  que  vers  l'an  iac.]  '  Les  Mctm ,  r. 
Grecs  en  font  mémoire  le  17.  de  fe-84- 
vrier:  '  8c  Baron ius  le  met  lé  mcfme  j*01'-* 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.       J.  ' 
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AÎNT  APOLLINAIREP.Cb.c 
cftoit  E  vefque  de  Ravcnnc  :  [fie  txi.f. 
on  n'y  en  connoirt  point  de*"* 
plus  ancien  que  luy ,]    Il  fou-  J+> 
faattott  le  martyre  avec  ardeur  :  Mais  * 
fon  Eglifc  qui  eftoit  encore  dans  ion 
premier  âge ,  retarda  reflet  de  ion  dc- 
kr ,  6c  obtint  qu'il  demeurait,  avec  elle 
pour  l'affilier  dans  les  combats  qu'elle 
avoit  à  foutenir.  Il  combath  fouvent 
pour  la  foy ,  8c 
lang  pour  la  vérité, 
qua  avec  routes  fortes  d'armes,  mais 
*  il  ne  fut  point  caufe  de  fâ  mort. 

Néanmoins  le  titre  de  Conte  fleur  ne 
hiy  ofte  point  l'honneur  du  marrvre,p. 
puifque  ce  n'eft  pas  tant  la  mort  qui  fait 
un  martyr ,  que  là  foy ,  &  que  le  deiir  du 
martyre.  Auflî  S.  Pierre  Chryfologuc, 
Pe  plus  illuftre  de  fes  fucceflêurs ,]  luv 
donne  fouvent  le  nom  de  martyr  dans  fc 
fermonqu'ilafaitdcluy,'  6ta}oute mô- 
me qu'il  cft  le  fcul  qui  ait  relevé  l'epilco-  " 


répandit  fouvent  ion 
rite.  L'ennemi  l'atta* 
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pat  de  Ravcnnc  par'la*  -loiredu  martyre. 
*S.  Grégoire  leGrandluy  donne  aulli  le  Grts  Kfi 
nom  de  martyr;  [car  ce  titre  a  efté  don- cp.  3  m« 
né  d'abord  àtousceuxquiavoient  fouf- 
fert  quelque  choie  pour  Jesus-Chhut, 
quoiqu'ils  ne  fuflënt  pas  morts  par  k» 
tourmens.  L'Eglifc  a  mcfmc  accoutu- 
mé de  l'honorer  fous  ce  titre,  auflibica 
que  k  célèbre  S.  Félix  de  Noie ,  quoique 


ll.ilWi- 


celui  qui  leur  appartient  proprement  fe- 
fon  l'ufagc  établi  dés  le  III.  iiecle,  fait 
celui  de  Confeflèur. 

'  Le  corps  de  S.  Apollinaire  repofoit«.r. 
a  Ravcnnc  [au  V.]  8c  au  VI.  Iiecle. 
'  Il  femble fclonS.  Pierre Chryfologuc,blp  chr- 
que  ce fuft  dansla  ville ,  8c  dansh cathe- 1 
drale  mcfme.   '  Néanmoins  une  fort  M*t».ir. 
ancienne  inlcription  qui  le  voir  dans ''•r**'* 
Feelilc  de  Claflè ,  porte  que  le  corps  de 
Saint  Apollinaire  eftoit  demeuré  dans 
un  fort  beau  tombeau  de  marbre  blanc 
qui  cft  encore  dans  cette  egiife ,  juf- 
qu'à  h  huiticfme  année  d'après  le 
Confubt de  Baffle",  [c'eft àdirejufqu'à 
l'an  f49-]  auquel  Maximien  Evcique 
de  Ravenne  ravoittranfportélco.  jour 
de  mav ,  *  en  un  endroit  plus  (ècret  de 
la  mcfme  eglifc ,  [c'eft  a  dire  apparem- 
ment] dans  la  cave  qui  eft  fous  le  grand 
autel,  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau 
qui  cft  de  marbre  :  '  8c  les  fidèles  l'y  vont  fi1*'-*- 
vifiter  avec  rcfpect.  '  Ce  lieu  de  Claflè  m££ £ 
eft  environ  à  une  lieue  de  Ravcnnc,  [à4«« 
laquelle  il  fervoitautrefoisdeport.]  On 

Îr  a  bafti  un  célèbre  monaftere,  dans 
'cglil'e  duquel  on  voit  encore  les  tom- 
beaux de  beaucoup  d'Evcfqucs  de  Ra- 
venne; mais  il  cft  prelquc  tout  à  fait 
abandonné. 

'  Fortunat  exhorte  un  de  les  amis F«r.r. 
d'aller  à  Ravenne  le  profterner  dans*,w,',-4» 
l'eglife  [8c  au  tombeau]  de  S.  Apol-p,î4'1 
Unairc.  *  S.  Grégoire  ordonne  d'y  faire  Gttg.i.f. 
jurer  des  perfonnes,  pour  favoir  lavc-^-u-r- 
rite  de  quelques  droits  prétendus  par67*"*-,>,e( 
TEvefquc  de  Ravenne. 

'  On  marque  que  le  Pape  Honotius  Amft.e. 
baftit  à  Rome  une  eglifc  de  S.  ApolU-7)>h4^« 
naire  [ven  l'an  6\o.J '  Sa  feftceft  mar-  f™"al« 
quée  lê  1  j .  de  juillet  dans  l'ancien  calcn»  ■*" ,0<* 

dricr  Romain  .1  Ami 


Bedc,  8c  dans  tous 
■s ,]  '  mcfmc  dans  Flormr: 
»m  de  S.  Jérôme,  p-«7*> 
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ûricr  Romain  ,J 
les  autres  martyrolog 
ceux  qui  portent  le  n< 
dont  quelques  uns  néanmoins  la  mer-  ' 
tent  le  jour  de  devant.  '  Ses  acr.es ,  8c  ^  7fi 
ceux  qui  les  ont  fuivis  ,  mènent  fâf.f. 
mort  Tous  Vcfpaficn,  [ce  que  nous 
faifons  au  Ai ,  ne  trouvant  rien  de  meil- 
v.ltnott.Ieuri  car  *  ces  aâÉcs  ne  peuvent  pas 
faire  une  grande  autorité-] 

'  Nous  avons  une  hiftoiremanuftrri-  ms.  i% 
te  d'un  moine  de  Saint  Bénigne  de  m- «M 
Dijon ,  fur  les  miracles  qui  fe  fauoient 
dans  une  egiife  de  S.  Apollinaire ,  '  ba-p.  llt< 
ftie,  difoit-on,  par  Ste  Clotilde ,  qui  y 
avoit  mis  quelques  reliques  de  ce  Saint 
apportées  de  Ravenne.  '  Cet  auteur  p-11j. 
paroift  avoir  vécu  au  plutoft  vers  le  X.ijv. 
îîecle.  '  Il  dit  que  les  Hongrois  lorf- 
qu'ils  vinrent  courir  8c  piller  jufquesea  *ùs. 
France,  firent  inutilement  tous  leurs 
efforts  pour  brûler  cette  eglt'fe. 

Il  marque  en  général  un  fort  grand 
nombre  de  miracles ,  '  8c  en  particulier  4 
la  guerifon  d'un  nommé  Martin ,  telle-  »jf, 
ment  perclus  de  tous  lès  membres  qu'il 
ne  pouvoit  que  fc  traincr ,  8c  dun 
Evrard  de  Dijon  paralytique.  '  Le  pre-P.*}|-. 
mier  partant  la  nuit  en  prière  dans  l*e-»M* 
elife  de  S.  Apollinaire,  s'y  endormit, 
oc  vit  quelqu'un  qui  luy  dit  de  fc  lever  8c 
de  le  fuivre.  Dans  l'effort  qu'il  fit  pour 
cela  il  fc  leva  effectivement ,  8c  peu  de 
fours  après  il  fc  trouva  entièrement 

gueri, 
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guéri.  Il  s'en  *B»  enfui»  à  Ravcnne 
rendre  grâces  à  Dieu  de  fe  guerifon  dans 
l'eglife  oùeftoitlecorpsdeS.  Apollinai- 
re,  y  prit  l'habit  de  Religieux,  8c  y 
édifia  longtemps  tout  le  monde  par 
l'exemple  de  fon  humilité'  &  de  fi  *  dou-  p «*. 
ccur.  '  Evrard  après  avoir  beaucoup  prié 
au  tombeau  de  Saint  Bénigne ,  où  il  fe 
rail  oit  alors  divers  miracles  ,  entendit 
auffi  une  voix  qui  luy  ordonnoitd'al- 
1er  en  l'eglife  de  S.  Apollinaire.  '  Il  y 
alla,  priabcaucoup,  fe  lava  de  l'eau  d'un 
puits  qui  citait  dans  la  mcfmeeglife,  Se 
peu  de  temps  après  fe  trouva  tout  d'un 
coup  guéri.  Il  fe  fit  Religieux  à  Saint 
Bcnigne ,  où  on  le  receut  avec  charité , 
Se  il  y  perfcvera  jufqu'à  la  mort  avec 
beaucoup  de  pieté,  8c  dans  une  exaéle 
obcïflànce.  '  On  voit  dans  la  mefme 
hiftoire  qu'on  portoit  alors  les  reliques 
des  Saints  dans  les  endroits  où  l'on  te- 
noit  des  conférences  pour  la  paix. 


L'H  E  R  E  S  I  E 

DES 

NAZAREENS. 


a.p.m. 
ci. 


07.  p.  tu. 
c 


e.f.p.  iw>. 
a. 

Aug.iB  ' 
FwR.  U 
19.  c.4.  18. 
p.  14}.  1.  i| 
146.  u  a. 
p. i4V 
Epi.  19.  c 
17.  p.  ht. 
ajin.c.4. 


L 


Ang.i» 

Crtfc.l.  I. 
<.  Jl.p. 
1<8.  l.i. 
TUrt,  h. 

l>  x.f.»,p. 


k.pr.p. 

t8S.t.i 


E  nom  des  Nazaréens  s'eft 
donné  d'abord  à  tous  les  Chré- 
tiens ,  a  caufe  que  JESU«- 
Christ  eftoit  de  la  ville  de 
Nazaret.  '  Mais  depuis  il  cft  demeuré 
propre  à  une  fcôe  d'hérétiques  ,  qui 
aficaoient  de  le  prendre  plutoft  que 
ecluy  de  Chrétiens.  Auflï  ils  eftoient 
moins  Chrétiens  que  Juifs  ,  '  eftant 
Juifs  de  naiflance,  '  ayant  la  circonçi- 
fion,  gardant  la  fibbat,  avec  toutes  les 
autres  obfervations  prderites  par  l'an- 
cienne loy ,  8c  s'abftcnant  de  toutes  les 
viandes  défendues  aux  Juifs.  '  Faufte 
le  Manichéen,  dit  qu'Us  faifoient  pro- 
feffiond'eftre  Chréuens.  '  S.  Epiphane 
ailùre  qu'ils  n'en  prenoient  point  le 
nom.  Mais  il  convient  qu'ils  reconnoif- 
Ibient  J  1  s  us-C  H  «  1  s  t  pour  le  Mcf- 
fie,  8c  il  dit  mcfme  qu'ils  reccyoicntle 
nouveau  Tcftament  comme  l'ancien  j 
ce  qu'il  ne  faut  peuteftre  entendre  que 
Je  l'Evangile.]  '  II*  avoient  aufli  le 
Battefme  des  Chrétiens. 

'  ThcodoFct  dit  qu'ils  honoroient 
J  t  s  u  s-C  h  ni  s  t  comme  un  homme 
nifte.  S'ils  l'adoroient  en  mcfme  temps 
comme  Fils  de  Dieu,  [ils  cftoient  véri- 
tablement Chrétiens,  8c  n'ont  pu  pal- 
ier pour  hérétiques  que  lorfquc  les  cé- 
rémonies de  la  Loy  ont  commencé  à 
eftre  regardées  de  toute  l'Eglifc  non 
feulement  comme  inutiles,  mais  com- 
me entièrement  abolies ,  8c  comme  dé- 
fendues; »  ce  qui  n'a  efté  que  quelque  V.l«  Ce- 
temps  après  la  dernière  ruine  des  Juifs  nnuuo*. 
arrivée  en  l'an  1  }6.]  '  Maisl'exprcûion 
de  Theodorct  paroift  marquer  que  fé- 
lon luy  ils  ne  regardoient  J  ■  s  u  s- 
Çhrist  que  comme  un  pur  homme: 


S 


INAIHE» 

[8c  ainfi  ils  pechoient  contre  le  principal 
E|N.%9.c.  article  de  noftre  foy.]  '  S.  Epiphajio 
7.  f.  il?.»,  doute  de  leur  fentitnentfurcc  point,  8c 
fur  la  manière  dont  ils  croyoient  que  le 
Sauveur  cft  né  delà  Ste  Vierge.  '  Néan- 
moins il  dit  quelquefois  qu'ils  confef- 
foient  Jbsus-Chkist  fils  de  Dieu* 


p.  d| 

n-c- 
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'  S.  Jérôme  8c  S.  Auguftinne  fonteonfi- 
fter  leur  herefie  que  dans  leur  attache- 
ment auxobfervationsdela  Loy.  '  mais 
.  S.  Auguftin  ajoute  qu'ils  vouloient  r 
Tmil'ub.    obliger  mcfme  les  Gentils,  8c  qu'us 
1. 19.C  18.  eftoient  une  fuite  de  ceux  contre  lef- 
r-  '  4*  **  qUels  s.  Paul  avoit  efté  obligé  d'agir  8c  de 
parler  fi  fouvent.   [Leur  opiniaftreté 
dans  cette  prétention  condannécparles 
A  poftres  dans  *  le  Concile  de  Jeruialem ,  '* 
a  pu  les  faire  feparer  de  l'Eglifc  vers  le 
temps  de  Domitien ,]  '  fous  qui  Theo- 
dorct 1  fait  commencer  leur  herefie, 
[*  ou  un  peu  auparavant.]  v.  i« 

'  Saint  Epmhane  dit  qu'ils  venoient  S1"0"x" 
[comme  les  Ebionitcs ,]  des  Chrétiens 

qui  abandonnèrent  Jerufilem  par  l'or-  v.b<j« 
dre  de  J  esus-Chk  ist,  1  peu  avant 
le  fiege,  8c  fe  retirèrent  dans  le  pays  ** 
d'au  delà  du  Jourdain,  qu'on  appelioit 
pour  ce  fujet  la  Perée ,  en  la  ville  de-  Pclla, 
&  aux  environs:  C'eft  là,  dit  ce  Père, 
d'où  ces  hérétiques  ont  tiré  leur  origi- 
ci.flr.74   ne.  [Ainfi  ce  font]  '  ceux  qu'on  appel- 
ioit quelquefois  Peratiques,  à  caufe  du 
lieu  où  leur  feère  avoit  commencé. 
'  II  y  en  avoit  encore  quelques  uns  du 
19.C18.P.  temps  de  S.  Auguftin.  *Ilsdemeuroient 
\*Lm?    ™"  I»  ville  de  Pelia  dans  h  Dccapoie, 

»  F        r  • —  j_  l.  t„j^  j.n  j..  * 
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[région  de  la  Judée  au  delà  du  jou 
dain ,]  à  Cocabe  dans  le  pavs  de  Balân  , 
8c  à  Bcrée  ville  [célèbre]  de  la  bafle  Sy- 
rie. '  Ils  fivoient  parfaitement  l'hé- 
breu, dit  S.  Epiphane,  8c  lifbient  en 
cette  langue,  de  mefme  que  les  Juifs, 
tous  les  livres  de  l'ancien  Tcftament. 
'  On  ajoute  qu'ils  avoient  mefme  con- 
fervé  l'Evangile  de  S.  Matthieu  en  la 
langue  hébraïque,  *  en  laquelle  il  a  efté  VA. 
compofé ,  8c  qu'ils  l'avoient  dans  toute  ' 
fi  pureté,  [ce  qui  n'eft  nullement  aifé 
à  croire.]  S.  Epiphane  qui  le  dit ,  dou- 
te luv  mefme  s'us  n'en  avoient  point 
ofté  u  généalogie  de  J  es  u  s-C  h  r  1  s  r. 
'  Ceux  de  Beree  permirent  à  S.  Jérôme 
de  tirer  une  copie  de  cet  Evangile  hé- 
breu de  S.Matthieu.  '  Ils  fe  fervoient  auffi 
de  l'Evangile  apocryphe  de  S.  Piene. 

[Ces  hérétiques  tenant  le  milieu  en- 
tre les  Juifs  8c  les  Chrétiens,  avaient 
prétendu  être  amis  des  uns  8c  desautres. 
Cependant  ils  fe  virent  traitez  d'hereti- 
ques  par  L'Eglife}]  '  8c  les  Juifs  les  haif- 
foient  encore  plus  qu'ils  ne  hai'uoicnt 
les  autres  Chrétiens,  dautant  qu'eftant 
luifs  comme  eux,  ils  rcconnoidoicnt 
Issus-Christ  pour  le  Meffie.  '  S. 
Epiphane  dit  qu'ils  les  maudiflbient  8c 
les  anathcmatizoient  trois  fois  le  jour 
dans  leurs  fynaeogues.  '  Néanmoins 
S.  Juftin ,  8c  S.  Jérôme  encore  plus ex- 
it,  raportent  à  toute  la  refi- 
gion 

l.r <cc(triTEaUx q«i  ntpwbfN 


Epi.  ij.  <% 


J«ft.  dW. 
p.  xjv  b. 

8tc)  liKr. 
ÏB  lCc.4Q« 
p.  I7S.4. 


F- '4-  faGalK* 


Digitized  by  Google 


1 


LES  N  A  Z  A'R  E  E  N  S.  49 

aux  Nazaréens:  'Ils ont,  commeeux,*  >-p.ïiA. 
tiré  leur  origine  des  Chrétiens  circon-c*J* 
cis,  qui  s'eftoient  retirez  de  terufàlcm 
a  Pelta  durant  la  guerre  des  juifs  con- 
tre les  Romains ,  Se  ils  ont  commencé  b- 
"'  comme  eux  après  la  ruine  de  Jeniia- 
NOTE  km ,  '  vers  le  temps  de  Domiticn  .'ou  TM«.  h. 


r.ioE- 


ë'ion  Chrétienne  ces  malédictions  que 
s  Juifs  prononçoient  tons  les  jour» 
contre  les  Nazaréens. 

'  Le  mcfme  S .  Jérôme  dit  qu'il  y  aroit  H«r<  «p. 
parmi  les  Juifs  une  lèûecondannée  par 
(es  PharilicnJ,  répandue  dans  toutes 
les  1  y  nagogues  de  l'Orient  fous  le  nom 
de  Minecns,  Se.  que  ce  (ont  ceux  que 
l'on  appelle  communément  les  Naza- 
réens ,  qui  cro voient  en  J  e  s  u  «- 
Cmu  st  Fils  de  Dieu  Se  de  la  Vierge 
Marie,  mort  Se  reflufeité  fous  Ponce 
Pilâtes  mais  que  ces  gents  voulant eftre 
tout  enJêmble  8c  Chrétiens  Se  Juifs ,  ne 
pou  voient  eiVrc  ni  l'un  ni  l'antre.  '  On  *»p. 
leur  a  donné  auflî  le  nom  de  Symma-^'^g'f" 
quiens ,  ["  à  caufede  S  y  mmaque  inter-  14a.  wT 
prête  de  l'Ecriture.]  M*  *-  •! 

»  S.  Philaftrc  reconooift  ksSymma-^r^'* 
quiens,  fcétateurs  d'un  Patrice  hereri-  «ftff* 
que  de  Rome:  Mais  félon  les  dogmes 
qu'il  leur  attribue ,  ils  ont  plus  de  ra-  16-  «•  b. 
port  avec  les  Gnoftiques  qu'avec  les  Na- 
zaréens ou  les  Ebionites.  Les  Patriciens 
qu'il  leur  joint,  comme  venant  du  mcf- 
me auteur,  Se  ayant  les  m  cimes  dog- 
mes ,  [citaient  aulG  plu  toit  Marc  Jouî- 
tes ou  Manichéens,  que  Nazaréens,] 
puifqu'ils  deteftoient  la  chair  jufqu'à  le 
tuer  quelquefois  eux  mcfme;,  parce' 
qu'ils  pretendoient  que  c'eftoit  le  diable 
qui  l'avoit  formée,  Se  non  pas  Dieu. 
'  Saint  Auguftin  parle  de  ces  Patriciens  Aog.h*r. 
en  mefmes  termes,  »  8c  ajoute  qu'ils **• 
eftoient  ennemis  de  l'ancien  Tefta- 1\„  té*,\. 
ment,  Se  du  vray  Dieu  créateur  du*-**  i*.'-* 
monde,  auteur  de  laloy  des  Jui^s8cdcsf,•^*4'k•,' 
prophètes.   '  Gennade  leur  attribue  Cm.  dog. 
aufli  la  haine  de  la  chair.  [On  ne  trouve^- |p- 
point  quand  ils  ont  efté.]  p.  384!  1. 1. 

'  TheodoretditqueS.Juftin,  S.  Ire-  fWhia 
née,  8e  Origcne,  ont  écrit  contre  ks*"c-»-r* 
Nazaréens.    [  Nous  ne  trouvons  pas*'* 
néanmoins  que  S  Irenée  ni  Origcne  en 
ayent  parlé  expreiTément.  Mais  c'eft  les 
réfuter  que  de  réfuter  les  Ebionites.] 
,  'S.  Epiphane  parle  d'une  autre  efpece  Epi. i8.e. 
de  Nazaréens,  •  àqui  il  donneunnom^H8- 
un  peu  différent  des  autres.  Mats  com- 
me c'eftoit  une  feétede  Juifs  quiavoit 
commencé  avant  J  isus-Chr  ist, 
[cela  ne  nous  regarde  point.]  '  S.  Phi-  Phib.e.8. 
laftre  en  parle  auffi.  f-4-u 
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ES  Ebionites  ont  renfermé Epi.^o.c 
dans  une  feule  fcâe  le  venin  P- 
"  de  quantité  d'autres.  '  Ils  font  "* 


me 


fmc 
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auparavant.  [  Origcne  paroift  jlfc 
avoir  confondu  ces  deux  le 


1.  n  k* 


HiJl.Eerf.T.ll. 


.  te  k» 


êtes,]  '  lorfqu'il.dit  que  les  Juifs  quioric.in 
croyoient  en   Jesus-Christ  vi-c,1^k£• 
voient  conformément  à  la  loy  ,  Se P" 1  ' 
eftoient  appelles  Ebionites.   '  Nean-Ep»-îof-  . 
les  Ebionites  ajout  oient  pi  ufieurs 
à  celle  des  Nazaréens,  comme 
verrons  en  fon  lieu. 
'  Comme  le  nomd'Ebion  fignifie  en  F-ur.i.j.c 
hébreu  un  homme  pauvre  Se  miiera-  afeouîr.* 
blc,  Eufebe  8c  quelques  autres  tem-«p-  ».p- 
blcnt  avoir  cru  qu  on  le  leuravoit  don-  474*  * 
né  à  caufcdesfcntimcnsbasSc  indignes 
qu'ils  avoient  de  Jesus-Christ. 

Ces  hérétiques  au  contraire  le  glori-  *w*>- j°- 
fjoient  de  ce  nom,  qu'on  leur avoit  ^''"J?" 
donné,  difoient- ils ,  a  eau  le  qu'ayant 
vendu  tous  leurs  biens  pour  les  mettre 
aux  piez  des  Apoftres ,  ils  s'eftoient  ré- 
duits a  une  pauvreté  volontaire.  '  Mais  Ctaàt.  tp. 
tout  cela  n  eftoit  que  des  alhifions  à 
leur  nom  ,  '  dont  h  véritable  origine  Epiph.  30. 
venoit  de  ce  que  cette  fc&e  avoit  pour  «-'7 -p; 
auteur  un  homme  qui  avoit  toujours  ' 
eu  le  nom  d'Ebion  ,  Dieu  l'ayant  aimi 
permis  pour  marquer  combien  luy  8c 
lès  difciples  feroient  denuez  des  véri- 
tables richefles  de  la  foy  Se  de  la  gnu 
«. 

'  Cet  Ëbion  qu'un  ancien  dit  avoir  m{„.  ;«, 
efté  un  phiiofophe  ftoïcien  piutoft  Neft-p. 
[qu'un  docteur  de  la  vérité  ,]  '  eftoit  puLV1* 
difciple  de  Cerinthe  ,  *  8c  fon  fuccef-  v  r-u  *- 
feur.  ' 
col 

cio'ienT IT'cïiîrT^n  Vbio^f  Mars 
il  ajouta  de  nouvelles  erreurs  à  celles  <••.,• 
qu'U  avoit  apprifes  desautres.  '  Il  corn-  ]l\c',u?' 
mença  de  dogmatizer  à  Cocabe  village  »  r.  i.p. 
au  delà  du  Jourdain,  où  il  demeurait. ,1<-C- 
'  Il  a  prcfche  en  Afie ,  Se  mdme  à  Ro-  c. ,  j.  p. 
me.  Ses  dogmes  infectèrent  aufli  l'iûe  J4*- 
de  Cypre.  'On  lit  dans  le  Prxdcftina- 
tus,  que  S.  Luc  trouva  des  Ebionites  10.  p.  14. 
à  Autioche  ,  Se  les  condanna ,  en  sou- 
tenant contr'eux  que  J 1  s  u  s-C  a  r  i  st 
eft  né  Fils  de  Dieu ,  par  l'opération  du 
S.  Efprit.  '  • 

'  S.  Epiphaneditque  l'EfpritdeDieu  Epi.flie. 
envoya  S.Jean  en  Afie  pour  y  comba-*.p-4M 
tre  Cerinthe  Se  Ebion .  '  On  croit  au  ^  _  if 
moins  que  ce  fut  particulièrement  con-cçiMirc! 
tre  Ion  herefic ,  qui  commençoit  alors  n™-p- 
a  faire  beaucoup  de  fcandale  ,  que  cet 11  "'* 
Apoftre  écrivit  fon  Evangile  [en  l'an 
07.]  'Le  mefme  Saint  Epiphanc  dit  E  .  .  .0. 

E c'eftoit  Ebion  qui  eftoit  dans  le  e.»î.p-  * 
1  lorfque  *S.  Jean  Ce  hafta  d'en  for-  i4*-ti 
Jean.      tir ,  de  peur  que  le  bain  ne  tombait 
à  l  au  le  de  cet  ennemi  de  Dieu.   [  Les 
autres  Pères  diient  que  c'eftoit  Cerin- 
the.] 

'  Le  Ebionites  avoient, comme npusc.  ..p.n,, 
avons  dit,  les  mefmes  erreurs  que  les 
Nazaréens.  '  Ils  ont  efté  anethemati-  Hiw.rp. 
zez  par  les  Pères,  d'autant  qu'ils  vou-  J*  ^ 
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Wient  ailler  les  cérémonies  de  k  lof 
avec  l'Evangik.  '  Car  ne  croyant  pas 
que  k  foy  3e  Ihos.Chuut  rnft 
lufiîfante  pour  le»  fauvcr,  ils  penfoient 
m'a  eftoit  neceflàtred'y  ajouter  le»  eb» 
fervationsdc  b  loy.  '  Ainfi  ils  foknni- 
foient  8c  kfimediSc  le  dimanche.  '  Ih 
a  voient  je  de»  Prcftres  {t  des  prince»  de 
k  fvnagogue  s  car  ik  appefoéent  leur 
ajfembkc  Synagogue ,  knon  pasEgli- 
ft.  '  Tk  te  batgnoieot  tous  ko  jours 
[comme  cek  eftoit  ordinaire  aux  Juifs,] 
8cibavoient  encore  [comme  les  Chré- 
tiens,] un  battefme  '  qui  eftoit  admis 
par  l'Kgiife  ièlon  Saiet  Jérôme.  •  Ht 
célèbrent  *  leurs  myftercs ,  dh  S .  Epi-  «NSi». 


rffipi.C         ^WUIOU       KUIIIIIJIEICI,  UllO.tpi"' 

yAanc ,  a  l'imitation  de ceu*  de  l'Egli- 
,*4,       ftj  nuis  Us  n'y  mettent  point  de  m, 
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fe  fervent  de  pain  azyme ,  ti  le»  cé- 
lèbrent tous  le»  an».  '  Eufebe  fembfc 
dire  néanmoins  qu'il»  le  faifoient  tou» 
ks  dimanches. 

[  Ik  ajoutoknt  à  k  loy  diverfes  fu- 
perftition».  )  '  Car  ils  adoroient  Je* 
ruJàkm  comme  k  maifon  de  Dieu. 
'  Ib  rte  vouJoiesu  pas  ,  non  phi*  que 
le»  Samaritain»,  que  perfoooe  d'une 
autre  retigioo  ks  touchait.  'SHarri- 
Toit  qu'en  fortantde  fe  baigner  ibren- 
contrâucnt  quelqu'un ,  ib  Te  baignoient 
de  nouveau.  '  Ils  ne  voulokmt  man- 
ger d'aucun  animal ,  ai  d^aucune  des 
choies  où  il  entre  de  k  chair,  [ni  de 
tout  ce  qui  en  Tient , }  '  comme  fe 
kk.  '  Et  de  peur  qu'on  ne  leur  oh- 
joftaft  l'endroit  de  PEvangik  où  )  t- 
•  u(-Cmri*t  dit  aroir  defire  de 
manger  k  P&ique,  Usa? oient  corrom- 
pu cet  endrok,  '  CXuand  ik  eftoient 
malades  ou  picquet,  oSrn  ferpent ,  ik 
l'eau  ,8t  invoquoient 
à  kur  fe- 


tMkl.f.C 
c|Euf.  ).«. 

»V-i4<»- 
14». 

•  c  i&p. 


'  II»  démettraient  d'accord  que  le 
monde  a  efté  créé  de  Dieu.  ■  Mai»  Si 
ne  convenoient  pas  entr'eux  mefmes 
fur  Jatut-CuaisT,  ks  uns  difant 
•rec  Ebion ,  qu'il  edoit  né  comme  un 
autre  homme  de  Jofeph  8c  de  Marie, 
8c  qu'il  n'avoit  acquis  k  lanification 
que  par  Tes  bonnes  trurre»;  fit  ks  au- 
tres avouant  comme  nous ,  qu'il  cft  né 
d'une  vierge  ,  '  mai»  ne  voulant  pas 
«mH  ruft  Te  Verbe  8t  k  Segeflè  de 
Dieu ,  ni  qu'il  Cttft  efté  aTant  Ta  géné- 
ration humaine.  '  Atert  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'ils  l'appelbflcnt  jamais 
k  Verbe.  '  tk  difoieot  que  e'eftort  k 
feul  vray  Prophète  ,  mais  cependant 
un  pur  homme,  qui  parla  vertu  eftoit 
arrivé  jufqu'a  ettre  appelé  Chrift, 
Se  Fife  de  Dieu.  [La  créance  qu'A 
eftoit  né  de  Saint  Jofeph  eftoit  fini 
doute  la.  plus  commune  parmi  eu*:} 
'  Car  Saint  trenée  8t  Eufebe  k  leur 
attribuent  a  tousgencrakmerrt.  v  5aint 
Epiphane  ajoure  diverfes  autres  opi- 
nions des  EWotritrs  fur  k  mefine  iù- 
jet ,  qu'il  dit  nuvoir  efté.  «ventées 
qu'après  Ebion.  «  Ib  fuppofoiem  que 
k  Chrift  8c  k  diabk eftoient  deux  prin- 
cipe» "que  Dieu  atoit  opfotetftna 
l'autre. 

fuivifïènt  la  loy  ,  ils  é- 


[  «"Quoiqu'il 


toient 


ditrer«i*dc»Juif*en 
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IONITES.'  ' 

beaucoup  6e  pornt?.^  '  Ik  reconnoïf/* 
i'oaent  la  iàinteté  d'Abraham ,  d'ifiac , 
de  Jacob,  de  Moyie,  d'Aaron  ,  &  de 
Joiut:  'Mais  Ut  Ce  moquoirnt  de  tous 
ceux  qui  fout  veau*  après  eux ,  8c  ik 
le»  anathematiioient.  '  Ib  rejettoient 
meime  qucèquc»  parokt  du  Pentatcu- 
que  :  Bc  quand  on  ks  prefloit  trop  fort 
par  ce  livre  ,  lis  l'abandonnoknt  entk- 
rement.  '  S.Irrnée  dit  qu'ils  tafehoient 
dkzpsiqucr  ks  prophéties  arec  trop  de 
curtofité. 

p.ii7.c|  '  Dan»  k  nouveau  Teftamestt ,  ils  ne 
yft"  ^recevoient  que  rSeangue  de  3.  Mat- 
B.r.  i.  ,.<»  thku ,  Veft  1  dire  celui  qui  eftoit  écrit 
1- •  «M  en  hébreu ,  4  8c  qu'on  appeBoit  *  1"E-  r.s.l 
j.^.' vr'.'e.  vangik  icîon  ks  Hébreux.  «  Mais  ils ttu*1" 
4Tb»M>k<  en  oftoient  k»  deux  premiers  chapi- 
»*é.V,p*  tBe*'  ^  01  Oonrompoient  divers  paf- 
tEfuf.  iâges.  'S.  Epipbane  cite  quelques  fauf- 
*•  ^*ïl  <^an  &m  *W«1W  parmi  eux  l'E- 

/'c!'ii?p.   vangik  .  (Je  ne  ivf  fi  c^eftoit  quekn 
140.  b.      autre  choie.]  '  Mariu»  Mcrcator  [qi 
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fis 


lekjue 

a  cent  vers  l'an  4«o.]  dit  qu'Ebion  Ce 
fervent  qoeiquefoi»  de  l'autorité'  de  S. 
Marc  fit  de  S.  Luc ,  auftibien  quedecelk 
de  Saint  Matthieu.  [Et  9  oeut  n'avoir 
pas  efté  furri  en  cek  par  tes  difcipks.j 

ir*r!'iM!  &  rcJcttotOTt  abfolument  Saint  Paul 
Cj  On  '  '  comme  apoftat  8c  ennemi  de  h  loy ,  «8c 
inCeir.e.    publioicnt  mefmc  niulieuf»  Calomnirs 

fi£î?L       kir-    ,  A 

17  p-w  e.     »  Ibavoierrt  de  faut  aer«  Apo- 
ftms ,  où  ik  avoient  meflé  quantité  de 
p.  140.fcd.abk3.  [Car]  pour  autorifer  davantage 
%\i  n.         racni<3Q^c«.  1  il»  «voient  eompo- 
147.1 p    «  divers  livre»  ft>uj  ks  noms  des  Apo- 
ftree,  comme  de  S.  Jacque,  de  Saint 
Matthieu  ,  8t  de  S.  Jean  mefme.  '  Ib 
&  fervoient  suffi  *  des  Voyages  de  v  . 
Saint  Pierre  écrits  Bar  Saint  Clément  LoL 
,  ou  phiroft  UmsfonBom.]  Mais 
aieflt  entierementeorrompu  celi- 
.  tans  y  biffer  prefque  rien  devray, 
y  ayant  arafté  toute»  chose»  icJon  leur 
doctrine. 

'  Pour  ce  qui  eft  de  leur  vie ,  Saint 
Eptphane  dit  qu*ib  hnitoient  eefle  des 
Carpocratkn»  ,  [ks  plus  infimes  de 
i.p.ii&  tous  ks  hérétiques.]  '  Ib  eftimoient 
au  commencement  U  virginité  a  caofe 
de  S.  Jacque  k  Mmeurt  8c  leurs  livres 
s'adrefibient  aux  Preftre»  8t  aux  Vier- 
ges. Mais  depuis  ils  rejetterent  8c  k 
virginité ,  8t  là  continence,  que  ksau- 
tre»  hérétiques  lembiabks  à  eux  ,  rejet- 
toient «uni.  '  Ib  oblige© ient  fe»  en- 
fans  de  fe  marier  extrêmement  jeunes* 
'  Mais  ib  pcrmcttoieni  aux  perfounes 
mariée»  de  fe  ieparer  pour  en  époufer 
d'autres  ,  jufqucs  à  deux  ,  trois ,  8r» 
mê  me  frpt  fois.  Car,  comme  ajoute  S. 
fpiphane,  parmi  eux  tout  cft  permis. 
'  Tou»  ces  dclbrdres  ne  venoient  pas 
neaiimoins  d'Ebnw.  Car  ks  Ebi oin- 
tes ajoutèrent  beaucoup  de  points  à  & 
doctrine ,  dépuis  qu'ils  fe  furent  joints 
à  Elxai  [auteur  des  *  Ekefâitcs,  J  '  k-  v.  im  * 
quel  parut  fous  Tcajao.         "  oc 

'  S.JuAin.S.Irenec,  8c  Ortgeneont 
écrit  oontr'cux,  fions  parier  de  ceux 

M&Ï.7:  ^l'«4WdefuisJ 

r.  17.  p.  '  Symmaque  auteur  d'une  des  ver- 

/  hm )r  ^K*<!  ^  '  denture ,  eftoit  Ebiontte,  fe- 

Hi.t.  JTp.  Ion  Eufebe  8c  Thcodoret.  "  S.  Jérôme 
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dit  que  luy  fie  Theodotion  ,  qui  en  a 
auflî  fait  une  traduction,  étiolent  des 
hérétiques  qui  judaïfoicnt  ;  '  Se  priant  inR»r.i. 
d'eux  conjointement  avec  Aquda  ,  il  i-p-"4-'- 
dit  quec'eftoient  des  interprètes  Juifs 
&  Ebionites.  '  Saint  Epiphanc  dit  que  Ep'. 
Symmaque  eftoit  Samaritain  ;  mais  que  "*bp; 
n'ayant  pu  devenir  le  premier  dans  fa 
nation,  comme  il  fouhaitoit,  il  s'eftoit 
rendu  Juif,  8c  s'eftoit  tait  circoncir  de 
nouveau.   Ce  Saint  ajoute  qu'il  publia 
V.  oiigf  là  verfion  fous  Severe  :  [*  Mais  il  eft 
*       plus  probable  que  ce  fut  fous  M.  Aurc- 

fc  j  fOn  voyoït  encore  du  temps  d'Eu-  Euf.  i.*e. 
febe  quelques  uns  de  fcs  ouvrages  ,  où  »***'• 
U  paroi  flbit  établir  Itiereûe  des  Ebioni- 
HOTS  tes  ,  '  prétendant  "  l'appuyer  de  l'au-bmur.». 
*•       torité  de  S.  Matthieu ,  fur  lequel  Saint  ii-f.t^.p» 
Jérôme  nous  apprend  ou 'il  avoit  fait  un*  f 
commentaire.  '  Une  vierge  Chrétien- Eue», 
ne  nommée  Julienne,  qui  avoit  receu^  !;;cj- 
ces  livres  de  Symmaque  mcfme  ,  avecf.  147.jp.' 
la  traduction  de  la  Bible ,  les  donna  à  lo49- 
Origcne  à  CefàréeenCapadoce.  'NousAjjfck 
avons  vu  que  les  Nazaréens  eftoientc .  »i'.p.' 
quelquefois  appeOez  Symmaguiens.  i.A 


'  Pour  Theodotion  que  S.  Jérôme  ap-  JJ". 'xi.*. 
le  auflî  Ebionite,  *S.lrenéeditquliJ»»«."c|iB 


I  rt?*"  dans  les  premières  années  de  Coromo-  JT'Is'it» 
de  vers  Tan  18/.]  4 

S.  HERMAS 

DISCIPLE 

DES 

APOSTRES, 

Que  l'on  croit  avoir  écrit  le  livre  du 

PASTEUR. 

'  £ï  AINT  Paul  écrivant  aux  Ro- 
W  mains  [en  l'an  j-8.]  les  prie 
de  fahicr  de  là  part  un  Chré- 
tien nommé  Hcrmas.  '  A  don, 
'  Ufuard 1  fie  le  martyrologe  Romain ,  • 
marquent  ta  fefle  le  9.  de  may ,  8c  luy  9. 


Saint  Athanafe  ,  difent  qu'il  avoit  & 


efté  Marcionite  ,  &  qu'ayant  quelque 
dépit  contre  ces  hérétiques  ,  il  les  quit-u&cT 
ta,  8c  fc  fit  Juif.  [*I1  fit  fi  verfion -f»- 


 louange  de  s'eftre  fàcrf-  "jr  »  p- 

fié  pour  Dieu  ,  de  s'eftre  rendu  une  ,6o-*-b* 
holtïe  digne  d'eftre  agréée  de  luy, 
de  s'eftre  acquis  une  grande  réputa- 
tion élevée  fur  le  fondement  folide  de 


1.  C'tA  à  dira 


UfiiJT.I  1" ^rpcl le  H*rmrt.  Pt  Saint  Paul 


B0II.9. 


■w  ua  Hamét  a» ce  Hcrem.1    ' La»  Grec»  hoiro-  «y.  p. 

1  ta  »».  «TmiU  la  Utit»  d'co  (ni  }«9-  ». 


O  N  I  T  E  S.  <i 

ù.  vertu.  '  Les  Grec*  en  font  le  8.  de  m™, 
mars,  'fie  encore  le  y.  d'oâobre,  ©ùp-«'- 
ils  le  mettent  au  nombre  des  Apôtres,  ÇljfL 
8e  des  70.  Disciples.  Ils  ajoutent  qu'il  a  m  j. 
efté  Evcfquc  de  Philippes  [en  Macé- 
doine,] ou  de  Philippople  [enThracet, 
de  quoy  nous  voudrions  avoir  de  meil* 
leures  preuves.] 

'  Ongene  croit  que  cet  Hcrmas  eû  °"  '» 
celui  qui  a  écrit  le  livre  du  Pafteur.  *™J- 
•  Eutebe  6c  S.  Jérôme  témoignent  que*  EuT.j  j. 
philieurs  autres  eftoient  dans  ce  fcnti-"|^fet.7^ 
ment,  kqui eft fuivipar Adon,  [quoi- ^«-.Top] 
au'il  brouille  un  peu ,]  *  fie  par  I'Egli-  *7°.  «I 
le  greque  dans  foo  Office  :  *  fie  nous  &£*£',& 


NOTE 


NOTE 


donne  fujet  d'en  'idi  9. 

lit 

[  U  paroift  en  effet  *  que  le  Uvre  du  Jcotrir. 
fleur  a  efte  écrit  a  Romeou  aux  en-••>•  "■, 


n'avons  rien  qui 
douter. 


Pafleu 
virons 


rou  aux  en 
durant  que     Clément  e 


me  8c 
femme 


Pape,  peu  avant  la  perfecution  de  Do* 
miticn,  8c  ainfi  vers  l'an  9a.]  '  Quoi-sin.i.  t, 

Se  nous  ne  l'ayons  aujourd'hui  qu'en  Mf-  *<M 
in,  on  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  efté 
écrit  originairement  en  grec:  '8c  Saint  Mur.». h. 
Jérôme  dit  qu'il  eftoit  beaucoup  plus6  lo* 
connu  des  Grecs  que  des  Latins.  [U 
eft  en  effet  aflèz,  vifible  que  le  texte 
latin  que  nous  avons  eft  traduit  du 
grec  :  Mais  on  croit  que  c'eft  une  tra-  c<*etr. 
dudion  qui  peut  avoir  efté  faite  dés  *•»•[«•♦•>' 
ses  premiers  temps  de  l'Eglife  :  fie  on  o^PiB, 
trouve  qu'elle  le  raportc  exactement  p.  j6. 
aux  partages  grecs  cirez  par  les  anciens. 
[Nous  tirerons  de  ce  livre  ce  qui  re*- 
garde  la  vie  de  Ion  auteur,  avant  que 
de  traiter  de  fon  autorité.] 

'Hcrmas  vhroit  en  Italie  fie  a  Rome.  v*.  u  u4i 
•  H  eftoit  marié ,  fit  avoit  encore  fi  fem-'-.p-wl 
les  enfàns.  [  Il  fèmble  que  fàp'^',^*" 
fuft  payenne,]  puifqu'il  eutre-»i>aJt.e.i- 
velarion  qu'elle  feroit  un  tour  ^ia.  fcrur:  Ç^Jr  ^ 
'  fi  l'on  ne  veut  dire  que  Dieu  leur  pro-  p.  4,.'«. 
mettoit  à  l'un 8t  à  l'autre,  la  grâce  delà 
continence.  '  Il  avoit  efte  riche  autre-  Pan.  L ,.«. 
fois,  fie  en  cet  étatil  eftoit,  dk-il,inuti-^^4•^ 
k  pour  le  royaume  de  Dieu.  '  Il  eftoit  î^lV.  4.  t 
mcfme  tombé  dans  diverses  fautes. *-p-vS-»l 
»  Il  s'aceufe  enryautres  chofes  *  d'avoir 
trompe  beaucoup  de  monde  par  fes  dif.«jo. 
fimulations  8c  tes  menfonges.  [Mais'^-'-1- 
autant  uu  on  en  peut  ju^er  par  ce  que  ». 
nous  allons  voir ,  c'eftoit  (*  fincenté 
mcfme  qui  by  faifoit  trouver  de  gran- 
des fautes  où  il  n'y  en  avoit  ] 
que  d'aflez  lcgeres.j 

'  Il  avoit  eue  trop  indulgent  à  fes  en- 1. 1.  c.  1.  $. 
fans  :  fie  comme  il  les  aimoit  beaucoup,  1-  r>  }*• 
il  leur  donnoit  trop  de  liberté  :  8c  ils  en 
avoient  abufé  contre  luy  mcfme.  Il* 
s'eftoient  aulfi  portez  à  des  aérions  vio- 
lentes ,  '  fie  s'eftoient  mcfme  engages  fc 
dans  les  débauches.    Sa  femme  euoitp.  57. 
sujette  à  la  médifànce.  ' Ces  defordres»- i-f-iT- 
de  la  mai  fon  d'Hermas  avoient  irrité 
Dieu  contre  luy  ,  pareequ'il  les  regar- 
doit  avec  trop  d'indifterenec  ,  &  rr*a- 
voit  pas  aflèz  de  foin  de  les  corriger. 

'  En  punition  de  ces  fautes,  il  fe  trou-  .  * 
va  engagé  en  beaucoup  d'affaires,  8tp.ji, 
de  peines  feculieres  ,  dont  il  fc  trouva 
coniùmé.   '  Il  fut  livré  pour  quelque  l  t. «.r.p. 
temps  à  l'ange  de  la  peine ,  félon  le  Lan- 


gage  de  ce  livré  ;  fie  cet  ange  luy  fit  fou  f- 
tVir  des  fupplices  très  rigoureux, 
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51  SAINT 

lu  y  ofVi  (es  richcflcs  :  mais  en  le  ren- 
dant pauvre  ,  il  k  rendit  propre  pour 
k  vie  8c  k  fahit  éternel.  '  Car  comme 
U  n'avoit  pu  abandonné  Dieu  ,  aufïi 
Dieu  ufa  de  mifericorde  envers  luy.  Sa 
fimpiieite  8c  fon  'abftinence  iinguliere,».,^ 
furent  cauiès  de  ion  fàhit.  '  Car  il  cft"*. 
loué  comme  un  homme  fort  patient, 
fort  modeste  ,  toujours  gay  ,  éloigné 
de  toutes  fortes  de  mauvais  defirs ,  d'une 
fimplicité  8c  d'une  innocence  non  com- 
mune ,  '  8c  qui  avoit  accoutumé  de  Ce 
purifier  par  k  jeûne. 

*  Il  fut  mis  entre  ks  mains  de  l'ange 
de  la  penirence  ,  afin  d'efrre  prefenté 
par  lu  y  à  Icsus.Chkiit  torique  k 
temps  en  ferait  venu ,  dit  Origenej  8c 
c'eft  peuteftre  parccqu'il  eftoit  encore 
en  cet  état,  continue  cet  auteur,  que 
Saint  Paul  ne  fait  aucun  eioge  particu- 
lier de  hiy  lorfqu'il  en  parte  aux  Ro- 
mains. '  Il  donne  k  cet  ange  de  k  pé- 
nitence k  nom  de  Pafteur  :  'car  il  kiy 
apparoifloit  fous  k  figure  d'un  berger  : 
'  8c  il  park  quelquefois  de  fa  panetière. 
[C'eft  pourquoy  fon  livre  porte  ordi- 
nairement le  titre  du  Pafteur .]  '  U  fut 
fort  fiikle  aux  initructionsdccctangCi 
'  lequel  hiy  avoit  efté  donné  pour  pro- 
tecteur par  un  autre  ange ,  qu'il  ne  de- 
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[  Dieu  k  voulut  rendre  non  ieuk- 
ment  k  modek .  mais  encore  k  prédi- 
cateur de  ia  pénitence.  Ce  qu'il  ht  par 
diverfes  viiions  qui  compoicnt  k  livre 
cekbre  du  Pafteur.]   '  Car  ayant  eu 
quelque  penfée  partager*  qui  n'eftoit 
pas  entièrement  pure  fur  k  fujet  d'une 
femme  ;  cette  femme  hiy  apparut  ea 
fonge,  comme  lu  y  reprochant  ce  pé- 
ché ,  8c  l'en  acculant  devant  Dieu. 
'  Ce  reproche  l'ayant  accablé  de  dou- 
leur ,  il  vit  auprès  de  hry  une  vieiik 
femme  aflifc  dans  une  chaire,  qui  luy 
ayant  demandé  le  fujet  de  fon  affliction, 
k  confbla  un  peu ,  8c  l'avertit  que  Dieu 
eftoit  en  colère  contre  luy  a  cause  des 
defordres  de  fk  mailon  ,  l'exhorta  i  y 
remédier ,  8c  la  dura  que  ses  en  fan  j 
feroient  pénitence ,  8c  que  hty  ferait 
écrit  au  livre  de  vie.   '  Cette  femme 
eftoit ,  dit-il ,  k  Fils  de  Dieu ,  qui  a- 
voit  pris  cette  figure  pour  luy  repre- 
fenter  l'Eglifë.  '  Ëlk  hit  quelque  cho- 
ie dans  un  livre ,  dont  Hermas  n  enten- 
dit qu'une  partk ,  8c  puis  elle  disparut. 
'  Les  en  fans  d'Hermas  profitèrent  des 
avertiflèmens  de  kur  père  ,  8c  firent 
pénitence }  Mais  leurs  péchez  *  ne  pu- 
rent s'effacer  qu'avec   beaucoup  de 
temps  6c  d'afflictions. 

'Hermas  eut  une  nouvelle  vifîon  un 
an  après  k  première,  où  il  vit  encore 
k  rr.cfmc  vieille  femme ,  '  qui  avoit 
néanmoins  k  virage  plus  jeune  8c  plus 
gay  que  k  première  fois.  '  Cette  fem- 
me ayant  lu  un  petit  livre  en  fe  pro- 
menant, efle  k  donna  à  Hermas  pour 
en  tirer  une  copie ,  8c  k  montrer  aux 
élus  de  Dieu.  Hermas  décrivit  ce  li- 
vre kttre  à  lettre,  ne  pouvant  pas  mê- 
me en  trouver  les  syllabes.  '  Mais 
quinze  jours  après,  ayant  jeûné  8c  prié, 
Dieu  luy  donna  l'intelligence  de  ce  li- 


vre,  par  lequel  il  eftoit  averti  de  faire 
faire  pénitence  à  la  femme  8c  à  les  en- 
fans , avec  affurance du  pardon ,  non  feu- 
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r  eux,  mais  aufïi  pour  tous 
ks  pécheurs  qui  fe  convertiroient  î 
■  Dieu  de  tout  kur  coeur.  'U  avoit  ordre 
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aufïi  de  par  donner  à  fes  en  fan  s  toutes 
les  injures  qu'ils  luy  avoient  faites , 
d'avertir  ceux  qui  gouvernoicnt''Eglifê 
de  fe  conduire  en  toutes  cholesavccjuf- 
tice  ,  8c  d'exhorter  ks  fidèles  à  foutc- 
nir  avec  courage  k  perfecucion  qui  é- 
toit  prefte  d'amver. 

'  Cette  vkilk  femme  s'apparut  à  luy 
pour  k  troifiéme  fois  :  '  Mais  il  n'y 
paroiAoit  plus  rien  de  vkii  que  ks 
cheveux;  &  elk  avoit  mefme  un  vifà- 
ge  fort  gay  8c  fort  ouvert.  "Ayant  fecu 
qu'Hermas  n'avoit  pas  encore  donné 
aux 'Anciens  k  livre  qu'il  avoit  écrit, 
elk  y  ajouta  quelque  choie  ,  8c  luy  dit 
d'en  faire  deux  copies ,  8c  d'en  donner 
une  a  Ckment  pour  l'envoyer  aux  au- 
très  vilks  ,&  l'autre  àGrapte  pour  k  li- 
re aux  veuves  8c  aux  orphelins  -,  8c  pour 
luy,  qu'il  lirait  ce  livre  aux  Anciens  qui 

f'ouvernoknt  l'Eglifë  dans  k  même  vil. 
e ,  [c'eft  à  dire ,  ce  fembk,  à  Rome.] 
'  Origene  donne  à  cet  endroit  un  fens 
fort  myftique ,  1  mais  qui  n'empcfche 
pas  k  vérité  du  fèns  hiftorique  8c  litté- 
ral. '  Ce  qu'Hermas  devoir  ajouter  dans 
ce  livre  eftoit  k  vifion  de  l'édifice  de  l' E- 
glifc ,  8c  des  divers  états  qui  k  compo- 
ient i  de  quoy  il  eut  k  révélation  quel- 
ques jours  après  enpkin  midi ,  dans  un 
lieu  écarté  à  k  campagne ,  après  avoir 
demandé  cette  Faveur  par  beaucoup  àc 
jeûnes  8c  de  prières. 

'  U  eut  encore  quclquesautres  vifioas. 
otentr'autres  cclk  de  la  perfccittkm  qui 
devoit  bienroft  aniver  ,  kquelk  3  vk 
dans  k  chemin  de  k  Campanie  iousk 
figure  d'une  befte  monfrrucuJê. 

Une  autre  fou  l'ange  de  k  pénitence, 
à  qui  il  avoit  efté  commis,  8c  qu'il  nom- 
me le  Pafteur,  luy  eftant  apparu ,  luy 
ordonna  d'écrire  diverfes  inftructions 
qu'il  vouloit  luy  donner  ,  8c  diver- 
ses images  qu'il  vouloit  luy  faire  voir, 
tant  pour  fon  profit  que  pour  celui  de 

Sluficurs  autres  :  [ce  qui  comprend  les 
eux  dernières  parties  de  ce  livre  du 
Pafteur.]  'Cet  ange  ordonna  mefme 
expreuement  à  Ho  mas  de  prefeher  k 
pénitence ,  l'aiTurant  qu'il  mirerait 
un  grand  avantage  de  cet  emploi ,  s'il 
s'en  acquirtoit  ioigneuièment.  'Her- 
mas k  fit  effectivement  :  8c  cette  pré- 
dication de  k  pénitence  *  produifit 
beaucoup  de  fruit  dans  l'Eglifë.  '  U  y  ca 
eut  néanmoins  qui  en  demeurèrent 
plus  endurcis  ,  »  8c  il  fembk  mefme 
que  quelques  uns  en  aient  éfté  ic&nda- 
Iifez.  '  Dieu  luy  promet  affez  claire- 
ment dans  une  de  ces  viiions ,  qu'il  ar- 
riverait un  jour  jufqu'à  k  grâce  8c  i 
la  gloire  du  martyre. 

[Il  y  a  bkn  d'autres  choies  que  l'on 
pourrait  remarquer  dans  cet  ouvrage, 
fbit  pour  l'état  8c  k  difeipline  de  ce» 
remiers  temps  de  l'Eglifë ,  foit  pour 
doctrine  de  k  foy,  Toit  pour  k  con- 
duite des  mcfurs ,  ïurquoi  il  s'étend 
davantage  ,  &  dit  de  fort  belles  cho- 
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fcs.]  'On  m  peut  voir  une  partie  dans  ïtaJ,u 
l'hiftoire  Bccfcfiaftique  de  Mr.  Fleuri ,  f^8* 
qui  tait  un  fort  long  extrait  de  cét  ou- 
vrage, {comme  de  l'un  des  plus  im- 
portons ,  auflibien  que  des  plusanciens 
entre  ceux  qui  compofent  a  tradition 
eeckfiaftique.]  '  H  a  efté  aflurément 
très  célèbre  dans  l'antiquité,  8c  beau-  M. c.  j.p. 
coup  d'anciens  auteurs  s'en  font  fer- 
vis,  '  comme  on  le  voit  par  tes  paflages  «p.  p.  is> 
de  ceux  qui  nous  reftent  aujourd'hui ,  J4 
mis  par  Mr.Cotelierà  la  teftedecet  ou- 
vrage [  On  peut  dire  mcfme  qu'on  a 
efté  trop  loin  dans  l'efti  me  qu'on  en  a 
faite.]    Car  S.  Irenée  s'en  lert  contre  ira.  i.  4.  e> 
ks  hérétiques,  comme  fi  e'euft  efté  un  M7* 
livre  de  1  Ecriture.  '  Origene  dit  non  onf.» 
follement  ,  qu'il  eft  fort  utile  ,  mais  R°m •  p- 
au  fil  qu'il  croit  que  ceft  une  Ecriture  6}e 
infptrée  de  Dieu.   '  Tertullien  eftant  Tm.  or. 
encore  Catholique  ,  en  parle  de  mef-  ^//'Jîb. 
me  :  '8c  eftant  devenu  Montanifte ,  il  pulc.io. 
Rconnoift  que  ks  Catholiques  s'en  fer-  p-TV-*»* 
voient  contre  hiy  pour  établir  h  vérité 
de  la  pénitence  après  le  battefrae. 

'  Saint  Clément  d'Alexandrie  aQe-CLSr.r. 
eue  comme  une  choie  divine  ce  que  P*  §'*•  *» 
j  Mi,-  'l'Ange  avoît  révélé  à  Hermas  ;  8c  il  p-rc  ;„ 
p«.      l'employé  plus  fou  vent  qu'y  ne  fait  au- ign.  t.  i.p> 
cun  autre  livre  eeckfiaftique.   '  Saint  j^j,  in 
Athanafé  l'appelle  un  livre  très  utile, gW.  1.». 
par  kquel  k  doctrine  divine ,  8c  la  foy  P*  **• 
en  Jesus-Chrisv  nous  parlent  8c 
nous  rnftraifcnt.   Il  k  cite  conjointe- 
ment avec  k  Genefe  8c  Pcpiftrc  de 
3.  Paul  aux  Hébreux.  '  Il  marque  que^.  N<r> 
les  Ariens  en  tiroient  contre  l'Eglife  »«.«.' 
quelques  objections  dont  il  tait  voir  k 
foibkflc.  '  11  paroift  auflï  par  Eui'cbe  E.r.L|.e. 
que  beaucoup  de  perfonnes  k  rece-  £P- *"*•«• 
voient  comme  un  livre  de  l'Ecriture. 
'  S.  Maxime  mcfme  ,  qui  vhroit  dansrw.  i» 
k  VII.  fîccfc,  fc  cite  encore  avec  Da->i»-P-4> 
niel,  comme  fi  c'eftoient  deux  livres 
d'une  egak  autorité.   '  On  k  trouve  Coulr. 
•    encore  aujourd'hui  dans  quelques  an-»p-°-P-4'- 
ciennes  Bibles  ,  £c  dans  divers  catalo- 
gucsdesnvresfàcrcz. 

'  Cet  excès  d'eftime  que  quelques  uns  ***' 
en  raifoient,  [eftoit  peut-eftrc  eau-  ori  ^ 
fê  que]  d'autres  ne  Pcftimoient  pas  1.4.  c.'-..». 

rt-        I   f*--  '*   '-   2  I-  :    -  -  -  - 


Car  il  y  en  avoit  qui  k  mepri-  T**- 
foient.  '  Tertullien  s'eftant  feparé  de  TtTtir0i. 
l'Eglifê  ,  ët  voyant  que  ce  livre,  quie. ie.\o.r. 
sppclk  à  k  pénitence  les  Chrétien*  >*""-'*b' 
fornieateurs ,   auflibien   que  les  au-7 
eftoit  directement  contraire  à  k 


tre 


rigueur  de  fon  Parackt  ,  en  parle  d'u- 
ne manière  fort  pleine  de  mépris  :  8c 
S  avance  mcfme  ,  que  toutes  les  Egli- 
ses Catholiques  l'avoicnt  rejette  com- 
me faux  êc  apocryphe.  [  Mais  il  eft 
certain  que  fà  pailion  l'a  emporté  un 
peu  trop  loin  a  fon  ordinaire.  Car 
c'eft  du  temps  mefme  de  Tertullien  que 
S-  Clément  d'Akxandrie  8c  Origene  ci- 
tent ce  livre  avec  honneur  :  fans  parler 
de  hiy  mcfme  iorfqu'il  eftoit  encore 
Catholique  :  8c  ks  Catholiques  qui  k 
hiy  objectaient  ,  ne  1e  regardoient 
point  comme  un  livre  faux  8c  digne 
de  mépris. 

Ce  qui  eft  k  plus  contraire  à  l'eftime 
de  ce  livre ,  ]  '  C'eft  que  S.  Profper  re-  Pnrf.m 
jettektémoignage  quven  tiroit  CalT.cn , 
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comme  eftant  fans  autorité  j  '8c  que  le  '•  4-  »• 
Concik  de  Rome  lbusGckfe  le  met  au  i'™*,?*». 
rang  des  apocryphes.  '  On  peut  croire  4'-»- 
que  S.  Proi'pcr  fc  connoinott  peu ,  fc-  H*"-,-i,> 
lôn  ce  que  dit  Saint  Jérôme  ,  '  qu'il*'  '°' 
eftoit  prcfque  inconnu  aux  Latins.  p*ft-  "«P* 
'  Mais  ce  qui  paroift  de  phis  folide ,  c'eft  îta'.'t.  1. 
que  S.  Profper  8c  Gckfc  l'ont  rejetté,  p.  8/.M. 
non  comme  faux  ou  fuppofé.ou  comme 
ayant  quelque  chofe  de  mauvais,  mais 
comme  n'eftant  point  de  l'Ecriture ,  [ni 
par  confequent  allez  autotifé  pour  cftrc 
produit  comme  une  règle  certaine  dans 
les  difputes  qui  regardent  k  doctrine 
de  l'Eglife.   Or  nous  ne  pouvons  dou- 
ter que  k  livre  du  Pallcur  ne  foit  apo- 
cryphe en  ce  fens  ,  eftant  certain  que 
l'Eglife  ne  1e  reçoit  point  comme  ca- 
nonique.] 'Dans  1e  temps  mefme  qu'il  BbC, 
eftoit  fc  plus  eftimé ,  8c  regardé  de  plu-c  ;.V;s- 
fieurs  comme  de  l'Ecriture ,  ce  fcnti-e* x 
ment  n'é toit  point  univericl ,  mais  com  - 
batu  par  beaucoup' d'au  très.  '  Aufii  Ori-Ori.io 
gene  fc  cite  fou  vent  en  hefitant ,  8c  en  *'*"'' 8;, 
témoignant  qu'il  n'eftoitpas  *reccu  de£iic?i.V. 
toute  FEglifé.  *  S.  Jérôme  fait  quelque-  »r-;4». 
fois  k  mefme  chofe,  k8c  mcfme  len-^ut  m 
jette  expreflement  du  Canon  de  l'Ecri-OCcV-p. 
turej  «  auflibien  que  S.  Athanafe.  [Etj7-C*  * 
il  n'y  a  jamais  efté  compris  par  aucun  t-T-Mr- 
Concile ,  ni  mefme  par  aucun  Pcre> 


rtu 


C'eft  fans  doute  dans  ce  mcfme  fens,]  £ 5i  - 
•"qu'Eufebe  le  met 0  au  nombre  des  h-»*- À 
vies  faux  8c  fuppofez.  ^Ct  *• 

•  Le  plus  feux  eft  donc  de  tenirkmi-£ 
lieu ,  8c  de  s'anefter  au  îentimcnt  du* p*8"  *P" 
mefme  Saint  Athanaiê,  'qui  ayant  fait/j&hVc.'i» 
dans  une  eptftre  Pafcak  fc  catalogue?* 
des  Ecritures  canoniques  ,  ajoute  ces 
paroles.  „  Pour  une  plusgrande  exaûi- 
„  tude,  je  fuis  encore  obligé  de  dire,  que 
1,  nou*avonsd'autjeslivres*quinefont 
,,  point  dans  fc  Canon,  mais  qui  félon 
„  rinftitutiondesPeres,doiventeftrehjs 
„  i  ceux  qui  entrent  dans  noftre  religion» 
8c  qui  veulent eitreinftruits  des  maxi- 
„  mes  de  k  pieté.  '  Il  met  en  ce  rang  non 
feulement  k  livre  du  Pafteur ,  mais  mi-  ****** 
me  k  fageflè  de  Salomon ,  h.  fagefle  de 
Sirac  ,  [ou  ^Ecclefiaftique  ,  ]  Efther. 
Judith,  8c  Tobie,  [parce  que  ces  livres 
n'eftoicrit  point  encore  reccus  dans  k 
Canon  des  Ecritures  par  un  confente- 
ment  unanime  de  l'Eglile ,  comme  ils 
l'ont  efté  depuis.] 

'  Avant  Saint  Athanafe ,  Euièbc  avoit  ga(l 
dit  auflt  que  beaucoup  de  perfonnes  ju-  ).fC7aVé, 
geoient  k  livre  du  Pafteur  très  utile 
pour  ceux  qui  avoient  befoin  des  pre- 
mières bftructions  du  Chriftianiime. 
[Et  fur  k  fin  du  mefme  fieck ,]  '  Ru-  ^ 
ha  k  met  avec  k  Sageflê ,  l'Ecckfia-  fyonb.  p. 
ftique,  Tobie,  Judith  ,  8c  ks  Macca-'M-1* 
bées ,  entre  les  livres  qu'il  appelle  Ec- 
ckfiaftiques  ,  c'eft  à  dire  entre  ceux 
qui  n'eftant  pas  reconnus  des  anciens 
pour  canoniques,  8c  capables  de  prou- 
ver k  vérité  de  noftre  foy  ,  eftoient 
néanmoins  lus  dans  l'Eglife  félon  l'or- 
dre de  ces  mefmcs  anciens  [pour  édi- 
fier k  pieté  des  fidèles.]  '  Saint  Jero-  ^.,.0, 
me  nous  aflïire  aufli  que  k  livre  duc.  10." 
Pafteur  eft  certainement  utik  >  8c  il 


confirme  'ce  qu'Eufebe  nous  avoit  ap-  E(if , 
pris,  qu'il  foufoit  publiquement  dans p.'/, 
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Îuclques  Eglifcs  de  h  Grèce.  [  Ces 
ères  qui  rejettent  quelquefois  auto- 
rité du  livre  du  Pafteur ,  lorfqu'on  l'a 
Touhi  faire  palier  pour  canonique, 
nous  apprennent  comment  nous  de- 
vons entendre  ce  qu'en  difent  S.  Pro- 
fper  âc  Gelafe ,  qui  n'en  auraient  peut- 
eftre  pas  parlé  moins  avantageufe- 
ment  que  lès  autres  ,  s'ils  avoient  eu 
occafion ,  comme  eux ,  de  s'en  expli- 
quer plufieurs  fois. 

Du  refte  *  nous  n'ivons  point  fujetNOTE 
de  craindre  que  le  livre  du  Pafteur  que  * 
nous  avons  aujourd'hui ,  foit  diffèrent 
de  celui  que  les  Pères  ont  tant  cftiroé, 
puisque  tous  les  partages  qu'ils  en  ont 
citer  s'y  trouvent  encore.  Ce  qui  y  eft 
dit  de  1  unique  pénitence  après  le  bat- 
tefme ,  eft  entièrement  conforme  a 
h  difciplinc  que  l'Eglùe  a  obfervée  du- 
rant ptiificurs  ficelés  :  &  bien  loin  qu'on 
le  puifië  aceufer  de  favorifer  l'herefie 
des  Novatiens,  qui  nevouloient  point 
que  l'Eglifc  puft  remettre  les  péchez, 
commis  aprésle  battefme;  les  Catholi- 
ques s'en  font  fèrvis ,  comme  nous 
avons  vu  ,  contre  TertuDien ,  Se  les  au- 
tres Montaniftes  qui  avoient  eu  hvaef- 
me  erreur  avant  les  Novatiens  Que  s'il 
y  en  a  qui  avouant  que  ce  livre  eft  celui 
qui  a  efté  connu  des  anciens,  le  jugent 
plus  digne  de  méprisque  de  refpect.ils 
nous  pardonneront  fi  nous  ne  préférons 
pas  leur  fentiment  au  jugement  qu'en 
ont  porté  S.Irenée,  S.Athanaiê,  ficS. 
Jérôme.]  '  Ce  grand  nombre  de  vifions 
JJcde  fimilitudes  qui  peuvent  le  faire  pa- 
roi/Ire ennuyeux  a  quelques  uns,  [peu- 
vent le  rendre  plus  agréable  , ]  fit  en 
mefme  temps  plus  utile  à  d'autres,  fur 
tout  aux  perfonnes  fimplcs  qui  com- 
mencent àgoufter  la  venté ,  aufqucls  la 
simplicité  de  fon  ftyle  convient  fort 
bien  .  Je  en  faveur  defquels  on  le  lifott 
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LA  PERSECUTION 

DE  L'EGLISE 

PAR 
L'EMPEREUR 

DOMITIEN. 

,  "■""\0MITI  EN  imitateur  des 
|1  ■  vices  de  Néron,  8c  fur  tout 
de  fa  cruauté ,  l'imita  auflî 
dans  fà  haine  contre  l'Eglife, 
ayant  efté  excité  à  perfecuter  le  peuple 
des  juftespar  les  démons,  'fit  par  quel- 
ques  perfonnes  cnvicufcs  [de  la  gloire 
de  J  tsus-CHRisT.]  '  Il  obligeoit, 
dit  Suétone  ,  ceux  qui  avoient  embra (Te 
à  Rome  la  vie  des  juifs,  de  payer  les 
impolis  que  l'on  extgeoit  avec  grande 
rigueur  de  ceux  de  cette  nation,  corn- 
nxe  s'ilsfcfuflënt  déclarez  Juifs}  [cequî 
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fc  doit  entendre  des  Chrétiens  félon  le 
ftyle  des  auteurs  de  ce  temps-là.] 

Mais  il  en  vint  enfin  a  publier  par 
tout  l'Empire  des  edits  cruels ,  pour 
renverfer,  s'il  euft  pu.l'EgliièdeDiei], 
déjà  très  fermement  établie  dans  toute 
la  terre.  Ce  fut  là  le  dernier  degré  défi* 
crimes,  auquel  il  arriva  par  tous  les  au- 
tres. '  Car  u  paroift  que  cela  ne  fc  fift 
*  qu'en  l'an  oy.  de  )  tsus.- Cn  a  ist,m°T» 
qui  eftoit  la  quatorzième,  [8c  lapenul*  '* 
ticme  année  de  fon  règne.] 

'On  voit  par  le  livre  du  Pafteur  [écrit 
*vers  «  trmp»  la  mefme,]  quel)icu  v.s.R» 
fvoit  averti  l'Eglife  deectte  grande  tri-  ~ 
bulation  ,  avant  qu'elle  arrivait ,  afin 
que  les  Chrétiens  s'yprcparaflènt  par  la 
pureté  du  cœur ,  par  la  fiunteté  de  la  vie  , 
fie  par  une  pleine  confiance  en  latoute- 
puirtânce  fit  en  la  mifericorde.  [Ce 
mefme  livre  nous  apprend  qu'il  y  a  voit 
beaucoup  de  choies  dont  Dieu  vouloir 
purger  Ion  Eglifc  par  ce  moyen.]  '  Car 
quoique  lapluipart  de  ceux  qui  la  com- 
poiôicnt  fufient  des  Saints,  fly  en  avoir 
néanmoins  quelques  uns  qui  ne  l'é« 
toient  pas }  1  &  on  trouvoit  déjà  des 
miniftres  qui  s'acquitoient  mal  de  leur 
emploi ,  qui  pilloient  ce  qui  apparte- 
nue aux  veuves  8c  aux  orfelins,  fie  qui 
par  un  crime  digne  de  la  mort  éternelle, 
employoient  pour  eux  mcfmeslesobla- 


I.  j.  e.8.fi 
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lions  [des  fidèles,]  au  lieu  de  lcsdiftri- 
bueraux  autres.  [Les  Saints  me  f  mes 
n'ertoient  pas  Uns  divers  défauts,  dont 
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ce  livre  leur  recommande  de  faire  péni- 
tence j  8c  il  marque  fur  tout  les  petite» 
divifions  qui  ne  iont  que  trop  commu- 
nes entre  ceux  mefmes  qui  ont  de  la 
charité,  mais  qui  ne  l'ont  pas  au  m  gran- 
de qu'elle  devrait  eftre. 

ïï^'sfc.*..  >  'nU  Chrerienne  paroiffoit 

•••P-*9-  *•  deflorsavec  tant  d'éclat ,  que  mefme  les 
hiftoriens  payens  ont  parle  de  la  perfê- 
cution  que  Domiticn  excita  conrr'elle, 
fie  des  martyrs  qui  s'y  fignalerent.  'Dion 
marque  fur  l'an  py.k  mort  du  #Conful v 
Clc  nient ,  l'exil  de  Domitille  fà  fem- 
me, fie  l'exécution  de  beaucoup  d'au- 
tres, tous  condamnez,  dit-il,  comme 
athées,  pour  avoir  fuivi  les  moeurs  des 
Juifs.  'Un  autre  pa  yen  nommé  Bru  nus 
marque  l'exil  de  Sainte  Domitille  [vier- 
ge] nièce  du  mefme  Conful ,  fie  le  mar- 
tyre ,  ou  au  moins  le  bannificment  de 
pluiieurs  autres  Chrétiens. 
B»r  „b  c      ' 11  e{k  01  «ffetaifé  de  juger  de  quelle 
"       *  manière  Domiticn  traitoit  les  autres, 
puifqu'il  épargnoitfi  peu  des  perfonnes 
u  iDuftres ,  fie  qui  luy  ciraient  les  plu* 
TMn.gr.   proches.  '  Auflî  on  écrit  qu'il  employa 
tfl".l-9.«.4.  toutes  fortes  d'efforts,  8c  tous  les  fup- 
plices  imaginables  pour  renverfer  le 
Cbriftianilme  ,  fans  autre  effet  [que 
de  glorifier]  beaucoup  de  Chrétiens,  à 
qu'il  faifoit  ofter  la  vie.  [Quelques  uns 
croyent  qu'il  faut  mettre  en  ce  temps  là 
le  Martyre  de  *  Saint  André ,  de  Saint  v.imn 
Denys  rAreopagite  ,  de  "  Saint  One- 
fi  me  converti  par  Saint  Paul ,  fie  4cr'*'*md' 
"Saint  Nicomede  Preftre  de  Rome,v  Uinr 
où  l'on  voit  qu'il  a  efté  fort  célèbre ,  iWuiie, 
quoique  fon  hiftotre  foit  peu  connue, 
r  °n  7  P««t  raporter  encore  J  'ce  qui  eft 

».  tt\V'   dit  dans  l'Apocalypfe  à  h  louange  des 

An- 
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Anges  des  EgHfcs  4e  fcrgame  fc  4e 
PhOadclphie,  qu'as  n'awoient  point  re- 
1  k  foy  ,  qu'ils  avoient  gardé  k 
j  4e  Dieu  ,  8c  h  patience  qu'efle 

jg  commande. 

'  g.  Clément  Pape  nous  4k  auffitoft  C1*m.  «t>. 
après  cette  pcrlècu  t  kmv,  eu  'on  avoir,  de-j*  eJ  te  «• 
vu  un  grand  «ombre  d'ejut ,  à  qui  l'en-*" p* 
vie  [  (k  s  môrhaai  ]  avait  fait  fouftir 
»  d'indignitea.  ce  de  tourmens, 
devenus  l'exemple  des 

ne  s  vol  en  t  mii -me  I  me  s 

fairi l'exemple  de  S.  Pierre  8t  de  S.  Paul. 
11  ajoute  que  icrrrie  avait  perfeeuté 
mrfme  des  femmes  qui  avoient  enduré 
*  les  «ourmens  les  plus  ixxàci  le  ks  plus 
cruels  pour  arriver  jufqucs  au  bout  de 
k  carrière  ,  où  l'on  éprourowleur  foy, 
8t  recevoir  une  recompeufè  d  autant 
plus  glorieufc  ,  que  kur  corps  eftoit 
plus  foible.  11  fcrobfc  mettre  «oce  rang 
r.S.Cle-une  Danaé  •  ou  Dank  ,  le  une  Dircé, 
•es.  [qu'on  peut  juger  par  la  avoir  efté  mar- 
tyrifées  à  Rome  fous  Domitsen.] 

'  On  reporte  à  ce  temps  d  ie  martyre  a^m.  *,«. 
de  S.  Amipas  tue  à  ^ergume  oue^Cf* 
J  asos-CneisT  mefme  appefle  fon  l(S.p.lî7. 
témoin  ou  fon  martyr  fidek.  '  Nous  Boti.  >  i. 
avons  fcs  aOcs  ,  [dont  on  peut  dire  v P- »•* 
HOTE  'que  ce  ne  font  quedesparoks]  On  y 
k"     apprend  qu'il  (e  faifok  beaucoup  de  mt- 
rades  an  ueu  où  il  avoit  eflé  mortyrraé. 
'  Les  Grues  «foutent  dans  kur  oftee,  k 
que  fon  tombeau  qui  eftoit  dans  rEgltte 
de  Pergame,  kttoit  fans  ceflè  une  heifc 


HOTE 


rmraruicufc.  Ils  en  font  fort  ! 
kroent  rofficc  l'onzième  d'avril j  '  8c  «| 
ks  Latins  ont  enfin  appris  d'eux  depuis 
un  fieck  à  l'honorer  le  mefme  jour. 

'  La  vilk  d'Atitt  dans  k  Latium ,  [8c  b.u,l  p. 
à  prefent  dans  k  terre  de  Labour,]  c«- 
te  fês  Evefques  depuis  k  temps  des  ,„;,,,. 
Apoftres  rafques  vers  l'an  1 1  ro.  que  le  »■ 
fiege  epiicopal  en  fut  «teint  à  caufe 
quelk  eftoit  prefque  ruinée.  '  Elk  met  v  . 
â  k  tefte  8.  Marc  qu'elle  croit  «voir  efté  f ,  ».  ;  1 3. 
mfcipk  de  S.  Pierre ,  8c  martyriié  fous 
Domitien  k  a8.  d'avril,  6t.  ans  après 
k  pafiiondeJisus-CHat«T,£c'eftà 
dire  vers  l'an  ©6.]  '  Et  *  dans  un  manu-  f. , , 
ferit  qu'on  croit  eftre  du  V. fieck,  on  n* 
lit  qu'après  avoir  prefèhé  k  foy  dans  k 
Campatric  ,  il  fut  tué  parkspayens, 
qui  luy  enfoncèrent  deux  doux  dans  k 
tefte  ,  durant  qu'il  kvok  ks  yeux  au 
ciel  pour  prier  Dieu.  '  Baron  us  a  mis  Boli.  18. 
fà  fèfte  dans  k  martyrologe  Romain.  *¥<■?■  H*- 

'  On  baftit  à  Atin  une  eglifc  fur  fon  ^.ff7.f. 
corps  ,  qui  s'eftant  ruinée  par  k  fuite 
du  temps,  en  forte  qu'on  ne  (àvoit  pru  s 
mefme  que  fon  corps  y  fuft  ,  '  on  Fy  -y 
trouva  néanmoins  k  fàroedi  17.  juillet  Çf9.^ 
HOTE  de  l'an  «aé.  [ou'plutoft  10C3.J  fous 
44     Léon ,  alors Evefqued* Atin ,  'ce  quiocp.„g.b.e| 
fè  fit  pas  fans  quelques  miracles.  Il  fat* im- 
porté i  l'eglifè  cathédrale  de  k  Sainte 
Vierge  ,  '  en  attendant  qu'on  euft  re- 
baftil'eglife  d'où  on  Favott  tiré  pour  l'y 
reporter  :  '  Et  durant  ce  temps  k  on 
trouva  au  (Ti  fon  chef  en  un  autre  endroit 
de  k  mefme  eglifè  avec  ks  deux  doux 
qui  y  cftoient  encore  enfoncez.   '  Lef 
baftiment  de  l"Eerhe  eftant  achevé, 
l'en  10  $7  ■]  l'Eve ique  voulok  attendre 
jufqu'aM  17 .  j-iBrtdc  ('«née  fiiivante  à 
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di  DOMITIEN.  j5 

k  dédier.  Mais  S.Marc  meime  sVrppa- 
fut  à  «ne  perfonne  poar  fc  pkiodre  de 
«e  qu'il  kiûoit  il  longtemps  fon  corps 
•ce  *•  hors  de  tesre  :  '  de  forte  que  k  mer-  d> 
exerh  (premier  jour  d'eâobrc]  l'Evef- 
que  ,  de  quelques  autres  après  avoir 
jeune ,  k  portèrent  k  foir  à  knouvcUc 
cgiik-,  tt  k  mirent  enterre  tort  fecret- 
tement,  afin  qu'aucun  autre  n  en  ice»ft 
ie  ikn  :  ensuite  de  quoy  fEveiquc  indi- 
qua k  jour  de  h  dédicace  de  i'cgiùe, 
'  qui  fut  le  [dimanche]  r.  d'octobre. 

'  L'EgJiie  d  A  un  fait  encore  *  me-  p-  H-  f> 
moire  de  k  reveiatioa  des  rendues  de 
5.  Marc  k  17.de  juilkt.  '  L'huioùx-  en  *>■<■ 
cat  rapertéc  fort  amplement  par  un 
homme  d'Atrn  meâme  ,  qui  écrit  ce 
•  qu'il  &voit  appris  de  ceux  qui  avaient  vû 
kchoiè,  6t.dantquckucs  unsdtaagex 
Jerfqu'eÛe  arriva,  cftoient  encore  vi- 
vant. ILaumplkitédcson  ftyl'-  fc  de 
fa  narration  eft  une  grande  preuve  de  Ci 
iinc er rte,  fcde  k veritéde ionreck. 

Tous  ks  Saints  qui  font  morts  dansk 
peiforurion  de  Domitien  ,  ne  l'ont 
v.s.  Tmd  point  rendu  fi  célèbre ,  que  k  "  mincie 
ta.ft.  que  Dieu  fit  à  Rome  pourconièrver  k 
vk  à  l'Apoftre  S.  lean,  que  l'on  «voit 
plonge  dans  l'huik  bouillante.  Il  fat  en- 
suite refegué  en  l'iik  de  Fat  moi  dira? 
l'Ardu  pc£ge.] 

'  Dieu  a  voit  longtemps  fouffert  ks 
crime*  de  Domitien  tant  qu'il  nàvofc  } 
exercé  Sa  cruaut»  qne  fur  fes  fuxrts 
[payens.]  Mais  lorfqû'il  les  eut  éten- 
dues jufqucs  fur  Issus-Chkist  mefme, 
en  k  perfonne  ac  fon  peupk  ,  il  fat 
abandonné  à  k  jufte  punition  qu'il  me- 
rkoit,  2c  tué  dans  n  chambre  [k  18. 
feptembre  de  l'an  96  J  '8c  c'eft  ce  que  n«- 
juvenal  ferabk  avoir  reconnu  [avant  ** 
Laciaaxe,].  'Jorfquîl  fc  iiint  miaj^  ût.s. 
Domitien  avoit  vécu  en  fureté,  tant  **  *''• 

Îu'il  avoit  répandu  k  fane  des  Lamies, 
c  des  autres  perfonnes  de  k  prémiare 
qualité  ,  8c  quai  eftoit  péri  ,  lorfqû'il 
avo't  commencé  a  attaquer  *  les  per- 
fonnes les  plus  vilet.  'Suétone  recon-  ^ 
noift  auili  que  k  mort  du  Confu]  Ck-  Domtir. 
ment  avança  kfienne,  P-»°7- 

[Néanmoins  fi  nous  en  croyons  deux 
des  plu  s  anciens  auteurs  ecckiiaftiques.] 
'  Hcgefippe  cité  par  Eufèbe,  8c  Tertul-  T««-  «Je 
lien,  DwnWafj  avoit artelhfavant que  []i;."''^c. 
de  mourir  k  perfecution  qu'A  avoit  ex-     i  ,  -  . 
dtée  contre  l'Eglife,  fc  ordonne  k  ra- 
pt! de  eewe  qu'a  avok  bannis.  '  Car 
comme  il  perfécuroit  non  feulement  ks  sl  f». 
v.s.juJc.  Chrétiens  ,  mais  aufii  tous  ceux  *q«i 
eftoknt  de  k  race  de  David ,  dautant 
qu'il  craignoit  autTi  bien  qu'Hcrode,  k 
puiftance  fc  le  règne  du  Même;  depuis 
qu'il  eut  reconnu  par  l'interrogatoire 
des  petits  fik  de  [TApoftrel  Saint  Jude, 
qui  eft  oient  de  cette  famine,  l'indigen- 
ce &  k  pauvreté  à  kquelk  Sa  etèoteat 
réduits,  il  vit  bien  qu'il  n'y  a  voit  rien  à 
craindre  d'eux  ,  fcainfi  ii  rendu  k  paix  , 
non  feulement  à  ceux  de  k  race  de  Da- 
vid, mais  encore  à  rotules  Chrétiens. 

[H  ne  k  fit  affurément  qu'à  l'extré- 
mité de  fà  vie.]  'Car  Lactance  attribue  L*Q.p«C 
k  fin  de  k  perfecution  à  k  mort  de  ce    '-P  * 
tyran ,  8t  1  l'arreft  par  lequel  on  cafta 
tous  fe*  edit».  '  On  raporte  auru  k  «-  f^c  l^ 
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fc  '  r  iucceflèur  de  Dominen  rapella  tous  les 
bannis  ,  '  2c  S.  Clément  d'Alexandrie 
dit ,  que  cet  Apoftre  ne  revint  de  fon 
exil  de  Patmos,  qu'après  k  mort  de 
Domitien.  '  Ce  fut  aufli  Nerva  qui  dé- 
fendit d'aceufer  perfonne  de  vivre  en 
Juif,  '  c'eft  à  dire  d'embrafter  la  ReU- 
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'  L'Eglifè  fut  donc  ainfi entièrement 
rétablie  dans  fa  paix  ,  dont  elle  jouit 
[en  quelque  forte ]  jufques  au  règne 
de  rSevere,3  aucun  prince  ne  l'ayant 
perlecurée  pendant  ce  tem  ps  là  [  par  des 
cdks  publia  ,  quoi  qu'elle  n'ait  jamais 
celle  de  fouffrir  beaucoup  ,  particulie- 
rement  fousTrajan  &  fous  M.Aurelc  ] 
Durant  ce  calme  [ou  plutoft  cette  guer- 
re moins  déclarée ,  3  eDc  prit  une  nou- 
velle beauté  2c  une  nouvelle  vigueur , 
2c  elle  s'étendit  à  l'Orient  2c  à  rOcci- 
dent*  en  forte  qu'au  temps  de  Dece, 
il  n'y  avoit ,  dit  Laétance,  aucun  en- 
droit delà  terre ,  ni  aucun  coin  fi  recu- 
lé, où  k  religion  de  Dieu  n'euft  péné- 
tré; point  de  nation  fi  barbare  qui  ne 
fuir,  adoucie  par  le  culte  du  vray  Dieu , 
2c  qui  ne  changeait  Ces  morors  cruelles 
«n  des  aérions  de  bonté  2c  de  juftice. 
(On  lait  néanmoins  que  ces  expreifions 
générales  reçoivent  beaucoup  d'excep- 
tions ,  8c  S.  Auguftin  afTure  que  de  fon 
temps  mefine  ,  phifieurs  nations  n'a- 
v oient  eu  encore  aucune  < 
du  Chriftianifine.3 


S.  DENYS 

L'AREOPAGITE, 

EVESQ.UE 
D'ATHENES, 

E  T 

MARTYR.  ^ 


AÏNT  DENYS  le  phis  an- 
cien de  tant  de  Saints  qui  ont 
porté  le  mefme  nom , ]  '  eftoit 
originaire  de  Thrace  félon  les 
dialogues  attribuez  1  Saint  Cefàire  frère 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  [mais 
qui  ne  font  pas  fi  anciens.  Cela  n'em- 
pcfche  pas  qu'il  ne  puiflè  avoir  efté] 
citoyen  d'Athènes ,  *  comme  le  dit  S.»™^- 
Chryfoftome. 

'  Il  eftoit  membre  du  Confcilde  l'A-££ 
reopage,  ■  qui  eftoit  proprement  k  ju- 
fticc  criminelle  de  cette  ville  ,  2c  ccle-iaont. 
bre  par  la  firverhé  de  les  arrefts.  "  On 
prétend  mefine  qu'il  eftoit  le  chef  de 
ce  Confeil.  «  Ce  qui  cil  certain  ,  c'eft 
que  brique  Saint  Paul  vint  prefeher  à 
Athènes  la  pénitence,  k  connoiflance 
d'unfeulDku,  fie  l'adoration  de  Jtsus- 
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DOMITIEN. 

Christ  mort  en  croix ,  mais  rcifiifcU 
té  j  les  autres  fc  moquant  d'entendre 
parler  d'un  mort  reflulcité  j  Saint  Dc- 
nys  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
crurent ,  2c  qui  voulurent  bien  fc  ren- 
dre ■  les  diicipks  de  S.  Paul.  '  Saint 
Chryfoftomc  *  croit  que  Dieu  les  avoit 
préparez,  à  cette  grâce  par  une  vie  plus^ 
réglée  que  n'eftoit  ordinairement  celle  ^ 
des  payens:  '  8c  on  allure  que  perfonne 
n 'eftoit  receu  dans  l'Aréopage,  qu'a» 
prés  qu'on  avoit  examiné  pluiieurs  foi* 
fort  Jeverement  fa  vie  2c  fes  mœurs. 
•  '  Une  femme  nommée  Du  maris  eut 

Çut  au  mefme  bonheur,  '  8c  quelque* 
ères  ont  dit  qu'elle  eftoit  femme  de 
S.  Denys. 

*  Ce  Saint  fut  depuis  fait  premier 
Ëveique  d'Athènes ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  S.  Denys  "  de  Corinthe, 
[8c  les  martyrologes  grecs  8c  brins  di-l"',"."0'1 
fent  que  ce  fut  Saint  Paul  qui  l'eleva  à 
cette  dignité,]  '  comme  on  le  lit  dans 
les  Constitutions. 

'  11  couronna  fit  vie  par  un  glorieux 
martyre  ,  après  avoir  rendu  un  illuftre 
témoignage  de  fit  foy  ,■  8c  Iburïcrt  de 
très  horribles  tour  mens  ,  comme  U- 
fiiard  8c  A  don  dans  leurs  martyrologes 
k  citent  de  l'Apologie' d'Ariftide,  fai- 
te fous  l'Empereur  Adrien.  Je  ne  fay 
néanmoins  fi  ces  martyrologes  fuffi- 
fent  pour  nous  affiner  que  ceci  fuft 
dans  AriAidc  ,  vu  qu'Euiebe  n'en  die 
rien ,  ni  lorfqu'il  traite  de  S.  Denys ,  ni 
iorfqu'ii  parle  d'Ariftide.]  '  S.  Sophro- 
ne  de  JcrufiJem  écrivant  au  Pape  Ho- 
norais, donne  auifi  a  S.  Denys  la  qua- 
lité de  martyr.  '  Les  nouveaux  Grecs 
en  demeurent  d'accord  ,  2c  a/Turent 

*  qu'il  fut  brûlé.  '  Pour  k  temps,  Adon  Note 
dit  que  ce  fut  fous  Adrien ,  2c  fembk  '* 

k  citer  auifi  d'Ariftide.  Néanmoins  k 
plulpart  des  auteurs  diiènt  que  ce  fut  MOTI 

*  fous  Domitien.»  Vnote 
'  Le  jour  de  k  fefte  de  Saint  Denys  j. 


i6>|  Ugb.  J'Areopagite  cft  k  J.d'otlobre  lclon  les 
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Grecs  8c  les  Latins  ,  hormis  quelques 
nouveaux  Latins  qui  croyent  que  c'eft 
k  mefme  que  Saint  Denys  Apoftre 
de  Paris.  [C'eft  une  queftion  célè- 
bre dont  nous  pourrons  dire  quelque 
chofe  en  parlant  des  Saints  du  II I. 
ficelé. 

Il  y  a  une  autre  difficulté  bien  plus 
importante  à  l'Eglifc,  for  ks  livres  at- 
tribuez à  S.  Denys  l'Arcopagitc.  Mais 
nous  ne  croyons  point  devoir  rien  ajou- 
ter ici  à  ce  que  le  P.  Morin ,  k  P.  Sir- 
mond  ,  2c  d'autres  ,  out  écrit  en  ce 
temps-ci ,  pour  montrer  *  qu'ils  n'ont  n  on 
guère  cfté  compoiéz  avant  k  VI.  fie-4- 
cle ,  auquel  quelques  Eutychiens  com- 
mencèrent à  ks  citer.    Les  Jefuitcs  de 
Flandre  nous  font  cfperer  fur  cck  une 
difierration  d'une  penonne  encore  plus 
illuftre  par  fa  pieté  que  par  fa  fcien- 
ce ,  qui  prétend  en  donner  des  preuves 
fr  '"-L  demonftratives.]  '  Les  Orientaux  at- 
«4- 


Sur.  9.  oPt. 

le.  11. 


tri- 

t.  '  Hildjin  AbW  Je  S.  DeRT*  pf«  de  Paris  M 
IX.  fiecl* ,  nrort*  plolinirt  miracle*  6c  plorMors 
djfcour»  <U  S.  Paul  i  Atbcnn  touchant  la  ronrcrCoa 
(te  5.  Denyt  ,  ■  que  UafDit'Uf  uiefroc  n'tptnoirre  pat 
tem  t  rmit.  Cn><  <taî  »o»i:ont  m  croire  Ht^'in, 
te*  troumom  4m  ta  ArcoptgibijiMt ,  le  dus  iU- 
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tribuent  à  Saint  Denys une  Liturgie, 
[qui  n'a  pas  Jans  doute  plus  d'auto- 
rité.] 

'  L'Eglife  de  1  Soiflbos  croit  avoir  im.  d* 
le  chef  de  S.  Decys  l'Areopaeitc,  qucDio-'-î-p- 
Nivellon  Evefque  de  cette  ville  y  ap-lp  M4' 
porta  de  Conflandnople  en  noc.  'In-,.,,p.j3, 
nocent  111.  envoya  à  l'abbaye  de  Saint 
Denys  'le  corps  du  mefine  Saint  qu'on 
lu  y  avoit  apporté  de  Grèce ,  afin  qu'on 
ne  doutait  puis  que  les  reliques  ne  ruf- 
fent  en  France, 

'  La  vie  de  S.  Denys  l'Areopagite  a 
efté  compoféc  par  divers  nouveaux 
Grecs  ,  mais  on  croit  que  c'oft  fur  les 


p.  Ii4|l.». 
p.  401. 


mémoires  d'Hilduin.    il  y  en  a  une 
entr'aurres  dont  on  fait  auteur  Saint 
Méthode  de  Conftantinople.  '  Lco  Al-  An%  ^ 
latius  dit  que  d'autres  l'attribuent  à  un  Si»,  r-çç. 
Metxodore.  '  Mr.  de  Launoy  a  donne  IjnB  ^ 
un  recueil  de  ce  qui  s'en  trouve  dansD.c.r'.t! 
les  anciens  jufqucs  en  45-0.  r-  J94- 


SAINTE 

FL  A  VIE 

DOMITILLE, 

VIERGE  et  MARTYRE, 
Avec  ion  Oncle 

CLEMENT, 

CONSUL  et  MARTYR. 


E 


NTRE  ceux  qui  ont  fouftert 
dans  la  perfecution  de  Domi- 
tien,  il  n'y  en  a  guère  eu  de 
plus  illuftres  que  les  pluspro- 
mss]  '  lavoir  Flavius Ckmens  Dio.i.tf«. 
fon  coufin  germain  ,  [5c  les  deux  Fia-  r-r<s<;.M 
vies  Domiullcs,  l'une  femme  &  l'au- * 
tre  niecc  de  ce  Clément]  *  Flavius  if.  r.'fo-r, 
Clcmcns  eftoit,  à  ce  que  dit  le  com-*r-?07-B 
mentatcur  de  Suétone  &  les  autres  mo-Vtiiji."1*' 
dernes  ,  fils  de  Fiavius  Sabinus  frere 
unique  de  Vcfpafien  ,  '  lequel  eftant  Tw.iii.l. 
».Vit«|.  Préfet  de  Rome  "fur  tué  fous  Vitcllius,  2;'$',. 
UtJ-j.  à  b  fin  de  l'an  69,  ["  Flavius  Sabinus  fon 
v^Oonii-fy^  aifné,  Conful  en  l'an  Si.  fut  tué  peu 
de  temps  après  par  Domitien.] 

'  Flavius  Cicmcns  avoit  pour  rem  me 
Flavic  E>omitiiIe,  que  Domitien  luy  a-J?1^^] 
voit  fait  époufer,  8c  qui  eftoit  elle  mê-  Apot.Tr 
me  parente  de  ce  prince.  Philoftrate  dit 
lu'cile  eftoit  fa  ferur.  '  Mais  Domitilie 


tk.J.3, 


fon  unique  fitur  eftoit  morte  avant  que  Vcrr.r.  j. 


1. 8  c.  10. 
p.4t4.». 
Sii«t.  r. 


Vefpaiicnfon  pcrcfùt  Empereur,  fc'cft  r-  ~3 
à  dire  en  69.  au  piuftard.  La  fuite  nous 
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I.  D'aotxw  dilênt  qu'il  «!t  î  I.o«frpnnt  Jtb*je  de 
l'Onii*  it  Ciûn-Ji  a  ;  ,1*  .Soiffixir. 

y.  Il  dit  fmy'.t  leent  h  t-.rrt  it  S-  nrni.  M»'«  fan 
F*ifonncnient  fcroit  enr'Yrmivn:  iWurJe  ,  i'ii  n'en* 
tendait  qtjc  cVft  I?  curjM  t|iic  la  ôiczt 
•ûre  ccljy  de  l'Aitt^M^icr. 


E  O  P  A  G  I  T  E. 

fait  juger  que  Flavic  Domitilie  femme 
de  Clcmcnt  eftoit  fille  de  celle  ci ,  8c  niè- 
ce de  Domitien.]    Clément  [en]  eutsu«v 
deux  enfans  que  Domitien  deftinoit  iw  tf, 
pour  luy  fucceder  à  l'Empire.    C'cft  P" 8o*- 
pourquoy  il  avoit  changé  leurs  premiers 
noms,  &  avoit  fait  appeDer  l'un  Vcfpa- 
fien 8c  l'autre  Domitien.  [Ainfi  il  n'yiQoiM.  1.4, 
guère  lieu  de  douter  que  Ce  ne  foient]  pr"  r'">1' 
les  deux  petits  fils  de  fa  four,  dont  il  ** 
avoit  donné  la  conduite  à  Quinrilicn , 
pour  prendre  foin  de  leurs  merurs  & 
de  leurs  eftudes. 

'  Clément  fut  Conful  ordinaire  en  d;0,u-,, 
l'an  9f.  de  J  csus-Ch  a  ist.  1  Maisp-7«  »î 
a  peine  fut-u  forti  du  Confulat ,  que  "s""*? 
Domitien  le  fit  mourir  fur  un  foupçpn  «Wc.:*-. 
très  léger  ,  dit  Suétone  ;  [8c  qui  n'é-^9"7' 
toit  peuteftre  mefme  qu'un  prétexte 
dont  on  couvrit  la  véritable  caufe  de 
la  mort.]  '  Car  Dion  dit  qu'il  fut  ac-Dio  ,  «, 
eufe  d'impierc  ou  d'athcïfmc ,  crime ,  p.  766.i.' 
ajoute  cet  hiftorien ,  qui  en  fiteondan* 
oer alors  beaucoup  d'autres  qui  avoient 
embrafle  les  mœurs  des  Juifs;  'CehB«ro«« 
marciue  viliblement  le  Chriftianifme,4js'c£'.i 

Ïue  l  on  confondoit  encore  depuis  avec  ^r  £ 
Judaïfme,  'comme  il  paroiftparO-Or'  i^" 
ngene  :  '  8c dans  l'état  ou  eftoient  alors      '•  «• 
les  Juifs,  il  n'y  a  r»s  d'apparence  qu'un  rB^1^ 
Conful  coufin  germain  de  l'Empereur  ,$•  4- 
recherchait  fort  leur  Religion.  '  Pourr  a 
l'accufarion  d'athcifme  8c  d'impiété ,p7«V' 
c'eftoit  une  des  calomnies  lesplusordi-8,,1,i- 
naircs  contre  les  Chrétiens. 

'  Suétone  ditque  Clément  eftoit  tout  Snw  r 
a  fait  mépriiàble  à  caulê  de  fa  pareflê  -.DoaLc.  if4 
'  Et  c'eftoit  un  des  reproches  que  fes^0"- 


de  partion  pour  la  gloire  8c  les  dignité?. , 
&  qu'ils  ne  croyoïent  pas  qu'aucunes 
affaires  les  regardaflênt  moins ,  que 
celles  qui  regardoient  le  public  ,  [lorf- 
que  l'ordre  de  Dieu  ne  les  engageoit 
pas  à  s'en  mefler.J 

'  Les  martyrologes  ne  parlent  point  „    g  - 
île  cet  iltuftre  Martyr,  comme  le  quali-  ?  1 
fie  Baronius:  ficilya,  dit-il,  apparence PofKn-n- 
que  les  anciens  monumens  de  l'Eglife 
ayant  efté  perdus  par  k  perfecution  de 
Dioctétien ,  ceux  des  liecles  pofteriours 
ont  confondu  ce  qu'ils  ont  pû  rrouver 
de  Clément  Conlulavec  Saint  Clément 
Pape,  qui  vivoitdumclmetemps.'On  Pnrf.p. 
croit  que  c'eft  aulli  de  cette  contulion  »«r-  ' 
que  vient  ce  que  difent  quelques  au- 
teurs, que  S.  Clcmcnt  Pape  eftoit  de 
la  famille  Imprrialc. 

'  Néanmoins  les  anciens  martyrolo-  „ 
ges  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jcro-  r.^.' 
me,  [ou  l'on  ne  trouve  guère  que  des 9V 
Martyrs,]  marquent  deux  Saints  dé- 
mens à  Rome,  l'un  leul  le  11.de  No- 
vembre ,  8c  l'autre  avre  un  Simpro- 
ne ,  le  7 .  du  mcfme  mois.   [  Et  rien 
n'cmpefchc  qu'on  ne  croyequcl'un  des 
deux  eft  le  Conful ,  quoi  qu'mfil  rien 
n'y  oblige.]  '  Cc-lui  du  7.  novembre  B»ch.  tït\. 
eft  marqué  dans  l'ancien  calendrier  Ro-  r  *6* 
main  de  Bucherius.   [Mais  quand  iJ 
ne  le  trouverait  plus  aujourd'hui  au- 
cune marque  que  l'Eglife  ait  honoré 
Fiavius  Ctemens  comme  un  Saint ,  8c 
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**r-  9*'    comme  un  Martyr  ,]  les  preuves  que 
nous  avons  alléguées  furfifent  pour 
oouc  aflurcr  que  la  véritable  fit  1  uni- 
que eau  G:  de  la  mort  a  efté  l'amour  oc 
Jésus-Christ,  6c  qu'ainû  il  mé- 
rite très  bien  la  qualité  de  Martyr, 
p«»rr.       '  que  les  Protcftans  melînes  hiy  don- 
pofl.Dp     ncati  [Et  certes  il  eftoit  jufte  que 
Dieu  ayant  fondé  l'Eglise  fur  des  pc- 
fcheurs  pour  feftablir  dans  l'humilité, 
&  faire  voir  que  lu  y  feul  eftoit  toute 
fa  grandeur  8c  toute  fà  force ,  il  ne  rc- 
jettaft  pas  auflî  les  grands  du  monde,] 
0*6'       '  8c  qu'il  saflûjettift  par  les  miracles 
rr.p.oj!   àei  derniers  des  hommes  ces  fuperbes 
c.  rhinocéros ,  félon  le  langage  de  l'Ecri- 

ture ,  que  leur  vanité  a  voit  fait  reh/ter 
aux  tonnerres  de  Sx  parole. 

[Il  mourut,  comme  nous  avons  dit, 
auflîeoft  après  fon  conlulat  :  Et  il  eftoit 
rare  que  l'on  tinft  alors  cette  dignité 
plus  de  fix  mois.  Ainli  00  peut  Juger 
qu'il  mourut  dés  l'an  of .  auquel  il  rut 
Conful  :  C'eft  peuteftre  ce  que  Dion 
veut  marquer]  ktriqu 'il  dit  qu'il  mou- 
rut eftant  Conful.  Mais  il  met  expref- 
fement  fa  mort  avant  l'an  96.  auquel 
Domitien  fut  tué. 

'  Sa  femme  eut  [la  gloire]  de  fe  voir 
accu  fée  d'eftre  impie  comme  luy,  [c'eft 
a  dire  d'avoir  embraflé  la  véritable  pic- 
ApoUTy.  té  :  Se  de  plus ,  ]  '  Domitien  vouloit  ro- 
f.  414.x'  bliger  trois  ou  quatre  jours  feulement 
après  avoir  ofté  la  vie  à  fon  mary  .d'en 
époufer  un  autre.  [  Mais  comme  elle 

K referait  J  a  s  u  »-C  h  r  i  s  t  fit  fon 
onneur  i  toutes  choies ,  ]  '  il  h  re- 
r-7«fi  *    légua  cn  la  mefme  année  ,  dans  l'iile 
Bofl.it.     de  Pandataire  '  nommée  aujourd'hui 
"-•r  ■  P-  9-  *•  Sainte  Marie  ,  dans  le  goltc  de  Pou- 
zo'xt. 

Ard.Tr.  '  U*  hiftoriens  payens  remarquent 
«.♦M-»-  que  la  mort  de  Clément  hafta  celle 
^ct-'-  de  Domitien.  *  U  fut  tue  le  mois  de 
if.ir.Cp.  fepterobre  fuivant  [en  96.  J  par  Ef- 
807. 809.  tienne  k  Intendant  de  Domirille  dont 
ifl*"'^  nous  venons  de  parler ,  irrité  ou  de 
tp.ioj]  U  mort  de  Clément,  ou  de  tant 
"^"'ilfcb.  ^'autres  cruautez.  que  Domitien  failoit 
'"*      '  alors. 

f  L'hiftoire  ne  dit  point  ce  que  de- 
vinrent les  deux  fila  de  Clément.  JJ  ne 
faut  pas  s'étonner  que  la  mort  de  leur 
pere  8c  celle  de  Domitien  leur  ait  fait 
perdrç  l'empire  auquel  ils  eftoient  de- 
stinez,.   On  peut  prefumer  de  la  bon- 
té de  Ncrva  fie  de  Trajan  qu'on  les 
laiflâ  vivre.  "  Clément  eut  auflî  appa-N  o  T  E 
Gnrrtrp.   remment]  '  une  fille  nommée  corn-1' 
*♦;•  f-      me  fà  mère  Flavic  Domitiilc ,  fie  ma- 
Tji.  tJi     riéc  à  un  Flavius  Oncfimus.   '  On 
«•  M.p.      trouve  vers  l'an  a6f.  un  Domitien 
>«■•>>•      grand  capitaine  ,  qui  pretendoit  tirer 
fon  origine  de  l'Empereur  de  ce  nom, 
fit  de  Domitiilc  ,  Lc'cft  a  dire  aflex 
probablement  de  la  nièce  de  Domi- 
tien mariée  à  Clément ,  dont  on  peut 
juger  par  là  que  les  enfans  ont  eu  de 
h  pofterité.   Car  on  ne  trouve  point 
que  Domitien  cn  ait  laifle  aucune.] 
Sur.  i.j.e.      '  Eufcbc  parle  d'une  Flavic  Doini- 
iH-r.^.»!  tille  reléguée  par  Domitien  "  en  l'an  en  r-mif. 
î9f.  ouj  96.  parccqu'clle  eftoit  Chré-  t*0*"* 
tienne.    Mais  il  dit  qu'elle  fut  rcle-1""' 
guée  dans  i'itlc  Ponce  ,  [  pres  celle  de 


Chr.ti.r-. 
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Panda  taire  fit  fur  la  mefme  cofte  de 
l'Italie:  1  fie  il  la  fait  fille  d'une  fœur 
du  Conful  Flavius  Clemcns.  '  Scau- 
ger  veut  que  ce  foit  la  mefme  Domi- 
tiilc que  la  précédente  ,  8c  ou 'on  cor- 
rige Eufcbc  par  Dion.  [Maissln'eJc 
point  raifonnable  de  trouver  des  fau- 
tes dans  de  célèbres  auteurs ,  lors- 
qu'on les  en  peut  exemter  ,  comme 
il  cft  aile  de  faire  en  cette  rencon- 
tre] 'en  difbnguant  deux  Domitil- 
les  :  [  Et  l'Egliic  confirme  cette  di- 
ftincxion  , }  puisque  depuis  plus  de 
800.  ans  elle  honore  Stc  DorarttUe  1 
ce  du  Conful 
té  de  Vierge. 

'  Eufcbc  n'en  parle  que  fur  l'auto- 
rité d'un  hiftorien  payen,  nommé  Bru- 
tius  :  [ce  qui  autonfc  le  témoigna- 
ge que  nous  tirons  de  Dion ,  quoique 
payen  ,  pour  le  martyre  de  ion  on- 
cle.] Ce  '  Brutius  peut  eftre  Bru- 
tius  Prarfcns  qui  fut  Conful  en  l'an  129 
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[  ou  un  Praucns  ]  '  à  qui  écrit  PJme 
le  jeune  ,  8c  qui  félon  ton  commen- 
tateur s'appelloit  auflî  Brutius.  '  L'hi- 
ftoire de  ce  temps  là  nous  en  fournit 
encore  d'autres. 

[On  peut  ra porter  en  partie  aux 
deux  Domitilles  ce  que  dit  Tacite,) 
'  que  Domitien  bannit  fur  la  fin  de  fa 
vie  plufîeurs  femmes  très  iDuftres  peu- 
leur  naiflânee.  '  Baronius  ne  doute 
point  qu'elles  ne  foient  toutes  deux  re- 
venues à  Rome  après  la  mort  de  Do- 
mitien, lorfaue  Ncrva  rapclla  tous  ceux 
que  fon  predece  fleur  a  voit  bannis  in- 
niftcment.  L'hiftoire  n'en  dit  rien,  [fie 
Ncrva  pouvoit  avoir  des  raifons  parti- 
culiercs  de  ne  pas  faire  paroiffre  fa  toft 
à  Rome  des  nièces  de  Domitien  qui 
eftoit  encore  aimé  des  soldats.  M  fe- 
rait difficile  de  refhcindre  à  quelques 
mois  ce  que  dit  Saint  Jérôme  ]  '  que 
Ste  Domitiilc  [la  jeune]  avoit  souf- 
fert un  long  martyre  dans  l'ifle  Pon- 
ce. Les  fou  (franc  es  de  cette  Sainte,  la 
plus  illuftre  des  femmes  ,  dit  ce  Père , 
rendoient  célèbre  cette  ifle  ,  où  elle 
avoit  efté  reléguée  fous  Domitien  pour 
la  confeffion  de  la  foy  Chrcftienne. 
Lorfque  Sainte  Paule  fut  à  Jerufakm, 
[fur  la  fin  du  IV.  ficclc]  elle  piTa 
par  là ,  8c  la  vue  des  petites  cellules 
où  cette  Sainte  avoit  demeuré , 
à  fà  foy  de  nouvelles  ailes. 

[Il  y  a  lieu  de  croire  que  Ste  \ 
mitillc  couronna  enfin  fon  long  mar- 
tyre en  fouffrant  mefme  la  mort  pour 
Jésus -Christ,]  '  puifque  l'Egli- 
fc  l'honore  comme  Martyre  auflî  bien 
que  comme  Vierge  depuis  le  IX.  iic- 
clc  au  moins.  '  Les  actes  de  S.  Ncréc 
8c  Saint  'Achillce  [qui  fontplutoft  les 
liens  j]  portent  qu'ayant  efte  enfer- 
mec  dans  une  chambre  à  Tcrracine 
fous  Tiajan ,  on  y  mit  le  feu .  '  U  eft 
vray  que  Baronius  reconnoift  *  queyy, , 
Ces  aûes  ne  doivent  pas  eftre  crus  cn  m? 
tout ,  [  fie  il  ferait  aile  de  montrer  par 


B,,.  0o  t.  '  Baroniai  pMck«  à  cruii*  qa»  c'«fl  an  E- 

«  '  *  '  rutrn»  Cbnt»  dont  parle  Pline,  f  Mit*  ««  '•'t 
»'  *'  WM  »>  >  f»m\  Je  tm*Ett  Je  exiger  k  nom  é, 
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k  détail  que  c'eft  une  très  méchante 
pièce ,  digne  de  paner  pour  une  fiction 
des  Manichéens  ennemis  du  mariage  t 
c'eft  pourquoi  nous  n'avons  point  vou- 
lu nous  fervh*  de  quantité  de  choies 
qu'ils  ri  portent  de  Sainte  Domicile. 
Mais  dans  les  hiftoires  les  plus  fàuftès , 
il  y  a  d'ordinaire  quelque  chofe  de  vray  _ 
pour  le  fond.]  '  Ufuard  &  les  autres 

iuivans  mettent  k  bûtES!""- 
inte  Domirille  Vierge  le  7.  de 

may. 

'  La  moitié  de  ion  corps  fut  trou-''  '* 
vec  a  Rome  dans  l'Eglile  de  S.  Adrien 
Pan  111  j.'  d'où  le  Cardinal  Baron  rus     **  * 
k  fit  tranf porter  avec  fon  chef  dans 
celle  de  S.  Nerée  8c  Saint  AchiDée  k 
ta.  may  11-97.  'On prétend  aufliavoir  p' 
de  les  reliques ,  8t  mefinc  ion  cheÉpn     . . 
d'autres  endroits.  '  Une  chroniquè^ait.,  p.^. 
finit  en  l'an  1184.  marque  que  Ponc» 
avoit  les  reliques  de  cette  Sainte  au 
monaftere  de  Saint  Auguftin  de  Li- 
moges. 

Nous  joindrons  à  Ste  Domitûlc 
S.  Ncréc  8c  S.  Achillée,]  '  puifqu'on 
prétend  qu'ils  ont  efté  lès  domefti-i.  ' 
eues,  8c  les  eunuques  ou  chambellans. 
[Nous  aurions  bien  des  cholès  à  en 
dire  ,  fi  nous  ofions  nous  arrefter  à 
leurs  acres.  Mais  tout  ce  que  nous 
croyons  en  pouvoir  tirer ,  ]'  c'eft  que  M*.** 
ces  Saints  furent  décapiter,  a  Terraci- 
ne  ,  8c  enterrez  à  une  demie  lieue  de 
Rome  fur  k  chemin  d'Ardea  :  ce  qu'il 
faut  mettre  au  pluftard  fous  Ncrva 
félon  kurs  aâes. 

[Mais  fi  leur  hiftoire  eft  fort  incer- 
taine, leur  vénération  eft  très  ancien- 
ne 8c  très  afturée.]  '  Anaftafe  marqueP*',,« 
que  S.  Jean  Pape  Se  martyr  fit  rétablir  ' 
ou  acheva  vers  l'an  yay .  un  cimetière 
du  nom  de  ces  Saints  martyrs  fur  le  che- 
min d'Ardea.  /  11  v  en  avoit  un  titre  a^:.1'^ 
Rome  du  temps  de  Saint  Grégoire  kJjî^. 
Grand , 

Ent 
on  de  Phomelfe  a8.  de  ce  Saint  e».ï..i8. 
Evangiks  ,  porte  qu'eue  a  efté  r'  ***8*'' 
faite  k  jour  de  leur  feite  dans  leur  Egli- 
se :  ;  Et  il  y  dit  ces  paroles  :  „  Ces 1449  * 
„  Saints ,  devant  k  tombeau  deiquels 
„  nous  fommes,  n'ont  eu  que  du  mé- 
„  pris  pour  k  monde,  Scl'ont  foulé  aux 
„  piez.  ,%rfqu'une  longue  paix ,  ks  an- 
„  nées  fertiles,  une  iânté  vigoureufe,  de 
„  grandes  richeilès,  lembfoient  Icren- 

dre  digne  d'eftre  aimé ,  s'il  pou  voit  - 
„  mériter  de  l'eftre.]  Mais  tous  ces  a- 

:  pour1 

[La  fefte  de  ces  Saints fe  fait  enco- 
re le  ta.  de  may,]  '  auquel  elle  eft Tbom*r- 
marquée  dans  k  Miftêl  Romain  qu'on'" 
attribue  au  Pape  Gelalè  ,  '  dans  quel-*»"-  °-P- 
ques  exemplaires  du  Sacrarnentaire  de1'*' 
Saint  Grégoire,  '  dans  le  calendrier  du  Fmnt.cii. 
P.  Fronto  ,  dans  ks  rnartyrologes  at- 
tribuez  a  S.  Jérôme  ,  qui  ks  mettent  p.  fVf. 
à  Rome ,  [  dans  celui  de  Bede  qui  fait 
h  mefme  choie  ,  8c  enfuite  dans  U- 
fuard  ,  8c  les  autres  plus  nouveaux , 
qui  y  ajoutent  quelques  circonftances 
tirées  dé  kurs  actes.] 
î  Baronius  ayant  fait  rétablir  i  Ro-£J;£- 

ij-i$V 


'  qu'on  dit  s'eftre  nommé  au-Fron_t  cl1' 
t  k  Titre  de  Fafciok.  '  L'in-fc^i" 
a  del'homelic  18.  de  ce  Saint  e».  h.  18. 
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me  l'eglilè  de  leur  nom  ,  dont  il  eftoit 
Prcftre  titulaire  ou  Cardinal,  yfittranfi 
porter  en  1007.  la  moitié  de  leurs  re- 
liques le  ;our  mefme  de  leur  fefte  ,  les 
ayant  trouvées  dans  l'eglilè  de  S.  Adrien 
comme  celles  de  Ste  l>omitilic,  qui  y 
cftoient  jointes  depuis  l'an  iaïa.  au 
moins.  '  Leurs  chets  ont  efté  mis  dc-M&c* 
puis  dans  l'eglilè  des  Pères  de  l'Ora- 
toire de  Rome.  '  On  peut  voir  dansp-  «  M 
Boikndus  quelques  autres  endroits  où19  ^'  ,6 
on  croit  qu  il  y  a  de  kurs  reliques.  ?7. 

'  Leurs  aétes  parlent  aflèz  amplement  s°p-  f- 
de  Ste  Fclicuki       cc  qu'ils  en  rapor-îi.7^. 
tent  ièroit  beau ,  s'il  eftoit  mieuxauto-^>|a<11* 
rifé.  Il  eft  certain  que  Ste  Fclicule  a 
efté  ilhiftrc  à  Rome  ,J  '  puifque  la  fefte  F?"1-  , 
eft  marquée  dans  k  cakndrier  Romain 
du  P.  Fronto  ,  dans  ks  martyrologesp-m-»- 
t,   de  Rome,  dans  Bede ,  6c  dans  '  d  lvcrs 
autres,  qui  k  mettent  tous  k  13.de 
juin*  [Uiùard  8c d'autres  enfuite, mar- 
quent cxpreflëment  qu'efle  eft  marty- 
re, 8c  y  ajoutent  k  qualité  de  vierge  :] 
'  en  quoy  ils  fuivent  les  a&cs  de  Saint  &»"• 
Nerée ,  qui  mettent  fon  martyre  peu  ""Vi1*- 
après  celui  de  Ste  Domitilk  ,  [  dans 
ks  pemieres  années  de  Trajan.]  '  On  Fcmr.tt. 
croit  que  Ion  corps  eft  aujourd'hui  à  P-  J4*- 
Parme  dans  une  egUfe  de  S.  Paul. 

'  Les  mefmcs  actes  difent  que  k  corps  BoU.  i». 
de  Ste  Fehcuk  ayant  efté  ietté  dans  un  "-r  .P- 
a*    cloaque  ,  S.  Nkomede  *  Prcftre  l'en 
retira ,  8c  l'enterra  dans  une  petite  terre 

Îu'il  avoit  à  deux  ou  trois  lieues  de 
tome  i  8c  que  ks  persécuteurs  l'avant 
feeu,  il  fut  telkment  battu,  qu'il  ex- 
pira dans  ce  fupphce}  8c  il  fut  enterré 
près  de  Rome  furie  chemin  de  Nomen- 
te.  '  Ufuard  met  fon  martyre  fous  Do-  V     ■  * 
mrtien:  »  8c  c'eft  l'opinion  commune  *  Murent, 
[i  laquelk  nous  fommes  obligez  dep-'îj» 
nous  arrefter ,  ne  trouvant  rien  de 
meilleur,  quoiqu'il  k  falfuft  mettre 
fous  Trajan ,  fi  I  on  s'arreftoit  aux  aâes 
de  S.  Nerée.]  Sa  fefte  eft  marquée  k 
1  y.  de  feptembre  dans  ks  martyrolo- 
ges de  S.  Jérôme,  de  Bede,  8c  de  tous 
ks  autres  pofterieurs ,  dans  k  calen- 
drier du  P.  Fronto ,  '  8c  dans  k  Sacra- ster.p. 
m  en  taire  de  S.  Grégoire,  'qui  en  met  M1* 
encore  une  nouvelle  fefte  le  premier  de^ 
juin ,  à  caufedek  dédicace  d'une  eglife 
de  fon  nom ,  '  c'eft  a  dire  de  celk  dont  b*.  if.  • 
il  eft  park  dans  ks  Conciks  de  Rome*P' b- 
fôus  Symmaque  :  '  8c  cette  féconde  n<M*nr. 
fefte  de  S.  Nicodeme  fc  lit  encore  dans  p.  rîr  *- 
tous  ks  autres  martyrologes.  '  Il  y  a-  fc 
voitauflî  à  Rome  uncimetierede  Saint 7o.f'.w, 
Nicomede ,  qui  fut  achevé  Scconfàcré 
par  Bonitace  V.  vers  l'an  610. 

'Lesaâes  de  S.  Nerée  parlent  en-BoD.  t%. 
core  de  quelques  autres  martyrs,  en- ■■*»*> **• 
tre  kfquels  nous  pouvons  remarquer  * 
S.  Victorin  ,  qui  apparemment  eftant 
officier  de  Ste  Domitilk,  l'a  voit  fuivie 
dans  fon  exil  ;  8c  elle  avoit,  dit -on, 
une  confiance  particulière  en  luy.  H 
60.  ma-  *ut  °*ttn'  *  *      Keue*  de  Rome  pour 
travailla  comme  un  cfclave.   Il  v 


ut  ordonne  Prcftre ,  8c  ayant  efté 
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*  martyrisé ,  '  quelques  Chrétiens  en- 
levèrent  fon  corps  ,  8c  l'enterrèrent 
auprès  de  la  ville  d'Amiterne.  Selon 
ce  qu'en  disent  ces  aûes,  il  doit  avoir 
foufrert  fous  Nerva  en  97.  ou  dans  les 

fremierci  années  de  Trajan.  '  Ufuard 
Adon ,  ]  &  divers  modernes  k  met- 
tent fous  Nerva.  '  On  prétend  qu'il 
fut  martyrisé  près  de  Rieti  dans  le  pays 
dcsSabins,oùeftoit  auffi  b  ville  d'Ami- 
terne ,  des  ruines  de  laquelle  on  croit 
que  s'eft  formée  celle  d'Aquik,  célèbre 
For. p.  }j.  aujourd'hui  dans  l'Abruzze.  '  A  deux 
lieues  d'Aquikt  il  y  a  un  bourg  qui  porte 
le  nom  de  S.  Victorin:  8c  on  croit  que 
ce  (ont  les  reftesde  l'ancienne  viDe  d  A- 
miterne.  '  La  fefte  du  Saint  s'y  fait  le  c. 
de  feptembre.  Ufuard  ,  Adon  ,  8c  di- 
vers autres  martyrologes ,  la  marquent 
1*  if.  d'avril,  avec  celle  de  S.  Eutyche 
8c  de  S.  Maron  ,  dont  les  aères  de  Saint 
Ncrée  difent  à  peu  près  les  mefmes  cho- 
fes  que  de  hiy. 

[' Quelques  uns  font ,  fans  fonde- *0TE 
ment,  S.  Victorin  Evcfque  d'Amiter- 
ne, 8c  on  ajoute  à  fon  hiftoire  diverfes 
particularitez  ,  qu'on  croit  appartenir 
à  unfaint  pénitent  de  mefme  nom ,  q_ui 
vivoit  au  VI.  ûccle.] 
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SAINT  LUC 

EVANGELISTE. 

SAINT  LUC  eftoit  originai- 
re d'Antioche  en  Syrie,  •  gen. 
til  "  8c  payen  d'origine.  »  Phi- no  TE 
fieurs  croyent  que  c'eft  celui  «• 
que  S.  Paul  dans  l'epiftre  aux  Romains 
appelle  Lucius ,  en  rendant  fan  nom 
un  peu  plus  latin  :  *  8c  cela  eft  d'autant 
plus  vraifemblable ,  que  les  Aétes  nous 
a  (Turent  que  Saint  Luc  eftoit  alors  avec 
Saint  Paul.  '  Ainfi  il  eftoit  parent  decet 
Apoftre. 

'  Il  eftoit  1  médecin.  S.  Jérôme  dit  a. 
mefme  qu'il  eftoit  très  habile  dans  cet- 
te profciUon ,  '  8c  qu'iln'eut  jamais  *ni  v 
femme  ni  enfans.  •  Ses  écrits  font  ju-  < .' 
ger  qu'il  a  voit  une  grande  connoiirance 
de  k  langue  greque.   f  Car  on  trouve 
que  fon  ftyk  eft  plus  poli  ,  8c  relient 
plus  l'éloquence  humaine  que  celui  des 
autres  écrivains  Canoniques  :  [  ce  qui 
peut  faire  juger  qu'il  eftoit  plutoft  Grec 
d'origine  ,  que  *  Syrien.}  «  On  tient  » 
qu'il  favoit  peu  l'hébreu  ,  &  mefme 
beaucoup  ont  cru  qu'il  ne  k  favoit  point 
du  tout. 

[*I1  y  a  aflêz  d'apparence  qu'il  paflà  v.liBOt# 
du  paganifme  au  Chrtftianilme  ,  fànsi. 
recevoir  k  circoncifion  :*8c  ainfi  il 
roit  dimeik  d'admettre]  ce  que  quel-£0TE 


i.  «  Qoelmwi  unidoutoit  file  médecin  eft  le  mcf« 
«.u*  i'EvMprlift»,  nui  il  n'y  •  aucune  nKoc  de  Jou- 
ter dt  ce  qu'  Eu  Cri»  (c  ton»  In  incieni  ont  cru ,  Sic. 

X.  *  Gratin  croit  non  moin»  qu'on  voit  dm  Ton 
grec  dircr.  idx.tii"m«,  du  ryiiaoue.  t  11  fmi  bien  J'en- 
tre» canjrâvm  Uu  S.  Lu,  au*  nu  am  IcteaMl 
peuvent  rw. 
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ques  uns  ont  dit  qu'il  avoltefté'difcipfe 
de  Jesus-Cmkist.  [Auflï  beaucoup 
Tcrr/m     d'anciens  croyent]  '  qu'il  a  feulement 

Mjrot.4.  - 
ci.  p. 
Ireftl 

to.p.iic.  pelk^w.  ...... 

*  Hier. r.  »crfé  avec  les  autres  Apoftres,  *  8c  a  * 

ili.c.  7 1  in  pris  un  grand  foin  de  prori  ter  de  ce  au  'il  »■»•*• 
?\%lX1*??™o*  d'eux. 
»  Kar.  1.4,      '  Il  eftoit  leur  difeipk  non  feukment 

'.tZll''  P01"  ,e*  fuivre  &  1"  accompa- 
c.  14.P.     gner,  mais  encore  pourprendre  part  à 

ïk£*m\Z5  mv™Xt  ^ur  p^1"'^  p°^ 

Hier.r.iU.  annoncer  1  Evanguc  avec  eux  ,  fur  tout 
£  7^  ^  avec  Saint  Paul,  dont  il  eftoit  infepa- 
4^p'-7)Vl'  '«ftant  prefque  toQ jours  avec 

chry.i.  luy.  'Carilaimoit  Je  travail,  fouhai- 
toit  d'apprendre  ,  8c  *  avoir  beaucoup 
dMntience.  -Auffi  Saint  Paul  l'appelle"*- 
lotTbien-aime.  «  Sa  perfeverance  à  ne 
point  quitter  cet  Apoftre  eft  k  phis 
grande  preuve  de  fa  vertu.  'Les  Grecs 
difent  qu'en  k  fuivantil  a  echiré  toute 
la  terre,  8c  que  k  Verbe  qui  connoift 
ce  qui  eft  danskseceurs ,  l'a  choili  pour 
eftre  avec  cet  Apoftre  le  doéteur  des 
Nations. 

'  Il  paflà  certainement  avec  hiy  *  de  note 
Troadeen  Macédoine,  dans  le  premier)* 
voyage  que  S.  Paul  fit  en  Grèce  [vers  l'an 
f  i.J  Nous  n'avons  point  de  preuve  qu'il 
l'cuft  fuivi  auparavant.  [Maisdchuîa- 
nicre  dont  S.  Irenée  8c  d'autres  Percsen 
parlent,  nous  avons  lieu  de  présumer 
que  depuis  ce  temps-là  il  futk  compa- 
gnon mfcparabk  de  tous  fes  voyages. 
Nous  ne  marquerons  néanmoins  ici 
que  ce  que  l'Ecriture  nous  en  apprend 
cxpreûcment.]  r* 

■  r  ^PT^S™  S-  Pwl  *  de  Troade  ** 
jufqu'a  Phdippes  en  Macédoine  ,  où  il 
demeura  quefques  jours.        \\  ne  dit  not« 
point  ce  qu'il  devint  enfuite  jufqu'à  ce  4- 
que  S.  Paul  retourna  de  Grèce  i  Jemk- 
lcm  en  l'an  y8. 

'L'année  de  devant  S.  Paul  envoya  de 
Macédoine  S.  Titeà Corinthe , avec  une 
autre  perfonnedont  i]  parle  fort  avanta-  . 
gculcment  :  [  ♦  fc  lopinion  k  plus  pro-  V-  »•  « 
bable  aufT.biea  que  la  plus  commune  "OM47* 
eft  quec'étoitS.  Luc  ]  'Nous  apprenons 
donc  decet endroit.que S. Luc avoitefté 
aiïociéparks  Eglifes  à  C"  ' 
raccompagner  dans  fes  . 
cueillir  avec  luy  les  aume.., 
les ,  ceque  S.  Paul  mefme  avoitfouhai- 
te,  afin  d'avoir  un  témoin  irreprorhahk 
de  fon  entier  deiintereflèment.  [C'eft 
peuteftrepourcefujet]  'qu'il  eftappellé 
rApoftrc  [ou  k  député]  des  Eglifcs. 

'  S.  Paul  nous  affiire  au  mefme  en- 
droit qu'il  eftoit  k  gloire  de  J  es  us- 
CriaisT  ,  '  8c  *  qu'il  eftoit  devenu^ 
et»  n  b  p  .  r    ^I.^ngifc  <l»ns  toutes  ks^ 

«v.  Egllf?-,, „PIufie.u»  P""  ont  expliqué 
el  Hir. ceci  de  1  Evangile  qu'ik  croyent  que  S 
Luc  avoit  déjà  écrit.  [Mais  quand  il 
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l'auroit  écrit  que  depuis,  dequoy  nous 
parkrons  dans  k  fuite,]  '  on  mente 
des  louanges  en  prefehant  l'Evan-iic 
auffibkn  qu'en  l'écrivant. 

[S.  Paul  fuivit  bientoft  S.Tite  8t  Saint 
Luc  à  Corinthe  ,  d'où]  '  i]  écrivit  aux 
Romains  ,  "  8c  leur  fit  des  recomman-  »■ 
dations  de  Lucius  fon  parent,  '  que  plu-  ,„ 

fieurs ,  jT 
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,  comme  nousavofts  dit,CToyciK 
cftrc  lé  mcfmc  que  S.  Luc. 

[Un  mois  ou  deux  après ,]  '  S.  Paul  ^ft.  »».  r. 
t'en  alla  en  A  lie  par  h  Macédoine,  8c  r-  S- 
S.  Luc  cftoit  en  la  compagnie.  Il  par- 
tit de  PkilippcsavecS.Pauf,  Scallaavec 
luy  i  Troade.  'S.  Paul  voulant  aller  par  *•  «  J> 
terre  jufques  i  Afton  ,  il  ordonna  à  S: 
Luc  8c  a  quelques  autres  d'y  aller  par 
mer  :  '  6c  S.  Paul  eftant  alors  entré  dans  r.  14. 1 H 
levaifleau,  ils  furent  cnlèmble  *jufqu'à*,'f-***- 
Cefaréc ,  'ou  S.Luc  8t beaucoup  dau-^,.TsM. 
très  *talcherent  en  vain  del'emiefche^ 
d  aller  à  Jcrufolero.  '  S.  Luc  y  rut  avec  lt. 
hiy  ,  8t  l'accompagna  encore  kwfqu'a- 
pres  fon  arrivée  u  alla  rendre  vifite  à  S. 
Jacque.  ' Il feluiritauffi 'depuis  Cela-  e.*7.i«. 
rée  *  jufques  i  Rome ,  loriqu'aprés  fon 
appel  il  y  tut  conduit  par  ordre  de  Fefte , 
pour  y  cftrc  jugé  par  Néron.  'Il  cftoit  m\a*. *■ 
à  Rome  *  brique  S.  Paul  écrivit  de  là  à*4- 
Phiiemoh ,  '  8c  *  aux  Colo fiais.         cr.  ±  K 

'  Il  femble  qu'il  n'eftoit  pas  avec  luy  14. 
lorfque  cet  Apoftre  comparut  d'abord  *  *■ 
devant  Néron  0  la  féconde  fois  qu'il  fut  * 
a  Rome.  '  Il  y  cftoit ,  8c  cftoit  le  foui  [de    r.  1 1. 
fes  anciens  diiciples]  qui  luy  tinft  une 
fideie  compagnie,  lorfoVil  écrivit  la  fé- 
conde lettre  à  Timothee  '  un  peu  avant    ».  & 
fon  martyre  :  '  8c  ainfi  il  l'a  accompa-chrr.  i» 
gné  jufques  à  la  fin  de  fa  vie.  *  •• 

[Il  doitavoirbeaucoup  furvécu  Sainr 


Paul ,]  'puifqu'on  affurc qu'il n'eft mort  »«.» 
que  dans  une  grande  viculeflè  ,  à  l'âge 
^d'environ  80.  ou  8A.ans.  [Maison  lait 


iir. 


f-  *dcnviron 
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S,+.ans.  [Mais, 
u  ce  qu'il  a  fait  durant  ce  temps-là. 
ous  n'en  trouvons  rien ,]  '  que  cequeKp*  k.  t * 
ditS.  Epiphine,  qu'ilreceuthcommif-^,,;|' 
iïon  de  prefeher  l'Evangile ,  8t  qu'il  le 
prcfcha  dansbDalmacie,  dans  les  Gau- 
fra ,  dans  l'Italie  8c  la  Macédoine.  [*  L'E- 
glife  des  Gaules  ne  confèrve  aucune  mé- 
moire qu'il  y  ait  prefché:  ainû  s'il  l'a 
fait,  fes  prédications  n'y  ont  pas  eu 
beaucoup  de  fuite.]  '  Niccphore  ditNphr.i.»; 
qu'après  avoir  efté  à  Rome  avec  S.  PauL^*';,* 
il  revint  en  Grèce,  8c  conduit! t  beaucoup 
de  perfonnes  à  la  lumière  de  h  vérité. 
'  Metiphrafte  dit  qu'il  tut  prefeher  dans  o««.  t.», 
l'Egypte ,  laLybic ,  SçkTnebaïdc: 


HOTE 
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quoy  Fortunat  entre  les  Latins,  ne  s'é-  sim.  p. 
loigne  pas:  »  6c  on  pi*rend  qu'il  ordon-'»f^u8> 
na  Abilius  troifiéme  Evefqued'Alexan-c.^.  ■»<>. 
drie  [vers  l'an  86.]  «  Le  Prxdeftinatus»Co«ft.i. 
du  P.  Sirmond,  dit  qu'il  condanna  àfô.ÎT'" 
Antioche  l'herefie  des  fcbionites ,  [née*  pW  c 
vers  le  temps  de  Domitien.  f 

Nous  avons  voulu  ra porter  tout  ce 
que  nous  (avons  des  aûions de  S.Luc, 
avant  que  de  parler  de  fes  écrits ,  qui  ren- 
dent fon  nom  fi  célèbre  8c  fi  vénérable 
dansPEglife;  c'eft  à  dire  de  fon  Evan- 
gile ,  8c  du  livre  dcsaékesdes  Apoftres.] 
"L'Evangile  fut  écrit  le  premier ,  [*  8c  A 
apparemment  des  l'an  f}.]  '  On  con-JJ^ 
vient  que  ç'a  efté  apresque S.  Matthieu,.  ,,.£ 
&  S.  Marc  avoietlt  déjà  écrit  l'Evangile  . 
'  8c  lorfque  les  Apoftres ,  qui  pou  voient 
juger  de  fon  ouvrage,  vivoient  encore. 8.  p.irr.s> 
*  Il  cftoit  alors  [dans  la  Grèce]  vers*^  io 
l'Acaïe  8c  la  Beoue.  Ma».». 

•  Il  lecompofàfurcequ'ilavoitapprisPjr',l  Nlï- 
non  feulement  de  Saint  Paul,  mai$aufil^g.£'p' 
des  autres  Apoftres,  '  qui  avoient  fuivi'H^».''- 
Jisu^ChxI.t  depuis  le  commence-^, 


Aù.  t.  Kl. 

icr.  in 
Man.i 


ment  de  û  prédication.  '  Il  l'entreprit  ».  i. 
far  cequeplufieurs  autres  qui  s'eftoicnt 
crïbrccz  d'écrire  l'Evangile ,  '  mais  fans  OA  u.  p. 
le  mouvement  de  la  grâce,  '  8c  poufiez  lm 

Eu  leur efprit  propre  plutoft  que  par  ce-  tiul  pr. 
u  de  Dieu,  «  avoient  efté  abandonnez  P-  »«\*. 
du  focoAirsde  Dieu  ,  *  8c  ainfi.  ou  n'a- 'u*"?:  " 


ï6" 


._  pas  achevé  leur  ouvrage ,  1  ou  «• 
avoient  été  rejetiez  de  l'Eghie.  *  Mais^/  ^L 
pour  hiy,  ce  tut  l'Kfprit  de  Dieu  qui  le  4.  <■.'«.  p." 
pouffa,  ou  mcfmc  qui  le  contraignit  *o^î, 
d'écrire  ce  qu'il  voulait  alors  taire  ajou-  L.Jf.  p. 
ter  à  ce  que  Saint  Matthieu  8c  b.  Marc  llo\ 
avoient  déjà  publié  fur  ce  fujet.  c^'J'iit 
1  II  radreûe  «  à  TheophUc  ,  -  foitc.  d.   4  ' 
qu'il  entende  en  gênerai  par  ce  mot' ^  ,,T* 
tous  ceux  qui  aiment  Dieu ,  [ou  qui  font  »  Epi.  f  1. 
aimez  deluy ,  ]  félon  la  ugnification  du  c-7  f- 
terme  grec  ,  foitqu'ill'adrcûe  àuneper-**9"  * 
fonne  particulière  qui  portaft  ce  nom. 
'  S.  Chryfoftomc  fc  loue  d'avoir  entre- 
pris  cet  ouvrage  pour  un  fcul  homme.  p.tf."bw 

'  U  y  en  a  qui  ont  cru  que  lorfque  S.  f   î- 1 CaL 
Paul  fe  fort  de  ces  termes,  félon  mon  j\.l\t.£. 
Evangile,  il  parioit  de  l'Evangile  de  S.  e.tr. 
Luc.  '  Tcrtullieo  remarque  que  quel-  Ji*^0 
ques  uns  mefmcs  l'en  railoient  auteur,  Tm.bi 
d'autant  qu'il  eft  aftez  tailonnable  d'at-  Mlrt  L+- 
tribucr  au  maiftre  les  ouvrages  publiez  4  fc^ï' 
par  les  diiciples.  "  On  Ut  dans  un  écrit  Aa.h.1. 
attribué  à  S.  Athanafc ,  quec'eftoit  hiy  f/^^ 
qui  l'a  voit  diâé,  8c  que  S.  Luc  l'a  voit  s^n.p. 
leulement  publié-,  [par ou ronn'apeut-,,,*c* 
cftrc  voulu  marquer  autre  choie  que  ce 
qu  c  di  t  S .  Irenée ,  ]  '  que  S.  Luc  a  mis  par lm-  '•!• 
écrit  l'Evangile  que  S.  Paul  prefchoit. 
'  S.  Grégoire  de  Nazianxe  du  qu'il  l'a  Nn.cv. 
écrit  *  fe  confiant  fur  le  fècours  de  S. 
Paui.  Baronius  croit  quec'eftoit  S.  Paul 
qui  l'avohponéàl'écrrre.  Origene  re-  f^'^xîZ 
inarque  qu  il  a  efté  tait  pour  les  Gentils,  c.  ' 
'  Les  Marc ioni tes  ne  recevoient  au-J^-P^ 
i  deS.LuCiin.  Xsc 


«un  autre  Evangile  que  < 
mais  après  l'avoir  trooqué  8c corrompu .f116!^ 
'  Autuilsnchiy  donnoicntknom  ni  dei^T^V 
S.  Luc,  ni  d'aucun  autre  auteur.        joj.i.  ' 

'  S.  Luc  ayant  écrit  fon  Evangile  fur  Jf6, 
ce  qu'il avoit appris  desautres,  'écrivit  aÀ.i. 
en  fui  te  le  livre  des  Aûes,  '  fur  ce  qu'il  H,er-T* a- 
avoit  vu  luy  mefmc,  dit  S.  Jérôme.  «Il '"chrr.t. 
a  intitulé  ce  livre,  les  Aâes  ou  les  allions  r-  £  '  »-p- 
des  Apoftres  i  pareequ'il  vouloit  que ,f 
nous  y  cherchaiuons  non  les  miracles 
qu'ilsont  fait,  mais  leurs  adlions  Je  leurs  ■ 
vertus  pour  les  imiter.  '  11  y  a  mis  ce  A"t  *- 
qu'il  a  cru  fufEre  pour  édifier  bfoydesJp.Y»f".£ 
lêâcursi  8c  ïa  écrit  avec  tant  de  ûnceri-s> 
té  [&  tant  de  grâce ,  ]  qu'entre  un  gran  d 
nombre  de  livres  qu'on  a  faits  fur  l'hi- 
ftoire  des  Apoftres,  le  fien  foui  a  efté  re- 
ocu  de  l'Eghfe  comme  digne  de  foy;  8c 
on  a  rejette  tous  les  autres.  '  Au  Ai  quoi-  {{jf'^f'  ^. 
qu'il  femble  ne  faire  autre  chofe  que 
nous  raconter  une  hiftoire,  8c  repre- 
fonter  avec  fimplicité  la  naiflànce  8c 
l'enfance  dcl'Egufe ,  fi  néanmoins  nous 
faifons  reflexion  fur  celui  qui  en  eft  au- 
teur ,  nous  verrons  que  toutes  les  paroles 
deceiacré  médecin,  font  autant  de  re- 
mèdes contre  les  langueurs  de  nos  ames. 

'  Ce  livre  peut  ne  nous  eftre  pas  moins  <j^'J°. 
utile  que  l'Evangile  mefmc ,  ioitpourlc^i;  m 
règlement  de  nos  mœurs,  foi  t  pour  l'é- 
tabliiTement  de  la  doârine.   Car  nous 
y  voyons  l'accompli  (Terncnt  de  diverfe» 
H  j  cho- 
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chofes  que  Jisos-Christ  avoit  pré- 
dites, ladeicente  du  Saint  Efpnt,  8c 
k  changement  prodigieux  qu'ila  opère 
dans  l'elprit  8c  dans  le  coeur  des  Apo- 
ftres.  Nous  y  voyons  le  modèle  de  la 
perfeâion  Chrétienne ,  [  foit  pour  les 
iimples  fidèles  dans  les  premiers  Chré- 
tiens de  Jerulâlcm,]  foit  pour  ceux  qui 
gouvernent  l'Eglife  dans  la  vertu  in- 
comparable des  Apoftre»,  8c  fur  tout 
dans  leur  union  8c  leur  charité  parfaite. 
'  Nous  y  apprenons  auûï  des  dogmes 
que  nous  ne  trouvons  en  aucun  autre  li- 
vre de  l'Ecriture  avec  la  mcfmc  clarté. 
'  On  peut  dire  iur  tout,  que  ce  livre  eft 
particulièrement  la  preuve  de  la  Rcfur- 
rection  de  Jbsus-Christ  ,  de  laquelle 
toutes  les  autres  veritez  de  la  religion 
iuivent  fans  peine.  •  S.  Chryfoftome  y 
admira  encore  la  condcfcendance  dont 
les  Apoftre*  ufoient  par  l'infpiration  du 
S.  Elprit,  en  établiftant  beaucoup  l'hu- 
manité, la  Refuneétion ,  8c  l' Afcenfion 
de  J  bsu  s-C  H  R  1  s  T,  (ans  parler  que 
fort  peu  de  fa  divinité,  de  peur  de  rebu- 
ter leurs  auditeurs  en  les  accablant  Ru- 
des veritez  difproportionnées  a  leur  foit 
bielle,  au  lieu  de  les  laiflércroiftre  peu 
à  peu ,  8c  devenir  allez,  forts  pour  fe 
nourir  de  ce  qui  les  aurait  étouffez  d'a- 
bord ,  [  8c  pour  eftrc  enfuite  incorpore?, 
à  l'Egluc  par  ks  Sacremens.] 

'  Un  ancien  a  dit  que  comme  l'Evan- 
gile nous  apprend  les  aôioQS  de  Jisus* 
Caairr,  les  Acte*  nous  apprennent  les 
a£r ions  8c  la  conduite  du  S.  Elprit. 

'  Comme  S.  Luc  eftoit  difeipk  de  S. 
Paul ,  il  décrit  principalement  ce  qui  le 
regarde  :  '  mais  il  k  fait  avec  une  entiè- 
re limplicité ,  fans  relever  jamais  ni  fês 
actions,  ni  fis  fouffrances.  '  Il  en  con- 
duit l'hiftoire  jufqu'à  la  féconde  année 
que  cet  Apoftre  demeura  à  Rome,[c'eft 
adirejufqu'enl'anâi.]  'd'où  nous  pou- 
vons juger  que  ce  fut  à  Rome  qu'il  l'é- 
crivit [dans  ce  temps  là  mefme.r  'Et  il 
ne  faut  pas  demander  pourquoi  u  n'a  pas 
achevé  de  faire  l'hiftoire  de  S.  Paul,  putf- 
que  ce  qu'il  en  a  écrit  fuffitpour  noftre 
initrucrion,  fi  nous  lavons  en  profiter, 
&  que  le  deftein  de  ces  hommes  Apofto- 
liques  n 'eftoit  pas  d'écrire  beaucoup. 

[Je  ne  fày  d'où  peut  eftre  venu  ce 
qu  on  lit  dans  un  écrit  attribué  à  S.  Atha- 
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le  ce  fut  S.  Pierre  qui  dicta  le 
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livre  des  Acres  à  S.  Luc.  '  Ce  livre  a  efté 
traduit  du  grec  en  hébreu.  [Carperfon- 
ne  ne  doute  que  S.  Luc  n'ait  écrit  en 
grec.  ]  '  On  remarque  qu'il  fuit  plus  k 
ftyle  ordinaire  des  hiftoires ,  *  8c  que  lbn 
expreftion  eft  meilleure  8c  plus  greque 
que  ceUe  des  autres  écrivains  canoni- 
ques. On  voitauûi  qu'il  cite  plutoft  l'E- 
criture félon  le  grec  des  Septante ,  que 
félon  l'hébreu  »  ce  qu'on  attribue  à  ce 
que  ks  anciens  auteurs  Ecckiiaftiques 
ont  remarqué  ,  qu'il  fkvoit  mieux  la 
langue  greque  que  l'hébraïque.  '  Ce  fut 
par  le  moyen  de  fbn  Evangile  8c  de  fon 
hiftoire  des  Acres,  que  de  médecin  des 
corps  U  devint  médecin  des  ames  :  8c  il 
exerce  cette  médecine  divineautant  de 
fois  qu'on  lit  fes  ouvrages  dans  ks  Eglù 
fcs.  '  U  a  chafle les  ténèbres  de  toute  la 
terre,  8t  a  mérité  qu'on  l'appcllaft  l'é- 
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toiOe  de  l'Eglife. 

'  Apres  que  S.  Luc,  fortifié  par  la  puif- 
fance  invincible  de  la  grâce,  eut  long- 
temps combatu  contre  té  démon  8c  con- 
tre lui  mefme,  8c  qu'il  eut  arrofé  l'Egliie 
par  ce  fleuve  [de  lumière]  qu'on  trouve 
dans  fon  Evangile ,  [8c  dans  fon  hiftoire 
des  Acres,]  iialla  recevoir  la  couronne 
des  mérites  que  Dieu  ky  avoit  donnés. 
Il  mourut  *  en  Acaïe ,  8c  peuteftre  i  Pa-  KO  T  g 
très  ville  de  cette  province,  déjà  célèbre  *" 
par  k  martyre  de  S  André.]  '  Toute 
l'Eglife  greque  8c  latine  en  fait  prefen- 
tement  h  fefte  k  18.  d'odobre.  Quel- 
ques anciens  martyrologes  marquent 
ce  jour  là  ^unetranûation  de  fon  corps,  Nqti 
[que  nous  ne  connoiflbns  point ,  ]  8c  lo* 
mettent  fa  fefte  k  ai,  de  feptembre.  ' 
'  L'Eglife  d'Afrique  l'honoroit  le  13, 
d'octobre. 

[Ni  S.  Jérôme,  ni  ks  martyrologes 
grecs  ou  latins,  ne  nous  apprennent  rien 
de  particulier  fur  fà  mort  ,  8t  leurs  ter-  ^ 
mes  portent  à  croire  qu'il  eft  mort  en 
paix*]  '  Ehe  de  Crète ,  cekbrc  par  fcs 
commentaires  fur  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  fuppofé  mcfmc  qu  ilefteonftant 
qu'il  n'eft  point  mort  par  le  martyre 
non  plus  que  S .  J  ean  l'E  vangelifte ,  mais 

3 u 'après  avoir  beaucoup  fouftert  pour 
es  us  Christ  8c  pour  1  Evangik,  il  cil 
retourné  en  paix  vers  le  Dieu  de  paix. 

[Cependant  S.  Gaudencc  de  Brefic, 
qui  vivoit  à  la  fin  du  IV.  fiecle,  8c qui 
avoit  beaucoup  voyagé  dans  l'Orient ,] 
'  met  Saint  Luc  entre  ceux  qui  après 
avoir  prefché  le  royaume  de  Dieu  8c  ta 
juftice,  a  voient  efte  tuez  par  les  impies. 
S.  Paulin  luy  donne  aufli ,  *  félon  quel-  NO  T 1 
ques  uns,  la  qualité  de  Martyr:  '  8c  k  "* 
calendrier  de  l'Egliie  d'Afrique  k  qua- 
lifie pofitivement  E vangelifte  8c  Mar- 
tyr. '  Entre  ks  Grecs,  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  reproche  à  Julien  l'apo/Ut 
de  n'avoir  point  refpcâe  ces  victimes 
immolées  pour  J  bsu  s-C  h  ■  ist,  ces 
glorieux  athlètes  Jean  ,  Pierre ,  Luc  « 
Theck ,  8c  ks  autres  qui  ont  expoféleur 
vk  pour  la  vérité ,  qui  ont  combatu  con- 
tre le  fer  8c  k  feu,  contre  ks  belles  Scies 
tyrans ,  *  comme  fi  leurs  corps  eufllot  Stc 
eftéintenfibles,  ou  qu'ils  n'euflènt  point 
eu  de  corps.  '  Quelques  nouveaux  Grecs 
ont  dit  encore  plus  pofitivemcntque S. 
Luc  avoit  efté  martyrizé ,  8c  afturcnt 
qu'il  mourut  attaché  8c  crucifié  à  un  oli- 
vier. [Mais  s'il  n'eft  pas  certain  que  fa 
mon  ait  efté  honorée  par  le  martyre,  oq 
peut  dire  néanmoins  que  fa  vie  a  efté  un 
long  martyre ,  8c  que  comme  l'Eglife  k 
dit  de  luy ,  il  a  fans  ceflé  porté  fur  fon 
Corps  k  mortification  de  la  Croix. 

'  Les  Grecs  [8c  les  Latins  mefmes,] 
luy  donnent  k  titre  d'Apoftre. 

'  Nous  ne  importons  point  la  manière 
miracukufè  dont  ks  nouveaux  Grecs 
difent  que  fbn  corps  fut  trouvé  par  fès 
difcipks.  '  Il  fufht  d'apprendre  de  S. 
Gaudencc ,  qu'il  faifoit  voir  par  ks 
merveilles  qu  il  operoit ,  qu'il  vivoit 
toujours  à  l'égard  de  Dieu. 

'  Ses  reliques  furent"  portées  d* Acaïe  ^  v  &> 
à  Conftantinopk  avec  celles  de  S.  An-  Aairi 
dré,  enl'an  aj-7-kmifesdanslaBafili- 
que  des  Apoftres.  »  On  ks  y  trouva  en- 
ter. 
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te.  dus  une  eglife  qu'elle  avait  *  fait  ba-£„ 
Air  à  Conitantinopk.  [  Nous  aurions 
omis  cette  particularité ,  auilîbkn  que] 
'  phifieurs  autres  choies  que  Nkephorelcc.4).  p. 
dit  de  ce  Saint,  fi  Théodore  le  Le dkeury^^ 
ne  parloit  auffi  du  tableau  de  k  Vicr*L,.P  SS',\ 
getait  par  S,  Luc ,  &  envoyé  de  Jerufa-»»-«- 
km  s  Pulquerie  ,  [  quoique  peuteftre 
cet  hiftorien  mefme ,  qui  vivoitau  VI. 
ficelé,  ne  Toit  guère  propre  pour  auto- 
rifer  une  ckn&dontni  Eufitbe  ni  aucun 
autre  anciflr  n'a  parlé.   Et  U  eft  ailé 
qu'on  ait  pris  quelque  peintre  nommé 
Luc  pour  l'Evangelifte.}   '  BolkndusBoli.mtr. 
dit  que  h.  pieufe  crédulité  des  fidèles'- 1 •»• 
tait  S.  Luc  peintre ,  à  caufe  de  ptàucurs 
images  quon  honore  comme  fi  elles 
eftoient  de  hiy. 

'Outre  l'Evangile  8c  les  A  êtes  de$r«r.L«.e. 
Apoftrcs,  S.  Clément  d'Alexandrie 
t.S  Pni.S.  Jérôme,  difent  que  S.  Luc  "  a  tra-ii.c.f.'  " 
duit  en  grec  l'epiftre  de  S.  Paul  aux 
Hébreux.  '  D'autres  ont  cru  qu'il  pou-Ori.ip. 
voit  mefme  l'avoir  compoféc  des  pen- k*1-^ 
fées  8c  des  paroles  qu'il  avoit  retenues  a:  p' 
de  Saint  Paul.  '  Eftius  ne  s'éloigne  pas  Eft-  i»  Hcb. 
tout  à  fait  de  croire  qu'il  l'a  écrite  furp,89,,c* 
k  matière,  l'ordre,  [Scies  penfées]  que 
S.  Paul  luy  avoit  fournies. 

'  Le  mefme  S.  Clément  luy  a  enco-  Euf  o.p. 
re  attribué  un  autre  ouvrage,  qui  eft*,',  b- 
h  dilputc  de  Jafon  8c  de  Papifque. 
Nonobftant  cette  autorité,  Saint  Maxi- 
me Abbé  [au  VII.  fiede,]  dit  qu'cl. 
le  «  efté  mife  en  écrit  par  Arifton  de 
«.u»»-  PcBa  ,  [  *  qui  peut  avoir  vécu  du 
T'a* ia  temps  de  T.  Antonin  vers  l'an  140, 
Et  aflurément  de  la  manière  dont 
Saint  J cro me  9c  Origcnc  parlent  de 
cet  ouvrage  ,  il  n'y  a  nulle  apparence 
qu'il  ait  elle  écrit  pat  Saint  Luc.  Nous 
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 réesdats  des coifretdcboil,  lexique*4  '•«•«• 

Julhnîen  voulut  rebaftir cette  eguiè:  8c4"'' 
après  qu'eues  entent  cité  expolées  à  h 
atioo  des  peuples,  elles  furent  rs> 
en  terre  au  mefine  lieu.   On  pie-  V  <W 
90e  lorlque  le  corps  de  S.  Luc  rut  *  i  P'8'* 
apporté  à  Cou  flan  tinop*.  Anatole  eunu- 
que &  chambellan  de  (Ion  fiance ,  s 'c liant 
sneflé  parmi  ceux  qui  le  portoieat ,  tut 
«te  aufiitoft  *  guéri  d'un  mal  incurable  dont 
il  eftort  travaillé. 

'  U  y  avoit  des  reliques  de  Saint  Luc  PwUir. 
dans  l'cglifcdcS.  FehxaNole.'etSamtM  ^'»- 
Paulin  en  rait  daus  celle  qu'il  fit  baûir  à 
Fondi.  '  S.  Gaudcnce  de  Breûe  en  mit  f**^^  . 
•ufli  dans  fon  cglile.    On  prétend .que  u«  .' 
S.  Grégoire  k  grand  revenant  de  là  k-f -»t I  tïi. 
gation  de  Confiant  inoplc ,  enraportai*'*' 
Rome  !e chef  de  S.  Luc ,  pour  k  mettre 
dans  le  monastère  qu'il  y  avoit  fondé 
tous  k  nom  de  ce  Saint  8c  de  S.  An- 
dré) &  que  ce  chef  Se  cooferve  encore 
v.unotc  aujourd'hui  dans  k  Vatican -3  *  On  pat» 
i<w       k  encore  de  diverles  reliques  de  Saint 
Luc  apportées  a  Padoue  8c  en  d'autres 
endroits  d'Italie:  mais  il  n'y  a  rien  en 
tout  cet  de  fondé.] 

'  Perfonne  n'ignore  que  l'on  attribue  NpW. 
aujourd'hui  a  Samt  Luc  k  qualité  de**£JJ;fc 
peintre,  8c  qu'on  prentend  qu'il  akiflë 
plu  fleurs  tableaux  de  ta  main,  comme 
de  S.  Pierre,  de  S.  Paul,  de  Jisus- 
Chhist  mefme,  8c  particulièrement 
celui  de  k  Vierge ,  '  que  Pulquerie  mm.  ,yt.  ,4. 

*  IU»»t»  *  fait  k._P.6o7. 


U  c.  ^ 

ne  ki  (ferons  pas  néanmoins,  de  mettre 
ki  par  occafion  ce  que  nous  en  avoua 
trouvé.] 

'  Cet  ouvrage  cftofc  une  conférence  c-rp-4* 
de  Jalon  Juif  d'origine,  8c  Chrétien  de  3%\ 
religion,  avec  un  Juif  d'Alexandrie 
nommé  Papifque,  qui  y  défendok  là 
fuperftition  avec  toute  lobftination  or- 
dinaire aux  Juifs.  Cependant  Jalon  k 
■  convainquit  fi  bien  *  par  les  paûagcs  de 
l'ancien  Te&tanent,  par  h  ckrte  avec 
laquelle  U  prouva  que  ks  prophéties 
ont  efté  accomplis  en  Jbsus -Christ, 
8c  par  k  force  pleine  de  douceur  avec 
laquclk  il  combatif  là  dureté ,  que  Pa* 
pilque  éclaire  au  dedans  de  fon  cccuc 
par  Vinrufion  du  S.  Efprit,  reconnut  k 
vérité,  ou  plutoft  tut  admis  à  k  con- 
noiftre  :  8c  touché  de  k  crainte  du 
Seigneur  par  la  grâce  du  Seigneur  mê- 
me, il  crut  en  J  es  us-Christ  Fils 
de  Dieu ,  8c  pria  Jalon  de  luy  taire  ob- 
tenir k  fecau  [de  là  foy  8c  de  là  reli- 
gion ,  c'eft  à  dire  k  battefinej 

'  Jafon  y  rcprelèotoit  fort  cette  ve-  Oài* 

OlC  (w 
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jugera  un  jour 
aôions  8c  nos  paroles,  mais  jufques  à 
nos  penfées,  qu'ainli  nous  ne  devons 
ni  rien  penfer,  ni  rien  taire  qu'il  puif- 
iecondanner,  mais  tout  taire  jufques 
aux  moindres  chofes  par  rapport  au  defir 
[que  nous devonsavoir]  de  luy  paire. 

'  Cette  conférence  qualifiée  par  Ori-  Otiai 
gene ,  *  Contradiction ,  *  &  Altercation  CeSr  L  £ 
par  Saint  Jérôme,  '  tut  écrite  en  grec ,  fiw\a 
4  non  par  Jalon  mefme ,  mais  [  par  <•*"•  P- 
S.  Luc ,  fi  on  k  vent  croire  lùr  l'autorité  "J;  £ 


v.s.pMt. 
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difier  ceux  qui  k  liroient.  aso.*. 

'  Celle  l'Épicurien  en  parloit  avecMM-* 
mépris  en  écrivant  contre  les  Chrétiens 
[vers  k  milieu  ou  k  fin  du  II.  lieck  ;  ] 
rà  quoy  Origene  répond  qu'A  n'y  a  rien  h.t 
dans  ce  livre  fi  digne  de  raillerie  ni  de 
mépris.  Il  en  appelk  à  tous  ceux  qui 
voudront  fe  donner  k  peine  de  lire 
l'ouvrage,  8c  il  fou  rient  qu'ils  mépri- 
feront  moins  le  livre  que  celui  qui  en 
parle  fi  dcfavantageulcment.     Il  dit 
néanmoins  en  mefine  temps,  que  c'é-  «•  # 
toit  un  des  moins  conhderablcsdeeeux 
qui  ont  efté  faits  pour  k  défenfe  de  no- 
tre religion ,  8c  il  avoue  qu'il  eft  plus 
capable  d'tnftruire  ks  fimpks ,  que  de 
latistaire  ks  doctes.  Malt  il  paroift  ré- 
duire ce  défaut  à  k  fimptkite  du  ftyk , 
8c  aux  explications  allégoriques  de  l'E- 
criture ,  qui  apparemment  n'eftoient 
pas  afin  naturelles.  [S.  Jérôme  k  ci- 
te en  deux  endroits,  quoiqu'il  n'en  par- 
le point  dans  les  Hommes  illuftres.] 
'  Il  y  reprend  une  opinion  qu'il  dit  eftre  Hicr.q. 
de  quelques  autres  anciens.  £ P" 

[Puifquc  cet  ouvrage  a  efté  connu 
de  Celle  l'Epicurien ,  ]  '  il  faut  qu'il  ait  s.  v.n.  r. 
efté  écrit  au  plu  dard  vers  le  milieu  du  ■•m- 
II.  fieck.  '  Pamelius  prétend  mefme  pjrMe 

Îue  Jafon  ,  qui  y  foutenoit  k  vérité  ^ ^f" 
e  k  religion ,  eft  *  k  parent  de  Saint 
Paul  dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre 
16.  de  l'epiftreaux  Romains,  81  dans 
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le  17. des  Aétes.  '  Les  Protcftans  d'An- 
gleterre ont  copié  cette  note  dans  leur 
édition  de  Saint  Cypricn  :  '  &  Spcnfcf 
dans  fis  notes  fur  Origcne  ,  rapor- 
te  la  mefmc  penfée,  '  fans  la  contefter. 
'  Elle  paroift  venir  originairement  de 
Sixte  de  Sienne.  [Cependant  la  fim- 
6lc  conformité  du  nom  eft  une  raifon 
bien  foiblc  pour  avancer  une  chofe  de 
cette  importance.] 

'  Un  Chrétien  nommé  Celfe ,  jugeant 
que  cet  écrit  pouvoit  eftre  utile  pour 
vaincre  la  dureté  des  Juifs,  'encore 
plus  ennemis  de  J  c  s  u  s-Ch  r  i  s  t  que 
les  payons  mefrnes ,  '  le  traduifit  dero- 
riginal  grec  en  latin ,  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favoient  pas  le  grec ,  8c  l'adrcflâ 
à  un  fatnt  Evefque  nommé  Vigile,  qui 
favoit  l'une  8c  1  autre  langue ,  afin  qu'il 
jugeait  de  (à  traduction.  Et  nous  avons 
encore  cette  préface  par  laquelle  il  la 
luy  adrefTc.  '  Car  pour  l'ouvrage  nous 
ne  l'avons  plus  aujourd'hui  ni  en  latin 
ni  en,grec.  '  On  ne  fait  point  qui  eft 
ni  ce  Ceîfe ,  ni  l'Evefquc  Vigile  -,  ]  '  ïi-  v.s.  Vi 
non  Qu'ils  vivoient  apparemment  du-  Ç^5k, 
rant  les  perfecutions  de  l'Eglifc  ,  Ce 
avant  le  Concile  de  Nicce.] 
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A  IN  T  TITE  eftoit  »  Gen*  u 
til.  '  S.  Paul  rappelle  fon  fils , 
[ce  qui  donne  lieu  de  croire  , 
qu'il  I avoir  converti.]  '  Il  i'ap- 

J)clle  aufli  Ion  frère.  '  Saint  Jérôme  fé 
bndant  fur  ce  que  S.  Paul  l'exhorte  de 
donner  aux  autres  l'exemple  d'une  vie 
pure  8c  fins  tache ,  croit  qu'il  avoit  rc- 
ceu  l'Evangile  8c  le  battefme  lorfqu'il 
eftoit  encore  dans  une  entière  pureté 
de  corps,  8c  qu'il  demeura  vierge  tout 
le  reûc  de  là  vie.  '  11  fervoit  d'inter- 
prète à  S.  Paul. 
'  Cet  Apoftre  le  mena  avec  luy  lorf- 

?u'ilfut  en  fTan  fi.  au  Concile  de] 
erufàlem  ,    où  quelques  faux  frères 
voulurent  l'obliger  ù  le  faire  circoncir. 
Mais  *  quelque  uiftatire  qu'on  rift  pour  v.  s.Paol 
cela,  ni  S.  Paul  ni  Titc  n'y  confenti-S- 
rent  jamais. 
'  S.  Paul  *  l'envoya  [d'Ephefe]àCo-.bid.$.  3o. 

I.  H  eontefte  feulement  que  Jifon  fuft  de  Thtfli- 
lonique;  «  SB'on  ùndoA£te%,  ,4.  i-.  «.  j.  4.  V. 
t.  rant  m.  14. 

t.  S.  Chrrfbftowe  nt  Tu.  K  1.  p.  <5»o.  1.  dir  qu'il 
«ftciil  peut  eftre  it  CotintS».  [  Mji,  c  Vt  1 1  le  «m- 
foivJ  anc  uuu.ue  TiM  fwuwnm:  lutte.  V.  S  l'vil 
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rinthe  [fur  la  fin  de  l'an  f$>.  à  caufédes' 
diviiions  qui  eftoicntdansccttcEglifé..] 
'  11  y  fut  receu  avec  beaucoup  de  crainte 
6c  dé  refpcér ,  '  8t  fut  entièrement  fans- 
fait  de  la  lbumifiion  8c  de  h  pénitence 
des  Corinthiens:  '  mais  il  ne  voulut  ja* 
mais  rien  recevoir  d'eux. 

'  Il  commença  deflors  à  faire  pré- 
parer les  aumofnes  que  les  Corinthiens 
dévoient  envoyer  à  jcrufàlem  :  '  de  for- 
te que  lors  qu  il  s'en  retourna ,  on  pou- 
voit dire  qu  elles  eftoient  preftes.  '  Les 
Corinthiens  le  prièrent  aufli  de  deman- 
der à  Saint  Paul  le  pardon  de  l'ince- 
ihieux ,  8c  il  ne  put  pas  refufer  de  fe 
rendre  leur  interceûcur,  '  ayant  con- 
ceu  dans  ce  voyage  une  tendre fle  tou- 
te particulière  pour  eux. 
■  j  'S.  Paul  eftant  parti  d'Ephefc  [vert 
le  milieu  de  l'an  fj.]  vintàTroade, 
où  il  cfperoit  8c  fouhaitoit  beaucoup  de 
trouver  S.  Tite.  Mais  Dieu  ne  luy  don- 
na pas  alors  cette  confohtion  :  Ainfi  n'y 
pouvant  avoir  l'efprit  en  repos,  il  ne 
s'y  arrclb  pas ,  8t  pana  en  Macédoine, 
'  où  Dieu  le  confola  enfin  par  l'arrivée 
de  ce  dilciple,  '  8c  par  les  nouvelles  qu'il 
luy  apporta  de  l'état  où  il  avoit  laide 
les  Corinthiens.  'Comme  ill'afluraoue 
leurs  aumofnes  eftoient  preftes ,  Saint 
Paul  fc  fervit  de  ce  raport  pour  encou- 
rager les  Eglifes  de  Macédoine,  '  qui 
contribuèrent  au  delà  mefmc  de  leur 
6I9.  ».  j-  pouvoir  :'  Et  fur  cela ,  S.  Paul  qui  vouloit 
aller  bientoft  à  Corinthe ,  pria  Tite 
d'y  retourner  auparavant,  de  peur  que 
lorfqu'il  iroit  avec  les  Macédoniens ,  les 
choies  ne  fuffent  pas  entièrement  pre- 
ftes. '  Tire  à  qui  Dieu  n 'avoit  pas  don- 
né moins  de  zele  pour  le  faut  8c  la 
gloire  des  Corinthiens  ,  accepta  fans 

Srine  cette  nouvelle  fatigue  à  laquelle 
fe  trouvoit  tout  difpofe  de  luy  mê- 
me, 8c  '"partit  fans  différer.  '  On  ne  f»rU6a 
doute  pas  qu'ili 
la  féconde  epiftre  que 
alors  aux  Corinthiens. 

[Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  lujr 
jufau'à  l'an  6j.  auquel]  '  S.  Paul  ayant 
eu  la  liberté  de  fortir  de  Rome ,  "  Ce  v. 
«'en  retournant  en  Orient,  vint  enl'ifle  *" 7* 
de  Crète  ,  [que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Candie ,  ]  8c  y  prefcha  quel- 
que temps.  '  11  fut  [bientoft]  appelle 
autrepart  par  les  befoins  des  Eglilcs  :  8c 
ne  voulant  pas  quitter  cette  nouvelle 
plante  fans  luy  donner  un  hommeapo- 
ftolique  capable  de  h  cultiver,  il  eboilit 
S.  Tite,  '  8c  le  biffa  en  Candie  pour 
achever  ce  qui  y  manquoit  encore ,  '  8c 
pour  mettre  des  Preftrcs  dans  chaque 
ville,  *ou  plutoft  des  Evelqucs:  1  Car 
la  luire  fait  voir  que  c'cftlc  vray  fensde 
S.  Paul.  [  L'un  8c  l'autre  prouve  que 
S.  Titc  eftoit  ordonne  Evclquc.]  '  Ba- 
ronius  dit  que  tout  le  monde  demeure 
d'accord,  que  S.  Paul  l'ordonna  Evef- 
que de  Candie,  "comme  on  le  lit  dans 
les  Conftituiions.  «  Eufcbe  l'appelle  E- 
vcfquc  des  Eglifes  de  cette  iflc  :  '8c 
S.  Chryfoftome  veut  que  l'importance 
d'une  charge  fi  étendue  nous  fafle  juger 
de  l'eftime  que  S.  Paul  faifoit  de  Tite. 
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{L'Aportre  marqua  encore  la  mefme 
eibiae  pour  luy  l'année  fuivante,  mais 
d'une  autre  manière]  '  Car  citant  à  Ni-  Arh.tyn. 
copie ,  [ou  .dans  le  deflein  d'y  aller ,  J  '  «t     f  ^ 
ayant  befoin  de  luy  ,  dit  S.  Jérôme,  pour  tÎm'.p'. 
perfectionner  les  Eglifcs  qu'il  fomloit,  yi:  »• 
u  '  luy  éci  ivit  une  lettre ,  où  il  luy  man-  *' ,  '* 
de  que  quand  il  luy  aurait  envove  Ty- 
quique  ou  Artcmas  pour  tenir  fa  place 
en  Candie ,  il  le  vinft  trouver  i-Nicople 
où  il  devoit  pafler  l'hiver. 

'  Lexique  S.Paul  écrivit  deRome  fa  fe-  »  Tim.4. 
condc  lettre  à  Timothée  [en  6f .]  S.  Ti-  '°- 
te  eftoit  allé  en  Dalmacic  'par  ordre  me-  Thdn.n. 
me  de  S.  Paul ,  pour  y  prefeher  [ou  j  £ fJf' 
étaMir]  l'Evangile.  '  Il  retourna  depuis  Sophr.  c 
en  Candie ,  8c  porta ,  dit-on ,  l'Evangile    r*  l6t • 
dans  les  iflescirconvoifines.  ['Il  mou-  b|P»ui. 
hit  8c  fut  enterré  dans  celle  de  Candie, 
•  âgé  de  94.  ans  félon  les  nouveaux  S,. 'p.  ^ 
Grecs, qui  le  qualifient  EvcfquedcGor-  «m«mu, 
tync  [ancienne  métropole  de  la  Can- 
die,]  Se  luy  doanent  le  titre  d'Apoftre. 
Mais  ils  aioutent  i  cela  plufieurs  mer- 
veilles de  a  vie  de  ce  Saint ,  [qui  ont  plus 
:  à  des  longes, qu'a  une  venra- 


de  raport  ; 

en  raportc  des  B0IL4. 
choies  de  mefme  genre  tirées  de  quel-  jJ0-P*,f4« 
ques  auteurs  Latins.  Les  uns  8c  les  au- 
tres fe  fondent  fur  la  vie  de  ce  Saint  écri- 
te, difenr-ils,  par  ce  Zcnc  dont  parle 
S.  Paul  dans  TepiflreàTite.  [Nous nous 
confolons  fans  jpeine  de  ne  ravoir  pas.] 

'  Les  Grecs  font  la  fefte  de  S.Titele  M**»,* 
ae.  d'aouft ,  auquel  ils  en  joignent  l'of-  *f  y"vr* 
iBce  avec  celuy  de  Saint  Barthelemi.  ^p^j, 
[Ufuard ,  Adon ,  8c]  '  tous  les  Latins  $•  1. 
après  eux]  le  mettent  le  4.  de  janvier. 
'  Ils  difênt  qu'après  avoir  eflé  ordon-  uû.  Ado. 
pé  Evcfquedc  Candie  par  Saint  Paul, 
2c  s'eftre  acquité  avec  une  entière  fi- 
délité de  La  charge  qu'il  avoit  de  pre- 
icher  l'Evangile,  il  acheva  fa  vie  par 
une  heureule  mort,  8c  fut  enterré  dans 
l'Eçlîfe  dont  il  avoit  eflé  un  digne  mi- 
ntftre.  '  Bollandus  ajoute  que  la  cathe-  Bail,  p.' 
drale  de  la  ville  de  Candie  eft  dédiée 
fous  fbn  nom ,  8c  que  l'on  y 
fon  chef  tout  entier. 
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Al  NT  TIMOTHEEeftoit  Aô.i* 
de  Derbe  ou  F*  phitoft]  de  Ly- 
ftre ,  toutes  deux  villes  de  Ly-  n.r.6. 
caonic.  '  Son  pcic  eftoit  Gcn-  tj.r.i. 
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tD  ;  mais  fà  mère  eftoit  Juive 
£  *  peuteftre  ]  parente  de  Saint 


Elle  s'appelloit  Eunice. 
mere  fe  nommoit  Loide 


'  8c ™*K- 

n  ,  Rom.  16. 
Paul.  p.  fi  }i. 


«n  l'Mfi. 


V.S.Pral 
J.18. 


a  l'an  S4- 


Sa  grande * tm,  t. 
8c  dles  a-  \J \A*- 
voient  toutes  deux  embraflé  la  reli- 
Chréticnne  avant  S.  Timothée. 
int  Paul  les  loue  pour  la  ûncerité  de 
leur  foy. 

'  Lorfque  cet  Apoftre  paflà*àDerbea,id' 
8c  à  Lyftre  ,  il  y  avoit, difent les  Aéfces, 
un  diiciple  nommé  Timothée  (  '  ce  ^  '  Ct*; 
qui  marque  qu'il  eftoit  Chrétien d;s au-  titoU'* 
paravantj  '  à  qui  les  frères  de  Lyftre  8c  *«• 
d'Icône  rendoient  un  témoignage  avan- 
tageux.  '  Il  avoit  appris  les  faintes  let- if.'™  ' 
très  des  fon  enfance.   '  S.  Paul  voulut Aa* ,6, 
qu'il  le  fuivift,  '  8c  Timothée preferant  T&t. 
à  toutes  chofes  la  compagnie  de  cet»T"°-P- 
Apoftre,  abandonna  fon  pays,  fà  mai-4*1"** 
fon,  '  fon  pere,  8c  fa  mere, afin  de  le 
fuivre.  '  Ainfi.dit  Saint  Chryfoftome,  chry. io 
Dieu  rendit  à  S.  Paul  en  Timothée  ce  AQ- h-  34- 
qu'il  luy  avoit  ofte  par  la  retraite  dep"}o6'e' 
S.  Barnabe.  [C'eft  relever  extrêmement 
ce  nouveau  difciple.]  '  11  eftoit  pauvre  Aog.  f. 
aufli  bien  que  S.  Paul:  [8c  il  n'euft  pas  m-  f  r- 
pu  eftre  fon  difciple ,  s'il  n'euft  aime  kp,B4*'**  ' 

Euvreté ,  les  fouffrances ,  8c  toutes 
autres  peines  dont  celui  qu'il  pre- 
noit  pour  maiftre,  faifoit  fa  gloire  8c 
fa  joie. 

'  S.  Paul  *  le  circoncit  à  Lyftre  avant  Atf. 

?  S  Ou-Ïfoïo^Xire  TSSt1^ 
o.  v-nryioitome  admire  la  penctra-  n.p. 

tion  d'cfprit  avec  laquelle  S.  Timothée  "?-b- 
comprit  les  raifons  de  fàgeffc  8c de  pru-  î.^î^'p,. 
dence  qui  obligeoient  S.  Paul  à  le  fài-p.4<>i.*.b; 
re  circooeir  \  [8c  on  peut  encore  admirer 
l'humilité  avec  laquelle  il  s'y  fournit.] 
'  Saint  Paul  mefme  nous  apprend  qu'il  i.Tim.t; 
s'eftoit  tait  diverfes  prophéties  fur  fon  r* ,8- 
fujet ,  '  par  où  il  nous  marque  peuteftre  ch_  fct> 
qu'il  ne  l'avoit  pris  avec  luy  8c  ne  l'avoit  f.  p.  414  i. 
circoncis  que  par  un  ordre  exprés  du 
S.  Efprit. 

'  Après  qu'il  fut  circoncis,  S.  Paul^nr-'- 
luy  confia  ,  dit  S.  Chryfoftome, toute p.'^u, 
l'économie  [8c  le  miniftere  de  la  pré- 
dication ]  '  quoiqu'il  fuft  encore  bien  p-  4°)-b- 
ieune;  '  de  forte  qu'il  fut  fait  en  mefme 
temps  difciple  8c  maiftre;  fa  vertu  ex- 
traordinaire fuppleant  au  défaut  de  l'â- 
ge. Et  auffi  il  paroift  que  le  fentiment 
de  S.  Chryfoftome  a  cité  que  Timothée 
fut  fait  Evelque  auffitoft  après  fà  circon- 
clfion.  '  On  ne  peut  douter  au  moins '"P1»1-''- 
qu'il  ne  le  fuft  lorfque  Saint  Paul  *luy  •  ^7  b  & 
écrivit ,  puifqu'il  luy  parle  de  l'impoli- 
tion  des  mains ,  [8c  des  accufàtions  con- 
tre les  Preftres  ]  ^  Il  ne  fut  faitEvefque  ^JctaïT*' 
que  par  une  prophétie  8c  un  ordre  par-n.h.;.^ 
riculieT  du  fàmt  Erprit.  1  Ce  fut  S.  Paul4î*^  f 
qui  luy  impofà  les  mains  :  *  8c  en  rece-  J  *<. 
Vant  par  cette  impofition  la  graccduS.iChif:* 
Efprit ,  il  receut  le  pouvoir ,  non  feule-  £  '■  P-f **> 
ment  de  gouverner  l'Eglifè ,  mais  en- 
core de  fane  des  miracles.  '  Auffi  Saint  «  Tî^h. 
Chryfoftome  dit  qu'il  reffufcitoit  mcf-J.*"  p"*^r* 
me  Je  s  monts. 

'  Il  travailloit  avec  S.  Paul  pour  1»E- JJf-1*"» 
vangile  comme  un  fils  avec  ion  pere  j 
'  &  cet  Apoftre  l'appelle  non  feulement  J  * 
I  fon 

t.  '  Sïiot  Chryfoftom*  erott  q»*U  «krnmr»  imtCttrj.t. 
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i  TtJT}.  foo  rus  très  cher  8c  très  fidcle ,  '  nuis 
»•*•        aufli  Ion  frère»  k  compagnon  de  fes 
».»|  Rem.  travaux ,  '&  en  un  mot  un  homme  de 
i  Timi'j.   Dieu.  '  11  affiirc  qu'A  n'avoit  petfonne 
».  >  i  •       qui  ruft  *  uni  arec  lui  d'efprit  8c  de  tour,  inli  • 
Vh»i.x.r.  comme  l'eftoit  fon  Timothée.  '  Ù  re-x». 
j'cot.  16.  commande  aux  Corinthiens  de  ne  le  pas 
t.  io. ii.    mépriiër,  pareequ'il  travailloit  pour  le 
Seigneur  auiubien  quehiy  ;  [8c  il  le  joint 
avec  luy  dans  le  titre  de  plulieursde  fes 
Cfcnr.      lettres ;]  '  8c  cette  affection  que  S.  Paul 
piSîT"  avoit  pour  luy  fuffit  pour  juger  de  i"cfti- 
me  que  nous  en  devons  avoir. 

[Cet  apoftre  après  avoir  pris  avec 
luy  S.  Timothée  ,paflà  de  l'Alieen  Ma- 
cédoine, où  il  prefcha  à  Philippe*,  à 
Aft.17.    Thcflîlonique,  8c  à  Berée.]  '  En  quit- 
**'*■       tant  ■*  Berce  pour  aller  à  Athènes,  il  yrmrs. 
». 1;.       kiftà  Sihs  Se  Timothée  :  '  8c  lorfqu'il fut 
à  Athènes,  il  leur  manda  par  quelques 
Chrétiens  de  l'y  venir  promtement 
trouver.  [S.  Timothée  y  citant  venu ,] 
1 .  tvit  v  'S.  Paul  le  renvoya  d'Athènes  à  The  iTa- 
*•«•*•  i-    Ionique  pour  y  forti  fier  la  foy  des  Chré- 
tiens contre  les  periêcutions  qu'ils  fou  f- 
*.»•        traient  alors.   f  II  l'appelle  Diacre  ou 
miniJtre  de  Dieu:  [  8c  il  fê  peut  bien 
faire  qu'il  ne  fuft  encore  que  Diacre.] 
n  6.        '  Timothée  trouva  l'Eglifè  de  Theflâlo- 
ao.  18.    nique  en  fort  bon  état ,  '  8c  revint  avec 
ï'.ThaO-.}.  SiLu  trouver  S. Paul  à  Corinthe.  'Peu  ' 
r.6.       de  temps  après  l'Apofhe  écrivit  fâpre- 
».».  1.      miere  epiftre  aux  Thcflàioniciens,  où 
il  joint  avec  hiy  ces  deux  Saints  dans  l'in- 
1.TME1.  scription:  '  8c  il  fait  la  mefme  chofe 
dan  s  là  féconde  lettre  à  la  mefme  Egli- 
I*.  i<       fè:  '  ce  qui  furfit  pour  montrer  que  S. 
vï^iZ   Timothée  n'a  porté  ni  l'une  ni  l'autre, 
quoique  quelques  uns  le  prétendent. 

[De  Corinthe  Saint  Paul  alla  taire  un 
voyage  à  Jeruulem  ,d'où  il  revint  pre- 
fcher  à  Epbele ,  8c  après  y  avoir  pafle  en- 
40.19*    viron  deux  ans,]  '  comme  il  eftoit  dans 
T.ii.u.   Je  deucin  de  quitter  l'Alîe  pour  retour- 
ner en  Macédoine  8c  en  Acaïe,  *  il  en-  fivhfi» 
voya  devant  luy  en  Macédoine  deux  dede  ftf* 
ceux  qui  '  le  ferraient ,  savoir  Timo-  «• 
thée  8c  Erafte.  [C'eftoit  apparemment 
pour  taire  préparer  les  aumofncs  qu'il 
recueilloit  pour  les  Chrétiens  de  Jero- 
i.Cw.4.  fklem.]  '  If  donna  aufli  ordre  à  Timo- 
*''7'      thée  d'aller  à  Corinthe,  pour  vrepre- 
lenter  aux  Chrétiens  l'exemple  dé  ta 
vertu ,  pour  leur  remettre  dans  refptit 
la  dotlnne  qu'UleuravoitappriTe,com- 
ckryC».    me  il  l'cnfeigrioit  par  tout  ailleurs ,  '  8c 

*  j**  P-     peutefbe  aufli  pour  leur  faire  de  feveres 

•  rjar.i«.  reprimendes.  Ecrivant  [peu  après] 
t.jo.ii.   aux  Corinthiens  ,  il  leur  recommande 

d'avoir  loin  que  Timothée  hift  chez  eux 
en  afliirance,  8c  de  le  reconduire  en 
vCar.i.   paix,  '  On  croit  que  lorique  S.  Timo- 
ThJn.d.   thée  fut  venu  a  Corinthe ,  les  Chrétiens 
r»wj>b.    |e  prièrent  de  demander  de  leur  parti  S. 
Paul  le  pardon  de  l'incefhicux  qu'il  avoit 
excommunié:  8c  il  fit  ce  qu'ils  fouhai- 
toient. 

chrr.ik.  '  Après  qu'il  eut  réglé  toutes  < 
»  ^-p  «7-  ^  Corinthe ,  il  retourna  en  Afie  o 

S.  Paul  qui  frttendoit ,  8c  qui  ayant  mis 
ordre-avec  hty ,  dit  S.  Chryioftotne ,  aux 
de  l'Aile ,  pafla  en  Macédoine , 

'  où 
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'  où  il  le  mena  arec  luy.  *  Il  joint  fon  N  °.  V* 
nom  au  fien  dans  le  titre  de  k  féconde  ** 
epiftre  aux  Corinthiens , écrite *peu  der**»1» 
mois  après ,  '  8c  il  tait  les  recomman-  <faj?f  j, 
dations  aux  Romains  dans  la  lettre  qu'il 
leur  écrivit  [lorfqu'il  rut  Venu  de  Macé- 
doine *  à  Corinthe.]  r.  SP<-i 

'  S.  Timothée  "  l'accompagna  encorei 
jufqucs  i  Philippcs  ,  lorfque  de  Corin-  ncra- 
the  il  voulut  retourner  à  Jérusalem'-  8c  m,>cnt  * 

*  l'ayant  laiûe  a  Philippes,  il  l'alk  at-v!'s  p^i 
tendre  à  Troade ,  où  S.  Paul  le  vint  re-"- 
joindre  quelques  jours  après. 

[On  ne  dit  point  ce  que  devint  S.  Ti- 
mothée durant  *  les  deux  années  que  *«•  rj-  * 
S.  Paul  fut  prifonnier  à  Cefarèe  en  Paie.60" 
ftine.  Il  peut  néanmoins  eftre  demeuré 
dans  ce  temps  la  mefme  auprès  de  luy.] 
'  On  prefume  auflî  qu'il  l'accompagna 
lorfqu'il  fut  *  mené  prifonnierà  Rome."*»-* 
[11  cft  certain  en  effet  que  S.  Timothée*1* 
eftoit  à  Rome  lorique  cet  Apotrrc  écri- 
vit *  i  Philcmon ,  •  aux  Phiuppicns ,  8c 
aux  Colofliens  ,  puifqu'il  eft  nommé""* 
conjointement  avec  hiy  dans  le  titre  de 
ces  trois  lettres.] 

'  S.  Paul  mande  aux  Philippiens qu'il 
efperoit  de  le  leur  envoyer  bientoft , 
afin  d'apprendre  par  fon  moyen  en  quel 
état  ils  eftoient.  [  *  H  T  aapparence  qu'il  KOTB 
le  ht ,  8c  que  Timotnec  eut  le  bonheur  ♦* 
dans  ce  voyage  d'eftre  fait  prifonnier 
pour  le  nom  de  J  es  us-Ch  r ist. 
'  Car  Saint  Paul  écrivant  aux  Hébreux 
[l'année  fuivante]  leur  mande  que  Ti- 
mothée eftoit  forti  de  prifon .'  8c  il  eft 
certain  qu'avant  l'an  64.  il  avoitconteftS 
glorieulement  k  vérité  en  prefènec  d'un 
grand  nombre  de  témoins.  '  Il  n'eftoit 
pas  encore  revenu  trouver  S.  Paul,  lorf- 
que cet  Apoftrc  écrivit  aux  Hébreux ,  à 
qui  il  mande  que  s'il  revenoit  bientoft , 
il  les  iroit  voir  avec  luy  [C'cftoitcom- 
tne  un  mérite  qu'il  Ce  faifbit  auprès 
d'eux.  '  Car  il  y  a  apparence  queS.Ti- 
mothée  n'eftoit  pas  odieux  aux  Juifs  ,en 
faveur  defquels  il  avoit  bien  vouhi  Ce 
fou  mettre  a  k  circoncifton. 

[Il  revint  apparemment  aflèz  toft 
pour  accompagner  S.  Paul  en  Orient.} 
Au  moins  nous  lavons  que  S .  Paul  paf- 
lant  d'Aûe  en  Macédoine  [l'an  64.J  le 
kiflâ  i  Epheie,  8c  k  pria  «Py demeurer 
pour  corriger  quelques  perfonnes  *  qui*6* 
t.M.i.1.  îêmoient  une  faufle  doclrine.  'Pour  y 
9-»«'  régler  les  prières  de  l'Eglifè,  y  prendre 
foin  de  k  conduite  de  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  '  8c  de  k  fubiiftance  des 
rrcftres,  '  y  reprendre  publiquement 
les  pécheurs ,  y  juger  les  Preftres  mef- 
mesj  y  imposer  les  mains  [à ceux  qu'il 
faudrait  élever  au  miniftere  de  l'Egli- 
fè, ]  '  ordonner  des  Diacres ,  *  8c  mef- 
me des  Evefques.  '  Car  il  luy  remettoit 
k  foin  de  toutes  les  Eglifes  d'Afie. L  Ainfi 
S.Paul  l'établit  Evcfquc  dT.phefej  '  8c 
c'eft  luy  qui  le  trouve  en  avoir  gouver^ 
né  le  premier  l'Eglifè  en  cette  qualité. 

*  On  voit  dans  le  Concile  de  Gsurcc'.oinc 
que  S.  Timothée  eftoit  alors  confideré 
comme  le  premier  des  Evefques  d'I- 
phefè,  dont  on  en  contoit  17.  jufqu'a 

t.  4.  p. 099.  Eftienne  depofé  par  ce  Concile.  *  Ma- 
*  Bail.  14.  xime  eftoit  Proconful  d'Afie,  tèkm  les 
aâcsdc  S.  Timothée,  lorfque  ce  Saint 
'  en 
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en  frt  ctàlli  Evcfquc  par  S.  Paul. 

'  On  croit  que  i'ApolVrc  n'eftoit  pas  TbJrt.  in 
encore  parti  de  Macédoine  OU  «tel  envi*  «.A.bîei 
rons,  lorsqu'il  luy  écrivit  là  première  Aih.i>n. 
cptftrc ,  [où  iJ  luy  donne  divers  precep^^ ,49-c" 
u -s  tant  pour  fe  régler  luy  mefinc ,  que 
pour  gouverner  les  autres,]'  afin  que  i.tï-j.-. 
s'il  ne  pouvoit  pas  le  voir  fitoft ,  il  feeuft  *' 
de  quelle  manière  il  fc  devoit  conduire 
dans  l'exercice  de  fa  charge.  '  Il  cfpcroitv'*l  ar- 
mait le  revoir.  ''* 


imoins  aller  bient 
'  Nous  apprenons  de  cette  lettre  que  r-.*}i 
Saint  Timothée  ne  buvoit  quedel'eau. 
Mais  comme  il  eftoit  fouvent  malade, 
8c  qu'il  avoit  l'eftomac  fort  foiblc ,  '  fe  Pomcr.L 
l'eftant  gaftepar  fes grandes aufteritez  ,V4e;"*p' 
'  8c  ayant  bien  voulu  eftre  infirme  pour  Mnli) 
plaire  à  Dieu;  '  S.  Paul  luy  ordonna  de^îÏL T 
boire  un  peu  de  vin,  'afin  qu'il  réra-îj.  ,œ*r' 
blift  fa  fanté:  mais  il  ne  luy  ordonna  f ••«• 
pas  d'en  boire  beaucoup  ;  parecqu'il    1  '* 
nous  eft  utile  que  la  chair  ioit  foible ,  afin 
quePefprit  en  foit  plus  fort  8c  plus  vi- 
goureux. '  Il  luy  euft  efté  aifé  de  tegue- GreB. 
rir  par  miracle ,  comme  il  en  guerilîbit  mor-l-'l7- 
tant  d'autres.  Mais  la  foyde  Timothée  785.787. 
étoit  trop  forte  pour  avoir  befoin  de  cet» 
te  faveur  extérieure  8c  temporelle.  '  S.  i.Tim.4. 
Timothée  étoit  encore  alors  aflèz  jeune,  »•  '-• 
f  ce  qui  ne  nous  oblige  pas  néanmoins  de 
dire  qu'il  eut  moins  de  40.  ans. 

Rien  ne  nous  cmpcfchc  de  croire  que 
v.  s.  Paul  S-  Paul  1<  vint //  revoir  à  Ephefc ,  com- 
L.if.     me  il  le  luy  avoit  fait  efpcrcr.  Il  ne  le 
quitta  cette  dernière  fois  que  pour  re- 
tourner à  Rome ,  8c  y  aller  recevoir  la 
couronne  du  martyre.  [  '  S.  Timothée  iTim.i. 
qui  eftoit  attaché  »  luy  par  un  amour  MjCai-4 
extrêmement  tendre ,  ne  le  put  laiflèr  af\i!'J% 
aller  (ans  répandre  beaucoup  de  larmes. 
S  Paul  n'oublia  jamais  cette  marque  de 
là  tcndrcfi'e.  '  Il  fe  fouvenoit  continuel- ».  Tïm.  1. 
lement  nuit  8c  jour  dans  fes  prières  de"-  i- 
ce  cher  difciple,  '  dont  il  aimoitli  fort  v,. 
la  toy  linccrc:  '  8c  il  regardoit  mcfme .., 
ce  fou  venir  comme  une  grâce  qu'il  a- 
voit  rcccuc.  de  Dieu. 

'  Il  ne  perdit  aufîi  jamais  le  defir  de  le  -.4. 
voir  encore ,  dans  l'cfperancc  que  cette 
vue  luy  donnerait  à  luy  mcfme  une  plei- 
ne joyc.  '  C'cft  pourquoi  citant  [arrivé  4.  -.<s-8. 
wriB     *  à  Rome ,  8c  ]  déjà  fort  proche  de  fa 
«j.       mort ,  il  luy  écrivit  une  féconde  lettre 

3ui  eftoit  '  toute  pleine  de  tcndreflè  8c  chry.  a.  h. 
e  coniblation,  &  comme  fon  tefta-  ç-P-^f- 
ment ,  '  par  laquelle  il  luy  manda  de  lel'.Tim.v 
venir  promptement  trouver  avant  l'hi-r-  ><>• 
ver.  '  Car  il  fouhaitoit  de  le  voir,  non  c!"ï-  "•>>• 
Iculcmcnt  pour  avoir  cette  confobtion^" ?'6°9' 
avant  fa  mort ,  mais  peuteftre  encore 
pour  luy  recommander  8c  luy  confier 
Êtt.r,    *  beaucoup  de  chofes.   '  U  luy  mande».^.*. 
w  Pmil  d'amener  Marc  avec  luy ,  8c  de  luy  ap--.ii. 15. 
,w      poncr  diverfes  chofes  qu'il  avoit  laiflecs 
à  Troadc*  [ce  qui  mai  que  que  S.  Ti- 
mothée pouvoit  eftre  alors  dans  l'Alîe] 
'  quoiqu'apparemment  il  ne  fuft  pas  àr 
Ephcfc  ;  [Et  S.  Paul  pouvoit  l'avoirTbir.a. 
chargé  en  le  quittant  de  villterlesEgli-P-rof-e- 
fes  d'alentour.]  '  11  luy  mande  qu'ila- 
voit  envoyé  Tyquique  à  Ephcfe  :  '  Se  4" 
quelques  unscroycntqucc'cftoit  pour  y -  En'  m 
tenir  fa  place  durant  qu'il  feroit  le  voya-£ph'1'- 
gc  de  Rome.  '    8"  u 

[C'eft  tout  ce  que  nous  avons  d'afiù- 


rédcS.  Timothée;  car  pour  le  reftede 
fa  vie  nous  n'en  trouvons  rien  dans  les 
autheurs  authentiques.    Tout  ce  que 
nousen  pouvons  dire ,  c'cft  quecomme 
Eufcbc  l'appelle  Evcfquc  d  Ephefc:,  1 
'  8c  que  cette  Eglilccommcnçpit  par  luy  Conc.L.i. . 
la  lifte  de  fes  Eve  fîmes ,  [nous  avons  lieu  *•  P**99* 
de  croire  qu'il  s'eft  particulièrement  em- 
ployé à fànclifier  les  peuples  par  l'exem- 
ple de  fa  vie ,  8c  par  la  force  de  fes  exhor-  Bar.  >oo. 
tarions.]  Car  quoique  S.  Jean^Evangc-S,'• 
lifte  y  demeurait  en  mcfme  temps, néan- 
moins il  n'en  eftoit  pas  Evcfquc  particu- 
lier ;  mais  i)  avoit  foin  en  gênerai  de  tou- 
tes les  Eglifes  d'Alic,  [par  uncautorité 
fuperfeurc  à  celle  mcfme  des  Evcfques.] 

'  Nous  lifons  dans  les  .additions  rai-  Sc-hr.e. 
tes  aux  Hommes  illuftres  de  S.  Jero-  • 
me,  que  S.  Timothée  finit  là  vie  dan- 
la  mcfme  viHe  par  un  glorieux  marty- 
re. '  Le  martyrologe  Romain  dit  qu'il  rut  Baroa .14- 
lapidé  lorfqu'il  reprenoit  ceux  quifàcri.^"" 
noient  à  Dune ,  8c  qu'il  expira  peu  après. 
NOTE  [  "Tout  cela  eft  aucz  conforme  à  fes 
j-         actes  écrits  apparemment  par  un  Eccle- 
fiaftique  d'Ephcfc ,  peut  eftre  dans  le  V. 
ouVI.fiecle,  8c  dont  Photius  s'eft  don» 
né  la  peine  de  nous  faire  un  abrégé.] 
.  '  Ces  actes  portent  que  fousPEmpire  B0H.14.  1 
1.      de  Nerva  *  8c  le  Proconful  Pcrcgrin  ,)•»•  p- 
■y   1  Jonque  *  S.  Jean  eftoit  encore  à  Pat- 
™cm  de    mos,  [Scainli'cnl'ano;.]  '  les  pa yens    J.  » 
.v.  s.  firent  le  ai.  de  janvier  une  fcflc  appcl- 
no  T  E  léc  par  les  A  (ia  tiques ,  Catagoges  < 
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duite ,  '  en  laquelle  ils  portaient  les  ima- 
ges de  leurs  Dieux,  fie  commettoient 
.mille  infolences ,  avec  d'autant  plus  de 
liberté  .qu'ils  eftoient  mafquez  8c  armez 
de  groflcs  maflues  :  '  que  S.  Timothée 
s 'citant  jetté  au  milieu  d'eux  pour  em- 

Efcher  cette  fefte  abominable  ,  ils  le 
tarent  à  coups  de  pierres  8c  de  maf- 
fues,  jufqu'àluy  ofterlavic;  Scquefcs 
difciplcs  1  ayant  retiré  de  là  à  demi  mort, 
le  portèrent  fur  une  montagne  proche 
de  la  ville  où  il  mourut.  Il  rut  enterré , 
ajoutent  ces  actes,  dans  un  lieu  appelle 
Pion,  '  8c  S.  Jean  ayant  appris fà mort 
lorfqu'il  revint  à  Ephefê,  le  chargea  du 
gouvernement  de  fon  Eglife. 

'  Les  Grecs  femblcnt  mettre  letom-  Mtn«,8. 
beau  de  S.  Timothée  auprès  de  celui  de  a$y,T-7°' 
S.  Jean  fur  une  montagne  appclléc  Li- 
^atc.  '  Ils  rapportent  fon  martyre  àpeun  jan. p. 
près  comme  cous  le  lifons  dans  fes  actes.  î8<lu«h- 
Ils  en  font  leur  grand  office  le  u.  dcViçjT 
janvier.  '  Ufuard  8c  quclquesaurresl»-»»»--* 
tins  le  marquent  lcmcfhiejour:  »  mais Rf* f6u 
la  plufpart  après  [Bede,  Raban,  8c  A- *  i-  u 
don  le  mettent  fe  14.  auquel  l'Eglifc 
Romaine  8c  beaucoup  d'autres  en  font 
l'office.  '  Les  anciens  martyrologesquiJ  rlFie- 
portent  le  nom  de  S.  Jérôme  mettent  fàl.'"»"1'" 
mémoire  le  a  7  de  feptembre. 1  7  ' 

[  Bede  8c  A  don  dans  leurs  martyrolo- 
ges luy  donnent  le  titre  d'Apoftre  :  cela 
eft  encore  plus  ordinaire  parmi  les 
Grecs.]  '  On  ne  fait  pourquoi  ils  difent  Boll.  r. 
dans  leurs  Menées,  qu'il  a  non  feule-  *• 
ment  prêché  1  Evangile,  mais  qu'il  l'a 
Rufti  écrit.   [  S'il  n'cfl  mort  qu\-n  l'an 
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5^;^  S.  Jean  écrit  dans  rApocalypfc.  One- 
Eftùp.».  fîme  qui  a  mérité  les  éloges  dcS.lgna- 
3-  ce,  rcropliûoit  ft  iiege  d'Ephcfc  [ en 

j.^.  l'an  107.J  8c  rcndoitluy  mclmeun  té- 
moignage avantageux  à  la  pieté  de  Ton 
Eglise. 

'  Les  reliques  de  S.  Timothée  furent 
transférées  d'Aûe  fie  d'Ephcfc  à  Con- 
ftantinople  fous  Confiance,  •  fie  firent 
beaucoup  de  miracles  en  chemin.  *  El- 
les furent  receues  avec  toute  forte 
d'honneur  a  Conftaniinople  *  le  14.  de  NOTE 
juin ,  1  ou  le  premier  du  mefme  mois, 7' 
fous  le  8*.  confuht  de  Confiance ,  fit  le 
premier  de  Julien  [qui  eft  l'an  de  J 1- 
s us-Christ  ic6.J  On  riporta  encore 
à  Confbntinopic  *le  3.  mars  de  l'année  *  An- 
fuivante,  les  corps  de  S.  André  8c  de  S. 
BoB.  14.  Luc  :  '  fit  le  martyrologe  Romain  fait 
une  mémoire  commune  de  la  tranÛa- 
tion  de  ces  trois  Saints  le  9- de  mayi  au- 
quel quelques  autres  ne  parlent  que  de 
''*0,as£  celle  de  S.  Timothée.  '  Les  corps  de  ces 
Alf.SU.  j^jj  sauitj  furent  mjs  fous  l'autel  de 

Hitr.  ia     l'Eglife  des  Apoftres ,  '  où  les  démons  té- 
p.'tii't'  nioignoient  par  leurs  rugiffëmens  com- 
tkry.ti.  bien  ils rcffcntoicnt leur prefence.  'S. 
*r  f  »•  *■  Chryfoftome  dans  la  première  de  fês  ho- 
mélies au  peuple  d'Antioche,  où  il  fait 
un  grand  eloge  de  S.  Timothée ,  dit  que 
Ses  os  fit  fes  reliques  chaJToient  les  dé- 
mons. 

S"''  T'i      '  ^eux  <ïu'  accompagnèrent  fon  corps  v,  s.  p* 
lorsqu'on  le  tranfporta  a  Conflantinople,  ■•  f- 
eurent  de  fês  reliques  pour  leur  recom- 
penfe;  '  fit  la  moindre  partie  de  fës  cen- 
dres taifo  îent  par  tout  de  grands  mira- 
cles. [  '  Il  femble  qu'on  en  ait  porté  à 
Rome,  fie  qu'on  les  ait  mifes  dans  une 
chapelle  du  Saint  prés  de  l'eglife  de  S. 
Paul ,  Se  que  cela  ait  donné  occaiion  d'en 
faire  la  fefte  à  Rome  8c  en  Afrique  leaa. 
d'aouft.  '  Son  corps  *  fut  trouvé  à  Con-  y  S*  Al 
*  Aantinople  fous  Juftinien  ,  fie  enfuitc"'* 
remis  en  terre  comme  il  cfioit. 
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DISCIPLE  DES  APO- 
STRES. 


ARTICLE  PREMIER. 

Saùu  Pierre  fait  S.  Clément  Evefaut  eft 
— s;  Il  cède  cette  dignité ÀS. Lia. 


NOUS  aurions  beaucoup  de 
chofes  à  dire  de  S.  Clément, 
fi  nous  voulions  prendre  tout 
ce  qui  en  a  eflé  écrit  dés  les 
premiers  ûecles  de  l'EglUè.  Mais  nous 


Nil.  I.i. 
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aimons  mieux  en  dire  peu ,  &  ne  rien  di- 
re, s  "il  nous  cft  poflible,  qu'on  puiife 
acculer  de  n'eftre  pas  affez  tonde.  On 
verra  dans  la  fuite  pourquoi  nous  ne  nous 
fervons  point  de  tout  ce  qu'on  en  trouve 
dans  les  Récognitions,  dans  les  Confti- 
turions  des  Apoftres,  8c  dans  divcrlcs 
lettres  qu'on  luy  attribue. 

[Nous  n'ofons  pas  mefme  nous  af- 
finer beaucoup  de  ce  que  dit  S.  Eucher,] 
'  qu'il  eftoit  iortid'uneancicnne  famille 
v«l.p-  >s-  de  Sénateurs,  8c  parent  desCeiars,  8c 
qu'avant  que  d'entrer  dans  la  voie  des 
juftes,  il  s  cfioit  rempli  détoures  fortes 
de  feiences ,  8c  d'une  grande  connoif- 
ûnce  des  belles  lettres.  S.  Nil  dit  de  mi- 
me, que  Clément  le  philofophc  de  Ro- 
me n'a  point  voulu  mêler  la  douceur  des 
lettres  humaines  .dont  il  eftoit  fort  bien 
inftuiit,  avec  la  force  de  la  doérrinc  des 
Apuftrcs.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  de 
,  quels  bons  auteurs]  'ces  deux  Saints, 
p.  584.  h.  Se  quelques  autres  anciens ,  qui  attri- 
bucnraulfi  à  Saint  Clément  unegrande 
eonnoifiànce  des  feienecs  humaines , 
[on:  pu  apprendre  ces  chofes:  EtiJeft 
à  craindre  qu'ils  n'ayent  fuivien  cela  que 
les  rablcs  des  Récognitions ,  ]  '  ou  que  S. 
Eucher  n'aiteonfondu  S.  Clément  Pape 
avec  Flavius  Clemcns  neveu  de  Vcfpa- 
fien.  'Il  y  a  mefme  quelque  lieu  de  croire 
*  qu  'il  eftoit  Juif  de  naiftance ,  fie  de  la  ra-  i  *• 
ce  de  Jacob  [phitoft  que  de  celle  des  Ce-**" 
fars.  Après  tout ,  ni  la  nobleflc  ni  la  feien-1' 
ce  ne  font  point  la  grandeur  des  Saints.] 
'  Ce  qui  peut  véritablement  entrer 
dans  fon  eloge,  c'eft  que  S.  Paul  écri- 
vant aux  Phtlippiens,  met  un  Clément 
entre  ceux  dont  les]nomseffoientêcrits 
au  livre  dévie,  fie  qui  a  voient  travaillé 
ori.ia  jo.  avec  luy  pour  l'Evangile.  'CarOrigene, 
^(^'«•■lEufebe,  '  fit  plufieurs autres  anciens, 
i /.  p. 87.  '  marquent  comme  une  chofe  fans  difS- 
Ettia      culte  que  cela  s'entend  de  S.  Clément 
Pape,  '  qu'on  juge  par  la  avoir  efté  à 
Philippcs  *  dans  le  temps  que  S.  Paul  \WTl  rm 
annonça  la  foy ,  y  avoir  travaillé  avec  luy  r«- 
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pour  l'Evangile  ,  8c  avoir 
Çart  à  ce  qu  il  y  endura.   '  Saint  Chry- 


Tim.pr.  foftome  croit  qu'il  eftoit  un  des  com- 
*°î      pagnons  ordinaires  des  voyages  8c  des 
travaux  de  cet  Apoftre ,  comme  Saint 
Luc  8t  S.  Timothée. 
irw.i.i.c.      '  S.  Irenée  nous  affureau  moins  qu'il 
3-  F-  M'-d-a  vu  les  Apoftres,  au 'il  aconverfeavec 
eux ,  que  lorfqu'il  fut  fait  Eveique  de 
Rome ,  il  entendoit  encore ,  s'il  faut 
ainli  dire,  retentir  à  fes  oreilles  le  bruit 
de  leurs  prédications ,  8c  qu'il  a  voit 
toujours  devant  les  yeux  *  les  rcglcj» 
qu'ils  kiy  avoient  données,  8c  l'cxcm- (iterm 
Ori.  prioe.  P*6  de  'cur  conduite.    '  Origene  l'ap- 
ii.e.j.p.'  pelle  difciplc  des  Apoftres:  fc  Ru  fin  a- 
îïuÊ'id    ^outc'  &  Prcfquc  Apoftre;  <  8c  S.CIc- 
On.  p.      ment  d'Alexandrie  luy  donne  mefme  le 
'V-'      titre  d'Apoftre.  4  Le  Pape  Zozime  dit 
p.sisS.    S"'»1  »  c"é  inftruit  dans  l'école  de  Saint 
x  Bir.       Pierre  ,  qu'il  a  corrigé  fous  fa  con- 
417  j.io.  ,jujtc  fcs  crrcurs  anciennes,  8c  a  fait 
de  grands  progrés  dans  la  vérité.  [C'eft 
tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  luy 
jufqu'à  fon  epifeopat,  fi  nous  ne  vou- 
lons 

I.  S,  J«roew,ir.ar.<.lf.,.»7i./..V*««-  S.K?.- 
pbaac  »*-.  17.  t.  S.f.  197. 1.  R,jsn  Jr  ,d».i.  Or^.tf. 
H*.f4-/'»f* 


Google 


f» 


SAINT  CL 

bas  ajouter  qi'il  eftoit  apparemment 
a  Philippe,  lorfquc  S.  Paul  parJoit  de 
luy  aux  Philippiens  en  l'an  6a.] 

'  S.  Epiphanc  dit  que  S.  Pierre  fitS.*r!-»7-«. 
Pau]  ne  pouvant  pas  toujours  cftrc  àb;£,t7' 
Rome,  A  eaufe  des  voyages  qu'ils  é- 
toient  iouvent  obligez  dé  faire  pour  al- 
ler preicher  l'Evangile  >  fit  la  ville  de 
Rome  ne  pouvant  pas  demeurer  fans 
Evefque,  il  fallut  y  en  mettre  d'au- 
tres '  pour  y  faire  les  fonctions  eccle-  B».î«$v 
ûaftiques.  '  Rufin  dit  à  peu  près  kfcj*: 
mefme  ebofe ,  non  comme  une  con-  pr.p.  19S. 
jcéhirc ,  mais  *  comme  une  tradition, 
f  Et  ce  n'eft  pai  un  fentiment  particu- 
lier à  Saint  Epiphanc  8c  à  Rufin  :] 
'  C'eft  une  opinion  très  commune  ,  tp'»-p- 
•  fuivie  par  Bcde  entre  les  anciens ,  b  Se  27i>wrf. 
embraflec  entre  les  nouveaux  par  Ba-  po«.  p- 
ronius  8c  parBollandus,  qui  k  fondent  J^,.^ 
fur  le  Pontifical  d'Anaftale.  i  ts.  \  }  i' 

c  Elle  eft  marquée  dans  les  Confti-™1-*^ 
tutions  ,  qui  portent  qu'allez  long-  iVJpr.p? 
temps  avant  la  mort  de  Saint  Pierre ,  4> 
S.  Lin  fut  ordonné  Evefque  de  Rome  ^}  p\ 
par  S.  Paul.  6  S.  Irenée  dit  que  ce  fu-  ifS*. 
rent  S.  Pierre  fie  S.  Paul,  qui  après  a-  '  Ç0""  ": 
voir  fondé  fit  établi  l'Eglife  de  Rome,  ^.r  ^ 
confièrent  à  S.  Lin  le  miniftere  de  l'e-  '  i'»-'  »- 
pifeopat.   [Mais  il  ne  dit  pas  fi  'c'eftoit  «•*•*•***• 
pour  l'exercer  en  leur  abfrnce  ,  ou  a- 
prés  leur  mort.]   '  S.  Epiphanc  croit  Fpi.i7«*> 
que  S.  Clément  peut  avoir  efté  ordon-  ,OJ' 
né  par  S.  Pierre ,  pour  tenir  fà  place 
durant  fes  voyages.  '  Rufin  dit  que  R«oe.pr. 
•  S.  Lin  6c  Saint  Anaclct  eurent  cette  f*  '»8-1 


Ana- 
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}ucnt 
qu' 


ebarge ,  '  ce  qui  a  efté  fuivi  ^ 
£tz£c  fie  par  Baronius ,  qui  rerr 
feulement  qu'il  ne  faut  pas  di 
ayent  eu  un  pouvoir  égal  à  celui  de 
Saint  Pierre.  '  Bolkndus  met  tous  les  Boi'.tpr. 
trois  enfemble  ,  •  fie  au  moins  nous'J  - 
fommes  affurez  par  Tertullien  que  S.f.iJ: 
Clément  a  receu  l'ordination  cP''t"°"^E?,f 
pale  de  Saint  Pierre:  [quoiqu'il  ne Vf.^^. 
ioit  pas  tout  à  fait  clair  fi  c/a  cité  pour  b. 
gouverner  l'Eglife  Romaine ,  ou  pour 
aller  prefeher  Jiiui-Chiiit 
comme  les  Apoftres,  à  ceux  qui  ne  le 
connoifloient  pas  encore.] 

'  S.  Chryfoftome  croit  que  S.Paul  fe  Chrp. 
voyant  prés  de  mourir,  faifoit  venir  a  îiT.'.n$10. 
Rome  S.  Timothée  fit  d'autres  de  fes  k) 
diicipks ,  de  peur  qu'il  n'y  arrivait  du 
trouble  parmi  les  fidèles  après  fa  mort. 
HOTE  [  Il  fcmble  en  effet  qu'il  y  ait  eu  * queL 
*•      que  difficulté  lorfqulil  fut  queibon  de 
cooifir  entre  ceux  qui  conduifoient  les 
fidèles  de  Rome ,  celui  qui  les  devoit 
gouverner  avec  la  purfiânee  fupremede 
cW  unique  *  ficd'Evefquc:  Etlacaufe 
de  cette  difficulté  cft  aiiee  à  trouver, 
fi  nous  recevons  ]  '  ce  que  Rufin  tire  en  _ 
partie  de  k  tradition  ,  fie  en  partie  de  ;»S. 

Îielques  pièces  aprocryphes  ,  que  S. 
in  fit  S.  Anackt  ayant  administré  l'e- 
pifeopat  de  Rome  fous  S.  Pierre ,  cet 
Apoftre  choifit  nsanmoins  enfin  Saint 
Clément  pour  eftre  fuccefleur  de  fit 

t.  Mr.  GodcM  L  1.  t.  ».  114.  Si  M.  Fleuri 
llr.  xS.  f.  xil.  dut»  loir  biflotix  EecIcfiaQiqae, 
exs/etu  qat  3.  Lin  prit  aroir  efté  tub\i  Evc&im 
4e  Rome  par  Ici  Apolbci  ,  pu-ir  l«  gouvtnier  Coin 
MX.    '  Voffin*  U  lWieat  <U  S.  Lin  8c  de  S.  Clct  Porta. 

*.  p«  :tfm  i  S.  Lia,  ».  Autltt  le     CU-  ' 


E  M  E  N  T.  69 

chaire  fie  de  là  do&rine.  r  B  cft  diffici- 
le ,  fi  cela  cft  ,  qu'entre  les  fidèles  les 
uns  fe  rendant  à  l'autorité  fie  au  juge- 
ment de  S.  Pierre  ,  les  autres  n'ayent 
pas  fouhaité  de  demeurer  fous  ceux 
dont  ils  avoient  déjà  éprouvé  k  condui- 
te fit  k  pieté. 

'S.  Clément  fàvoit  parfaitement  ceci.t.c«. 
que  doit  faire!  dans  ces  rencontres  un'I'$*p' 
homme  qui  à  J'exemple  de  Moïfe  pré- 
fère le  fafut  des  peuplés  au  fien  propre. 
'  Qui  d'entre  vous  a  du  courage?  dit- il*- f*-.*- 
hiy  mefme  dans  une  occafion  fembk-"  '"7* 
ble.  Qui  a  des  entrailles  de  mère  ? 
Qui  eft  rempli  de  charité  ?  [Qu'il  le  té- 
moigne par  fes  aérions ,  fit j  qu'il  dife, 
fi  l'on  difpute ,  fi  l'on  fè  diviie ,  fi  l'on 
t,  fait  des  feniimes  à  caufede  moy ,  je 
„  cède,  je  me  retire,  je  confènsàtout 
„  ce  que  le  peuple  defire  de  moy ,  pour- 
„  vu  feulement  que  k  troupeau  de  J  r- 
„  s us-Chiist,  fie  les  Preîtres  établis 
„  [pour  k  gouverner,]  demeurent  dans 
„  runion  fie  dans  k  paix.  Quifècondui- 
f,  ra  de  k  forte,  ajoute  ce  Saint ,  s'acque- 
„  rera  une  grande  gloire  devant  le  Sei- 
i,  neur ,  fie  trouvera  par  tout  une  retrai- 
„  te  [tranquilk,]  puifque  k  terre  eft  à 
„  Dieu  avec  tout  ce  qu'elk  contient. 
u  C'eft  ce  qu'ont  fait,  fie  ce  que  feront 
„  encore  ceux  qui  veulent  vivre  félon 
„  Dieu  d'une  manière  dont, ils  n'ayent 
»,  point  fujet  de  iè  repentir.  '  SaintF.pî.*T-«« 
Epiphanc  croit  qu'il  peut  avoir  prati-*-^7*1 
qué  luy  mefme  k  règle  qu'il  donne  en  ' 
cet  endroit,  fit  qu'après  avoir  efté  fait 
Evefque  de  Rome  par  Saint  Pierre ,  3 
refufa  d'exercer  cette  charge,  jufqu'i 
ce  qu'après  k  mort  de  S.  Lin  fie  de  S. 
v.  l*  wxt  Anaclct ,  U  fut  contraint  de  k  faire  .^D  & 
t.        {èmbk  citer  cek  de  quelques  mémoires 
plus  anciens,  fit  néanmoins  il  n'en  veut 
rien  aflurcr.  '  Tout  ce  qu'on  pcutirca.i.i.cs 
donc  dire  eftre  certain,  c'eft  que  *  S. 
Lin  fuccedaà  S.  Pierre,  S.  Anackt  à^^'û 
S.  Lin,  fie  S.Ckmenti  S.Anaclet.  p.7«-7V 
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p*5.  Lm  frtmttr  fucctjfmr  it  Suint 
litrrti  friiS.Antultt  [tuetf- 
ftmr  i»  S.  Lin. 

r    '/^VNcroitqueS.  Lbeft  celuymê-Irsa 
me  dont  S.  Paul  tait  les  rccom-i. •.»!»• 
mandations  à  Saint  Timothée  [en  l'an^f •' -i- 
6f .]  'Quelques  uns  veulent  fur  l'auto-^ *rUn- 
ntédulivredesConffitutions,  qu'il fuft* Tira. p. 
fils  de  Claudia  dont  Saint  Paul  parle  au^?on;r  t< 
mefme  endroit.  *  Un  auteur  [dont7.c*!5  p/ 
on  ne  fait  pas  k  temps]  l'appcBe  un^l7-',^,,• 
grand  homme,  £c  fort  approuve  du^x«rt-« 
peuple.   Il  fuffit  qu'entre  wnt  d'ilhi-  «"•*-  v 
ftres  rnaiftres  de  l'Eglife ,  eminens  en^'**0,* 
vertu  [fie  en  fàgeffc ,  ]  queksApoftres 
avoient  alors  pour  difcipks,  [Dieu] 
l'ait  choifi  pour  gouverner  le  premier 
HOT£.  *  après  ks  Apoftres  [morts  en  66.  k 
*•    première  de  toutes  les  Eglifes ,  ]  8c  rem- 
plir le  fiege  de  S.  Pierre  :  cek  fuffit , 
dis-je ,  pour  croire  qu'il  avoit  de  fort 
grandes  qualitez.  1  II  le  choifit  par  k 
voix  de  [toute]  l'EglùcRoinaine,  [fie 
I|  enco- 


Digitized  by  Google 


1à 


SAINT  CLEMENT, 


in»,  i  v  *.encore,]  '  comme  nous  l'avons  cité  de 
3.  n.'»}i.d.  S.  lrence,  par  le  miniftere  de  tous  les 
deux  Apoftrcs  S.  Picr.c  &  Saint  Paul. 
[Ce  fut  durant  fon  pontificat  qu'arri- 
va la  ruine  de  Jerulalcm  ,  en  lan  70. 
de  Jisus-Cbiht. 

'Il  gouverna  *  douze  ans  [  8c  quel-  note 
'  £f_,.qu?s  mois  :  de  forte  qu'il  doit  cftre  î- 
mort  fur  ia  fin  de  l'an  78.  Sa  fefte  cil 
vile  par  Florus,  par  Ufuard,  fie  par 
le  ma.tyrologc  Romain  ,  le  13.  de 
feptembre  ,   auquel  les  Pontificaux 
marquent  qu'il  mourut.  A  Jon  la  met 
le  16.  novembre  ,  8c  quelques  Egliles 
de  Fiance  h  font  ce  jour  là  :  l'appcn- 
dix  d'Adon  la  marque  le  7.  d'o&obrc  J 
'  auquel  Bi-Jc  la  met  auûi.   Les  Grecs 
«it,F.     l'honorent  le  ç.  de  novembre  avec 
34  d-       quelques  autres  qu'ils  prétendent  avvir 
JLl'gl**'  eftc  comme  luy  du  nombre  des  feptan- 
Vr-K.r-6.   te  diiciplcs  :  C'eft  pourquoi  ils  leur 
F- "H-     donnent  le  titre  d' Apoftrcs.  [L'Egli- 
fc  Latine  l'honore  tous  les  jours  dans 
la  cc]cbration  des  faints  Myftcrcs  entre 
les  martyrs  j  8c  ainfi  nous  avons  fujet 
de  croire  qu'il  a  mérité  ce  titre  en  fouf- 
frant  pour  Jésus-Christ,  **  quoi-  NOTE 
qu'apparemment  il  n'ait  fouftert  pour  ** 
luy  julqu.à  la  mort  que  dans  h  dilpoli- 
tion  de  fon  cœur.] 

On  a  fous  le  nom  de  S.  Lb  des 
Piu7'         du  martyre  Je  Saint  Pierre  8c  de 

Bit  tfo  <    S--  PluI*   '  M*is  c  cft  unc  ?KCC  rciru 
*\*e-sl   Pjic  ?e  beaucoup  d'erreurs;  Baronius 
lou tient  qu'elle  cft  fuppofcc  ,  ou  du 
moins  fort  corrompue  ,  fi  elle  a  ja- 
VoChi      mais  efté  véritable.    '  Plulicursautcurs 
g.i.i.c.9.  cn  portent  le  mcfmc  jugement.  k  Tri- 
f  •  •.      thème  attribue  aufli  à  S.  Lin  unchirtoi- 
*      8o'  rc  de  la  difputc  de  S.  Pierre  contre  Si- 
mon, qui  ne  fc  trouve  plus.  [Ccft 
peuteftre  quelque  pièce  fcmblablc  à 
celle  dont  nous  venons  de  pa^  !cV.  Au 
moins  Eufcbc  ni  S.  Jérôme  n'en  par- 
g  4.   lent  pas  davantage.  ]    '  Les  décrets 
qu'on  prétend  qu'il  a  faits  [lie  peuvent 
pas  non  plus  avoir  d'auto.ité.J  ne  fe 
lifant  que  dans  Auaftafc  ou  dans  des 
auteurs  fcmbobles.    Ce  qu'on  dit  qu'il 
fit  pour  l'excommunication  de  l'he.cti- 
que  Mcnandrc ,  8c  pour  la  con  dan  na- 
tion de  les  erreurs,  [ne  pcutpaspaflër 
pour  beaucoup p!usautcntiquc,n'cftar_t 
fonde  que  furkPrxdeftinajittdjaP.Sir-^ 
mond.J 

Mctwa,        '  Les  nouveaux  Grecs  mettent  [foirs 

't\''T('    <on  Pontirtc«,  &.]  fous  le  règne  de 
•    Vcfpaficn ,  le  manyrequeS.Lcop.ee  8t 
quelques  autres  avec  luy  fouft.i.ent  à 
Sur.*.r.    Tripoli  •  en  Phcnicie.    '  On  lit  h  mé-  «• 
v ..  J  t.     mc  c{,ofe  dans  les  aftes  de  S.  Leouce , 
qui  viennent  de  Meraphrafte,  [8cq  :i 
t.  orrr  fon  ftyle  81  fes  faits.J  '  Les  Grecs 
'H-'î9-    cn  font  lcor  grand  office  le  18.  de  juin 
r-  m?-      [au<]u^  1e  martyrologe  Romain  le  met 
1 34. 1  \s.    aulh.]  '  Ils  paroiflênt  dire  qu'il  fc  faifoit 
ThAit  Er.  beaucoup  de  minxlçs  à  fon  tombeau. 
w-J-»-r-    '  Thcodoret  conte  un  S.  Léonce  entre 
*t'vi-!i.    les  plus  illuftres  martyrs.  «  L'Egîife  du 
l'  6ram'  rnan  Ve  Saint  Léonce  efl  oit  fort 
Co'iic.  L.t.  célèbre  »  Tripoli  en  Phenicic  dans  le 
J  mm.1.  V.liccie.  4  Juftiuicn  fit  baftir  à  Damas 
it,         unc  ^'''^  de  S.  I^once.    *  On  parie 
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vers  le  mcfme  temps  d'un  monafteredii 
granJ  martyr  S.  Léonce  dans  la  ville  ou 
dans  le  diocefe  de  Tripoli. 

'  S.  Atuciet  qui  fucceda  àS.Lin.eft 
toujours  nommé   Ancnclct  par  les 
Grecs, c'eft  àdirc Irrtfrthtnpblt.  [Nous 
croyons  avec  les  anciens, 8c  les  plus  ia- 
vans  hommes  de  ce  temps ,  "  que  c'eft  note 
le  meime  à  qui  S.  Epiphanc  entre  les  r. 
Grecs ,  Je  divers  Latins ,  donnent  par 
abbreviation  le  nom  de  Clct.] 
..«..      '  H  gouverna  1  douze  ans  félon  Eufe-  »> 
iT._p.87.aibe:  '  à  quoy  d'autres  ajoutent  quelques 

«Viot'cI010'5»  ks  uns  Plus»       autres  moins. 
Ado.tî.'   [Ainli  il  cft  mort  en  l'an  91.  Sa  fefte 
cft  marquée  dans  Bcde ,  Ufuard ,  Adon, 
2c  divers  autres  martyrologes,  tantoft 
le  zf>.  d'avril  ,  tantoft  le  11.  ou  te  13. 
de  juillet.    Bcde  mefme  luy  donne  le 
titre  de  martyr  :  [8c  l'Egîife  l'honore  en- 
tre les  martyrs  dans  lé  Canon  de  la 
Alerte.    Ainli  il  faut  croire  qu'il  a  mé- 
rite ce  titre,*'  mais  feulement  de  la  mé-r.  la  noie 
me  manière  que  S.  Lin.]  '  On  trouve  *> 
encore  dans  des  Pontificaux  *  qu'il  cft  AH*» 
mort  cn  paix  :  [ce  qui  félon  l'ulagc  or->  '^"f*- 
dinaire  marque  unc  mort  naturcEc,  8c 
non  violente.] 

'  On  écrit  qu' il  a  efté  enterré  au  Vati- 
can auprès  de  S.  Pierre ,  8c  l'on  croit  a- 
voir  encore  aujourd'hui  fon  corps  [au 
Vatican  ]  dans  l'eglife  db  cet  Apoftre. 
'  La  vitie  de  *  Ruvo  dans  la  terre  de  Bari  **■ 
l'honore  comme  fon  patron  .croyant a» 
voir  receu  la  foy  de  luy ,  &  l'avoir  mê- 
me eu  quelque  temps  pour  Eveîque 
avant  qu'il  le  fuft  de  Rome.  [Et  cela  fc 
peut  croire  ,  fi  l'on  cn  a  des  preuves 
un  peu  fortes.  Car  la  difeiplinc  de  l'E- 
;lifc  qui  défend  de  pafler  d'un  Eve- 
rhé  à  un  autre ,  ne  pouvoit  pas  cftre 
encore  gardée  fi  inviolablement  en  ce 
temps  la  ;  8c  il  peut  mefme  avoir  éta- 
bli l'Egîife  à  Ruvo  (ans  y  avoir  efté  at- 
tache comme  Evcfquc.] 

'  Nous  avons  trois  Décrétâtes  fous  le 
nom  de  S.  Clct.  [Nous  ne  les  exami- 
nons point;  8c  nous  efperons  que  les 
leétcurs  nous  difpenfcront  de  mefme 
d'examiner  les  autres  pièces  de  cette" 
naturcj  puifqu'il  feroit  difficile  de  rien 
ajouter  •  aux  écrits  où  cette  matière ,  Bl 
a  efte  examinée  à  fond,]  '  8c que  tou-  ri* 
'"J  ^1  tes       perfonnes  habiles  conviennent "•»• 
aujourd'hui  que  les  epiftres  decretales 
attribuées  aux  Papes  jufques  à  Siricc , 
qui  nous  viennent  de  lacollcétion  d'Ili- 
dorus  Mcrcator,  font  toutes  fauflês  8c 
fuppofées. 
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ARTICLE  III. 

5.  Cltmtnt  fuectit  À  S.  M*eltt  :Sch  rmt 
tntrt  Us  Chrétiens  de  Ctrhtbe  :  L'E- 
gUft  Rtmsùne  leur  étrù. 

ErU-.r./O  A,NT.CIeTncnt  ^  Jo^c  enfin 
«.r,iÔ7<  contraint  d'accepter  la  conduite 

Ln' ,  A7. de Romaineaprés  la  mort 
11  «  S.  Aruclct  :  Sccefut.commc.noHS  ve- 
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SAINT  CEE 


nom  de  voir,  en  l'an  9».  de  J  tsos- 
Cuiist,  qui  eftoit  la  dixième  année 
de  Domitien.]  'On  faifoit  autrefois  Jewi.j. 


aa.  de  janvier  une  fcfte  de  fa  Chaire,  »"};P- 
c'eft  à  dire  de  fon  ordination ,  [ou  de  ^ 
fon  inthronifcation. 


Il  avoit,  félon  ce  que  nous  avons  dit, 
donné  la  paix  à  l'Egliie  de  Rome ,  en  re^ 
noncant  a  l'cpifcopat ,  8c  Dieu  fe  fc*- 
yit  enfuite  de  fon  eptfcopat  pour  don- 
ner k  paix  à  une  autre  Eglife.  '  Car  dans  »«*■«  î- 
le  temps  de  fon  pontificat,  il  arriva  une  |j&îr?ÙV 
divifion  conflderabie  entre  les  Chré-c.  tt.  f.88. 
tiens  de  Corinthe.  *  Cette  ancienne  fjf8* 
Eglife  eftoit  très  ferme ,  8c  très  foHde- 1  Cor.c. 
ment  établie,  "  8c  fleuriflbit  •  en  tou-47-p-"4. 
tes  fortes  de  vertus  Chrétiennes.  «  Mais,  f.  ,.1>p. 
ce  comble  d'honneur  8c  de  gloire  y  pro- 9'- s»- 
duifit  la  jaloufic ,  8c  enfuite  la  divilîon  ' e* 
8c  la  guerre.   L'envie  éleva  les  particu- 
liers contre  ceux  qui  cftoient  dans  les 
emplois  8c  dans  ks  charges,  ceux  qui 
n 'cftoient  connus  de  perfonne  contre 
ceux  qui  cftoient  dans  l'eftime  de  tout 
le  monde ,  les  fous  contre  les  fages  ,les 
jeunes  contre  les  vieux. 

'  Cette  fedilion  excitée  fculementparc.47.p- 
une  perfonne  ou  deux ,  '  mais  qui  cftoient 
hardies  ,  entreprenantes  ,  8c  temcrai-c.47.1». 
tes  ,  '  attaquoit  particulièrement  lesj«4-^ 
Preftres:  '  Et  elle  alla  fi  avant,  que  con-^tTc 
tre  l'ordre  de  la  juftke  l'on  en  depofa 

Îuelqucs  un» ,  quoique  leur  conduite 
afttres  fage}  8c  on  les  priva  d'un  mi- 
ni ftere  qu^s  honoroient  par  une  vie 
fainte  8c  irréprochable.  '  Ce  fchifme«47p- 
•"beaucoup  phis  criminel  que  ceiui,,«****' 
dont  S.  Paul  reprend  les  mefmes  Co- 
rinthiens,' avoit  caufé  la  ruine  de  beau- e.4*.p. 
coup  de  perfonnes  ,  fait  tomber  les »>|.  «. 
autres  dans  le  découragement ,  jette 
plu  fleurs  dans  le  doute  8c  h  défiance 
{de  la  vérité  de  noftre  religion,]  ac- 
cablé tous  les  Chrétiens  de  Rome  d'af- 
fliftion  8t  de  douleur }    &  cftant  paf- e.4r.P. 
fé  jufques  aux  oreilles  des  infidèles ,  i]"4-t- 
leur  avoit  fait  blafphemcr  le  nom  du 
Seigneur. 

" Ce  malhcur  funefte  pour  fa  durées. p. 
auffibien  que  pour  fes  effets  ,  8c  quP'î*!;  - 
tcraiuoit  entièrement  la  gloire  de  fa9',|  I14li. 
vertu  8c  de  la  charité  des  Corinthiens , 
les  obligea  de  demander  fecours  aux  au- 
tres Egiifcs.   '  Ils  s'adreflèrent  à  PE-p.91. 
gliUè  Romaine,  qui  fut  obligée  de  de- 
meurer quelque  temps  dans  le  fllence 
par  les  cakmitci  qui  ramigeoientj  '  cea.  P.gi.c. 
qui  marque  apparemment  la  perfeeu-"- 
tion  *  que  Domitien  excita  contre  l'E- 


tion  0  que  Domitien  excita  contre  1 1- 
glifc,  [8c  qui  ne  finit  qu'en  96.  Mais 
Dieu  ayant  rendu  la  paix  aux  fidèle* ,] 
'  l'Eglife  de  Rome  leur  répondit  enfinj^y** 
par  cette  grande  8c  admirable  lettre  ,d|Euf.l 3. 
*  que  les  Pères  ont  appcllée  très- puiiian-^«P- 
te  '  8c  très-utile ,  '  qui  étoit  reccue  u-y  i^p 


. . .    -   .yons  , 

faint  Deoys  Evéque  de  cette  ville ,  vers^ï^ 
180.  *  mais  encore  en  beaucoup  d'au-^L^cij. 


»,  L'endroit  qui  »ft  fort 
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MENT.  fx 
ont  même  voulu  mettre  au  rang  des  E- 
criturec  Canoniques. 

1  C'eft  dans  cette  lettre  que  l'Eglife  '  Cl.  1. 
Romaine  nous  avant  donné  une  ex-  !:t 
ccllcnte  idée  de  la  vertu  Chrétienne, 
en  nous  décrivant  celle  des  Corinthiens 
avant  ce  fchifme,  -en  déplore latuïne-& 
caufée  par  cette  (édition  impie  8c  de-  91. 9». 
teftable:  [ce  font  fes  termes:]  'Et  elle  c-*  s-r- 
fait  voir  par  là  combien  les  effets  de  la 
jaloufle  iont  dangereux  8t  funefte*. 
'  Mais  ne  fe  contentant  pas  de  découvrir  *-7''-r- 
cette  plaie,  elle  en  fournit  le  remède,  **" 9f* 
en  exhortant  les  Corinthiens  à  embraf- 
fér  h  pénitence  ,8c  feurreprefentant  les 
avantages  qui  fe  trouvent  dans  la  fou- 
million  à  l'ordre  de  Dieu,'  8c  dans  l'hu-cç-ii-p. 
milité  fâinte.  *  Et  enfin  montrant  la  9,\f^ 
fource  du  facerdoce  des  Preftres,  0  elle 
exagère  le  crime  qu'ils  avoientcommisP-97-"0'- 
en  Sépofanr  de  bons  preftres,  fans  en  "c',l^44' 
avoir  de  fujet, 

'  Ellf  finit  en  exhortant  les  auteurs  de  •p,'"1' 
ce  defbrdre  i  recourir  aux  larmes  . 
k  pénitence ,  'de  céder  non  à  fes  exhor-  ■  16. 
rations, mais  à  la  volonté  de  Dicu.àfé  ce* 
foumettre  aux  '  Preftres ,  8c  même  à  fe  *  '7- 
retirer  en  quelque  autre  endroit,  fi  ce-  ug^cf 
k  étoit  necelTaire  pour  le  rétabliflé- ,cf4. 
ment  de  k  paix.  '  Elfe  employé  pour  "7'*" 
cela  non  feulement  l'exemple  de  beau-  M"bÇ>. 
coup  de  Chrétiens  qui  s'étoient  mis  en  p.  tei.c 
prifon  afin  d'en  délivrer  d'autres ,  ou 
qui  s'étoient  vendus  pour  efckves ,  a- 
fin  de  nourrir  les  pauvres  du  prix  de 
leur  liberté  :  8c  eDe  cite  même  ce 
qu'ont  fait  divers  payens  [comme  Co- 
urus, les  Deces,  8c  plufipurs  autres,] 
pour  délivrer  leurs  citoyens  par  leur 
propre  fang  des  maux  qui  les  meni- 
coient. 

'  Claude,  Ephebe,  Valerien,  Vitone.f9.p. 
8c  FoTtunat  furent  députez  pour  por-  >  '9- 
ter  cette  lettre.  Et  l'Eglile  Romaine 
prie  les  Corinthiens  de  les  renvoyer 
promtement,  afin  qu'elle  eut  bien-tôt 
fujet  de  fe  réjouir  [par  les  nouvelles 
que  les  députe*  luy  apporteroient]  de 
8t  de  l'union  qu  elle  cfperoit que 


c**-P-  . 


fcJf 


ARTICLE  IV. 

J£«<  U  Uttr*J*VEgUf*Rm*int  amxO- 
r'mUmu  tfid$S.  Cltmmt  :  Dtvttfu 
rtputTi^uts  jttrc$ttt  Itttfiê 

f^TOus  avons  toujours  parlé  de 
cette  lettre  comme  eftant  de  l'E- 
glile Romaine ,]  au  nom  de  laquelle 
elle  eft  écrite.  [Car  non  feulement  c'eft 
elfe  qui  parle  dans  k  titre  8c  darjl  le 
corps  de  k  lettre,]  '  maisauflîS.Ircnéc 
k  luy  attribue  formellement,  '  8c  faint 
Clément  d'Alexandrie  en  citant  quel- 
ques paroles ,  dit  qu'elles  font  tirées  de 
1  epitre  des  Romains  aux  Corinthiens  : 
'  ce  qui  fa  fit  pour  montrer  qu'elle  ne 
fut  pas  écrite  par  faint  T' 
exilé,  &  éloigné 
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me 


dit  fans  : 


preuve. 

'  Ce  fut  luy  néanmoins  qui  la  compo- 

&  au  non  de  fon  Eglife .  Çe  que  nous 
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apprenons ,  non  feulement  de  faint  Clé- 
ment d'Alexandrie ,  d'Origcne ,  [8c  de» 
auteurs  pofterieurs]  qui  u  citent  fous 
fon  nom;  [mais  plus  ailurément  cneo- 
V.'ï. p.  69». re  de  S.  Denys  de  Corinthe.qui  vivoit 
l'n       environ  80.  ans  après  S.  Clément,]  '  8c 

ttt%Ci-  qu»  <*«  4UC  cc  tut  luX  1™ écrivit.  *  11  la 
>>-  fît  au  nom  de  toute  l'Eglife  Romaine , 

parce  que  dans  ces  temsapoftoliqucsles 
Evéqucs  ne  faifoient  rien  qu'avec  la  par- 
ticipation 8c  l'union  de  leurs  Egliies, 
comme  fâint  Cypriea  1'obfcrvoit  avec 
grand  foin. 'Et  même  comme  ils'agif- 
foit  d'établir  le  refpeék  dû  au  miniftere 
8c  à  la  di 
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la  dignité  de  l'eut  Ecclcliaftiquc ,  il 
peut  fembler  que  toute  l'Eglife  Romai- 
ne en  corps  avoit  plus  d'autorité  pour  le 
taire ,  (ans  que  l'Evéque  8c  le  Clergé , 
qui  pouvoient  en  quelque  forte  palier 
pour  parties, y  parurent  expreflement. 
'  Que  lî  quelques  hérétiques  veulent  in- 
•pTp.  8?.  fcrer  de  là  que  les  Evéqucs  n'avoient 
rien  au-deflus  des  Prêtres,  il  raudroit 
donc  qu'ils  en  inferaiTent  aufli  qu'ils 
n'avoient  rien  non  plus  au-deïïus  des 
Amples  laïques. 

'  Cette  lettre  paflê  pour  un  des  plus 
beaux  monumens  qu  ait  l'Eglife  après 
l'Ecriture  fainte.  '  U  y  piroit  beaucoup 
de  force  8c  d'onéiion  .accompagnée de 
prudence ,  de  douceur ,  de  zek ,  8c  de 
charité.  '  Le  ftylc  en  cil  clair ,  fans  au- 
cun ornement  étranger ,  8c  approche 
de  cette  fimplicité  que  l'Eglife  demande 
des  écrivains  eccleliaftiqucs  ,  dit  Pho- 
tius.  'Elle  a  un  très  grand  raport  avec  le 
caractère  de  l'epltre  aux  Hébreux.  On 
y  trouve  fouvent  les  mêmes  fens,  8c 
quelquefois  les  mêmes  paroles.  '  C'eft 
cette  conformité  qui  a  fcit  croire  a  plu- 
sieurs que  faint  Clément  étoit  le  traduc- 
teur de  i'epître  aux  Hébreux.  '  D'autres 
mêmes  "  l'en  ont  t'ait  auteur. 

'  Photius  reprend  trois  chofes  dans  v.  s.Pm) 
cette  epltrc  aux  Corinthiens;  l"uneque$-4«- 
S.  Clément  fuppofe  de  certains  mondes 
au  delà  de  l'Océan;  l'autre  de  ce  qu'il 
le  fert  de  la  comparaii'on  du  Phcrnix , 
comme  d'une  choie  très  véritable  j  la 
troiiîémc  de  ce  qu'il  n'employé  que  des 
termes  qui  marquent  l'humanité  de  Jé- 
sus-Christ, l'appellant  bien  fou- 
verain  Pontife, 8c  nôtre  chef,  mais  ne 
difant  rien  de  luy  de  grand  8c  de  relevé, 
ni  qui  marque  la  divinité. 

'  La  première  de  ces  remarques  ne 
nous  doit  pas  donner  beaucoup  de  pei- 
ne ,  depuis  que  nous  favons  avec  aflu- 
rance  ce  que  les  anciens  n'avançpicnt 
qu'avec  incertitude.  Car  cette  parole 
'  cirée  par  S.  Jérôme,  par  làint  Clément 
d'Alexandrie,  8c  parOrigcnc  ne  ligni- 
fie frlon  le  dernier  que  cc  que  nous  ap- 
pelions les  Antipodcs.y  Pour  ce  qui  cft 
ïTjT pifffi.  du  Phénix,  li  c'eft  une  faute  àS.Clc- 

^cottir    mcnt  4'™ avoir  p3^ « cUc  luv cft com' 

mune  avec  plulieurs  auteurs  très  confi- 
dcrablcs,  Chrétiens  8c  payens.  '  Saint  Cy- 
rille de  Jcrufalem  cite  cet  endroit  fins  y 
trouver  rien  à  redire.  [A  l'égard  du  troi- 
lîémc point,  il  fuffiroit,  pour  juitificr 
S. Clément  .que  comme  Photius  le  re- 
connoît  luy  même,  il  ne  dit  rien  qui  ne 
s'accorde  avec  la  foy  de  l'Egliie  fur  h  di- 
**•  *  vinitc  de  J 1  s  u  i;C  h  k  1  s  t.]  '  On  y 
11  h 
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peut  ajouter  que  félon  S.  Athanafe ,  c'é- 
toit  la  conduite  des  Apôtres ,  de  parler 
plus  ordinairement  de  l'humanité  du 
Sauveur  que  de  (a  divinité.  '  Mais  il  y  cft 
même  parle  dti  fcufinutcts  dt  Ditm ,  ce 
que  Photius  n'avoir  pas  apparemment 
remarque,  [8c  ce  qui  furfit  pour  con- 
danner  tout  cnfcmble  l'Ananifmc  8c 
l'hcreiie  de  Neftorius.] 

'  Cette  epitre  dont  nous  avion  s  long- 
temps été  privez ,  nous  a  été  donnée  en 
16)}.  par  J  unius.qui  dit  l'avoir  tirée  d'un 
manulcrit  apporte  d'Egypte  en  Angle- 
terre, écrit  vers  le  temps  du  grand  Con- 
cile de  Nicée:  8c  la  vérité  de  cette  pièce  fe 
juftific*par  un  grand  nombre  de  pauâ-  not* 
ges  que  les  anciensen  ont  citez. On  par-  7- 
h  d'une  traduction  qu'on  dit  en  avoir 
été  faite  par  ikint  Jérôme  'ou  pluspro-i 
babkmeot  par  Runn. 


ARTICLE  V. 

Dt  h  mort  dt  S.Cltmtnt,  dt 
fti  rttiqutr. 

[  1"  'Evbniment  le  plus  remarqua - 
JLvble  du  pontificat  de  làint  Clément 
cft  la  perfecution  que  Domiticn  excita  » 
contre  les  Chrétiens.   Mais  nous  n'en  " 
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parlons  pas  ici ,  parecque  nous  ne  trou- 
vons point  dans  aucun  auteur  digne  de 
foy  quelle  part  ce  laint  Pape  y  peut  avoir 
eu.]  Dieu  ,  *  comme  nous  croyons  ,  ys.  \ 
en  avoit  averti  fon  Eglilc  par  larévek-  •«*, 
tion  qu'eut  Hcrmas,  tant  de  cette  tem- 
pe fte  ,  [que  de  plufieurs  autres  choies 
qui  regardoient  l'utilité  de  tous  les  fidé^ 
lès.]  '  Il  reccut  ordre  de  mettre  ces  vi- 
rions par  écrit ,  8c  d'en  donner  une  co- 
pie à  Clément ,  [cc  que  tout  le  monde 
entend  de  celui  dont  nous  parlons,]  afin 
qu'il  les  communicit  aux  autres  Egli- 

[  Nous  pouvons  marquer  ici  la  mort 
'  d'AbilcJ  '  conté  par  Eulcbe  pour  fe-  i 
cond  Evêquc  d'Alexandrie.  U  avoit 
fuccedé  [^enSô.]  à  S. Annien,[8c  il v.s.1 
mourut  apparemment  *  le  lundi  aç.  aau  if. 
d'août  en  l'an  96. après  a.voir  gouverné  JN  r  E 
près  de  dix  ans.  '  On  croit  que  tu  y  8c 
Ccrdon  fon  lucceiTèur  avoient  été  du 
nombre  des  trois  prémiers  Prêtres  or- 
donnez, à  Alexandrie  par  S.  Marc.  [S'il 
faut  s'arrefter  aux  conftiruiions  attri- 
buées à  S.  Clément,  com  me  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite ,]  '  ce  fut  Saint  Luc 
qui  l'ordonna.  *  On  prétend  que  l'Egli- 
ie d'Alexandrie]  jouit  de  la  paix  durant 
fon  epifeopat,  8c  que  le  nombre  des  fi- 
dèles s'augmenta  beaucoup ,  tant  dans 
l'Egypte  que  dans  la  Thebaidc  8c 
dans  u  Libye.  '  Il  cil  honore  par  l'Egli- 
fe le  aa.  de  mars,  auquel  fon  nom 
fe  lit  dans  les  martyrologes  d'Adon, 
dUluard,  de  Notker,  8c  dans  divert 
autres. 

'  Quelques  monumens  de  l'Eglife 
d'Alexandrie  difênt  qu'après  h  mort  de 
S.Abiie,clle  fut  trois  ans  iàns  Evêque. 
[Ainli  Cerdon  n'aura  commencé  qu'en 
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99*  ce  qui  ne  s'éloigne  pas  d'Eufcbe. 

Note  *  |j  y  a  quelque  lieu  je  croire  qu'il  fut 

*  fart  Evéque  le  »o.  août  de  cette  an- 
née là ,  èc  qu'il  rnourut  le  y.  juin,  de 
l'an  no.]  ayant  gouverné  dix  ans  8Cp.uk. 
un  peu  plue  de  neuf  mois.  Oo  dit  que 
toute  là  vie  fut  un  modèle  de  continen- 
ce, d'humilité,  8c  de  douceur.  [Nous 
ne  trouvons  pas  néanmoins  qu'il  fort 
honoré  ni  par  i*Eglilc  greque  ni  par  la 

t.s./j-  titinc.  '  Eutyquc  hiy  donne  le  nom^.p,  . 

ku»ir«    de  Gordiuc.  [  *  Prime  fut  fon  fuccefl-  w- 
feur. 

On  met  du  temps  de  S.  Clément  S. 

Syr  8c  S.  Juvcncc,  célèbres  entre  les  SS. 

Evéques  de  Pavic ,  mais  dont  l'hiftoire 
note  cft  ii  peu  certaine,  *  qu'il  y  a  fujet  de 
,0-       douter  s'ik  n'ont  point  vécu  dans  le 

I V.  lîéclc  p.ûtôt  que  dans  le  pré»- 

mier.] 

'  Eufcbe  met  la  mort  de  S.  Clément ,  Erf.i.j.e. 
8c  le  commencement  de  S.  Evariftr  fon  ".'l 

kote  fucccflèur,  *  en  la  troifiéme  année  de, Z^vuû. 

"•        Trajan  ,  [c'eft-à-dirc  en  l'an  ioo.  der**-'!* 
J  t  s  u  s-C  h  »  i  s  r ,  ]  en  quoy  il  a  été  '* 
luivi  des  autres.  [Bcde  8c  tous  les  mar- 
tyrologes porter ieurs  mettent  fa  fête  le 
a},  de  novembre,  auquel  cllceftauflî 
marquée  dans  k  Miflel  Romain  donné 
par  Thomafios,  dans  le  Sacramenraire 
de  S.  Grégoire,  8c  dans  le  calendrier  du 
P.  Fronto.]  '  Les  Grecs  en  font  leur 
grand  office  le  14.  du  même  mois  le-  JjT1twî' 
ion  leurs  Menées,  ou  le  ir.  félon  fc».?,^.  " 
mencloge  de  Balilc  :  '  Les  Mofcovi-  1 
tes  l'honorent  aufli  le  a  y.   [De  forte ïicïf'* 
qu'à  conter  depuis  l'an  oij  '  il  doit  tfp.i^ 
avoir  gouverné  neuf  ans ,  comme  mar-  ** 
que  Eulèbc,  [avec  quelques  mois  que 
fuy  donnent  de  plus  les  catalogues  des 
Papes.] 

Eulèbc  8c  faint  Jérôme  parlent  de  biicmv. 
iâ  mort  fans  en  rien  dire  de  particulier,  ii-cif". 
'  k  liint  Irenéc  faifant  le  dénombre-  ir*m.i.?.c. 
ment  des  Papes  jufqu'à  Eleutherc,  ne  î  ^1!»- 
dit  point  qu'aucun  d'eux  art  été  martyr ,  Mî* 
hors  feint  Tclcfphore.  '  Néanmoins  Ru-  Rrf.ori. 
fin  donne  ce  titre  à  fâint  Clément, *•  *t-77*- 
•  8clePape2^imedîtqu'ilavoitraitun^Cone.L, 
fi  grand  progrés ,  qu'enfin  il  avoit  con-  r.»  p. 
facre  par  le  martyre  la  foy  qu'il  avoit 
apprife  de  faint  Pierre  ,  8c  enfeignée 
aux  peuples .  [ce  que  tous  les  autres  qui 
font  venus  depuis  ont  fuivi.  Ainfinous 
ne  pouvons  douter  qu'il  n'ait  mérité  le 
titre  de  martyr,  8c  que  l'Eglifè  n'ait 
raifon  de  le  mettre  dans  le  facre  Canon 
de  la  Mcflc  avec  les  martyrs  ,  auflî- 
bien  que  feint  Lin  8c,  faint  Anaclet. 
NOTE  *  Mais  l'autorité  de  lâint  Irenécfaitque 
**•       nous  n'oferions  pas  non  plus  affiner  de 
hty ,  qu'il  ait  confommé  fa  vie  par  le 
martyre.} 

Nous  avons  une  hiftoire ancienne,  ceidr. 
qui  porte  que  Trajan  fc  bannit  dans  h  jp-  p* 
Qucrfonefe  au  delà  du  Pont  Euxfn  :  qu'il **•**>*■ 
y  fît  naiûxe  une  fontaine  par  les  priè- 
res ,  8c  qu'après  qu'il  y  eut  demeuré  au 
moins  un  an ,  durant  lequel  il  conver- 
tit tout  le  pays,  Trajan  y  envoya  un 
Officier,  par  l'ordre  duquel  il  fut  noyé 
dans  la  mer  avec  uneanenre  attachée  au 
cou  ;  que  la  mer  (e  retira  enfuite  juf- 
qu'au  heu  où  on  l'a  voit  jetté,  qui  cftoit 
à  une  grande  lieue  de  k  terre;  que  les 
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Chrétiens  y  citant  allez  ,  trouvèrent 
fon  corps  dans  un  tombeau  de  pierre 
fous  un  temple  tout  de  marbre;  que 
tous  les  ans  la  mer  &  retirait  de  mefme 
a  la  fefte  du  faint  jufqu'au  delà  de  fon 
tombeau ,  8c  ne  revenoit  dans  lès  bor- 
nes ordinaires  qu'au  bout  de  fèpt  jours. 
'  S.  Grégoire  de  Tours  ra porte  une  par-  Cr.T.jL 
tie  de  ces  chofèt ,  8c  les  cite  des  aires  de  & 
S.  Clément.  '*  Il  ajoute  qu'une  mcrec'j'*,».  ' 
qui  avoit  amené  fon  entant  avec  elle  au*0'1' 
tombeau  du  Saint ,  l'y  ayant  laifle  par 
megarde  lorfque  la  mer  revint ,  elle  le 
retrouva  vivant  l'année  d'aprési   '  La  Couir. 
mefme  chofe  cft  raportée  avec  d'au-'P-f"8'7, 
très  circonftances  dans  un  fermond'un 
auteur  grec  nommé  Ephrem,  '  qu'on  AU.  dt 
dit  avoir  encore  fait  un  autre  écrit  des  *""-r-9°* 
miracles  de  S.  Clément.  [Nous  fouhaù 
ferions  que  toutes  cescholesfulTent  auA 
fi  afluréês  qu'elles  font  célèbres.  Mais 
c'eft  ce  que  *  la  qualité  des  pièces  dont 
elles  viennent  ne  nous  permet  pas  de 


dire 


y  avoit  une  eglife  à  Rome  dans  le  Hïcr.i 


IV.  liecle ,  qui  portoit  le  nom  de  Saint 
Clément,  8c  qui  en  confervoit  la  mé- 
moire.  '  Ce  fut  dans  cette  Eglife  que  cooc.L. 
le  Pape  Zotime  examina  l'anairc  de,*1,Js. 
Cckfte.  '  C'eftoit  k  ftarion  du  fécond  Kîl. 
lundi  de  Garefmc;  8cil  en  cft  parlé  dans  ai-r-**- 
divers  Conciles» 

'  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  quel-  Cr.T.gU 
qurs reliques  de  ce  Saint,  apportées'en 
Limoûn ,  dont  Dieu ,  dit-il,  confirma 
la  vérité  par  un  miracle  accordé  à  la 
prière  de  S.  Hirier.  [Ce  pouvoit  eftre 
quelque  poudre  de  fon  tombeau  t  ou 
quelque  autre  chofe  de  la  mefme  natu- 
re ,  plutoft  qu'aucune  partie  de  fon 
corps.]  '  On  tire  néanmoins  de  quel*-  CUm: 
ques  monumens de  l'Eglife d'Auvergne,  a^t^.0* 
[dont  nous  ignorons  le  temps  &  l'auto-  n«».p 
nté ,  ]  que  S.  IDide  ou  AUireEvefque  de  »*** 
Ckrmont  à  la  fin  du  IV.  fiecle ,  avoit  un 
bras  de  S»  Clément,  qu'il  «voit  a  por- 
té luy  mefme  du  tombeau  de  ce  Saint, 
8c  qu'il  mit  dans  une  Eglife  qu'il  fit 
baftir  fous  fon  nom ,  [de quoy  S. Gré- 
goire ne  dit  rien  dans  la  vie  de  S.  AUire.] 
On  ajoute  que  ce  bras  fut  levé  de  terre 
par  l'Evcfque  Bcgo  [vers  l'an  993.]  8c 
que  cette  eglife  qui  cft  aujourd'hui  l'ab- 
baye de  S.  AUire ,  a  long-temps  porté  le 
nom  de  S.  Clément,  qui  cftoit  le  titre 
du  grand  autel,  8c  qu'elle  cft  marquée 
fous  ce  nom  dans  une  charte  d'un  Roy 
ClovU.  Un  Winebrand[quc  jenecon- 
nois  point,]  raportc  cela  à  Saint  Clé- 
ment Pape. 

'  On  prétend  que  le  corps  de  ce  Saint  Boti.o. 
demeura  dans  la  Qucrfonefe  julqu'au  m*™»  f» 
milieu  du  IX.  fieck,  auquel  on  mar-  '*  • 
nue  qu'un  faint  Evefque  nommé  Con- 
ftantin  k  trouva  dans  une  10e.  Nous 
en  avons  une  hiftoire  qu'on  croit  eftre 
de  Gauderic  Evefque  de  Ventres,  au- 
teur du  mefme  temps.  '  Il  n'y  eft  point 
dit  comment  on  fut  afiùré  que  c'eftoit 
k  corps  de  S.  Clément  Pape  ,  finon 
pareequ'on  fentit  une  excellente  o- 
deur  en   k  découvrant ,  8c  qu'on 
trouva  une  anchre  au  mefme  endroit.  ■ 
'  Cela  arriva  k  30.  de  décembre  '  envi-  k 
ton  l'an  8cq.  .  . .  p->r  M 
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p.to.i  '  S.  Conlbntin  tranfporta  foknnel- 
lemcnt  les  reliques  en  l'église  cathe- 

rlst.i.  drak  de  la  «lie  capitale  du  pays:  '  fie 
néanmoins  il  cfl  dit  dans  la  luite  qu'il 
portoit  par  tout  avec  lu  y  les  reliques  fie 
le  corps  de  S.  Clément.  A iali  eftant 
venu  a  Rome  vers  le  commencement 

p.  A»     d'Adrien  II.  '  fur  la  fin  de  l'an  807.  ou 

ta!  ZSZJ&iWSE.Ïti 

teûe,  en  877.  Elles  y  furent  r  ce  eue  s 
avec  une  grande  folcnnité,  8c  on  mar- 

5 tue  qu  'il  fe  fit  en  cette  occaiion  piu- 
leurs  miracles.   '  Bollandus  croit  que 
cela  ne  fc  doit  entendre  que  d'une  par- 
tic  des  reliques  de  S.  Clément,  fie  que 
S.  Conftantin  en  a  voit  lai  fie  aufli  une 
partie  dans  la  Querfonefc ,  d'où  on 
prétend  que  Jaroilas  Roy  des  Ruflès, 
beau  père  d'Henri  I.  Roy  de  France , 
en  tranfporta  le  chef  i  K.  10 vie  ver»  l'an 
SnC  *j.    1040.      ©o  croit  cependant  avoir  au- 
■»*•?•      jourd'hui  à  Clunikrricfrnechcf  ,appor- 
té  du  monaftere  de  S.  Clément  à  Con- 
ftanrinopk ,  lorfque  cette  ville  futprife 
c^i)    par  les  François  [l'an  1104.] 'Mais  Mr. 
ci+f.    du  Change  qui  nous  apprend  que  Baûlc  le 
'***        Macédonien  avoit  fait  baftirunechapei- 
le  de  S.  Clément  dans  le  palais  de  Con> 
ftantinopk ,  fit  y  en  avoit  fait  apporter  le 
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qu  'on  dit  avoir  fouffert  i  Ancyre. 


ARTICLE.  VI. 

S t ctnjt  lu tn  aux  Çtr'mthum ,  cinq 
4$trtt»Ui ,  f>  I**  KttffUàm  tu* 
tniuiti  k  S.  Cltmtnt. 

[ /"V  U  T  R  s  la  c eleb r e  epiftre  aux  Co» 
rinthiens ,  on  a  attribut'  pluGeur* 
autres  écrits  à  Saint  Clément.  J  '  Nous 
avons  un  grand  fragment  d'une  lettre 
'  qu'on  croit  avoir  aufli  cfté  écrite  aux 
Corinthiens.  C'cftoit  une  exhortation 
générale  à  la  vertu.  'Cette lettre efl fort 
ancienne:  mais  Eufebe  fembte  douter 
qu'elle  foit  de  S.  Clément:  ["  d'au- note 
très  la  rejettent  tout  à  fait.  '  Cependant  1  *' 
Mr.  Cotclicr  panche  beaucoup  à  croi- 
re qu'elle  eft  véritablement  de  ce  Saint. 
'  Si  elle  en  eft ,  elle  doit  avoir  efte  é- 
crite  avant  l'autre,  lorfque  l'Eglife  de 
Corinthc,  fie  toute  l'Eglilc  univerfclk 
eftoit  encore  dans  la  paix  :  L'autre 
pafle  néanmoins  pour  la  première  à 
cauiè  de  ton  importance,  de  fa  beau- 
té ,  8c  de  l'autorité  qu'clk  a  toujours 
eue  dans  l'Eglife.]  'L'auteur  de  celle 
quieftconteîtéey  parle  en  fon  nom ,  fie 
non  pas  au  nom  de  l'Eglife  Romaine, 
comme  dans  l'autre. 

'  Nous  avons  encore  cina  autres 
lettres  fous  le  nom  de  Saint  Clément, 
qui  font  du  nombre  des  Décrétâtes, 
f  C'çft  pourquoi  il  n'eft  pas  aeceflaire 
d'en  parier,  finon  de  k  première,  qui 
eft  beaucoup  plus  ancienne  8c  plus  cé- 
lèbre que  les  autres.]  '  Car  Rufin  la 
connue,  l'a  crue  de  Saint  Clément , 
8c  l'a  mefme  traduire  en  latin.  '  Elle 
eft  citée  aufti  par  le  Concile  de  V ai- 
fou  en  44a.  '  Cependant  elle  mande 
la  mort  de  S.  Pierre  1  S.  Jacquc  EveJ> 


E  M  E  N  T. 

que  de  JeruGdem  ,  [qui  eftoit  mort 
^lufieurs  années  avant  Saint  Pierre.] 


g"*  '  C'cft  pourquoi  les 
%l  nius,Bcllarmm,  du  Perron,  fit  beaucoup 
d'autres  Catholiques,  l'abandonnent  ab- 
folurnent.  [Cela  nous  dii'pen le  d'exami- 
ner les  raifons  particulières  que  l'on  peut 
ajouter  à  celk-k.  ]  '  Quelques  uns  pré- 
tendent qu'elle  n'eft  guère  plus  ancien, 
ne  que  Rufin  qui  l'a  traduite  :  [mais  ik 
n'en  donnent  pas  de  preuve  particuliè- 
re. ]  '  Turrien  en  cite  le  grec  que  l'on 
garde  à  Rome  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  '  Mr.  Cotclicr  nous  l'a  don- 
née depuis  peu  d'années.  *  Mais  il  finit 
remarquer  que  la  lettre  traduite  par 
Rufin  ,  n'eft  que  la  première  partie 
de  celle  que  nous  avons  aujourd'hui 
dans  les  DecTCtaks.  Le  refte  y  a  cfté 
ajouté  vers  l'an  8«o.  comme  le  remar- 
que le  P.  Labbe. 

'  Cette  lettre  nous  renvoyé  i  l'Itiné- 
raire de  S.  Clément  i  k  8c  il  semble, fé- 
lon Rufin,  qu'elle  duft  servir  de  pré- 
face au  livre  des  Récognitions,  «  à  k 
te  Oc  defqucQes  elle  fe  mettoitdu  temps 
de  Photius:  *  8c  cela  fc  voit  encore  dans 
des  manuferits.  '  Photius  remarque  que 
cette  lettre  eftoit  quelquefois  au  nom  de 
S.  Ckment,  [telk  que  nous  l'avons  des» 
traduction  du  Rufin,] 
nom  de  S.  Pierre  mefme.  ' 

'  Pour  les  Récognitions,  c'eft  un  ou- 
vrage où  l'on  ra porte  (bus  k  nom  de 
S.  Ckment  ks  aérions  de  S.  Pierre ,  fes 
entretiens  avec  Simon  k  magicien ,  8c 
comment  S.  Ckment  mefme  recon- 
nut ton  pere  8c  ses  frères,  [ce  qui  hiy 
a  fait  donner  k  nom  de  Récognitions 
ou  Reconnoiflances.]  '  On  rappelle 
aufli  ks  Vovages  ountineraire  de  Saint 
Pierre,  8c  ks  actes  de  S.  Pierre  ou  de  S. 
Ckment-  Mr.  Cotelier  croit  que  c'cft 
aufli  ce  qu'on  appelle  kdifputc  de  Saint 
Pierre  avec  Apion      quoique  c 
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en  ta  île  un  ouvrage  différent. 

'  Origene ,  S.  Epiphane ,  8c  Rufin,  ont 

cru  que  k  livre  des  Récognitions  venott 

effectivement  de  S.  Clément  ;  mais  que 

b.  c(R«ir  ks  hérétiques l'avoient  corrompu,  8c 7 

•JOilo.  avoicntmcÛédiverfeseireurs.  S.  Epi- 
19,.* 
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Epi.  30. c. 
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phane  dit  que  ks  EbTonites  qui  s'en  ler- 
voient,  n'y  a  voient  prefque  rien  kiflë 
d'entier.  '  S.  Jérôme  ne  kiflë  pas  de  k 
citer  fous  k  nom  de  S.  Ckment.  '  Ru- 
fin l'a  mefme  traduit  en  latin  à  k  prière, 
dit-il,  de  S.  Gaudcnce,  8c  il  n  avertir 
c&nlî.''  P°mt  Su'a  cn  "i  »«  retranché  que 
17.  quelques  endroits  qui  furpaflbient  les 
forces  fit  fon  intelligence. 

'  Le  jugement  qu'où  fait  aujourd'hui 
de  cet  ouvrage ,  c'cft  qu'il  a  cité  compofi 

et  un  auteur  habik  dans  laphilofophie 
ks  sciences  hu  maines ,  (car  Photius  en 
eftirne  beaucoup  *  k  ftyk  8c  rcrudition,) 
mais  peu  inftrutt  dans  k  théologie  8c  k 
doctrine  de  l'Eglife ,  8c  très  mauvais fai- 
b|  Si»,  f.  L  feur  de  romans }  '  Car  il  eft  plein  dliiftoi- 
atimtkt  «s  fabukufes8clàns  apparence ,  8c  n'eft 
*>•!._«•     P«  mefme  exemt  de  dtverfes  hereûes; 
^11  a  efté^nrictté  par  S.  Athanafè,  »  par 

tout  Je  monde.  'En  un'mot,  onkre^ 
garde  comme  un  ouvrage  qui  n'eft 
d'aucun  prige ,  ni  d'aucune  utilité. 

[Si 
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[Si  cet  écriteftle  mefmequeladifpu- 
te  de  S.  Pierre  avec  Apion,  iln*»appi- 
reroment  efté  coinpolé  que  dans  le  III. 
ûecle.  [  'Car  Eufcbe  dit  que  l'on  produi-  £■«"■••  »•< 
foit 0  depuis  peu ,  de  fort  longs  ouvrages  ]. 
fou*  le  nom  de  S.  Clément,  qui  conte- 
noient  des  dialogues  de  S.  Pierre  8td'A-- 
pion  ■  U  rejette  cet  ouvrage ,  parcequ'U 
n'eftoit  pis  autorité  par  la  citation  des 
anciens ,  8c  qu'il  ne  conferroit  pas  mi- 
me le  caraérere  de  la  fov  apoftoliquc. 
[Ce  qui  eft.  certain,  c'eft  que  ks  Ré- 
cognitions (ont  phis  anciennes  qu'Ori- 
genc ,  ]  '  puifau  'il  les  cite romme  un  é-  o*.  pfc». 
cm  de  Jâint  Clément  de  Rome 
trouve  onze  chapitres  Air  le  deftin  prisa, 
d'un  ouvrage  que  l'hérétique  Bordeune 
avoit  compole  [  vers  l'an  170.] 

'  Il  y  avoit  phiûeurs  éditions  dulivrejw.Mvr 
des  Récognitions,  ailèx  différentes  l*u-  fJ^V' 
ne  de  loutre.  Il  pardk  que  la  moins  impie  »s> 
quia  cfté  traduite  par  Rufin.étoitfous 
le  nom  de  faint  Clément,  8c  l'autre  Tous 
le  nom  de  fàint  Pierre.  'Mr.  Cotelier Co«*ir. 
croit  que  les  19.  *  Entretiens  qu'il  nous  £££b. 
m  donnez  en  grec  fous  le  titre  de  Clémen- 
tines ,  peuvent  être  l'autre  édition.  [Et 
néanmoins  ils  font  auflifousk  nom  de 
S.  Clément.  Mais  il  n'eû  pas  neceflàire 
de  s'arrefter  beaucoup  fur  cet  ouvrage ,  ] 
'  puifqu'il  cft  plein  d'erreurs ,  *  mioiqu  *il  -I  «•» 
puiHè  ierviràconnottremieujt  les  dog- 
mes  des  premiers  hérétiques ,  fur  tout 
ceux  des  Ebionttes ,  qui  y  îbot  extrême- 
ment répandus.  [Hors  cela,]  'tous ces 
ouvrages  pleins  d'erreurs  8c  de  râbles  font  *a. 
de  très  peu  d'utilité. 

'  Mr.  Cotciiernous  adonnéunehiftoi-  cWr. 
te  de  S  Clément ,  faite ,  à  ce  qu'il  croit ,  1 
par  Metaphrafte,  qui  eft  un  abrégé  des 
Récognitions,  desClcmentines,  8c  des 
aâes  de  fon  martyre.  [Mais  nous  n'a- 
vons poirkeru  devoir  chercher  la  vérité 
dans  des  pièces  ou  corrompues,  ou  ba£- 
tes  des  leur  origine.] 

'  L'auteur  des  Récognitions  dïtqu'il  KMcg.l 
«.voit  déjaenvoyéà  Saint  Jacquc  dix  au-1*-  74-  7f> 
très  livres  des  difcours  que  S.  Pierre  a-  Jjjf'* 
voit  faits  a  Ceiârce.  On  ne  fait  pas  s'ils  n.  pj6«.  e. 
ont  jamais  paru.  '  11  eft  certain  qu'on  £  Jf;.^ 
oc  les  a  pas. 


ARTICLE.  VII. 

M)ts  Ctnfiltmtims  &  i*s  Cmm/  étfefloU- 
qutt ,  &     qHeiqmts  •mtrtt  ttritt 

'  T       autre  ouvrage  qui  porte  auffi^^ 
le  nom  de  S.  Clément  ,8c  qui  eft  p.  »  14.  d. 
encore  plus  célèbre  que  les  Recogni- 
tions^ft  celui  des  Conftiturions  Apofto- 
liqucs,nommé  aufij  La  do&nne  Catho- 
lique, '  Se  cité  quelquefois  ftMis  le  fim-ji^.,^ 
pie  titre  des  Canon;;  On  ne  fait  pas  bien  >»8. 
h  c'eft  celui  que  quelques  anciens  ont";^"*" 
appelle  La  doârine  des  Apoftres,  dont 
il  cil  parlé  dans  S.  AthanafeScdans  Eufc- 
be.   Si  ce  fontdeuxouvragesdiffeTens.^p,^ 
comme  le  croit  Mr.  du  Pin,  [S.Epipha-B».w. 
ne  eft  le  premier  qui  ait  parlé  des  Confti- 
.tutions.J  '  On  tire  au  moins  de  S.  Dc-[r)  pro,. 
nys  d'Alexandrie  qu'elles   n'eftoiente.»  ^.,*. 
ren  a/o.  ou 


s'ktK'ï  ctÊJlÉUt.  y, 

n'avoient  aucune  autorite  dansl'Eglife. 

'  S.  Epiphaue  témoigne  que  beaucoup  ^7  ~°-e- 
en  doutotent.   Pour  luy  il  les  reçoit  J. 
£om  me  ''  bonnes,  fit  fou  tient  qu'on  n'y 
trouve  rien  de  contraire  à  la  créance  8c 
i  la  diicipline  de  ÏEglife.   '  Mais  il  en  b|  h.  p. 
cite  des  paflâges  qui  ne  s'y  trouvent  »9«-»9f-  ■ 
point  aujôurdTiui ,  8c  dont  on  y  trouve  àa,!^L 
mefme  tout  le  contraire.   On  voit  la  »m"i. 
mefme  chofe  dans  ce  qu'en  citcrOuvra-  f 
;e  imparfait  fur  Saint  Matthieu  :  ce  qui  * 
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juger  que  nous  n'avons  plus  ces 
Constitutions  en  l'état  mefme  qu'elles 
eftoient  dans  le  tV.  liccle,  Seau  com- 
mencement du  V.   'Et  aufli  IcsGreçs4* 
dans  le  fécond  Canon  de  leur  Conci- 
■•rratt.  le  *  du  Do  me  [en  69a.]  difent  qu'elles 
ont  efté  corrompues  par  des  hérétiques. 
'  On  croit  qu'elles l'cftoient  des  devant  fin*.  1. 
Anaftafe  d'Antioche ,  '  8c  peuteftre  par  ign.  prei. 
le  mefme  impofteur  qui  nous  a  fi  lort^'  F-1- 
défiguré  ks  lettres  de  S.  Ignace  vers  k 
milieu  du  VI .  fiscle.  '  Elles  peuvent  mê-  Do  P*>, 
une  avoir  efté  altérées  plûficurs  fois.^*e 
'  Photius  qui  dit  qu'elles  iont  (ans  com-  nyf. 
piraifon  au  defibus  des  Récognitions 
pour  le  ftyle  8c  la  manière  d'écrire ,  mais 
plus  pures  pour  la  doctrine,  allure  en 
mefme  temps  qu'il  eft  fort  difÉcik  de 
les  juftifier  de  l'erreur  d'Arius.   '  AuiTi  C«£ 
quoique  le  dentier  Canon  des  Apoftres  "a^1*' 
les  mette  au  rang  des  Ecritures  canoni- 
ques, '  8t  que  les  Ethiopiens  lesrefpc-n.r.ii»- 
ctent  comme  une  Ecriture  divine  8c 
sacrée  ,  '  on  cft  néanmoins  contraint  e. 
d'avouer  qu'il  y  a  beaucoup  de  cho- 
ies qui  combatent  8c  h  vérité  ,  8c  la 
vrailcmblance ,  8c  qui  font  fort  éloi- 
gnéesdu  temps  8c  du  caraûere  des  écrits  PwCi» 
apoftoliques.  '  Un  cekbre  Proteftant  ^ng;',J* 
croitque  c'eft  un  recueil  de  divers  écrits  ** 
que  Km  avoit  compolêz  des  ks  pre- 
miers temps  fous  k  nom  des  Apoftres» 
8c  qu'on  pretendoit  contenir  diverfes 
inftmiftions  qu'ils  a  voient  données. 

[  Quoique  cet  ouvrsge  fafle  ordinaire- 
ment parler  ks  Apoftres  mefnies,  ]  '  il  y  a  c««ft.  f. 
divers  endroits  où  la  compofitibn  en  cft  )|9>  *\ 
attribuée  i  Clément  leur  collègue  :  8c 
cela  cft  ainfi  cité  dans  k  Concile  du  Dô- 
me. '  PhothisreqtenddeS.  Clément  de  Pb<w.c. 
Rome,  8c  leur  titre  k  porte  expreflë-^i|;r* 
ment.  [On  ne  voit  pas  fi  cela  ertoit  de 
mefme  dans  cefles  qu'avoit  S.  Epipha- 
nc.]  'Mais  il  fuflit  qu'un  écrit  fiimpor-Cooi».o. 
tant  pour  fbnfu  jet,  puifqu'il  contenoit,p"  "* 
félon  ce  Saint ,  toute  la  à  tic  ipline  canoni- 
que, ait  efté  peu  du  point  connu  avant 
lùy,  pour  voir  qu'on  ne  croyoit  point 
qu'il  vinft  des  Apoftres,  ni  immédiate- 
ment ,  ni  par  k  foin  8c  par  la  plume  d'un 
Saintauffi  cekbre  qu'eftoitk  Pape  Saint 
Ckment. 

Mr.  de  l'Aubépirie  dit  qu'il  y  a  des  AfcoKC 
chofês  exceôcntes,  que  tout  y  eft  con-i'''r^"'' 
forme  i  h  difciplineobfervée  par  l*Egli- 
(è  greque  dans  ks  quatre  premiers  he- 
cks ,  qu'il  ne  doute  point  que  cet  écrit 
n'ait  autrefois  iervi  a  cette  Eglife  de  ri- 
tuel, de  pontifiai,  8c 'de  Codej  mais 

Îue  c'eft  indubitabkrnent  un  recueil  des 
iveries  coutumes  qui  Ce  font  établks 
peu  i  peu  dans  l' Eglife ,  8c  dont  quel- 
ques unes  eftoient  encore  conteftées 
dans  k  IV.  fieck  ;  de  forte  qu'on  ne 
K  a  peut. 
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peut,  fans  une  grande  ignorance ,  les 
vouloir  attribuer  aux  Apoftrcs ,  {  ni  par 
confequentàS.  Clément  oui  n'a  pas  lur- 
Cnll.  g.    vécu  S.  Jean  l'Evangclifte.  J  '  II  eft  vifi- 
P.  i.f.i.b.  yepartdifierenceduft)'Je,  qu'cllesne 
font  point  du  mcfme  auteur  que  les  Rc- 
p.tto.k    cognitions.   '  On  marque  que  ccDei 
quW  les  Ethiopiens  ne  font  pas  tout  à 
tait  femblabf 
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'  LesConftitutionsfiniflcnt  par  les  8f . 
Canons  célèbres  depuis  longtemps 
(bus  le  titre  de  Canons,  des  /poitres, 
'  mais  qui  contiennent  diverics  chofrs 
qui  n'eftoient  point  encore  r  ce  eues  du 
temps  des  Apofbes8cde  Saint  Clément. 
'  On  croit  que  c'eft  aufli  un  recueil  de  di- 
vers décrets  faits  dans  les  premiers  Cè- 
des de  l'Eglifc,  fondez  fur  les  régies  2c 
fefprit  des  Apoftrcs,  8c  des  hommes 
apo (touques  ;  '  &c  que  ce  recueil  n'a  point 
efté  fait  avant  le  III.  fieele. 

'  On  ne  les  trouve  point  citez  avant  le 
Concile  de  Conftanunoplcen  394..  Les 
Grecs  fefont obligez  àlesobfcxverdans 
le  Concile  du  Dome.  Les  Latins  au  con- 
traire les  ont  rejettez  fous  GcJaiè  :  8c  De. 
nys  le  Petit  n'ayant  pas  biffé  peu  de 
temps  après  d'en  mettre  les  fo.  pre- 
miers à  la  tefte  de  fon  recueil,  ces  cin- 
quante ne  furent  reccus  que  peu  à  peu 
plui  leur  s  ficelés  après,  8c  on  n'a  jamais 
receuks  3  r.  autres.  '  Saint  lûdore  de  Se« 
v  i  Je  prétend  mcfme  que  ce  font  des  hé- 
rétiques qui  ont  compofé  tous  ces  Ca- 
nons, 8c  qui  lesontattribuez  aux  Apo- 
ftrcs. 

'  Quoique  Saint  Bafile  remarque  que 
les  anciens  Pcrcsne  mettoient  point  par 
écrit  les  cérémonies  des  M  y  Itères , 
•  on  n'a  pas  laifle  d'attribuer  une  '  Li- 
turgie à  Saint  Clément;  8c  un  difeour» 
attribué  à  Saint  Procle ,  dit  que  c  '  eft  oient 
les  Apoftrcs  mcfmcs  qui  la  luy  avaient 
d  i  cî  ce .  '  On  en  cite  une  écrite  par  luy  es 
grec,  8c  traduite  en  caldaïque  après 
Fan  407.  '  Le  Cardinal  Bcflarion  répond 
aux  Grecs  quilacitoient,  qu'on  l'a  tou- 
jours mue  au  rang  des  écrits  apocry- 
phes. '  Quelques  uns  ont  cru  que  ce 
n'eftoit  que  le  7.  8c  le  8.  livre  des  Con- 
ftitutions  :  8c  '  il  y  abien  de  l'a 
ce. 

'  Anaftafe  d'Antioche  cite  de 
■  ment ,  ce  do&cur  facré  8c  apoftolique, 
un  premier  difeours  fur  la  providence  8c 
la  jûfricc  de  Dieu.  '  On  a  prétendu  qu'il 
avoit  aufli  recueilli  en  un  volume  des  Ré- 
vélations de  S.Pierre.  On  trouve  enco- 
re p!  a  !  icurs  partages  c  1  te  -,  de  hiy  dans  di» 
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ES  que  no  lire  reï 
commence  i 
h\  terre  ,  elle  a 
i  éprouver  la  haine  qui  eft 
^ne  ordinaire  de  la  venté:  6c 
•  trouvé  autant  d'adversaires  oui 

J'  a  eu  de  perfonnes  qui  n'ont  pas  vouk 
'embrafler. 

[La  pureté  de  fa  morale  direde- 
ment  oppofée  à  la  corruption  des 
payens  ,  fut  lans  doute  un  des  plu* 
puiftans  motifs  de  cette  averfion  pu- 
blique :  8c  pour  rendre  cette  averton 
plus  violente,  les  démons  se  servirent 
de  l'amour  que  le*  hommes  «ne  ordi- 
nairement pour  toutes  leva  ancienne* 
coutumes.]  '  Car  ùas  cette  attache, 
ou  plutoft  lans  cette  véritable  manie , 
on  n'euft  pas  haï  8c  rejetté  comme  on 
raifoit ,  le  plus  grand  bien  que  Dieu  ait 
jamais  tait  au  genre  humain;  8c  on  ne 
fc  fuft  pas  bouché  les  oreille»  de  peur 
de  recevoir  les  saintes  inftruéHons  que 
les  Chrétiens  répandaient  de  toutes 
parts. 

'  Mais  pour  rendre  l'Evangile  encore 

& odieux  à  tout  le  monde,  le  diable 
i  de  tous  caftez,  un  grand  nombre 


de  calomnies 
f  comme  on 


contre 
'a  pu  voir 


grand  : 

les  Chrétiens  , 
en  un  a  urne 


v.s.r;«- 


lieu.]  '  Ce  qu'il  faifoit  félon  la  pro-  ,«  , 
phetie  de  Zacaric,  afin  que  le  corps  de 
J  a  s  v  s  citant  couvert  de  ces  vefte- 
mens  n  difformes  &  h  aies ,  perfonné 
n'oiaft  en  approcher.  '  L'inclination 
que  les  hommes  ont  naturellement  à 
croire  toute  forte  de  mal  les  uns  des  an- 
tres ,  ne  kiy  donna  pas  en  cela  peu 
d'avantage  :  '  Et  il  remlit  il  bien  dans 
fon  deflein,  que  beaucoup  de 
ne  v<  ' 
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'  C  eft  fur  cette  preocu  pat  ion  qu'on 
les  coadarmoit  des  qu'ils  s'avouoient 
pour  Chrétien*,  'fans  qu'on  voulus! 
s'informer  à  fond  de  leur  doctrine  , 
'  ni  leur  permettre  de  fe  défendre. 
'  Car  les  démons  empefehoient rnefmc 


PERSECUTION  0  s 

k*  piyms  de  lire  &  de  coca  prendre  ce 
que  les  Chrétien»  kur  repre  {'«voient 
pour  k  détcaic  delà  aerisé.  7  Ils  «iWient  T«r.«p.«, 
contrains  d'admirer  fc  4e  louer  Jt  pu- 3-f  «> 
icoé  de  leur  vie  :  Et  «pendant  par 
«a  «range  dérèglement ,  ik  aienoicnt 
k  bien  qu'ils  a* 
leax,  parie  nul 
qu'us  s'inxagiuoicnt  y  eitrecach*.  que 
4k  «  fcmr  de  cette  vert»  éctante 
nu 'ils  voyaient  de  kua  propres  jeux, 
your  juger  favorablement  de  ce  qu'ils 
M  pou  voient  connoiiire . 

'  Que  s'il  Te  trouvait  un  Chrétien  ceci-  '«Ms*» 
Tainca  de  quelque  rriiae ,  comme  cehP  f*,e-4- 
ai  n  voit  quelquefois  , 
à  caufe  de  tant  dl 
oui  j'attribuoirat  le  1 
i«  ne  dou  baient  pku  que  tous  lessnitres 
aie  fu fient  coupables  des  mefmes  cri- 
mes: '  En  qnoy  ils  eftoient  conformez,  p.  fo«e| 
j>?s  ks  déclamions  qu'us  trroient  oa~£L|kf 
4ies  pivens  esclaves  des  Chrétiens  ,  oui 
de*  femmes  6c  des  enfans,  ko-iqu'ajott- 
«ant  la  rigueur  des  tourment  7k  roi- 
bleue  des  uns,  fie  â  l'avertion  que  les 
autre*  ont  naturellement  pour  leurs 
xnaiifcres,  ils  leur  fai loientdepoièr con- 
tr'eux  ies  crimes  les  pus  noirs  Ht  les  pan 
obominahk*. 

(Une  fcut  donc  pas  s'étonner  de  t 
4e  pcrfecuuons  que  .'T.giiir  ai 
durant  trois  censans:  Et  on  le  trouvera 
encore  moins  étrange,  quand  oq  tàura 
que  cette  avertion  <  générale  que  l'on 
m  voit  pour  la  vérité  ,  eftott  îoatenue 
par  l'autorité'  des  loix .   On  avoir  aboli 
cc3es  de  Dbraitien  ûtdc  Nenou.]  '  MoisT(r  , 
l  une  des  nku  anriesmes  loix  de  l'Era- r-f-L 


Dieu  qui 

pas  eûé  approuvé  par  le  Sénat.    '  Et*.  +  w.j,  p 
comme  J  i s u  s-C  h  1 1  s  r  a'avoit  po iru c- «L*.*»* 
efté  receu  par  cette  autorité ,  il  n'eifeit 
point  beloin  de  nouvelles  loix  pour  ex- 
poser les  adorateurs  à  toutes  les  insultes 
6l  à  toutes  les  violences  de  leurs  en  nc- 
'  Nous  voyons  en  effet  par  Ter-^ 
i,  8c  encore  vins  clairement  parE.r.Lt.* 
te,  que  lbus  les  princes  ies  pks1,  P-,V 


,  que  ious  les  nrmees  les  ptL 
favorables  aux  Chrétiens,  lors  m  cime 
u 'il  cftok  défendu  fur  peine  de  h  vie 
es  acculer ,  il  eftott  au  ha  dérendu  de 
les  absoudre  quand  ik  eftoient  une  sois 
mis  en  justice ,  s'ils  ae  renooç,  oient  à  la 


S 


i  '  les  Sénateurs  Romains  n'eftant^ 
exerats  de  cette  rigueur.  , 
'  Tibère  perfuadé  [en  quelque  latte] 


r.v.SI. 

de  h  divinité  du  Sauveur  par  ce  que 
v.s.pitr-  [Pinte]  lu  y  en  avoit  mande,  *  a  voit 
"i-'t-   voulu  porter  le  Sénat  a  la  recofxaotâre , 

ice  qui  euft  mis  les  Chrétiens  i  couvert 
s  k  rigueur  des  loix  Romaines ,  com- 
me un  grand  nombre  de  peuples  qui 
dans  l'Empire  fuhroient  chacun  avec 
liberté  leur  religion  particulière.  Mais 
oc  Sénat  eickve  des  moindres  mouve- 
mens  de  Tibère,]  rejet  ta  néanmoins 
en  cette  occafiou  ce  qu'il  avott  deman- 
dé, [pareeque  le  Chriftuniime  né  i'ur 
h  Croix  &  de  la  Croix  de  Ion  auteur , 
devoit  s'établir  par  la  Croix,  fit  qu'il 
falloir  que  l'Egaie  en  corps,  authbien 
que  les  particuliers  ,  entrait  dans  k 
gloire  par  les  fouffraaccs.J 


'  22  arri  voit  encore  tOa  fibus» eut  que  ^  i,  +.  , 
iaas  qu'il  r  eaft  aucune  nouvelle 
contre  1rs  Chrétiens ,  Jes  peuples  de- 
mandaient publiquement  dans  les  ans* 
phi  théâtres  qu'ils  ruffian  tous  extermi- 
nez,  '  k.  que  fans  attendre  aucun  ordre  T«rt-^e-: 
des  mmtam ,  ils  employoient  con- 
tt'eux  ks pierres  fle  le  feu ,  de  poitnient 
kurs  violences  juiques  dans  JeTafyk* 
de  la- mort,  pour  arracher  les  coxpsdes 
Chrétiens  de  leurs  fcpufruces ,  les  de. 
terrer  à  demi  pourris ,  fit  iesdéchtrcroa 
pkees.   '  Les  Juifs  le  lignabient  fhrCrp.<uc 
tout  quand  u  falloir  agir  contre  les  Curé-  ' ,r  !JP 
tknsj  «k  on  k  voit  dur   M*»*». 
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_  l'Bgihe  fouftit  fous  Trajsn.  If**"* 
-dBkvemetts  que  les  peuplés  fai- 
âoient  contre  ks  Chrétiens,  tantoft  en 
un  endroit,  cantoft  en  un  autre.  fMak 
ce  n'en  rut  pas  k  séuk  coulé.  Traita 
sont  l'hntetre  rdeve  fi  fort  la  " 


que  l'on  exerça  alors  . 
tr'cux.l  'H  le  faiioit  une  gloire  d'eftre  PCn>n, 

Êreiigienx  que  ks  antres  princes , 
de  rnaintFriir  les  loix  Romaines  dans 
vigueur.]  '  Et  eftant  encore  en  Ré  lt>«&-|* 
des  victoires  qu'il  a  voit  remportées  fur  *"  • 
kt  Duces  [ea  loi.dceniof.J  il  croyait 
"~ air  M  empire , 
iks  Chre  ricrw 
k  culte  des  démons  ,  [  i 
qui  il  raportoit  ks  avantages  6c  ks 
triomphes  qu'il  ne  devoit  qu'au  vray 
Dieu  j  '  Il  eft  vray  qu'il  ne  publia  au-  Bar. 
cua  nouvel  edk  contre  noftre  religion ,  >' 8 

—le  il  paroift  par  Tertullien  Se  S.  Vnass>«l 
i,  qui  ne  k  mettent  point  au 
|  desperfecuteurs.  ■  Mais  la  ré- 5.^ 


ponte  qu'il  fit  à  PHne  sur  ks  Chrétiens,  "T 
comme  nous  kraporterons  cy  deflbus,  î0. ^ 
k  8c  la  manière  me  line  dont  Pline  luy 
ea  avait  écrit,  témoignent  qu'il  avoit  f  tMa 
beaucoup  d'averuon  pour  enx  :  ce  qui?.  «31. 
fuf&foit  pour  exciter  coutr'eux  ks  peu- 
ples 8t  ks  magiftrats. 

toruer  leurs  pallions  paH cs  loix  com- 
munes qui  defendoient  toute  religion 
nouvelle.]  'Comme il  craignoit  toutes p  <}i|«p. 
fortes  d'aûociations  fie  d'unions  particu  -  g 
lieres  ,  il  ordonnent  aux  gouverneurs  \ \) .  a" iB. 
de  ks  défendre  par  des  editi  îolcnnels 
'  en  conséquence  deiquels,  ks  Chré-'£"%  r' 
tiens  n'ofotent  pas  tenu  leurs  aaemblécs  tV:L}.  c. 
ordinaires.  •  La  recherche  qu'il  fit  des 
deTccndans  de  David  ,  fut  encore  un 
fujet  particulier  pour  periccuter  cette 
famille  ;  fit  ce  fut  ce  qui  couronna  S. 
Simeonde  JeruGuem. 
Euicbe  dans  fâ 


». 


-  lo7-  ào 

jEsut-CiiKUT,  [qui  cftaitkdhcié- 
me  de  Trajan  j  peuteftre  pareeque  ce 
prince  eftant  alors  en  Onent ,  elk  7. 
1T!  t-ài  plus  T»r*j_«  aameqitt'  f .  Si- 


Digitized  by  Google 


PE R  S ï  C  V T I  ON 


B»r.  IOO» 


aap.c.4. 


Xrffl.',. 

lof.  bu 


CVf.M. 
«••4V  P. 
I/».  â.t>. 


riia.L  ia. 

•p.  101.  p. 
•jt. 


meon  de  Jeru&km,  &  S.  Ignace  d'An- 
tiocfac ,  qui  en  furent  les  plus  ilhiftrts 
victimes,  fourrrirem  cette  année  là. 
Mail:  h  célèbre  lettre  de  Pline  fur  cette 
periècurion  *  doit  avoir  efté  écrite  desv.  Tnja» 
Tan  104..]  '  8c  elle  nous  donne  lien  de"* 
croire  qu'il  y  avoit  déjà  eu  quelque  per». 
fecuàon  trois  ans  auparavant.  [Si  c'eft 
fou*  Trajan  que  *  S.  Clément  Pape  av. 
fouffctt  les  maux  temporels  qui  lui  ont*0"- 
acquis  pour  l'éternité  le  titre  &  llion- 
oeur  du  martyre ,  ç/a  efté  au  phiftard 
en  l'an  100.   Et  c'eft  vers  le  mefme 
temps  qu'on  met  aux  environs  de  Ro- 
sne  le  martyre  de  Ste  Domicilie  8c  de 
quelques  autres. 

Cette  perfecution  parut  particulière- 
ment en  Syrie  lorfquc  Trajan  y  eftoit,] 
'  8c  en  Bithynie,  oùPhnek  j>une,qui 
en  eftoit  gouverneur ,  fit  divers  mar- 
tyrs^ comme  luy  mefme  le  dit  dans  1« 
lettres.  'On  voit  par  le  martyre  de  Saint 
Siraeon,  que  la  Pakftine  n'en  rut  pas 
exemte:  [8c  nous  y  trouverions  mefme 
des  peuples  entiers  de  martyrs ,  fi  nous 
oiions  recevoir  le  témoignage  *  d'une  NOTE 
lettre  écrite  à  Trajan  par  Tiberien ,  qui  *" 
*  efté  produite  par  des  perfonnes  très 
habiles,  mais  que  diveries  niions  font 
juger  eftre  ou  fauflê ,  ou  fort  fufpeéte. 
îïous  croyons  auffi  *  devoir  rclerver  NOTg 
pour  le  règne  de  M.  Aurcle  ou  de  Com-  * 
mode,  [  rkscruautezque  le  Procon- 
fui  Arrius  Antoninus  exerça  en  Aiie 
contre  les  Chrétiens,  '  quoique  quel- 
ques uns  les  raportent  au  temps  de 
Trajan. 

[Ce  que  nous  (avons  de  la  Syrie,  de 
la  Bitliynie  .  8c  de  la  Paleftine,  peut 
nous  taire  juger  de  ce  qui  arriva  dans 
le  refte  de  F  Empire.]  '  Eufebe  fcmble 
^ire  que  la  periècurion  qui  rut  violen- 
te en  beaucoup  d'endroits,  '  ne  fut  pas 
néanmoins  univerfelle.  Et  autant  que 
l'on  en  peut  juger  parksaâesdeS.  IgJ 
race,  les  Chrétiens  îouiflbient  d'une  ai- 
fez  grande  liberté  dans  l'Afie  mineurs 
en  1  an  107.  [En  effet,  n'y  ayant  point 
d'edit  gênerai  contr'eux ,  ti  eft  ailé  que 
les  peuples  8c  les  gouverneurs  les  ayent 
uiflèz  en  repos  en  quelques  provinces,  j 
S.  Chryibftome  parlant  principale- 
ment de  ce  qui  fe  paflk  à  Antioche ,  dit 
qu'il  s'excita  alors  une  horrible  guerre 
contre  l'Eglife  :  Et  comme  fi  tout  l'u- 
nivers euft  efté,  dit-il,  opprimé  d'une 
très  cruelle  tyrannie ,  les  Chrétiens 
eftoient  pris  au  milieu  des  places  8c  des 
aftèmblées  ;  ils  eftoient  livrez  à  des 
tourmens  innombrables,  8c  condannez 
à  des  fupplicestres  rigoureux.  On  arta- 
quoit  particulièrement  les  Evefques, 
que  l'on  recherchoit  plus  que  les  autres'; 
le  démon  s'eftant  figuré  que  s'il  pou  voit 
ravir  les  pafteurs  a  leurs  brebis ,  il  ra- 
'  :  aifément  tous  ks  troupeaux. 
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i>B  TRAJAN, 

quelle  afiê&ion  les  fidèles  afliltàient 
alors  ceux  oui  fouftroient  pour  Jésus- 
Mais  Dieu  a  voulu  que  ks 
mefrnes  de  l' Eglise  luy  ren- 
diflênt  en  ce  point  un  térqaygnage  très 
glorieux.  Car  il  faut  apparemment  re- 
porter an  temps  de  Trajan  ou  d'Adrien , 
ce  que  nouslilonsdans  Lucien  touchant 
kprifondePercgria.  Nous  ferons  dans 
h.  luite  l'hiftoire  de  ce  miferable  apo- 
ftat.J  '  Il  fuffit  de  dire  ici  qu'eibnt 
alors  illuftre  parmi  les  Chrétiens  de  h 
Paleftine,  ou  il  eftofe  Preftre  ou  Evcl- 
que  ,  félon  ce  qu'en  dit  Lucien ,  '  il 
tut  pris  pour  ce  fujet ,  8c  mis  en  prifoo, 
u  '  d'où  tes  Chrétiens  taicherent  de  le 
faire  fortir-.  8c  voyant  qu'ils  nekpou» 
voient,  ils  prirent  tout  k  loin 'qui  leur 
■fut  poflibk  po«r  faire  qu'il  n'en  reflen- 
krift  point  l'incommodité.'  Lucien  ajou- 
te que  des  le  matin  ,  on  trouvoit  de 
vkiiks  femmes,  des  veuves  ,  8c  des 
en  fans  orfelins ,  qui  afttcgcoienr  2a  por- 
te de  la  prifon  [pour  k  venir  viûrer.l 
•  Les  magiiW  des  Chrétiens  (ce  font  u 

ut  mefme  la  nuit  auprès  de  luy, 
donnant  de  l'argent  aux  gardes  pour  - 
en  avoir  la  liberté.  On  luy  falloir,  toutes  iWTW* 
fortes  de  feftins,  dit  Lucien,  [qui  veut 
par  la  décrier  la  charité  des  Chrétiens: 
mais  ces  feftins  dévoient  eftre  fort  lb>> 
hrcs}]  puisqu'ils  eftoient  mêliez  dé»  *4 
.  mfa>ursfiun«[&cdifians.]  '  Les  Eglù 
tes  en  commun  envoyoknt  de  l'Àiîe 
mefmes  des  députez  fie  de  l'argent  pour 
le  confokr ,  pour  l'encourager ,  fie  pour 
faire  qu'il  ne  manquait  de  rien.  Car 


ce  que  les  Chrétiens  fontainllen  < 
mun ,  dit  Lucien  ,  fë.  fait  avec  une 
promtitude  incroyabk,  parcequ'ils  n'é* 
A  parlent  rien,  '  méprilantlesrichcue» 
8c  la  mort  mefme ,  dans  l'ciperance  de 
devenir  immortels ,  s'ils  luirent  1rs 
loix  de  leur  premier  legiflatcur;  fie  une 
de  ces  loix  eft  de  fe  croire  tous  frères: 
De  forte  qu'ils  regardent  leurs  biens 
comme  leur  cftant  communs  a  tous. 

'  Lé  gouverneur  de  Syrie  qui  eftoit 
un  "homme  de  lettres,  voyant  Pere-f*»». 
grin  refont  de  mourir  plutoft  que  de  f'**** 
renoncer  fa  religion ,  ibit  par  vanité ,  fm' 
comme  k  dit  Lucien ,  [foit  que  fa  foy 
fuft  alors  finecre,]  k  mit  hors  de  pri- 
fon ,  ne  voulant  pas  qu'il  euft  l'honneur 


tft  mis  m  frifm  :  D$  S.CtféUrt, 
S.  Hycmbt,  6-  di  S.  Ztfimt. 

[T^TOus  verrons  fur  l'hiftoire  de 
JJ>I  Saint  Ignace,  avec  quel  zde  & 


BJr  t. 
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de  mourir  [pour  J  csus-Christ.J 
'  Il  s'en  retourna  en  fon  pays ,  *  8c  fit 
enfuite  divers  voyages ,  fans  jamais 
manquer  de  rien  ;  pareeque  ks  Chré- 
tiens qui  l'accompagnoient  par  tout, 
luy  tournifloient  toutes  choies  en  abon- 
dance. 

[Entre  ks  martyrs  que  la  perfecution 
de  Trajan  a  faits  en  Italie,  outre  ce  que 
nous  avonsdit  autre  part  de  S.  Ckmcnt, 
de  Sainte  Doraitilk,  8c  de  ceux  qui  ont 
fourrert  à  fbn  oocaiîoo,  ]  '  Baronius 
croit  que  nous  y  devons  mettre  S.  Ce- 
dire  Diacre  8c  martyr  à  T  «racine,  que 
i'Egitle  honore  k  premier  jour  de  no- 


t.  «»'  ir  *ixi> ,  Ht 
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fc  trouve  ce  jour  là  dans  quelques  exem-  9»  M*- 
pbiresdu  martyrologe  attribué  à  S.  Je.  ' 
rome,  £ins  parler  «le  [Bode,]  Raban  , 
[Ufuard,  &  des  autres  poftericurs ,  ] 
'  fa  fette  eft  encore  marquée  dans  l'an-  front.  aL 
cirn  calendrier  Romain  du  P.  Fronto,  §^*J> 
Ce  dans  le  Sacramcntaire  de  Saint  Grc-  p.i»9 1  ■. 
goire.  '  II  y  a  à  Rome  une  cgHfc  fort 
rekhre  de  S.  Ccfaire,  b  dont  il  cft  parle  j"."}^. 
*  des  l'an  6oj.   1  Elle  a  efté  autrefois 
une  abbaye.  Le  corps  du  Saint  y  a  efté  ,5^','. 
longtemps ,  &  a  depuis  efté  tran (porté  p.  1*41.1. 
«tans  celle  de  s  te  Croix,  s.  Annonfevef-  J*g 
que  de  Cologne  en  emporta  un  bras 
pour  Ion  Egklc.  •  Saint  Bernard  s'en  re.  îw.L 
venant  à  Ckrvaux  après  le  fchifmc  de  *•'•>*■  " 
Pierre  de  Léon,  en  rira  une  dent  avec  p°'  '''Ul 
on  miracle  vilibîe.  '  L'Egme  4e  Terra-  b°"-  '»- 
cinc  l'honore  encore  aujourd'hui  com-  p^'* 
me  Ton  patron.  '  Les  Grecs  en  font  au  lu  M««a, 
mémoire  le  7 .  jour  d'oérobre.  P  »°- 

[  Maisilfautnouscontcnter  de  lavoir 
que  Dieu  a  glorifié  ce  Saint,  8c  veut 
que  nous  t'honorions  comme  nn  mar- 
ryr.  ]  '  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'ayons  Sor.  t. 
des  actes  de  luy  allez  anciens  ,  fuivis  ïp'p"'' 
par  les  Grecs  dans  leurs  1  Menées ;  '  8c  oaTpfè». 
ri  en  e  il  encore  parlé  dans  les  actes  de  BolL  «*• 
S.  Nerét&deS.AchiBéc.  [Mais  toute» 
ces  pièces  font  telles  que  nons  n'ofons 
7  rien  appuyer.  Pour  le  temps  mefme 
ou  il  a  vécu ,  quoique  nous  le  mettions 
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tyrs  dans  l'Occident  qui  foient  célèbres. 
Pour  l'Orient,]  '  les  Grecs  8c  les  La- 
tins  honorent  le  19.  de  juin  Saint  Zo->M-i" 
fime,  que  le  martyrologe  Romain  met 
à  Sozopk  [en  Pifidk.]    Les  Grecs  par 
kiquels  nous  le  connoiûons,  '  difent  m«-».?. 
qu'il  eftoit  d'ApoUoniade  dans  le  ter- 
ntoire  de  Sozopk,  8c  qu'il  acheva  fon  jlV.f. 
martyre  à  Conone  ou  Cane,  ville  [que 
nous  ne  trouvons  point;  mais  qui  doit 
eftre,  félon  eux,  dans  la  Pilidie.]  Ils 
ra portent  amplement  ion  hiftoire  dans 
leurs  Menées ,  8c  dans  les  aères ,  'qu'on  b».  i  9. 
attribue  a  Metaphraftc:  [  8c  ils  en  font  I"*  4 
dignes.  ]    '  Néanmoins  Léo  Alktius  Aii^t 
veut  qu'ils  foient  de  quelque  autre  au-  simJ?. 
teur  qui  n'eft  pas  connu. 

Les  Grecs  font  leur  grand  office  leBeU.  1» 
premier  jour  de  mars  de  Ste  Eudocie ,  ™"  »?••* 
qu'on  dit  avoir  foufrert  le  martyre  i  Hc- 
bopk  dans  la  Phenicic.  '  8c  i  leurimi-  F*-S»* 
ration  on  l'a  mile  dans  le  martyrologe 
Romain.  [On  en  dit  bien  des  chofe», 
*"  mais  on  n'en  a  rien  d'allure. 

On  ver»  dans  la  fuite  quelques  au- 
tres martyres  dont  le  temps  vit  plus  mar- 
qué j  8c  on  en  trouve  encore  plu  fleurs 
autres  dans  les  martyrologes ,  qu'on 
dit  avo 
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fous  Trajan  pour  fuivre  Baronius  ;  '  on 
ne  lait  néanmoins  s'il  n'a  point  fouâert 
Ôes  la  perfecûtion  de  Néron.]  Baro-  fcV.t. 
ttius  dit  qu'Alberic  Diacre  du  mont 
Caffin ,  8c  Gehic  moine  du  mefme 
tnonaftere  8c  depuis  Pape  ,  ont  écrit 
Vhiftoirc  de  S.  Ccfaire,  le  dernier  en 
•vers  Se  l'autre  en  profe  -,  mai»  il  ne  pa- 
roift  pas  les  avoir  lus. 

'  Léonce  Confulahr  ,  fie  Luxurins  jBr-  »*"• 
dont  il  cft  fort  parlé  dans  les  acres  de JttLr* ,,u 
S.  Ceiâirc ,  font  encore  nommez  dans 
ceux  de  S.  Hyacinthe,  fc  avec  des  cir- 
conftances  toutes  femblables:  '  ce  qui  **r  ">*■ 
fait  que  Baronius  met  au fli  ce  Saint  fous 
Trajan  :  [mais  ces  deux  hiftoires  en 
difent  aufli  des  chofes  qui  le  contredi- 
sent vifiblement:  On  peut  remarquer 
dans  celle  de  Saint  Hyacinthe,]  ,,'que 
„  Léonce  1c  menaçant  de  divers  fuppli-    1^*  **** 
„  ces  :  Ce  ne  font  pas  les  divers  fuppll-  \ 
„  ces  que  je  crains,  ruydit  le  Saint,  mais  \ 
„  les  éternels.  C'eft  pourquoi  je  n'ay 
„  point  d'égard  ni  à  voftre  Com  mande- 
ment, ni  aux  menaces  de  voftre  prin- 
ce :  Voftre  colère  s'enflamme  8c  s  é va- 
no  u  tt  en  un  mefme  jour:  Vou  s  ne  fau  - 
riez  cchaper  vous  mefme  i  la  mort  :  8c 
„  après  cela  que  ferez  vous?  "[Lcrefte 
de  cette  pièce  cft  peu  confiderabk }  *8t 
on  ne  peut  pas  mefme  dire  qu'elle  ait 
beaucoup  d'autorité.]  Les  martyrologe» 
d'Ufuxrd  8c  d'Adon ,  mettent  S .  Hyacin- 
the le  16.  de  juillet,  8c  difent  qu'ilfouf&it 
à  Porto  auprès  de  Rome. 

[Nous  ne  trouvons  point  que  la  per- 
de Trajan  ait  fait  d'autres  mar- 


d*  tlhu  k  TmjATi 
Chrértenj. 


V.$.Ps»-t*0'U  raut  reporter  à  ce  temps-ci 
•*  V  k  martyre  de  S.  Phoca»  de  Si- 
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>>  berte  de  vous  en  faire 
„  quipourroit  oumede 
t,  plus  d'autorité  dans  les 
, ,  doute ,  ou  m'tnftmire  a 
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forme  de  jufticc.  Mais  nous  trouvons 
plus  de  lumière  pour  ce  qui  regarde  cet- 
te province  dansia lettre  célèbre  de  Pli- 
v.  Tourne  le  jeu  ne,  'qui  h  gouverna  avec  celle 
,4"  de  k  Bithynie  depuis  k  fin  de  l'an  io|. 
iuiqu'au  commencement  de  l'an  tof  J 

Comme  Trajan  lu  y  avoir  permis  de  PKa.Li*| 
le  con foirer  fur  toutes  les  difficulté*  TJ-J^P- 
qu'il  rencontreroit  dan»  l'adrniniftra- f 
tjon  de  fa  charge  ,  voici  ce  qu'il  lu  y 
écrivit  fur  les  Chrétien*. 
„'  Dans  tous  les  doutes  qui  me  fur-  t*,m 
viennent,  jeprens,  Seigneur,  kli-e'î- 
le  report  ' 
avec 
itje 

•  >  ooute  ,ou  m  uuxruire  avec  plus  de  hi- 
„  miere  dan»  ce  que  j'ignore?  Je  ne  m* 
„  fuù  jamais  trouvé  quand  on  a  examiné 
I ,  des  Clrrétiens  :  C'eft  pourquoi  je  n  e  fa  y 
„  ni  fur  quoi  on  les  interroge,  ni  de  quclls 
„  manière  on  le»  punit.  Et  je  ne  me  trou- 
„  ve  pu  peu  embaraiîë  pour  lavoir  fi  oa 
„  ne  doit  point  mettre  quelque  diftinc- 
»  £t  i  on  entre  les  âges,  ou  n  on  doit  traiter 
»,  avec  k  mefme  rigueur  le»  enfant  les  plu» 
„  jeunes ,  8c  le»  perfonne»  qui  font  phi»  a* 
*,  gées ,  fi  k  repentir  peut  mériter  k  par- 
,,  don ,  ou  s'il  eft  inutikdeceûer  d'eftre 
..Chrétien  quand  on  l'a  efté  une  fokjfi 
nCeft  k  nom  mefme  de  Chrétien  que 
»,  l'on  punit  dan»  eux  fans  autre  crime , 
n  '  ou  I  on  ne  k»  punit  qu  'à  caure  des  cri- 
„  mes  que  ce  nom  rwTWavecfov  » 
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*,J*ay  tenue  à  l'égard  de  ceux  qui  m'ont 
>,  efté  déferez.  Je  les  ay  interrogez  pour 
, /a voir  s'ils  eftoient  eftcdivcmentChré- 
»,  riens .  Quand  ils  l'ont  avoué ,  je  leur  ay 
„  fait  deux  ou  trois  lois  la  mefme  deman- 
„  de ,  en  les  manaçant  mefme  de  la  mort. 
„  [s'ils  ne  renonçoient  à  cette  religion.) 
„Ceux  qui  ont  perlifté  dans  leur  aveu, 
„je  les  ajr  fait  mener  au  fupplicei  ne 
„  doutant  pas  que  quand  le  Chriftianifme 
„  ne  les  euft  pas  rendu  criminels  t  leur 
„  obihnation  &  leur  opiniaftreté  infléxi- 
,,blene  méritait  d'eftre  punie. J*ai  trou* 
„vé  mefme  des  citoyens  Romains  cou» 
„  pables  de  cette  manie-,  Ce  1  caufe  de  leur 
„  qualité,  jeksayfak  mettre  à  part  pour 
„  les  envoyer  à  Rome. 
„  '  Mais  le  nombre  des  accu  fez  au  gmen- 
,,  tant  toujours ,  comme  il  arrive  d'or- 
„dinaire ,  par  le  temps ,  8c  par  l'exalte 
„  recherche  que  j'en  faifois,  il  s'en  cft 
„  trouvé  de  diverses  sortes.  On  m'a  mis 
„  entre  les  mains  un  libelle  iàns  nom  d'au- 
„teur,  par  lequel  plufieurs  perfonnes 
„  eftoient  acculées  nommément  d'eftre 
„  Chrétiennes.  Cependant  comme  plu- 

fleurs  proteftoient  de  nel'cftrepoint , 
„  6c  de  ne  l'avoir  jamaisefté;  qu'us  ado- 
,,  roient  les  dieux  quand  je  lelcurconv- 

mandois  -,  8c  dans  les  termes  que  je  leur 
..prefenvois;  qu'ils  ofFroicnt  del'encens 
„  îc  du  vin  à  vofttc  ftatue,  laquelle  j'a- 
„  vois  faitapporterexprésavec  les  images 
„  des  dieux  ;  que  mefme  ils  maudifloient 
t>  le  Chrift ,  à  quoy  l'on  dit  qu'il  eft  im- 
„  pofliblc  de  faire  jamais  refoudre  les  ve- 
",,  niables  Chrétiens  ;  i'ay  cru  eftre  obligé 
^,  de  les  renvoyer  s&fous.  D'autres  nom* 
„  mez  dans  le  meirne  libelle ,  ont  recon- 

nu  leur  faute  8c  y  ont  renoncéauffiroft, 
„  avouant  qu'ils  avoienr  efté  de  cette  rc- 
,,  Hgion,  &  aiïurant  qu'ils  l'a  voient  aban- 
,,  donnée ,  '  les  uns  trots  an  s  au  para  vant, 
„  les  autres  encore  phitoft,  8t  quelques 
, ,  autres  il  y  a  plus  de  ao.  ans.  ils  ont  tous 
„  rendu  leurs  devoirs  aux  images  tant  de 
„  voftre  Majcfté  que  des  dieux ,  8c  ont 
„  donné  des  malédictions  à  leur  Chrift. 

„  '  Ceux-ci  afluroienr  que  toute  leur 
„  faute ,  s'ils  eftoient  coupables ,  ou  leur 
„  erreur ,  s'ils  eftoient  dans  l'égarement, 
, ,  avoit  efté  qu'en  certains  jours  réglez  ils 
„  avoient  accoutumé  de  s'aflembler  avant 
„le  lever  du  foleil,  pour  chanter  "  al. 
„teroativcment  les  louanges  de  Chrift 
„  comme  d'un  Dieu,  8c  s'obliger  parle  s 
„  cérémonies  de  leurs  myftcrcs  non  à 
„  commettre  des  crimes ,  mais  à  ne  faire 
,^ni  vol,  ni  larcin,  ni  adultère,  à  ob- 
„  ferver  in  viohblement  leur  parole  ;  à  rc- 
»,connoiftrc  en  juftice  les  déports  qu'on 
„leur  aurait  confiez  iQu'apr«cektlsfê 
„  retiraient ,  2c  fc  raflcmbloient  encore 
,,  pour  prendre  leur  repas ,  dans  lequel  il 
„  n'y  avoit  rien  d'extraordinaire  ni  de 
„ criminel: Que  mefme  ils  ncs'efroient 
(,plus  aflèmbJez  de  la  forte,  depuis  que 
„  j'a vois  détendu ,  lelon  vos  ordres ,  tou- 
„  tes  allocutions  8c  les  al&mblées  p»r- 
„  ticulieres. 

„' Cette  depofltion  m'aobligédeta- 
w  fcher  de  tirer  un  plusgrandéchircifle- 
n  ment  en  appliquant  à  a  queftiondeux 
„  fervantes  .que  l'ondifoit  eftre  de  leurs 
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„  n'ay  rien  appris  d'elles ,  '  finofi  quec'eft 
„  une  fuperifation  au  ni  ridicule ,  que  l'at- 
„  tache  qu'ils  y  ont  cft  prodigieulc.  C'eft 
„  pourquoi  j  ay  furûs  la  conclu  ûon  de 
,,  cette  aftaire ,  afin  de  vous  en  faire  le 
„  raport.  J'ay  cru  qu'elle  eftoit  aiTcz.  de 
t,confequence  pour  vous  importuner, 
„ quand  on oeconlidercroitque legrand 
„  nombre  de  ceux  qu'elle  en  vclopc,  puif- 
„  qu'iln'y  a  point  d'âge,  de  condition ,ni 
„de  (exe,  qui  ne  s'y  trouve interefic Se 
„pour  le  prêtent  8c  pour  l'avenir.  Car  le 
„  venin  de  cette  fuperftition  ne  s'eft  pas 
„  feulement  répandu  dans  les  villes,  mais 
„  jufque  dans  les  bourgades ,  8c  dans  tou- 
„  te  la  campagne.  Cependant  le  main  "eft 
„pas  encoreen  tel  état qu'onn'enpuifle 
„arrefter  le  cours,  8c  mefme  le  guérir 
,,  entièrement.  Il  eft  certain  au  moins 
que  l'on  commence  à  fréquenter  les 
„  temples ,  lefquels  eftoient  déjà  prcfque 
„  abandonnez  j  que  l'on  renouvelle  les 
„  anciennes  cérémonies  de  la  religion , 
„  qu'une  longue  intermillion  fcmbloita- 
„  voir  abolies  -,  8c  que  I  on  voit  de  tous 
„  collez  vendre  les  viandes  des  facrifices, 
„  que  fort  peu  de  mondeachetoitaupa- 
t,  ravant.  C'eft  ce  qui  fait  juger  qu'une 
„  in  finité  de  perfonnes  quitteront  leur  é- 
„  garcmcnt.fi  Ion  fait  grâce  à  ceux  qui 


que  J  ondiiou  cure  de  leurs 
touDi*<c^.]'Maj*jc^- 


ARTICLE  V. 

Injufiiet  dts  friaets  centrt  Us  CbrétUiu  • 
BJfmft  dt  Tr*jju$  i  flou. 

C"^T°  us  découvrons  par  cette  1er-" 
treun  étrange  aveuglement  dans 
ces  plus  grandes  lumières  du  paganïf- 
me,  puiTque  ces  fages  Romains  for- 
çaient les  Chrétiens,  non  à  a  vouer  leur 
crime  prétendu  pour  les  punir,  mais 
à  le  del  à  vouer  pour  les  déclarer  inno- 
T-rt.t-,    cens-]   '  TertuJJien  décrit  cette  con- 
Induite  extravagante  avec  les  plus  vives 
couleurs  que  Ton  efprit  ardent  8c  élevé 
hyait  pu  fournir,  [comme  il  feroit 
sale  de  le  faire  voir,  fi  noftre  deffein 
nous  permettait  de  raporter  ici  les  pa- 
roles. r 

Le  privilège  qu'avoient  les  citoyens 
Romains ,  au  raport  de  Pline ,  d'eftre 
renvoyez  à  Rome  ,  fut  bientoft  violé 
RoCUr  P°ur  Chr«"»-]  '  Car  M.  Aurclc 
f.  i.  pJifc.  ordonna  au  gouverneur  des  Gaules,  de 
les  faire  exécuter  dans  laprovince.  Tou- 
te la  faveur  qu'on  leur  fit.ee  fut  de  leur 
trancher  la  tefte  fans  autre  fupplice:ce 

Î|ui  mefme  ne  fut  pas  obferve  alors  \ 
égard  de  S.  Attale.  Car  il  fu»  expofé 
aux  beftes  a  l'inftance  du  peuple,  8c 
iouffrit  d'autres  tourmens  très  cruels, 
dont  fâ  qualité  l'avoit  fait  '  exemter 
W*-*  auparavant.  '  Nous  lifons  auffi  dans  les 
fr.itt.  aâe,  de  S.  Juftin ,  que  cet  illuftre  phi- 
lo fophe  [qui  eftoit  citoyen  Romain  J 
fourÎTit  fe  fouet  avant  que  d'eftre  de. 


apite. 

tOn  voit  encore  parla  lettre  de  Pline 
combien  la  religion  Chrétienne  eftoit 
alors  répandue, lorfque  S.  Jean  n'eftott 
i«  c  •.  Ecutcftre  P«  encore  mort  ]  '  Et  il  ne 
£wt  pas  sliaaagiiier  que  la  persécution 

qu'on 
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PERSECUTION 

qu'on  luy  faifoit  ait  arrcftéfon  progrés, 
puifque  le  fang  des  martyrs  cit  ce  qui 
l'a  rendue  féconde.  [  Nous  omettons 
plulicurs  autres  remarques  qu'on  pour- 
rait faire  fur  ce  témoignage  auû*i  avan- 
tageux qu'autentique ,  que  la  vérité  a 
tiré  de  la  bouche  de  fes  ennemis. 

Il  clt  difficile  de  comprendre  par 
quelle  ration]  '  un  *  Proteftant  a  pre-  cyp.diir. 
tendu  que  l'editde  Pline  contre  les  allô-  "•«#« 
ci» tiens ,  ne  regardoit  que  les  Agapes  p' 
ic  les  feftins  de  charité  que  les  Chrétiens 
fâifoicnt  entr'eux, Scnonlcsaucmblécs 
ccclcfiaftiques  où  ils  rc  ce  voient  l'Euca- 
riftic ,  [comme  fi  ces  deux  choiesn'euf- 
lei>t  pas  cfté  alors  ordinairement  jointes 
enfembk.  Quand  elles  eu  fient  cfté  fè- 

Îirccs,  les  payens  lâvoienr-ils  ces  di- 
inctions  ,  ou  s'en  mcttoient-ils  en 
peine  ?  Et  ibngcoient-ils  à  autre  chofe 
qu'à  erapefeher  tout  ce  qu'ils  s'imagi- 
noient  pouvoir  cftre  la  fource  de  quel- 
que cabale?] 

'  Pour  ce  que  dit  Pline,  que  ce*»!»,!.,* 
Chrétiens  aportats  déclarèrent  que  de-  *p-  ■•»•  . 
puis  fon  edit  ilsncs'cftoient  plusaiTc.-n-  'r" 
blcz ,  [ce  n'eft  pas  à  dire  que  ceux  qui 
avoient  plus  de  courage  8c  phis  de  foy 
qu'eux ,  ne  l'cuûcnt  pas  fait ,  puifque 
les  plus  cruelles  perfecutions  ne  les  ont 
pu  empefeher  de  fc  trouver  quand  ils 
le  pouvaient ,  aux  aflemblées  de  I'Egli- 
fc  ,  quoiqu'ils  le  fiflent  avec  plus  de  pré- 
caution oc  plus  de  lecret.  Nous  avons 
plulicurs  martyrs  *  qui  ont  fbufrert  avec 
joie  pour  ce  fujet.] 

'  11  ne  s'eft  coniervé  aucune  mémoire  b«.i  «4. 
de  ces  véritables  Chrétiens  que  Pline  S-9" 
dit  avoir  mieux  aimé  fouftrir  la  mort , 
que  de  renoncer  à  Jésus-Christ, 
ce  qui  feit  Juger  que  Dieu  lereferveun 
très  grand  nombre  de  martyrs,  [doM 
il  ne  découvrira  la  gloire  aux  hommes 

£'au  dernier  jour ,  lorsqu'il  punira 
js  perfecuteurs.]  1  Euicbe  8c  S.  Je-  K.r.i.,.f, 
rame  ont  cru  que  «nombre  de  ceux-ci  3*P-'°f- 
roelmc  avoit  efte  confiderablc  ;  [  &  nous 
ne  voyons  pas  qu'on  ait  aucun  fonde- 
ment] '  de  dire  qu'ils  fc  foient  trom-  Cyr.  air. 
fez.  •  ti.ciâ. 

'  Nous  avons  encore  la  réponfe  que  Pjff[*tti 


'„  Trajan  fit  à  la  lettre  de  Pline  :  Vous 
„avez  agi,  luy  dit-il,  corn  me  vous  de-  6' 
m  rux  dans  la  difeuifion  8c  l'examen  da 
„ccux  quiootcftéaccufczd'cftreChre- 
„  tiens.  Car  on  ne  peut  pas  établir  un 
N  ordre  fixe  en  cette  matière ,  ni  juger 
,,parla  mefme  règle  descfpecesiidirre- 
„  rentes.  Il  ne  faut  faire  aucune recher- 
„  chc  contre  les  Chrétiens  :  Mais  fi  on  les 
„  défère  &  qu'on  les  accule  en  juftice ,  il 
„  les  faut  punir  ;  en  forte  néanmoins  que 
„ceux  qui  soutiendront  n'eftre  point 
„  Chrétiens ,  8c  oui  le  ju  lifteront  par  les 
„  effets ,  c'eft  à  dire  en  sacrifiant  a  nos 
„  dieux,  foient  traitez  comme  innocens. 
„  Et  quand  mefme  ils  auraient  cftéfu- 
fpects  par  le  paffé,  il  faut  accorder  le 
„  pardon  à  leur  repentir.  Pour  ce  quieft 
„des  libelles  qui  ne  font  avouez  de  per- 
„  tonne ,  on  n'y  doit  avoir  aucun  égard 
„  en  quelque  crime  que  ce  (bit.  Ce  (croit 
une  choie  de  trop  mauvais  exemple,  6c 


„trop  indigne  de  noftre  ficelé. 
[Voilà  rordonnai.ee  que  1a  haine 


M   TRAJAN»  8l 

contre  les  Chrétiens  ,  St.  l'horreur  de 
punir  tant  de  personnes  en  qui  on  ne 
pouvoit  prouver  aucun  crime,  ont  ti- 
rée d'un  des  plus  modérez  2c  des  plus 
fàges  Princes  qu  aient  jamais  eu  les  Ro- 
mains.] '  La  ne  te  ("îi  te  [de  ii  ris  faire  à  T«ft-aj>.& 
des  pafiîons  oppofées,]  a  fait  qu'A  n'a 
pu  éviter  de  le  contredire.  11  défend  de 
rechercher  les  Chrétiens  comme  inno- 
cens, Se  il  ordonne  de  les  punir  comme 
coupables.  Il  ufc  .en  mefme  temps  d'in- 
dulgence Se  de  rigueur:  il  dilTimule  une 
„  faute  &  lachafhe.  Ordonnance  impe- 
„  riale,  s'écrie  TertuUicn,  pourquoi  vous 
„  combatez-vous  vous  mefme  ?  Si  vous 
„  ordonnez  la  condannation  d 'un  crime, 
„  pourquoi  n'en  ordonnez-vous  pas  la 
„ recherche?  Et  fi  vous  en  défendez  h 
„  recherche ,  pourquoi  n'en  ordonnez- 
„  vous  pas  l'abfoluaon  ? 

„  '  Il  y  a  ,  continue  Tertullien ,  des 
„  compagnies  d'archers  8c  de  foldats  éta- 
„blics  par  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
„  pire ,  pour  rechercher  les  voleurs  :  8c 
„  de  plus ,  tout  homme  eft  archer  8c  fol- 
„dat,pour  découvrir  &  pouriuivre  les 
,,  criminels  de  leze-Majefte  8c  les  en  ne  - 
„  mis  publics;8c  on  étendectte  recherche 
„  iuiqu'à  leurs  complices ,  à  leurs  rece- 
„ leurs ,  »  leurs  confident.  Iln'yaquelcs 
„  Chrétiens  qu'il  eft  défendu  de  recher- 
„  cher ,  8c  qu'il  eft  permis  de  dénoncer 
.,en  juftice,  comme  fi  cette  recherche 
„  devoir  d'elle  mefme  produire  autre 
„  chofe  qu'une  dénonciation .  Ainfi  lorf- 
„que  vous  condannez  celui  qu'on  de- 
,,  nonce ,  sans  que  vous  vouliez  qu'on  le 
•«recherche,  vous  donnez  lieu  de  croire 
„  qu'il  n'a  pas  mérité  le  fupplice parce- 
„  qu'ilaefté  trouvécoupablc,  maisfculc- 
>,  ment  parcequ'ilaefté  trouvé,  quoiqu'il 
„ne  duft  pas  cftre  recherché. 

[Cependant  cette  ordonnance  fi  de- 
raisonnable  fubfifta  durant  prés  d'un 
ficelé ,  Çc  fut  la  règle  des  Romains  juf- 
ques  à  la  persécution  de  Scvcre,  com- 
me on  le  verra  par  divers  endroits  de 
l'hiftoire,  finon  que  M.  Aurele  par  une 

y-  **  **-  extravagance  encore  plus  grande,]  'dé-  e.f.  T.t. 

ru  j.  16.  fendit  Tur  peine  de  mort  d'acculer  les 
Chrétiens,  tans  les  exemter  de  fouftrir. 


ARTICLE  VI. 

L»  firftcMt'm  continue  :  De  S.  Romnl* 
&  dt  quelque/  mutrtJ,  fftm  dit  J 
0vùr  tflt  i 


'  T  A  réponfe  de 
JL,  laiflâ  pas  d'arre 
fecution ,  qui  eftoit  ; 


Trajan  à  Pline  ne  u>lm 
pas  d'arrefter  un  peu  la  per-  «.p.  iof. 
qui  eftoit  alors  très  violente. c- 
Mais  ceux  qui  vouloient  du  mal  aux 
Chrétiens ,  trouvoient  bien  facilement 
le  moyen  de  leur  en  faire ,  puifque  tan- 
toft  le  peuple,  tantoft  les  magilrrats  8c 
les  officiers  leur  tendoient  des  pièges , 
&  des  embufehes:  de  forte  qu'encore 
qu'il  n'y  euft  point  de  perfecution  pu* 
blique  8c  ouverte,  néanmoins  dans  cha- 
que province  les  payens  renouvdloient 
leur  inhumanité  contr'eux ,  8c  fatioieni 
fouffrir  à  un  grand  nombre  de  fidèles 
diverfes  fortes  de  martyres. 
Mjl.Ectl.T.U.  L  'Trv 
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8z  PERSECUTIO 

'  Trajan  mefrne,  félon  le  témoigna- 
ge des  a  été  s  originaux  de  S.  Ignace,  re- 
durfoit  encore  Tes  Chrétiens  lorfouli 
Tint  a  Antioche  [le  7.  janvier  de  Van 
107.]  à  la  neceûïté  volontaire  ou  de 
ficrifier  aux  démons ,  ou  de  mourir. 
Ce  fut  dans  ce  temps  là  qu'il  conrianna 
*  S.  Ignace  à  eftrc  mené  à  Rome  pour  y  V.Um 
eftre  expofé  aux  beftes;  8c  Eufcbe  met ,iwt** 
auriï  h  mefme  année  le  martyre  de  Saint 
Simeon  de  jenrfaletn.    '  Néanmoins 
[vers  le  mois  d'aouft]  Dieu  touché  par 
les  prières  de  fe«  ferviteurs,  accorda  la 
paix  à  i'Egiiléd'AntWche,  qui  recouvra 
là  gloire ,  Se  *  l'intégrité  de  fes  rnem-  «Am- 
bres ,  [que  la  crainte  de  Trajan  avoit  *"*»• 
peuteftre  obligea,  de  fe  difperfer  fit  de 
le  cacher.]  S.  Ignace  apprit  cette  nou- 
velle à  Troade ,  lorfqu'on  le  menoit  à 
Rome;  &  il  pria  les  Eglifes  d'envoyer 
quelqu'un  témoigner  à  ceux  d'Antioche 
la  part  qu'elles  prenoient  à  leur  joie. 
Les  plus  proches  y  avoient  déjà  envoyé 
des  Diacres,  des  Preftres,  8c quelque» 
unes  mefme  leurs  Evefques. 

S.  Ignace  parle  de  cette  paix  com- 
me d'une  faveur  particulière  que  Dieu 
avoit  faite  a  ion  Èglifc ,  '  8c  eftant  fur 
le  point  de  mourir  le  ao.  décembre  de 
la  mefme  année,  il  pria  encore  Dieu 
d'appaifcr  la  perfecution. 

[  "\\  eutpeut-eftrepourcompagnons  v.$.lgn«- 
de  foo  martyre  S.  Zofime  8c  S.  Rufe ,  «*  - 
que  l'Egttfe  honore  le  18.  dedecembret 
Au  moûts  il  eft  certain  qu'Us  furent 
compagnons  de  fes  liens. 

La  perfecution  continuoit  donc  en- 
core à  la  fin  de  l'an  107.  Et  il  faut  mef- 
me dire  qu'on  l'exerçoit  avec  beaucoup 
de  violence  lorfque  Trajan  fàifoit  a 
guerre  en  Orient,  (ce  qui  n'arriva  peut- 
eftre pas  avant  l'an  1  if.)  fi  nous  rece- 
vons ce  qui  eft]  '  dans  lés  aâes  des  SS. 
Eudoxe,  Zenon,  8c  Macaire,  qu'une 
armée  d'onze  mule  Chrétiens  ayant 
remporté  une  victoire  dans  l'Orient , 
Trajan  au  lieu  de  recompenfer  ces  fol- 
dats, les  relégua  mus  i  Melitine  en 'Ar- 
ménie, pour  les  punir  de  ce  qu'ils  a- 
voient  refufé  de  iacrifter,  félon  l'ordre 
général  qu'il  en  avoit  donné  3  Que  ces 
soldats  iouffrirent  avec  paix  leur  exih 
'  mais  que  Romulc  1  Grand-maiftre  t. 
du  palais  s'eftant  plaint  hautement  de 
cette  iniuftice,  8c  s'efbmt  avoué  Chré- 
tien, Trajan  après  l'avoir  fort  maltraité 
de  paroles ,  le  ht  battre  à  coups  de  ver- 
ges, 8c  enfin  décapiter.  '  Un  mcnolo- 
ge  dit  que  Romule  avoit  luy  mefme 
porté  Trajan  à  aller  dans  les  Gaules, 
[ou  plutoft  ckn5  la Galacie,]  pour  obli- 
ger ces  onze  mille  foldats  i  facriner  , 
8c  qu'il  fe  «mvertit  enfuite  :  [ce  que 
nous  kfflbns  à  accorder  a  d'autres.]  Le» 
Grecs  font  la  Icfrc  de  Saint  Romule  le 
é.  de  ièptembre.  Baronius  dit  le  r. 
8c  l'a  mis  ce  jour  li  dans  le  martyrologe 
Romain. 

'  Pour  les  onze  miDe  foldats,  les 
Grecs  dans  leurs  Menées  difent  que 
Trajan  ou  fon  fucccflëur  les  fit  tous 
mourir.  '  C'cft  pourquoi  Baron iuscroit 
que  ce  peuvent  eftrc  lesdix  mille Chré* 
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riens ,  qu'on  dit  avoir  efté  crucifiez  fur 
la  montagne  d'Ararat  dans  la  grande 
Arménie ,  fous  Adrien ,  8c  dont  on  tait 
le  fcfte  le  aa.de  juin.  [Ce  que  nous 
pouvons  dire  de  toutes  ces  choies,  c'eft 
qu'il  faut  des  preuves  indubitables  pour 
croire  que  Trajan ,  ou  mefme  Adrien, 
aient  fait  mourir  dix  ou  onze  mille  per- 
sonnes à  li  fois:  *  8c  celles  qu'on  aile-  NOTE 
eue  ne  (bot  nullement  de  ce  genre.]  7' 
"Nous  trouvons  bien  que  Trajan  a  tait 
une  ville  de  Melitine,  qui  n'eûoit  au- 
qu'un  chafteau  3  [8c  nous vou- 
s  pouvoir  dire  que  cette  ville  quia 
donné  beaucoup  de  Saints  à  l'Egaie, 
a  eu  onze  mille  Confefièursou  martyrs 
Ff.  9».  r.j.  pour  fes  premiers  habitans:]  '  mais 
noftre  Roy ,  félon  l'cxpreflion  de  l'E- 
criture ,  veut  cûjc  honoré  avec  juge- 

[Nous  aurons  une  preuve  plus  for- 
melle que  la  perfecution  de  Trajan  a 
continué  Jufqu'a  1a  fin  du  règne  de  ce 
prince,  u  nous  recevons]  '  ce  que  l'on 
dit  de  la  confeftion  ou  du  martyre  de 
Saint  Barfimée  Evefque  d'Edcûc,  ho- 
noré le  jo.  de  janvier ,  8t  de  Saint  Sar- 
belc  honoré  avec  Sainte  Barbée  ou  Bcbée 
fe  fecur  le  19.  du  mefme  mois.  Car  on 
met  tout  cela  fous  Trajan ,  8c  fous  Lyfias 
fon  lieutenant.  [  Ainfi  ce  ne  peut  eftre 
qu'en  l'an  116.  *  auquel  LufiusQujetusv•'^n^l', 
prit  8c  brufa  la  ville  d'Edeflè,  environ 
un  an  avant  la  mort  de  Trajan.]  '  Mais 
tout  ce  qu'on  dit  de  ces  Saints  n'eft 
fondé  que  furies  menologes  des  Grecs . 
que  Baronhis  a  fuivis.  Ceux  qui  en 
voudront  voir  le  détail  qui  eft  aflêz 
embarafic,  Je  trouveront  dans  Bolhn- 


ARTICLE  .V  H. 

Ttrtgrfo  it  farricUt  dtvknt  Cbrétitn  l 
rrtftre,  Conftjftur,  tnfin  i^tfint 
<f  Cjmiqme. 

TU  u  1  s  qjd  t  noftre  fujet  nousa obli- 
gé de  ra porter  ci-deflus  une  par- 
tie de  ITiiftoire  du  philofophc  Peregrin, 
on  fera  fins  doute  bien  aile  de  trouver 
ici  le  refte  de  ce  qui  le  regarde ,  8c  com- 
ment après  avoir  efté  ou  avoir  paru  îin 
zélé  Confcftèur  du  nom  de  Jbsus- 
Christ,  il  perdit  toute  fi  gloire  par 
une  malheureufe  apoftane  ,  par  une 
vie  toute  criminelle ,  8c  par  une  mort 
funefte,  ayant  voulu  hiy- mefme  eftre 
fon  bourcau ,  pour  acheter  aux  dépens 
de  fa  propre  vie  une  vaine  admiration 
des  fous.J 

'  Il  eftoit  de  *  Parion.»  ville  mariti-  hot.i 
me  de  l'HeBefpont ,  entre  Lampfaque  *• 
8c  Cyzic.  k  On  prétend  que  dans  fi  pre- 
mière jeunefle,  i  tomba  dans  des  cri- 
mes honteux  pour  lefquels  il  penfi  per- 
dre la  vie  en  Arménie ,  8c  en  Alie.  On 
Tacculè  mefme  d'avoir  étouffé  fon  père 
pour  jouir  plutoft  de  fon  bien  3  '  8c  on 
dit  que  comme  fon  crime  fe  rendoit 
public,  il  fut  oblige  dcquitter  fon  pays, 
8c  d'errer  de  cofté  8c  d'autre.  Ce  fut 
dans  ce  temps  la  qu'il  embrafta  le 
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Chrifti»iHfmc  danskPakftine  [par  une 
cônverfion  ou  finccre  ou  apparente: 
Et  l'oit  que  l'on  ignoraft  là  rie ,  foit que 
Ton  cru  11  voir  en  lu»  des  marque*  d'une 
pénitence  capable  d  obtenir  pur  k  bàt- 
tefme  le  pardon  d'un  parricide,]  le* 
Chrétiens  le  rec eurent;  8c  en  peu  de 
temps  il  devint  très  conuderabk  parmi 
eux ,  8c  1  chef  de  leurs  aiTemblécs ,  dit 
Lucien ,  [ce  qui  marque  au  moins  k 
preftrife.]  Il  interpre t'oit  kûrs  livres, 
en  compofoit  de  nouveaux  :  en  un  mot, 
s'il  en  faut  croire  Lucien ,  il  pafioit  pour 
un  Prophète,  8c  pour  un  oracle.  '  Ur-»s*«»- 
acquit  mefme  *  "honneur  [8c  k  titre 
de  Confeflèur ,  ]  ayant  cfté  mis  en  pri- 
fon ,  où  il  fut  afïilté  par  ks  Chrétiens 
[avec  k  zck  que  nous  avons  ra  porté 
.*  ci-deffus,  parccqùeceka  pu  arriver 
fous  Trajan ,  ou  comme  il  y  a  plus  d'ap- 
fous  Adrien  fon  fuccefleur.] 
Depuis  mefme  qu'il  eut  abandonné  le  p-p9+-«- 
Chnftianifme ,  il  fc  faifoit  honneur  de 
cet  empriibnnement. 

"  Le  gouverneur  de  Syrk  en  k  met- F- 997- »• 


NOTE 


tant  hors  de  prifon ,  f^comme  nous  l'a* 
Tons  raponé ,  luy  défendit  apparem- 
ment de  demeurer  en  Syrie  m  en  Pale- 
stine, puilqu'au  fortir  de  la  prifbn,] 
'  il  s'en  retourna  en  fon  pays,  où  il  fit  k* 
une  cetTion  au  public  detoutelaluccef- 
(îon  de  fon  père  :  ce  qu'il  fit ,  félon 
Lucien ,  pour  étouffer  l'horreur  qu'on 
témoignoit  avoir  de  luy  à  eau  le  de  fon 
parricide ,  dont  la  mémoire  eftoit  en- 
core affci  récente.  Et  il  réunit  en  cck; 
car  cette  aétion  luy  acquit  l'amour  Se 
le  (lime  de  tout  k  peuple.  '  Ses  admi-bl99«** 
tateurs  la  rekvoient  extrêmement,  8c 
Quoique  ce  qu'il  a  voit  donné  n'allait  pas 
dans  ta  vente  à  plus  de  quinze  talcns, 
ils  k  faite ic m  monter  juiqu'à  la  valeur 
de  cinq  milk. 

'  Lucien  dit  qu'il  pot  toit  alors  un  p.  977 
manteau  de  philofophe ,  de  grands  che- 
veux, unebêfice,  et  un  ballon,  [c'eft 
à  dire  qu'il  avoit  tout  l'extérieur  d'un 
philofophe  Cynique.  Cependant  il  étoit 
encore  alors  Chrétien.]  '  Car  *  il  en-r*w*  •»• 
rreprit ,  dit  Lucien ,  de  voyager  une 
leçon de  fois  par  k  monde,  ayant  de 
grandes  proviiîons  dans  la  libéralité  de* 
Chrétiens  ,  qui  l'accompagnoient  par 
tout ,  8c  luy  foumifibient  toute*  cho- 
ies en  abondance.  Cela  dura  quelque 
temps  :  mais  enfin  il  fit  *  quelque  faute 
contre  la  difeipline  des  Chrétiens»  8c  il* 
ne  voulurent  phis  le  recevoir.  Il  fe  trou* 
va  alors  réduit  dans  une  grande  necef- 
lîté.  Il  voulut  rentrer  dans  les  !  ' 


vertu  d'un  refetit  de  l'Empereur.  '  Maith 
k  vifle  de  Parion  ayant  député  contre 
luy,  il  fut  jugé  qu'une  pou  voit  revenir 
contre  une  donation  qu  il  avoit  faite  de 
fon  bon  gré  fans  que  perfonne  l'y  obli- 
geait. 

'  D  s'en  afla  donc  en  Egypte,  où  fl**» 
apprit  d'un  Agathobuk  *  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  infâme  8c  de  phis  bu 
{dans  lai  feete  des  Cyniques.    Ce  fut 
peut-eftrc  en  ce  temps-là]  '  qu'au  lieu  p.  <#s.\,\ 
du  nom  de  Peregrin  qu'il  portoit  encore  g«iu.ii 
lorfqu'il  eftoitChrétien ,  il  prit  celui  de 
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Protée  *  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  [  8t  *  ud.pi 

fous  lequel  il  clt  fou  vent  marque  dans»/»-  •■ 

l'hiitoire.  ]  Selon  ce  que  ks  fables  di- 
rent de  l'ancien  Protée,  ce  nom  con- 
venoit  parfaitement  aux  divers  chan* 
gemens  de  Peregrin ,  8c  au  feu  dans  k- 
qucl  il  finit  enfin  fit  vie. 

'  Après  avoir  trop  bien  profité  desp  9**  fc 
tnitruéfions  d'Agathobule,  il  s'en  vint  ' 
en  Iolie,  où  des  qu'il  tut  arrivé  ,  il 
commença  à  dire  des  injures  à  tout  le 
monde,  8c  particulièrement  a  l'Empe- 
reur. Il  k  faifoit  fans  grand  danger. 
Car  comme  ce  prince,  [qui  apparem- 
ment eftoit  Anton  in ,  ]  eitoit  plein  de 
douceur  8c  de  bonté ,  il  ne  fè  m  étroit 
guère  en  peine  des  injures  d'un  homme 
qui  faifoit  profeuion  d'en  dire  à  tout  le 
monde;  8c  il  n'euft  pas  voulu  punir  un 
philofophe  pour  des  paroles.  '  Ainû^f 
Peregrin  diioit  tout  ce  qu'il  voulort;  Se 
ion  audace  emportée  k,  faifoit  admirer 
des  lots.  Mus  enfin  k  Préfet  de  Rome 
oui  eftoit  un  homme  fige  8c  habile ,  Lu 


Su. 
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fe*  extravagances ,  luy  ordonna  de 
fe  retirer.  Cette  petite  punition  fut  bien 
relevée  par  fes  le  tuteurs  ,  qui  vou- 
laient qu'on  l'admirait ,  par  ce  qu'on  n'a- 
voit  pu  foufirir,  difoient-us,  sa  fxan- 
chife  8c  fi  liberté. 

'  I.  le  retira  donc  dans  la  Grèce,  où  P- 999-* 
il  Continua  fi  mefme  vie:  '8c  penii» **" 
une  fois  f  eftre  lapide  par  le  peuple ,  i 
cauie  de*  invectives  qu'il  faifoit  contre 
une  perfonne  de  qualité,  qui  vouloir, 
difoit-il,  eftemincr  tous  ks  Grecs:  8c 
te  crime  de  cette  pertonne  eftoit  que  la 
ville  d'Olympe  en  Elide ,  foufrYant  beau- 
coup  pareequ'on  y  manquoit  d'eau,  il 
avoit  fait  k  dépenle  d'y  en  "  amener 

(de  bien  loin.]  Peregrin  aimant  mieux 
e  retracter  que  de  mourir,  fit  enfuite  " 
publiquement  l'cloge  de  celui  contre 
qui  il  inveâivoit  auparavant.   [Je  ne  1 
iiy  li  ce  ne  ferait  point  k  célèbre  He- 
rode  Attkus.  1  '  contre  qui  ce  Cynique  puut    «  • 
*»    'deckmoit  fins  ce  (Te  à  Athènes  avcc&ph.&r. 
fon  langage  à  demi  barbare,  comme p,r4*'hie": 
l'appelle  Philoftrate.  '  II*  n'épargnoit l,^.,. 
V.M.Ao-  pas  non  plus*  Demonax  Cynique aufli-  r>*»y. 
r*i-  *9-  bien  que  luy,  mai*  un  peu  plus  civi-»lk- 
lift. 

[Parmi  tout  cek*]  'ilmefloitquel-^^,^ 
que  foi  s  des  choies  utiles   pour  ksc.  n.  f, 
moeurs,  comme  ce  qu'Auhi-Gelk  luy 
avoit  entendu  dire ,  Qu  'il  faut  extrême- 
ment recommander  cette  vérité  aux 
perfonnes  ordinaires ,  que  ks  choies  les 
plus  fecrettes  fe  découvrent  enfin  par  fe 
temps,  afin  que  k  crainte  de  l' in t amie 
ks  empefchc  de  pécher  :  mais  que 
quand  un  crime  pourroit  demeurer  in- 
connu à  Dieu  mefme,  k  fige  néan- 
moins ne  k  commettrait  pas  ;  parce* 
qu'il  évite  k  péché  par  l'amour  de  k 
Hiftice,  8c  taon  par  kerainte  dekpeine 
8C  de  la  honte.  Aulu-Gelk  l'alloit  fou- 
Vent  voir  dans  une  cabane  où  il  demeu- 
rait auprès  d'Athènes.   '  Phifieurs  Ce  J. 
rendirent  les  difcipks,  8c  entr'autres  rT£' 
un  Theagene,  dont  Lucien  park quel- 
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[XL  faifôit  profeflton,  fckm  la  philo* 
*  fophk  des  Cyniques ,  de  meprifer 
,  ôc  d'eftre  au  défias  de 


tous  ks  emjcmensdc  hvkp  '  Ce 
dant  s 'eftant  une  fois  trouve  en  i 


de  taire  naufrage  ,  on  le  vit  pleurer 
comme  uqc  femme  j  'fie  0  ne  témoi- 
confiance  dan  s  fès  ma- 
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ttdies.  '  On  marque  aufli  qu'il  prenoit 
fous  les  plaifirs  8c  Superflus,  te  m  cime 
Criminels  dont  il  trouvoit  l'occafion  : 
'  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  n'avoit  Jamais 
eu  la  vérité  en  veue ,  mais  que  ion  but 
dans  toutes  fès  paroles  fie  les  actions 
eftoit  la  gloire,  fiedes  louanges  des  hom- 
mes: 8c  ce  fut  aufli  la  vraie  caufe  delà 
mort. 

'  Car  tottt  ce  qui!  tvott  pu  inventer 
pour  fe  faire  coniiderer  par  le  monde , 
eftant  éputiê,  8c  voyant  qu'on  com- 
mençoit  à  l'oublier  ,'pareequ'il  n'avoit 
plus  rien  de  nouveau  a  dire}  comme 
l'i  plus  forte  paflion  eftoit  de  faire  parler 
de  luy  ,  il  Te  réiohlt  i  finir  fa  vit  par 
une  mort  qui  puft  le  rendre  célèbre , 
'  dans  Tempérance  de  pouvoir  mefme 
enfuite  pallèr  pour  un  dieu.  '  Ainfijen 
l'an  1 6f>J  lorfque  tous  ks  Grecs  eftoient 
aflêmblez  pour  voir  les  jeux  Olympi- 
ques ,  il  déclara  que  dans  la  m  rime  fo- 

Sté  qui  fe  devoit  faire  [  quatre  ans 
,]  il  februkroit  hrvmefme:  '  8c 
,  avoit  pas  en  effet  de  fuppKcephu 
proportionné  i  fes  crimes  que  le  feu. 
'  Mais  il  disbttqwc'eftottpouTappren- 
dre  aux  hommes  à  mépriser  la  mort  , 
le  les  douleurs  les  plus  violentes ,  '  qu'A 
vouloir  finir  aufli  glaricuièment  qu'à 
avoit  commencé  ,  8c  imiter  Hercule 
dans  fa  mort  aufli -bien  que  dans  (à  vie. 

'  Il  écrivit  cependant  à  nreique  tou- 
tes  les  villes  conlidcrablcs  de  la  Grèce , 
pour  leur  donner  comme  par  teftament 
des  lot  y  8c  des  règles ,  qu'illes  exhortoit 
d'obfcrver  ;  8c  il  envoyoitceskttrcspar 
fes  difciples-.'cn  quoy  quelques  uns  ont 
Cru  qu'il  avoit  vouhi  imiter  ce  qu'un 
véritable  zek  de  pieté  avoit  fait  taire 
i  S.  Ignace. 

'  Les  jeux  de  la  a»6.  Olympiade, 
aufqueh  il  devoit  exécuter  fa  promeflé 
en  Pan  i6f.de  J  isos-Ch r  ist  ,  eftant 
enfin  arrivez ,  [les  Grecs  s'y  rendirent 
sans  doute  en  plus  grand  nombre  qu'à 
l'ordinaire  ,  pour  voir  un  foeftack  fi 
nouveau.]  'On  en  pirloit  fort  diver- 
fement.  1  Quelques  jours  avant  l'exécu- 
tion, Theagene  [fbn  difciple]  en  fît 
publiquement  Tcloge  :  '  îc  auffitoft  un 
autre  fit  une  déclamation  contre  luy, 
fur  fa  vie ,  8c  fur  le  défiera  de  fa  mort. 
'  Lucien  qui  ra porte  leurs  difèours  , 
[ou  plutott  qui  les  a  faits ,  ]  y  eftoit  pre- 
fent.  '  Cependant  Peregrin  fe  dreubit 
luy  même  publiquement  un  grand  bû- 
cher dans  une  fofle  qu'il  avoit  creufee 
'  en  un  lieu  fàcré,  *  i  une  lieue  de  la 
yilk  d'Olympe.  ,  " 
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F  99V  M  '  Il  parut  un  Jour  en  public ,  8c  fît 
Koa,  ■ .     un  oifcouj,  fuj  fa  molt  cn  prefènçe  d'u. 

■  ne  û  grande  foule  de  monde ,  *  qu'on  v 
l-  ™+  *  eftoit  étouffe.  '  La  phifpart  luy  crièrent 
en  pleurant  qu'il  le  coniervaft  pour  Je 
bien  des  Grecs;  Et  on  croit  qu'il  efpe- 
roitquc  tout  le  monde  conipircroitpoux 
Tcmpefcher  de  fe  brûler.  Mais  bien  d'au- 
tres luy  dirent  tout  haut  qu'il  execu- 
taft  une  û  belle  relblution .  fur  quoi  on 
le  vit  paflir  8c  trembler,  8c  il  ne  put 
«•  mefme  achever  tout  l'on  diicours.  On 

remarqua  aufli  qu'il  difteroit  la  mort  de 
jour  en  jour ,  '  fit  on  failbit  courir  le 
bruit  que  Jupiter  témeignoit  par  quel- 
ques longes  qu'il  ne  voulait  pas  qu'il 
executaff  fon  deflèin.  '  Néanmoins  la 
vanité  l'emporta  enfin,  comme  il  l'a- 
voua luy  mefme.  Car  environ  neuf 
jours  auparavant,  un  excès  de  viandes 
luy  ayant  caufé  un  vomiflement ,  8c 
en  fuite  une  groflè  fièvre,  k  médecin 
qui  le  vit  fournir  fon  mal  avec  beaucoup 
d'impatience,  luy  cn  fit  des  reproches, 
fit  luy  dit  que  puifqu'Udcfiroit  la  mort, 
il  devoit  la  recevoir  avec  Jok  Jorfqu'dk 
fe  prefentoit  d'elle  mefme  ■  Surquoi 
Peregrin  luy  répondît  .  „  Mais  i]  n*y  « 
h  point  de  gloire  à  mourir  d'une  fièvre 
„  comme  ks  autres. 

Enfin  après  avoir  bien  différé ,  8c 
iaifTé  pafler  tous  les  jours  des  Jeux ,  il 
déclara  qu'il  fc  brukroitk  nuitfuivante. 
Tout  k  monde  accourut  :  8c  après  mi. 
nuit ,  '  lorfquc  la  hue  fe  fut  levée  .[fie 
*  ainh  vers  k-  16.  de  juillet,  j  il  parut  une 

torche  a  k  main ,  fuivi  de  quantité  de 
Cyniques  qui  en  a  voient  aufli.  On  mit 
k  feu  au  bûcher}  8c  comme  il  fut  allu- 
mé, il  demanda  de  l'encens  qu'il  jeta 
dans  k  feu.  Il  pria  tous  ks  démons  de 
fcy  cftre  favorables  ,  8c  enfin  il  fe  jetta 
dans  k  feu ,  où  il  fut  auffitoft  étouffe, 
c-Mwyc*  ^  rc<^u't  ra  cendres.  '  Lucien  qui  cûoit 
p relent ,  voulant  le  railler  de  &  mort, 
tut  prefquc  aflommé  par  les  Cyniques. 
Il  ne  manquoit  pas  néanmoins  de  per- 
sonnes qui  s'en  moquoient  auffibien 
«rue  luy.  Les  autres  admiroient  fâ  con- 
fiance prétendue. 

'  Sa  mort  fê  publia  bientoft  aveedi- 
verfes  circonftances  que  chacun  y  ajou- 
ta $  8c  Lucien  eut  k  poifir  de  voir  de» 

Es  protefter  ferieulcmcnt  y  avoir  va 
prodiges,  que  luy  meûne  avoit  in- 
venté pour  fe  moquer  d'eux.  'line  don- 
toit  cas  qu'on  ne  luy  drcûaft  bientôt 
des  ftatues  par  toute  k  Grèce,  'qu'on 
ne  luy  élevaft  des  autels,  qu'on  ne  hif 
confacraft  des  pontifes,  qu'on  ne  lup 
attribuait  des  miracks  &  des  prophe- 
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doit  des  oracles. 

'  Aulu-Gclle  qui  écrivoit  peut-efhe 
avant  la  mort  de  Peregrin,  cite  ce  pré- 
tendu philofbphe  comme  un  homme 
grave  8c  confiant.  '  Ammien  Marcdlin, 
»9.p.  JS9.  hiftorien  payen  du  IV.  fieck,  l'appelfc 
un  Uluftre  philofophe  ,  8c  loue  bean- 
ph  'm**"  couP  ^  mort-  '  °°  dk  <luc  Maxime  de 
fopi.  iT.  Ty  cn  P"^  aufli  *TCC  «ogc-  '  Philo- 
p-  iix.  b.  ftrare  la  donne  au  moins  pour  une  nsar- 
que  d'intrépidité.  '  Lucien  dit  qu'un 
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Ibàme  rutiliez  fou  pour dorineruri  ta- 
lent, [qui  eftdlt  Ane  "très  gnndc  fora* 
tac ,  ]  afin  d'avoir  fon  ballon  de  Cyni- 
que ,  8c  le  pouvoir  montrer  par  rareté. 
[Mais  fias  parler  des  Chrétiens,  à  qui 
6  vérité  apprend  à  dMcerner  la  vraie 
generoûté  que  la.  grâce  donne ,  de  ceBe 
qui  vient  de  vanité  ou  de  brutalité} en* 
trr  les  payens'rncfmes ,  Lucien ,  com- 
me nous  avons  tu  ,  n'a  ra  porté  l'hiltoire 
de  fi  vie  8c  de  là  mort ,  que  pour  s'ert 
moquer-.  Se  Paufinks  qui  écrivait  peu 
d'années  après ,  1  '  parlant  dW  autre  p^ra  c 
Mort  fcmbkblcaceflc  ci,  dit  que  toutes  p.  iN.» 
ks  aâiorts  de  cette  nature ,  fôntphitoft 
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MARTYR. 

•  ^AIN**SIMEONeftoitffci,u«. 
Wde  Oeophas  félon  les  plus  M.c  u.  ■» 
O  ciens  auteurs  de  YE&fe ,  [  *  8c 
de  Marie  ferar  de  la  Vierge.  «"^1 
Atnfi  il  eftoit  neveu  de  S.  Jofcph ,  Sc"^*0- 
frère  de  J  esus-Christ,]  c'eft  à 
dire  ion  cou  fin  germain.  [Ileftoitaufli 
frerc  de  S.  Jacquc  le  Mineur,  deS.Ju- 


de ,  êc  de  Jofcph ,  ou  lofé.   Car  on 
croit  que  c'eft  ce  Simon  J  'querEvan-_ 
gile  joint  avec  eux j  [ces  deux  noms.,,,. 


citant  la  mcfme  choie  ,  comme  il  fe 
Voit  par  Saint  Pierre  qui  eft  ordinaire- 
ment appelle  Simon,  ]  '  8c  quelque- «a.  t?. 
fois  *  Simeon  dans  le  texte  original.-,  u'.». 
'  S.  Jérôme  donne  l'un  8c  l'autre  nom  à 


v.s.si-  cehude  Jerufikm.  [Mais  il  ne  le  faut  H*.ia. 


pas  confondre  avec  S. 


pas  eontondre  avec  s.  bimon  Apoftre.J  ox- 
1  Quoique  l'Evangile  dife  que  les  fre-  _ 
tes  de  J  «sus-Christ  ne  croyoient,.1^?0'7' 
pas  encore  en  luy ,  [quelques  mois  a- 
vant  fi  PaiTion ,  ]  '  Eufèbe  ne  lai  (Te  pas  £.r.  u*.e. 
de  direqu'ily  a  bien  de  l'apparence  que?up.  10*4) 
Saint  Simeon  a  eftédifciplede  Jésus-"- 
Christ,  ce  que  l'on peutconjccbirer 
tant  de  fon  grand  âge ,  [dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite,]  que  de  ce  que  l'E- 
vangile met  Cleophas ion  pere ,  8c  Marie 
de  Cleophas  [qui  pouvoiteftrefamere, 
au  nombre  de  ceux  qui  fuivoient  le  Sau- 
veur.] '  S.  Luc  après  avoir  parlé  de  Saint  a&  t. 
îacQue  8cdeS.  Judc  [  fes  frères] entre'- '4- 
ks  Apoftres ,  met  encore  les  frères  du 
Seigneur  au  nombre  de  ceux  qui  atten- 
de i  en  t  en  prière  la  defeente  du  S.  fefprit. 
f  On  a  pu  voir  fur  Saint  Jude  ce  que  dit 
Saint  Chryfoftomc  de  lavertueminen- 
te  de  cet  confins  de  J  ttot-Cn  a  iit> 


8c  de  ceux  mefmes  qui  avoient  cfté  long, 
temps  fins  croire  en- luy.] 

raaûacrcrent  S.  Jacque  le  Mineur,  Si-*- 14.pt 
t»    roeon  fils  de  Cleophas  [fon  1  frère] 
leur  reprocha  cette  cruauté  fi  criminel- 

d'un  Prcilre  de  La  race  des  Recabites ,  m-p-sj- 
{foit  que  S.  Simeon  fuft  Pxeftre  8tRe> 
cabîte,  à  quoy  nous  né  voyons  néan- 
moins aucune  apparence ,  foit  que  deux 
peribnnes  aient  tait  la  mefmechofe.] 
V.s.  J«-    '  S.  Jacquc  cftant  mort  [*  en  l'an  61 ,1t.,.  e:tU 
g?  ^les  Apoftres,  les  difciples,  &lcsparens^«r. 
de  Jésus-Christ,  dont  il  y  en  a- 
Toit  encore  plufieurs  en  vie ,  saflêm* 
blerent  [à  Jerufilem  1  pour  luy  donner 
11a  fucceûeur  ,  8c  élurent  tous  d'une 
voix  S.  Simeon,  comme  digne  de  rem- 
Note  plir  fi  place.  [  "On  ne  peut  guère  dou- 
ter que  ce  n'ait  efté  auffitoft  après  k 
mort  de  S.  Jacque,  quoiqu'il  y  ait  quel. 

Jie  difficulté  fur  cela  dans  les  auteurs, 
in  fi  ce  fut  fous  la  conduite  de  S.  Si- 
meon que]  'les  Juifs  sortirent  de  Je-«-M»>7»' 


V^ia.rufilem  par  l'ordre  de  Dieu,  *  avant  *I5P!;-1»- 
injùb  que  cetteviDefuft  afliegée  [en  l'an  jo.'jb} ji.e.iT 
8c  fe  retirèrent  au  delà  du  Jourdain  en  * 


la  ville  de  Pelk.  '  On  prétend  que  leur^tlf' 
retraite  en  ce  lieu  fut  l'origine  de  qud-kp«-»5*-e- 
ques  herefies  qui  y  prirent  alors  leur £t,'ô£. 
commencement,  comme  de  celle  des p- 1»6* 
Nazaréens,  8c  de  celle  des Ebionites.  k<* 
M.$.?f    '  Après  la  *  ruine  de  Jerufilem,  les™***. 
Chrétiens  y  retournèrent,  8c  y  paru- «M»1!* 
tent  avec  éclat  par  un  grand  nombre  de*"  - 
prodiges  8c  de  miracles;  de  forte  qu'on 
y  vit  refleurir  l'Eglife  de  Jésus- 
Christ,  compofée  d'un  fort  grand 
nombre  de  juifs  qui  avoient  emb rafle" 
k  foy  -.  '  8c  cek  continua  jufqu 'à  ce  que  Est 
k  ville  fut  ruinée  de  nouveau  dans  les ut  ^t-f 
tdernieres]  années  d'Adrien. 

[Nous ne  liions  pas  qu'on  ait  fait  au- 
cune peine  à  S.  Simeon]  dans  les  recher- 
ih.t.jt.tc  ches  que  "  Vefpafien  8c  Domirien firent 
s.juit.  faire  de  tous  ceux  qui  eftoient  de  k  race 

de  David,  '  jufqu  'à  les  faire  mourir.  n.rv  5.  c; 
»  Mais  Trajan  ayant  continué  la  mcfme 
recherche,  il  fut  deferéa  Afrique Con- t 
fukire  [8c  gouverneur  de  la  Paleftine.j  >o«-*> 
tant  en  cette  qualité ,  que  comme  Chré- 
tien ,  par  quelques  Juifs  hérétiques 
'  de  k  ieéte  des  Cerenthiens  8c  des  Ni-  Chr.  al 
colaïtes ,  fi  nous  en  croyons  k  chroni-  p-  r 94- 
que  d'Alexandrie  »  fc  ou  des  feeles  Juives  Jf^*''4* 
qui  regnoient  alors  entre  les  Juifs  mé-  14t.  14*1 
tues.  *il  fouffrit  divers  tourmens  du-3•^r^,* 
tant  plufieurs  jours  au  grand  étonné,  l 
ment  de  tout  le  monde,  8c  d'Attiquep-i*»-'- 
mcfme  :  Car  U  a  voit  alors  110.  ans. 
Enfin  il  fut  condanné  1  eftre  crucifié , 
'  8c  finit  û  vie  mortelle  de  k  mefine  p.  tejj 
manière  que  Jrsus-Christ,  [pour  <°4> 
aller  jouir  de  fin  immortalité  8c  de  fi 
gloire.] 

D  mourut  félon  la  chronique  d'Eu.' 
v  u ^ fébe  en  l'an  1 07 . 8c* nous navonspoinc 
A*  Tr^»n .  de  raifôn  qui  nous  oblige  à  changer  cette 
•»•*      date,  comme  quelques  perfonnes  ha- 
biles k  voudroient.  Ainfi  cftant  alors 
âgé  de  sao.  ans, il  eft  viûble qu'il eftoit 
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C 11  «  1  »  t.  H  doit  avoir  gouverné  PEgli- 
fe  de  Jerulàlem  environ  43.  ans.  '  DU 
verles  egliics  prétendent  avoir  de  fes 
reliques.  '  Le*  Latins  en  font  la  feftc 
depuis  le  IX.  fiecle  au  moins  le  18.  de 
février,  *  8c  les  Grecs  le  17.  d'avril 
'  Ceux  qui  l'avoient  déféré  comme 
eAant  de  la  famille  [de  David,  8c]  des 
Rois  des  Juifs,  fe  trouvèrent  en  eftre 
eux  mcfmel,  *  8c  fureùt  aûflj 
dannet. 

'  Jufte  qui  eftoit  Juif  comme  S.  Si- 
meon ,  fut  ion  fucceflêur  dans  le  liège 
de  Jerufàlem.  'La  chronique  d'Alexan- 
drie prétend  que  c'eft  [Joleph]  Barfàhas 
furnommé  le  Jufte  propofé  avec  S.  Mat* 
thias  par  les  Apoftres  pour  eftre  mis  i  la 
place  de  Judas.  '  Mais  Eufebe  après 
Hegcfippc,  termine  i  la  mort  de  Saint 
"Simeon  les  temps  apoftoliques  de  ceux 
qui  avoient  efté  afiez  heureux  pour 
apprendre  la  vérité  de  la  bouche*Me 
Jesvs-Chm'st. 

'  Hegefippe  dît  que  S.Simeon  ayant 
fùccede  a  S. Jacouc  par  un  confente- 
ment  univerfel,  Thebuthe,  ou  The- 
bule,  qui  eftoit  Juif,  rafchéden'avoir 

Eis  efte  fait  Eveïque,  [foit  de  Jerufà- 
m  mefme ,  foit  dé  quelque  autre  en- 
droit '•  car  cela  n'eft  point  exprimé,! 
««commença  àcorrom  pre  par  fes  erreurs 
„b  virginité  de  l'Egliie.  Néanmoins, 
„  dit  le  mefme  auteur ,  tant  que  les  Apo- 
„ftres,  8c  ceux  qui  avoient  oui  1  tsus- 
Christ,  demeurèrent  fur  la  terre, 
„  c'eft  à  dire  jufqu'a  la  mort  de  S.Simeon, 
„  aucun  hérétique  n'ofa  encore  déclarer 
,,  fbn  impieté,  le  contentant  de  la  faire 
,,croiftre  dans  le  fëcret  Se  dans  les  tene- 
„bres.  Et  ainii  l'EgUfe  fè  confervaen- 
„corc  durant  tout  ce  temps  là,  vierge, 
,.pure,  8c  exemte  de  toute  corruption  j 
„perlbnne  notant  combattre  ouverte. 
*,,  ment  là  doârine.  Mais  après  la  mort 
„des  Apoftres  8c  des  autres  qui  avoient 
appris  la  vérité  de  la  bouche  de  J  ■  s  u  t- 
„  C  h  »  1  s  t  j  les  hérétiques  commence- 
„rent  à  lever  la  tefte,  à oppofer  *  les  ^, 
„faufles  lumières  desGnoftiquesàlalu-iw. 
„  miere  de  la  véritable  doctrine  de  l'Egli- 
„ fé,8c  a  former*  des  corpsanimez  par'"* 
„  l'efprit  de  menionge,  d'erreur.tc  d'im-  J**" 
„  pieté, qui  regnoit  dans  les  auteurs  de  •  r&- 
„  leurs  nouveaux  dogmes.  vmrn. 

[Si  ce  que  prétend  ici  Hegcfippe  ett: 
véritable ,  il  faut  dire  que  les  Nicolat- 
tes  ,  les  Cerinthiens,  lés  Gnoftiques, 
les  Nazaréens ,  8c  les  Ebionites ,  avoient 
bien  commencé  du  temps  des  Apoftres, 
mais  avoient  encore  peu  d'éclat  8c  de 
fectateurs.  Et  néanmoins  je  ne  fçay  fi 
S.  Jean  nous  permet  de  le  dire  des  Ni- 
cokites.  Pour  Simon  le  Magicien  8c 
fes  disciples ,  ce  partage  peut  ne  les  pas 
regarder.  Car  ils  eftoient  tout  à  fait 
diScrens  des  Chrétiens,  8c  je  ne  fçay 
s'ils  en  prenoient  feulement  1*  nom.J 
•-r.tft.ti  '  Quelques  uns  prétendent  que  le  parta- 
ge d'Hcgefippc  ne  doit  s'entendre  que 
de  l'Egliie  dcjerufalem .  Mais  ils  avouent 
qu'Euïebe  paroift  l'avoir  entendu  de 
toute  l'EgHïê:  [8c  il  femble  qu'il  feroit 
difficile  de  i'e 


L'Eglife  de  jerufàlem  n'avoit  eu  que- 
deux  Evefqucs  en  plus  de  70.  ans ,  dc- 


uy.M 


puis  que  S.Jacque  y  eut  efté  établi  après 
le  Jxsus-CHtiST,jufqu'au 
martyre  de  S.  Simeoq.]  '  Mais  depuis 


h  mort  de 

:s.  Si 

cela  jufqu'i  ce  que  les  luirshircntchaf- 
fez  de  la  ville  [vers  l'an  1 36.]  on  en 
conte  treize,  fçavoir  Jufte,  Zachée. 
Tobie  ,  Benumin  ,  Jean  ,  Matthias, 
Philippe ,  Seneque  ,  Jufte  H  ,  Lévi, 
Ephrés,  Jofé  ou  Jofeph,  8c  Jude.  Us 
eftoient  tous  Juifs.  Mais  ils  embraf- 
foitnt  '  avec  une  foy  8c  une  charité 
(inecre  la  doctrine  de  J  ssuî-Chmst  ,  de 
forte  qu'ils  furent  jugez  dignes  d'eftre 
mrfme  élevez  à  repifeopat  par  ceux 
qui  eftotent  capables  de  taire  un  diieer* 
nement  [fi  important  8c  iî  difficile.1 
'  L'Egliie  qu'ils  gouvernoient  eftoit 
aufft  toute  compofée  de  luifs  devenus 
fidclcs  ,  dont  le  nombre  eiroit  extrême— 
ment  grand.  '  Selon  Sulpice  Severe  U 
paroift  qu'ils obfcrvoient  tous  encore  les 
cérémonies  de  la  Loy. 

'  Eufebe  parlant  de  ces  Evefqucs  qui 
ontconduitrEglifc  de  Jerufàlem  [après 
S.Simeon,]  jufqu'à  la  ruine  de  k  ville 
fous  Adrien  ,  dit  qu'on  tenoit  qu'il* 
avoient  gouverné  chacun  peu  de  temps: 
[  8c  leur  nombre  le  fait  aûez  voir.] 
Boii.mtr,  *  ÇeU  peut  eftre  venu  de  ce  qu'oti  les 
&M~«-N  choilifloit  entre  les  plus  agez  du  Cler- 
gé pour  les  faire  Evoques  :  car  on  ne 
voit  pas  qu'ils  ayent  efte  plus  perfècu- 
tex  que  ù^utrei.  '  Quekues  uns  ont 
voulu  marquer  combien  chacun  en  par- 
Nphr.  chr.  ticulier  a  tenu  le  fiege.  '  Mais  Eufebe 
r*i^  i^!kaous  *dlhrut  qu'une  Vz  pu  trouver 
nulle  part,'  nous  ne  pouvons  nous  ar- 
refter  à  ce  que  les  autres  en  ont  dit  de- 
puis, non  pas  mefme  à  ce  qu'on  en 
peut  tirer  de  S.  Epiphane,  '  non  plus 
qu'à  tout  ce  que  quelques  modernes  a- 
vancent  fur  leur  vie  8c  fur  leur  mort, 
tout  cela .  comme  le  remarque  Bollan- 
dus,  n'eftant  que  des  probabilités  fans 
fondement  particulier ,  ou  melme  de 
pures  imaginations.  [Ainfi  nous  n'en 
pouvons  dire  autre  chofc.finon  qu'Eu  - 
iebe  dans  fa  chronique  metZachccfuc- 
ceOêur  de  Jufte  fur  l'an  11 1.  8c  Sene- 
que fur  l'an  >a4.] 

'  S.  Epiphane  8c  d'autres  donnent  à 
%i.f.6js.  Ie  nom  de  Jude ,  8c  à  Zachée ce- 
4.  lui  de  Zacarie.  Les  martyrologes  d'U- 

fuard,  d'Adon  8c  d'autres  pofterieurs, 
mettent  ce  dernier  au  nombre  des 
Saints  le  s  3 .  d'aouft ,  8c  difent  qu'ils  s'eft 
rendu  très  iHuftre  dans  l'exercice  de  là 
Bett.1  mtj ,  charge.  '  Matthias  nommé  par  d'autres 
«•  *•.'•«!  Mattl  liicu ,  eft  aufti  honoré  le  30.  de 
janvier  dans  Ufuard  8c  beaucoup  d'au- 
tres martyrologes  ,  qui  difent  qu'il 
mourut  en  paix  après  avoir  beaucoup 
fouftert  pour  J  >s us-Christ,  com- 
me on  le  voyoit  par  une  hiftoire admi- 
rable 8c  très  dignedefoy. Cette  hiftoire 
nous  eft  aujourd'hui  inconnue,  8c  l'a 
toujours  efté  aux  Grecs  :  C'eft  pourquoi 
Bollandus  dit  qu'elle  hiy  eft  fort  fufpe- 
été ,  8c  que  ce  n'eft  peut-eftre  que  cel- 
le que  nous  avons  de  Saint  Matthias 
Apoftre.  Il  doute  aufti  fi  le  corps  de 
S.  Matthias  qu'on  dit  eftre  à  Rome  n'eft 
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'  II  croitqiK  JudekdenùerdesEvcf-  'ti- 
ques Juifs,  a  cfté  roartyrizAcntrc  cer",°"*'  " 
grand  nombre  de  Chrétiens  que  Barco- 
quebas  fit  mourir  vers  l'an  r  j+.  8c  que 
c'eft  ce  S.  Jude  Quiriace  ou  Cyriaquc, 
Evefque  de  Jeruialcm ,  que  tous  ks 
martyrologes  appeliez,  de  Saint  Jérôme 
mettent  le  premier  de  may ,  8c  d'autres 
le  quatre)  au  lieu  que  félon  les  (aunes 
hiftoircs  que  l'on  en  fait,  il  faudrait 
dire  qu'il  a  vécu  fous  Conftantin  Se  Ju- 
lien l'apoftat.  [Nous  ne  voyons  point 
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rien  de  fon  corps  queksosksplusgroj 

Se  les  plus  durs. 
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Ce  mefme  nom  de  Theoohore  „  . J? 
*  prononcé  d'une  autre  manière  h  gui-  )*]&• 


fiant  porté  it  Dim , 
tel  par  Anaftafc  kb 
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AI  NT  IGNACEparoift 
— :«•  »ru  *  Syrien  d'origine  , 
Grec.]  '  Outre  k 


Savoir  eûé 
pkttoft  que  uwc.j    yuux  e  ^ 
nom  '  d'Ignace  il  avott  encore  4^7. 
celui  de  *  Thcophorc ,  [qui  lignine 
perte- Dit»,]  comme  il  fe  voit  par  les 
aârcs.  Car  c'eftoit  en  luy  un  verita- 
bk  nom ,  8c  non  pas  un  titre  d'hon- 
neur qui  marquait  fa  pkté  extraor- 
dinaire j  puifque  ion  humilité  l'eu* 
empêché  de  k  prendre ,  comme  il  tait, 
à  la  tefbe  de  toutes  fes  kttres.  [Ce- 
pendant comme  ce  nom  marquoit 
fort  bien  fà  vertu ,  il  a  pu  donner  occa- 
iion  à  un  »  ancien]  '  de  Tappelkr  la  w 
maifon  8c  la  demeure  de  Dieu.  •  Il  a  Tt.t.«.p. 
encore  donné  fnjet  à  Quelques  Latins  4^ 
des  derniers  ûecks,  de  dire  qu  après  la  «.p,,^ 
'mort   Ion  coeur  ayant  eue  hache  en  k«- 
pièces, on  y  trouva  k  nom  de  J  esus- 
Chk  i  st  écrit  en  kttres  d'or  :  [ce  qui 
n'eftant  nullement  recevabk  niparfoy 
mefme,  ni  par  ceux  qui  en  font  au- 
teurs ,J  cft  de  plus  tout  à  fait  contraire 
à  ce  que  nous  lavons,  'quilne  refta  »«"-ia.p. 

-  n  eft  <l»tyHbi  «ppeU*  EgMth»:  [«r  oc  a'cft  Hl#r  is 
eue  1*  mcflic  w«n.  v.  CEmf  trier  ViSlnn  ««4.  Helr.co, 
1.  Tain  it  Jtruftlcm,  fcloo  q««lq«in  uni.  on  d.  1  ï . 


tcz,  par  Anaicaïc  ic  Dipiioinccancau  i  a..  3ooii't*tr. 
fiecfc ,  8c  d'autres  enfuite,  en  ont  pris  ^ 
fujet  de  dire  que  S.  Ignace  eftoit  cet  en-  r'  *  ' 
tant  que  J  asvs  «Christ  prit  entre 
les  bras,  pour  donner  un  modek  de 
l'humilité  Chrétienne  :  Ce  qui  n'ayant 
nul  fondement  dans  l'antiquité,  cft  en* 
cote  convaincu  de  fauûête  par  ce  que 
dit  S.  Chryibftomc ,  '  que  ce  Saint  n'a  a>ry.t.  i. 
jamais  vuJbsus-Chust.  bIla "-f^- 
rfeulement]  efté  difeipk  des  Apoftres,  L^d. 

8c  on  k  dit  en  particulier  de  S.  Pierre,  Gttg-U. 
'  8c  de  S.  Jean.   »  S.  Chryfoftomc  ne  J;  »^ 
laide  pas  de  lui  donner  k  titre  d'Apoftrc, ,  ^ 
[que  ks  Grecs  attribuent  ordinaire-  ,.f\n*. 


aux  difcipks  des  Apoftres  j  8c  je 


ehr. 


faypourquo'i  ils  ncle'donnent  pas  p. 


aujourd'hui  a  S.  Ignace.] 
'  Nous  ne  pouvons  do 


499.  c. 


fia  do  V 


1  le) 


pouvons  douter  après  ks  fcf°4-»l 
témoignages  formels  de  S.  Chryfoftomc  ^ïîV.V. 
8c  de  Thcodorct,  que  S.  Ignace  n'ait  jj.b. 
receu  la  conduite  de  l'Eglue  d'Antio- 
chc, 8c  la  grâce  de  l'epilcopat,  par  k 
choix  desApoltrcsmefmcs,  Ôcparl'im- 
pofitjon  de  leurs  mains.  On  le  ait  nom- 
•  mément  de  Saint  Pierre,  '  8c  de  Saint  Cmn.\.7, 
Paul.    [Mais  comme  Eufebc  dans  fàe^jP* 
chronique  ne  commence  fonepifeopat 
*  qu'en  l'an  08.  après  la  mort  de  ces 
N,  ?      deux  Apoftres ,  8c  que  nous  avons  beau- 
coup d'autorité!  pour  croire  que  Saint 
Evode  a  fuccedé  immédiatement  a  S. 
Pierre,  ce  que  la  chronique  d'Eufebe 
met  en  l'an  4}.]  /  on  eft  obligé  de  dire  ^ 
ouqueks  Apoftres  ont  ordonné  S.  Igna- 
ce après  la  mort  de  S.Evode,  8c  cjuTiu- 
febe  fè  trompe  de  ne  mettre  fon  ordi- 
nation qu'en  08.  '  ou  que  S.  Evode  8c  Bv.4r;ft 
S.  Ignace  turent  faits  en  mefme  temps  ij.  "14171, 
Evcfqucs  d'Antiochc  ,  l'un  pour  lès  fc"J  *• 
juifs ,  l'autre  pour  ks  Gentils  i  a  caufê 
de  la  divifion ,  ou  au  moins  de  h  diffé- 
rence que  l'obfcrvation  des  cérémonies 
de  la  loy ,  aufquelks  ks  Juifs  eftoient 
alors  fort  attacha ,  mettoit  entre  les 
Gentils  8c  eux  :  8c  qu'enfuite  S.  Ignace 
céda  l'honneur  tout  entier  à  S.  Evode , 
[qui  pouvoit  eftre  k  plus  âgé,]  pour 
luy  fucceder  après  fa  mort,  ce  qui  eft 
k  £cn  riment  de  Baronius:  '  00  comme  iULr. 
le  P.  Halloix  juge  plus  probabk,  qu'ils  >f-p**94' 
gouvernèrent  tous  deux  enlbmbfc  juf-***,w*" 
qu'à  ce  que  S.  Evode  mourut  en  l'année 
08.  [Par  ce  moyen  S.  Ignace  aura  cfté 
mis  en  la  place  que  quittoit  S.  Pierre , 
comme  k  dit  S.Chryioftomei  8c  aura 
aulli  fucccdc  a  S.  Evodeen68  .comme 
l'a  cru  Euièbe ,  d'autant  qu'ayant  alors 
commencé  à  gouverner  leul  l'Egliic 
d'Antiochc  par  la  mon  de  Saint  Evode , 
il  a  pu  eftre  coniideré  comme  fon  veri- 
tabk  fucccûeur. 

Les  anciens  ne  nous  apprennent  rien 
de  S.  Evode.]  '  H  en  eft  parlé  avanta-  l«»-^f- 

rifement  dans  une  lettre  attribuée  à  IO*P'<'^* 
Ignace ,  [mais  qu'on  croit  eftre  toute 
fuppofee.]    L'ancien  auteur  que  nous  chry.  t.tf. 
avons  déjà  cité,  k  met  entre  ks  plush  »'-P- 
illuftres  Prektsquieuflcntcftéavantlui ,  +01' 
k  qualifiant  h  bonne  odeur  de  l'EglUè, 
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BoU.&  oc  le  fucceflêur  des  {abus  Apoftrcs.  Les 
Grecs  luy  donnent  le  titre  d'Apofhe, 
Ce  veulent  qu'il  ait  efté  eminent  entre 
ks  feptante  difcipks ,  [fins  en  pouvoir 
donner  de  preuve.]  Us  en  font  la  refte 
le  ao.  d'avril  &  le  7.  de  feptembre. 
Ufuard,  Adon  ,  8c  les  autres  Latins, 
b  marquent  le  6.  de  may ,  fit  *  ajoutent  NOTK 
qu'il  finit  là  vie  par  un  glorieux  martyre.  *• 
[  Ainli  Eufebe  dans  là  chronique  mar- 
quant l'entrée  de  S.  Ignace  en  a  mcfmc 
année  que  mourut  Néron ,  il  y  a  appa- 
rence que  fi  S.  t vode  a  efté  martynzé , 
ç/a  efte  fur  la  fin  de  la  perfecution  8c  du 

Nphr.  L  regnc  de  ce  prince.]  '  Nicephore  luy 
attribue  divers  écrits,  fit  particulie- 
rement  une  lettre  intitulée  Lumière. 

B*r.7t.{.  '  M*1*  011  ne  trouve  point  qu'elle  ah 

ij.  efté  ni  citée  ni  connue  de  l'Antiquité: 
'  fit  ce  qu'il  en  raporte  [n'eft  propre 

Juppo^j1180'  qU       ^  CUticre,nent 

ARTICLE  II. 

Ht  ftfifctpMt  Je  S.  Igmue  :  Ufmhtitt  h 
martyre  :  Autorité  Je  fis  *Hti. 

'  "IL  y  avoit  deux  cens  milleperfonncs 
Chr.ti.  x  dans  Antiochc  lorfquc  5.  Ignace  en' 
*o£*iT  prit  le  gouvernement.  '  Il  s'appelle 
's  luy  mefme  l'Evcfque  de  Syrie  j  [ce  qui 

Rjm.p.  marqUC  pcut-elrre  que  toute  cette  pro- 
vince reconnoiuoit  deûors  l'Evcfque 
d' Antiochc  pour  Ton  chef,  comme  on 
fut  qu'elle  l'a  reconnu  depuis  fous  le 
titre  d'Archevcfque  fit  de  Patriarche.] 
'  Il  eft  certain  au  moins  qu'elle  dépen- 
AoV.T.p.  doit  alors  de  cette  métropole  pour  le 
civil,  auffibien  quelaPheniciemcfme, 
l'une  fit  l'autre  citant  foumife  à  un  mcf- 


mc gouverneur. 
'  Ce  ûint  pafteur  eut  beaucoup  de 
Afi.M.p.  peine  à  adoucu  les  tempeftes  de  piu- 
licurs  perfecutions  excitées  fous  Domi- 
tim ,  fit  il  s'oppolà  comme  un  bon  pi- 
lote à  ce  trouble  8c  à  cette  agitation  des 
puiuances  ennemies ,  par  le  gouver- 
nail de  la  prière  fit  du  jeune ,  par  laflî- 
duité  de  les  pui (Tantes  exhortations ,  8c 
par  le  fecours  fit  la  force  qu'il  recevoit 
de  l'Efprit  [de  Dieu  ;  ]  appréhendant 

Sue  cet  orage  ne  renverlaft  quelques  uns 
t  ceux  qui  eftoient  plus  foibks  fit  moins 
généreux. 
'  Il  fe  rejouit  de  la  fermeté  que  Dieu 
p.  S96.  donna  à  l'Eglifc,  8c  de  la  paix  qu'il  luy 
rendit  enfuite  ;  lorfque  la  persécution 
eut  ceflë  pour  un  peu  de  temps.  Mais 
parmi  cette  joie ,  il  s'attriftoit  [de  n'a- 
voir pas  efté  jugé  digne  de  mourir  pour 
le  Seigneur,]  8c  faifoit  fouvent  cette 
réflexion  en  luy  mcfmc,  qu'il  n'eftoit 
pas  encore  parvenu  au  véritable  amour 
de  JisusChrist.  ni  à  l'ordre  le 
plus  parfait  de  fes  disciples  s  cftimant 
que  par  la  confeflion  qui  fe  fait  dans  le 
martyre ,  il  fe  fuit  approché  plus  près 
du  Seigneur  ,8c  qu'il  euft  eu  avec  luy  une 
union  plus  étroite  8c  plus  entière. 

'  Il  continua  cependant  toujours  d'é- 
clairer comme  une  lampe  divine  les 
cceurs  de  fon  peuple,  en  leur  expliquant 
les  Ecritures.  [Nous  verrons  "  en  fon  ».J-4. 


GNACE. 

lieu  les  inftruâions  qu'il  donnoit  dans 
les  lieux  où  il  pafla  en  allant  fouorir  le 
martyre  à  Rome  j  fit  c'eftoient  {ans 
doute  les  mcfmcs  que  celles  qu'il  avoit 
toujours  données  a  fon  peuple  fit  aux 
E^liiës  de  Syrie. 

L'une  des  principales  eftoit  l'horreur 
Ijro.td      du  fchifme  8c  des  Vivifions  ,]  'furquoi 
Au.  f.    y  femblc  par  une  de  les  lettres,  qu'il 
}0*         ait  efté  une  rois  tenté  par  des  perfonnes  , 
qui  apnt  deflein  de  former  un  fchifme, 
taicherent  de  le  furprendre  par  des  ra- 
ports  delâvantageox  qu'ils  luy  firent 
1  contre  leur  EvcJquc.  Pcrfonnc  ne  l'a- 

voit  averti  de  la  mauvaife  intention  de 
ce»  fchiimatiqucs  ;  mais  ils  ne  purent 
pas  tromper  le  S.  Efprit  [qui  rclidoit 
dans  fon  c<jrur.]  Ainli  fe  trouvant  au 
milieu  du  peuple  [de  cette  Eglife ,}  3 
dit  à  haute  voix ,  Suivez  ?Evejqtu,fui. 
veiles  Prejin,&les  D*tres.  Ilfitainfi 
ce  qu'il  put  comme  un  amateur  del'u- 
nite  ,  pour  maintenir  l'unité  dans  cette 
Eglilé.  Le  fchifmc  qu'on  avoit  médité 
ne  Lufla  pas  de  paroiftre  bien  tort  après  ; 
fit  on  crut  qu'il  en  avoit  eu  quelque  con- 
noiûance  :  mais  il  prend  a  témoin  le 
Dieu  pour  lequel  il  cûoit  alors  charge 
de  chaincs,  que  c'eftoit  le  feul  mouve- 
ment du  S.  Efprit  qui  l'avoit  fait  parler 
en  cette  rencontre.  [  1  On  crok  mefme  §i 
^  que  le  S.  Efprit  fit  entendre  alors  ces 
"  „  paroles;]  Ne  faites  rien  fans  l'Evcfque: 
»  Confervcz.  voftrc  corps  comme  le  tera- 
„ple  de  Dieu.  Aimez  l'unité,  fit  fuies 
les  divifions. Soyez  imitateurs  de  Je- 
,,iV  s-C  h  k  1  st  ,  comme  luy  mefme 
„a  efté  imitateur  de  fon  Pere. 
p.  jo.       '  Nous  tirons  ceci  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  peu  avant  la  >mort  à  l'Eglifc  de 
Fknr.Lji.  Philadelphie  ;  '  ce  qui  fait  croire  à quet- 
c-9.p.)6i.  ques  uns  que  cela  eftoit  arrivé  dans  cette 
?      Egiife  mefme.  '  Il  paroift  en  cft'ct  qu'il 
J1*  *   avoit  efté  a  Phihdelphie  ,  8c  qu'il  y 
avoit  annoncé  la  vérité  à  tout  le  monde. 
I)  rend  grâces  à  Dieu  *  de  ce  qu'il  n'y . 
avoit  bléflë  en  rien  h  confcicnce  des££- 
fidèles ,  8c  que  pcrfonnc  ne  pouvoit 
dire  qu'il  euft  efte  à  charge  i  qui  que 
ce  fuft,  ni  peu  ni  beaucoup,  ni  en  iccxet 
ni  en  public.   [Ainli  cette  epiftre  sav 
Sttfk.f.    drefle  apparemment  a  l'Eglifc  de]  '  Phi- 
ÏÏZdPt   ^'ph*  «  Syrie ,  qu'on  croit  cftre 
f7.         l'ancienne  Rabath  des  Ammonites  , 
fplutoft  qu'à]  celle  qui  eftoit  dans  k 
Lydie. 

Jrn.«J.  Dieu  avoit  donné  à  ce  Saint  de  gran- 

TraL.  j.f.  des  himicres  fur  les  chofes  vifibfcs  8c 
P-  '»■      invifibles  ,  fur  ks  fubftances  cckrtes 

[8c  fpirituelks,  ]  fur  *  ks  places  des  n-rJU- 
Anges,  fur  •  les  rangs  des  Principau-  ««u. 
tez:  [cck  luy  pouvoit  cftre  neceflài-*  *v 
re ,  4  caufe  dés  fables  que  ks  Gnofti-  ***• 
ques  dcbiioient  alors  fur  ce  fukt.]  Ainli 
il  eftoit  fort  capable  [d'en  parler  8c] 
d'en  écrire:  mais  ce  n'eftoit  pas  la  ma- 
tière dont  il  avoit  accoutume  d'entre- 
tenir fon  peupk  ,  parccqu'il  craignoit 
qu'elkne  hft  tort  auxfoibks,  fitqu'elk 
n'étoufaft  ceux  qui  n'eftoient  pascapa-  x 

bks 

fn-  ,  ,     .  1.  '  C'ril  l(  6m  qu'a  fam  Mr.  Fltori,  iffet  l'»a- 
î'  «nue  »rr«oi.  do  lrttr«  4t  S.  Ipuct  Jon  t^t  pv  VC 
P-  «triai  ^  x  16.  fc  celle  s»c  k  mdm  u  trwiiaijoful»»» 

■  -  [Ci 
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hlei  de  comprendre  des  chofes  fi  rele- 
vées. [Ilnes'cûimoit  pas  iuy  mcfmc 
davantage  pour  avoir  ces  connoiflàn- 
ces  ,  ]  Ce  il  ne  croyott  pas  mériter  feu- 
lement leritrede  dilriplc  [de  J  ■  s o  s- 
C  h  ■  i  s  t.  Car  plu»  il  avoit  de  lumière , 
plus]  iltrouvott  qu'il hiymanquoiten-' 
core  bien  des  chofes,  afin  que  Dieu  ne 
luy  manquait  pas. 

'  Apres  au  il  eut'  encore  gouverné*^*1  -h 
fon  Eglife  durant  quelque  peu  d'années^" 
depuis  la  perfècution  de  Domiticn ,  il 
parvint  à  la  couronne  qui  eftoit  l'objet 
de  fes  verux  Ce  de  fes  defirs:  Cela  arriva 
dans  la  perfècution  de  Trajan,  [dont 
il  a  cfté  la  plus  illuftre  viâime.] 

'  S.  Chryfoftome  en  parlant  de  cette  Jj*J"' 
perfècution,  remarque  que  le  démon ,ô*.«. 
y  attaquoit  particulièrement  les  Evcl- 

?ues ,  dans  l'efpcrance  de  ravager  en. 
uitepiusaifément  les  troupeaux.  Mais 
il  empeichoitaflez  fouvent  qu'on  ne  les 
fîft  mourir  dans  les  villes  ou  ils  exer- 

Sient  leur  miniftere ,  Ce  les  faifoit  con- 
ire  en  d'autres  fort  éloignées,  pour 
y  fouffrir  le  martyre.  Il  pretendoitque 
te  trouvant  privez' par  ce  moyen  [du 
fècours  Ce  de  la  confolation]  de  ceux 
sivec  qui  ils  eftoient  les  plus  unis ,  Ce 
qu'eftant  laucz  des  longs  travaux  du 
chemin ,  ils  en  deviendroient  plus  foi» 
bles  dans  le  combat.  Il  ulà  de  cet  arti- 
fice ,  ajoute  S.  Chryfoftome ,  envers 
le  bienheureux  Ignace,  qu'il  fit  mener 
depuis  Antioche  nuques  à  Rome  par 
divers  détours,  Ce  par  le  chemin  le  plus 
long ,  afin  que  la  longueur  du  tems  Ce 
du  voyage  affoiblift  la  confiance  de  ce 
Saint. 

[Tout  ce  que  dit  S.  Chryfoftome  eft 
HOT  E  mrtaitement  conforme  *  aux  aûes  de 
'■        Saint  Ignace  qu'U  llerius  nous  a  donnez  : 
Ce  qui  n'augmente  pas  peu  la  créance 
te  le  rcfpcô  que  nous  leur  devrions  mcf- 
mc fans  cda ,  puilque  leur  brevreté  Ct 
leur  iiropllcité  font  des  preuves  authen- 
tiques de  leur  fidélité  toute  entière. 
Ainii  nousnepouvonsavoirtrop  deve- 
acration  pour  ces aétes,]' puifqu'ayaût  Aô. M 
efte  écrits  par  ceux  mcfmes  qui  accom-  706.707. 
pagnerent  S.  Ignace  à  Rome,  [c'eft  la 
plus  ancienne  hiftoire  que  nous  ayons 
dans  1'Egliïc  après  les  Ecritures  iacrées. 
Nous  tacherons  donc  de  ra porter  ex* 
aâcment  toutes  les  circooftances  qu'ils 
contiennent,  comme  nous  avons  déjà 
commencé  de  taire  ;  fans  nous  arrefter 
a  ce  que  les  auteurs  pofterieurs  ont  dit 
*.Umk  de  ce  Saint}  *  la  vérité  s'y  trouvant 
entremeflec  8c  obicurcie  par  diverfes 
narrations  ou  incertaines,  ou  fabuleu- 
fcs.] 


SAINT  IGNACE.  g» 

v.r^m. dente]  fur  les  Daces,  le»  Scythes,  & 


ARTICLE  III. 

S*h>t  Iptuct  enftjft  Jésus-Christ 
devant  Trajan ,  qui  ïrnvoit  à  Romt 
pour  y  tftrt  txfofi  uhx  btfitt. 

'  T"  'Empfrïui  Trajan  eftoit  déjà 
I  „  dans  la  *  neuvième  année  de  fon  ,kf>.«$". 
NO.TE  règne,  [qui  eftoit  l'an  106.  de  J  t  1  u  s-  «97- 
**        Christ.]  lorfqu'cnflé  de  la  viâoirc 

*  qu'il  avoit  remportée  [lVm^ 


$•        pîufieurt  autres  nations  barbares ,  [8c 
ne  coonoiflânt  pas  qu'ildevoit  ces  avan- 
tages] au  Dieu  des  armées  adoré  par  les 
Chrétiens,  il  crut  qu'il  ne  luy  manquoit 
plus  rien  pour  voir  tout  ailujetti  à  la 
putflànce  ,  que  de  contraindre  toute 
l' Eglife  Chrétienne  i  embrafier  le  culte 
des  démons  avec  le  refte  des  idolâtres. 
Et  afin  de  reuflir  danscedcflêin,  il  me- 
naça d'exterminer  tous  lesferviteurs  de 
Dieu ,  Ce  les  reduifit  à  la  neceûtté  de 
lacrificr  ou  de  mourir.  '  Il  *  partit  de 
v.ib.j.x8.  Rome  [dans  cette  difpofition  J  au  mois  lgn.»ft.a. 
d'octobre,  '  fe  haftant  de  paner  enAr-*-p-u> 
menie  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Par-  «^P-J» 
thes.  '  Il  arriva  au  mois  de  décembre  à 
Scleucie,  &  fit  fon  entrée  à  Antioche  le  n.».p.  ». 
jeudi  7 .  de  janvier ,  dit  un  ancien  chro- 
nologifte  :  '  ce  qui  iè  rencontre  en  l'an 

I07.  OC  J  CS  US-CH  R  1  ST.  B.)Ç.p  fl. 

'  Ce  fut  alors  qu'Ignace  craignant 
pour  Ion  Eglife,  foufirrt  volontaire- Ai». M. p. 
ment  comme  un  généreux  foldat  de697' 
Ji  sus-Christ,  d'élire  conduira 
Trajan.  Auflî-toft  qu'il  fut  arrivé  en  la 
„  prefence ,  l'Empereur  luy  dit:  Eft-ce 
„  vous  qui  comme  un  mauvais  démon, 
„  prenez  plaifir  à  violer  nos  ordres ,  Ce 
à  perluader  aux  autres  de  Os  perdre 
t,  malheureufèment  ?  Ignace  répondit 
„  [(ans  s'étonner ,  ]  Periônne  n'appelle 
„  Theophore ,  mauvais  démon.  Carks 
„  démons  s'enfuient  devant  lesferviteurs 
„de  Dieu.  Que  il  vous  me  nommez 
»,  mauvais  démon ,  à  caufe  que  je  fuis  fa* 
,,chcux  ôtinfupportabJc aux  de  mons ,  16 
,,confeflc  mériter  ce  nom  j  pareeque 
„  poûcdant  Jbsus-Chbist,  qui  eft 
„  le  grand  Roy  élevé  au  deffus  du  ciel,  je 
„  diffipe  toutes  leurs  embûches  Ce  tous 
„  leurs  efforts. 

„  '  Trajan  luy  repJiqua,8c  qui  eftTheo- 
„phore?  Ignace  luy  répondit,  C'eft  ce-  P-*97« 
„Iui  quiporteJesus-CKRisT  en  fon 
„  coeur.  Trajan  luy  dit,  Vous  croyez 
„donc  que  nous  n'avons  pas  dans  noftre 
»,  amclcs  dieux  qui  nous  aident  à  corn- 
„  battre  nos  ennemis.  C'eft  une  erreur, 
„ditS.  Ignace,  d'appcllcr  des  démons 
„  que  vous  adorez ,  des  dieux.  Car  il  n'y 
„  aqu'un  feul  Dieu ,  lequel  a  fait  le  ciel , 
„  la  terre,  la  mer.  Ce  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent  ;  8c  un  J  >  iui-Chui  sT'ibn 
„  Fils  unique ,  dont  je  délire  uniquement  p>*9"' 
M  d'eftre  aimé.  Trajan  luy  répliqua  ; 
„  N'cntcndcz-vous  pas  ce  J-sus  qui 
„  rut  crucifié  fous  Ponce  Piktc  ?  A  quoy 
„Ic  Saint  repondit,  C'eft  luyquiacru- 
„ciné  le  p.-ché  avec  le  demon  auteur  du 
»,  peché,  &  quiaaufli  condamné  toute  la 
„  malice  des  démons,  les  ayant  aûujcttis 
„  fous  les  piez  de  ceux  qui  le  portent  dan  s 
„  le  coeur.  Trajan  luy  dit ,  Vous  portez 
„  donc  Issu  s-Ch  Hiiten  vous  mef- 
,,  me  f  Ignace  luy  répondit ,  Oui ,  je  le 
„  porte.  Car  il  eft  écrit  de  J  es  us  Fils 
„  de  Dieu ,  J'kaMttrai  e>  jt  mt  nft/trMi 

„  tM  tMX. 

„  '  Alors  Trajan  prononça  cette  ien* 
„tencc,  Nousordonnonsqu'Ignace.qui  ** 
»,dit  porter  en  iby  le  Crucifie ,  foirué, 
»  Ce  conduit  par  des  ioldats  dans  la  grande 
„  Rome,  pour  y  cftrc  la  pafturc  des  beftes 
..Sclefpcdicic  du  peuple. 
Uift.EctLT.U.         M  AR- 
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For**»  dê  S.  Untt  p*r  Fjjît:  Sm  fom 
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hd  le  Saint  euteotendu  pro- 
noncer l'Arreft  de  fa  mort,  [ou 
'  de  Ton  triomphejil  s'écrit  avec 
„  joie ,  Je  vous  rends  grâces ,  Seigneur, 
„  de  ce  qu'il  roux  a  plu  m 'honorer  de  ce 
1,  témoignage  d'un  parfait  amour  pour 
»  fou  s ,  en  permettant  qu'on  me  lia  ft  de 
»>chaines  de  fer ,  comme  Saint  Paul 
„  voftrc  grand  Apoftrc.  '  Et  tout  ce 
«que  je  souhaite,  c'eft  que  ksbeftes  me 
„  déchirent  [promtement."  1  Enache-  /**. 
vant  ces  paroles  il  prit  les  chaînes,  8c 
s'en  chargea  avec  joie  ,  comme  de 
pierreries  ipiriruelk-s  ,  avec  lefquelks 
il  lbuhaitoit  de  reflufeiter.  •  Puis  il  prjn 
pour  l'Eglifè ,  le  la  recommanda  à  Dieu 
avec  larmes,  8t  fut  auflitoft  enlevé  par 
les  foldattpourcAre  mené  i  Rome ,  0c 
y  servir  de  pafture  aux  beftes ,  [ou  plu- 
toit  pour  y  ertre  immolé  au  Seigneur} 
comme  un  bélier  [  fans  tache]  digne 
chef  d'un  noble  troupeau. 

'  |l  partit  d'Antioche  avec  la  gayeté 
&  la  ferveur  e^uc  luy  inipuwt  k  deiir 
d'une  fin  fi  glorieuse.  '  Et  ilfe  rejouif- 
iôit  encore  de  ce  eue  Dieu  hiy  accordoit 
ainfi  h  grâce  qu'il  hiy  a  voit  ffouvent] 
demandée,  d'aller  voir  les  Chrétiens 
de  Rome  '  Il  laiflà  a  l'?glife  de  Syrie 
J  as  p  s-Ch  h  1  s  t  mcfme  pour  Evcfque 
au  lieu  de  luy ,  avec  la  protection  delà 
charité  II  des  prières  qu'il  demandoit  à 

S toutes  ]  les  autres  pour  efle.  '  Il  vint 
'Antiochc  à  Scleucie,  où  il  s'embar- 

ri,  'powr  faire  fon  voyage  le  long 
coites  de  l'Afie.  '  Divers  Chrétiens 
d'Antioche  [prenant  une  voie  phis  cour- 
te,] le  prévinrent,  8t  l'aUerent  atten- 
dre i  Rome. 

'  Il  fut  accompagné  depuis  la  Syrie 
juiques  à  Troade,  1c  mcfme  jufques  i 
Rome,  par  Philon  Diacre  qui  eftoit  de 
Cilicic,  «c  par  •  Agathopode.  Philon 
ailîftoit  le  Paint  dans  le  miniftere  de  k  1. 
parole,  &  [les  fidèles]  hiy  rendoient 
un  témoignage  avantageux.  S.  Ignace 
appelle  l'autre  un  homme  élu  [de 
Dieu ,  ]  Se  qui  avoit  renoncé  *  à  tous 
les  foins  du  fiecle  pour  l'accompagner  r£  £?. 
dans  Ton  voyage.  Il  femble  dire  qu'il 
travaiiloit  auffi  fous  luy  au  miniftere  de 
la  parole  :  '  8c  il  eft  appeDé  Diacre  de 
Syrie  dans  l'epiftre  à  ceux  de  Tarfe, 
attribuée  à  noftre  Saint.  '  Ils  ont  erré 
inferez  tous  deux  dans  le  martyrologe 
Romain  le  ay.  d'avril  en  qualité  de  Dia- 
cres. '  On  croit  que  ce  font  eux  qui  ont 
écrit  les  aaes  do  S.  Ignace.  ■  $\  Clé- 
ment d'Alexandrie  cite  une  lettre  de 
l'hcrcfiarquc  Valcntin  à  Agathopode  ; 
8c  quelques  uns  croyentquec'cft  celui- 

1.  '  Qnclqvn  mm  niait»  lay  <bmn  citron  le 
no*  Je  Rriù,  «a  lieu  Jt  oocl  iiWi«  Mnin  C»im, 
tourne  anc  rroilïér.ie  jwriuiine  c|«i  ■axxnptgaou  l« 
Saine.  VoiXot  p>roi3  efUe  four  Rrii, ,  Sx 
que  c'ert  U  oitiaw  prriaajie  yj'  Apihepad». 
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'  Le  Saint  eftoit  gardé  nuit  6c  jour, 
fijr  mer  8c  fur  terre,  par  dix  soldats, 
qu'il  appelle  des  léopards,  [  1  à  cauiè 
Je  leur  cruauté.]  Car  ils  J«y  failoicat 
d'autant  plus  de  nul,  qu'il  leur  fauoèt 
plus  de  bien.  Mais  autTt  phis  ils  le  nul- 
traitoient ,  plus  il  s'irUrruùoit  par  leur» 
mjuftices  [dans  la  doârinc  dekpatien- 
ce  8c  de  la  Croix.] 

'  Quelque  reacrré  qu'il  fuit  par  ici 
E«r.i.?.c.  gardes,  ilne  iaiifoit  pas  de  confirmer 
|fi.P..o«.       fct  ç^tn  rcœontmcci  ks  Egtitf 

de  toutes  les  villes  par  où  il  pafiôic.  Et 
la  première  des  choies  qu'uteurrecom. 
nunJoit ,  eftoit  de  fc  precautionner 
contre  le*  herciies ,  qui  conamen  soient 
alors  à  s'élever  8c à ie répandre,  '  parti- 
Bull  cl  ,|cuucretncnt,  è  ce  qu'on  croit,  contre 
p- celle  des  Cerinthiens ,  v  qui >oignoicnt 


Pc»T.d« 


Eaf  p. 
i»7.»> 


-       —  '    — -    »  —  "  '^MV"«Ul 

enlemblc  les  (uperllitionîdcs  Ebtonitesr.  i«tr  ti- 
8c  des  Juifs  avec  les  rêveries  impics  &  "** 
extravagantes  des  Gootliqucs.  '  L*fc- 
condc  iiifrruciion  qu'iidoQnoit par  tout 
eftoit  de  s'atucher  inviob  Memcnt  a  k 
tradition  des  Apoftres,  à  laquelle  fl  ju- 
gea mcfme  devoir  rendre  témoignage 
par  écrit  [  dans  les  lettres  qu'il  adrcûa  à 
d^erfcs  tgliies,]  afin  quelle  ie  con- 
fervift  plus  furement  dans  toute  la 
pofterire. 

Il  ne  manqua  pas  encore  fans  doute  1 
ftire  de  vive  voix  les  melmes  exhorta- 
tiens  qu'il  fait  dans  toutes  les  lettres, 
touchant  l'union  qui  doit  eftreentrc  les 
membre,  de  l'EglUé  .  l'utilité  de  la 
pnere  commune  &  publique,  8c  k  fou- 
rni lïion  que  tous  les  fidèles  doivent  avoir 
pour  k  Clergé  ,  8c  particulièrement 
pour  l'Eveique  :  '  Il  enfeignoit  en* 
CKry.  r.  1.  corc  admirablement  aux  Chrétiens  dans 
toutes  les  villes  où  il  pailbit,  8c  plus 
mcfme  par  ion  exempte  que  par  tes  pa* 
rôles,  à  méprifer  k  vie  prcfènte,  à 
n  aimer  que  les  biens  de  k  vie  future, 
a  lever  les  yeux  vers  le  ciel ,  8c  i  necrain* 
aire  jamais  rien  de  toit  ce  qui  leur  pou- 
voit  arriver  en  ce  monde  de  plus  fa- 
fcheux  fit  de  plus  funefte. 

'  Us  fideUes  des  villes  auprès dclque!- 
Jes  il  paûoit ,  accouroient  de  toutes  parts 
su  devant  de  luy  :  *  Ils  l'animoient  en- 
core [par  leur  foy]  au  combat  qu'il/ 


•r.  4*.  p. 

foj.b.c. 


avott  entrepris.  Ils 


.irniflûient 


te 


abondamment  tout  ce  qu'il  avoit  bclbin 
'  pour  k  loulagement  de  ion  corps,  ôt 


ité.] 


Vall.p. 
ro. 

Chry.f.  t. 

or.4».p.     en  troupes,  Je  ils  l'atMoient  tant  par 
prières  ferventes  ,  que  ♦  par  le» 
prrfonnes  qu'ils  laiflbient  auprès  de  luy  wmr- 
pour  l'accompagner  en  leur  nom.  ' Les  Itiu*. 
ign.tô.f.  villes  8c  les  Eglifes  d'Aire  luy  deputoient 
*'  par  honneurdcsEvcfqucs.dcsPreitrcs, 

8c  des  DUcres  ,  courant  toutes  i  hiy 
dans  l'efpcrance  de  recevoir  quelque 
fruit  de  la  plénitude  de  û  grâce  &  de  k 
«J  t™b.    VCTb  ^  Û  bencdi<aio0  :  '  de  forte  qu^il 
p.  10.  '  dit 

I.  '  f>i?l<fue,  u-rt  ont  en  «ju'îU  eAmeot  A*  <p*l- 

Celtlr.».  1»»  co<T»     o«  «ppellg.t  Ici  LeopârJ»,  cornac  -km» 

t-  4J4-e  V"»™  ~^î?     Dnpx».  Mil»  «.  Mt  rwre 
Miu  luicui  et*j. 
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dit  hy  raefine  qu'il  avoit  avec  hiy  plu- 
ûeurs  Eglifes,  [Et  U  n'y  a  pas  lieu  de 
«'étonner  que  les  Chrétiens  rendiffent 
ces  honneurs  à  un  S.  Ignace,  '  puif-  Lnci.r. 
qu'ils  n'en  iaifoient  guère  moins  à  tous  r- 
ceux  qui  avoientle  bonheur  de  fouftrir  ™*'997' 
pour  Jesus-Christ,  [comme  on 
kh  p**-  j'a  py  voir  *  en  un  autre  endroit.] 
Trtl»  j.     '  Les  Chrétiens  qui  venoient  honorer  ch   ,  , 
s.        &  affilier  S.  Ignace, n'en  rem  port  oient  or.4»'.^  ' 
pis  de  leur  cofté  peu  d'avantage  8c  peu  f°s-  fc> 
de  confolation.en  voyant  que  ce  mar- 
tyr courait  à  la  mort  avec  une  joie  digne 
de  celuy  qui  par  la  mort  alloit  entrer 
dans  la  porte flion  du  royaume  qui  eft 
dans  les  cicux.  Car  au  lieu  d'eftre  affai- 
bli par  la  longueur  du  chemin ,  comme 
CTovoient  les  ennemis ,  il  en  devenoit 
plus  fort  8c  plus  courageux ,  8c  témoi- 
gnoit  mieux  fon  eminente  vertu ,  par- 
ce qu'en  quelque  lieu  qu'il  auaft  il  favoic 
que  J  a  s  u  s-C  H  m  s  t  y  eftoit  toujours 
:  luy. 


Ignace  Ce  réjouit  d'avoir  eu  pour  quef* 
que  rems  fi  compagnie ,  8c  jugea  de 
là  combien  les  Chrétiens  d'tphcfe 
"  heureux  de  le  polTeder  tou- 


ARTICLE  V. 


mrrhit  à  Smyrut ,  d'tk  il 
écrit  mx  RtHubu  ,  &  à  d  êutrtt 


'T  ESain 
JU8c  de 


mt  après  beaucoup  de  peines  .  „  „ 
fatigues  arriva  à  Smyrnc  6g*. 
*  où  il  eut  bien  de  k  joie  d'aborder  :  8c  - 
il  fc  hafta  d'aller  voir  S.  Polycarpe  qui  ^ 
en  eftoit  Evcfoue,  fie  qui  avoitefte  au- 
trefois, auffibien  que  luy,  difciple  de 
S.  Jean  l'Evangclifte.  Lorfqu'on  l'eut 
conduit  chez  ce  Saint,  il  l'entretint  de 
dilcours  fpirituels,  en  hiy  témoignant 
combien  il  le  tenoit  glorieux  de  les 
chaînes.  Il  fupplia  aulfi  toute  l'Eglifc 
en  commun,  8c  ceux  qui  cftoienr  ac- 
courus de  toutes  parts  pour  le  vifiter, 
nuis  particulièrement  S.  Polycarpe ,  de 
joindre  fes  vceux  aux  liens ,  afin  que  h 
cruauté  des  beftes  le  fifl bien-toft  oifpa- 
roiftre  de  deflûs  la  terre  aux  yeux  des 
hommes ,  pour  paroiftre  dans  k  ciel  aux 
yeux  de  Dieû. 

'  Les  Chrétiens  de  Smyroe  *  hj  ta.* 
•w.      Tendirent  tout  l'honneur  8c  tous  les  1er-  Smyr.  p. 
vices  qu'ils  purent,  8c  hiy  témoignèrent î7' 
-toujours  beaucoup  d'affection  ,  tant 
dans  leur  ville  que  dehors.    [A  l'égard 
des  autres  Eglùes,]  '  on  feait  qu'il  y  ^  g.  f 
fut  vifite  au  nom  de  celle  d'Ephefe  par  p.  *7 
Onefime  qui  en  eftoit  Evcfquc ,  Burrhus 
Diacre,  Crocus,  Euple,  8c  Fronton) 
'  au  nom  de  l'Eglife  de  Magnelk  par  rf  M 
Damas  fon  Evefuue,  Baflc  81  Apollon  j.  10. 
Preftres ,  8c  Soaon  Diacre}  '  au  nom  «j  t™i.  p. 
des  Tralliens,  par  Polybe  leur  Evef-  «<• 
que,    '  U  fc  loue  particulieremeat  du   Mi  j 
soin  8c  de l'affiflance des  Chrétiens  d'E-  Mtga.p. 
phefe.  '  Il  écrivit  de  Smyrne  à  toutes  „ 
ces  trois  Eglifes  les  excellentes  lettres  ffl,. 
que  Dieu  a  confervées  jufques  à  nous.  î-«î*.p. 
'  Il  v  repreiente  Onefime  Evcfque  d'E- i 
phefe ,  comme  un  Prélat  dont  on  ne  Eph.  p.». 
pou  voit  aflèz  louer  la  charité.  [On 
T.  s.  Pal  parlé  *  autrepart  de  ce  que  quelques 
*'7*~     uns  prétendent,  fans  beaucoup  de  rai- 
fon ,  que  c'eft  l'Onefime  fèrviteur  de 
Philemon  8c  converti  par  S. Paul.]  'S.  ^ 


rixxr* 


rtfon. 


$.9. 
f.«. 

f.r. 
54. 


'  Onefime  de  fon  cofté  louoit  extre*  §•*< 
mement  la  pieté  8c  la  diferptine  qu'oht 
fervedent  les  peuples  que  Dieu  luy  avoit 
confiez ,  8c  il  leur  rendoit  ce  témoigna- 
ge qu'ils  vivoient  tous  félon  la  vérité; 

Îu'ils  n'écoutoient  perfonne  au  preju* 
ice  des  paroles  de  J  r  s  u  s-C  h  r  i  st  , 
8c  qu'il  n  y  avoit  parmi  eux  aucune  he-> 
refie  '  ni  aucune  divifion.  S.  Ignace 
dit  luy  mefme  qu'ils  eftoient  comblez 
des  effets  de  la  mifericorde  &  de  la  force 
[de  Dieu  *]  '  qu'ils  n'aimoient  rien 
que  Dieu  feul;  qu'ils  eftoient  remplis 
de  fon  efprit  8c  de  fi  sainteté  comme 
fes  temples  j  que  la  pratique  de  lès 
commandement  les  ornott  8c  les  cou- 
vroit  de  toutes  parts  ;  '  qu'ils  faifoient 
tout  dans  [la  vue  8c  dans  les  règles  de] 
J  e  s  m  s-C  h  r  1  s  t  ,  ce  qui  rendoit  leurs 
actions  *  les  plus  indifférentes  fiintes 
8c  fpirituclles  j  '  qu'en  un  mot  us 
eftoient  dignes  d'avoir  un  Evefque  tel 
qu'Onefime.  '  Aulfi  Us  hiy  eftoient  tous 
fort  unis  ,  particulièrement  *  le  Cler- 
gé} '  8c  la  grâce  les  faifoit  tous  con- 
courir en  Jesus-Christ  pour  obéir 
aux  Preftres  &  à  l*Evefque,  8c  pour 
rompre  un  mefme  pain ,  qui  comme 
un  remède  fàlurairc,  nous  donne  l'im- 
mortalité 8c  nous  prefervedelamort. 

'  Le  Saint  dit  qu'Ephefe  eftoit  le 
partage  de  ceux  qui  lourrroientlamort 
pour  Jesus-Christ  ,  [c'eft  a  dire 
apparemment  de  ceux  qu'on  envoyoic 
d'Orient  foufrrir  le  martyre  à  Rome;] 
'que  leur  Eglise  avoit  'toujours  efté 
très  célèbre,  '  qu'ils  s'eftoient  trou- 
vé unis  8c  conformes  en  tout  aux 
Apoftrcs.  '  Il  les  relevé  beaucoup  fin* 
ce  ou'ils  avoient  efté  *  inftruits  par  S. 
Paul ,  [fins  rien  dire  de  S.  Jean  dont  H 
avoit  efté  luy  mefme  difciple  j  ce  qui  eft 
remarquable  pour  ne  fe  pas  trop  fonder 
fur  le  faïence  des  auteurs.]  '  II  les  loue 
encore  de  ce  que  quelques  perfonnes 
infectées  d'une  mauvaife  doctrine  étant 
venus  a  Ephefe ,  Us  s'eftoient  bouché 
fes  oreilles  pour  ne  les  pas  entendre,  8c 
n'avoient  point  fouftert  qu'ils  eu  fient 
répandu  parmi  eux  leur  zizanie. 

'  Il  loue  les  Preftres  de  Magnefie  du 
rcfpect  qu'Us  avoient  pour  leur  Evefque  **î'^ 
Damas ,  quoiqu'il  fuft  encore  allez 
jeune;  en  quoy  ils  témoignoient  leur 
véritable  prudence,  8c  lavoir  qu'en  ho- 
norant un  Evefque,  c'eft  Dieu  mefme 
que  l'on  honore. 

'  Il  loue  aulfi  les  Tralliens  de  h  fou-  rfMti 
million  qu'ils  avoient  pour  Polybe  leur  *.p.  «s. 
Evefque  ,  comme  pour  Jesus-Christ 
mefme,  ne  faifant  quoy  que  ce  fuft  fans 
Ion  ordre:  '  8c  luy  de  fi  part  leurren-  S-ti 
doit  ce  témoignage  qu'ils  avoient  un 
coeur  pur  8c  famplc,  8c  une  patience 
non  paûagere,  mais  comme  naturelle 
pour  recevoir  indifféremment  [tout ce 
cm'U  plaifoit  i  Dieu  de  leur  envoyer.] 
'  Pour  Polybe  on  voyoitenluylemiroir  j.ti 
de  la  charité  qui  regnoit  dans  fctdilci- 
pies.  Son  feule*  teneur  eftoit  une  eran- 
Ma  6  de 
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de  inftni&ion,  [il  eftoit  fart  doux,  fcj 
là  douceur  eftoit  (à  force ,  en  forte  qu'il 
eftoit  difficile  aux  impksmefiricsdcne 
le  pis  refpeâer.  [On  peut  juger  quelle 
eftoit  l'ardeur  de  lbn  zele]  par  la  joie 
qu'il  eut  de  voir  S.  Ignace,  [non  fur  le 
tn/onc ,  mais]  dans  lés  liens. 

'  S.  Ign&ce  écrivit  encore  de  Smyr- 
ne  une  quatrième  lettre  datée  du  14 
d'aouft,  adreflëe  à  l'Eglifc  de  Rome, 
où  elle  rut  portée  par  quelques  Chrétiens 
d'£phcfe,[qui  prcnoient  une  voie  plus 
courte  que  luy  pour  y  aller.  Cette  lettre 
eft  peuteftre  unique  en  Ion  genre.] 
'  Car  il  l'emploie  toute  entière  à  conju- 
rer les  Romains  de  ne  le  pas  priver  de 
l'effet  du  plus  grand  de  les  dclirs ,  en 
cmpelchaut  qu  il  ne  mouruft  pour  J  t- 
•  u  s-C  h  a  1  s  t  ,  'ce  que  l'affection  ar- 
dente qu'il  voyoit  pour  luy  dans  ceux 
d'Alîe  luy  donnoit  fujet  de  craindre. 
'  Metaphraftc  dit  qu'il  avoit  peur  que 
les  Romains  ne  fiffent  vioknccauxmi- 
niftfes  de  la  juftice  pour  l'arracher  de 
leurs  mains.  [Mais  il  ignorait  que  leur 
pieté  les  rendoit  aufli  peu  capables  de 
former  le  deflein  d'une  fedition,  que 
leur  foiblefle  de  l'executtr.]  D'autres 
penfent  qu'ils  pouvoient  [ou  par  argent 
ou]  par  leur  crédit  8t  leurs  iolliu  rations 
auprès  des  magiitrat*  ,  empefeher  la 
mort  de  S.  Ignace.  [Néanmoins  il  eft 
difficile  de  croircquclesmagiftratspuf- 
irnt  arrefter  par  eux  mcfmcsl'effêt  d'u- 
ne  sentence  prononcée  par  l'empereur, 
«ai  en  obtenir  la  révocation  de  Trajan , 
Qui  apparemment  eftoit  alors  en  Orient 
occupe  à  une  guerre  importante. 

Ce  qui  paroift  plus  vraisemblable  ; 
c'est  que  S.  Ignace  avoit  peur  que  les 
Romains  n'obtmflcnt  de  Dieu  par  leurs 
prières  que  les  bettes  ne  luy  fiflênt  au- 
cun mal}  ce  qui  eft  arrivé  allez  fou- 
vent  ,  comme  nous  l'apprenons  tant 
de  l'hiftoire  ecclefiaftiquc ,  ]  '  que  de 
cette  lettre  mefme.  [Efn  ce  cas  il  eftoit 
•lie  que  le  peuple  le  portait  à  demander 
la  vie  pour  un  vieillard  vénérable,  en 
faveur  duquel  le  ciel  fe  fuft  déclaré  :  8c 
on  ne  luy  refuioit  guère  ces  fortes  de 
grâces. 

Le  ftyle  de  cette  lettre  aux  Romains 
eft  au  fft  aident  8c  aufli  enflammé  que  le 
fujet  en  eft  extraordinaire  ;  &  nous  n'a- 
vons peut-eftre  rien  dans  la  tradition  de 
l'Egiiie  qui  foit  fi  digne  de  l'Efprit  Saint 
qui  parle  dans  les  martyrs.]  'Un*  hom- 
me lavant  du  dernier  lieele.dit  que  cc/-*^'- 
font  les  paroles  d'un  coeur  emporté  par 
un  ravinement  êc  une extafe  de  l'amour 
divin, qu'il  eft  dirtïcilc  délire  avec  quel- 
que fentiment  de  pieté  fans  verfer  des 
humes,  8e  qu'heureux  font  ceux  qui 
font  embralez  d'un  fi  noble  feu. 

'  £ufebe  êc  S.  Jeromcraportent  quel- 
ques paroles  de  cette  lettre,  pour  rawe 
voir,  ditont-ils,  quel  eftoit  l'elprit  d'un 
li  grand  homme.  '  Gildas  fljrnomnTé 
le  Sage  ,  [  Abbé  dans  la  grande  Bre- 
tagne ,]  cm  parle  ainfi  dans  là  remon- 
trance an  Clergé  de  l'Eglifc  Britanni- 
que :  „Qui  eft  celuy  d'entre  vousquiait 
..la  moindre  reiïembtancc  avec  le  Saint 

martyr  IgnaceEveiquc  de  la  ville  d'An- 
„tiocfec  ,qui  aprétavoir  tait  de*«tf  tons 
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„  illuftres  pour  J  csu(-CnuitT,eurfe 

„  corps  moulu  &brifé  a  Rome  entre  les 
„  dents  des  lions?  Certes  fi  jamais  vous 
„  écoutez  lue  ks  paroles  qu'J  diioit  lorf- 
„  qu'on  le  conduiibit  au  fupplice,  j'oie 
,,alTurer  que  s'il  vous  refte  encore  quel- 

que  goûte  de  làng  qui  vous  puifle  moa- 
>,  ter  au  vifage  pour  vous  faite  rougir  de 
„  honte ,  non  leulement  vous  ne  vous 
„  croirez  pas  Preftres  êc  Evelquet  en 
,;  comparaflbn  de  luy,  mais  mefme  vous 
»  ne  vous  regarderez  pas  dans  le  rang  des 
,,  moindres  Chrétiens. 

'  Les  difciples  de  S.  Ignace  qui  ont 
compote  les  acres  ont  cru  que  cette  ex- 
cellente lettre  meritoit  d'y  eftre  inférée 
toute  entière:  '  8c  c'eft  par  ce  moyen 

3ue  nous  en  avons  recouvré  depuis  peu 
'années  le  texte  original ,  celui  que 
nous  en  avions  auparavant  dans  Meta- 
phrafte  cirant  altéré  en  quelques  en* 
droits,  8c  n'eftant  aflltré  dans  les  au- 
tres qu'autant  qu'il  eftoit  appuyé  par 
l'ancienne  verfion  latine ,  '  iur  laquelle 
*~desperfonncs  habiles  a  voient  elfe  obli-  v« 
gées  d'en  former  un. 


ARTICLE  VI. 

X>itu  uni  Ut  paix  «  tEglifi  fAntuckt: 
S.  Iputet  étrit  [ht  tel»  autbpm  Ut- 
trtt:  d*  S.  Ztfimt ,  <^  d* 
S.  Ruft. 

AP  m  \H  que  S.  Ignace  eut  demeov 
ré  quelque  temps  à  Smyme  ,  Q 
en  partit  prclle  par  fes  gardes,  pour 
continuer  Ion  voyage,  8t  arriva  à  Troade 
fvillc  baftie  de*  ruines  de  l'ancienne 
Troie  ]  11  fut  accompagné  juibue  li 
par  Burrhus  Diacre  d'EpWc ,  que  les 
Chrétien  s  deSmyrne  8t  d'Ephel  c  avoient 
député  pour  luy  rendre  cethonneur. 

[S.  Ignace  avoit  demandé  dans  toutes 
fes  1er très  les  prières  des  fidèles  pour 
J'Egiste  d'Antioche,  *  perfecutée  corn-  note 
me  on  a  vu  par  Trajan.]  '  Dieu  exauça  *' 
ces  prières  ouedes  frères  fuyadreiToient 
pour  leurs  frères,  '  8c  rendit  la  paix  àr.i.p«rfr 
cette  Eghie ,  [fans  qu'on  en  lâche  d'au-  °«ion  * 
tre  canfe,  finon  qu'il  tient  en  là  mùajpm^ 
k  cœur  des  Rois,  8c  les  tourne  com- 
me il  hry  plaift.]  '  S.  Ignace  apprit  cet- 
te nourelle  vers  le  temps  qu'il  arrivai 
Troade  :  '  Il  en  rcflcntit  beaucoup  de 
joie,  8c  fc  trouva  d'autant  plus  en  état 
d'aller  jouir  de  Dieu  par  Je  martyre  , 
eftant  déchargé  de  l'inquiétude  que lur 
donnoit  l'état  de  fon  peuple.  '  Il  écrivit 
donc  de  Troadcaux  Chrétiens  de  Phua- 
dciplric  5c  de  Smyrne,  pour  les  prie» 
d'envoyer  un  Diacre ,  ou  quelque  autre 
pcrtônne  de  leur  part  avec  des  lettres , 
afin  de  témoigner  à  PEgliie  de  Syrie 
combien  ils  le  réjouifibient  de  ce  que 
Dieu  hry  avoit  rendu  k  paix.  'Les  Egfi- 
fes  les  plus  proches  arment  déjà  faus- 
sait à  ce  devoir,  y  ayant  envoyé  les 
unes  des  Evefqucs  ,  &  les  autres  des 
Preftres  8c  des  Diacres.  '  Nous  appre- 
nons de  Lucien  que  ces  deputationsde 
avec  une  dii^mee 
incroyable ,  à  caufe  du  delintCTcneinent 
des  Chrétiens,      de  cet  Amour  ar 
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'L'Evefque  de  Philadelphie  eftoit  » 
venu  alors  trouver  Saint  Ignace ,  qui  en  |^>>>*d'p 
fait  un  grand  éloge,  [(ans Te  nommer  .] 
Il  a  voit  but  un  long  voyage  pour  rendre 
au  Saint  cette  marque  de  reipeâ  ôc  d'a- 
mitié ,  li  Philadelphie  dont  ileftoit  Evef- 
que  eft  celle  de  Syrie.] 

S.  Ignace  avoit  envoyé  peu  aupara- p.  y.  3*1 
vant  en  <" 
thopode ,  qui 

Îiueltjues  lieux.  Mais  ils  eurent  toute 
orte  de  fausiaétion  des  Chrétiens  de 
Philadelphie  8c  de  Smyrnc:  dequoy  le 
Saint  les  remercia  dans  les  lettres  qu'il 
leur  écrivit.  Ces  deux  lettres  furent  por- 
tées par  Burrhus. 

-  '  s.  Ignace  écrivit  aufli'deTroadeà  Enfii.?.* 
S.  Polycarpe  en  particulier,  pour  hiy  jS-p-io^ 
recommander,  dit  Euièbe,  comme  ifcHis!* 
un  homme  apoftolique,  le  foin  de  fon*7j.»' 
Eglifed'Antioche.   [Il  luy  parle  avec 
Pautorité  que  la  charité  8c  l'amitié  pou- 
Toient  donner  à  un  ancien  Evcfquepreft 
k  mourir  pour  J  »  s  u  s-C  hrist,  fur 
un  autre  que  Dieu  ne  vouloit  perfection- 
ncr  par  la  mefme  grâce  qu'environ  6o. 
ans  après.  '  Il  luy  mande  qu'on  le  pref-  ign.  *i 
fait  tout  d'un  coup  de  quitter  Troade  l'°h  ■  r- 
H  de  s'embarquer  j  ce  qui  l'empefehoit  ; 
d'écrire  à  toutes  les  Êglifes  pour  les 
nier  d'envoyer  Te  réjouir  avec  celle 
q'Antioche  de  la  paix  que  Dieu  hiy  avoit 
rendue.  C'cft  pourquoi  il  prie  S.Poly. 
carpe  de  fc  charger  de  Ce  foin ,  '  fans  e. 
craindre  que  ni  luy  ni  les  autres  fèpki- 
gniflent  de  ces  peines  que  la  charité 
leur  impofoit.    Car  un  Chrétien ,  dit- 
-~.il  *  n'eft  pas  le  maiftre  de  luy  mefme. 
u     ÏD  eft  *  Dieu;]  8c  il  a  toujours  le 
ps  de  faire  ce  que  Dieu  demande  de 

'  S.  Ignace  s'eftant  donc  embarqué  a  J|»a.p.6. 
Troade ,  aborda  à  Napk  [ville  mariti- 
me de  h  Macédoine,]  d'où  il  p&flà  à 
Philippes,  '  où  les  Chrétiens  le  receu-Mrccr. 
rent  8c  le  conduifirenteniuite félon  fon  P- 
mérite.  '  Il  avoit  alors  Zofime8tRufci)!oio7 
pour  compagnons  de  les  liens  8c  de  &  $•» 
gloire,  8c  ces  trois  Saints  parurent  en 
cette  ville  comme  des  modèles  d'une 
véritable  charité ,  8c  y  montrèrent  un 
exemple  illuftre  de  la  patience  Chrétien- 
ne ,  au  milieu  des  chaînes  dont  ik 
„eftoient  chargez.  Mais  cet  chaînes  pour 
„  parler  avec  un  grand  martyr ,  eftoient 
„  des  ornemens  dignes  de  Saints ,  8c 
„  des  diadèmes  propres  à  couronner  ceux 
que  noftre  Dieu  &  noftre  Seigneur  ont 
vraiment  choifis  [pour  cftre  Rois  dans 
„  le  ciel.]  '  Car  ils  ne  couroient  pas  en  , 
M  vain  ,puifqu'ilsmarchoient  dans  la  foy    *  *" 
»,  8c  dans  la  iuftice ,  puifqu'ils  n'aimoient 
„  pas  le  ficelé  prefent ,  mais  fie  Sauveur] 
„  qui  eft  mort  8c  reffuicite  pour  nous. 

Ainfi  le  Seigneur  leur  a  donnéauprés 
„  de  by  la  puce  qui  leur  eftoit  due  , 
[afin  qu'ils  foknt  glorifiez  avec  luy,] 
comme  ils  ont  fou  ftert  avec  luy.  'L'Egli-  Uftt|A4»| 
fè  latine  honore  depuis  plufieurs  fieclcs  ^ 
note  *  S.  Zofime  8c  S.Rufcau  nombre  des  |!"4"  if  'V 
?•      Saints  martyrs  le  18.  de  décembre ,  fin- 
ie témoignage  que  S.  Polycarpe  leur 
rend,  fie  ksmctenwttîwcicrisdifçi. 


S les  par  lefquals  les  premières 
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tÇAtMT  Ignace  ne  manqua  pas  de 
prier]  les  Philippien*  d  écrire  [à 
l'Egliie  d'Antioche:  J  '  I"  " 
mefme  ;  8c  écrivit  enfuite  à  S  J 
pour  le  prier  de  faire  porter  £ 
Syrie.  Les  Philippicnsfirentla mefme p.i 
çhofe ;  mais  de  plus  ils  prièrent  S.  Poly- 
carpe de  leur  envoyer  toutes  les  lettres 
de  S.Ignace,  tant  celles  qu'il  avoit  re- 
cettes de  luy  que  les  autres  qu'il  pour- 
roit  trouver.  S.  Polycarpe  leur  récri- 
vit; promit  de  faire  tenir  leurs  lettres, 
ou  de  les  porter  luy  mefme  ;  les  pria  de 
luy  mander  des  nouvelles  de  S.  Ignace 
&  de  toute  ta.  compagnie;  8c  leur  en- 
voya toutes  les  lettres  de  ce  Saint  qu'il 
avoit  pu  recouvrer. 

Ainfi  c'cft  à  S.  Polycarpe  que  nous  g,,.  „ç. 
devons  la  confervation  de  ces  belle* le t-  f. 
très ,  qui  contiennent  la  foy  8c  k  pa-  Polr  —j 
tience  que  l'on  doit  avoir,  8c  tout  ce  j.  ij. 
qu'il  y  a  de  plus  édifiant  dans  la  pieté 
Chrétienne.  [Nous  avons  rapporté  est 
gênerai  les  principaux  points  qu'elles 
traittent ,  8c  nous  ne  croyons  pas  qu'il 
toit  neccilâire  d'en  marquer  rien  de 

£his  particulier  ,  fur  tout  puifque  ce- 
.  fe  trouve  fait  *  par  d'autres.  Noua 
croyons  feulement  devoir  ajouter  ici  ; 
eue  fi  la  charité  8c  l'ardeur  du  Saint  pour 
Jtf  us-Christ  yparoificntpartoB*,' 
Ion  humilité  n'y  parpift  pas  moins,' 
particulièrement  dans  la  manière  dont 
il  le  rabaiflë  au  deuous  de  peux  à  qu  i)  ■ 
écrit,  8c  dans  cette  mitante  demande 
qu'il  fait  à  toutes  les  Eglife*  de  pner 
pour  luy,  afin  que  Dieu  luy  accorde  la 
grâce  d'achever  le  martyre  qull  avoit 
fi  heureuiement  commencé, craignant 
encore  que  fon  infirmité  ne  luy  fin  per- 
dre là  couronne .)  „  'J'ay  de  grands  len- ^  rf 
„  dmenspour  Dieu, dit- iJ  aux  Tralliens, 
,,rnais)enwmeluremoymefmepourneP'  '7' 
,,roe  pas  perdre  par  k  vaine  gloire.  Car 
„  j'ay  maintenant  plus  fu jet  de  craindre 
„  que  jamais ,  8c  de  ne  pas  écouter  ceux 
„qui  me  relèvent  8c  m'enflent  parleur» 
„  louanges ,  8c  qui  me  '  perfecutent  8c 
„  m'affligent  en  difant  du  bien  de  moy. 
„  Il  eft  vray  que  Je  fouhaite  le  martyre; 
„  mais  que  faî-k  fi  j'en  fuis  digne?  |c  ièns 
la  guerre  violente  que  me  fait  l'envie 
„[du  démon,]  quoique  les  autres  ne  k 
„  voient  pas.  C'cft  pour  cela  que  j'ay  be- 
•jfbin  0  de  cette  humbk  modération, 
„  qui  difiipe  tous  les  efforts  du  prince  du 
fiecle. 

'  800  ty*  ^uit  pl«ftoft  k»  mouve-  n«r  ip 
mens  de  ion  ardente  charité  qucks  rc-  «•  f-t-Hf» 

«1  gk. 

1.  Ptr  M.  4a  Fia  diaifi  BiUiotSuqM  tccitOêth 
«w,,  ■,•.!„.  nr  la  PP.  de  S.  Vnn^c  daa,  1m* 
SUmirauo       I»8  llt .  St  fur  tout  pu  Mr.  Fltati 
dxnt  ton  hifloirt  rrcl«iiil,qyc  |,  j.     j^.i-o.  Ellf» 
•ai  r<W  tnluita  pre^u  toata  UKwru  ta  tnnttit, 
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gles  de  h  grammaire:  [8c  il  femlile  que 
la  langue  ne  puiiîè  fumre  à  exprimer  k 
grandeur  de  les  peniees.  Mais  parmi 
çck  on  voit  une  élévation ,  un  feu ,  une 
beauté  d'efpritquin'eft  nullement  com- 
mune,] *ftGf?l  faire  douter  à  quel- 
ques, uvana  ,  fi  ces  lettres  n'eftoient 
point  trop  belles  pour  cftre  de  ces  prC- 
mien  temps  du  Chriftianiime.  [Tout 
y  eft  plein  de  fèns ,  mais  d'un  fens  pro- 
fond, qu'il  faut  méditer  pour  le  deve- 
soper  8c  le  bien  comprendre.  Ce  font 
ces  qualitcz  de  fon  style  qui  nous  ont 
fait  CToire  qu'il  eftoit  pluftoft  Syrien 
d'origine  que  Grec  naturel:]  '  8c  Vof- 
fius  y  remarque  le  caractère  des  Syriens 
dans  ut  longueur  des  titres ,  Su  la  mul- 
tiplication des  epithetes. 

Ces  lettres  ont  fouventefté  citées  par 
les  anciens,  *  comme  parS.  Ircnée.par  *• 
Origene ,  par  Eufebc ,  par  S.  Athanafè, 
par  S.  Jérôme,  '  qui  attribue  mefmcà 
S.  Ignace  ce  qu'Origene  tire  de  fes  pa- 
roles ,  quoiqu'il  ne  le  dife  pas  exprefte- 
ment,  8c  particulièrement  par  Theo- 
dorct  dans  fes  trois  dialogues.  k  Eufe- 
be  8c  S- Jérôme  n'en  content  quefept, 
qui  font  celles  dont  nous  avons  parlé, 
adreflëes  aux  Eglifcs  d'Ephcfe.de  Ma- 
gnefie ,  de  Traies ,  de  Rome ,  de  Phi- 
ladelphie, de  Smvrne,  8c  une  à  S.  Po- 
lycarpe.  *  Baronius  croit  qu'ils  n'en 
ont  pas  marqué  davantage  ,  pareeque 
S.  Polycarpc  n'envoya  que  ces  fept  aux 
Philrppiens,  de  forte  qu'elles  fàuoknt 
comme  un  corps  «  part. 

[Nous  en  avons  aujourd'hui  quelques 
autres  que  l'on  attribue  auflî  à  S.Igna- 
ce. Et  il  7  a  es  effet  bien  de  l'apparen- 
ce que  ce  Saint  en  a  écrit  plus  de  fept.] 
'Car  il  promet  d'écrire  aux  Epheliens 
un  fécond  petit  livre ,  comme  il  l'ap- 
peDe.  '  Il  eft  certain  auflî  qu'il  écrivit 
encore  de  Philippe»  a  S.  Polycarpe.  [Il 
eft  aufli  comme  indubitable  que  Iuy  qui 
exhortait  tous  les  autres  à  écrire  à  fort 
Eglife  d' Antiochc ,  n'avoit  pas  manqué 
à  le  faire  des  premiers  ,\ta  mefmeplu- 
ficurs  fois.]  Il  y  au  moins  toute  ap- 
parence qu'il  Iuy  a  écrit  de  Philippe*. 
[Mais  pour  lavoir  fi  les  lettres  que  l'on 
a  ajoutées  aux  anciennes  font  ou  véri- 
tables ou  fuppofces,  ou  corrompues, 
*  c'eft  une  queftion  trop  longue  8c  trop  notB 
difficile  pour  cftre  traitée  icij  '  Il  fuffit 8. 
de  dire  en  un  mot  qu'outre  que  les  an- 
cien s  ne  les  ont  jamais  citées ,  1]  s'y  trou- 
ve diverses  chofes  qui  ne  permettent 
guère  qu'on  leur  donne  aucune  auto- 
rité. 

[Celles  mefmes  qui  ont  toujours  cité 
reconnues  pour  .indubitables ,  avoient 
efté  tellement  altérées  il  y  a  phifieurs 
fiecles,  que  les  plus  habiles  n'y  pouvant 
plus  diieerner  ce  qui  eftoit  véritable- 
ment de  S.  Ignace,  de  ce  qu'on  y  avoit 
ajouté  ,  l'Eglife  n'en  pouvoit  prefque 
plus  tirer  aucun  avantage.  Mais  Dieu  a 
permis  que  de  noftre  temps  deux  de  les 
ennemis  Iuy  aient  rendu  ce  threibr,] 
'  l'un  *  ayant  trouvé  en  Angleterre  vmm. 

traduction 
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latine,  8c  *  l'autre  un  peu  après,  l'an-  v«A 
cien  texte  grec  dans  un  manuferit  dt>fi» 
k  bibliothèque  de  Florence  ,  qui  s'eft 
rencontré  tout  conforme  à  l'ancienne 
verfion  latine  d'Angleterre.    L'un  8c 
l'autre  texte  eft  fort  différent  de  celui 
que  nous  avions  eu  juiques  alors ,  8c 
s  accorde  au  contraire  parfaitement 
avec  ce  que  les  anciens  ont  cité  de 
S:  Ignace:  de  forte  que  tous  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Proteffcns  l'ont  reccu 
avec  refpeâ ,  comme  le  véritable  tex- 
te de  ce  Saint,  *  hors  quelques  Pro*noyl 
teftans  trop  attachez  à  l'hcreiie  des  jv 
Presbytériens ,  pour  céder  aux  preuves 
il  claires  par  letaueBe»  IVpii'copat  y  eft 
établi.] 


ARTICLE  VIIL 


Af>.  M 

70f. 


'S 


AA.1S.V. 

d-ror. 
7*S. 


ibul. 


A 1  nt  Ignace  ayant  quitté  Philip- 
pes ,  traverfà  la  Macédoine  &  l'Epi- 
re,jufqu'à  Epidammc [ou Duras,] 
où  il  s'embarqua  fur  U  mer  Adria- 
tique, 8c  de  11  il  entra  dans  k  mer  Tyr- 
rhene  ou  de  Tofcane.  H  paflâ  auorés 
de  beaucoup  dlfles  8c  de  diverses  villes-. 
8c  ayant  apperceu  Pouioles,  il  deûroit 
d'y  defeendre,  voulant  fuivre  k  mef- 
tne  chemin  que  S.  Paul,  qui  prit  terre 
i  Pou  rôles  pour  aller  à  Rome.  *  Mai* 
ne  1c  pouvant  pas  à  cauie  d'un  vent  tre» 
violent  qui  furvint,  8c  qui  repouflâ  le 
vai  fléau ,  il  fë  contenu  de  louer  k  cha- 
rité 8c  le  bonheur  des  frères  qui  de- 
Tneuroient  en  ce  lieu ,  8c  continua  iôa 
chemin. 

'  Nous  eufmes  le  vent  favorable ,  di- 
fènt  les  auteurs  de  les  aâesj  8c  en  «t 
jour  8c  une  nuit  nousarrivafmes  au  Port 
de  Rome.  Ils  achevèrent  ainfi  ce  long 
voyage,  8t  ils  avouent  qu'ils  ne  Tache* 
•  verent  qu'avec  beaucoup  de  douleur: 
Car  ils  gemiflôient  de  cette  facheuiè 
feparation  ,  [qui  les  devoir  bien  tort 
priver  de  la  prefence  d'un  fi  fàint  pa- 
fteur  ;  pendant  que  ce  jufte  qui  fou- 
haitoit  ardemment  de  forrir  de  ce  mon- 
de afin  de  poffeder  le  Seigneur  qui 
eftoit  Ion  unique  amour,  Te  réjouif- 
foit  de  voir  approcher  l'accompliflc- 
ment  de  fon  denr. 

'  Quand  il  fut  abordé  a  k  ville  de  Por-»,»*-». 
to,  les  fbldats  qui  craignoienr  d'arrf-H^* 
ver  trop  tard  1  Rome ,  pareeque  *  les 
jeux  qu'on  reprefentoit  alors,  eftoient 
prés  de  finir,  le  preflbient  de  le  hafter. 
Et  le  fàint  Evefque  leur  obetflbit  avec 
d'autant  plus  de  joie  qu'ils  le  preflbient 
davantage.  Lorfque  nous  fufmes  par- 
tis du  Port  de  Rome ,  dilent  ces  aâes . 
comme  le  bruit  de  l'arrivée  du  Saint 
martyr  s'eftoir  répandu  en  divers  lieux , 
nous  trouvafmcs  des  frères  qui  ve- 
noient  au  devant  de  nous,  remplis  de 
joie  8c  de  rriftefle  tout  enfembie.  Car 
ils  fc  rejouiflbient  d'une  part  d 'cftre  a£ 
fez  heureux  pour  fè  pouvoir  entrete- 
nir avec  Thcophore,  8c  de  l'autre  ils 
eftoient  triftes  de  voir  qu'un  fi  excel- 
lent homme  eftoit  conduit  à  k  mort. 

Quel- 
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Reloues  uns  mefme  difoient  avec  af- 
kz  de  chaleur  qu'il  talloit  *  gagner  il 
peuple,  &  cmpcîcbcr  qu'il  ne  deman- 
dait k  mort  d'un  homme  û  jufte ,  [ou 
fisc  mefme  qu'il  demandait  fa  grâce 
A:  la  rie.]  Le  Saint  le  feeut  par  m  lu- 
mière du  S.  Rfprit:  8t  des  qu'il  les  eut 
faiut-t  arec  tout  les  autres  il  les  cooju- 
n  d'iraff  tue  ventahk-  charité  pour 
hiy ,  te  leur  dit  fur  cch  encore  plut  de 
choies  qu'il  ne  leur  ea  a  voit  déjà  écrit 
dans  ta  lettre  ,  de  forte  qu'il  les  ât 
changer  de  fentiment ,  &  obtint  d'eux 
qu'ils  ne  luy  enviaûcnt  point  le  bon- 
heur d'aller  promtement  a  Dieu.  Apres 
qu'il  les  eut  ainfi  calmes,  8c  qu'ils  fë 
tarent  mis  i  genou  avec  tous  les  Chré- 
tiens qui  fc  trouveront  là  ,  il  pria  a«- 
tcc  eux  le  Fils  de  Dieu  d'avoir  pitié 
des  Eglifes ,  de  mettre  fin  i  la  perfe- 
eu; >on ,  '  6t  de  conférver  la  charité  en-  V-7*7- 
tre  les  fidèles 


ARTICLE  IX. 

Ulxrtyrtiti.  Iputct'.  lltJffétrtifl  k 

fit  dfifltt. 

'  Ç  Aîmt  Ignace  [après cette  prière  Aâ.M.p. 

toute  ardente ,  ]  rut  foudain  con-  7*7-*- 
duità  l'amphithéâtre}  8c  félon  l'ordre 
que  l'Empereur  en  avoit  donné  [des 
Antioche,]  ce  vénérable  vieilhrd  fut 
auiîitoft  expofé  aux  beftes  par  les  im- 
pies, à  la  vue  des  payera  qui  eftoient  a|Chiy>ta 
accourus  de  toutes  parts  pour  en  avoir  i.or.^p. 
le  phifir  ;  Et  c'eftott  alors  une  de  leurs  r0&c* 
y.  li  not*  fblennitez  [prophanes ,  appeflée  *  Sf£tt- 
t9m        l*ri*.]  '  Le  Saint  entendant  les  rugif-  hkt.».U. 
*•    femens  des  lions  affamez  ,  '  dit  ces  ««-p. 
paroles  [  qu'il  avoit  déjà  écrites  aux  l7î** 
Romains.  [Je  luis  le  froment  du  Sei- 
gneur :  Il  faut  que  je  (bis  mouhi  parles 
dents  de  ces  animaux,  afin  que  je  de- 
vienne le  pain  pur  de  J  csus-Lhr  ist. 

'  Il  vcrla  fon  fâng  avec  une  joie  in-  our.t.  i. 
croyable  à  k  vue  de  toute  k  ville  de  r- 
Rome.  '  I!  fut  en  un  moment  dévoré  X 
des  beftes ,  félon  ce  qu'il  avoit  defiré  }  Aè.  m  r. 
•  Et  comme  il  avoit  témoigné  dans  là  ^7|E5  '''' 
lettre  [aux  Romains]  qu'il  fouhaitoit  î«(.d."  ' 
que  les  beftes  ne  laiffàllrnt  quoy  que  « 
ce  fort  de  fon  corps,  afin  de  ne  don-  Ç^u,^. 
ner  pas  mcfmc  après  fa  mort  k  peine  »j. 
d'en  rien  recueillir  j  Dieu  qui  fe  pkift 
a  fâtisfaire  le  defir  du  jufte,  l'exauça 
encore  en  ce  point:  'Car  il  ne  reftarn  Aa.  m. p. 
effet  que  les  plus  gros  8c  les  plus  durs  7°rl 
de  fes  os  lierez,  comme  tous  les  Grecs  f**£f.  '  ' 
■nés  en  tombent  d'à-  174- »• 


anciens  8c  modernes  en  tomoent  a  a-  »74.i. 
cord.  *|lp.»a. 
HOTE     'Son  martyre  arriva  *  en  Pan  107.  Je 
*°-       ao.  de  décembre ,  auquel  les  Grecs  en  707. 

font  k  fefte  avec  beaucoup  de  folcnnité:  ~£ 
8c  ce  fut  en  ce  jour,  félon  quelques  Wa^To. 
rarouferits ,  que  S.  Chryfoftome  en  jjjfjjj^ 
prononça  l'éloge  [que  nous  avons  cité  ^  p. 
quelquefois.]  ^1  y  aauffidetres anciens Boii.p.if. 


martyrologes  knns  qui  marquent  ce  •■ 
jour  k  un  S  " 
L'Eglue  ktine 


Ignace  martyr  à  Rome, 
ne  ,  qui  fait  aujourd'hui  i- 


1.  1  hiifti  nt  «ait  pal  sppi  la  ai  «Vn  i  Ro-  parf  ^ 
f_M»i«  wwi»  m  »nyo«  lien  <jtû  noua  «ngxfclM  «*  (g„  r' 
ctl»  S.  Jetant.}  j^e.  r 
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là  fefte  le  premier  de  février ,  la  faifoit 
aufii  aw relois  au  mois  de  dccemta-c ,  [fle 
apparemment  fc  «7.  satauel  Bcdc  l'a 

mue.] 

'  A  presque  nouseufmes  vu  nous  mef-  Aa.M.p. 
mes  de  nos  propres  yeux ,  difcntltsau-.'"7" 
teurs  des  Actes,  ce  trille  fpeâacle  qui 
nous  fit  répandre  beaucoup  de  larmes , 
noua  demeurafrnes  toute  k  nuit  dans  k 
mai  fon[  où  nous  cftions  iogez ,]  en  veil- 
les 8c  en  prières,  fuppliant  à  genoux 
noftre  Seigneur  de  nous  confoler  de  cet- 
te mort,  en  nous  donnant  quelque  ga^c 
affùré  de  la  gloire  qui  l'a  voit  lui  v  le.  Dans 
cette  coaiternation  gcncralc  de  nous  k 
tous ,  quelques  uns  s'eftam  un  peu  en-  * 
dormis,  virent  S.  Ignace  qui  entrait 
commeenhafte,  &nouscmbrafTbUi  8c 
d'autres  le  virent  comme  priant  pour 
nous  8c  nous  bonifiant.  Il  apparut  aufii 
a  quelques  uns  tout  en  fiieur,  comme 
une  peribnnequi  fort  d'an  pcniblc  &  k- 
b»rieux  combat,  &  te  tenant  debout  de- 
„  vant  le  Seigneur, 'avec  unegrandecon-  's*-*3  P* 
„  fiance  8c  une  gloire  mettable.  8" 

„  Ayant  efté  remplis  de  joie  par  ces  AÉKM. 
„vifioos,  8c  les  avant  conférées  enfem-708. 
,,ble,  nous  rcndifmcs  gloire  à  l'auteur 
„  de  tous  les  biens ,  8c  nous  nous  rc- 
„  jouifmes  du  bonheur  qu'il  avoit  don - 
„  né  au  Saint.  Nous  vous  avons  mar- 
„qué  le  jour  8c  le  temps  de  fit  mort, 
„afin  quenouspuifUonsnousaf&mblcr 
„  [tous  les  ans]  pour  honorer  fon  mar- 
„  tyre  au  temps  où  il  a  foufiett,  dans 
,,  J'efpcrancc  de  participer  i  la  victoire 
,,de  ce  généreux  athlète  de  Jésus- 
kChkiit,  qui  a  foulé  k  diable  aux 
Mpicz,  8c  diûapé  jufque»  à  k  fin  toutes 
„  les  embûches,  *  par  le  fecours  de  noftre 
,,SeisneuT  J  csus-Christ  ,  par  le- 
„  quel  8c  avec  lequel  h  gloire  &  k  pusf. 
„  fànce  [eft]  au  Pcrcavec  l'Efprit  Saint, 
»-  dans  tous  les  fiedes.  Amen. 

C'cft  amii  que  Unifient  les  aâes  de 
S.  Ignaoa  ,  dont  nous  nous  fommes 
particulièrement  fèrvU  pour  cette  nar- 
ration. Nous  y  avons  joint  tout  ce 
que  nous  avons  pu  trouver  dans  les 
bons  auteurs  fur  les  actions  de  ce  Saint; 
Et  nous  fommes  néanmoins  bien  éloi- 
gnez d'oiêr  dire  que  nous  en  ayons 
tait  k  vie.  Ses  sciions  extérieures  n'en 
font  que  k  moindre  partie.  La  plus 
belle  8t  k  phis  importante  eft  ce  que 
l'on  peut  tirer  de  fes  lettres  fur  ion 
efprit  8c  fa  vertu  ,  particulièrement 
de  celle  aux  Romains,  qu'on  peut  dire 
eftre  le  chef  d'oru vre  d'une  pieté  £c  d'un 
courage  tout  apostolique.  C'cft  pour- 
quoi nous  l'aurions  pêut-eftre  rmfë  ici 
toute  entière  contre  noftre  coutume  , 
fi  elfe  n'eftoit  déjà  imprimée  avec  fes 
]•  au  trot  1  lettres  de  noftre  Saint,  8c  l'c- 
loge que  S.  Chryfoftome  en  a  pronon- 
ce dans  une  autre  vie  qui  a  paru  en 
m  j*5;.  noftre  langue  *  il  v  a  quelques  années  , 
faite  par  une  perfonne  que  fa  vertu  8c 
fon  éloquence  ont  rendu  célèbre,  8c 

qui 

».  \jt  U*c  t'ovtt  m  fntftt  tctbfU,  qa)  pran«ic 
flirt  Dljilira  ftr  k^wrl  îr  êwt  Vfarf  1*  fiant  £fV* 
»Jft  Si  /Mm  f-'f--'"       '<»  Ctffnl 

tint. 

j  Horicrib  t  S.  Polrearpe  ,  Se  «a  »  «al  ùa>it 
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Îui  eftoit  d'autant  phis  digne  de  faire 
niftoirc  des  Saints,  que  ion  humilité 
suy  a  fait  croire  jufqu'a  la  mort  qu'il 
en  eftoit  plus  indigne. 


ARTICLE  X. 

TrunJUtion  dts  rttiqmtt  dt  S.  Ipuwi:  Dt 
Jrvtrfit  cbfti  tjtt'tn  luy  attribut  :  Dt 
S.  Htmftnfuctijftur. 

CE  qui  refta  des  os  de  S.  Ignace 
après  fbn  martyre ,  fut  mis  1  dans  >• 
une  chaflb  comme  un  threfor  ineftima- 
ble,  8t  ra  porté  'peu  de  temps  après 
à  Antioche,  *  par  ceux  mefrnes  qui 
a  voient  accompagné  le  Saint  à  Rome; 
Dieu  ne  l'ayant  olté  à  fon  troupeau  que 
pour  le  hiy  rendre  auJlitoft  plus  glo- 
rieux par  la  couronne  du  martyre  qu'il 
avoit  acquifè.  'Il  fut  raporté  comme 
en  triomphe  fur  les  épaules  [des  Chré- 
tiens] de  toutes  les  villes  depuis  Rome 
jufqu'à  Antioche;  [autant  que  cela  fe 
pouvoit  fins  trop  paroiftre  aux  yeux 
des  payens.J  '  Ses  reliques  furent  mifes 
dans  ié  cimetière  hors  la  porte  de 
Daphné.  *  Les  Grecs  fblemnifent  cette 
tnn dation  le  19.de  janvier,  8c  les  La- 
tins le  17.  de  décembre,  [  »  quoiqu'elle  no  TE 
ne  le  foit  faite  aparemment  en  aucun  u. 
de  ces  deux  jours.]  '  Des  peuples  lesvi- 
fitoient  tous  les  jours,  pour  recueillir  les 
fruitsfpirituelsqueDieu  y  verfoit  abon- 
damment. '  S.  Chryibftome  exhorte 
toutes  fortes  de  peribnnesà  y  aller,  en 
les  afiurant  qu'ils  en  recevront  beau- 
coup d'avantages ,  foit  pour  l'ame ,  foit 
pour  le  corps. 

'  Depuis  ce  temps-là,  Theodofe  le 
jeune,  ayant  confacré  à  Dieu  fous  le 
nom  de  S.Ignace,  un  vieux  temple  de 
la  Fortune,  *  y  fit  tranfporter  les  reli- 
ques de  ce  Saint  avec  une  grande  folcn- 
nité  ;  '  ce  que  Baronius  met  en  l'an  +  j8. 
fans  en  avoir  de  raifon  particulière  ;  [8c 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que 
félon  l'endroit  où  en  parle  Evagre ,  ç> 
plutoft  efté  dans  les  dernières  années  de 
ce  prince,  te  vers  l'an  470.  que  dans  les 
premières.]  '  La  feûe  de  cette  féconde 
tranflation ,  (j  "  qui  pouvoit  bien  eftre  v.  u  ootc 
le  19.  de  janvier,  ]  rat  toujours  depuis 
folenniféc  à  Antioche  ;  '  8c  elle  y  fut 
encore  beaucoup  augmentée  par  lé  Pa- 
triarche Grégoire,  qui  a  gouverné  cette 
Eglise  depuis  5-7».  juftnAn  J9».  félon 
Baronius. 

Le  martyrologe  Romain  marque  le 
1 7 .  de  décembre ,  que  les  reliques  de  S. 
Ignace  ont  cfté  «portées  d'Antiochc  à 
Rome,  8cmifesdansl'EglifedeS. Clé- 
ment Pape  8c  martyr;  yce  que  nous 
apprenons  plutoft  de  la  tradition  ,  dit 
Baronius,  que  d'aucun  écrit.  '  Cette  note 
tranflation  *  ne  fe  peut  mettre  avant ,u 
l'an  6)8.  auquel  Antioche  fut  phie  par 
les  Sarrazins. 

S.  Bernard  dans  le  7.  fermon  fur  le 
pfeaume  90.  témoigne  que  la  pauvreté 
de  Clcrvaux  eftoit  enrichie  des  reliques 
de  ce  Saint  martyr.  On  prétend  aulli 
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en  avoir  à  Chartres.  '  Les  Jefuitcs  de 
Rome  croyent  en  avoir  le  chef,  qui 
leur  a  efté ,  diient  -  Us ,  envoyé  de  Pra- 
gue. 

'  Nous  n'ajouterons  rien  a  ce  que 
nous  avons  dit  des  écrits  de  S.  Ignace, 
linon  qu'outre  fes  lettres ,  on  luy  a  at- 
tribué quelques  autres  ouvrages  que 
nous  n'avons  point,  ou  qui  font  certai- 
nement fuppofcz.  '  S.  Jérôme  le  met 
entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  hé- 
rétiques. [Et  il  cft  viiîble qu'il  les  com- 
bat louvent  dans  fes  lettres,]  quoique 
fans  les  vouloir  jamais  nommer,  pour 
marquer  davantage  l'horreur  qu'on  en 
doit  avoir.  '  Il  veut  aufli  que  les  autres 
ne  les  nomment  jamais,  ni  en  parti- 
culier, ni  en  public;  '  qu'on  les  fuie, 
jufqu'a  éviter  mefme  de  les  rencon- 
trer ;  8c  que  néanmoins  on  prie  pour  leur 
pénitence,  puifquc  Jésus-Christ 
les  peut  convertir ,  quelque  difficile 
que  cela  foit. 

'  Socrate  dit  que  ce  Saint  ayant  en- 
tendu en  une  vifion  des  Anges  qui  chan 


/*»' 


Bol.  1  M>. 

x.t.  19,  f 
61».». 


mua  10. 
J». 

Ron.Iit.Li 

t.c.if.C. 
I9.p.»9). 

PhiL». 
cou  ..p. 
90».  e. 


Euf.l.).c. 
jfi.p.  soi. 

<î|l.4-c.»o 

Î.  141. 
gn.  «p.  f. 
■  i.p.i6». 


Btr.  ito. 


Ign.ifhn. 
p.  iji. 


-  -répandit, 

dans  toute  l'Eghfe.  '  Phificurs  autres 
^portent  1a  mcfme  choie.  '  Thcodo* 
ret  du  au  contraire  que  Fkvicn  8cDio- 
dore  ,  Preftrcs  d'Antiochc  [  vers  l'an 
3fo.]  firent  les  premiers  chanter  les 
Pfeaumcs  de  David  i  deux  cho-urs. 

Néanmoins  on  voit  dans  la  lettre  de 
Pline  fur  les  Chrétiens ,  que  »  cette 
coutume  eftoit  établie  dans  U  Bithymc 
des  le  temps  de  S.  Ignace  ;  '  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'elle  vient  peut- 
eftrc  autant  des  Apoftres  mefrnes,  que 
d'aucun  de  leurs  fucccûcurs.  '  Nous 
la  trouvons  dans  les  Thérapeutes  de 
Phùon,  [que  les  anciens  ont  cru  eftre 
les  plus  partait*  des  Chrétiens  du  temps 
des  Apoftres.  De  forte  qu'elle  tut  ap- 
paremment plutoft  rcnouvclléc  par  Fk- 
vicn 8c  DioJore  ,  qu'ils  n'en  turent 
les  premiers  iniiituteurs ,J 

'  Héros  ou  Héron,  fut  fait  Evefque 
d'Antiochc  après  Saint  Ignace.  [Entre 
L-s  lettres  du  Saint,  qui  iont  ou  incer- 
taines ou  fuppofées,  J  '  il  y  en  a  une 
à  cet  Hcron  ,  par  laquelle  il  l'appelle 
Diacre  ,  '  luy  recommande  l'Eglife 
d'Antiochc,  marquant  qu'il  cro voit  af- 
furément  qu'il  feroit  lbn  lucceucur,8c 
luy  donne  diverfes  in  dru  étions.  '  Ba- 
ronius a  tiré  d'un  manuferit  du  Vati- 
can une  prière  de  cet  Hcron  à  S.  Igna- 
ce. Elle  eftoit  enfuite  des  lettres  de 
ce  Saint  martyr,  8c  paroift  avoir  cfté 
faite  par  ceux  qui  ont  fuppofé  quel- 
ques unes  des  taufles  lettres  qui  luy 
font  attribuées,  8c qui  recevoient  pour 
bons  les  aétes  ktins  corrompus.  Ufuard, 
Adon ,  8c  d'autres  Latins ,  marquent 
là  telle  le  17.  d'octobre  ,  8c  difenc 
qu'ayant  imité  S.  Ignace  fon  predecef- 
icur,  l'amour  qu'il  a  voit  pour)  e  s  U  s- 
Christ,  *  luy  fit  donner  la  vie  pour 
le  troupeau  qui  luy  avoit  efté  confié. 

[Nous 
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{Nous  n'en  trouvons  pas  d'autre  au- 
torité.] Il  gouverna  environ  xi  ah 
félon  b  chronique  d'Eufebc ,  qui  mar- 

Î[uc  l'entrée  de  Corneille  fon  fuccef-  IbCLa.*. 
euren  l'an  ia8.  dej  esus-Chr  i  st.»0,P* 
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'nAINT  EVARESTE, 
[nommé  communément  Eva- 
ijj  rifte,  ]  *  fucceda  à  Saint  Clé- 
ment dans  le  gouvernement 
de  l'Eglife  Romaine  en  la  troifleme  an- 
née de  Trajan  ,  c'eft  à  dire  [à  la  fin 
de]  l'an  100.  de  Jescs-Christ. 
NOTE.  '  il  gouverna  *  près  de  neuf  ans  [félon  L*-c  '• 
ce  qui  nous  paroift  le  plus  probable  ,  S„ViV.'j. 
c'eft  à  dire]  jufqu'à  la  îa.  année  de  p. 4»6\ 
Trajan,  [qui  eft  la  109.  de  Jésus- 
Chris  t  ,  8c  jufqu'au  ]  '  10.  ou  au  BoU.ipr. 
ay.  d'octobre,  qui  font  les  jours  auf- 
quels  fa  fefte  eft  marquée  dans  Florus, 
Adon ,  8c  divers  autres. 

[Ce  fut  donc  durant  fonpontificae 
qu'arriva  la  perlccution  de  Trajan ,  Se 
que  S.  Ignace  fut  martyrizé  à  Rome  le 
ao.  décembre  loj.apresavoir  écritaux 
fi  de  lies  de  cette  ville  la  lettre  admirable 
que  nous  en  avons  encore ,  ]  ' pour  les  Aa- M- 
conjurer  de  hiy  obtenir  de  Dieu  la  for-  ^  7"' 
ce  de  confommer  fon  martyre ,  au  lieu 
de  travailler  à  l'empêcher  de  mourir, 
par  le  crédit  qu'ils  a  voient,  [foit  au-7"** 
prés  de  Dieu,  loit  auprès  des  hommes,] 
leur  eftant  facile,  dit  ce  Saint,  de  fai- 
re ce  qu'ils  vouloient.  Des  le  titre  de  (à 
lettre  il  leur  donne  de  grands  éloges, 
dit  qu'ils  font  rempHs  des  effets  de  la 
mifericorde  8c  de  l'amour  de  Dieu, 
qu'ils  ont  receu  de  [grandes]  lumiè- 
res, qu'ils  font  des  modcUes  de  chari- 
té, qu'ils  font  unis.  8c  dans  leurs  actions 
extérieures ,  8c  dans  les  mouvemens  in- 
térieurs de  leur  coeur  à  tous  les  corn- 
man démens  de  Dieu ,  qu'ils  font  rcm- 
mJUufi-  plis  de  fà grâce,  *  fans  divifion  8c fans 
îchifme,  purs  8c  finecres  dans  leur  do- 
ctrine,  fans  mélange  d'aucune  couleur 
étrangère.  "  Il  reconnoift  mefme  allez 
clairement  la  primauté  de  l'Eglife  Ro- 
maine. '  Dans  la  fuite  il  dit  qu'ils  a-  P.7oi. 
voient  inftruit  les  autres  de  k  vérité  , 
&  qu'ils  n'avoient  jamais  eu  d'envie 
contre  perfonne.  '  Ilavoit  beaucoup  p.  700. 
fouhaité  de  les  voir,  &  l'avoit  deman- 
dé à  Dieu ,  comme  une  grâce  :  '  Et  il  P.699.C 
eftoit  auffi  fort  aimé  d'eux. 

[Un  peu  avant  le  martyre  de  ce  Saint, 
Dieu  avoit  retiré  à  hiy  S.  Jean  l'E  van  - 
gelillc  ,  8c  S.  Simeon  de  Jerufalem , 
Fun  le  dernier  des  Apoftres,  8c  l'autre 
le  dernier  des  disciples  de  Jésus- 
Bifi.Kdtf.T.U. 


v.  s.  si-  Christ.  *  De  forte  que  depuis  ce 


mcoiide 


temps  là  les  herctiaues  commencè- 
rent à  attaquer  l'Eglife  avec  plus  de 
hardieflè. 

Dieu  le  pennettoit  pour  exercer  l'E- 
glife ,  non  pour  l'affaiblir  :  1  '  8c  il  **•  ,0°- 
détruirait  en  mefme  temps  le  règne 
des  démons,  en  failànt  ceficr  les  ora- 
cles par  kfqucls  ils  avoient  accoutumé 
de  tromper  les  hommes.    On  en  mar-  Ap.Ty.r. 
que  plulicurs  qui  ne  rendoient  plus  de  '•4  f  4- 
réponfc  des  le  premier  ficcie  de  l'Egli-p,,<9' 
fê.   Juvcnal  le  plaint  du  ftlcncc  de'B>r- 
celui  de  Delphes,  [le  plus  fameux  dc,o0S*- 
la  Grèce.]  Il  fuppoiè  que  celui  d'Am- 
mon  durait  encore:  mais  il  ceflà  aufli 
bientoft.  [Et  Plutarque  célèbre  en  ce 
temps-ci  entre  les  pbilofophcs  payens 
par  ion  érudition  8c  là  probité ,  ]  '  a-  Flot.  or. 
voue  que  cet  oracle,  8c  tous  les  autres 7î»« 
de  l'antiquité,  à  la  referve ,  dit-il ,  d'un 
ou  deux,  ne  répondoient  plus  à  ceux 
,qui  les  confukoient ,  ou  ciraient  entiè- 
rement abandonnez.  [  II  afaitun  grand 
traité  pour  chercher  les  caufet  de  cefi- 
lence ,  8c  a  efté  réduit  à  en  alléguer  de 
ridicules,  parce  qu'il  ignorait  la  véri- 
table ,  qui  eftoit  lé  commandement  du 
Souverain  maiftre  de  l'univers,  qui  a- 
prés  avoir  vaincu  les  démons  par  là 
Croix  ,]  '  faifoit  taire  leurs  faux  ora-EaCpnp. 
cles  ,  pour  faire  entendre  les  oracles  pV^LV. 
de  là  vérité ,  8c  répandre  par  tout  les  *  " 
lumières  de  fa  doctrine.   '  Porphyre  *•  •"■ 
mefme  a  raporté  quelques  réponics  de*°*"**** 
ies  dieux  ,  qui  avouoient  cette  ceflâ- 
rion  de  leurs  oracles.  [On  ne  laiflë  pas  de 
trouver  encore  plulicurs  réponfos  des 
idoles  dans  les  hiftorient  payens.  Mais 
c'eftoient  fouvent  plutofl  les  ouvrages 
de  l'impofture  des  hommes  que  de  la 
feience  des  démons  ,  comme  on  le 
v.  m. An-  |>eut  juger  *  par  ceux  qui  fe  rendoient 
î°-  à  Abonrtique  fous  M.  Aurele  ,  félon 
Lucien. 

S.  Evarifte  mourut  donc ,  comme 
nous  croyons,  le  x6.  ou  xj.  octobre 
«        de  l'an  109.  Les  martyrologes  d' Adon, 
de  Florus,  8c  d'autres,  dilent  qu'il  fut 
couronné  du  martyre:  ce  qui  ne  pa- 
roift pas  avoir  efté  connu  des  anciens, 
ni  mefme  de  S.  I renée.]  '  On  luy  at-B"-  ««• 
rribue  deux  epiftres  [dccrerafcs ,  ]  b  la  j<4. 
diftribution  des  Titres  ou  des  paroiecs 
de  Rome, c  ce  que  Baranius  explique' î-4"*- 
fort  au -long,  '  8c  l'ordre  que  l'E  vefquc  $•  7 
quand  il  preiche ,  foit  toujours  accom- 
pagné de  Grpt  Diacres.  [Mais  nous  ne 
voyons  en  cela  rien  de  fondé  ,  non 

5 lus  qu'en  ce  que  les  Pontificaux  difent 
e  fon  père,  de  fon  pays  ,  8c  de  lès 
ordinations.  C'eft  pourquoi  nous  efpe- 
rons  qu'on  nous  difpcnfcra  de  mar- 
quer ces  fortes  de  choies  dans  les  au- 
tres Papes.] 

'Optât  luy  donne  S.  Sixte  pour  ope.  l*. 
lucceflcur.  [Mais  c'eft  que  luy  ou  fêsp-4^  b- 
copiftes  ont  oublié  S.  Alexandre,]  'quif".  pf*Iir. 
doit  cftre  mis  entre  deux,  fclon  S.Irc-oU.Vô. 
née ,  Eufcbc ,  S.  Epiphane ,  S.  Auguftin  r-  f 7°- f 
mefme  qui  luit  S.  Optât  dans  le  refte ,  <f£  107e." 
[&  généralement  félon  tous  ceux  qui  dl 
ont  fait  le  dénombrement  des  Papes.]  ^JgXi. 
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LES  ELCESAITES. 

Ils  avoient  une  telle  horreur  de»  fit* 
crifiecs ,  qu'il  foutenoient  que  les  an* 
ciens  Patriarches  n'en  avoient  jamaij 
offert ,  te  que  h  loy  ne  Ici  < 
doit  point. 

[On  s'étonneroit  davantage 
prétention  û  iniôutenable  Se  ii  ridicu- 
le,] '  fi  S.  Epiphane  ne  nous  appre- 
noit  qu'ils  rejettoient  abiolument  le 
Pcntateuque  *  îc  les  Prophètes;  [ce 

3 ut  comprend  (ans  doute  tous  les  livres 
e  l'ancien  Tcftamcnt.]    Ils  n'avoimt 
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ES  hérétiques  que.  nous  ap- 
pelions Elcelaites ,  ont  encore 
cité  nommés  Oilcniens ,  Samp- 
féens ,  8c  Ampfcnicns ,  [nous 
les  nommons  Elcelâïtes  ou  Hekefai- 
tes ,  pareeque  ce  nom  eft  plus  connu 
que  les  autres:  8c  nous  les  menons  au 
temps  de  Tra)an,  pareeque]  'c'eft  ce- 
lui  où  a  vécu  Ebcaï  dont  ils  l'ont  tiré. 
'  Car  pour  la  feete  en  elle  mcfme ,  on 
prétend  qu'elle  eft  beaucoup  plus  an- 
cienne,  eftant,  félon  S.  Epiphane ,  l'u- 
ne des  iêpt  qui  s'étoient  formées  parmi 
les  Juifs  avant  h  venue  de  J  esus- 
Chiiit,  8c  qui  fubiifterent  jufques à 
ht  ruine  de  Jeruftlcm;  après  laquelle  el- 
les s'éteignirent  peu  à  peu.  '  Scaliger  a 
cru  que  celle-ci  pou  voit  eftrc  lamefmc 
que  celle  des  célèbres  E  il  cens  ou  Eflc- 
niens  de  lofeph  Ce  de  Phiion  i  car  le 
nom  mcfme  d'Eflenicns  n'eft  pas  fort 
différent  de  celui  des  Oflènicns;  8c  Je 
P.  Petau  ne  rejette  pas  cette  conjecture, 
citant  aifé  que  dans  la  fuite  des  temps 
les  E  décris  aient  ajouté  di vertes  choies 
différentes,  ou  mefme  contraires  a  ce 

Su'us  [pratiquoient  ou]  enfeignoient 
u  temps  de  Jofcph,8c  qu'ils  aient  pris 
auflj  quelque  choie  des  Chrétiens. 

'  Ces  hérétiques  tenoient  le  milieu 
entre  les  Juifs,  dont  ils  tiroient  leur 
première  origine ,  les  Chrétiens ,  8c  les 
payens,  n'eftant  dans  la  vérité  ni  Chré- 
tiens ,  ni  Juifs ,  ou  plutoft  n'eftant  rien 
du  tout ,  [8e  n'ayant  point  en  effet  de 
religion.]  '  Ils  s'eftoient  répandus  dans 
.les  pays  de  la  Paleftine  ,  qui  font  au 
delà  du  Jourdain  8e  de  la  mer  morte , 
où  l'on  en  voyoit  encore  quelques  re- 
ftes  à  h  fin  du  IV.  fiecle:  8e  Us  por- 
to ient  alors  le  nom  de  Sampfeens, 
'  qui  fignifie  en  hébreu  adorateurs  du 
folcÛ.  •  On  tenoit  que  c'eftoit  auffi 
dans  ces  mefmcs  pays  que  leur  fcéte 
avoh  commencé. 

'  S.  Epiphane  dit  qu'ils  n'adoroient 
qu'un  fcul  Dieu  -,  mais  ils  s'imaginoient 
rhonorer  beaucoup  *  en  le  lavant  plu-/g«<rn. 
fieurs  fois.  Us  s'attachoient  tout  à  Êutr/wû 
aux  Juifs,  '  8e  fui  voient  leurs  coutu-*1"* 
mes ,  comme  le  fabbat ,  la  circooei- 
îion ,  8t  tout  le  refte  des  [petites]  cé- 
rémonies de  la  loi.    '  Mais  ils  rejet- 
toient avec  exécration  tous  les  facrifi- 
ces,  le  feu,  d'immoler  8e  de  manger 
des  animaux  *  :  8e  néanmoins  ils  vou-  ter. 
loient  qu'en  priant  on  fe  tournait  tou- 
jours du  collé  de  Jcrufakm ,  ne  pou- 
vant fouttrir  qu'on  obfèrvaft  [la  re- 
;le  de  l'Egaie]  de  fc  tourner  vers 
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pas  plus  de  refpecr  [pour  le  nouveau 
8e]  pour  les  Apoftrcs.  '  Origene  dit 
qu'ils  rejettoient  quelque  choie  dans 
toute  l'Ecriture ,  8e  qu'ils  fe  farvoient 
aulfi  de  quelques  paroles  de  tous  les  li- 
vres de  l'ancien  8e  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  horfmis  de  S.  Paul  qu'ils  rejet- 
toient entièrement. 

Us  juraient  par  *  diverfes  créatures, 
comme  par  le  ici, l'eau , la  terre.  Us  fai- 
foient  particulièrement  grand  état  de 
l'eau  /qu'ils  confideroient  comme  une 
divinité ,  8e  comme  la  fource  de  la  vie. 
'  Us  haiûoicntlachafteté  &  la  continen- 
ce ,  8e  obligeoient  [leurs  diiciples]  à 
fe  marier  :  '  Quelques  uns  d'entr'eux 
s'abftcnoient  des  animaux.  1  Us  ai 
ïïz'Û  ^^uespriere^shebraïques^u'.ls 
loient  que  1  on  dift  uns  les  entendre. 

'  Us  reconnoiilbient  un  Chrift  [8e  un 
Meilie,]  qu'ils  appelloient  le  grand 
Roy  :  mais  il  eft  difficile  de  lavoir  s'ils 
l'cntcndoicnt  de  J  as  us-Ch  r  i  st,oo. 
de  quelqu'autre  meffie  qu'ils  preten- 
doient  n 'eftrc  pas  encore  venu.  '  Us 
luy  donnoient  une  forme  humaine  , 
mais  in  viable,  qui  avoit  environ  *  38.**' 
lieues  de  haut ,  mefurant  ià  groflëur ,  les 
piez ,  8e  fes  autres  membres  à  propor- 
tion. Us  avoient  l'infolence  de  dire  ta 
mefme  chofe  du  S.  Efprit,  qu'ils  preten- 
doient  eftre  une  femme ,  8e  encore  beau- 
m-  coup  d'autres  folies ,  '  dans  lefqucllcs  ils 
J  fe  conrredifoient  quelquefois. 

'  Ils  aimoient  les  erreurs  del'aftrolo- 
judiciaire ,  s'appellant  eux  mefraes 
rognoitiqueursj  8e  embra  dotent  au  (fi 
la  magie ,  le  fervant  beaucoup  d'enchan- 
temens  ,  8c  de  l'invocation  des  de- 
â.b|Euf.i.  nions .   '  Us  avoient  compofé  un  li- 
«.C.J8.P.  vrc  qu>ik  difoient  eftre  defeendu  du 

ciel  ;  8e  ils  aiïiiroient  que  celui  qui  l'en- 
tendoit  lire  8e  le  croyoit,  recevait  le 
pardon  de  (es  péchez ,  mais  un  pardon 
différent  de  celui  que  Jssus-CuaisT 
nous  a  donné. 

[Ce  qui  a  rendu  le  nom  des  Elcelâï- 
tes plus  célèbre,  ]  '  c'eft  cet  efprit  de 
duplicité  8e  de  fourberie  qu'Origenc  & 
S.  Epiphane  remarquent  en  eux ,  qui 
leur  faaoit  dire  que  pourvu  qu'on  con- 
fervaft  la  foy  dans  le  coeur ,  on  pouvoit 
iàns  péché  la  renoncer  débouche  quand 
il  y  en  avoit  neceiTité ,  '  adorer  mefme 
extérieurement  les  idoles ,  8e  participer 
aux  facrifices  abominables  des  infidèles. 
'  Voilà  ce  qu'ils  appelloient  *i 
d'habile  homme. 

'  Cette  deteftable  hypocrifïe  ,  qui 
rendoit  leurs  maux  incurables,  dit  S. 
Epiphane,  leur  eft  venue,  'auffibien 
que  plu  fieurs  autres  erreurs ,  avec  le 
d'Bkreûïte»,  d'un  taux  prophe- 
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te  nommé  Elxaï ,  qui  £è  joignit  foui 
Trajan  à  l'ancienne  fcéire  des  Oucnicns, 
'  &  augmenta  le  venin  non  feulement 
de  cette  hcreûc ,  mais  encore  de  celle 
des  Ebionires ,  8c  de  celle  des  Naza- 
réens. 'CctElxai  eftoit  Juif  d'origine  £»-p*°- 
8c  de  créance,  ians  néanmoins  obfer- 
ver  la  loy  des  Juif  s.  C 'eftoit  un  homme 
fort  corrompu  dans  fes  mœurs ,  d'un 
cfprit  fourbe  8c  propre  à  tromper.  '  Il  Hn.e.i. 
compola  un  livre  «  qui  contenoit,  di-  P-**"-"»- 
foit-d,  des  prophéties,  6c  une  fàgeflc 
toute  divine.  '  Saint  Epiphàne  en  cite  •  4- 
quelques  paroles.   [Je  ne  lây  fi  c'eft  P'4»-»-d. 
celui  que  les  Ekrc faites  difoient  cftrc 
ddeendu  du  ciel.]  '  Elxaï  avoit  un  frère  «•  «-p.  +<»• 
nommé  Jcxéc  ,  'auquel  les  Elcefàïtcs  ,,.c.,.p. 
attribuoient  aufli  un  de  leurs  livres;  4$i.b- 

'  Elxaï  eftoit  confideré  de  ces  mal-  19-  p. 
heureux  qu'il  avoit  feduits  ,  comme 
quelque  puifianec  nouvellement  révé- 
lée, à  caufe  que  fon  nom  le  lignine 
félon  l'hébreu.  '  Ils  revéroient  mefme  ».">Imi«- 
ceux  de  fa  race  jufqu'à  les  adorer,  8c  k**61, 
k  mourir  pour  eux.  11  y  avoit  encore 
fous  Valens  deux  feeurs  de  cette  race 
benifte,  comme  ils  l'appel'oient.  Elles 
avoient  nom  Marthe  8c  Marthane,  8c 
elles  eftoient  confiderées  parmi  eux 
comme  des  deetfes.  Des  qu'elles  for- 
toient  en  public ,  ces  miferables  lesac-» 
compagnoient  en  foule  }  ramauoient 
la  poudre  de  leurs  piez  ,  8c  la  fali- 
vc  qu'elles  crachoient  ;  gardoient  ces 
choies  avec  foin  comme  des  remèdes, 
&  les  mettoient  dans  les  caractères 
qu'ils  portoient  fur  eux  ,  s'imaginant 
que  c'eftoient  des  prefervatifs  louve- 
mnta.  rains.  Mais  la  folie  &  la  *  luperftition 
**•  font  les  fuites  ordinaires  de  l'aveugle- 
ment des  hérétiques. 

'  S.  Méthode  met  les  difciplcs  d'E-  m«ui.' 
leafée ,  (car  il  l'appelle  ainfi ,)  avec  Va-  a»»»-  p- 
lentin  8c  Marcion,  entre  ceux  qui  ne  "°  *" 
meritoient  pas  feulement  qu'on  partait 
d'eux. 

'Origene  a  cent  pour  la  vérité  con-  xfcjn.h. 
tre  cette  herefie.    *  Il  en  parloit  dans  t.». c  7. p. 
une  homélie  fur  le  pfeaume  8a.  où  il  6 
teraoignoit  qu'elle  avoit  attaqué  l'Eglifc  e.î8.p. 
depuis  peu  de  temps.  [Cela  peut  mar^  *»• 
quer  quelque  branche  de  ces  hérétiques 
qui  ait  commencé  vers  l'an  a^o.]  '  où 
qu'ils  avoient  fait  alors  quelque  éclat  j^'.,14*" 
extraordinaire  contre  l'Eglifè.  '  Eufebe  ^.f. 
ajoute  que  ce  feu  fut  prefque  auffitoft  »)3  d- 
.  éteint  qu'allumé:  [ce  qui  le  peut  en- 
tendre de  la  mefme  manière.  Car  on 
11e  peut  pas  dire ,  félon  S.  Epiphanc , 
que  les  Elcefàïtcs  aient  ni  commencé 
ni  fini  du  temps  d'Origene.]  '  Ce  Père  ± 
parJc  en  particulier  contre  un  homme 
qui  foutenoit  hautement  cette  impieté. 

[C'cft  peut-cftrcl  '  un  Alcibiade  natif 
-  d'Apamée  en  Syrie  ,  [que  Thcodorct  u.cVp. 

dit  avoir  '  forme  ou  rendu  ceicbrecct-  »»*•»>. 

te  herefie.] 

I.  rvHXf^rlrt ,  qui  rtfoh  l'un  3c  Piutrc  Icu. 
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le  nomment  allez  indifférera-  ... 
ment,  'a  fuccedé  à  Mcnandrc, T"*1  v 
b  dont  il  eftoit  difciple,  ►  ayant  tiréfcsÇ^r 
herefics  tant  de  luy  que  de  ceux  qui  l'a-  *Tbd"rr. 
voient  déjà  précédé.  c  Eufebe  dit  qu'il  h'\  '."'j1* 
avoit  paru  lorfque  les  Egltfcs  brilloient  Ï'È^Î^. 
déjà  dans  toute  la  terre  comme  des c-  '-P-6*- 
eftoilles  très  éclatantes.   Il  en  parle  en^Euf".!^ 
fàifânt  l'hiftoirc  du  temps  d'Adrien  ,c-7.p. 
8c  Thcodoret  le  met  expreflement  fous 
ce  prince.   [  *  Il  peut  néanmoins  a-  i9i-4. 
voir  commencé  des  le  temps  de  Tra- 
jan ,]  un  peu  avant  Bafilide.   '  II  pu-  ™{.  c.  4*. 
blia  les  herefies  à  Antiochc,  '  dont  ilr-M9- 
eftoit ,  8c  établit  les  écoles  de  fon  im-  „ 
pieté  dans  la  Syrie.  '  Ce  fut  la  qu'il  <i7». 
confirma  la  doctrine  infâme  de  Simon  le  ' lreiu  '•  " 
magicien ,  «  fuivant  prefque  en  tout  les  uW£ 
impietez  deMénandre.  /Aug.h. 

.   '         h  11  reconnoiffoit  un  Pcre  fouverain,]Eur.p. 
qu'il  pretendoit  cftrc  inconnu  à  tout  le  119.* 
monde,  8c  qu'il  diioit  avoir  fait  les  An- 
ges ,  les  Arcangcs ,  8c  les  autres  natu- P'  ' 
rcs  fpi  rituelles  8c  celcftes.    Il  croyoit 
/W*W  nue  fept  de  ces  Anges  '  s'eftant  *  fou-  Ef'.»*.r. 
icraits  à  la  puiftànce  du  fouverain  Père ,  ••P-«»-b» 
'avoient  créé  le  monde  8c  tout  ce  qu'il biim.p. 
contient,  '  fàns  que  Dieu  le  Pcrc  en  L'8-1?- 
euft  aucune  connoiflànce  ;  1  Que  ces  p.tffi.i.'' 
Anges  poilëdoicnt  chacun  leur  portion  » 
du  monde;  'Qu'ils  eftoient  auteurs Î££_ 
d'unc  partie  des  prophéties,  mais  que  les  n8.V 
autres  venoient  de  fàtan ,  ennemi  des 
Anges  créateurs  de  l'univers ,  8c  particu- 
lièrement du  Dieu  des  Juifs,  qu'il  diibit 
eftre  aufli  un  Ange,  '  8c  l'un  des  fept  tW"-1" 
qui  avoient  créé  la  monde.  p.Vo4.'b. 

'  Il  ajoutoit  que  Dieu  ayant  fait  pa-  ««"•p. 
roiftre  une  image  toute  brillante  ,  8c  "**|N 
l'ayant  auflî-toft  retirée ,  '  tous  les  An-  «f.^^ 
ges  créateurs  ravis  d'à  voir  vu  cette  ima- 
!»  '  oui  eftoit,  difoit-il  ,  celle  dc*^ 
1,  sVftoient  aflcrablcz,8cquepour4«.p  M9- 
imiter  cette  image,  ils  avoient  forme* 
un  homme,  lequel  ne  pou  voit  que  ram- 
per fur  terre  comme  un  ver,  jufqu'à 
ce  que  Dieu  en  ayant  eu  compalfion , 
parccqu'il  eftoit  fait  à  fon  image,  luy 
avoit  envoyé  une  étincelle  de  vie,  qui 
l'avoit  animé,  8c  l'avoit  dreflb  fur  les 
piez.  Cette  étincelle  de  vie  cft  l'amc, 
laquelle  venant  de  Dieu,  de  voit  eftre 
fâuvéc  ,  8c  retourner  à  fon  principe. 
'  Mais  pour  le  corps ,  il  le  condannoit  Te*, 
a  périr  ,  niant  abfolument  la  refurre-pr*r':  î,i' 
aU  de  la  chair.  P^»1' 

[Puifquetouskshommesfontdroits 
fur  leurs  piez  ,  Saturnin  leur  devoit 
donner  à  tous  fon  étincelle  de  vie.  Ce- 
pendant par  un  tour  d'imagination  que 
N  a  nous 
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ASILIDE  eftoit  d'Alexan- 
drie ,  difciple  de  Mcnandre 
auffibten  que  Saturnin.  '  Mais 


il  Ce  vantoit  faufiement  de  fui- 
Vre  la  doctrine  de  S.Matthias  '\\  pre- 
tendoit  aufll  avoir  eu  pour  maiftre  un 
Glaucias,  qui  avoit  cfté,  comme  l'on 
difoit ,  interprète  de  S.  Pierre.  '  H  fe 
révolta  contre  l'Eglife  par  fes  menfon- 
ges  quelque  temps  après  les  Apoftres , 
r  c'eft-à-dire ,  ce  fcmble ,  fous  Trajan,]  NOTE 

8c  parut  [principalement]  fous  A- 
drien,  auflibien  que  Saturnin,  [mais 
un  peu  plus  tard ,  puifque  S.  Ircncc  ,  8c 

1.  S,  Fpiplun»  dit  «Jfl'il  riloit  «ni  yiàfiOt 
tZi  4\riu)*n.   Qp'ert-«  qn*  cet)  reut  <ltc  î  N"f 
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nous  ne  comprenons  pas .  ]  '  il  ne  Tac- 
cordoit  qu'à  quelques  uns  ,  c'eft  à  di- 
re aux  bons:  '  &  ceux  là  cftoient  ceux 
de  fa  icae.  [Tous  les  autres  cftoient 
des  méchans,  8c  autant  par  nature  que 
par  la  liberté  de  leur  volonté.]  '  Car 
il  pretendoit  que  les  anges  «voient 
d'abord  formé  deux  hommes  ,  l'un 
bon ,  8c  l'autre  m  ce  hast,  dont  tous  les 
autres  cftoient  enfurte  defeendus,  di- 
vifez  en  ces  deux  natures.  '  C'eft  luy 
qui  a  inventé  le  premier  cette  diftin- 
àion  *  d'hommes  bons  8c  méchans*»*™" 
par  nature ,  [qui  cft  devenue  fi  célèbre 
dans  les  herches  fui  vantes. 

Continuant  fa  table,]  il  difoit  que 
le  Dieu  des  Juifs  ,  8c  tous  les  autres 
princes  [créateurs  du  monde  ,]s'eftant 
foulevez  contre  le  Perc,  le  Chrift  *fon^««- 
Fils  eftoit  1  venu  [s'oppofer  à  eux, ] 
détruire  k  Dieu  des  Juifs,  sauver  ceux 
des  hommes  qui  cftoient  bons  ,  Ce 
*  perdre  les  mechans  avec  les  démons 
qui  les  aflïftoicnt.  '  Il  difoit  que  ce  Sau-"*"' 
veur  avoir  paru  homme  [en  J  ■  s  v  s- 
Chki  st,J  avoit  agi  ,  avoit  fouffert 
fous  h  figure  d'un  homme  ;  nuls  que 
tout  cela  ne  s'eftoit  fait  qu'en  apparen- 
ce ,  6c  que  dans  la  vérité  il  n'eftott  point 
né ,  &  n'a  voit  point  eu  de  corps. 

'  Saturnin  cft  encore  le  premier, fé- 
lon Theodoret ,  qui  ait  enfeigné  que 
le  mariage  &  la  génération  des  en  fans 
vient  de  fâtan.  C'eft  fur  ce  fondement 
que  plufieurs  d'entre  fes  difciples  s'ab- 
ftenoient  de  la  chair  des  animaux, 
trompant  beaucoup  de  monde  par  cet- 
te continence  feinte.  Theodoret  fait 
de  cette  pratique  un  des  dogmes  de 
leur  herefie. 

'  S.  Juftin  met  les  hérétiques  appel- 
iez Saturniliens ,  du  nom  de  leur  au- 
teur ,  entre  ceux  qui  prenoient  le  nom 
de  Chrétiens ,  mais  avec  qui  les  vrais 
Chrétiens  ne  vouloient  avoir  rien  de 
commun. 
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les  autres  enfuite  mettent  toujours  Sa» 
turnin  le  premier  ,]  '  8c  Tertullicn  dit 
poiitivement  que  *  Baluide  parut  après  * 

'  Bafilide  prefcha  fon  herefie  dans 
Alexandrie,  J  Se  en  infecta  non  feule- 
ment cette  ville  8c  fon  territoire ,  mais 
encore  *  plufieurs  autres  cantons  de  * 
f."f.  '  «9-«l  l'Egypte.  *  Ce  fut  en  ce  pays  qu'il  éta- 
chr  '  kHt  les  écoles  de  les  erreurs.  »  11  eftoit 
à  Alexandrie  en  l'an  133.  félon  bt chro- 
nique de  S.  Jérôme,  8c  il  y  mourut 
dans  le  temps  que  Coquebas ,  chef  de* 
Juifs  révoltez  ,  perfecutoit  les  Chré- 
tiens dans  la  Judée  j  [ce  qui  marque  à 
peu  prés  le  mefme  temps ,  puifque  *la  * 
révolte  des  Juifs  commença  en  1 34.  & 
finit  en  1 36.  La  chronique  d'Eufcbe 
marque  feulement  fur  l'an  133. que  Ba- 
filide  paroidbit  alors. 
E«r.i.4.c.  Cet  efprit  fuperbe]  'ne  trouvant  pas 
TWrt'hT' que  fes  fid>fe*de Mcnandre  fon  maiftre, 
&  de  Saturnin  fon  con Jifciplc ,  fuflênt 
aflez  relevées  pour  luy .  il  en  inventa  dé 
nouvelles ,  '  8c  porta  fon  impieté  bicri 
plus  loin  qu'eux.  4  C'eft  pourquoi  plu- 
fieurs perfonnes  luy  ont  donné  [particu- 
Kerement]  le  titre  d'herefiaruue.  Ainfi , 
bien  que  Saturnin  Schijeuflenteu  tou» 
deux  un  mefme  maiftre,  8c  que  ptufieuri 
de  leurs  opinions  fu fient  fèmbkables ,  ik 
firent  néanmoins  deux  bandes  8c  deux 
fectes  toutes  feparées. 

'  S.  Epiphane  dit  que  la  fou  rte  des  cgi- 
remens  de  BaJilide,  fut  qu'il  voulut  cher» 
cher  [par  de  faux  principes,]  la  cauiê, 
le  l'origine  du  mal.  '  Il  mettoit  diverfe* 
générations  en  Dieu ,  dont  fat  dernière 
avoit  produit  des  Anges  qui  a  voient  fait 
nn  ciel ,  que  ces  Anges  en  a  voient  pro- 
duit d'autres  qui  avoient  fait  un  fécond 
ciel  for  k  modèle  du  premier ,  8c  ainfi 
toujours  fucceffivcmcnt  jufques  au 
nombre  de  jôc.cieux.avecuneinfinité 
d'Anges, b  aufouels  ildonnoitdcsnoms 
tels  qu'il  luy  plaifoit.  '  Il  contoit  auffi 
j6y.  membres  dans  le  corps  de  l'hom- 
me* d  S.  Jérôme  contoit  apparemment 
ces  cieux  imaginaires ,  lorsqu'il  dit  qull 
avoit  inventé  36t.  Eons  [ou  Siècles,! 
avec  un  fouvcrainDieu  Abraxas.'Carè 
caufe  que  ce  mot  d'Abraxas,  ou  Abra- 
fax  félon  d'autres,  contient  dans  le  chi- 
i  h-  4-  fre  grec  le  nombre  de  365- .  les  Baliiidiens 
en  fatfoienr  un  nom  facré. 

'  Il  pretendoit  que  les  Anges  du  der- 
nier ciel,  qui  eft  celui  que  nous  voyons, 
•voient  fait  tout  ce  qui  eft  dans  [noftre] 
monde;  qu'iis  avoient  diftribué  en- 
tr'cux  les  provinces  8c  les  peuples  de  k 
terre;  que  le  chef  de  ces  Anges  eftoit 
le  Dieu  des  Juifs,  8c  que  touslesautrea 
s 'cftoient  bandez  contre  luy  ,  parce 
[  qu'au  préjudice  du  partage  fait  en- 
tr'eux ,  J  il  avoit  voulu  i  ou  mettre  tou- 
tes les  nattons  à  la  tienne. 

'Il  attribuoit  les  prophéties  aux  An- 
ges créateurs  ,  &  la  loy  particulière- 
ment au  Dieu  des  Juifs.  [C'eft  pour- 
quoi ]  '  il  *  rcjcttoit  >  l'ancien  Tefta- 
ment.  Et  il  ne  traitoit  guère  mieux  le 
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nouveau  qu'il  *  défiguroit  entière- 
ment. '  Car  il  en  oftoit  tout  ce  qu'il  yr-Hi»*- 
trouvoit  de  contraire  à  les  erreurs ,  8c 
des  cpifhcs  entières  >  comme  celle  aux 
HebreuXi  celle  à  Tite,  8c  les  dcux_  a 
Timothée,  prétendant  de  fon  autorité 
qu'elles  n'eftoient  pas  de  S.  Paul,  làns 
en  donner  aucune  raifon.  , 

'Cependant  il  raùoit  profeflïon  dé^ 
révérer  l'auteur  du  nouveau  Tcftament. 
'  Car  il  difoit  que  le  Père  aroit  envoyé  ,r"-L,-,i 
feA  premier  Fils  ,  que  les  Balilidiensi?*'* l19" 
appeftoient  *  Intelligence  ,  Jefus  ,  le 
Chrift,  pour  tirer  les  hommes  qui  croi- 
roient  en  hiy,  de  k  puifiance  des  An-    ^  . 
ges  créateurs  du  monde.   '  Il  l'appcl-^p. 
JoitauflïCaulaucau,  nom  dont  on  croitF-i»lT-c- 
qu'il  fê  fèrvoit  pour  effrayer  les  ûm-  £  W 
pics,  l'ayant  tire  d'un  endroit  du  tex- 
te hébreu  d'Haie,  où  S.  Epiphane  dit 
qu'il  lignifie  Efpcrance  fur  efperance. 
'  Il  difoit  donc  que  ce  Sauveur  8c  et*™-?1 
Chrift,  avoit  tait  les  miracles  que  l'on"9'' 
en  raporte:  'qu'il  ne  s'eftoit  pas  nean-c|  t«. 
moins  incarne,  mais  qu'il  s'eftoit  fcu-P^1^^' 
lement  couvert  de  l'apparence  d'un 
homme)  '  que  dans  la  pafijon  il  «voit 
bris  la  figure  de  Simon  le  Cyreacen/Stfo»** 
îuy  avoit  donné  la  tienne,  Scqu'amftks  '**■  *•  "* 
Juifs  avoient  crucifié  Simon  au  lieu  de 
ruy,  qui  les  regardoit cependant,  8c  fe 
moquoit  d'eux  fans  qu'on  le  vit)  '  8c  Ef»-*4-'* 
qu'enfuite  il  eftoit  remonte' dans  le  ciel, 
vers  fou  Pere,  *  fans  avoir  jamais  efté  *  limp. 
connu  ni  des  Anges,  ni  de  perfonne. "°- 


L  I 


Amfi 


quoique  luy  8c  fesdifciples  par 


Jcr.h.8, 


laflent  fouvent  de  J  s  s  v  » ,  ils  n'avotent  p"'9f'.  •'. 

rrde  de  le  poflèder  dans  leur  cœur,  ne 
reconnoirtant  pis  mefrae  pour  un 
Uray]  Chrift.  '  Cet  impie  ofoit  mef- 
me  dire  que  le  Seigneur  dloit  capable 
de  pécher.  Tm. 

ni  nioit  la  refurreOion  de  la  chair,  p^iT 
*  8t  ne  reconnoiftbit  point  de  falutquc  «  U  i* 
pour  l'ame. 

-  Il  s'adonooit  extrememeotà  lama-  lifi-M- 
gife,  *8cfcsdifciples«ufii.  'Baroniusre-  î, 
prefente  quelques  figures  gravées  fur  c.,i.P.p.d. 
des  pierreries  ,  qui  paroiflcnt  venir  «  ™;  P* 
d'eux ,  à  caufe  du  mot  Abraiàx  qui  s'y  «o. 
lit  encore.  (  Ce  Cardinal  croit  que  ce  %■  n. 
font  des  figures  dont  ils  fe  fervoient  »  '^  'TT 
dans  leurs  opérations  magiques.  SaCf%. 

h  Ils  ufoient  fans  diftinâ  ion  des  vian-  7-t-*}°- 
des  immolées  aux  idoles,  •  félon  la  do.  fdTk7P" 
ôrine  de  leur  maiftrej  "  Comme  anffi  »  itm >r- 
de  toutes  fortes  de  voluptcz ,  8c  gène-  d' 
raie  ment  de  toutes  choies,  '  foit  qu'ils  JJl^ 
s'tmaginaflcnt  qu'cftantparfàits,ilspou- 
voient  tout  faire  fans  le  corrompre  , 
foit  qu'ils  cru  fient  qu'eftant  par  leur 
nature  du  nombre  des  élus,  ils  feroient 
làuvcz ,  quelques  péchez  qu'ils  eu  fient 
commis.   Car  ils  croyoient,  [  comme  ** 
Saturnin ,  3  que  la  foy  8c  h  predefbna» 
,  tion  avoient  leur  fource  dans  la  *  na- 
ture. '  S.  Clément  d'Alexandrie  dit  que  ^P*4*7,  * 
cette  liberté  qu'ils  preuoient  de  tout 
faire,  ne  venott  pas  des  premiers  au-  ,  . 
teuradeleurfecce.  '  Mais  S.  Irenée  en  [ffi 
attribue  l'origine  a  Bafilide  mefhie  : 
'  ce  que  S.  PhikftreacS.  Epipnaneow^f-»- 
fuivi.  [C'cft  peut-eftre  en  partie  pour  ».  pTpi.  k 
ce  fujet ,  ]  'qu'Eufebe  dit  que  les  Onorb- 
de  luy,  8c  que 


D  £.  tôt 

Jérôme  le  fùrnomrne  le  Gnoftiquc. 

*  Ce  Pere  luy  donne  meime  le  titre  de  i»J«»-U 

nuiftre  8c  de  docteur  de  débauche.  P" 

'  Une  des  maximes  de  ceux  de  fa  fecîc ,rcn-  P- 
eftoit  de  fe  cacher  extrêmement,  8c1**'*" 
qu'il  tattoit  connoiftre  tout  le  monde 
ians  cÛTc  connu  de  perfonne.    Ils  re* 
commandoient  fort  que  l'on  cachait 
leurs  myfteres,  '  8c  mêfme us faifoient  E«C  1.4.0 
oblerver ,  comme  Pythagorc,  un  ûkn-  u 
ce  de  cinq  ans  a  ceux  quifcjoignoientà 
eux.  '  Pour  le  mieux  cacher  ,  ikM  in».  p» 
eftoient  toujours  preite  à  renoncer  leur,i,,fc 
foy  dans  la  perfècution,  '  quoiqu'ils  ne  a. 
fuùent  guère  expofez  à  eftre  perfecu- 
tet,  eftant  femblables  à  tous  [les  plus 
médians ,  8c  ne  raifànt  rien  qui  ks'J££  - 
diftinguxft  des  payens.]  1  Bafilide  met-  P.  b. 
me  duott  qu'il  ne  faut  point  fouftrir  k  *  O"-1* 
martyre,  k  renoncer  [à  J  mus-Christ,] Jg^ijj. 
8c  facrificr  aux  idoles,  eftant , diibit-u.c  ' 
des  chofes  a  fiez  indifterentes.  '  S.Ck-cLftr.4. 
ment  d'Alexandrie  raporte  de  luy  quel-P- 
ques  paflâgei  fur  le  martyre ,  où  il  ne  té- 
moigne pas  en  avoir  une  grande  idée. 
'  AuiliOngenedUque£àdoc<rinefùrceOn.ia 
point,  8c  fur  quelques  autres,  doit  elhcjj""  tf> 
regardée  comme  une  pefte  ,  non  feU-c. 
lement  à  caufè  de  fa  f au  fie  té,  mais  en- 
core parccqu'elle  corrompt  [kCccurSr] 
les  moeurs. 

'  Cet  hérétique  pretendoit  que  l'a- °- 
tne  avait  péché  dans  une  vkpceceden-p'J 
te,  &  qu'elle  en  eftoit  punie  en  celle- 
ci.   '  Car  il  croyoit  '  la  mctempfycofc  oh.  io 
de  Pythagorç,  8c  difoit  mefme  que  l'a  - 
sae  pouvoit  avoir  efté  dans  le  corps 
d'une  belle  ou  d'un  oifèau  avant  que  de 
venir  dans  celui  d'un  homme. 

[Il  paroifibit  bien  ievere  dans  fa  mo- 
rale,] '  loriqu'il  difoit  que  Dieu  ne  par-  CLftr.4» 
donne  f>oiat  d'autres  péchez,  que  ceux'*"' 
qui  font  involontaires  8c  d'ignorance. 

Mais  il  ne  recoonoiftoit  point  d'au- On.  in 
tre  peine  du  péché,  que  famctcmpfy.  . 
coCé,  '  8c  fis  tranfmigTarionï  de  l^meî^'p',, 
d'un  corps  en  un  autre  après  ht  mort, 
f  Ainfi  il  fe  reconcilioit  bientoft  avec 
les  plus  grands  pécheurs ,  ]  oftaat  aux 
homrnes  par  cette  erreur  aulli  perni- 
cîeufè  que  vifibk,  la  crainte  falutaire 
des  peines  de  l'autre  vie,  qui  les  aa- 
roitpu  cmpcfchcr  de  s'abandonner  aux 
crimes,  8c entretenant  les  impies  1 
l'audace  [avec  laquelle  ils  fe 
deUjuifice.] 

'  Les  Bafilidien!  croyoient  aufii  a-  CLftr.  1. 
près  Pythagore ,  que  nous  avions  deux 
ames,  '  fie  s'imaginoient  que  les  pai-p.40ft.rf. 
fions  fufient  autant  d'efpnu  cftectifs, 
attachez  8c  joints  a  l'ame  raifbnnable: 
c'cft  pourquoi  ils  les  nommoient  des 
*  Additions.  Et  ils  joignoient  encore  à 
cela  d'autres  *  folks. 

[  Bafilide  qui  rejettoit  les  vrais  Pro- 
phètes,] 'en  avoit  fuppofé  de  faux,^,.  fc 
aufqucls  il  donnoit  des  noms  barbares  7. p.  iio  a. 
pour  épou  van  ter  les  i  i  m  p  ks ,  comme  un 
Barcabbas  8c  un  Barcoph.  'On  voiten-ci.ftr.tf 
cote  que  fesdifciples  fe  fervoient  .d'une p-<4»-  «• 
prnenducpTophetiedeCam.  '  Ilâécnt  ^ 
a4.  Uvres  fur  l'Evangik.  '  S.  Cl  cment  110.  *. 
d'Akxandric  cite  Je  aj.  livre  defcsex-cl-ftr-** 
poûtions.  '  On  ne  voit  pas  s'ils  eftoient  ?:/r°.  £ 
Na  fur*.«.iT 

1.  Le  pttBct  i*  «uin  fia  eorpi  ta  m  uvt. 
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Hat  les  Evangiles  de  l'Egaie ,  ou  fur 
celui  de  Baiiiide  mefme.  '  Car  il  en 
avoit  aufli  compofé  un  qui  poriuit  ion 


B  ASILIDE. 


Ctftr.l. 

Th.lt.  h. 
L1.C.4.F. 

Lpuji.c. 
3  4.  p  «.lo 
c|iu.b. 
c.+.p.lll. 

ll.ilr.3. 
P44iT». 


I: 


£41. 


i.p.  409. 


i.pvj4o. 

c. 


i.p.«<.<L 
Hicr.tn 
Vig.<.i. 
p. 

19$.  «• 


TKIrt.h. 
1.  i...4.f. 


'  Ces  14.  livres  furent  réfute*  avec 
beaucoup  de  iorec  8c  de  lumière  des  le 
temps  d'Adrien  Se  de  Baiiiide  mefme, 
par  Agrippa  iumommé  Caftor  .  l'un 
des  puis  ijiuftrcs  8c  des  plus  doâcs  é- 
cri  vain  s  que  l'Egale  euft  en  ce  temps 
là ,  &  l'un  des  plus  généreux  déten- 
icurs  de  U  vérité.  En  réfutant  Baiili- 
de ,  il  découvrit  aufli  tous  les  myftere» 
ridicules. 

Baiiiide  kiflà  après  lu  y  un  fils  nom- 
mé llidore ,  qui  confirma  les  impieter. 
de  fon  père ,  8c  y  fit  quelques  nouvel- 
les augmentations.  '  S.  Epiphane  le 
fait  fcâateur  des  herelies  de  Valcnrin. 
Il  cite  Tes  exhortations,  'Se  quelques  pa- 
roles d'un  [autre]  de  fes  livres,  qu'il 
intitule  les  Morales.  '  S.  Clément  d'A- 
lexandrie ra  porte  le  mefme  paflàge, 
8c  du  mefme  livre  d'ilidore.  '  11  cire 
aufli  le  premier  8c  le  fécond  livre  des 
exportions  de  ce  fils  8c  de  ce  difciple 
de  Baiiiide  fur  le  prophète  Parcor. 
[C'eft  peut-eftre  celui  qu'Eufebe  ap- 
pelle Barcoph.  j  '  Il  parle  encore  d'un 
traité  du  mefme  llidore  fur  *  h  fécon- 
de amc. 

'  On  remarque  des  Bafilidiens, qu'ils' 
d  i  l'oient  que  j  e  s  u  s-C  hhist  avoit 
efté  battize  le  10.  de  janvier,  8c  qu'ils 
feftoient  ce  jour  là ,  paflàntl»  nuit  pré- 
cédente en  leôures  [8c  en  prières.] 

'  Saint  Epiphane  dit  que  cette  here- 
f\c  duroit  encore  de  ion  temps.  'S. Jé- 
rôme témoigne  la  mefme  choie  ,  Se 
ajoute  qu'elle  avoit  pafle  jufque  dans 
l'Eipagnc.  Elle  regnoit  fi  fort  en  cette 
province ,  que  ce  Père  fait  un  grand 
éloge  de  Lucinius ,  fur  ce  qu'il  ne  s'é- 
toit  pas  laiffé  emporter  à  ce  torrent. 
Il  fait  venir  ces  Bafilidiens  d'un  magi- 
cien nommé  Marc  ,  qu'il  dit  eftrc  v.  In 
forti  de  la  race  de  Baiiiide,  [8c  il  pa- 
roift  l'entendre  à  la  lettre.  Je  pen- 
fe  que  ces  Bafilidiens.  d'Efpagne ,  n'é- 
toient  autre  chofe  que  les  PrifciUiani- 
ftes,  qui  y  firent  tant  de  bruit  à  la  fin 
du  IV.  liccle.] 

'  L'herefie  des  Bafilidiens  a  efté  ré- 
futée non  feulement  par  Caftor  Agrip- 
pa ,  mais  aufli  par  S.  1  renée ,  par  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  fie  par  Origene, 
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ARTICLE  PREMIER. 


Dm  caufti  Je  tetit  ptrftauiem. 
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L  s'éleva  durant  le  règne  d'Adrien 
une  perfecution  conrre  l'Eglife, 
que  Sulpice  Scverc  conte  pour  la 
quatrième  ,  &  que  S.  Jérôme 
dit  avoir  efté  *  fort  violente  *  Néan- 
moins Eufebe,  ni  la  plufpart  des  autres 
ne  la  content  pas.  *  Et  elle  ne  vient  pas1 
en  effet  d'aucun  cuir  de  ce  prince, 
1  comme  il  eft  aifé  de  le  juftifier  par  S. 
Meliton  8c  Tcrtullicn.  *  Mais  fes  fu. 
perftitions  donnèrent  occalîon  à  ceux 
qui  haiflbient  les  Chrétiens ,  de  les  per- 
lecuter  faft  s  mefme  qu'il  le  leur  euft  or- 
donné. Car  il  vouloit"  entrer  dans  pref- 
que  toutes  les  cérémonies  des  Grecs, 
8c  fur  tout  dans  les  myftcres  d'Eleuû- 
ne}  ce  nue  S.  Jérôme  ni  arque  comme  la 
principale  caufe  de  la  perfecution.  '  Il 
avoit  aufli  un  foin  tout  particulier  des 
folennitcz  Romaines  ,  8c  n'avoit  pas 
moins  de  mépris  pour  toutes  les  reli- 
gions étrangères  [aux  Grecs  Seaux  Ro- 
mains.] '  IT  s'adonnoit  encore  à  l'aftro- 
logie  judiciaire ,  à  toutes  fortes  de  di- 
vinations, 8c  jufqu'à  la  magie  la  plus  fi- 
crilcge.  '  Les  payens  meimes  Le  font 
moquez  de  la  iupcrftition  avec  laquel- 
le il  obfcTYoit  les  prefages. 

Après  cela  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'éton- 
ner ni  que  les  Chrétiens  aient  efté  per- 
iceutez  fous  ce  prince ,  ni  qu'il  les  art 
periccutez  luy  mefme,  [puifquc  fans 
•parler  des  autres  fuperftitious ,  que  les 
Chrétiens  m  inoient  de  tout  leur  pou- 
voir ,]  '  nous  voyons  que  ! 'amour  de 
la  magie  a  fuffi  pour  exciter  k  cruelle 
perfecution  de  VaJerien,  '  8c  pour  au- 
gmenter le  feu  de  celle  de  Maximin 
II.  [Que  ii  nous  recevons  les  aftes  de 
Sainte  Symphorolc,]  '  nous  y  verrons 
qu'Adrien  ne  la  fit  mourir  que  parecque 
le  démon  déclara  qu'il  ne  rendroit  au- 
cun oracle  tant  que  cette  Sainte  8c  Ces 
enfans  vivroient  dans  la  religion  qu'ils 
profeflôient.  [Et  cela  ne  doit  pas  pa- 
roiftre  incroyable,]  '  puilque  Con- 
ftantin  raportc  l'origine  de  u  perfecu- 
tion de  Diocleticn  à  une  choie  toute 
fembùbie. 

'On 
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'  On  imfqne  auffi  qw !  «  fut  parti.  Çrp.dur. 
cuiicrcmcnt  du  temps  d  Adrien  ,  qK,,^^ 
l'on  comment  à  découvrir  ks  abomi-  iji.i». 
notions  des  Ckrpocratiens ,  8c  de  quel- 
ques autres  hérétiques  du  mefine  gen- 
re, dont  les  infamies  letomboient  fur 
les  plus  fsints  des  Catholiques,  parce- 
que  les  piyens  confond  oient  cniemblc 
tous  ceux  qui  portoient  le  nom  de 
Chrétiens,  k  que  fans  s'informer  de 
k  vérité  des  chofes,  ils  les  ruiilbicnt 
tous  comme  coupables  des  mcfmes  cri- 
mes qu'on  avoit  découverts  dans  quel-  • 
ques  uns  de  ceux  qui  s'attribuoient  ce 
nom  facré.  [C'cft  peuteftre  de  là  que 
venoient]  'ces  cris  tumultuaircs  detbÇL^e. 
Peuples  qui  demandoient  k  iang  des?^»- 
tous  le  verrons 


litc.] 


V*.  le»?» 

iojltif. 


Chrétiens 
dans  la  fuite,  j 

'  Baronius  croit  que  cette  perfecu-  b^»»* 
tion  peut  encore  eftre  venue  de  ce  que  *" 
ks  Juifs  s'eftant  révoltez  fous  Adrien 
auffibien  que  fous  Trajan ,  8c  ayant 
commis  descruautez  toutes  extraordi- 
naires  contre  les  Romains  ,  il  eftoit 
impofiîblc  que  b  haine  que  l'on  avoit 
contre  cette  nation,  ne  retombait  en 
partie  fur  les  Chrétiens ,  tant  parce  - 
qu'ils  eftoknt  prefque-confiderei!  com- 
me Juifs,  'que  pereequ'on  avoit 
coutume  de  rejetter  fur  eux  toutes  ks  ,!<£.£' 
cahmitez  qui  axrivoient  à  l'Empire.  Ceir.u  3. 
[Il  eft  vray  que  ks  revokes  que :  ks^** 
•  Juifs  avoknt  faite»  fous  Trajan ,  e- 
toknt  appaifées  des  k  commencement 
d'Adrien:  mais  k  mémoire  8c  k  hai- 
ne de  leurs  cruautez  dura  encore  long- 
temps après  ;  pour  k  guerre  qu'ils  h- 
(Tous  Adrien,  ce  ne  fut  quW» 
ce  Prince  eut  appaife  k  perfecu- 
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ARTICLE  II. 

DtS.  Euft*tbt,  &>  i*i  autres  qu'an  creit 
0v»ir  fettfftrt  à  Rjmtfoui  Adrit». 

rT    Es  aâes  de  S  *  Sabine  qui  ont 
JL/ leurs  difficulté!,  mais  qui  ont 
néanmoins  quelqu'air  de  vérité  & 
d'antiquité , ]  'portent  quebeaucoupde  mire.  û*.p. 
Chrétiens  fournirent  k  martyre  pour  »««■ 
k  nom  de  Jésus- Chkist  dans  k 
-,       perfecution  [d'Adrien]  *  en  divers  en- 
droits de  k  tene.  [On  prétend  mefme 
l'elk  couronna  deux  Papes ,  S.  Alexan- 
:  en  l'an  1 19. 8c Sixte  I. en  us.Mais 
v.s.  Aie-nous  remettons  à  examiner  *  en  un 
autre  endroit  ce  qui  regarde  ces  deux 
Papes ,  avec  plufieurs  Sauts  aflêz  cek- 
bres ,  qu'on  joint  à  S.  Akxandre.]       w  ^ 
'  Entre  ks  autres  Won  croit  avoir  tk>p.  y. 
honoré  alors  par  leur  lang  l'Eglifc  Ro-  c 
maine,  on  met  S.  Euftache,  ouplutoft 
Euftathe,  S  «  Theopifte  fi  femme,  8c 
leurs enfans  Agape  8c  Theopifte:  [8c 
félon  kur  hiftoire  ,  ils  doivent  avoir 
fou ffert  au  commencement  d'Adrien-] 
'  La  feftede  S.  Euftache  eft  marquée^.  ' 

k  calendrier  du  P.  Fronto le  1 1  .de  138. 
feptembre.  JMais  il  jr» 
faute ,  puifqu'etk  fuit  < 
font  k  lé.  11  faut 


qu'e 
dre  1 
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t.     '  k  10.  auquel  k  martyrologe  Romain, 

k  met  :  ]  '  8c  ks  Grecs  k  font  k  mef-  Bol.  «tr, 
me  jour-  [Vandelbertk  met  k  lo^Flo-î^^i*^* 
rus  k  marque  k  premier  jour  de  novem-  p.  î7.e. 
bre ,  quUÎuard  dit  eftre  aufu  fon  verU 
table  jour,  quoiqu'on  k  fift  principale- 
ment k  s. [icauie  dek  feftede  la  Touf- 
fiuns ,  comme  aujourd'hui  à  caulè  des 
Morts ,  plufieurs  Egaies  dé  France  en 
font  k  troificme  du  mefme  mois.]  '  H  f**^ 
y  a  à  Rome  une  cekbrc  eglife  de  ce  cr" 
Saint,  qui  eft  ancienne.  '  Lliiftoireen  Front. orf. 
park  à  la  fin  du  VIII.  ficelé  ,  8c  auP" 
commencement  dufuivant.  '  Baronius  bv.vo. 
dit  qu'on  avoit  autrefois  accoutumé  d'y  ftp'-b- 
faire  de  grandes  aumofnes  aux  pauvres, 
en  mémoire  8c  à  l'cxempk  de  celles 
que  ce  Saint  avoit  faites  -,  8c  cebeft  mar- 
qué dans  une  ancienne  Orai£un. 
[  Pour  *  l'hiftoire  qu'on  raporte  de 
,         S.  Euftache,  quoiqu'elle  fbit  au  moins 

du  VIII.  fieck ,  ]  *  8C  qu'clk  foit  fort  M».»., 
cckbre  parmi  ks  Latins  8c  parmi  ks»'  *• 
Grecs;  '  néanmoins  k  jugement  defà- 
vantageux  qu'en  font  aujourd'hui  après  $• 
Baronius  [toutes  ks  perfônnes  judi- 
cieufes ,  nous  difpenfc  d'en  rien  mettre 
ici. 

Nous  n'avons  pas  plus  de  lumière  fur 
l'hiftoire  de  S  «  Sophk  veuve,  &  de  les 
trois  filles  Vierges  8c  martyres,  Piftis, 
El  pis,  8c  Agape,  ou  comme  d'autres 
ks  appellent  faon  la  lignification  gre- 
que  de  leurs  noms ,  Foy ,  Efperance , 
8c  Charité.  Car  quoique  nous  en  ayons 
"OT    aflez  de  choies,  *  elles  font  fans  auto- 
rite.  Ainfi  il  faut  fe  contenter  de  ce  que 
dit]  'Ufuard,  qu'elles  ont  souffert  àtjft.  u 
Rome  fous  Adrien.  U  k  dit  également  *<*s> 
de  la  mere  8c des  fuksj  8c  '  cela  fè  trou-.  BoJ.  ™ri, 
ve  encore  en  d'autres  martyrologes. 
'  Cependant  kurs  actes  dilènt  que  S*  s«r.i  • 
Sophie  mourut  trois  jours  après  les  fil-  «k-  f-  î8- 
ks,  fans  rien  foufirir.  Le  martyTologe  h^r. 
Romain  les  fuit,  te  fepare  leurs  feftes, 
mettant  Sainte  Sophie  k  30.  de  fëp* 
tembre,  8c  les  filles  k  premier  d'aouft. 
'  D'autres  ks  mettent  toutes  quatre  k  uru|Boii. 
premier  d'aouft 1  ou  k  io.  de  îeptem- 
bre.   k  Les  Grecs  les  honorent  auffi.  «W  p. 
toutes  enfembk  k  17.  <*e  feptembre ,  jïf-  fc 
auquel  ils  en  font  kur  grand  office  :  p.,^V. 
c  8c  ils  fuivent  kurs  aâes  pour  k  mort  c|M»«» 
de  Sainte  Sophk,  quoiqu'ils  luy  dou-^^K^^ 
nent  auffi  k  qualité  de  martyre.         14. 1. 

[Il  faut  que  Sainte  Sophie  ait  efté 
fort  celebrecûns  tout  l'Orient ,  ]  '  puif-  chr.ori. 
k  chronique  des  Evefques  d  Ak-^,,,• 
'  -te  parlant  d'Eumene  ,  qui  gou- 
_  depuis  133.  jufqu'en  14J.  ajoute 
que  de  ion  temps  Sainte  Sophie  fut 
couronnée  du  martyre  avec  les  trois 
filles.  '  Baronius  dit  qu'il  y  a  auprès  de  b*.;*. 
Rome  une  ancienne  eglife  de  k  mefme  ftP«-  s> 
Sainte.   [Pour  celk  de  Sainte  Sophk, 
qui  eftoit  autrefois  3a  cathédrale  de 
Conftantinopk ,  on  lait  qu'clk  a  pris 
ce  nom  de  kSigcfleeterncIk.] 

'  Les  noms  de  S.  Ekuthere  Evefqtte,  Boii.  ,j. 
Se  Sainte  Antie  fâ  mere ,  tous  deux  mar-  ■pr.p.r 
tyrs ,  font  cckbres  k  1 8 .  d'avril  dans  ks 
martyrologes  attribuez  à  S.  Jérôme, 
qui  les  mettent  à  Rome.   Tous  ks 
acles  que  nous  en  avons,  Florus,  U- 

fuard, 
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iuard ,  8c  kt  autres  martyrologes ,  di- 
feot  qu'ils  ont  fouffert  fous  Adrien  :  [8c 
c'eft  tout  ce  qu'on  en  peut  lavoir,"  le  NOTE 
refte  de  ce  qu  on  en  dit  n 'eftant  fondé  * 
que  fur  des  pièces  qu'on  regarde  com- 
me de  pures  fuppolitions.  '  Les  Grecs 
font  de  S.  Elcuthere  le  ir.  de  décem- 
bre avec  une  lbknnité  extraordinaire: 
8c  ils  femblent  croire  en  avoir  le  corpsà 
Conftantinopk.  Ainli  c'eft  apparcm-  v 
ment  "  ce  Saint  Elcuthere  '  dont  Co-  J, 
din  dit, qu'un  nommé  Baffle y  fitbaftir 
une  egliic  du  temps  d'Arcade,  [vers 
l'an  400.]  Cela  n'cmpclchc  pas  que 
ceux  de  Ricti  ne  prétendent  avoir  les 
reliques  du  mcfmc  Saint ,  8c  de  Sainte 
Anne  fa  mere.  '  Les  Grecs  font  tou- 
jours S.  Elcuthere  Evclque  d'Illyrie-. 
ce  qui  peut  s'accorder  avec  ce  que  Ra- 
ban  8c  Notker  difent ,  qu'il  cfloit  Evef- 
que  d'Aquilée  ,  [  cette  ville  eftant  fi 
prés  de  Plllyrie,  qu'il  eft  aifé  que  les 
Grecs  ne  l'en  aient  pasdirtinguee.  Mais 
on  ne  peut  rien  aiïurer  fur  cela ,  &  l'E- 
glifè d'Aquilée  ne  le  met  point  entre 
Tes  Evefques.] 

'  On  a  trouvé  à  Rome  dans  le  ci- 
metière de  Callifte  ,  l'epitaphe  de  Ma- 
rius  qui  commandoit  quelques  trou- 
pes ,  8c  qui  finit  fa  vie  par  le  marty- 
re du  temps  de  l'Empereur  Adrien , 
eftant  encore  jeune,  mais  ayant  beau- 
coup vécu ,  puifqu'il  donna  fa  vie  pour 
J  et  u  s-Ch  «  1  s  t.  Ses  amis  l'enterrè- 
rent avec  [une  joyc  meilée  de]  lar- 
mes ,  8c  ne  purent  mefme  luy  ren- 
dre ce  dernier  devoir  qu'avec  crainte, 
[ce  qui  marque  aflez  que  la  perfecu- 
tion  n'eftoit  pas  petite.]  Son  epita- 
phe  porte  quïl  le  repofa  en  paix  :  [8c 
il  eft  bon  de  le  remarquer ,  pour  ne 
pas  prétendre  que  cette  exprcflion  foie 
toujours  la  preuve  d'une  mort  paiïîblc 
8c  oppofée,  au  martyre ,  quoiqu'elle  en 
foit  ordinairement  la  marque.]  Ce 
martyr  fut  enterré  le  8.  ou  le  10.  d'un 
mois  qui  n'eft  pas  exprimé.  [On  trou- 
ve philieurs  Marius  dans  les  martyro- 
loges de  Saint  Jérôme ,]  '  8c  un  le  8.  de 
novembre  :  mais  c'eft  à  Nicomedie, 
[8c  non  pas  à  Rome.] 


ARTICLE  III. 

Divers  Martyrs  en  Ittlie  r>  en  Sur  impie 

fous,' 
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[  /"\N  croit  que  l'Ombric  fut  hono- 
V_/rée  du  temps  d'Adrien,  par  le 
martyre  de  "  S«  Scrapic  8c  de  S"Sabi- 
ne;  8c  la  ville  de  Tivoli  par  edui  des,i0"e 
S"  Symphorofe,  8c  de  fes  feptenrans.  Sy«rho- 
Mais  nous  parlerons  de  ces  Saintes  en ,or*' 
particulier.] 

'  L'Eglifè  de  Todi  dans  la  mcfme 
province  ,  honore  le  premier  jour  de 
feptembre  Saint  Tcrcnticn  comme  fon 
premier  Evcfuue  8c  fon  patron ,  8c  croit 
qu'il  a  eu  la  tefte  tranchée  du  rcmpsd'A- 
drien ,  après  divers  tourmens  que  luy 
fit  îbufffir  le  Proconful  Lccicn.  [Il  y 
en  a  des  adtes  imprimez  dans  Mombn- 
tius ,  mais  qui  ne  valent  quoy  que  ce 
foit.]  '  L'extrait  aflez  bng  que  Ferra- 
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rius  fait  de  Ion  martyre,  tiré  des  leçon* 
de  l'Eglifè  de  Todi,  [fait  voir  que  cette 
Eglife  n'en  a  pas  de  meilleurs  mémoi- 
res.]   '  Auifi  Baronius  dit  bien  qu'on 
luy  avoit  envoyé  de  U  des  aâes  manu- 
lerits  de  ce  Saint;  [mais  il  n'en  fart  au- 
cun cloge  ]  '  ©n  croit  que  k  corps  de 
S.  Tcrentiert  eft  aujourd'hui  àTortone 
[dans  k  Milanés  ,ou  l'on  en  fait  auflila 
tefte  de  mefme  qu'en  quelques 
Eglifcs  d'Italie.   Son  nom  a  efté 
dans  le  martyrologe  Romain.] 

'  On  met  auffi  divers  martyrs  dans  la 
Lombardie  fous  Adrien  ,  comme  S. 
Marcien  Evcfque  de  Tortonc ,  S.  Se- 
cond à  Aft  [dans  k  Piémont ,]  S.Ca- 
locere  i  Albcnga  fur  la  cofte  de  Gènes, 
S.  Fauftin,  S.  jovite,  [8c  S«f  Afrc]  à 
Breflc  [dans  les  Etats  de  Vcntfë.  L'ki- 
ftoire  de  tous  ces  Saints  eft  liecenfèm- 
bk,  8c  n'en  fait  proprement  qu'une.] 
Les  plus  cekbres  font  S.  Fauftin  8c  S; 
Jovite ,  '  que  l'Eglifè  de  Breflc  honore 
comme  fes  patrons  k  1  f .  de  février  :  8c 
ils  font  marquez  ce  jour  là  par  Ufuard, 
8c  par  divers  autres  martyrologes. 
[Ufuard  qualifie  S.  Jovite  Diacre ,  8c 
on  pretcndqueS.FauftineftoitPreftre.] 
'  Bolkndu s  croit  qu'ils  fouffrirent  ['  en 
l'an  m.]  deux  ans  après  qu'Adrien  fut 
revenu  du  voyage  qu'il  ht  en  Ulyrie 
[*  l'an  1  ipî]  II  le  tire  de  quelques  cir-  y.^/Uri*» 


:e  qui  n'eft^6'7' 
ic  plulîcurs 


confiances  de  leurs  actes;  Tcc 
pas  une  grande  autorité.  Car  de  p 
pièces  qu'il  donne  pour  l'hiftoire  de  ces 
Saints,  il  n'y  en  a  aucune  qu'on  puifle 
dire  cftre  bonne ,  pour  ne  pas  dire  qu'el- 
les ont  toutes  ks  marques  de  fauflêté. 
C'eft  pourquoi  ceux  qui  voudront  la- 
voir tout  ce  qu'on  dit  de  ces  Saints, 
peuvent  confulter  l'ampk  recueil  qu'il 
en  a  fait.] 

'  C'eft  en  partie  lut  leurs  aâes  qu'efl 
fondé  ce  qu'on  dit  deS.Caloccte.1  Bol- 
landus  en  donne  aufîi  des  actes  particu- 
liers ,  [mais  qui  ne  valent  pas  mieux 
que  les  autres  J  '  Le  martyrologe  Ro^ 
main  8c  quelques  autrès.mcttent  fa  fefte 
k  1 8.  d'avril ,  peut-eftre  à  caufe  de  quel- 
que «inflation.  Car  félon  fes  actes,  il 
eft  mort  k  19.  de  mars;  8c  ta  fefte  eft 
marquée  ce  jour  là  par  Ufuard,  [qui 
ne-park  point  d'AIbenga,  mais  k  met 
à  Breflc ,  ]  où  on  dit  qu'il  avoit  efté 
converti  par  Saint  Fauftin  8c  Saint  Jo- 
p.  fxf.i.t.  vite  j  '  8c  ceux  de  Breflc  prétendent  en- 
core aujourd'hui  avoir  ion  corps  dans 
l 'eglife  de  Sainte  Afre  ,  ou  tout  entier 
ou  en  partie.  Ceux  d'AIbenga,  où  on 
dit  qu'il  a  efté  martyrizé,  prétendent 
l'avoir  auflî  dans  l'egfifedes  Rcligkufes 
de  Sainte  Claire.  '  On  raporte  qu'en  l'an 
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1  a86.  Lan  franc  Evefoue  d'AIbenga  tira 
fon  corps  de  terre ,  8c  le  mit  fous  un  au- 
tel magnifique  qui  portoit  Ion  nom. 

'  Il  eft  encore  parlé  de  S.  Calocere 
dans  ks  aâes  de  S.  Second ,  qui  font 
du  mefme  genre  que  ks  autres ,  [quoi- 
que ce  foient  les  moins  mauvais]  '  de 
pluficurs  hiftoires  que  Bollandus  a  eues 
de  ce  Saint.  '  L'Eglifè  d'Aft  l'honore 
comme  fon  patron ,  8c  en  fait  la  fefte 
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le'  jo.  de  mars  ,  auquel  on  croit  qu'il 
a  fouffert  le  martyre.  Baronius  i'a  mis  . 
le  29.  dans  le  martyrologe  Romain. 
'  On  voit  par  divers  aârs  du  IX.  8cP-799-««* 
du  X.  licefc,  que  jufqu'à  l'an  969.  au 
moins,  fon  corps  cftoit  honoré  dans 
l'Egliic  cathédrale  ,  qui  portoit  fon 
nom  avec  celui  de  la  Samte  Vierge. 
'  On  croit  qu'il  a  depuis  cité  tranfpor-  j. 
té  d_ns  une  autre  eglùe  coniàcréeauin 
fous  lbn  nom.  '  Son  corps  y  fut  trouvé  cf. 
tout  entier  en  l'an  1113.  8c  'montré  au 
peuple.  '  Il  fut  encore  trouvé  en  147 1 .  P.  8of . 
'8c  mis  en  1707.  (bu  s  le  grand  autel  dans  p.  8 10.  b.c. 
:  challl-  d'argent.  Bollandus 


L'E^life  de  Tortone 
le  6.  de  mars  S.  M 


CUTION   D'ADRIEN.  ioj 

Suki,  où  Adrien  l'avoit  banni:]  '  & 
cette  ille  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
S.  Antioque.  On  y  pailè  quelquefois  de 
la  Sardai^ne  à  pié  fer. 

'  On  met  encore  fous  Adrien,  S.  Ga-Ferr-J* 
bin  fit  S.  Crifpulc,  martyrs  en  Sardai- 


gne  ,  '  dont  les  noms  fc  trouvent  le  ;o.p-n9- 
de  may  dans  les  martyrologes  de  S.  Je-  î00-*' 
rome,  dUfuard,  d'Adon,  8c  gen  ta-  Ztt T.' 
note  lement  dans  tous  les  anciens.  [  *  Mais*- 
**      il  y  a  aflêz  fu)ct  de  douter  s'Os  n'ont 
point  fouffert  fous  Dioclcticn  pluftoft 
que  fous  Adrien.]    On  met  toujours 
rmriha.  leur  martyre  à  *  Torre  ville  de  Sardai- 

gne ,  '  qui  eft  maintenant  prefquetou-  Florent, 
te  ruinée  fur  la  colle  occidentale  dep  »«<•«• 
lrifle.   '  On  dit  que  la  cathédrale  de^' 
cette  ville  a  cité  dédiée  fous  le  nom  de 
S.  Gabin  le  quatrième  may  y  17,  8c  Ba- 
ronius ra porte  au  mefme  Saint  ce  que 
dit  '  S.  Grégoire  de  l'Aobeflc  d'un  mo-Greg.1,7. 
,.      naikre  de  S.' GabinÔcdcS. ^uxoTeau,^)P* 
Diocéfe  de  Cagliari.   Sanfon  place  un  7  '' 
bourg  de  Gavino  au  lieu  où  a  efté  au- 
trefois la  ville  de  Torre.    '  Baronius  Bv.}*. 
cite  les  aères  de  S. Gabin  8c  de  S.  Crif-  »b* 
pule ,  qui  le  lifent ,  dit-il ,  dans  leur 
eglile.   [Bollandus  mefme  ne  les  a  pas 
eus.]   '  Ferrarius  en  dit  peu  de  cho-  F(rniW 
fc.   On  croit  que  le  corps  de  S  Ga-ii.P.'u«. 
bin  eft  à  Rome  fous  un  autel  de  l'egli-  Bo1  • 
fe  de  S.  Pierre .  auquel  les  ifles  de  Sar- 
daigne  8c  de  Coric  payaient  autrefois 
quelques  redevances. 


6c.  il 
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divers  actes  fur  tout  cela. 

honore  aufïi  s.men.p. 
ien  comme  ion4*1' 
principal  patron  ,  8c  comme  fon  pre- 
mier Lvcfque.  Elle  le  faiibit  autrefois 
le  xj.  '  auquel  il  eft  marqué  dans  quel-  •>*>• 
ques  anciens  martyrologes  manuicrits  : 
8c  on  croit  que  c'eft  le  jour  de  fon 
martyre.  '  Onenadcsaâes,maisquiner.4si.«. 
font  que  des  extraits  de  ceux  de  Saint 
Second.  '  Bollandus  donne  une  hiftoi-  b.c. 
re  qui  raportc  comment  fon  corps  fut 
trouvé  tous  Conftantin  le  ao.  d  octo- 
bre :  [mais  elle  ne  paroift  pas  ancienne.] 
'  Il  croit  que  S.  Marcien  ,  S  Second ,  i«.f«b.P. 
8c  S.  CaJoccrc,  ont  fouffcrt  environ  8°7-S-9" 
un  an  avant  S.  Fauftin  8c  S.  Jovite. 

fAinfl  nous  les  pouvons  mettre  en 
an  tao.  mais  fans  prétendre  qu'il  y 
ait  rien  en  cela  de  bien  alTuré.] 

'  Il  diffère  jufque  vers  l'an  t;?.  lçM-nwy.p. 
martyre  de  Saiutc  Afre  dont  il  eft  fort*71' 17 ** 
pat  lé  dans  les  actes  de  S.  Fauftin  8c  de 
S.  Jovite-  Il  donne  encore  fon  hiftoire 
en  particulier  compoiee  des  leçons  de 
l'ancien  bréviaire  de  Breflc.   '  Mais  il  p. 
avoue  qu'elle  eft  &  plus  nouvelle ,  8c 
moins  vraiicmbkblc  que  les  actes  de  ces 
Saiius.  '  Le  corps  de  S".  Afre  eft  main-  ■•«• 
tenant  à  Bu  lie  dans  l'autel  d'une  egH- 
fc  de  ion  nom ,  qui  eft  une  abbaye  de 
Chanoines  Réguliers.   Son  chef  a  efté 
mis  dans  un  bufte  d'argent.  On  fait  & 
fefte  *  le  a4.  de  may. 

'  Les  a&cs  de  S.  Prime  Prcftre ,  8c IO-  «r- 
S.  Marc  Diacre,  portent  *  qu'ils  fouf-4'j$?7' 
frirent  le  martyre  à  Triefte  dansl'Iftrie 
du  temps  d'Adrien ,  le  dixième  jour  de 
may.  '  Quelques  nouveaux  martyrolo-r-497-b- 
ces  en  font  le  lendemain.    [Ces  actes 
font  peu  de  chofe,  8c  on  voit  bien  qu'ils 
n'ont  pas  efté  écrits  dans  les  premiers 
temps  de  l'Eglifc.]  '  On  tient  que  vers,».,-,^ 
l'an  7*y.  S.  Annon  Evefque  de  Vérone «8.<T.«.f. 
acheta  les  corps  de  ces  Saints,  8c  les 
mit  à  Vérone  dans  une  eglife  de  S.  Fir- 
me ,  qui  eft  aujourd'hui  entre  les  mains 
des  Cordcliers.    On  croit  qu'ils  y  font 
encore:  mais  du  refte  on  n'en  a  con- 
lervé  aucune  lumière  certaine. 

'  On  prétend  que  la  Sardaigne  don- Fm.de 
na,  fous  Adrien .  à  l'Eglifc  fon  premier  k-P- 77$- 
martyr  S  Antioque ,  dont  le  nom  y  eft 
encore  fort  célèbre.  On  en  fait  la  fefte 
le  %.  de  décembre.    '  Baronius  eiteBer.ij. 
pour  fes  actes  ce  qu'on  en  lit  en  cette'1*''- 
ifle  dans  le  bréviaire.   '  Ferrarius  ra-  F«rr.  de 
porte  un  abrégé  de  fon  hiftoire ,  [qui ''"r*77*" 
n'en  donne  pas  une  grande  idée.  On 
ce  Saint  mourut  dans  l'ifle  de 


JÔo. 

Bull 


ARTICLE  IV. 


StMtZoi  tfi  mariyrix.it  Mvtcqmd* 
qjut  Muiret  tn  Oritnt. 


[ 


N  ne  dit  point  que  la  perfecu- 
\^/tion  d'Adrien  ait  fait  autant  de 
martyrs  dans  l'Orient  que-  dans  l'OccU 
dent.    Les  nouveaux  Grecs  y  mettent 
v.s.  Phi-  à  Ephefe  une  *  Sainte  Hormone,  qu'ils 
1  P£tA-    font  fille  de  S.  Philippe  l'un  des  fept 

premiers  Diacres.]    '  Us  honorent  le  CtaiCt.», 
septième  de  feptembre  S.  Eupfyque ,  Mf- i 
martyr  à  Cefàree  en  Cappadoce,  dontp.Ko-j.  * 
ils  difent  qu'après  avoir  efté  pris  8c  re-  s**4- 
lafché  ,  il  vendit  tout  fon  bien  ,  en 
donna  une  partie  à  fes  accuiâteurs ,  8c 
le  refte  aux  pauvres  :  enfuite  de  quoy 
il  fut  repris ,  8c  confomma  fon  mar» 
tyre  par  divers  fupplkes  du  temps 
d'Adrien.  Baronius  a  jugé  cette  hiftoire 
digne  d'eftre  mife  dans  le  martyrologe 
-hp<rC  Romain.   [Mais  comme  *  il  y  a  eu 
jolies,  certainement  un  S.  Eupfyque  martyrisé 
à  Ceiârée  en  Cappadoce  fous  Julien  l'a- 
poftat;  il  y  a  quelque  fujet  de  craindre 
que  celuy  qu'on  met  fous  Adrien ,  ne 
foit  le  mefme  ] 

'  Les  Grecs  font  le  deuxième  de  may ,  goii,  w 
de  Ste  Zoé ,  avec  S.  Hefpere  fon  mari,  ™»,f. 
8c  leurs  enfans  Cyriaque  8c  Theodule.  H' 
Ils  difent  que  ces  Saints  eifanteiclaves 
d'un  payen  nommé  Catale ,  à  Attalie 
dans  la  Pamphilie ,  les  deux  enfans  en- 
core jeunes  ,  qui  ne  pouvoient  plu» 
foutrrir  le  culte  qu'on  rendoitau  démon 
dans  la  maifon  de  leur  maiftre ,  fc  deck* 
Hift.Eccl.T.W.  O  re- 

t.  Ut  édition.  de  PlBi»  m  l*>».,fcjl«7f.  I 
eu  cet  cadtotf  Grew». 
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106  P  E  l  S  E  C  U  T 

rcrcnt  Chrétiens  :  de  lortc  queCatale, 
après  leur  avoir  fait  fouftrir  divers  Sup- 
plices, les  ût  cntwmor  avec  leur  père 
8c  leur  mere,  dans  un  £our  où  ils  mou- 
rurent. 'Noua  en  avons  desaotes  [écrits 
d'un  Ayle  fort  limpic,  te.  mefrne  un 
peu  barbare.  L'hiftoire  eu  cftagrcable-. 
mais  ii  s'y  rencontre  au  flipluliciasdith- 
cultez.  Ce  n'eft  apparemment  qu'un 
abrege  de  quoique  hiftoire  ulus  awple , 
dont  les  Grèce  ont  peu  dans  leur  Otfirc 
divedet  particubritezqueoous  ne  trou- 
vons pas  dans  ces  aérer]  '  Ils  mettent 
ces  Sauits  /bus  Adrien  :  [8c  il  faut  mef- 
me  que  c'ait  cfté  avant  la  loy  par  la- 
quelle] '  ce  ponce  o&a  aux  maiftres  le 
droit  -de  vie  &.  de  mort  qu'ils  avoient  fût 
leurs  c&bves.  C'eft  en  l'honneur  de 
cette  Stc  Zoé,  que  Juirinfen  fit  baftir 
une  cgliic  a  Conftantinople ,  '  Quoi- 
que d'autres  semblent  dire  qu'elle  a 
été  haftie  *  par  S.  Marcien,  [qui  vi-  v- *■  M«- 


«tc 

Eaf.l.r.cl 
10. p.  I7f . 


ION  ©'ADRIEN. 

bares.  Auffi  les  Grecs  dans  leur  Office? 
kiy  attribuent  par  tout  le  titre  8c  les 
fonctions  d'Apoftre,   'Eufèbe  appelle 
ces  fortes  de  perfonnes,  des  Evange- 
bftes.   [Et  ce  qu'il  en  dit,  eft  trop  re- 
marquable ,  pour  ne  le  pas  ra porter  ici 
en  fes  propres  termes. 
i.).e.)7.p.    „'  Quadrat, dk-il,  Se  pluneursautres 
,09"        „qui  eftoient  célèbres  dans  l'Eglue  du 
„  temps  de  Trajan,  y  iaifoientle  premier 
„  degré  *  de  la  tradition  ecdeiiaftique  **  T* 
„  venue  des  Apoftres,  dont  ils  avoient""**" 
t,  efté  lcsdiCriplcs.  Ces  hommes  divins  /*'J\,_ 
„  imitant  le  zek  de  leurs  maiftres ,  cle-  jpC. 
„  voient  l'édifice  des  Eglifes  dont  les 
»,  Apoftres  avoient  jette  fes  fondera»». 
,,llstravailloicntavec  une  application  in- 
„  fatigable  à  la  prédication  de  l'Evangile; 
>i  8c  ils  ré  pin  dolent  par  toute  la  terre  la 


voit  cent  ans  auparavant;]  '  A  l'on  ne 
dit  que  Juftinien  a  feulement  rebafti 
celle  que  S. Marcien  avoit baftie,  com- 
me l'Empereur  Banle  la  fit  rebaftir  en- 
core depuis. 

Le  martyrologe  Romain  attribue  au 
règne  d'Adrien ,  une  fille  eleiave  nom- 
mec  Marie ,  qu'on  dit  avoir  foufiert  le 
•martyre,  [avec  un  courage  qui  fait  voir 
qu'il  n'y  a  en  J  tsus-Cuci  s  r  nifcxe 
m  qualité.]  '  Le  nom  de  cette  Sainte 
fe  trouve  dans  Dfuard ,  Adon ,  Raban, 
&  plufieurs  autres  martyrologes  ,  le 
premier  jour  de  novembre.  '  Nous  en 
avons  une  longue  hiftoire  :  [mais  nous 
ne  voyons  pas  *  qu'elle  foit  allez.  alFurée  NOTE 
pour  ofer  en  rien  raporrer.]  f  • 


ARTICLE  V. 

Sëitt  gusJrMt  &  S.  ArifMt  frdmttat 
m  Mrun  dt,  AftiégUt  peur  Ut 

Cbrtiimt. 

Y\^tv  *n*^a  enfin  bperfecuriori 
1^/que  l'on  faifoit  à  tes  fcrvtteurs , 
par  les  apologies  que  S.  Quadrat  &  S. 
Ariftide  ad  rc  fièrent  pour  eux  à  l'Empe- 
reur Adrien  ;  [tous  deux  dignesd'cftre 
les  inûruinensdela  rnifericordede  Dieu 
envers  fon  Eglifc,  fur  tout  S. Quadrat.] 
'  Car  c'eftoit  l'un  de  ceux  qui  paroil- 
foient  avec  le  plus  d'éclat  au  commen- 
cement du  second  ficefe,  te  qui  com- 
pofoient  le  premier  ordre  de  la  tradi- 
tion apoftoliijue.  '  On  voyoit  encore 
de  fon  temps  quelques  ans  de  ceux 
qui  avoient  efte  guéris  8c  refluici- 
tes  par  Jcsvs-Chbist.  '  11  avoit 
cfte'  mftruit  par  les  Apoftres  ;  •  &  U 
eftoit  lu  y  melme  Prophète.  '  Bien  des 
interprètes  modernes  veulent  qu'il  foit 
l'Ange  de  Philadelphie  à  qui  Jesos- 
Chkist  parle  dans  l'Apocalypfe  : 
[Mais  on  ne  peut  trouver  aucun  fonde- 
ment de  cette  opinion  :  te  il  fcroit  mef- 
nie  difficile  de  l'aaordcr  avec  lliiftoire 
de  ce  Saint.] 

'Car  ILufebe  le  met  vifîbleraent  en- 
tre les  fuccefleur,  de*  Apoftres ,  lefijuels 
abandonnant  tout  leur  bien  ,  aUoient 
prefeber  h  £»y  àiU  ks  provinces  bar- 


,  femenec  divine  de  la 


Gifla 


„  plufpart  de  ceux  *  qui  ernbrafToient 
„  alors  b»  foy  ,eftant  remplis  de  l'amour 
„  d'une  laùtte  philoibpkie,  commen- 
l>çpientpardiftribueT  leurs  biensauxpau-1 
„vres:  &  après  cela,  ils  alloienten  di- 
„  vers  pays  Faire  b  fonction  d'Evange- 
„ liftes,  annoncer  J  bsus-Chr  tsr  i 
„  ceux  qui  n'en  avoient  point  encore  oui 
, ,  parier ,  8c  leur  donner  1«  livres  fierez 
,,  de  l'Evangile.  Quand  ils  avoient ainft 
„pofé  lestondemens  delà  religion  dans 
„  un  pays  d'infiddes ,  ils  y  établi  flôicnt 
„  des  paiteun ,  i  qui  ils  confioient  le  foin 
„  des  ames  qu'Us  avoient  acquiiêt  à  J 1- 
,,sus-Chkist;8c  ibpaflbientenlurte 
m  en  d'autres  pays.  Dieu  travaiJ!oit  par 
m  tout  avec  eux  par  la  force  de  fa  grâce. 
n  Carie  S.Efprit  operok  encore  alors  par 
m  les  lêrvitteurs  un  grand  nombre  de  pro- 
i,  diges  extraordinaires  :  de  forte  que  des 
„  qu  flfc  commençoient  à  prefeherdana 
x  un  pays ,  on  voyoit  [quelquefois]  des 
h  peuples  entiers  embraiïcr  tout  d'un 
»  coup  h  créance  du  vray  Dieu ,  8c  rece- 
„  voir  dans  leurs  coeurs  les  règles  de  h 
..pieté. 

l.  r.  c.  10.  p.  'Ce  ade  d'annoncer  l'Evangile  com- 
me les  Apoftres ,  eftoit  encore  aflex 
commun  à  b  fin  du  deuxième  ficcîei 
oà  nous  en  voyons  un  exemple  dans  S. 

Pintene  ,  l'un  de  ces  fàints  Evanec- 
r  >.  «>./v   a 


t;f.b. 


Phof.f. 

V- 


liftes-.  [8c  c'eft  apparemment  ce  que 
Photius  a  voulu  marquer;]  '  lorfqu'3 


dit  que  Caius  qui  s'eftoit  rendu  célèbre 
à  Rome  fous  itephyrin  *  en  qualité  de  r<f-l. 
Preftre  de  cette  eglife  ,  fut  confâcré  ho.  " 
Evefque  des  nations.  [Car  on  ne  peut 
pas  douter queceux.quicomme dit Eu- 
tèbe,  établi  floient  des  pafteurs  dans  les 
Eglifes  Qu'ilsavoient fondées, n'eulTent 
eux  melmesreceu]  l'ordination  epifeo- 
palepoua  une  fonction  qui  eftoit  toute 
apoftolique. 

Voilà  donc  quel  eftoit  S.  Quadrat ,  8c 
les  mérites  qu  il  s'eftoit  acquis  ,  lorf- 

Su'aux  titres  de  difciplc  des  Apoftres, 
'Evangelifte,  d'Eveique  des  Nations, 
Se  de  Prophète ,  il  ajouta  encore  celui 
EaC  I.4.C. de  premier  Apolo^iftc,]  '  prl'apolo- 
j  .p.  1  itf.  c      qtfQ  compofà  pour  b  religion  Chré- 
tienne; [car  c'eft  b  première  qui  foit 
marquée  dans  l'hiftoire.   Il  l'adrefla  à 
e|cfc.|       Adrien ,  ]  '  8t  *  b  luy  prefenta  luy 
Hi^.iU.  mçfine'en  pan  110.  fclon  b  chroni- 
r.»a 4.  c.  que  d'Eufebe.   *  Elle  faifoit  voir  l'ex-  notK 
j.p>n6.c.  cel- 
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relient  efprit  de  fon  auteur,  8c  la  pu- 
reté de  fa  doctrine.   '  S.  Jeroonc  i'ap-  Hier.»,  il) 
p^lle  un  ouvrage  tres  utile  rempli  dee-,0-P- 
pcilHins  railonnemens  >  plein,  des  lu-*7*'"' 
nikrcs  de  h  foy,  fit  digne  d'un  difciplc 
des  Apoftres.    '  Eufebe  Evcfque  dePhocc. 
Theflalonique  du  temps  de  S»  Grégoire  '^f^ 
le  Grand,  employa  quelques  partages  ,.q,,»j.f'. 
de  S.  Quadrjt,pour  réfuter  un  moine  7»<-'- 
Eutychk-n  nomme  André. 

'  L'admirable  génie  de  S.Quadrat 
fit  fi  fort  admirer  dans  cette  pièce,  84.11.'». 
qu'elle  eut  la  force  d'éteindre  h  perle-  î*7«^ 
cution  dont  l'Eglife  cftoit  alors  agitée. 
'  Il  n'eut  pas  néanmoins  tout  lcul  la  EnCcbr. 
gloire*  de  cette  paix.    Il  la  partagea, 
comme  nous  avons  dit ,  avec  Saint 
Ariitide  ,  '  lequel  prefenta  aufli  ena>|t.4.c.  : 
melmc  temps  à  Adrien  une  apologie aÇj£J,**| 

*  remplie  de  partages  des  philofophes ,  c.^!p!' 

*  8c  qui  a  fervi  à  k  poftenté  d'un  mo-»7/-»  h- 
nument  illuftre  de  fon  bel  efprit  8t  de 

la  grande  éloquence.  *  Ufuard  &  A  don  iit.q. 
dilent  qu'il  fou  tint  la  divinité  dejssus-  *»•>".«. 
Chkist  devant  Adrien  ,  non  feule- ^d*^,, 
ment  par  fes  livres  ,  [c'eft  à  dire  par 
fon  apologie ,  ]  *  mai*  encore  par  un 
"  fort  beau  diicours  qu'il  prononça  en 
l'a  prefence.'  [Nous  n'en  trouvons  rien 
dans  les  anciens.} 

'  Ce  Saint  cftoit  d'Athènes ,  philo-  Euf.cKrl 
fophe  de  profeflion,  4  8c  il  en  garda  Hier... il!, 
l'habit  lorlqu'il  embraflâ  la  foy ,  «  aufli  " 
bien  que  Saint  Juliin. 


,1, 


C.lO.p. 

4  Hier, p. 


ARTICLE.  VI. 

AJritn  diftnd  dt  ftrftcuttr  Ut  Ciré-  . 
titas ,  vtut  cmjkertr  dit  ttmfUt 
k  Jej us-Christ. 

L'Eloquence  8c  les  raifons  de ^ 
ces  deux  Saints  Apologiftcs ,  fu-g.r.i»». 
rent  foutenucs  parla  lettre  que  ScrcniusdW,r- 
Granianus ,  Proconi'ul  d'Alic.  écrivit  à 
l'Empereur,  pour  luy  rcprcfcntcr  com- 
bien il  y  avoit  d'injufticc  à  condanner 
les  Chrétiens  fur  les  cris  des  peuples  , 
sans  les  juger  [par  les  formes ,  J  8c  fans 
les  convaincre  d'aucun  crime.   '  Plu-  . 
ficuts autres  Gouverneurs  firent  aufli  la  ,\^*,,,p" 
mefmc  chofe.  '  Adrien  ne  put  reiiftere  „  '  ^ 
a  tant  de  foilicirations  li  prcûantcs,  8cd*|cir.' 
il  écrivit  à  Minucius  Fundanus  fuccef» 
leur  de  Granicn,  qu'il  ne  falloit  faire 
mourir  perfonne  qu'après  une  accula- 
tion  juridique,  8c  une  conviction  de 
fon  crime. 

'  Ce  referit  a  efté  très  célèbre  parmi/c.i*  p. 
les  anciens.   '  Il  a  efté  cité  comme  fort       «  , 
avantageux  pour  les  Chrétiens  ,  non  ».c.  *<.(-. 
icuicment  par  Saint  Mcliton,  par  Eu-  ] 
febe  dans  là  chronique ,  1  par  Saint  SaU  7.c, 
picc  Severe,  h  par  Orofc,  '  mais  mef-  if-p-in. 
me  parl'EmpereurAntonin.  'S.  Juftin.j^, 
l'a  voit  infère  tout  entier  en  latin  dans  ue.^g.  ' 
une  de  fes  apologies,  comme  conte-  \o0^f- 
nant  tout  ce  que  les  Chrétiens  pouvoient  xtx.W^ 
demander  aux  Empereurs;  '  8c  Eufebe e. 8. o.p. 
l'a  traduit  en  grec  dans  fonhiftoirc  Ec- 
clefiaftique.   Nous  le  traduirons  ici  en 
françois  fur  le  gTec  d'Eufcbc ,  puifque 


l'on  a  perdu  le  texte  original  que  S.  Ju- 
ftin  a  voit  confervé. 

Rfftrit  d'AÀritn  i  Mmucitu  Tundtnut 
frKmjul  d'Afiê. 

'  „  J'ay  reccu  la  lettre  que  *  le  très  *» 
„  illuftre  Serenius  Granianus,  voflre  pre- 
,,dcccflcur,  m 'a  voit  écrite.  1  Cette  af- 
faire  ne  me  femble  nullement  ànegli- 
„ger ,  quand  ce  ne  ferait  que  pour  cm- 
„pefcher  les  troubles  qui  en  peuvent 
„  naiftre,  8c  ofter  aux  calomniateurs  l'oc- 
,,calion  qu'ils  en  peuvent  prendre  pour 
exercer  leur  mahee.  '  Si  donc  les  peu- 
„  pics  de  voftre  gouvernement  ont  quel- 
„  que  chofe  à  dire  contre  les  Chrétiens , 
„  8t  qu'ils  le  puiflênt  prouver  clairement, 
„  8c  lé  foutenir  à  la  face  de  la  juft  ice-.qu'ils 
„fc  fervent  contr'eux  de  cette  voie,  8c 
„  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  de  les  pour- 
„  iuivre  par  des  demandes  8c  des  cris  ru  - 
„  multuaires.  C'eft  à  vous  à  connoiftre 
,,  de  ccsaccufations ,  [8c  non  point  à  une 
„  aflèmblée  de  peuple.  ]  Si  donc  qucl- 
„  qu'un  le  rend  acculâteur  desChrénens, 
„8c  qu'il  faflè  voir  qu'ils  aguTent  en  quel- 
„  que  chofe  contre  les  loix ,  puniflcr-les 
„  félon  la  qualité  de  la  faute.  Mais  aufli 
„  li  quclqu  un  fe  joue  à  les  aceufer  par  ca- 
„  Jomnic  ,  entreprenez-le  vigoureufe- 
„ment,  8c  ne  manquez  point  de  le  cha- 
„  fticr comme  fa  malice  le  mérite. 

'  Adrien  écrivit  la  mefmc  chofe  àdi-  c  %s^ 
vas  autres  Gouverneurs.   [Que  fi  cet  t«*c 
edit  femble  avoir  quelque  ambiguïté , 
puifqu'il  n'eftoit  pas  difficile  deprou- 


v.bperf. 

de  tri|in  ^  ^j.  ^  rcjjgion  Chrétienne  en  elle 
même  cftoit  contraire  aux  loix  de  l'Em- 
pire, il  y  a  apparence  qu'Adrien  l'ex- 
pliqua en  faveur  des  Chrétiens ,  ou  en 
termes  exprès ,  ou  au  moins  enics  trai- 
tant avec  douceur.  ]  '  Et  Antonin  fonc.  11.  p. 
fucceflêur  déclare  nettement ,  qu'A-  »7-«- 
drien  n'avoit  point  compris  la  qualité  de 
Chrétien  entre  les  crimes  qui  meri- 
toient  punition. 

[Il  faut  bien  en  effet  qu'il  ait  traité 
fort  favorablement  les  Chrétiens  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie,]  'puif-  Ai«.».p» 
que  l'on  a  cru,  au  raport  de  Lampridc  ,  ,%*e' 

Ïu'il  avoit  eu  deflein  de  faire  adorer 
esus-Ch r ist  comme  un  Dieu,  8t 
,,  de  hiy  élever  un  temple.  Il  fit  baftir  des 
,, temples  dans  toutes  les  villes,  ajoute 
,,  cet  auteur ,  fans  y  m  et  rte  aucune  fta- 
,,  tucj  8c  comme  ils  ne  font  point  con- 
„  làcrez,  à  aucune  divinité ,  ils  portent  le 
„  nom  de  leur  fondateur.  *  On  tient  qu'il 
„  lesavoit  fait  faire  pour  le  fujet  que  j'ay 
„  dit  :  mais  que  ce  deflein  fut  rompu  par 
„  quelques  perfonnes  qui  confultant  les 
„ oracles,  apprirent  que  fi  jamais  cette 
„  entreprife  reufliflbit ,  tout  le  monde  fe 
,  ferait  Chrétien ,  8c  les  autres  temples  A<Iri.».p. 

abandonnez.  C'eft  ap- 7- <r»c. 
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l.  On  a 
it  Grenien  ,'pour  Te  cooi 
l'Eapercur. 

).  '  Caûubon  ne  veut  point  en 
Lampridc  ,  parecque  d'autres  ne 
['Mart  (A-ce  la  une  rarlôn  à  eeiix  ^ 
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paremment  de  ce*  temples  qu'il  faut 
entendrecequcditSparticn ,  que  quand 
Adrien  fut  en  Afie  [en  l'an  117.]  il  y 
confoc»  divers  temple»  qui  portoiem 
fon  nom.'Noustrouvonsoansl'hiftoire 
quelques  uns  de  ces  Aàri»nits  :  car  c'eft 
ainfi  qu'on  le»  appcBoit.  '  H  y  en  avoit 
un  fort  grand  à  Tiberiade ,  lequel  eftoit 
demeure  imparfait ,  8c  fervoit  de  bain 
public.  Le  Comte  Jofeph  en  prit  une 
partie  du  temps  de  Conftantin ,  fit  la  rc- 
duihtencglue.  'Celui  d'Alexandrie  fer- 
vit  aufii  à  en  faire  la  grande  cglife  appel- 
le* h  Cefàrée,  dont  S.  Athanafe,  lous 
qui  elle  fut  achevée,  [parle  ample- 
ment. 

Les  Chrétiens  fêtervirent  avantageu- 
lemcnt  de  la  tranquillité  que  Dieu  leur 
avoit  donnée  par  les  écrits  de  S.  Quadrat 
8c  deS.  Ariftide.]  '  Car  Euiebe  dit  que 
c 'cftoit  particulièrement  du  temps  d  A- 
drien ,  que  la  doârine  de  k  vérité  "bril-  ïxi"*" 
loit  aux  yeux  de  tous  les  hommes.  [La 
nouvelle  divinité  *d' Antinous  ycontri-  v-  ff1"* 
bua  beaucoup.   Et  Dieu  détruifant  le  '* 
règne  des  démons  par  ceux  mcfmcs  qui 
ks  adoraient,]  '  Adrien  acheva  enfin 
*  d'abolir  la  coutume  qui avoit  autrefois  *«••$•>«• 
efté  très  commune  de  leur  immoler  des 
hommes:  '  ce  qu'on  autorifè  par  le  té- 
moignage de  Porphyre.  [Il  ne  fit  appa- 
remment cette  ordonnance  qu'après  la 
mort  d'Antinous. 

Le  peu  de  lu  m  iere  que  nous  avons  de 
ces  premiers  temps ,  fait  que  nous  ne 
voyons  pas  bien  a  quoy  il  fautraporter 
ce  que  nous  trouvons  dans  les  actes  de 
Ste  Symphorofe  ,  qui  paroi  fient  fort 
bons,]  '  Qu'après  qu'Adrien  eut  fait 
mourir  cette  Sainte  8c  Ces  fêpt  enfàns  à 
Tivoli ,  la  perfecutioh  cefla  durant  un 
an  8c  demi.  [H  fêmbie  donc  qu'elle  ait 
i  enfuite.] 
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[T)U  isq.uk  nous  avons  ra porté  ci- 
X  defius  la  plus  grande  partie  dellii- 
ftoire  de  S.  Quadrat  8c  de  S.  Ariftide,  il 
faut  ajouter  ici  le  peu  qui  refte  encore  à 
dire  fur  ces  deux  Saints.]  '  Ufuard  8c 
Adon  citent  de  l'apologie  du  dernier  le 
martyre  de  S.  Denys  rAreopagite.  [Il 
eft  néanmoins  difficile  de  croire  quTLu- 
febe  qui  remarque  fi  exaâement  dans 
les  anciens  auteurs  les  moindres  chofes 
qui  regardent  les  grands  Saints,  en  euft 
oubÛéune  suffi  confiderable  qu'eft  cel- 
le-là. Adon  ajoute  que  cette  apologie  fè 
confervoit  encore  dé  fon  temps  à  Athè- 
nes entre  les  plus  ilhiftres  monumens 
de  l'antiquité.  Ufuard,  Adon,  8c  plu- 
sieurs autres  martyrologes ,  marquent 
h  fefte  de  S.  Ariftide  le  ji.d'aouft. 

Les  mcfmes  martyrologes  marquent 
celle  de  S.  Quadrat  le  16.  de  may  ]  '  Le 
Typique  de  S.  Sabas  en  met  la  fefte  le 
ai.  de  feptembre  ,  fit  l'Office  le  aa. 
'  On  voit  la  mefine  chofe  dans  les  Mc- 
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D'ADRIEN, 

nées,  qui  difent  bien  des  chofes  à  fa 
louange.  D'autres  Grecs  en  font  aufii 
le  ao.ouleai.  Us  marquent  qu'il fouf- 
frit  le  martyre  fous  Adrien.  Ils  s'accor- 
dent tous ,  mefme  le  Typique  de  S.  Sa- 
bas ,  à  mettre  fa  fefte  à  Magnefie,  où 
leurs  Menées  difent  que  fon  corps  rai- 
foit  un  grand  nombre  de  miracles. 
'  On  met  une  Magnefie  dans  la  Car  te ,  qui 
eft  fort  célèbre,  fit  une  autre  dans -la 
Lydie. 

'  S.  Denys  qui  gouvernoit  l'Eglife  de 
Corinthe  du  temps  du  Pape  Soter,  vers 
l'an  170.  '  parle  d'un  Quadrat,  lequel 
après  la  mort  de  S.  Public,  rnartyrizé 
dans  les  perfecutions  de  ce  temps  là, 
'c'cftàdlrefousM.  Aurele,  [ou au  p!ù- 
toft  fous  Antonin ,  ]  '  avoit  efté  fait  E- 
vefque  d'Athènes,  '  8c  y  avoit  rétabli  la 
fby  8c  raflêmblé l'Eglife,  '  que  h  mort 
de  S.  Publie  avoit  prefque entièrement 
ruinée.  'S.  Jérôme  a  cru  que  ce  Quadrat 
eftoit  le  mefme  que  l'ApoIogifte ,  '  8c  les 
martyrologes  latins  ont  fuivi  Ion  fend- 
ment.  '  Néanmoins  il  eft  difficile  qu'un 
disciple  des  Apoftrcs  fuft  en  étatd'eftre 
fait  Evefque  fous  M.  Aurele.  *  Et  il  y  a  nçt* 
encore  d'autres  raifons  qui  rendent 7* 
plus  probable  le  lentimcnt  de  ceux  qui 
croyent  que  ce  font  deux  Saints  difte- 
rens.  '  Les  anciens  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  S.  Jérôme ,  «  le  Ro- 
main ,  mettent  un  S.  Quadrat  Evefque 
le  n.d'aouft.  'Baronius  dit  qu'il  ne  lait 
d'où  il  cftoit  Evefque.  *  Pierre  des  Nocls 
8c  d'autres  nouveaux  ,  l'entendent  de 
celui  d'Athènes ,  qu'ils  confondent  a- 
vec  l'ApoIogifte ,  mais  qu'ils  difent  cftre 
mort  '  en  paix. 

'  Le  martyrologe  attribué  fauflêment 
à  Bcde,  qui  fait  aufii  le  difciple  des 
Apoftrcs  Evefque  d'Athènes ,  dit  qu'il 
♦établit cette  vérité,  que  rien  de 
qui  peut  fèrviràla  nourriture  de  l'hom- 
me ,  ne  doit  eftre  rejette  par  des  Chré- 
tiens. [On  pourroit  croire  qu'il  en  au- 
rait parlé  dans  fon  apologie,  fi  l'au- 
teur inconnu  de  ce  martyrologe  l'avoit 
vue.  Mais  pour  le  dogme  dont  il  par- 
le, il  n'en  faut  point  chercher  d'autre 
auteur  que  S.Paul ,  ou  plutoft  que  J  *> 
ius-Ch  rist  mefmc.J 

I-  Lci  nurtTTOÎn^w  it  S.  Jérôme  femMent  plorofl 
«n  ton  m  muty-;  pui&u'ila  n  fk  Utmt  pmm  d» 
met  de  Jrpfit*,  ranime  1I1  aclaccumuiri«<l< Itur yvmt 
oui  ^ui  oeletJcat  [ti. 
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AINT  ALEXANDRE 
conté  par  S.  I renée  pour  le  cin- 
quième Evefque  de  Rome ,  fùc- 
cedaàS.Evariftc^furla  fin  de]  v.s.tn- 
'h  douiicme  année  de  Trajan,  [quiBfc- 
eAott  la  100.  de  J  r  i  us-Christ.] 
'  Il  gouverna  dix  ans ,  ["mais  non  en- note 
«.«.p.  117. tiers,  jufqu'au  3.  maydel'an  1 19.  S.  I-'- 
renée,  ni  aucun  autre  ancien  ne  nous 
apprend  rien  de  particulier ,  ni  de  là  vie , 
ni  de  fa  mort. 

Quoique  S.  Irenée  ne  nous  permet- 
te point  de  croire  qu'il  ait  fini  fi  vie 
par  le  martyre ,  cela  n'cmpefche  pas 

3u'il  n'ait  pu  mériter  le  titre  de  martyr 
'une  autre  manière/'' comme  S.  Lin.Et  y.s.Cto- 
il  le  faut  dire ,  ]  '  fi  c'eft  luy ,  commeon  «enë  «.+. 
le  tieat,  que  l'Eglifc  a  mis  dans  le  Ca- 
non de  la  Mené.  '  Nous  trouvons  en 
effet  la  fefte  des  SS.  Alexandre ,  Evcn- 
ce,  8c  Thcodule,  marquée  ,  8c  affii- 
rément  comme  de  martyrs ,  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  ,  Se  dans 
*  ]e  calendrier  du  P.Fronto,  au  troific-  ,. 
me  jour  de  may  ,  auquel  les  Pontifi- 
caux marquent  u  mort  de  S.  Alexan- 
dre Pape  ,  8c  auquel  fa  fefte  eft  mife 
dans  B^de  8c  dans  tous  les ;  autres  mar- 
tyrologes poftericurs  ,  avec  celle  des 
SS.  Evence  8c  Thcodule.  '  Les  mar- 
tyrologes appeliez  de  S.  Jérôme  met- 
tent au  If»  ces  trois  Saints  le  mefmc 
jour  ,  mais  ils  mettent  S.  Alexandre 
après  S.  Evence  fans  le  qualifier  Evef- 
que. '  Nous  avons  mefme  une  longue 
hiftoire  de  fon  martyre,  [aurorifëc'par 
Bede  8c  par  tous  les  martyrologes  lui- 
vans:  Mais  avec  cela  *  elle  cft  telle  que 
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nous  n'ofons  y  rien  appuyer] 
plus  que  Baronius  ,  qui  y 
plulîeurs  fautes. 

'  Diverfès  Eglifes  prétendent  avoir 
de  fes  reliques  à  Rome  * 8c ailleurs;  de 
quoy  on  ne  voit  point  de  fondement 
affuré.  '  Et  le  nom  d'Alexandre  cft  af- 
fèz  commun  pour  croire  que  toutes 
ces  reliques  ne  font  pas  d'un  mefme 
Saint.  [On  convient  que  S.  Sixte  fut 
fon  fuccefleur. 

Quoyque  nous  ne  voyon  s  point  qu'on 
puilTe  rien  fonder  fur  ks  actes  de  Saint 
Alexandre,  ils  nous  donnent  néanmoins 
•c  cation  de  parler  ici  de  S.  Herme ,  8t 
de  3.  Quirin,  qu'ils  difent  avoir  fouf- 
fert  fc  martyre  un  peu  avant  luy,  8t 
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dont  ils  m  portent  bien  des  choies  que 
nous  omettons.  Mais  autant  que  l'hi- 
ftoire  de  *  S.  Herme  nous  paroift  in- 
certaine ,  autant  il  cft  certain  que  fon  *°" 
noir,  cft  iiluftre  entre  les  Martyrs.]  '  À 
cft  marqué  le  a8.  d'aouft  [auquel  nous 
l'honorons  encore,]  dans  *  le  calen-  W 
drier  de  Bucherius,  *8t  ilyeft  dit  qu'il  Mt  « 
fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Bafli!- 
le  fur  l'ancien  chemin  du  Sel.  '  Sa 
fefte  cft  marquée  de  "mefme  dans  ce- 
lui du  P.  Fronto ,  '  dans  l'ancien  mil- 
iêl  Romain,  donné  par  Thomafius, 
'  &  dans  le  Sacramentaire  de  Saint 
Grégoire  ,  avec  une  préface  propre. 
'  Son  nom  lé  litauftï  dans  les  anciens 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de 
Saint  Jérôme,  [dans  celui  de  Bede,] 
&  prefque  dans  tons' les  autres. 

'  U  cft  parié  dans  Anaftafe  d'une 
eglifè  de  S.  Herme  à  Antium  *  fous  «4,.. 
Boni  lace  I.  '  Il  eft  dit  de  Pelage  II. 
qu'il  fit  k  cimencre  de  S.  Herme  mar-* 
tyr.   '  11  y  avoit  dans  ce  cimetière  une 
eglife  qu'Adrien  I.  robaftit  8c  augmen- 
ta beaucoup.  'On  remarqueque  •  Saint  s- 
Grégoire  parle  d'un  monafterede  Saint 
Herme. 

'  Grégoire  IV.  cherchant  de  tous 
coftci  des  reliques  pour  mettre  dans 
l'Eglifc  deS.  Marc  qu'il  faifoit  baftir, 
y  fit  tranfporter  le  corps  de  S.  Herme. 
Un  Diacre  nommé  Deufdbna,  en  ob- 
tint un  os  du  doit  en  donnant  de  l'ar- 
gent a  ceux  qui  avoient  la  garde  de 
ces  reliques,  8t  l'apporta  k  Mulmhcin 
fur  le  R  hem ,  pour  en  faire  un  prefent 
à  Eginhart  :  '  8c  Ertnhart  mefme  ra- 
porte  un  miracle  qui  fe  fit  alons  le  18. 
d'aouft,  jour  de  h  fefte  du  Saint.  C'c- 


,  [Stainfl  en  l'an  830. 
d'aouft  tombait  au  di- 
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le  a8. 

manche,  plutoft  qu'en  lVn  Bao.  auquel 
Baronius  a  mis  ceci.]  'Onaflurcque 
fon  corps  a  efté  transféré  l'an  860.  i 
Rofnay  *  en  Flandre  au  diocefê  dt( 
Malinc,  8c  qu'il  y  eft  encore  au  jour-  Toorwp 
d'hui.  On  y  tait  k  fefte  de  fa  tran  dation 
°ki.  de  juillet. 
'  Les  aéfes  de  S.  Alexandre  donnent 
•pr.  f.f.s.  i  s.  Herme  une  fœur  nommée  Thea- 
dorc  ,  honorée  comme  une  martyre. 
Sa  fefte  cft  marquée  par  Uiiiard ,  Adon 
&  par  d'autres  le  premier  d'avril.  On 
a  fon  martyre  dans  l*hi  flaire  de  Sainte 
Balbinc  dont  nous  allons  parler  ,  où 
l'an  prétend  qu'elle  fournit  peu  après  *  . 
Saint  Herme;  8t  fous  le  mefmc  juge 
nommé  Aurclien.  '  Quelques  marty- 
rologes luy  donnent  aulH  le  titre  de 
Vierge. 

'  Le  nom  de  S.  Quirin  cft  marqué 
le  30.  de  mars  dan  j  Ufuard ,  dans  A- 
don ,  8c  dans  divers  autres  martyrolo- 
ges, arec  un  abrégé  de  ce  qui  eft  dit 
dans  les  actes  de  S.  Alexandre.  '  On 
prétend  que  fon  corps  a  efté  tranfpor-» 
té  à  Nuis  far  le  Rhein  prés  de  Colo- 
gne vers  l'an  iojo.  8c  on  y  fait  la  t'e- 
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fte  de  cette  ttanflation  le  30.  d'avril.  . 
Mais  les  reliques  du  Saint  y  ont  clic 
brûlées  en  partie  vers  l'an  rc8c.  par 
les  Calvmiftes.  '  Divcrfes  egliiès  de  ces  «.  814. 
quartiers  là  8c  des  Pays-bas  croyent  en  «f* 
avoir  aulTi  des  reliques)  8c  le  nom  de 
ce  Saint  y  eft  fort  eclebre. 

'  On  marque  que  là  conversion  vint  %.  mêy.f. 
de  ce  que  Sainte  Balbinc.  Ta  fille  avoit  *7J-f*c- 
elle  guérie  *  des  écrouclles  par  S.  A- 
lexandre,  '  Se  qu'après  qu'il  eut  cfté  ?•  374 
martyrisé ,  là  fuie  per lèvera  dans  la 
fainte  virginité.  '  Elk  eft  honorée  par  *<•<»*». 
NOTE  l'Eglifc  *  en  cette  qualité  le  ji.  deP90o  b- 
î-        mars  depuis  le  IX.  lîcclc  au  moins  , 
comme  on  le  voit  par  les  martyrologes 
de  Florus,  d'Ufuard,  8t  d'Adon. 

'  On  tire  d'Anaftale  que  S.  Marc  Pa-  Arinc.i. 
pe  ,  qui  fucceda  à  Saint  Silveftre ,  fit  |"  p'At/f 
une  eglife  dans  un  cimetière  auprès  de  ».  17.  f.  1». 
Rome,  qui  a  porté  d'abord  le  nom  deP,i8'- 
Prétextât,  &  puis  celui  de  Sainte  Bal. 
+ine  ,  parcequ'etle  y  a  efté  enterrée. 
On  voit  encore  aujourd'hui  une  autre 
eglife  de  Sainte  Baleine  dans  Rome  fur 
le  mont  Avcntin,  '  qui  eft  un  titre  de  3<*.j». 
Cardinal  Preftrc.  'C'eftoit  il  y  a  plu-™1'/- 
fleurs  ficelés  la  ftation  du  troifieme  front,  cal. 
mardi  de  Carefme.  'Trois  Preftrcs  de 
Sainte  Balbinc  fouferivirent  au  Concr- 
\c  de  Rome  en  roc.  fous  S. Grégoire  le  «}«•*•<• 
Grand. 

T.s.cie-     [Cerdon  troifiéme  *  Eveique  d'A- 
S- s-  lexandrie  mourut,  comme  nous  cro- 
yons ,  au  commencement  du  pontificat 
de  Saint  Alexandre,  le  r.  juin  de  l'an 
110.]  '  Son  fuccefleur  nommé  Prime  R-f.l.^c 
parEufebe,  A  prime  par  la  chronique  \\fJ^t 
Orientale,  8c  Barme  par  Eutyque  ,  o!£p  t  n| 
'  gouverna  1  a.  ans  8c  fa.  jours,  eftant  E»«y-p. 
note  mort  *  en  isa.  le  dimanche  17.  dej^on. 
4-      juillet.   [  On  ne  dit  rien  de  particulier  p-m. 
de  fa  vie,  8c  nous  ne  trouvons  point 
qu'il  foit  honoré  par  l'Eglifc.] 
'  Julie  gouverna  après  lu  y  durant  r*"1- 
note  di*  ans,  8c  près  d'onte  mois ,  [  *  8c 
f.      mourut  en  lan  133.  le  famedi  7.  de 
juin.]  Tout  ce  qu'on  dit  de  luy ,  c'eft 

Îue  c'eftoit  un  homme  agréable  à  Dieu, 
umenc  luy  fucceda. 
[Nous  pouvons  joindre  à  S.  Alexan- 
dre le  peu  que  nous  favoris  de]  '  fon  Ira. t.  j. 
NOTE  fuccefleur  Saint  Sixte  ou  Xyftej  r*care  H- 
*.       beaucoup  l'écrivent  de  l'une  &  de  l 'au-  «,V.'  ' 
tre  manière]   '  Il  gouverna  dix  ans,  tuf.  1.4. 
NOTE  fmais  *  non  entiers  ,  eftant  mort  des  ^ *',Ej 
7-      ran  118.  8c  peut-eftre  le  at.dcdecem-  <*/.' 
bre ,]  '  auquel  les  plus  anciens  marty-  Fiormt. 
rologcs  mettent  deux  SS.  Sixtes  mar-  bJiÎ*x* 
tyrs  à  Rome.  '  Sa  fefte  eft  néanmoins  j-nv 
marquée  par  Florus  8t  par  quelques  au- 
très  le  3.  d'avril.  Le  martyrologe  Ro- 
main avec  Ufuard ,  A  don ,  8c  la  phif- 
part  des  pofterieurs  ,  la  mettent  le  6. 
du  mefmc  mois.  Tous  ces  martyrolo- 
ges luy  donnent  le  titre  de  martyr. 
[Et  on  ne  le  luy  peut  refufer,  fi  c'eft 
luy  que  l'Eglifc  a  mis  dans  le  Canon 
N0TI  delà  méfie.  *  Mais  cela  n'eft  pas  fans 
t.         difficulté.  Il  ne  paroi  11  point  que  S.  I- 
rence ,  ni  aucun  ancien ,  ait  le  eu  qu'il 
fuft  mort  par  le  martyre.]   '  On  luy  - 
attribue  diverfes  choies  .  [dont  nous  J.j-'i*' 
pourons  parler  fur  Sixte  II.]  '  On  dit 
qu'il  alla  une  fois  dan.  la  tare 
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ne,  9  pour  y  catechifer  8c  y  battJzer 
S.Ccrcal,  qui  peu  après  fut  couronné 
du  martyre. 

'  On  prétend  que  ion  corps  fut  en-Boti.*. 
terre  au  Vatican  auprès  de  celui  de  ï^.-i 
S.  Pierre;  8c  l'on  marque  que  vers  l'an  ôot^ 
1100.  le  Pape  Pafcal  II.  te  mit  fous 
un  autel  de  l'eglùe  du  Vatican ,  d'où 
il  fut  tiré  par  1  Antipape  Anaclct  ,  8c 
transporté  à  Alatri  dans  la  Campagne 
de  Rome  le  11.  janvier  de  l'an  1132. 
On  en  ra  porte  llulloire ,  qui  eft  un  peu 
extraordinaire  ,  mais  elle  n'eft  écrite 
que  long-temps  depuis  ,  fur  la  tradi- 
tion du  peuple.  Il  rut  trouvé  dans  Ue- 
glife  cathédrale  de  cette  ville  le  ta. 
mars  1*84.  Tout  cela  le  peut  voir  am- 
plement dans  BoUandus.  [Ce  fut 
"  Saint  Tcîcfphorc  qui  fucceda  à  Saint 
Sixte.} 


SAINTE 

SYMPHOROSE 


E  T 


SES  SEPT  ENFANS 


MARTYRS. 


L 


NOTE 


UNE  des  plus  illuftrcs  victi- 
mes de  la  cruauté  d'Adrien ,  a 
eftéSte  Symphorofe,  femme, 
bellcfceur  ,  8c  m  ère  de  mar- 
tyrs, &  qui  remporta  elle  mefmc  la 
couronne  du  martyre  à  Tivoli  près  de 
Rome.  Nous  avons  des  aâcs  tant 
d'elle  que  de  S.Gctulc  fon  mari.  Ces 
derniers  paroùTcnt  moins  bons;  c'eft 
pourquoi  nous  en  tirerons  peu  de  cho- 
fe.  Ceux  de  Ste  Symphorofe  fc  font  cfti- 
mer  par  leur  fimp'icité  8c  leur  breve- 
*  Et  mefmc  nous  ne  voyons  rien 


te. 


qui  nous  cmpefchc  de  croire  ce  qu'i 


portent  dans  une  petite  préface,]  '  qu'ils  SomJ. 
viennent  d'un  recueil  des  martyrs  de 
Rome  8c  d'Italie,  fait  par  [Julc]  Afri-  '* 
cain  célèbre  dans  Eufcbc,  [8c  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  III.  fiecle. 
Eufebe  pouvoit  avoir  inféré  ce  recueil 
dans  fon  ouvrage  des  Martyrs,  dont  la 
perte  eft  fi  fenliblc  a  tous  ceux  qui 
aiment  l'antiquité  ccclefiaftiquc.] 

'  S.  Getulc  portoit  auflï  te  nom  dej  j,4|B«r. 
Zotique.   '  Il  a  voit  un  frère  nommé  j<».a< 
•uAih.  *  Amance;  8c  ils  cftoient  Tribuns  l'un  ;^  J%. 
8c  l'autre  [dans  les  troupes]  del'Erape-  s.i|i8.j«il 
rcur  Adrien.   '  Amance  demeuroit  ca-P-V0*'»- 
ché  par  b.  crainte  qu'il  avoitdecepto-itfjrf!»^ 
ce.  '  Getulc  a  voit  fa  femme ,  les  enfans,  S>u 
8c  beaucoup  de  richefles  à  Tivoli ,  foui 
eftoit  alors  la  ten-e  Sabine,  8c  eft  au- 
jourd'hui de  la  Campagne  de  Rome.} 
Il  avoit  abandonné  tout  cela  pour  J 1- 
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t us-Chriît,  difent  fes  aétes.  'Il 
demeurait  néanmoins  toujours  dans  la 
terre  Sabine  aflèi  près  de  Rome  ,où  il 
nourriilbit  îc  inlrxuifoit  beaucoup  de 
Chrétiens. 

'  Cereal ,  que  ces  aétes  qualifient  Vi- 
caire, rut  envoyé  par  Adrien  pour  le 
prendre.  Mais  il  fat  converti  luy  même 
par  Getule  8c  par  Amance;  '  8c  ils  l'en- 
voyèrent à  Rome  pour  eftre  battis  par 
le  Pape  Sixte,  [*  «quel  gouverna,  fe-  ^Mh* 
Ion  Eufebe  ,  depuis  l'an  de  Jtsos-^7 
Crkist  no.  jufqu'en  118.]  Quelque 
temps  après  ils  furent  pris  tous  trois, 
Getule,  Amance,  &  Cereal  ,  avec  un 
nommé  Primitif,  par  Ucinius.  '  Ils 
fou  ftrn  ent  divers  tourna  en  s,  'furent 
fouetter,  &  kiflëz  vingt-fept  jours  en 
prifon  a  Tivoli  ;  '  &  enfin  aimèrent 
mieux  eftre  décapitez  que  de  {seriner 
aux  idoles  ,  comme  remarquent  les 
aâcs  de  Ste  Symphorofe,  /  quoique 
ceux  de  S.  Getule  reportent  leur  mar- 
tyre d'une  autre  manière.  Ils  furent 
exécutez  à  cinq  lieues  de  Rome  fur  ij-miDo. 
le  bord  du  Tibre. 

'  Ste  Symphorofe  enleva  le  corps  de 
fon  mari ,  &  l'enterra  dans  une  fablon- 
nierc  qui  cftoit  fur  fes  terres.  '  Elle  en- 
terra aufli  au  mefme  lieu ,  félon  Adon, 
les  corps  des  autres  martyrs  fes  com- 
pagnons. '  Il  y  a  près  de  TfvoK  une 
vieille  eglife  de  ces  Saints  toute  ruinée, 
8c  il  y  a  apparence,  dit  Baronius,  que 
c'eft  le  lieu  de  kur  fepukure.  [*OnneNOTE 
fait  pas  bien  aujourd'hui  fi  le  corps  de  l* 
S.  Getule  eft  a  Tivoli ,  ou  s'il  n'a  point 
cité  transféré  à  Rome.]  Ufuard.Adon, 
8c  d'autres  martyrologes,  mettent  ce 
Saint  Sç  fes  compagnons  le  10.  jour  de 
juin.  Le  martyrologe  Romain  met  le 
ia.  de  janvier  un  S.  Zotique  martyr  à 
Tivoli.  '  Baronius  prétend  que  c'eft  le 
mefme  que  S,  Getule ,  en  quoy  il  eft 
fuivt  par  Ferrarius. 

[On  ne  dit  point  ce  que  fâifoit  Sainte 
Symphorofe  durant  la  trifbn  8c  le  mar- 
tyre de  fon  mari.]  '  On  voit  encore  à 
Tivoli,  dit  Baronius,  une  eifterne  fe- 
chc ,  où  on  prétend  qu'elle  fe  retirait 
avec  fes  en  fans  durant  la  perfccution  ; 
[attendant  avec  humilité  Se  dans  les  in- 
commodités de  cette  retraite  ,  que 
Dieu  mdme  l'engagcaft  dans  le  com- 
bat. Et  voici  félon  lés  actes  comment 
cela  arriva.] 

'  Adrien  ayant  fait  baftir  '  un  temple 
qu'il  vouloit  dédier  avec  les  cérémonies 
profanes  du  paganifme ,  8c  confultant 
fur  ce  fujet  par  des  facrinces ,  fes  idoles 
8c  1rs  démons  qui  les  habitoient ,  ils  Lu  y 
dirent  pour  toute  réponfe,  qu'ils  eftoient 
•mentez  8c  déchirez  par  les  prières 
la  veuve  Symphorofe  8c  fes  iepten- 
offroient  tous  les  jours  à  leur  Dieu  ■ 
Que  û  elle  8c  fes  enfans  vouloient  iacri- 
fier ,  ils  luy  promettoknt  de  luy  accor- 
der tout  ce  qu'il  leur  demanderait. 
'  Conftantin  déclare  que  la  perfecution 
t.de  Dioclcticn  vint  d'une  chofe  fembla- 


1 .  î  (  texte  porte  mm  fmUit.    Mail  dedioit'On  wn 
,vrc  do  ntumin  do  religion  '  ï-e  mot  ferc 
Sgmhr,*  peut-ettre  wffi  wn  ttmpW.    Adrien  en  fie 
beftjrm.  célèbre  i  Vcmu,  dedit  ipp.remiz.ent  «  Vm 
Ijo.  K,  Air*»  $.10. 


Sar.it. 
jul.p.no. 

$•*- 
«$.».«. 

$.u 


Si- 

ibid. 


ikd. 


5  4- 


hSii. 


Si. 


O  R  O  S  E.  ut 

ble,  oui  eftoit  qu'Apollon  avait  décla- 
ré, comme  on  le  publioit ,  que  les 
juftes  qui  eftoient  fur  h  terre,  l'cm- 
pefchoient  de  rendre  de  véritables  ora- 
cles. [On  fait  aulTi  "'  la  reponfe preique 7,  %  \ 
pareille ,  que  le  démon  fit  à  Julien  T'a-  byl» 
poftat  pour  k  gloire  de  J  s  s  u  s- 
Ch.ist,  &  de  S.  Babylat  d'Antio- 
che.] 

'  Adrien  fit  donc  prendre  Ste  Sym- 
phorofe 8c  fes  fept  enfans,  *  dont  le* 
noms  eftoient  Oefcent ,  '  julien ,  Ne-  a 
mefc,  Primitif,  Juftin,  'Sraétée,8t 
Eugène.  '  Il  tafcha  par  de  douces  per- 
iu  -liions  de  les  porter  à  lacrifier  :  fttrquoi 
la  bieriheureuie  Symphorofe  luy  répon- 
dit,,, C'a  efté  pool  ne  pas  c  on  f en  tir  à  et 
,,  que  vous  me  demandez ,  que  Getule 
„  non  mari ,  8c  Ion  frère  Amance , ont 
„  fourrert  divers  fupplices ,  8c  que  com- 
,,  me  de  généreux  athlètes ,  ils  ont  fur- 
„  monté  vos  démons  par  uucglorieufe 
„  mort.  Car  ils  ont  mieux  akne  eftre  dé- 
..capitez  que  d'eftre  vaincus.  Que  fi  k 
,,  mort  qu  ils  ont  endurée  pour  J  es  u  s- 
„Chsii<t  ,  leur  a  eau  le  un  deshon- 
„  neur  temporel  dans  l'efprit  des  hom- 
,,  mes  terreltres,clle  leur  a  acquis  un  bon- 
,,  neur  8c  une  gloire  immortelle  devant 
,.les  anges  du  ciel:  Et  maintenant  ils 
„  régnent  avec  ces  efprits  bien-heureux, 
„  8c  portant  comme  d'ilhiftres  trophées, 
,,les  marques  de  ce  qu'ils  ont  fourrert, 
„ils  /oui iltnt  de  la  vie  éternelle  dans 
,,  les  cieux ,  en  k  compagnie  du  Roy 

éternel. 

, ,  '  Reforvez-vous ,  luy  dk  Adrien ,  ou 
„  è  ficriticT  vous  êt  vos  enfans  aux  dieux 
„  toutpuiilâns  ,ou  a  fervk  vous  mefme 
„defacrifice.  '  Hcks.dit  Symphorofe, 
„  ferais  ir  bien  aifezheureuié  pour  eftre 
,, offerte  à  Dieu  en  facrifîce  avec  mes 
„ enfans? 'Ce  fera  à  mes  dieux,  repar- 
„  tit  Adrien ,  que  je  vous  fàcri fierai.  '  Vos 
„ dieux,  reprit^  Sainte,  ne  peuvent  pas 
„  me  recevoir  en  facrifice.Que  fi  vous  me 
„  faites  brûler  pour  le  nom  de  J  »  s  u  s- 
,,  C  h  a  1  s  t  mon  Dieu ,  lb  feu  qui  me 
,,  con  fumera  brûlera  Se  tourmentera  plus 
„  vos  démons  que  moy. 

„  '  Vous  n'avez  que  deux  chofes  à 
„  choiiir ,  repartit  l'Empereur ,  ou  de  fà- 
..crifieràmes  dieux, ou  de  finir  voftre 
„vie  par  les  plus  rigoureux  fupplices. 
„'  Vous  croyez  m 'ébranler,  dit  Sym- 
„  phorofe,8c  m 'épouvanter  pat  vos  me- 
„  naces  :  Mais  je  ne  fouhaite  rien  tant  que 
,,  de  me  repoier  avec  mon  mari,  que 
„  vous  avez  fait  mourir  pour  le  nom  de 

„j  F  SUS-C'H  r  1  ST. 

'  Alors  l'Empereur  Adrien  ordonna 
qu'elle  ferait  menée  au  temple  d'Her- 
cule; que  là  elle  ferait  foofHctéc ,  8c 
puis  pendue  par  les  cheveux.  Mais  com- 
me ni  les  terreurs  ni  les  fapplices ,  n  'e- 
toient  pas  capables  d'ébranler  fa  fer- 
meté ,  il  commanda  qu'on  luy  atta- 
cha ft  une  grofle  pierre  au  cou ,  8c  qu'on 
k  jettaft  dans  k  rivière  [du  Teveron 
qui  pafle  à  Tivoli.]  '  Car  ce  fut  à  Ti- 
voli 

».  Bede  »f.j«.'.  le  nomme  Lucien.    UfutrJ  Sf  A- 
don  ont  Julien. 

|.  On  Ht  Sortie  dam  Suriu»,  M«i>  Btdc 
UfounïTolofoioMStiaee. 
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roli  que  le  martyre  de  Sainte  Sympho- 
rofe  tut  coitfommé.  'Eugène  qui  cftoit 
frère  de  la  Sainte,  8c  le  premier  de  la 
Tille  de  Tivoli ,  retira  fon  corps ,  8c  l'en- 
terra dans  les  fobourgs  de  ce  lieu. 

'  Le  lendemain  Adrien  ayant  fait  a- 
mener  devant  luy  les  fept  fils  de  Sainte 
Symphorofe  ,  taicha  auflj  de  leur  per- 
fûadcr  de  facrificr  aux  idoles.  '  Mais 
voyant  qu'ils  ne  s'épouvantoient  point 
de  toutes  les  menaces  qu'il  leurfaiibit, 
il  fit  planter  iêpt  poteaux  autour  du  tem- 
ple d'Hercule,  ou  on  les  attacha  en  leur 
tirant  les  membres  arec  des  poulies  j  8c 
puis  par  l'on  ordre ,  on  donna  un  coup 
de  poignard  à  Crefccnt  dans  la  gorge , 
1  Julien  dans  l'eftomac ,  à  Ncmcic  dans 
lecteur,  a  Primitif  dans  le  ventre,  à 
Juftin  dans  le  dos,  à  StaÉrécdans  lecofté, 
8c  on  rendit  Eugène  par  le  milieu  du 
ifkmm-  corps  depuis  les  piez  *  jufqu'à  la  terre , 

'  ou  feulement  jufqu'à  la  poitrine  fclon  Botl. 
Bede  ,qui  dit  aufli  que  S.  Juftin  eut  tout  mm,  t.». 
le  corps  coupé  en  autant  de  pièces  qu 'il  p"lS*i* 
avoit  non  pas  de  membres,mais  de  join- 
tures ,  8c  que  Staâée  couché  par  terre 
fut  percé  d'une  infinité  de  coups  de  lan- 
ces. Adon  fuit  Bede. 

'  Le  jour  fuivant  Adrien  retourna  au  s«t.  it- 
temple  d'Hercule ,  8c  fit  ofter  " 
de  ces  fept  frères ,  qu'il  fit 
une  grande  foflè.  Les  pontifes  (^pavens] 
appcUercnt  ce  lieu  les  fept  .Biothana- 
tes,  '  terme  qui  félon  fon  origine gre-  Ado,»?, 
que,  lignifie  ceux  qui  ont  fini  leur  vicJ»«-',-p- 

Çur  une  mort  violente.    Lampnde  8c  Htt».». 
ertullien  s'en  fervent  en  ce  fciu.   Et  r- 
il  paroift  par  ce  dernier,  que  ce  ter-'JJ^" 
me  cftoit  particuticrement  en  ufàgep.)rf.a.c. 
parmi  les  magiciens. 

'  Sainte  Symphorofe  fou  ffrit  comme  Sur.  tS. 
bous  avons  dit ,  à  Tivoli,  [où  Adrien  i"1^*'0* 
fe  plaifoit  tellement,]  qu'il  y  fit  fai-  Adrt.r.p» 
V.AJrics.  n  un  P^4"  fuperbe:  Et  *  ce  rut  laque  M-* 
j.  14.      dans  lés  dernières  années  de  (à  vie  il 
exerça  iès  plus  grandes  cruautcz.Nous 
fi      ne  fàvons  point  fi  ce  fuit  au  Ai  '  en  ce 
temps  la  qu'il  fit  mourir  les  Saints  dont 
nous  parlons, ou  ii  ce  fuft  lorfqu'il  re- 
vint de  fon  premier  voyage  d  Orient 
vers  l'an  iar .  *  qui  eft  le  terapsoùl'on 
croit  que  la  perfecution  eftoit  la  plus 
violente,  juiqu'à  ce  qu'Adrien  la  fit 
ce  {Ter  en  1x9.   Peut-cltre  mefme  qu'il 
faudrait  les  mettre  des  l'an  îao.  après 
que  ce  prince  fut  revenu  d'IUyrie ,  ou 
en  l'an  taa.  auquel  il  pouvoir  cftrc  en- 
core à  Rome  avant  fon  premier  voya- 
ge d'Orient ,  puifqu'il  femble  que  la 
perfecution  ait  continué ,  quoiqu'avec 
quelque  interruption.]    '  Car  après*  la  Sm  |8> 
mort  de  ces  Saints,  dont  les  noms.di- jui.'p.*u. 
sent  leurs  aères,  font  écrits  au  livre  de 
vie.la  perfecution  ceflâ  durant  un  an  8c 
'demi:  ce  qui  donna  moyen  de  rendre 
à  leurs  faints  corps  l'honneur  qui  leur 
eftoit  dû ,  8c  de  les  enterrer  avec  tout 
le  foin  pofTible  dans  des  tombeaux  qu'on 
leur  dreflâ.  Lorfque  leurs  a£res  furent 
NOTE  écrits,  ils  repofoicnt  fur  le  *  chemin 
}• 

1.  '  Cala  fis  npomfuit  ac*  ao.trraiaTautleP.Ra»-  .  _  u 
narr,a|')e  filon  une  adj'rion  qui  te  tro«Tc  dam  an  ou- 
•ufent ,  Adrien  mourut  pta  aprti  cri  Sain».   [Miu  P-'^*- 
earrr  addition  a  ptm  Fana  Jouit  fiifntôt  i  ce  Para, 
•Htifiia'il  et  U  «porta  paa;]    '  Se  il  m«  ra.la,.  le  p  ,o  t  . 
■artjTedta  Sunti  »ar»  l'«  «10.  r>»e.a-  . 


SAINT  SYMPHOROSE. 


r.rrtte 


de  Tivoli  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Rome ,  '  8c  ils  y  cftoient  encore  du  Ado,  17. 
temps  d'Adon.    '  Baronius  remarque^-  ig 
qu'il  y  avoit  fur  ce  chemin  une  eglilèjaLa.  ' 
tort  célèbre  Scfortanciennefouslenom 
de  Sainte  Symphorofe.   '  On  en  voit  Aring.1. 
encore  quelques  vertiges  à  neuf  mules  ♦  '•''  f* 
de  Rome,  8c  le  peuplé  appelle  ce  lieu, vp"* 
Les  fept  frères. 
'  Dans  quelques  exemplaires  des  actes  w  iS 


me  en  labaliliqucdcS.  Michel  Arrange. 
'  Baronius  raporte  une  infeription  qui 
témoigne  qu'us  y  furent  tranfportcz 
par  le  Pape  Eftienne ,  [il  ne  dit  pas  le- 
quel ,  ]  avec  Sainte  Symphorofe  8c  S. 
Zotiquc  fon  mary.  '  Us  y  furent  trou-  Afin^u*. 
vez  lous  Pie  IV.  ce  quin'empeiche  pas  «•<.-•$• 
que  ceux  de  Tivoli  ne  prétendent  avoir  p',f" 
encore  aujourd'hui  une  partie  au  moins 
des  corps  de  tous  Ces  martyrs. 

'  Leurs  oâcs  portent  qu'on  célèbre  SBr.,g. 
bur  fefte  le  18.  de  juillet,  *  auquel  lajoUiti. 
plufpart  des  martyrologes  la  mettent 
auflî  :  8c  c  eft  le  jour  auquel  on  en  fait  p.«6> 
aujourd'hui  la  mémoire.  '  Les  marty-r.{17. 
ratages  appeliez  de  S.  Jérôme ,  la  mar- 
quent non  feulement  ce  jour  la ,  mais 
encore  le  17.  de  Juin,  auquel  Adon  dit 
aufli  qu'on  la  faiioit.  Bede  la  met  le  1 1 . 
de  juillet.  [Sainte  Symphorofe  mourut 
un  jour  piutoft  que  fes  en  fans  :  maison 
n'en  fait  qu'une  mefme  icfte.J 


SAINTE 

SABINE 

VEUVE, 

E  T 

SAINTE  SERAPIE 


VIERGE, 
Toutes  deux  Martyres. 


I  célèbre 
JLigrand 


nom  de  Sainte  Sabine  eftiar.i*). 
célèbre  dans  l'Egliie  par  un  *•«■'• 

nombre  danciens  rao- 
numens.  [Son  hiftoire  eft  a- 
greable  8c  édifiante }  &  fi  *  les  pièces 
N  o  T  B  jont  nous  la  tirons  ne  font  pas  tout  à  fait 
indubitables,  aufti  nous  ne  croyons  pas 
qu'elles  (oient  de  celles  qui  ne  méritent 
aucune  créance  dans  refpritdcspcrfon- 
nes  judicieufes.  Nous  y  joignons  celle 
de  Sainte  Serapie,  moins  parecqu'on  La 
trouve  dans  les  mefmes  actes .  que  par- 
ce que  Sainte  Sabine  luy  doit  la  conver- 
fi#o  ,1e  courage  avec  lequel  eUefouftrit 
le  martyre ,  8c  h  gloire  dont  elle  jouit 
dans  k  ciel-] 
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'  Sainte  Sabine  eftoit  une  dame  de 
qualité,  fiXIc  d'un  nommé  Herode  qui  1*p'1 
avoit  beaucoup  paru  à  Rome  ibusVcfpa- 
fien  j  [ce  qui  tait  juger  qu'elle  de  voit 
eftrc  âgée  lorfqu'eûc  iouôrit  le  martyre 
fous  Adrien.]  Elkavoitépoufé  un  nom- 
mé Vakntin ,  '  qui  l'avoit  laine  veuve,  p.  io7.  $.*. 
TOn  ne  dit  point  qu'elle  en  euft  d'en- 
tans.]  '  Elle  demeurott  dans  la  ville  de  p.  loijn. 
Vindene  en  O  m  bric ,  qui  n'eft  guerc  V-+9°- 
connue  que  par  cette  hiftoire.] 

'Sainte  Sabine  le  trouva  unie  d'ami-  p.IO& 
tié  avec  Sainte  Scrapie ,  qui  eftoit  une 
Vierge  Chrétienne  ,  originaire  d'An- 
tiochc,  '  &  encore  *  fort  jeune.  ,Ce-p.to7. 
pendant  elle  eut  aflez,  de  force  pour  por-  *  r- 
ter  Sabine  par  fes  exhortations ,  a  quit- 
ter  le  culte  des  démons,  &  acmbraflèr 
h  foy  du  vray  Dieu.   '  Sabine  fit  donc 
profciîion  d'obeïr  à  î  esui-Chr  ht, 
5  8c  par  fonfecours eue augmentoit tous r.I05. 
ks  jours  en  foy  &  en  bonnes  œuvres.  Il 
paroi  11  qu'elle  avoit  chez  die  Sainte  Sc- 
rapie avec  quelques  autres  Vierges. 

'  11  s'éleva  alors  une  perfecutioncon-  nùt. 
ne  l'Eglife  ,  qui  couronna  plufieurs 
martyrs.    '  C'cft  celle  de  l'Empereur  ufo.Adc, 
Adrien,  [*qui  fcmble  avoir  particu-  ^"i- 
liercment  éclaté  en  l'an  iaj\]  '  Berylle 
'  qui  eftoit  alors  •  gouverneur   (.de 490. 
lOinbric,]  en  voya  chez  Sainte  Sabine, 
pour  fe  faire  amener  les  Vierges  [qui 
demeu  rotent  chez  elle.]  L*hiftoire  dit 
qu'elle  ne  le  voulut  point  fbu&rir;  mais 
peu  après  Sainte  Scrapie  la  pria  de  hiy 
permettre  d'aller  trouver  le  juge ,  efpe- 
Kuit  que  Je»  us -  Christ  ne  1  aban- 
donnerait pas ,  pourvu  qu'elle  l'affiflaft 
cependant  par  fes  prières.  Comme  Sa- 
bine vouloir,  vivre  8c  mourir  avec  cet- 
te iàinte  Vierge,   [à  qui  elle  devoit 
ion  ialut,]  elle  ne  put  la  laiftcr  aller: 
mais  Scrapie  la  prenant  toujours ,  el- 
fe fe  fit  porter  avec  elle  chez  Bcrylle. 
'  Le  juge  qui  reipeâoit  fà  qualité ,  k  p.  1*7. 
avec  honneur,  8c  luy  fit  nean-  ** 
1  reproches  de  ce  qu'une  per- 
lon  rang,  s'abaifioit  jufqu'i 
fè  joindre  aux  Chretiens  à  la  perfua- 
fion  d'une  miferabie  *  magicienne.  Car 
c'cft  ainfi  qu'il  traitoit  Sainte  ScTapic. 
Sat;ie  luy  répondit ,  Je  foubaiterois 
-  vous  éprouvai^  vous  mcfme  les 
d'une  magicienne  au  Ai  fainte 
-ci ,  te  que  vous  puifllez  quit- 
ter vos  idoles  ,  pour  adorer  celui  qui 
promet  une  vie  éternelle  aux  bons,  8c 
qui  livrera  les  méchans  à  des  fuppli- 
ces  qui  ne  finiront  jamais.    Le  juge 
ne  voulut  point  aller  plus  avant;  ain- 
fi elle  s'en  retourna  chez  elle  avec 
Scrapie. 

'  Mais  trois  jours  après,  Berylle  fitjj. 
enlever  Scrapie  par  "  fes  archers ,  pour 
l'interroger  publiquement.  Sabine  la 
suivit  à  pié ,  8c  fe  voyant  hors  d'erat 
de  l'afliftcr  d'une  autre  manière  ,  elfe 
menaça  le  juge  avec  beaucoup  de  for- 
ce de  la  colère  du  Dieu  vivant ,  s'il 
ofoit  maltraiter  une  *  vierge  qui  luy 
eftoit  confacrée:  Et  enfuite  efle  fe  re- 
tira chez  clic  toute  fondante  en  lar- 


mes. 


'  Berylle  interrogea  enfuite  Sainte  {.4. 
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kc  Scrapie ,  fit  l'exhorta  de  facriner  *  aux 
dieux  que  les  Empereurs  adoroîent. 
Elle  répondit  qu'elle  ne  fàcrifioit  point 
aux  démons,  parcequ'elle  eftoit  Chré- 
tienne. „  Sacrifiez  dône  au  moins  à  vô- 
„  tre  Chrift ,  hay  dit  le  juge.  Oui ,  ré- 
„  pondit  la  Sainte,  je  luy  offre  tous  les 
,,  jours  des  iacrifices:  car  je  l'adore  8c  je 
„  le  prie  nuit  8c  jour.  Où  eft  le  tem  pie 
„de  voftre  Chrift,  reprit  le  juge,  8c 
„  quel  lacrifice  luy  offrez- vous  ?  Elle  rc- 
„  pondit ,  C'cft  de  me  confervér  moy 
„  mefmc  pure  par  une  vie  chaire ,  8c  de 
„ porter  les  autres  par  ta  milcricorde  î 
„h  proreffion  que  j'ay  embraflëe.  Eft- 
„  ce  donc  là ,  dit  le  juge ,  le  temple  d'un 
„  Dieu ,  8c  ce  que  vous  offrez  à  voftre 
„ Chrift?  Il  n'y  a  rien  de  plus  grand, 
„  répondit -eUc.que  de  connoiftre le  vray 
„Dieu,  8c  de  le  fervir  par  une  vie  fain- 
„te.  Le  juge  ajouta,  Selon  ce  que  vous 
„  dites,  vouseftes  vous  mefmc  le  tem- 
„pk  de  voftre  Dieu.  Oui,  dit  h  Sain- 
te,  fi  par  ia  grâce  je  demeure  pure: 
„  Car  l'Ecriture  divine  nous  dit ,  Vnu 
„  tflts  U  ttmple  dm  Ditu  vivant ,  (£>  U 
„Samt  E/frit  habit*  dam  i>«us.  Si  donc 
on  vous  viok,  repartit  le  juge ,  vous 
„  ne  ferez  plus  le  temple  de  Dieu .  Elle 
,,  répondit,  L'Ecriture  nous  apprend  en- 
„core,  que  fi  quelqu'un  viole  le  temple 
,,  de  Dieu,  Dieu  k  perdra. 

'  Sur  cela  ,  ce  juge  [  impie  ,  fans    S •  1  • 
s'arrefter  à  la  menace  qu  elk  hiy  avoit 
faite,]  la  fit  mener  en  un  lieu  fort 
obfcur  pour  y  eftre  abandonnée  à  deux 
Egyptiens.  '  Car  ces  graves  magiftrats  Twt.^ 
ne  rougifloient  pas  de  prononcer  de 
femblabJes  arrefts  contre  ks  femmes 
Chrétiennes,  rcconnoiHànt  par  là  que 
tous  ks  fupptfces  8c  toutes  ks  morts , 
leur  cftoknt  moins  lennbks  que  la 
perte  de  la  chafteté,  mefmc  en  la  ma- 
nière qu'eue  fe  peut  perdre  par  une 
violence  étrangère.]  '  Car  h  chafteté  Age.  «t. 
eftant  plus  une  vertu  de  l'ame  que  du  o.C< >.c. 
corps  ,  elk  fe  conferve  toujours  tant \,{£Jt 
que  le  coeur  demeure  invincible  auxr.7  >?-p- 
efforts  des  hommes  ,  8c  que  la  volon-  D.Yï. 
té  ne  confent  point  à  leurs  crimes.  t.  x8.  p.  14. 

Mais  quoique  Dieu  puifle  quelque- 
fois  permettre  k  crime  d'un  autre  en- 
vers une  vierge  pour  l'humilier;  (| ce- 
pendant il  aime  fi  fort  h  pureté  du 
corps  mefmc,  que  dans  toutes  ks  oc- 
canons  où  nous  liions  que  des  Vierges 
ont  efté  expofées  par  les  juges  à  ces 
infamies,  nous  liions  en  mcfme  temps 
qu'il  ks  en  a  défendues ,  8c  fou  vent 
par  des  miracks  vifibks,  qui  ne  font 
jamais  plus  croyables  que  dans  ces  fortes 
de  rencontres. 

C'cft  ce  qu'il  fit  en  faveur  de  Sainte 
Scrapie.  ]    Car  brique  fur  k  foir  ks  mfcé.  t. 
deux  Egyptiens  voulurent  entrer  où 
elk  eftoit,  '  ils  virent  un  jeune  hom-£ é.'g, 
metoutrefpiendiûant  de  lumière,  qui 
ks  arrefta  ,  8c  kur  caufa  un  fi  grand 
effroi,  qu'ils  tombèrent  par  terre  fans 
parole  Se  fàns  mouvement ,  ayant  feu- 
kment  ks  yeux  ouverts,  8c  iis demeu- 
rèrent toute  k  nuit  en  cet  état.  On 
entendit  en  mefme  temps  un  grand 
bruit ,  fie  un  tremblement  de  terre  qui 
fe  fit  fêntîr  par  toute  k  vilk.  'La Sain-»'  »• 
Hifi.BttUT.IL  P  tt 
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te  eftoit  cependant  en  oraifôn.  EJie 
avoit  demandé  d'abord  à  Dieu  par  une 

Sriere  tres  ardente  ,  *  qu'il  luy  pluû  kc- 
c  conferver  le  corps  qu  elle  luy  avoit 
confàcré:  8c  dans  ce  danger  extrême 
elle  n'oubltoit pas  Sainte  Sabine,  priant 
Dieu  de  l'alMer  &  de  la  fortifier ,  afin 
qu'elle  ne  donnait  point  de  sujet  de 
joie  au  demon.  Elle  fit  cette  prière  de - 
J»  *•  bout,  dilènt  les  actes;  '  8c  lôrfqu'cn- 
fuite  elfe  eut  vu  le  miracle  que  Dieu 
avoit  fait  pour  elle,  elle  paflà  toute  k 
nuit  en  oraifon  les  mains  étendues  vers 
le  de!. 

$•«•7-  '  Le  lendemain  lorfque  Berylle  l'eut 
envoyé  quérir  pour  l'interroger  de  nou- 
veau, on  fut  bien  étonné  de  trouver 
les  deux  Egyptiens  étendus  par  terre, 
r-ir».  '  Le  juge  ne  laiflà  pas  de  k  vouloir 
railler  :  mais  elle  luy  répondit  avec 
gravité  ,  qu'elle  n'avoit  eu  avec  elle 
que  celui  à  qui  elle  appartenoit ,  J  e- 
sus-Christ  le  gardien  8c  le  con- 
fervatcur  de  là  chafteté.  On  preten- 
doit  qu'elle  avoit  ofté  la  parole  aux 
deux  Egyptiens  par  quelque  forceile- 
rie,  afin  qu'ils  ne  pu  fient  dire  ce  qui 
s  eftoit  pané  à  &  confufion.  Et  Com- 
me elle  pTotcftoit  que  la  magie  eftoit 
défendue  à  des  Chrétiens  ,  qui  atten- 
doient  tout  de  l'invocation  du  nom  de 
J  ss  us-Ch  rist,  plus  pu  i  flan  Le  que 
toute  forte  de  charmes  ;  le  juge  mef- 
me  luy  dit  que  fi  cDc  vouloit  qu'on 
fuft  perfuade  de  fâ  pureté  ,  il  falloit 

Îu'elle  gucrift  les  Egyptiens.  Elle  en 
t  aftèz  long-temps  difficulté,  de  peur 
qu'on  ne  l'aceufaft  de  les  avoir  guérit 
par  magie.  C'cft  pourquoi  eDe  ne  vou- 
lut pas  aller  au  lieu  où  Us  eftoient  en- 
core étendus  par  .terre,  mais  deman- 
da qu'on  les  amenait  devant  le  tri- 
bunal du  juge  ,  afin  que  tout  fè  fîfl 
»i  «.$.7.  publiquement.  '  Alors  elle  étendit  les 
mains  au  ciel,  8c  pria  Dieu  de  faire 
voir  fa  puifTaace  pour  confondre  les  in- 
crédules. Elle  toucha  enfuite  les  deux 
Egyptiens,  en  leur  ordonnant  au  nom 
de  Jésus-Christ  de  fè  lever  :  6c 
en  mefme  temps  ils  furent  guéris ,  fè 
*  g.  levèrent ,  parlèrent ,  '  8c  déclareront 
comment  ta  cûofe  eftoit  arrivée. 

'  Un  fi  grand  miracle  ne  toucha  pas 
ceux  mefme*  qui  en  avoient  efté  té- 
moins j  [8c  ceux  de  J  esus-Christ 
n'avoieat  pas  touche  la  plufpart  des 
Juifs  ;  n'y  ayant  que  fà  grâce  qui  anio-  , 
Éflc  les  cœurs ,  8c  qui  dilTipc  les  ténè- 
bres de  no*  préventions.]  On  conti- 
nua à  dire  que  la  Sainte  eftoit  magi- 
cienne. Le  juge  luy  promît  de  la  ki£- 
fer  aller,  fi  cfie  vouloit  déclarer  de 
quels  charmes  eUc  fe  fèrvoit:  Et  com- 
me elle  continuoit  à  dire  qu'elle  dete- 
Aoit  tous  les  charmes,  il  la  menaça  de 
luy  faire  couper  la  tefte  fi  elle  ne  fàcri- 
fioit:  à  quoy  elle  répondit,  „  Faites  ce 
„que  vous  voudrez,  car  je  ne  sacrifie 


Sec 


point  aux  démons ,  8c  je  ne  tais point 
leur  volonté ,  pareeque  je  fuis  Chré- 
„  tienne. 

'  On  luy  appliqua  deux  ''  flambeaux  umpéU*. 
f-  9*       allumci ,  qui  s'éteignirent  au0î-toft , 

*difënt  les  actes  ,  oe  quoy  la  Sainte  kt 
;raccsàDieu.  Le  jugclapref-  " 


BINE. 

fà  encore  de  sacrifier  aux  dieux  de 
peur  de  mourir  ;  Se  clic  répondit ,  „  C'cft 
, ,  pou  r  ne  pas  mourir  d'une  mort  verita- 
„  blc  [8c  «cruelle ,  ]  que  je  ne  veux  pas 
„fâcntier  à  vos  démons.  *Jemcfàcri- 
fie  moy  mefme  au  Dieu  immortel ,  s'il 
, ,  veut  bien  recevoir  pour  hottie  une  pe- 

j.  Iaa  ..cherefTc,  *  mais  qui  cft  néanmoins 
Chrétienne.  '  Le  juge  la  fit  battre  a 
coups  de  battons ,  8c  enfin  il  pronon- 
ça la  fentence ,  par  laquelle  il  la  con- 
danna  à  cftrc  décapitée  ,  pour  avoir 
méprifé  les  ordres  de  l'Empereur ,  8c 
avoir  efte  convaincue  de  plufîeurs  Ibr- 
cclleries.  La  fentence  fut  bientoft  exe-N°.TI 
cutéc  [*Jeao.  jour  d'aouft:]  8c  Sainte1' 
Sabine  ayant  retiré  fbn  corps  hiy  fit 
des  funérailles  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires ,  8c  l'enterra  [le  j  1 .  du  mef- 
J.i». n.  me  mois]  comme  un  threfor  pré- 
cieux ,  dans  un  tombeau  magnifique 
qu'elle  s'eftoit  fait  faire  pour  cfie  mef- 
me ,  prés  *  du  lieu  où  k  Sainte  avoit a 
efté  exécutée.  [Sa  fefte  eft  néanmoins 
marquée  par  Ufuard  ,  Adon ,  8c  les 
autres  martyrologes,  le  j. de feptembre. 
pour  k  raifon  que  nous  marquerons 
dans  k  fuite.] 

j.  „.  '  Après  k  mort  de  Sainte  Serapie, 
Sainte  Sabine  fe  trouva  animée  d'une 
[nouvelle]  confiance  en  Issus- 
Christ,  8c  plus  inébranlable  [  que 
jamais!  dans  k  foy  que  cette  Sainte 
vierge  luy  avoit  apprife.  Elle  ne  ccf- 
fà  point  depuis  ce  jour  k  de  taire  de 
grandes  aumofhes,  de  viiiter  les  ma- 
lades &  les  prifonniers,  8c  de  leur  four- 
nir avec  abondance  tous  leurs  bcfbins. 
[Dieu  luy  fàifoit  ainfi  mériter  k  grâ- 
ce du  martyre,]  qu'il  luy  vouloit  ac- 
corder k  mefme  jour  qu  à  Sainte  Se 
rapie  ;  [  8c  apparemment  au  bout  de 

^    Tan.]  ACar  Hclpide,  qui  eft  qualifié 

*  Préfet,  citant  venu  [a  Vindene,]  note 
&  Berylfc  en  luy  faifànt  raport  de  tout  >• 
ce  qui  s'eftoit  paflë,  luy  ayant  aussi 
parlé  de  Sabine;  cet  homme  qui  n'a- 
voit de  refpect  pour  personne,  l'en» 
yoya  arrefter ,  8c  fè  la  fit  prcfënrer 
comme  une  criminelle.  Il  luy  deman- 
da pourquoi  elle  s'eftoit  oubliée  elle 
meune ,  8c  s'eftoit  jointe  aux  Chré- 
tiens, 1  dontk  vk,  luy  difôit-il,  eft  1. 
une  mort  :  à  qurfy  cHe  répondit ,  Et 
moy  je  rends  grâces ; à  Jésus-Christ 
„  mon  Seigneur,  de  ce  que  nonobftant 
,,mes  péchez ,  il  a  bien  voulu  me  déii- 
uvrer  par  Serapie  fâ  sainte  ferrante, 
n°  de*  fouilkrcs  dins  kiquciJe;j'eitois-A««*» 
«plongée,  8c  me  rctirerôcùj 
,,  des  démons  que  j'adorois,  par  le  mrf-  ' 
„me  égarement  où  je  vous  voy  encore 
«engagé. 

jtjj,       '  Après  quelques  autres  paroles  ,  le 
Préfet  hiy  jura  par  tout  ses  dieux ,  que 
Il  elle  ne  facririoit,  il  alloit  fans  deki 
k  condanner,  8c  hiy  taise  tnneher  k 
tefte.    Mais  k  Sainte ,  tan*  s'< 
de  cette  menace ,  luy  répondit 
„  ftammeot  :  Je  ne  îâcrirîe  point  à  1 
,, démons,  pareeque  je  fuis  Chrétienne-. 
„  Jésus-Christ  est  mon  Dieu;  je 
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Mfuis  ùl  ferrante 
,,dois  iàcrificr  qu'à  lu v  fcul 
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je  l'adore,  8c  je  ne 
,  luv  fcul.  Surcck  le 
Préfet  prononça  qu'elle  feroit  décapi- 
tée ,  8c  tous  tes  biens  connibuez.  '  El- 
le  mourut  ainii  ,  ou  plutoft  elk  fut 
couronnée  le  »y.  d'aouit,  auwbienque 
k  fàintc  vierge  qui  avoit  efté  là  mai- 
ftrefle  dans  la  foy  ;  8c  elle  fut  enterrée 
auprès  d'elle  par  les  Chrétiens  ,  qui 
emportèrent  ion  corps  avec  une  extrê- 
me joyc ,  8c  luy  rendirent  les  derniers 
honneurs.  [Sa  fefte  eft  marquée  dans 
h  martyrologe  de  S.  Jérôme ,  dans  ce- 
lui de  Bede,  8c  généralement  dans  tous 
les  autres.]  '  Elle  l'cft  aufli  dans  l'an*  Frenr. 
cien  calendrier  du  P.  Fronto,  8c  dans  «•'•  ?•  '*&\ 
le  Sac  m  en  taire  de  S.  Grégoire. 

[  Bede  8c  tous  les  autres  poltcrieurs ,  la 
mettent  i  Rome  :  de  forte  qu'il  y  a  appa- 
rence que  Ton  corps  y  a  cfretranfporté.] 
'  Il  y  a  à  Rome  fur  le  mont  Aventin  une  Bir,  19. 
ancienne  eglife  de  Sainte  Sabine ,  '  ton-  i 


dée  *  des  le  temps  du  Pape  Celeftin  I.  par  ^uî.t.4. 
un  Prcftre  nommé  Pierre,  comme  on  P-49°« 
le  voit  dans  une  ancienne  infeription. 
(C'cH  apparemment  à  cette  eglife  qu'il 
taut  reporter  ce  que  nous  liions  dans 
Adon ,  ]  '  que  le  *  cercueil  de  Sainte  aj*,  >. 
Sabine  8c  de  Sainte  Scrapie,  fut  mis  en  f«pt- 
un  lieu  que  l'on  dedia  folennellcmcnt 
le  j.  de  feptembre  pour  cftre  un  lieu 
de  prières:  8c  depuis  cck,  ajoute  Adon, 
h  refte  de  Sainte  Scrapie  fë  fait  princi-  Bar.  19. 
paiement  le  mefmc  jour.   '  11  eft  par-  <;£f*|  . 
lé  de  l'eglife  de  Sainte  Sabine  dans  les  «.44.  p. 
Conciles  de  Rome  fous  Symmaquc ,  '8c  »J'-el9- 
tous  S.  Grégoire  le  Grand.   *  C'eftoit  5J|<f.  b|  m. 
autrefois  la  ftarJon  du  jour  des  Ccn-er-1-p- 
dres.  b  Elle  a  efté  augmentée  8c  ornée  \ 
par  le  Pape  Eugène  II.  «  Ce  font  au-  «i-p-n- 
jourd'hui  les  Jacobins  qui  k  defleT-^1*- 
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£5™ A    PRES  Saint  Sixte  I.  ["qui ir-.u,.c 
tf.        ZA  mourut, commcnousc^oyons,^'•*"• 
XI  fur  b  fin  de  l'an  1 18.]  S  '  Te* 
lefphorc  fut  Evefque  de  Ro- 
me, '8c  le  lettiéme  pafteur  de  cet-  ErGL*-* 
te  Eglifc  depuis  les  Apofhrs.  'Quel-J-P*u 
ques  éditions  de  k  chronique  d'Eufc- Bir.it 4. 
be  luy  attribuent  l'inftitution  du  Ca-  S  *• 
refmc.   '  Mais  cek  ne  fe  trouve  point  ttxlt 
dans  les  meilleures,  ni  dans  prcfque ' Imp- 
unis ies  manuferits:  [8c  on  demeure 
allez  généralement  d'accord 


NOTE 
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que  ce 


»•  Di»o»  nooeraei  éa'nva  lïtl,^,. 
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qu'on  en  lit  dans  quelques  uns  ne  peut 
venir  ni  d'Eufeoc,  ni  de  S.  Jérôme  ion 
tradu&eur.  J  '  Il  y  a  dans  un  fermon 
mal  attribue  à  S.  Ambroilc,  que  c'cft*,-p-,*,"i 
S.  Teldphore  qui  aajoutc  une  lettiéme 
semaine  auGircfmc,  8c  que  c 'eft  l'ori- 
gine de  la  Quinquagefime.  '  On  trouvcB°U-«pf- 
quelque  choie  de  iêmbkblc  dans  Jes^'"'"**" 
Pontificaux.  [Et  cependant  cck  ne  fe  * 
peut  pas  fbutenir,  puitque  fans  parler 
des  autres  rai  Ions,]  '  du  temps  de  S.**"^ 
Grégoire  le  Carefmc  n'avoit  encore  que  * 
les  hx  fèmaines  juft-s. 

On  attribue  pluficurs  autres  ordon-f*^ 
nanecs,  [au lu  peu  afiurées,  J  àcelaint 
Pipe,  '  dont  la  mort  fut  certainement Ir,B,,  '-e- 
honorée  par  un  iiluftrc  martyre,  «danser.'.,, 
la  onzième  année  de  {on  epiicopat,quif-,0-jf' 
cftoit  k  première  de  l'Empurcur  Anto-S.il, 
ninj  [  "c'eft  à  dire  apparemment  cn  M».*i.j. 
Jan  139.  de  Jésus-Christ.]  kOnp/"l*^  r 
prétend  qu'il  mourut  le  1.  de  janvier  ,  ,4jUâT 
auquel  là  refte  eft  marquée  dans  divers  '  *°lL 
J  martyrologes.  D'autres  J  k  mettent 
le  f .  du  mclmc mois.  'Quelques  Egli-  r- )*«+ 
fes  d'Efpagne  en  font  le  18.  fuivant.""" 
'  Les  Grecscnfontaummcmoireleax.p.v40.(. 
de  février  dans  leurs  Menées.  [Il  y  au-  *7' 
roit  lieu  d'eftre  iurpris  de  ce  que  fon 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  monu- 
mens  de  l'Eglilê  avant  le  IX.  fîeclc,  fi 
nous  ne  lavions  par  pluiieurs  autres 
exemples ,  que  les  martyrs  les  plus  an- 
ciens ont  fouvent  efté  les  moins  con- 
nus.] 

'  Des  l'an  118.  de  J  «sus-Christ,  E*r'ehr' 
[qui  cftoit  la  dernière  année  de  S.  Sixte, 
.  ou  k  première  de  S.  Tclefphore ,  ]  Cor- 
;  «■  ncillc  lucceda  à  *  Héron  Evefque  d'An- 

tioche,  '  8c  fut  ainfi  le  quatrième  Evcf-1  4-e-»«r> 
que  de  cette  Eglife.   Il  eut  Ero*»pour  '4'* 
lucccflcur  '  en  k  cinquième  année  d'An-**" 
tonin,  [qui  cftoit  k  141.  de  Jésus- 
Christ,  8c  ainii  il  doit  avoir  gou- 
verné quelques  14.  ans.   La  chroni- 
que de  Nicephore  luy  en  donne  trei- 
ze.] 

'  S.  •  Théophile  fucceda  en  l'an  itf8.  '•♦•<■. »j 
à  Eros,  [qui  doit  ainfi  avoir  «  gouvei-^41'** 
né  x6  ans  ,]  '  comme  on  le  lit  dansas,. 
Nicephore  8c  dans  une  chronique  tirée  î  ". 
d'Eulcbe. 
[Jufte  qui  gouvernoit l'Eglift  d'A- 
^AMexandne  depuu  l'an  la»,  "eftantmort 
r«P«-     le  fàmedi  7 .  dc;uin  en  l'an  1  j  j .]  '  Eu-  fâ'*9, 
mené,  nomme  Hymenéc  dans  la  chro- 
nique d'Eufcbc  ,  fut  fon  fucccflêur. 
'  If  gouverna  dix  ans  8c  nx.  jours, chr-°"- 
KOTE  [*  jufqu'au  7 .  ou  8.  oûobre  de  l'an  1 43  .J  * ' 1 
8c  Marc  ou  Marcicn  luy  fucceda. 

'  Eufcbe  parknt  du  règne  d'Adrien, Eai^e. 
8c  particulièrement  de  iès  dernieresan- 7- 
nées,  dit  que  comme  Saturnin,  Baii- 
lide ,  8c  divers  autres  hérétiques  s'ele- 
voient  alors  contre  l'Eglife,  H  y  avoit 
aufli  dans  rEglifepIuiicursgrandshom* 
mes  oui  combatoient  pour  k  vérité,  8c 
qui  d^fendoient  avec  tkwucncc  k 
P  a 


v.s 


r.Tooti- 
4- 


1.  Flcroi,  Rjbtn,  Nuktr,  Se  <fmtr<*. 

).uruwd  Adsa,  8c  U  Ramuto. 

4.  II  y  ■  donc  fruit  daiM  la  chronique  i'Zur^x 

Ecaac  Se  latiae  it  l'ciitiofi  de  Sciligcr ,  qui  ne  luy 
«n«  qoe  M-  »«.  *  un*  plu,  graiwic  Au»  Et 
f  i")-  S  •  "'■'n   '«que  i).  t* 
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ii*  SAINT  TE 

doctrine  apoftolique  Qu'elle  avoit  re- 
ceue,  [la  plufpart  par  leurs  dilêours,  ] 
Ce  quelques  uns  mefme  par  des  écrits, 
où  ils  fourniflbient  des  armes  à  ceux  qui 
dévoient  venir  après  eux  pour  foutenir 
la  foy  contre  lesattaques  des  hérétiques. 
'  Il  ne  nomme  en  particulier  que  Caftor 
Agrippa,  dont  nous  avons  parle  en*  un  r.BrfB- 
autre  endroit. 

'Saint  H  y  g  i  h  fut  le  fuccefleur 
de  S.  Telefphore  dans  l'epifeopat  de  Ro- 
me.   '  Il  ne  gouverna  que  quatre  ans, 
{*qui  apparemment  mcfmc  ne  furent  note 
pas  entiers ,  ]  puifqu'on  marque  que 
S.  Pie  luy  avoit  deja  fuccedé  en  14a. 
[Ce  pontificat  fi  court  ne  laifiè  pas 
d'eftre  plus  célèbre  dans  l'biftoire  que 
celui  de  fes  prcdecelTcurs  ,  '  pareeque 
les  hcrcliarqucs  Cerdon  8c  Valentm , 
vinrent  alors  répandre  leurs  erreurs 
parmi  les  Chrétiens  de  Rome.  [  "  Nous  v.  la r«- 
en  parlerons  en  un  autre  endroit,  8c jj^*™" 
nous  verrons  que  toute  l'indulgence  Marcioai- 
dont  l'Eglife  Romaine  ulà  envers  eux , t*** 
les  ayant  mefme  receus  phificurs  fois 
à  la  pénitence ,  ne  put  retirer  ces  mal- 
heureux de  i'abifme  où  ils  avoient  mé- 
rité que  Disu  les  laiflaft  tomber.] 

'  Un  ancien  Pontifical  dit  que  S. 
Hygin  fut  enterré  auprès  de  S.  Pierre 
*  le  jo.  de  décembre.  Anaftafe  dit  que  j.e»l.)«i». 
ce  fut  "  l'onzième  de  janvier  ,  '  au-  j.idjui. 
quel  le  martyrologe  Romain ,  8c  quel- 
ques  autres  nouveaux  en  marquent  la 
fefte.  '  Adon  ,  Notker ,  &  quelques 
autres  phis  anciens  la  mettent  le  10. 
Il  y  en  1a  qui  marquent  que  c'eft  le 

rir  de  fa  mort ,  8c  qu'il  fut  enterré 
lendemain.  Les  nouveaux  l'hono- 
rent du  titre  de  martyr:  '  8c  Molanus 
l'un  de  ceux-ci ,  dit  qu'on  le  donne  à 
ce  P»pe  8c  a  quelques  autres ,  parce- 
qu'ils  ont  beaucoup  fouffert  pour  J  1- 
s  0  s-C  h  a  1  st.  '  Les  plus  anciens  ne 
hiy  donnent  aucun  titre  :  8c  quelques 
martyrologes,  dont  l'un  eft  écrit  il  y  a 
plus  de  foo.  ans ,  le  qualifient  Con- 
te fleur.  [On  peut  aflurer  que  S.  Ire- 
née  n'a  point  fecu  qu'il  fuit  martyr.] 
'  On  luy  attribue  quelques  ordonnan- 
ces, dont  Bollandus  ne  veut  point  Ce 
rendre  garant. 

LES  HERESIES 
DES 
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un  peu  mieux  fondé.] 


I 


L  eft  difficile  de  dire  en  quel  NOTE' 
temps  a  vécu  Carpocrate  ,  cnef  «• 
de  f'herefie  des  Carpocratiens  j 
les  uns  le  mettant  dés  le  com- 
mencement de  l'Eglife  ,  8c  les  autres 
fous  Adrien  vers  l'an  1  jo.  Nous  fui  vons 
ce  dernier  fentiment,  qui  nous  paxoift 


Epi.3i.c.  '  S.  Epiphinc  écrit  qu'il cftoit de Ce- 
llilaVl    pbalcnic  ,  [ifle  près  de  U  Grèce] 
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Néanmoins  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie 8c  Theodortt ,  dilent  qu'il  cftoit 
d'Alexandrie.  C'cftoit  là  femme  qui 
cftoit  de  Ccphalenic.  '  Elle  s'app.-Uoit 
Alexandrée.  U  en  eut  un  fils  nommé 
Epiphane  ,  [dont  nous  parlerons  ci- 
apres.] 

'  Ce  Carpocrate  cftoit  magicien  8c 
fornicatcur:  '  8c  aucun  herefiarque  n'a 
cité  lî  déréglé  dans  les  moeurs. k  Êufebe 
1. 1. p.  101.  fljt  nettement  qu'il  eft  le  père  de  l'he- 
»  E»r.  1.  4.  relie  des  Gnofliqucs :  [8c  Ucft  vrayque 
t.  7.  r.  tout  ce  que  l'on  dit  de  plus  infâme  des 
,lfc'  Gnoftiqucs ,  fc  dit  de  mefme  des  Car- 
pocratiens. Il  fuffit  de  raporter  deux 
ci.  Or.j. p.  de  leurs  principes,]  '  dont  l'un  eft  la 
4îS.b.  communauté  des  femmes,  8c  l'autre, 
io!f.'d|  que  l'on  ne  pouvoit  arriver  à  lcurper- 
feâion ,  ni  Ce  délivrer  de  la  pu  i  fiance 
des  princes  du  inonde ,  comme  ils  di- 
foient,  lâns  avoir  pafle  par  toutes  fortes 
d'impudicitci ,  '  8c  de  crimes,  *  ayant 
pour  maxime  qu'il  n'y  a  aucunea&ioti 
mauvaife  en  elle  mefme  ,  te  que  ce 
n'eft  que  l'opinion  des  hommes  qui  en 
a  faittadift  inâion.  C'eft  cequi  les  porta 
à  établir  une  nouvelle  mctcinpfycofc, 
afin  que  ceux  qui  n'auroient  pis  pafle 
par  toutes  fortes  d'actions  dans  une  pre- 
mière vie,  le  puflent  faire  dans  une 
féconde:  8c  fi  cela  ne  fuffifoit  pas,  il 
falloit  toujours  la  rcnouvellcr,  mfqu'à 
ce  qu'ils  eufTeut  fâtisfait  à  cette  étrange 
obligation. 

[11  n'eft  pas  difficile  de  s'imaginer 
quelles  confcqucnccs  ils  ont  pu  tirer  de 
ces  principes.]  '  Files  font  fi  horribles, 
'""  °.uc  Saint  I^née  ne  pi-ut  pas  croire  ce 
que  l'on  en  difoit ,  quoique  cela  fuft 
appuyé  fur  leurs  propres  livres.  '  On 
les  accufbit  de  commettre  dans  leurs 
agapes  toutes  les  infamies  que  les 
payens  reprochoient  tauflcmcnt  aux 
Chrétiens. 

'  Pour  ce  qui  eft  de  h  magie  ils  en 
pratiquoient  toutes  les  cfpeces,  b  8c 
iror.1.4.  cela  h  publiquement,  qu'ils  fembloicrit 

b. 'f!'^,"'cn  Vou'°'r  r*'re  vanité. 
'  Le  diable  les  avoit  envoyez  [fur  la 

terre]  pour  rendre  la  fainterc  de  noftre 
religion  inutile  en  la  rendant  odicufc} 
d'autant  que  l'on  artrtbuoit  a  tous  les 
Chrétiens  ce  qui  n'efloit  que  parmi  ces 
hérétiques.  '  tt  cet  artifice  luy  avoit  fi 
bien  reuflî ,  que  beaucoup  de  payens  ne 
vouloient  pas  feulement  s'entretenir  a- 
vec  un  Chrétien ,  pareeque  comme  fls 
s'attribuoient  le  nom  de  Chrétiens ,  on 
ne  les  diftinguoit  pas  de  ceux  qui  l'c- 
toient  véritablement. 

c.  t.  p.  ■•».    '  pour  ce  qui  eft  de  in,,,  théologie 

ils  reconnoifToient  un  feul  principe  de 
toutes  choies,  qu'ils  appelloicnt  le  Pè- 
re. 'Mais  ils  attribuoient  la  création  du 
monde  i  des  anges  beaucoup  inférieurs 
à  Dieu ,  'qui  ne  vouloient  point  recon- 
nottre  ion  autorité.  [Ainfi  ils  po 
bien]  '  rejet  ter  les  Prophètes, 
quelques  uns  le  remarquent. 

'  Ils  difoient  que  J  t  s  u  s-Ch  r  i  st 
cftoit  né  de  S.  jofcph ,  fcmblable  aux 
autres  hommes.   '  En  forte  que  quel- 
ques 
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eues  uns  d'eux  avoient  l'infokncc  de 
dire  qu'ils  l'égaloient ,  *  8c  mcfmc  qu  'ils 
le  furpaiTbicnt  en  quelque  ehofè.  Ils 
difoient  qu'il  avoir  fouffert  en  Judée , 
mais  qu'il  n'y  avoit  que  Ton  ame  qui 
euft  cfté  rcccuc  dans  le  ciel ,  *  fon  corps  »  PhiJ».». 
citant  demeure  fur  la  terre.  b  Aufli  ^V^9^" 
necroyoient  pas  la  refurreétioh  de  lalfl'r,jb. 
chair  ,  '  qu'ils  rejettoient  avec  la  loi.pi.»?-'- 
*  Ils  recevoient  l'Evangile  Je  Saint  Mat-  J'/'X  ' 
thieu.  7.j.-.i.e. 

*  Ils  marquoient  leurs  difciplcs  au^P'J0- 
bàs  de  l'orciilc  droite  avec  un  fer  chaud, %84',T 
©u  avec  un  ralbir.  * 

'  Ils  avoient  des  images  de  J  E  s  V  s-t^t  1!» 
Christ,  tant  en  peinture  ,  qu'en  »*.p- 
bofle  de  toute  forte  de  matière}  qu'ils*^  . 
difoient  avoir  cfté  faites  par  Pilate.  Ils»r. <-.«.*p. 
les  confervoient  en  cachette.   '  Ils  a-108-1- 
voient  auffi  des  images  de  Pythagore ,  ,r";f; 
de  Platon,  d'Ariftorc,  8c  d'autres  phi- 
lofophcs.  Ils  mertoient  des  couronnes 
fur  toutes  ces  images ,  &  fur  celles  de 
Jesus-C  hkist,   Je  leur  rendoient  .(Ppu*. 
tous  les  honneurs  fupcrftitieux  que  les'  *5,  p-  ><&• 
payens  rendoient  aux  idoles,  les  ado-k" 
rant ,  8c  leur  offrant  des  facrifiecs. 

'  Une  femme  de  cette  fe&c  nommée  I(tn<) 
Marceline,  vint  à  Rome  fous  Anicetci4.r. 
[version  ifo.]  où  clic  pervertit  beau-'"  d- 
coup  de  monde.  '  Elle  adoroit  lesima-  A.iC.h.7. 
ges  de  J  f.  sus-Christ,  de  Saint  r-7-  «•'! 
Paul,  d'Homcrc,  8c  de  Pythagore ,  & J^;*'7, 
leur  offrait  de  l'encens.    '  Celle  l'Epi-  On,  m 
curien  dit  que  parmi  les  Chrétiens  il  y  c*!^"£ 
avoit  des  MarccUicns,  ainli  nommei''1'1* 
d'une  Marccllinc  ,  des  Harpocratiens 
qui  venoient  de  Salomé ,  d'autres  [ou 
Harpocratiens  ou  hérétiques]  qui  ve- 
noient de  Mariamnc,  d'autres  enfin  qui 
venoient  de  Marthe.   [Il  cft  afiez  ailé 
de  croire  que  les  Harpocratiens  ion  t  les 
mcfmcs  que  les  Carpocraticns  comme 
Hildcric  &  Childcric ,  Haran  8c  Carres. 
Mais  il  n'eft  ni  aifé  ni  important  defa- 
roir  ce  qu'ils  avoient  de  commun  avec 
Salomé, Mariamnc, ou  Marthe, ]'puif-  «. 
qu'Origene  témoigne  n'avoir  jamais  pu 
trouver  aucun  de  ces  hérétiques  nom- 
més par  Cclic. 

[Ce  qui  a  rendu  les  Carpocraticns 
plus  célèbres  ,  c'eft  Epiphane  fils  de 
Carpocratc ,]  '  qui  ne  vécut  néanmoins  ci.  ffc.  v 

3uc  17.  ans.      Mais  par  le  moyen 
ela  philofophie  de  Platon,  il  étendit  h.".  i.c.\. 
beaucoup  les  fables  des  Carpocraticns, r-  '97-* 
'  8c  y  aiouta,  dit  Saint  Epiphane  ,cel-  Fpi.  jx.c. 
V.  inVflts  de  *  Second  difcipîc  de  Valent  in.  3-P-  c< 
'  Son  pere  luy  fit  apprendre  8c  la  phi-p.*n.t| 
lofophie  de  Platon  ,81  les  belles  lettres  ;£>-p-4»8. 
de  forte  qu'il  excetloit  en  ces  dcuxcho-  ' 
fes.  '  Mais  Dieu  l'ofta  bientoft  du  mon-  Epi.,* 
de,  comme  une  épine  capable  de  per-  *"»•<»• 
ccr  les  ames  de  pluficurs. 

'  Néanmoins  les  plaies  qu'il  avoit  ^ 
déjà  faites  ne  furent  pas  guéries  par  (à 
mort  précipitée.    '  Car  h  réputation  dm  |CL 
eu 'il  avoit  acquife ,  le  fit  révérer  com-  %£'hr' 
me  un  dieu.  *  On  luy  éleva  8c  on  luy  tpi.,'i. 
«,  confacra  un  temple  à*  Samé  ville  dee-î-P-*"»- 
£OTE  Cephalenie;  on  luy  drefla  des  autels, l,t' 
on  érigea  ''une  académie  fous  (on  nom. 
Tous  les  premiers  jours  des  mois  les 
Cephalcnicns  s'afiembloient  dans  Ion 
temple  pour  célébrer  la  fefte  de  fou 
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apotheofe-.  Ils  hiy  offroient  des  facrifi- 
ecs, ils  faifbicnt  des  ferlins,  8c.  chan- 
toient  des  hymnes  à  fon  honneur. 

'  Cet  Epiphane  a  laiHe  divers  ouvra-  ci«a.P: 
ges,  8c  un  enrr'autres  intitule  de  h 
juftice ,  dont  S.  Clément  d'Alexandrie 
cite  quelques  partages.   '  Il  y  fui  voit  Ffcari.u 
*  b  doéhtne  impie  de  fon  pere. 

'  L'un  des  plus  fameux  8c  des  plus tm£.Il 
deteftablcs  fucceflèurs  de  Carpocratc,1-'-'  <f- 
a  cfté  Prodique,  qui  ayant  ajouté  une p''97' h" 
[  nouvelle  J  impudence  aux  dogmes 
des  Carpocraticns ,  fut  chef  d'une  nou-  a  ^ 
velle  fecre  '  appelle*  des  Prodiciens,  p. 
'  8c  qu'on  appelle  aufli  des  AD  A  MI-  Jhir£r- 
TES.   '  Car  ils  avoient, pris  ce  nom, '^'.tx. 
prétendant,  dit  Saint  Epiphane,  cftre'-1 
Adam  8c  Eve  ,  [ou  avoir  l'innocence 
2t  la  pureté  de  leur  premier  état,  pen- 
dant que  rien  n'y  eftoit  plus  oppofé.j 
'  Ils  appclloicnt  pour  cela  leur  cglife  ler-4f9.e. 
Paradis:  8c  ils  y  eftoient  nuds,  maisd" 
après  l'avoir  bien  échauffée,  de  quoy 
Adam  n'a  voit  pas  befoin.  '  Ils  fc  don-ci.flr.*. 
noient  aufli  fc  nom  de  Gnoftiques  fouft/"4?' 
illuminez:  8c  leur  vie  répondoit  par- 
Faitement  à  l'idée  que  ce  nom  nous 
donne  aujourd'hui.   Nous  ne  l'avons 
que  trop  montré  :  8c  fi  on  en  veut  en- 
cor- 

kûe  T 

rieurs  autres  qu'il  a  omis.  "   \  : 
mcfmc,  il  furht  de  lavoir]  qu'une  des 
loix  de  Prodique  cftoit  la  communau- 
té des  femmes,  '8c  d'ajouter  ce  mot  de  ^,  - 
1.     S.  Clément  fur  fes  difcipfc,:  '  Ils  vi-™$.l 
vent  comme  ils  veulent, 8c  ils  ne  veu- 
lent vivre  que  dans  h  volupté.  '  Ils  nc_  . 
tuflbient  pas  d'en  avoir  parmi  eux  qui  X 
prenoicnt  le  titre  de  Contincns,8c  qui 
fc  glori  Soient  de  vivre  dans  une  virgi- 
nité toute  entière.   II  eft  aifé  de  ju^cr 
par  leurs  principes   quelle  cftoit  fur 
chafteté.   [On  ne  voit  pas  bien  ceque 
des  gens  comme  eux  pouvoient  pren- 
dre pour  un  péché.]  'Mais enfin  quand 
quelqu'un  y  eftoit  tombé ,  ils  difoient 
que  c'eftoit  Adam  qui  avoit  mangé  du 
l™1*  défendu,  8c  ou'iis  le  chafioieut 
du  Paradis  en  l'excluant  de  leurs  af- 
lcmblées. 

[Pour  ce  qui  regarde  le  refte  de  leurs 
dogmes  ,]    Tcrtullicn  les  joint  avec  T«-  ;n 
VaJcntin ,  &  leur  attribue  d'avoircom-  *  3. 
batu  l'unité  de  Dieu.   '  Ils  rejettoient  p-Sj*f' 
e  mariage,  qui  n'euft  jamais  cfté,  fe-Au*fc 
Ion  eux,  fi  Adam  n'euft  point  péché.  Vit 

Ils  diioient  qu'il  ne  falloit  point  prier,  ci.«r.7. 
ce  quils  avoient  tiré  des  philofophesP  '11-- 
Çyrenaïcicns  ("c'eft  à  dire  des  Epicu- 
riens.]   '  Ilseftoient  ennemis  du  mar-  _ 
tyre  auffibien  que  les  autres  Cnofti-  ££f.lf. 
qucs.Lll  y  aapparencc  qu'ils  exercoient  P  <» ^- 
»  m3,gie,J  puifqu'ils  te  vantoicntd'a-^r.^'^ 
voir  les  livres  fecrets  de  Zoroaftre.  r-£X' 

s-  Epiphane  doute  fi  cette  herefie  Elj  ,  . 
fubfiftoit  encore  de  Ion  temps.  [Et  il  1! Tpfv** 
y  a  quelque  lieu  de  croire  qu'elle  n'é- 
toit  pas  tout  à  fait  éteinte,]  '  puifque  .  . 
ce  qu'il  en  raporte  hiy  avoit  cfté  cern-*14' 
fie  par  la  dèpofition  de  beaucoup  de 
"  S  per- 
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ferer  un  autre,  le  dépit  8c la  vengeance 
remportèrent  hors  de  l'EglUè ,  8c  luy 
firent  cmbraflcT  " 


perfonnes.  '  H  dit  qu'il  n'avoit  jamais 
rencontré  aucun  de  ces  hérétiques ,  8c 
qu'il  n'en  avoit  rien  lu  dans  aucun  au- 
teur ,  [n'ayant  pas  iccu  que  ceux  qu'il 
appelle  Adâmites,  eftoient  les  mcfmes 
que  les  Prodiciens  de  S.  Clément  d'A- 
jexandrie.  Il  ne  dit  point  quand  cet- 
te fcétc  a  commencé.  Il  la  met  feule- 
ment entre  les  Cataphrygcs  qui  ont 
paru  vers  171.  8c  les  Thcodoticns  qui 
font  venus  un  peu  après  ;  fans  en  ra- 
porter  aucune  nufon.  Mais  elle  doit  en 
effet  avoir  commencé  vers  ce  temps  là 
aupluftard,]  puifque  le  nom  de  Fro- 
dique  eft  célèbre  dans  Tcrtullien  & 
dans  S.  Clément  d'Alexandrie. 


LES  HERESIES 
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DES  ANTITACTES. 


t-  f.  164.1». 


L 


ES  premiers  qui   ont  écrit 
contre  les  Valentinicns ,  n'ont 
pas  marqué  de  quel  pays  c- 
toit  Valentin  leur  cher.  Saint 
F.piphane  dit  que  le  bruit  commun  le 
faifoit  originaire  de  Phrcbon  ou  Phar- 
bé,  qui  clt  un  quartier  d'Egypte  proche 
de  la  mer.  '  H  cfloit  très  doâe;  8c  on 
oîTiê?p.   ne  PC"*  former,  comme  il  fit,  une 
36.  a.       nouvelle  herelîe,  fans  avoir  un  cfprit 
plein  de  feu ,  8c  de  grands  ralcns  natu- 
rels ,  [qui  ne  fervent  qu'à  rendre  plus 
coupables  8c  plus  malheureux]  ceux 
qui  combatent  Dieu  "  par  les  talcns  fcc 
qu'il  leur  a  donnez  pour  le  fervir,  8c 
qui  de  fes  grâces  le  font  des  idoles. 
'Il  étudia  les  icienecs  des  Grecs,  8c 
fp'  î.t5'i.  les  lettres  humaines  dans  Alexandrie. 
+   +  '  Il  apprit  auffi  laphilolophicdc  Pla- 
cer. ton- 

to:F.xju       On  prctendoit  qu'il  avoit  eu  pour 

d|l41.l.  •/»..■-,  1       .    n   •  ..-»... 

.Ci.flr.7. 

».;S4.d. 


jc^j*  maiftre  "[dans  la  dbfhinc  ecclclîafli- 
que,]  un  Theodade  difcipIcdcS.Paul} 
[ce  qui  pourrait  porter  à  le  croire  plus 


Coteir.if.  ancien  que  nous  ne  faifons:]  '  8c  on 
n-r-+49'    cite  mefmedc  "quclqucsautcurs ,  [mats  5,  yifto- 
peu  conliderablcs ,  ]  qu'il  avoit  1cm  é  rîo  te 
fon  herclic  des  le  vivant  de  S.  Jean.  AotF«rt' 
Epi.51.c-   '  Néanmoins  S.  Epiphanc  affurc  qu'il 

c..Far.6î.'''.ncft  vcnu  W'*!***  Balilidet  '£c  S.Clc- 
l64.*.i.  f         d'Alexandrie  le  joint  au  mcfme 
hérétique ,  8c  aux  autres  qu'il  place  vers 
ThJrt.b.  le  temps  d'Adrien  ou  d'Antonin.  '  IJ 
^■'^7»P'  ne  commença  en  effet  fon  herefie  que 
îrert.1'      f011»  Antonin  ,  4  ou  vers  ce  temps  là, 
r«r.t.     félon  Thcodoret  8c  Tcrtullien. 
30.  p.         »  Son  ambition  fu  t  eau  fc  de  fa  perte , 
»oiViUc  comme  de  celle  de  beaucoup  d'autres. 
4.1^90.  d.Car  commc  i|  avo}t  ,jc  l'cfpnt ,  de  l'élo- 
quence, [8c  de  la  feience,]  fes  gran- 
des qualitcz,  luy  firent  cfpcrer  de  par- 
venir à  l'epifeopat.   Mais  parecque  la 
prérogative  du  martyre  luy  en  fit  pre- 


circur  pour  pouvoir 


combatre 


Epi.  jt.c 
7.p.i;i.b 


la  vérité  qu'elle  enk-ynoit. 
'  Il  prcfcha  [fbn  hcrciic]dansrEgyptej 
8c  cette  femenec,  comme  celle  d'une 
vipère,  y  produifoit  encore  des  fruits 
de  mort  fur  la  fin  du  IV.  fïecle,  tant 
à  Alexandrie,  que  dans  la Thcbaide , 8c 
en  divers  autres  endroits  de  ce  pays. 
Il  fit  h  mcfme  chofe  dans  Rome ,  'où 
4. p.  J.  y  vjnt  fous  ie  pontificat  d'Hygin ,  [qui 
commence  en  t'an  139.8c  finit  en  14a. 
Eu  febe  parle  de  ce  voyage  fur  la  1 .  année 
d'Antonin, qui  cil  l'an  1+0. de  J  es  us- 
Chris  t.] 

r  Teit.         6  II  parut  néanmoins  en  cette  Eglife 
comme  Catholique.  'Car  tant  à  Rome 
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»4*-«. 
ji.c. 
7. p.  171.1. 


Tert. 
prcf.e.jo 
p.i4».i. 


Epi.  ji.e. 
-.p.171. 


p.U.b. 


qu'en  Egypte  ,  il  fembloit  conferver 
encore  une  partie  de  la  pieté  8c  de  la 
vraie  foy.  [Mais  comme  il  l'avoit  déjà 
abandonnée  en  partie,]  '  8c que  fa  cu- 
riofité  toujours  inquiète  caufoit  du  trou- 
ble 8c  du  fcandale  parmi  les  FideJes,  il  „  

fut  "deux  fois  châtré  de  l'Eglife,  8cN°TE 
*  en  fut  retranché  enfin  pour  toujours 
vers  le  mcfme  temps  que  Marcion ,  ^JîtS- 
[c'eft  à  dire   apparemment  dans  les#«ln. 
premières  années  de  S.  Pic  fuccefTcur 
d'Hygin.   La  chronique  de  S.  Jérôme 
donne  lieu  de  croire  que  ce  fut  en 

Au  lieu  de  Ce  corriger  par  cette  pei- 
ne ,  il  répandit  le  venin  dè  fa  doctrine 
[avec  plus  d'audace  8c  d'impiété  qu'au- 
paravant.] '  Eflant  allé  en  Cyprc  ,  fbn 
cfprit  acheva  de  s'y  corrompre ,  dit  S. 
Eptphane,8c  fà  foy  y  fit  un  entier  nau- 
î».  frâjçe.  '  S.  Philaflre  témoigne  auffi  que 
'  commença  de 


ce  fut  en  Cyprc  qu'il 
dogmatiser  liautcmcnt.  [  Il  revint  de 
Cyprc  à  Rome,  s'il  n'a  cité  anaihcma- 
ti&e  qu'après  cflre  tombe  dans  les  der- 
niers excès  de  l'impiété  -,  mais  il  peut 
Jnft.<t»i.  l'avoir  cflé  des  auparavant.]  '  S.  JuAia 
f,1f!,i  dans  fon  dialogue  contre  Tryphon, 
[écrit  apparemment  fous  Antonio, 
vers  1  ce.]  parie  des  Valentinicns  com- 
im.t.).c.  me  d'une  fé&c  déjà  fameufe.  '  S.  Po- 
i-  r»n-    lvcarpe  eflant  venu  à  Rome  fous  S. 

Anicct ,  [qui  gouverna  filon  Eufèbe 
depuis  1 C7 .  jufqu'cn  168  ]  y  convertit 
beaucoup  de  Valcnriniens. 

[Valentin  pouvoit  cflre  mort  alors.] 
<•.  4.  P.14U  '  Car  Saint  irenée  nous  apprend  *  qu'il  NOTE 
efl  mort  du  temps  d' Anicct,   Je  félon  *• 
Tcrtullien  ,   il  lemble  qu'il  n'jit  pas 
pafTé  le  temps  d'Antonin ,  [qui  mourut 
en  l'an  161. 

On  avoit  de  luy  diverfes  lettres,  8c 
d'autres  ouvrages.]  '  Car  S.  Clément 
d'Alexandrie  cite  quelques  unes  de  fes 
lettres,  8c  une  entr'autres  à  Aeatho- 
j.  p.  4to.  J.  pojç,   '  11  Cltc  ia(çt  une  je  fçj  5ome. 

«. ^«^.c  «es,  où  l'on  voitunorgucilepouvant*- 
iT«t.  bfei  8c  une  [autre]  fur  l'amitié.  »  Ter. 
««-.M»,  tullicn  parle  des  plcaumcs  de  Valentin, 
'  8c  fe  moque  d'un  Alexandre  qui  les 
citoit  comme  quelque  chofe  de  fort 
adthcntiquc.  '  Quelques  uns  préten- 
dent que  ce  que  Saint  Epiphanc  cite 
d'un  livre  des  Valentinicns ,  efl  de  Va- 
lentin mcfme  :  mais  d'autres  fou  tien- 
nent que  cela  ne  peut  pas  cflre. 
[Pour  ce  qui  eft  des  erreurs  de  Valen- 
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V.  S.  ire- 


Tin  8c  de  fci  ic&ateurs ,  ce  ferait  un 
travail  bien  ennuyeux  8c  bien  wg 
de  les  raporter  en  détail  j  8c  il  fi 
mcfme  entièrement  mutile,]  '  puif-cF^'-?- 
qu'une  perfonne  cekbre  a  bien  voulu  £  ?9V-  ' 
a  en  donner  la  peine,  'pour  montrer  4°3- 
jufques  où  les  plus  beaux  cfpritsfefontr'44!' 
égarer ,  quand  ils  ont  fuivi  leurs  pen- 
fecj  i  dans  l'explication  des  Ecritures , 
jnépriftnt  [la  iimplicité  de  la  foy ,  8c 
la  règle  infaillible  delà  tradition  apofto- 
lique,  8c  de  l'autorité  dcl'Eglifc.Nous 
nous  contenterons  donc  de  marquer  ce 
qui  nous  a  paru  de  plus  important  dans 
leurs  dogmes,  pour  en  donner  quelque 
connoi  fiance .] 

•  Quoique  Vakntin  ait  efté  un  de«,T*rt. 
plus  iniignes  corrupteurs  de  la  vérité, P^'-ïf* 
'  il  n'a  pas  néanmoins  efté  tout  à  raitfâ*;'!. 
l'inventeur  de  fa  doerrine.  Il  en  a  tirép-  rç. *e. 
l'idée  de  divers  auteurs  "  payens,  poc- 
tes,  8c  philosophes ,  comme  Pytha-i^ijTcrt. 
gorc,  Pktun  ,  '  Hciiodc  *  [  8c  bcau-P^-«-£ 
coup  d'autres.]  lil'avoit  mcfmc  trouvé]^;],,'.,, 
formée  par  d'autres  qui  avoient  aban-i  r.  i«4.k 
donné  la  vérité  avant  Juy.  '  TertulBMjJ™;  u 
dit  qu'il  en  rencontra  la  femence  daiu'n.f9.ic.  * 
une  ancienne  opinion,  laquelle  il  fui- 
vit,  [8c  toutes  l'es  folies  ne  font  guère  1^i4"p* 
autre  choie  que  celles  de  Simon  le  ma- 
gicien, 8c  de  fes  dilciples,  étendues, 
nbulées,  rajuftees,  8c  peintes  de  quel- 
ques nouvelles  couleurs.]  '  Aufli  S.  Ire-l»w-».  i.c. 
née  dit  qu'il  accommodoit  lesprincipesf•p•,8• 
des  Gnodiques  à  fa  doârine,  '  8c  quec.».*. 
£k  fèdten'cftoit  qu'unebranche  dcccttc'37- 
hcrcfie.  'S.  Epipruncditkmcfmecho-Efi.ji.c. 
le,  8c  ajoute  que  les  Vtlcntinicns  fai- '-T- 
foient  gloire  de  porterie  nom  de  Goofti- 
oucs.  [Ainû  ce  neft  pas  fans  raiion  que 
4  S.  Ircncc  intitule  1  ouvrage  qu'il  a  tait 
cona'cux,  Ctnvicho»  &  rtfmtttim  de 
L  j*uj[f  feuntt ,  ou  d*s  Cncfitcjmti. 

I«c  fond  8c  le  principal  point  de  leur 
berelie ,  cftoit  qu'au  lieu  de  rccotuioiftre 
pour  premier  principe  la  divinité  d'un 
seul  Dieu  créateur  dû  ciel  8c  de  h  terre,] 
'  ils  établiflbient  \o.  Eons  ou  iieclcs, Ang.fc. 
divùêz  en  trois  ckflcs  de  huit ,  de  dix ,  " '  7,i* 
te  de  douze  :  '  Us  difoient  que  le  pre-  uk 
aoier  de  ces  Eons ,  auquel  ils  doonoicat 
quelquefois  le  nom  de  Pere,  avoir  en- 
voyé le  Chriû  ;  qui  avoir  apporté  avec 
Juy  un  corps  cckftc  oufpinrucl;  8c  qui 
«voit  paflë'  par  la  Vierge  Marie  comme 
par  un  canal .  mais  fans  en  riea  pren- 
dre. '  Ainfi  ils  reconnoiûoient  en  1 1-  Taumr. 
s  o  s-C  h  r  i  st  une  chair  8c  une  naiI-£  «•  r>  if*- 
iànce,  mais  ils  les  expliquoient  à  leur 
mode.  '  Us  difoient  roefme  qu'il  cftoit -• 1 1  >r- 
mort,  qu'il  cftoit  refluicite  ,  8c  qu'à-*7''8' 
prés  U  refurreâion  il  avoir  pafle  quel-  J™",'^' 
lue  temps  arec  fes  difctpkst  ce  qu'ils 

it  à   18.  mois.    'Mais  iUTm^ 
:  tout  cela  fans  le  croire,  ne,7Ke* 
point  qu'il  fuft  veritabkraent 
homme  ,  [8c  disant  iâns  doute  aveeles 
Docctcs ,  que  Oxi  corps  extérieur  n'e- 
toh  qu'apparent  8c  fantastique,]  '8t£*rf4i 
que  ioa  vray  corps  cftoit  immatériel ,  JS*1* 
Jnvifibfc,  8cimpaffibk.  '  On  cite  un  en- Pto'e.c, 
l  de  Valentin ,  où  il  Ce 
□entdecequelesGa-8^*' 


su  S-C 


ÏI9 


h  a  i  s  t  ,  fou  tenant  que  [l'eftre] 

V   1  ' Irt     i  fî  U 1  ^-  n*>  CfeiJ^jZaA  '  


vifibk  Ce  l'invifibk  ne  faifoient  qu'une 


'  Il  difoit  aufli  que  J  t- 
su  s-C  h  KiST  cftoit*  de  melrae  na-p•î*,•c• 
turc  que  ks  Anges,  '  8t  il  enfeignoit  ^«Spi.». 
k  mcfme  chofe  fur  le  S.  Efprit.  '  Rufin  J^"', 
attribue  aux  Valentiniens  de  croire  avec  Bhr.1,1, 
les  Anthropomorphites,  que  Dieu  cftoit 
corporel ,  qu'il  avoit  des,  membres ,  8c 
une  figure  humaine . 

'  Jls  croyoient  que  le  diable  avoit  efté 
produit  par  le  30'.  ton  ,8c  avoit  produit  i'  p" 7  *' 
ceux  qui  ont  créé  k  monde.  'Ils  diftin- i» 
guoient  trois  fortes  d'hommes,  kster-  ,,p,*ff' 
reftres,  ks  Pfyduiqucs  ou  animaux,  8c 
les  fpirituels.  '  Ik  difoknt  que  ks  ter- 
rcûres  ne  pou  voient  jamais  cftre  fau- 
vcz,  quoy  qu'ils  fifienti  que  les  ani- 
maux ,  qui  cftoient  ks  Catholiques  , 
pouvoient  cftre  fauvez  par  ks  bonnes 
œuvres:  8c  qu'eux  ,  qui  cftoient  ks 
fpirituels,  ne  pouvoient  jamais  man- 
quer d  cftre  lauvez  ,  quelques  péchez 
qu'ils  eufl'ent  commis.  '  Aufli  ik  fai- f-UlOri. 
foient  fans  crainte  toutes  ks  chofes  ks  '"  §*■*:»• 
plus  abominables.  IU  mangeoient  in-  p  7 
différemment  des  viandes  immolées 
comme  des  autres:  Quand  ks  payens 
faifoient  9  des  teftes  8c  des  jeux  en 
l'honneur  de  kurs  idoks,  ils  s  y  trou- 
voient  les  premiers.  Quelques  uns  d'eux 
ne  s'abftenoient  pas  mcfme  de  cet 
fpeûacks  cruels  8c  abominables  devant 
Dieu  8c  devant  kshommes , oùks  Ro- 
matns  fe  divertiflbient  à  voir  tuer  des 
hommes,  tantoft  par  des  gladiateurs, 
tantoft  par  des  belles. 


tations 

n* 

tvre  [plutoft  que  de  renoncer  à  1  esu«- 
Christ.]  '  Car  ik  prctendoicnt  que  v 
c'eftoit  dans  k  ciel  8c  non  fur  k  terre ,  io.F.«i'.. 
qu'il  falloir  rendre  témoignage  de  là* 
foy.   '  Ils  difoient  mefmc  que  c'eftoit 
une  folie  de  mourir  pour  k  nom  dcd|t>a.'iD 
Dieu.'*  Er.  h.},  p. 

'  lkn'eftoient  pas  plus  refervez  *  pour  f^.'^*,.  c. 
ce  qui  regarde  Uchaftcté,  le  moquant  >^»V 
mefmc  des  Catholiques ,  qui  craignoient 
de  k  violer  par  k  moindre  parole ,  ou 
par  une  iimpk  penféc,  8c  ks  appelant 
des  idiots  8c  dès  ignorans.    '  Car  ik  C|  . 
s'attribuoknt  à  eux  mcfmcs  l'intelli-  p.  jtf j.î'u. 
KcnceScklageflè,  8c  nous  laiftoient  k 
foy  pour  partage ,  mettant  grande  dif- 
férence entre  ces  deux  choie».  '  Saint  Chrf 
Chryfbftome  dit  néanmoins  qu'ils  a-  £m  }- 
voient  des  vierges auffibkn  que  les  Mar-  *  v- 
cionites  ,  8c  qu'elles  vivoient  mcfme 179" 
dans  une  fort  grande  aufterité,  'pour  « 
n'en  eftrc  cependant  que  plus  punies,  e.i''*r  ' 
[parecqu  'elles  k  faifoient  moins  pour 
plaire  a  j  csus-Ckrist,  que  pour 
combatre  leur  créateur.  Au  moins  cela 
eû  vray  des  Marcionites. ]  'Aufli com- <■  %•  p. 
me  ce  n'eftoit  pas  Jesus-Csjrist,  177"*** 
mais  k  démon  qui  cftoit  auteur  de  leur 
virginité ,  elles  ne   demeuroient  pas 
dans  k  iufte  tempérament  de  S.  Paul, 
mais  alloient  jusqu'à  roaidamier  k  ma- 


j  nioient  abfolu-  ,} 
krefurreaion  de  k  chair,  pre-P  ^M- 
qu'il  »'/  avoit  que  l'eapriV  «c  ;,A^ 
l'ameh. 
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I'ame  qui  fuflcnt  fauvcz  par  Jesus- 
Chjust,  ''Se  que  krcfuttcction  cftoit 
déjà  accomplie  à  leur  égard  Us  diraient 
aufli ,  comme  tous  les  autres  Gnofti- 
ques,  que  les  ames  de  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  reccu  leurs  lumières  ,  paf- 
fbient  dans  les  corps  des  beftes. 

'  Ils  taichoient  de  prouver  leurs  er- 
reurs par  divers  paflages  de  l'Ecriture 
pris  à  contre  fens,  '  Se  employoient 
pour  cela  la  Loy  mcfme  8c  les  Prophè- 
tes. '  Car  ils  faifoient  profèflion  de  re- 
cevoir toute  l'Ecriture ,  &  ne  la  rejet- 
toient  pas  comme  Marcion ,  [Scia  r>luf- 
partdcs  autres  GnoAiques:]maisc'étoit 

Siur  la  ruiner  plus  adroitement  par  les 
ufles  interpre tarions  qu'ils  kiy  don- 
noient.  '  Et  mefme  quand  on  les  pref- 
foitpar  Ton  autorité ,  ils  commençoient 
a  la  contefter ,  difoient  qu'elle  cftoit 
corrompue,  &  qu'on  ne  pou  voit  con- 
noiftre  la  veritéque  par  la  tradition  non 
écrite.  '  Ainfi  ils  recevoient  une  partie 
de  l'Ecriture  ,  Se  abandonnoient  l'au- 
tre ,  ou  plutoft  ils  la  rejettoient  toute 
entière.  [  Mais  eux  qui  fe  plaignoient 
fans  fondement  que  d'autres  corrom- 
poient  l'Ecriture ,  J  avoient  eu  la  har- 
diciTc  de  corrompre  [très  réellement] 
les  Evangiles.  '  Ils  en  avoient  mefmc 
fuppofé  un  tout  nouveau  ,  qu'Us  ap- 
pclioient  l'Evangile  de  la  vérité. 

'  Après  avoir  relevé  la  tradition  pour 
éluder  l'Ecriture  ;  quand  on  leur  ob- 
jectait cette  mefme  tradition  ,  ils  di- 
foient qu'ils  elroient  plus  (âges  que  les 
Evefqucs  par  lefquels  la  fucccflion  de 
h  doctrine  s'eft  perpétuée  dans  l'Eglifc; 
Se  que  les  Apoftres  mefmes  ,  de  qui 
nous  l'avons  receue.  Et  Us  alloient 
hifqu'à  ce  comble  d'impudence  Se  à  ce 
bbupheme,  de  dire  qu'ils  elroient  en- 
core plus  éclairez  que  fc  Seigneur.  '  On 
peut  voir  d'autres  preuves  de  leur  or- 
gueil dans  S.  I renée ,  Se  dans  un  difeours 
que  leur  fait  Valentin ,  raporté  par  S. 
Clément  d'Alexandrie. 

[  Que  fi  ces  hereriques  avoient  beau- 
Coup  d'orgueil  ,  Us  n  avoient  pas  moins 
d*hvpocrilie  :  8c  c'eftoit  un  des  prin- 
cipaux moyens  par  lefquels  ils  satti- 
roient  Se  fe  confervoient  la  plufpart  du 
monde.]  '  Car  pour  fc  faire  écouter 
des  peuples  ,  ils  conformoient  entiè- 
rement leurs  difeours  à  celui  de  l'F.gli- 
fè.  '  Par  ce  moyen ,  Us  faifoient  mur- 
murer les  limplcs  Fidèles ,  qui  fê  plai- 
gnoient  de  ce  que  les  Evefques  s'abfte- 
noient  de  h  communion  de  ceux  qui 
n 'avoient  que  leurs  propres  fentimens, 
St  de  ce  qu'ils  appelaient  hérétiques  , 
ceux  qui  n  avoient  point  d'autre  doctri- 
ne que  celle  des  Catholiques. 

[  Quand  Us  s'efloient  ainfi  acquis 
l'arfeâion  Se  la  créance  d'une  perron- 
ne,]  '  Us  luy  propofoient  diverfès 
queftions  ,  par  lefquelles  ils  luv  fai- 
foient trouver  des  ablurditez  dans  la 
créance  orthodoxe ,  8c  luy  perfuadoient 
de  chercher  parmi  eux  k  vérité  :  après 
quoy  Us  le  recevoient  au  nombre  de 
leurs  difciples.  '  Et  Us  ne  fê  décou- 
vroient  pas  néanmoins  encore  à  hiy. 
On  perfuade  la  vérité  en  l'cnfeignont  : 
«nais  eux  vouloient  qu'on  fè  donnait 
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d'abord  entièrement  à  eux,  Se  qu'on 
fc  pcrfuadtft  que  ce  qu'Us  n'enfeig- 
noient  p.is  encore  [cftoit  ta  veritc, 
quoy  que  ce  puft  eftre:  Se  quand  Us 
en  trouvoient  d'affez  limplcs  Se  d'aflêz 
malheureux  pour  les  en  croire,]  'alors 
ils  leur  enfeignoient  en  particulier  tous 
leurs  myftercs ,  [  mais  pourvu  qu'Us 
les  en  jugeaflènt  dignes.]  'Car  ils  ne 
découvraient  pas  tout  à  tous  :  Se  une 
doctrine  fi  honteufè  meritoit  bien  qu'on 
en  rougift  quelquefois.  '  Voua  les 
degrez  par  lelqucJs  Us  attiraient  dans 
leurs  pieges ,  ceux  qui  fè  croyoient 
allez  habiles  pour  difeerner  ht  vérité  de 
la  faune  apparence  dont  Us  fe  cou* 
vraient.  Car  Us  n'en  gagnoient  pas 
d'autres. 

'  Que  fi'  quelqu'un  de  ceux  qu'Us  ta- 
fchoient  de  feduire  ,  leur  demandoit 
l'éclairciflèrnent  des  difficultcz  [qu'A 
trou  voit  dans  ce  qu'Us  avançoient,  ou 
leur  faifoit  quelque  objection ,  Us  ne 
luy  difoient  plus  rien  ,  mais  le  regar- 
doient  comme  un  homme  qui  n'eftoit 
pas  capable  de  la  vérité,  Se  qui  n'eftoit 
que  du  fécond  ordre ,  Se  du  nombre  de* 
rfyquiques. 

'  Quand  quelqu'un ,  dit  Tertullien , 
ltLV'r'  ,euT  dcma,we  de  bonne  foy  quelle  eft 
leur  doctrine ,  Us  vous  répondent  avec 
un  vifàge  fèvere,  Se  un  air  fuperbe  : 
cTrtî  «a  frmnJ  myften.  *  Si  vous  avez  « 
•fiez  d'adreiTe  pour  les  preflèr  de  f*ex- 
pliquer ,  ils  font  profelhon  de  noftre 
foy,  mais  en  des  termes  ambigus  Se 
captieux.  S'ils  s'apperçpivent  que  vont 
pénétrez  un  peu  leurs  fentimens ,  Ut 
vous  nient  tout  ce  qu'Us  peuvent  juger 
que  vous  en  avez  découvert.  Que  fi 
vous  voulez  les  réfuter  ouvertement , 
ils  ne  vous  répondent  que  *  par  des 
coups ,  Se  puniiTèntbten  féverement  vo-^*"*  •**• 
fire  firopbcité  Se  voftre  imprudence. 

[Ce  foin  avec  lequel  Us  cachoient 
leurs  impietez ,  leur  fervit  durant  quel- 
que temps.]  '  Car  comme  on  ne  les 
connoiiloit  pas  aflez  ,  on  ne  pouvoit 
par  les  réfuter  avec  fuccés.  [  Mats  en- 
fin Us  trouvèrent  un  puiflànt  adverfâi- 
rc  dans  S.  Irenée,]  'lequel  eftant  par- 
faitement inftruit  de  leur  doctrine  , 
tant  par  diverfès  conférences  qu'U  a- 
voit  eues  avec  eux ,  que  par  la  lecture 
de  leurs  livres,  la  combatif  par  ton 
grand  ouvrage  0  lî  célèbre  dans  l*anti-T.s.|,^ 
quité.  '  Ils  ont  encore  efté réfutez  par  ■>*•- 
S.  Juftin  ,  [qui  a  vu  la  naiflânee  de 
cette  hereficj  J  par  Milt*ade(  par  un 
Procule  dont  parle  Tertullien  ;  par 
Tertullien  mefme,  qui  fe  défend  for- 
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contre  ceux  qui  auraient  pu 
croire  qu'U  leur  impofoit  des  fantof- 
mes  pour  les  combatte ,  tant  ils  difli- 
muioient  encore  leur  doctrine. 
r.4.p.i«*.    '  v*lcntin  eut  plufieurs  *  difciples 
A  qui  fc  rendirent  fameux.   'C'est  pour- 

ri >•  P-  »^  qU0i  Tertullien  dit  que  cette  herefie 
iraa.i.i.c.  eitoit  la  plus  nombreufè  de  toutes.  'Et 
f  .p.f«.k.  néanmoins  ï]  efl  vray  auflî ,  comme  le 
ditS.  Irenée,  qu'ils  n'eftoient  que  deux 
ou  trois.   '  Car  Tertullien  remarque 


Tm.r.f 
p-iSi.É. 


3ue  de  tous  les  difciples  oe  vaienan  t 
n'y  avoit  de  Ion  tempe  qu'un  nom- 
mé Axionique  à  Anuoche ,  qui  coo- 
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fcrvaft  h  doârine  de  fon  maiftrc  làns 
altération.   '  Tous  les  autres  avoient  p,î90.d. 
fait  chacun  leurs  changeroens  8c  leur 
à  pan. 

S.  Epiphane  met  Second  comme  EPi)ic 
le  premier  difeipk  de  Valentin,  qui  le  !>• 
fuit  fait  chef  d'un  nouveau  parti ,  iàns 
qu'il  y  euft  néanmoins  grande  diffé- 
rence entr'eux ,  linon  que  Second  rai» 
foit  plus  de  bruit,  8c  cirait  plus  fuper- 
be  que  fon  maiftre.   '  S.  Au^uftin  dit  Aapy,. 
que  les  Secondiens  avoient  ajouté  les  i*.^.».. 
crimes  à  l'herciic  de  Vakntin.  'Qucl-b- 
ques  uns  diient  qu'ils  furent  condan- 
nez  par  un  Diodore  Evelquc  de  Crète. ,f" 
'  Epiphane  fils  de  Carpocratc  Ce  joignit  Epi.  j*.e. 
à  cette  feûe  ,  »  avec  lûdore  [fils  de 
rhercuarque  Bafilide .  ]  .e|n  i .  b. 

/  Les  Prakmaïtcscftoientauflîunre-  ii«"-r'-r- 
jetton  des  Valcntiniens.  '  S.  Epiphane  jj, 
ra porte  une  lettre  de  Ptolemée  a  unecj-r-i» 
femme  de  la  même  feâc  nommée  Flo- 
rc,  par  laquelle  il  pretendoit  que  la  loy  ^£ 
vient  en  partie  des  Anciens  du  peuple 
Juifs,  en  partie  de  Moyfc,  2c  en  partie 
du  Dieu  créateur  i  mais  non  pas  du  Dieu  • 
fbuverain.  ■'  Il  enfeignoit  fes  erreurs  ^.p,. 
dans  le  mefmc  temps  que  S.  I renée  les  p.»c<l. 
combatoit.  '  Il  failbù-dc  fes  Eonsau-  y"''{'^ 
tant  de  personnes  réelles  8c  diftinâcs,  f.iyo.&. 
mais  les  feparoit  de  ion  dieu ,  dont  Va- 
lentin vouloit  qu'ils  fuflênt  des  fenti- 
mens  8c  des  mouvemens.  '  On  prétend  p^g. 
qu'un  S.  Zachée  Evcfque  de  Ccfarée,  u.ij.p. 
condanna  Ptolcmée  avec  les  Valcnti- 
niens  les  mai  (1res,  mais  ne  put  pas  cra- 
pcfcher  que  fon  herefie  ne  le  repandift 
beaucoup  dans  l'Orient. 

'  Marc  8c  Colarbafc  ont  encore  fait  T«t.i« 
r  i»     chacun  leur  feetc  à  part ,  [comme^nous  VAc*. 
le  verrons  en  fon  lieu.]  f.x^ 

i  Tcrtulicn  parle  d'un  autre  difeipk  ^ 
de  Valentin  nommé  Theotime  ,  '  8c^ifeJf> 
d'un  Alexandre  qui  venoit  de  la  mef-  ifcii.o, 
me  fourec,  8c  qui  aceufoit  l'Egliiè  de  |7'*b 
croire  que  la  chair  de  J  c  s u s-C huit 
eôoit  pechereue,  8c  avoit  efté  anéan- 
tie en  luy.  '  S.  Jérôme  dit  qu'un  an-  nkr.n 
cien  hérétique  nommé  Alexandre  ,  a-G«i.pc. 
voit  écrit  quelque  chofè  fur  l'epiftreaux  P;  '**  *■ 
Calâtes. 

'  Il  y  a  eu  encore  un  Thodote  difciplc  rurt.  h. 
de  Valentin, k  qui  a  écrit.  Car  S.  Clément  '•  «•<•*• 
d'Alexandrie  le  cite  quelquefois,  cn£*a'^ 
r» portant  les  fcntjmens  de  Valentin.  p.  79]- >. 
*  Ambroifcqui  fut  converti  par  Origene, r^  v. 
avoit  efté  Valcntinicn ,  félon  EufeEe.    V?*.  'r  5' 
'  L'un  des  plus  célèbres  d'entre  les 
NOTE  Valentinicns a  efté*  Heracleon,  '  qui 
3.         n'avoit  point  d'autres  fentimens  que  Tnr. 

ceux  de  Valentin,  de  Marc,  ScdeCo-  j^r'c'h4.9' 
larbafe.   Mais  en  te  ferrant  de  nou-  ïpV/s  <•• 
veaux  termes,  il  faifoitaufti  fèmbhnt  •^*-r»  **»• 
d'avoir  quelque  nouveau  fentiment  :  *' 
'  8c  par  ce  moyen  il  forma  une  fcâe 
d'Herackonites.  lllparoift  qu'il  avoit  tei^L 
fait  quelque  commentaire  fur  l'Evan- 
gile. Car  Origene  raportc  8c  réfute  plu- 
ùcurs  de  fes  explications.]   '  Ilremar-  . 

3ue  qu'il  s'imaginoit  hors  du  monde  j^nfî.'»? 
iverics  chofes  plus  excellentes  auc  le  p.  SQ.it. 
monde  mefme ,  mais  qui  nJavoient 
point  efté  faites  par  le  Verbe }  que  pour 
faire  trouver  ce  faux  fensdans  l'endroit 
où  S.  Jean  dit  tout  le  contraire ,  il  favoit 
Hift.Etd.T.W. 
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croyoit  l'ame  mortelle  8c  corruptiik.  Ifi.ti. 
'  S.  Clément  d'Alexandrie  raportc  auflî  ci.ftr.4. 
de  luy  un  grand  paflâge  fur  le  marty-  p.jox. 
re ,  '  qui  eft  aflèr  conforme  aux  fenti-  p- 
mens  de  l'Eglifè  ;  [  8c  l'on  peut  ajou- 
ter qu'il eft  Tort  beau.]    '  On  tenoit  EP.?«.«. 
que  les  Hcracleonitcs  faifoient  je  nefay  M>-*<S}- 
quelles  cérémonies  fur  les  mourans  a-  i  ,s7'7. 
vec  de  l'huile ,  du  baume ,  &  de  l'eau ,  »'c. 
en  mefme  temps  qu'ils  recitoient  des 
prières  en  hébreu  lur  leur  tefte  ,  pré- 
tendant avoir  trouvé  par  là  une  nou- 
velle forte  de  rédemption. 

'  Le  Pracdeftinatus  attribue  à  Hcra-  Trmi.*. 
clcon  d'avoir  enicigné  que  tout  batti-  ,5*M7« 
zé  ne  peut  manquer  d'cltrc  pur&faint,  ' 
quelques  péchez  qu'il  commette,  tous 
les  p-'chez  ne  pouvant  luy  nuire  ni  Je 
fouiller. 

'  Thcodorct  met  un  Caflien  entre  TMr.  b. 
les  fcératcurs  de  Valentin,  qui  s'eftoient 
fait  chefs  de  nouvelles  feeles  en  chan-  p•v>,•'' 
géant  un  peu  fes  dogmes.   [Ce pour- 
rait bien  eftre  le  mefme  que]  '  Jule  ci.ftr  t. 
Caflien  forti  de  la  mefïnc  école  ,  qui  p»^^**'» 
eftoit  célèbre  vers  l'an  100.  8c  le  chef 
de  l'opinion  des  Docctcs.   [  Nous  n'en 
difons  rien  davantage  :  parecque  nous 
an  avons  déjà  parle  fur  les  Gnofti- 
ques. 

Il  y  aura  un  titre  particulier  pour 
les  Ophites,  que  l'école  de  Valentin  . 
produifit  vers  Pan  1  co.]  '  Thcodoret  ™'p.'" 
fes  fait  fuivre  par  les  Caïniftes,  [que 
nous  avons  joints  aux  Nicolaïtcs ,  parce, 
qu'ils  leur  appartiennent  autant  qu'aux 
Valentinicns:]  8c  après  les  Caimftcs  il 
mettes  ANTITACTES,  [qu'on 
peut  juger  par  là  eftre  venus  de  la  mê- 
me fourec  ,  8c  avoir  commencé  vert 
l'an  170.  Il  eft  certain  an  moins  que 
Ç'a  efté  avant  le  troifieme  fi  ce  le ,  puif- 
que  S.  Clément  d'Alexandrie  en  parle 
louvcnt.] 

'  Ils  reconnoiflbient  que  le  Dieu  de  cuir.*, 
l'univers  eft  noftre  père,  8c  que  tout  ce  F-*'9, 
qu'il  a  fait  eft  bon.  Mais  ils  ajouraient  *4*' 
qu'une  de  lès  créatures  avoit  produit 
une  fource  de  mal ,  par  laquelle  elle 
avoit  infecté  tous  les  hommes  8c  les  a- 
voit  oppofez  à  Dieu ,  8c  qu'eux  pour 
foutenir  le  parti  de  Dieu ,  s'oppofoient 
en  tout  à  l'auteur  du  mal/  [Et  c'eft  ap- 
paremment pour  cela  que]  'les  Ca-  0.^9.4. 
tholiques  les  appclloicnt  Antitaâes , 
c'eft  à  dire  tmtrairts      offtfix..  '  Ils  J^'^J 
donnoient  au  Dieu  fouverain  les  titres  p^'.oi.'c' 
de  bon,  de  grand,  8c  d'inconnu }  *  8c  -  CLftr. 
ils  appclloicnt  l'autre  le  Dieu  impudent.  *  *  44,1  fc 
•  11  paroift  qu'ils  attribuoient  à  ce  der-  .  i 
nier  la  loy  des  Juifs,  f  8t  la  création /b.  c 
du  monde ,  ■  ou  au  moins  de  l'hiver ,  g  ^  j 
[  8c  des  autres  choies  qui  nous  incom- 
modent.] '  Ils  ne  vouloient  obcïr qu'au  & 
Sauveur,  8c à  [Jésus]  Christ  qui 
nous  parle  dans  l'Evangile. 

[Ceftoient  donc  d:  véritables  Mar- 
cionites  ou  Valcntiniens  ,  8c  pour  k 
doctrine ,  8c  encore  plus  pour  a  vie.  ] 
'  Car  ioignant  enfernbk  k  bkfpheme 
8c  k  dérèglement  des  mecurs ,  '  ils  rai-  TMfttt. 
feffion  ouverte  de  corn- 
£t  met-i44o.,U. 
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mettre  mefme  des  adultères ,  Se  d'au- 
tres crimes  encore  plus  horribles ,  pour 
s'oppofer  ,  difoicnt-ils ,  à  l'auteur  du 
mal;  qui  les  a  voit  défendus  par  Moyfe. 

[Quoiqu'ils  rejettaflentlaloy ,  ]  néan- 
moins ils  fc  fervoieat  quelquefois  des 
paroles  des  Prophètes  mal  interprétées. 
'  Ils  corrompu ient  l'Ecriture  par  de 
faufles  ponctuations  ,  fie  en  pronon- 
çoient  mal  les  paroles ,  pour  y  pouvoir 
trouver  quelque  chofe  qui  fcmblaft  les 
favorifer. 

'  S.  Grégoire  de  Nazianzc  met  la 
fecre  des  Valentiniens  ,  [avec  toutes 
iês  branches ,  ]  entre  celles  qui  eftoient 
entièrement  détruites  avant  la  fin  du 
IV.  ficelé,  8c  réduites  au  filcnee  dont 
elles  taifoient  une  divinité.  '  Néan- 
moins il  en  reftoit  encore  quelques  re- 
jettons  dans  l'Egypte ,  '  &  S.  Nil  réfute 
Carpion  qui  eftoit  de  cette  feetc.  '  Il 
y  avoit  mefme  encore  quelques  relies 
de  Valentiniens  du  temps  de  Thco- 
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ARTICLE  PREMIER.. 
Murcitn  ptufsnt  trmvtr  forigmedu  m»l, 

Y  Ait   AhâV     Jitii  y    Màà    ltStA    A*  ajm 

I  "         ™*  ^     #9  SV    *    —  tV   rWfw  m 

'  T  A  difficulté  de  counoiftre  ]  <o*' 
|  riginc  du  mal,  qui  a  agité  tant 
■  JLjd'efprits  ,  particulièrement  les 
hérétiques  ,  [  8c  qui  a  arrefté 
fi  longtemps  S.  Auguilin,]  a  produit 
l'hereuc  de  Marc  ion ,  pareeque  ta  cu- 
riofité  ezcefiive  l'empefcha  de  Ton- 
na vérité  de  ce  que  l'Eglife  Catho- 
lique enfeigne  ,  que  le  mal  de  la  pei- 
ne qui  nous  afflige ,  n'eft  point  mau- 
vais en  luy  mefme ,  puilqu'il  eft  jufte  ; 
&  que  le  mal  du  péché  n'eft  point  un 
eftre  réel  8c  une  fubftance ,  5c  qu'ainfi 
il  n'a  point  de  caulè  réelle,  mais  n'eft 
produit  que  par  le  défaut  de  la  créature 
raifounable  ,  qui  avant  efté  tirée  du 
néant,  eft  capable  de  fe  détourner  du 
fouverain  Eftre,  pour  fe  porter  vers  les 
cftres  inférieurs.  Marcion  n'ayant  donc 
pas  «fiez  de  lumière  pour  comprendre 
ces  ventes  ,  ni  aflèz  d'humilité  pour 
les  croire  avant  que  de  lescomprendre  ; 
il  voulut  rechercher  par  fes  propres  for- 
ces ce  oui  eftoit  au  demis  de  luy,  8c 
s'egira  dans  cette  recherche,  pareeque 
Dieu  refifte  aux  fuperbes.] 

'  Il  fc  fondoit  fur  ce  que  Jésus- 
Chris  t  dit  [de  la  volonté]  dés  hom- 
mes, qu'uu  bon  arbre  ne  peut  porter 
de  mauvais  fruits ,  &  qu'un  mauvais 


LENTINIENS. 

n'en  peut  produire  de  bons.  '  Portant 
enfuite  ce  raiibnnement  jufques  à  la 
divinité,  8c  s'imaginant  d'ailleurs,  fur 
des  raifons  dont  tous  les  médians  font 
perfuadez,  dit  TertuUien,  que  le  Créa- 
teur de  l'univers  qui  parle  dans  l'ancien 
Teftament  ,  eft  effectivement  auteur 
du  mal;  il  en  conclut  qu'il  y  avoit  donc 
un  autre  Dieu ,  principe  8c  auteur  du 
bien.  Il  fut  encore  aveuglé  par  la  dou- 
ceur qui  a  paru  dans  J  £  sus-Christ, 
fans  [prcfque]  aucun  mélange  de  feve- 
r'téi  fau  heu  que  la  rigueur  de  la  juftice 
paroift  davantage  dans  l'ancien  Tcfh- 
jnent  :]  Et  de  la  il  infera  que  J  e  s  us- 
Christ  eftoit  venu  pour  nous  révéler 
cette  divinité  différente  &  oppofée  à 
celle  du  Créateur  [qui  avoit  conduit  les 
Juifs-]  '  Ainli  fon  aveuglement  l'ayant 
empeiché  de  connoiftre  le  fcul  8c  véri- 
table Dieu,  il  en  établit  deux,  comme 
des  yeux  malades  voyent  fouvent  plu- 
lieurs  objets  lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un 
feul. 

'  Ce  premier  principe  fut  en  hy 
comme  un  levain  .avec  lequel  il  aigrit, 
pour  ainfi  dire  ,  8c  corrompit  tous  les 
articles  de  noftre  îoy.  '  Car  fuppolant 
deux  dieux,  [l'un  auteur  du  bien,  8c 
l'autre  auteur  du  mal , ]  'il  appdioit 
l'un  urt  dieu  bon  8c  doux,  8c  rautre 
fevere  fie  cruel.  '  Il  relevolt  le  premier, 
*  8c  rabaiflbit  l'autre  autant  qu'il  pou- 
voit.   '  11  difoit  que  le  premier, com- 
me eftant  plus  grand,  avoit  fait  auffi 
de  plus  grandes  choies,  '  8c  avoit  créé 
un  monde  différent  du  noftre ,  dont  il 
ne  paroi  (Toit  rien  néanmoins.  '  Quel- 
ques uns  de  fe*  difciples  ajoutoient  que 
ces  cieux  du  dieu  luperieur,  eftoient 
incréez  8c  fans  commencement.  'Us  di- 
........  fotent  que  le  Créateur  eftoit  inconftant 

t.  f.t.  io4-  âc  muable ,  commandant  en  un  endroit 
*•  ce  qu'il  défendoit  en  l'autre. 

n!c'p  _  '  S-.Denys  qui  gouvernoit  l'Eglife 
Vj.J.  Romaine  [en  1  an  160.J  dit  que  Mar- 
Epi.4».f.  c,on  diviioit  l'unité  de  Dieu  en  trois 
?^îM.a|  principes,  'qui  eftoient,  fekmS.Epi- 

Dieu  créateur  vifibk,  jufte  8c  vengeur 
des  crimes;  8c  le  diable  qu'il  appelloit 
le  méchant ,  8c  qu'il  mettott  entre  les 
deux  autres ,  fi  Ton  en  peut  croire  S. 
Epiphane.  '  S.  Cyrille  de  Jerutalem , 
luy  attribue  de  mefme  d'avoir  cru  trois 
dieux  ,  8c  d'avoir  avancé  le  premier 
cette  impieté.  '  Tertullien  dit  auffique 
félon  fes  principes  ,  il  eft  obligé  d'a- 
vouer qu'il  y  a  neuf  dieux  difrerens: 
mais  il  remarque  en  mefme  temps  qu'il 
n'en  reconnoiflbit  que  deux.  C  cft, 
dit-il ,  faire  un  grand  tort  à  Marcion , 
de  croire  qu'il  établit  deux  divtnitez.n 
en  établit  neuf ,  mais  fans  le  lavoir. 
'  S.  Irenéc  ne  dit  point  non  plus  qu'il  en 
jconnuft  plus  de  deux.  '  Rhodon  qui 
Hkr.». m.  fleuri  flbit  fous  Commode  8c fous  Seve- 
180  .'</!'  re  »  '  témoigne  non  feulement  que  Mar- 
Fuci.f.c.  cion  n'admettoit  que  deux  principes , 
mais  auffi  qu'un  Syneros  de  fes  difei- 
P;es,  eft  le  premier  auteur  de  la  triple 
divinité:  '8c  Saint  Auguftin  rcjerrelur 
cela  ceux  qui  difoient  que  Marcbn l'a- 
voir eillcitrnéc  '  f>u*  Ar*  Marrirmifr* 
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qui  reconnoiflbient  ces  trois  princip 
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LES  MARCIONITES. 

difoient  que  le  bon  commandoit  aux 
Chrétiens,  le  Créateur  aux  Juifs, Se  le 
:aux 


ARTICLE  II. 

SUffbemtt  Je  Mardtn  centre  le  Crtd- 
ttmr,  e>  tenir*  l'mncitn  Tefl*me*ti 
11  nie  eintêrtuuien. 


V 


E  s  principes  de  Marc  ion  alloîent 
à  établir  bien  plus  de  neuf  divini- 
'  Car  S.  Grégoire  de  Nazianze  Nttor. 
my  attribue  les  folies  de  Simon  le  ma- 
icien ,  fie  des  autres  [Gnoftiqucs ,]  la  * 
rofondeur  ,  le  Silence,  '  en  un  mot  or. 44.1% 
tous  les  ap.  Eons  de  Valentin.  *S.Ire-  ?0,'r  J 
née  n'en  parle  point  lorsqu'il  fait  Tenu-  §Jl  c".' 
mention  de  fes  erreurs ,  pareequ'il  n'y  *  Bail.}, 
veut  marquer  proprement  que  ce  qu'il  «•'•P-î0'- 
avoit  de  particulier.  '  Mais  en  d'autres  irm.i.i-r. 
endroits,  il  le  met  entre  ceux  qui  a-  4*-p.">f. 
voient  l'audace  de  prétendre  connoiftre 
b  génération  du  Verbe ,  en  le  faiûnt 
delcendre  du  Père  par  divers  degrez; 
'  entre  ceux  qui  pretendoient  qu'il  Jtm,  f"^ 
avoit  quelque  choie  hors  de  Dieu  ; 
'  qu'il  y  avoit  une  *  Plénitude  fit  une  & 
Profondeur  au  deflus  du  Dieu 


'  Le  lapent  qui  eftoit  dans  Marciom  ^. 
«encore  prononcé  ce  blafpheme  dia-*9>p»i»»- 
bolique  ,  que  Jesus-Cbhist  criant ^" 
defeendu  dans  les  enfers,  avoit  fauvé 
8c  emmené  dans  le  Ciel  les  ames  de 
Caïn,  des  Sodomites,  8c  de  tous  les 
autres  pécheurs,  parecqu 'elles  eftoient 
venues  au  devant  de  luy>  8c  qu'au  con- 
traire il  y  avoit  laiflë  Abcl ,  Noé ,  Abra- 
ham ,  8c  les  autres  juftes ,  parcequ'iU 
ne  hiy  avoient  pas  rendu  cet  honneur, 


8c  ne  s'eftoient  pas 
'  ou  comme  dit  S 


tlC7 


parole , 


que  ces  deux  dieux  eftoient  feparez  par 
un  efpace  infini ,  '  qu'ils  appelaient  un  m-  p-  >4»- 
vide  8c  une  ombre.   '  Ainli  on  a  fu)et  g*^. 


de  croire  que  Marcion  n'avoit  fait  que  j»r. 
fuivre  l'égarement  des  anciens  Gnofti- 
ques  ,  particulièrement  de  Valentin , 
'  8c  y  ajouter  l'audace  avec  laquelle  i^'* 
Wafphemoit  contre  le  Créateur,  en  di-  * 
lànt  non  feulement  qu'il  eftoitdifTerent 
îc  inférieur  au  Dieu  fbuverain ,  ce  qui 
eftoit  commun  à  tous  les  Gnoftiques , 
mais  qu'il  eftoit  mauvais  8c  auteur  du 
mal.   '  Car  S.  Irenée  dit  qu'il  eftoit  le  tm.i.i.t. 
ieul  qui  euft  ofc  blafphcmer  avec  tant  »9•P•,l9• 
4'impudence  contre  le  Dieu  qui  nous 
eft  annoncé  par  la  Loy  8c  par  les  Pro- 
phètes. 

'  Il  reconnoiflbit  que  ce  Dieu  Créa-  j,^* 
teur  avoit  un  Chrift  ton  Fils,  lequel  de-  p-9^*î 
voit  venir  un  jour  pour  rétablir  les  Juifs,  £,£.{.",. 
félon  les  prediétions  des  Prophètes  -.  e.  s.  p.  1*9. 
xnais  ilpretendoit  quej  e  s  0  s  eftoit  un       (  f 
autre  Chrift ,  '  qui  eftoit  defeendu  du  ciel  p.  £  j  , '.  ' 
à  Capharnaiim  l'an   ic.  de  Tibère , Tm. in 
•  envoyé  par  le  Dieu  du  bien  .dont  au  fG  "'L':^ 
il  eftoit  le  Fils ,  pour  ruiner  le  Dieu  du  iT 
mal,  8c  abolir  la  Loy,  les  Prophète*,  "M'™  J 
&  généralement  toutes  les  autres  cru-  \ 
Vres  du  Créateur.  *  Ainfi  dans  la  vérité  jJhp.9». 
U -ne  le  reconnoiflbit  point  pour  kj^ 

Chrift.  Tfr.l>.».p. 

[Voulant  qu'il  fuft  venu  comme  en- 1*1 
nemi  du  Createur.il  n'ofoit  pas  avouer 
cju'il  euft  rien  tiré  de  luy:]  '8cilaimoit  319  ^1 
mieux  dire  que  là  chair  n'eftoit  pas  une  ,rc"-'-*-f' 
véritable  chair,  mais  qu'elle  n'eftoit  e.7'^ 
qu'apparente.   '  Par  une  confequence  T 
neceflaire  il  combatoit  la  naiilàncc,  8c  onwr.i. 
ù.  Paflion ,  prétendant  que  toutes  ces  p- 
chofes  n'a  voient  aufli  efté  que  des  fan-'fTVr 
tofmes  8c  des  apparences.   C'eft  peut-  c. 
eftre  en  ce  mefme  fens  que]  '  taint  ci.«f.j. 
Clément  d'Alexandrie  dit  que  ]  e  s  u  s-  p.4tf>£ 
Christ  avoit,  félon  Marcion ,  auflî- 
•î*Xi*4-  bien  que  felon  Valentin ,  un  corps4'  tout 
fpi  rituel. 


Epiphane  ,  par-  ^«s*»'.  ■ 
ceque  [durant  leur  vie]  ils  avoient  adore  ,<*' 
le  Créateur,  8c  obeï  à  fes  loix. 

'  Dans  cette  guerre  qu'il  déclarait  ai"".'"»- 
fon  Créateur,  qui  nous  a  parlé  par  la 
Loy  8c  par  les  Prophètes,  8c  à  tout  ce 
qui  venoit  de  luy ,  'il  ne  faut  pas  s'é-  Tn. 
tonner  qu'il  retrancha  tout  d'un  coup  rr*r^' 
8c  fans  duTimulation ,  tous  les  livres  de  * 
l'ancien  Tcftament.  '  Pour  le  nouveau  ire».  1. 1. 
mefme,  des  quatre  Evangiles  il  rece- 
voit  iculement  *  une 
S.  Luc,  '  qu'il  n'attribuoit  néanmoins  Mire.  u». 
ni  à  S.  Luc,  ni  à  aucun  autre  des  Ap6-^*•p■,0,* 
très  ou  des  difciples,  ni  à  quelque  per- 
fonne  que  ce  fuft.   '  Dans  la  fuite  fes  A4hb.l 
feâateurs   rattribucrent  à   J  e  s  u  s-  ,'p* 
Christ  mefme  ,  difant  néanmoins 
nue  S.  Paul  y  avoit  ajouté  quelque  cho- 
ie ,  comme  l'hiftoire  de  la  Paffion.  '  Ils 
le  changeoient  tous  les  jours  felon  qu'ils  ... 
eftoient  preflèz  par  Les  Catholiques ,  'en  Epi.4*.c 
retranchant,  8c  y  ajoutant  ce  qu'il  leur  '•£î°*- 
plaiibit.   '  Ils  en  ofcoienr  fur  tout  les 
partages  qui  y  font  citez  de  l'ancien  i«>«7«. 
Tcftament,'  8c  ceux  où  le  Sauveur n.*m, Lt. 
connoift  le  Créateur  pour  fon  père. 4  Us  c.19  p. 


HOTE 

1. 


1  Tcrt.ia 

1rs  felon  qu'Us  ,vf0  ^  ,  b. 


auffiretranchéeequiregarde 
lanaiflânce  de  J  t  sus- Christ, avec  309!^ 
ù.  généalogie  :  8c  ils  luy  faifoient  dire 
quelquefois  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
a  dit.'llsnerecevoientque'dixepiftres 
de  S.Paul  après  les  avoir  corrompues  de 
la  mefme  manière:  '  8c  ils  reiettoient  l^P/i.i. 
ablolument  les  deux  i  Timothée,  celle 
à  Tite ,  8c  celle  aux  Hébreux.  '  On  peut  IrYn.  P. 
voir  dans  S.  Epiphane  une  longue  dé-  '*9 
duécion  des  endroits  du  nouveau  Tefta-  5';p",<>*" 
ment,  que  Marcion  avoit  changez.  8cpn°-«- 
corrompus.  [Cependant  cette hardîeflb tu.* 
effroyable  avec  laquelle  il  le  rendoit  le 
juge  8c  le  maiftre  des  Ecritures  divines, 
ne  fit  point  d'horreur  à  fes  difciples  t] 
'  8c  ils  voulotent  bien  fe  laifter  perfua- 
der  que  leur  maiftre  eftoit  plus  vert- c»». p. 
table  [&  plus  éclairé]  que  les  Apo- 
ftres. 


ARTICLE  III. 

errturs  Je  Mmrcten  qui  /» 
4e  U  frmctfoU. 


'Ci 


an. 


1 0 11  m  1  nos  corps  font  tirez  de 
_  1  la  terre ,  [8c  formez  comme  elle 
par  le  Créateur^]  Marcion  ne  recon- 
noiflbtt  pour  eux  ni  reftirreâion  ,  ni 
vie ,  ni  felut .  Tout  cela  n'eftoit  que  pour  Epi.  4*-  «• 
lésâmes,  [non  de  tous  les  hommes, 
mais]  de  ceux  qui  auraient  fuivi  fa.V  iv 
doctrine.  '  Il  admettoit  aufli  b 
tcmpfycofe  ,  «  8c  cUfoit  que  les  amcsRoXVp 
Q.»  de  479-». 
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«M 

de  ceux  qui  «'noient  pu  eu  le*  véri- 
tables lumières  ,  paflbicnt  *  dans  les 


corps  < 

qu'ûy 
ture. 


de  bédés.  '  Il  ptetendoit  mefme 
avoit  des  amei  de  différente 


Bv.146. 

$.ii|CL 


Eaf.l.f.f. 


f£*''j.7. 

etvp. 
»6v.  *. 

Cl.ftr.4. 
s>48«c- 


L'averfion  que  ks  Marcionitrs  a- 
voient  du  Créateur,  &  de  la  chair  qui 
eftoit  iba  ouvrage  ,  les  engageoit  par 
k  fuite  de  leurs  principe»  à  chercher  la 
mort.    Quelques  uns  le  faifoient  eflê- 
......  ûivemeot:  '  Et  ils  fe  vantotent  d'avoir 

«6.p.i8i.  beaucoup  de  martyrs  dans  leur  fecle. 
ji.a.cir.  *  L'hiûoirc  remarque  en tr 'au très  un 
^.Tjt.c.if.Mctrodore  Preftre  Marcionite,  qui  hit 
brûlé  à  Smyrne  avec  Saint  Pion ,  (fout 
Dec e$]  h  une  femme  expofee  aux  bc- 
ftes  à  CeGirée  en  Paleftine,  fous  V aie- 
rien  i  <  &  un  Afckpe  Evefque  de  k 
mefme  feûe,  qui  fut  aufli  brûlé  à  Ce* 
farce  dans  k  mefme  bûcher  que  Saint 
Pierre  Apfelamc  ,  durant  k  perfecu- 
tion  de  Diocktien.  '  D'autres  héréti- 
ques pretendoient  avoir  autTi  des  mar- 
tyrs. '  Mais  ces  malheureux  avoient 
pan  aux  fou  {fronces  des  martyrs,  font 
en  avoir  à  leurs  couronnes,  qui  ne  fe 
donnent  qu'à  ceux  qui  connoiflent  [8c 
qui  aiment]  k  vray  Dieu.  Us  alioient 
à  k  mort  comme  ks  Gymnoibphiftcs 
(Se  ks  philoiophes]  des  Indes,  [moins 
par  courage  qu'avec  une  dureté  qui  ne 
venoit  que  de  leur  orgueil ,  ou  de  l'o- 
pération mefme  du  démon ,  qui  eftoit 
ravi  d'autorifer  dans  l'cfprit  des  fbibles 
les  menfonges  de  ces  hérétiques ,  8t 
d"oblcurcir  la  gloire  des  vrais  martyrs. 
Mais  comme  cet  excès  de  dureté  eft 
rare  parmi  les  hommes ,  ces  hérétiques 
qui  ont  mieux  aimé  iourrrir  la  mort 

Sue  de  renoncer  au  nom  de  J  e  s  u  s- 
hrist,  font  auu*î  rares  que  le  nom- 
bre des  vrais  martyrs  eft  grand  :  8c  il  eft 
encore  plus  rare  d  en  trouver  qui  aient 
bien  voulu  fouftnr  la  mort  pour  k  dé- 
fraie de  leurs  erreurs.] 
'  C'eftoit  de  mefme ,  par  une  fuper- 
ii-p.'j,o.  ftition  auflt  impie  qu'inutik  ,  qu'ils 
prariquoient  quelques  aérions  ex  tericu- 
».j.p.  jo^rcs  de  vertu.  '  Car  ils  jeûnoirnt , mais 
k  iàmedi,  en  haine  du  Créateur  qui  a 
fait  honorer  ce  jour  par  ks  Juifs.  '  Ils 
prclchotent  k  virginité  *  '  8c  S.  Chry- 
fodome  leur  accorde  qu'ils  avoient  des 
vierges  *  d'une  vie  tout  à  fait  auftere: 
*  mais  ce  n 'eftoit  que  pour  s'oppofer  à 
TcfL,,aK  1^'eu  qui  forme  nos  corps,  8c  qui  eft 
Mardi.  1.  auteur  de  la  génération.  '  Au  m  ils  al* 
loient  fur  ce  point  jufques  à  l'excès, 
condannant  abfolument  le  mariage,  & 
ne  recevant  perfonne  au  batcfme ,  qui 
ne  fuft  ou  dans  la  virginité  ,  ou  dans 
k  viduité ,  ou  dans  l'état  de  continen- 
ce. '  S.  Epiphanc  dit  qu'ils  ne  man- 
geoient  rien  d'animé,  de  peur  de  man- 
ger des  ames.  •  Néanmoins ,  lcion  Ter- 
tullicn ,  ils  ufoient  de  poiflbn  ,  &  en 
faifoient  mefme  leur  nourriture  k  phis 
sainte. 

'  Theodoret  dit  qu'il  avoit  connu  ust 
homme  de  cette  fèére  âgé  de  90.  ans, 
lequel  fe  nettoyoit  tous  les  matins  k 
v liage  avec  fa  salive.  Etcomroeonhry 
demandoit  pourquoi  il  ne  le  kvoit  pas 
avec  de  l'eau ,  il  répondit  qu'il  ne  vou- 
lait pas  avoir  besoin  du  Créateur  qui 


LES   MARCIONITE  S. 

a  fait  l'eau.  [Je  ne  fày  pas  s'il  preten- 
doit  qu'il  n'euft  pas  aufli  fait  k  folive.1 
Mais  ceux  qui  cftoSent  prefcnsflcprêf- 
ferent  d'un  autre  cofté ,  8c]  lui  dirent: 
>,  Comment  cft-cc  donc  que  vous  man- 
,,  gcz ,  que  vous  buvet ,  que  vous  vous 
„  babil'  - 


Epi.  41.  e. 


CJ-«.p. 


V 


l.i. Cil. 
p.  iji.b. 


Epi.4».c. 
n.  p.  J30. 

«.b. 

#Tcrt.io 
M.I.I.C 

h-p-44»» 

a. 

TMrt.L 
p.*n.h. 


Sec. 


,  abillcz ,  que  vous  dormez ,  que  vous 
„cdebtet  vos  prétendus  myfteres?  A 
„quoy  ti  fut  obligé  de  répondre^ni'il  fai- 
foit  toutes  ces  choies,  pareequ 'autre- 
ment il  n'euft  pas  pu  vivre.  Et  ainfi  i| 
fallut  qu'il  atouaft  malgré  hiy  que  iba 
bon  dieu  n 'avoit  rien  j  8c  que  toutes 
choies  ne  venoient  que  du  Créateur. 
Tm.  in  m.  LCV*  P°,ir5iuoi  Tertullien  dit  que  fi 
1.  i.c.  14.  '  *s  Marcionitcs  vouloknt  agir  de  bonne 
fby,  6c  vivre  félon  leur  créance  ,  au 
heu  de  rechercher  k  martyre,  ils  dé- 
voient fe  lainérmourirdefaim.afinde 
ne  point  participer  à  ce  qui  vient  du 
Créateur:  Mais  ils  ciraient  bien  éloi- 
gnes, de  k  faire. 

(  [Pour  eftre  encore  moins  obligez 
d'attribuer  à  Dieu  l'origine  du  m3,] 
'  tk  s'imaginoient  une  matière  eterner- 
k,  qui  nVftoit  point  née,  8c  n'avoit 
point  efté  Aire  ;  d'où  Tertullien  con- 
dud  avec  raifon  qu'eue  eftoit  Dieu. 
Ahrcion  pretcndoit  que  le  Créateur 
avoit  formé  le  monde  de  cette  matiè- 
re etrraeik  ,  '  (ce  qu'il  avoit  pris  des 
r.«  c'"  StoIC«n«  .)  '  que  k  mal  eftoit  joint  a 
j.  ,.c. cette  matière ,  8c  qu'il  eftoit  aufli  eter- 
p.*'-*  «'engageant  Mnfi  i  en  faire  fon 


e.if.ti. 
440. 1 


ARTICLE  IV. 


Mttrts  rrrturs  dtj 

cwùltt. 


LE: 
d'i 


Ntuor. 
*f.p-44i. 

« 

Im.l.  i.c. 
10.  p.  78. 

}3).».i. 

On.  i» 
MKt.gr 
p.  };o.t.b. 


T«rt. 

pmf.e.  f  1. 
r»f3.i 
Epi.  41^. 


O4.p.jof 


s  Marcionitcs  a  voient  encore 
'autres  erreurs  ,  qui  tembient 
n'avoir  point  de  liaiïbn  avec  leur  pre- 
mier principe.]  '  S.  Grégoire  de  Na- 
7.  lati  te  les  accuse  de  compoier  leur  dieu 
de  lettres  8c  de  nombres  ;  en  quop 
néanmoins  il  fembk  qu'il  ks  oit  con- 
fondus avec  ks  Marco  tiens  ,  difciplet 
de  Marc  k  magickn.  'Carc-eftâluy 
que  Saint  Ircnee  attribue  cette  folk. 

Gennadc  ks  met  entre  ceux  qui 
luivoient  les  opinions  des  MUlertaireis  1 
[en  quoy  il  peut  eftre  fâvorifc  parOri- 
gene,]  '  qui  dit  que  Marc  ion  ne  vou- 
lait point  qu'on  expliquait  l'Ecriture 
par  des  fens  dkgoriques.  [Mais  d'an- 
tre part  les  Millénaires  fe  fondoient  for 
l'Apocalyptc ,  qu'on  ne  dit  point  que 
Marc  ion  ait  receue ,  Ce  fur  les  Prophè- 
tes ,  qu'il  rejettoit  certainement.  ] 
'  Cerdon  fon  maiftre  rejettoit  aufliPA- 
pocalyple  avec  ks  Actes  des  Apoftrcs. 

'  S.  Epiphane  dit  qu'ils  donnoient  te 
battefmc  non  ieuksncntune fois,  maia 
deux  8c  trois  fois,  8c  autant  qu'on  te 
vouloit  :  ce  qui  venoit ,  dit  ce  Saint  » 
de  ce  que  Marc  ion  voulant  effacer  te 
crime  qu'il  avoit  commis  avec  une  fil- 
le ,  comme  nous  dirons  bientoft ,  té  fit 
rebattizer  ,  afin  d'eftre  conilderé  par 
les  ducrpks  comme  «mocent.  '  Ik 
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donnent  aux  femmes ,  continue  Saint 
Epiphane  ,  la  permiffion  de  célébrer 
le  battefme.    [C'cftoit  peuteftre  à  cel- 
les}  qui  faifoient  parmi  eux  profef-  Terr.io 
ûon  d'une  fainteté  particulière.  • 

'  S.  Chryfoftome  raporte  d'eux  une  j. 
chofe  fort  ridicule  ;  8c  cVft  parce  qu'cl-  Chry.  >. 
le  eft  ridicule ,  dit  il  à  fon  peuple ,  que  £££ 
je  la  raporte,  afin  que  vous  ayez  plus 
„dc  foin  d'éviter  leur  malheur  Scieur 
„  folie.  Quand  quelqu'un  de  leurs  catc- 
„  cumenes  eft  mort,  ils  cachent  une  per- 
„  fonne  vivante  fous  le  lit  du  mort  ;  8c 
„puis  s'approchant  du  corps  ils luy  par- 
„  lent ,  8c  luy  demandent  s'il  veutrece- 
m  voir  le  battefme.  Le  mort  ne  répond 
„  rien  ;  mais  celui  qui  eft  fousfon  fitré- 
„  pond  pour  luy,8c  dit  qu'il  fouhaited'e- 
„tre  battizéi  8c  ainli  ils  le  battizent  au 
«lieu  du  mort,  parunemommerie  plus 

digne  du  théâtre ,  que  d'un  myftcre  fi 
„fâint.  Voilà  jufqu'à  quel  excès  de  folie 
le  diable  porte  ceux  qui  ne  refiftentpas 
avec  courage  [à  fes  premières  fuggé- 
ftions.  Il  faut  que  ce  jeu  ait  cité  inven- 
té dans  la  fuite  du  temps  par  quelques 
Marcionitcs;  n'y  ayant  pas  d'apparen- 
ce que  TcrtuUicn  reuft  oublié ,  s'il  fe 
ruft  pratiqué  de  fon  temps .1 

'  Il  parle  de  leur  batteime  fans  y  Teit.iq 
rien  remarquer  qui  foit  différent  du"1-1;'- 
noftre.  '  Car  pour  le  lait  8c  le  miel  que  £1  4'9* 
l'on  y  faifoitgoulteraux  nouveaux  bat- «p  44». 
tirez,  'c'cftoit  une  pratique  commu-^.tJ. 
ne  au  commencement  du  deuxième  p.  m. J. 
fieele ,  receue  dans  TEglife  comme 
une  ancienne  tradition. 

'Saint  Baiilc  condanne  leur  battefme  ■■<■-«[>•  ». 
comme  invalide}  mais  c 'eft  feulement  p-l°  ' 
parecqu'ils  combatoient  la  foy  de  l'Egli- 
ie  touchant  la  divinité.  [  Ils  pou  voient 
bien  néanmoins  avoir  au  (fi  changé  alors 
quelque  chofe  dans  la  forme  cflinticl- 
le.]    '  Car  le  7e.  Canon  du  premier  Conc  L> 
Concile  de  Conftantinoplc  ,  re}ettc  le  c». *>*  1. 
battefme  de  tous  les  hérétiques,  horf- 
mis  des  Ariens,  8c  de  qucloues  autres 
qu'il  nomme,  [ entre lclquels  Une  met 
point  les  Marcionitcs ,  J  '  quoiqu'ils^ 
ruffent  encore  alors  tort  célèbres  dans  77p. }o*-«. 
l'Orient.  MWAt. 

'  Saint  Epiphane  les  blafme  beaucoup  Sfip" 
de  ce  qu'ils  avoient  la  hardielfc  de  ce- Epj.+i.c. 
lebrcr  les  myftercs  à  la  vue  des  catc-  h  g  J^J * 
cumenes.  '  Il  remarque  auffi  qu'ils  J  \ 
ufoient  d'eau  dans  leurs  myftercs  , 
|~  par  où  il  fcmble  dire  qu'ils  ne  met- 
toient  point  de  vin  dans  le  Calice ,  8c 
qu'ainh  ils  fuivoient  l'erreur  des  Aqua- 
nens .  dont  nous  parlerons  en  trahant 
des  Encrantes.] 

'  TcrtuUicn  témoigne  que  laplufpartTett.io 
des  Marcionitcs  s'appliquoient  a  l'aftro-**.l.i.c 
logic  judiciaire,  jùfqu'a  tirer  leur  fùb-^ ''''*** 
il  fiance  de  cette  fcience  fi  vainc,  8c 
qui  Icut  convenoit  moins  qu'à  perfon- 
ne  ;  puifqu'ils  fe  deelaroient  ennemis 
du  Créateur  qui  a  fait  les  aftres.  '  HsTUrt.* 
eurent  mefmc  recours  à  la  magie  8c  au 
démon ,  pour  arrefter  le  zele  avec  le-  Ski. 
ijuel  Thcodoret  travailloit  abonnir  leurs 
erreurs  de  fon  diocefë. 
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[  \  P  m's  avoir  vu  un  abrégé  des 
X\ dogmes  des  Marcionitcs  ,  i|  faut 
voir  auffi  leur  hiftoirc.]  'Tertuffien  dit  T«t.ï» 
que  Marcion  eft  le  premier  qui  ait  ap.  m«c.i.  t. 
porté  dans  le  monde  fon  nouveau  dieu ,  *Jfty* 
diâerent  du  Créateur  j  [Ce  qui  ne  veut 
dire  autre  chofe,  linon  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  rendu  cette  opinion  com- 
mune 8c  célèbre,]  'ayant  publié  fes i.e. 
blafphcmes  avec  plus  d'effronterie  8c  »*P'*»- 
plus  d'impudence  qu'aucun  autre ,  com-  % rJ.  '%\. 
me  difent  S.  I renée  8c S.  Cyprien. 1  Car  «• 
non  feulement  tous  les  anciens,  comme 
S.  Irenée,  TcrtuUicn  mefrne,  S.  Cy- 
prien ,  Eulèbe,  S.  Epiphane,  S.  Phi- 
tiftrc ,  S.  Auguftin ,  8c  Thcodoret ,  de- 
meurent d'accord  que  Marcion  eftoit 
difcipic  de  Cerdon }  'mais  Tcrtullien T«t.«i 
dit  que  dans  le  point  mefmc  de  hdivi-  Mj  c  • 
nité,  Marcion  a  voit  Cerdon  pour  au-c"*"p'4,t" 
teur.   '  Cette  doctrine  venoit  mefmc 
des  difciples de  Simon  le  magicien ,  fe-  1gen'1*,--e' 
Ion  S.  Irenée ,  qui  a  efté  fuivi  par  Théo- 
et}  «mais  Cerdon  &  Marcion  luy 

donné  une  autre  forme,  &*+-p'l<>Sh 
un  nouveau  vifàge.  »  ibid. 

'  Tout  ce  que  l'on  fait  de  Cerdon , 
c'eft  qu'il  vint  de  Syrie  a  Rome  fous  le  ^.Tu 
pontiheat  d'Hygin:  8c  il  y  eftoit  déjà  H***- 4 1. 
connu  ,  félon  la  chronique  d'Eufcbc,'-,p  x99* 
en  l'an  140.  '  Il  y  enfeigna  fiv  doctrine,  i«„.i.,.e. 
•  8c  y  parut  comme  une  pefte  tresper-  »8-r-  <»»• 


don  de  fes  erreurs,  8c  paffà  ainfi  quel- 7. 
que  temps ,  tantoft  enfeignant feerctte-* Irt"- '• 
ment  Pherefic  [qu'il  avoit  abjurée, ]5;vp*'Ml' 
tantoft  l'abjurant  de  nouveau ,  tantoft 
citant  convaincu  de  roerfiltn-  <fen«  1  r« 


—  «  ■  ■■  ■■■■  l'VIlV    UH  VH«  ■ 

:  tantpourluymelmc  ,que  pourï'^fï* 
tous  ceux  qui  le  crurent.   •  U  rînt  à 
l'Eglile ,  dit  S.  Irenée,  demanda  par-- 
don  de  fis  erreurs,  8c  paffà  ainfi  quel- £  '*  * 
que  te^ 
ment 
tantoft 

t  de  [perôfteTdansJ  fa 
mauvaifè  doctrine,  8c  pour  ce  fujet 
1  fepare-delacompagniedesFideles. 

[  Nous  croyons  devoir  entendre  de 
luy  ce  que  TcrtuUicn  dit  de  Marcion ,  ] 
'  Que  le  Pape  [Hygin  ou  Pic  fon  foc-  T 
ceùeur ,  ]  voyant  qu'après  avoir  eftécx- prerfe.  >«. 
communié  par  deux  fois,  il  ne  ccaoitP-M*-»- 
point  de  troubler  les  Fidèles  par  fa  cu- 
rioûté  inquiète,  il  le  ehaflâabfolument  1 
de  l'Eglile ,  '  en  luy  rendant  une  fom-i|b Marc, 
me  d'argent  qu'il  avoit  donnée  dans  b>4-«-4-P- 
première  chaleur  de  fa  foy,  '8c  qu'on 
Fait  monter  à  cinq  mille  écus  d'or.  e  I]U».c.«.p, 
recourut  encore  depuis  à  la  confeffion  Sc^'x^,.-. 
àlapenitencc}  8c  on  hiypromitlapaix.H^i»- 
pourvu  qu'il  ramenait  avec  luy  tous 
s'il  avoit  fait  tomber  dans  ITic- 
t  qu'il  travailloit  i  i 
Q.3 


t-H-P;i05>,e 

*.  ««ira,««'«(.  '  *'où  Mr.  V»loU  tir*  qu'il  6 
fep«r.  iuy  mrfiac  ^  |,  eommiinJon  de  l'EgliT* I 
«tm.  Se  Rufin  mefmc,  en  ont  tiré  que  c'«Aoit 
*  %a>  Vtimi  r«rorv  d'ellr.   [Et  oc  (cm  pcmUt  i 
çicmi  «irffibicn  fonde  dru  lt  mot ,  gt  «ht»  U  initc  Je 
1  ■  11  1  - 1   '  Mr.  Voloiê  croit  auffî  qu'on  acoordoita- 

i>dc  prÊÙmcr  pour  !'  b«rdit,qao«qa'«fl  m  •  '*■ 


idel'Eglnc:  D'm- E„r. n. p. 

'  a,"«<:,««»i«l'»!«'»-6f.i.kr 
c  ici»  ftra\i\  pour  le 
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cuter  cette  condition  ,  il  fut  prévenu 
par  la  mort. 

[Comme  tout  ccquelesbonsauteurs 
nous  apprennent  de  Cordon ,  fc  paûa 
à  Rome ,  on  ne  peut  pas  avoir  grand 
égard  à  un  auteur  déjà  fort  fu  ipeû  d'ail- 
leurs ,  qui  fans  parler  de  Rome ,  ni  dû 
Pape  Hygin ,  ]  '  donne  à  Cerdon  pour 
principal  advcrfàire ,  un  S.  Apollone 
Evefquc  de  Corinthe,  quilecondanna, 
dit-il ,  avec  tout  le  fynode  d'Orient } 
[comme  fi  l'Orient  avoit  rien  de  com- 
mun avec  Cormthe.]  '  Le  mefme  au- 
teur ne  met  Cerdon  qu'après  Marcion 
&  Apelle  fon  difciplc,  [contre  toute 
h  foy  de  l'hiftoire.  J 


ARTICLE  VI. 

»  frit  avoir  v'nli fit  chufltt  i ,  t»m- 
bi  J*nt  l'btrtfu  dt  Ctrdm. 


'/^Erdok  demeura  peu  de  ttmpi 
V_,và  Rome  i  mais  il  lai  (là  Marcion 


Epi.4i.c. 
i.  p.  »oo.  c. 

hm.\.t.c.  pour  fucceflèur  de 


*8.f 
c. 

«Cjrpr. 
*rV74-  P. 
J9J.I. 


T«rt. 
orfi.c.l. 

.1.  ».e. 


les  erreurs 


«.p. 


le- 
quel les  ayant  encore  amplifiées,  *  8c 
loutcnucs  avec  bien  plus  de  hardieflê 
8c  d'impudence  ,  [  devint  fi  fameux 
dans  le  monde  ,  qu'il  crràca  prefque 
entièrement  le  nom  de  fon  mailhc.  ] 
'  Tertullien  foutient  qu'on  avoit  des 
lettres  de  luy,  écrites  depuis  qu'il  fut 
devenu  hérétique,  par  lefquelies  il  pa- 
rpV)"*!  roifloit  qu'il  avoit  changé  de  lemi- 

fet-'j4"^  mcnt  '  &  *îu 1Toit  cft*  d'*00^  dans 
k  créance  des  Catholiques:  ce  que  fes 

difciples  n'ofoient  pas  delà  vouer.  [Et 

comme  l'hiftoire  de  là  chute  eft  l'une 

des  plus  célèbres  8c  des  plus  confidera- 

bles  du  fécond  fiecle,  nous  traduirons 

ici  mot  à  mot  ce  qu'en  dit  S.  Epipha- 

ne.] 

'  Marcion ,  dit  ce  Saint ,  eftoit  ori- 
ginaire de  cette  partie  du  Pont que fon 
appelle  [maintenant]  Helenopont ,  na- 
tif,  comme  l'on  croit  communément, 
de  la  ville  de  Sinopc ,  fils  d'un  Evefquc 
de  la  iàinte  Eglife  Catholique.  II  em- 
braflà  d'abord  la  continence ,  à  ce  que 
l'on  peut  juger  de  la  vie  foutafre  8c  re» 
tirée  qu'il  menoit.  Mais  il  s'engagea 
enfuite  dans  l'amour  d'une  vierge,  8c 
l'ayant  trompée  par  fes  cajoleries,  il  fe 
!  p.  précipita  avec  elle  dans  un  aby  fme  '  dodt 
il  ne  pou  voit  efpcrer  de  fortir:  de  forte 
que  par  le  crime  qu'il  commit  8c  qu'il 
luy  ht  commettre ,  il  obligea  fon  pere 
à  le  chaficrdcrEglifè.  Car  ce  fàint  hom- 
me eftoit  illufbre  entre  les  Evefques , 
tant  par  fà  rare  pieté ,  que  par  fon  zèle 

nr  la  vérité  8c  la  difeipline.  Marcion 
on  jura  de  luy  pardonner,  luy  de- 
manda pénitence  i  mais  il  ne  put  rien 
obtenir  de  ce  vénérable  vieillard  fon 

rre  8c  fon  Evcfbue ,  que  le  regret  de 
chute  de  fon  fils,  8c  la  honte  qu'il  en 
recevott  luy  mefme ,  rendoient  inflexi- 
ble,  f  8c  fàns'doute  il  ne  voyoit  pas  dans 
ion  fus  des  marques  d'une  véritable  Con- 
verfion ,  comme  la  fuite  le  peut  faire 
anez  juger.] 
e.4  '  Marcion  ne  pouvant  rien  obtenir 
par  toutes  fes  fupplications  8c  fes  flatc- 
ries,  ni  fourrrir  de  fc  voir  moquer  de 
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tout  le  mon  Je,  il  s'enfuit  de  la  ville ,  & 
s'en  vint  à  Rome ,  où  il  arriva  après 
la  mort  1  d'Hygin,  qui  en  eftoit  le  neu- 
vième Evefquc  depuis  les  Apoftres  S. 
Pierre  8c  S.  Paul.  Il  parla  aux  *  An-*ÏJ 
ciens  de  cette  Eglife,  à  ces  faints vieil- 
lards  qui  avoient  eu  pour  maiftres  les 
difeipus  des  Apoftres ,  8c  demanda 
qu'on  le  receuft  à  la  communion  de 
1  Eglife ,  où  il  pretendoit  mefme  '  unti» *p* 
rang  eminent.  Mais  pas  un  neluy  vou-^r** 
lut  accorder  ce  qu'il  demanJoit.  Ce 
refus  le  mit  en  colère  :  8c  comme  il 
ne  pou  voit  obtenir  le  rang  qu'il  pre- 
tendoit ,  ni  mefme  l'entrée  de  l'Eeli- 
fc ,  '  fà  pamon  le  précipita  dans  un  def- 
fein  funefte  à  luy  mefme,  de  fc  retirer 
dans  le  parti  hérétique  de  Cerdon. 

'  H  commença,  pour  le  dire  ainfi, 
par  les  premiers  principes  de  cette  do- 
ctrine ,  en  demandant  *  aux  Preftres*"* 
l'explication  des  paroles  de  Jésus-™™" 
Christ,  qui  défendent  de  mettre^' 
le  vin  nouveau  dans  de  vieux  vailTeaux, 
8c  de  coudre  une  pièce  neuve  à  un  ve- 
rtement uiê.  Ces  Preftres  8c  ces  mai- 
ftres de  la  fàinte  Eglife,  '  luy  expliquè- 
rent cette  parabole  *  en  des  termes 
c-  pleins  de  douceur  8c  de  fàgeflc.  '  Mais 
cet  cfprit  déjà  irrité ,  ne  put  recevoir 
•  ce  qu'ils  luy  difoient.  lllesrcjettaauflï- 
toft  avec  aigreur  8c  avec  mépris.  Et  en- 
fin il  leur  dit  ouvertement ,  Pourquoi  ne 
m'avex-vous  pas  voulu  recevoir  ?  A  quoy 
ils  ne  répondirent  autre  chofe ,  finon , 
,,Nou$  ne  le  pouvons  fàns  la  pcrmilTion 
,,  de  voftrc  vénérable  pere.  Nousfonv* 
„  mes  unis  enfèmble  par  une  mefme  foy,' 
„  8c  par  les  mefmes  lcntimcns  :  Nous  ne 
„  pouvons  pas  nous  oppofer  à  ce  qu'a  fait 
„  nôtre  fàint  collègue  voftrc  pere.  "[Cela 
*■  ne  kfàtisfît  point:]  '  Ainli l'envie,  ufu- 
reur.Sc  l'orgueil ,  s'eftartt  abfolument  fai. 
fies  de  fon  eforit,  il  fit  fchifmc  ouverte- 
ment. Il  chercha  fà  protection  dans 
l'herefic}  ,,8c  dit  aux  Preftres  en  fc  fc- 
„ parant  d'avec  eux,  Jedivifcrai  voftrc 
,, Eglife:  J'y  ferai  un  fchifmc  qui  durc- 
„ra  éternellement.  Ses  paroles  furent 
[trop]  Véritables.  Il  caufa  un  grand 
lchil'me  dans  l'Eglifc  :  mais  ce  fchifmc 
au  lieu  de  ruiner  l'Eglifc ,  ne  ruina  que 
ce  malheureux ,  8c  ceux  qui  le  voulu- 
rent fuivre. 

[Voilà  de  quelle  manière  S.  Epi  pru- 
ne raportc  la  chute  de  Marcion  ,  où 
nous  voyons  qu'il  particularife  telle- 
ment leschofes,  qu'il  eft  bien  difficile 
de  ne  pas  juger  qu'il  n'a  fait  que  fui- 
vre quelqu'un  de  ces  anciens  auteurs 
qui  ont  écrit  contre  Marcion  ,  8c  aflèz 
probablement  S.  Jufttn,  ou  au  moins 
Saint  Hippolytc,  puil'quc  l'hiftoire  que 
S.  Epiphanc  tait  *  de  Vcxcommunica-  v.s.tGp> 
tion  de  Noct  ,  qui  eft  certainement  f1*1' * 
de  ce  Saint,  a  un  grand  raport  i  cci-  w 
le  de  Marcion ,  8c  a  tout  à  tait  le  mef- 
me air. 

Il  eft  certain  au  moins,  que  S.  Epi- 
phanc ne  dit  rien  en  cet  endroit  qui 
ûé  foit  conforme  à  l'efprit  8c  au  tc- 

moi- 

I.  fS.  Hygin  mourut  en  141.  Mon  Eurebe,  Sr  S. 
£pi.4VC  '«r  faeenii.]  '  S.  Epiphau  dit  «a  un  »ptr* 
ii.p.  !5i.    rndro.t  qa«  ee  fut  «rre»  h  mort  d'Antort.  [I* 
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moignage  de  ceux  qui  l'ont  précède  :  ] 
'  Car  S.  Juftin  nous  attire  que  Marcion 
eftott  du  Pont,  »  8c  Tertullicn  l'appel-  ïr.n. 
le  fouvent  un  marinier  du  Pont.     Il  p^1-*-^- 
dit  de  plus  qu'il  cftoit  61$  d'un  Evcl-  fc^i-p. 
que  Ce  qu'il  rut  chaflë  de  la  commu- 
nionde  l'Egiiiè  pour  avoir  corrompu 
une  vierge.  '  11  met  le  commencement  ^j.  ». 
»°TE  de  fon  hereGe  *  vers  l'an  144  «»  »4f  • 
*•        [c'eft  à  dire  deux  ou  trois  ans  feule- 
ment après  la  mort  de  S.  Hygin  ,  fé- 
lon Eulebc ,  que  nous  fuivons  dans  b 
chronologie  de  ces  premiers  Papes.] 
'  S.  Phihftre  raportc  auffi  piuficurspar-  Phib.e. 
ticularitez  contormes  à  S.  Epiphane.  4M-.  «*•<"• 
[que  nous  omettons^  pour  ce  fujet.] 


tU  «70- 
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Ce  que  dit  S.  Epiphane  qu'il  de-  Ep.41.0. 
mandoit  *  un  grand  rang  dans  l'Egli-  p.  77- 
fe,  fcmble  marquer  qu'il  avoir  efte  éle- 
vé à  l'état  cccleûaftique.   [Et  nous  ne 


trouverions  pas  meïmc  beaucoup  de 
difficulté  à  croire]  '  ce  que  dit  S.  Op- 
tat  ,  que  d'Evefque  il  devint  apoftat  p.  79.1. 
f  Ce  hérétique,  fi  nous  voyions  qu'on 
puft  accorder  les  foins  de  l'epifeopat 
avec]  ' la  «  vie  folitaire  que  S.  Epi-^^ 
ytCnif  phane  lu  y  attribue.   *  Un  auteur  nou-  1.  P.  5o». 
veau  [fécond  en  conjectures  peu  ou^pearC 
point  fondées ,  ]  trouve  que  S.  Êpipha-  ;p. 
ne  dit  par  là  aflez  clairement,  que  lcp*.*»* 
fiege  de  Rome  cirant  alors  vacant  par 
h  mort  d'Hygin  ,  Marc  ion  croyoit 
qu'on  l'en  devoir  élire  Evcfque.  [Un 
étranger  excommunié  avoit  aflùrément  ' 
grand  fujet  de  le  prétendre  î  ] 


ARTICLE  VII. 
Smitt  it  rhifUir*  d*  UArcun, 

TOUR  ajouter  à  S.  Epiphane  ce 
que  les  autres  anciens  nous  ap- 
prennent de  Marcioo.  ]  '  Tertullicn  luy  T«t. 
donne  fou  vent  le  titre  de  marinier  jp«r.e.i«. 
»  ce  que  Rhodon  avoit  fait  avant  luy  £  J*1'  "* 
dans  l'Orient.   [  Ainfi  il  y  »  fujet  de  *  E»r.  1.  r. 
croire  que  ç>vort  efté  {à  première  pro-  *T 
fcfljoo.J  '  Tertullien  dit  qu'il  avott  é- 
tudté  la  philofophic  des  Stoïciens ,  Ce 
qu'il  avoit  tiré  fon  herene  tant  de  cet-  t«t. 
te  feâe,  que  de  celle  des  Epicuriens.  p™t.e.  7. 
»  Il  avoit  un  efprit  ardent  Ct  vif,  rem- 
p^i  de  beaucoup  de  connoiflânees ,  com-  in  m*k. 
me  font  ordinairement  les  hérétiques .     £  «• 

*  S.  Juftin  qui  écrivoit  fâ  première  ï'HÎw.'in 
apologie  vers  1  an  iro.  v  parle  de  luy  cm-- •<><  r- 
en  ces  termes:  '  L'un  de  ceux  que  le  |*|}j^,p. 


diable  a  oppofez  à  J  as  u  s  -  C  a  a  1  st  %.  K 
depuis  fon  A&enûon,  cftMarcionori-PrJ0*1! 
ginaire  du  Pont,  lequel  eft  encore  vi-  ■  ' 
vant  ,  Ce  enfêigne  à  fes  (èexateurs  h 
créance  d'un  autre  Dieu  plus  grand 
que  le  Créateur,  St  d'un  autre  Fus  de 
Dieu  diffèrent  du  Chrilt  Fils  du  Créa- 
teur, prédit  par  les  anciens  Prophètes. 
Cet  homme ,  par  le  fecours  du  démon, 
a  fait  beaucoup  de  dilciples  dans  toutes 
fortes  de  nations  Ce  de  peuples,  qui  le 
révèrent  comme  le  feuf  qui  connoifle 
la  vérité ,  Ce  qui  fe  moquent  de  tous 
les  autres.  Cependant  ils  ne  peuvent 
donner  aucune  preuve  des  opinions 
dont  ils  Ce  font  perfuadci:  mais  Us  Ce  • 


arc. 


laiftènt  entraîner  aveuglement  comme 
des  agneaux  par  les  loups  ,  pour  eftre 
comme  dévorez  par  ce  dogme  impie. 
Ce  fervir  de  pafture  aux  démons ,  qût 
n'ont  point  de  plus  grande  joie  que  de 
nous  lcparcr  de  Dieu.   '  Ce  œefine  f""'"; 
Saint  dans  la  conférence  qu'il  eut*"' 
[quelque  temps  après]  avec  Tryphon, 
y  parlé  de  la  fcclc  appelléc  des  '  Mar- 
c  ioni  tes  du  nom  de  fon  auteur. 
t  [On  voit  donc  que  cette  herefie 
s'eftoit  extrêmement  répandue  en  peu 
de  temps.  Il  paroift  bien  auflj  que  Mar- 
cion  avoit  déjà  couru  beaucoup.de  pro- 
vinces, Ce  n'eftoit  pas  toujours  demeu- 
ré à  Rome.]  '  Il  fcmble  félon  S.  Epi- EP«-4»- *■ 
phane,  qu'il  ait  efté  porter  fes  foucs^^01' 
dans  l'Egypte ,  dans  la  Syrie ,  dans  l'A- 
rabie ,  Se  mcfme  jufque  dans  la  Pcrfc. 
'  S.  Pkilaftre  dit  qu  il  enfeignoit  fon 
hcrefie  à  Rome,  ayant  efté  vaincu 
chafiè  d'Ephefe  par  S.  Jean  l'Evangc- 
liftc:  (ou  plutoft  ,  dit  Baronius,  parBir.  146. 
les  difciplcs  de  cet  Apoftre ,  )  Se  par  les**7- 
Prcftrcs  [de  cette  Eglifc.]  '  Nous  ap-H3tr.aJ. 
prenons  de  S.  Jérôme  qu'avant  que  d'al-J:,'ct**P* 
1er  à  Rome,  [c'eft  à  dire  avant qued'y 
faire  un  nouveau  voyage ,  ]  il  y  envoya 
une  femme  pour  fe  préparer  les  cfprits. 
Ce  les  rendre  iufceptiblcs  de  (es  iHuhoos. 
[Et  peuteftre  qu'après  s'y  eftre  rendu 
difciple  de  Cerdon  en  14».  il  en  cftoit 
bientoft  forti  avant  que  d'y  avoir  fait 
beaucoup  d'éclat ,  pour  y  revenir  en 
144.  ou  14c.  quieft  le  temps  où  Tertul- 
licn fcmble  commencer  fon  hcrefie. 

H  paroift  qu'il  cftoit  i  Rome  du  temps 
d'Anicet,]    fous  lequel  S.  I renée  dit  fat» 
qu'il  parut  particulièrement.   '  S.  Po- ■*• 
rycarpe  le  rencontra  une  fois,  Ce  cet  he-i. 
retique  luy  demandant  *  s'il  ne  le  re- 
connoiûoit  pas ,  le  Saint  luy  dit  qu'il 
le  reconnoirfoit  en  effet ,  mais  pour  le  fils 
aifné  de  fatan.  'S.  Jérôme  dit  queectte  h».  ».iu. 
rencontre  fie  fit  à  Rome,  *  où  S.  Po- «•'*•?• 
lycarpe  fit  un  voyage  fous  Anicet,  kYutn.f. 
où  il  ramena  à  l'Egiiiè  plufieurs  here-  »|4«fc 
tiques   Valentiniens  Ce  Marcionites. 
'  Eufebe  met  ce  voyage  des  l'an  if7. 
qu'il  conte  pour  la  première  année  d'A- 
nicet? Se  le  grand  âge  de  S.  Polycarpe 
eft  favorable  a  ce  icntimcnt.J 

'  Nous  ne  voyons  point  que  Marc  ion  f"tf. 
ait  paflè ,  ni  mcfme  qu'il  ait  pu  paner  ^*'^}. 
le  pontificat  d'Anicet. 


NOTE 

î- 


Car  pour  ccTen. 
qufon  prétend  qu'il  vi  voit"'  encore  fous  P**r'itJ*' 
Eleuthere,  [cela  n'eft  fondé  qucfurunp,*4^',■ 
paflâge  *  où  nous  croyons  qu  il  y  a  plu- 
fieurs fautes.   On  ne  parle  point  qu'il 
ait  écrit  autre  chofe  ,]  'qu'un  livre  in-  i«  Mac.k 
titulé  les  Antithefcs ,  dans  lequel ilss'ef-  ^ 
forçoit  de  montrer  plufieurs  contra-  '** 
rictez  Se  plufieurs  oppofitions  entre 
l'ancien  Ce  le  nouveau  Teftament,  'Cc<>4-p- 
la  lettre  où  U  reconnoiuoit  qu'il  x-,0*'L*a' 
voit  efté  autrefois  dans  la  créance  de 
l'Egiiiè. 

Scsdifciples  honoraient  tellement  /Um.l.  t. 
{à  mémoire ,  qu'ils  ne  trouvoient  pas  P* ,u 
mauvais  qu'on  lesappeUaft  Marcionites. 
'  Ils  l'appêlloient  leur  Evcfque.  P-'î- 

A  R- 

'  t.  San  tcitt  t  Mttfttdcni.  M 111  oc  mit       u.  _ 
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ARTICLE  VIIÎ. 
De  ceux  q*i  tnt  itrit  tmtrt  Marc'un. 

tpLusiEURS  auteurs  célèbres  ont 
X  écrit  contre  Marcion.  A  peine  fon 
herefie  commençoit  encore  àparoiftrc, 

Îue  S.  Juftin  ic  déclara  fon  adverfairc. 
I  ne  fc  contenta  pas]  '  d'en  avoir  pu- 
p""jT*   blié  l'infamie  à  toute  la  terre,  dans  la 
70.1191. ».  eclebre  apologie  adreflee  à  l'Empereur 
f.jo.e.     Antonin,  Se  a  tout  l'Empire,  '  ni  de 
l'avoir  réfutée  avec  les  autres  dans  le 
traité  qu'il  fit  en  gênerai  côntre  tou- 
Iiw.1.4.    tes  les  hercucs:  'Il  écrivit  contre  luy 
i4.p.)io.  un  ouvrage  particulier ,  cite  par  S.  Irc- 
îw.iil.  n«.  '.que  s-  Jcromc  appelle  des  vo- 
lûmes  in  lignes  ,  8c  que  '  Photius  dit 
eftre  un  dïfcours  fort  neceflairc.  [Mais 
nous  n'avoils  pas  mérité  que  Dieu  nous 
l'ait  confervé.] 
Irt».!.i.c.     '  s.-  Ircnée  promet  de  réfuter  au flî 
».  p.  119.  Marcion:  *  fie  il  le  réfute  en  beaucoup 
piltfT.'bV   d'endroits  de  f°n  grand  ouvrage  contre 
«D.p.i]o.  les  Valcntiniens  StlesGnoftiqucs  [Mais 
*•  «•        il  paroift  promettre  quelque  ouvrage 
particulier  £c  tait  exprés  contre  luy.] 

KaCL^e,  Et  m  e^ct  »  Eu*èbe  le  met  au  nombre 
»f .  P.  i4«.  de  ceux  dont  on  avoit  de  fon  temps  des 
ouvrages  confiderables  contre  cette 
fectt.  '  Rhodon  qui  fleurifloit  fou» 
c.'}"'. p.  '  Commode  &  fous  Scvcrc ,  écrivit  aufll 
180.X  contre  Marcion  :  8c  c'eftoit  le  plus  con- 
fiderable  de  tous  (es  ouvrages.  [Nous 


*  Phot.  c. 
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en  parlerons  dans  la  fuitc.7  '  Modcfte, 
M.M?*p.e"  s-  Philippe  de  Gortync,  &  S.  Theo- 
146.  b.c.    phile  d'Antioche,  qui  vivoient  un  peu 
avant  luy,  a  voient  fait  la  mefme  choie. 
^   '  Mais  Modcfte  a  eu  l'avantage  de  dé- 
•  V.  couvrir  mieux  que  les  autres  tes  erreurs 

Hicr.r.ili.  de  Marcion.  '  Son  livre  contre  cet  he- 
••  y-P-     retique  le  voyoit  encore  du  temps  de 
*'  '        S.  Jérôme.   [On  luy  attribuoit  en  ce 
temps  11  quelques  autres  ouvrages  , 
que  les  perfonnes  habiles  necroyoient 
£ar.i.4.f.  P«  eftre  de  luy.]  '  11  eftoit  célèbre  fous 
ai.p.14».  M.  Aurele.   '  S.  Denys  de  Corinthc a 
|"tlJ      combatu  auflï  l'hcrcfx  de  Marcion  dans 
144.1.      une  lettre  écrite  à  l'Eglifè  de  Nicome- 
«.  jo.  p.    die.   '  Barde  fane  ,  quoiqu'engagé  en 
jfi.b.e.    d'autres  erreurs ,  écrivit  des  dialogues 
en  fyriaque  contre  celles  des  Marcioni- 
tes:  &  ces  dialogues  furent  traduits  en 
grec  par  fes  dilciples. 

[TertuHien  a  fuivi  de  près  ceux  dont 
Twt.ja     nous  venons  de  parler.]    '  H  écrivit 
«.i.p.Vjo.  d'abord  un  petit  ouvrage  contre  Mar- 
cion.  I)  l'augmenta  depuis  :  mais  cette 
pièce  ayant  efté  donnée  au  public  pleine 
de  fautes  par  la  mauvaife  foy  d'un  de 
les  amis,  il  fut  oblige'  pour  J'étoufcr, 
d'en  donner  une  autre  plus  correcte ,  & 
auilî  plus  ample.  C'eft  ce  dernier  travail 
que  nous  avons  aujourd'hui  divife  en 
e-tt-J'     cmq  livres.    '  11  l'écrivit  en  l'an  ir.de 
44°,k-      Severe,  [de  J  es  us-Ch  b  1  s  t  ,  107.] 
P"  797-     '  Nous  avons  encore  un  ouvrage  en  vers 
contre  Marcion  divifé  en  cinq  livres , 
qui  porte  aufli  le  nom  de  Tcrtullien. 
f.79S.      '  Mais  on  foutient  qu'il  ne  peut  eftre  de 

luy ,  8c  qu'il  en  cft  mefme  indigne. 
Tiwrt.fc.1.      Theodoret  met  entre  les  deftruéreurs 

i.c.iy.p. 


gué  d'OnVcnc;  lequel  portoit  suffi  ce 
nom.  [Cet  Adamance  cft  fans  doute 
l'auteur  des  dialogues  qui  réfutent  Mar- 
cion ,  où  Adamance  loutient  par  tout 
k  fby  Catholique.  Ils  font  imprimes 
parmi  les  oeuvres  d'Origene,  &  fous 
fon  nom.  *  Et  un  Alleman  nous  les  a 
donnez  en  grec  depuis  peu  d'années.  w«ftëiu 

^■u-  'Mais  a  nT»  pas  moven  de  dire  qu'ils 

foicnt  d  Ongcne  j  ]  puilqu  ils  font  v.  orig*- 
ecrits  fous  un  Prince  qui  gouvemoit"0-1** 
mieux  que  fes  predecefleurs;  qui  avoit 
un  grand  amour  pour  la  religion;  qui 
aimoit  ceux  que  fes  predecefleurs  a- 
voient  haïs;  qui  rétabliflbit  ce  qu'ils 
avoient  ruiné ,  8c  qui  ruinoit  les  tem- 
ples 8t  les  idoles  que  les  autres  avoient 
adorées ,  [ce  qui  fcmblc  ne  pouvoir  con- 

p.  ||t.f. p.  venir  qu'à  Conftantin.]      Le  mot  de 

,,9>  Conf*ifl*ntttl  fait  voir  que  l'auteur  qui 
s'en  fert  plufieurs  fois,  n'eftpasOrige- 
ne,  mais  a  vécu  après  le  Concile  de  Ni- 
ccc.  [On  peut  montrer  la  mefme chofe 
par  plufieurs  autres  preuves  ;  mais 
celles-ci  font  furfifantes.  C'eft  pourquoi 
nous  ne  citons  ces  dialogues  que  fous  te 

'  nom  d' Adamance. 

On  pourrait  encore  marquer  beau- 
coup d'autres  Pères  qui  ont  refuté 
Marcion:  Car  nous  ne  mettons  ici  que 
ceux  qui  ont  écrit  c"~ 
contre  luy.] 


ARTICLE  IX. 

D*  LmCMtn  &  des  tutrts  dlfciflts  d$ 
Marcha. 


Tcrr. 


'  TE  R  T  t?  L  1 1  E  K  ditquc  Marcion 
1  eftoit  l'un  des  plus  célèbres  8c  des 
plus  fiiivis  d'entre  les  corrupteurs  de  k 
vérité  :  £Et  cek  eft  tics  vray ,  {bit  que 
.  l'on  coniidcre  k  qualité  de  ion  herefie  , 
ibit  que  l'on  regarde  le  grand  nombre 
de  ceux  qu'elle  a  corrompus.  Nous  a- 
vons  vu  lé  premier  dans  toute  kdeferi- 
JuA.ip.i.   ption  de  fes  dogmes:]  'etl'onaremar- 
à.70.*.     nU(;  auflj  qUC  Je$       ,  ro-ou  environ, 

Marcion  avoit  des  difciplcs  dans  toutes 
les  nations  du  monde. 

[Ce  feu  ne  s'éteignit  pas  par  kmort 
de  fon  auteur.]   '  Marcion ,  dit  S.  Epi- 
3ox.tb.    phane,  a  efté  un  ferpent  pernicieux  à  k 
terre.  Il  a  trompé  quantité  de  peuples  1 
8t  les  écoles  d'impiété  qu'U  a  établies , 
durent  encore  aujourd'hui  en  beaucoup 
de  lieux .  Son  herefie  a  des  feâatcurs 
à  Rome, en  Italie , dans l'Egvptc , dans 
k  Paleftinc,  dans  l'Arabie,  dans  k  Sy- 
rie ,  dans  l'ifle  de  Cypre,  dans  la  The- 
baïde  ,  mefme  jufquc  dans  k  Pcrfe,  8c 
en"  quantité  d'autres  endroits  ;  cet  im- 
pie ayant  établi  très  fortement  fon  er- 
reur dans  toutes  ces  diverfès  provinces. 
Apim.i.  1.  '  i|s  avoient  mefme  une  fuite  8c  une 
f fucceflion  fort  nombreufe  de  faux  E- 
vcfques. 

Thdrt.<p.      '  Theodoret  dit  que  depuis  qu'il  e'. 
9t6.l      toit  Evcfquc  ,  il  avoit  converti  dans 
ion  diocelc  plus  de  mille  Marcionites; 

"'PîiSo'  "  ce  1u  ''  nc  ^  *  ^u'avcC  beaucoup  de  ».Th«o- 
85^'    "  peines  8c  de  dangers.   f  II  trouva  dans  dom 

:  d'airain 


/a.85»,    un  de  leurs  bourgs  un  ferpent . 


un 
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LES  MARCIONITES. 


qu'ils  adoraient.  *  Lorfqu'il  fit  fon  li-  *  w.t.». 
vie  des  hercfics,  il  y  en  avoit  encore  Pr  p  "8* 
quelque  peu  de  refte  en  diverles  vil» 
„lcs  [de  la  Syrie:]  8c  ces  rcûcsaccu- 
„fcnt, dit-il,  u  négligence  des  Prélats 
„de  noftre  temps, qui  ne  peuvent  pas 
„mcfme  convertir  ce  petit  nombre  de 
„pcrranncs.   '  Mais  quelque  étendus  t«t.  in 
qu'ayent  efté  d'abord  ces  hérétiques,  ï- 
il  n'y  avoit  point  d'endroit  où  les  Ca-g.^'af 
thoiïqucs  ne  lés  furpaftaflent  en  nom- 
bre:   Se.  quand  leur  doctrine  aurait  «•  «9-  p- 
rempli  tout  le  monde, elle  n'aurait  pas  <I1*<* 
encore  pu  paûcr  pour  apoftoiique , 
puifqu'elie  n  eftoit  pas  la  première ,  & 
n'avoit  pas  commence  par  les  Apô- 
tres. 

[Ce  qui  rendoit  encore  le  nombre 
des  Marcionites  moins  confîdcrable , 
c'efl  le  peu  d'union  qu'ils  avoient  cn- 
tr'eux.]  '  Car  des  le  temps  de  Severe,  Hïir.v.iU. 
&  peuteftre  encore  plutoft ,  d  Rhodon 
témoigne  que  les  Marcionites  eftoient  jeuCI.;. 
divifez.  en  trois  branches.  Apclle ,  [dont  e.  ■  j.  «U 
nous  traiterons  à  part  dans  l'article  fui-  «77«h-e- 
vant,]  ne  reconnoiflbit  qu'un  princi- 
pe: Potitc  8c  Batiliquc  en  reconnoif- 
loicnt  deux  comme  leur  maiftre:  D'au- 
tres en  métraient  juiqu'à  trois;  8c  Sy- 
neros  eftoit  le  chef  de  ces  derniers. 
[Nous  voyons  encore  cette  différence 
dans  AJamance:]     où  Mcgccc  ,  8ca*».Li. 
Marc,  tous  deux  Marcioni:cs ,  admet- p- H-"* 
tent  l'un  trois  principes  ,  '  &.  l'autre,  x  p,4J. 
deux. 

'  L'un  des  plus  célèbres  difciples  de  Tert. 
Marcion  a  encore  efté  un  nommé  Lu-  **rf'jJ{' 
cain  ,  4  ou  Lucien.    Il  le  fepara  dcrd.c.v. 
Marcion,  fie  forma  une  feûe  particu-p-^1*- 
li.T.-  qui  portoit  fon  nom  :  mais  cl^.  if^jVs. 
le  s'éteignit  bientoft.   k  Tcrtullicn  ditb.c 
qu'il  enfeignoit  les  mcfmes  chofes  que  i££fU 
C  rdon  3c  Marcion.  '  Selon  Saint  Epi-  p.  ' 
ph  ine,  il  reconnoiflbit  trois  principes, '^r^r- 
'K  boa,  le  jufta,  8c  le  méchant.   cOn  ja.*^ 
ajoute  que  contre  la  doctrine  de  Mar-/irw.'.». 
cion,  il  condannoit  les  noces.   «  Mais'" 
S.  Irenéc  8c  Tertullien  témoignent ,  Tut.  m  M. 
comme  nous  avons  dit,  que  c'eftoit '•':e'^' 
un  des  dogmes  de  Marcion  mefme.fe.' 
1  Lucain  nioit  l'immortalité  de  l'ame  ,t  Ttn.nC. 
auflibien  qu'Ariftotc}  8c  il  eftoit  peut-      P*  î*°- 
cftre  le  fcul  des  hérétiques  qui  euft  un 
fentiment  ffi  dangereux.]    C'cft  luy 
que  Tertullien  réfute  fur  cela  dans  lé 
traité  de  l'ame.  '  Orjgenc  parle  de  fes  Qli  to 
difciples,  8c  les  met' entre  les  corrup-  oir.i.x. 
teurs  du  texte  [fàcré]  de  l'Evangile.    P-77-  «• 
'  Thcodoret  marque  encore  d  autres  TMrc.h. 
Marcionites  qui  ont  formé  chacun  uncL*«c  xf- 
îeéte  a  part  .comme  Blafte ,  Prcpon ,  8c  '•*,,,d* 
T >ta  j_  Pithon.  '  S.  Epiphane  dit  que  *  Théo-  nçnC 
biooito.   dotion  a  voit  efte  Marcionite  avant  que  c  >7P- 
de  fe  faire  Juif.   '  Ambroife  converti  g^'c  . 
par  le  moyen  d'Origene  ,  avoit  auflip.^6.| 
^         efté  *  Marcionite  félon  S.  Epiphane  8c  «^j'1- 
i,  Nul"-   S.  Jérôme.  f*'  '* 


ARTICLE  X. 
AçtUt  Mêrtîmitt,  fuis  htrtfarqtu. 

[A  P 1 t 1  s  peut  avoir  paru  à  la  fin 
.Z~\du  deuxième 
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HiJi.Ectl.T.U. 


ficck  ,  ver»  l'an 


iSo.l  '  puifqu'il  cirait  plus  âgé  que  E«r.i.y.f. 
Rhodon,  [qui  fleurilloit  vu-s  l'an  xoo,  m- p.  '77- 
&  que  néanmoins  S.  I renée  n'eu  parlé  c-1* 
pas.J   '  Il  eftoit  dilciplc  ue  Mac  ion ,  ».K|Teit, 
comme  on  vient  de  due.  *  Mais  pour  rxf"  ''^ 
avoir  une  fcétc  qui  poruft  fon  no  n  ,  il  Su. 
ne  voulut  fuivre  ni  la  doctrine  de  ion  A 
maiftre ,  ni  celle  de  la  vérité.   k  II  re-  c.âi&iïta 
connoiflbit  deux  dieux ,  [comme  Mar- Jcr-'i-"-P- 
cion ,  ]  l'un  bon  ,  &  l'autre  mauvais,  .'^.b. 
qui  eftoit  le  Créateur,  mais  iln'cn  fai-  «.j.p.é.i. 
loit  pas  [comme  luy]  deux  principes ^ 
difterens  8c  oppofez  ,  parcequ'il  vou- 
loit  que  le  bon  euft  fait  le  mauvais, 
[fans  nous  dire  fi  ce  mauvais,  formé 
par  celui  qui  n'avoit  rien  que  de  bon , 
eftoit  tel  originairement, ou  s'iil'eftoit 
devenu.  Et  quelque  mauvais  qu'il  le  le 
figurait ,  ]  'il  a  -  laiûoit  pas  de  luy  T„tM 
donner  aulTi  le  titre  de  dieu.   '  Il  ne  "^M- 
reconnoiflbit  donc,  comme  l'Eglife,  Çwl^j. 
qu'un  feul  principe,  qui  eftoit  le  Dieu  au-  i.  p.  i*i 
quel  il  donnoit  le  titre  de  bon  ,  '  ôc  *.l--ur-r- 
qu'il  diibit  cftre  le  fcul  Dieu  *  lans L'.l'ji». 
principe  &  lans  origine.  '  1]  dirait  aul-  v^.  p. 
li  qu'il  eftoit  fans  aucun  nom.    Mais  î8'  *- 
quoiqu'il  relevait  li  fort  ce  principe  8c 
cette  puiflàncc  unique,  comme  ill'ap- 
pdioit  aulli  ,  il  pretendoit  njanmoins 
qu'il  n'avoit  auom  foin  des  choies 
delà  terre j  '  qu'il  avoit  [feulement]  Tm-pncf. 
ercé  quantité  d'Anges,  8c  un  entr'au- 
très  *  qu'il  appelloit  un  ange  de  feu./ J?t,'.<. 
k  C'cft  luy,  dirait-il,  qui  a  créé  noftrc  *?•  r-?*r- 
monde  lur  le  modèle  d'un  autre  mon-  h.T  i.c'tj. 
de  fupericur  ïc  plus  partait  :  c  Maisp-*'i.c- 
comme  ce  créateur  eftoit  mauvais ,  ion  p„5-!7.'«i. 
mon  Je  s'eft  aulu  trouvé  mauvais.       p.irV*-  " 
4  II  rcconnoiuoit  que  Jésus-Christ  »Ei"  «î- 
eftoit  Fils  du  Dieu  louvcrain,  8c  qu'U  Jl'  P  *8'- 
eftoit  venu  dans  l.s  derniers  temps  ,  *-P- 
avec  l'El'prit  Suint  du  mefrac  Dieu î8' 
pour  fauver  ceux  qui  croiraient  en  luy , 
leur  donner  la  connoiflânee  des  cho-  ^3(v** 
lès  ccJeftes,  mais  leur  faire  aulli  mé- 
prifer,  difoit-il,  8c  rejetter  le  créateur 
avec  toutes  les  ecuvres,  [par  oùilrcn- 
troitdansrKerefiede  Marcion.]  'line  T«rt.pr«r. 
vouJoit  pas  néanmoins  croire  comme  «-ri' p- 
luy,  que  Jtsus-CumsT  euft  eu  *,4"fc 
feulement  un  corps  rantaftique  8c  ima- 
ginaire ,  ni  aulli  fe  rendre  à  la  vérité 
que  l'Evangile  nous  apprend.   '  Car  il  am.c.«. 
rcconnoiuoit  bien  dans  luy  un  corps  LT^l. 
réel  8c  véritable  ,  mais  il  ne  vouloir  *.  r.  jSÎi.'d. 
pas  que  ce  corps  fuft  né  d'une  femme,  ^  ^bi 
ni  vierge,  ni  autre.   '  U  pretendoit  Epi.  p.  jti. 
que  Josus-Cmiist  fe  l'cftoit  for- dîî8vb- 
me  de  tous  les  cieux  par  lefquels  il  a- 
voit  parte  en  descendant  fur  la  terre, 
8c  qu'en  remontant,  il  avoit  rendu  à 
chaque  ciel  ce  qu'il  en  avoit  pris. 
[C'cft  pourquoi  Tertullien  a  pu  dire 
avec  vérité,]  '  qu'Apellc  reconnoirtbit  Tm.pncT. 
en  Jésus- Christ   une  chair f-r>r- 
" eclefte ,  &  de  la  nature  de  l'air,  non  %s*~ 
(sm**.  la  fubftance  d'un  vray  corps;  8c  dire  en  «m.  e.«. 
un  autre  fens ,  qu'il  reconnoiflbit  en  luy  P-  &u  °-  * 
un  corps  folide ,  8c  la  vérité  de  fa  chair: 
'  Suivant  ces  principes ,  il  confeilbit  la  ^ 
vérité  du  crucifiement  de  Jésus-1' 
C  h  ki  st  ,  8c  de  fa  refurreétion. 

'  Cependant  il  nioit  la  refurreétion  yT>re! 
du  corps  jpour  les  autres  hommes,  ne  pmf.e'ri. 

it  point  de  salut  que  pour  r-v+>- 
K  les 


44.C. 
p.  Jii.lt. 
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les  ame»;  faufquelks  il  eftott  d'autant 
plus  oblige  de  l'accorder ,]  qu'il  s'ima- 
d<  m.  t.     ginoit ,  '  dit  Tcrtullkn ,  qu  'eues  cftoicnt 
*î-p-3>f-  noe6  M  ieffat  des  cieux;8c  que  le  créa- 
teur le* ayant  attirées  par  les  viandes  de 
la  terre ,  il  W  avoit  cou  renés  d'une  chair 
pecJtcreftc.  [A  cette  folie  il  en  ajout  oit 
c.tf.p.     une  autre ,]  '  qui  eftoit  de  dire  que  les 
3)9-<' .    mus  avokat  un  fexe ,  8c  que  les  corps 
citaient  maQcs  ou  femelles  félon  l'arac 
quî  les  animoit. 
pnr.r.ri.     '  H  m  recevok  rien  de  i'Ecrirureque 
p.»M-b-    S.  Paul,  *  corrompu  par  Marcion,  drtNOTE 
OrUn.     Tertullien.   '  Origcqe  dit  aufli  qu'il** 

V.   "'^oit  aucune  créance  aux  Ecritures 
*   7'     de»  Juifs, [c'eft  à  dire  à  l'ancien Tefta- 
ment,]  8c  qu'il  les  rejettoit  comme  des 
Xert.rnrf.  '  H  écrivit  meime  des  lirres  in- 

f.ij*.b.  titulez  des  Sytlogifmes  ,  dans  lefqucls 
il  pretendok  montrer  que  Moyfe  n'aroit 
On.  i«  rien  écrit  de  Dieu  qui  ne  fuit  faux ,  '  8c 
Gn.  h.  i.  indigne  de  )a  fa^eftè  8c  de  i'Efprit  de 
r-  '  V  Djj.jj  Origene  cite  quelque  choie  de  cet 
ouvrage.  [Il  faut  que  ce  foit  celuy  dont 
E«Ci.f.    parle  Eufebe ,]  '  lorfqu'il  dit  qu'Apeile 

'-VlT     avo'1  Par'*  avec  'jeaucouP  dimpicté 
17         contre  la  loy  de  Moyfe ,  8c  qu'il  avoit 
fait  beaucoup  de  livres  pleins  de  blaf- 
plicincs  contre  la  parole  de  Dieu ,  ayant 
tait  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  la  réfuter 
An+.pt.    8c  la  détruire.  '  S.  AmbroUccitediver- 
T^'î''"   Cet  questions  fur  la  création  de  l'hom- 
i  m.    '   me.  tirées  du  $8«  tome  d'Apene. 

(Nous  avons  dit  que  ce  qui  obligea 
Apelie  de  quitter  Marcion ,  fut  le  de- 
TerT.rraC  fit  de  le  taire  chef  d'une  feére.]  '  II  en 
«.je.fi.  eut  encore  une  autre  ration  >  qui  cft 
»« b'  *lu comm't  un  péché  avec  une  fem- 
an'.e.f.  me ,  de  forte  que  pour  fuir  la  prefen- 
f.j«i.c.  ce  de  (on  maiftre,  il  fe  retira  à  Alexan- 
prcCc  drie.  '  Il  en  revint  quelques  année» 
30.P.141.  après,  aufli  méchant  qu'auparavant, 
k  ûnon  qu'il  n'eftoit  plus  [tout  i  fait } 
Marcion  itc. 

kfEof.l.f      '  "  tomba  encore  dans  les  filets  d'u- 
«- 1  *•  p-     ne  fille  *"  nommée  Philumene  ,  kqucl- NOTE 
«77-^      le  après  avoir  gardé  quelque  temps  la'* 
virginité  [du  corps,]  devint  enfin  une 
infâme  profbtuée.'  Elle  eftoit  pofledée 


LES  MAR.CIONITES. 

fits  ieétatcurs ,  qu'il  nomme  Apeîcïa- 
Epi-  w~c.   ques ,  8c  S. Epiphone  Ap.-lleiens.  *  Rho-  * 
fiJïxf  °°°  '"a  réfuté  autli  avec  les  autres  di- 
civp.     fcipks  de  Marcion  ,  *  dans  un  écrit 


T«rf. 


14.  p.».  1 

t. 


prsCc.tf.   par  un  ange  de  feduétion ,  qui'fe  trans- 
figurant en  uige  de  lumière,  trompa 
Aptrile  par  (es  i  Bu  fions.  '  Ce  démon  ap- 
paroiflbit  à  Philumene  fous  la  figure 
d'un  enfant,  qui  fe  difoit  rantoft  J  t- 
suï-Chbist,  8c  tantoft  S.  Paul,  8c 
luy  apprenoit  les  réponfes  qu'elle  de- 
voit  faire  à  ceux  qui  la  confia! toient 
comme  une  prophetefle.   On  preten- 
doit  qu'elle  failbit  divers  miracles;  8c 
«b|Tm.    le  principal  eftoit  ,  qu'elle  raifoit  en- 
pntf.c.f  1.  trer  un  grand  _  pain  dans  une  bouteille 
t'àt*'c.        verre ,  dont  l'entrée  eftoit  fort  é- 
«.  ytix.  e.  troite ,  8c  le  rétiroitenfuite  avec  le  bout 

tfTp  »«.  cl****  do***-  ne  mangeoit autre  choie 
6tv\\.  '  que  ce  pain,  qu'elle  diioit  luyeftreen- 
3*  •  p- îî9-  voyé  du  ciel.  *  A  pelle  la  regardoit  com- 
»!  «.  1  -p.  mc  un  onde ,  8c  là  confultoit  fur  tontes 
484.»|Eu-  £bs  difficultés.  *  Aufli  elle  luy  fit  entière- 
^•f-'77-  ment  perdre  l'elprit,  «  8c  le  porta  à  ce» 
dTtn  nouvelles  herelics  que  nous  avons  ra- 
pnef.f.'jt .  portées.]  *  Il  compofa  un  livre  des  re- 
p-*r+-°i  velations,  8c  des  prophéties  [preten- 
L^i/.  dues  de  cette  Philumene. 
p.in.a.  Nous  n'avons  plus]  *  le  livre  que 
*jrc-s.   Tertullien  «voit  écrit  contre  Apelfe^ot 

P.ï«*-d| 


écrit 

'"i'^'k.  qu'il  adreflbit  à  un  nommé  Calliftion. 
'177.»!     *  D  eut  mefmc  un^  conférence  avec 
luy  :  [8c  comme  il  en  raportc  des  cho- 
fes  afleY  conlidcrablcs,  nous  mettrons 
ici  fes  propres  paroles, 
i         „' J  ay  eu.dit-il,  une  con  ferenct  a- 
b.      „  vec  k  vieillard  Apelk ,  '  vcnerabl.'par 

„fbn  âge  8c  par  *k  rcglementf  exterieur]  *? 
s-  „  de  la  vk:  '  8c  comme  je  luy  fis  voir*"*'*- 
„  qu'il  fc  rrompoft  en  beaucoup  decho- 
„  les ,  il  fut  réduit  à  dire ,  quil  ne  fal- 
„  bit  jpas  fi  fort  examiner  les  matières  de 
„  la  religion  j  Que  chacun  devoitdemeu- 
„  rcr  dans  fa  créance  j  Que  ceux  qui  cfpe- 
„  roknt  en  [J  '  s  u  s]  crucifié ,  leroient 
„  fauvez ,  pourvu  qu'ilsfiflent  de  bonnes 
„  ccuvres  ;  Quepour  luy ,  il  n'y  avoit  rien 
„qui  luy  paruft  liobfcurquelcpointde 
„  là  divinité.  Je  ne  laiflai  pas  dckpref- 
p.  1  y».»,  „  fer ,  '  8c  de  In^r  demanderpourquoi  t]  ne 
„  reconnoifiott  qu'unprincipe,  8c  quelle 
„  preuve  il  en  avoit ,  [lui  qui  nioitla  vc- 
„  rite  des  prophéties  qui  nous  en  aflu- 
„  rent:]  11  me  réponditqucksprophe- 
„  tics  fc  condannoient  par  elks  mefmes , 
„  quifqu'clles  ne  difoient  .rien  de  vray , 
„qu'cllcscftoient  toutes  tau  Ses  .qu'elles 
„  ne  s'accordoient  pas  enti^elks,  8c  qu'cl- 
„  les  fe  contrediioient  les  unes  les  au  très  : 
„  mais  il  avoua  en  mefmc  temps  qu  'il  ne 
„  fa  voit  pas  de  raifon  pour  montrer  qu'A 
„n'y  a  qu'un  principe; feulement  qu'il 
„  avok  un  infbnct  a  luivre  ce  (ëntireent. 

le  fc  conjurai  de  me  dire  la  vérité  ;  8c  il 
«  jura  qu'il  pariok  fincerc  ment;  qu'il  ne 
„  favoit  pas  comment  il  n'y  a  qu'un  feul 
„  Dieu  fansprincipe-,mais  qu'ilfc  croyoit 
M  ainfi .  Pour  moy  je  me  moquay  de  foa 
„  ignorance  encondannant  ion  erreur  j 
>,  n'y  ayant  rien  de  fi  ridkufc  qu'un  hom- 
„mc  qui  fc  prétend  eftreledoâeurdes 
»  autres,  8c  qui  ne  peut  alléguer  aucune 
„  preuve  de  la  doctrine.  [Car  il  ne  pou- 
voit  pas  fe  défendre  fur  la  fimplicttéde 
la  foy,  puilqu'il  rejettoit  l'autorité  de 
l'Ecriture  8c  de  la  tradition,  qui  en  font 
les  fondemens.] 
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X  u  e  s  uns  écrivent  que 
Pk  eflok  d'Aquîfce, 
1  nommé  Rufin.  '  Il 
Pape  *  •  Hygin  , 


NOTE 

1. 


comme  S.  Irence  nous  en  aflure  ,  Tap 
Ear.1.4.    paremment]  'en  l'année  14t.  de  Je- 
«.  1  i  p.     s  u  s  -  C  h»  1  s  t  ,  qui  eftoit  la  4*  ou  f 
ehr.'        année  du  règne  de  Tite  Antonin  :  8c  il 
gouverna  i/.ans,  [c'eftàdirejulqu'en 
l'an  in,] 

Epi.4>.c     '  Apres  la  mort  d'Hygjn ,  dit  5.  Epi- 
•  p.ioi.iphanç  ,  Marcion  *  excommunié  parv  u 
Ton  Evefque  qui  eftoit  aufli  Ion  pere 

vint"*' 
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vînt  à  Rome,  te  demanda  la  commu- 
nion aux  anciens  de  cette  Eglile,  qui 
reftoient  encore  d'entre  les  dilcipks  des 
Apoftrcs  :  mais  pas  un  d'eux  ne  k  luy 
voulut  accorder,  '  ne  le  pouvant,  di-^tM0*1 
foient  ils ,  fans  la  permiflion  de  Ton 
père  leur  làint  collègue.  Ce  refus  irrita 
Marcion .  il  fit  fchifme ,  embraflà  le 
parti  2c  l'herefie  de  Cerdon  j  [  8c  mon- 
tra par  là  avec  combien  de  juftice  on 
hxj  a  voit  refuie  une  grâce  dont  il  eftoit  û 
indigne. 

'  L'£glifc  Romaine  eftoit  encore  ar-  ^  '• 
taquée  en  ce  temps-là  par  Vakntin,  qui  £  p'*41' 
eftoit  alors  à  Rome,  Ôt  qui  y  raifoitdc 
grands  progrès. 

[Saint  Pic  eftoit  fans  doute  affligé  de 
ces  fcandilci  :  mais  il  avoit  fujet  de  Te 
confoler  par  la  vertu  &  la  fermeté  de 
beaucoup  d'autres  Chrétiens  ,  Se  fur 
tout  par  U  gloire  de*  S.  Juftin,  qui 
avoit  formé  à  Rome  un  école  de  pieté , 
&  y  enrreprenoit  hautement  la  defenfè 
de  l'Egiife.  Car  ce  fut  vers  l'an  îeo. 
qu'il  adreflà  fà  grande  apologie  à  l'Em- 
pereur Antonin.] 

'  Nous  trouvons  dans  les  Pontificaux, 
8c  meûne  dans  celui  qu'on  croit  écrit  en  j"^^ 
HOTE  l'an  3     que  Pie  avoit  *  un  frère  nom-  er«u. 
u        me  Hcrme ,  lequel  par  le  commande- 
ment  d'un  Ange  qui  lu  y  eftoit  apparu  en 
forme  de  pafteur,  écrivit  un  livre  fous 
le  pontificat  de  fon  frère.   Les  Ponti- 
ficaux moins* anciens  ajoutent  que  l'ap- 
parition de  l'Ange  Se  le  livre  d'Herme, 
note  cftoient  "  pour  faire  célébrer  k  fefte de 
*         Pafquc  le  dimanche.   '  Quelques  vers  r«t.  in 
attribuez  fauflèment  à  Tcrtullicn  par.  Mar.c 
knt  de  la  mefmechofe.  [Ccquieftce^-£'>'8o,* 
tain  par  S.  Irenée,]  c'eft  que  S.  Pie,E»r.i.f.e. 
auflïbicn  que  fés  prcdecc fleurs  Sixte ,»4-p->9J« 
Tckfphore  ,  Se  Bygin ,  eftoient  du6* 
nombre  de  ceux  qut  n'observant  pas 
rprecifcmentle  14.  de  la  lune  pour]  la 
Parque,  comme  ceux  d'Ane  ,8c  ne  per- 
<rJ<  ut-  *a,ct**a*-  F14  non  plu*  *  à  ceux  qui  leur 
tWtIw.  eftoient  fournis  de  l'obicrver  de  la  forte , 
communiquoient  néanmoins  fans  diffi- 
culté avec  ceux  qui  l'obfcrvoicnt. 

'Dansksaétcsde  S. Concorde  PreftreBoli.r.)m. 
Zr.  martyr,  [qui  font  aflez  bons  pour P-9-^ 
le  ftyle ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fans 
difficulté,]  il  cft  rnarqué  que  ce  Saint 
fut  fait  Soufdiacre  par  S.  Pic  Evcfque  de 
Rome. 

[Ce  faînt  Pape  mourut  ,  comme 
nous  avons  dit,  en  l'an  15*7.]   '  Le  Boit,  «pt, 
Pontifical  de  Bollandus  dit  qu'il  fut  en-t,,'p"*î" 
terré  auprès  de  S.  Pierre  le  1 1.  juillet , 
auquel  Adon,  Se  d'autres  enfuire,  mar- 
quent fa  fefte.    Le  martyrologe  Ro- 
main dit  qu'il  fut  couronné  du  marty- 
re  dans  k  perfecution  d'Antonin , 
[  qu'on  ne  trouve  point  en  avoir  fait 
aucune.]  '  Baronius  le  fait  au  Ai  mar- b*-.  i<7. 
tyr,  Se  cite  pour  cek  tous  ks  anciens $••!«'• 
monumens  ecckfiaftiques ,  les  Miflcls  ,,aUt 
les  Bréviaires ,  8e  tous  ks  martyrolo- 
ges.   [  Je  voudrais  qu'il  citaft  moins 
d'autorirer  en  gênera],  Se  plus  en  par- 
ticulier.   Nous  avons  marqué  tout  ce 
eue  nous  avons  trouvé  de  S.  Pie  dans 
des  auteurs  un  peu  anciens.  Entre  les 
nouveaux,  Molanus  qui  en  15-68.  s'é- 
toit  contenté  d'ajouter  à  Ufusud  k  fet 


PAPE.  iji 

fie  de  Saint  Pie  Pape,  hry  a  donné  en  irw.i. 
ie8j.  k  qualité  de  martyr.]  '  Ce  quiî*P-Mî-k- 
cft  certain  >  c'eft  que  S.  Irenée  n'a  point 
feeu  qu'il  fuft  mort  comme  S.  Tckf- 
phore par  k  martyre. 

'  On  attribue  à  ce  Pape  quelques  or-  Bw.iK. 
donnance*  fautorifées  fur  ks  nou-f-*''*?- 
veaux  Pontificaux  ,  deux  epiftres  qui  * 
font  du  nombre  des  Decretales  ,  8c 
deux  autres  adreflèes  à  S.  Juft  Evefque 

NOTE  de  Vienne,  "qui  n'ont  pas  plus  d'au- 
*      torité.  ]  '  Nous  trouvonsdiverfès  cho-  Boit  i& 
fes  de  luy  dans  lîiiftoire  de  Sainte  Praxe-  <*«y>p- 
de  écrite  fous  k  nom  de  Paftor,  Pre-1*»  îo" 
ftre  du  mcfmc  temps  ,  '  Se  frère  deBir.i<9. 
S.  Pie,  s'il  en  faut  croire  Baronius.  S-*-8- 

NOTE  ['Mais  nous  ne  voyons  point  qu'on 
f'      puifle  maintenir  cette  mfeription  ,  ni 
exeufer  ks  fautes  qui  fe  trouvent  dans 
cette  pièce ,  Se  qui  luy  oftent  toute 
autorité. 

Cek  n'empefche  pas  que  k  vénéra- 
tion de  Sainte  Praxede  ne  fort  très  bien 
établie  dans  l'Egiife.   '  Car  fà  fefte  eft  Front. ai. 
marquée  k  ai.  de  juillet  dans  k  ca- P- 
lendricr  du  P.  Fronto  ,  [dans  celui  de 
Léo  Alktius ,  ]  'Se  dans  quelques  exem  -  ~ 
pkircs  du  Sacramcntaire  de  S.  Grcgoi-  §'«».B.p. 
re.   [Bede,  Se  pluficurs  autres  marty-  '7°- 
robges  du  IX.  fieck,  luy  donnent  le 
titre  de  vkrge.  ]    '  Il  v  en  avoit  une 
eglife  à  Rome  des  k  fin  du  V.  fieck.  JT* 
'  Kflc  eft  poffedée  par  l'Ordre  de  Va-  j^,,  t 
lombreux  depuis  j 00.. ans.  '  On  trou-  naj'.pT 
ve  qu'elle  a  efté  rétablie  par  divers  Pa-*97-*9î- 
pes,  8c  enfin  par S.  Chark  qui  en  eftoit*1^ 
titulaire  Se  Cardinal. 

'  Son  hiftotre  luy  donne  pour  iceur  • 
Sainte  Pudenrjenne  ou  Potentknne, p'*" 
Se  pour  pere  S.  Pudcnt,  [quUfuard 
Se  Adon  mettent  k  19.  de  may,]  '  Se 
qu'il  faut  diftinguer  de  Pudent  dont ** 
parie  S.  Paul  dans  fon  epiftre  à  Timo- 
théc.   On  fait  auffi  de  Sainte  Puden- 
tienne  k  19.  de  may ,  '  auquel  fà  fefte 
eft  marquée  dans  ks  calendriers  du  P.«™ta  ' 
Fronto      d' Alktius ,  ]  '  Se  dans  1  di- Soiû* 
vers  anciens  martyrologes  ,  qui  tous  J?y'£' 
[ après  Bede,  ]  luy  donnent  auffi  le  ri- 
tre  de  vierge.   '  11  y  en  a  encore  une 
eglife  à  Rome ,  qu'on  croit  cftrc  kphis  %^'[\ 
ancienne  de  toutes  celles  dont  on  a  p.  S», 
quelque  connoiflance.  Elk  eft  aujour- 
d'hui entre  ks  mains  des  Fcuilkns. 
[On  met  du  temps  du  Pape  Pk, 
notes*  5.  Mercurial  Evcfque  de  Forlidans 
'*    la  Romagne ,  8e  S.  Agrippin  Evefque 
de  Naplc;  quoique  dans  k  vérité  on 
n'ait  aucune  connoiflance  ni  du  temps 
où  ils  ont  vécu ,  ni  de  lniftoire  de  leur 
vie.]   '  Baronius  8c  quelques  autres  ,  Boll.;o. 
marquent  k  fefte  de  S.  Mercurial  k*Pr-P-7f* 
23.  de  may:  Néanmoins  k  principak*"1"9" 
folcnnitc  s  en  fait  à  Forli  k  20.  d'avril , 
'  qu'on  prétend  mefxne  eftre  k  jour  |a>< 
de  fà  mort.   '  Son  corps  eft  dans  une  / 
Abbaye  de  Valombreux,  qui  porte  au- 
jourd'hui fon  nom ,  après  avoir  porté 
celui  de  S.  Eftienne.  '  On  *  en  a  di-   J.  1: 
ftribué  quelques  reliques  à  d'autres  e- 
glifes.     La  fefte  de  Saint  Agrippin  eft  ^ 
marquée  k  9:  de  novembre.   '  Son 

corps  ugb.t.< 

1,  VTmi,  Adoo  ,  Net-  Boll.  19, 

r  »  :;i:ï 
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corps  cà  i  Napk  fous  le  grand  autel  de 
h  cathédrale  :  K  ion  nom  cft  aflê*  cé- 
lèbre tant  dans  cette  ville  qu'aux  cn- 
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LES  HERESIES 
DES 

O  P  HI  TES, 

o  u 

SERPENTINS, 

E  T 

DES  SETHIENS. 

LES  hérétiques  appeliez  Ophi- 
tes, defeendent  pour  leurs  dog- 
mes des  Nicokutcs  2c  des  Gnof- 
tiques.  '  On  ne  les  fait  com- 
mencer qu'après  les  Heraclconites  Se 
quelques  autres  branches  ferries  des  Va- 
knttnicns.  [Ainfi  il  ne  faut  pas  mettre 
leur  commencement  avant  l'an  iro. 
ni  au  m  beaucoup  après ,  puifque  S.  Ire- 
aëe  les  a  connus.] 

'  S.  Epiphane  8c  les  autres  anciens 
auteurs,  en  racontent  des  folies  prodi- 
gieufes ,  [que  nous  ne  nous  croyons 
point  obligez  de  raporter.]  '  Elles  fe 
filent  aufl't  clans  S.  Ircnée.qui  ne  donne 
point  d'autre  nom  à  ces  hérétiques  que 
celui  de  Gnoftiques:  mais  qui  attribue 
à  ces  Gnoftiques  ce  que  ks  autres  difrat 
des  Ophites.  [Ainli  Us  ont  cfté  les 
dofteurs  des  Manichéens,]  'qui  ont 
eu  les  mefmes  folies  ,  [plutoft  que  ] 
leurs  difcipks ,  comme  S.  Auguftin  fem- 
bk  l'avoir  cru. 

'  On  les  a  appeliez  Ophites  ou  Ser- 
pentins, i  caufe  de  la  venc ration  qu'ils 
a  voient  pour  le  (êrpent ,  '  fur  cette  ima- 
gination cju'il  avoit  enfeigné  aux  hom- 
mes la  fcicncc  du  bien  8t  du  mal.  '  ils 
difeient  que  c'eftoit  le  Chrift,  ■  ou  le 
luy  preteroient  mcfme. 

•  Ils  faifoient  *  defeendre  ce  Chrift  * 
du  ciel,  pour  s'unir  à  J  r  s  u  s  ,  lequel 
ils  demeuraient  d'accord  eibe  né  dé  la 
Vierge  Marie  par  l 'opération  de  Dieu, 


6c  avoir  ciré  le  plus  jufle ,  le  plus  fage, 
&  le  plus  pur  de  ton  s  les  hom  mes.  «  Cet- 
te union  a  voit  formé  J  e  s  u  s-C  n  R  1  s  T} 


'  mais  en  tefle  forte  que  Jésus  Se  le 
Chrift  eftoîent  deu  *  perfonnes différen- 
tes. [C'eft  pourquoi]  '  ils  a-outotent 
que  Jésus  avoit  efté  cruciné  :  mais 
que  le  Chrift  l'avoit  quitté  auparavant 
pour  s'en  retourner  dans  ît  ciel}  &  que 
du  cid  îl  iuy  avoit  envoyé  une  vertu , 
par  laquelle  il  éftoit  reffufeité  avec  un 
corps  qui  rte  tenoit  plus  rien  du  mon- 
de ,  mais  qui  eftoit  tout  fpirituel.  '  lis 
diraient  encore  que  J  e  s  U  s  après  fa  re- 
iurreâion  cftoit  demeuré  18  mois  fur 
h  terre ,  durant  lcfqucl»  U  avoit  ea- 
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leigné  tous  eesbeaux  myfteresà  un  petit 
nombre  de  les  difcipks,  8c  qu'après  il 
cftoit  monte  dans  le  ciel.   Voila  com- 
ment en  parle  S.  I renée.   '  Tcrtullicn 
fembk  leur  attribuer  de  croire  que  le 
Chrift  *  avoit  pris  un  corps  ,  mais  un  ■""  "  . 
corps  apparent,  8c  non  réJ  8c  tel  qu^XT"* 
le  noftrc.    Et  auflï  il  ajoute  que  feton  (*■£"<■ 
eux,  h  chair  ne  pou  voit  ablotumcnt 
ciperer  aucun  iàlut. 

Ils  diftinguoient  le  Dieu  des  Juifs 
qu'ils  app  Uoicnt  Ialdabaoth,  du  Dieu 
rauveram.  Ils  attribuoient  au  premier 
■  4.p.t7i.  jç  corps  _  &  au  dernier  l'amc  dcl'hoin- 
me.  S.  Epiphane  qui  dit  ceci,  'femble 
avoir  voulu  fuivre  Tertullien ,  [ou  quel- 
que auteur  grec  ,  dont  l'un  8c  l'autre 
aura  tiré  ces  fables  ,  avec  beaucoup 
d'autres  que  nous  omettons,  8c  qui  l'ont 
autant  de  preuves  de  cet  abifmc  d'extra- 
vagance ou  tout  homme  peut  tomber, 
loriqu 'abandonné  de  Dieu  à  (es  ténè- 
bres ,  il  s'abandonne  iuy  mcfme  aux 
rauftès  lumières  de  fa  rai  Son. 

Ce  qui  rend  le  nom  de»  Ophites  plus 
célèbre ,  c'eft  le  culte  de  leur  ferp.nt.  ] 
'  Car  ils  avoient  un  véritable  lcrp,*nt , 
*i5u<7h  *'  9u''k  tenoient  enfermé  dans  une cipxe 

de  *  cage.  Et  loriquc  le  temps  de  ce-  lûçy. 
lebrer  leurs  myftcrçs  eftoit  venu  ,  ils 
lu  y  ouvraient  la  porte,  8c  l'appclloient.  * 
Ce  lèrpeot  vcnoit,  montoitiur  la  table 
ou  eftoient  leurs  pains,  8c s'entortilloit 
au  tour  de  ces  pains.  Voilà  ce  qu'ils  pre- 
noient  pour  leur  eucariftk,  8c  pour  un 
sacrifice  parfait.  Ils  nr  fe  contentoient 
pas  de  rompre  ces  pains  ,8c  de  les  diitri- 
buercntr*euxj  '  mais  ils  baifoient  mef- 
me  ce  ferpent,  foit  qu'il  fuft  enchanté, 
foit  que  le  diable  ufaft  de  que  Jqu 'autre 
moyen  pour  les  tromper.  ['8c  Lucien, 
nous  adore  qu'il  y  avoit  dans  la  Macé- 
doine de  fort  grands  ferpens,  qui  fe 
familiarifoicnt  naturellement  avec  les 
hommes.  '  Après  l'adoration  du  fer- 
pent, ils  offraient  par  hiy,  drloietu-us, 
une  hymne  ck  louange  au  Pcre  cek/lc, 
8t  finiflbient  ainfi  leurs my fteres, ' bien 
difterens  de  ceux  de  l'Eghfe. 

[Un  auteur  dont  ks  narrations  font 
toujours  fufpeéres ,  parccqu'ellcs  font 
fouvent  fauiîcs  ,1  'dit  que  ces  héréti- 
ques s'eftant  établis  dans  la  Bithynie, 
vvù  ils  cekbroient  feercttemeut  leurs 
my  fteres  en  divers  endroits  de  la  cam- 
pagne, deux  Evefqucs,  Theocrite  de 
Calcédoine  8c  Evandre  de  Nicomedie 
ks  réfutèrent  dans  des  difputes  publi- 
ques ,  8c  allèrent  enfiiite  ks  furpren- 
ore  dans  leurs  convrrrticuks  ,  chaflè- 
rent  leurs  preftres ,  tuèrent  leurs  fer- 
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pens ,  &  firent  fi  bien  voir  au  peuple 
k  faufieté  de  kur  doârine,  qu'ils  dé- 
trempèrent la  pluipart  de  ceux  qui  s'y 
eftoient  kiflé  engager. 

[Cette  feére  cftoit  apparemment  é- 
teinte  du  temps  d'Orieene.  ]  '  Car  il 
n'a  point  connu  d'Opmtes  qui  hono- 
nft-nt  Jh*sus-Ch  n  ist.  Il  en  a  con- 
nu '  qui  avoient  *  des  folies  aflèz  fera- 
blabks  i  ccBes  dont  nous  venons  de 
parler,  '  mais  qui  du  refte  '  n"avoicnt 
p7  i  19.  pas  fèukmcnt  k  nom  de  J  f  s  u  scom- 
■•  mun  avec  l'Eglfre,  *  qui  stlbignoknt 

ltf    ^  entkrniîent  de  by,  'flcquibamloin 
t  r'  de»* 
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de  le  reconnoiftre  ni  pour  Sauvent , 
ni  pour  mairrrc  ,  ai  pour  Dieu ,  ni 
pour  Fils  de  Dieu ,  '  ncpouvoicnt  leu-  p.»^*- 
L-mcnt  fournir  fon  nom  ,  ni  qu'on 
le  louait  comme  ni»  homme  âge  Se 
Tertueux,  ils  le  *  Binndifloknt  mefme 
autant  que  failbicnt  les  payene,  tt  il» 
ae  recevoient  petfonne  dans  teur  com- 
pagnie ,  à  moins  qu'il  ne  Wy  euft  don- 
né des  malédictions.  '  CcÛ  pourquoi  M»».* 
Origene  les  exelud  abfolument  du  nom 
te  du  nombre  de*  Chrétiens:  [Et  ce 
font  fans  doute  ]  '  ces  Ophites  que  Saint       ». ,. 
Phihftrc  dit  avoir  commence  avant  p.|. 
Jssus-Chiist. 

'  Origene  dit  qu'Asie  glorifioicntd'a-  orf 
voir  eu  un  Euphrate  pour  auteur  de 
leurs  fenthnens.  '  I!  ajoute  que  c'eftott 
une  fcôc  *  fort  peu  confiderable,  '  8t  J  '  * 
témoigne  qu'etk-  cftoit  prelque  étein-  r" 
te,  fi  elle  ne  l'eftoit  cnocrcinent.  '  Dp.i9i.f. 
avoit  trouvé  *  un  écrit  qui  en  repre- 
fentoit  toute  la  doctrine ,  8c  qui  con- 
tenoit  des  chofes  fi  abiurdes,  qu'il  n'y 
avoit  point,  dit-il ,  ni  de  femme  fi  fim- 
pie,  ni  d'homme  fi  groflier,  à  qui  on 
1rs  puft  periuader.     Et  quoiqu'il  eu  ftp.  191.  t. 
efté  en  beaucoup  d'endroits  ,  8c  qu'il 
euft  cherché  tous  ceux  qui  paroiflbient 
savoir  quelque  chofe ,  il  n'avoit  néan- 
moins pu  trouver  perfonne  qui  vou* 
hift  foutenir  ce  qui  cftoit  dans  cet  é~ 
crit.  '  Il  en  fait  une  grande  defeription,  i|»9f- 
que  ceux  qui  en  auront  la  cunofité ,  î°°* 
peuvent  voir  dans  fon  ouvrage  contre 
Ceife.   '  11  ne  veut  pas  aflurcr  fi  ces^,,,^ 
hérétiques  faifoient  profeflîon  de  fat 
magie  ou  non.  '  î's  te  glorihoient  du  ?.x^.e. 
nom  d"Ophitcs,  comme  eftant  de  vé- 
ritables fcipens,  8t  non  pas  des  hom-  , 
mes,  dont  les  lerpcns  (ont  les  enne- 
mis.  Mais  quelque  gloire  qu'ils  trou- 
va flent  dans  un  nom  8c  dans  des  opi- 
nions qui  eu  fient  dû  les  couvrir  de  hon- 
te ,  '  ils  n'avoient  garde  de  donner  leur  p.}r>*> 
vie  pour  leur  doânne.  '  S.  Jérôme  af-  a. 
furequ  on  trouvoit  encore  de  ion  temps  G*l.pr.> 
quelques  uns  de  ces  hérétiques  Ophites  à  p-«7*' 
ÀncyreenGalacie:  Il  femble  l'entendre 
des  hérétiques  qui  portoient  ce  nom . 

'  Theodorct  dit  que  ées  Ophites  é-  ThJrt.  h. 
noient  les  meimes  que  lesSETHIENS,  L  »♦«:'+•  t- 
qui  difoient  que  Seth  [fils  d'Adam]  é- 
toit  une  certaine  vertu  divine.  '  D'au-  Terti 
tre*  en  font  une  hère  fie  partkuKere.  p^0*1 
'  Ces  Sethicns  contoient  quantité  de  A„g.b. 
tnenfonges  très  fabuleux  touchant  les  'M-7'-*" 
principauté*  8c  les  puiflances  celeftcs. 
Ils  honoroknt  Seth,  mah  avec  une  va- 
nité fabuleufe  8c  hérétique.   '  Car  ils  E  j 
diloientquec'eftoit  J  *  s  u  s-C  hrist  «.p.  i  »rl 
mefme.  ï*J-b-cl 
•  Ils  ont  écrit  divers  livres  fous  k^e.47. 
nom  des  phis  grands  hommes,  com-  p- mi- 
me  de  Seth,  d'Abraham  ,  de  Moyfe} 
8c  entr 'autres  une  apocalypfê  fuppofee  c  j.  p.  %S6. 
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parle,  &  qu'on  n'en  trouve  rien  dans 
S.  Irenée 

On  lit  dans  un  auteur  afl"cz.fufpcâ,] 
'  que  la  xeétc  des  Sethicns  tira  fon  ori-  W.» 
gine  del'Acaie,  8c  qu'elle  y  fut  com- Jf; 
batue  par  S.  Perigene  Evefque  d'Ar- 
gos ,  qui  en  ramena  plufieurs  àlavxaye 


à  Abr 

*  d'ire 


pleine  de 


fortes c- 


pic 


'  Ces  hereriques  duroient  encore  du  ,,.,r 
de  S.  Eprphane,  quieutmefme  ».  b. 


eftre  en  Egypte.  Mais  on  n'entrouvoit 
qu'en  bien  peu  d'endroits.  [Il  femble 
au 'ils  aient  commencé  fur  b  fin  du 


les  autres. 
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[m    J^ARC,  moins  célèbre  par 
f\/|  .la  qualité  d'herefiarque  que 
1*  X  par  celle  de  magicien  ,  ] 

cftoit  defeendu  de  la  race  "iar.cp. 
de  Bafilide  ,  fameux  entre  les  [chefs  J*''*1»*- 
des]  Gnoftiques.  '  S.  Irenée  en  réfutant  iren.  1. 1.» 
fis  erreurs  [vers  l'an  180.0U  too.]  fup-  9-W-  »• 


pofè  qu'il  vivoxtencore.  [Ainfi  l'on  peut 
juger  de  la  créance  que  mérite  k  Prat-  . 
deitirutusdu  P.  Sirroond,]  'qui nous  P"**. 
fait  une  grande  hifloire  de  la  condaima-  '4"p" 
tion  de  cet  hereiurque  par  le  Pape  S» 
Clément,  [mort  des  h  fin  du  premier 
ficelé.] 

'  Marc  eftoit  de  la  fèâe  de  Valent  in  j  Ir™f-«- 
mais  fc  pretendoit  le  réformateur  de  F  9 
son  maiftre.  '  H  fcfoit  fon  dieu  fou-  <•  ]».P.  t* 
verain  8c  le  principe  de  toutes  chofes, c  "* 
[non  de  l'adorable  Trinité }  ]  mais  d'une 
Quaternilé  ,  compofée  de  l'Ineffable  , 
du  Silence,  du  Pere,  8t  de  la  Vérité. 
'  il  fe  vantoit  d'avoir  appris  toute  sa  c.  10.  p.  78. 
dodrine  de  cette  Quatcrnité,  laquelle,  c'*- 
'         luy  avoît" tait  voir  kVcrité 


'  Cette  doôqne  eftoit  telle  ,  qu'il  Tav 
fèroit  non  feulement  inutile ,  maismef-  ^^•c•£,>• 
me  dangereux  d'en  raporter  toutes  les 
folies.  j_  Ceux  qui  fè  trouveront  obligez, 
de  s'en  inftruirc,  l 'en  pourront  voirie  '■*•<• »•*♦ 
détail  dans  S.  Irenée.  [IlfuéStdercmar- 
quer]  '  qu'il  fe  lervoit  beaucoup  de  «.to.p. 7I 
IWphabet  des  grecs,  '  fans  lequel  U  di-  Tm: 
foit  qu'on  ne  pouvoit  trouver  la  vérité}^,  VJ^' 
'que  félon  bsy  Jssus-CattsT  n'a- Ang.  k 
voit  pas  fouff 


crt  réellement ,  mais  lcu- 


lement  en  apparence  ;  qu'il  étaWiflbit 
deux  principes  oppofex  Nn  i  loutre, 
qu'il  avoit  à  peu  près  les  mef  mes  fan- 
raines  que  Valentin  l'ion  maiffre]  fur 
les  EonSj  8c  qu'il  nioit  fa  refurrection 
de  la  chair  1  1  En  un  mot ,  on  peut  juger 
qucHe  eftoit  h  doctrine  de  cette  fe&e ,] 
'  puisque  chacun  eftoit  bien  receu  à  y  i™,,  1 ,  « 
augmenrer  tout  ce  qu'il  pouvoit,  8t  que  >fP-#i 
ron  n 'cftoit  parfait  qu'cnajourantqoel- 

à  ceux  des 


'  Marc  leur  chef  eftoit  extrêmement  c8.p.  <t. 
habile  dans  h  magie,  8t  y  jmgnoitlWt«-v. 
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dé  ceux  qui  par  leur  adreflê ,  8c  par  la 
connoilEtâce  qu'ils  ont  des  fècrets  de  la 
nature,  trompent  les  hommes  par  de 
faux  miracles.  '  S.  I renée  décrit  quel, 
ques  uns  despreftiges  dont  il  fc  fervoit 
en  faifânt  fcmbfant  d'offrir  l'Eucariftk, 
&  en  la  faifant  mefme  oftrir  par  des 
femmes.  '  C'eft, par  là  qu'il  s  attirait 
un  grand  nombre  de  pcrlonncs ,  qui 
fuivoknt  ce  precurfeur  de  l'Antc- 
chrift  comme  un  homme  plein  de  la- 
miere,  de  perfc&ion,  8c  de  puiflân- 
ce. 

'  S.  Ircnée  croit  qu'il  avoit  un  démon 
qui  l'afli  ftoit,  par  le  moyen  duquel  il 
prophetiibit ,  8c  firifon  prophetiier  les 
femmes  à  qui  il  vouloit  faire  cette  grâce. 
Car  il  travailloit  particulièrement  à 
tromper  les  femmes,  '  fur  tout  les  phis 
riches.  Cetimpoftcur  faiioit  donc  quel- 
ques invocations  ,  8c  purs  il  diloit  à 
celles  qui  l'écoutoicnt ,  d'ouvrir  la  bou- 
che pour  prophetifer.  Il  les  ékvois  Ce 
les  enfloit  parce  moyen.  Et  comme  la 
joie  '  &  l'cfpcrancc  de  prophetiier  les 
animoit  8t  les  échaufoit ,  elles  diraient 
hardiment  toutes  les  folies  qui  leur  vc- 
Boicat  à  la  bouche  :  n  y  ayant  rien ,  dit 
un  grand  homme ,  de  li  téméraire  8c  de 
û  impudent,  qu'un  efprit  échaufé  par 
le  ibuffle  delà  vanité.  Ainli ces  femmes 
s'eftimoient  cftre  des  prophetefles}  8c 
pour  reconnoiftre  l'auteur  d'un  li  grand 
bien  ,  elles  n'épargnoient  ni  leurs  ri- 
che des,  ni  leur  honneur. 

'  Le»  Marcofiens  fc  divertiflbient  de 
1*  mefme  forte  dans  leurs  ferlins ,  s 'or- 
donnant par  fort  les  uns  aux  autres  de 
prophetifer  ,  8c  de  leur  dire  tout  ce 

3u'ils  vouloient  fivoiri  comme  fi  l'efprit 
s  prophétie  euftefté  fournis  à  celui  des 
hommes,  8c  obligé  d'obéir  à  toutes 
leurs  fantaifies. 

'  C'eft  ainfî  que  le  diable  trompoit  8c 
perdoit  par  ces  impofteurs,  ceux  qui 
ne  confervoient  pas  constamment  *  la 
foy.  qu'ils  avoient  reccue  par  i'Eglife. 
'  Mais  Marc  ayant  voulu  ie  jouer  avec 
ù.  prophétie,  à  des  femmes  fidèles  qui 
avoient  la  crainte  de  Dieu  ;  au  lieu  de 
fc  kiflêr  tromper  comme  les  autres, 
'  elles  rompirent  tout  commerce  avec 
cette  malheureufe  compagnie,  8c  s'en 
ieparerent  ,  en  anathematizant  Marc 
*  avec  exécration  ,  parcequ'cllcs  fa- 
voient,  dit  S.  Ircnée,  que  la  prophétie 
cft  un  don  de  Dieu,  8c  que  les  vérita- 
bles prophètes  parlent  où  0  plaift  à  Dieu, 
8c  quand  il  plaift  à  Dieu,  8c  non  pas 
quand  il  plaift  à  Marc. 

'  Il  le  fervoit  auffi  de  philtres  contre 
quelques  femmes  :  8c  un  Diacre  Catho- 
lique d'Afie  l'ayant  logé  chez  luy,  ce 
nufèrable  corrompit  le  corps  8c  l'efprit 
de  fà  femme:  8c  elle  fuivit  longtemps 
fbn  corrupteur.  Les  Fidèles  la  firent 
enfin  revenir  à  elle  avec  beaucoup  de 
peine  ;  8c  elle  paflâ  tout  le  refte  de  là 
vie  *  dans  la  pénitence  ,  pleurant  8c  •? *e*' 
'  a  malheur  qui  luy  eftoitar- 

'  Ses  difciples  faifoient  la  mefme  cho- 
fe  que  luy  :  8c  ils  corrompirent  beau- 
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fines  du  Rhône.  Quelques  unes  de  ces 
femmes  en  firent  publiquement  péni- 
tence. '  D'autres  rougiflant  de  ks  imi- 
ter ,  defavouoient  au  dehors  le  crime 
qui  ks  tourmentoit  au  dedans  d'elles 
snefmcs,  8c  leur  faiioit  perdre  toute 
cfperance  de  jouir  de  la  vie  de  Dieu. 
Quelques  unes  abandonnèrent  absolu- 
ment la  foy,  ou  demeurèrent  en  fu- 
fpens  ,  *  fans  rentrer  dans  I'Eglife ,  8c 
fins  fc  joindre  au  parti  de  leurs  fedu- 
cteurs. 

'  Ces  hérétiques  commettoient  libre, 
ment  tous  ces  crimes  j  parecque  £è 
croyant  parfaits ,  8c  plus  éclairez  que 
ni  Pierre  ai  S.  Paul,  ils  fc  preten- 
doient  au  deffus  de  tout}  &  que  félon 
le  principe  des  Valenrinicns  J  rien  ne 
pouvoit  les  empeicher  d'cftrefauvez:à 
quoy  ils  joignoient  des  contes  égale- 
ment ridicules  8c  impies. 

'  Ils  avoient  une  initiation  qu'ils 
diftinguoient  du  battcfmc  'de  J  e  s  us- 
Chris  r,  8c  ils  l'appclloient  Rtdtm. 
ftien.  On  n'en  fauroit  rien  dire  de  fixe 
8c  d'affilé,  '  pareequ'ils  avoientautant 
de  manières  de  la  célébrer ,  que  de 
perfonnes  qui  la  célébraient.  Ccquieft 
certain ,  c'eft  que  le  diable  l'avoit  in- 
ventée pour  ruiner  le  battcfmc  8c  toute 
la  foy  de  Juws-Chuijt.  Après 
cette  cérémonie ,  ils  oignoient  l'initié 
avccdel'huikde  baume.  '  Il  y  en  avoit 
néanmoins  parmi. eux, quifoutenoienc 
que  la  feule  connoi fiance  de  leur  pré- 
tendu Ineffable,  fufHfoit  fans  cérémo- 
nie extérieure  j  8c  qu'il  ne  faiioit  pas 
reprefenter  k  mvftere  des  chofes  Spiri- 
tuelles 8c  invifibks,  avec  des  créature» 
vilîbks  8c  corporelles.   '  Quelques  uns 
ont  fait  de  ceux-ci  unebranchc  leparec 
des  autres,  appellée  des  Afcodrutes. 
ou  Afcodrupites.  '  S.  Jérôme  dit  qu'oa 
trou  voit  à  Ancyre  en  Galacie ,  des  héré- 
tiques nommez  Afcodrobes  inconnus 
ailleurs. 

'  II  y  avoit  auffi  des  Marcofiens  qui 
faifoient  quelquefois  *  certaines  on- 
ôions  fuperftiticufes  fur  ks  mourans, 
8c  leur  donnoient  dcsavcrtjftèmens  auffi 
impies  que  ridkuks ,  fur  ce  qu'ils  dé- 
voient dire  après  leur  mort.  '  Mais  en 
ceci  comme  dans  tout  le  refte,  autant 
de  teftes  autant  de fentimens,  8c  de  pra- 
tiques différentes. 

'  Pour  confirmer  kurs  herefies,  ils 
fe  fervoient  non  feukment  de  l'Ecri- 
ture, '  8c  des  paroks  de  l'Egliic,  qu'ils 
interpretoient  a  leur  fànraiiie }  '  niais 
au ffi  d'une  quantité  prodigkufê  de  livres 
apocryphes  8t  faux  qu'ilsavoient  inven- 
tez eux  mefmes.  8c  qu'ilsproduifoient 
pour  tromper  ceux  qui  eftoknt  afle* 
ignorans  pour  ne  pouvoir  diftinguerks 
veritabks  Ecritures  de  celles  qui  font 
fuppofees.  '  S.  Ircnée  en  raporte  des 
chofes  qui  font  tout  à  fait  ridicuks. 

'  S.  Epiphane  témoigne  que  ks  Mar- 
cofiens duraient  encore  de  ion  temps, 
8c  qu'ils  continuoient  à  tromperies  peu- 
pics  par  kurs  Ululions,  8c  leur  znagie. 
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'  qui  ciloieot  une  brandie  des  Marco-  TMrt.  h.  1 

*o»s.  i0t.b!p' 
*  S.  jerome  dit  que  par  le  moyen  de  hkt.«?. 
Marc  8t  de  fes  diïciplcs,  rherefic  dd+r-  'i*- 
Baiilide  avoit  intedé  non  feulementks  ^ 
bords  du  Rhône ,  mai»  encore  les  pays  c. 
d'autour  de  la  Garonne;  &  que  de  li 
panant  les  Pyrénées ,  elle  avoit  gagné 
rEfpagne.  H  chc  tout  cek  de  S.  Irenée, 
[où  nous  ne  le  trouvons  ps  néanmoins: 
Bc  il  y  a  mcfme  bien  de  rapparence  qu'il 
contonJ  Mire  dont  parle  ce  Saint, avec 
un* autre  Marc  fort  fcmbkbte,  mais 
plus  nouveau ,  comme  on  le  voit  par  ,  ■ 

S.Sulpice  Severe,]  '  qui  nous  apprend  sulp.S.i. 
que  ce  fécond  Marc  apporta  [non  des*-p.tyo. 
Gaules,  mais]  d' Egypte,  en  Efpagne 
les  impictradesGnoftiqucs,  d'où  lor- 
tirent  auflitoft  Celles  des  Prifcillianiftes, 
[qui  font  proprement  ceux  dont  S.  Jé- 
rôme parle  en  cet  endroit.  ] 

'  Terrullicn  joint  Colarbafc  ,  ]  ou  T«t. 
Colorbafe ,]  à  Marc  comme  ayant  efté  jT* 
dans  les  mefmcs  fcntimcns.   S.  Irenée  inr.Lt.t. 
fcmble  mefmc  dire  qucColarbafeaeftc  Vh^-7*-**!! 
le  premier  des  deux.  '  Néanmoins  [S.  i.c.ulp. 
Epiphanc,  S.  Auguftin,  8c]  TheocTo-  ^ 
m,  le  mettent  après.  'Samt  Epiphanc  ..y/^j. 
dit  que  d'à'  ord  il  fuivoit  Marc  comme 
ion  maiftre;  mais  qu'il  Je  quitta  depuis 
pour  taire  fa  fcde  à  part.  rS.  Auguftin 
Temarque  qu'il  faifoit  dépendre  de  fept  L|pràotlc. 
aftres  la  vie  8c  la  naiflanec  de  tous  tes  t1.-f.16. 
hommes.   '  Il  donnoit ,  dit  S.  Irenée, 
divers  enfans  à  foa  dieu ,  8c  en  parloit 
avec  autant  d'afluranec  que  s'il  les  eint 
tous  vu  naiftre. 

'  Le  Pnedcftinatus  du  P  Sirmond,  rwLe. 
fait  condanner  Colorbafe  par  un  S.  T'P- 
Thtbdote  Evcfque  dcPcrgame,  dans 
on  Concile  de  fi.pt  Evefqucs:  Et  il  pré- 
tend raportcT  les  termes  propres  ou  de 
Thcodotc,  ou  de  k  decifion  du  Con- 
cile. [Mais  tes  fautes  groflïercs  que  fait 
cet  auteur  dans  tes  chofes  qui  ic  peu- 
vent vérifier, font  que  nous n'oions pas 
nous  6er  à  luy  pour  les  faits  dont  il  eft  te 
feul  garant.J 

'  Les  ARCONTIQUES  font, 
comme  nous  avons  dit ,  une  branche  Mi.i>.' 
des  Marcolîens ,  [qui  fcmble  n'avoir 
commencé  qu'après  S. Irenée,  puifque 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  en  parte.]  Ils 
contoient  comme  tes  Marcouensquan-  A'  ^ 
tité  de  fables  fur  la  divinité,  8c  fur  la  »o.p.7*.a. 
création  du  monde ,  laquelle  ils  attri- 
buoient  i  diverfes  Principautcr  :  8c  c'eft: 
ce  qui  les  a  fait  nommer  Arcontiques, 
[du  mot  'd'Arconte,  qui  en  grec  ligni- 
fie prince  &  rrogiftrat. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  Ppi.40.  «. 
cette  hercfie ,]  c'eft  que  quoique  quel-  £p-»9*« 
ques  uns  d'entr'eux  euflent  efté  batti- 
zez,  néanmoins  ils  anathematizoient 
te  battcfme.  Ils  condonnoîent  de  mcf- 
me k  participation  des  faims  MytVrcs, 
&  *  k  Bonté  ,  comme  les  appelle  S. 
Epiphanc,  '  prétendant  que  tout  cek,  p.*9î-«- 
auffibien  que  kloyiVenoitdeSabaoth, 
8c  fc  faifoit  au  nom  de  Sabaoth,  qu'Os 
mettoient  entre  les  Principauté*  inte- 
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résurrection  de  lame , ^,4.  ' 
mais  non  du  corps.  Quelques  uns  d'en- 
tr'eux vivotent  dans  de  grands  dérègle- 
mens  :  D'autres  au  contraire  trom- 
poient  tes  limptes  par  des  jeûnes  d'hy- 
pocrilic,  par  une  vie  conforme  pour 
fexterieuv  a  celte  des  moines  j  8c  par 
un  renoncement  apparent  au  monde , 

*  qui  leur  attiiwit  te  refpeâ  ,dcs  peu- 
ples. 

'  Ces  hérétiques  avoient  quantité  de  >>.  c. 
livres  apocryphes  qu'ils  avoient  com- 
potes ,  comme  entr'autres leur  grjnJe 
Ce  leur  petite  fympbonic.  Ils  le  fer- 
voient  aufli  des  livres  appelles  Allegi- 
«**,  '  compofez,  par  tes  hérétiques  Se-  w.c.f.p. 
thiens,  '  8c  de  celui  que  l'on  a^dloit  J£e; 

*  Le  raviffement  d'Haie,  »9-vb.e.. 
'  Quelques  uns  prétendent  que  les  Pr*Lc 

Arconriqucs  commencèrent  dans  l'ifle^'F 
de  Crète ,  où  ils  furent  réfuter,  &  con- 
dannez  par  S.-  Diofcorc  '  ou  Diodoxe ,«•»»•?•  »*• 
Evefque  de  [Gortyne  métropole]  de 
Ville ,  qu'on  ait  avoir  aufli  condanné 
Tes  Secondiens  forris  de  k  feifte  de  Va- 
lentin.   '  Il  recrut  dans  l'Eglife  ccuxc.l8.p,4u 
qui  acquielcerent  à  k  vérité  qu'il  leur  «. 
prefehoit ,  8c  en  exclut  pour  jamais  tes 
autres. 

'Cette  herefîe  durorcencoredu  temps 
de  S. Epiphanc,  otélte  fc  rrouvoitpar-  r-x9ufc 
ticulicrcment  dans  k  Paleftine.  Elle 
avoit  aufti  efté  tran (portée  jufquc  dans 
k  grande  Arménie.  Son  venin  s  eftoît 
-encore  répandu  dans  k  petite ,  vers  le 
temps  de  ta  mort  de^Coriftance  ,par  le 
moyen  d'un  certain  Eura£te ,  qui  ayant 
fut  un  voyage  en  Paleftine ,  y  en  avoir, 
efté  infedté  par  un  faux  Ermite  nom  me 
Pierre  ,  [dontl'htftotTe  eftconfiderabte: 
mais  on  k  verra  fnr  S.  Epiphanc] 

'  Eutaâe  apporta  donc  cette  mal-  », 
heureufe  doârine  de  Paleftine  à  Satates 
en  k  petite  Arménie ,  dont  il  cftoit.  Il 
pervertit  beaucoup  de  monde  dans  cette 
province  ,  particulièrement  des  plus 
riche*  &  des  plus  quarmei ,  entr'autres 
une  dame  nommée  '  Synctetique;  8c 
par  te  crédit  qu'a  voient  cesperfonnesil 
en  corrompit  beaucoup  d'autres.  'Cccip.i9i.i. 
arriva ,  comme  nous  avons  dit ,  vers  te 
temps  que  mourut  Confiance,  [c'eft  à 
dire  vers  l'an  jdi.Btilyaapparcnceque 
k  tyrannie  de  Julien ,  8c  celte  de  Va- 
tens,  contribuèrent  beaucoup  à  entre- 
tenir ce  mal.  '  Néanmoins  Dieu  enp.191.fc. 
arrefta  te  cours ,  oftant  prom rement  k 
vie  à  celui  qui  en  eftoit  auteur.  Mais  fa 
mort  n'étoufa  pas  k  mauvaife  doârine 
qu'il  avoit  femée. 

'  Baronius  croit  que  ce  peut  eftrecon-B«r.^«i. 
tre  luy  que  te  Concile  de  Gangresaefté$-n- 
tenu  j  8c  qu'au  lieu  d'Euftathe  dont  parte 
ce  Concile ,  il  faut  lire  Eutaâe.  [En  ce 
cas ,  il  faut  mettre  te  Concile  de  Gan- 
gres  fous  Vatens,  *ou  fous  Theodofe. 
Mais  tout  cek  reçoit  de  grandes  difficul- 
té.] 
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'UN  des  principaux  difciples 
de  S.  Jean  *  l'Evangcliftc ,  a  note 
clic  S.  Papias  compagnon  de  '* 
•S.Polycarpe,  8c  Evefque d'Hic, 
raple  '  en  Aiie,  [c'eft  à  dire  dans  h 
Phrygie.]    '  Il  1  avoit  beaucoup  d'elo-  t. 
quence ,  Se  {avoit  bien  l'Ecriture.  Eu. 
iebe  fcmblc  dire  qu'il  eftoit  Evefque , 
&  paroi  (Toit  avec  éclat  dans  l'EglUc  du 
vivant  mcfme  de  S.  Ignace,  [c'eft  à 
dire  avant  l'an  108.]  '  Oc  S.  Ircnéc  en 
parloit  vers  l'an  190.  *  comme  à'unj*** 
auteur  ancien.  «wp. 

'  II  fê  plaifoit  en  la  compagnie  non 
de  ceux  qui  parloient  beaucoup ,  mais 
de  ceux  qui  luy  apprenoient  la  vérité. 
'  Il  recherchoit  non  ceux  qui  publioient 
de  nouvelles  maximes  ,  inventées  par 
l'efprit  humain ,  mais  ceux  qui  luy  ra- 
portoient  les  règles  que  le  Seigneur 
nous  a  ki  flics  pour  appuier  noftre  foy , 
&  dont  la  Vérité  mcfme  nous  a  in- 
struits. Quand  il  rencontroit  quelqu'un 
de  ceux  qui  avoient  efté  difciples*'  desTj, 
anciens ,  il  s'enqueroit  avec  foin  de  Ta- 
tous leurs  difeours.  Il  demandoit ,  par  GrKf*». 
exemple  ,  ce  qu 'avoit  dit  S.  André, 
S.  Pierre ,  S,  Jean ,  S.  Philippe ,  S  Tho- 
mas ,  S.  Jacque ,  S.  Matthieu ,  ou  quel- 
que autre  des  difciples  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  comme  Ariftion ,  &  Jean 


le  Preftre  ou  l'Ancien.  Car  il  trou- 
voit  que  les  inftru£tions  qu'il  tirait  des  G/w»*. 
livres ,  luy  profitoient  moins  que  cel- 
les qu'il  recevoit  de  vive  voix  de  ceux 
avec  qui  il  s'entretenoit.  '  U  marquoit 
poiitivement  dans  fes  écrits  qu'ilavoit 
efté  difciple  d'Ariftion ,  8c  de  Jean  le 
Preftre:  Il  les  y  citoit  fouvent,  8c  y 
raportoit  plulicurs  chofes  qu'il  difoit 
en  avoir  apprifes. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  Jean  iur- 
nommé  le  Preftre,  en  traitant  de  Jean 
Marc ,  qui  eftoit  peut-eftre  le  meime.] 
Pour  Ariflion  ,  Adon  ,  Ufuard ,  8c 
f*.p.x8j.  pluf,curs  autrcs  Latins  ,  le  mettent 
dans  leurs  martyrologes  le  aa.  de  fé- 
vrier ,  en  difant  qu'il  eftoit  l'un  des 
70.  Difciples.   Quelques  nouveaux  a- 
4.5.   joutent  '  qu'il  eft  mort  à  Salamine  en 
Cyprc,  après  y  avoir  beaucoup  travail- 
lé. Les  Grecs  n'en  font  point  de  fefte, 

1.  ti  min*  en  pà*m  Xrpvrwr*. 
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îliuct  '  fi-  ' 0,1  nC  dit  1ue  ceft  un  S"  Ariftio0 
t.tf.pf  qu'ils  honorent  ie  j.  de  lepteinbre,  en 
io,i.i  difant  *  qu'il  a  confomme  fon  marty- 
re par  le  rcu.  Us  le  fout  Evdquj  d'A- 
lexandrie, [non  de  celle  d'Egypte,  qui 
n'a  point  eu  d'Evcfque  de  ce  nom, 
mais  qui  peut  cftrcj  '  l'une  'de  celles 
qu'on  met  dans  la  Troadc  fie  dans  la 
Carie,  [d'où  l'on  peut  l'avoir  amené 
à  Ephde ,  pour  y  cftre  jugé  par  le  Pro- 
„,g.  coniul  d'Aûe.]  '  Car  on  honorait  à 
"»r.p-  70-  Ephcfe  fur  une  montagne, le  tombeau 
d'un  S.  Arifton  Evefque  8c  martyr. 
[Mais  fi  c'eft  le  mcfme  ,  ks  Grecs 
n'ont  point  fecu  qu'il  ruft  difciple  de 
J  e  s  u  s-C  h  u  1  s  t:  8c  cela  eft  fort 
poffibîe.]  Les  *  plus  anciens  marty- 
rologes des  Latins  marquent  aufli  ce 
Conj».i.;.  S.  Arifton  Evefque  d'Alexandrie.  'Les 
'  Vbfc.  Conftirutions  parlent  de  deux  Ariftons , 
l'un  premier,  8c  l'autre  rroilicmc Evé- 
que  de  Smyrnc.  [Mais  le  moyen  que 
cette  Eglife  ait  eu]  tant  d'Eveiqucs  a- 
vant  S.  Polycarpc,  qu'on  fait  encore 
précéder  par  un  Bucole. 

'  Papias  écrivit  cinq  livres,  qu'il  in- 
titula Expolition  des  paroles  de  noftre 
Seigneur.  »  S.  Ircnéc  les  marque ,  8c 
cite  le  quatrième.  Il  fcmblc  témoigner 
que  Papias  n'a  rien  écrit  que  ces  cinq 
livres,  ce  que  S.  Jérôme  dit  exprefle- 
ment.  b  II  avoit  mis  dans  cet  ouvra- 
ge quelques  merveilles  arrivées  de  fon 
temps.  Il  y  parloit  des  Evangiles  de 
Saint  Matthieu  8c  de  Saint  Marc.  «  U 
y  avoit  aufli  fait  entrer  toutes  les 
meilleures  chofes  qu'il  euft  apprifes 
fc  des  anciens ,  '  y  joignant  fes  explica- 
tions '  pour  en  appuier  davantage  la 
vérité. 

p.  m.b.c    #  '  Mais  parmi  les  diverfes  chofes  qu'il 
difoit  cftre  venues  à  fâ  connoiflànce 
par  une  tradition  non  écrite ,  il  y  mé- 
loit  quelques  in  ft  ru  «fiions  8c  quelques 
paraboles  attribuées  à  J  e  s  us-C  u  r  i  s  t, 
*  qui  eftoient  aflêz  étranges,  &  d'autres 
chofes  encore  qui  tcnoient  beaucoup 
de  la  fable  ,  particulièrement  cette  cé- 
lèbre milliade  d'années  qu'il  fuppofoit 
devoir  eftre  après  la  reiurrccïion ,  & 
durant  laquelle  il  pretendoit  que  J  b- 
s  u  s  -  C  h  n  1  s  t  regneroit  fur  la  terre 
c      „  d'une  manicrccorporeUe.  '  Pour  moy , 
„  di  t  Eufcbe ,  je  m 'imagine  qu'il  eft  tom- 
„bédans  ces  penfées  pour  avoir  mal  pris 
„lcs  difeours  des  Apoftrcs,  8c  n'avoir 
„pas  compris  le  fênsmyftcricux  de  leurs 
■    „  paraboles.  Car  autant  que  l'on  en  peut 
„  juger  par  fes  écrits,  ilpiroiftunclprit 
„fort  médiocre.  Ce  qui  n'a  pas  empe- 
ithe  que  le  rcfpcâ  que  l'on  avoit  pour 
fon  antiquité,  n'ait  porté  S.  Ircnec  8c 
beaucoup  d'autres  écrivains  ccclcfiafti- 
ques.à  embrafler  après  luy  cette  opi- 
nion du  règne  terreftre  de  Jésus- 
Christ  durant  mille  ans.  [On 
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ta  ce  point,  traité  plus 
ic  titre  de»  Millénaire» 

Cette  erreur  dont  Papias  a  efté  ou 
l'auteur  ou  le  détenteur  ,  n'a  pas  pu 
empcfchcr  qu'il  n'ait  efté  reconnu  pour 
Saint  dans  VEguTe.1   '  C'cft  le  titre  HWr.*. 
Que  S.  Jérôme  luy  donne*  *  Son  nom  *9  P-'S4- 
ie  trouve  aufli  dans  Uluard ,  fie  beau*  <Bott.it. 
'*    coup  d'autres  martyrologes    '  le  ai.8*.p.»8j. 
de  février.  '  Efticnne  Gobar  hérétique  t 
Tritheïte,  qui  vivoit  vers  l'an  eào.cYp?}?- 
*•    '  luy  donne  1  mefme  le  titre  de  mar-  pho(  & 
tvr.   [Nous  n'en  trouvons  rien  autre»,».», 
chofe  dans  les  anciens.]  '  Les  aétes  de 
S.  Oneûme  diiciplc ,  dit-on ,  de  S.  Paul,  Im- 
portent que  ce  Saint  confeflà  publique-  **;.e. 
ment  ta  foy  à  Rome,  8c  fut  mis  dans 
un  cachot  avec  un  Papias  Ton  compa- 
gnon fpirituel ,  dont  us  ne  difent  rien 
davantage.   '  Outre  que  ces  ades  ne  d.e. 
valent  rien,  BoDandus  prétend  que  cet 
endroit  doit  effre  entendu  d'un  Oneii- 
me  qui  vivoit  au  troificme  fiecle. 

'  André  de  CefâréeenCappadoceci-  AaA.Cmf. 
te  de  Papias  ,  Que  quelques  uns  dcs£ 
anges ,  à  qui  Dieu  avoit  donné  le  foin  7*e' 
fit  le  gouvernement  de  la  terre  ,  s'é- 
toient  mal  acquirez  de  leur  devoir  : 
'  ce  qui  paroilt  avoir  raport  à  l'opinion  H»n.». 
de  quelques  anciens,  qui  ont  entendu  *Vp« 
des  anges  ce  que  l'Ecriture  dit  des  en-***' 
fans  de  Dieu ,  c'eft  à  dire  des  defeen- 
dans  de  Seth.    '  On  ht v  attribue  enco-  p.  666. 
note  re  *  une  opinion  fur  la  mort  de  Ju- 
*>        das  ,  que  perfbnne  ne  veut  aujour- 

d'huy  fourenir.  '  Il  paroilt  qu'on  de-H«r.*p. 
manda  d'Efpagnc  i  S.  Jérôme  les  ou- 
vrages  de  Jofeph ,  de  S.  Papias,  8c  de  ° 
S.  Polycarpe  ,  pareeque  le  bruit  cou- 
roit  que  ce  Père  les  avoit  traduits. 
Mais  il  ne  l'a  voit  pas  fait,  &  ne  le  ju- 
'  geoit  pas  mefme  capable  de  donner  en 
fo..  w.  latin  *  a  de  fi  grands  ouvrages ,  la  mê- 
me beauté  qu'ils  avoient  en  grec. 

'  Beaucoup  de  martyrologes  mar- Bon.»», 
quent,  comme  nous  avons  dit,  la  fê-  f*-p>»-»f« 
te  de  S.  Papias  le  »a.  de  février  :  Quel- 
ques uns  en  font  le  17.  de  may.  Il  y 
en  a  un  manuferit  qui  met  le  aa.  dé 
janvier  la  tran  dation  de  S.  Papias  Evê- 
que  fit  Conteneur,  BoUandus  croit  que 
ce  peut  eftre  celui  d'Hieraple. 

'S.  Jérôme  dit  qu'il  a  eu  S.  Irenée  Hitr.fp. 
pour  difciple.  [Ainfi  il  doit  avoir  vécu 
bien  avant  dans  le  deuxième  iiecle,c' 
puifque  S.  Irenée  n'eft  mort  que  vers 
le  commencement  du  troilieme.  Une 
peut  pas  néanmoins  avoir  pane  de  beau- 
coup l'an  1  fo.  s'il  faut  avoir  quelque 
égard  à  l'hiftoire  de  S.  Aberce ,  J  '  qui  3*-.  »v. 
eftoit,  dit-on,  Evefque  d'Hieraple  en«a-p- 
Phrygie  lorlque  L.  Verus  fàifoit  |a»^*,,<" 
guerre  aux  Parthes  j  Jvcrs  l'an  163.] 
ec  l'efiott  mefme  depuu  quelque  temps. 
[  Ainfi  il  peut  avoir  efté  le  fucceueur 
de  S.  Papas.] 

'  Le  nom  de  S.  Aberce  eft  célèbre 
parmi  les  Grecs,  qui  en  font  un  office ^%iX7V 
klenncl  le  »a.  d'Octobre.  *  Les  Latins  X* 
ne  1  ont  pas  connu,  fie  fon  nom  ne  fc  *  H.iu. 
trouve  point  dans  les  anciens  martyro-  ^Tl^ 
loges.   «  Baronius  l'a  mis  dans  le  Ro-X.»», 

I.  VCmri  ,  Ado».  I.  m.rtymW  Ron^n  ,  fcr.  *" 
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main  au  mefme  jour  qu'en  font  les 
Grecs.  Il  dit  avoir  eu  entre  les  mains 
une  lettre  de  ce  Saint  à  M.  Aurele  tra- 
duite du  grec,  fie  pleine  d'un  cfprit 
apoftolique.  IJ  promet  de  la  donner 
dans  (es  Annales }  '  mais  au  lieu  de  le  lfi3  f-  'f- 
faire,  il  fè  plaint  qu'elle  luy  eftoit 
éebapée  d'entre  les  mains  ,  &  qu'il 
ne  l'avoit  pu  retrouver-  [  De  lot- 
te qu'elle  nous  eft  devenue  entière- 
ment inutile ,  n'ayant  pas  meïme  le 
moyen  d'examiner  û  elle  eftoit  véri- 
table.] 

'  Nous  avons  une  longue  hiftoiredesm.»». 
S.  Aberce  dans  Surius:  *  mais  eue  eftoû.p. 
de  Mctaphraftc,  ['fit  fi  meflée  de 
bles  ridicules,  J  '  que  Baronius  a  eftésim.  P. 
obligé  de  la  condanner.  [U  eft  mefme  *î? 
fort  difficile  de  trouver  du  temps  pour* 
l'epifeopat  de  S.  Aberce,  fie  dun  fc-'* 
cond  Aberce  qu'on  met  encore  après 
luy ,  entre  S.  Papias  fie  S.  Apollinai- 
re célèbre  Evefque  de  la  mcftne  ville 
d'Hieraple  :  6c  il  vaudrait  peut-eftre 
mieux  ne  mettre  S.  Aberce  que  *  vers 
l'an  a  jo.]  'où  nous  trouvons  un  Avir-  Eaf.L  f, 
cius  Marcellus  ,  qui  ayant  receu  de[;îf'£ 


>Bir. 


;  un  grand  zck  pour  la  vérité,  [fie 
n'ayant  peut-eftre  pas  receu  de  mefme 
les  talcns  neceflâircs  pour  la  défendre 
par  des  livres ,  ]  animoit  les  autres  i 
faire  [ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  hiy 
mefme,  fie  le  faifoit  ainfi  par  eux.] 


LES 

MILLENAIRES. 

SAINT  Auguftin  dit  que  les  foi-  AVr  d,. 
rituels  de  l'Eglife  ,  ont  donné  le  »•!•»•• 
nom  de  Millénaires  a  ceux  qui 
croyoient  que  les  Saints  regne- 
roient  un  jour  fur  la  terre  avec  Jésus- 
Chkist  durant  mule  ans.  [Cette 
opinion  a  efté embraflec non  feulements E.r.  l.* 
par  divers  hérétiques ,  ]   '  comme  par  c- 
les  Ccrinthiens,  •  par  les  Marcionites 
'•     *  par  les  Montantes  ,  par  les  Mclc-  3og  *.ff. 
tiens,  [par  les  Apollinanftes,]  *  mais.'  " 
encore  par  beaucoup  d'autres  ecclefia-tKiir.ia 
ftiques,  fie  mefme  par  des  martyrs  ,3tr'f* 
1  comme  par  S.  Papias,  *  par  S.  Juftin,  fV.iiù. 
par  S.  Irenée  ,  k  par  Ncpos  Evefque  '«I  Eaf-L 
d'Egypte ,  '  par  S.  Viôorin  ,  par  Laélan- 1^}?'' 
ce,  par  S.  Sulpice  Severe.  Elle  avoit *'-7-f- 
aufli  des  fcâareurs  parmi  les  Juifs.  *J*,P"*;* 

"Cette  opinion  aOoit  a  croire  qu'a-v'Hiâr.ia 
prés  la  venue  de  l'Antechrift ,  fie  k  ruine  p- 
de  toutes  les  nations  qui  le  fuivrontj  Ti^Uf. 
J  il  le  feroit  une  première  refurrecHoncjf.v- 
qui  ne  feroit  que  pour  les  juftes ,  •  mai»  fâ] 
que  ceux  qui  fe  trouveront  alors  fur  h  19  p. 
terre  bons  Se  médians,  feront  confèr-  "C•M•^ 
vez  en  vie,  les  bous  pour  obeïr  aux'1 
juftes  reftuicitez  comme  à  leurs 
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ces ,  ks  méchans  pour  cftre  vaincus  par 
le*  juftes ,  8c  leur  eftre  aflujettis  ;  '  que 
Jsius-Chkist  dcfccndra  alors  du 
ciel  dans  &  gkorci  '  qu'cnfuitc  la  ville 
de  Jerulàlem  fera  rcbaltic  de  nouveau  j 
augmentée  8c  embellie}  8c  que  l'on  re- 
battu» aufli  le  temple.   '  Les  Milkiui- 
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res  roarquoient  me  (me  preci  Cément 
l'endroit  où  l'un  8c  l'autre  leroient  ba- 
tis,  8c  l'étendue  qu'on  leur  donner  oit. 
'  Ils  diraient  que  les  murailles  de  leur 
Jerulàlem  feroient  baiiies  par  les  na- 
tions étrangères  conduites  par  leurs 
Rois,  que  tout  ce  qui  y  cftoit  dclcrt, 
ic  particulièrement  le  temple,  *  feroit 1 
revêtu  de  cyprès,  de  pins ,  Se  de  ce. 
dres  j  que  les  portes  de  la  ville  leroient 
toujours  ouvertes  j  que  l'on  y  appor- 
teroit  jour  8c  nuit  toutes  fortes  de  ri- 
chefles.  '  Ils  appliquoient  a  cette  leru- 
fakm  ce  qui  cil  dit  dans  le  ai*  chapi- 
tre de  rXpocalypfc  *  *  &  au  temple 
tout  ce  qui  en  eft  écrit  dans  Ezcchicl; 
[  à  quoy  ils  ajoutoient  divers  autres 
endroits  des  Prophètes.  ]  •  Ils  preten- 
doient  que  le  temple  ferait  éternel. 
*  C'eft  la  ou  ils  diibicnt  que  Jésus» 
Christ  régnerait  -  mille  ans  fur 
la  ttrrc  d'un  règne  corporel ,  *  8c  que 
durant  ces  nulle  ans  les  Saints  ,  les 
Patriarches ,  8c  les  Prophètes ,  vivraient 
avec  hiy  dans  un  contentement  pariait. 
'  C'eft  ta  qu'ils  efperoient  que  J  1  s  us- 
Christ  rendrait  à  fes  Saints  le  cen- 
tuple de  tout  ce  qu'ils  auraient  quitté 
pour  hiy. 

'  Leur  opinion  aurait  efte  en  quel* 
que  forte  fupportable,  s'ils  eu  fient  cru 
que  les  Saints  eftant  rcfiûfcitea,  joui- 
roient  par  la  prefence  de  J  t  s  u  s- 
C  h  a  1  s  t  de  quelques  délices  fpiri- 
tueQes,  dit  S.  Auguftin  :  8c  il  avoue 
qu'il  avoit  efté  autrefois  dans  ce  lenti- 
ment,  '  qu'on  voit  exprimé  dans  un 
fermon  qu'on  luy  attribue  ,  mefmc 
dans  la  dernière  édition  de  fes  oeuvres. 
'  C'cftoitaufii  celui  de  Tertullsen.  f  Et 
il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  ruft 
encore  celui  de  S.  Juftin,  de  S.  Ire- 
née,  8c  des  autres  Saints  qui  ont  fui- 
vi  k  mefme  opinion  ,  J  '  quoyqu'Us 
n'ayrnt  pas  cru  qu'on  y  ferait  exemt 
[du  belôinj  de  boire  8t  de  manger. 

C'eft  pourquoi  S.  Irenée  dit  que  cette 
première  relurreéboo  des  juftes,  qu'il 
croyoit  devoir  procéder  le  jugement , 
ferait  comme  un  commencement  d'in- 
corruption,  8c  un  moyen  pour s'acou- 
tumer  à  la  vue  de  Dieu ,  8c  que  les  Saints 
durant  ce  temps  là  auraient  lacoovcrfà- 
tion  8c  la  compagnie  des  Anges ,  8c  s'e- 
xcrccroicnt  avec  eux  dans  les  choies  ipi- 
ritucQes. 

'  Mais  il  y  en  avoit  [  d'autres  J  qui 
$ 'égarant  dans  des  fables  ridicules,  pre- 
tendoient  que  les  Saints  piiTcroient  ce 
temps  dans  des  festins  tout  charnels, 
6c  que  mefme  dans  le  boire  8c  dam  le 
manger  ils  iraient  beaucoup  au  delà 
des  bornes  d'une  jufte  modération  ,  & 
le  porteroient  dans  des  excès  incroya- 
bks.  *  Ils  diraient  que  ce  feroit  dans 
ce  règne  que  J  s  s  u  s-C  h  ■  1  s  t  boirait 
k  vin  nouveau  dont  il  avoit  parlé  dans 
b  Cène.  *  Ils  pretcudoient  encore  qu'il 


c.»4.p. 

>b«t|Or>. 
in  M.g.p. 
49«.c. 


Irrr. il. 

Ht*r.  la 
If.  il.pr. 


CÎO.JI. 

lié. 


e.t».p. 

lu».  J. 


f.«.p. 

160.1. 


in  Zj.  14. 
p.i&t-c 


in  Ex.  ]<. 
p.  f  07.(1. 
Scr. 

•njcr.ji. 
p.  J«f  é. 

p.  l»X.  I. 
c.«.r. 
i«o.*)l- 
rta.  c.if. 

P"fr 
♦9*1 
C14.P. 
7x1-714. 
Hier,  m 
Ex.  ?8.  p. 
p. .4| 
Lit».  I.7. 
t.  \6.  p. 
717  |Cm. 

th.'1*' 


îuft.  J  al. 


Auz.c\i. 
D.iTio  e. 
7.  p.  160.' 

Hier,  in 
Ex.c. }!. 
p.fi4*i* 


y  aurait  des  mariages  ,  '  an  moins 
pour  ceux  qui  le  leroient  trouvez  vi- 
vansàla  veouc  de  J  es  us-Cmxist, 
'  qu'il  y  naiftroit  des  en  fans ,  '  que 
toutes  les  nations  obéiraient  i  Ifraci  ; 

que  toutes  les  créatures  lerviroicnt 
aux  juftes  avec  une  entière  prom  tira- 
de i  '  qu'il  y  aurait  néanmoins  de* 
guerres  ,  des  triomphes ,  des  victo- 
rieux ,  des  vaincus  à  qui  l'on  feroit 
foufirir  k  mort.  '  Ils  fc  promettoient 
dans  leur  nouvelle  Jcrulakm  une  abon- 
dance inépuùabk  d'or,  d'argent,  d'a- 
nimaux ,  de  toutes  fortes  de  biens,  8c 
genendement  tout  ce  que  des  Chré- 
tiens fcmblabks  aux  lutfs,  8c  qui  ne 
cherchent  que  les  vouiptex.  du  corps, 
peuvent  s'imaginer  8c  délirer. 

'  Ils  ajoutoient  i  cela  que  l'on  feroit 
circoncis,  qu'il  y  aurait  un  fàbbat  per- 
pétuel ,  que  l'on  immolerait  des  victi- 
mes, '  8c  que  tous  les  hommes  vien- 
draient adorer  Dieu  à  Jcrulakm ,  les 
uns  tous  ks  làmedis,  lés  autres  tous 
ks  mois ,  les  plus  éloignez  une  rois  l'an  ; 
'  en  un  mot  que  ion  obierverait  tou- 
te la  loy ,  8c  qu'au  lieu  de  changer  ks 
Juifs  en  Chrétiens ,  ks  Chrétiens  de- 
viendraient des  Juifs.  '  C'eft  pourquoi 

l'opinion 


S.  Jcrome  appelle  fôuvent 
des  Millénaires  un  dogme ,  une 'tradi- 
tion 8c  une  fable  judaïque }  '  8t  les  Chré- 
tiens qui  la  fuivoient  des  Chrétiens  ju- 
daizans,  '  fit  des  demi-Juifs. 

'Us  Contoient  des  merveilles  de  la.  fer- 
tilité de  k  terre,  bquclle  produirait  tou- 
tes chofes  dans  tous  ks  pays ,  &  qu  'ainû 
on  n'aurait  plus  befoin  de  tranquer. 

'  Ces  dcmi-Juifsdifoient  encore  qu  a- 
prés  que  k  règne  de  mille  ans  fenoir  paP 
lé ,  k  diabk  afièmblerait  les  peupler  de 
Scy  thie ,  marquez  dans  l'Ecriture  loua 
les  noms  de  Gog  8c  dcMagog.kfquek 
avec  d'autres  nations  inndéks,  rete- 
nues jufques  alors  dans  les  extrémités 
de  la  terre ,  viendraient  à  k  fuicitatioa 
du  démon  attaquer  ks  Saints  dans  k 
Judée  ;  mais  que  Dieu  lesancfteroit ,  8c 
les  tuerait  par  une  pluie  de  teu  :  en  fuite 
de  quoy  ks  méchans  rextifeiteraient  : 
'  qu  ainii  ce  règne  de  mifle  ans  feroit 
fuivi  de  k  refurreccion  générale  8c  éter- 
nelle ,  8c  du  jugement  :  8c  qu'alors  s'ac- 
complirait k  parok  du  Sauveur,  Qu'il 
n'y  aura  plus  de  mariages,  mais  que 
nous  icrons  égaux  aux  Anges,  parce- 

âuo  nous  icrons  les  enfansdekrciurrc- 
:ion. 

'  Toutes  ces  fables  font  venues  prin- 
cipalement de  ce  qu'on  n'a  pas  entendu 
ce  que  c'eft  que  k  première  mort  dans 
l'Apocalypfe,  '  8c  qu'on  n*  pas  pris 
garde  que  ce  livre  portant  k  nom  de 
Revektion  ,  eft  un  livre  tout  myfte- 
rieux  ,  que  nous  ne  pouvons  enten- 
dre ,  fi  Dieu  ne  nous  en  revek  ks  my- 
fteres. 

[Ccrinthe  doit  eftre  confideré  com- 
me le  premier  auteur  de  l'opinion  des 
Millénaires  ,  puisqu'il  a  vécu  *  des  k  v.fc.c* 
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commencement  6e  l'Eglife.] 


Nean-  »•'"•«•••• 


vient  peuteftre  <Je  ce  que, 3  '  comme  30.0,1*11, 
remarque  fcufebe  ,  ion  autorité  avoit 
rendu  cette  opinion  confidcrable parmi 
le*  Catholiques.  [En  effet,  «'agùlânt 
particulièrement  de  l'explication  d'un 
paAage  de  rApocalypfe,  il  eftoit  diffi- 
cite  de  ne  pas  defcreraufcntimentd'un 
difcipte  de  S  Jean ,  8c  qui  eftoit  Evef- 
que  dans  le  pays  mefme  auquel  ce  livre 
eftoit  particulièrement  adreffë.  Mais 
ce  qui  donnoit  alors  plus  de  cours  à  cette 
opinion ,  eft  ce  qui  la  rend  aujourd'hui 
plus  méprifâbte,  ]  '  depuis  qu'Eufébe  » 
nous  a  appris  que  Papias  paroiflbit  par 
fes  écrits  avoir  eu  un  efprit  fort  médio- 
cre, &  eftre  tombé  dans  cette  imagi- 
nation, 8c  dans  quelques  autres,  pour 
avoir  mal  entendu  les  difeoursdes  Apo- 
ftres,  8c  n'avoir  pas  compris  les  Icns 
rnyfhrrieux  de  leurs  paraboles. 

[S.  Juftin  qui  l'a  fuivi  de  tort  près 
pour  le  temps ,]  '  a  au  Ai  embraflë  fon  jgft.«tL 
opinion  ,  [quoique  S.  Jérôme  ne  ter»l«* 
nomme  pas  entre  les  Millénaires.]  '  Ce 
iàint  martyr  témoigne  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  d'autres  de  ion  fentiment. 
Mais  il  aioutequ'i!  y  en  avoit  aufli  beau- 
Coup  qui  eftoient  d'un  fentiment  eon- 
traire ,  lefquels  il  reconnoift  fuivre 
toute  la  pureté  8c  la  fainteté  du  Chriitia- 
nirme. 

'  S.  lrenée  [qui  écrivoit  fur  k  fin  du  ttm.  1  ».«. 
deuxième  fiecle,]  a  efté  de  ceux  qum-tf-p- 
ont  ajouté  fby  à  ces  imagination  s  de  ra-  WW* 
pias;  '  8c  il  ra  porte  tant  deluy  ,quede  ai_7 

?uelques  autres  Preftres  difciples  de  S.49g.  ' 
ean ,  des  penfées  tout  i  fait  extraor- 
dinaires, qu'il  témoigne  néanmoins  ne 
pas  re)etter. 

'  L'or^iondesMulenitresaauffieftéT«t.b 
embrafiee  par  la  nouvelle  prophétie  ,*?"L»" 
dit  TertuUicn ,  [c'eft  à  dire  par  les  Mon-^bT 
taniftes,]  '  8c  par  Tertuliien  mefme..  .. 

'b.cd| 


dans  lequel  il  prétend  que  Dieu  a»oit^0'-j£ 


i  donner  de  lbn  temps  une  marque  ^  7 
de  cette  future  lerufàlctn ,  par  une  ville 
qui  avoit  paru  dans  le  ciel  fur  h  Judée 
cous  les  matins  durant  40.  jours ,  8c  qui 
avoit  efté  vue  par  les  payens  mcfmes. 

'  Origcne  reprend  en  phis  d'un  en-  0ri.i<i»f. 
droit  ceux  qui  s'égaraient  avec  les  Juifs,  «.0-40». 
en  prenant  trop  à  la  lettre  quelques  en-  èlptw.'. 
droits  de  l'Ecriture  ,  8c  qui  sMmagi- 
noient  qu'après  la  refurreétion  onufe- 
1k.    voit  encore  *  des  viandes  corporelles , 
2c  des  autres  plaiiirs  des  fais. 

'  Vers  le  milieu  du  III.  ficelé,  il  fè  ^ ^T  & 
trouva  un  Evefque  d'Egypte  nommé  14.k1.70. 
Nepos,  qui  fou  tint  ces  opinions  judat-  Vj}^**" 
ques  par  un  livre  intitulé ,  L»  rtfmtmtwa 
du  alltgortjlts.  '  Ce  livre  ayant  trouvé  Eof<p» 
beaucoup  d'approbateurs,  particulière-  *7«»7*- 
ment  dans  le  territoire  d'Arûnoé,  S. 
Denys  d'Alexandrie  fut  obligé  de  fè 
transporter  en  ce  lieu  -.  &c  il  y  étoufa 
».s.  t>t-  cette  erreur  *  par  une  conférence  tout 
î?«Vr  A*   »      détienne ,  qui  dura  trais  jours 


». 


de  fuite ,  y  ayant  fait  changer  de  fènti- 
ment à  Coracion,  qui  eftoit  le  chef  de 
ces  Millénaires.  '  Le  mefme  Saint  re- *■»*•••» 
fura  aufli  récrit  de  Nepos ,  quoique  cet 
Evcfque  fuft  mort  alors,  '  en  luy  op-MT** 
pofànt  deux  livres  qu'il  fît  fous  le  titre 
Des  promeUês.  '  S.  Jérôme  dit  qu'il  *•*-•»  tt 
écrivit  mefme'contre  S.  Irenée.  ^S,'* 

'  S.  Viérorin  [Evcfque  de  Pet  tau ,  H,«.i» 
qui  iourfrit  le  martyre  fou  s  Dioctétien,]  * 
fuivoit  encore  ces  fables  judaïques  en 
beaucoup  d'endroit!  de  fes  écrits,  com- 
me S.  Jérôme  nous  en  affiire.  '  Nous  v«.p. 
les  voyons  néanmoins  condan  nées  dans  *>*  p.  1. t. 
le  commentaire  fur,  l'Apocalvpfc  que '*'**•*■ 
nous  avons  aujourd'hui  lous  le  nom  de 
ce  fàint  martyr  :  [  ce  qui  fait  croire 
que  cet  écrit  eft  ou  fùppofé ,  ou  cor* 
rompu.] 

I    '  Laâance  aaufu  efté  dans  l'opinion  h*. 
des  Millénaires,  qu'il  explique  fort  au  F*-<--î.<- 

long.  ts& 

'  On  lit  dans  une  édition  de  Gen-*.»4  *<. 
na^ie .  que  Ticooius  célèbre  Donatiftc, 
paroi ft  pencher  '  pour  ce  mefme  feu  * 
riment:   [mais  ceft  une  faute  ,]  cet  {•••p- 
auteur  ayant  au  contraire  détruit  par.,"^ 
fes  explications  tous  tes  fbndemcns  fur 
lefquds  on  Pappuioit. 

S.  Ephrem  combat  avec  étendue  Epbr.op. 
tes  mefmes  fables ,  comme  tout  i  fait  »"-P- 
oppofees  à  l'Ecriture  :  [en  quoy  ^*4»'♦,,• 
pou  voit  bien  avoir  eu  en  vue  l*here- 
liarque  Apollinaire ,1  'oui  tes  a  fui-Ktr.m 
vies  avec  ceux  de  fa  feexe  ,  comme""1,1'" 
[S.  Baffle  ,  S.  Grégoire  de  NazianteXfo 
8c]  S.  Jérôme ,  raffurent  en  divers 
endroits  ,  '  quoique  S.  Epiphane  ait  ïpi.77. 
eu  peine  à  fe  te  perfuader.   *  Apolli-'-î'-P- 
naire  compofa  mefme  deux  traitez  ,  IVkt.f. 
où  il  pretendoit  réfuter  l'ouvrage  que*"-*'* 
S-  Denys  d'Alexandrie  avoit  fait  con-  ™  ^ 
tre  Nepos.    «  S.  Balîte  décrit  fort  en  iit*Xf. 
particulier  fes  égarcmens  fur  ce  point, 
's.  Grégoire  de  Nazianzecondanne  auffi 
avec  beaucoup  de  force  dans  les  Apol-  '7'^.h\'' 
linariftes,  leurs  mille  ans  imaginaires,  747- *• 
leurs  délices  charnelles,  8c  te  nidaïfme 
qu'ils  prrtcndoient  devoir  eftie  un  jour 
renouvelle. 

'  S.  Jérôme  nous  apprend  encore  qu<-  Hier.m 
S.Sulpice  Severc  fuivoit  l'opinion  des*V0i£ 
Millénaires  dans  fon  dialogue  intitulé 
GmUms.  [Il  n'y  en  a  rien  aujourd'hui 
dans  ce  dialogue.   Mais  l'endroit  mar- 
qué par  S.  Jérôme  pou  voit  eftre]  '  à  Soip.1. 
la  fin  de  la  féconde  parrie ,  où  S.  Se-f^1'"** 
vere,  fous  le  nom  de  Gallus,  reporte'  "p*î 
un  difeours  de  S.  Martin  fur  l'Ante- 
chrift.    [On  l'en  a  peut-eftre  ofté  ex- 
près,] 'comme  on  avoit  ofte  autre* ir«n.i.'.c. 
fois  les  cinq  deraters  chapitres  de  S.  I-1--P  w- 
renée  au  report  de  Fcuardent.    '  LcSu'r-s-!U 
difeours  mefme  de  S.  Martin  fur  l'An-  p" 
techrift  ,  qui  contient  quelques  opi- 
nions afféz  extraordinaires ,  manque 
dans  divers  manuferits,  8c  dans  quel- 
ques éditions  :  8t  Gifelin  avoue  qu'il 
avoit  efté  près  de  l'ofter  dans  la  hen- 
né, fi  des  perfoones  de  grand  mérite 

ne 

1.  r  j  lui»  ?tdituM  i*  S.  Tereaa  en  if6f.  /VW* 
Iwmtm  mtmirl,  qui  forme  et  fa»,  Mail  crllr  <W  Ml- 
ma%  •  »b,  qui  fut  un  faut  caatmrc  ipfnné  m-  toui 
r-oJroit.  On  lii  de  m.lW  i,nt  an  tre»  «otin  iui- 
eofent  ^«i  «9  i  S.  Gcnrnia  4ei  Pnu 
S  * 
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oc  luy  euflèftt  repre  faits  qu'il  vaut 
mieux  donner  les  auteurs  dans  leur  in- 
tégrité ,  fie  non  pas  en  retrancher  des 
endroits  fous  prétexte  qu'ils  peuvent 
caufer  iks  maux  qu'ils  n'ont  point  cau- 
1er  datant  tant  de  liecles.  '  C'cft  un 
remède ,  die  Peuardent ,  qui  n'eft  ni 
feur  ni  *  utile ,  8c  qui  v»  à  nous  ixac^u^ 
perdre  une  bonne  partie  des  écrits  de» 
Pères.  Il  faut  ou  expliquer  ouexcuier 
ce  qui  nous  para  ut  de  mauvais  dans 
les  ouvrages  des  Saints  :  mais  non  pas 
les  fuppnmer.  Nous  les  nrveroriscouv- 
mc  des  hommes  amis  de  Dieu,  mais 
non  pas  comme  des  dieux.  Pourquoi 
donc  nous  étonner  que  des  hommes 
raflent  des  fautes?  [il  nous  efttncfmc 
Avantageux  de  voir  d'une  part  k  disfo- 
rence  qu'il  faut  mettre  entre  les  Ecri- 
tures canoniques ,  fie  les  écrits  des  plus# 
exceliens  des  Pères  i  Se  d'eftre  obligez 
de  l'autre  de  recourir  a  la  lumière  de 
l'Eglise,  pour  difeemer  dans  les  Saints 
ce  qui  vient  de  l'elprit  de  vérité  ,  Se 
ce  qui  eft  un  effirt  de  nos  tenebres  81 
de  noftre  roibicûc  commune.] 

'  Nous  avons  dans  kl  bibliothèque 
des  Pères,  un  auteur  nommé  Q.  Ju- 
lius  Hilarion  ,  qui  écrivoît  vers  397. 
ou  400.  comme  il  paroi  A  par  son  trai- 
té sncfme,  intitulé,  De  ta  durée  dû  mon- 
de. Cet  auteur  a  autn  efté  dans  i'opi- 
nion  de*  Millénaires. 

'  S.  jerome  fc  pain*  en  effet  qu'el- 
le eftott  fort  commune  de  ion  temps, 
non  feulement  parmi  les  Apolmaril- 
tes ,  mais  rnefme  parmi  les  Catholi- 
ques, [qui  ne  tombaient  pas  néan- 
moins dans  tous  les  égaretnens  que  S. 
Jerome  attribue  en  général  aux  Mille* 
ce  qu'il  feroit  aifé  de  faire  voir, 
it  des  Pères  qui  ont  fui. 
vï  cette  erreur,  comme  de  S.  Juftin  , 
&  de  S.  I renée.  Mais  tout  ce  que  S. 
Jerome  en  dit  convient  tort  bien  avec 
ce  que  S.  Baille  raporte  d'Apollinaire.} 
'  Le  grand  nombre  des  auteurs  ec- 
cleualtiques  Se  des  martyrs ,  qui  ont 
efté  de  "opinion  des  Millénaires ,  a  fait 
que  S.  Jerome  n'a  pas  ofé  la  condan- 
ner  abfolument.  Il  aime  mieux  refer- 
ver  toutes  ces  chofes  au  jugement  de 
Dieu,  Se  permettre  i  chacun  de  fui- 
vre  fou  sentiment.  '  Ce  qui  n'empe- 
iche  pas  qu'il  ne  la  rejette  au  meime 
endroit  comme  une  fauftetc  contraire 
a  l'Ecriture,  '  comme  des  contes  auflt 
dangereux  que  *  ridicules,  Se  qui  en- 
trainent  dans  la  protondeur  [de  l'abif- 
mc]  ceux  qui  y  ajoutent  foy. 

S.  Phiaflrc  la  qua!itîc  rnefme  une 
herefie.  '  Les  Orientaux  en  écrivant 
contre  S.  Cyrille,  traitent  de  fables  Se 
de  folies  les  mille  ans  d'Apollinaire. 
'  Et  S.  Cyrille  en  leur  répondant ,  dé- 
clare qu'il  ne  s'arreûe  en  aucune  ma- 
nière a  ce  qu'a  cru  Apollinaire,  parce- 
qu'il  faut  reierter  ceux  qui  ont  une 
fois  efté  condannex  comme  violateurs 
de  la  foy  de  l'c.glifc.  '  S  Fulgence 
conte  les  hérétiques  Ncpoticns  venus 
de  Ncpoi,  [c'eft  à  dire  de  l'Egyptien 
Millénaire ,  J  entre  les  fecles  oppoiecs 
à  l'Eglifc  qui  avoient  paru  avant  celle 
des  iabcllicns. 
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[Cains  célèbre  1  Rome  au  commen- 
cement dto  III*  ficelé,  eft  le  pretniee 
que  nous  trouvions]  '  avoir  combatu 
les  Millénaires  en  écrivant  contre  Cc- 
rinthe.  [  Nous  avons  marqué  les  au- 
tres qui  font  fait  dans  le  rnefme  fic- 
elé, Se  dans  le  lutvant.J  '  au  nom- 
bre defouds  if  faut  certainement  met- 
tre Eufcbc ,  '  Se  S.  Eprphane  ,  quoi- 

Eï\  n'en  ait  pas  fart  de  titre  partial - 
•.  On  peut  refaver  pour  le  V*  fie- 
cfe  S.  Augurera ,  qui  outre  ce  qu'il  en 
dit  dans  la  Ctté  de  Dieu  ,J  '  conte  en- 
core le  règne  terreftie  de  J  ■  s  u  s- 
Christ  entre  les  erreurs  des  Ce- 
rinthiens.  [Il  y  faut  joindre]  '  Tàeo- 
doret,  qui  a  mis  Nepos  mcfme  dans 
le  catalogue  des  hérétiques.  •  II  pa- 
roift  que  fon  opinion  clroit  alors  en- 
tièrement abolie  :  [Et  je  ne  tay  point 
en  effet  qu'on  trouve  qu'il  y  ait  eu  des 
Millénaires  depuis  S.  Jerome  8c  S.  Au- 
guftis:  de  forte  que  fi  quelques  uns  en 
ont  encore  confervé  les  fennincas ,  cc- 
»  n'a  fait  aucun  ecfct  conlidenble. 
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I»  fkHofefhf,  confondu!  fmr  Ut  OkVi- 
tint,  ptuvtnt  avoir  tmuft  U  Étrf*. 
cutie*  *  i£.  AhtiU. 
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'  néanmoins  on  demeure  d'accord  qi 
y  eut  fous  fon  règne  une  nerfccution 
très  violente  contre  l'Egale  ,  qui  fit 
remporter  i  beaucoup  de  Saints  a  cou- 
ronne du  martyre.  Eufcbc  Se  Orolè  la 
content  pour  la  quatrième;  '  Se  il  eft 
vifiblc  qu'il  y  faut  joindre  S.  Auguftin , 
qui  mer  la  quatrième  periecution  fous 
Aoronin  1  [pareeque  les  anciens  don- 
nent fouvent  le  nom  d'Antonin  à  M. 
Aurdc]  '  S.  Sutpice  Scvcre  qui  avoit 
mis  la  quatrième  fous  Adrien ,  appelle 
celle-ci  la  cinquième. 

[  *  Il  fcmblc  qu'elle  ait  pu  venir  en  »•  **• 
partie  des  philofophes  ,  trop  puiflàns 
fous  un  prince  qui  s'appliquott  tout  en- 
tier à  étudier  Se  à  pratiquer  les  règles 
morales  de  la  philofôphic  J  '  Il  eft  cer- 
tain au  moins,  que  Crefcent  philofo- 
phe  Cynique  déchnoit  publiquement 

tous 


U ELQU  E  douceur  que  M. 
Aurele  eut  pour  tout  le  mon- 
de ,  8e  pour  ceux  mefmes  qui 
l'avoient  le  plus  oftenfé.l 
u'O 
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tous  ks  Chrétiens  par  le»  feux  crimes 

qu'A  leur  rmputoit,  [8c  qu'il  futkcau- 
...  te  du  martyre  dont  s-  Juftin  *  fut  cou- 
ÎU.      ronné  en  ce  temps-là ,  n'ayant  pu  fouf- 

fiir  que  ce  SamtreuftconraincodVftre 

m  ignorant  8c  un  calomniateur. 

Le  mefme  Saint  avoit  élevé  an  milieu 

de  Rome  une  écbk  de  h  religion  Chré- 

tierme ,  plus  oppoféc  encore  a  la  morde 
-  «TArinippe  8t  d  T.  pieu  re  .qu'à  la  philo- 
sophie de  Socrate  fie  de  Zenon:  ce  qui 

peut  affirment  avoir  animé'  toutes  ces 

fcéles  non  reniement  contre  hry ,  m  air 

contre  fions  les  Chrétiens.  Car  ce  Saint 

treftoit  pas  le  fèul'à  les  combatte  fit  de 

vive  voix  te  par  écrit:  fie  on  peut  jugée 

de  quelle  manière  les  Chrétiens  lestrai- 

toient  quelquefois  ,  par  IVxcmpk  de 

Taricn ,  qui  leur  parle  de  cette  forte 

dans  un  ou vraee connu  fie  lourde  l'anti- 

i,  qntté.l  '  Puisque  vous  eftés  incapables  tk..». 

,,6econcCTorrtoutesceschofcsparvous«f'* 

„  mefines,  dit-ilècespretendns  marftrcs 

„des  feirnecs,  apprenez-lés  au  moine 

„  en  nov  s  écoutant.  Vous  vous  vantez  de 

,,ne  point  craindre  k  mort ,  fie  de  mé> 

,,priter  les  richeflês.  Cependant  voua 

„eftesfi  éloignez  de  vouscontcnterd*one 

,,vk  pauvre  8c  frmpk,  queptafieur» 

„  d'entre  vous  obtiennent  de  l'Empereur 

„  despenfions  de  ftx  ecnsécus.Er je  trou» 
ve  qu'ils  ont  raifon ,  quand  fis  ne  k 
ferorent  que  pour  empefeher mon- 

„  de  de  crotre  qu'As  nourriftent  rnuti- 

v  Ornent  leur  grande  barbe. 

[Ce  mefine  auteur  fait  encore  dana 

k  «rite  une  agréable  peinture  de  ces 

„  philofbphes.J  'Qu'eft-ce  quevosphi-p.i4to».h. 

„  tofopbxs ,  dit-0 ,  ont  de  fi  merveilleux 
.        a,  8c  de  fi  grand  ?  Je  n'j  roy  rien  d'extra» 

„  ordinaire ,  finon  qu'ils  *  négligent  une 
1  *   a,  de  leurs  épaules ,  qu'ils  fe  lai  fient  venir 

„  de  longs  cheveux ,  qu'ils  entretiennent 

,,  bien  leur  barbe  t  qtrHs  portent  les  on- 

„gks  grands  comme  les  griffés  dés  bef- 

„ tes,  8c  qu'avec  cela  ils  publient  qu'il» 

%ï  n'ont beioin  de  perfonne.  quoiqu'il  leur 

,,  faille  un  corroycur  pour  fine  leur  befa- 

„ce ,  un  tourneur  pour  leur  ballon ,  un 

»,  tailleur  pour  leur  habit,  des  gens  riches 

„  8c  un  bon  cuifinicr  pour  anouvir  leur 

„  gourmandrfe.  Cependant  ce  grand  phi» 

„  tefophe  fe  met  i  déclamer  devant  tout  ' 

„  k  monde ,  avec  une  autorité  fie  une  af- 

„  forauce  incroyable  :  Si  on  luy  tait  qucl- 

»>  9°*  rort  ' 

il  s'en  venge  bien  luy  mefine, 
„  fie  paye  par  des  injuresceux  quine  veu- 
„  lent  pas  luy  donner  ce  qu'il  demande. 

[  Le  fèul  exempk  de  la  rie  du  corn- 
m  un  des  Chrétiens,  cftoit  un  (ânglant 
reproche  de  b.  rte  déréglée  de  ceux  qui 
prétendoient  fuivre  toutes  ks  règles 
de  la  plus  exacte  morale ,  8c  qui  pour  k 
plufpart  en  fuivoient  de  toutes  contrai- 
res. Amfi  il  y  auroh  eu  lieu  de  s'étonner 
fi  ces  philofophes,  qu'un  ancien  appelle 
des  animaux  de  gloire  8c  d'orgueil, 
voyant  toute  leur  morale  effacée  par  la 
vertu  folide  de  tant  de  Chrétiens,  8c 
toute  leur  fufSfànce  diflïpée  par  ks 
fcâateursd'un  crucifié,  8c  par  dès  gens 
qulls  trattoient  d'inconnus  8c  d'igné- 

rans. 
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ra«<  ,  n  euflent  pas  fait  l'impoflTibk 
pour  les  ruiner,  s'ils  n'eu  fient  pas  pubMé 
contr'eux  toutes*  lé»  calomnies  imagt. 
nablcs  pour  ks  noircir  dans  1  efprit  des 
peuples,  fit  s'ils  ne  fe  fu fient  pas  effor- 
ce» de  ftuxenk  leur  réputation  chao, 
e  ptr  k  mine  de  celk  de  leur* 


ARTICLE  II. 

cmtfts  Jt  b»  ptrfrcHtitm  :  M. 
i i  *urvrijt  jans  ptirt  ntanmoui 
Jt  mnvtlln  Uix  ctntrt  lu 


[  /AUt»  b  k  pouvoir  que  ks  philo- 
\J  fophcsavoicntfur  Pefpritde  M. 


164.  - 

v.M.Ao-  ce  ■  avoir  cire  eieve  a  es  1  enranec  dans  s*  ''^ 
ni»i.%.  l'eflhne  8c  dans  l'cxercke  des  cérémo- 
nies Romaines.    Il  taifoit  gloire  de  ks 
aimer  ,  8c  les  pratiquoir  avec  tant  de 
ioin,  que  kspayensmefrocsyonttrou- 
*é  de  l'excès,  fie  s'en  font  moquez.  Il 
paroift  suffi  qu'il  ajoutoit  peu  de  foy 
aux  evenemens  que  l'on  pretendois 
eftre  miraculeux,  8c  ilncpouvoitfouf- 
frir  ceux  qui  fe  fervoient  du  nom  de 
Dieu  pour  épouvanter  ks  peuples.  Q 
ne  &ut  donc  pas  s'étonner  que  ce  prince 
d'ailleurs  équitable  8t  très  doux,  ait 
conceu  une  haine  injuffe  contre  ks 
Chrétiens ,  ]  '  8c  ait  beaucoup  contri-  °^r.  1. 7» 
buépar  les  ordres  qui!  donnoit,  àk^^Vi, 
•   perfecution  qu'ils  fouffrirent  fous  (on 
règne ,  Pelant  certain  que  lorfqu'3 
avoit  k  plus  de  fujet  de  les  traiter  avec 
toute  forte  de  bonté,  ]  '  il  ne  tiiflQitpaj  Eofi.f.& 
d'ordonner  aux  Gouverneurs  de  faire  '* 
mourir  ceux  qui  auroicut  confefie  J 1- 
$  v  s-Ch  r  1  st  ,  quand  ils  ne  voudroteot 
pas  renonce*  h  foy. 
'  Cependant  Tertunien  nous  afiùre  Trrr.^.r. 
in  m*  *  qu'il  n'a  point  fait  de  loi x  contre  k»£r' 6,i'1' 
Chrétiens;  'ce  qui  nous  oblige  de  dire  b».  tu- 
qu'il  n'a  fait  aucun  edit  gênerai  pour  les 
perfecuter.    '  Mais  les  anciennes  loix     j.  f. 
Romaines ,  qui  condannoknt  toute  re- 
ligion nouvelle  8c  non  approuvée  du 
Sénat ,  fubfifioient  touiours.  [  *  Trajan 
v  h      avoit  interdit  toutes  *  les  afiociations 
j."t^».'8c  les  affcmblécs  particulières.]  '  Qnj^.  ^ u 
ittufUt.  défendoit  encore  fur  peine  de  k  vie  la  p.  s»..i.i». 
lecture  des  Prophètes,  8c  mcfmc  des1' 
Hvres  payens  dont  on  croyoit  que  les 
Chrétiens  pouvoient  prendic  quelque 
avantage  :  [  8c  on  pouvoit  faire  plufieurs 
autres  loix  femblàblcs,]  aufqucllcs  ils 
declaroicnt  hautement  qu'ils  n'obeï- 
roient  jamais.  '  Enfin,  on  voit  par  des  «p.  1.  p.  4}. 
hiffoiresraportécspar  S.  Juftin,  8c  para-b' 
k  martyre  de  S.  Juftin  mefnic ,  qu'il 
fuffifoit  de  s'avouer  Chrétien  pour  eftre 
auflitolt  condanné  à  k  mort,  '  8c  que  r,t.  1S4. 
ce  procédé  eûoit  appuie  par  ks  ordres  S-  «• 
de  rEmpereur. 

'  Antonin  avoit  condanné  une  in-  E»f.  1. 4.  e 
juftice  fi  vifibk,  8c  *  ordonné  qu'un  «î- P- 
*!•  *•  J°"  Chrétien  ne  ferait  point  puni  pour  la'" 
feule  religion.   [Mais  il  faut  dire  que  . 
cette  ordonnance  fut  abolk  auflitoft 
apiés  fa  mort ,  par  la  haine  que  tes  peu- 
S  3  pics 
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Lf-£P>  pies  avoient  pour  la  vérité.]  '  Car  les 
toulcvcmens  qu'ik  firent  en  diverfcs 
villes  contre  les  Chrétiens  ,  eurent  beau» 
coup  «le  part  à  h  perfècurion  de  M.  Au- 
rele,  Taudibien  qu'à  celle  d'Adrien.] 
tf"  '  L"hiuoiredcS.Pdycarpe,  [fie encore 
phis  celle  des  Martyrs  de  Lion ,  ]  nous 
Font  voir  avec  quelle  animofîtelc  peuple 
demandoit  le  tang  des  Chrétiens ,  8c  de 
ceux  mefmes  qui  meritoient  le  plus 
d'eftre  aimez  8c  honorez  de  tout  le  mon- 
de. '  Les  magiftrats  des  villes  au  lieu 
de  punir  ces  cris  fèditieux ,  les  appuioient 
ouvertement  de  toute  leur  autorité ,  8e 
raifoient  des  edits  publics  contre  les 
Chrétiens  ,  quoiqu 'apparemment  fans 
en  avoir  d'ordre  de  rtmpcrcur,  [au- 
tant qu'on  en  peut  ju<çer  par  ce  que  nous 
avons  cite  de  TertulUcn. 

Il  oe  faut  pas  douter  que  divers  ft?u- 
verneurs  ne  (uiviflënt  cette  impsellïon 
&  cette  haine  des  peuples  contre  l'E- 

giiè,]  '  ibit  que  leur  fuperftition propre 
irr  fut  prendre  cette  injuftice  impie 
pour  une  aâion  de  pieté ,  [Toit  pour 
làrisfàireb  paillon  Sci'animoùté  des  au, 
très.  Et  tous  les  martyrs  qui  fouffrirent 
alors  en  font  autant  de  preuves ,  ]  '  puif- 
qu'il  n'y  avoit  dans  lés  provinces  que 
tes  magiftrats  Romains ,  8c  non  ceux 
des  vides,  qui  pu  fient  condanner  i  k 
mort.  '  Saint  Jufttn  dit  que  *  tous  les 
Gouverneurs  fc  rendoient  les  infbu- 
mens  du  démon  pour  répandre  le  fang 
des  Chrétiens. 

[  Pour  juftificr  la  haine  qu'on  avoit 
m.  f«.  *.e|  contr'eux,]  '  on  tafehoit  de  leur  faire 
bC  l  1. 1.  perdre  l'honneur  avec  h  vie ,  Se  de  trou- 
1.  p.  i*  6.  d.  nt  quejque  fondement  aux  crimes  dont 
le  bruit  public  les  acculoit.  On  prenoit 
pour  cek  leurs  cfckves.  des  femmes, 
8c  des  en  fans,  à  qui  l'on  faifoitfouffrir 
des  quefttons  très  rudes,  pour  leur  faire 
avouer  que  les  Chrétiens  commertoient 
en  fecreidescrimes  que  les  pa yens  com- 
mettoient  publiquement ,  !c  mcfme 
comme  des  actions  de  religion  au  mi- 
lieu de  leurs  fàcrifices.  '  On  défendoit 
en  mefme  temps  aux  Chrétiens  d'écrire 
pour  fè  juftifier,  8c  a  tout  le  monde  de 
lire  leurs  apologies  :  '  par  où  l'on  enga- 


T.  di  M. 


Ja*.s>ri. 
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riit  les  peuples  à  croire  dVu  x  les  choies 
plus  oppofecs  à  leurs  fentimens  8c  i 
leur  conduite ,  8e  par  cette  ignorance 
dont  il  leur  étoit  comme  impoflîble  de 
fortir ,  à  tomber  dans  les  fupplices  pré- 
parez "  à  ceux  qui  condamnent  terne-  im  4w 
rairement  leurs  frères.  '  Les  Chrétiens 
voyoient  leur  perte  avec  douleur  :  '  car 
pour  ce  qui  les  regardoit  eux  mêmes, 
ils  iouffroient  avec  paix  tout  ce  qu'on 
pou  voit  faire  8c  dire  contr'eux ,  parce» 
qu'ils  avoient  Dieu  pour  témoin  de  leur 
innocence. 


ARTICLE  III. 

Df  Sâintt  Gbfttrtt  r>  SMtntt  Ftliciti. 

[OOmmi  les  Chrétiens  ont  été 
beaucoup  plus  perfecutez  fous  M. 
Aurcle,  que  fous  aucun  des  autres  prin- 
ces qui  ont  porté  comme  hiy  le  nom 
d'Amonin,  Baronius  a  accoutumé  de 
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«porter  a  cette  perfècurion  les  martyrs 
qu'on  trouvcavoir  fouffert/»»/  Antv»tn. 
Bolindus  le  fuit  ordinairement  en  cela  ; 
8c  ainii  nous  croyons  devoir  faire  h  mef- 
me choie.,  lorfquc  nous  ne  trouverons 
point  de  raifon  particulière  qui  nous  en 
empclchc.  J 

'  Eufcbe  ne  marque  la  perfècurion  de 
M.  Aurcle  qu'en  l'an  1 67 .  qui  étoit  le  7» 
de  fon  règne,  avec  le  martyre  de  S. 
Polycarpc.  [  Nous  croyons  devoir,  met- 
tre la  mort  de  ce  Saint  des  k  commen- 
cement de  1 66.  ]  '  8c  k  perfêcution 
eftoit  fort  grande  des  auparavant  :  [  ce 
qui  confirme  ce  que  ditOroie ,  ]  '  qu'el- 
le commença  pendant  k  guerre  des 
Parthes,  [qui  dura  quatre  ans  depuis 
161.  ou  16a.  jusqu'en  i6y  ]  avant  k 
grande  pefte  qui  s'étendit  jufqu'i  Rome 
[vers  lan  166.] 

'  Les  a£tes  do  Sainte  Glycerie  portent 
en  effet ,  qu'elle  fournit  des  k  première 
année  d'Antonin,  [en  loi.  ou  16a. 
citant  aflêz  ordinaire  de  ne  conter  pour 
k  première  année  des  princes  que  celle 
qui  a  commencé  après  leur  élévation  :  ce 
que  nous  difons  en  fuivant  Baronius  8c 
Bollandus ,]  '  qui  mettent  cette  Sainte 
fous  M.  Aurcle.  '  Car  s'il  falloit  s'ar- 
refter  à  fès  aâes ,  on  k  devroit  mettre 
fous  T.  Antonin ,  ou  fous  Caracalk. 
[*  Mais  il  cil  vray  que  ces  actes  ne  meri-N 
tent  guère  qu'on  s  y  arrefte.  C'eft  pour- 
quoi nous  n  'en  raportons  rien  ici ,  ]  '  que 
ce  qu'ils  difent  qu'elle  consomma  ton 
martyre  tous  le  gouverneur  Sabin,  à 
Heraclée  dans  k  Thrace  le  1  j«  jour  de 
Mot»,  p.    roay ,  '  auquel  les  Grecs  en  font  leur 
bIii  Î7r    F^'P*!  Office ,  8c  auquel  ta  '  fefteeft 
nu/.p.     marquée  dans  k  typique  de  S.  Sabas, 
te  dans  un  très  ancien  martyrologe 
1. 1        Egyptien.    '  Les  Latins  en  font  aufli 
aujourd'hui  k  mclme  jour  auùl-bien 
que  ks  Mofcovites. 
*■  '  Mais  elk  eft  fur  tout  fort  célèbre 

parmi  les  Grecs  du  patriarcat  de  Coo- 
17 s.  ftantinopk,  à  caufe  d'une  huile  mi- 
racukufe  qui  fprtoit  de  fbn  tombeau  1 
Heraclée.  '  Un  auteur  du  VII»  fie- 
ck  en  parle ,  8c  raporte  un  miracle 
qui  s'eftoit  fait  peu  auparavant  à  cette 
«cation  au  commencement  du  règne 
de  Maurice,  fous  Jean  k  Jeûneur  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  8c  ainlt 
vers  l'an  y 81 .  '  Maurice  vilîta  depuis 
à  Heraclée  f'eglife  de  Sainte  Glycerie 
avec  beaucoup  de  rcfpeci,  8c  y  don- 
na de  l'argent  pour  refaire  ce  que  les 
barbares  en  avoient  brûlé.  '  Cette  egli- 
fe  eftoit  célèbre  des  l'an  if  f.  8c  il  fem- 
ble  que  ce  fuft  k  cathédrale.  '  Il  pa. 
roift  que  le  corps  de  k  Sainte  eftoit 
dans  Tille  de  Lemne  du  temps  de 
Confbnrin  Copronyme.  '  Les  Grecs 
l'honorent  comme  une  vierge,  de  quoy 
fès  aâes  ne  difent  rien.  [  Le  martyro- 
loge Romain  ne  l'a  pas  mis. 

Ce  fut  apparemment  en  l'an  164. 

re  *  Sainte  Félicité  fc  rendit  illuftre  v.  fi»  . 
kome  par  fon  martyre,  8c  enco- 
re  plus  par  celui  de  fes  fept  enfans. 
Leurs  actes  qui  peuvent  faire  quelque 
J»r.  t».     autorité ,  ]  '  portent  que  ks  Pontifes 
j«Lp.if«.  payens  furent  caufe  de  leur  mort,  en 
perluadant  à  l'Empereur  que  pour  ap- 

pai- 
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pifcT  leurs  dieux ,  il  ne  falloit  pas 
louffrir  Que  cette  Sainte  8c  lès  en  fans 
leur  infoluucnt plus  long-temps,  mais 
les  contraindre  de  les  adorer. 


ARTICLE  IV. 

S.  Pttltmét ,  S  Germanique,  f>  quel- 
que i  autres ,  font  martyriLtz  ttt 

"mm  166. 

'/^VR  ose  fcmble  dire  que  Dieu  ven-  orer.  l  7. 
\J  gea  le  fang  des  martyrs  qu'ont*  «»•  P? 
répandoit  en  divers  endroits,  par  la  pelle  '" 
effroyable,  qui  ayant  commencé  en 
y.M.  A»-  Orient  [  *  l'an  i6f.  j  fe  répandit  juf- 
«*$•»•  qu'aux  extrcmitex  de  l'Occident,  8c 
ravagea  durant  plufîeurs  années  toutes 
les  provinces  de  l'Empire.    [  Mais  ce 
fléau  n'arrefta  pas  la  perfecution.  Vers 
v  fco  ti-i'an  166.]  '  Saint  *  Ptokmée  8c  deu*  •  t  ,:  1. 
■*       autres  Chrétiens  furent  condannez  àP-4}-«>h' 
Rome  par  le  juge  Urbice ,  fans  autre 
raifon  linoa  qu'ils  eftoient  Chrétiens: 
'  De  quoy  Saint  Jullin  fe  crut  obli-p.  «ht* 
».     gé  de  fe  plaindre  par  fa  '  féconde 

apologie,  '  qu'il  adreflâ  a  M.  AurcicM»-  <• 
&  au  Sénat.    '  Il  la  finit  en  deman-p.  11.» 
dant   qu'elle  fuft  rendue  publique  , 
'  8c  qu'il  hiy  fuit  permis  de  montrer  k  f  * 
tout  fc  monde  la  pureté  de  h  doctri- 
ne des  Chrétiens.    [  Mais  il  tut  bkn- 
<ViSt  j^toft  recompenfé  de  là  gencrofité  nar 
fi*'     le  martyre  ,  8c  *  traite  luy  mcfme 
comme  il  fè  plaignoit  qu'on  avoit  trai- 
té les  autres.    Car  Junius  Rufticus,  fi 
célèbre  entre  les  figes  8c  les  philofo- 
phes  de  ce  temps  là,]  '  elbnt  Préfet  B«r.  iffj. 
de  Rome,  hiy  fit  couper  U  telle ,  8c  M» 
encore  à  quelques  autres ,  qui  n'ello" 
plus  que  d'adorer  Jus 


Jesus- 

Cmhist. 

'  Ce -qui  fe  fàifoit  i  Rome  fe  fàîfoit  j„n 
de  mcfme  dans  routes  les  provinces  par  p.  41-0. 
les  Gouverneurs  ,  pouffez  par  ]e  dé- 
mon qui  les  .mi  moi  t.    [  Nous  avons 
plus  de  connoiflàncc  de  ce  qui  fe  paffà 
dans  l'Afic,  ]  '  où  la  perfecution  fut 


V.S.Po-fort  grande  [au* 

1*6.  J  '  fous  Statius  Quadratus  qui  en  . 


Euf.L+.  c 

t  de  ifp-i»9- 

*<yM'— "■  mu'  cno!p.7}.  1 
étroit  alors  Proconful.   4  S.  Polycarpe  cfri.i.c. 
y  foutrrit  dans  la  ville  de  Smyrne  [ le*1, *  ^.'f* 
a*,  de  février,]  avec  onze  ou  douze foiï.'Wi. 
autres  Chrétiens  amenez  de  Philadcl-  P  "ln- 
phie  à  Smyrne,  [qui  apparemmcntne**,,,tf9* 
k  précédèrent  que  de  peu  de  jours. 
Nous  parlerons  en  particulier  de  Saint 
Polycarpe.    Les  autres  font  apparem- 
ment ceux]  '  dont  l'Eglifè  de  Smyrne ^ ...  ,4. 
.décrit  les  fouffranecs  dans  là  lettre  fur  >6. 
S.  Polycarpe,  fans  en  nommer  aucun 
que  S.  Germanique. 

„  'Qui  n'admirera,  du  cette  Eglise,  ?. ,+. 
le  courage  de  ces  Martyrs ,  leur  patien- 
„ce  ,  leur  amour  pour  le  Seigneur  ? 
„  Ils  ont  bien  voulu  cftre  tellement  dé- 
„  chirez  à  coups  de  fouet,  qu'on  leur 
„  voyoit  les  veines,  les  artères ,  ' 8c  juf-  EnCL+t, 
qu'aux  entrailles,  "  làns  qu'aucun  jet-  'f-P- »«9» 
ut  un  cri  ou  un  foupir ,  ,Poly 
(  la  compaflion  de  leurs  «a.  p.  1+ 
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a  douleurs  fàifoit  pleurer  ceux  qui  le* 
,,  voyoient?  C'ell  qu'ils  n'cftoientplus 
„  alors  dans  leurs  corps,  '  ou  pUitoffP-  *P 
M  c'ell  qu'ils  c/toient  attentifs  à  J  s  s  u  *• 
„  C  h  r  1  s  t  qui  cftoit  prcfcntavcc  eux, 
„  81  qui  leur  tàifoit  entendre  là  voix  :8c 
„  la  jo  yt-  de  là  prcfcncc  leur  fàifoit  mé- 
„  pr  i  fer  tous  les  tourmens.  Ils  te  trou  - 
„  voient  heureux  de  racheter  en  une 
„  heure  des  funplkes  éternels }  c*  le  feu 
„  que  ks  cruels  boureaux  leur  fàifoient 
„  louffrir Jcur  fembloit :  un  rafr aich  i  fle- 
ment,  pareequ'ils  a  voient  devant  le* 
yeux  de  leur  cœur  ces  feux  qui  ne  s'é- 
teindront jamais,  8c  ks  recoin  penfes 
ineffables  promifes  à  ceux  qui  perfeve* 
rcrontjulqucs  àla  fin .  En  un  mot ,  ils 
„  paroifloient  non  des  hommes ,  ma» 
des  Anges. 

'  Ces  martyrs ,  après  avoir  cHi  con-  ibii 
dannex  a  élire  expolcz  aux  belles ,  [  8c 
en  attendantk  jour  delliné  à  leur  cou* 
ronne  j]  fou  ffrirent  long-  te  m  ps  de  gran- 
des douleurs.  Car  on  ks  coucha  fur  des  e- 
caillcs  d*huiftres,  '8c  fur  des  pierres  ai-E»r-'-* 
gues,  '  8c on  ks  fit  paffèr  par  plufieu^sau-%,A,,• 
très  tourmens.  Le  diabk  mcHnc  fournif-<  Poiy. 
foit  de  nouvelles  inventions  pour  ks  fai-*0*'1 tf' 
rcfoufhir,  8c  k  tyran  tàifoit  tous  lès  ef- 
forts pour  les  contraindre  par  la  longueur 
des  lupplkcs  à  renoncer  Jbsus-Cumst, 
Mais  par  la  grâce  de  Dieu  u  ne  put  venir  à 
bout  de  fon  deffein.  Car  le  très  généreux  p.  16. 
Germanique ,  torrifioit  k  foibkffe  des 
autres  par  l'exemple  de  fon  courage.  Il 
fe  fignak  fur  tout  lorfqu'il  rut  expolé 
aux  belles.  1  Comme  il  cltoit  tort  jeu- 
ne  8c  dans  la  vigueur  de  foa  âge,  k^'(p" 
Proconful  qui  fouhaitoit  beaucoup  de  k 
gagner ,  l'cxhortoit  d'avoir  pitié  de  luy 
mcfme ,  8c  de  ne  pas  perdre  une  û  fleu-t 
ridante  jeune  lie.  Mais  Germanique  bien 
loin  de  l'écouter ,  irrita  ks  belles ,  8c  les 
força  en  quelque  forte  à  k  dévorer ,  pour 
fortir  prompteraent  de  ce  ûecle  cor- 
rompu. Le  peupk  fut  étonné  de  là  con- 
fiance, 8c  admira  la  fermeté  avec  laquci- 
k  les  Chrétiens  meprifoknt  k  mort. 
[Cependant  au  lieu  d'aimer  ceux  qu'ils 
elloicnt  contraints  d'admirer ,  ]  ils  s'é- 
crierent  tous,  Qu'on  oûçccsimpics du 
monde,  8c  qu'on  cherche  Polvcarpe. 

Ufuard,  Adon,  Notkcr,  8c  plu  fleurs  Boll.19. 
autres  martyrologes  anciens  8c  nou-i,n-P  *'î* 
veaux,  marquent  k  fcftedcS.  Germa- M * 
nique  le  19.  de  janvier,  [8c  il eû éton- 
nant que  ks  Grecs  n'en  honorent  pas 
auffi  k  mémoire. J  'Ufuard,  8c  pref- 
que  tous  ks  autres  Latins,  mefme  kso  ^'-f* 
martyrologes  de  S.  Jcrome  ,  mettent u*" 
fos  dix  ou  onze  compagnons  ,  qu'ik 
font  monter  à  douze ,  k  a6.  du  mef- 
me mois  avec  S.  Polycarpe. 


V.footi- 
cr». 


ARTICLE  V. 

S.  Melito»  à-  S.  AfoUmiùt* ,  aJr,jftnt 
«  ii.  AmrtU  4*i  mfoUgiu  fmr 

Us  CbriritBt. 

'  F  } "  de  S  Polycarpe, qui E.CL4. 

JL*fuivit  bteotoft  celui  de  S  Germa-'-  "-P- 
nique  éteignit  k  perfecution:  [mai»' 
ce  ne  tut  apparemment  que  poux  l'A- 
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&i  8e  l'ordre  d'Eulèbenous  donne  lieu 
de  croire  que  S.  Juftin  fournit  peu  a- 

r's  à  Rome.  Il  faut  mefme  dire  que 
perlecution  recommença  bientoft 
en  Afie,]  puifque  h  chronique  d'Eu» 
fcbe  porte  que  S.  Militon  Evefque  de 
Sardes  en  Lydie,  prefenta  ion  apolo- 

fie  à  M.  Aurele  en  l'an  170.  'Car  Saint 
leliton  s'y  phint  que  les  Chrétiens 
eftoicnt  alors  perfecutez  en  Afie  par 
les  edits  publics  [des  magifVrats  des  vil- 
les,] ce  qui,  dit-il,  ne  s'eftoit  jamais 
fait.  Il  témoigne  ne  pas  lavoir  fi  ces 
cdits  venoknt  de  l'ordre  [8c 'de  la  vo- 
lonté] de  l'Empereur,  ou  s'ils avoicnt 
efté  publiez  a  fon  infceu.Mais  de  quel- 
que part  qu'ils  vinûent,  ils  donnèrent 
une  belle  occafion  tant  aux  calomnia- 
teurs, qu'à  tous  ceux  qui  eftoicnt  bien 
aifes  de  s'emparer  de  ce  qui  ne  leur  ap- 
partenoit  pas.  Car  fous  prétexte  d'o- 
beïr  aux  magiftrats ,  ils  votaient  ouver- 
tement fie  piJJoient  jour  8c  nuit  des  per- 
fonnes  qui  ne  leur  fàiioient  aucun  tort. 

'  Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Meliton 
d'écrire  Ion  apologie,  pour  implorer 
la  protecïion  de  l'Empereur  contre 
ceux  qui  entreprenoient  ces  violences 
sans  Ton  ordre  ;  ou  témoigner  que  les 
Chrétiens  recevoient  la  mortaveejoye, 
'  fi  c'eftoit  luy  qui  les  y  avoit  condan- 
nez  j  pourvu  feulement  qu'il  vouluft 
écouter  ce  qu'ils  avoient  à  luy  dire  pour 
leur  juftification.[Eufebe,  comme  nous 
avons  dit,  met  cette  apologie  de  Saint 
Meliton  fur  l'an  170.]  '  8c  on  ne  peut 
pas  a  Mûrement  la  mettre  plutoft.  [Mais 

*  il  y  a  quelques  niions  qui  font  douter  v.s.  „ 
fi  on  ne  ta  devrait  point  différer  julqu 'à-  i>t«>'a. 
prés  que  Commode  eut  receu  la  puif- 
îànce  du  Tribunatcnl'an  175-  ] 

'  Eufëbe  dans  Ion  hiftoire ,  joint  a 
l'apologie  de  S.  Meliton  celle  que  Saint 
Apollinaire  Evefque  d'Hieraple  en  Afie, 
adreflâ  auffi  à  M.  Aurele:  '  ce  qui  don- 
ne quelque  lieu  de  prefumer  qu'elles 
furent  faites  à  peu  près  en  même  temps. 
I  Et  il  femble  auflî  que  S.  Apollinaire 

*  n'ait  fait  la  fienne  que  lorfquc  la  per-  V.  foa  ti- 
fecurion  fe  renouvella  l'an  177. 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.] 


ARTICLE  VI. 

Et  dtvtrt  Murtyrs  qui  ent  ftufrrt 
fom  M.  AurtU. 

'/""^E  fut  [  apparemment  ]  dans  la 
V^periecution  de  M.  Aurele ,  que  fut 
couronné  le  lâint  Evefque  Sagans,  mis 
peu  de  temps  après  par  Polycrate  d'E- 
phefe ,  entre  les  plus  grandes  lumiè- 
res de  l'Afie.   '  Il  fournit  fous  le  Pro- 
conful  Servilius  Paulus  ,  dans  la  ville 
de  Laodicée ,  dont  Ufuard  8c  Adon  di- 
fait  pofitivement  qu'il  eftoit  Evefque. 
Ils  ajoutent  mefroc  qu'il  eftoit  un  des 
anciens  duciples  de  S.  Paul,  en  quoy 
le  martyrologe  Romain  les  fuit,  [quoi-  *t 
qu'il  y  ait  près  de  cent  ans  entre  la 
mort  de  S.  Paul  8c  le  commencement  \trti- 
de  M.  Aurele.]  Les  Latins  fontJafeftc  rtw» 
de  ce  Saint  le  6'  jour  d'oexobre. 
.'La  fuite  de  lUftoire  oblige  * 


b.c. 


DE    M.  AURELE. 

0*  en  ce  mefme  temps  ce  que  nous 
Epi.  t*.  t.  «"loti,  dans  S.  Epiphane ,  'que  1  le  Gou- 
i.p.  ♦Sj.b.  Terncur  fit  arrêter  à  Byzancc  un  afièz 
grand  nombre  de  Chrétiens.  Ils  four. 
Frircnt  conftamment  *  la  queftion  , 
comme  de  véritables  lèrvitcurs  de  J  c- 
sus-Chbist,  8c [ayant efté condan- 
nez  à  la  mort ,  J  ils  remportèrent  tous 
la  couronne  du  martyre ,  méritant  par 
une  iUuftrc  viûoire  la  gloire  8c  la  félicité 
du  ciel.  Il  n'y  eut  que  le  malheureux 
Thcodote  qui  renonça  Juus-Christ  : 
'  8c  la  honte  de  cette  première  faute  le 
fit  tomber  quelque  temps  après  dans 
l'herefie.  [Nous  ignorons  les  noms  de 
ceux  qui  ayant  receu  phis  de  grâces  du 
ciel,  eurent  plus  de  courage  que  luy. 
Mais  leur  pcrlècutcur  pourrait  bien 
eftrc]  '  ce  Oecilius  Capdk  dont  Ter- 
tullien  dit  que  lorfquc  Byzance  rut  prife 
8c  ruinée  par  Scvcrc,  [en  l'an  196.]  il 
s'écria -.Que  les  Chrétiens  avoient  grand 
fujet  de  le  rejouir  :  [ce  qui  marque afiêz 
qu'ils  avoient  efté  cruellement  perfecu- 
tez en  cette  ville ,  8c  fans  doute  par  c'a- 
pella  mefme  ,  puifque]  '  Tenullien 
raporte  en  cet  endroit  la  punition  que 
Dieu  avoit  faite  de  quelques  Gouver- 
neurs qui  les  avoient  lie  plus  maltraitez. 
[C'eftoit  apparemment  fous  M.  Aure- 
le  .  1 


Sap.c.). 

p.87.4. 


t».  w. 


Mr- 


Beir.14. 
n>r,  p. 

\6i.  t. 


-71. 


ir.iM*, 


puifque  la  perfecution  de  Scvere 
ne  commença  qu'après  l'an  196.J 

'  Bollandus  met  encore  fous  M.  Au- 
rele S.  Vidtor  foldat,  8c  Sainte  Cou- 
ronne femme  d'un  autre  foldat,  'dont 
les  noms  font  célèbres  dans  Bcde,  8c 
dans  les  plus  anciens  martyrologes  des 
Latins  ,  aufiïbicn  que  dans  les  Grecs, 
Nous  en  avons  des  aères  qu'on  prétend 
eftrc  fort  anciens,  8c  Bcde  fcrnbJe  en 
avoir  voulu  faire  un  abrégé  dans  fon 
martyrologe.  [Mais  avec  tout  cela,  il 
s'y  rencontre  *  tant  de  difficulté?. ,  que  NOTg 
nous  n'ofons  point  nousenfervir.]  Ils  *• 
mettent  ces  Saints  à  Alexandrie,  oui 
Lycoplc  en  Thebaïde.   '  Néanmoins 
tous  les  anciens  icmbknt  convenir  de 
les  mettre  en  Syrici  8c  leurs  aères  grecs 
difent  qu'ils  foufltirent  à  Damas.  Les 
Latins  les  honorent  en  divers  jours, 
mais  principalement  le  14..  de  may,  8c 
les  Grecs  le  1 1.  de  novembre.  Ceux-ci 
donnent  à  Sainte  Couronne  le  nom  de 
Stéphanie ,  qui  en  leur  langue  lignine 
une  couronne.  '  Divcrles  Eglises  pré- 
tendent avoir  leurs  corps  j  .(8c  on  ne 
voit  pas  qu'aucune  en  ait  un  fondement 
bien  lblidc. 

Nous  n'ofons  pas  non  plus  nous  ar- 
rêter «"  aux  actes  de  S.  Hermie,  quoi-  NO TI 
qu'ils  aient  quelque  choie  d'aûcz  beau  j 
mais  il  y  a  aufli  bien  des  particukritez 

3ue  nous  ne  pouvons  pas  entreprendre 
e  foutenir.]  'On  y  lit  que  ce  Saint 
avoit  porté  les  armes  fous  Antonin ,  8c 
fervoit  de flors  fecretteroent  Jkius- 
Ch  r  ist.  Mais  avant  depuis  quitté  la 
milice,  '  il  fe  déclara  foldat  de  Jésus- 
Christ,  '8c  refuia  mefme  la  paye 
qui  luy  eftoit  due  [comme  à  un  vété- 
ran ,]  ne  pouvant  le  refoudre, quelque 
pauvre  qu'il  fuft ,  à  fe  nourrir  de  ce 
dont  on  avoit  [  peureftre  ]  dépouillé 
d'autres  pauvres  par  l'injufticc  Schvio- 
Uor»    '  Un  juge  nommé  Sebalben  , 

eûaut 
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efhnt  paflede  LiCUicieàComanestbns 
h  Cappadocc  où  cftoit  le  Saint ,  fe  le  fit 
amener,  pour  l'obliger  à  facrificr,  fé- 
lon l'ordre  qu'il  difoit  en  avoir  receu  de 
[  M.  Aurcle  ]  Antonin  contre  tous  les 
Chrétiens.  Mais  le  trouvant  invincible 
dans  fa  foy  Se  dans  (on  humble  confian- 
ce en  J  e  s  u s-C huit,  quelques  ef- 
froyables tourmens  qu'il  lu  7  euft  tait 
endurer,  s'il  en  faut  croire  les  aâes, 
depuis  le  trentième  de  mars  jufqu'à  1a  fin 
du  mois  de  may,  '  il  le  condanna  enfin  r-4*7-«« 
*  àeftre  égorge.  '  Les  Grecs  en  font  p.  4*3. 
leur  grand  Office  le  3 1 .  de  raay ,  Se  le 
menologc  dcBafik  fait  un  abrège  de  fes 
aâes.  A  leur  imitation  les  Moscovites, 
8c  le  martyrologe  Romain  avec  quel- 
ques autres  latins ,  honorent  auifi  fa  mé- 
moire le  mcfme  jour. 

[  Il  faut  encore  fans  doute  raporter  au 
temps  de  M.  Aurcle ,  le  martyre  de  S. 
Public  Evcfque  d'Athènes,  puilque  S. 
Dcnys  qui  gouvernoit  l'Eglilc  de  Co- 
rinthe  vers  l'an  170.]  '  dit  qu'il  avoit  Ear.t.a.r. 
ioufiert  la  mort  pour  la  foy  dans  les  per-  M-P- 
fecutions  de  ce  temps  là.  [Ainfi  il  n'a 
que  le  nom  de  commun  avec  Publie 
qui  receut  S.  Paul  à  Malte:  8c  il  n'y  a 
pas  non  plus  d'apparence  qu'il  ait  lue* 
cédé  immédiatement  à  S.  Dcnys  l'Arco- 
pagite.]  Ufuard ,  Adon ,  Notker  ,  8c 
d'autres  martyrologes  latins,  marquent 
la  fefte  le  a  t.  de  janvier.  [On  ne  dit 
point  que  les  Grecs  en  raflent. 

La  mort  de  ce  faint  pafteur  qui  fut 
heureufe  pour  luy,  fut  funefte  à  fon 
troupeau .  J  '  Car  les  Chrétiens  d'Athe-  j|p, 
ncs  ne  l'ayant  plus  pour  les  animer,  né- 
gligèrent tellement  la  vie  que  l'Evan- 
gile nous  enfeigne,  qu'ils  avoient  com- 
me abandonne  le  Chriftianifme.  Mais 
Qaadrat  ayant  efté  fait  Evcfque  de  cette 
Eglife  [  defoléc,  ]  y  rétablit  l'ardeur 
de  la  foy  8c  la  pureté  des  moeurs  : 
â  quoy  S.  Dcnys  de  Corinthe  [  métro- 
politain delà  province,]  contribua  au  fli 
par  une  lettre  qu'il  écrivit  aux  Athé- 
niens. 

v.  s.Coo-  [  Nous  parierons  *  en  un  autre  en- 
mrie'  droit  de  S.  Confiance  Evcfque  de  Pé- 
rou fc  en  Italie,  de  S.  Concorde Preftre 
de  Spolete,  de  S.Ponticn  couronné  au 
mcfme  lieu ,  8c  .de  S.  Anthime  qu'on 
fait  Evcfque  de  Spolete  8c  de  Tenu.  On 
les  met  fous  Antonin  :  ainfi  c'eft  appa- 
remment à  ce  temps-ci  qu'il  faut  rapor- 
ter leur  martyre  ,  ou  leur  hiftoire  :  car 
on  ne  trouve  pas  que  le  dernier  foit  mar- 
tyr. On  tient  que  la  perfecurioo  d'An- 
notes  tomn  couronna  encore  à  Rome  *  un 
Saint  Alexandre  Evcfque ,  dont  le  fiege 
n'eft  pas  marqué;  S.  Julien  à  Sorc  ou 
a  Afin  près  de  Rome;  à  Triefte  dans 
l'Iftric  un  fâint  Diacre  nommé  Lazare, 
&  S.  P otite  en  Sardaigne.  Sainte  Pa- 
rafeeve  eft  célèbre  parmi  les  Grecs  ,qui 
l'honorent  le  a6.  de  juillet.  Mais  nous 
n'avons  aucune  hiftoire  ni  d'elle ,  ni  des 
quatre  autres ,  qui  puifle  faire  quelque 
autorité.] 


Uift.tal.T.U. 


ARTICLE  VII. 

L*  ftrftcmtum  continue ,  mtfmt  sfrés  U) 
vtât'trt  tit$»M!  for  Ut  Cbrttitm  : 
Dit  àéértrrt  its  GtutUt. 

[f~\  U  o  1  qu  f  M.  Aurde  fuftennemi 
des  Chrétiens ,  il  en  avoit  ncan- 
V.M.Aq-  moins  un  *  grand  nombre  dans  fes  ar- 
rck  j.ij.  mées  ,  qui  non  feulement  le  fervirent 
***       avec  la  fidélité  qu'un  Chrétien  doit  aux 

1>uiflànces  établies  de  Dieu;  mais  qui 
uy  rendant  le  bien  pour  le  mal ,  le  dé- 
livrèrent en  l'an  174.  par  un  miracle 
célèbre,  des  mains  des  Quades  qui 
le  tenoient  enfermé  avec  toute  l'armée 
Romaine.  M.  Aurcle  ne  put  désavouer 
une  faveur  fi  infigne  qu'il  avoit  reccuc 
des  Chrétiens.  Elfe  ne  le  put  cependant 
porter  à  faire  pour  eux  autant  qu' Anto- 
nin ,  en  ordonnant  que  ceux  qui  n'au- 
roient  point  d'autre  crime  que  leur  reli- 
gion fuflent  renvoyez  abfous.  Il  fe con- 
tenta de  défendre  de  les  accu  fer,  com- 
me Trajan  avoit  déjà  fait ,  ]  '  ajoutant  •_ . 
feulement  que  ceux  qui  ks  acculeraient  cr  p.s-J- 
fèroicnt  punis  rigoureuiemenr ,  '  8c 
du  dernier  fupplice  :  [ce  qui  s'exécuta  '*  ,7°'"' 
fous  Commode  à  l'égard  Je  S.  Appol- 
lone. 

Comme  donc  la  difpofition  du  prince 
n 'cftoit  pas  changée  à  l'égard  des  Chré- 
tiens ,  us  jouirent  peu  de  la  paix  qu'un 
fi  grand  miracle  leur  avoit  acquiie.  ] 
'  Cette  paix  fut  troublée  des  l'an  177. ci.  p»ir  j. 
par  les  foulevemens  des  peuples  ,  qui 
rallumèrent  la  perfecution  en  divers 
lieux  ,  8c  la  rendirent  plus  violente 
qu'elle  n'avoit  enco»  elle.  Rien  n'eft 
plus  célèbre  que  ce  qui  'fe  paflâ  alors 
à  Lion ,  '  où  *  les  peuples  8c  les  magi-  f. 
ftrats  témoignèrent  une  fureur  étrange 
contre  les  Chrétiens ,  comme  s'ils  euf- 
fent  efté  convaincus  des  crimes  horri- 
bles dont  ils. avoient  contraint  quelques 
cfclaves  de  les  aceufer.  [Malgré Ws  edits 
de  Trajan  8c  de  M.  Aurcle  ,J  '  le  Gou-  p.  if«  i. 
verneur  ordonna  de  faire  une  recherche 
générale  de  tous  les  Chrétiens:  [8c  ce 
qui  eft  encore  plus  étrange ,  ]  '  J'Em-  p. 
percur  mcfme  à  qui  le  Gouverneur  en 
écrivit ,  commanda  que  ceux  qui  perfi- 
fteroient  dans  la  religion  Chrétienne, 
feraient  punis  du  dernier  fupplice]  On 
croit  qu'outre  les  illuftres  Martyrs  de 
Lion  ,  8c  S.  Epipode  qui  les  fuivit 
bientoft  avec  S.  Alexandre,  cette  per- 
fecution emporta  encore  dans  ce  qui  fait 
aujourd'hui  la  province  de  Lion ,  Saint 
Bénigne  à  Dijon }  S.  Spcuiippc  &  phi- 
fieurs  autres  à  Langres  $  S.  Andoche , 
S.  Thyrfè  8c  S.  Félix  a  Saulieu  près  d'Au- 
tun$  S.  Symphorien  8c  *  S.Floccelle  à 
Aucun  mcfme  ;  S.  Marcel  à  Challon  fur 
Sône;  8c  S.  Valerien  à  Tornus,  outre 
quelques  autres  qui  font  moins  célè- 
bres.] 

'  Adon  met  au  fli  fous  M.  Aurele  le  A<Ja 
martyre  que  fouffrirent  à  Vienne  S.  Se-  id}.p?" 
vérin,  S.  Félicien,  8t  Saint  Exupere, 
'  marquez  encore  par  Ufuard  8c  par  b». 
d'autres  le  19.  de  novembre.  'M  .  du  *>'.f. 
Sauflây  eu  fait  une  aflèz  longue  hiftoire, 
T  [dont 


V.IbV. 
it  Lion. 


V.leun 

litres. 


M.OTE 
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i.    [dont  nous  ne  trouvons  rie  n  1  ailleurs.] 
Le  nouveau  bréviaire  de  Vienne  dit  que 
leurs  corps  ayant  efte  trouvez,  part»  ré- 
vélation que  ces  Saints  mcl'mcs  en  fi- 
rent, furent  enterrez  folcnnclicmcnt 
dans  l'cglifc  dcS.Romamparl'Evcique 
Pafcafc,[qui  peut  avoir  vécu  vers  le  mi- 
lieu du  1V«  licclc;]  '  8c  tranfportez  Gjli.eiir. 
fblcnneilcment  vers  Tan  8jo»  auinona-  *•  f-797- 
ftere  de  Romans  fur  l'Iièrc,parrEvcf-  **b' 
que  Bernard  qui  lavoit  bafti ,  8c  qui  y 
mit  les  corps  des  Saints  le  i.  d'octobre 
dans  i'eglùc ,  en  b  dédiant  à  Dieu  fous 
leur  invocation.  '  M',  du  Sauflàyajoute  Saor 
encore  diverfes  choies  fur  leur  tranfia-  «««.f 
lion ,  [dont  nous  ne  trouvons  point  9°9' 
d'autre  auteur.]  '  Bolhndus  en  ditauili  BolU. 
quelque  choie.  m»/ ,  j. 

'Ce  qui  fepaflâ  dans  b  feule  provin-  È°urjj 
ces  des  Gaules ,  tait  juger ,  dit  Eulcbc , 
de  ce  qui  arriva  dans  le  refte  de  l'Em- 
pire j  fie  donne  lieu  de  croire  quclaper- 
fecution  y  couronna  aurTi  un  tresgrand 
nombre  de  Chrétiens.  [Il  nous  en  rerte 
peu  de  connoiflanec  particulière.  Nous 
v.s.Ur.  avons*  P°ur  Rome  ou  pour  la  Sicile, 
Wj  o  Papale  martyre  de  Tillultre  vierge  Sainte  Ce- 
cile ,  s'il  cil  vray  qu'elle  ait  fouftert  fous 
M.  Aurclc  &  fous  Commode,  comme 
pluiieurs  l'ont  dit.    Nous  en  parlerons 
néanmoins  plus  amplement  en  un  autre 
v?1(4     temps.  Il  iemble  auflï  que  *  S.  Thra- 
Mimnni-  feas  ,  qu'on  croit  avoir  elle  Evcfque 
lie. j.  h.  d'Eurnenic  dans  k  Phrygic,  ait  efte 
martyrizé  à  Sroyrnc  dans  ks 
années  de  ce  règne  après  171 
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ARTICLE  VIII. 

Dti  mvrêgts  d'A»btn*gort ,  particulit- 
rtmnt  it  [on  slfokgit,      Je  ctlU 
dt  Mtltuidt. 

V""\N  voit  bien  que  la  religion  eftott  ««.179.1 
Vy*lors  periècutée  dans  l'Orient ,  i'lu 
puiïqu'Athcnagore  fut  obligé  d'ycom- 
pofer  une  apologie  fous  le  titre  de  Lt~ 
gM'wn  four  Us  Chrétien  t.    '  Il  l'adreflâ  Auul-p. 
aux  deux  Auguftes  M.  Aurele ,  8c  Luce  1. 
N0TE  Aurele  Commode  f/fonfils.  Et  ainfi 
■•.       elle  n'a  pu  eftre  éente  avant  l'an  1 7. de 
v.M.Ac-M-Aurcle,  de  Jesus-Chmist  177. 
nic$.L4.  '  Commode  n'ayant  reccu  que  cette  an- 
née là  le  titre  d'Augufte. 

Eufcbene  parle  point  d'Athenagore,  h»ii.t. 
ni  de  fon  apologie,]  '  non  phis  queJ^-P- 
S.  Jcromc,  Suidas  ,&  Photius.  [Mais  Jo- 
ëlle a  tellement  tous  les  caractères  d'une  ^'j,.  J£ 
pièce  originale , que  je  ne  fâche perfon-  »ln.  f.»«o. 
ne  qui  ait  feulement  témoigné  en  dou-  îf 
ter.]  '  Le  P.  Pctau ,  &  d'autres  encore,  i89.f.' 
croyent  qu'elle  cft  citée  par  S.  Métho- 
de dans  un  endroit  que  S.  Epiphane 
en  rapporte. 

'  Cet  auteur  loue  d'abord  1a  douceur  Athjl- 
de  M.  Aurele,  &  ta  félicité  de  Ion  gou-  ict-p-*-}- 
vemement ,  qui  faùoit  jouir  tout  le 
monde  de  l'abondance  8c  de  la  paix , 
hors  les  feuls  Chrétiens.  Car  pour  eux  » 
quoiqu'ils  ne  fuient  ton  à  perfonne ,  ils 
cftoient  néanmoins  periecutez  ,  inju- 
riez, maltraitez  dans  leurs  biens,  dans 


1.  Ni  <fani  AAoti ,  aîian*  I» 
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leur  honneur  ,  8c  dans  leur  vie  m  ef- 
file ,  fans  qu'on  puft  prouver  qu'ils  fuf- 
lènt  coupables  d'aucune  faute.  [Il  n'at- 
tribue pas  cette  injufticc  à  l'avcrlion  de 
l'Empereur:]  mais  il  fc  plaint  de  ce 
qu'il  ne  prenoit  pas  le  mcfme  foin 
d'eux  que  de  les  autres  lu  jets,  8c  de 
ce  qu'il  les  abandonnoit  à  la  haine  dé*, 
raifonnable  que  des  calomnies  lân  s  fon- 
dement avoient  fait  concevoir  contre 
leur  religion. 

[11  s'étend  donc  à  montrer  la  fâin- 
tete  du  Chnftianifme,  8c  à  faire  voir 
que  ceux  qui  1'embraûoicnt  n'eftoient 
nullement  coupables  des  crimes  horri- 
bles qu'on  leur  iraputoit,]  '  mais  dont  p.  }8  W 
on  ne  pouvoit  produire  aucun  témoin} 
ni  leurs  debves,  ni  qui  que  ce  foit 
n'eftant,  dit-il,  aflezcftronie  pour  di- 
re qu'ils  les  leur  avoient  vu  commet- 
tre.  '  C'eftoient  les  mcfmes  crimes  EoUf.- 
que  quelques  clclavcs  payens  avoient  t- 
déclaré  contre  leurs  maigres  à  Lion  :  ^ 
mais  ils  ne  l'avoient  fait  que  par  fa 
violence  ou  par  fa  crainte  de  la  qutv 
ftion ,  [8c  on  ne  trouve  pas  mcfme  qu'ils 
eurïcnt  déclaré  en  avoir  rien  vu.] 

'  Il  parle  beaucoup  des  démons ,  8c  Atfcng. 
montre  que  tous  les  miracles  vrais  ouf'1?*)*" 
apparens  qui  le  failbient  parmi  les 
payens,  (  '  car  il  ne  veut  pas  nier  qu'il  p-v.i. 
ne  s'en  fift ,  )  '  fe  faifoient  par  ces  ef-  _  „ 
prits  de  malice,  8c  non  point  par  lu- 
piter  8c  par  les  autres  dieux  prétendus 
dont  ils  donnotent  le  nom  à  leurs  fta- 
tues.    Il  parle  fur  cela  des  miracles  ou 
des  divinations  attribuées  par  ceux  de 
Parion  ,  [ville  de  rHcîfcrfpont  ,J  aux 
v.  u  p»H.  ftatues  de  Protée  qui  s'eftoit  *  bru- 
4c  Tr.;,n.jé  publiquement  [  en  i«r.J  &  d'uo 
•V.m.    •  Alexandre,  [qui  cft  apparemment 
Auniej.  fa  célèbre  impofteur  d'Abonotique.j 
Mais  il  le  prouve  particulièrement  par 
un  Nerullin  qui  vivoit  encore  alors,  fc 
à  qui  on  avoit  drefle  pluiieurs  ftatucs 
à  Troade.  Les  autres  ne  fervoient  que 
d'ornement  à  fa  ville:  mais  il  y  en  a- 
voit  une  qu'on  pretendoit  rendre  des» 
oracles  ,  8c  guérir  les  maladies  ,  du- 
rant que  Nerullin  mcfme  cftoit  mala- 
de. C'cft  pourquoi  on  offroit  des  fà- 
crifices  [non  à  Nerullin ,  mais]  à  cet- 
te feule  ftatue ,  8c  on  hiy  faifoit  phi- 
ûcurs  autres  honneurs.  [Je  ne  voy  point 
que  Voulus  parle  de  ce  Nerullin  dans  fon 
ouvrage  de  l'Idolâtrie;  ]  '  8c  on  doute 
qu'aucun  autre  en  ait  rien  dit.  ^ 
'  Nous  avons  encore  un  antre  dif-  , 
cours  d'Athenagore  pour  prouver  fa  p"*°* 
refurreérion  des  morts,  'qui  cft  fait 
comme  pour  eftre  recité  devant  des  ^  ** 
auditeurs.   [Il  femblc  le  promettre  * 
la  fin  de  fon  apologie,  ]  '  où  eftant  w„ 
tombé  fur  le  fujet  de  la  refurreOion ,  !?* J* 
a,     il  »  remet  à  en  parler  en  un  autre  en- 
droit.]   Je  ne  voy  point  que  perfonne 
doute  non  plus  de  ce  traite.] 

'  U  fcmble  que  GefneT  lay  attribue 
11.  livres  »  de  ià  vie ,  qui  ne  font  pas 
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[Le  titre  des  ouvrées  d'Athenago- 
re  porte  qu'il  eftoit  Atncnicn  8c  philo- 
fophe.  Je  ne  fayj  '  fi  l'cxprcffion  dont  Athnj. 
il  le  fert  '  touchant  le»  Prophètes  ,     f*  3  *• 
f  en  un  temps  où  les  extafes  de  Mon- 
tan  commcncoicnt  â  troubler  l'Egli- 
fc,  ne  peut  point  donner  lieu  de  crain- 
dre qu'il  n'au  cfté  engagé  dans  ce  par- 
ti  ,  au.1i-bicn  que]    la  manière  dont  j^J; 
il  parle  *  des  fécondes  noces.  '  Nean-  ,[\  ni' 
moins  ni  Scultct,  ni  M\  du  Pin, n'ont  «■»*■•• 
point  remarqué  le  premier  de  ces  en-  ^  '7f' 
droits  comme  fiijct  à  quelque  mauvais 
fens.  '  Bullus  l'appelle  non  feulement B"11*'' 
an  tre*  docte  phiJofophe,  mais  enco- £  I'p"4*' 
re  un  tics  gtand  ornement  de  la  reli- 
gion Chtcticnne,  '  un  écrivain  tresi-**-* 
habile,  '  un  homme  digne  de  refpecl,  f^j. 
un  *  excellent  auteur  de  l'un  des  m  cil-  p.  341.0. 
leurs  fiecles  de  l'Eglife.    '  Il  s'étende Û?* 
beaucoup  pour  montrer  que  quelques 
unes  de  Tes  expreflkms  acculées  a'A- 
rianifme  ou  de  Sabellianifine ,  n'ont 
rien  que  de  très  orthodoxe  &  de  très 
conforme  au  Concile  de  Nkée.  [Que 
fi  l'on  peut  s'aflïircr  de  mefme  par  le 
refte  de  la  doârine  qu'il  foit  Catholi- 
ueen  tout,]  '  il  femble  qu'on  peut  lv.il. 
ou  ter  avec  Baronius ,  fi  ce  n'eft  point 
le  mefme  que  *  S.  Athenogene  martyr 
dont  parle  Saint  Bafile.  Ces  deux  noms 
ne  font  point  ii  diflfèrens ,  que  les  co- 
piftes  n'aient  pu  mettre  l'un  pour  l'au- 
tre :  [Se  nous  ne  (avons  riçn  de  Saint 
Athenogene,]  '  finon  qu'eftant  P»**  f?^. 
d'cftrcconibmmé  par  le  feu , il  compo*  t.*.?.  3/9. 
fâ  une  hymne,  qu'il  laiflâ  à  fes  difciplcs  *■ 
comme  un  gage  de  (on  amitié ,  &  qui  • 
eft  citée  par  S.  Bafile.  [Comme  nous  ne 
le  connoiuons  que  par  ce  Père,  ]  '  cela 
donne  lieu  de  croire  qu'il  eftoit  du  Pont' 
[ou  de  la  Cappadocc.  ]  Baronius  l'a  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  le  18 .  de 
janvier.  [Nous  avons  marque  autre  part 
que  S.  Apollinaired'Hieraple ,  8c  S.  Me- 
nton, peuvent  bien  n'avoir  fait  leurs 
apologies  qu'apTésl'an  174.  &  ainfi  vers 
le  mefme  temps  qu'Athenagore.] 

'Mi!tiadc*quifleurillôitence temps-  EeCUf. 
ci  dans  l'Eglife,  adrefiaaufli  aux  pnn-  '"jV'^" 
ces  du  ficelé  une  apologie  pour  la  phi- 
lofophic  Chicticnne. 

t.  «î  **r*  Ufrh  t<*  ' 

*.  Si  l'on  pemotc  vùfr  du  mu  ui  il 
le  refte  pourrort  pcut-tflrc  m  ngirdtr  qat  Cfux  qd 
rTuJl5««  lw  pre»«rt  (trame  pont  ta  ifaufa  M* 
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MARTYRS. 
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U  N  £  des  plus  illuftres  Marty- 
res qui  ait  louffèrt  dans  la  ville 
de  Rome  a  cfté  Sainte  Félicité,] 
*  laquelle  félon  Saint  Grégoire  c«j.h.j.- 
le  Grand,  nous  ne  devons  pas  regarder  p- 
fimplcracnt  comme  martyre  ,  mais" 
comme  élevée  à  un  degré  plus eminent 
mefme  que  le  martyre  ,  puifqu'outre 
la  couronne  qui  luy  eft  propre,  elle  en 
porte  de  encore  autant  qu'elle  a  envoyé 
d'enfans  au  ciel.  '  Ce  Saint  en  cite  lés  p.nn-r, 
actes  *  ]cs  plus  corrects  ,  [d'où  nous 
pouvons  tirer  qu'il  y  en  avoit  d'autres 
qui  l'eftoient  moins.]  '  Mais  ces  pre-  A  A.  M. 
miers  font  aparemment  ceux  que  nousP-^J,8""- 
avons  aujourd'hui  dans  Surius,8c  dans 
le  P.  Rumart.   Car  [outre  qu'ils  font 
fort  courts  8c  fort  fimples,  J  ils  le  re- 
portent fort  bien  avec  Saint  Grégoire. 

Baronius  les  juge  fidèles  fans  en  faire  BiM/rv 
d'autre  éloge.  [Et  on  peut  dire  en  effet 
qu'ils  n'ont  rien  que  de  bon  «mais  qu'ils 
n'ont  pas  tous  les  caractères  des  acte* 
originaux.  C'eft  pourquoi  nous  nous 
contenterons  de  les  abréger.  Le  terme 
de  Roy  qui  y  eft  quelquefois  pourceluî 
d'Empereur ,  donne  lieu  de  croire  qu'ils 
ont  eîté  traduits  du  grec  •  car  les  Ro- 
mains ne  s'en  fcrvoient  pas  en  ce  temps 

•  Sainte  Félicite  cftant  demeurée  veu-  s«r.  ta. 
vc,  fe  Confiera  a  Dieu  dans  bfàintetéi»l-p.«f«' 
de  cet  eftat ,  ne  s'occupant  jour  8c  nuit  '* 
qu'à  la  prière  {  ce  qui  edifioit  extrême- 
ment tous  les  Chrétiens, 8c donnoit un 
grand  aeexpiflement  à  l'Evangile.  '  Elle 
avoit  fepFcnfans,  Janvier ,  Félix ,  Phi- 
lippe ,  Siknus,  Alexandre,  Vital,  8c 
Martial,  '  qui  tous  obiervoient exacte- 
ment les  règles  du  Chriftianifme.'EUe  p.chry.f. 
fouhaitoit,  dit  S.  Pierre  Chryfologue,  «M-p- 
8c  defiroit  avec  ardeur  de  donner  en  un  **7  " 
mefme  jour  "la  vie  fàcrée  du  martyre  à 
fes  fept  enfans ,  à  qui  elle  avoit  à  peine 
donné  la  vie  temporelle  en  beaucoup 
données:  8c  Dieu  exauça  des  voeux  fi 
dignes  d'une  véritable  mere. 

Lorfqu'Antonin  gouvernoit  l'Em-  $af 1<t 
pire,  les  Pontifes  payens  s  cftant  foule- jui.p.  ijtf. 
ver  contre  les  Chrétiens ,  8c  reprefrn-  $•  '• 
tant  à  l'Empereur  qu'il  eftoit  neccflâire 
pour  appaifer  la  colère  des  dieux,  de 
taire  fâcriher  Félicité,  [ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  fit  qualité  la  rendoit 
Rome,  auflibien  que  là 
vertu,] 

T  1 
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vertu,]  elle  fut  arreftee  fur  a  a  avec 
fes  fept  ùis.  Autoain  remit  le  foin  de 
cette  affaire  à  Public  Préfet  de  Rome, 
qui  parla  en  particulier  «Sainte  Félicité , 
pour  la  fléchir  par  h  douceur ,  &  en- 
fuite  par  iis  menaces.  Mais  l'une  8c  Tau- 
,,trc  voie  luy  rut  inutile.  L'Efprit  Saint 
,,qui  cil  en  moy,  luy  dit  Félicité,  me 
,,rcnd  invinciblcaudcmon  :C'cltpour- 
,,gnoi  je  ne  crains  rien,  fâchant  que  je 
„  ferai  viclorieulc li  Dieu  me conferve la 
„  vie ,  fie  que  li  vous  me  l'ollez ,  je  vain- 
crai encore  plus  giorieulemcntpar  ma 
„mort.  Public  voulut  la  toucher  parla 
conlideratiun  de  fes  enfans; à  quoy  elle 
répondit,  qu'elle  ne  craignoit  pour  eux 
que  la  mort  éternelle  qui  vient  du  pé- 
ché. 

j.  x.  'Le  lendemain  le  Préfet  parut  fur  fort 
tribunal  dans  la  place  de  Mars.  Il  y  fit 
venir  la  Sainte,  &  luy  dit  en  prefence 
de  fes  enfans ,  qucpuifqu'cllcne  fè  fou- 
cioit  pas  d'elle  mefme  ,  cile  euft  au 
moins  quelque  compaflion  pour  ceux  à 
,,  qui  elle  avoit  donné  la  vie.  A  quoy  elle 
„  repondit  en  ces  termes  :  La  picte  que 
„  vous  demandez  de  moy  cl  une  venta- 
„blc  impieté,  Se  cette  compaflion  à  b- 
„  quelle  vous  m'exhortez,  me  rendroit  la 
„plus  cruelle  de  toutes  les  mères.  Puisfe 
„  tournant  vers  fes  enfans,  Regardez  là 
,,  haut,  leur  dit -elle ,  8c  élevez  vos  yeux 
„  au  ciel:  C'cft  làoù  Jesus-CnaisT  vous 
„  attend  avec  fes  Saints  pour  vous  recc- 
„  voir:Comb*tez  genereufement  pour  le 
„  falutdc  vosames,  8c  montrez-vous  fi- 
,,deJcsen  l'amourde  Jésus-Christ. Le 
Préfet  qui  entendit  ces  paroles,  com- 
manda qu'on  luy  donnait  des  (oufflers, 
luy  difant  qu'elle  eftoitbien  hardie  d'ex- 
horter lès  en  tans  en  fa  prefenec  à  mépri- 
fer  les  ordres  des  princes. 
iW.  '  Il  fit  enfuite  approcher  fès  fept  en- 
fans  l'un  après  l'autre  ;  8c  voyant  qu'ils 
eftoient  tous  inébranlables  dans  b  iôy, 
il  les  fit  mener  *  en  prifon ,  après  avoir  fce< 
fait  fouetter  l'aifné  ;  8c  enfuite  il  pre- 
fenta  leur  interrogatoire  à  Antonin. 
5.  j.  'Ce  prince  envoya  Sainte  Félicité  8c  fes 
fept  enfans  à  quatre  differens  juges,  qui 
les  firent  aufti  mourir  de  divers  fuppli- 
ccs.  L'aifné  fut  fouetté  jufques  à  la 
mort  avec  des  fouc.s  armez  de  plomb , 
les  deux  d'après  furent  aflommez  à 
coups  de  ballon ,  le  quatrième  fut  pré- 
cipité ,  les  trois  derniers  eurent  la  telle 
tranchée  avec  leur  ruerc ,  '  qui  fut  exé- 
cutée la  dernière. 

[Buchcrius  nous  a  donné  un  ancien 
calendrier ,  écrit ,  comme  il  croit ,  fous 
le  pontificat  de  Libère  en  35*4.  où  il  y  a 
feulement  quelques  Saints  martyrs  de 
Rome  ,  avec  le  lieu  de  leur  fcpultu- 
rc.]  '  Les  fèpt  enfans  de  Sainte  Félicité 
y  font  marquez  de  cette  manière  -.  „  Le 
„  10.  de  juillet,  [on  fait  la  fefte]de  Fc- 
„lix  êt  Philippe,  dans  [lecimeticrc]  de 
Prifcille;  de  Martial ,  Vital ,  8c  Alcxan- 
,,  dre,  dans  celui  des  Jourdains;  de  Si* 
„  lanus,  dans  celui  de  Maxime, Se  de  Jan- 
„  vicT ,  dans  celui  de  Prétextât.  Le  corps 
„du  martyr  Silanus,  ajoute  le  mefme 
„  calendrier^  ellé  voléparles  Novatiens. 
Hoiwt.p.  ' La  mémoire  8c  la  fededeecs martyrs , 
♦? i-«n-   fc  trouve  aufii  matquéc  \ç  10.  de  juillet 
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dans  les  plus  anciens  martyrologes  qui 
portcut  le  uom  de  S.  Jcroin;,  fdiaf 
celui  de  Bcdc,  &  enfuite  dans  tous  la 
autres  J  '  Elle  l'cll  encore  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire,  '  et  datu 
le  calendrier  donné  par  le  P.  Fionto, 
qui  nu.ejuc  ce  jour  la  trois  méfiés  diaV 
rentes  pour  les  trois  endroits  où  ils  é- 
toient  enterrez. 

'  L'un  de  ces  trois  en  Jroits  cil  appel- 
le dt  Sainte  Ftlitité.  '  Car  il  y  avoit  os 
cimetière  du  nom  de  cette  Sainte  auprès 
de  Rome  fur  le  chemin  du  Sel ,  où  cllou 
fon  corps  vers  l'an  410.  '  On  aflure  qne 
ce  cimetière  cil  celui  qui  portoit  aupa- 
ravant le  nom  des  jourdains.  '  Le  Pape 
Bonitacc  I.  orna  fort  le  tombeau  de 
Sainte  Félicité,  auprès  duquel  il  fithafti* 
un  oratoire.  '  Saint  Grégoire  le  Grand 
prononça  fa  je  homélie  fur  les  Evangi- 
les le  jour  delà  fcllc  de  cette  Sainte,  & 
félon  le  titre ,  ce  fut  dans  l'cglifc  qui 
portoït  ion  nom.  '  Sa  fcllc  cil  marquée 
dans  les  martyrologes  de  Saint  Jérôme, 
[de  Bcdc,  8c  dans  tous  les  autres,]  le 
ij.  de  novembre,  '  auflibien  que  dans 
le  calendrier  du  P.  Fronto,  dans  le  Sa- 
ciaincntairedu  P.  Mcnard,  8c  dans  ce- 
lui de  Thomalius.  '  Car  on  prétend 
qu'on  la  fit  languir  longtemps  en  prifbn 
avant  que  de  luy  trancher  la  telle. 

I  Les  actes  de  ces  Saints ,  et  tous  ceux 
qui  en  parlent,  difent  amplement  qu'k 
fournirent  fou»  Antonin.  Mais  comme 
ce  nom  cfl  donné  aucz  indifféremment 
par  les  anciens  à  T.  Antonin ,  8c  a  M. 
Aurclc  Antonin  fon  fucccflcur,  ]  '  Ba- 
ronius  a  cru  les  devoir  mettre  fous  M. 
Aurclc ,  [  peuteftre  parecque  la  pcxfê- 
cution  fut  beaucoup  plus  grande  fous 
luy  que  fous  fbn  prcdeccficur.  Nous  le 
fuivons  d'autant  plus  volontiers  en  cck  , 
que  les  aâes  parlent  de  plufkurs  Au- 
guH.cs;  ce  qui  ne  s'accorde  point  avec 
le  règne  de  Tite  Antonin ,  mais  con- 
vient fort  bien  au  temps  que  M, 
Aurele  regnoit  avec  L.  Verus.  Et  c*é- 
toit  apparemment  durant  le  temps  que 
ce  dernier  eftoit  occupé  en  Orient  à  fai- 
re la  guerre  aux  Parthes ,  puifque  les 
actes  parlent  ordinairement  d'Antonio 
fculj  8c  ainfi  vers  l'an  164.  puifque  L. 
Verus  partit  de  Rome  en  16a.  &  y  re- 
vint en  166. 

Pour  faire  l'clog^  de  Sainte  Félicité, 
il  faudroit  traduire  prefque  toute  la  troi- 
lîeinc  homélie  de  Saint  Grégoire  furies 
Evangiles ,  ce  qui  n'cll  point  de 


deflein.  S.  Pierre  Chryfologuc  Evefque 
dcRavenne,  a  fait  aufti  un  fermon  Fur 
la  mefme  Sainte,  par  lequel  on  voit  que 
b  vénération  de  l'Eglifc  pour  fâ  pieté . 
s'etendoitbien  loin  hors  de  Rome  , 
le  milieu  du  V"  lieclc.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

S.  Tolycarfe  tfl  inftru  'u ,  &  fê  'u  Evtfyut 
deSmyrnt  f*r  lei  Afojirts. 


'N 


O  U  S   ne   trouvons  rien 
dans  les  auteurs  authenti- 

5ucs ,   du  commencement 
e  la  vie  de  Saint  Polycarpc. 
VOTE  *  Une  hiftoirc  que  le  P.  Halloix  tic  Bol- 
*•      hndus  fuivent ,  quoiqu'cUc  ait  peu  ou 
"point  d'autorité,  en  dit  diverics  cho- 
ies, dont  nous  ne  croyons  point  de. 
voir  rien  mettre  ici  ,  aimant  mieux 
nous  contenter  de  ce  que  nous  trou- 
vons dans  des  monumens  plus  affû- 
tez. ] 

'  La  première  chofe  qu'ils  nous  ap-      l.  4. 
prennent ,  c'eft  que  S.  Poiycarpe  a  fer-  <•  >'r-  r. 
vi  J  es  us-Christ  durant  86.  ans.'34-*- 
[  Ainli  cftant  mort,  comme  nous  di- 
rons, l'an  166.  il  faut  qu'il  fe  foit  con- 
verti en  l'an  So.  qui  etoit  la  première 
année  du  règne  de  Tite.   On  ne  peut 
pas]  'entendre  ces  86.  ans  du  tempsebr.  al 
de  là  vie,  comme  fait  une  ancienne r> <°4« 
chronique,  [  puifqu'ayant  été  61.  ans 
Evcfquc ,  8c  apparemment  davantage, 
il  l'autoit  été  des  l'age  de  14.  ans,  ou 

NOTE  cncorc  mo'ns •  * Nous  ne  lavons  point 
».       quel  age  il  avoit  au  temps  de  ù.  con- 
verfion .  j 

'  Il  eut  le  bonheur  de  converfer  avec  ''«>•  ?• 
beaucoup  de  ceux  qui  avoient  vu  lej  '•P-1*'* 
Sauveur.  Il  fut  meime  inftruit  fous  la  ' 
difeiplinc  &  en  h  compagnie  des  Apô- 
tres,   &  comme  dit  S.  Irenée  au  ra-Eu(: ,  . 
pc  Victor,  il  vécut  avec  S.  Jean  8c  lesc.  14. V 
autres  Apoftres,  en  la  compagnie  def- c* 
quels  il  cclcbroit  la  fcfle  de  Pafque  le 
14.  de  la  lune.    [Il  cil  difficile  de  fa- 
voirqui  font  ces  autres  Apoftres.  11 
ni  néanmoins  comme  indubitable  que 
S.  Philippe  en  eftoit ,  puifque  Polycra- 
te  Evcfquc  d'Ephefc ,  qui  écrivott  au 
mefmc  temps  que  Saint  Irenée ,  ]  '  le 
m?t  entre  ceux  dont  l'exemple  autori-  F'  '9''e' 
tait  îa  coutume  de  cclebrcr  Pafque  le 
14.  de  la  lune.  '  Ce  fut  en  cette  éco- 1  Jm  , 
le  que  S.  Polycarpc  apprit  les  veritez  c.  j.  p. 
«-ai!  enfeigm  depuis,  St  qu'il  kiflà  àA 


!4? 


«ce. 


V.Uoote 
1. 


l'Eeluc.  *  Il  eut  pour  condifciples  fous*  fc«> 
S.  Jean ,  S.  Ignace  8c  Papias.         .    J?.**  * 

*  Il  fut  fait  enfuite  EvciquedeSmyr- ao.^. 
ne  par  les  Apoftres,  '  ôc  nommément'  lm'j  F- 
par  S.  Jean  l'Evangcliftc.  [Nous  n'en  i£ 
lavons  pis  l'année:  mais  ce  tut  aunliî.  At.rv.6oi. 


plu- 


tard  en  l'an  104.  de  l'ère  commune ,]  I^;c  ?x. 
'  qui  cft  le  fettieme  de  Tra)an,  auquel  r-**ï'bl 
la  chronique  d'Alexandrie  met  la  mort  H,er 
de  S.  Jean.  [Tous  les  autres  la  mettent 
des  l'an  too.  ce  qui  ajouterait  encore  Chr- Al- 
quatre  ans  à  l'epilcopatde  S.  Polycarpc. p'  ,94" 

11  but  mefmc  le  commencer  des  l'an 
96.  aupluftard,  8c  dire  qu'il  a  duré  70. 
ans  au  moins,  ii  c'eft  l'Ange  d;  l'Eglife 
de  Smyrne  à  qui  J  f.s  us-Ch  r  i  s  t 
parle  dans  l'Apcîcalyplc ,  écrite  en  or. 
ou  96.]  '  Et  ilVctt  *  félon  le  fentiment  ian.r. 
commun  des  interprètes ,  &  nous  le  r°'r<r. 
difons  fur  l'autorité  du  P.  Halloix.  Car  U7'1' 
nous  ne  lavons  point  qu'on  ait  le  com- 
mentaire d'Eftius  fur  l'Apocalypfe  que 
cite  ce  Jcfuitc.    '  Ce  fentiment  con-  f™«.  .„ 
vient  en  effet  tort  bien  avec  le  grand 
merite  de  Saint  Polycarpc.   Car  cet7*9'*' 
An»e  ne  reçoit  que  des cloges  delà  bou- 
„chc  de  la  Vérité.  'Je  fay,  luy  dit  Je-  Af>«.<.». 
«sus  Christ,  quelles  font  vos  cru- »-9- 1 3- 
„vres,  quelle  cft  voftrc  affliction,  8c 
„  quelle  eft  voftrc  pauvreté ,  [dans  la- 
quelle] néanmoins  vous  cftes  riche. 
,,J  'entens  les  médilâneesdont  vous  noir- 
„  ciûcnt  ceux  qui  fe  difent  Juifs ,  8c  ne  le 
„  font  pas ,  mais  font  une  lynagogue  de 
„  faran.  Nccraigncz  rien  dé  ce  que  vous 
„avcz  i  fouffrir.  Le  diable  dans  peu  de 
„  temps  mettra  quelques  uns  des  voftres 
„cnprilbn,  afin  que  vous  foyez  éprou- 
„  yez }  8t  vous  ferez  affligez  pendant  dix 
„  jours.  Mais  foyez  fidèle  mfqu'à  la  mort, 
„Sc  je  vous  donnerai  k  couronne  de 
,.vic. 

f  On  ne  pourroit  douter  que  ces  pa- 
roles ne  s'adrcflàucnt  à  S.  Polycarpc, 
s'il  eftoit  certain  que  ç'a  cfté  le  pre- 
mier Evcfquc  de  Smyrne.  Mais  *  nous 
ne  voyons  p^s  que  cela  iè  puiflê  aiTu- 
rer,  quand  mefmc  on  ne  voudrait  a- 
voir  aucun  égard  à  ce  que  dilent  des 
monumens  peu  confiderablcs ,  que  S. 
Burolc  honore  par  les  Grecs  le  6.  de  fé- 
vrier, 8c  peut-eftre  encore  un  Stratéc 
8c  quelques  autres  l'a  voient  précédé 
dans  ccttK  charge.  Je  ne  lây  d'où  b 
chronique  d'Alexandrie  a  pns]  '  quechr.  al, 
l'Evefquc  à  qui  Saint  Jean  avoit  confié  p  f 94- 
un  jeune  homme,  qui  devint  enfuite 
chef  de  voleurs  ,  eftoit  l'Evcfque  de 
Smyrne. 

'  La  ville  de  Smyrne,  lorfque  Saint  „ 
Polycarpc  en  fut  fait  Evcfquc,  eftoit CopM». 
l'une  des  plus  illuftres  de  l'Empire,  îùrr- ««••»• 
.  tout  pour  l'étude  des  lettres,  8c  de  re-b,fct" 
loquenec ,  qui  y  attiraient  de  tous  cô- 
tez  un  grand  nombre  de  perionnes, 
comme  on  le  voit  par  l 'hiftoirc  que 
Philoftratc  a  faite  des  fophiftes  de  ce 
temps-là.    '  Elle  difputoit  mefmc  à  E-  p„,r,p, 
phcle  le  droit  de  métropole  ou  capitale  v.  [-.»+-' 
de  la  province  d'Aiîc,  [qui  eftoit  alors 
fort  étendue:]  8(  l'on  marque  qu'elle 
Icmportoit  quelquefois. 
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ARTICLE  II. 

i.  Tflycarpt  rtpit  S.  Igiuut,  $ni 
luy  écrit. 

[T  *Eolisr  IbufTHt  des  perfécu- 
tions  affez  violentes  en  divers  en- 
droits fous  le  règne  de  Trajan.   Et  ce 
fut  peut-eftre  alors  que  s'accomplit  ce 
que  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  voit  dit,  que  l'E- 
glifc  de  Smyrne  fouffrùoit  durant  dix 
jours.  Mais  il  femblc  que  cette  Eglife 
jouiffoit  déjà  de  la  paix,  lorfquc  vers 
le  milieu  de  l'an  107.J  'S.  Ignace  qui 
avoit  efté  condonné  par  Trajan  à  cftrc 
mené  à  Rome  pour  y  élire  expofé  aux 
beftes,  cftant  conduit  par  les  codes  de 
l'Ane,  aborda  8c  prit  terre  à  Smyrne. 
U  fut  ravi  d'eftre  arrivé  en  cette  ville  : 
îc  auffi-toft  il  fe  hafta  d'aller  voir 
Saint  Polycarpc  fon  ancien  condifciple 
dans  l'ccolc  de  Saint  Jean.  '  Lor  (qu'on 
l'eut  conduit  chez  ce  prebt ,  il  s'entre- 
tint avec  luy  de  difeours  foirituels,  luy  ' 
témoignant  combien  il  fe  tenoit  glo- 
,artAr.     ricux  de  f«  chaincs:  8c  S.  Polycarpe 
c.p.877.  *  ks  embraftâ  avec  rcfpe£,  [bi.n  loin  iyhn- 
•tLp.t.6.  ^,cn  roug'f-]  '  Entre  tous  les  Evefques»». 
que  l.'s  Chrétiens  luy  envoyoient  de 
toutes  parts  ,  il  fupplia  particulière- 
ment S.  Polycarpc  de  contribuer  par 
fes  prières  au  delir  qu'il  avoit  d'eftre 
Ign.fti      dévore  par  les  beftes.   '  U  glorifia  cn- 
Smjfr.p.    corc  J  F.  s  u  s-C  H  R  i  s  T  noftre  Dieu 
de  la  làgciTc  [8c  de  la  grâce]  qu'il  a- 
voit  répandue  fur  le  troupeau  de  ce 
faint  pafteur.  Car  il  trouva  ks  Fidèles 
de  Smyrne  enrichis  de  toutes  les  grâ- 
ces 8c  de  tous  les  effets  de  la  rnileri- 
corde  de  Dieu  ,  comblez  de  tous  les 
dons  du  S.  Efprit,  établis  dans  la  per- 
fection d'une  foy  inébranlable,  clouez, 
s'il  faut  ainfi  dire  ,  8c  par  la  chair  8c 


p.f.6. 


par 
Cu 


ïcij 


de  Jésus- 
8c  comme  ci- 
mentez par  fon  fang  dans  une  charité 


u  1 


la  croix 
affermis 


mentez  par  ion  lang  dans  une  charité 
[fincerc,  j  8c  fortement  perfuadez  de  la 
vérité  de  fon  Incarnation ,  [que  divers 
hérétiques  s'efforçoient  alors  de  rui- 
ner .J  AufH  ils  ne  manquèrent  point  de 
marquer  leur  pieté,  en  luy  rendant  tous 
fes  1er  vices  8c  routes  les  alliftanccs  dont 
ils  fe  trouvèrent  capables.  '  Ce  fut  de 
Smvrnc  qu'il  écrivit  diverfes  lettres  à 
js-r!';^*.  quelques  Eglifes.  *  Sa  lettre  aux  Ro- 
mains eft  datée  du  a+.  d'aouft. 

•■S  Ignace  quittant  Smyrne  pour  con- 
tinuer ton  voyage ,  fut  accompagné  juf- 
ques  à  Troadc  au  nom  des  Chrétiens 
d'Ephefe  8c  de  Smyrne,  par  Burrhus 
'  Diacre  de  l'Eglifc  d'Ephefe  ,  '  qui 
l'aftifta  dans  tous  fes  befoins.  dIl  paroi ft 
qu'eftant  arrivé  à  Troade,  il  envop  à 
Smyrne  Philon ,  Rhéc ,  &  Agathopo- 
de,  qui  furent  très  bien  reccus  par  les 
Chrétiens  de  cette  ville,  lefquels  vou- 
lurent faire  voir  qu'ils  aimoient  autant 
S.  Ignace  abfcnt  que  prefent. 

'  Quand  ils  furent  retournez  à  Troa- 
de, S.  Ignace  écrivit  aux  Chrétiens  de 
Smyrne ,  les  exhortant  particulière- 
ment à  rendre  à  leur  Evclquc  l*obcif- 
fcnee  qu'ils  luy  dévoient-  Il  le:  fiie  de 
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LVCARPE. 

députer  quelqu'un  d|entr'eur  i  l*Eglife 
d'Antioche ,  avec  tin"  lettre  de  leur 
part,  pour  la  féliciter  de  la  paix  fccdcls 
tranquillité  que  Dieu  luy  avoit  rendue 

•d  p.iy.p.  en  exauçant  leurs  prières.   '  Il  deman- 

878-«-      de  que  ce  député  toit  quelque  perfonne 
digne  d'eftre  particuficrcmcnt  aimée 
des  Chrétiens,  8c  qui  mérite  d'eftre 
sppctléc  *  un  courier  de  Di;-u.  Il  veut  3***y- 
qu'il  foit  choifi  par  l'aftembléc  des  Fi-  P** 

•JSi.fr.    delcs.   '  Cette  lettre  fut  portée  par 

PO8-  Burrhus. 

Eof.t.^.c.     '  s-  Ignace  écrivit  encore  de  Troadc 
i«j>.  197.  i  S.  Polycarpe  en  particulier,  pour  luy 
iu,  "rl"   recommander,  comme  à  un  homme 
apoftolique,  fon  Eglife  d'Antioche,  8c 
le  prier ,  dit  Eufcbe ,  d'en  avoir  un  foin 
digne  d'une  perfonne  en  qui  il  avoit  une 
entière  confiance.   [On  croit  que  cela 
fe  peut  *  «porter  à  ce  que  S.  Ignace  luy  y.s.r_. 
tgn.fi      mande,]  '  quecomme  il  n'a  voit  pas  pu  «'«l'iT 
Hoir. c.8.   écrire  à  toutes  les  Eglifes,  il  le  pne, 
P.878.A    comme  un  homme  qui  avoit  la  *lcicn-  ym. 
ce  de  Dieu ,  de  leur  écrire  au  lieu  de  luy,  /or. 
afin  qu'elles  depuuffcntà  Antioche,  ou 
y  écrivifTent  par  ceux  que  S.  Polycarpe 
y  devoit  envoyer. 
e.t.p.876.     [.S.  Ignace  l'allure  dans  cette  lettre 
ci        qu'il  avoit  eu  une  grande  joie  de  voir 
une  pirfonne  ¥  ri  pure  &  li  irreprehen- 
fiblc;  8c  il  luy  rend  ce  témoignage,  que 
c.4.  p.  877.  fon  *  ame  eftoit  affermie  en  Dieu ,  '  8c 
«•  qu'il  ne  faifoit  rien  fans  confulter  fa  vo- 

lonté  fupreme.  [Il  luy  parle  avec  l'auto-  ^ 
rité  d'un  ancien  Evcfque,  8c  d'un  mar- 
tyr; outre  qu'il  eftoit  a  (Tu  ré  in  eut  beau- 
coup plus  agéj  8c  il  luy  donne  divers 
avis  cxccllens  pour  bien  gouverner  foa 
peuple,  8c  fc  bien  conduire  luy  mcfmc.J 
e.  1.  p.  %76.      l'exhorte  d'augmenter  toujours  par 
A  c        h  grâce  de  Dieu ,  l'ardeur  avec  laquelle 
il  courait  [vers  luy  :  ]  de  demander  une 
intelligence  encore  plus  grande  que 
r.j.p.      cc,k  qu'il  avoit,  '  8c  de  *  s'appliquer 
tjj.  b.     avec  encore  plus  de  zele  qu'il  ne  fai-  m. 

foit  à  fon  miniftere.  [On  voit  qu'il  luy  /ai*, 
parle  comme  i  un  Evefquc  très  faint, 
mais  que  Dieu  vouloit  élever  à  une 
sainteté  beaucoup  plus  grande,  durant 
les  60.  ans  qu'il  devoit  encore  vivre 
fur  la  terre.] 
c.  8.p.8;8.  '  Il  feUic  à  la  fin  de  fa  lettre  diverfes 
c  perfonnes ,  [qui  eftoient  fans  doute  de 

l'Egjife  de  Smyrne ,  8c  des  difcipks  de 
S.  Polycarpe ,]  favoirla  veuve  d'Epi- 
trope,  avec  toute  fa  mai  fon  8c  fes  en- 
fans,  Attale  fon  cher  [frère,]  8t  Alcc 
dont  le  nom  luy  eftoit  li  *  agréable.  ' 
fàlue  de  mefrae  cette  Alcédans  la  lettre  »»- 
à  ceux  de  Smyrne;  8c  il  y  ajoute  l'incom- 
parable Daphnus ,  Eutecne ,  8c  la  maifoa 
d'une  fcmmjDommcc  Tavia. 


<■•  M.r. 
loi;.)-. 


ARTICLE  III. 

toljtArf*  rxftmNt  Ui  Uttrts  it  S. 
lg**cti  icrltuax  Vhiliy^tm  ,CT 
à  qatlqurt  Autre t. 

O  A 1  *  t  Ignace  paffi  auffitoft  npnét 
de  Troadc  à  Naplc ,  8c  de  là  à  Phi- 
lippes  en  Macédoine  ,  d'où  il  écrivit 
avec  les  Philippicns  à  S.  Polycarpc,  le 
priant  encore  de  faire  porter  le»  lettres 
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SAINT  POLY 

qu'ils  «ri  voient  [à  l'Eglifc  d'Antioche,] 
par  celui  qu'il  y  envoyeroit.  '  Les  Phi- 
lippiens le  prièrent  encore  de  leur  com- 
muniquer les  lettres  qu'il  avoit  reccues 
de  S.  Ignace,  8c  les  autres  du  mcfme 
Saint  qu'il  pourroit  avoir.  S.  Polycarpe 
leur  récrivit ,  leur  promit  de  faire  tenir 
leurs  lettres  à  la  première  occaiion,  ou 
de  les  porter  hiy  mcfme  à  Antiochc;& 
leur  envoya  les  lettres  de  S.  Ignace  qu'il 
avoit  pu  recouvrer,  dont  il  leur  fait  un 
fort  bel  cloge.  '  Baronius  [8c  lesautres,] 
croyent  que  ces  lettres  font  lesicpt  que 
les  anciens  ont  reconnues  pour  eftre  vé- 
ritablement de  S.  Ignace  ,  8c  qu'ainfi 
c'eft  à  S.  Polycarpe  que  nous  en  devons 
la  coniervation. 

'  S.  Polycarpe  dans  cette  lettre  aux 
Philippin»  ,  les  félicite  d'avoir  reccu 
comme  ils  dévoient  les  SS.  Ignace,  Zo- 
fime,  8c  Rufci  dont  les  chaînes,  dit- 
il,  font  les  véritables  diadèmes  des  élus 
de  Dieu.  '  Il  relevé  enfuite  la  pieté  des 
Philippiens ,  les  exhorte  à  la  conferver 
&  à  ^augmenter  de  plus  de  plus ,  fur- 
quoi  il  leur  donne  d'cxccllens  avis;  les 
inftruit  fur  la  réalité  de  l'Incarnation  8c 
de  la  mort  du  Sauveur  ;  traitant  d'An- 
techrifts  &  de  fils  aii'nci  de  fatan ,  ceux 
qui  la  combattent,  8c  qui  ne  croyent  ni 
là  refurrection  ni  le  jugement.  [Mais  il 
fait  voir  en  mcfme  temps  fa  pieté  8c  fon 
humilité ,  1  '  en  difant  qu'il  n'a  pris  la 
liberté  de  leur  écrire  fur  la  juftice ,  que 
parccqu'ils  l'y  ont  excité  lés  premiers. 
Car  ni  moy ,  dit-il ,  ni  aucun  de  ceux 
oui  me  rcflcmblcnt,  n'eft  capable  dp 
suivre  la  fageflè  du  bienheureux  Paul 
qui  vous  a  inftruits.  '  11  y  avoue  que 
Dieu  ne  luy  avoit  pas  encore  accordé 
l'intelligence  de  beaucoup  de  c  ho  tes  qui 
font  dans  l'Ecriture. 

'  Il  témoigne  beaucoup  dé  regret  du 
péché  où  cftoit  tombé  undeleursPref- 
tres  nommé  Valcns,  avec  fâ  femme. 
[Il  femble  que  l'avarice  euft  eflélacauie 
de  leur  chute.]  Il  exhorte  néanmoins 
les  Philippiens  à  leur  pardonner,  8c  à 
tafeher  de  joindre  à  leur  corps  ces  per- 
sonnes égarées. 

'  A  la  fin  de  /à  lettre  il  lcspriedcluy  ,.OTE 
mander  s'ils  avoient  *  quelques  nou- 
velles .de  S.  Ignace  ,  8c  de  ceux  qui 
eftoient  cnfàcompagnie:  'ce  qui  nous 
apprend  qu'il  écrivoit  ceci  l'année  mcf- 
me du  martyre  de  S.  Ignace,  [en  l'an 
107. ou  1 08.  avant  que  d'avoir  appris  fâ 
mort.]  '  U  envoya  fa  lettre  avec  celles 
de  S.  Ignact  par  un  Chrétien  nommé 
Creicent ,  '  qui  demeurait  tantoft  à 
Smyrne,  où  il  avoit  ce  femble  fa  fer ur, 
tantoft  à  Philippcs;  8c  le  *aint  luy  rend 
ce  témoignage ,  qu'ilavoit  vécu  à  Smyr- 
ne d'une  manière  irréprochable.  Il  le 
recommande  aux  Philippiens,  comme 
il  le  leur  avoit  déjà  recommandé  "dans 
un  voyage  qu'ilavoit  fait  en  Macédoine, 
[dont  sous  n'avons  point  d'autre  con- 
noiflànce.] 

'On  ne  trouve  point  que  perfônne  ait 
jamais  contefté  la  vérité  de  cette  lettre , 
hors  Daitlé,  [8c  peuteftre  quelques  au- 
tres ennemis  des  lettres  8c  de  la  doctrine 
de  S.  Ignace,]  '  qui  n'ont  rien  du  tout 
decooiiderabJe  à  y  oppofcr.  '  Saint  Je- 
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rome  nous  a  (Turc  qu'elle  cft  très  utile. 
4  Saint  Irenée  rappelle  une  très  puiflante 
défenfe  de  la  vérité ,  8c  dit  que  ceux  qui 
ont  foin  de  leur  falut  y  peuvent  appren- 
dre quelle  eft  la  doctrine  cvangclique , 
en  y  lifànt  quelle  a  eftéla  foy  8cla créan- 
ce de  ce  Saint.  '  Suidas  dit  que  c'eft  une 
pièce  très  admirable.  '  Photius  recon- 
noift  qu'elle  eft  remplie  de  fort  belles 
inirructions,  lcfquellcs  elle  expofe  de 
la  manière  la  plus  convenable  aux  au- 
teurs cccleiiaftiqucs,  c'eft  à  dire  avec 
beaucoup  de  limplicité  8c  de  netteté. 
'  On  en  peut  voir  les  principaux  points 
dans  l*hifloire  de  Mr.  Fleuri.  4  Eufebc  y 
remarque  qu'on  y  trouvedivers endroits 
tirez  dé  la  première  epiftrede  S.Pierre. 
'  Oc  fe  liloit  publiquement  en  Afic  du 
temps  de  Saint  Jérôme.  Saint  Maxime  c  '?.p- 
Abbé  [8c martyr]  la  cite  [dans  le  VII. 
ficelé.] 

'  Outre  cette  lettre ,  S.  Polycarpe  en 
NOTE  écrivit  encore  *  plulieurs  autres,  tant 
4-        aux  Eglifcs  voilînes,  qu'à  divers  parti- 
v.  s.  De-  culiers.  '  Jean  *  de  Scy thoplc  Evefquc 
ojf»».j.   Catholique,  qui  vivoit  au  commence- 
ment duVI'uecle,  'en  a  cité  une  lettre 
aux  Athéniens,  où  il  parlait  de  Saint 
Denys  l'Areopagite.  '  Elle  cft  aufh  citée 
par  Saint  Maxime,  qui  ne  nous  en  ap- 
prend rien  davantage.  '  Suidas  luy  at- 
tribue une  lettre  à  Saint  Denys  mcfme  j 
'  ce  qui  ne  vient  apparemment  que  de 
la  lettre  de  S.  Denys  à  S.  Polycarpe,  re- 
connue pour  fuppoféc.  '  S .  Jérôme  met 
Saint  Polycarpe  entre  ceux  qui  ont  écrit 
contre  Ebion  8t  d'autres  hérétiques: 
[ce  qui  ne  marque  peut-eftre  autre  cho- 
ie que  l'epiftrc  aux  Philippiens ,  où  il 
établit  les  principes  de  la  vérité  contrai- 
res à  ces  kerefirs.J 

'  Le  bruit  courut  que  S.  Jeromeavoit 
traduit  en  latin  les  ouvrages  de  S.  Poly- 
carpe :  ce  que  ce  Pere  defavoue  luy 
mefmej  8c  dit  qu'il  n'a  voit  pas  allez  de 
génie ,  pour  faire  paroiftre  en  une  lan- 
gue étrangère  des  choies  û  relevées, 
avec  la  mefîne  beauté  qu'elles 
en  leur  langue  originale. 


ARTICLE  IV. 

^utLfHu  ftrtUHbuÏMX.  dtUvit  dt 
S.  PgfytMrft:  Sm  x.tU  fottr 
U  virai. 

[TTOila  tout  ce  que  nous  fàvont 
V  des  écrits  de  S.  Polycarpe.  Nous 
avons  auflî  a  fiez  peu  de  connoiflance 
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actions  : 


8c  néanmoins  S.  Jérô- 


me nous  en  dit  beaucoup  ,1  '  en  nous  HW.r. 
allurant  qu'il  cftoit  le  chef  8c  le  pre- 
mier  de  toute  l'Afie  ,  [ce  qu'il  faut  P-1'4*6* 
moins  attribuer  à  la  dignité  de  la  ville 
de  Smyrne ,  qui  cedoit  d'ordinaire  le 
rang  à  Ephcfë ,  qu'à  f  à  perfonne ,  com- 
me S.  Jérôme  le  marque  aflëz  par  la 
fuite.  On  peut  encore  juger  de  fon 
mérite]  '  par  les  éloges  que  hiy  don-  jgn.ii 
ne  S.  Ignace ,  [  8c  par  le  témoignage  SmV- 
que  les  rayens  luy  rendirent  en  le p 
voulant  faire  paner  pour  criminel:  ] 
'  Car  ils  crierau  tous  d'une  voix 

Que  t)Zi. 
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litan.   '  S.  Jérôme  dit  que  cette  ren- IU'  r-,-i"' 
contre  fc  fit  a  Rome.  [Car  S.  Ircnêc^  ?' 
ni  Eufcbe  n'en  marquent  pas  le  lieu.  ' 
Quoy  qu'il  en  foit  ,  cette  parole  cil 
toute  semblable  a  celle  que  nous  avons 
rapprtéc  de  la  lettre  du  mefinc  Saint 
aux  Philippiens.]   '  S.  Ircnce  la  loue 
comme  digne  du  zele  que  ce  Saint*  ^r-M*- 
a  voit  pour  h  pureté  de  la  foy,  dont'' 
il  eftoit  fi  )a)oux. 

'  Quelques  uns  croyent  que  dans  ce  cyp.  d.rr. 
voyage  de  Rome  S.  Polycarpe  envoya^16''' 
en  France  divers  prédicateurs  de  la" 
iby ,  Tdont  nous  parlerons  *  dans  la 
fuite,]  ou  mefmc  qu'il  les  y  amena. 
'  D'autres  croyent  qu'il  les  y  avoit  cn-B»lq.!.i. 
voyez  auparavant:  [8c  il  n'y  a  pas  cne*lo'P-7+* 
effet  d'apparence  ni  que  S.  Pothin  foit 
venu  fi  tard  à  Lion ,  ni  que  S.  Ircnëc 
foit  demeuré  avec  S.  Polycarpe  jufqu'à 
ce  temps-ci.] 


■en.  p. 
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.•ARTICLE  VI. 

Lt  peuple  dt  Smyrni  demande  U  mort 
dt  S.  PeJjc*rpe:  lift  rttirt. 

[  APn'sqi*  Dieu  eut  laiiTé  long- 
£\ temps  ce  Saint  fur  la  terre, pour 
rendre  témoignage  des  veritez  qu'il  ' 
avoit  apprifes  des  Apoftres,]  *  il  le, 
couronna  enfin  par  un  très  glorieux  ti 
martyre,  comme  parle  S.  1  renée.   Ce  "^>-4 
qui  arriva  dans  une  grande  pcrfêcu- 
tion  qui  s'éleva  dans  l'Afic  contre  les 
Chrétiens,  lorfquc  Statius  Quadratus  „--,.,. 
étoir  Proconful  d'Aile.  [Et  ce  fut  ap-cd, 
NOTE  Paremmcnt*  k  ^Àmedi  a»,  de  février, 
».         en  la  fixieme  année  de  l'empire  de 
M.  Aurclc  8c  de  L.  Venu,  qui  eu  la  160*. 
de  J  es  us-Chris  t.] 

'  L'hiftoire  de  fon  martyre  eft  tirée, 
d'une  lettre  que  l'Eglue  de  Smyrne  étfg9' 
crivit  fort  peu  après  la  mort.  Eufcbe  «s» 
en  a  infère  la  plus  grande  partie  dans 
ion.hiftoire:  [Et  l'on  a  trouvé  depuis 
peu  divers  manuferits  où  elle  eft  toute 
entière  tant  en  grec  qu'en  latin.  Nous 
nous  fervirons  particulièrement  de  l'é- 
dition quUûcnus  en  a  donnée  avec 
les  lettres  de  S.  Ignace.  Cette  lettre 
xneritoit  d'eilre  traduite  ici  toute  en- 
tière :  Mais  comme  nous  fommes  o- 
bligcz  d'abbreger ,  nous  nous  contente- 
rons d'en  mettre  le  principal.] 

'  Avant  que  de  décrire  le  martyre  dePoir.lc>. 
v.  b  ftjf. s-  Polycarpe ,  elle  parle  *  de  S.  Germa,  p.  m-i*- 
cVm.  An-  nique,  fie  de  dix  ou  onze  autres  Chré- 
tiens  de  Philadelphie ,  qui  turent  expo- 
lëz.  aux  beftes  à  Smyme  peu  de  jours 
auparavant  :  fie  elle  y  joint  le  malheur 
d'un  Phrygien  nommé  Quintus,  '  qui 
s'eftoit  prefenté  luy  mefmc  aux  perlé-  p-«4« 
cutcurs,  fit  qui  en  avoit  porté  d'au- 
tres à  l'imiter.   Mais  la  vue  des  bettes 
l'ayant  épouvanté,  le  Proconful  le  per- 
fuada  enfin  de  facrificr-.  ce  qui  fut  une 
juilc  punition  de  fit  témérité indiferet- 
tc.  f  L'Eglifc  de  Smyrne  £e  sert  de  cet- 
te chute  pour  nous  faire eftimer  davan- 
tage la  fagefle  de  S.  Polycarpe,]  'qui  p.  13. 14. 
attendit  comme  J  csus-Chkist  , 
qu'il  fuft  livré  aux  perfecuteurs.  C'eft: 
ce  qu'elle  appelle  un  martyre  Evanee- 
Wji.EtcL  T.  II. 


YCARPEi  i,i 

Kque  fie  vraiment  heureux ,  où  l'on 
montre  en  mefmc  temps  un  grand 
courage,  *8e  une  humble  prudence, 
8c  ou  l'on  fuit  la  volonté  de  Dieu ,  en 
le  laiflânt  luy  mefmc  difpofcr  de  nous 
fit  de  noftrc  vie. 

Dieu  donc  qui  vouloit  donner  cet  »,t»; 
exemple  à  fon  Eglife,  permit  que  la  «\< 
generofité  admirable  avec  laquelle  S. 
Germanique  fouffrit  le  martyre,  irri- 
ta les  payens  au  lieu  de  les  adoucir. 

Lwut  lc  P™!*  huî  cfto't  alors 
auemble  dans  J'amphithcatrc ,  ]  com- 
mença a  crier,  &u'm  extermine  eu  im- 
pies i  jgtê'tn  cherche  Pefyctrpe.  '  Ce  Saint».  17.  |». 
vouloit  demeurer  dans  la  ville  maigre  >M?- s» 
tous  ces  bruits  qui  ne  l'étonnoient  nul- 
lement. Mais  on  luy  perfuada  enfin  de 
te  retirer  en  une  mauon  de  campagne 
allez,  près  de  la  ville,  où  il  pana  [quel- 
ques jours,]  accompagné  de  peu  de 
monde ,  pendant  qu'on  le  chcrchoit»a.p..t. 
avec  grand  empreilêmcnt,  '  pour  l'cx- 

rfer  aux  beftes  à  la  vue  du  peuple ,  avant 
fin  des  jeux  que  l'on  ceiebroit  alors. 
Car  c'eft  ce  que  fouhaitoit  extrêmement 
*  Herode  l'Irenarquc  ,  '  qui  eft  à  peu  „.  M-  fti 
près  *  ce  que  nous  appelions  IcPrevoft  Euf.n.p. 
des  Maréchaux.  '  fit  »  un  •  autre  ma-^'  V' 
girtrat  qui  portoit  aufli  le  mefmc  nom  v.ii. 
d'Hcrode. 

Le  Saint  dans  là  retraite  ne  s'occu-  »&.p.»r- 
Poit  jour  fie  nuit  qu'à  l'oraifon ,  priant 
Dieu  pour  routes  les  Eglifcs  de  la  terre, 
comme  c'eftoit  fàcoutume.  '  Et  S.  Au-Aag.L 
in  loue  h  mefmc  chofe  dans  Saint  p7*^ 
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A  R  T  I  C  L  E  VII. 

S.ftljctrpe  eft  fris,  <$•  mmeni  devant 
Ittrocnftd. 

tr\U»  a  NT  quele Saint demeuroitreir.ttt, 
WJ caché  auprès  de  la  ville,  8c  trois +'7' 
jours  avant  qu'il  fuft  pris ,  il  eut  en  priant 
une  vifion ,  où  ion  oreiller  luy  parut 
eftre  tout  en  feu  -.ficaufii-tofti)  ditun'il 
devoit  eftre  brûlé  vif. 

'  De  cette  mauon  deschamps  il  1ère- p.». 
tira  en  une  autre ,  '  forcé ,  dit  Eufcbe,  4-* 
par  les  in  fiances  des  Fidèles  qui  i'ai-é.r'I>'lîo* 
moient:  '8c  aufli-toft  ceux  qui  le  cher-  Poiy.eA. 
choient  arrivèrent  dans  celle  dont  il  for- p'17,1'* 
toit.  Car  il  eftoit  trahi, comme  Jtsui- 
Ckrist  ,  Par  *  ceux  mefmc  de  fa  fa- 
mille, leiquels  aufli  en  furent  punis 
comme  Judas.    Les  perfecuteurs  ne 
l'ayant  donc  point  trouvé  en  ce  lieu ,  fe 
Cufircnt  de  *  deux  valets  ou  deux  enfans 

?;u'ils  y  rencontrèrent ,  8c  dont  l'un 
orcé  par  les  tourmens ,  avoua  le  lieu  où 
eftoit  le  Saint,  parecque  le  temps  de 
fà  couronne  eftoit  arrivé.  Ils  emmenè- 
rent 

1.  Je  pcnf«  que  e'efl  lefenidece  «jnitft  cUralegnc.  . 

•  Et  on  voit  par  la  fuir»  qu'on  reprelVutoit  t)0r»  à  .  ~ 
Smyrne  on  combat  Je  beftw,  ti  xùnryln*.  ,if" 
,  V  '  "  «ttoit  fili  d«  Nier».  Ainli  il  cfldiffcreiil  do  t,  -, 
ToplnfU  Herode  qui  eftoit  fil*  d'Action  ,  Ce  d'un  Po,T  «*• 
rang  birn  p!ui  dtvé.  ayant  mefene  rilé  Conful. 
-    ^'cll  le 


j.  Cerf  le  lent  qui  aoot  pnôok  le 
four  cet  endroit  obfcnr.  Mail  n  lieu  de  i  Mil... 
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„qui  nous  cftplusaugufteScpkuvcne- 
„rablc  que  tous  les  génies  du  monde.  Et 
„  ne  lavez-vous  pas  que  les  génies  ne 
font  en  effet  que  des  démons?  Pour 
„nous,  nous  rêverons  dans  les  princes 
„  le  jugement  &  le  choix  que  Dieu  a  fait 
,,  de  leurs  peribnnes ,  pour  les  établir  fur 
„  les  peuplés.  Nous  lavons  qu'ils  ne  pof- 
„  fedent  leur  dignité  que  parcequ'tia  plu 
„àDicudc!alcurdonncr:gc  nousaimons 
„en  eux , comme  en  tous  lesautrcs.la 
confervation  des  oeuvres  deDicu.'Ainlî 


P  o 


L'Y  C  A  R  P  E.  5<f 

««•  mains  derrière  le  do».  'I!  fit  *  fapricrep.M.tf 


„c'eft  un  ferment  conliderable  pour 
„  nous.que  de  jurer  par  leur  lalut.Pource 
„  qui  cit  des  démons ,  Se  parconfequent 
„acs  génies  .nous  avons  acoutumé  de 
„  les  conjurer ,  pour  les  chafler  de  ceux 
qu'ils  poiiedent ,  mais  non  pas  de  jurer 
„  par  eux ,  pour  leur  attribuer  l'honneur 
„  de  la  divinité, auquel  ils  n'ontaucune 
„  part. 

'Il  parle  enfuite  du  titre  de  Dieu  que  e.jj. 
ks  Romains  donnoient  à  leurs  princes: 
[après  quoy  il  ajoute  :]  '„  Auguftequiac.?4*r> 
„erté  le  fondateur  de  l'Empire ,  n'a pas'''4 
„  mefmc  voulu  qu'on  le  traitait  de  Soi- 
„  gneur.  Et  veri  table  m«nt  c'eft  un  des 
titres  qui  appartiennent  à  Dieu.  Je  ne 
refuferai  pas  néanmoins  de  le  donner  à 
„  l'Empereur  ;  mats  ce  fera  quand  on  ne 
„  m'obligera  point  de  le  Iuy  donner  dans 
„lc  fens  auquel  je  le  donne  a  Dieu. 'Car  J- 
„  eo  ce  cas  je  ne  reconnois  point  l'Empc- 
„rcur  pour  mon  Seigneur.  Je  fuis  libre 
„à  fon  égard.  Nous  n'avons  8c  ht  y  8c 
„  moy  qu'un  fcul  Seigneur ,  qui  eft  la 
„Dicu  toutpuiûant  8c  éternel. 


ARTICLE  IX. 

S.  TefycMrfeefi  condamné  m  ftu  ,é> 

exécuté. 

'pOtJR  reprendre  l'interrogatoire rOf.tR. 
X  de  S.  Polycarpe  ,  le  Proconful  lep'11* 
menaça  de  l'expolèr  aux  beftes  »  *"  2c 
puis  de  le  faire  brûler  tout  vif ,  ce  qui  ne 

Îroduitit  aucun  effet ,  linon  que  le  Saint 
:  pria  de  ne  pas  tant  tarder  ,8c  de  faire 
promtement  tout«rc  qu'il  avoit envie  de 
faire.  Durant  tous  ces  difeours,  8c  quel- 
ques autres  encore ,  le  vilàge  du  Saint 
parut  toujours  plein  de  joie,  de  con- 
fiance 8c  de  majefté.  '  Le  Proconful  au 
contraire  paroiflbit  tout  étonné. 

Il  envoya  enfin  le  heraud  crier  tout 
haut  par  trois  fois,  que  Polycarpe  avoit 
confeffé  qu'il  eftoit  Chrétien  :  '  8t  auflï- 
toft  tous  ceux  oui  citaient  prelèns,  Juifs 
8c  Gentils ,  "  demandèrent  qu'on  l'ex- 
pofaft  aux  beftes.  Comme  *  cela  ne  lè 
pouvoit  plus ,  parce-que  les  jeux  étoient 
finis,  ils  crièrent  qu  il  le  falloit  brûler 
tout  vit.  [La  fentenec  rendue  par  le 
peuple,  fut  prononcée  par  le  jugé,!  8c 
bientoft  exécutée.  '  Les  Juifs ,  félon  leur 
coutume ,  s'y  employèrent  avec  plus 
d 'ardeur  que  tous  les  autres.  Quand  le 
bûcher  fut  preft  ,  le  Saint  *  iè  dés- 
habilla hiy  mefmc.  On  voulut  l'attacher 
avec  des  cloux  pour  le  tenir ,  mais  il  dit 
qu'il  n'en  eftoit  pas  befoin;  8c  on  té 
contenta  de  le  lier  avec  des  cordes  les 
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en  cet  cftat,  remerciant  Dieu  de  fa  grâ- 
ce qu'il  luy  ràiloit. 

'  Après  qu'il  l'eut  terminée  par  \'A- 
mtn,  on  alluma  le  feu,  lequel  au  lieu 
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de  le  confumer,  fit  une  voûte  autour 
de  fon  corps;  '8cilenfortoituncodcur 
aufli  agréable  que  celle  des  plus  cxcel- 
lens  parfums.  Les  payens  étonnez  de 
ce  que  ion  corps  ne  brulott  point ,  luy 
firent  donner  un  coup  d'épee ,  dont  il 
fortit  tant  de  làng,  que  le  feu  en  fut 
éteint.  [Il  ne  faut  pas  douter  néanmoins 
qu'il  ne  fuft  mort  des  auparavant,  puif- 
que  Dieu  luy  avoit  révélé  qu'il  dévoie 
cftre  brûlé]  L'édition  grcque,"8c  la 
paraphrafe  latine  de  fes  a&cs  donnée 
par  Uflèrius ,  difent  qu'il  fortit  aufli  une 
colombe  de  fa  plaie.  [Mais  cette  cir- 
conftanec  n'eft  pas  tout  à  fait  certaine,] 
'  parccqu'elle  ne  fc  trouve  point  ni  dans  M 
Eufebe,  ni  dans  Nicephorc  ,  ni  dans  jj.^sl'' 
Rufin:  8c  il  y  a  deux  manuferits  de  la 
traduction  latine  des  ades.où  elle  ne  lè 
lit  point  non  plus. 


ARTICLE  X. 

Les  Chrtftims  de  Smyrne  honortnt  les  et 
U  mémoire  de  S.Pofycarfe,eeri' 
%m  l'bijleire  de  fon  martyre, 

'Plusieurs  Chrétiens  fouhai- 
X  toient  d'enlever  le  corps  du  Saint,  *** 
8c  *  d'avoir  une  union  particulière  avec 
fes  cendres  facrées ,  '  [par  les  honneurs 
qu'ils  luy  rèndroient.J^  Mais  Jcs  Juifs 
empefehoient  ceux  qui  le  vouloient  reti- 
rer du  brazier.  '  Niccte  à  l'inftigation  iH< 
des  démons  8c  des  Juifs ,  alla  mefmc 
trouver  le  Gouverneur ,  8c  hiy  repre- 
.lènta  qu'il  ne  falloit  point  permettre 
que  le  corps  du  Saint  fuft  enterré ,  de 
peur  ,  diioir-il ,  que  les  Chrétiens  ne 
commença  (lent  à  l'adorer  au  lieu  de 
leur  Crucifié.  '  Et  enfin ,  le  CentenierP.i7.  x%. 
[qui  avoit  eu  le  foin  de  l'exécution,] 
voyant  cette  difpute  d'entre  les  Chré- 
tiens 8c  les  Juifs  pour  ce  fàint  corps, 
le  mit  au  milieu  du  feu,  8c  le  fit  réduire 
en  cendres. 

'  Les  Chrétiens  ne  purent  donc  rc-  ^ 
cueillir  que  fes  os,  qu'ils  confineraient 
plus  que  des  pierreries;  &  ils  les  mi- 
rent en  un  heu  digne  d'eux ,  difent 
ceux  qui  ont  écrit  l%iftoire  delà  mort. 
Ils  ajoutent  qu'ils  efperent  s'aftemblcr 
en  ce  lieu  [tous  les  ans,]  pour  y  cé- 
lébrer avec  joie  le  jour  8c  la  fefte  de 
fbn  martyre:  [ce  qui  marque  que  cet- 
te lettre  fut  écrite  l'année  mcfme  de 
la  mort  de  Saint  Polycarpe.]  Ils  vou- 
loient célébrer  cette  telle  en  mémoire 
de  celui  qui  avoit  combatu  pour  J  e- 
sus-Chkist,  8c  afin  que  ce  fuft 
pour  les  autres  un  exercice  8c  une  pré- 
paration [  pour  le  martyre ,  ]  '  mais 
non  pas  pour  *  l'adorer  au  lieu  de  J  e- 
î us-Christ  ,  comme  diloient  les 
payens.  Car  nous  ne  pouvons  jamais 
quitter  Jésus-Christ  ,  qui  a  fouf- 
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UN  TROISIEME, 
MARTYRS  A  ROME. 

r-jk    -fOUS  apprenons  l'hiftoiré 
ÎV^  I  de  S.  Ptolemée  Se  6e  (es 

puifle  defirer, 

qui  en  pouvoit  avoir  efté  témoin  oculii- 
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NOTE 
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tout  le  peuple  Romain,  de  l'mjufbcc^  & 
qu'on  avoit  commife  contreces Saints. r7.i.«b'l  ' 
IU  fouffrirent  certainement  *  à  Romec™*. 
fous  Urbicc  ou  Urbique  ,  »  qui  jeuty^fj^. 
eftre  le  mefme  queQ.  LolliusUrbicus],  f-xj+ci. 
qu'on  voit  avoir  efté  Préfet  de  Rome 
vers  ce  temps-ci:  [8c  il  peut  encore 
avoir  eu  pour  pere  Lollius  Urbicus, 
*  célèbre  pour  la  guerre  fous  Tite  An- 
tonin.  On  peut  mettre  ces  Saints  en  l'an 
1 66  puifque  *  leur  martyre  fut  fuivi 
d'aflez  presparceluideS.  Juftin.]  'Eu-HoCi* 
febe  a  rranferit  dansfon  Kiftoirctoutce^  P' 
que  S.  Juftin  en  «porte.   [  Et  nous  ne 
ferons  de  même  que  traduire  en  rrançois 
ce  que  ce  Saint  a  écrit  en  grec.] 

'  Il  y  avoit  une  maifon  [dans  Ro-j^ip.,. 
jne,]  où  le  mari  &lafemroenefurent 
pas  moins  unis  durant  quelque  temps 
par  la  conformité  de  leurs  débauches, 
que  par  le  lien  de  leur  mariage.  Mais 
h  femme  ayant  efté  enfin  éclairée  par 
les  préceptes  de  Js sus-Christ  , 
'  que  hiy  apprit  un  Chrétien  nommé 
Ptolemée,  eDe  ne  fè  contenta  pas  de  fc 
fortir  eDe  mefme  de  fesdefordres,  elle 
s'efforça  encore  d'en  retirer  fon  mari , 
en  luy  raportant  les  maximes  qu'elle 
avoit  apprtfes,  8c  en  luy  reprefentant 
ces  feux  éternels  qui  doivent  punir  un 
jour  ceux  qui  auront  vécu  dans  l'incon- 
tinence 8c  dans  le  dérèglement. 

'  Toutes  fes  remontrances  forent,»  ». 
inutiles;  8c  cet  homme  continuant  tou-  , 
jours  fa  vie  ordinaire,  *  obligea  fa  fem- 
me par  tant  de  crimes  à  changer  de  con- 
duite  à  fon  égard.  Car  ellequinecro- 
yoit  pas  que  a  pieté  hiy  permift  d'avoir 
phis  longtemps  pour  mari ,  un  homme 
qui  contre  les  loix  naturelles 5c  civiles, 
cherchoit  de  1 
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aûouvir  fà' brutalité,  langea enfin  à s'en, 
fe  parer  entièrement.  Voyant  néan- 
moins que  fes  parens  la  conjuroient  de 
ne  point  penler  au  divorce ,  8c  h 
prioicnt  de  différer  au  moins  encore 
pour  quelque  temps,  '  elle  fe  fit  vio- 
fcnec  pour  leur  obéir.  Mais  fon  mari 
ayant  efté  depuis  faire  un  voyage  à  Ale- 
xandrie ,  8c  y  vivant  comme  on  le  luy 
ra porta ,  dans  un  plus  grand  déborde» 
ment  que  jamais ,  clic  eut  peur  de  par- 
ticiper à  tant  de  crimes  8c  d'impietez , 
fi  elle  demeurait  encore  unie  avec  luy 
par  la  focicté  d'une  mefme  table  8c  d'un 
mefme  lit.  Ainfi  elle  luy  envoya  un  aéte 
de  divorce,  [8c  fe  fepara  d'avec  luy 
comme  les  loix  Romaines  le  luy  per- 
mettoient ,  auifibien  que  celles  de  l'E- 
vangile.] 

'  Si  fon  mari  euft  eu  un  peu  de  raifon,'  K 
ilfe  fuft  tenu  heureux  lorfque  fa  femme, 
qu'il  avoit  vu  plonger  avec  des  valets  8c 
des  mercenaires  dans  tous  tes  defordres 
de  ryvTogncrie  Se  du  crime,  '  non  fou-  * 
lement  avoit  quitté  cette  vie  qui  dés- 
honorait là  '  famille  ,  mais  I'avoit  ex- 
horté à  l'abandonner  comme  elle.  Ce- 
pendant lorfqu'il  vit  qu'elle  s'eftoit  fe- 
parée  d'avec  luy  parcequ'il  perfiftoit 
dans  fes  débauches,  il  la  mit  en  iuftice 
[après  qu'il  fut  revenu  à  Rome,  J  fous 
prétexte  qu'elle  eftoit  Chrétienne.  Elle 
prcfènta  lur  cela  une  requefte  à  l'Em- 
pereur ,  demandant  qu'on  luy  permift 
de  difpofer  de  ce  qui  eftoit  à  elle ,  avec 
promeue  qu'après  qu'eue  aurait  mis  or- 
dre à  fes  affaires,  elle  feroit  prefte  de 
répondre  fur  l'accufation  qu  on  avoit 
formée  contr'elle  :  8c  l'Empereur  le  luy 
accorda. 

'  Ainfi  ce  mari  répudié ,  voyant  que  4 
pour  le  prêtent  il  ne  pouvoit  agir  contre 
u  femme, tourna  fa  furiecontre Ptole- 
mée qui  I'avoit  inftfuite  dans  la  religion 
des  Chrétiens.  Il  pria  unCentenierde 
fes  amis  de  fe  fàifir  de  fa  perfonne ,  8c 
de  luy  demander  feulement  s'il  eftoit 
Chrétien.  Comme  Ptolemée  eftoit  un 
homme  franc ,  ennemi  de  tout  dégui- 
lement ,  8c  de  tout  menfonge ,  '  ileon-  e.  * 
feflâ  librement  la  vérité  i  8c  futauflitoft 
mis  par  ce  Capitaine  dans  une  prifon , 
où  il  demeura  longtems,  8c  où  ilfouf- 
frit  beaucoup. 

'  Il  fut  enfin  conduit  devant  Urbice ,  c 
où  on  ne  hiy  fit  encore  que  cette  deman- 
de ,  favoir  s'il  eftoit  Chrétien.  Et  com- 
me la  pureté  de  fà  confidence  8t  les  pré- 
ceptes de  Tesus-CHatsT,  hiy  don- 
notent  delà  fermeté,  il  confefla  hau- 
tement qu'il  avoit  étudié  dans  cette  di- 
vine école  de  la  vertu.  ,,  '  Carquicon-p«4j.i. 
„que,  dit  S.  juftin,  ne  s'avoue  paspour 
„  Chrétien ,  ou  rejette  cette  qualité  par- 
„ce  qu'il  croit  que  noftre  religion  eft 
„  mauvaifeou  n  ofe  prendre  ce  titre  par- 
„ccqu'il  s'en  reconnoiftindigne ,  8c  que 
„fës  mœurs  ne  répondent  pas  i  cette 
„profcfïion.  Or  l'un  8c  l'autre  eft  égale- 
„ment  éloigné  d'un  véritable  Chré- 
„tien."  Ayant  donc  contefle  ce  qu'il  ef- 
toit ,  [  8t  ce  qu'il  faifoit  gloire  d'eftre ,  ] 
Urbice  ordonna  auffitoft  qu'il  feroit  con-  « 
duitaufupplice. 
Un  autre  Chrétien  nommé  Luce ,  eut 
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horreur  d'une  fente  nce  fi  déraifonnable , 
8c  ne  put  s'cmpcfchcr  dcdircàUrbicc, 
„Par  quelle  juftice  puniflez.  -  vous  un 
„  homme  qu'on  n'a  convaincu  ni  d'adul- 

tere  >  ni  de  fornication ,  ni  d'homicide, 
,,  ni  de  vol ,  ni  de  pilleric  >  ni  enfin  d'au- 

cun  autre  crime ,  Ce  qui  n'eft  coupable 
„  que  de  s'eftre  avoue  pour  Chrétien  ? 
„  Voftre  jugement  déshonore  la  pieté  de 
„  noftrc  religieux  Empereur ,  2c  ne  s'ac- 
„  corde  pasavec  les  fentimens  '  du  philo- 
„  fophe  [fon  rrerc ,]  ni  avec  ceux  du  Sé- 
nat." Urbicc  ne  luy  répondit  que  par  cet 
paroles  »  Vraiment  je  ftnfe  que  vous  tflts 
aufji  Chrétien.  Et  fur  ce  que.Luce  luy 
déclara  qu'il  l'cftoit  en  effet,  il  ordonna 

?u'on  le  menait  aufli  à  ia  mort.  '  Luce 
en  remercia ,  8c  témoigna  luy  avoir 
obligation ,  de  ce  que  par  Ion  moyen  il 
eftott  délivré  de  h  ncceflitéd'elbrcaflu- 
jetti  à  des  mailtrcs  (  8t  à  des  juges  ti  in- 
juftcsêc]  fi  méchans,  pour  aller  voir  le 
perc  8c  le  monarque  descieux. 

'  Un  troiiicme,  [dont  le  nom  n'eft 
pas  connu ,  ]  s'eftant encore  jointàcux , 
reccut  auflitoft  b  même  fentence. 

'  L'Eglilc  Romaine  dans  ion  marty- 
rologe ,  rait  mémoire  de  ces  trois  mar- 
tyrs le  dix-ncuvicme  d'octobre ,  auquel 
Ufuard  8c  Adon  en  marquent  la  fdlc. 

AVERTISSEMENT 

SUR  LA  VIE 

DE  SAINT  JUSTIN. 

f\  S  trouvera  U  vie  de  S.Juflm  unpest 
différente  des  autres  ,  parceqn'elle  a, 
efté  faite  la  première  de  tout  et ,  en  un  temps 
ou  l'en  n' avoit  encore  aucune  fenfée  de  s'ap- 
pliquer au  travail  Auquel  en  s  e fi  trouvé 
engage"  depuis.  Ainfi  en  l'afaiteplutofle» 
forme  d'éloge  que  de  memotres.  Es  lorf- 
qu'on  l'a  revue  pour  la  joindre  dans  le  corps 
des  autres ,  on  n'a  pas  cru  qu'il  fujl  nrcef- 
faire  de  la  changer  entièrement ,  mais  on 
tn  a  laiffé  une  grande  partie  en  l'efiat  où 
m  l'a  trouvée. 

S.  JUSTIN 

LE  PHILOSOPHE, 

APOLOGISTE,  MARTYR; 
ET  DOCTEUR  DE  L'EGLISE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Eloges  donnez  A  S.  Juft'm. 

I  les  titres  de  Martyr,  d'Apo- 
^f^logiftc,  8c  de  docteur  de  l'Egli- 
k_yfc,  nous  font  avec  raifon  rc- 
fpceter  un  grarui  nombre  de 

1.  C'cft  L.  Venu.  Il  efl  sppvllé  dana  It  texte  fft 
JtOftr,  c'eft  a  dire  du  premier  L.  Veru»,  mortavre 
te  feol  titre  de  Cefar  fous  Adrien,  f.e  élire  de  philo- 
iaphceft  aitrjbui  au  pare  dans  le  texte  de  S.  Jollia; 
«ai»  il  raut  mirax  le  rapojtcr  m  file,  c*mma  on  le  U 
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Saints  qui  n'ont  eu  que  l'un  des  trois, 
il  cil  aifé  de  voir  quelle  cftime  nous 
devons  taire  de  Saint  Juftin  ,  qui  les  a 
tous  réunis  en  &  perionne,  8c  qui  les 
a  mefmcs  pofledez,  avec  quelque  emi- 
nence  particulière.  Car  entre  les  iaints 
apologiftes ,  il  n'y  a  peut-eftre  que  luy 
qui  ait  contacré  deux  fois  là  plume  à 
J  es  us-Christ  pour  la  détenfe  de 
Ion  Eglifc,  avant  que  de  luy  conlàcrcr 
fon  corps  par  le  facrificc  de  là  vie.  D 
peut  cftrc  appelle  le  premier  des  Pè- 
res 8c  des  Docteurs  de  l'Eglifc  ,  puif- 

3 u 'après  les  Apoftres  8c  leurs  difeiples, 
ont  mcfmc  il  ne  nous  l  eftc  guère  que 
quelques  lettres,  ]  nous  n'avons  point 
■  d'auteur  ecclcfiaftique  fi  ancien  que 
luy.  [Entre  les  martyrs,]  il  a  cul» 
gloire  de  n'attendre  pas  feulement , 
mais  d'exciter  en  quefquc  forte  inno- 
cemment les  per locuteurs ,  8c  de  fai- 
re comme  une  avance  vers  la  mort; 
f^Sc  U  a  encore  eu  1  honneur  de  fc  pre- 
ienter  a  Jésus- Christ  avec  une 
troupe  de  martyrs  ,  qui  cftoicot  en 
mefine  temps  les  aflbcici  de  ù.  victoi- 
re ,  '  8c  le  fruit  de  fes  infini  citons. 

Son  martyre  a  mcfmc  cfté  fi  célèbre 
dans  l'Egliie,  que  le  titre  glorieux  de 
Martyr  luy  eft  demeuré  comme  pro- 
pre;  8c  c'eft  celui  fous  lequel  il  eft  par- 
ticulièrement connu  dans  l'antiquité. 

'  La  qualité  de  philofophc  qu'on 
prétend  qu'il  prenoit  luy  mcfmc ,  [  8c 
qu'on  luy  donne  preique  toujours , 
pourroit  paroifire  moins  avantageufeà 
ceux  qui  n'y  conlîdcreroient  que  l'or- 
gueil de  ces  anciens  fàges  du  monde, 
8c  la  vanité  du  raifonnement  humain. 
Mais  ce  nom  a  toute  une  autre  idée 
dans  S.  Jufiin,]  'qui  n'a  point  cru  £- 
tre  véritablement  philofophc  que  Vorf- 
ou'ilcft  devenu  Chrétien,  'parce quU 
donne  pour  objet  a  la  philofophie ,  de 
travailler  à  connoifire  Dieu  i  8c  qu'il 
fait  confi/lcr  la  qualité  de  philofophc 
à  n'aimer  8c  à  n'honorer  que  la  venté, 
8c  à  préférer  la  iuftice  dans  fes  actions 
auiïi-bien  que  dans  fes  paroles,  a  tou- 
tes les  choies  du  monde ,  8c  à  &  rie 
mcfmc  i  en  forte  que  la  crainte  de  la 
mort  ne  nous  en  puifle  pas  détourner. 

'  Quelques  uns  *"  luy  attribuent  cette  tum,  t 
maxime,  que  la  fin  oc  le  but  d'un  phi-  »-e.4}- 
lofophe  ,  eft  de  devenir  femblable  à 
Dieu  autant  qu'un  homme  en  cû  ca- 
pable. [Selon  cette  idée  qu'il  avoit  de 
n  pbilofophic ,  8c  que  S.Gregoire  de  Na- 
zianze  en  a  eue  aufii ,  il  n'y  a  rien  de  û 
grand ,  ni  qui  convienne  davantage  à  un 
.làint  martyr  que  le  fitre  de  philofophc. 

Auiïi  on  voit  qu'il  a  cité  extrêmement 
rcfpeété  dans  lés  premiers  ficelés  de 
l'F.gliiè,  où  l'on  clloii  d'autant  plus  ca- 
pable de  juger  du  mérite  des  grands 
hommes,  qu'il  y  avoit  plus  d'hommes 
d'un  mérite  8c  d'une  vertu  extraordinai- 
re. Taticn  fon  diliriple,  mais  qui  ne 
perfevera  pas  dans  fa  doctrine ,]  '  l'ap- 

rllc  un  très  admirable  prédicateur  de 
vérité.  4  S.  Ircnéc  en  cite  avec  ap- 
probation quelques  paroles  hardies  8c 
elevees.  *  Tertullicn  jufiiâc  û  con- 
duire par  les  volumes  *  pleins  de  for-  ^ 
ce  Jk  de  lumière  que  ce  philofophe  fimûT 

[Chré- 
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[Chrétien]  &  ce  martyr  avoit  écrits 
pour  combattre  les  hérétiques.   '  Un  Eur.i.f. 
auteur  du  mefme  temps  lé  met  entre 
ceux  qui  en  défendant  là  vérité  contre  ,9^"1' 
les  Gentils,  s'eftoient  déciaree  pour  b 
divinité  de  Jesus-Ch  Tt  i  s  i  [Saint 
Méthode  qui  a  couronné  foh  epiicopat 
par  le  martyre  dans  la  perfècution  de 
Dioctétien ,  dit  en  un  mot  ce  que  le» 
phis  grands  Ontrurs  auroient  peine  à 
exprimer  en  beaucoup  de  pages  ,  ] 
'lorfqu'il  nous  aflùrc  que  ce  Saint  ap-  P^-e. 
prochoit  autant  de  la  vertu  des  Apo- 
très  qu'il  approchoit  de  leur  temps.  ( 
'  Eufebe  ne  le  contente  pas  de  con-f.  ,j.'pfo. 
feilJcr  la  lcéhire  de  fes  ouvrages  à  ceux  i«- 
qui  veulent  s'inftruire  de  h  vérité, 
'  êc  de  nous  exhorter  à  les  étudier  avec  P•,*,•,>• 
foin  8c  avec  ardeur;  '  i]  nous  apprend  ^"iT 
encore,  qu'entre  tant  de  grands  hom- 
mes qui  éclairaient  ce  fécond  iiecle  de 
l'Egliie.le  nom  de  Juftin  lesfurpaflbit 
tous  par  fon  éclat.  'Il  l'appelle  un  ama-  e8-  F-»«- 
teur  lincere  de  la  vraie  philofophic , 
'  un  homme  admirable  ,  8c  véritable-  * 
ment  philofophe.  '  S.Epiphaneditque  ?fô?«. 
c'ctoii  un  homme  fâint ,  8c  ami  de  Dieu.  '  '  i»-4* 
[Nous  verrons  dans  la  fuite  en  quels  £'"r-  ,9'- 


S  A  I  M  T  J  U  S  f  I  N.  tft 

plduw  par  corruption  <fè  Neapolis.  T .  » 
'S. Juftin  la  furnommé  Ravie-,  -ctquH'.Vu** 
éft  confirmé  par  les  médaille*.  rCVftoit  '  Euûbr.  ' 
le  nom  de  la  tamjlîc  de  VefparW:  &  il  bJu*'' 
nous  pourrait  fcul  fervir  de  rondement,  «pr.p.'i'i». 
pour  dire  que  cette  ville  avoit  le  droit  tlHaU*P' 
de  bourgeoilïe  Romaine  ,  quand  Spar- ÎT4" 
tien  ne  nous  iurott  pas  Appris]  'qu'elle  s*»».». 
»  .Sf»«»  *  perdit  •  cet  honneur  fous  Sevcre  popr  <57-<L 


termes  S.  Jérôme  parle  de  fes  A  polo 
■  :«.]   '  Theodorct  dit  qu'il  avoit  efté 
defenfeur  8c  l'avocat  de  la  vérité, c.  i. p.  193 


es 

Avant  que  de  mettre  fur  fit  tefte  la  cou- ^ 
Tonne  du  martyre.  'S.  Sophronedeje-Phot.c 
rufalem ,  en  faifant  contre  les  Mono  the-  II'  £ 
Utet  h  tradition  des  Pères  quiontrecon-    9-  ' 
nu  une  double  opération  dans  Jésus- 
Cimist,  j  cité  quelques  paflagei  de  ce 
Saint ,  qui  a ,  dit-il ,  rchaufle  l'éclat  de  fa 
philofophic  parle  fang  de  fon  martyre. 
TU  n'eft  pajbefoind'ajouteràcelacequc 
«es  auteurs  pofterieurs  en  ont  dit. 

Il  a  encore'  cet  avantage ,  que  tout  ce 
•pie  nous  avons  à  dire  de  hiy,  eft  très 
a  (lu  ré ,  eftant  tiré  ou  de  fes  propres  ou- 
vrages ,  ou  des  a£tes  de  fon  martyre ,  que 
h  Providence  divine  nousaconfervet, 
«t  qui  ont  toutes  les  marques  poffiblc* 
d'antiquités  de  vérité.]1     ^ ' 


ARTICLE  II 
Ttrtnt  £  fufiln  :  gttil 

E  Saint  naquit  aflez,  probable - 
FOTB     \_yiment"  vers  l'an  10a.au  com- 
*•       mencement  du  deuxième  ficelé,. dont 
il  devoit  cftrc  la  principale  lumière.] 
'  Le  titre  de  fa  grande  apologie  nousj0ft.».%. 
apprend  ce  qui  regarde  fa  nai  (lance.  IlP-n'**- 
f  donne  à  ion  père  le  nom  de  Prifque, 
HOTE  &*  à  fongrand-perc  cchiideBacchius. 
h-      Sa  patrie  rut  Neapolis ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Sa  marie  en  Paleftine.   '  C'cft  Enf.thr. 
cette  ville  fi  célèbre  dans  l'Ecriture  fous  »  p>  ^'9- 
le  nom  de  Sichem  ,  ou  Sicar,  •  quc^".^; 
Jofeph  dit  avoir  efté  la  capitale  de  la  Sa-  c| .  \  o.  *. 
mane  du  temps  d'Alexandre  le  Grand.^  "J- 
[Efle  eftoit  près  de  la  fontaine  de  la-  p'.jS&c' 
cob,  &  du  temple  fchifmatique  de  Ga- 
riitm.]  k  Ceux  du  pays  la  nommoienth,cljjr'e- 
alors  Mabartha ,  corn  me  dit  Jofeph , b  ou      .9l  j. 
Mi  mort  ha  félon  Pline.  [Les  nouveaux  ci  3. p. 
géographes  kiy  donnent  le  nom  de  N*. 


jmt  »•  4TO'r  «fifté  trop  long-tcmpsanx  armes 

dece  prince  cruel  8c  vindicatif.  '  Mais  p.^* 
elle  le  recouvra  apparemment  bien-tort 
âprés.  [Soit  que  ce  fuit  une  véritable  co- 
lonie, foit  qu'elle  en  euft  feulement  le 
droit,  elle  1  avoit  fans  doute  obtenu  de 
Vefpaficri,]  'putfque  nous  h  trouvons  M** 
déjà  nom  mec  Neapolis  dans  l'hiftoirc  de  L' 
hguerredes  juifs,  faite  par  Jofeph  [tort 
peu  d'années  après  la  ruine  de  Jcrufa- 
ïrm .  Nous  ne  remarquons  tout  ceci ,  que 
pour  faire  voir ,  qu'outre  plulieurs autres 
conformitez  que  nous  pourrions  aifé- 
ment  remarquer  eritrt  S.  Paul  &  S.  ju- 
ftin, ils  avolcnt  encore  l'un  8c  l'autre 
par  leur  naiflâneele  titre  de  citoyen  Ro- 
main. 

Quoique  noftre  Saint  fuft  d'une  vil- J»fi..p.i. 
le  de  la  Samarie;]  '  quoiqû'il  apptlîb 6 V"  1 
pour  ce  fujet  les  Samaritains  fa  riatidfi  ÏJ»* 


«c  fa  race;  [8c  qu'U  femble  par  confe- 

Scnt  aflêi  vraifemblablc  que  fa  naif- 
icc  l'ait  porté  d'abord  à  la  religion 
note  des  Samaritains  ou  des  Juifs  5]  *ncan-  r«7.M 
ï-  moins  il  nous  déclare  formellement  lut lî**" 
mefme  qu'il  n'a  jamais  eu  le  caraÉtete 
propre  à  ces  deux  peuples ,  qui  eft  la  Cir- 
toncifion.  [Et  quiconque  voudra  con- 
ftilter  fe*  écrits ,  trouvera  aifement  '  qu'il 


n'eftoit  point  de  la  race  des  uns  ni 


iA 


ucs au- 


tres ,  mais  qu'il  venoit  des  Gentils.  On 
n'en  peut  adirer  de  preuve  phis  forrricH- 
le  que  h  remarque  importante  ttii'il  fait 
ett  ces  termes  :  Par  quelle  raifbn  au-  ».  p.l 
„nons-nous  pu  nous  perfiiader  qû'ùà,,u,e* 
„  nomme  mort  fur  une  Croix  eft  le  Fils 
»,  de  Dieu ,  8c  doit  un  jour  jugcrtouslej 
„  hommes  ;  fi  nousn'en  étions  con  vain  - 
i,  eus  pat  le*  prophéties  que  nous  favons 
„  avoir  été  faites  avant  là  ttaiftanec ,  8t 
dont  la  certitude  fc  vérifie  par  ce  qui 
M  ft  paiïè  à  nos  yeux  ?  La  Judée  eft  de- 
„ferte  comme  ces  Prophètes  l'ont pre- 
,,  dit.  Toutes  les  nations  renoncent  i 
„  leurs  anciennes  erreurs,  6c  embrafltnt 
fekdoébfac  de  Jïsus-Christ  que 
f,fes  Apoftresoht  prefehée:  8c  c'eitee 
„  qu'on  lit  par  tout  dans  les  Prophè- 
i,  tcs.1  ont  dit  qoepeu  de  Juifs  8c  de  Sa- 
mari  tains  embrafteroient  n  foy,au  pTht 
„  du  grand  nombre  decenxqu  i  leconvér* 
a  tiraient  dans  les  autres  peuples,  tous 
„  compris  fous  le  nom 

de  Gentils.  Et  en 
„  etict,"mui  autrtj  qm  venons  its  Ctntilt 
t«i  iÇ    »  fommes  en  bien  plus  grand  nombre/ 
•*wr.     „plus  fmeeres,  8c  plus  véritablement 
m  Chrétiens ,  que  ceux  qui  viennent  de» 
m  Samaritains  ou  des  Juifs. 


ARTICLE,  ttt 

S.  Juftin  c  tu  dît  U  fhtlfahU  psytniit. 

[T?  Nt  R  e  les  marques  parlefqueDei 
Xi  Dieu  fait  quelquefois  coonoîtré 


* 
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i6o  SAINT 

aux  hommes  le  choix  éternel  qu'ij  a 
fait  de  certaines  perfonncs  ,  il  y  en  a 
peu  d'aufli  Hluftre  8c  d'auflî  certaine 
que  cet  amour  ardent  8c  cette  recher- 
che deiintcrcfTée  de  la  vérité, qui  s'eft 
trouvée  en  quelques  Saints  lors  même 
qu'ils  croient  encore  dans  l'égarement 
du  péché  ou  dans  les  ténèbres  de  l'er- 
reur. C'cft  ce  qui  a  paru  dans  S.  Paul, 
&.  avec  encore  plus  d'éclat  dans  S.  Au- 
gu  ftin  ,  mais  qui  ne  reluit  pas  moins  dans 
noftrc  faint  apoiogifte. 

Ce  ferait  obfcurcir  cette  lumière  fi 
yive,  que  de  la  rcprclcnter  par  des  cou- 
leurs étrangères.  Il  vaut  mieux  la  dé- 
peindre par  les  propres  paroles  de  S.  Ju- 
ftin, qui  en  fait  une  difeription  très 
agréable  en  ces  termes  ,  loriqu'il  veut 
rendre  conte  à  Tryphon  pourquoi  il 
avoit  embrafle  la  phiblophie  Chrétien, 
ne.] 

JuMiit.  „  '  Avant  deflêin  de  me  rendre  habile 
P  *'3-c.  t>dans  la  feienec  des philofophes ,  je  me 
„misd'abordentrelesmainsdcrund'cn- 
„  tr'cux  quieftoit  Stoicicn.J'y  demeurai 
„  quelque  temps  :  mais  voyant  enfin  que 
»  je  n  'a  van  ç,ois  point  dans  la  connoi  rtâncc 
P.H9.1.  ,,dc  Dieu,  '  laquelle  cet  homme  igno- 
„  rait  jufqu'à  la  mépi  ifer ,  8c  ne  lacroire 
„  point  neccnairc;  je  le  quittai,  8c  en 
„  allai  trouver  un  autre,  du  nombre  de 
„  ceux  que  l'on  appelle  Pcripatcticicns , 
„  8c  qui  avoit  aflez  bonne  opinion  de  luy 
,,mclme,  pour  croire  qu'il  eftoit  det 
„  plus  habiles  8c  de  plus  lubtils.  11  me 
fbuftrit  avec  luy  durant  quelques  jours: 
„  mais  enfin  il  me  pria  de  lu  y  dire  ce  qu'il 
,  ,pou  voit  cfpercr  de  moy  pour  fa  recom- 
,,penfè,  afin,  difoit-il,  que  ma  com- 
„  pagnic  pufteftrc  utile  à  l'un  8c  à  l'autre. 
„  Cette  peniee  me  fcmbla  fi  baffe  pour 
„un  phuofophe,  que  je  l'abandonnai 
„auflitoft  comme  indigne  d'en  por- 
,itcr  le  nom. 
„'  Maisledefirquej'avoisd'apprendre 
cepoint  principal  8c  effenticl  de  la  phi. 
,,lolophie,  ne  donnant  aucun  repos  à 
„  mon  cfprit ,  je  m'adreffai  à  un  Pytha- 
goricien qui  eftoit  fort  Célèbre,  8c  qui 
„aufli  n'avoit  pas  peu  d'eftime  de  fa  fufli- 
„  fance.  '  Quand  je  luy  eus  parlé  du  def- 

*  ,,fein  que  j'avois  de  me  rendre  fon  difei- 
„  pie ,  8c  de  me  mettre  en  fa  compagnie-, 
t,  Dites-mai,  me  répondit-il,  pojftdez.- 
, ,  vous  parfaitement  la  mufiaue ,  l'afirtéo- 
H  mie ,  la  géométrie  {  Et  cr»yex.-vous  pou- 
„  viir  rien  comprendre  dans  lei  chofti  qui 
„  mettent  .t  1*  béatitude,  fi  -veut  a'avex, 
m  auparavant  appris  toutes  eesfcientes,qui 

*  t,  feules  peuvent  retirer  voftree/hrit  des  06- 
t,jetsfenfiiles,&le  rendre capable  dis  ebo- 
„fes  intellectuelles , Jour  pouvoir  contem- 
pler enfuit e  cetEftre  quieft  la  beauté 
„  m  bonté fouyeraint  ry  effentiellt  r  En  un 
„ mot, après  m'avoir  hautement  loué  la 
„fcicnce  des  mathématiques,  8c  m'en» 
„ avoir  exagéré  la  neceflité,  il  me  ren- 
voya fur  ce  que  je  lu  y  avouai  que  je  ne 
„  les  fâvois  pas.  Ce  refus  me  toucha  fen- 
„  iiblement ,  comme  il  eftoit  bien  rai- 

fonnable ,  vu  qu'il  me  faifoit  perdre 
toutes  les  efpcranccs  que  j'avois  con.- 
„  ceucs  de  luy  :  8c  je  le  re  ffentois  adez  vi- 
rement, dautant  que  je  croyois  veri- 
„  tabkment  qucccthommccftoit  habi- 


JUSTIN. 

„  le.  Maisconfidcrant  d'autre  part  com- 
bien il  me  faudrait  employer  de  temps 
„en  une  étude  û  difficile,  je  ne  me  pus 
„rcfbudrc  à  un  ii  long  retardement. 

[On  voit  par  ce  dilcours  combien  S. 
Juftin  a  toujours  eu  d'amour  pour  la 
vérité,  8c  pour  la  plus  importante  de 
toutes  les  veritez ,  qui  eft  la  connoif- 
fàncc  de  Dieu  même.  U  ncrcchcrchoit 
point  de  connoiftre  le  cours  desaftres: 
Il  ne  pretendoit  pointàmciurcrlavafte 
étendue  des  cieux  ,  ni  à  nombrer  le* 
fables  innombrables  de  la  mer.  Les 
mathématiques  que  l'on  peut  appclkr 
le  plus  noble  objet  de  la  curiolité  des 
hommes ,  ne  taraient  aucune  place 
dans  fon  eccur.  11  méprifoit  générale- 
ment toutes  ces  vanitez  de  l'ciprit  hu- 
main ,  qui  étant  inventées  pour  fatis-  , 
faire  nos  cupiditez ,  ne  fervent  d'ordi- 
naire qu'à  les  enflammer  8c  à  les  aigrir 
davantage.  Les  préceptes  mêmes  le* 
plus  fpecicux  de  la  morale  Stoïcienne, 
ne  pouvoient  donner  aucun  foulage- 
ment  à  fon  cfprit,  parccqu'il  n'y  trou, 
voit  point  l'objet  de  fes  dciirs  8c  de  fon 
amour.  Il  favoit  qu'il  trouverait  en 
Dieu  toutes  ces  chofes ,  qu'il  ne  pou- 
vait aimer  parcequ'cllcs  écoient  îepa- 
•  •  rées  de  Dieu.  Son  amc  créée  pour  le 
pofleder,  ne  pouvoir  fc  remplir  8c  fc 
■  fatisfaire  de  toute  autre  choie.  Maij 
continuons  l'hiftoire  de  nôtre  Saint,  8c 
apprenons  de  luy  mcfme  comment  if 
trouva  enfin  ce  qu'ilcherchoitavec  tant 
d'ardeur.] 

^  „  '  Dans  cette  inquiétude,  dit-il,  je 
„  voulus  éprouver  ii  je  ne  rciuTirois  point 
„  micuxayee  les  Platoniciens.Ccjphuo- 
„fophcs  étoient  alors  très  célèbres  j  3c 
„  par  bonheur  l'un  des  principaux'  d'en. 
„  tr'cux ,  homme  intclligcnt.s'étoit  de- 
,,puis  peu  habitué  dans  notre  ville  ;  [par 
„où  l'on  voit  que  tout  ceci  le  paiTâdans 
11  la  Paleftine.]  J 'éteis  doncaftidu  auprès 
„  de  luy  .continue  S.  Juftin,  autantqu'il 
„  m'étoit  poihblc.  J'avançpis  &  je  pro- 
,,  fitoistous  les  jours  de  plu  s  en  plus.L'ù). 
„  telligence  de  ces  êtres  incorporels  me 
„raviuoiti  8c  k  contemplation  de  ces 
», idées  me  donnoit  comme  des  ailes  pour 
m 'élever  au-  d  de  moy.  Je  m'ima- 
ginois  déjà  être  devenu  fage  en  peu  de 
tems,  8c  j'érais  affez  peu  raifonnabfc 
pour  efpcrcr  de  voir  Dieu  dansun  mo- 
ment. Carc'cftlebutquclaphilofbphus 
Platonicienne  fc  propofe. 



ARTICLE  IV. 

Dieu  f*it  puffer  le  Saint  de  la  philofiphit 
«  l'étude  des  Prophètes. 

[IL  ctoit  certes  difficile  que  Dieu, 
J[de  qui  vient  tout  don  excellent, 
ayant  déjà  donné  u  S.  Juftin  un  auftî 
grand  avantage  qu'eft  celui  de  n'aimer 
8c  de  ne  chercher  que  !uy  fcul ,  necou- 
ronnât  pas  un  ii  grand  don ,  en  Je  con- 
duiiant  à  la  Venté  pour  laquelle  il  luy 
avoit  imprime  un  tel  amour.  Il  le  fit 
auffi  ;  mais  d'une  manière  toute  ex- 
traordinaire, 8c  qui  fans dou reparaîtra 
njiracukufc.  Voici  comme  la  raconte 
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nôtre  Saint,  en «mtinuint  le  difcours 
dont  nous  venons  de  raporter  une  par- 
tic.] 

„  '  Eftant  rempli ,  dit-il ,  de  cette  folle  Jnfl.d«d. 
«efpcrancc  de  connoître  Dieu  dans  peu  p-119* 
„dc  temps  par  la  philofophic  de  Platon, 
„il  me  vint  un  jourcnpcnfécdcmcrc- 
„  tirer  en  quelque  iieu  écarté  de  tout  le 
,,  tumulte  du  monde,  pour  y  jouir  à  mon 
aiféd'une  parfaite  folitude,  8c  m'occu- 
„  per  à  la  contemplation  dans  un  entier 
„  recueillement.   Je  m'en  allai  pour  ce 
„  fujet  en  un  lieu  allez  proche  de  la  mer. 
„  Lorfquc  j'étois  prêt  d'y  arriver,  je  vis 
„à  quelques  pas  de  moy  une  perfonne  qui 
„me  fui  voit.C'cftoit  un  vieillard  déjafort 

,  d'alfcz bonne  mine.  La  douceur  p.  «<>.«• 
8c  la  gravité  paroiflbient  également  fur 
fon  vilàec.  M'cftant  arrefte  8c  m'cftant 
«retourne  vers  luy  pour  voir  qui  c'eftoit, 
„  je  le  conlidcrois  attentivement  fans 
„ricn  dire.  Alors  cet  hommecommen- 
„  çant  a  me  parler,  Zjl-ceque  veut  mecen- 
,i  wi|fa,mc  dit-il?  je  luy  avouai  que  non . 
, ,  D'où  vient  donc ,  repartit-  il ,  que  vous 
„  mtrtgMrdtz.fi fixement*  Je  fuis  furpris, 
tu  y  repondis-je ,  de  vous  rencontrer  en 
«ce  lieu.  Car  je  necroyoispas  y  devoir 
„  trouver  perfonne.  Ce  qui  m'y  umeint  , 
„  dit  ce  vieillard,  c'efi  l'inquiétude  que  j'ny 
„pour  quelques  uns  de  mes  mmis. Ils  font 
„*Uex.J*ire  un  voyage ,  ry>je  viens  ici  pour 
„  en  apprendre  des  nouvelles ,  ey  voir  fi  p 
„  ne  les  trouverai  point  quelque  part . 

'  On  dira  ce  que  Ton  voudra  de  ce^n.,^ 
vieillard.    Mais  on  avouera  au  moins  »pr.p. 
qu'il  cft  très  vrailèmblable,  que  c'eftoit ,,o  f" 
quelqu'un  de  ces  miniftres  facrez  que 
Dieu  envoyé  pour  le  falutdeshommes 
[qui  le  font  éloignez,  de  luy,  pour  cher- 
cher fes  amis  8c  l'es  élus ,  8c  les  ramener 
à  la  Vérité ,  8c  à  leur  patrie,  en  les  re- 
tirant des  routes  perdues  8c  égarées 

Îu'ils  fuivent  parmi  les  deferts  du  lieclc. 
X  certes  il  cft  hors  d'apparence  qu'un 
homme  ordinaire  s'engageait  au  milieu 
d'une  campagne  inhabitée,  avec  une 
perfonne  inconnue  ,  8c  prefque  lans 
aucune  occalion  ,  dans  les  points  les 
plus  relevez,  de  la  théologie  ,  comme 
fait  celui-ci  dans  la  fuite  decedifeours, 
&  qu'il  perfuadaft  aufll  aifcmcntd'cm- 
brafier  l'humilité  de  l'Evangile,  à  un 
homme  rempli  de  toute  )a  vanité  deb 
philofophic  paycnne,Sc  l'obligeait  (ans 
peine  a  quitter  une  cfpcrancc  qu'il  te- 
noit  déjà  comme  infaillible,  pour  en 
fuivre  une  autre  toute  nouvelle.  Au 
moins  nous  pouvons  dire  que  félon  ht 
conduite  ordinaire  de  Dieu  fur  fes  élus, 
les  faveurs  que  noftre  Saint  en  avoit  re- 
ccucs  jufqucs  alors  ,  pouvoient  bien 
eftrc  fuivies  par  celle-ci  qui  en  eftoit  la 
sanctification ,  8c  que  les  actions  qu'il 
fit  enfuitc  font  dignes  d'avoir  cité com- 
mencées par  un  miracle.] 

'  Mais  pour  reven ir  a  cette  con fercn-  j0n.  dn\. 
ce ,  qui  cft  trop  longue  pour  la  rapporter  F- 
toute  entière,  S.  Juftin  ayanttémoigne 
beaucoup  d'amour  pour  la  philofophie , 
'  qu'il  définit  b  feientt  de  ce  qui  eft.fr  a. 
Ut  connoiffance de  lu  vérité,  rejouit  en- 
core davantage  le  vieillard  ,  lorfqu'il 
l'atfura  qu'il  croyoit  que  Dieu  eftoit  un 
eftrc  iubûftant  toujours  dans  le  me  fine 
UiJl.EakT.il. 


JUSTIN. 


16*1 


état  fans  changer  jamais ,  8c  qui  eftoit 
le  principe  8c  la  caufe  de  l'clhe  dans 
toutes  les  autres  chofes.  '  Ils  s'entre-  p.  n^. 
tiennent  enfuitc  de  la  nature  de  Dieu , 
de  l'immortalité  de  l'ame,  des  recom* 
penfes  des  bons,  8c  des  fupplices  dc« 
méchans.  S.  Juftin  y  parlé  félon  les 
principes  de  Platon.  Mais  le  vieillardle 
preflè  ii  fort,  tantoft  par  des queft ions 
agréables,  tantoft  par  des  comparaifons 
(cnliblcs,  tantoft  par  de  folides  raifons , 
qu'il  le  réduit  à  avouer  que  les  philofo- 
phes  n'avoient  point  connu  la  vérité. 

[Ainli  il  le  guérit  premièrement  de 
l'enflure  8c  de  la  vanité  que  la  philofo- 
phie luy  avoit  cauféc:  Il  le  met  dans 
une  incertitude  i  qui  comme  une  criie 
favorable  ,  le  devoit  conduire  à  une 
parfaite  fanté.   Et  après  l'avoir  obligé 
de  demander  comme  S.  Paul,  Que  faut- 
il  donc  que  je  falfc?]  ' ,,  Quel  maîtrep.»M-<"l» 
„  luivrai-jcpour  m'inftruircdcla  verita- 
.,  ble  philofophic ,  puifque  tous  ceux  que 
,,  j'avois  pris  pour  guides ,  tombent  eux 
„  mêmes  dans  le  précipice?  Voici  ce 
„  qu'il  luy  répond. 

„  'Longtemps avant  que  ces  preten-  A 
„  dus  philolbphes  eu  lient  commencé ,  il 
«y  a  eu  quelques perfonnesfaintes dans 
„  leur  vie ,  juftes  dans  leurs  aérions , 
„ amies  de  Dieu ,  8c  qui  parlant  par  fon 
„  Efpiit.ont  prédit  ce  quilè  palfcaujour- 
„  d'hui  dans  tout  le  monde.  On  les  ap- 
„  pelle  Prophètes.  Eux  fculs  ont  connu  la 
„  vérité  ;  eux  feuls  l'ont  annoncée  aux 
,,  hommes ,  fans  craindre ,  fansconfide- 
,,rer  perfonne,  fans  rechercher  aucune 
«réputation.  Ils  n'ont  prefché  que  ce 
,,  qu'ils  ont  entendu  8c  qu'ils  ont  vu  par 
„  1  Efprit  Saint  qui  les  animoit. Leurs  ou- 
„  vrages  le  confer vent  encore:  Et  11  vous 
„  vouiez  les  lire, vous  y  apprendrez  beau- 
„  coup  dechofcs,tant  fur  le  principe  8c  la 
„fin  fupreme,  que  fur  tous  les  autres 
..points  dont  laconnoiflàncc  cft  neceflâi- 
«reàunphilofophe.  Mais  il  faut  ajouter 
„  foy  à  leurs  paroles  fans  leur  demander 
„de  preuves.  Car  ils  n'ont  point  rempli 
„  leurs  livres  de  dcmonftrationsdialecri- 
„  ques ,  rendant  par  eux  mêmes  un  té- 
„  moignage  plus  authentique  à  la  vérité, 
„  qu'ils  ne  pourroient  faire  par  tous  les 
„ raifonneraens  humains.-'  Etcertes]cïp.»1f.1, 
„  evenemens ,  tant  des  liécles  palTcz  que 
,.  de  ceiuy-ci ,  obligent  à  reconnoStre  la 
„  fidélité  de  leurs  oracles.  Les  miracles 
«qu'ils  ont  faits  rendent  encore  indubi- 
,,  bles  les  my  Itères  qu'ils  ont  appris  aux 
«hommes.  Et  il  n'y  apaslieudes'éton- 
«ner  qu'ils  aient  fait  tant  de  prodiges, 
„  puifqu'ils  n'ont  agi  que  pour  relever 
„  la  gloire  8c  lamajcftedu  Pcre  créateur 
«de  toutes  chofes,  8c  donner  la  con  - 
«  noiftance  du  Chrift  fon  Fils ,  qui  pro- 
«cede  de  luy.  C'eft  ce  que  les  faux  pro- 
,,  phetes ,  animez  par  l'cfprit  d'erreur  8c 
„  d'impureté ,  n'ont  pu  8c  ne  peuvent 
„  encore  imiter.  Ils  tafehent  feulement 
«de  iurprendre  les  yeux  des  hommes , 
,,  8c  rendent  aux  démons  l'honneur  :8c 
«  l'hommage  qu'ils  ne  doivent  qu'à  Dieu 
,,  (cul.  '  Il  faut  donc  que  vous  ayez  loin  (m 
„  avant  toute  autre  choie ,  de  fupplier 
«  qu'on  vous  ouvre  la  porte  de  l'intelli- 
gence 8ç  de  fa  lumière.  Car  perfonne 
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f,  ne  peut  comprendre  toutes  ces  veritez, 
„û  Dieu  8c  Ton  Chrift  ne.luyenaccor- 
„  dent  l'intelligence. 

„  'Ce  vieillard ,  continue  noflrc  Saint, 
„  me  dit  encore  plufieurs  chofes ,  qu'il 
„n'eft  pu  temps  de  reporter  a  cette 
„  heure.Et  après  m 'avoir  ordonné  d'exe- 
..cutercequ'iJm'avoitdit,  ils'cnall»,8c 
„je  ne  le  viïplus  depuis. 


ARTICLE  V. 

S.  Jufiht  emèrsjft  h  Cbriftùtmfmt. 

[QI  cette  conférence  nareift  mira- 
^  cukufc  en  elle  mefme  ,  elle  eft 
encore  plus  admirable  en  fes  ef- 
fets.] S.Juftinfeuritau(fito(t{ce  font  fes 
termes)  s'allumer  un  feu  dans  fon  a- 
me ,  qui  l'embraza  d'amour  pour  les 
Prophètes ,  pour  ces  grands  nommes 
qui  l'ont  les  amisde  Jisus-Christ; 
fie  pour  dire  tout  en  un  mot,  à  force  de 
fepaflcr  en  fon  efprit,  fie  de  ruminer  fur 
ce  que  ce  vieillard  luy  avoir  dit,  il  trou- 
va que.  cette  philofophie  étoit  feule  ve- 
k  ritable,  fie  feule  utile.  ,,  '  C'cû  ainfi ,  a- 
„  joute-t-ilcn  s'adrefiântà  Tryphon,  que 
„  je  fuis  devenu  philosophe-,  voila  !e  fujet 
„  qui  m'y  a  porte. 

[  Cette  philofophie  dont  il  parle ,  eft 
certainement  la  Chrétienne  j  fie  les 
moqueries  iruolentes  de  tous  les  Juifs 
qui  récoutoient ,  font  bien  voir  qu'ils 
ne  l'en  tendoient  point  autrement.  Ain- 
û  nous  ne  pouvons  douter  que  le  dif- 
cours  du  vieillard  n'ait  elle  la  vérita- 
ble caufe  de  la  converfion.  Cependant 
il  ne  luy  avoit  parlé  que  de  Dieu ,  des 
Prophètes,  fie  d'un  Mente  en  gênera], 
te  mefrae  fort  obfcurement  j  ce  que 
les  Juifs  CToyoicnt  auffi-bien  que  les 
Chrétiens)  fans  luy  dire  un  ièul  mot, 
Que  nous  lâchions ,  ni  de  J  e  s  a  s  ,  ni 
de  l'adoration  d'un  Dieu  incarné  fie  cru- 
cifié.  Ce  qui  nous  oblige  de  dire  que 
Dieu  fc  contentoit  pour  lors  de  le  dé. 
livrer  de  l'attache  qu'il  avoit  aux  philo- 
fophes  payeus ,  fie  de  le  mettre  dans  le 
chemin  de  la  vérité ,  en  luy  infpirant 
l'amour  des  Prophètes  fie  de  la  parole 
divine.   11  refervoit  l'accompIiOcmcnt 
de  cette  cruvre  aux  divcrlcs  grâces 
qu'il  vouloit  luy  donner  enfuite,  qui 
néanmoins  font  toutes  forties  de  cette 
première,  comme  de  leur  fourre .  Car 
Dieu  ne  fc  contenta  pas  de  luy  avoir 
montré  la  porte  de  la  lumière:  Il  la  luy 
ouvrit  encore  par  une  faveur  toute  nou- 
velle, comme  le  vieillard  lu y  avoit  pro- 
mis, fie  comme  il  l'a  fort  bien  exprimé 
luy  mefme  par  ces  paroles  qu'il  dit  à 
Tryphon'.  „  J  '  Vous  imaginez-vous  que 
,,  nous  ayons  pu  voir  daos  l'Ecriture  tou- 
„  tes  les  veritez  que  je  vous  y  montre ,  fi 
,,  nous  n'avions  reccu  la  grâce  de  les  y 
t,  reconnoiftre,  de  la  bonté  de  celui  qui 
>,  a  voulu  qu'elles  y  fu  ffent  écrites  ? 

'  Cette  lecture  acheva  donc  ce  que 
le  difeours  du  vieillard  avoit  commen- 
cé ■.  fie  la  lumière  de  la  vérité  luy  ou- 
vrant les  yeux ,  ]  'luy  fit  apercevoir 
la  vanité  du  paganifme ,  *  pénétrer  la 
faulTeté  des  calomnies  dont  on  s'euor-. 
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çoit  d'obfcurcir  la  pureté  de  noftrc  re- 
ligion ,  '  fie  admirer  ce  courage  invin- 
cible des  Chrétiens  dans  la  confefiîon 
de  leur  foy.  Il  met  toutes  ces  confé- 
dérations entre  celles  qui  luy  ont  fait 
embraûcrlc  Chriftianilmc,  Se  dit  par- 
ticulièrement fur  la  dernière  ces  paro- 
les confiderables. 

„  '  J'cftois autrefois  attache,  comme 
„  beaucoup  d'autres,  à  la  philofophie  de 
„  Platon ,  fie  je  n'ignorois  pas  non  plus 
tous  les  crimes  dont  on  accuibit  les 
Chrétiens.  Mais  lorfque  je  vins  à  con- 
fidercr  le  peu  de  crainte  qu'ils  avoient 
,,  pour  la  mort ,  8c  généralement  pour 
„  toutes  les  chofes  qui  paroificnt  les  plus 
„  terribles}  je  reconnus  qu'il  eftoit  im- 
..pofliblc  au'ils  fufTent  dans  les  vices  Se 
„  les  dercglemens  qu'on  leur  imputoit. 
,,  Car  comment  une  perfbnne  qui  ne 
„  cherche  que  fes  plaifirs.qui  aime  les  dé- 
„  bauches.qui  trouve  du  contentement  à 
„  manger  de  la  chair  d'un  homme,  pour- 
„roit-elle  recevoir  avec  joie  une  mort 
,,qui  la  doit  priver  de  tout  ce  qu'elle  trou- 
„ve  d'heureux  Se  d'agréable  dans  le  mon- 
„de?  Untclhommencfcra-t-ilpisplu- 
„  tofl  tous  fes  efforts  pour  prolongcr,au« 
„tant  qu'il  pourra.une  vie  où  il  met  toute 
„  fà  fcheite ,  8c  pour  fè  cacher  aux  yeux 
„des  magift  rats,bien  loin  d'eftre  luy  mef- 
„  me  fon  dénonciateur ,  fie  fon  bourcau  ? 

'  Puifquc  S.  Juftin  étudioit  la  philo- 
fophie de  Platon  dans  fa  propre  ville, 
fceft  à  dire  à  Naplouze,  on  atout  lieu 
accroire  qu'il  fuit  converti  dans  la  Pa- 
lcftine.]  'On  rire  d'un  paflàge  de  S. 
i£T.jp.iof.  Epiphane  qui  eft  fort  obfcur,  0  qu'iiy  1 
avott  alors  environ  30.  ans,  fie  que  1.' 
E«r.L4.e.  c'eftoit  durant  le  règne  d'Adrien.   7  II 
».j>.  i»i.i.paroift  par  Eufêbe  que  ce  ne  fuft  pas 

avant  l'an  i  Ji.  r*MaisiIyaaffe7,d'ap-  NOTE 
pirence  que  ce  fuft  en  131.  ou  mefme  *• 
en  13  3.  avant  la  révolte  des  Juifs,  *  qui  t"-1*»  ™* 
eau  fa  une  guerre  effroyable  dans  toute  4mSwS* 
la  Pakftinc  depuis  ij+.jufqu'en  136.] 
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ARTICLE  VI. 

Fit  dm  Saint  depuis  f*  convtrfîmt  :  <9«'/Y 
fimt  Miwr  tfti  Prtftrt  d*  l'Eglïfr' 
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tXT  O  us  favons  allez  peu  de  chofes 
i>|  de  h  vie  que  S.  Juftin  a  menée 
depuis  fon  battcfme.  Et  nous  pouvons 
dire  néanmoins  que  nous  en  favons 
beaucoup,  puifquc  quand  nous  aurions 
l'hiftoire  du  détail  de  toutes  fesactions, 
ce  ne  fcroitpeutcftrerienen  comparai- 
Ion  de  ce  qu'il  nous  en  découvre  luy 
mefme  dans  cet  excellent  partage  de  fa 
petite  apologie.]  „  '  On  nous  attaque, 
„  dit-il ,  de  tous  coftez  ;  on  nous  combat 
„  de  toutes  manières.  Mais  nous  ne  nous 
„en  mettons  pas  en  peine,  pareeque 
„  nous  favons  qu'unDieu  infiniment  juf- 

„  te ,  voit  fie  confidere  toutes  chofes  

„  '  Convertiflèz-vous  donc  i  changez  de 
„vic}  celiez  de  calomnier  des  innocens 
n  comme  vous  faites.  Car  tous  les  crimes 
„  dont  vous  acculez  les  Chrétiens  ne  font 
„  que  des  impofrures.  Ccft  un  mafque 
„  hideux ,  mais  faux  fie  trompeur,  dont 
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;  le  diable  couvre  b  beauté  de  leurdoârû 
„nc  toute  celefte,  pour  en  éloigner  le 
„  monde  par  l'avcrbon  de  cette  diffor- 
„mité.Pour  moy  je  me  fuis  bien  aperceu 
„  de  cet  artifice,  le  me  luis  moqué  de 
„  cette  difformité  apparente  ;  J'ay  mé- 
„  prÛë  toutes  les  vaincs  préoccupations 
„  du  peuple.  Et  maintenant  je  fais  gloire 
„  d'êtreChrétieu:  Je  ne  fouhaite  rien  tant 
„  que  de  paroiftre  tel  devant  tout  le  mon- 
„  de  :  8t  je  tais  tous  mes  efforts  pour  mc- 
„riter  de  porter  ce  nom. 

[Outre  ces  paroles  véritablement 
dignes  d'un  martyr,  fes  livres  font  des 
témoins  aflêz  illustre*  pour  nous affurcr 
qu'il  n'a  pas  eu  moins  d'ardeur  à  s'in- 
ftruirc  dans  la  divine  théologie  des  pe- 
icheurs ,  qu'il  en  avoit  eu  pour  appren- 
dre les  vaincs  lcicnces  des  philosophes.] 
'Que  s'il  n'a  pas  quitté  les  marques  cx-iuLp. 
teneures  de  cette  profefiion ,  comme 11 7- c- 
nous  le  voyons  dans  le  commencement 
de  fon  dialogue  avec  Tryphoni  [on  ne 
le  doit  pas  trouver  étrange.]   '  Car  cetTatpdl 
habit  que  les  Latins  ont  appelle  P*i/«w»,c- 
eftoit  li  peu  propre  aux  philofophcs , 
que  généralement  tous  les  profefieurs 
des  lcicnces  s'en  fer  voient  alors,  com- 
me remarque  Tcrtullien.   '  Et  mefine  .  t  ^ 
quoique  les  Chrétiens  portallcnt  ordi-  o.^.p! 
naircment  les  habits  les  plus  communs  497*  *• 


J 


dans  les  pays  qu'ils  habitoicnt ,  comme 
il  eft  clair  par  l'cpiftre  à  Diognete,  ffc 
que  BaroDius  a  efté  enfin  obugé 'de  ra- 
vouer;  il  s'en  eft  néanmoins  trouvé  plu- 
sieurs qui  le  Ibnt  fervis  du  Pallium ,  non 
comme  philofophcs,  mais  comme  fai- 
sant proteflion  d'une  vie  plusauftere  8c 
plus  retirée  que  les  autres.  Ccft  ce  que 
nous  voyons  dans  Tcrtullien  qui  en  a 
compofe  un  livre  exprés,]  '8c  dans  S.Euf.<U 
Porphyre  célèbre  martyr  de  la  Paleftine  mat. 
(ity*.-  Dioclcticn:  '  Et  nous  apprenons  Fpl.'JsX 

>wç  ;£«-  de  S.  Epiphanc,  que  noftre  Saint  entre  i.p- j»'-1* 
fes  autres  vertus ,  *  a  excellé  dans  les 
exercices  de  cette  vie  auûore  8c  retirée. 
[Que  il  l'on  veut  foutenirqueS.  Juftin 
a  toujours  gardé  le  Pallium  comme  phi- 
lofophe,  ifn'aura  fait  en  cela]  'que  ce 
qu'a  fait  depuis  le  grand  Heracié  Patriar-  l^"t\i''. 
enc  d'Alexandrie ,  cju  i  n  a  poin  t  cru  cjue 
cet  habit  fuft  contraire  à  là  làinteté  du 
Sacerdoce  de  J  s  s  u  s-Ch  r  i  s  t. 

(Les  anciens  ne  nous  apprennent 
point  qu'il  ait  efté  élevé  à  stucun  degré 
du  miniftere  ecclefiaftique.  Et  iJ  cftoit 
de  fon  humilité  de  fe  croire  indigne 
d'une  fonction  que  les  Anges  regardent 
comme  au  deffus  de  leurs  mérites.  Dieu 
fcmblc  avoir  mcfme  laifle  à  dcflëin  quel- 
ques Saints  d'une  vertu  eminente  dans 
l'état  bique  ,  8c  dans  cette  dernière 
place  qu'il  nous  ordonne  a  tous  de  choi- 
sir ,  pour  montrer  que  c'eft  à  hiv  leuL 
commeau  maiftre  delà  maùon,  a noàs 
ordonner  de  monter  plus  haut;  8c  que 
nul  ne  peut  entrer  légitimement  dans  le 
Sacerdoce,  s'il  ne  ry  appelle  comme 
Aaron.  Cependant  il  y  appelle  pour 
l'ordinaire  ceux  à  qui  il  a  fait  la  grâce 
d'augmenter  par  des  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  l'innocence  8c  la  fain- 
teté  qu'ils  ont  receue  dans  le  battef- 
xne,  oc  à  qui  il  a  encore  donné  des  ta- 
lent de  nature  &  de  gracç  capables  de 


U  S  T  I  N.  tô-j 

contribuer  i  la  lanâincarion  des  ames* 
Nous  ne  pouvons  douter  que  tout  cela 
ne  fe  foit  rencontré  dans  noftre  ^aint  -, 
{c  nous  verrons  que  toute  la  vie  a  cfte 
plutoft  celle  d'un  Evangclifte  deftiné  à 
prefeher  par  tout  la  vérité  ,  que  cel- 
le d'un  ûmple  particulier  8t  d'un  laïque. 

Avec  tout  cck,  lâchant  combien  il 
eft  dangereux  dans  l'hiffoire  auffi-bien 
que  dans  la  religion,  de  rien  avancer 
fur  des  conjectures  ,  nous  garderions 
fur  ce  point  le  mefme  lilencc  que  les 
anciens,  qui  ont  ce  me  fcmblc  efté 
imitez  par  les  nouveaux ,  ]  'fi  S.  juftin     , p.». 
ne  nous  marquoit  luy  mcfme  d'une  r> *7«*»e. 
i.    manière  afin  claire,  1  qu'il  eftoit  du 
nombre  de  ceux  qui  fànâinoicnt  les 
ames  par  l'eau  du  battefmc,  qui  aine- 
noient  enfuite  les  neophites  à  J'eglife 
où  les  limplcs  Fidèles  eftoient  altéra- 
blez ,  8c  qui  enfin  prioient  pour  eux  8c 
pour  le  fâlut  de  tous  les  nommes.  [  U 
n'y  a  ce  fcmblc  qu'un  Evcfque ,  ou  au 
moins  qu'un  Preftre ,  qui  puifle  parler 
de  la  forte;  8c  ainfi  il  eft  difficile  dette 
pas  croire  qu'il  a  tenu  dans  I'Eglife  l'un 
ou  l'autre  rang.  La  fuite  de  ion  hiftoi- 
re  nous  fait  juger  néanmoins  qu'il  n'é* 
toit  attaché  à  aucun  peuple  particulier. 
V.bptn~-  Ainfi  il  eftoit]  '  comme  *  ccsEvangc-  EuCt.»i«. 
d'Adrien  liftes  dont  parle  Eufcbe,  [8t  dont  nous  î7<mo?. 
>'  *'      dirons  quelque  chofe  dans  la  fuite,  fi 
l'on  n'aime  mieux  croire  qu'eftant  Pré- 
tre  de  *  Rome ,  ]  'où  il  faifoitordinai-,  f- 
rement  la  demeure  ,  fies  befoins  àtixj.i.. 
l'Egliie  l'obligeoient  néanmoins  à  s'en 
éloigner  quelquefois,  fit  à  faire  divers 
voyages./ 


ARTICLE  VII. 

du  Saint  peur  F  Ecrit mt ,  dent 
Dim  luy  dttuut  l'butUi^met. 

rVT°us  avons  vu  que  la  nouvelle 
1^1  vie  de  S.  Juftin  avoit  efté  com» 
me  conceue  dans  les  entrailles  des  Pro- 
phètes, enfantée,  s'il  faut  ufer  de  ce 
terme,  par  l'Ecriture  fàince,  6c  entre* 
tenue  par  le  lait  de  la  parole  divine. 
Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'il 
ait  porté  un  refpcc?  &  une  afiècîiori 
non  commune  â  cette  divine  merc. 
C'eft  l'efprit  que  nous  voyons  répan- 
du univerièllement  dans  fes  ouvrages , 
dont  on  peut  dire  que  le  caractère  le 
plus  infaillible  eft  u  vénération  pour 
l'Ecriture,  8c  particulièrement  pour  les 
Prophètes.  Car  il  les  confideroit  com- 
me ceux  que  Dieu  luy  avoit  donnez 
pour  guides  datts  le  chemin  de  la  vé- 
rité, parla  bouche  du  vieillard.  Aufli 
nous  voyons  qu'il  ne  cite  prcfquc  autre 
choie  dans  tous  fes  écrits.]  '  il  renter-Jjft«l 
me  quelquefois  dans  eux  toute  la  feien-  Gr- 
ce  de  k  religion  Chrétienne.  [Etcct-  ,*t* 
te  vénération  eftoit  fi  profondément 
gravée  dans  fon  ccrur.J  'qu'il  la  té-s».  •</< 
moigne  jufqucs  à  k  fin  de  la  vie ,  com-S  »- 
X  a 


i.  mumc  /4  utrd  ri  rirai,  Ur)  th 

^o^f.c  mJt>.9i,  Sy/ar   junuif  «£* 
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SAINT 

me  nous  le  voyons  dans  les  actes  de 
fon  martyre. 

[  La  vénération  qu'il  avoit  pour  tou- 
te l'Ecriture ,  luy  fait  dire  à  Tryphon 
ces  paroles  pleines  de  fagefic  &  o'hu- 
mihté.J  „  'Si  c'eft  avec  limplicité ,  £c 
„  non  par  une  malice  affectée ,  que  lorf- 
„  que  vousavez  raportéce  pafiage ,  vous 
„avcz  omis  ce  qui  le  précède  8c  ce  qui 
„  le  fuit ,  vous  elles  cxcu&bk.  Mais  lt 
„  vous  avez  prétendu  parla  m'embaraf- 
„  fer ,  8c  me  faire  avouer  que  les  paro- 
„  les  de  l'Ecriture  font  contraires  les  u- 
„ncs  aux  autres;  vous  vous  elles  bien 
„  trompé.  '  je  n'aurai  jamais  b-hardiei- 
„  fe  ni  de  le  penfer  ni  de  ledirc.  Et  tou- 
»,  tes  les  fois  qu'on  m'objeéterade  fem- 
>(  blables  pallàgcs ,  qui  paroiftront  fè 
„  contredire  -,  comme  je  fuis  entière* 
„  ment  perfuadé  que  jamais  l'Ecriture 

n'eft  contraire  à  elle  mefme ,  j'avoue- 
„ rai  plutoft  que  je  ne  les  entras  pas; 
a>&  li  quclqu  un  croit  qu'il  y  ait  une 

contradiction  véritable,  je  ferai  tout 
„mon  pofliblc  pour  le  faire  entrer  dans 
„mon  fèntimcot." 

[  C'eft  encore  fur  ce  fujet  qu'il  dit 
ces  autres  paroles  dignes  d'eftre  gra- 
vées dans  le  cceur  de  tous  les  Chré- 
tiens. ]  „  Je  fouhaiterois,  dit-il,  que 
„  tous  les  hommes  raflent  dansia  mefme 
„dupolition  qucmoy,8c  s'attachaflênt 

V.Cette  pirok  porte  avec  elle  une  i 
„qui  la  fait  révérer  je  craindre  par  ceux 
qui  font  dans  l'égarement ,  8c  cil  pleine 
„  d'une  douceur  qui  la  rend  le  repos  &  la 
„  confolation  de  ceux  quiluy  obeiflênt. 

[L'amour  qu'il  avoit  pour  l'Ecriture, 
a  fait  que  nous  voyons  tous  fes  livres 
pleins  ckpafljgesqui  en  font  tirez,  juf- 
que-li  qu'il  femblé  quelquefois  n'avoir 
point  de  paroles  que  celles  que  luy  four- 
ni flent  les  livres  laciez.  Et  parccqu'il 
craignuit  d'ennuier  fes  auditeurs  par  la 
fréquente  répétition  des  mcfbocs  pifla- 
ges,  il  en  tait  en  un  endroit  cette  excu- 
lc  fi  agréable  fit  fi  pieute.]  „'  Quoique  je 
„vous  aye  déjà  du  plufieuxs  fois  Umcf- 
„  me  chofe ,'  je  fay  bienneanmoinsque 
„  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je 
„  b  répète  encore  en  faveur  de  ceux  qui 
„  ne  m'entendirent  pas  hier.  Et  certes 
„  puiique  nous  voyons  que  le  foktl ,  la  lu- 
, ,  ne ,  8c  tous  les  aftres ,  lui  vent  toujours 
„  la  même  route ,  &  produifent  toujours 
»,  les  mefmcs  vieilli  tudes  des  faifons ,  que 
..ceux  qui  apprennent  à  conter, quand 
,,on  leur  demande  combien  c'eft  que 
, ,  deux  fois  deux ,  '  ne  fc  b-fient  point  de 
„  répondre  que  c'eft  quatre ,  quoiqu'ils 
, , l'aient  déjà  répondu  plulîeurs fois,  8c 
, ,  que  de  mefme  dans  toutes  les  ebofes  où 
„  lés  réponfes  font  fixes ,  on  répond  tou- 
„  jours  de  la  mefme  manière  aux  mefmcs 
„qucftions  j  ne  fcroit-il  pas  ridicule  que 
, .celui  qui  traite  des  Prophctcs.s'cnnimft 
»dc  repeter  fouvent  les  mei  mes  paflàgcs, 
»  comme  s'il  s'imaginoit  pouvoir  trou- 
„  ver  des  penfées  8c  des  expre fiions  meuV 
„  leures  que  celles  de  l'Ecriture  ? 

[La  grâce  que  Dieu  luy  avoit  faite  de 
le  convertir  pat  la  lecture  des  b  vres  fa- 
avoit  produit  dans  luy  une  fecon- 
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voir  l'intelligence  de' ces  mêmes  livres.] 
'  Car  il  n'avoit  pas  feulement  reccu  la 
lumière  nece flaire  pour  cet  effet  à  tous 
les  Chrétiens ,  fans  laquelle  ileftitnpoi* 
fible  de  l'entendre  fcJon  fa  doctrine: 
mais  il  en  avoit  encore  reccu  une  in- 
telligence non  commune  par  une  faveur 
toute  finguhere.  '  C'eûoit  encore  une 
choie  ordinaire  en  ce  temps  là ,  que 
ceux  qui  eftoient  illuminez  par  le  nom 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  receuflent  di- 
vers dons  félon  qu'ils  en  eftoient  di- 
gnes j  l'un  recevant  l'efprit  d'intelli- 
gence, l'autre  de  force, l'autre  de con- 
seil, l'autre  de  doctrine,  l'autre  de  h 
crainte  de  Dieu.  Le  pou  voir  de  prédire 
-l'avenu  eftoit  donné  àquelquei-uns,  8c 
celui  de  guérir  les  maladies  à  quelques 
autres.   [Et  ce  qui  cft  encore  à  remar- 
quer,] '  ces  dons  eftoient  commuas 
aux  femmes  aufli-bien  qu'aux  hommes. 
£  Entre  ces  diveriês  grâces  du  S.  Efprit, 
il  y  en  avoit  peu  de  plus  confidcrablc  que 
l'intelligence  de  l'Ecriture.]  '  Jésus- 
C  h  r  i  s  t  l'a  marquée  dans  l'Evangile , 
MP*»-  lorlqu'il  a  promis  d'envoyer  des  Pro- 
phètes ,  des  làget ,  8c  des  Scrilni ,  c'eft 
à  dire  des  perfonnes  très  inftruitcsdans 
la  loy,  félon  l'interprétation  de  S.  Jc- 
roine;8c  ceux  qui  ont  eu  part  à  ce  don, 
félon  le  mefme  Père ,  {'ont  efté  les  pre- 
miers d'entre  les  martyrs,  8t  les  prin- 
ces des  Apoftres.  [C'eft  donc  cette  gra- 
<c  apoftofique  que  S.  Juftin  reconnoift 
avoir  rcccuc  de  Dieu.  Il  nous  l'apprend 
•encore  par  ces  paroles  de  Ion  dialo- 
gue avec  Tryphon,  où  ion  humiiitéle 
xabaifle  autant  d'un  collé  que  la  veriré 
l  eievoft  de  l'autre.] 
J»(t«CJ.       »je  tafeherai  devons  prouver  ce  que 
*     -   *  "j'avaiKeparlesparolesdel'Ecriturc,  & 
"non  de  vous  ébtaubparunducourse- 
"  tudié  fait  félon  les  règles  de  Part.  Car  je 
"n'ay  point  cette  feience;  8c  Dieu  m'a 
"fait  feulement  la  grâce  d'entendre  les 
"Ecritures.  C'eft  à  cette  grâce  que  j'ex- 
"hortc  tout  le  monde  de  prendre  part , 
"fins  en  eftre  empefché parla  jnlouric, 
"8c  Uns  yeftrcponéparledefirdclare- 
"compenfc  ,  mais  feulement  parrrque 
"fi  j'y  rnanquois,  je  ferais  puni decette 
"faute  au  jugement  que  Dieu  Jccreareur 
"  de  l'univers  doit  faire  un  jour  par  J  i- 
" sus -Christ  mon  Seigneur.  Vous 
"  agiflez. ,  d«  Tryphon.commc  un  hom- 
"  me  de  pieté  doit  faire.  Mais  je  eroy  que 
"  vous  vous  raille*  un  peu  ,qmnd  vous 
"nous  dites  que  vous  n'eftes  passavant 
"  en  l'art  de  parler .  Il  en  lera,  luy  répondit 
"S.  juftin ,  ce  qu'il  vous  plaira.  Pour 
"  moy  je  fuis  perfuadé  dece  que  je  i 
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ARTICLE  VIII. 

ZtU  il  S.  Jufli*  four  r a."jant*mt%t 

dt  U  vtrité. 


r 


EqueS.  Juftin  dit  en 
^»qusii  tichoit  de  communiquer 
l'in  tclligencc  de  l'Ecriture  à  tout  fe 
monde ,  fe  doit  entendre  de  kconnoii- 
fânee  de  la  vérité  de  noftre  foy,  qu'il 
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me  iHe  t»"moia«*<en  «u»  «aie  lieu  ,où 
il  répond  aux  injures  de  Tryphon avec 
une  torec  Se  une  douceur  également 
admirais.    Voici  ks  paroles  de  Tua 
„8c  de  l'autre.]     Verunukinent ,  uiljBa.jk». 
t,  Tryphon,  il  nous  leroit  avantageux  de  y.  **«.!>. 
,>  ne  purkr  jamais  à  aucun  de  mous  ,  félon 
),  que  nos  maincs  nous  1  ordonnent  j& 
„  de  n.-nous  point  entretenu-  de  ces  ma- 
nières arec  vouscommenous  huions. 
„  Nousn'cnten  dmons  point  tous  ks  Ulai- 
„phcmc«  que  vous  venez  de  proférer, 
, ,  en  nous  voulant  perfuader  que  ce  Cru- 
„  cific  était  avec  Moyic  $c  Aaron ,  êt  ft 
»,kur  a  parlé  dans  la  colonne  de  nuéej 

attache  a  la  croix  ,  eit  monte  u*us  ic  . 
„ckl,  qu'il  doit  venir  encore  onc  ro» 
„  fur  la  terrejet  enfin  qu'il faut  l'adorer. 
„Jc&y,  répond  S.Juftin.qucielonla 
„  parokde  Dieu,  cette  grande  iàgcllc  du 
„  Tout  puiilànt  vous  cft  cachec.Et  la 
„comparTionque  j'ayde  vôtreaveugk- 
„  ment ,  tait  que  je  m'efforce  de  tous  en 
„  tircr,&  de  vous  taire  concevoir  cespa- 
„radoxcs  que  je  vous  annonce.  Que  ii  je 
„  n'y  puis  reuflir  ,au  moins  pour  moy  je 
„nclmipbintpunidanskjourdu  juge- 
, ,  ment,  [pour  ne  vous  avoir  pas  annonce 
.,,  la  vente.]  '  Car  je  ncpuisetxe  exempt  p. 
„  de  faute  àvôtreégarti.lijene  tafchea 
vous  perfuader  par  de  véritables  preu- 
„  vcs.Quc  fi  après  cela  vous  ne  vous  ren- 
„dez  pas  à  la  vérité , foit^ue  vôtre en- 
„durciflcment  vouscmpefche  de  lacon- 
„cevoir ,  fort  que  vôtre  kichetc  vous 
„fafiè  redouter  la  mort  quicftdcftinée 
„  aux  Cbîétiens;vous  ferez  vous  mêmes 
.„ks  auteurs  de  vôtre  perte. 

[Il  paraît  allez  par  ces  partages ,  k 
par  d'autres  encore  où  il  demeure  ferme 
à  poorfuivre  cette  conférence ,  malgré 
tous  ks  fujets  quik  portaient  à  k  rom- 
pre ,  qu'il  fe  croyoit  obligé  de  la  part 
de  Dieu ,  êc  par  la  fidélité  ^au'il  hi  y  de- 
voir, à  tnftruire  de  tout  Ion  pouvoir 
-toutes  forte*  de  perfonnes.    C'eft  ce 
•ou 'il  marque  encore  aflez  clairement 
dans  cet  endroit ,  où  il  répond  à  une 
chicanerie ridicuk de  Tryphon  ]  .iCcr-^ty.e. 
„tes,  luy  dit-il,  li  rien  ne  m'amenoit 
„  ici  que  l'envie  de  difputer  8c  de  dire  des 
„  paroks  en  l'air  comme  vous  faites ,  je 
„ne  m'amufcrois  pas  davantage  à  vous 
„  parler /voyant  qu'au  lieu  d'être  atten-  a 
„tifs  à  comprendre  ce  que  jevousdis, 
„  vous  n'occuper  vôtrecfpritqu'àtrou- 
,  ver  des  firoruitez  pour  ne  pas  demeurer 
'*  (ans  repanie.  Mais  la  crainte  du  juge- 
_  ment  de  Dieu  fait  que  je  ne  me  kfle 
„  point  de  conférer  avec  tous  ceux  de 
„  vôtre  nation ,  pour  voir  û  je  n'en  ren- 
'„ contrerai  point  quelqu'un  qui  puilTc 
„  être  fauvé  par  h  grâce  du  Dieu  desar- 
",mécs.  C'eft  pourquoi  quand  même  je 
„  verrais  que  vous  agiriez  avec  malke, 
„  je  ne  ki  fierais  pas  de  répondre  à  toutes 
„ks  objeaions  8t  à  toutes  les  contra- 
„  diûions  que  vous  me  feriez .  C'eft  ainû 
,,  que  j'agis  avec  toutes  fortes  de  perfon- 
„  nés ,  de  quelque  nation  qu'elles  fotent , 
„k>rfqu'on  veut  m'interroger  8c  me  faire 
„  parler  fur  ces  matières.  'Je  ne  m'ar- d.^S. 
„refte ,  ajonte-t-il  en  un  autre  endroit, 
«avons 
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„  paroks  de  l'Ecriture  8tdcs  Prophètes, 
„  dont  vous  rêverez  La  faintcié ,  que  dans 
„  l'elparancc  de  trouver  quelqu'un  parmi 
„  vous  quiappirtknJra  à  cette femence, 
«que  le  Seigneur  arcfcrvecparlàgrace 
>,  pour  k  falut  éternel. 

[Ce  loin  qu'il  témoigne  par  tout  de 
faire  profiter  k  talent  qu'il  avoit  receu, 
en  recherchant  de  tous  codez  les  élus 
de  Dku,  n'etoit  donc  pasaftreintaux 
feuks  perfonnes  des  Juifs,  lls'étendoit 
encore  à  tous  ks  autres  hommes  qui 
étoknt  comme  eux  dans  l'erreur.  Nous 
venons  de  voir  des  paroks  qui  nous  rè- 
iprcfentcnt  cette  ardeur  qu'il  av oit  de 
porter  la  vérité  dans  toutes  ks  nations. 
„  On  y  peut  encore  joindre  celles-ci.]  le  p^j^V. 
„vous  dirai  ce  que  je  fay  fur  cette  diffi- 
culté. Car  il  n\ft  pasjufteque  je  vous 
„  cache  quoy  que  ce  foit.  Au  contraire  il 
„  faut  que  je  vousdife  fansdiilimulation 
„  8c  fans  déguifement ,  tout  ce  que  je 
,,  puis,  pour  lui  vrc  l'ordre  que  me  donne 
„  mon  Seigneur  par  cette  parabole  :  Le 
„  UbêurNtr  tfi  fartt  fittr  diurftmtr .  Uni 
„  parut  d*  Uftmtnrt  tft  tv»6*i  fur  lecbt' 
„mia,  mm  «utrt  â*m  dit  é finit ,  un.i 
„*utrtfur  du  tiirrii,  &  li  nfti  fur  U 
„  iotuu  ttrrt.  Il  faut  donc  que  je  parle 
.,,  dansl'cfperaacc  qu'il  y  aura  queique- 
„  part  de  la  bonne  terre.    Ce  qui  m'y 
„ oblige,  c'eft  que  k  mcfmc  Stigncur 
„  viendra  un  jour  redemander  à  chacun 
j,  ce  qu'il  luy  aura  donné.  '  Etilnccon-  «• 
m  dannera  point  l'on  ceconome ,  s'ilcon- 

nott  qu'il  n'a  pointeache'  dans  la  terre, 
,,fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  ce 
„  qu'on  luy  avoit  confié ,  mais  que  craln* 
,,gnant  ia  puiuancc  redoutable  de  l'on 
„  Seigneur ,  il  l'a  mis  par  tout  à  la  banque 
„  pour  k  faire  profiter. 

[Cela  fc  raportc  à  ce  qu'il  dit  dans  là 

Kemkrc  apologie  ,  où  s'adreûant  à 
Empereur  même ,  il  luy  parle  de  cette 
.»,  forte  :  ]  '  Nôtre  devoir  nous  engage  i  l?.».p.  j v 
„  faire  voir  clairement  à  tout  k  monde,  «• 
^  queue  cft  noftrc  conduite  8c  noftre 
„  oodrinc ,  de  peur  que  fi  quelqu'un  s'i- 
„  maginc  ne  pas  connoître  nôtre  reli- 
„  gion,  la  peine  que  mériteront  ks  fautes 
„  qui  vkndrontdc  fon  aveugkmcnt ,  ne 
„  retombe  fur  nous  mêmes.  '  C'eft  pour-  r.  >  c. 
,,  quoi  comme  nous  rêverons  8c adorons 
#,  non  fcukment  Dieu  Percdcla  juftice , 
„8cdc  toutes  les  autres  vertus,  maisaufti 
„  fon  Fils  qui  cft  venu  nous  apprendre  k 
„  vérité  ,  8c  l'Efprit  qui  a  park  par  les 
„  Prophètes  j  8c  que  nous  kur  rendons 
„  un  honneur  raifonnabk  8t  v  :ritabkj 
„  nous  enfeignons  de  même  toutescos 
,,choLcs  à  tousecu  x  qui  demandent  à  s'en 
„  inftruirc ,  avec  la  même  ouverture  8c 
,,la  même  franchife  que  i 
„été  inftruits  nous  mêmes. 

[Sa  charité  ne  iè  bornoit  pas  i 
fidèles  8c  aux  Juifs,  qui  n'avoient  ja- 
mais connu  la  vérité.    Elk  s'étendoit 
encore  à  ceux  qui  l'ayant  abandonnée 

E'i  l'avoir  connue  ,  étoknt  encore 
malheureux  8c  plus  coupables  que 
mes.  Et  voki  comment  il  exprime 
le  zek  qu'il  avoit  pour  faire  rentrer  k» 
hérétiques  dans  le  fein  de  l'Eglise,  ôt 
dans  ta  vrak  foy-] 
„  'U  cftair>é  ^dit-il  à  Tryphon,  que  «A£ 
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"p!u  fleurs  c«t  corrompu  kdottrine  de 
"1  1  s  u$*Ch«iït,  comme  il  l'a  prédit 
"luy  mcfmc,  pour  enfeigner  aux  autres 
"en  Ton  nom,  les  blalphcmes  qu'ils 
"a voient  appris  par  l'inipiration  dél'e- 
"fprit  impur.  Nous  failbns  notre  pofiïble 
"  pour  les  retirer ,  aufli-bien  que  vous,  de 
"  l'égarement  où  ils  fe  perdent.  Car  nous 
"  lavons  que  tout  homme  qui  peut  dire  la 
"  vérité  8c  qui  ne  la  dit  pas,  fera  condanné 
"de  Dieu ,  félon  le  témoignage  de  Dieu 
"même,  prononce  en  ces  termes  par 
" Ezcchiel.  y*  vms *y  confiasse  pourgstr- 
der  la  mmtfon  de  Jud*.  Si  U  pécheur  pèche, 
"  0"  1**  vms  ne  l'on  ttprtnstx.  pou,  U  périr* 
'  oissns  fm  ftchi  :  mois  ji  vms  rtdtmsvnit- 
"  rssi  fus  fssssg.  fi  vms  l'en  rtprtntx., 
"votu  ts'tn  ftrtx.  feint  cosspssbU.  C'eft 
Il  dans  cette  crainte  que  nous  recher- 
chons les  occalions  de  conférer  avec 

"vous;  '  pour  îàtisrairc  à  l'Ecriture, ÔC 
»»  '  1  f 

non  pouraucun  deiirquenousayonsnt 

'd'argent,  ni  de  gloire,  ni  de  plaifir. 
''Car  perfonne  ne  nous  peut  acculer 
l' d'aucun  de  ces  vices.  Nous  ne  voulons 
^  pas  vivre  comme  les  pnnees  de  vôtre 
"peuple,  à  qui  Dieu  tait  ce  reproche: 
Vos  princes  font  Usnffècitz.  dis  voit  ht  s  :  ils 
miment  Us  ohms  i  ils  thtrebtnt  Im  rteem- 
"ftnft.  Que  fi  vous  enconnoiflezquel- 
"  ques  uns  parmi  nous  qui  tombent  dans 
Ces  défauts  ;  que  ces  perfonnes  déréglées 
ne  vous  raflent  pas  bkfphemcr  contre 
l'Ecriture ,  ni  contre  le  Chrift  ;  8c  ne  cor» 
rompez,  pas  à  cauie  d'eux  le  fens  de  k  pa- 
role de  Dieu. 


ARTICLE  IX. 

Confiant*  snihrsusUsHt  du  S.  Juflin 
Us  predscttim  de  Is  vtriti. 


[  T  E  «le  qu'a  voit  S.  Juftin  pour  le 
swf 
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fon  difeours 


 »  Gdut  des  ames ,  étoit  tout  « 

ble  humble  ,  prudent ,  &  gene 
Nous  voyons  h  pratique  de  ion  humi- 
lité dans  k  conduite  qu'ilgardoità  Ro* 
me, comme  nous  le  ra porterons  en  un 
autre  lieu.  Nous  apprenons  dans  le 
Commencement  du  dialogue  avec  Try- 
phon  ,  quelle  étoit  fit  prudence  à  ne 
point  profaner  la  parole  de  Dieu ,  lorl- 
qu'il  ne  voyoit  pas  que  ceux  à  qui  U  k 
vouloir  annoncer  en  fuflent  capables. 
Mais  ce  qui  paroit  davantage  en  ce 
Saint,  c'eft  k  fermeté  invincible  avec 
laquelle  il  foutient  k  vérité  ,  lorfqu'il 
fe  croit  engagé  à  k  publier.  Nous  en 
trouverons  aftez  d'exemples  dans  ce 
mcfmc  dialogue.  Car  nous  y  vovons 
en  beaucoup  d'endroits  avec  quelle  dou- 
ceur il  fourfre  les  chicaneries ,  8c  mê- 
me les  injures  des  Juifs,  plutôt  que 
de  rompre  cette  conférence.  Nous  en 
avons  déjà  raporté  plulieurs  endroits, 
mais  nous  ne  pouvons  omettre  ceux-ci.] 
"  '  Il  faut  que  je  vous  avertiflê  que 
"*  vous  extravaguei ,  luy  dit  Tryphon. 
"  Il  n'a  point  d'autre  réponfe  i  ce  compli-  «*f»> 
"  ment ,  que  ces  paroles.  Ecoutez-moy , 
"[je  vous  prie,]  mon  ami  ;  8c  vous  ver-"** 
"rez  qu'il  n'y  a  point  d'extravagance  dans 
"ce  que  je  vous  dis.  Et  puis  il  reprend 
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autre  occafion  ,  Tryphon 
étant  un  peu  émeu  de  colère  par  les  re- 
proches de  S.  Juftin ,  comme  on  le  pou- 
voir bien  juger  par  fon  vilage;  8c  n'o- 
fànt  néanmoins  le  faire  paroître  ou  ver- 
tement ,  pareeque  ce  Saint  n'avanepit 
rien  que  fur  l'autorité  de  l'Ecriture ,  U 
"luy  dit  avec  chaleur,  Ce  qui  vient  de 
"Dieu  cft  Ointi  mais  vos  interpreta- 
"  rions ,  comme  vous  venez  de  nous  le 
"  montrer ,  font  des  contes  faits  à  pkiflr, 
"ou  plutôt  ccfbntdesbklphemcsinja- 
"ricux  aux  fàints  Anges.  '  S.  Juftin  vou- 
lut l'appailer  par  k  douceur,  comme  U 
dit  luy  même ,  pour  k  rendre  fufcepri- 
bk  de  k  vérité.  C'eft  pourquoi  il  ky  dit 
"adroitement ,  Je  fuis  ravi  de  voir  que 
"  vous  ayez  tant  de  pieté  8c  de  rcfpcci 
"  pour  les  Anges  )  8c  je  vous  fouhatte  k 
"  même  difpoiition  à  l'égard  de  celui  qui 
"eft  fervi  par  les  Anges,  comme  nous 
"k  voyons  dans  Daniel.  Il  luy  fak  voir 
enfuitc  que  l'explication  qu'ilavoit  don- 
née aux  paroles  de  l'Ecriture ,  étoit  tirée 
elk  mémedel'Ecrirure. 

fMais  cette  condcicendancc  n'etoit 
point  baûe  ni  timide.  Un  martyr  n'eft 
point  fufpeâ  de  foibkftê  ,  8t  S.  Juftin 
moins  qu'aucun  autre.  Ceux  qui  n'en 
feront  pas  perfuadez ,  pourront  lire  fe* 
fentimens  dans  l'endroit  où  nous  trai- 
terons de  là  w 

Ï'il  kur  doive  fuffirê  de" 
quelle  manière  il  agit  avec  les  Juifs. 
Outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit,]  'il 
leur  reproche  qu'ils  n'avoient  point  de 
fagefle  ni  d'intelligence  pour  k  bien; 
qu'ils  n'avoient  de  l'adVeHê  8c  de  k 
lubtilité  que  pour  k  mal  f  qu'Os  «oient 
incapables  de  connottre  k  vérité  1 
'  qu'us  n'étaient  prudens  8c  religieux 

3u'en  apparence.  '  Vous  avez  mépri- 
é,  leur  dit-il,  cette  loy  étemelle  que 
"  Dieu  avoit  promue  par  les  Prophètes; 
"  vous  n'avez  fait  aucun  état  dckflun- 
"  teté  de  fon  nouveau  Teftaraent  :  vous 
"ne  le  recevez  pas  même  prcfèntemcnt  ; 
*8c  vous  ne  faites  pas  pénitence  de  vos 
"mauvaifes  actions.  Vos  oreilles  font 
"encore  bouchées  à  làparokj  vos  yeux 
"font  encore  aveugles  a  fa  lumière;  vos 
"coeurs  font  encore  fermez  à  là  loy.  Je- 
"remicékve  £1  voix  ;  8c  vous  ne  l'en  ten- 
"dez  pas:  k  kgiskteur  eft  préfiait  »  8c 
"vous  ne  k  voyez  pas:  l'Evangile  cft 
"annoncé  aux  pauvres ,  k  vue  cft  ren- 
"dué  aux  aveugles  -t  8c  vous  ne  k  com- 
prenez pas.  'Tl  faut  enfin  une  nouvcl- 
"k  circoncifloni  8c  vous  vous  glorifiez 
"encore  dans  k  circonciflon  de  voftrc 
"chair.  La  loy  nouvelle  veut  que  vous 
"  obferviez  un  (àbbat  continuel  ;  8c  vous 
"penfez  être  fort  religieux  quand  vous 
"avez  paffé  un  jour  dans  l'oifiveté ,  fins 
"là voir  pourquoi  ce  {àbbat  vous  a  été 
"commandé.  Vous  vous  imaginer  bien 
"accomplir  la  loy  de  Dieu,  pourvu  que 
"vous  mangiez  du  pain  fins  levain.  Ce 
•n'eft  pas  là  ce  que  k  Seigneur  noftrc 
"Dku  demande.  Si  quelquSin  de  vous 
"eft  parjure  ou  voleur,  qu'il  ceflê  de 
"l'être:  s'il  eft  adultère,  qu'il  en  rafle 
"pcaiceac»;  fc  u  aura  obfcxvé  kkbbat 
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"le  plus  rtÀaiAe  8c  le  plus  agréable  à 
*  "Dieu.  'Çelui-làeft  v^almentnlfte,ditP■^"•fc• 
"la  Vérité ,  qui  aime  Dieu  de  tout  fou 
"  cœur ,  8c  Ton  prochain  comme  luy  mê- 
"  me.  '  Mais  vous  n'avez  jamais  fait  pa- 
"roître  ni  amour  ni  chanté ,  foit  pour 
"Dieu,  foit  pour  les  Prophètes,  foit 
"  pour  vous  mêmes.  Au  contraire  vous 
"  avez  toujours  été  idolâtres ,  toujours 
"homicides  des  juftes,  juiques  à  avoir 
"  porté  vos  mains  fur  le  Méfie  même. 
"  Vousperfeverez  encore  à  prefent  dans 
"  vôtre  crime.  Vous  mauduTez  ceux  qui 
"croyent  que  celui  que  vous  avez  cru- 
cifié eft  le  véritable  Chrift.  Vouspaf- 
"fez  jufqucs  à  prétendre  que  ce  qu'il  a 
"  été  arraché  a  la  croix  eft  un  effet  de  la 
"  malédiction  de  Dieu.  Et  quoique cet- 
*  te  imagination  ne  pu Ulê  venir  que  d'un 
"  efpritaum  déraifonnablc ,  fie  d  une  vo- 
"  lonté  auflî  corrompue  que  la  vôtre  : 
"'cependant  vous  nous  objectez  tout  ce  *■ 
"qui  vous  vient  en  l'efprit,  comme  fi 
"  vous  nous  croykjj,  c  apablcs  de  tomber 
"avec  vous  danstoutescesimpertincn- 
"ccs.  Mais  lorfque  vous  rencontrez  un 
"  Chrétien  qui  a  un  peu  de  force  &  de  vi- 
"gueur.vous  êtes  bien-tôt  réduits  à  ne 
"pouvoir  plus  répondre. 

[Il  ne  le  contente  pas ,  comme  nous 
voyons  ici ,  de  les  attaquer  en  général 
fur  leur  religion  ;  il  s'attache  même  à 
leurs  perfonnes  particulières ,  quand  ■  il 
le  juge  utile  pour  leur  fàlut ,  fie  pour 
la  caufe  de  la  vérité.  C'cft  ce  qu'on 
peut  voir  encore  en  un  autre  endroit.] 
*"  Vous  faites,  leur  dit-il,  comme  desp  34î-«. 
"mouches,  qui  n'aperçoivent  pas  plu- 
"tôt  un  ulcère,  qu'cUes  y  volent  fie  y 
"accourentide  tous  coftez.  Qu'une  per- 
"  fonne  ait  dit  mille  choies  les  plus  bd- 
"les  du  monde, s'il  luy  en  échape  feu* 
*'  lernent  une  qui  ne  vous  plaiie  pas ,  ou 
*'quc  vous  n'entendiez  pas  bien  ,ou  qui 
**  ne  foit  pas  dans  l'exaâitude  la  plus 
"  fcrupuleufejvous  négligez  tout  ce  qu'il 
"a  dit  de  bon  .pour  vous  attacher  à  ce 
"petit  mot  qui  vous  bleflc,  fie  l'cxage- 
"rer  comme  fi c'etoit quelque impietc , 
"ou  quelque  crime  bien  énorme.  Mais 
**  tout  le  fruit  que  vous  en  retirerez ,  c'cft 
"que  vous  ferez  jugez  de  Dieu  en  la 
"même  manière  que  vous  aurez  jugé 
"les  autres.   Car  il  vous  traitera  avec 
"autant  d'exactitude ,  mais  avec  beau- 
"coup  plus  de  rigueur,  lorfqu'il  vous 
"  fera  rendre  conte  de  tant  Je  péchez 
"effroyables  que  vous  commettez, (bit 
"en  offenfant  fa  jufticc  par  vos  actions 
"criminelles ,  '  toit  en  corrompant  fa  a. 
"  parole  par  vos  faunes  explications.  Car 
"il  eft  jufte  que  vous  foyez  jugez  par  la 
"  même  règle  que  vous  aurez  jugé  les 
"autres. 

[  Mais  pour  voir  le  véritable  efprit 
d'un  martyr ,  écoutons  ce  qu'il  dit  en- 
core à  Tryphon  en  un  autre  endroit.] 
*"  Je  ne  me  fuis  point  lcrvi  dans  tout  p.  349.1. 
"ce  difeours  des  paflàges  de  l'Ecriture 
"dont  vous  conteftez  Fautorité.  Je  me 
"  fuis  contenté  d'alléguer  ceux  que  vous 
"  reconnoiffez  pour  légitimes.  Que  fi 
"vos  Docteurs  en  enflent  bien  pénétré 
"le  fcns.afTurez-vous  qu'ils  les  euflent 
"  effacez  du  texje  ûcré,  comme  ils  eu 
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"  ont  oftéla  mort  d'Ifaïe ,  que  vos  mains 
"ont  coupé  en  deux  avec  une  feie  de 
"  bois.  '  Car  ce  martyre  étoit  m yfterieux, 
"fie  prcfàgcoit  que  Jésus-Christ 
"devoit  un  jour  partager  en  deux  vôtre 
"nation , donnant  fera  royaume  à  ceux 
"qui  en  feraient  dignes,  ficcondannant 
"les  autres  au  feu  éternel.  'Je  vous  dis 
"  tontes  ces  chofes ,  continue-t-il ,  fans 
"  avoir  aucun  intereft  que  celui  de  la  ve- 
"  rite.  Je  ne  la  cacherai  jamais  pour  au- 
"  cune  crainte ,  ni  pour  aucune  confide- 
"  ration  que  ce  foit;  non  pas  meûne 
"quand  vous  me  devriez  déchirer  en 
"  pièces  fur  le  champ.  Et  je  vous  traite 
"en  ceci  comme  je  traite  ceux  de  ma 
"  nation  -t  je  veux  dire  les  Samaritains. 
"Car  brique  j'ay  écrit  à  Cefar.jc  n'ay 
"  point  eu  honte  de  déclarer  l'égarement 
"où  ils  étoient,  en  fuivant  un  magi- 
cien de  leur  pays  nommé  Simon ,  dont 
"ils  font  aflez  aveugles  pour  faire  une 
"divinité. 


ARTICLE  X. 

Vtyaga  J*  S.  Juflm  en  Csmptmit  m 
Egjftt:  Son  feiour  «  Remt,  où  ,1 
enftipu  fhtfiatrs  Sftiflts. 


X  ]  Ous  apprenons  de  l'hi 
v.  h  perC  JJN  clefiaftique ,  *  qu'il  y  a 
d-Adnco  ce  fécond  fiecle  de  PEghfc  plufieurs  ,os' 
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Chrétiens ,  qui  étant  vivement  péné- 
trez par  la  parole  de  Dieu ,  après  avoir 
diftribué  tous  leurs  biens  aux  pauvres, 
entreprenoient  les  uns  de  porter  l'E^ 
vangue  dans  les  nations  les  plus  recu- 
lées,  où  après  en  avoir  jette  les  pre-  . 
miéres  femences ,  ils  établifloient  des 
parleurs  en  leur  place  pour  cultiver  ces 
nouvelles  plantes,  parceqi>'ils  ne  vou- 
loient  s'arrefter  en  aucup  lieu  •  Et  les 
autres  s'employoient  a  travailler  fin- 
ies fondemens  des  Apoftrcs  ,  en  vifi- 
tant  toutes  les  Eglifes  qu'ils  avoient  é- 
tablics ,  pour  y  affermir  par  tout  la  vé- 
rité que  les  Apoftrcs  avoient  annoncée. 

[Nous  n'oferions  pas  dire  que  S.  Ju- 
ftin  foit  l'un  de  ceux  qu'Eufcbc  a  vou- 
lu marquer  par  ce  difeours  ,  puifqu'il 
parle  proprement  des  difciples  des  A- 
poftrcs.  Mais  nous  pouvons  croire  fans 
témérité,  qu'il  a  été  leur  imitateur,] 
'  comme  S.  Pantene,  fie  plufieurs  au- 1.  ;.«.■«. 
très  le  furent  encore  depuis.  [Car  il  P- «7J •*** 
ne  s'eft  pas  renfermé  dans  la  Palefti- 
ne,  où  il  avoit  receu  fà  prémiere  8c 
la  féconde  naifiâncej  ni  même  a  Ro- 
me ,  ]  où  il  paroît  avoir  fait  fit  prin- 
cipale demeure.  '  La  conférence  qu'il  L. 
eut  à  Ephcfc  avec  Tryphon  ,  [  nous  P. 7M .<t' 
montre  qu'il  a  vifité  les  provinces  de  «• 
l'Aiie.]  '  Et  nous  voyons  encore  dans  '*c' 
un  traité  qui  porte  fon  nom ,  8c  cité  Phot-e- 
comme  de  luy  il  y  a  onze  cens  ans ,  900.1. 
'qu'il  avoit  fait  des  voyages  dans  lajun.ert. 
Campanic,  '  8c  dans  l'Egypte.   [Ainfi  P- 


;  pouvons  dire  que  ce  faint  imita-  '♦*'' 
teur  des  Apoftrcs  ,  a  voulu  fuivre  le 
modèle  de  celui  qui  a  annoncé  la  foy 
depuis  JerufàJem  mfqu'en  Illyrie  ,  8c 
qui,  comme  il  dit  encore,  n 'avoit  au- 
cune demeure  fixe  Se  aflurec. 
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Il  parle  de  fes  voyages  dans  la  Cam- 
panic  8c  en  Egypte  a  l'occalion  de  la 
Sibylle  de  Cumcs,  8c  de  la  vcriîon  de 
l'Ecriture  par  les  Septante.  Il  dit  fur 
l'un  8c  fur  l'autre  point  diverfes  choies 
qui  fourniflent  de  matière  à  bien  des 
conte  (Ut  ion  s.  Nous  ne  croyons  point 
devoir  entrer  dans  ces  difficulté!  .  ni 
nous  mettre  en  peine  de  juftirier  iurccla 
S.  Juftin ,  ]  '  qu'on  aceufe  d'avoir  cru 
trop  facilement  [ce  qu'il  trou  voit  dans 
des  livres  fuppolcz,  ou  ccqucccuxqui 
citaient  à  Cumcs  fie  à  Alexandrie,  luy 
dilbienr  fur  des  choies  qu'il  ne  pou  voit 
pas  favoir  par  luy  mefme.  On  ne  peut 
allez  louer  le  zele  qu'ilacudcs'inftruirc 
de  tout  ce  qui  pou  voit  contribuer  à  éta- 
blir la  vérité ,  8c  à  convertir  les  ames. 
Que  s'il  s'eft  quelquefois  trompe  dans 
des  faits  ,ccs  fortes  de  fautes  ne  font  pas 
celles  qui  nous  rendent  coupables  devant 
Dieu  ;  8c  nous  nous  tiendrons  bien  rede- 
vables a  fa  mifericorde,  s'iliuy  plailtdc 
ne  pas  permettre  que  nous  en  taillons  de 
plus  grandes.  Nous  avons  dit  un  mot  "  v, 
en  un  autre  endroit  fur  ce  qui  regarde  u" 
les  Sibylles. 

Les  divers  voyages  deS.  Juftinn'cm* 
pcfchentpasquc]  '  le  lieu  de  lbn  fejour 
ordinaire  ne  tuft  à  Rome, comme Eu- 
febe  nous  en  allure.  '  Il  déclare  luy  mê- 
me dans  fes  ailes  qu'il  y  vint  deux  fois, 
8c  qu'illogcoittoujoursaux  bains  de  Ti- 
mothec,  connus  par  ceux  qui  nous  ont 
marqué  les  lieux  célèbres  de  l'ancienne 
Rome  ;  8c  on  allure  qu'il  s'en  voit  encore 
aujourd'hui  des  relies.  Baronius  a  cru 
que  c 'citait  le  logis  d'une  famiile  de  Sé- 
nateurs Romains ,  qui  faifoient  tous 
profcilion  du  Chriftianifmc ,  depuis  que 
le  pere  nomme  Pudcnt  fut  converti  par 
S.  Pierre.  [  ''  Mais  nous  ne  voyons  pas  v.  s.  ri», 
que  cela  lbit  allez  fonde. 

La  conduite  que  S.  Juftin  gardoit  à 
Rome  eftoit  admirable,  8c  failbit  bien 
voir  qu'il  n'eftoit  point  enrlé  par  fa 
fcicncc,  8c  que  fa  charité  eftoit  accom- 
pagnée de  diferction  îc  d'humilité.  Car 
la  réputation  qu'il  avoit  acquife ,  ne  le 
portoit  point  à  s'introduire  dans  les  mai- 
ions  des  particuliers,  lous  quelque  pré- 
texte de  pieté  que  ce  fuft,  ni  à  recher- 
cher les  occalions  de  paroiltrc.  J  '  Il  dc- 
meuroit  renfermé  dans  fon  logis,  làns 
connoiftre  mcfmc  aucun  autre  lieu  dans 
toute  la  ville  de  Rome,  8c  fe  contentoit 
d'enfeigner  la  parole  de  Dieu  à  ceux  à 
qui  il  ne  le  pouvoit  refufer,  8c  que  fa 
renommée  obligeoit  de  le  venir  cher- 
cher iufques  chez  luy  :  fatisfaifant  ainii 
au  zele  qu'il  avoit  pour  le  falut  des  ames, 
fans  donner  aucune  prile furluy  à  la  mc- 
difance.] 

'  Ce  qu'il  nous  apprend  dans  fes 
aftes ,  qu'il  diftribuoit  le  pain  de  do- 
ctrine à  ceux  qui  le  luy  venoient  de- 
mander ,  [  cft  encore  conliderablc ,  en 
ce  qu'il  confirme  ]  '  ce  que  dit  Eufc- 
be,  félon  l'interprétation  de  S.  Jérô- 
me ,  que  S.  Juftin  •  tenoit  a  Ro-  *• 
me  une  cfpccc  d'école  de  la  vérité  , 
[comme  Saint  Pantcne  fit  un  peu  après 
a  Alexandrie  ,  en  quoy  il  fut  imi- 
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Celui  qui  a  rendu  plus  célèbre  cette 
école  de  S.  Juftin  a  Rome,  cft  *  Ta-  v- 
tien,  dont  le  malheur  cft  connu  de*1"" 
tout  le  monde.]  '  Cet  homme  demeu- 
ra ferme  dans  la  vérité  tant  qu'il  eut 
S.  Juftin  pour  îe  loutenir.  Mais  la  vi- 
ctoire du  maiftre  fut  la  ruine  du  difei- 
ple.    Car  S.  Juftin  ayant  efté  martyri- 
zé,  Taticn  perdit  avec  luy  toute  fa 
force;  8c  la  vanité  qu'il  conceut ,  "foui 
pour  avoir  eu  un  li  excellent  maiftre  ,* 
loit  pour  fe  voir  luy  mcfmc  maiftre' 
des  autres,  l'ayant  élevé  dans  fon  ima- 
gination .  dit  S.  Irenée,  le  précipita 
dans  l'impiété.    Il  s'égara  comme  un 
aveugle  qui  a  perdu  celui  qui  luy  don- 
noit  la  main  pour  le  conduire:  ce  après 
avoir  efté  le  diicipled'un  grand  Saint, 
il  fe  rendit  le  doâcur  de  prieurs  hé- 
rétiques.   [Mais  la  faute  n'a  pas  plus 
obfcurci  la  gloire  de  S.  Juftin ,  que  la 
gloire  acquile  par  RhoJon  fon  dtlciple 
en  le  réfutant,  a  peu^  diminue  l'horreur 
de  Ion  crime. 

Noftre  Saint  fut  plus  heureux  dans 
plufieurs  autres  de  fesdifcipîes.  J  '  Car 
quelques  uns  de  ceux  qui  l'accompagnc- 
rentau  martyre ,  rcconnoilîcnt  dans  leur 
interrogatoire  qu'ils  avoient  écouté  fes 
inftru&ions avec  plaiiir,  8c  avec  fruit: 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  b  mcf- 
mc chofe  de  tous  les  autres,  à  qui  on  ne 
fît  pas  la  mcfmc  demande. 


ARTICLE  XI. 
D«  itritidtS.  jHfim. 

[T  L  paroift  aflêz  par  divers  endroits 
Xque  nous  poumons  raporter  ici  , 
que  le  principal  emploi  de  ûoftre 
Saint,  eftoit  de  répondre  aux  diverfes 
queftionsqueluy  prbpofoicnt  tantoftles 
Gentils, (c tantoft les  Juifs:]  '8c  illedit 
formellement  dans  lbn  dialogue  avec 
Tryphon.  [Cette  occupation  l'enga. 
geoit  louvcnt  à  avoir  des  conférences 
avec  eux,  comme  il  le  témoigne  luy 
mcfmc,  8c  l 'obligeoit  au  Ai  à  coropofer 
plufieurs  livres,  tant  pour  réfuter  plus 
au  long  leurs  divers  égaremens ,  que 
pour  rédiger  par  écrit  les  conférences 
qu'il  avoit  eues  avec  eux.]  '  Ainfi  il  fer- 
voit  l'Eglifc  8c  en  répandant  par  fes 
dilcours  la  parole  de  la  verité  ,  &  en 
combatant  pour  la  foy  par  divers  é. 
crits ,  '  dont  tout  le  monde  peut  tirer 
beaucoup  d'utilité ,  8t  qui  ne  font  pas 
moins  des  preuves  de  Ion  zeie  ardent 
pour  Dieu ,  que  des  monumens  de  fa 
fcicncc.  '  C'eft  pourquoi  Eulcbc  ex- 
horte ceux  qui  veulent  s'inftruire  de  la 
verité  ,  à  les  étudier  avec  foin ,  8c  U 
les  y  anime  par  l'exemple  de  l'eftime 
qu'en  témoigne  S.  Irenee  en  les  citant 
plufieurs  fois. 

'Ses  ouvrages  cftoienten  gTandnom- 
bre  ;  8c  Eufebe  après  en  avoir  marqué 
plufieurs  qui  eftoient  venus  à  fà  con- 
noiflance,  '  dit  qu'il  y  en  avoir  encore 
beaucoup  d'autres  entre  les  mains  des 
Fidèles.  '  S.  Jérôme  ne  paroift  pas  en 
avoir  connu  d'autres  que  ceux  dont  Eu- 
febe 
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tebe  avoit  pari».  [Les  plus  célèbres  de 
tous  font  l'es  deux  Apologies,  8c  le  dia- 
logue avec  Trvphon ,  dont  nous  parle- 
rons plus  amplement  en  leur  lieu.) 

'  Entre  les  écrits  qu'il  a  faits  contre  d|F.uf.  1.4. 
les  payens ,  il  y  en  avah  un  ou  Eufcbe  in-  c-  ,8  ,r- 
titule  tUncims ,  c'eft  à  dire  Conviction  ^'.uu 
ou  Réfutation.  [Nous  n'en  avons  pointe-  *îl 
aujourd'hui  qui  porte  ce  titre.]   J  Le^''* 
P.  HoiloLx  croit  que  ce  peut  eftre  un  304. 
petit  traité   qui  cft  appelle  dans  l*cdi>-  « Hl" ■'• 
tion  de  Paris,  Difcturs  n*x  f*ftns ,  Ï8fijs\Ç7. 
qui  eft  en  effet  une  réfutation  abrégée  U  •* 
des  folies  du  paganifme ,  où  il  mon-**** 
tre  qu'on  n'y  trouve  rien  qui  foit  faint, 
MOTB  8t  qui  foit  digne  de  Dieu.   *  Nous  ne 
f  •      voyons  perfonne  qui  rafle  difficulté  de 
reconnoiftre  que  cet  écrit  foit  de  Saint 
Tu  ftin.]   '  Le  P.  Labbe  entre  les  Catho-  ^ 
Tiques,  8c  Scuket  entre  les  hérétiques , 
le  mettent  pofitivernent  au  nombre  de  «<«|Sroic 
ceux  qui  luy  font  attribuez  par  leconfen-  p'*' 
te  ment  de  tout  le  monde. 
-  '  Il  fit  cet  écrit  pour  rendre  rai  Ton 
de  fbn  changement  de  religion ,  êc  afin  g".** 

r'on  ne  cruft  pas  qu'il  euft  quitté  cel- 1/.  c.  4 
des  Grecs  par  une  légèreté  indiscrè- 
te: '  d'où  l'on  peut  tirer  que  cet  écrit  - _ 
cible  premier  de  tous  ceux  de  S.  Ju«j?(i.'^' 
ftin ,  8c  a  fuivi  d'aflèz  près  (à  conver-  **r- 
£on.  '  Il  le  finit  en  exhortant  les  payens 
«l'imiter:  8c  il  le  fait  avec  fonrckor-£*;* 
dinaire.  „  Venez ,  leur  dit-il ,  prenez  part  40.  fat 
M  à  cette  fageflè  divine,  Rcconnoiflcz, 
,,  non  un  J  upiter  fouillé  de  crimes ,  mais 
«•  un  Roy  [du  ciel]  incapable  d'aucune 
*.  corruption ,  dont  les  héros  ne  répan- 
n  dent  pas  le  fâng  des  peuples ,  [mais 

«verfent  avec  joie  le  leur  propre.]  

m  '  O  puiflânee  toute  celefte  qui  entrant 
*>  dans  l'amc ,  y  porte  la  paix ,  8c  en  chaf-  * 
».  fe  les  pallions  !  O  doctrine  toute  di  vi- 
»»nc,  qui  ne  forme  pas  des  poètes  ,  des 
„  phiJolophcs,  &  des  orateurs  1  mais  qui 
»»de  mortels  nous  fait  devenir  immortels, 
t.  qui  change  deshommes  en  Dieu ,  '  8c  j 
».  qui  de  k  terre  nous  élevé  dans  le  ciel  ! 
ii  Commé  les  enchan  teurs  tirent  les  fer« 
>»  pens  de  leurs  cavernes,  ainfi  cette  paro- 
»>  le  chaflè  les  panions  des  replis  de  l'ame 
»  les  plus  cachez  j  mais  particulièrement 
iarrfv         l'avarice,  '  merc  funefte  de  •  toute 
f».     ..forte  de  crimes :8c l'ame ainû délivrée 
**•     „  des  maux  qui  fembloient  prefts  i  l'é- 
».  toufcr.entre  dans  le  repos  Se  dans  le  cal- 
»  oie,  8c  retourne  à  Dieu  qui  luy  avoit 
donne  i'eltre  pour  le  réunira  celui  de 
..qui elle s'eftoitfcparée.'  Voila.ajoutele  4 
•>  Saint,  ce  qui  m 'a  charmé}  voilà  ce  qui 
.*  m'a  fait  changer  .Venez  avec  moy ,  ap- 
»,  prenez  ce  que  j'ay  appris,8t  puifque  j'ay 
yfot-      .» efte  ce  que  vous  eftês , * nedefefperez 
>.  pas  d'être  un  joureeque  je  fuis. 

'  Le  P.  Halloix  croit  qu'il  fit  ce  petit  h*il>. 
écrit  durant  qu'il  en  compofoitunpIusTuit.'^ 
ample,  qui  eft  intitulé  Exbçrtttim  m*x%*7' 
Crtes ,  parecqu'il  eft  fait  aufli  pour  les 
exhorter  à  embraflèr  la  religion  Chré- 
V. >a note  tienne:  ['8c  c'eft  apparemment  l'£- 
*         Itnchm  dTEufebe,  phitoft  que  le  prece- 
i.      dent.]   1  II  eft  receu  comme  inconte- 
stable par  Poucvm ,  par  BeBarmin ,  par 
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Scuhet.parBlondel,  [4c généralement, 
comme  je  croy,  par  tout  le  monde. 

note    "n*  90«  perionne  y  faflê  que  peu  ou 

s.  point  de  difficulté.  Ainfi  nous  avons  cru 
en  pouvoir  tirer  ce  que  nous  avons  dit 
des  voyages  de  S.  Juftin  dans  la  Campa- 
nie  8c  dans  l'Egypte.]   'Et  il  y  a  de>     .  „. 

Piliem*  onze  ucefes  qu  un  'auteur  en  a  cité  un  ». 

CoUr.    paûage ,  où  Photius  prend  la  peine  de  9^-  * 
montrer  qu'on  ne  trouve  point  l'im- 
piété que  cet  auteur  hérétique  en  vou> 
km  tirer. 

'S.  Juftin  a  encore  écrit  un  ouvrage 
intitulé,  Dell  monarchiede  Dieu,  [pc£r 

pr?,UI"  <JU'un  leul  Dicu  eft  le  maiftrer.4  c.,8. 
&  l'arbitre  unique  de  toutes  chofes:]  ^°;% 
8c  nous  en  avons  unaujourd'hui  fur  la  •.y*'1 
m efme  matière  8c  fous  le  mefme  titre ^ 
De  !a  monarchie ,  que  Poficvin  8c  Belkr-  Sît  pl«t. 
note  m«n .  «gardent  pour  ce  fujet* comme  «4- 
7.        indubitable.    '  Il  eft  certain  cependant  D.Pk.p 
qu  il  ne  comprend  pas  touteequieftoit 
dansccluideS.Juftm.  Mais  des  perfon- 
ncs  habiles  croyent  que  c'en  peut  eftre  la 
fin  8c  Ja  féconde  partie. 


ARTICLE  XII. 

D«  *nvrHts  dt  5.  J*fim  qu$  fint 
fer  dus. 

C"^TO  us  avons  donc  perdu  ou  l'é^ 
X. crit  entier  de  la  Monarchie  de 
Dieu ,  ou  la  première  partie  au  moins. 
Le  temps  nous  a  encore  privez  de  plu- 
,    ficurs  autres  ouvrages  de  S.  Juftin.]  CarErfW.d 
u  en  avoit  fait  un  intitule  le  Chantre , 18  P- 
[dont  nous  ne  làvons  pas  feulement  le  iilî^I'i? 
iujet.]  '  Ilparoift que  Photius l'avoit  vu  ,  pm.c* 
V.  b  «m*  aufiibicn  *  qu'un  autre  '  fait  contre  les  [lf  p- 
<•        Gentils,  où  il  s'étendoit  beaucoup  fur  un  Vèirl^ 
grand  nombre  de  queftions  agitées  entre 
les  Chrétiens  8c  les  philofophes ,  *  8c  puis 
traitoit  de  la  nature  des  démons.  [Ainfi  ».iiucij4 
c'eft  peuteftre  de  cet  ouvrage  qu'étoit 
tiré]  '  un  paûage  de  S.  Juftin  lurlataa,  E»r.a 
cite  par  S.  Irenée.  nt.Z 
'  Noftre  Saint  avoit  faitunautrcou-p.,4**, 
^^j,.         *  en  forme  d'extrait  touchant  U 
nMimrt  dt  l'mmti  dans  lequel  il  propo- 
foit  diver  Ces  queftions  fur  cette  matière, 
avec  les  opinions  8c  les  folutions  des  phi- 
lofophes ,  qu'il  promettoit  de  réfuter 
dans  un  autre  livre ,  8c  d'y  déclarer  ion 
fentiment  propre.  [Ainfi  il  paroift  que 
cet  ouvrage  eftoit  demeuré  imparfait. 
Nous  nel  avons  pointaujourd'hui  parmi 
les  oeuvres  de  S.  Juftin  :  8c  il  y  a  appa- 
rence qu'il  eftoit  perdu  des  le  temps  de 
Photius ,  qui  n'en  parle  point. 

U  ne  nous  refte  rien  non  plus  de  tout 
ce  que  S.  Juftin  a  écrit  contre  les  hère' 
tiques,  quoiqu'il paroiflè par  S. Irenée, 
Tertullien,  Êufebe  ,  8c  Theodorct , 
que  cette  partie  de  Ces  oeuvres  eftoit  b 

Èus  célèbre  dans  PEglife.  Ceux  qui  ne 
\  connoîftroient]  'que  par  le raport  1.4^.11.^ 
d'Eufcbe,  [pourroient  douter  avec  rai-  i»r-M. 
fon,  fi  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait  contre 
Marcion,  n 'eftoit  point  feulement  une 
partie  de  celui  qu'il  avoit  compofé  con- 
tre toutes  les herefies.)  'Mais  S.  Jero- 
après  luy ,  nous  aflû- 


tne,  8c  Photiu  


rent  trop  clairement  que  c'eftoient  deux 
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écrits  tout  à  fait  djltiaguea  l'un  de  lou- 
tre.   Us  releveat  taus  deux  l'ouvrage 
contre  Mure  ion  coni  me  des  volumes  in  - 
lignes  8c  nccertâircs,  [ce  qui  nous  don- 
9c  encore  iu  jet  de  croire  que  ce  n'eftoit 
un  (impie  écrit,  mis  une  réfutation 
t  étendue  ,  2c  divifée  en  pluucurs 
,  ou  pour  parler  iclon  noftrc  ma- 
,  en  plusieurs  livres.   '  8.  Irenée 
en  cite  avec  éloge  cette  parole  ,  ra  por- 
tée auflâ  par  Euiebc,  Que  quand  leSei- 

Éncur  mefme  nous  aurait  annoncé  un 
>icu  autre  que  le  Créateur,  il  ne  l'euft 
pas  néanmoins  cru.  '  S.  Juftin  a  écrit 
Ion  livre  contre  toutes  les  hérésies  avant 
là  grande  apologie,  où  iJ  le  cite  luy 
ma  me,  offrant  de  le  pre  (enter  à  l'Em- 
pereur. '  Pbotius  l'appelle  un  ouvrage 
utile.  [C'eft  de  k  ians  doute]  *  que 
Tertullicn  8c  Thcodoret  ont  pris  ce 
5*1»  Su'U*  «««  de  S.  Jultin  contre  les  Va- 
TT«irt.  lentiniens,  '  contre  Munandrc ,  8c  con- 
h«r.i.i.c.  tre  les  Nazaréens. 
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iTc'tV'  4  Outre  les  livre»  de  S.  Jultin  connu, 
par  Eufcbe,  S.  Anaftaic  Sinaite  lu  y  at- 
tribue un  ouvrage  très  docte  fur  l'Hexaé- 
meron ,  c'eft  à  dire  fur  les  fix  jours  de 
la  création  du  monde;  Ce  il  en  cite  quel* 
ques  paroles. 

'  Nous  avons  dans  S.  Maxime  abbé  «c 
Confcflêur,  le  commencement  8c  p!u- 
iieurs  partages  d'un  difeours  fur  la  Pro- 
vidence fit  la  foy,  fait,  dit-on ,  par  S. 
Juftin  phiJofophe,  fie  enfin  martyr,  ic 
adrerté  auiophitle  Euphraife. 

'  S.  Jean  de  Damas  luy  attribue  dons 
fes  Parallèles  un  livre  sur  k  Refur- 
rection,  don  ni  raponemeime  de  longs 
endroits.  [Et  l'autorité  de  ce  Saint  doit 
nous  rendre  cet  ouvrage  vénérable  :  ce 
qui  ne  fait  pas  néanmoins  que  fur  fon 
témoignage  nous  devions  nous  aiTurer 
abfolumcnt  qu'il  ibit  de  S.  Jultin.  Car 
S.  Jean  de  Damas  vivoit  vers  le  milieu 
du  VlII'iieclc,  en  un  temps  où  l'on 
commençait  déjà  à  produire  phiûeurs 
nouveaux  écrits  fous  le  nom  des  plu  s  an- 
ciens auteurs;  foit  que  quelques  terne» 
raircs  tafchaftënt  par  ce  moyen  d'abu  fer 
k  crédulité  des  peuples ,  foh  que  la  con- 
formité des  noms  donnait  lieu  à  l'erreur 
des  fimplesSc  des  ignorons.]  'On  pré- 
tend que  ce  mefme  Livre  eft  encore  ci  té , 
quoiqu'obfcurément ,  par  Léonce ,  dont 
on  ne  ru  porte  point  les  termes ,  8c  mef- 
me par  S.  Méthode  F. reloue  de  Tyr, 
martyrisé  fous  Dtoclctica.  Et  ce  Saint 
raporte  en  effet  quelques  paroles  de  S. 
Justin  sur  la  Résurrection  j  mais  il  ne 
dit  point  de  quci  ouvrage  elles  font  ti- 
rées: [Et  il  eft  difficile  que  S.  Juftin 
n'ait  pas  fouvent  traité  cet  article  de 
no  lire  foy ,  en  écrivant  contre  tant  d'he- 
retiquesqui  le  nioient.  Il  y  aurait  quel- 
que lieu  de  s'étonner  que  ni  Eufcbe,  ni 
S.  Jcresne,  n'euflènt  point  connu  ce 
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de  ,  qu'ils  n'ont  pu  manquer  de  Ere, 
Puisqu'il  eff  tait  contre  Origene,  dans 
k  cause  duquel  l'un  8c  l'autre  a  pris  un 
grand  intereft.  '  Auffi  on  a  peine  à  lie 
perfuader  que  cet  ouvrage  fur  la  Refur- 
rcûion  ,  8c  celui  de  rHexaerneran  , 
fuiîêat  véritablement  de  S.  Juftin. 
'Oo 
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citées  comme  de  S.  Juftin  dans  S.  J 
de  Damas,  8c  dans  la  Mtltljt  d'Antoine, 
qui  ne  marquent  point  de  quels  ouvra- 
ges ils  les  ont  tirées.  , 

'  Photius  attribue  à  6.  Juitinunere- 
futation  de  la  physique  d'Ariftote.  1  Et 
nous  avons  aujourd'hui  dans  les  œuvres 
de  ce  Saint,  un  ouvrage  qui  eft  fiir  le 
mefme  fujet.  [Cependant  *  il  y  a  bien  NOTl 
des  niions  de  douter  fi  c'eft  l'ouvrage*- 
que  Photius  marque ,  6c  il  y  a  encore 
moins  d'apparence  de  croire  qu'Ufoit  de 
S.  Justin. 

Nous  avons  encore  *  phifieurs  écrits  note 
qui  portent  le  nom  de  S.  Juftin,  quoi- 9. 

peuvent  eftre  de  lu  y.  Mais  nous  ne 
croyons  point  devoir  embarafiër  ici  le 
ur  par  ces  difcu  fiions  ennuieufe*  s 
8c  nous  aimons  mieux  les  referver  pour 
les  notes.  Nous  dirons  feulement  ici 
que  nous  ferions  très  ailes  de  pouvoir 
luivre]  '  le  fentiment  gênerai  qui  don- 
ne à  S.  Jutrin  l'excellente  lettre  à  Dio* 
gaete,  au  l'on  voit  une  très  belle  de- 
scription de  a  vie  des  premiers  Chré- 
tiens. [  Mais  ce  qui  nous  empefehe  de 
croire  qu'elle  foit  de  S.  Juûin,  c'eft  ce 
qui  nous  k  rend  encore  plus  vénérable. 
*  Car  il  parotft  qu'elle  eft  écrite  avant  v.  U  «rc 
mefme  k  turne  de  Jérusalem,  c'eft  à*"*™ 
dire  avant  i'an  70.de  Jl  S  U  S-C  H  a  t  s  T.*1* 

Mais  de  plus,  le  ftyle  fi  magnifique  8c 
fi  éloquent  de  cette  lettre ,  relevé  beau») 
Coup  au  de  dus  de  celui  de  S.  Juftin." 

'  Car  comme  remarque 
ment  Photius,  ce  Si  ' 
rotftre  par  tout  une  1 
k  philosophie,  une  grande  érudition , 
&  une  ample  connoifUncc de  toutes  ior- 
tes  d'histoires.  Mais  il  a  cru  indigne  de 
lu  y  .  de  corrompre  k  beauté  naturelle 
de  fa  psulofophie  ,  par  des  couleurs 
étrangères  8c  par  le  tard  de  k  rhétori- 
que. C'eft  pourquoi,  ajoutc-t- il  .quoi- 
que tes  difeours  l'osent  forts,  8c  pleins 
d'inftmcrjon ,  ils  ne  rertentent  pas  néan- 
moins les  douceurs  8c  les  délicate  rte* 
d'un  orateur.  Il  charme  tes  lecteurs  non 
par  les  attraits  delekgancc  qu'ils  négli- 
gée, mais  par  les  lumières  delà  vente, 
dont  il  les  remplit. 

[Il  faut  ajouter  à  ceci  ce  que  quel- 
ques perfimnes  ont  encore  remarqué 
fur  S.  Juftin.  Cl  eft  qu'il  faut  quelque- 
fois faire  une  grande  attention ,  pour 
entendre  k  fuite  de  ion  discours.  Car 
comme  depuis  Ion  battcfmc  il  avoit 
plus  étudié  k  vie  de  Moyiè  8c  d'Elie, 
selon  l'expremon  de  S.  Basile,  Que  les 
préceptes  d'1  foc  rate  8c  de  Demofthene, 
il  ne  prend  pas  tant  garde  loriqu'il  a 
commencé  un  argument,  de  lepouftér 
juiques  au  bout  :  Il  fe  détourne  afles 
souvent  j  Se  il  ne  taut  quelquefois  qu'un 
mot,  qu'i:  aura  mis  comme  en  paf- 
knt ,  pour  luy  faire  taire  une  digref- 
fion  d'une  page  00  deux:  enfuite  de 
quoy  il  revient  à  ion  premier  rai  ion - 
nemeet  fans  en  avertir  le  Lecteur,  qui 

moire"  ^ 

[Ce  ferait  peu  de  chofe  à  un  1 
d'avoir  pofledé  toute  k  feience 
ne.J  's'il  n'avoit  encore  cfté 
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ment  inftruit  de  celle  de  l'Ecriture  8c 
de  ÏEghfc.   Aufli  c'eft  le  témoignage 
que  fes écrits  hiy  font  rendrej  [6c  ce 
que  nous  en  avons  dit  ci-dcflii»  le  prouve 
aflez,.  ]  '  On  remarque  mefine  qu'entre  DuPla,  p. 
les  anciens ,  il  n'y  en  a  prcfquc  pas  un 
qui  ait  mieux  feeu  que  Hiy  noftre  reli- 
gion ,  8c  qui  ait  parlé  plus  exactement 
de  tous  nos  myftcres.  '  Que  s'il  a  fuivi  ^ 
fur  quelques  points  qui  n'eftoient  pas 
encore  a  fier  eclaircu  ,  des  fentimens 
qu'on  ne  recevroit  pas  aujourd'hui  j 
[nous  devons  reconnoiftre  en  cela  la 
grâce  Que  Dieu  nous  tait  par  la  tradition 
de  l'Eglife ,  fans  nous  élever  au  deflus 
de  ceux  que  nous  nous  tiendrons  un  jour 
heureux  de  voir  élevez  beaucoup  au 
dctl'us  de  nous.]  '  On  remarque  dans 
luy  quelques  expreffions  difficiles  fur  le  *»"-L*'& 
myftere  de  la  Trinité'-  mais  quand  on 
examine  avec  foin  toute  (a  doctrine,  on 
trouve  qu'il  n'a  fait  qu'établir ,  fous  des 
termes  un  peu  plus  phi'oiophiques ,  les 
mefmes  veritez  que  l'Eglilè  a  toujours 
tenues.   '  Aufli  *  ceux  qui  ont  renou-  L».c».p. 
vellé  de  nos  jours  l'impiété  des  Ariens,  *• 
le  regardent  comme  [leur  ennemi  capi- 
tal, 8c]  le  chef  de  tous  ceux  qui  ont 
cru  la  divinité  de  J  ts  us-Cukist. 
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l'aveu  de  la  religion  pour  h  conviction 
de  toutes  fortes  de  crimes ,  dignes  des 
fupplices  les  plus  cruels  ;  8c  qui  en 
melme  temps  abfolvoient  8c  renvo- 
yoient  comme  innocens  tous  ceux  qui 
renonçoient  à  cette  religion ,  comme 
fi  cette  abjuration  euft  efté  une  expia- 
tion fuffiunre  de  tous  les  crimes  dont 
on  les  avoit  cru  coupables.  [Enfin  il 
ne  croit  pas  pouvoir  trouver  de  titre 
plus  propre ,  niauflî  plus  honorable  pour 
les  Chrétiens,]  '  qu'en  les  appelant P.r 
des  hommes  expofez  injuftement  à 
k  haine  8c  aux  iniukes  de  toute  la 
terre. 

[Que  fi  nous  ne  nous  contentons 
témoignage  de  S.  Juftin ,  trous 
trouverons  dans  fes  auteurs  de  l'hiftoi- 
re  eccfefiaftiquc ,  que  dans  la  capitale 
v.ronii.  de  l'Empire  8c  de  l'Eelife,  *  S.  Tcle-  . 
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ARTICLE  XIII. 

il  FEglifi  fom  Antmi*  :  S.  Jufiim 
Uj  frtftnti  tétit  Afolegit. 

iT   E  plus  célèbre  de  tous  les  écrits  de 
I  >S,  Juftin,  cft  la  grande  Apologie 
qu'il  adreflà  à  "Empereur  Tite 
Antonui.]  '  Ce  prince  n'a  jamais  pu- 

tre  les  Chrétiens.    Baronios  le  recon  - 
noift:  '  Et  Tertullien  le  dit  trop  clai-  T«t.ip. 
rement  '  après  S.  Meliton  ,  pour  en  J.'"" 
douter.  [Aufli  ni  £ufèbe,ni  Orofe,ni  c.%tf.p. 
S.Sulpke  Severe ,  ne  mettent  point  de  jjt 
persécution  fous  fon  règne.]  '  Au  con-  hicu-c. 
traire  les  Eglilcs  jouifibient  alors  d'une  4TMf°- 
heureuiè  tranquillité ,  félon  le  témoi- 
gnage du  dernier.  [Que  fi  tant  d'auto- 
ritez  ne  nous  permettent  pas  de  croire 
qu'il  y  ait  eu  aucune  persécution  fous 
Anton  in ,  il  eft  aifé  de  juger  quelle  cftoit 
la  paix  8c  le  calme  dans  lequel  Dieu  fai- 
fbit  quelquefois  repofer  les  Fidèles ,  a- 
prés  les  tempeftes  turieufes  qui  les  agi- 
raient de  temps  en  temps. 

Car  c'eft  au  milieu  de  cette  tranquil- 
lité qu'écrivoit  S.  juftin:  Et  cependant 
comment  nous  dépeint-il  l'état  où  é- 
toient  alors  les  Chrétiens?]  'Il  nous  les  .  .  ^ 
décrit  comme  des  victimes  qui  n'eftoient  p.  16  ^  al 
deftinées  que  pour  cflrc  immolées  i  la 
cruauté  des  perfecuteurs  :    Il  nous  les  ..«..«.j. 
reprefente  comme  des  objets  de  l'a- 
veriion  8c  de  la  malédiction  générale 
de  tous  les  peuples.   '  Il  nous  allure  a 

Î[uc  tous  les  nommes  confpiroient  non 
eulement  à  les  dépouiller  du  peu  de 
bien  qu'ils  pouvoient  avoir ,  mais  en- 
core à  les  exterminer  tous  du  monde , 
s'ils  euflênt  eu  autant  de  puiflânee  que 
de  malice.  '  Il  nous  confirme  cette  con- 
duite fi  injufte  8c  û  extravagante  dei^jfc 
plus  violens  perfecuteurs ,  qui  prenoient 


c  avanras 
iumicre 


tantoncrai- 
k  vérité  ne 


ipire  8c  de  l'Eglife,  *  S. 
fphore  Pape  fuft  couronné  du  martyre 
*  des  la  première  ou  la  féconde  année 
d' Anton  in. 

On  met  encore  à  Rome  fbusk  mefme 
prince,  le  martyre  célèbre  de  "  Sainte 
Félicité  8c  de  fes  fept  enfans ,  8c  à  Spo- 
letc  cehii  de  S.  Concorde  8c  celui  de  S. 
Pontien ,  *  fans  parler  de  quelques  au- 
connus  ou  moins  allùrcz, 
qu'on  dit  cflrc  aufli  arriver,  fous  Anto- 
nin,  mais  qui  peuvent  apartenir  à  k 
perfecution  de  M.  Aurefe.J  '  Nousap-  £,1.1.4. 
prenons  aufli  d'Eufebc,  8c  d'Antonin  c.i.'iv 
mefme,  que  dans  l'Afiefespeupkspcr-*»*«w 
iecutoient  fes  Chrétiens  jufques  a  k 
mort,  8c  les  tourmentoient  avec  une 
telle  vexation ,  qu'ils  furent  obligez,  de 
s'en  plaindre  a  l'Empereur. 

[Il  feroit  inutile  après  cek ,  de  di- 
re] '  qu'il  eftoit  défendu  fur  peine  de 
k  vie,  de  lire  ni  les  Prophètes,  ni  les lP.£l 
Sibylles,  parecque  les  Chrétiens  en  ti-  *•«• 
roient  quêlqu 
gnoit  que  (a 

portaft  quelque  préjudice  à  ceux  qui 
n'aimoient  8c  ne  recherchoient  que  le 
menfonge.]  C'eftoit  un  artifice  des  dé- 
mons,  qui  n'avoit  garde  d'arrcfteT  ceux 
qui  méprifoient  leurs  efforts  les  plus  vio- 
lens; [mais  qui  marque  néanmoins  de 
quelle  manière  les  Chrétiens  eftoient 
reflerrez  dans  les  chofes  importantes, 
puilqu'ils  avoient  lî  peu  de  liberté  dans  ' 
tes  plus  communes. 

La  haine  que  les  peuples  avoient 
contr* eu  X ,  venoit  en  partie  ,  comme 
nous  l'avons  dit  pluficurs  fois,  descri- 
mes dont  on  pretendoit  fur  de  faux 
bruits  qu'ils  efloient  coupables.  Et  c'eft 
pour  difljper  ces  faux  bruits,  8c  rui- 
ner ces  loupcons  injurieux  à  la  vérité , 
que  philîcurs  grands  hommes  de  l'E- 
glife ont  publie  en  divers  temps,  8ccn 
divers  endroits  de  la  terre,  tant  de  dif- 
ferens  écrits  contre  les  payens,  où  l'on 
voit  qu'ils  réfutent  toujours  les  mefmes 
impoftures ,  pareequ'îls  corarbatent  tou- 
jours contre  lès  mefmes  impofteurs.  Ces 
làgcs  dilpcnlateurs  de  la  parole  de  Dieu] 
'  eu  fient  cru  mériter  eux  mefmes  les 
peines  dues  aux  perfecuteurs  de  la  ve-  Ç/.' 
rité,  s'ils  ne  fè  fuflènt  efforcez  de  rui- 
ner le  prétexte  dont  on  fe  couvrait 
pour  k  perfecuter,  qui  eftoit  celui  de 
l'ignorance,  en  expofantaux  yeux  du 
Y  a  pu- 
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public  k  pureté  delà  doctrine  des  Chré- 
tien). lk  fe  croyoient  obligez  de  con- 
fondre au  moins  par  ce  moyen  k  ma» 
lice  de  leurs  ennemis,  s'ils  ne  pouvoient 
dilTiper  entièrement  ces  ténèbres  d'au- 
tant  plus  epaiflès,  qu'elles  citaient  sau- 
vent volontaires  fit  affeétées. 

[  Noftre  Saint  fut  le  troifieme  de 
ceux  qui  voulurent  avoir  part  à  ces  tra- 
vaux glorieux.  Et  il  ne  faut  point  de- 
mander quelle  occafion  l'obligea  de 
prendre  la  plume.  I!  aimoit  k  vérité 
fur  toutes  choies.  Et  qui  s'étonnera 
qu'il  ne  l'ait  pas  voulu  kifler  dans  l'op- 
probre où  elle  fe  trouvoit  alors ,  fans 
faire  quelque  effort  pour  l'en  tirer, 
ou  pour  témoigner  au  moins  qu'il  par- 
ticipoit  à  fa  douleur  ?  Il  compoiâ  donc 
pour  ce  lu  jet  fa  *  grande  apologie ,]  note 

cent  cinquante  ans  après  la  naifiance 
de  Jesus-Chsist,  comme  il  le 
dit  luy  mefme.  [De  forte  qu'on  k  peut 
mettre  vers  k  1  r or  année  de  Cere  com- 
mune ,  qui  citait  k  treizième  de  l'em- 
pire d'Antonin,en  laquelle  Glabrion  8c 
Vêtus  ettaient  Confuli .  S.  Pic  tenoh 
alors  le  neuvième  rang  depuis  les  A  pof- 
tres  dans  le  premier  licgc  dcl'Eglife.] 
'  Il  l'adrefla  a  l'Empereur  mefme  Tite 
Antonin  ,  8x  i  les  deux  fus  adoptifs, 
Veriffime  [qui  eft  M.  Aure.e.alorsCe- 
jàr,]  fie  Lucius  [Commodus,]  fils  de 
[L.  Vcrus  mort  fous  Adrien]  avec  la 
qualité  de  Celàr.  Il  donne  3  ce  dernier, 
au  il", -bien  qu'à  M.  Aurek  ,  le  titre  de 
philofophe,  '  parce  qu'il  s'occupok  aJ> 
lez  »  k  lecture  fit  i  l'étude  :  '  Se  il  pa« 


JUSTIN. 

prefente  d'abord  à  ces  princes ,  que  lea 
titres  de  philofophe  8c  de  *  religieux ,  y^,. 
ou  de  pieux  ,  obligeoient  non  seule-  fût' 
ment  à  ne  pas  opprimer  k  vérité  par 
ton  fuffrage ,  mais  encore  à  ne  k  pas 
trahir  par  fon  ulence ,  quand  nous  de* 
«rions  perdre  k  vie  pour  k  maintenir. 
„'  Tout  k  monde ,  leur  dit-il  enfuitc , 
„  vous  appelle  religieux  ,  philofophes, 
„  protecteurs  de  k  juftice.  Il  fiaut  donc 
,,  voir  fi  vous  l'eftes  en  effet.  Car  nous 
„  ne  prétendons  point  voue  flater  par  cet 
„  écrit,  ni  vous  parler  avec  compki  lance? 
„  mais  vous  demander  que  vousfuivicx 
„  en  vos  jugement  kjufbcek  plus  rigou- 
„  reuiè  6c  k  plus  exacte  :  de  peurque  fi 
„  vous  vous  kiflez  emporter  ou  aque+- 
.,  que  préoccupation ,  ou  au  defir  de  fat  is- 
„ faire  des  perfonnes  fupcrftiticufes.ou 
,,à  une  patiion  déraifbnnablc,  ou  t  cet 
,,  faux  bruits  que  l'on  publie  contre  nous 
„  depuis  fi  longtemps ,  vous  ne  pronon- 

"  Car  pour  nous ,  nous  fommes  perfua- 
„  dcz  que  perfonne  oc  nous  peut  taireau- 
,rcun  tort, à  moins  qu'on  nenouscon- 
11  vainque  de  quelquecrimc , 8c  qu'on  ne 
„  nous  condaanc  enfuitc  légitimement 
P-f4-».     „comtnedcs criminels.  'Vous  pouvez 


roifToit  même  aimer  k  philofoph'te  ; 
['quoique  fa  vkn'ahkmaisreponduà  v  M  A> 
ce  titre, fur  tout  depuisqu'ilfutélevéàrtk. 
l'Empire  avec  M.Aurclc  fbusknomde 
L.  Vcrus .  j  S.  Juftin  adre lie  fon  A polo- 
gie  non  feulement  à  ces  Princes ,  mais 
encore  au  Sénat, fit  à  tout  k  peuple  Ro- 
main. 

-is  alTure  aflêi  formelle- 
prémiere  Apologie  a  été 


Rome.  [Nous  ne  lavons  point 
eft  im- 


écrite?R« 

que  personne  en  ait  douté  :  fie  ù  en  im 
portant  de  k  remarquer,  puifoue  cek 
nous  donne  lieu  de  croire  que  lés  céré- 
monies du  faim  Sacrifice ,  fit  les  autres 
chofes  qu'il  décrit  furk  fin  de  fon  écrit, 
«  q^Hê  pratiquottajorsdans la  pré- 
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ARTICLE  XIV. 

Gtntrtfiti  mut  S.  Jujkn  fut  p*rti/h* 
dtau  jm  frtmurt  Ap«le£te. 

[TE  titre  mefme  de  cette  Apologie 
'eft  confiderabk.]  Car  après  que 
S.  Juftin  y  a  déclaré  ion  nom ,  celui  de 
fon  pere,  de  fon  ayeul,  de  fa  vilk,de 
fà  province,  il  fait  une  proteftatioo  fo- 
Icnnelk  qu'il  porte  k  parole  en  faveur 
de  ceux  qui  eftaient  ,  dit-il ,  injufte- 
ment  periccutez  8c  haïs  de  toute  k  ter- 
re, 8c  qu'il  cftait  luy  mefme  l'un  d'en- 
tr'eux. 

[Il  propofe  enfùke  k  dcfTein  de  fon 
ouvrage  ,  en  continuant  toujours  dans 
cet  air  libre  8c  généreux.]  '  Car  il  re- 


p.rcc.4. 


„  nuire. 

[Ces  paroles  û  genereufes  pour- 
roient  peut-être  palTcr  pour  un  excès, 
«mi  pour  une  prefomption ,  fi  elles  n'a- 
v oient  été  vérifiées  par  k  martyre,  fie 
soutenues  par  une  fuite  de  fcmbkbles 
..exprefiions  qui  fe  trouvent  en  divers 
»  endroits  de  cette  même  apologie.] 
,.  '  Vous  favez ,  dit-il  un  peu  aptes ,  que 
„  quelques  uns  de  vos  philofophes  ont 
„  enicigne  l'athciïme  :  Vous  favez  avec 
M  quelle  impudence  vos  poètes  fe  raillent 
«8c  de  Jupiter  fit  de  les  enfans.Ccpcn- 
„dant  vous  ne  détendez,  point  de  iirc  les 
„  ouvrages  des  premiers;  8c  vous  donnez 
1  '  1  prix  8c  des  honneurs  aux  fè- 


p.  s  7.1. 


fM^cd, 


.  quand  leurs  injures  font  bien 
„  dites  8c  bien  dégantes.  Quelle  recoin  - 
», penfe  ne  mériterions- nous  donc  pas, 
>,  nous  qui  faifons  profeffion  de  condan- 
».  ner  toute  forte  d'injuftiee ,  8c  d'abhor- 
ré rer  cette  im pieté  de  vos  auteurs  ?  Mais 
»,  vous  jugez  Lui  s  examiner  :  vous  par- 
„  donnez,  fins  égard  à  b  juftice,  vous 

m  Ion  que  k  fureur  d'une  paflîon  brutale] 
»  fit  les  fouets  des  mauvais  démons,  vous 
m  pou  fient  fit  vous  font  agir.  '  Car  il  faut 
»  dire  k  vérité ,  8c  nous  ne  voudrions  pas 
»  vivre ,  s'il  falloit  racheter  nôtre  vie  par 
Munmcnfonge. 

»  '  A  voir  k  manière ,  ajoûte-t-il , 
,  .don  t  vous  traitez  une  religion  qui  porte 
•itout  k  monde  à  k  vertu  ,onpourroit 
,  .croire  que  vous  auriez  peur  que  tous  les 
,,  hommes  devenant  gens  de  bien ,  vous 
v  n'ayez  pais  perfonne  à  punir.  Cette 
..penléelcroit  vraiment  digne  d'un  bou- 
..reau.ficr 

>>iccutionsqu'( — 
»,  la  pailion  que  les  démons  ini  pirent  con- 
tre  nous  à  ceux  qui  leur  font  afTujettis , 
»  ,nou  s  ne  pou  von  s  croire  que  vous  y  ayez 
„  aucune  part,  puifque  pretendant.com- 
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„  mf  vwis  faites. ,  au  <  titres  de  religieux 
, ,  &  de  phikfophcs,  il  n'y  a  point  d'appa- 
„rcnccque  vous  voulu  liiez  agir  contre  la 
..raiion  Que  h  néanmoins  vous  êtes  re- 
„  foius  d'imiter  en  cela  les  perfonnes  dé- 
„  raisonnables,  &  de  préférer  kcoutume 
„  à  k  vérité }  faitesdu  pis  que  vous  pour- 
„  rcx.  Mais  je  vous  déclare  que  les  princes 
»  mêmes ,  quand  ils  défèrent  davantage 
„  aux  vaincs  opinions  des  hommes  qu'à 
„  la  vérité ,  n'ont  pas  plus  de  puiûance 
..qu'eu  ont  des  v 
„  dans  un  defert. 
[C'eft  ce  qu'il  leur 


.plus  clairement  en  ces  paroles:],! 'Si  kp.8j.»A 
ledurc  de  cet  écrit  n'appaife point  vô- 
tre  paflion ,  je  vous  f'ay  déjà  dit,  8c 
»»  vous  le  redis  encore  ;  tout  ce  que  vous 
,,  pouvez ,  c'eft  de  nous  faire  mourir. 

Mais  ni  k  mort ,  ni  tous  lesfupplices, 
„  ne  nous  peuvent  taire  aucun  tort.Tou- 
te  vôtre  rage  tombe  fur  vous  mêmes, 
,,&clle  vous  précipitera  un  jour  dans  les 
, ,  enfers ,  fit  vous ,  fie  tous  ceux  qui  nous 
„  haïflcntfi  injuftcmcnt.fivousnepre- 
,,  venez  ces  fupplices  éternels  par  un  veri. 
„  table  changement  [Pouvoit-il  mieux 
vérifier  ce  qu'il  avance  quelques  lignes 
,,  apïésj]  '  Qu'un  vray  Chrétien  eô  ferme  d, 
&  intrépide  dans  les  occaiïons  lesplus 
péri  lieu  les  ? 

[Il  va  même  quelquefois  jufqu'i  fai- 
re vanité,  s'il  cft  permis  de  kdtre,  de 
deiobc'.r  aux  commandemens  injuftes 
des  prince*.  Nous  le  voyons  par  cet 
exemple.l ,,  '  Les  mauvais  démons ,  dit-  p.  «».Ue. 
, ,  il ,  ont  fait  défendre  fur  peine  de  la  vie, 
, ,  de  lire  les  livres  de  la  Sibylle  2c  des  Pro- 
»,phetes,  afin  que  la  crainte  dek  mort 
empêchât  les  hommes  d'apprendre  k 
»,  venté  dans  cette  kâure ,  8c  les  retint 
» ,  toûjourtdans  leur  esckvageJls  ne  (ont 
»,  pas  néanmoins  venusà  bout  de  leuren- 
, ,  treprife.  Car  non  feulement  nous  les  li. 
,,ions  en  noÛTe  particulier  fans  rien 
»,  craindre  ;  mats  même  nous  vous  les  al- 
»,  léguons ,  comme  vous  voyer. ,  pour 
,,  vous  les  faire  lire  à  vous  m  cira  ce,  fa- 
,,  chant  que  ce quenousen  raportonsne 
».  peut  qu'eftre  eftimé  de  tout  k  monde. 
„Quc  fi  peu  de  peTlonncs  reçoivent  h  ve- 
„nté  que  nous  annonçons,  nous ne  kif- 
„  ferons  pas  d'en  retirer  un  grand  profit. 
„Car  le  Seigneur  nous  recompenfem 
comme  de  bon  s  ouvriers. 
[Certes  S.  Jcrorne  aeugranderaifon 
de  dire,]  '  en  parlant  de  cet  ouvrage  de  M  itr 
noftrc  Saint,  qu'il  y  prcfche  k  vérité 84. f. 3*7- 
avec  une  liberté  toute  entière,  êc  fims^;,,  t 
rougir  de  l'ignominie  dek  Croix.  [Mais  p^j&'c  ' 
Sk  genérolîtc  paroitra  encore  plus  gran« 
dei]  '  s'il  eft  vrayqu'U*aitprefèntéIuyE0f \m 
même  cette  Apologicà  Antonin,  com-'4~> 
me  Eufebe  le  femblc  dire. 

[Après  avoir  ra  porte  tant  de  partages 
pour  faire  voir  k  courage  héroïque  dont 
a  grâce  divine  avoit  fortifié  S.  Juftin , 
k  fc&cur  fera  fans  doute  bien  aife  que 
nous  y  en  ajoutions  encore  un  ,  tué 
d'un  autre  ouvrage  du  mefme  Saint , 
pour  montrer  que  cette  mefme  grâce 
n'étoit  pas  fterue  dans  les  autres.  Car 
ce  feroit  témoigner  moins  d'affection 
pour  noftrc  mère  que  pour  un  de  fes 
1,  fi  nous  cachions  le  témoignage 


m 

ouc  S.  Juftin  rend  à  k  fermeté  de  l'Egli- 
fc  en  général.  Après  tout,  k  gloire  de 
ce  Saint  ne  diminuera  pas  par  le  nombre 
de  ceux  qui  y  prendront  quelque  part. 
Au  contraire  il  ne  luy  peut  être  que  très 
avantageux  d'avoir  palTé  pour  le  phu 


,  Vous  îavez ,  dit-fl  à  Tryphon ,  Cc<K>i.P. 
,,  c'eft  une  chofe  indubitable, que  nous î  !" 
,,  autres  qui  croyons  en  Jssus-Christ, 
„  fommes  répandus  par  toute  k  terre ,  8c 
„quc  nous  paroi  (Tons  néanmoins  par 
„  tout  également  intrépides ,  8c  invinci- 
„bles  à  tous  ks  raau  vaistraitemeirsqu'on 
„  nous  peut  taire.  '  Les  J  uifs  8c  les  pa-  ». 
M  yens  nous  perfecutent  de  touscoftez 
M  Ils  nous  prive nt  de  tout  ce  que  nous 
pouvons  poueder ,  &  ne  aident  pas 
„  même  la  vk  à  un  fcul  Chrétien ,  quand 
„ilsontkmoycndekhiyôter.'Onnous  w. 
„  coupe  k  tête,  on  nous  attache  à  des 
,, croix, on  nous  expoie  aux  bêtes,  on 
„nous  tourmente  parkschaines.parle 
,,  feu ,  &  par  tous  lès  autres  fupplices  les 
„plus  horribles,  pareequ-r  nous  ne  vou- 
wkms  pas  abandonner  notre  foy.  Mais 
„  plus  on  nous  fait  fouffrir  de  maux , 
„plus  on  voit  multiplier  le  nombre  des 
„  Fidcks,  8t  de  ceux  qui  fervent  Dieu 
„par  le  nom  de  J  isus-Chmst.  Et 
„  comme  l'on  taille  une  vigne  pour  k  fai- 
,.  rercpouucr,&  que  l'on  en  ofteles  bran- 
„  ches  qui  ont  porté  du  fruit,  pour  luy  en 
„  faire  je  tter  d  autres  plus  vigoureufes  8c 
„  plus  fécondes ,  il  arrive  k  même  chofe 
„au  peupk  de  Dieu ,  quieft  comme  une 
„  vigne  fertile  pkntée  de  fa  main ,  8t  de 
«celle  de  Jxsus-Chxist 


ARTICLE  XV. 
i  S.  Jtiflfo  fur  U 

[CNtii  plufieuTS points  importons 
lit  qu  i  font  traitez,  dan  s  k  grande  apo- 
logie de  S.  juftin , nous  nous  contente» 
tons  de  raporterec  qu'il  ditfur  la  fin  ,où 
il  décrit  une  partie  des  pra tiques  facrecs 

rr  l'Eglife  obfcrvoit  dans  k  célébration 
fes  plus  grands  Sacremens,  qui  iont 
kBattemeôcl'Eucariftie.  Voici  ce  qu'il 
dit  du  premier.] 

,,'Ilrcfte  maintenant  à  vous  parler  de  .  . 
,,quelk  manière  étant  renouveliez 
„J|bsus-Ch  rist  ,  nous  nous  con- 
„  lierons  à  Dieu.  Je  vous  découvre  ces 
„  myftcrcs ,  de  peur  que  lî  ic  vous  le  ca- 
nnois, on  ne  crût  que  je  les  diflimuîe 
„à  deflèin  comme  criminels  8c  facrilc- 
•,g«- 

„  '  Lorfquc  quelqu'un  croit.Sc  cft  per- 
suadé de  k  vérité  de  noftrc  doctrine  Se 
»» 

M 

f>t  r-  —  »  —  —   -  — y-— — 

„bord  a  prier  8c  a  jeûner  pour  obtenir  le 
„  pardon  de  fes  péchez.  Nous  prions  en 
„  même  temps,  8c  nous  jeûnons  avec 
„luy.  Nous  l'amenons  enfuitc  dans  un 
„  lieu  où  il  y  a  de  l'eau,  8c  nous  le  rege- 
„ncrons  de  la  même  manière  que  nous 
».  avons  été  regenerex  nous-mêmes.  Car 
Y  5  ..nous 


» 
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..nouskkvonsdansl'eâuaunonvdeDicu 
„  le  Pcre  8c  le  Seigneur  de  toutes  chofes , 
„  de  noftre  Sauveur  J  esus-Christ, 
,,8t  du  faint  ETprit.Nousfaifooscescho- 
„  Ces  pour  obéir  à  J  t  s  u  s-C  u  r  i  s  t,  qui 
„nous  a  dit, Si  «mm  mtrtMijftz.  dtno*~ 
„vtMU,vtmi  tu Çnuritx  mtrtrJ*ni  U  rtynu- 
,,  mtdtsCitux. Or  tout  le  monde  fait  bien 
„  qu'il  eft  impofliblc  de  rentrer  dans  le 
„  ventre  de  la  mère  après  en  être  forti. 
„  Le  Prophète  Haie  a  aufli  prédit  cette 
„  regénération ,  lorfqu'il  parie  de  quelle 
„  manière  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs 
„pcchez  en  peuvent  obtenir  la remiflion; 
,.  L*vtx.-v»us,  dit-il,  fitrifitz-vouj,  dit*. 
„Ui  feehti  d»  v»t  amtj.jugtx.  l'trftUn, 
p.  9+.4>r-      ww*.  juflict  m  l*  vtmvt.  '  Quand  donc 
une  perfonne  délire  d'être régénérée, 
Se  fe  repent  .de  fes  fautes,  ne  us  l'a  mc- 
, ,  nons  à  ce  lavoir,  8c  nou  s  invoquons  fur 
„  elle  le  nom  de  Dieu  le  Seigneur  8c  Pcre 
„  de  l'univers.  Nous  nous  contentons  de 
„  le  marquer  par  ces  titres:  Car  comme 
„  Dieu  eft  ineffable ,  on  ne  peut  luy  don- 
„ner  de  nom.  Et  qui  voudrait  foutenir 
,,  qu'il  en  a  un  véritable,  ne  ferait  que  dé- 
couvrir l'excès  de  folie  dontfoncurur 
„  feroit  agité.C'cft  k  battéme  qui  ilfumi- 
„ne  8c  qui  éclaire  nôtre  efprit  pour  hiy 
„  faire  comprendre  ces  ventez ,  8c  nous 
„  l'appelions  pour  cefujet  du  nomd'//ta- 
„  mtn&tien.  Celui  donc  que  nousillumi- 
„  nons  de  la  forte,ert  aufli  lavé  au  nom  de 
„  J  ES  U  s-Chhi  s  Tqui  a  été  crucifié 
„  fous  Ponce  Pihte ,  8c  au  nom  du  (àint 
„  Efprit,  quiaannoncé  par  la  bouche  des 
„  Prophètes  tout  cequiregardoit  Jesus- 
„  Christ. 

[Ce qu'il  dit  dcl'Eucirifticcft  encore 
„phis  confiderablc.  Il  en  parle  avec  plus 
„  de  clarté  que  pas  un  autre  Pcre  de  ces 
„  premiers  liécles-  Ce  qui  vient ,  comme 
le  remarque  un  grand  perfonnage ,  de 
ce  que  les  payensetfant  prévenus  contre 
l'Egliie  d'une  horrible  calomnie,  qui 
eftoit  que  les  Chrétiens  dans  leurs  afiem- 
blées  nocturnes  Se  clandcfbnes  avoient 
accoutumé  de  tuer  un  entant  couvert 
de  farine ,  de  manger  de  la  chair  8c  de 
boire  de  Ion  iang;  il  fe  crut  obligé  de 
ne  point  cacher  le  myftere  de  l'Eue  a- 
riftic  aux  payeris  mefmes:  quoique  les 
autres  Pères  Grecs  8c  Latins ,  l'aient 
prcfque  tous  caché  depuis  hiy  aux  in- 
fidèles ] 

r.97>fc-  »  'Après  avoir  ainli  lavé,  dit  SJu- 
„  ftin ,  celui  qui  croit  8c  fait  profcAion 
„  de  noftre  foy ,  nous  l'amenons  dans  le 
„ lieu  où  les  Fidèles,  que  nous  appd- 
„  Ions  les  Frères ,  font  aflêmblez.  Là 
„nous  faifons  en  commun  de  très  fer- 
„  ventes  prières,  tant  pour  nous  mef- 
„mes  8c  pour  le  battizé,  que  pour  tous 
les  hommes  en  gênerai.  Nousdeman- 
„dons  à  Dieu  qu'il  nous  farte  connoi  lire 
„la  vérité,  afin  que  par  le  moyen  d'une 
„vie  fainte,  8c  par  l'obfcrvation  fcdcle 
,,de  tous  fes  Commandemens ,  nous 
„puiflions  parvenir  un  jour  à  la  gloire 
„  de  l'éternité  :  Les  prières  citant  ache- 
„  vées ,  nous  nous  entre-ûluonsavec  un 
(,baifcr  de  paix  8c  de  charité.  Puiscelui 
„quiprelidc  parmi  les  frères  ayant  re- 
,,ceu  le  pain  ,  8c  le  Calice  où  eft  le 
„  vin  meflé  d'eau  qu'ils  luy  prefentent. 
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„  offre  au  Père  commun  de  tons,  tu 
,,nom  du  Fils,  &cduS.Efprit,laJouan- 
„geStla  gloire  qui  luy  eft  due:  8c  em- 
„  ploie  beaucoup  de  temps  a  la  ceiebra- 
„  tion  de  l'Eucariftic ,  c'eft  à  dire  de  Tac- 
„  don  de  grâces  que  nous  rendons  à  Dieu 
„  pour  les  dons  que  nous  avons  reccas 
„  de  là  bonté.  Le  Prélat  ayant  achevé  ces 
„  prières  8c  ces  actions  de  grâces ,  toutle 
„  peuple  6dele  qui  eft  prefent,  s'écrie  d'u» 
a ,  ne  commune  voix  Atnm ,  pour  témoi- 
„gner  par  leurs  acclamations  ,  8c  par 
„  leurs  voeux,  la  part  qu'ils  y  prennent. 
..Car  Amen  en  hébreu,  fignifîe,  Que 
„  cela  foit  ainli. 

„  '  L'action  de  grâces  eftant  faite ,  8c 
„lcsFideles  l'ayant  accompagnée  de  leurs 
,, bénédictions  8c  de  leurs  voeux,  ceux 
,,  que  nous  appelions  Diacres  8c  mini- 
,,  ftres ,  diftribuent  à  chacun  ce  pain ,  8c 
„ce  vin  meflé  d'eau,  croiontefté  confâ- 
„  cm  à  Dieu  avec  action  de  grâces ,  puis 
„  ils  le  portent  aux  abfens.Or  cette  nour- 
„rirurc  eft  appelle*  parmi  nous  tncmrif- 
„  m  i  8c  il  n'eft  permis  d'y  participer  qu  'à 
„ceux  c|ui  croyentque  noftre  doctrine 
„  eft  rentable,  '  qui  ont  receu  avec  le  par- 
ution de  leurs  péchez  une  nouvelle  naif- 
lance  dans  le  Battefme ,  8c  qui  vivent 
en  h  manière  que  Jésus-Christ 
l'acnfeigné. 

„  'Car  nous  ne  recevons  pas  ces  cho- 
„  fes  comme  û  c'eftoitun  pain  ordinaire, 
»,  8c  un  bru  vage  commun:  mais  comme 
„  nous  lavons  que  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  no- 
„  ftre  Sauveur ,  •  qui  a  efté  fait  homme 
«par  le  Verbe  de  Dieu ,  s'eft  revêtu  de 
«chair  8c  de  lang  pour  noftretalut}  de 
„  mefme  nous  lavons  aufli  que  cette 
„  viande  8c  ce  bru  vage ,  qui  par  lechan- 
t,  gement  qu'ils  reçoivent  dans  noftre 
„  corps, nourri  fient  noftre  chair  te  noftre 
»  ûng  .ayant  eftéconlacrcz  par  les  prie- 
»  res  que  ce  mefme  Verbe  dê  Dieu  nous 
«acnfeignées,  iontk  chair  8c  le  iang  de 
wcerneimc  J  csus-Ch  a  i  st  ,qui  n  crté 
»,  fait  homme  pour  J'amourde  nous.  Car 
„les  Apoftres  nous  apprennent  dans  les 
»  écrits  qu'ils  nous  ont  lai  (lez ,  8c  qu'on 
„  nomme  Evangiles  ,  que  Jésus- 
»,C  h  r  i  s  t  leur  ordonna  d'en  ufer 
„ comme  il  avoit  fait,  loriqu'apnt pris 
„  le  pain  8c  rendu  grâces,  fl  dit,  Faites 
„ttci  tn  mtmeirt  4t  my,  Ctct  tfi  mm 
„  cor  pi:  8c  qu'ayant  pris  aurti  le  Cali- 
„  ce  entre  fes  mains,  il  dit,  Ctei  tfi  mon 
ff**g*  •■'  Nous  ne  perdons  jamais  la  me- 
„  moire  de  ces  m  y  Itères ,  mais  nous  nous 
t,  en  faifons  rcflbuvenirles  uns  les  autres. 

»  '  Ceux  oui  ont  Je  moyen ,  aififtent 
„ceux  qui  font  dans  la  neceflité.  Nous 
„  fommes  toujours  enfemble.  Tout  ce 
que  nous  mangeons  nous  en  rendons 
„  grâces  au  Créateur  de  l'univers  par  J  t- 
„  s  u  s-C  a  r  i  st  fon  Fils,  8c  parle  Saint 
„  Efprit. 

./Ledimanche,  qu'on  appelle  le  jour 
„  du  folcil ,  tous  ceux  qui  demeurent  à  la 
„  ville  ou  à  la  campagne ,  s'aflèmblent  en 
„un  mefme  lieu.  On  y  lit  les  écrits 
„des  Apoftres, ou  les  livres  des  Prophe- 
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m  tw , autant  que  le  temps  permet  d'en  li- 
i,  re.  La  lecture achevée ,  celui  qui  prclide 
„  à  l'affemblée  ptend  fat  parole,  8c  fait 

une  exhortation,  tant  pour  reprendre 
y, 8c  pour  corriger  les  vices,  que  pour 
„  animer  les  Fidèles  à  pratiquer  les  bel- 
„  les  chofesque  l'on  a  lues.   Nous  nous 

levons  eniuite  tous  enfembk  afin  de 
»  prier.  Et  quand  la  prière  eft  finie ,  on 
„  apporte ,  comme  je  l'ay  déjà  dit ,  le 
„pain  avec  le  vin  8c  IVau  ,8c  on  fait  les 
,,  mef  meschofesque  j*ay  ra  portées. 

'„  Enfuhe  de  lâ  célébration  des  my-  ^»^* 
„  fleres ,  ceux  qui  font  plus  riches  6c-plus 
„  accommode i.  ,  contribuent  autant 
„  qu'ils  veulent, dans  une  liberté  toute  en- 
„  ricre ,  chacun  ce  qu'il  juge  à  propos;  6c 
»,  cette  aumofhe  qui  fe  recueille  de  cette 

forte ,  eft  dépotée  entre  les  mains  de 
,,1'Evefquequi  prefade  àl'aflcmblée.le- 
„quel  employé  cet  argent  a  affifterles 
„  veuves ,  les  malades ,  les  orfehns ,  lot 
„  performes  mifèrabks  ôc  ru  inées  Jes  pri- 
„  fonnieTs ,  6c  les  voyageursqui  viennent 
,,  de  loin.  Enfin,  pour  exprimer  fimpb- 
,,  ment  la  vérité,  PEvefque  eft  te  tuteur,  le 
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curateur,  ce  iepou 
„ tous  tes  pauvres. 

„  ■OmousnousafTemblonslediman-  *Wo 
,,ehc,  pareeque  c'eft  le  premier  jour, 
„dans  lequel  Dieu  a  fait  le  monde.  Js- 
fliu  s-C  h  »  1  s  t  noftrc  Sauveur  eft  aufli 
j.refîufcné  des  morts  le  mefme  jour. 
„  Car  ayant  cfté  crucifié  le  vendredi,  il 
„  s'apparut  le  troifieme  jour  d'après ,  qui 
„eft  te  dimanche,  à  fe»  Apoftres  8t  4 
„fes  difeiptes,  6c  leur  enfeigna  toutes 
„  les  choies  que  nous  venons  de  vous 
„  dire.  Si  elles  vous  paroiflentraifonna- 
„bles6t  VTaifêmbbbîes  ,  rende&-le«r 
„  l'honneur  qui  leur  eft  dû.  Si  vous  les 
, ,  prenez  pour  des  fables ,  méprifêi-les 
„  comme  des  fables;  mais  puifqu'on 
,,n'eft  pas  eriminel  pour  croire  des  fa- 
„  bles ,  ne  punfftez  pas'  comme  desen- 
„  nemis  publics  ceux  qui  ne  vous  font 
M  aucun  tort.  Car  nous  vous  avertiflom, 
„que  fi  vous  ne  ceftez  cet  rajuste  proce» 
„oé,  vous  n'éviteret  point  les  juftes 
„chaftimens  dont  Dieu  vous  menace. 
,,  Vous  en  verrez  un  jour  l'effet ,  8c  alors 
„  nous  dironshautement ,  C 
,,té  deDieufoitfaite. 


ARTICLE.  XV 

Anmm  itfmiit  ptrfttuttr  Ut 
Chrttitni . 

[  T"\  t  b  v  bénit  le  courage  de  S.  îtt* 
l^/ftin,  8c  hiy  donna  la  confola- 
tion  de  voir  que  la  peine  qu'il  avoft 
prifc ,  8c  le  danger  où  il  s'eftott  expo* 
Se  pour  l'Egaie  ,  avoient  produit  an 
moins  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  de- 
mandé.] '  Car  nous  apprenons  d*uft  OraT.!.?. 
ancien  auteur  ecclefîaftique  ,  que  fon  J',^*,^ 
Apologie  adoucit  fefpnt  d'Antonin, 
8c  le  rendit  fort  favorable  aux  Chré- 
tiens. 

'  Les  efforts  de  noftre  Saint  furent  bCi*. 
fecondez,  par  les  Fidèles  de  l'Afie,  qui  «■"■£ 
portèrent  aufli  à  Anton  in  leurs  juftes  n  • 
plaintes  contre  le  mauvais  traitement 
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que  leur  faifoient  leurs  concitoyens. 
(Et  comme  Dieu  fè  paifi  quelquefois 
a  faire  réuûir  les  defleins  par  les  mo- 
yens qui  y  fembteat  les  phis  oppofet  ,] 

il  fit  agir  divers  gouverneurs  de  pro-c. ij.p. 
vinces  qui  en  écrivirent  à  l'Empereur.  * 
Atnfi  ce  prince  ne  put  relifter  à  tant 
tes  qui  le  iollicitoieut  de  tou- 
raveux  de  la  juûice.   Il  or- 
gouverneurs  de  biffer  les 
Chrétiens  en  repos;  '  H  écrivit  i  di-ci&ç. 
verles  villes,  &  en tr 'autres  à  celés  de  *• 
Lariflè,  de  Tbeflàlonique  ,  8c  d'Athè- 
nes, 8c  mefme  4  cous  tes  Grecs  en  gê- 
nerai ,  pour  leur  défendre  d'exciter 
cont^eux  aucun  trouble;  '  6c  ilenvoyae.it.ij.p. 
«n  ordre  très  ample  *  aux  Etats  d'A-  lxS- 1{7- 
fie  ,  pour  fatisfatre  aux  plaintes  que 
les  Fidèles  de  cette  province  luy  a- 
voient  faites. 

[Mais  puisque  de  toutes  ces  lettres 
il  ne  nous  refte  aujourd'hui  que  la  der- 
nière,] '  qui  eft  autorifec  par  S.  Me- 
liton ,  8c  «portée  par  Eufebe  ;  nous 
l'inférerons  ici  toute  entière.  [Ét  nous 
espérons  qu'on  fera  d'autant  phis  aifè 
de  ta  lire,  qu'outre  qu'elle  peut  paflër 

nr  une  fuite  8c  une  dépendance  de 
ie  de  S.  luftin,  puisqu'on  ht  mise 
à  ta  fin  de  fà  première  apologie  ,1  '  8c  z*»-  *• 
qu'elle  en  fut  mefme  un  Suit  félon  *£f 
Zonare;  [on  la  trouvera  fans  doute 
importante  pour  ITiiftoire  de  ce  temps 
là ,  8c  l'on  y  verra  avec  joie  la  juftin- 
Cation  ou  plutoft  le  panégyrique  des 
Chrétiens ,  prononce  par  la  bouche 
d'un  prince  payen.  1  '  Cette  lettre  pa-  ~  j„à. 
..  kna»  roift  avoir  efte  écrite  *  dans  b  quin-  ?■••-»». 
t-terne année  d'Antonin,  [8c  ainiï  en 
if  t.  à  peu  près  dans  le  temps  que  8. 
Juftin  paroift  luy  avoir  prefenté  fon 
apologie.]   Efle  fert  de  réponfe  i  des 
lettres  que  les  Etats  d'Afie  avoient  en- 
voyées pour  rejetter  fur  les  Chrétiens 
la  caufë  de  quelques  trembtemens  de 
terre  arrivée,  en  ce  pays.     Car  les  hi-  T.  A«.  ». 
ftoires  nous  apprennent  qu'entre  lesdi-  P- 
vers  fléaux  qui  affligèrent  l'Empire  fous 
tiioV?"  ^ntonuï  »        tremblemcns  de  terre 
*  rainèrent  quelques  villes  ,  tant  dans 
Tifle  de  Rhode  que  dans  l'Afie.  [Et 
nous  fàvons  que  c'eAoit  l'ordinaire  des 
payens  d'impu  ter  aux  Chrétiens  ces  for- 
te* d'ace idens ,  8c  de  les  rendre  refpon- 
fâblcs  des  maux  par  lefquels  Dieu  van- 
geoit  les  perfècutions  qu'on  leur  avoit 
faites.] 

Lttm  dt  fEmptreur  Antmùm  *ux 

B$mtt  i'Aftê. 
„  '  J 1  ne  doute  point  que  les  dieux  iP.jbb,  p. 
„  n'aient  foin  délivrer  ces  perfonnes  en-  10*. 
„  tre  vos  mains  ,  quelqu'effort  qu'elles  fa,fl,'£ 
„  faflént pour  fè  cacher.  Et  aflùrément  i\f.\\7\ 

ils  fouhahent  encore  phis  que  vous,  leSL'o'*1'*' 
„chafKment  exemplairede  ceuxquire- 

fufènt  de  les  adorer.  Mais  vous  devez 
„  prendre  garde  qu'en  tourmentant  avec 
,,tant  d'ani  mofitéceux  que  vousacenfet 
,,  d'être  des  athées ,  vous  ne  les  rendiez 
»,  prasobftinez.au  Heu  de  leur  fairechan- 
„gerdefenriment.  Carilsnefouhaitent 
„  pas  tant  de  vivre  comme  ils  fe  trouvent 
,,  heureux  de  louffirir  la  mort  pour  leur 
„  Dieu.  Afnfi  ils  demeurent  victorieux 
m  de  vos  tounnens  ,  lorfqa'ils  aimettf 
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i7(5  SAINT 
,,  mieux'expofer  leur  vie,  que  de  con- 
>,  fentir  à  ce  que  vous  leur  demande». 

Pour  ccquicftdcs  trcmblcmens  de 
»  terre  prefens  ou  pailcz ,  U  n'cfl  pas 
M  inutile  qu'on  vous  avcrtilTc  de  vous 
»  comparer  un  peu  avec  ces  perfonnes 
„contre  qui  vous  paroiflez  h  animez. 
„  Car  quand  ces  malheurs  arrivent ,  vous 
, ,  voi.  -,  abatez  Se  vous  vous  découragez 
,, entièrement:  &  eux  au  contraire  ne 

témoignent  jamais  plus  de  gayeté  8c 
,,  plus  de  confiance  en  Dieu  Aufîiilfem- 
m  blc  que  hors  ces  calamitcz  publiques , 

vous  ne  connoiffiez  pas  feulement  les 
„  dieux.  Vousncgligcz  toutes leschofes 
„  de  la  religion ,  8c  vous  ne  vous  fou- 
„cicz  point  du  culte  de  l'Immortel  :  8c 
,.parceque  les  Chrétiens  l'honorent,vous 
.„cnavczdclajalouiie,  8c  vous  les  perfc- 
„  cutez  jufqucs  à  la  mort. 

„  Pluficursd 'entreksgouverneursont 
„  autrefois  écrit  *à  mon  père  en  leur  fa-  Adrien. 
„veuri8cil  leur  a  répondu  qu'il  les  falloit 
„iaineren  repos,  a  moins  qu'on  ne  vift 
„  qu'ils  fiflent  quelque entreprife contre 
pi  1  autorité  du  gouvernement. Beaucoup 
„  de  perfonnes  m'ont  aufli  confulté  fur 
, ,  cette  affaire ,  8c  je  leur  ay  fait  la  mcfmc 
„  réponfe.  Que  fi  quelqu'un  continue  à 
„accufer  un  Chrétien  a  caufedcfareli- 
„  gion ,  que  l'aecufé  foit  renvoyé  abfous, 
„  quand  il  paraiftroit  effectivement  efrrc 
„  Chrétien ,  8c  que  l'acculateur  foit  puni 
„  félon  les  formes. 

'  Cette  ordonnance ,  ajoute  Eufèbc, 
fut  affichée  à  Ephefc  dans  l'aUèmblée 
„des  Etttsd'Afic. 

[  11  y  a  bien  de  l'apparence  qu'un  re- 
ient  u  fblennel ,  accompagne  de  tant  * 
d'autres  qui  l'avoient précède,  eut  ailëz 
de  force  pour  arrefter  durant  quelque 
temps  la  fureur  desinfideles.  Maiseilefè 
ralluma  avec  beaucoup  plus  de  violence 
fous  M.  Aurele,  comme  nous  le  pourrons 
voir  en  un  autre  endroit.  U  faut  mainte- 
nant reprendre  la  fuitedcl'hiftoiredeS. 
Juftin.J 


ARTICLE  XVII. 

Ctnfertnct  du  Stùnt  *vtt  Tryfhon  <•> 
J'sutrtt  J*ift. 

[/^Omhi  S.  Juftin  fc  voyoitenga- 
V_ygé  par  les  dons  qu'il  avoit  reccus 
de  Dieu ,  à  travailler  pour  retirer  toutes 
fortes  de  perfonnes  des  erreurs  où  le  de- 
mon  les  avoit  jettées  ,  1  il  acceptoit 
toutes  les  occafions  qui  fc  prefentoient 
de  conférer  avec  quelqu'un  fur  le  fu- 
jet  de  la  religion.  [Ainfi  Tryphon  ne 
fc  trompoit  pas  lans  doute ,]  lorfqu'il 
luy  difoit  qu'il  paroillbit  bien  qu'il  s'é- 
toit  fouvent  exercé  fur  ces  matières , 
tant  il  eltoit  preft  à  répondre  fur  tou- 
tes les  difficuttez  qu'on  lui  propoibit. 


JUSTIN. 


:  ces  conférences  marquées  exprefle- 
dans  fes  écrits ,  ]  '  l'une  avec  Try- 
phon ,  qui  cfrait  alors ,  félon  Eufebc ,  Je 
plus  conliderable  des  Juifs,  '  8c  l'autre 
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avec  Crrfccnt  philofophe  payen  de  ht 
fcétc  des  Cyniqu-.-s. 

'  La  prcmk*rc  fc  fit  à  Ephefc  ,  '  quel- 
que temps  après  que  le  Saint  eut  fait  fa 
première  apologie,  '  8c  apparemment  v.i«»m«- 
*dans  le  temps  incfmc  qu'Anton,  n  tu-  ai  m  ta. 
foit  la  guerreaux  Juifs  qui  s'eftoientre-  *• 
voltcz  dans  la  Ju  ifcc. 

[  Il  fc  trouva  engagé  à  cette  confé- 
rence par  une  rencontre  fortuite.  ]  '  Car 
citant  près  de  s'embarquer ,  8c  le  pro- 
menant un  matin  dans  les  galeries  du 
1  Xyfte,  il  arriva  que  Tryphon,  qu'il  s. 
ne  connoiflbit  point ,  accompagne  de 
quelques  autres  Juifs,  le  vint  aborder, 
Se  commença  parce  compliment ,  „Ser- 
„  vitcur  à  Moniteur  le  philofophe.  S.  Ju- 
Ain  l'ayantauffi  faluc,  luy  demanda  ce 
qu'ildcliroit.  ,,  J'ay  appris  à  Argos.ré- 
„ pondit  Tryphon,  du  Socraticicn Co- 
rinte ,  qu'il  ne  faut  jamais  méprifer  ni 
,, négliger  ccul  qui  portent  cet  habit, 
mars  leur  témoigner  toute  forte  d'af- 
,.fecak>n,  8c  s'entretenir  avec  eux,  afin 
M  d'en  retirer  quelque  avantage  pour. "un 
„  ou  pour  l'autre ,  ou  plutofT  pour  tous 
„  les  deux,  puifquc  le  profit  que  l'un  des 
,,dcux  aura  fait  dans  laconference,  ne 
„  peut  manquer  d'eftre  avantageux  à  ce» 
„  luiquiiuyaura  fait  connoi/bx  la  vérité. 
„  C'cft  pourquoi  je  fuis  ravi  de  pouvoir 
,,  m'cntrctenir  avec  des  perfonnes  qui 
„  portent  ce  mcfmc  habit ,  8c  j'ay  elbi 
„bicn  aifcpourcefujet  de  vous  aborder. 
,,  Ces  Meilleurs  font  dans  la  mefmcpcn- 
,,  fée  que  moy ,  8c  dans  la  mcfmc  cYpe- 
„  rance  de  tirer  quelque  fruit  de  voûre 
„  entretien. 

'  Mais  ,  Prince  ,  apprenez- moy  ce 
qu'en  vous  je  révère  ,  luy  dit  S.  Juftin 
en  fouriant:  A  quoy  Tryphon  répondit 
avec  beaucoup  de  franchile ,  qu'il  efrait 
Hébreu,  8c  du  nombre  des  circoncis; 
que  pour  fuir  la  guerre  que  l'on  faifoit 
alors  à  fa  nation,  il  avoit  quitté  fa  pa- 
trie ,  8c  demeurait  ordinairement  à 
Cbrinthe,  ou  en  queJqu'autre  lieu  de 
Ja  Grèce.  Cette  ouverture  qu'il  fit  à  S. 
juftin ,  luy  donna  lieu  de  luy  montrer 
la  différence  qui,cftoit  entre  les  philo- 
fophes  payen  s  que  Tryphon  étudioit 
alors ,  8c  les  Prophètes  qui  ciraient  les 
vrais  philofophes  des  Juifs.  C'eft  furce 
fujet  qu'il  fait  l'hiftoire  de  fa  conver- 
lion  ,  que  nous  avons  ra portée  ailleurs. 

'  A  peine  l'eut-ii  achevée ,  que  les 
compagnons  de  Tryphon  fc  mirent  à 
éclater  de  rire.  Tryphon  mcfmc  en 
fouriant  un  peu ,  ..l'approuve  tout  le 
„refte,  luy  dit-il,  8c  mefme  j'admire 
u  cette  paflion  que  vous  avez  toujours 
„cuc  pour  chercher  la  divinité.  Mais  il 
„  vous  feroit  bien  plus  avantageux  de  fui- 
,,  vre  encore  la  philofophic  de  Platon ,  en 
„jpratiquant  les  vertus  morales  que  tous 
..lesphiîofophcsenfcignent.quc  de  vous 
„eftrc  laifle  abufer  par  des  contes  fabu- 
„  Icux  ,  8c  de  vous  cftre embaraffé avec 
„  des  perfonnes  dencant.  Car  au  moins 
fi  vous  fu  ffiez  demeuré  .dans  cette  étu- 

„de, 


f.  'Le*  Xfttt  eftoienl  des  plie»  [i  pn  pr« 
comme  nos  BouriVt  des  marchands ,  m  U  place  roîntt 
de  Paris.  1  eù  t\  y  avuit  de»  plrnti  pour  fe  promener, 
fc  drt  fwies  en  djsers  cndnMM  pour  les  philenophes , 
les  rheroriejeni.  te  les  sutres  perlbaoes  qui  •'eotrt- 
ifcdef 
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„de,  en  7  joignant  une vkirrcprocha- 
,,  ble ,  '  vous  cufiiez  eu  lieu  d'cfpercr  un  p.  t. 
„  plus  grand  progrès.   Mais  maintenant 
»  quel  moyen  de  tous  fauver  vous  refte- 
„t-il,  après  que  vous  avez  abandonne 
«Dieu  pour  mettre  toute  voftre  confun- 
„  ce  en  un  homme?  Que  li  vous  nie  per- 
devousconfeillerenami,  (car 
«je  ne  puis  plus  vous  conûdcrcrautre- 
ment,  )  faites  vous  premièrement  cir- 
concir.Sc  enfuite  gardez  le  iâbbat  com- 
«  me  il  cft  ordonné ,  obfcrvcz  les  feftes 
Se  les  nouvelles  lunes  iuivant  le  com- 
mandement de  Dieu  :  en  un  mot  faites 
toutes  les  choies  qui  font  écrites  dans 
la  Loy.  '  Pcutcftrc  qu'après  ceb  Dieu 
vous  fera mifericorde.  Pour  le  Chrift 
„  s'ileft  venu ,  8t  s'il  cft  quelquepart ,  il 
,,cft  encore  inconnu.aufGbien  aluy  mef- 
„  me  qu'à  tous  les  autres ,  8c  il  ne  peut 
„  avoir  aucune  puiftance  iufqu'à  ce  qu'E- 
„  lie  foit  venu  pour  l'oindre,  ôt  le  mani- 
fefter  à  tout  le  monde.  Et  vous  autre* 
„  cependant,  vous  vous  eftes  imaginé  je 
„  ne  fay  quel  Chrift,  que  vous  ne  con- 
«noiftez  que  fur  un  oui-dire  8c  une 
tradition  làns  preuve ,  8c  pour  lequel 
„  néanmoins  vous  vous  perdez  [miiera- 
„  blement. 

„  '  |e  vous  le  pardonne ,  reprit  au  Ai-  e. 
'„  toft  S.  Juftin  ;  8c  je  prie  Dieu  de  vous  le 
„  pardonner.  Vous  ne  lavez  ce  que  vous 
«  dites.  Vous  croyez  qu'il  vous  fuffit  de 
«  fuivre  vos  Rabins ,  8c  après  cela  de  dire 
«auhazardSc  fansconfidcration  toutee 
«qui  vous  vient  en  l'efprit.  Je  voudrais 
que  vous  voulu  liiez  m'écouter  fur  cet- 
«tequeftion.   Je  vous  montrerais  bien 
«que  nous  ne  iomrncs  point  dans  l'er- 
«reur;  8c  que  nous  ne  centrons  jamais 
«dcconfeflcr  J  es  os-Ch  rist, quand 
«  les  hommes  les  plus  iniolens  parleurs 
«outrages,  &.  lestyransics  plus  cruels  par 
leurs  tourmens,  nous  voudroient  for- 
«  cer  à  le  renoncer.  '  Vous  apprendriez  j. 
«avant  que  nous  nous  leparaflions ,  que 
„  nous  ne  nous  appuions  point  fur  des 
«  contes  fabuleux ,  ni  fur  des  prefom- 
«ptions  fans  fondement;  mais  fur  des 
„  preuves  folides ,  que  l'Efprit  de  Dieu 
„  rendindubitables.oùiâpuiuance  éclate 
«de  toutes  parts,  8c  auxquelles  fa  grâce 
«donne  un  jour  8c  une  beauté  toute  fin- 


'Les  compagnon^de  Tryphon  s'é-  ^ 
tant  de  nouveau  çcbtet  de  rire  avec  une 

infolencc  infupqsfable ,  S.  Juftin  com- 
mença à  fc  vouloir  retirer.  Mais  Try- 
phon le  retenant  par  le  manteau ,  hiy 
<Ut  qu'il  ne  le  bifferait  point  aller, juf- 
qu'à  ce  qu'il  eu  ft  accompli  fa  promené. 
«Que  vos  Meflicurs,  dit  le  Saint,  ne 
«viennent  donc  pas  ici  nous  interrompre 
«  *  8c  nous  troubler  par  leurs  infolences. 
•^22"  «S'ils  veulent  nous  écouter  qu'ils  demeu  - 
ftotu-  ^  rcnt  TO  repos.  '  Que  s'ib  ont  quelque 
rmtw  affaire  plus  importante  ,  ils  n'ont  qu'à  c 

„  le  retirer.  Ainfi  il  s'en  alb  avec  Try- 
phon en  b  place  qui  eft  au  milieu  du 
jÇyfte,  fuivi  de  tous  les  Juifs,  hormis 
de  deux  qui  quittèrent  leurs  compa- 
gnons en  Tailbnt  8c  en  fe  moquant  de 
ce  qu'Us  agiûoient  fi  ferieufèment. 
'  Tous  ces  Juifs  fe  mirent  cnfèmble  d'un  p.»;.*. 
mefme  cofté  fur  des  lièges  de  pienc  , 
fljMfW.r.II. 
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(car  il  y  en  avoit  plufieurs  en  ce  lieu  de 
cofté  8c  d'autre.)  L'un  deux  ayant  die 
un  mot  touchant  b  nouvelle  guerre  des 
Juifs,  Us  s'en  entretinrent  un  peu  :  8c 
ce  d  if  cours  fini ,  S.  Juftin  commença  à 
leur  parler  de  b  religion  Chrétienne , 
comme  U  s'y  eftoit  engagé. 

'  Cette  conférence  ne  finit  qu'avec  le.  ,0. 
jour, fie  les  Juifs  non  obftant .leur obfti-  3>x  <H 
nation  naturelle ,  8c  b  manière  dont  S.  î10-1>- 
Juftin  les  traite , qui  n'eft  nullement  fla- 
teufe  ni  compbilantc,  y  prirent  un  fi 

rand  pbifir,  qu'Us  demandèrent  qu'on 
continuait  le  lendemain.  Ils  n'eurent 
pas  de  peine  à  l'obtenir  d'un  homme 
qui  eftoit  ravi  de  femer  par  tout ,  pour 
trouver  quelque  peu  de  bonne  terre, 
qui  rccompcnlâft  par  fa  fertUité  ce  que 
les  pierres ,  8c  les  épines  rcccvoienc 
inutilement.  Tryphon  amena  avec  luy 
plufieurs  autres  Juifs,  qui  n'y  avoient 
point  cfté  b  veille  :  8c  c'eft  en  faveur  de 
ces  nouveaux  venus ,  comme  il  les  ap- 

Selle,  que  S.  Juftin  répète  une  partie 
e  ce  qu'il  avoit  dit  le  jour  précèdent. 
[Nous  ne  fâvons  point  s'U  tira  de  cette 
conférence  le  fruit  qu'U  en  efpcroit.  11 
y  a  néanmoins  lieu  de  le  conjecturer  par 
le  contentement  que  lesjuifsrcceurent 
de  l'avoir  entendu  parler.  Tryphon  le 
témoigne  plufieurs  fois  au  nom  de  tous 
les  autres  ,  8c  particulièrement  fur  b 
fin.]  '  Car  S.  Juftin  ayant  cefTé  dépar- 
ier, Tryphon  oui  eftoit  aulli  demeuré'*57'** 
quelque  temps  dans  le  filence,  le  rom- 
«  pit  enfin  pour  luy  dire,  Vous  voyez  que 
«ce  n'eft  pas  de  deflein  formé  que  nous 
«fommes  entrez  dans  ce  diicours.  Mais 
«pour  moy  j'avoue  que  j'enay  une  joie 
«  toute  particulière.  Et  je  croy  que  ces 
«  Meilleurs  font  dans  b  mefme  dtfpofî- 
«  tion.Carcertaincmentnousavonsplu» 
„  trouvé  que  nous  n'efperions  ,  8c  que 
„nous  ne  pouvions  efperer.  Que  fi  nous 
,  .pouvions  conférer  plus  fouvent  enfem- 
„ble  fur  cette  matière,  nous  en  recc- 
, ,  vrions  encore  plus  d'utUité.  'Mais  puil- 
„  que  vous  eftes  fur  voftre  embarque- 
„  ment ,  8c  que  vous  en  attendez  tous  les1 
—yjftuxsdcs  nauvcUet^au  moins  faites- 
lîlfou  s  ÎTionncurdc  nousltocrtre  toujours 
„  du  nombre  de  vos  amis.  Je  ne  voudrais 
„  faire  autre  chofe  tous  le*  jours ,  leur 
„  répondit  S.  Juftin ,  fi  j'eftois  ici  davan-  r 
„  tage.Mais  comme  je  fuis  toujours  ,avcc 
„  b  permifiion  8c  l'aide  de  Dieu ,  fur  le 
„  point  de  faire  voUe,  je  vous  conjure 
«  encore  une  fois  de  penfer  ferieufèment 
„  à  voftre  fàlut ,  8c  de  croire  que  vous  ne 
,,  pouvez  rien  faire  de  plus  important 
„  pour  cet  effet ,  que  de  préférer  à  vos 
„maiftres  le  Chrift  du  Dieu  tout  puiûant. 
'  Les  Juifs  fe  retirèrent  enfuite ,  en  fou-  . 
haitant  qu'U  fut  délivré  tant  des  dangers 
de  b  mer , que  de  tous  les  autres;  8c  S. 
Juftin  priant  aufli  pour  eux  ,  leur  dit 
adieu ,  en  leur  délirant  b  véritable  con- 
noiflânee  du  Meffie,  qui  ne  fe  trou  voit 
que  dans  le  Chriftianume. 

[Voilà  quelle  fut  b  fin  de  b  conféren- 
ce. S.  Juftin  b  mit  par  écrit]  '  félon  b     - 1 
promené  qu'U  en  fit  à  Tryphon  mefme'' 5 
te  deuxième  jour  de  b  conférence ,  pour 
luy  montrer  qu'U  ne  difoit  rien  devant 
eux ,  qu'il  nej  fuft  oreft  de  dire  devant 
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nous  en  avons  à  un  M.  Pompeius ,  [qui 
pouToit  cûre  quelque  pcrlonne  conli- 
dcraale  parmi  les  Chrétiens,]  '  puis- 
qu'il le  traite  comme  un  de  les  plus  in- 
times amis.  '  Cet  écrit  portait  le  titre 
de  Dialogue  des  le  temps  d'Eufcbe. 

Mais  il  n'eft  pas  venu  tout  entier  juf- 
ques  à  nous:  Car  nous  n'y  trouvons 
point  la  fin  de  la  conférence  du  premier 
jour,  ni  le  commencement  de  celle  du 
fécond. 


ARTICLE  XVIII. 

ttnùmins  d*  S.  Jmftm  fur  U  nature  Jti 
dtmm,     fur  l'tpivUp  du  MilU- 
nniris. 

[]"   Es  pnilofophes  remarquent  que 
'  la  mélancolie  attaque  ordinaire- 
ment le*  plus  grands  efprits  ;  fur  quoi 
Ciccron  dit  agréablement  que  cela  l'o- 
bligeoit  à  fe  latisfaire  plus  aifément  de 
k  médiocrité  de  fongenic.  Nous  pou- 
vons dire  dcmcfmcqu'ilyaquclquctois 
de  certains  défauts  dans  les  écrivains 
Eccleliaftiqucs ,  qui  cftant  mauvais  en 
eux  mefmes  ,  ne  biffent  pas  de  nous 
donner  du  reipecr.  pour  ceux  en  qui  ils 
fc  trouvent,  parecque  ce  font  des  mar- 
ques qu'ils  appartiennent  à  ces  premiers 
'  '      siècles,  où  I  on  travailloit  plus  à  état  lir 
les  principaux  fondemens  de  la  foy ,  8c 
de  n  pureté  des  mo  urs ,  qu'a  exami- 
•cr  beaucoup  de  quefttons  difficiles  ou 
moins  importantes ,  que  Dieu  ne  vou- 
loit  échircir  que  dans  la  fuite  des  temps 
par  le  miniftere  des  Saints  Docteurs. 
On  peut  mettre  en  ce  rang  quelque* 
ientunens  de  S.  Juftin,  qui  cftoicnt 
aflèa  c.  mmuns  dans  les  premiers  fic- 
elés, 8t  qui  font  aujourd'hui  ou  aban- 
donnez ou  rejettex  de  tout  le  monde. 
Nous  en  parlons  en  cet  endroit ,  parce- 
qu'encore  qu'on  en  puiffe  trouverqucJ- 
ques  veftjges  dans  fes  autres  livres ,  on 
les  voit  néanmoins  avec  plus  d'étendue 
dans  fon  Dialogu^tvcc  Try^hon  ,000* 
nous  venons ,dlmirc  Phiftotre. 
H  pesirtfe  h  nature  des  Anges  Se  des 
Tas.tp.r.  démons,  comme  s'il  les euft  tenus  pour 
r*44>i<k  des  fubftances  très  fubtiles  ,  mais  non 
absolument  fpirituelles  8c  incorporel- 
les.  C'cft  pourquoi  il  leur  attribue  des 
aâions  qui  ne  le  peuvent  faire  fans 
corps.]  '  ar  il  dit  que  Dieu  ayant  com- 
snis  le  foin  du  monde  à  quelqucsanges , 
iU  fè  rendirent  bientoft  prévaricateurs 
de  la  loy;8c  que  par  le  commerce  qu'ils 
eurent  avec  la  pofterité  d'Adam  ,  ils  en- 
gendrèrent ceux  que  nous  appelions  les 
Semons.  [Cette  opinion  parte  aujour- 
d'hui pour  entièrement  ridicule  te  in- 
soutenable. Mais  elle  n'étoit  point  ex- 
traordinaire en  ces  pi  ém  iers  fiécles .  F.  I  le 
étoit  apjpuiée  par  le  fens  literal  de  l'E- 
criture félon  la  verlion  des  Septante ,  i 
qui  l'on  rend  oit  alors  plus  de  refpeô  8c 
de  déférence  que  nous  n'en  rendons 
maintenant  au  texte  Hébreu.  Et  S.  |u* 
ftin  a  trouvé  beaucoup  d'auteurs  célè- 
bres ,  8c  des  plus  grands  efprits  d'entre 
tes  Pères,  qui  l'ont  fuivi  dans  lapenfée 
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qu'il  avoit  touchant  h 

I  gcs. 

On  peut  dire  la  même  chofe  fur  l'o- 
pinion des  Millénaires ,  ]  '  que  notre 
Saint  emeraffj  ouvertement  dans  .on 
Dialogue.  H  en  avoit  traité  à  ton  J  d^na 
la  conrer-Ticc  du  premi.r  jour.  Mois 
nous  avons  perdu  cet  endroit:  8c  il  ne 
nous  en  relie  que  ce  qu'il  voulut  rep  . ter 
le  lendemain  ,  à  cauiè  de  ceux  qui 
croient  venus  de  nouveau  pour  l'écou- 
ter. Autant  que  Ton  en  p.-ut  juger  par 
1a  fuite  de  ion  Jilcours ,  lbn  icntimcnt 
étoit,  Qu'après  le  fcconJ  aven. -ment 
de  ]  esus-Christ  il  fc  fcroit  une 
refurrcâion  particulière  de  tous  les  ju- 
îles,  qui  demeureraient  cnfemblc  lur  la 
terre  en  la  compagnie  de  Jisus-'.nmiTj 
Qu'ils  rebaftiroient  8c  augmenteraient 
la  ville  de  Jerufalcm  pour  l'habiter } 
Qu'ils  ulcroient  des  biens  de  U  terre  ; 
8c  même  du  mariage  j  Que  la  géné- 
ration des  enfans  ,  8c  ta  mort  rr.éme 
y  auroit  lieu ,  autant  que  l'on  en  peut 
juger  par  les  paroles  d  1  laie,  qu'il  ra- 
porte  comme  pour  appuicr  ion  opi- 
nion; Qu'après  qu?  cet  age  auroit  duré 
miiL-  ans  ,  il  luoit  fuivt  de  la  rclur- 
riâion  éternelL-  ,  comme  il  dit ,  8c 
générale  de  tous  Us  hommes;  8c  qu'a- 
lors s'accomplirait  la  parole  du  iuuveur, 
qu'il  n'y  aura  plus  de  mariages ,  mais 
que  nous  terous  égaux  aux  Anges ,  par- 
ecque nous  ferons  les  entansdelareiur. 
section. 

[Cette  opinion  paroi  ftra  fans  doute 
ablurdc  en  noflrc  uccle ,  comme  elle  a 
paru  dangcrcufedeslcs  premiers  temps 
de  l'Egliie,  i  caufe  des  inconven  ns 
fafchcux  qui  s'y  rrnconrrcnt ,  fcJon  la 
remarque  de  S.  Jet  orne,  8c  des  addi- 
tions que  les  hérétiques  y  ont  faites. 
Mais  elle  paroifToit  appuie.-  fur  divers 
partages  des  Prophètes .  8c  fondée  dans 
ta  lettre  de  rApocalypfc,  que  S.  Juftin 
reconnoit  être  de  f'Apoftrc  S.  Jean. 
C'cft  peut-être  ce  qui  a  long-temps  cm- 
peiché  l'Egliie  de  là  condanner  comme 
une  herèiie.  Car  quoique  quelques  uns 
fe  prrluadent  que  1;  Pape  TX.;rulc  l'a 
condannée  comm?  telle  dans  Apolli- 
naire,] '  néanmoins  S.  Jcrom?  'écri- 
vant après  la  mort  de  Damafe ,  la  dc- 
iapp:  ouvc  bien  comme  fauflê ,  mais  ne 
la  rejette  pas  cornjn£  hercticue  ;  '  aice, 
dit-il,  qn\e!CTWe%«ibraflee  de  plu* 
fleurs  grands  homméa.  de  l'Egliie.  8c 
de  beaucoup  de  martyrs.  <^u:  chacun 
donc,  ajoûre-t-il,  abonde  en  fon  Jens, 
«c  referve  toutes  ces  chofes  au  juge- 
ment de  Jésus-Christ,  fans 
vouloir  condanner  perfonoe  pour  ce 
fujet. 

[S.  Juftin  2c  S.  *rmée  font  les  princi- 
piux  de  ces  manyrs  ,  que  S.  Jérôme 
ne  veut  pas  que  nouscondarmionspour 
une  faute  où  ilparoit  qu'ils  ne  font  tom- 
bez qu'en  voulant  fuivre  la  règle  de  l'E- 
gliie ,  qui  eft  l'Ecriture  expliquée  par  la 
tradition ,  8c  ayant  feulement  manqué* 
de  lumière  pour  dilccmcr  la  tradinoa 
apparente  de  la  véritable.  Car ,  com- 
me nous  avons  dit.  ils  fe  fondoientfur 
divers  partages  des  Prophètes,  8tdcI'A- 
pocalypfe  :  8c  la  faude  interpretarioa 


Digitized  by  Google 


SAINT  JUSTIN. 


qu'ils  donnoicnt  aux  paroles  de  l'Apo- 
calypfc,  étoit  autorifec  par  S.  Papias 
Evefque  d'Hieraple'en  Phrygic  ,  oui 
avoit  eu  pour  miiftrcs  les  dilciples  des 
Apoftres ,  8c  S.  Jean  m  cime.  C'eft  ce 
qui  avoit  donne  cours  à  cette  erreur, 
tout  le  monde  fe  persuadant  ailé  ment 
que  Papias  n'auroit  jamais  embraflé 
cette  explication,  s'il  ne  l'eût  apprifè 
de  fes  maiftres  :  en  quoi  néanmoins 
-on  fc  trompoit ,  comme  on  le  peut  voir 
fur  le  titre  de  Papias  mefme ,  8c  fur 
celui  des  Millénaires  ,  qui  eft  le  nom  . 
qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  fuivi  cette 


ARTICLE  XIX. 

KtfftS  du  Sâint  four  U  rr*Jitisn ,  & 
fin  jmtimnt  fur  l'eiftrvtua» 
dt  U  Lty. 

f T"  'Eh n rut  mefme  de  S.  Jnfliri 
\  .fur  les  Millénaires  ,  nous  donne 
fujet  de  taire  reflexion  fur  là  condui- 
te. Il  avoit ,  comme  nous  avons  vu, 
un  refpe£r  extraordinaire  &  une  par* 
faite  iourniflïon  pour  l'Ecriture.  Mais 
il  fàvoit  aufli  qu'elle  n'étoit  pas  feule 
toute  notre  règle ,  ou  plutôt  qu'étant 
nôtre  véritable  règle,  Ion  explication 
ne  devoit  pas  dépendre  de  nôtre  efprit, 
ni  de  nôtre  jugement  particulier,  mais 
du  confentement  unanime  de  l'Eghfê. 
Ainfi  il  mettoit  grande  différence  en- 
tre deux  chofes  qui  paroiubient  fon- 
dées fur  l'Ecriture  ,  lorfqu'il  voyoit 
que  l'une  étoit  établie  par  .  la  créance' 
commune  de  tous  les  Fidèles ,  te  que 
l'autre  étoit  feulement  appuiéc  fur 
l'interprétation  de  plufieurs  paxticu» 
Hers. 

C'eft  ce  que  nous  voyons  fur  ce  fujet 
de  l'opinion  des  Millénaires.  Car  ayant 
mêlé  dans  le  difeours  qu'il  fait  fur  le 
regne  prétendu  de  J  B  S  U  S-C  H  R  i  S  T 
dans  Jeruiaïem  ,  quelques  'mots  tou- 
chant la  refurreâion,  d  diftingue  en 
cette  manière  la  créance  qu'il  avoit  de 
ces  deux  articles.]  '„  Et  moy,  dit-il,  ÔcJ"i- ** 
, ,  tous  ceux  qui  font  dans  l'entière  pureté  p'3°7' 
y*  de  la  foy,  nous  (avons  qu'il  y  aura  une 
,,refurreccion  de  la  chair  .Quant  aux  mil* 
le  ans  que  nous  pa fierons  dans  Jerufa- 
lem ,  les  Prophètes  Ifàïe ,  Ezechiel ,  Se 
lesautres,  les  rcconnoiflbicnt.f  Et  pour 
faire  voir  davantage  combien  il  etoîtéloi- 
goé  de  vouloir  que  fon  fëntiment  parti- 
culier pafsât  pour  une  règle  qui  obli- 
geât tout  le  monde  ,  confiderons  ce 
qu'il  avoit  dit  quelques  lignes  aupara- 
vant.] '  „  J 'ay  deja  reconnu ,  8t  )e  recon-  p-  io«c 
„  nois  encore  que  je  fuis  dans  cefènri- 
„  ment ,  (c'eft  toujours  fur  le  fujet  des 
„  Millénaires ,)  auflibien  que  beaucoup 
„  d'autres  perfonnes.  Mais  je  vous  ay  de- 
clarc  en  méme-tems,  qu'il  y  avoit 
,,  beaucoup  de  Chrétiens  d'une  foy  très 
„  pure  &  tres-rcligiculè,qui  n'avoient 
point  cette  créance. 
[C'eft  dans  ce  même  efprit  qu'il 
parle  en  ces  termes  du  fàlut  de  ceux 
d'entre  les  Juifs,  qui  demandoient 
qu'on  leur  permift  de  joindre  enco^ 


rc  quelques  cérémonies  de  la  Loy  a- 
vec  la  foy  deJarut-CHitisT.] 
„'  Pour  moy,  dit-il  à  Tryphoo  ',  mip-ljf< 
„  pi  n  fée  eft  qu'une  perfonne  en  l'état  c.  d.  ' 
„que  vous  fuppofcz,  c'eft-a-dire  qui 
„  étant  irréprochable  tant  dans  (à  foy 
„en  J  e  s  u  s-C  hiist,  que  dans 
,  l'obfervation  de  fesCommandemens, 
„  &  étant  perfuadée  de  l'inutilité  de  ta 
,.  Loy  ,  délire  néanmoins  d'en  obler- 
,,  ver  quelque  partie  .  que  cette  per* 
„fonne  ,  dis- je  ,  fera  iàuvéc,  pour-  „ 
„vu  qu'elle  ne  trouble  pas  ceux  dcsp  * 

Gentils  que  J  s  s  u  s-C  h  ■  i  s  r  a 
„  véritablement  circoncis  8c  retirez  de 
„ l'erreur,  en  tafehant  de  leur  perfua- 
„der  les  mêmes  obfervations  qu'el- 
„le  pratique,  8c  en  leur  difant qu'ils 
„  ne  feront  point  fauvez  Guis  cela ,  com- 
„  me  vous  me  le  diliez  vous  même  tan- 
»»  tôt. 

„  '  Mais  pourquoi ,  repartit  Tryphon, 
„  avez-vous  dit  que  vôtre  fentimenté- 
,,  toit  qu'ils  feraient  fauvez?  Eft -ce  qu'il 
y  en  a  parmi  vous  qui  ne  le  croyent 
„pas?  OUi, dit  S.  Juftin:Il  y  en  a  qui 
,.n'ofcroient  pas  feulement  parler,  ni 
„  demeurer  avec  tous  ceux  qui  obfer- 
„  vent  quelque  chofe  de  la  Loy.  '  Mais  fc 
„pour  moy  je  ne  puis  être  de  leur  avis. 
„  Au  contraire  je  croy  que  quand  une 
„  perfonne  par  une  certaine  toiblefle , 
„  veut  garder  la  loy  de  Moyfc ,  que  nous 
„fkvons avoir  été  impofée au x  J uifs  pour 
„  la  dureté  de  leur  cœur,  autant  qu'on 
„la  peut  garder  aujourd'hui  \  fi  avec  ce- 
„b\ elle  elpcrc  en  j  E  s  u  s-C hrist, 
„  fi  elle  eu  refolue  d'obfèrver  toutes  les 
aâions  de  vertu  tant  envers  Dieu, 
n  qu'envers  le  prochain,  qui  font  d'u- 
„ne  obligation  éternelle  8c  naturelle; 
„  û  elle  veut  vivre  avec  les  autres  fidé- 
„les  Chrétiens,  fans  les  porter  ni  à  fe 
„  faire  circoncir ,  ni  à  ob ferrer  k  fàbbat; 
„  je  croy ,  dis- je ,  qu'on  doit  la  recevoir, 
„  8c  communiquer  avec  elle  en  toutes 
„  chofes, comme  avec  celle  qui  eft  dans 
„h  mefme  charité  8c  dans  la  mefme 
M fraternité.  '  Que  fi  quelques-uns  de  «• 
„  v offre  nation  ,  prétendant  croire  en 
„  J  b  s  u  s-C  h  h  i  st  ,  veulent  ©bli- 
„  eer  les  fidèles  des  Gentils  à  obfèrvcr 
,,u  loy ,  je  les  rejette  abfolumentcom- 
me  les  autres.  Et  quant  à  ceux  qui  au- 
„  ront  embranê'  labyàJeurperfuaiion, 
„  pourvu  qu'ils  gardentencore  la  confef- 
„ûon  du  nom  de  J  E  s  u  s-C  H  r  i  st. 
„  je  penfc  qu'ils  feront  peut-être  fauvez. 
„  Mais  pour  ceux  qui  aprésavoir  connu 
j,8c  confcflc  que  J  R  su  s  eft  le  Chrift ,  a- 
„  bandonnent  fa  foy  pour  palier  à  la  loy 
„  de  Moyfc  j  pour  quelque  rai  fon  qu'ils  le 
„  raflent ,  '  il  n'y  a  point  de  fàlut  pour  4, 
„eux,fi  avant  que  de  mourir  ils  ne  re- 
..connoiflent  leur  faute. 

[On  trouvera  moins  étrange  ce  que 
dit  ici  S.  Juftin ,  fi  l'on  confidere qu'il 
ne  s'agit  pas  en  ce  lieu ,  des  cérémo- 
nies de  la  loy  qui  eftoient  les  plus  con- 
traires au  Chriftianifme.]  '  comme  les-1<4. 
fâcrifices,  8c  généralement  tout  ce  qui 
ne  fe  pouvoit  obfèrvcr  qu'à  Jcrufàlem. 
[D'ailleurs  on  voit  qu'il  n'entre  pas  de 
Uiy  mefme  dans  cette  difeuflion.  Au 
contraire  depuis  que  Tryphon  la  luy  a 
li  pro. 
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propofce ,  il  trouve  diverfcs  difficulté! , 
te  s*étcnd  fur  d'autre»  choies ,  comme 
s'il  évitoit  à  deflèin  de  repondre  à  cet- 
te qucÛion  ,  ce  qui  oblige  Tryphon  à 
hiy  propofer  de  nouveau  en  de»  termes 
beaucoup  plus  preflâns,  8c  en  lujr  ac- 
cordant tout  ce  qu'il  pouvoit  demander, 
fivoir  que  Dieu  n'avoit  fait  toutes  ces 
ordonnances  que  contre  l'obftination 
des  Juifs  ,  8c  quelles  étoient  inutiles 
pour  le  falut.  Dans  cet  engagement 
quelle  autre  reponfe  leur  pouvoir-il 
«ire,  *  en  un  temps  où  l'Eglifc  n'avoit  v.u» 
encore  rien  déterminé  exprciTcment  fur 
ce  fujet  ? 

Car  nous  devons  nous  fou  venir  de 
ce  que]  '  S.  Sulpice  Severe  nous  ap- 
prend dans  fon  hiftoire,  que  lors  de  la 
féconde  ruine  des  juifs,  qui  arriva  fur 
h  fin  de  l'empire  d'Adrien ,  [  6c  en- 
viron vingt  ans  avant  cette  conféren- 
ce,] non  lcukment  l'Egliiè  de  Jcrufa- 
falcm  n'avoit  aucun  Preftre  qui  ne  fût 
de  la  Circoncifion ,  (ce font  fes termes*) 
mais  que  mcfme  prefque  tous  les  Fi- 
dèles qui  la  compofoient ,  joignoient 
Fobfervation  de  k  Loy  avec  la  foy  de 
J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T.  [Dans  cette  con- 
joncture, S. Juftin  pouvoit-il  faire  au- 
tre choie  que  de  leur  rcprcfènter  l'in- 
utilité de  k  Loy,  de  les  obliger  à  la 
reconnoiftrci  8c  néanmoins  de  leur 
promettre  que  l'Eglifc  condefeendrott 
à  leur  foibkflè,  pourvu  qu'ils  recon- 
nu fient  que  c'eftoit  une  tolérance  de 
chante,  Bc  non  fon  véritable  efprit, 
te  qu'ils  ne  condannaflent  point  ceux 
qui  en  uferoient  autrement  t  S'il  eût 
agi  d'une  autre  manière,  ce*  Juifs  n« 
Kiy  euflent-ils  pas  pu  objecte-  k  pra- 
tique de  l'Egute  de  Jenifàlem,  dont 
Tryphon  pouvoit  aifément  avoir  été 
témoin  oculaire?  Certes  il  eftoit  diffi- 
cile de  parler  avec  plus  de  refèrve  8c 
de  circonfpeÉtion  d'un  point  de  cette 
importance ,  qui  véritablement  corn- 
mençoit  à  eftre  fort  odieux  dans  l'E- 
gUfé,  mais  que  vingt  années  de  temps 
n'avoient  pas  pu  rendre  entièrement 
Criminel.] 


ARTICLE  XX. 


r,. 


de  S.  Juftin  svtt  Crtfcmt  l 


Ci^^rnt 


O  os  avons  dit  que  S.  Juftin 


4  avoit  eu  une  conférence  avec 
Crcf«nt  philofophe  Cynique.]  '  Ce 
jj^lTe.    fut  [apparemment  sous  M.  Aurele,] 
aller  peu  de  temps  avant  fon  marty- 
re, dont  la  difpute  qu'il  eut  avec  ce 
philofophe  fut  mcfme  la  caufe.  [Ce- 
«  arriva  à  Rome,  autant  qu'on  en  peut 
juger  par  la  fuite  de  S.  Juftin  mefinc 
le  d'Eufebe,  8c  particulièrement  par- 
ceque  Tatien  nous  aflure  que  Crefcent 
y  avoit  établi  fa  demeure.    Nous  ra- 
poncrons  (es  paroles ,  qui  font  confi- 
derabks,  en  ce  qu'clks  nous  appren- 
nent en  mcfme  temps  k  fujet  du  mar- 
tyre de  S.  Juftin,  de  quelle  manière 
iitraitoit  les  philofophe»,  8c  quel  eftoit 
ce  Crefcent  dont  k  " 
fi  grand  mépris.J 


J  U  S  T  I  N. 

p.        „  '  Crefcent,  dit  Tatien  , 
''7'<r     ,,  que  la  grandeur  de  b  vilk  de  Roraeca- 
,,chcroit  mieux ièsderegkmens, avoît- 
„  iJ  quelqu  'un  qui  l'égakft  dans  ks  deiêr- 
„  dres  ks  plus  infâmes ,  ou  qui  aimait 
„  l'argent  avec  plus  de  paillon  que  lu  y? 
„  Et  ouant  i  k  mort ,  il  paroift  vraiment 
„  qu'il  k  meprifoit  fort,  comme  il  en 
„  falloir  profcïïi on,  puifque  pour  le  van- 
„  ger  de  Juftin  qui  enpreichantk  vérité 
,,  con  vainquoit  les  phùofbphes  de  n'eftre 
„  que  des  "  dateurs  intereflèa ,  des  pa-  >*~ 
»,  rai;  tes ,  8c  des  i  m  porteur  s ,  tj  crut  ne*"*" 
„  pouvoir  mieux  faire  que  de  luy  procu- 
n  rerla  mort  '  comme  ie  l'ouvcraon  de*  1 
>,  maux. 

FuCthr.       '  Crefcent  paroiflbit  des  l'an  iro.  fé- 
lon Eufebe,  [qui  confirme  le  jugement 
i.  *.f. i4.p.  qu'en  fait  Tatien ,  ]  'en  nous  affinant 
,*6*b*      que  fa  vk  8c  les  meeurs  répondoient 
tout  à  fait  à  la  profcfllon  qu'il  faifoit de 
la  philofophk  des  Cyniques.  [Car  ks 
Cyniques  paffoient  entre  ks  payens 
mefenes  pour  des  gents  fins  religion, 
fans  conhdcration  pour  qui  queceruft, 
6c  fans  aucune  pudeur.   Us  faifoient 
gloire  fur  tout  de  nerefpecxxrpasmcf- 
me  ks  dignitez  ks  plus  eminentcs.mais 
de  crier  8c  d'aboyer,  s'il  faut  ainfi  di- 
re ,  contre  tout  k  monde  comme  des 
chiens:  8c  c'eft  ce  que  marque  en  grec 
fc.      le  mot  de  Cynique  ]  '  Eufebe  dit  eue 
S.  Juftin  convainquit  celui-ci  dansplu- 
ûeurs  conférences  en  prefènec  de  di- 
vers témoins  ;  8c  que  k  recorn penic 
que  Dieu  luy  donna  pour  ces  victoires 
qu'il  avoit  rem  portées  fur  fon  ennemi, 
fut  k  couronne  du  martyre.  [Maia 
Voyons  ce  que  S.  Juftin  mcfme  ditfiir 
cela,  8c  avec  quel  courage  iJ  mepriiè 
k  haine  de  ce  Cynique,  qu'il  jugeoit 
bien  luv  devoir  donner  k  mort. 

„  '  Je  m'attens  bien  ,  ,dit-il,  de  me 
n  voir  quelque  jour  dans  ks  fers,  ou  at- 
„  taché  a  un  poteau  pour  y  ibu ffr ir  la 


ifl.  sa; 

p.4«.f. 


tedeCrefc  ent,  que  l'on  peut 
M  plu  toit  appclkr  9  un  feâatcur  desap-  ^  ^ 
n  pkudiflcmcns  8c  du  farte ,  qu'un  ami-  xM- 
P.i7.i.    »teur  de  k  vérité  8c  de  k  fageffé. 'Cett*' 
»,  homme  aceufe  publiquement  ks  Chré- 
y, tiens  datheïfme  8c  d'impiété,  fànsa- 
„  voir  aucun  fondement  de  k  faire  que 
M fon  ignorance,  8c  k  deffeinqu'ilade 
„  plaire  8c  de  fia  ter  une  multitude  aufli 
n  ignorante  que  luy.  U  faut  donc  qu'il 
M  ait  l'une  bien  méchante  pour  nous  dé- 
w crier  comme  il  fait,  s'u  ne  fait  pu 
M  quelle  doctrine  Jcsvs-CtmisT  nous 
ttaenfeignéci  puifque  *  ceux  mcfmes  §;  ^ 
..qui  ne  font  point  de  prof  eflion parti- rni, 
..cuikre  de  fcicncc  8c  de  vertu,  font 
,.  fou  vent  confeience  de  parler  8c  de  por- 
„  ter  un  faux  jugement  des  chofes  dont 
,,  elles  ne  font  pas  inftruitcs.    Que  s'il 
„  veut  dire  qu'il  cft  parfaitement  inftruit 
„de  toute  noftre  doctrine ,  il  faut  que  k 
«bafteflède  fon  efprit  l'ait  empefchê 

d'en 
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'  Car  s'il 


J 


„ne  peut  l'obliger  4  la  décrier  que  tapeur 
, ,  de  pafler  lu  y  mcfme  pour  Chrétien  :  2t 
„  ce  fera,  encore  une  plus  grande  inarque 
„  de  la  timidité  infâme  Ce  criminelle  de 
,acct homme,  qui  n'a  pas  h  tore*  de  le 
mettre  au  dcûus  des  jugemens  d'un 
„ peuple  ignorant  fie  paflionné.  Maisla. 
„  vérité  eA  au'il  ne  connoift  point  ceux 
„  qu'il  déchire  avec  tant  d'aigreur.  Car 
„  je  vous  fuppuc  de  croire ,  (  il  parle  à 
„M.  Aurcle,  )  que  luy  ayant  propofé 
„  quelques  queftions  fui  ce  fujet,  j'ay 
„  reconnu  clairement  •,  8c  l'ay  raefme 
«convaincu  qu'il  n'entendoit  point  du 
„  tout  noftre  religion.  Et  pour  montrer 
„  à  tout  le  monde  que  je  ne  dis  rien  que 
„  de  véritable ,  je  déclare  que  fi  vous  n'a- 
„  vez  pas  encore  eu  connoi  fiance  de  ect- 
„  tedilpute ,  je  fuis  preft  de  la  recom- 
„ xnencer  en  voûre  prefence :  Ce  fi  vous 
Mnvus  faites  l'honneur  de  nous  écouter, 
«cette  action  fera  digne  de  la  majefté  im- 
«periaJe.  Que  fi  vous  avez  vu  les  quef- 
„  rions  que  je  luy  ay  propofées ,  ficlesré- 
u  poniesqu'i]  y  a  faites ,  vous  ne  pouvez 
,,  douter  qu'il  ne  foit  entièrement  igno- 
„rant  en  noftre  doctrine,  ou  extreme- 
*  ment  amateur  de  k  gloire,  comme  je 
M  viens  de  luy  reprocher ,  au  lieu  d'eftre  a- 
„  znateur  delà  vérité,  fi  de  peur  de  perdre 
vl'eftimc  de.  fes  auditeurs ,  il  £eint  d'i- 
„  gnorer  ce  qu'ilconnoift ,  &  s'il  ne  peut 
„  lu  ivre  ce  beau  sentiment  de  Socratc, 
„  Que  rien  ne  nous  doit  eftre  plus  cher 


ARTICLE.  XXI. 


KO  TE 


V.fonti- 


S.  J»fim  Mdnjf,  un»  ftu 
À  M.  AitrtU. 

LEs  paroles  de  S.  Juftin  que  nous  f,„Ci^e. 
venons  de  dter,  îônt  tirées*  d'il- 
ne  féconde  apologie  qu'il  compofk  b-c- 
pour  les  Chrétiens,  [perlecutez.  avec 
beaucoup  de  violence]  Tous  le  règne  de 
M.  Aurcle.  [Il  n'eft  point  isece  flaire 
de  déduire  ki  ni  les  causes,  ni  les  ef- 
de  cette  persécution ,  puifqu'on  les 
marquez  dans  un  titre  particulier. 
Mous  nous  rcii^r  trierons  àws  ce  oui 
regarde  S.  Juftin.]    'Car  ce  Saut  in-  jmub.i. 
digne  de  i'injaftice  toute  vifible  avecp-4'*» 
laquelle  Urbique  ou  Urbice  avoft  fait 
mourir  *  S.  rtokméc  8c  deux  autres 
Chrétiens,  (èhaftad'en  témoigner  (à 
douleur  par  l'apologie  qu'il  compoGt 
aufïitoft  après,  '  &  qu'il  adrefla  non  E«rj i^. 
feulement  aux  Empereurs  M.  Aurcle, 
&  L.  Venu,  comme  Eulebe  nous  en  î'r y.  „ 
aflure  ,     mais  encore  a  tous  les  Ro-Juît.  ».  i. 
mains,  particulièrement  aux  perfonnesP'*''"' 
de  qualité,  c'eft  a  dire  au  Sénat,  corn- 

e  le  marque  le  titre.  '  Et  Eufebe  dit  Enf.!.*.* 
"  le  qull  la  *  pretenta  aux  deux  Em-  ««-f-ij*. 

rs ,  '  ou  au  moins  à  M.  Aurcle.      ~l8  ^ 
'  Après  y  avoir  raporté  lTuftoire  de  «o.  540. 
J.  Ptokmée,  •  il  répond  à  diverfêsob-M^M- 
jeâions  des  P*yens  ,  particulièrement  «p^j. 
a  ce  qu'ils  diloknt  que  fi  k  Dieu  que  44* 
nous  adorons  eftoit  comme  nous  cro- 
yons k  maiftre  &  k  Dku  de  l'univers. 
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il  ne  fouffriroit  pas  que  foi  ferviteurs 
fu  lient  maltraitez  ,  comme  les  Chré- 
tiens l'eUoicnt  alors.  '  Comme  il  par-P-49-«v 
km  à  des  payons,  il  Se  Contente  de  dire 
que  fat  mort  n'eft  pas  un  grand  ma]  i 
eaux  qui  ne  font  nez  que  pour  mourir, 
'  que  lclon  ks  philofophcs  mefines  ,  4. 
c'eft  par  ks  peines  8c  par  ks  travaux 
qu'on  arrive  à  la  félicité  quek  vertu  nous 
promet}  '  que  néanmoins  Dieu vange-p,  4f# 
sa  un  jour  k  fang  de  fes  ferviteurs,  ce 
anéantira  tout  k  pouvoir  des  démons 
leurs  ennemis ,  en  confumant  tout  k 
monde  par  k  feu;  mais  qu'il  diffère 
pour  quelque  temps  à  caufe  des  Chré- 
tiens mcfmes ,  [Je  des  élus,]  attendant 

Sue  leur  nombre  foit  accompli  pour 
nir  k  monde  $  '  qu'il  fouftre  cepen-p,^.^, 
dant  que  les  démons  Se  ks  méchans 
hommes  fafient  ce  qu'ils  veulent ,  8c 
qu'ils  perfecutent  les  bons,  comme  en- 
tre les  payens  mefines  ils  ontperfecuté 
tous  ceux  qui  a  voient  plus  de  probité  8c 
de  lumière. 
'  Les  philofophcs  payens  pretendoient  p.  47.  i 
ce  que  ks  Chrétiens  diioient  des 
n 'eftoit  que  pour  épou- 


vanter les  méchans  Se  les  obliger  à  bien 
vivre.  '  Surquoi S.  Juftin  leur  répond  en  a.  ^ 
un  mot,  [avec  cette  lux  die  fie  digne  de 
hty,1  que  s'il  n'y  a  point  d'enfer,  il  n'y 
»  point  aulû  de  Dieu,  il  n'y  a  ni  vertu  ni 
vice  ;  &.  les  loix  ont  tort  de  recompenfer 
les  bonnes  aérions ,  &  de  punir  ksmau- 
vaifes. 

'  H  fait  cette  remarque  conitderabk  ,  p.  ♦!.*♦. 
que  quelques  difcipks  qu'ait  eu  Socra- 
tc ,  aucun  d'eux  n'a  voulu  mourir  pour  h 
doctrine  de  fonmaiftre:  mm  que  pour 
Jasus-Ouirr,  ks  artuans  cc^icsgeots 
de  k  tic  du  peupk,  autubien  que  ks 
philofophcs  Ù  ks  hommes  de  lettres , 
ont  foutenu  fes  maximes  jufques  a  k 
mort ,  fans  pouvoir  eftre  arreftez  ni  par 
''les  préventions  où  ils  avoient  efté  nour- 
ris, ni  par  les  menaces  des  hommes. 
C'eft,  ajoute  ce  Saint,  parçequ'ils  fui- 
vent  non  la  foiblefle  de  la  raifon humai- 
ne, mais  celui  qui  eft  k  force  du  Pes* 
kicffable. 

'  Parlant  de  la  puifiânee  de  J  isuc-s>4f.a.k 
Christ  fur  ks  démons  ,  ,,  Vous  en 
avez  1  dit-il ,  des  preuves  daîâscequi  fc 
paûe  devant  vos  yeux,  8c  dans  voftre 
ville ,  8t  dans  tout  k  refte  du  monde. 
„  Car  vous  lavez  que  beaucoup  de  porte - 
„dez  n'ayant  pu  eftre  délivrez  par  vos 
..exorciftes.cnchantcurs.ee  *  magiciens, 
„  l'ont  efté  par  les  Chrétiens,  qui  ks  ont 
„exorcizez  au  nom  de  Juus-Cmsist 
crucifié  fous  Ponce  Pikte.  C'eft  ce  qui 
„  eft  arrivé  fouvent ,  8c  ce  qui  arrive  en- 
„core aujourd'hui.  '  Et  ce  pouvoir  qu'ontp.^. 
„ks  hommes  fur  les  démons  par  le  nom 
„de  J  s  su  s-Chbist,  vous  doitfervir 
è  croire  ce  que  k  meime  Sauveur ,  8c 
tous  les  Prophètes ,  nous  enlcigncnc 
des  feux  éternels,  où  les  démons  liront 
„  un  jour  punis  avec  ks  hommes  qui  ks 
„  auront  adorez. 
'  Il  finit  cette apologkendemandantp.f,.«. 

£'elk  fuft  rendue  publique,  afin  que 
hommes  fufient  détrompez  de  k 
znauvaife  opinion  qu'ils  avoient  des 
Chrétiens,  [ttet  par  cet  écrit  rnefsne,  3 
*  3  ^que 
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f.ji.b.t.  /  qUC  ptrceux  ou'iihiy  feroitaiféde  faire 
enfuitc pour  cek.  „  Noftrc do£trinc,dit- 
il ,  mérite  cette  liberté ,  puiique  bien 
„  loin  d'avoir  rien  de  honteux,  elle  eft 
,,  plus  fâintc  que  tout  ce  que  les  pli  iloio- 
„  phes  enlcigncnt.  Mais  au  moins  elle 
„vaut  mieuxquetouslesécritsdcsEpi- 
„  curiens,  que  tant  de  poefics  in  rames,  & 
„quc  tant  de  pièces  impudiques  qui  fe 
w  rcprcicntcnt  8c  qui  fe  lifent  avec  une 
,,  entière  liberté.  "  [11  paroift  donc  que  les 
Empereurs  detendoient  la  lecture  non 
feulement  des  Prophètes  ,  comme  S. 
Juftin  l'avoit  dit  dans  fit  grande  apolo- 
gie, mais  encore  de  tous  tes  écrits  que 
les  Chrétiens  tairaient  pour  leur  juftin-» 


SAINT  JUSTIN. 


I6.p.ij6. 
«l<)7-«- 


>U.  »p. 
c  à. 


ARTICLE  XXII. 
Du  nutrtjtt  dt  S.  Ju/iin. 

fÔAiNT  Juftin  n'obtint  pas  appaa 
«3  remment  du  Roy  de  la  terre ,  la 
permiftion  qu'il  demandoit  de  défendre 
la  religion  Chrétienne  ;  mais  il  obtint  du 
Roy  du  ciel  k  couronne  qu'il  meritoit 
pour  l'avoir  û  genereufement  défen- 
due.] '  Car  Taacn  nous  aflurc  que  l'ef- 
fet vérifia  ce  que  ce  Saint  avoit  dit  dans 
fit  féconde  apologie ,  que  Crefcent  Kl  y 
procurerait  La  mort.  [Àufti  on  peut  dire 
avec  quelque  vérité,  queS.Jultinayant 
entrepris  la  defenfe  de  la  caufe  de  J  e- 
s  os-Christ,  Se  de  l'Eglùe ,  ne  te 
{croit  pas  acquitc  avec  toute  la  pureté 
Se  la  fidélité  neccflàire ,  d'un  emploi  fi 
avantageux  f  fi  fes  Apologies  n'cuilênt 
efté  fuivics  de  la  recompenfc  ordinai- 
re d'une  eminente  vertu  ;  c'eft  à  dire 
des  perfecutions  ,  des  louffrances,  fie 
enfin  d'une  mort  aufli  ignominieufe 
devant  les  hommes ,  que  precieufe  de- 
vant Dieu  ,  8c  gkmeufe  devant  les 
Saints  8c  les  Anges.  Il  eftoit  bien  ni* 
fonnable  que  celui  qoi  avoit  fou  tenu  la 
ioy  de  J  e  s  v  s-  C  h  k  i  st  par  lès  paro- 
les ,  qui  l'avoit  maintenue  par  les  c'- 
en ts,  qui  l'avoit  appuiéc  par  tes  aérions, 
l'autorilaft  encore  par  le  témoignage 
authentique  de  fon  propre  Guig. 

Que  s'il  n'euft  pas  erfcdifpoféa  rece- 
voir avec  joie  toutes  ces  épreuves ,  il 
n'euft  pas  poffëdé  toutes  les  qualités 
qu'il  demande  luy  mcfmc  en  un  véri- 
table philofophe.J  „  '  Car  comme  il  dit 
„  excellemment  i  l'Empereur  Antonin  ; 
„  Un  homme  eft  indigne  du  titre  de  phi- 
„  lofophe ,  8c  fe  flate  en  vain  d'une  fauf- 
„  fe  apparence  de  piété ,  s'il  eftime  8c 
„  s'il  aime  autre  choie  que  la  vérité.  Il 
>,ne  luy  fuffit  pas  de  ne  point  adhérer 
„  au  menfooge ,  8c  de  ne  point  fuivre 
,,ceux  qui  enfeignentouqui pratiquent 
»  l'injufticc:  Il  eft  encore  obligé  de  té- 
»  moigner  fon  amour  pour  k  vérité  dans 
»  toutes  fortes  d'occafions ,  quand  on  le 
„  menacerait  mcfmc  de  la  mort:  8c  de 
,i  faire  voir  par  fes  actions  8c  par  fes  pa- 
»  rôles,  que  k  juftice  8c  la  vérité  luy 
»>  font  plus  chères  que  la  vie. 

[11  paroift  bien  que  ces  fentimens 
fi  généreux,  n'eftoient  pas  moins  for. 
wmcot  grave*  dans  fon  coeur  ,  qu'ils 
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font  clairement  exprimez  dans  fe  é- 
crits.  Car  il  ne  les  témoigne  pas  feu- 
lement pour  une  fois  i  il  ks  répè- 
te en  divers  endroits  de  ù  grande 
Apologie  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
fait  voir. 

Ce  qu'il  y  a  encore  d'admirable  en 
ce  fiant  martyr,  c'eft  que  non  feule- 
ment il  a  foutrert  conftamment  la  mort 
lorfqu'ellc  s'eft  prefentée  à  luy ,  8c  qu'il 
ne  pou  voit  l'éviter  que  par  une  biche- 
té  criminelle ,  mais  qu'il  a  mefme  en 
quelque  manière  fait  des  avances  vers  le 
martyre  ,  8c  l'a  recherché  volontaire- 
ment ,  en  fai&nt  publiquement  des 
aérions  éclatantes  en  faveur  de  noftrc 
religion ,  quoiqu'il  vift  clairement  qu'el- 
les Te  conduiraient  au  martyre.  C'eft 
ce  que  l'on  a  pu  remarquer  en  divers 
enuroiis,  fit  de  quoy  il  nous  aflurc  hiy 
mcfmes  dans  le  paftage  célèbre  que  nous 
avons  raporté  en  traitant  de  k  difpu- 
tc  qu'il  avoit  eue  :à  Rome  avec  Cref- 
cent, par  lequel  il  protefte  qu'il  at- 
tend k  mort  de  k  haine  de  ce  Cyni- 
que. 

L'Eglife  Greque  8c  k  Latine  ren- 
dent également  témoignage  à  fon  mar- 
tyre ;  fie  les  plus  anciens  écrivains  n'en 
parlent  pas  avec  moins  d'afliirance  que 
fes  modernes.  Titien,  S.  Ircrtée,  Ter- 
tullicn,  Eulcbc,  8c  S.  Epiphanc ,  font 
de  ce  nombre,  fans  parler  de  ceux  qui 
les  ont  fuivis.]  'Eufcbcdit  qu'il  touf- 
Frit  anflî-toft  après  avoir  fait  là  petite 
apologie,  fous  les  Empereurs  M.  Au- 
rclc  fie  L.  Vcrus.  '  La  chronique  d'A- 
lexandrie le  met  fous  les  Confuls  Oiîfi- 
te  8c  Pudcnt ,  [c'eft  à  dire  en  l'an 
lôr.  La  fuite  d'Eufèbc  nous  porte  à 
différer  julqu'aprés  k  mort  de  S.  Poly- 
cirpe ,  c'eft  à  dire  *  julqu'cn  167.  od  ?  _ 
1 68.  Et  tout  cck  s'accorde  fort  bien  ]  u7 
' avec  les  actes  de  Ion  martyre,  8c avec 
Saint  Epiphanc,  qui  nousaftorent  qu'il 
fourfiit  i  Rome  fous  k  Préfet  Rufti- 

fous  k  célèbre  '  Ju«  , 
qui  *  M.  Aurckv.M.A«w 
avoit  appris  k  phUofophie  Stoïcienne, «*J-I* 
'  8c  qui  hit  effectivement  Préfet  de  Ro- 
me tous  ce  prince,  8c  tous  L.  Vcrus 
Ion  collègue.   [Toutes  les  apparences 
que  l'on  peut  tirer  de  k  fuite  d'Euicbe 
8c  de  Tatien ,  porter*  aufti  à  croire 
■  que  S.  Juftin  fouffrit  i  Rome,  quoi- 
que ni  run  ni  l'autre  ne  k  marque  ex- 
preflement.] 

'  Les  actes  de  fon  martyre  que  nous 
venons  de  citer,  font  imprimez  dans 
Surius  :  '  8c  Baronius  les  a  encore  in- 
ferez dans  fon  lùftoire  eccJeiiaftique, 
comme  une  pièce  originale  pure  8c  fin- 
cere,  que  Dieu  nous  a  coniervee  tou- 
te entière  par  Une  grâce  dont  nous  luy 
tommes  très  redevables.  [Leur  fidéli- 
té paroift  d'autant  ptus  certaine ,  qu'Us 
font  fort  courts,  8c  extrêmement  Am- 
ples, qui  font  les  deux  caractères  qui 


1.  '  On  traarc  dmtdci  iefoifCooi  vn  T.  Lotis*/ 
Jt«/tfa<  V.  C.  l'rotonfd  <fc  l-ibyr  .  Ceroful.  prefct 
de  Rouir,  Btc  qu'on  croit  irait  reçu  «fam  le  II.  Itr- 
d«.  [  Mil»  on  or  roil  po'"«  1"*  «  foll  fin»»A««pm 
•u  M.  Aurck.  '  E«  e*;ic  tgtiajlcnc  r*-  ' 
l«lf.fi»wre'J 


que ,  [c'eft  à  dire  fou 
nius  Ruibcus,]  '  de 
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t&a  aothentiqucj  d'a- 
ccux  qui  font  faux  ou  puraphra- 
icz.  Et  k  pariait  raport  qu'Us  ont  a- 
vec  Pciprit  tic  les  aâioos  de  S.  Juftin, 
*  nous  allure  encore  mieux  que  l'au- 
torité meime  de  Saint  Epiphanc ,  que 
c'eft  luy  dont  ils  raponent  la  derniè- 
re victoire,  fie  non  un  autre  Saint  du 
mciinc  nom  ,  comme  quelques  uns 
l'ont  cru.  Ainii  nous  ne  pouvons  finir 
cette  narration  d'une  manière  phis 
avajitageuiè  qu'en  les  traduifânt  tous 
entiers.  '  il  y  a  toute  forte  d'apparence 
qu'ils  ont  efté  écrits  ou  fur  lcsrcgiftres 
ou  greffe,  comme  le  croit  Baronius, 
ou  par  quelques  uns  des  diiciplcs  du 
Saint  qui  turent  preiens  à  Ion  triom- 
phe ;  ou  par  ceux  qui  a  voient  loin  par  or- 
dre des  Papes ,  de  recueillir  toutes  les  pa- 
roles que  fe  S.  Eiprit  proferoit  par  la 
bouche  des  martyrs  en  ces  momens  pré- 
cieux. Nous  aurons  la  joie  d'y  voir  le 
trio  m  phe  du  Saint  accompagné  de  celui 
de  pluficurs  autres,]  '  dont  l'un  decla-Btr.itfr. 
tant  qu'il  avoit  écouté  avec  beaucoup  de  S-  r- 
fàrista&ion  les  inftructions  de  S.  Juftin, 
[nous  donne  quelque  lieu  de  croire  que 
fuy  8c  les  autres  cftotent  fes  duciples;  ce 
que  mefme  les  premières  paroles  de  fes 
zAes  femblcnt  marquer.] 


ARTICLE  XXIII. 

A8ts  dm  martyr*  dt  S.  Juftm  &  de 

fiu 


•  TUsTm  fit  ceux  qui  cftotent  avec u». 197. 

I  luy  ,  ayant  efté  arreftez  ,  furentS-»- 
conduits  à  Ruftiquc  Préfet  de  la  ville  , 
fit  lorfqu'ils  eurent  cfte  preientez  devant 
ion  tribunal ,  le  Préfet  Ruftique  dit  a 
„  Juftm,  Obeïflcz,  je  vous  prie,  i  la 
»,  volonté  des  dieux ,  fit  aux  ordres  de 
,,  l'Empereur.  Juftin  répondit,  On  n'a 
„  rien  a  reprendre  ni  àcondanncren  un 
,,  homme  qui  obéit  aux  ordres  de  noftre 
„ Sauveur  J  esus-C h  b  i  st.  A  quelle 
»,  feienec  fie  à  quelle  profcfllon  vous  ap- 
„  pliquez-vous  ?  dît  Ruftiquc.  Je  me  fuis 

efforcé  .répondit  J  uftin ,  de  connoiftre 
„  toute  forte  de  philofophic ,  fie  de  me 
„  rendre  habile  .dans  toutes  les  feiences. 
„  Mais  après  avoir  cherché  la  vérité  de 
„  tous  coftez ,  je  "r^tjfli  n  amefitf* 
„la  philofophic  dis  COttHu ,  fins  re- 
„  garder  fi  elle-  plaift  ou  ne  piaift  pas  à 
»,ccux  qui  font  aveugle  i  par  leurs  rauf- 

fes  opinion?. 

,,'Quoy  miferable,  s'écria  Ruftiquc,  $% 
„vousîuivez  cette  doctrine!  Oui, dit 
„  )  uftin ,  je  fuis  cette  doctrine ,  fit  avec 
»,joic,  pareeque  j'y  trouve  la  vérité.  Et 
quelle  eft  cette  vérité?  luy  demanda  le 
„  Préfet.  La  vérité ,  répondit  Juftin ,  que 
„les  Chrétiens  honorent  avec  toute  ior- 
„te  de  rcfpcft,  c'eft  de  croire  un  feul 
, ,  Dieu  qui  a  créé  toutes  chofes  tant  vifi- 
„blesqu*invifiblcs,  fie  de  confefierno- 
ftre&rigneur  J  esis-Christ  Fils 
i ,  annoncé  long-temps  avant  fa 
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„  venue  par  les  Prophètes,  qui  doit  ve- 
•>  nir  un  jour  juger  tous  les  hommes,  fie 
n  qui  eft  le  Sauveur,  le  prédicateur,  fie 
•«le  maiftre  de  ceux  qui  lbnt  véritable- 
„  ment  les  diiciplcs.  Je  n'aygarde ,  n'é- 
„  tant  que  ce  que  je  luis ,  de  prétendre 
«rien  dire  qui  foit  proportionné  à  fii 
»  grandeur  infinie,  fie  i  la  divinité.  Mes 
„torces  fie  ma  luffiUnce  font  beaucoup 
„  au  deflous  d'un  lujet  fi  relevé.  Cette 
matière  n'eft  propre  qu'aux  Prophètes 
•>qui  ont  prédit  la  venue  fur  la  terre 
n  long-temps  avant  qu'elle  arrivait. 

'  Le  Prerèt  luy  demanda  enfuite  où  5.  p 
„les  Chrétiens  s'aûcmbloient  :  A  quoy 
„  J  uftin  répondit  que  chacun  s'aficmbloit 
„où  il  le  vouloit  8c  le  pou  voit.  Etp^n- 
„  fez -vous,  ajouta-t-il , que  nous  ayons 
„acoutumé  de  nous  affembl.r  toujours 
,,cn  un  mefme  lieu?  Vous  vousfiom- 
„  pcx  fort  fi  vous  le  croyez.  Car  1  j  Dieu 
„  des  Chrétiens  n'eft  pas  renfermé  dans 
„  un  lieu .  Com  me  il  eft  inviliblc ,  fie  qu'il 
„  remplit  le  ciel  fit  la  terre,  les  Fidèles 
,,  l'adorent  en  tous  lieux ,  8c  luy  rendent 
»,  par  tout  l'honneur ,  fie  la  gloire  quiluy 
„  eft  due. 

„  '  Mais  je  veux ,  luy  dit  le  Préfet,  o>ia. 
„  que  vous  me  difiez  en  quel  lieu  voue 
„  vous  aflemblez ,  8c  où  vous ,  en  parti- 
„culier,  tenez  voftre  école.  Jufques  à 
„  prefênt  .répondit  juftin,  j'ay  demeu- 
„ré  aux  bains  de  Timothéc ,  près  lelo- 
„  gis  de  Martius.  Je  fuis  preientement 
»,  a  Rome  pour  la  deuxième  fois ,  fie  je 
„  n'y  connois  point  d'autre  lieu  que  ce- 
„lui  que  je  vous  ay  dit.  Si  quelqu'un  a 
ri  voulu  m'y  venir  trouver ,  je  luy  ay  fait 
„  part  des  veritez  que  javois  appriies. 
1,  En  un  mot, dit  Ruftique,  vous  eftea 
„donc  Chrétien?  Oui ,  répliqua  Juftin 
„avec  aflurance,  je  fuis  Chrétien. 

„'  Alors  le  Préfet  s'adreflânt  à  On'-  M* 
,,r*»  Eftes-vousauffi  Chrétien?  hiy  dit- 
„il.  je  le  fuis,  dit  Cariton  ,  par  i'afli- 
„  ftance  de  Dieu.  Ruftique  demanda a- 
prés  à  une  femme  nommée  Cantine, 
n  elle  fuivoit  aufli  la  foy  de  J  e  s  u  s- 
Christ.  A  quoy  elle  répondit,  ans 
— .par  la  grâce  Dieu  elle  cftoit  autfi 
Chrétkan*.  Et  vous.^it  Ruftiquc >en 
fe  tournant  vers  EvetyOhi,  Qu  eftee 
que  vous  eftes?  Je  fuis  ,  luy  repartit- 
il ,  efclave  de  Celar ,  mais  Chrétien. 
Jbsus-Christ  par  là  grâce  m'a 
„ donné  la  liberté,  8c  m'a  fait  partie i- 
„pant  de  i'efperance  qu'ont  ceux  que 
„vous  voyez  ici.  Le  Préfet  demanda  de 
mefme  à  Hierax,  s'il  cftoit  Chrétien 
comme  les  autres:  fie  Hierax  répondit 
qu'il  l'cftoit  auftibien  qu'eux  i  servant 
fie  adorant  le  mefme  Dieu. 

„  Mais,  répliqua  le  Prefet,eft-ce  Juftin 
,,  qui  vousa  tous  fait  Chrétiens? J 'ay  efté 
„  Chrétien.dit  Hierax, 8c  je  le  ferai  enco- 
re.  Et  moy  aufli ,  dit  Peon  en  fe  tenant 
„  debout ,  Je  fuis  Chrétien  .Et  qui  vous  a 
„  appris  à  l'eftre?  demanda  Ruftiquc. 
,  Mes  parens ,  repartit  Peon ,  m'ont  ap? 
,pris  à  confefter  ce  feint  nom.  Evelpi- 
_,fte  reprenant  la  parole,  Pour  moy, 
»,  dit-il,  j'ay  toujours  écouté  avec  grand 
„pkiûr  les  inftruâions  de  Juftin:  C'eft 
„  néanmoins  de  mes  parens  que  j'ayap- 
..prisicflrc  Chrétien.  Et  ou  font  vot 
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„ paras?  demanda  Ruftique.  En  Cap- 
„  padoce ,  dit  le  Saint.  Le  Préfet  deman- 
„  da  auffj  à  Hicrax  où  cftoicnt  les  pa- 
„rcns  :  Surquoi  il  répondit ,  Noftrc  ve- 
„  ritabie  pure  cil  J  e  s  u  s-C  H  K  1  s  1 : ,  8c 
„noitrc  véritable  mère  cft  la  foy  par  la- 
„  quelle  nous  croyons  en  lu  y.  MJs  le 
„  pere  8c  la  mere  de  nu  chair  lont  morts 
„a  prêtent;  8c  pour  moy ,  on  m'a  ti- 
„  ré  d'Icône  1  en  Piiîdic ,  pour  me  raire  «• 
„  venir  ici. 

,,  Le  Préfet  demandant  enfuitc  à1  Li-  %. 
„bcri  n  ce  qu'il  vouloit  oire ,  Bcs'ils'a- 
„  vouoit  amii  pour  impie  6c  pour  enne- 
„  mi  des  dieux.  Je  luis  Chrétien ,  dit 
„  Libérien  -,  Or  je  no  krs  8c  n'adore  que 
,,k  icul  vr.iv  Oieu. 

Alors  le  Préfet  s'adreiLnt  de  nou- 


Mn,  t. 
J.c.p.,. 
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veau  à  S.  Juftin,  luy  ait  ces  paroles: 
„  Mais  vous  qui  palLz  pour cloqucnt.Sc 
,,qui  vous  imaginez  lui  vie  Uv.  nu. :1e 
„  philolbphie ,  dit  s-.noy  un  peu ,  eftes- 
„  vous  bien  p-rluade  que  quand  je  vous 
aurai  tait  touetter  depuis  les  piezjul- 
,,  qu'à  la  telle ,  vous  monterez  encore  au 
„  ciel  ?  Oui ,  dit  Jultin ,  li  vous  me  laites 
„  fournir  Je  rouet.jeip.Tcquc  je  recevrai 
„la  recomp.-nfe  qui  cft  promile  à  tous 
„ceux  qui  auront  obfcrvé  les  préceptes 
„dcj  t  sus-Cri  m  s  t.  Carjelàyquc 
pi  tous  ceux  qui  auront  vécu  de  la  lorte, 
„  feront  toujours  ksamis  de  Dieu ,  tant 
„  que  le  monde  durera.  Vous  penfez 
„donc  monter  au  ciel,  dit  Ruftique, 
„pour  y  recevoir  quelque  recompen- 
»»  *c  ? 

„  Non,  répliqua  Juftin  $  Je  nelepen- 
„ fe  pas,  mais  je  le  iày:  8c  je  le  lay  11 
„afiurémcnt ,  que  je  n'en  doute  point 
,,  du  tout.  'L'Eguie  Greque  a  particu- 
lièrement remarqué  cette  parole  de  S. 
Juftin ,  [vraiment  digne  de  la  toy  2c 
de  la  confiance  d'un  martyr. 

,i  Ruftique  voulant  finir  rinterrogarou 
„ ré;]  'Quittons,  dit-il,  toutes  ces  di- 
„  grefttons ,  8c  venons  au  principal.  Je 
„  vous  commande  à  tous  de  ianiher  aux 
,,  dieux.  Juftin  prit  la  parole,  8c  luy  dit , 
fjftuiconquc  connoift  8c  ai  me  la  vérité, 
„ne  peut  changer  un  culte  religieux ÔC 
é  „ véritable,  ciHrn  cultttiux  8c  fccrfie- 
„ge.  Ruftique  leur  parlant  à  tous.  Si 
„vous  ne  voulez,  dit-il,  obéir  à  ce  que 
, ,  je  vous  commande ,  je  vous  ferai  tour» 
„  menter  iàns  pitié.  Juftin  luy  répondit 
,,pour  tous  les  autres  :  C'cftccquc  nous 
„dcmaudons.Nous  ne  fouhaitons  rien 
„  tant  que  de  foufirir  quelque  chofe  pour 
„  le  nom  de  Jescs-Christ.Nous  nous 
,  ,prcfenterons  avec  d'autant  plus  de  con- 
„  fiance  a  ion  terrible  tribunal ,  devant 
„  lequel  il  faut  que  tout  le  monde  com- 
„paroifle  au  jour  que  Dieu  voudra  or- 
„  donner.  Les  autres  Martyrs  luy  di- 
„rent  b  mefme  chofe,  en  y  ajoutant 
„ces  mots,  H  a  liez- vous  de  faire  tout. 
m  ce  que  vous  voudrez  :  Nous  fommes 
„ Chrétiens, 8c  nous  ne facrihons point 
»,  aux  idoles. 
'  Le  Préfet  Ruftique  voyant  cette 


t.  '  D'mtrti  lilrai  m  Hryw ,  où  Teooe  ■  fn 
•ftrt  conprilc  en  certains  fctnpi ,  lufli-lHcn  que  d*ns 
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fesme  refolution ,  prononça  la  fénten- 
cc  en  ces  termes ,  g/ut  eeux  ami  ttu  rt- 
fufi  Ut  féurtfitr  aux  dieux ,  (_y  d'tbttr  i 
L'iiit  dr  i'tmftrtmr,  fùtnt  ftmtltex.,^ 

ris  coûtant  ptmr  ifirt  dtcafittx..  Ain- 
ces  fàints  martyrs ,  ajoutent  leurs 
ailes ,  remerciant  Dieu  de  cette  fa- 
veur j  furent  conduits  au  lieu  du  fup- 
pltccj  où  -prés  avoir  enduré  le  fouet» 
ils  curent  U  telle  tranchée  d'un  coup 
de  hache,  8c  consommèrent  leur  mar- 
tyre en  conteftant  toujours  le  nom  du 
Sauveur.  Quelques  Chrétiens  enlevèrent 
ÉeCTettemeat  leurs  corps,  8c  les  enter- 
rèrent dans  un  lieu  propre  pour  cet 
effet. 

L'Eglifc  Latine  fuivant  Ufuard  & 
Adon ,  fait  la  mémoire  de  S.  juftin  le 
l  j.  d'avril i  8c  i'cgliie  Greque  en  fait 
un  orn.c  folcnn.T  le  premier  de  juin , 
en  y  joignant  ceux  qu:  l'es  adlcs  luy 
donnent  pour  compagnons.  '  On  croit 
à  Rome  que  lbn  corps  y  répofe  enco- 
re dans  l'eglife  de  S.  Laurent  hors  delà 
ville.  '  Néanmoins  Bollan.lus  ne  croit 
point  qu'aucune  eglife  puifle  le  glori- 
fier avec  quelque  fondement  d'avoir  de 
fes  reliques,  quoique  les  jefuites  d'Ei- 
ftad  en  Allemagne  lemblent  le  préten- 
dre. [Niais  nous  avons  alTcz  lujct  de 
benir  Dieu  de  ce  qu'il  nous  laide  jouir  des 
mon  u  mens  de  fon  efprit  8c  de  fa  pieté 
dans  les  écrits  j  8c  ce  Saint  fe  croira 
fufhTammcnt  honoré  de  nous,  il  nous 
imitons  iâ  foy,  fon  amour  pour  lave- 
rité,  ion  application  à  la  charge  que 
Dieu  luy  avoit  commife, enfin  la  con- 
fiance inébranlable  8c  fon  courage  hc-> 
roïque.] 


A«.M. 
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S.  CONCORDE, 

PRESTRE  ET  MARTYR 

A  S  PO  LE  T  E. 

'Eo  l  1  s  e  honore  le  pre- 
mier jour  de  j-nvier  S. 
(  "oncoroc  Prcftrc  &  mar- 
tyr. Noos  en  avons  des 
act-',  dans  Suriuf  fie  dans 
Bollandus ,  dont  le  Iryte 
fimple  8c  la  narration  concife.  peuvent 
marquer  une  allez  grande  antiquité: 
<Bc  Adon  les  a  tranferits  prefquc  tous 
entiers  dans  ion  martyrologe.  "  11  y  a  notb 
néanmoins  quelques  points  qui  peuvent  »• 
faire  delà  peine,  8t  cmpelchcr  de  les 
reconnoiftre  pour  originaux.  Nous 
ferons  donc  un  abrégé  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent, mais  fans  prétendre  que  cefoit 
une  hiftoire  bien  aflurée. 

'  Du  temps  de  l'Empereur  [M.  Aure- 
le]  Antonin  ,  il  y  avoit  à  Rome  un 
Prcftre  ilhjftre  par  fa  naiflknee,  8c  en- 
core plus  par  la  fainteté  de  fâ  vie.  Il  s'ap- 
pclloit  Gordien  ou  Concoxdien  ,  8c 
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cftoit,  difcnt  Jcs  aétcs,  Prcftre  du  titre 
Çoudei'Eglilc]  de  Paftcur.  Il  a  voit  un 
hls  nomme  Concorde,  qu'il  inftruilit 
dans  toute  la  doctrine  de  l' écriture  fàin- 
tc.  Se  il  le  prçicnu  à  S.  Pie  Evclqucde 
Rome,  qui  l'ordonna  Soufdiacre.  Le 
p;rc  8c  b  fils  n'a  voient  pas  d'autre  oc- 
cupation durant  le  jour  ni  durant  la  nuit, 
que  les  jeûnes,  lus  prières,  Se  les  au- 
moines  j  talchant  d'obtenir  de  Dieu  !a 
grâce  d'éviter  la  fureur  de  la  periccu- 
tioo ,  qui  cftoit  alors  très  violente  à  Ro- 
me ,  [non  fans  y  rien  fbuffrir ,  mais  fans 
y  rien  taire  qui  puil  bleûcr  leur  honneur 
Sclcurconlciencc.] 

'  Il  y  avoit  en  ce  temps-là  un  faint  $.  t. 
homme  nomme  Eutyche,  qui  vivoità 
la  campagne  dans  une  terre  qu'il  poflé- 
i.  doit  auprès  de  '  Tribu k.  Comme  S. 
Concorde  cftoit  ion  ami,  il  fouhaita 
d'aller  pallër  quelque  temps  avec  luy, 
en  attendant  que  hperfécutionfuftccf- 
féc,  &  pria  ion  père  de  le  luy  permet- 
tre. Gorùicn  en  fit  quelque  difficulté, 
Se  voulut  luy  periuader  de  demeurer  a 
Rome,  afin,  difbit-il,  que  nous  puil- 
lions  cftrc  couronnez  du  martyre.  S. 
Concorde  [prévoyant  ce  fcmblc  ce  qui 
luy  devoit  arriver,]  luy  répondit  auul- 
„tolt,  Mon  perc,  accordez-moy,  s'il 
„  vous  plaift ,  la  grâce  que  je  vous  dc- 

mande.  Pour  ce  qui  eft  du  martyre,  fi 
»,  J  es  us-Christ  me  veut  faire  part  de 

cette  couronne,  il  le  fera  non  feu  le  - 
„  ment  à  Rome,  mais  en  tel  autre  lieu 
»,  qu'il  luy  plaira.  Son  perc  luy  ayant  enfin 
accordé  cette  pcrrmllion,  il  s'en  alla 
autTitoft  trouver  Eutyche ,  qui  le  receut 
avec  beaucoup  de  joie ,  Se  en  rendit  grâ- 
ces à  Dieu.  Us  demeuroient  enfemble , 
«'ejeerçant  continuellement  à  la  prière 
&  au  jeune  :  Se  Dieu  accordoit  fouvent 
à  leurs  oraiions  la  guerifon  de  beaucoup 
de  malades  qui  vcooient  implorer  leur 
affifhnce. 

'  Torquate  gouverneur  de  laprovin-  j.  |. 
ce ,  qui  cftoit  alors  à  Spolete,  entendit 
parler  de  tout  ceci.  Il  envoya  quérir  S. 
Concorde ,  Se  luy  ayant  demandé  d'a- 
bord [félon  les  formes  ordinaires ,  ] 
comment  il  s'appelloit,  ilne  luy  répon- 
dit autre  choie:  iînon  qu'il  cftoit  Chré- 
tien. „  Je  ne  vous  parle  pas  de  voftre 
„  Chrift ,  dit  Torquate ,  je  vous  deman- 
„  de  voftre  nom.  Le  Saintrepliqua  :  Je 
„  vous  l'ay  déjà  dit ,  je  fuis  Chrétien ,  Se 
,,  je  confcflê  J  i  s  u s-C hrist. 

'  Le  juge  n'en  ayant  pu  tirer  autre   j.  4. 
ke.    chofe ,  *  quelques  promettes  [  Se  quel- 
ques menaces]  qu'il  hiy  fift ,  le  fit bât- 
it rc  à  coups  de  baftons ,  8c  ordonna  qu'on 
i'cnfermaft  dans  la  prifon.  'La  nuit  fui-    S-  s- 
vante  S.  Eutyche  le  vint  trouver  avec 
Note  l'Evefque  *  Anrime  'qui  gouvernoittt.fcbup. 
»•     alors  l'Eglife  de  Spolete:  Se  comme cetMtf\»l7- 
Evefque  eftoit  ami  de  Torquate ,  ilob-lV/ï?'  * 
tin  t  permiffion  d'avoir  chez  luy  S.  Con- 
corde durant  quelques  jours.   Ain  fi  il 
l'emmena  en  fin  logis ,  «'employant  a- 
»rec  luy  à  l'orailbn;  Se  quand  le  temps 
fut  propre,  disent  les  aftes,  ill'ordon- 
na  Preftre. 
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'  Après  qu'ils  eurent  demeuré  afîéz    t.  4 

longtemps  enfemble,  Torquate  envoya 
quérir  S.  Concorde;  11  tenu  de  nou- 
veau fa  fermeté ,  8c  luy  demanda  d'a- 
bord s'ilavoit  fongéaux  moyens  defau- 
ver  là  vie.  [Le  Saint  luy  dit  qu'oui >]  Se 
Qu'il  n'avoit  point  trouvé  de  latut  qu'en 
Jesus-Chkist,  auquel  il  facnfioit 
tous  101  j°u«  un  facnficc  de  louange 
["  8c  d'a&ions  de  grâces-]  Le  juge  le  ht 
étendre  fur  le  chevakt,  '  8c  puis  le  fit  t.  r. 
mettre  dans  un  cachot,  le  cou  Se  les 
mains  chargées  de  chaînes  de  fer .  8c  dé- 
jtf,  Fenfes  a  toutcsperfbnnesd'ychtrcr.Car 
il  vouloit  le  laiffcr  mourir  de  faim. '  Mais 
il  ne  put  pas  empefeher  qu'un  Ange  n'y 
entrait  durant  h  nuit,  difcnt  leç  aétes, 
pour  encourager  le  faint  martyr.  '  Trois  j.  g. 
jours  après  Torquate  y  envoya  deux  fol- 
dats  ,  avec  ordre  de  faire  faerifier  S. 
Concorde,  ou  de  le  décapiter:  ce  qui 
fut  promtement  exécuté.  Car  le  Saint 
ayant  craché  fur  une  ftatue  de  Jupiter , 
au  lieu  de  l'adorer,  un  des  foldats  luy 
trancha  auflitoft  la  tefte. 

'  Deux  Clercs  Se  quelques  autres  per- 
sonnes de  pieté,  vinrent  enlever  ion 
corps,  Se  l'enterrèrent  auprès  de  la  vil- 
le: Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  à  fon 
tombeau.  '  Son  nom  eft  célèbre  dans 
Ufuard ,  Adon ,  Se  tous  les  martyrolo- 
ges fuivans ,  qui  en  marquent  ht  fefte 
lë  premier  jour  de  janvier.  On  en  fait 
le  lendemain  en  un  monafterc  de  *  S. 
Pierre  au  diocefc  de  Girone  en  Catalo- 
gne ,  où  on  dit  que  fon  corps  a  efté  trans- 
féré: Se  on  y  fait  la  fefte  de  cette  tranfla- 
tion  le  4.  de  juillet. 

'  Bollandus  raporte  d'un  auteur  Ita-  p.  ito 
lien,  que  le  ay.  d'octobre  en  1634.  on 
trouva  à  Rome  quelques  reliques ,  qui 
eftoient,  félon  des  inlcriptions  gravées 
fur  du  marbre,  les  corps  deSte  Marti- 
ne, de  S.  Concorde,  Se  de  S.  Epiphane. 
'  Il  ne  croit  pas  néanmoins  que  ce  S.Con-  p.  9.  H 
corde  foit  k  même  que  celui  quiafouf* 
fert  à  Spolete. 

[Nous  ne  trouvons  point  ce  que  de- 
vint S.  Eutyche  depuis  qu'il  fut  venu  vi- 
siter S.  Concorde  dans  la  prifon  de  Spo- 
lete. Car  il  y  aurait  de  la  témérité  adi-  . 
re  fans  aucun  fondement  particulier, 
quec'cftun]  '  S.  Eutyque  martyr  enter- 
ré dans  le  cimetière  de  Callifte  auprès  de  4.'{*.p- 
Rome  ,  'dont  nous  avons  l'epitaphc4'*',"" 
T.U  pwf.  ^"j*  P3""  le  P>pe  Damafe. 
de  Diode-    '  On  écrit  que  S.  Concorde  eut  pour  i>  m.  r. 
«•«§•  J°-  compagnon  dans  cette  prifon  de Spole-  s1'- 

te, S.  Pontien martyr, •honoré le  14.8e p. 
le  1 9.  de  janvier ,  dont  on  a  des  aôes ,  M*-  m- 
["mais  peu  capables  de  faire  aucune  au- 
NOTE  ïorité.  J  '  On  croit  que  fes  reliques  font  p.  9}f.$.i. 
j.        partie  dans  une  eglifè  de  Ion  nom  au  fo- 
boure  de  Spolete,  partie  à  Utrccht.où 
l'Evefque  Baudri  les  apporta  en  l'an 
968. 
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S.  ANICET 

PAPE. 


[/•■^Aint  An  1  cet  fucccda  à  S. 
W  Pie  dans  le  gouvernement  de 
O  l'Eglifc  de  Rome, "l'an  ao.d'An-v. 
tonin,  de  Jesus-Christ  i f7 0 °* 
hm.1  î.c.  'Il  eft  conte  pour  k  dixième  Evefquc  de 
P-Mîcette  Eglife.  [Son  pontificat  n'a  pat  cfté 
,MÎ"      fi  cckbre  pour  les  propres  a&ions,  qui 
nous  font  peu  connues ,  que  parecque 
de  ion  temps  ks  plus  grands  hérétiques 
fie  les  plus  grands  Saints ,  fcmbkrcnt  di- 
fputer  à  quidiftameroit,ouàquihono- 
rcroit  davantage  l'Eglifc  Romaine. 
e.  4.  p.  141.    '  Vakntin  qu  i  cftoit  venu  à  Rome  fous 
*  Hygin  ,  8c  qui  y  a  voit  fait  u  n  grand  pro- 

grès fous  Pie ,  continuoit  i  y  corrompre 
1. 1.  e.i4.r.Içs  efprits  fous  Anket.  'Une  mifcrabk 
k  femme  qui  cftoit  de  la  ieétc  infâme  des 
hérétiques  Carpocraticns,  y  vint  fous 
Je  mcfmc  Pape ,  fie  y  pervertit  beaucoup 
'de  perfonnes.  '  Marcion  avoit  commen- 
cé ion  hcreiic  à  Rome  avec  k  pontificat 
de  Pie ,  •  fit  il  la  fortifia  beaucoup  fous 
fon  fuccclTcur. 

[Mais  fi  la  vérité  fut  fi  fortement  at- 
taquée ,  elle  ne  fut  pas  moins  puiûam- 
ment  détendue.]  'Car S.  Polycarpc  dif- 
cipk  de  Saint  Jean  l'Evangclifte ,  vint  à 
Rome  fous  Anket  ;  8c  parle  témoigna- 
ge qu'il  rendit  hautement  que  la  doctri- 
ne de  l'Eglifc  [Romaine]  cftoit  celle 
qu'il  avoit  apprtfe  des  Apoftrcs,  il  ra- 
mena beaucoup  de  ces  hérétiques  dans 
le  fein  de  la  vraie  Eglife.   '  11  eut  queJ- 

Îue  différent  avec  S.  Anket  touchant 
ivers  points  [qui  ne  font  pas  expri- 
mez,] mais  fur  iefquels  ils  tombèrent 
biemoft  d'accord. 

'  S.  Polycarpc  obfervoit  de  faire  Paf- 
quelc  14.  de  k  lune.  •  S.  Anket  non 
feulement  ne  fui  voit  pas  cette  obfcrva- 
tion ,  mais  il  ne  pcrracttoit  pas  mefme 
à  ceux  qui  eftoient  avec  luy  dckfuivre. 
Mais  comme  aufli  il  conlcrvoit  la  paix 
fit  la  communion  avec  les  autres  Egli- 
fes  qui  cftoient  dans  cette  'observance , 
'  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'accorder  funce 
fujet  avec  S.  Polycarpc ,  en  demeu- 
rant tous  deux  l'un  dans  ce  qu'il  avoit 
appris  des  Apoftrcs  les  m  ai  (1res ,  8c 
l'autre  dans  la  pratique  des  Prcftrcs, 
[c'eft  à  dire  des  Papes]  fes  Predeccf- 
é-       leurs.    '  Ainli  ils  communiquèrent 
l'un  avec  l'autre.   Anket  céda  mefme 
par  refpcâ  l'Eucariftk  à  S.  Polycarpc , 
u.p.  109.1.  c'eft  a  dire  qu'il  luy  kiflà  offrir  k  fa- 
crifice  en  fit  place ,   fie  puis  ils  fé  fepa- 
pLfi'9)*i    rerent  en  paix  ,  laiflânt  aufli  k  paix  aux 
Eglifes  qui  fuivoient  la  coutume  de  l'un 
ou  de  l'autre. 
I.4.C. u.p.    'Ce  fut  encore  fous  k  pontificat 
•»r.  b.     d* Anket  que  S.  Hegclîppe  vmt  à  Ro- 
me, où  il  demeun  juiques  au  temps 
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NOTE 
1. 


d'Ekuthcrc.  'Il  y  fit  un  écrit  fur  I* 
fuccelVion  fie  k  fuite  de  la  doctrine  rc- 
ceuc  comme  de  main  en  main  dans  cet- 
te Eglife  depuu  les  Apoftrcs  jufqu'à  A- 
nket;  fie  il  témoigne  que  cette  coctri- 
nc  s'eftoit  toujours  conlervée  dans  tou- 
tefa pureté.  U  nous  apprend  aufli  que 
S.  Eleuthcre,  qui  a  depuis  efté  Pape, 
cftoit  alors  Diacre  fous  Anicct. 

'  S.  Juftin,  k  plus  grande  lumière  de 
ce  fieck  ,  combatoit  en  mcfmc  temps 
pour  k  foy  par  fes  ouvrages,  '  dont  il 
compolà  au  moins  une  partie  à  Rome; 
par  k  conférence  qu'il  eut  avec  Cref- 
cent  philofophe Cynique,  *  kquclkpa-  y.sj, 
roift  avoir  cfté  faite  à  Rome;  par  l'é-  ùm. 
cok  de  pkté  qu'il  y  avoit  établie ,  *  où 
il  recevoit  tous  ceux  qui  luy  venoient 
npi.  45.  demander  inftruôion ,  "  fie  enfin  par  k 
c.  1.  p.  )9i.  mort  glorieufc  dont  il  y  fut  couronné 
[vers  Tan  167.  lèlon  l'opinion  k  plus 
probabk,  fie  ainli  fur  k  hn  del'epiico- 
pat  d'Anket.  Nous  croyons  auili  que 
Stc  Félicité  fuft  martyrizee  à  Rome  avec 
les  fept  enfans  versl'an  164.  J 

'  On  prétend  que  S.  Anicet  a  fait 

*  une  ordonnance  aux  Ckrcs  de  cou- 
ptr  leurs  cheveux  fclon  le  commande- 
ment de  S.  Paul.  '  Il  gouverna l'Efjju 
fe  de  Rome  durant  *  onze  ans,  fit  mou- 
rut en  l'an  168.   'On  fait  fa  fefte  le 

*;8-  17.  d'avril.  Raban  ,  Florus,  fie  A- 
naftafe  ,  luy  donnent  k  qualité  de 
martyr;  [ce  qu'on  ne  trouve  point 
dans  les  auteurs  plus  anciens  :  fie  il  7 
a  bien  de  l'apparence  que  S.  I renée  ne 
l'a  point  feeu.  Les  martyrologes  d'U- 
fuard  fit  d'Adon  ne  parlent  point  de  ce 
Pape.]  '  U  fut  enterré  félon  ks  uns 
auprès  de  Saint  Pierre  dans  k  Vatican, 
'  fie  fclon  ks  autres  dan»  k  cimetière  de 
Callifte',  '  d'où  on  prétend  que  fou 
chef  a  cfté  tiré  en  1790.  fie  donné  aux 
Jefiiites  de  Munik  en  Bavière;  '  fie  que 
ion  corps  tiré  du  mefme  cimetière  en 
1604.  fut  donné  au  Duc  d'Altaemps, 
8c  mis  en  une  chapelle  dans  un  tombeau 
de  marbre,  où  avoit  efté  auparavant  k 
corps  de  l'Empereur  Alexandre. 

'  Saint  Soter  fut  fucceflëur  de  Saint 
Anket.  [Quatre  ou  cinq  ans  avant 
qu'Anket  fuft  élevé  à  Rome  àl'cpifco- 

Sat ,  ]  *  Celadion  receut  k  mcfmc 
ignité  à  Alcxandrk,  *  après  k  mort 
de  [Marc  ou]  Marcicn,  qui  ayant  fuc- 
cede  à  Eumenc  k  7.  ou  8.  d'oétobre 
14J.  avoit  tenu  le  fiege  neuf  ans  «c 

*  trok  mois,  jufqu'au  premier  jour  de 
l'an  in.  qu'  «tte  année  là  cftoit  k  di- 
manche. On  croit  que  Marcicn  le  ren- 
dit admirabk  par  fa  vie  fie  par  fes  ver- 
tus, 8c  que  [Celadion  ,  nommé  par 
d'autres]  Ckudien  ,  le  fit  extrême- 
ment aimer  du  peupk.  Il  gouverna 
14.  ans*  fie  demi,  jufqu'en  l'an  167.  v.  b  m- 
auquel  il  mourut  le  jeudi  i.  jour  de1*"*- 
juillet.  Agrippin  fut  aprésluy  lcdixk- 
mc  Evefquc  d' Akxandne ,  en  y  com- 
prenant S.  Marc,  fit  gouverna  onze  ans 
fie  *  sept  mou,  citant  mort  k  vendre- 
di 10.  de  janvier  en  l'an  179.  Julien 
fut  fon  fuccclTcur. 
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Al  NT  MBLITONeftoitd'A-Hkr.nm. 

ûe.  •  Il  eftoit  Evcfquc  de  Sar-'-^r- 
des  [en  Lydie]  foui  le  regne*7Eùrj.4- 
de  M.  Aurclc:  [*  8c  on  n'a  pas <•*«•[>- 
de  preuve  qu'il  l'ait  efté  auparavant.  ] ,4^' 
'  Polycrate  d'Ephcfe,  qui  le  met  entre  i.  ,.<.  14.  p 
les  plusgrandes  lumières  de  l'Aûe, 
donne  k  titre  d'Eunuque.    '  Tertul-Hur.-.iB. 
lien  écrivant  contre  l'Eglifc ,  dit  que*  M£ 
les  Catholiques  le  tenoient  jour  un  Pro-  77' 
phete.   Et  S.  Jérôme  faifant  le  catalo- 
gue de  Tes  écrits,  en  met  un  de  &  pro- 
phétie ,  '  quoique  dans  Eufcbe  il  y 


enf.l.4.* 

fcukmcnt  *  fur  U  Profbttu.   C'cftrfp.  «♦;• 
peuteftre  aufli  de  cet  efpnt  de  prophe-* 
tic  qu'il  faut  expliquer  cet  éloge  que 
Polycrate  fait  de  luy ,  1   '  Qu'il  s'eftoitKf>fcl. 
Conduit  en  toutes  choies  par  [U  lumic-p.iji.X 
rc]  du  S.  Efprit.  '  S.  Jcromc  dit  que  Ter-  a. 
tullien  a  loue  la  beauté  8c  "  l'élévation  de  e.u.  r- 
lb>n  génie. 

'  fi  fit  un  voyage  dans  la  Palcftine  ,  M  u 
pour  apprendre  quels  cftoient  les  veri-  »6.*p.  14g! 
tables  fi vrcs  de  l'ancien  Teftament,  8c  •• 
en  quel  ordre  il  les  falloit  mettre  i  par- 
cequ'un  Chrétien  nommé Oneilmc luy 
avoit  demandé  quelque  inftruétion  fur 
cela.    '  Cet  Onefime  qui  avoit  beau-  p.  14g.  d. 
coup  de  zele  pour  la  religion  ,  l'avoit 
aufli  prié  de  lùy  faire  des  extraits  des 
partages  du  Pentateuque  8c  des  Prophè- 
tes qui  regardent  Jeîus-Chbist  ,  8c  les 
autres  articles  de  noftre  foy.   Et  pour 
le  fatisfaire ,  'k  Saint  compofà  ûx  U-p. 
vtcs  de  ces  extraits  qu'il  fuy  envoya, 
'  Eufcbe  nous  a  coniërvé  la  lettre  ip,  14S. 
Onefime,  qui  y  fervoit  de  préface:  8c 
l'on  y  voit  un  catalogue  de  tous  les  li- 
vres de  l'ancien  Teftament  dont  ces  ex- 
traits eftoient  tirez,  '  c'eft  à  dire  de.  l4S>t 
tous  *  ceux  qui  eftoient  receus  univer- 
yyufiA-  felkment  pour  Canoniques.  fC'cft 

e  u 
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M». 


pourquoy]  '  on  n'y  trouve  que  les  n.D-.pio, 
livres  qui  eftoient  dans  k  Canon  desp.fi.  * 
Juifs.   C'cft  k  premier  catalogue  des 
Ecritures  que  nous  ayons  parmi  les 
Chrétiens:  8c  il  a  efté  fuivi  par  divers 
Pères,  '  dont  quelques  uns  y  ajoutent  s,  vu.  p. 
feulement  Efther.   '  S.  Menton  quali-»». 
fie  Onefime  fon  frere,  [foit  qu'il  k!g£*g 
fuft  etîccîivemcnt ,  foit  fcukment  par-  d.  ' 
Ccqu'il  eftoit  Chrétien.   C'cftoit  ap- 

t.  Xtytc  «£m  Ttf)  WftqrAtai.  Sdo"  S.  J  «ro- 
ue il  fendrait  lire  tmi  tïc  mimù  wf*f*T*t*t.  ll«f.|.4.fc 
'  Et  Rufin  fembk  iroir  lu  thfn  m*i  d  nporu  cvt^x  „  „  . 
««•o  à  JESUS-CHRIS  T.  ^' 


paremment  un  fimpk  laïque  ,  quoique 
le  Saint  vouhift  bien  entreprendre  de 
grands  voyages  8c  des  ouvrages  fort 
longs  à  £1  coaiideration  ;  parecque  la 
charité  qui  eft  toujours  horabk  ,  eft 
prefte  à  obéir  en 
fonne*.] 

'  Dans  k  temps  que  k  {âintEvefque^,..  y 
V'm  T^'*  Sagarius,  [honoré  par  l'Eglise  k  6.i.r<e>M*' 
«uj^'d'o&obre,]  fut  martyrizé  à  Laodicée P* ,*,-"L 
fous  k  Proconful  Servihus  Paulus ,  '  U1.4.CS& 
s'éleva  à  Laodicée  melme  une  grande  mr  ^ 
difficulté  touchant  la  fefte  de  Pafque 

Îuc  l'on  cekbroit  alors.  'S.  Melitnop.46.di 
lit  obligé  d'écrire,  deux  livres  fur  ce  fui  '47-  b. 
jet ,  leiquels  donnèrent  depuis  occa- 
fien  à  S.  Ckment  d'Alexandrie  de  trai- 
ter la  mefme  matière.  '  S.  Meliton  fui- |,f.« 
voit  la  pratique  de  FAfie  de  cclcbrerp.  »»i 
Pafque  k  14.  de  la  lune, 
rhiif-y-    '  Il  compo{àaufli4'uneapologiepoar|.4,e.%& 
les  Chrétiens ,  qu'il  *  adreflà  à  M.  Au- p.  «4*  *« 
rek.   La  chronique  d'Eulebe  £e  Cat  du 
mot  de  *  donner  ;  8c  S.  Jérôme  la  fuit 
tant  dans  la  traduction  de  la  chronique, 
que  dans  k  traité  des  hommes  illuftres  ; 
f  comme  fi  S.  Meliton  avoit  présenté 
fuy  mefme  fon  apologie  àl'Empereur.] 
'  Il  fut  obligé  d'écrire  pour  les  Cbré- £147.4 
tiens ,  par  quelques  edits  que  les  magi-  Crp  di* 
ftrats  des  villes  publioieat  en  Afie  con-ig/ 
tr'cux.  '  Eufcbe  raporte  quelques  paf-  Ear.  p. 
(âges  de  cette  apologie.   »  Et  kchrooi-  ,4/hJ^ 
que  d  Alexandrie  en  cite  un  autre.  Eu-J 
lebe  dit  dans  ix  chronique  qu'clk  fut 
faite  h  dixième  année  de  M.  Aurele , 
après  que  L.  Verus  fut  mort,  [i  la  fin 
de  ]  l'année  de  devant.  '  La  chronique  p.  < 
d'Alexandrie  dit  à  peu  près  la  melme 
chofe,  ajoutant  que  S.  Juftin  avoit  dé- 
jà efté  marryrize.  '  Et  cela  te  peut  EaT.lt-c 
confirmer  par  ce  que  Saint  Meliton 
dans  cette  apologie,  louhaitedevoirlailP 
puiflânee  Romaine  continuer  en  la  per- 
sonne de  M.  Aurek  8c  de  fon  fils  :  d'où 
Mr:  Valois  conclud  fort  bien  que  cette 
apologie  n'a  efté  faite  qu'après  k  mort 
de  L.  verus ,  frere adoprif  gccolkgue de 
HOTE  M.  Aurek.  **  Mais  il  y  aquclqueueude 
douter  s'il  ne  k  faut  point  mettre  quel- 
ques années  phis  tard ,  8c  après  que 
Commode  eut  efté  aûocié  à  l'Empire  en 
l'an  171*. 

'  Outre  cette  apologie ,  les  deux  li-u«.e.i& 
vtcs  de  k  Pafque,  [8c ks  fix  des  ex-pM*-*- 
traits  de  l'Ecriture,]  '  S.  Meliton  a  en*  p,  14p.* 
core  fait  plu  lieu  rs  autres  ouvrages  in- 
titulez. Des  règles  de  iavie,  8c  des  Pro- 
phètes; De  rEgliiei  Du  dimanche}  De 
k  nature  de  ITiommcj  De  la  forma- 
tion de  l'homme  :  De  l'obeiuance  que 
ks  fens  doivent  a  k  foy  ;  De  l'ame  8c  du 
corps,  ou  Touchant  l 'efprit;  Du  bat» 
tefme:  De  k  vérité,  de  k  foy,  8c  de 
k  génération  de  J mus-Christ» 
Delà  prophétie  ;  De  l'hofpitalité;  ce- 
lui qu'u  appelle  La  clef;  celui  du  dia- 
ble 8c  de  l'Apocalypfe  de  S.  Jean;  8c  ce- 
lui qui  eftoit  intitulé  Dieu  dan  s  k  corps, 
[  *  de  quoy  il  eft  aftez  difncikdcvoirle 
uns.] 

'  Eufcbe  fembk  dire  que  tous  ces  li-  av 
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M  wi.  vres  *  furent  faits  avant  fon  apologie 
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'  S.  Jérôme  8c  Rufin  marquent  quel- 
ques uns  de  ces  ouvrages  d'une  manière 
un  peu  différente  de  ce  que  nous  trou- 
vons dans  le  grec  d'Eufcbe.  '  Il  ne 
nous  refte  guère  aujourd'hui  que  ce 
qu'Euiêbecrte  de  Ton  apologie.  On  trou- 
ve quelques  fragmens  qui  portent  Ton 
nom  dans  une  Chaîne ,  ou  un  extrait  des 
Pcrcs  fur  la  Genefe,  '  mus  ilsparoiflcnt 
indignes  de  !uy,  £c  venir  plutôt  de  quel- 
que grec  aflêz,  moderne.  '  Un  auteur 
qui  ecrivoit  pour  l'Eglifc  au  commence- 
ment du  troiiîéme  uécle ,  dit  que  per- 
sonne n 'ignorait  les  cents  de  Meliton  , 
qui  nous  apprciinent  que  Jisut-CtiKisT 
eft  Dieu  8c  nomme.   Samt  Jérôme  dit 

Ïu'il  a  fait  voir  par  les  écrits  de  quelle 
:éte  de philofophc chaque hereficaroit 
tiré  fon  Venin. 

'  Nous  avons  aujourd'hui  un  livre  fur 
la  mort  de  la  Vierge ,  qui  porte  fon 
nom.  Mais  tout  le  monde  convient  qu'il 
eft  fuppofé,*  8c  indigne  d'être  attribué 
à  un  n  grand  homme. 

[S.  Meliton  n'eft  point rnartyr,  com- 
me on  Je  peut  prelumer  du  nlence  de 
Polycrate  ,J  '  qui  le  remarque  de  phi- 
fieurs  autres.  Son  corps ,  ditcet  Evéque, 
repofe  en  la  ville  de  Sardes,  où  il  attend 
que  Dieu  le  vifite  Pour  le  faire  reffufei- 
ter.  '  Quelques  *  martyrologes  mar-  v.  boet* 
quent  fâ  fête  le  premier  jour  cravril ,  ou  î 
le  14.  du  mefme 
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a  voit  établi  ù.  demeure ,  ou  qu'au  moins 
il  y  eftoit  encore  lorsqu'il  écrivit  ion 
ouvrage  contre  les  Grecs,  où  il  nous 
apprend  toutes  ces  choies.]  '  Il  fc  fit 
mefme  initier  en  divers  myftcres  des 
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ATIEN  chef  de  l*herefie 
des  Encratites  ,  *  étoit  Af- 
fyrien  de  nri (lance,  comme 
il  nous  l'apprend  lu  y  mefme. 
*  Saint  Epiphane  1  entend  de  la  Mefo- 
potamîe.  *  Il  fut  ékvé  d'abord  dans 
tes  feiences  des  Grecs ,  8c  dans  la  reli- 
gion [des  payens.J  qui  tire  d'eux  fon 
origine.  *  Il  acquit  fur  tout  cela  de 
grandes  *  connoirtanecs  dans  les  voya-  N  0  T  E 
ges  qu'il  fit  en  beaucoup  d'endroits,  1. 
5'inftruilànt  de  toutes chofes, 8c même 
d'un  grand  nombre  d'arts  8c  d'inven- 
tions différentes;  'ce  qui  ne hiy donna 
pas  peu  de  réputation.  «  Il  vint  enfin , 
dit-il,  demeurer  à  Rome  ,  où  il  ap- 
prit encore  bien  des  choies  en  considé- 
rant les  ftatucs  qui  y  avoient  été  appor- 
tées de  Grèce.  Puisqu'il  dit  qu'il  y  vint 
?  «5|f».  [»J  7  »  t<»»tr  apparence  qu'il  yï#*«Tw. 


'  La  connotflànce  qu'il  a  voit  du  paga- 
nifme,  fervit  enfin  a  l'en  détromper. 
Car  failânt  reflexion  for  la  corruption 
horrible  qui  eftoit  dans  les  moeurs  des 
payens  ;  fur  les  abominations  ,kscruau- 
tez ,  8c  les  autres  crimes  qui  ic  commet- 
toient  dans  leurs  fàcrifices  8t  dans  leurs 
myftcres ,  il  rentra  en  luy  mefme ,  8c 
commença  de  chercher  quelque  moyen 
[plus  pur  8c  plus  faint]  de  trouver  la 
vérité. 

'  Confiderant  donc  de  tous  cofiezee 
qui  luy  naroiffoit  de  meilleur,  il  arri- 
va ,  ce  font  fes  paroles ,  qu'il  rencontra 
quelques  livres  des  barbares,  plus  an- 
ciens que  toutes  les  opinions  des  Grecs , 
8c  plus  divins  que  toutes  leurs  fàuffês 
imaginations.   Je  fus,  dit-il,  periua- 
"  dé  par  la  lecture  de  ces  livres,  à  caufe 
"que  les  paroles  enfont fimples.qucles 
"auteurs  en  parailTcnt  finecres  8c  éloi- 
("  gne*  de  toute  affectation ,  que  lescho- 
'  les  qu'iJsdifcntfe  comprennent  fort  ai- 
sément, que  l'on  y  trouve  beaucoup 
**  de  prédictions  accomplies  ;  que  les  pre- 
"  ceptes  qu'ils  donnent  font  admirables , 
"8c  qu'ils  ctabîiilcnt  un  monarque uni- 
"quede  touteschofes.  Dieu  ayant  donc 
"inftruit  mon  ame  par  ce  moyen,  je 
"connus  clairement  que  le  paganifme 
n'eft  qu'une  matière  decondannation 
"  8c  de  fupplices  pour  ceux  qui  le  fu  i  ven  t, 
"  '  8c  que  cette  nouvelle  doctrine  au  cou- 
"  traire  nous  délivre  de  la  fervitude  dix 
"  monde,  8c  de  ce  grand  nombre  de  mai- 
||  très  8c  de  tyrans  aufqucls  nous  eft  ion  s 
affujettis.  Voilà  de  quelle  manière  il 
P.174.C   décrit  luy  mefme  là  conversion,  '  8c 
comment  il  embraflà  bphilofophicdes 
barbares,  rc*eft-à-dirc  des  Chrétiens,] 

În'il  fit  enfoite  profeilion  d'cnfcignci  Éc 
e  prefeher  publiquement. 
'  il  eut  S  Juftin  pour  maître  1 8c  tant 
que  ce  Saint  vécut  non  seulement  il 
n'enfeigna  aucune  herefie,  '  mais  mê- 
me il  etoit  très- ferme  dans  la  foy,  *8c 
paroiflbit  dans  l'Eglifc  avec  honneur. 
•  Mais  Saint  Juftin  ayant  été  martyriié 
ryers  l'an  167.]  il  fc  trouva  en  l'état 
d'un  aveugle,  oui  ayant  perdu  fon  gui- 
de tombe  dans  le  précipice,  8t  fc  laiflTe 
rouler  fans  fc  pouvoir  retenir,  iufqu'à 
ce  qu'il  trouve  la  mort  au  fond  de  l'abî- 
me :  terrible  exemple  pour  ceux  qui 
font  abandonnez  à  eux  mêmes ,  8c 
qui  n'ont  pas  aflet  de  foin  de  recher- 
cher toûjours  la  conduite  de  ceux  que 
Dieu  donne  à  l'Eglifc  pour  maîtres  8c 
pour  doâeurs. 

[Tatien  ne  tomba  pas  néanmoins 
dans  ce  malheur  aufli-tot  après  la  mort 
de  fon  maiftre.  Il  confcrva  encore 
quelque  temps  la  foy  Catholique  -.  8c 
mefme  il  continua  à  Rome  les  lcçons^c 
les  inftruâions  que  Saint  Juftin  y  a  voit 
commencées.  C'cft  ce  qu'on  peut  ju- 
ger J  '  par  Rhodon  célèbre  auteur  ec- 
clctiaftique,  qui  témoigne  avoir  étudié 
à  Rome  fous  Taticn  j  fit  parS.Irenée, 

qui 
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qui  dit  que  *  h.  vanité  qu'avoit  Tatien 
de  Ce  voir  le  maître  des  autre* ,  fut  h 
caulè  de  fa  perte. 

[Ce  fut  apparemment  en  ce  temps- 
là  qu'il  écrivit  le  difeours  que  nous  a- 
vons  de  luy  contre  les  Grecs,]  'où  UOuPLn.p. 
montre  qu'ils  "n'ont rien  inventé  d'eux  pjîLi - 
mimes,  mais  ont  tout  appris  des  au-^g-jèv. 
très  peuples.   U  y  traite  autli  de  la  va- 
nité du  paganii'rne  ,  '  8t  fort  exacte-  ci.  Or.  u  p. 
ment  de  l'antiquité  de  Moyfe ,  8c  des  î*».fc.4. 
Juifs,  '  marquant  *  avec  beaucoup  d'e-  Ori.i» 
rudition  ceux  qui  en  avoient  parlé  avant Ctlul- 
luy.    '  11  y  a  apparence  que  c'eft  un  Pr«J£ 
difeours  prononcé  devant  des  payens:  h»-*-** 
[8c  c'eft  peuteftre  pour  cela]  '  qu'il  pa- 
roit  peu  travaillé,  Se  que  les  matières 
y  font  fans  ordre.   11  eft extrêmement 
plein  d'érudition  profane  -.  le  ftyle  en 
eft  [vif,  animé,  8c  mefine]  aflèx  élé- 
gant. 

'  Tatien  le  fit  certainement  après  la 
mort  de  Saint  Juftin  :  '  maison  croit  que  D?„  p. 
ce  fut  avant  que  de  tomber  dans  fes  ne-  tju 
relies ,  dont  il  ne  paroift  rien  dans  cet 
ouvrage.    [On  y  trouve  mefrne  des 
choies  qui  y  font  toutes  contraires , J 
'  comme  ce  qu'il  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  T"1\P' 
feui  créateur,  8c  un  maiftre  de  toutes  j^J 
chofes,   que  la  matière  n'eft  pas  fans  p.  w  .c. 
principe  ,  &  d'autres  chofes  fembla- 
bles.   [On  le  peut  aufli  juger  par  les 
louanges  quo  les  anciens  ont  données  à 
cette  pièce  ,  ]  '  l'appellant  un  livre  Hier.*. 
•  fort  bien  écrit ,  *  lé  plus  conûdcra-  JL* *§♦ 
bie,  le  plus  beau  ,  Se  mefme  le  plus  uti-  Vc\'ùci 
le  de  tous  les  ouvrages  de  Tatien.  [Il 

-  en  effet  qu'iTrut  écrit  à  Rome,  ,»"fc 
me  nous  l'avons  remarqué  |  je  Ta- 
ne  devint  hérétique  qu'après  avoir 
quitté  l'Occident.]     '  Quelques  uns  Bolu.ie. 
croyent  trouver  quelques  ex  pre  fiions  «  p.'34î.  ' 

S eu  favorables  à  la  divinité  du  Verbe.  J*** 
lais  d'autres  Soutiennent  qu'elles  ont 
un  fens  tres-orthodoxe. 


fi 


8c  dans  fes  folles  imaginations ,  '  qu'il  SXis^ 
fbutint  avec  une  extrême  ardeur.  *  La  wo.t. 
van i te  qu'il conceut  de  fon  éloquence,  '"  '"'/"g. 
fc  8c  de  le  voir  le  maître  8c  le  docteur  des  ?" 
autres, luy  taùant  croire  qu'il  étoit  plus  *  Ireo.l.  i. 
excellent  que  le  relie  des  fidèles,  le  fit 
fortir  de  l'Eglife  ,  pour  inventer  une 
nouvelle  doctrine  à  fa  mode;  '  quoique  b|  Fr,. 
dans  la  vérité  il  ne  cefsât  d'être  difci-  «s- p. 
le  de  l'Eglife  que  pour  devenir  disciple 
e  Marcion  ,  de  Saturnin ,  [de  Valen- 
tin,  8c  de  plu  rieurs  autres  hérétiques.] 
'  Il  voulut  le  voir  le  chef  8c  le  premier  TMrt.h. 
d'un  parti.  Li.cio. 

'  Il  forma  aïnfi  la  fecle  des  Encratites, 
dont  Eufcbe  met  le  commencement  en 
l'an  n.de  1  M.  Aurele  ,  [de  ]  moi- 
Christ  171.*  C'eft  peutétreun  peu 
trop  tard ,  mais  de  fort  peu.]  '  lien  é-  FPi.*«.e. 
tablit  la  prémiere  école  dans  la  Mefopo-  «•*>  »ue* 
tamic;  [d'où]  elle  fc  répandit  particu- 
lièrement à  Antioche,  dans  la  Cilkie, 
en  Pifidie,  '  en  quantité  d'autres  pro-  47.  e.  t.  p. 
vinces  de  l'A  lie  mineure  ,  8c  mefme  *Çî*îlb* 
jufqu'à  Rome, l8cencoredans  les  Gau-  t4.p,M.t. 

1.  [Ainfi  S. 
Il  tx.umH  d 
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les,  dans  l'Aquitaine,  8c  dans  l'Eipa- 

gne. 

*  II  fui  voit  entièrement  Valent  m  dans  ^T«rt. 
fes  erreurs,' inventant  comme  luy  des  p*^1^'^*" 
Eons  înviliblrs,  des  principauté?. ,  dcsc'l.ft^j.p. 
productions,  8c  d'autres  fables  fembla- 
bles.  '  Uadmettoit,  [comme  Marcion,]  't^X? 
deux  differens  dieux ,  dont  le  Créateur  „  .  , 

étoit  le  fécond.  '  «■*  — 

tendoit  que  1 

J^ut  U  iumitri  \ 

un  commandement 

adreûoitau  Dieu  [fupremcj  qui  étoit  Tl- 
au-deflus  de  iuy  .étant  luy  mel  me  dans 
les  ténèbres ,  diloit  cet  impie ,  [bien  loin 
qu'il  pût  créer  la  lumière.]  Cependant 
il  reconnoiflbit  luy  mefme  que  les  au. 
très  paroles  de  la  création  étoient  des 
commandemens,8c  non  des  prières. 

'  Il  diftinguoit  la  loy  de  l'Evangile, ci.Hr.i. 
non  feulement  en  les  appcllant  le  vieil  8c  *  45 
le  nouvel  homme,  mais  en  les  attribuant 
à  differens  dieux }  par  où  il  ru  m  ou  la 
loy.  '  Il  compofa  un  livre  des  Proble-  ErfLf.e. 
mes,  ou  desqueftions,  pour  montrer  ''•P'1'*" 
l'obfcurité  de  l'Ecriture ,  8c  la  difficulté 
de  l'entendre ,  [non  pour  l'éclaircir .  ou 
afin  qu'on  U  refpecKt,  mais  pour  k  faire 
méprifer  8c  rejetter.   C'eft  pourquoi] 
Rho  don  promit  un  livre  exprès  pour  re- 
foudre lès  difficultés.  '  On  dit  qu'il  a-  L4.fl.sf1 
voit  la  hardieflè  de  changer  di  verfes  ex- P-  '»0' 
prenions  de  Saint  Paul ,  fous  prétexte  de l}  '* 
les  corriger  8c  de  les  réduire  aux  règles 
de  la  grammaire. 

'  L  prêt  end  oit  ,  [aVCC  les  Docctes ,]  Hr,  !„ 
ae  la  chair  de  J  esus-Chr  1  «  m'a  voit  G«L«.p. 


S 


qu'apparente.  '  Ilcondannoitl'ufa- 


ge  légitime  du  mariage ,  autant  que  les  p.  m'. V 
adukereSice  qu'il  «voit  appris  de  Mar- 
cion,  8tdc Saturnin.  ' Il preieboit  lacon-  ELflf* 
tinence ,  8c  par  ce  faux  mafque  de  pieté  *-r-  >9>- 
dont  il fecouvrit durant  quelque  temps, 
0  s'attira  beaucoup  de  dilciples.  '  Il  dere-  Tbdn.h. 
ftoit  l'ulagc  des  animaux ,  8c  mefme  du  L'ic-  "P* 
vin  .comme  Marcion ,  Saturnin ,  [8t  les 
autres  ennemis  du  Créateur.]   '  Aufli  Epi. p. 
quoiqu'il  imitât  l'Eglife  dans  le  relie  de  >9*-«* 
ut  célébration  des  Myfteres ,  néanmoins 
il  n'y  offroit  que  de  Veau,   11  n'a  pas  in-  hn.l  i.c. 
vente  toutes  ces  herefies ,  8c  n'a  fait  que  l\  p'  ' 
les  ramaflcr  des  autres  feexes.  Mais  il  eft  p.  5..V 
le  prémierqui  contre  la  fby  de  l'Eglife , 
ait  combatu  le  falut  d'Adam  .  prétendant  T«f- 
même  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  fàu  vé.     ^  x'fï'u? 

*  Il  a  compofé  un  grand  nombre ,  8c  *  E«i'-»y- 
comme  dit  S. Jérôme, uûe infinité d'é- 
crits.  Ceux  dont  nous  avons connoiflan-  c.19. 
ce,  outre  fon  difeours adreffé  aux  Grecs , 
font  un  livre  des  animaux  .dont  il  parle  T*i.P' 

tent  ce  qui  vient  de  Dieu ,  où  îldevoit 
traiter  dés  moeurs  8c  des  maximes  des 
Chrétiens,  8c  où  il  vouloit  marquer  les 
veritez  que  les  payens  ont  tirées  de  l'E* 
criture  en  les  corrompant,  un  autre  in-  CLiir.p. 
titulé  de  bwrrfcaionfclon  le  Sauveur,  4«o.i.'C 
dont  Saint  Clément  d'Alexandrie  rapor- 
te  un  partage ,  '  celui  des  Problèmes ,  du- 

Îuel  nous  avons  parié ,  '  8c (à  Concorde  T^'.  i 
Ivangelique,  qu'il  intituloit       r*«t4-  ••. 
p»,  [c'eft-à-dire  un  Evangile  compofé  ''\*0 'j,1** 
des  quatre.]  '  S.  Jérôme  cite  un  paflà-  H*r  io 
ge  de  cet  herefiarque  contre  le  mariage,  g*** 
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'Un  *  Evéque  célèbre  du  VI.  fiécle,  va** 
S dit  qu'il  donna  par  fa  Concorde  un    ^  ' 

exemple  utile  aux  Catholiques  oui  ai- 
Thdrt.h.    ment  l'étude  [de  l'Ecriture.]  Mais 
i.t.f.U.p.il  n'a  voit  pas  fait  ce  travail  avec  la 
*°8-       fidélité  qu'il  devoit ,  en  ayant  retranché 
les  généalogies  ,  8t  tout  ce  qui  pou- 
voit  prouver  que  Jèsus-Christ  é- 
toit  defcendli  de  David  félon  la  chair. 
.      '  Ce  livre  étoit  commun  non  feulement 
f'   parmi  les  feâateurs  de  Tarien,  mais 
mefme  parmi  les  CatfwUques,  qui  n'en 
t.     voyoient  pas  le  venin.  '  Theodoret  en 
trouva  plus  de  aoo.exemplairesdonton 
fefcrvoit  dans  les  eglifès  de  fon  diocefe. 
Il  les  ferra  ,8c  mit  les  quatre  Evangcli- 
Amb.B.n  ftes  en  Icurplace.  '  On  croit  que  S.  Am- 
Luçi.p.  broifè  parle  de  cet  ouvrage.  ["11  eftap- NOTE 
Éur^p.    wremment  perdu  auffi-bien que  tous». 
«4.L'h.    tes  autres  écrits  de  Taticn, a  la  refèrve 
du  difcoursadrcfféaux  Grecs.] 
ia         '  Les  fëâateurs  de  Tatien  font  quel- 
Rom,  t*.  quefois  nommez  Tatiens  [ou  Tauant- 

ïw'L'L  "cs'1  P*r  Origene  »  P»r  S-  Ep'phane» 
fpXn'n  fc  par  S.  Auguftin.  [Mais  leur  nom  le 
Aug.h.  plu,  ordinaire  eft  celui  d'Encratites  ou 
M.p.8.i.  Contincns,  pareequ'ils  faifoient  gloire 
de  s'abftenir  du  mariage ,  8t  de  1  ufage  , 
du  vin  8c  de;  animauxV]  1  C'eft  le  nom  i. 

5ue  leur  donnent  S.  Irenée ,  Eufebe ,  S. 
erome,  Theodoret,  [8c  phifieurs  au- 
Epi.W.    tres.]  '  S.  Epiphane  traite  feparément 
4*-47>     des  Encra tites  8c  des  Tatianiftes ,  com- 
me de  deux  herefies  différentes.  '  Il  n'y 
î».V met  P**  «««moins  d'autre  diAinâion , 
fûion  qu'il  dit  que  ks  Encratites  onten- 
-  cote  enchéri  for  les  erreurs  qu'ils  a» 
;»j.hK6.  voient  apprifés  de  Tatkn\  '  8c  font 
b.         *  comme  une  branche  de  fa  feâe. 

.      'Ils  reconnoiffênt ,  dit-il ,  une  puif-  r/~. 
i.  p.400.1.  fance  dans  le  diable , qui  n'eftpoint dé- 
pendante de  Dieu ,  ni  foumife  à  fà  vo- 
lonté, mais  oppoféc  a  tout  ce  qu'il  fait. 
Ils  fe  fervent  fort  desacres  de  S.  André, 
de  S.  Jean,  de  S.  Thomas , 8c d'autres 
CL  ftr.  j.  pièces  apocryphes ,  comme  de  l'Evangi- 
?ttîu»&  *  °"  Egyptiens.  »  Ils  fe  fervent  au  fli 
ct.pb4oo.de  quelques  livres  de  l'ancien  Tefta- 
•■  ment.  k  Pour  leur  chafteté,  ajoute  ce 

40'i.c.d.   Saint,  elle  eft  fort  fufpecre,  puisqu'ils 
attirent  les  femmes  à  leur  feâe  par  tou- 
tes fortes  de  moyens ,  8c  qu'ils  font  tou- 
o,.,,  !n     jours  avec  elles.  '  Origene  dit  que  les. 


les  Scveriens. 

'  Ces  Stvtrltni  avoient  Tatien  pour 
lu.  1. en.  tuteur,  mais  ils  prenoient  le  nom  d'un 
p.  *oï.     Severe ,  qui  ayant  vécu  un  peu  après  Ta- 
tien ,  8c  ayant  beaucoup  fortifie  fon  hé- 
refic,  donna  fon  nom  àfesdifciples.  Ils 
recevoient  la  Loy  ,  les  Prophètes,  8c 
l'Evangile;  mais  ils  les  interpretoient  à 
leur  mode.  Ils  bbfphemoient  contre  S. 
Paul ,  rejettoient  fesepttres ,  8c  les  A  ftes 
des  Apôtres.  C'eft  ce  qu'en  difentEufe- 
A«t>  h.     be  8c  Theodoret.  '  Saint  Auguftin  écrit 
m. p. 8.  t.  néanmoins  qu'ils  réjettoient  l'ancien 
Teftament ,  8c  qu'ils  nioient  farefùrre- 
EM.47X.  ^'°n  de  la  chair, 'laquelle  les  Encrathes 
i.p.4oo.'h.reconnoinbient.  *  S.  Epiphane  leur  at- 

1.  Irw.l.t  .c.  jo.j  1  p.  t  »o.  1  »  1  |EuC  l-4.c.ig.p.  ti«. 
d|Hkr.TaiLe.to.p.i7»£lT4t.b.r.Ui^o.pui|. 
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tribue  encore  d'autres  herefies  ridicules, 

dont  la  plufpartfont  conformes  aux  En- 

A»g.h.     cratites.  '  Quelques  uns  difent  que  Se- 

vereavoit  une  poûedée nommée  Phiki- 

mene,  qui  pafioit  pour  prophetefle. 

TMrt.b.    ['Mais  cela  appartient  à  Appelle.] 

h  t.  cit.  p. L  ,  _  v     c  .  .  , 

»oï.J.  On  a  quelquefois  compris  tous  les  V.  t* 

t  Ori.  in    Encratites  fous  le  nom  de  Scveriens. M,fCJ0 

p^j.1*"   *  Origene  les  joint  avec  les  Tatianiftcs.,I,,,,',* 

/Thdn.r.  *  On  les  a  au  m  appeliez  Utérofaraflatts , 

»o.P.io«.  c'cSt-^ire  quitgrntJtFtaét.  'Ce font 

Aiig.ti.     ceux  que  S.  Auguftin  {eS.Phiïaftreap- 

^r^'»-1  peilcar  Aauérunt  :  mais  ils  en  font  une 


Cjrp-  cp 

6}.p.i4«. 

1. 


p.  149.1. 


p.t4<.t| 
IfO.  1. 


Pi  »/0.  F. 


Baf.rtn.i. 

p.  kl.  h. 

Epi.tfi.c. 


- ,  ■-.  19.*.  nerefic  particulière.  1  On  a  donné  ce 
£*|Tbdn.  nom  aux  Encratites  ,  pareequ'ils  n'of- 
p!  î'o8.  b  *  '*  f'0'60*  Suc  l'eau ,  8c  non  pas  k  vin ,  dans 
SEpi.47!  leurs  myfteres.*  C'eft  pourquoi  S.  Epi- 
er.}.  P.  401.  phaoc  dit  que  les  myfteres  des  Encrati- 
tes font  nuls,  8c  ne  font  qu'une  fauflè 
image  des  véritables  myfteres. 

'  I!  patroit  par  Saint  Cyprien  que  quel- 
ques Catholiques ,  Se  il  icmble  mefme 
que  ce  fufiênt  des  Evéques ,  s'étoicnC 
hiffé  aller  a  cette  mauvaifè  pratique  par 
fimpheité  ou  par  ignorance ,  ' de  peur, 
ce  femble,  que  l'odeur  du  vin  ne  fit  re- 
cormottre  aux  perfecuteurs  qu'ils  a- 
voient  reccu  le  Sang  du  Seigneur  .'S.  Cy- 
prien  fut  averti  de  Dieu  [dans  une  vi- 
sion,] que  l'on  ne  pouvoit  changer  l'or- 
dre de  j  csus-CnRiST,qui  eft  d'of- 
frir le  vin  dans  le  calice.  Il  en  écrivit  une 
grande  lettre  à  un  Evéque  nommé  Ceci, 
u ,  '  8c  témoigne  être  dans  le  deflèin  d'é- 
crire de  mefme  aux  autres  Evéques ,  afin 
d'ôter  entièrement  cet  abus,  roux  ceux 
qui  étoient  tombez  jufques  alors  dans 
cette  faute ,  il  cfpere  que  la  mifericorde 
de  Dieu  la  pardonnera  à  leur  fimplicité. 

'  S.  Bafuc  parle  en  vn  mefme  endroit 
des  Encratites ,  des  Hydroparaftates, 
Se  de  ceux  qu'il  appelle  Jtftt»Bùttt 
c'eft-è*dire Renonçans.  'Ces  Apotaôi- 
•7p.fô$.b.  tes  étoient  une  branche  des  Encratites, 
8c  venoient  comme  eux  de  Tatien.  Os 
fuivoient  leurs  herefies  touchant  le  ma- 
riage Se  les  autres  points.    Mais  ils 
de  plus  renoncer  à  tous  les 
s  de  la  terre  :  8c  ne  fe  contentant 
pas  de  tirer  vanité  de  ce  renoncement 
[vray  ma  feint,  ]  '  paflbient  jufqu'i 
conoanner  ceux  qui  p«ncdoient  quel- 
que chofe ,  ou  qu  i  e  fto  ient  mariez ,  com- 
me des  gens  incapables  du  fahit,  8c  ne 
les  recevoient  point  dans  leur  commu- 
nion.  'C'eft  pour  ce  fu  jet  qu'ils  pre- 
t+fos.  b  aoimt  jg  nom  d' Apotaétites ,  8c  quel, 
quefois ,  ce  femble ,  auffi  celui  de  Cm~ 
tkartt  ou  Purs ,  [  que  les  Novaticns  Se 
fbntdepubattribuez.]  '  Ils  avoient  mê- 
me a  (lez  d'arrogance  pour  s'appeller^f. 
fofloiiquti,  comme  imitant  la  vie  des  A- 
poftres  ,  qui  véritablement  ne  poflè- 
doient  rien ,  mais  qui  ne  méprilbient 
pas  avec  faite  ceux  qui  n'ayant  reccu 
qu'une  moindre  grâce  ,  faifoient  ua 
A  ng.  p.8.   faint  ufage  de  leurs  biens  :  'en  quoy  ils 
*•*        ont  efté  imitez  dans  l'EgUfe  par  un 
grand  nombre  de  Clercs  8c  de  moines. 
[Il  y  a  apparence  que  quelques  uns 
d'eux,  pour  marquer  une  vie  plus  pau- 
vre ou  plus  auftere ,  fe  couvre  ient  d'un 
BoCoo.     fie.  ]   '  Car  S.  Bafile  jointenfemble  les 
47->  31-  i-  Encratites ,  les  Apotaftites ,  Se  les  Sac- 
cofores  [ou  Portefks.] 
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'  Ces  Apotac"tites  ne  rccevoient  p-***-6^ 
mais  dans  leur  communion  ceux  qui  *p 
efloient  une  fois  tombez  dans  le  péché 
•  Ils  ont  changé  les  Myfteres,  dit  S.  Epi.' 
phanc,  [en  n'y  employant  apparem- 
ment que  de  l'eau  fans  vin.   '  Ils  rejet- * 
toient  abfolumcnt  la  Loy  ,  8c  fc  fer- 
voient  beaucoup  des  aftes  apocryphes 
de  S.  André  8c  de  S.  Thomas ,  en  quoy 
on  les  diftingue  des  Cathares ,  qui  ne  rc- 
cevoient que  les  véritables  liftes  de  l'E- 
criture. '  Ils  ne  fe  font  pas  beaucoup  é-J* 
tendus,  8c~ ils  ont  feulement efté  vers  la  ' 
Phrygie,  la  Cilicie,  Se  la  Pamphylic. 
'  Mais  on  prentend  qu'ils  Ce  font  renou-  Put.  I.  t.e. 
reliez  dans  les  derniers  ftcclcs:  [8c  S.  »■*'»•»• 
Bernard  a  fait  les  6c.  8c  66 :  fermons  fur 
les  Cantiques,  contre  des  hérétiques  qui 
s'élevèrent  de fon temps,  conformesen 
beaucoup  de  chofes  aux  Apoftoliqucs, 
8c  qui  prenoient  auflî  ce  nom.   '  Pra-PlBt 
teolus  dit  qu'il  y  en  a  encore  aujourd'hui*, 
dans  la  Moravie. 

'  Un  Buliris  Encratite,  foufrrit à  An-Soi.i.r.f. 
cyre  divers  tourmens  pour  la  tby  fous^j-P-*10* 
jie.    Julien  l'apofrat,  "  avec  une  très  grande 
confiance.  Il  fè  convertit  depuis  «ayant 
vécu  jufque  fous  Theodofc,  '  8c  quel-  B»ll.»i . 
ques  martyrologes  le  mettent  au  oom.i*B*P,>**' 
bre  des  Saints  fe  ii.de janvier. 

'  S.  Bafiic  témoigne  en  effet  que  lesBtCa». 
feâesdes  Encratitcs.  des  HydTopara->-r-»"«»>l 
fiâtes,  8c  des Apott£tites,duroienten-^''*p' 
corc  de  fon  temps.  'Il  les  confidere  non  00,1,1, 
comme  hérétiques,  mais  comme  fchif-*'-*- 
matiques;  c'eft  à  dire  comme  des  per-10<b-<> 
fonnes  qui  s'eftoient  feparecs  de  l'Eglife 
fur  des  queftions  qui  ne  regardoirnt  pas 
les  points  capitaux  de  k  foy  :  [8c  cela 

Ciuvoit  eftreainn  de  fon  temps.]  'Leur 
ttefme  avoit  efté  rejette  par  S.  Cy- 
prien,  8c  par  S.  F  irradiai  de  Cefarée, 
avec  celui  des  Novatiens.  '  Quelques  E-  «. 
vefques  de  l'Afîe,  avoient  depuis  trou- 
vé plus  i  propos  d'admettre  le  battefme 
des  Novatiens:  '  mais  on  n'avoitriendjew.*?. 
ordonné  touchant  les  Encratitcs.  *  CesP-ïM' 
hérétiques  pour  empefeher  qu'on  ne  re-  ^Ji"  ?' 
ceuft  dans  rEglué  ceux  qui  les  quitte- 
roient,  avoient  changé  leur  propre  pra- 
tique ,  8c  inventé  une  nouvelle  manière 
de  battizer ,  '  fans  cefler  néanmoins  de  «^,47.  p, 
battizer  au  nom  du  Pere ,  du  Fils ,  8c  du } j-  «■ 
S.  Efprit  :  8c  ils  admettoientauffi  le  bat- 
tefme des  Catholiques.  '  Le*  Eglifès  de  a  & 
Rome  8c  d'Icône  admettoient  de  mef- 
mc  le  leur,  nonobftant  le  changement 
qu'ils  y  avoient  fait.  'Cependant S  Ba-d|aa.i.p. 
file  [fuivant  S.  Firmilien  fon  predecef-  *•■'■ 
ièur,]  battizoit  ceux  qui  avoient  efté 
battizez  par  eux:  8c  il  iccroyoit  obligé 
de  demeurer  dans  cette  pratique.     Il  an.  t. p. 
reconnott  néanmoins  qu'on  péut  rece-"'  *• 
voir  leur  battefme,  fi  cekeftneceflàire 
pour  les  convertir  phisaifément,  'puif-  p.»,.,. 


î9t 


que  n 


êmc  on  avoit  receu  dans  l'Egiifc 


i.  •  deux  de  leurs  Evcfqucs  nommez.  Z,oïs 
8c  Saturnin ,  en  leur  confervant  leur  di- 
gnité. 

'  Theodofe  I.  condanne  par  trois  loixCod.  Th. 
fort  fevetes  en  381.  381.  8c  583.  ceux 

9.  n.f. 

.      m.  ....  .  1*1.1*4. 

I ,  l-a  lajtc  porte  r.itTirtlleinciit  4  croire  qoe  c  é- 
tolenî  tics  En  cm  ite*.  te  ne  fçtf  nwnnioini  G  ce 
n'cfloicnt  ro"«  pluflett  du  NorilHIU.  Ui 


qui  trompoient  les  peuples  par  les  noms 
spécieux  d'Encratitcs ,  d'Apotaûites , 
dyHydroparaftutes  ,  8c  de  Saccoforcs  ; 
mais  il  les  condanne  en  qualité  de  Ma- 
nichéens. '  Et  il  le  peut  bien  faire  que  t-  '»** 
l'on  confondit  alors  quelquefois  ces 
fcûes  avec  celle  des  Manichdms.kplus 
odieufè  de  toutes  les  herelies  ,  parce- 
qu'ils  avoient  pluûcurs  erreurs  allez 
iembkbks- 

'  Des  le  temps  de  M.  Aurcle,»8clorf-Hi»r.». 
que  l'herefie  des  Encratitcs  ne  faiibtt  <• 
que  commencer  à  troubler  l' Eglife ,  Mu-  *  \ , -  L  *" 
fanus  auteur  ccclefiaftique  de  ce  temps-  i*9  <t 
'nirpt*-  là ,  les  combatif  par  un  difeours  *  très 
fort,  adrefïe  à  quelques  Chrétiens  qui 
fc      avoient  quitté  l' Eglife  pour  fc  jetter  dans 
cette  fedte.  [C'eft  à  caufe  de  cet  écrit] 
'  qu'Eufebc  met  Mufànus  entre  ceuxr.it.p. 
dont  les  ouvrages  ont  fait  palTcr  dans  les  '♦<• 
ficelés  fui  vans  k  pureté  de  la  foy ,  8c  la 
tradition  apoftolique:  [Car  on  ne  luy 
en  attribue  néanmoins  aucun  autre.] 
'  Theodorct  l'appelle  aufli  pour  ce  fujet  ThJrt  h< 
un  défenfeur  de  la  vérité.  [Il  vi  voit  en- 1.  i.r.'n'.p. 
coréen  104.  félon  la  chronique  d'Eul'c-  *»*•<<• 
be.  S.  Ircnée  réfuta  auffi  les  Encratitcs 
[bientoft  après  leur nai uanec ,  ]  8c  fou- ,','*' j. 
tint  particulièrement  le  fàlut  d'Adam  «•  j-j-j^r- 
qu'ils  combatoient.   '  S.  Apollinaire 
d'HierapIc,  S.  Clément  d'Alexandrie ,  *c«.d. 
[Tertullien,]  Origene,  cat  auffi  écrit 
contr'eux,  [auflibicn  que  S.Epiphanc, 
S.  Phikftrc  8c  les  autres  qui  ont  travaillé 
en  gênerai  contre  toutes  les  herelies.  Je 
ne  iay  ce  que  c'eft  que  le  ]  '  S.  Epiphanc 
Evefque  d  Ancyre  en  Gakcic,  dont  Je^lT^. 
Prsedcftinatus  du  P.  Strmond  fait  le 
grand  adverfâire  des  Encratitcs.  '  Origc-  . 
ne  avoit  connu  quelques  uns  de  ceux  qui  xJc'.TÏj. 
fuivoient  lestauflès  interpreutions 8c la  77. 
doctrine  impie  de  Tatien. 

[  Nous  ne  voulons  point  omettre  ici 
un  raflage  confiderabie  du  mefme  Ori- 
gene ,  fur  k  douceur  avec  laquelle  il 
croyoit  qu'on  devoit  traiter  ces  héréti- 
ques quand  Us  revenoient  à  l'Eglife,  pour 
ne  point  éteindre  leur  foy  encore  foible  : 
Et  c'eft  une  règle  qui  peut  fenrir  en 
beaucoup  d'occalions  fcmbJables.  C'eft 
fur  ces  paroles  de  S  Paul  aux  Romains,] 
'  Prntt.  dette  garde  di  ni  f*i  txfoftr  mmx 
mtdifancts  dti  hommts  U  fatn  dent  noms  ».  tt. 
jtwffivu .  „'  Je  cherche.dit  Origene,  com- 

menteck  peutarriver.  C'eft  un  bien  6  u 
,^1'entendrckloy  d'une  manière  fpiritu- 
„  elk,&  d'éviter  comme  des  viandes  im- 
„  pures  8c  fouillées  les  dogmes  im  pics  8c 
•«ridicules  foit  des  hérétiques ,  foit  de 
„  ceux  qui  ufurpent  k  nom  de  PhiJolo- 
„phes.  Car  c'eft  ce  que  k  loy  fpirituelk 
,,  nous  ordonnne,  [en  nous  défendant  les 
„  viandes  impures.]  Suppofons  donc 
„  qu'un  Juif ,  par  exempte,  ou  quelqu'un 
>,  de  ceux  qu'on  appelle  Se veriens  8c  Ta- 
,,tianiftes,  veuille  croire  en  Jtsus- 
>,  Curisv,]8c  entrer  dans  l'Eglife  Ca- 
„  tholique ,]  mais  qu'il  s'imagine  encore 
„qu'ilcft  d  une  grande  importance  d'ob- 
,,lcrveT  rabltincnce  des  viandes  défen- 


»  dues  par  k  Loy ,  ou  de  celles  que  quel- 
ques  uns  croyeot  contraires  à  k  châfle- 
„  té,  8c  nous  être  comme  interdites  pour 
„ce  fii jet  par  l'Ecriture  j  [  prenons  bien 
saguowàl'égard 
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..decette  pcrfonnc]  Carfinouslcpref- 
„fons  d'ulcr  de  toutes  les  viandes  comme 
„lcs  autres,  8c  fi  nousluyjifonsqu'ilnc 
peut  cltrc  fauve ,  ni  irriver  à  la  toy ,  àla 
,, grâce ,  L Seaux  Sacrcmcnsjdc  J  t  s  u  $- 
„  C  m  r  i  st  ,  à  moins  qu'il  ne  mange  des 
„  choies  pour  lefquclles  iladel'éloigne- 
„  ment ,  [n'eft-il pas  vray  que]  nous  cx- 
„  poions  aux  medifanecs  Se  aux  blafphc- 
„  mesdeshommes,  le  bien  de  la  lèicnce 
,,  lpirituellc  ?  Car  celui  que  nous  prefle- 
„ronsdclaforte,  fera  porté  à  croire  que 
„  noftrc  foy  eft  que  perlbnnc  ne  peut  cf- 
„tre  fauve  à  moins  qu'il  ne  mange  de  la 
„  chair  de  pourccau.Sc  des  autres  viandes 
..communes,  dont  véritablement  il  eft 
„  permis  d'ufer ,  [maisqui  ne  font  point 
..ncccfiaircs?] 
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Mont  m  pofrdé  f»r  U  dtmon,  frit  U  f>r+- 
thttt  :  Cf  V*i  fartage  Ut  Cbrititnt 
d'Ajit. 


I 


t. 


L  femble  que  le  diable  qui  ivoit 
en  vain  attaqué  l'Eglife  par  le  li- 
bertinage, Ce  les  moeurs  déréglées 
des  autres  herefics ,  le  (bit  efforcé 
de  la  furprendre  parl'aufterité  apparen- 
te Se  la  lâintcté  nypocritc  des  héréti- 
ques dont  nous  allons  faire  l'hiftoirc. 
f  On  les  nomme  Montaniftes  du  nom  de 
leur  auteur,  Se  trcs  fou  vent  *Cataphry-  uxrl 
ges]  ou  Phrygiens,  [à  caufe]  •  qu'il* V)**' 
ont  tiré  leur  origine  de  cette  Phrygie , 
[Se  qu'ils  ont  particulièrement  corrom- 
pu cette  province  d'Afic  par  leurs  er- 
reurs. '  fcufcbc  les  fait  commencer 
en  l'an  171.  qui  eftoit  l'onzième  du 
règne  de  M.  Aurelc  ,  Se  le  quatriè- 
me du  pontificat  de  S.  Sotcr.  [*OnNOTE 
peut  afleurer  qu'ils  n'ont  pascommen- 
cé  plutoft '•  Se  on  ne  peut  aurti  les  met- 
tre pluftard  que  de  peu  d'années.  ] 
,r.  'Gratus  eftoit  alors  Proconfu!  d'Aile. 

'  On  tient  que  Montan  cftoit  '  d'Ar-  '* 
dabau,  **  bourg  ou  village  de  la  Mylie,  «*/«»• 
•  laquelle  eftoit  alors  comprifè  dans  la*  note 
Phrygie.    [C'eft  pourquoi  il  pafle  tou-  ** 
jours  pour  Phrygien.]     S.  jeromedit 
h  qu'il  eftoit  eunuque.    k  II  "n'avoitem-  'r£,  *••" 

brafte  que  depuis  peu  la  foy  Chrétienne, 
r.  lorfqu'il  donna  lieux  aux  furprifes  de 
noftrc  advcrfàire  par  fon  ambition  dé- 
réglée "  pour  les  dignités  de  l'Eglife. 
Ainli  il  fut  poftede  par  le  démon ,  Se  *f" 
•hm  parut  tout  d'un  coup  agité  comme  un  T"*f* 

1.  On  lit  iuflî  Ardab*.  F„f.  m,  ^97.l.  <.tc  Ar. 
fan,  TUrt.  kir.  [*%.  t.  )•  1.  t..,.  »t;.  c. 
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furieux  ,  fans  aucun  ufage  de  raiibn. 
Il  commença  à  park-r  lans  fuite  Se  fans 
jugement,  S:  à  dire  des  choies lurprc- 
n^nres  Se  nouvelles.  [  Le  demon  ne 
polVcduit  pas  moins  ion  une  que  fon 
corps.  Car  il  paroift  par  toute  u  fuite 
de  fhiftoire,  qu'il  adheroit  à  ccquccct 
efprit  d'erreur  luy  faifoit  dire ,  ]  clfant 
bien  aile  de  paucr  pour  prophète ,  [ic 
pour  un  homme  rempli  du  S.  Efprit ,  ou 
pour  le  S.  Efprit  mclme,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite.  \ 

'  Dieu  accordoit  encore  alors  à  l'E- 
glife plu  fleurs  grâces  extraordinaires, 
Se  en  u 'autre  s  le  don  de  prophétie  » 
*  qui  avoit  paru  peu  de  temps  aupara- 
vant dans  Saint  Quadrat  [Apoîogiite,] 
Se  dans  une  femme  de  Philadelphie 
nom  tnec  Ammic,  [dont  l'hiftoirc  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier.  C'eft 
ce  qui  rendoit  l'artifice  du  demon  plus 
dangereux,  '  àcaufedckdifficultcqu'ii 
y  avoit  de  difeerner  cette  faulfe  pro- 
phétie de  la  véritable.    Auflï  l'on  fe 
trouva  fon  partagé  fur  ce  fujet;  & 
ceux  qui  furent  les  premiers  témoins  de 
cet  événement  extraordinaire,  n'en  fi- 
rent pas  tous  le  mcfme  jugement. 
Quelques  uns  prenoictit  Montan  pour 
ce  qu'il  eftoit ,  c'eft  à  dire  pour  un  polTe- 
dé  &  un  démoniaque  ,qui  ctantagitc  par 
l'cfprit  d'erreur  noubloit  inutilement 
les  peuples  :  Se  ainli  ils  le  reprenoient , 
Se  s'cllorçoicnt  de  i'empcfchcr  de  par- 
ler; '  fe  rcuouvcnant  des  commandc- 
mens  Se  des  menacesavec  lefquclles  J  1- 
sus-Cuiiist  nous  avertit  de  prendre 
garde  foigneufement  aux  faux  prophè- 
tes qui  doivent  venir. 

'  Ils  remarquoient  en  effet  que  cette 
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prétendue  prophétie  de  Montan,  eftoit 
bien  différente  de  celle  que  i'Eglile  » 
receue  de  la  tradition  des  Apoftres. 
'  Car  fbn  enthouûafmc  paroiftbit  com- 
me un  accès  de  fureur,  Se  luy  oftoitk 
liberté  de  fà  raifon;  ce  qui  neifc  trou- 
voit  point  dans  aucun  des  véritables 
Prophètes ,  foit  de  l'ancien  Teftament, 
foit  du  nouveau ,  '  lcfqucls  n'ont  jamais 
perdu  l'intelligence  Se  la  fuite  de  leurs 
prophéties.  'Car  c'eft  ce  que  l'on  ne  peut 
nier ,  difent  S.  Athanafe  Se  S.  Jérôme, 
fans  tomber  dans  *  l'impiété  Se  dans  la, 
folie  de  Montan  Se  des  Phrygiens. [Aufli>vt<*». 
Tertullicn  y  eftoit  déjà  tombé,  ]  lorf- 
qu'il dit  que  la  prophétie  venoit  d'une 
violence  lpirituellc,  qu'il  appelle 
folie  8t  une  démence. 

'  D'autres  au  contraire,  oubliant  que 
J  s  s  u  s-C  h  r  1  s  T  nous  a  recommandé 
[  de  veiller ,  pour  n'eftre  pas  furpris 
par  les  artifices  des  faux  prophètes,  j  fe 
réjouifibient  de  ce  qu'ils  voyoientdans 
Montan ,  comme  fi  c'euft  elté  un  effet 
véritable  du  S.  Efprit,  Se  dclagracede 
la  prophétie:  Et  ils  s'en floient  fur  cela 
d'une  extrême  vanité.  '  Us  invitoient 
mcfme  à  parler  cet  efprit  malicieux , 

?ui  ravi  de  fe  voir  honoré  avec  fi  peu  de 
il  jet  par  des  Chrétiens ,  mais  des  Chré- 
tiens qui  n'ecoutoient  plus  Jésus- 
Christ,  Se  en  qui  la  foy  de  la  vé- 
rité eftoit  endormie,  employoit  divers 
artifices  pour  tromper  les  autres  par 
,  après  les  avoir  trompé  les  pre- 
miers 
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micrs.  'Ceux-ci  cftoicmen  auczgrand^î-P-  '<*• 
nombre  ;  'mais  peu  néanmoins  [en  ^,5,^ 
comparai  fon  de  ceux  qui  ne  tomboient  «. 
pas  dans  le  mcline  égarement.] 


ARTICLE  II. 

'«,  M*ximiUt,  <£•  d'autres,  font 
fcjjtdtx.  du  dimtn  lemme  M  ont  an; 
Leurs  frothtttts  font  rtjtltéts 
farl'Eglifn  ô-  ils  font 
txcommunU*.. 


*  1"  E  démon  pour  avoir  encore  pluseur.i.  f.a 
JL,  d'avantage  contre  ceux  qui  fcjfi.p.»*«' 
laiùoicnt  aller  à  cette  fcduâion ,  fufci- 
ta  deux  femmes  qu'il  remplit  del'elprit 
d'erreur,  6c  qu'il  fit  parler  fans  juge» 
ment  Ce  fans  diferetion  comme  Mon- 
tât] j  '  &  apparemment  fort  peu  aprésr.^c.  17. 
luy.   [Ces  deux  femmes  lontj  *  lesP-  «49- 
ectebres  Prifque  ou  Prifcillc,  8c  Maxi- 
raille ,  les  foli-js  prophetcucs  qui  for- 
mèrent avec  Montan  la  feére  des  Cata- 
phryges.   [  Elles  eftoient  routes  deux 
mariées  j  ]  quoique  l'on  vouhift  par  un  1.  r.  c.  18.  p. 
mcni'ongc  vilible  taire  pafler  Prifque  iM*. 
pour  vierge.    Mais  des  qu'elles  furent 
remplies  de  leur  efprit  prophétique  , 
elles  abanbonnerent  leurs  maris.  El-Hi<T>llJ 
les  eftoient  toutes  deux  fort  nobles  8tct«f  p. 
fort  riches,  fie  L-urs  richcflês  nuifirent1"-1- 
à  beaucoup  d'Eglilcs ,  que  Montan  cor- 
rompit par  leur  or ,  pour  leur  faire  rece- 
voir le  poifon  de  fon  hcrcûc. 

[  Il  paroift  qu'il  y  avoit  encore  d'au- 
tres perfonnes  dans  le  parti  de  Montan 
qui  le  mefloient  de  prophetizer.]  '  Al-E»a.f.e. 
cibîade  8c  Thcodotc  en  faifoient  pro-  Î  P> 
fcifion  des  l'an  177.  au  moins.  [Al- 
cibiade  devoit  eftre  bien  confiderable 
parmi  eux;]  '  puifqu'on  voit  '  qu'il  a«.t&p. 
quelquefois  donné  le  nom  à  toute  la1'*- 
Ictte.   [Nous  parlerons  de  Thcodotc 
en  un  autre  endroit.]  '  Le  démon  pu-p-ilo* 
olioit  par  la  bouche  de  ces  [prophètes 
8c]  propherefles,  que  ce  petit  nombre 
de  Phrvgicns  qui  faifoient  gloire  de  luy 
obéir,  eftoient  véritablement  heureux, 
'  &  il  les  enfloit  de  vanité  par  lesgran-p.  1J0.A 
des  promènes  qu'il  leur  faifoit.  Mais 
aulïi  quelquefois  pour  faire  croire  qu'il 
cftoit  "  fevere  8c  ennemi  des  vices ,  il 
les  reprenoit  ouvertement  des  faute* 

Îu'il  jugeoit  par  des  conjectures  vni- 
;mblables ,  qu'ils  avoient  com miles. 
'  Les  faints  Evefques  qui  eftoient  a- p.  itvi.b, 
lors  [dans  l'A  lie  ,  Ce  aux  environs ,] 
s'efforcèrent  de  faire  voît  *  quel  cftoit 
l'cfprit  dont  Maximiile  eftoit  pofledée. 
A  fterc  Urbain  le  marque  de  Zâtiquede 
Comane,  8c  de  Julien  d'Apamée]  vil- 
le de  Phrygie .  ]  dont  la  probité  eftoit 
reconnue  de  tout  le  monde.  Ds  vinrent 
pour  examiner  cet  efprit ,  8c  pour  luy 
parler.  Mais  Themiion,  [dont  nous 
verrons  enfuite  la  vie ,  ]  leur  ferma  la 
bouche ,  8c  ne  voulut  pas  leur  laiflcr  h 
liberté  de  faire  voir  que  cet  efprit  de 
Maximille  eftoit  un  efprit  de  menfonee 
8c  d'illufion.  * 
'  Ceci  fè  paflâ  àPepuze danskPhry-«.,a.p. 

186.  b. 
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gie,  comme  nous  rapprenons  d'Apol 
Ion 


p.  JSO. 


:  ,  qui  témoigne  auftî  que  le  mclme 
Zotique  voulant  convaincre  l'impoftu- 
rc  de  ce  démon  de  Maximiile,  en  fut 
empi  le  hé  par  les  fauteurs.   [Le  mar- 
».    tyrologc  Romain  fait  mention  de  *  S. 
Julien  te  9.  de  décembre,  8c  deS.Zo- 
tique  le  a  1 .  de  Juillet.   Il  tes  met  tous 
deux  lôus  Sevcrc,]  '  fous  lequel Baro-  B«.i«f. 
niusditqueS.  Zotique  fut  martyrizé;  J-V**'- 
[Mais  on  ne  voit  point  d'où  cela  peut J 
cftre  pris.  Comane  dont  il  eftoit  Evcf- 
que,  n'eft  pas  celle  du  Pont,]  '  puif-  Nr)r.r> 

Îu'il  fcmble  que  celle-ci  n'ait  point  eu  twÛj 
'Evcfque  juique  vers  l'an  147.  [  mais 
ce  pou  voit  eftre  une  autre  qu'on  met 
tantoft  dans  la  petite  Arménie,  8c  un. 
toft  dans  la  Cappadoce.] 
t  '  Le  bienheureux   Fotas  Evcfque  E«Uf.e. 
d'Anquiale  [en  Thrace,]  voulut  aufli  >s>p->»7- 
chafter  te  demon  de  Prilcilk  :  mais  il  * 
en  fut  cmpefché  par  tes  hypocrites, 
t.  *jvm,  comme  parle  *  Jule  Evcfque  de  De- 
bclte  colonie  Romaine  en  Thrace,  qui 
atrefte  cette  vérité  par  un  ferment  8c 
par  une  fignaturc.   [C'cft  fans  doute 
d'où  le  Synodique  a  formé]   fon  Cou-  Conr  t_ 
cite  d'Aquilcs,  où  Saint  Sotas  8c  douze  11^99, 
autres  Evefques  ,   convainquirent  Ce4* 
condannerent  Thcodotc  te  Corroycur, 
[ou  plutoft  le  Montaniftc,  ]avec  Maxi- 
mille,  8c  Montan  qui  fedifoiteftreteS. 
Efprit,  8c  qui  inventoit  un  dogme  de 
878.  Eons. 

[  Si  les  Evefques  des  provinces  voi- 
sines témoignoient  tant  d'ardeur  pour 
remédier  à  ce  mal,  Û  ne  faut  pas  dou- 
ter que  les  Eglifes  de  l'Aile  mineure 
où  il  avoit  pris  naiÛânce,  ne  fiflënt  en- 
core de  plus  grands  efforts  pour  te  chaf- 
1er  de  leurs  entrailles.]   '  Les  Fidèles  Fur.lt>(i; 
de  cette  province  s'aiTemblcrent  plu-i<.p.«*H 
ficurs  fois  8c  en  divers  lieux  :  Usexami-"* 
nerent  avec  loin  les  difeours  de  cette 
nouvelle  prophétie;  ils  les  déclarèrent 
profanes  8c  impies;  ils  condannwent  8c 
rejetterent  cette  hcrcûc  ;  dont  les  au* 
teurs  furent  enfuite  chaflez  del'Eglife, 
îc  privez  de  la  communion.  '  Le  Sy.  cmeXi 
nodique  marque  un  Concile  tenu  à  Hic-  '•  tf-ftH 
raple  en  A  fie ,  par  S.  Apollinaire  Evcf-  k  fc 
que  du  lieu ,  8c  a6.  autres  Evefques ,  qui 
condanna  8c  retrancha  de  J'Egiife  les 
faux  *  prophètes  Montan  8c  Maximille , 
avec  Theodote. 

[  Ce  font  la  les  premiers  Conciles  que 
rhiftoire  de  ITJgiife  nous  fâflê  con- 
noiftre  après  celui  de  Jeruiakra  (bas  les 
Apoftres.  Nous  en  verrons  phi  ficurs 
tenus  vers  l'an  ior.  fur  laqueftiondeia 
Pafque.]  '  Tertulnen  quelque  temps  a-  Tm.èt 
prés  dit  que  l'on  tenoit  des  Conciles L 
*  dans  l'Orient,  où  toutes  les  Eglifes p  ?"' 
[d'une  province]  fc  raftêmbloient  en 
un  mcfme  lieu ,  pour  traiter  en  commun 
des  chofes  tes  plus  importantes;  Et  ce 
concours  mefme  de  tous  tes  frères  qui 
s'uniftbient  cnferable  8c  avec  J  ïsos- 
Christ  par  te  mouvement  de  leur  fby 
kur  eftoit  un  fu«ct  de  joie ,  8c  formoit 
une  reprefen cation  de  tout  le  nom  Chré- 
tien, 

glr  -         1.     lUroniui  cite  l«s  Ofta  pwr  c«  Saint  [  M»i» 
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rien ,  qui  en  donnoit  une  idée  grande 
&  augûfte.  On  commencent  ces  af- 
femblecs  par  9  les  prières  8c  par  les  jeû-  jiâi'm**i. 
nés ,  pour  apprendre  à  eftre  triftes  arec 
ceux  qui  font  trilles ,  afin  de  fe  réjouir 
enfuite  avec  ceux  qui  font  dans  la  joie. 
Eut. «.p.  '  On  difpute  fi  ces  Conciles  dont  parle 
i  oo.  v.  i.  Tertullien ,  eftoient  des  Catholiques  ou 
des  Montaniftes.  [Il  cft  certain  que  tout 
lu'il  en  dit  eft  vraiment  digne  des 


LES  MONTANISTES. 

ceux  qui  eftoient  tombez  dans  l'a pofta- 
c.  i .  y.  i<a.  &c  t  ]    les  martyrs  de  Lion  prirent  plai 


ARTICLE  III. 

L«  i/4r/jrj  /m  Gaw/m  mubtmtnt  Ut 
"Tùftu  tmr  leurs  itBmt  &f*r 
Uttrt  Ultra. 


r  O  u  s  ne  favons  point  quand  lei 
.  J  Montaniftes  furent  excommu- 
niez par  les  Conciks  dansl'Afie.  Ce  ne 
fut  peuteftre  qu'après  que  la  mort  de  M. 
Aurcle  en  180.  eut  kiiTé  aux  Chrétiens 
la  liberté  de  tenir  des  Conciles,  8c  a- 
pres  auffi  qu'on  eut  con  fui  té  l'Occident 
tan  t  for  la  qualité  de  prophètes,  que  pre- 
noient  Montan  8c  les  autres,  que  for 
les  nouvelles  aufteritez  qu'ils  preten- 
doient  introduire,  comme  nous  le  dirons 
lorfque  nous  marquerons  leurs  dogmes. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  en  avoit  c- 
crit  aux  Chrétiens  des  Gaules.  Car  en 
EoCLr.r.  î'*n  '77.]  'les  feints  martyrs  qui  é- 
j.f.  h.  toient  prifonniers  à  Lion  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ,  écrivirent  de 
leurs  priions  di  vertes  lettres  à  leurs  frè- 
res d'Afic  8c  de  Phrygie,  8c  mefme  au 
Pape  Eleuthcrc,  pour  contribuer  par 
leurs  foms  à  donner  k  paix  aux  Egli- 
-  ses.  '  Ces  lettres  ne  furent  envoyées 
qu'après  leur  mort,  par  les  autres  Fidè- 
les des  Gaules,  qui  y  joignirent  Khiftoi- 
re  de  leur  martyre  ,  avec  le  jugement 
qu 'ikjaifoient eux  mefmes de l'eTpTft de 
~!  Montan  6t  les  autres  s'at» 


[Il  feroit  à  souhaiter  qu'Eufebe  euft 
ra porté  quel  eftoit  ce  jugement;  mais 
il  a  cru  k:  marquer  aflei  ,1  '  en  cous 
aflurant  qu'il  eftoit  tout  à  fait  confor- 
me à  la  véritable  pieté  8t  à  k  foy  or. 
thodoxe.  [*  Et  on  peut  s'aflûrer  quU  note 
n'aUoit  pas  à  recevoir  ks  nouvelles  ima- }• 
ginations  de  Montan ,  qu'ils  avoient  vu 
condannées  de  Dieu  par  une  vifion  très 


authenti 


.dans  S.  Alcibiade l'un  des 


j         r  ■  —  — -  uva 

compagnons  de  leurs  Mens.]  '  Car  ce 
Saint  qui  avott  acoutumé  den"ufcrcue 
de  pain  8c  d'eau ,  ayant  refolu  de  con- 
tinuer cette  manière  de  vie  dans  lapri- 
fonj  Dieu  révéla  à  un  autre  de  ces 
martyrs ,  qu'Akibiadc  fàifoit  ma]  de 
ne  vouloir  pas  ufer  des  créatures  de 
Dieu,  8t  de  donner  fojet  aux  autres 
par  Ibn  exempk  de  k  foivre  dans  {a 
faute.  {AinU  k  mefme  efprit  de 
Dieu  qui  porte  ordinairement  ks  Saints 
a  k  pénitence  ,  voulut  que  S.  Akibk- 
de  moderaft  k  fienne  ,  de  peur  qu'il 
ne  fcmblaft  autorifer  les  rigueurs  irre- 
gulieres  ou  fuperftitieufes  qu'enfeignoit 
Montan. 

Au  lieu  que  les  Montaniftes  intro- 
duiftjcat  uoe  dureté  excçffiye  eaven 


lir  à  fignakr  leur  charité  envers  eux  :8c 
c'eft  ce  que  les  auteurs  de  leur  hiftoue 
relèvent  fur  toutes  chofes. 

[L'hiftoire  qu'ils  raportent  de  S.  Aki- 
biade  fait  voir  que  l'on  ne  peut  bkfmer 
l'Eglifc,  lorfque  pour  s'oppofer  aux  ex- 
cès des  hérétiques ,  elle  porte  les  en  fans 
plutoft  aux  bonnes  oeuvres  qui  font  con- 
traires à  ces  excès ,  qu'à  celles  qui  leur 
pourroient  eftre  conformes  en  appa- 
rence.  Ainli  l'on  voit  qu'à  caulc  des 
Tm.wi.    Montaniftes  mefmes ,  ]  '  ces  hérétiques 
«•}•  p.  i*9î- observant  fo igneu Cernent  dévoiler rou- 
'9*-       tes  les  filles  qui  eftoient  en  âge  nubile ,  il 
y  eut  quelques  Eglifcs  d'Occident  qui 
abolirent  cet  ulagcf,  lequel  jufqucs  alors 
y  avoit  efté  permis  8c  indiffèrent. 

(La  part  que  ks  Fidèles  des  Gaules 
prirent  à  ce  qui  regardoit  les  Montâm- 
es u    ftes ,  a  donné  fojet  au  Synodiquc]  '  de 
1. 1.  p.  f99.  mettre  dans  ks  Gauks  un  Concile  des 
*  Con  fcflèurs ,  qui  ayant  condanné  Mon- 

tan 8c  Maximilk,  envoyèrent  kurde- 
finition  aux  Fidèles  de  l'Alîc. 

[Nous  ne  trouvons  point  ce  que  fit  k 
Pape  Eleuthcrc  fur  ce  que  les  Fidèles  des 
Gauks,  8c  sans  doute  au  lu  ceux  d'A- 
fie ,  luy  avoient  écrit  touchant  Montan. 
'Nous  avons  ncan  moins  quelques  mar- 
ques  que  non  feulement  *  luy ,  mais  S.t.  u  mm 
ooter  mefme  fon  predeceflêur ,  avoient  v 
rejette  cette  nouvelle  prophétie  :  '  8c 

S|uelques  uns  écrivent  que  *  S.  Soter  av.s.s»> 
ait  un  livre  pour  k  combatre.  Mf- 
euci.|.c  '  Les  faints  martyrs  joignent  auflî 
««•p.«»j-  kurs  fuffrages  à  celui  des  autres  Fidèles* 
8c  quand  ils  fo  rencontroient  avec  ks 
prétendus  martyrs  des  Montaniftes ,  ik 
«'en  feparoient ,  8c  repandoient  leur 
lang  fans  avoir  communiqué  avec  eux, 
parecqu'ils  ne  vouloiect  point  avoir 
d'union  avec  l'eforit  qui  psrknt  par 
M  "  -  &  par  fes  femmes:  Ce  qui  Ce 
t  particulièrement  des  S  S. 
Akxandre,  [Chrétiens]  d*En- 
menie,  qui  fouftrirent  en  ce  temps  là  1 
Apamée  for  k  Méandre.  '  Ufuard ,  A- 
don.  Notker,  8t  ks  autres  martyro- 
loges latins ,  marquent  kur  fefte  k  10. 
de  mars.  Plufieurs  mettent  leur  mar- 
tyre fous  M.  Aurek.  '  Mais  comme 
Aftere  Urbain  [qui  écrivoit  vers  fan 
*•}»•]  dit  qu'ils  ont  souffert  de  fon 
temps,  [il  y  a  apparence  que  ce  fut  - 
plutoft  fous  Sevcre.] 
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LEs  Montaniftes  furent  donc  con- 
dannez,  comme  nous  avons  dit,8c 
chaffèz  de  l'Eglifc  par  les  Fidèles 
de  l' Ane ,  foit  des  k  règne  de  M.  Aurek, 
foit  feulement  après  la  mort.  Et  nous 
verrons  dans  k  fuite  qu'ils  furent  corn- 
batus  &  réfutez  par  divers  auteurs  ec- 
ckfiaftiques  du  temps  de  M.  Aurcle  5c 

de 
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de  Commode  foo  fucceflêur.  Leur  ex- 
pulfion  donna  occafion]  '  aux  plaintes  P.i«i.«. 

Îuc  le  diable  failbit  par  la  bouche  de 
laximillc:  qu'on  le  chaiïbit  du  peuple 
fidèle  comme  on  chaflê  *  le  loup  d'un 
troupeau. 

[Non  feulement  ilsfurentchaflezde 
i'Egiifci]  '  mais  ils  s'en  le  parèrent  eux  gp^a.-. 
mêmes,  Ce  *  fuent  fchifme  par  l'atta-  i.p.401. 
che  qu'ils  a  voient  à  leurs  fables  Se  à  leurs 
égare  mens ,  qu'ils  prenoient  pour  des 
opérations  du  S.  Efprit.   '  Ils  le  van-,,,^^ 
toient  eux  melmcs  qu'ils  avoient  quit-4U*c. 
té  l'Eglife  à  caulê  de  ces  gracespreten- 
ducs.  [C'eft  pourquoi  le  mefme  au- 
teur qui  nous  afliire  que  l'Eglife  les  a- 
voit  excommu  niez,]  '  les  appelle  une  g^  ^  ^ 
'  herefie  fchifmatique.  ttf.p.ilo. 

rAinû  il  faut  ou  qu'Us  aient  prévenu  *• 
la  lèntence  de  l'Egliic ,  en  fortant  d'eux 
mefmcs  ,  ou  qu  ils  l'aient  confirmée 
par  leur  obftination ,  Se  en  élevant  au* 
tel  contre  autel  *  ce  que  les  plaintes  de 
Maximille  rendent  le  plus  vraifembla- 
ble ,  ]  '  auflibien  que  cette  impudence ,    t  |tf 
avec  laquelle  [te  eux,  Se]  les  démons p'.Vs ■*.•.* 
qui  partaient  par  eux ,  déchiraient  TE* 
glife  Catholique  répandue  par  toute  la 
terre,  à  caufc  qu'elle  rejettoit  par  tout 
avec  mépris  leur  nouvelle  prophétie  : 
[  8c  c'eft  ce  qui  fc  voit  dans  tous  les 
livres  que  Tcrtullicn  a  faits  étant  Mon* 
tanifte. 

Mais  d'une  façon  ou  d'autre  ,  il 
eft  certain  qu'ils  étoient  fe parez  de 
la  communion  des  Fidèles,  Se  qu'ils 
avoient  formé  une  nouvelle  Egliiê:] 
'  Se  nous  voyons  afTèz  clairement  dans  T-n.fcg. 
Tertullien , 'qu'ils  avoient  leurs  aûem-t-j  p. 
Wécs  différentes  de  celles  des  Cttboli-'Wfl- 
ques  *  des  le  temps  du  Pape  V  iâor ,  [qui  j<  >n.  c.  9. 
gouverna  depuis  l'an  19».  iufquen  t^,,,b" 
ao  1 .]  •  Nous  lavons  aullî  qu'Us  le  trai-  a  in'p,.  & 
toient  d'hommes  fpirituels,  '  donnant  i.p.£)+< 
s\  ceux  qui  rentraient  leurs  faunes  pro-*"^1'^ 
phctics.le  nom  dcPfyquiquesoud'ani-t>. 
maux ,  [ce  qui  eft  uneaiTei  grande  roar-  *cl 
que  de  fchiime ,  auûj-bien  que  d'un  or.  p.  j,["t 
gueil  infuportable. 

Nonobstant  leur  fchiime ,  ils  ne  taillè- 
rent pas  de  briguer  la  communion  du 
Pape  Victor  ,  lors  peutêtre  qu'ils  le 
virent  brouillé  avec  lés  Catholiques  de 
DOTE  l'Afie  fur  le  fête  de  Pique:  8t  *  Victor 
4.       &  biflà  d'abord  furprendre  a  leurs  ar- 
tifices.] '  Il  apnrouvoit  déjà  les  pro-  T<ffc  „ 
phcties  de  Montan,  de  Pruque,  Se  dePr.ci.p. 
Maximiîle,  Se  par  cette  approbation, 
dit  Tertullien  devenu  Mon  tanifte,  il 
donnort  k  paix  aux  EgHfcs  d'Afie  8e  de 
Phrygie  $  [c'eft-à-dire  que  tous  pré- 
texte d'y  établir  la  paix ,  u  y  alloit  cau- 
ser un  trouble  effroyable.]  Mais  Praxeas 
qui  venoit  d'Afie  ,  Se  qui  étoit  alors 
conûdcrable  dans  l'Egliic  par  la  quali- 
té de  martyr,  hiy  ayant  fait  un  faux  la- 
pon ,  dit  Tertullien ,  de  ces  prophètes , 
&  de  leurs  Egliies ,  [ou  pour  parler  plus 
véritablement ,  lu  y  en  ayant  découvert 
a.    h  vérité,]  '  Se  luy  faifant  voir  qu'il  ne 
les  pouvoit  approuver  fans  condanner 
fcs  predcceûeurs  ,  l'obligea  de  ré- 
tracter les  lettres  de  paix  qu'il  avoit 
déjà  envoyées  pour  les  Monta 
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Se  de  changer  le  defTcin  où  il  étoit  de 
recevoir  Se  d'approuver  leurs  prophe- 


'  Ccn'cftpointuncchofcnlétonnan-  B*r.i-i. 
te  ni  rare ,  dit  fur  cela  fioronius ,  qu'un  f  •  V  *■ 
Pape  ait  été  furpris  par  desimpofteuxs. 
[  Mais  il  faut  admirer  la  providence  de 
Dieu  qui  veille  pour  la  paix  de  ion  Egli- 
fc ,  lorfqu'on  a  foin  de  l'invoquer  par 
des  prières  aufli  ardentes  Se  aufli  pures 
que  celle*  qu'on  hiy  offroit  dans  ces 
temps  heureux.] 

'  S.  Serapioa  qui  gouverna  l'Egliic  -^r.1.-  «. 
d'Antioche  [depuis  lan  189.  ou  ioo.iç.p  iU4. 
julqu'en  aujfc  déclara  contre  les  Mon-  »-7- 
mo*k  taniftes  par  une  lettre  adreflee  à  *Cari- 
f.     que  Se  à  Pon tique ,  fignée  de  beaucoup 
d'Evéques ,  entre  lefquels  étoient  Aure- 
lius  Cyrenius,  qui  prenoit  le  titre  de  mar- 
tyr; Se  Publius /Elius  Julius,Evéquede 
Dcbclre  dans  la  Thrace ,  [  qui  pouvoit 
s'être  rencontré  par  occaiîon  dans  ce 
Concile  des  Evêques  de  Syrie  :  Se  Sera- 
pion  fut  lins  doute  bienaifc  qu'il  fignât 
avec  les  autres,]  puifquc  fon  dcfieui  é- 
toit  de  faire  voir  que  cette  nouvelle  pro- 
phétie étoit  rejettée  avec  horreur  par 
tous  les  Chrétiens  du  monde. 


ARTICLE  V. 

Dis  *3ùns ,  Jt  U  mort ,  r>  Art  écrits  dt 
Motttun,  triait,  Msximille,  <$. 

[Avant  que  de  faire  voir  par  l'ex"* 
xVpofition  des  dogmes  des  Monta- 
niftes,  combien  l'horreur  qu'on  en  a» 
voit  étoit  jufte,  nous  marquerons  ici 
ce  qu'on  trouve  delà  vie  de  leursprinci- 
paux  auteurs  .Car  ceux  qui  ont  écrit  pour 
défendre  l'Eglife  contr  eux ,  nous  enra- 
portent  aflez  de  particularité! ,  pour  fai- 
re voir  que  toute  ta  feverité  de  leur  do* 
étrine  n  étoit  qu'une  véritable  hypocri- 
fie ,  qui  couvrait  une  avarice  baffe  Se  in- 
fâme, avec  une  molcflë  toutafaitindl* 
gne ,  non  de  prophètes  Se  d'organes  du 
S.  Efprit ,  comme  Montan  pretendoit 
être,  mais  des  moins  parfaits  d'entre  les 
vrais  difciples  du  S.  Efprit  ;  pour  ne  pas 
dire  qu'on  les  a  mefme  acculez  de  plus 
grands  dereglemens. 

Pour  commencer  par  Montan ,  voici 
ce  qu'en  dit  Apollone ,  l'un  de  ces  faints 
dérenfeurs  de  la  vérité,]  '  lequel,  com-  £,«.«.-, 
me  on  le  voit  par  fcs  paroles  mefmes.é-  i«Ci!b!c. 
crivoit  vers  l'an  an.  Torique  Montan  vi- 
„  voit  encore.  '  La  doctrine ,  dit-iL  Se  les  l  ».  «.  il. 
„  actions  de  ce  nouveau  docteur ,  mon-  p. '*♦•«• 
„  trent  affcz.  quel  il  eft.  Car  c'eft  luy  qui 
„  a  établi  dcsjens  pour  lever  de  l'argent 
„  [fur  fcs  fecîatcurs ,]  qui  a  trouvé  un 
„  nouvel  art  de  recevoir  des  prefcns,  en 
„  les  colorant  du  nom  d'offrande  j  qui 
, ,  donne  de  s  gages  1  ceux  qui  prefehent  la 
„doctrine,le  fervant  de  leur  gourmandilè 
„  pour  augmenter  le  nombre  de  fespar- 
„  tiCws.' Saint  Jérôme  témoigne  aufli ,  rcr.  td 
comme  nousavonsdit ,  qu'il  corrompit  Cr-C-UF* 
beaucoup  d'Eglifespar  l'or  de  PrifqucSt 
de  Maximille, avant  que  de  lesiufc&cr 
de  fcs  erreurs. 
'  Apollone  parle  encore  en  un  antre  S^fs* 
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endroit  des  prefens  que  recevoit  Montan; 
»t  S'ils  foutiennent ,  dit-il ,  que  leurs  pro- 
„  phetes  n'ont  point  reçu  de  prefens , 
,,  qu'ils  reconnoilTent  que  s'ils  font  con- 
„vaincus  d'en  avoir  reç.u,ils  ne  font  point 
„  prophètes  i  8c  après  cela ,  nous  appor- 
„  terons  une  infinité  de  preuves  pour 
„  montrer  qu'ils  en  ont  reçu.  Et  puif- 
M  qu'il  faut  examiner  un  prophète  par 
, ,  tous  les  fruits,  dites-moy  un  peu.ajoû- 
„  tc-t-il,un  prophète  teint-il  fes  che- 
h  veux ,  [pour  leur  faire  changer  de  cou- 
„  kur?  J  Un  prophète  *  noircit-il  fes  four-  mS- 


„cils?  Un  prophète  aimc-t-il  les  habits 
„  magnifiques?  Un  prophète  )oiie-t-U  , 
N  *aux  dames  Seaux  dés?  Un  prophète Z'~ 
^peut-ilprcûeràufurcrQu'ilsrepondcnt 
N  fi  cela  eft  permis  ou  non  ;  8c  puis  je 
M  montrerai  qu'ils  l'ont  fait- 
Crt.at.       '  S.  Cyrille  de  Jerufiuem  ne  craint 
£p  >78-  point  a'aflurer  que  Montan  étoit  non 
leulcment  un  fou  8c  un  furieux ,  mais 
même  un  miferable  fouillé  par  toute 
forte  d'impuretez :  ce  qu'il  ne veutpas 
exprimer  davantage ,  pour  ne  pas  o  irai - 
for  la  chafteté  des  femmes  qui  l'entcn- 
Ifid.  P.i.  i.  doient.'S.Iiidoredc  Pclufc  dit  qu'il  avoit 
<6.Vcîî"p"  cté  convaincu  clairement  d adultère, 
H*r.«f.     furquoi  il fembk qu'il fefoit fait *eunu- ^M- & 
r+pt.j-  que, comme  S.  Jérôme  dit  qu'Ul'étoit/— w- 
8c  que  fes  fecrateurs  luy  en  aient  fait  u  n 
grand  mérite. 
E°f- '■  i >■*•     '  Dieu  le  laiflâ  abufer  les  peuples du- 
i|nV*»'- ^Uo.  ans  au  moins:  caril  vivoitenco- 
i.kc     '  re,auuibicn  que  Maxim ik, fous  l'empire 
iVi  L£   dc  Caracalk.  '  On  dit  que  l'un  8c  l'autre 
r  fcrxmdirentr^l'inftigaticfldumalincf. 

prit  ,8c  moururent  comme  Judas,  non  pas 
tous  deux  en  même  tems,  mais  lorfquc 
4.     l'heure  de  chacun  d'eux  fut  venue.  C  eft 
ce  que  l'on  en  tenoit  communément. 
[Maximule  doit  être  morte  en  a  18. 
s>i8i.h.t.  ou  a  19.]   '  Car  au  lieu  qu'elle  avoit 
prédit  qu'il  y  aurait  [après  la  mort] 
quantité  dc  troubles  8c  de  guerres ,  il  le 
paflâ  néanmoins  plus  de  treize  ans  de- 
puis qu'elle  fut  morte ,  fans  qu'il  y  eut 
aucune  guerre  particulière  ou  générale 
dans  l'Etat ,  ni  aucune  pcrfecution  con- 
tre l 'Eglifc .  [Ce  calme  dc  plus  de  1 3 .  ans 
se  le  rencontre  point  *  durant  près  de<<«?ai< 
aoo.  ans,  que  depuis  qu'Heliogabaleeut 
vaincu  Macrin  en  1 18.  iufqu'a  la  guerre^" 
des  Perfes  fous  Alexandre ,  laquelle  le  P. 
Pc  tau  met  en  "  l'an  a  34.  mais  qu'on  ne 
peut  faire  commencer  pluftard  qu'en  v.  ai*- 
a  3 1 .  Car  durant  ces  14.  ou  1  f  ■  années  il x,nd"  • 
Y  eut  un  calme  tout  extraordinaire  dans"01 
l'Empire,  la  mort  d'Heliogabale  tué  en 


C  IO  N  I  TE  S. 

*■      „  h  pas  rejetter  auffi-tôt  ?  Il  parottque 

Prifcilk  *  étoit  morte  avant  l'an  11 1.  ^fm, 
[  1 1  nous  reft  •  fort  peu  de  chufe  des  pro- 
phetics  de  Montan ,  8c  dc  fesprophetef- 
les.  Tcrtuliicn  raporte  afica  louvcntdcs 
paroles  îc  des  fentimens  de  fon  Parackrt , 
c'eft-à-dire  de  l'eforit  qui  parloit parce* 
fanatiques:  mab  ù  ne  marque  pas  d'or- 
T«rt.  frfa.  dinairc  qui  les  avoit  dites.]  '  licite  cet* 
\kT     " tc  P-fo*-^  Pnfqucou  Prifcille ,  Ils  ne 
„  font  que  chair ,  8c  ils  haïfient  la  chair. 
E"f".i.f.e.  „' Maximilk.commcnousavonsvu.a- 
i^p. ,t%.  volt  _re(yt  q^ntjfé  je  guçrrej  &  ^ 

troubles ,  qui  cependant  n'arrivèrent  pas. 
'  S-  Epïphancmarquequ'elleavoitdit 
à.  «P»'"  n'y  auroit  plus deprophetclléaprés 

eJk;  mais  que  ta  fin  du  monde  arri- 
verait. La  fauflèté  de  k  dernière  par- 
tic  de  cette  prophétie  fe  vérifie  toujours 
de  plus  en  plus,  [  Mais  kprémicrepeut 
tuV.f.c.  avoir  été  véritable.]    'CarAftcre  Ur- 


an.  n'ayant  apporté  aucun  trouble. 
Tout  le  monde  lait  aufli  qu'il  n'y  e 
cunc  pcrfecution  contre  l'Egliic 
Ce  temps-là. 

Outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de 
Maximilk:]  „  Apollone  parlant  d'elle  8c 
Lf.f.i8.p.  „de  Prifcilk:  je  fuis  prêt  de  montrer, 
-M-  „  dit-il ,  que  ces  premières  propheteiTes 
,.  mcfmes  ont  abandonné  leurs  maris  des 
„  qu'elles  ont  été  remplies  de  cetefprit 
„  [d'illuûon.]  Et  il  ajoute  enfuite ,  Ne 
,,voyez-vouspasque  route  l'Ecriture  dé- 
„  fend  i  un  prophète  de  recevoir  des  pre- 
„  fêns  ou  dc  l'argent?  Quand  donc  je  voy 
„ qu'une  propheteffe  reçoit  de  l'or ,  de 
„largent,  <kshabiufuperbe»,puis-k  ne 


■".e-ç^p.  cette  fc&e  qui  étoit  apparemment  en 
'    Afrique,  kquclk  il  dit  avoir  receu  les 
dons  dc  k  révélation ,  8c  beaucoup  d'au- 
tres choies  que  l'un  peut  voir  en  cet  en. 
droit:  8c  c'clt  d'une  de  fes  révélations 
qu'il  a  tiré  fes  imaginations  touchant  k 
nature  dc  l'ame.  [Mais  il  en  parloit  ver» 
l'an  îor.  plulieurs  années  avant  k  mort 
de  Maximilk.] 
Epi.  4».  c.      '  S.  Epiphane  raporte  quelques  au  très 
JÎ".'Jj r*    Parole-  de  Maximilk.  *  Il  en  cite  auffi 
4ir.t.      quelques  unes  de  Montan, qui  fontvc- 
£££  nublrment  dignes  d'un  homme  qui 
ai4>  '  < I    F"*  HUU  jugement  8c  fans  raifon.  «  Il 
4'vhl      ks  tire  d'un  écrit  que  l'on  appclloit  là 
îc.'i'o.p.    Prophétie.  Theodoret  dit  que  Prifcilk 
4>t.e.      8c  Maximilk  avoient  fait  quelques  é- 
l  î^p.  crit?-  "  .B1°ndel  croit  que  Montan  peut 
xx-r.b.      avoir  fait  ks  livres  que  nous  avons  au* 
i|M    jourd'hui  fous  le  nom  de  k  Sibylle: 
rp.t£    Mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  [tres- 
.«j.        peu  appuiée ,  8c  qui  fuppofe .  fdon  kir, 

que  Montan  a  commencé  des  14a. 
Epi. fur.      '  S.  Epiphane  park  d'une  troifiéme 
«•P-4f6-  prophetefle  de  k  mefme feaenommée 
«4».f.i.».Quin.tilfc»  '  8c  ditqu'eDc.ou  Prifcilk, 
MV<      s'étoit  imaginée ,  8c  vouloit  que  ks  au- 
4'*-        très  s'imaginaflent ,  que  Jesus-Christ 
•'etoit  apparu  à  elk  durant  qu'elk  dor- 
moit ,  fuy  avoit  donné  k  fagenc,  8t 
luy  avoit  revek  la  fàinteté  du  lieu  de  Pe- 
rjsoe,  [de  quoy  nous, parlerons  en  fon 


i«.p.il 
ci. 


ARTICLE  VI. 

Dti  msrtyti  dis  Mont*ntftti  :  Dt  Tfnrn't- 
fm,  AUxanJre ,  (y>  Tbttdiit. 

'T  Es  Montanilfes fevantoientd'a- 
JL/Voir  beaucoup  de  martyrs  de  kur 
créance;  8c  quand  on  ks  prefloit 
fur  k  refte.ccs  martyrs  pretendusétoient 
leur  dernier  refuge.  Car  ils  regardoient 
ce  point  comme  une  defenle  invinci» 
bk,  quoiqu'elle  fut  trcs-foibk  quand 
meime  elle  eut  été  véritable}  puifque 
plufieurs  hérétiques  ,  &  particulière- 
ment ks  Marcionites ,  pouvoient  fc  fer- 
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[Mais  AppoUonc  fait  encore  bien  voir 
quels  etoient  ces  martyrs ,  par  l'exemple 
ces  principaux  d'entr'eux  J  ..Themiion,  <.  i«.r. 
„drt-i],  qui  couvre  Ton  avarice fous des  »•»•*■ 
„  prétextes  fpecicux  ,n'a  pas  i'culemcnt 
„  voulu  porter  la  marque  de  la  confeilion 
,,du  nom  de  J  isus-Chiiist,&.  ila 
„  quitté  les  chaînes  fie  la  priibnendon- 
«  nant  beaucoup  d'argent,  [ce  que  les 
«  Monuni(res,rcgardoicnt  comme  un 
«  crime.]  Cependant  au  lieu  des'humi- 
„  lier  d  us  là  toL  Idie ,  il  le  glorifie  com- 
„  me  s'il  .ftoit  un  véritable  martyr,  Jk.il 
„  entreprend  hardiment  de/«ir«  l'Apof- 
«  tre,  eu  écrivant  une  lettre  circulaire  à 
„  toute  la  terre,  où  il  inftruit  ceux  qui  ont 
„  une  foy  plus  pure  8c  plus  éclairée  que 
„  luy ,  où  ii  combat  pour  défendre  une 
«doétrine nouvelle  8c  iâns rondement, 
,»où  il  blai'ph-me  contre  le  Scigneur.con- 
„  tre  les  Apoftrcs,  5c  contre  la  laints  Egli- 
t, le. [C'elt lânsdoutcce  meimej  The- «. i«  p. 
xnifbn.qui,  comme  nousavons  vu,  s'op-  ,iu 
Pofa  à  deux  faints  Evciqucs  qui  vou- 
Joiwnt  montrer  l'illulion  de  Maxim  iLe. 

'  Apollonc  parle  enfuite  de  queJquese  ,8.p. 
autres  ,  honorez,  parccttcfcor.couime  i8f.Y 
des  martyrs.,,  Pour  abréger,  dit-il,  que  ^ 
„  la  proph.tcilc  nous  raconte  un  p.-u  lUt- 
„  faire  d:  cet  Alexandre,  avec  qui  clic 
„  mange  quelquefois,  qui  eft  reverc  par 
«Icsp.-upLs,  8c  qui  prenlluy  met  me  la 
, ,  qualité  de  mavtyr.ll  n'eft  p-s  befoin  que 
«nouscxpliquionsfcs  larcins  Ce  fus  autres 
„  crimes,  pour  lefquclsil  a  cflc  puni  en 
jufticc  :  L.'  grefsf  nous  en  apprend  af- 
lez,.  L.quel  lcra<c  de  luy  ou  de  Mon. 
„  tan  qui  pardonnera  les  péchez  àl'autre  ? 
„  Sera-ce  le  prophète  qui  pardonnera  au 
„  martyr  tous  fes  larcins.ou  le  martyr  qui 
„  pardonnera  au  prophète  fon  avarice  ? 
«Car  quoique  J  es  us-Lh  ris  t  ait  dit,  Vous 
„  ne  poircdcrezpointd'or  ni  d'argent,  êc 
„  vous  n'aurez  point  deux  habits,  ils  ne 
«craignent  ooint  de  pécher  contre  tou  tes 
ces  détentes,  '8c  nous  montrerons  que 
„  tant  leurs  prophètes  que  leurs  preten- 
„  dus  martyrs,  tirent  dcl'argent  non  fêu- 
„ lement  des  riches,  maisauflt des  pau- 
«  vrcs ,  des  orfelins ,  8c  des  veuves.  Que 
„  s'ils  fe  croyentinnocens  de  cette  avari- 
-„  ce ,  qu'ils  parlent ,  8c  qu'ils  témoignent 
«nettement  qu'ils  la  condannent,  afin 
„  que  s'ils  en  font  convaincus,  ilsceûcnt 
„  au  moins  à  l'avenir  de  commettre  la 
„  rnefrae  faute.  Car.  il  faut  examiner  les 
«fruits  [8c  les  aâtonsj  des  prophètes, 
, ,  puifqùe  c'eft  par  k  fruit  qu'on  connolt 
„  un  arbre.  Mais  pour  ceux  qui  vc 


,,eftre  informez  de  l'hiftoire 'd'Alexaa 
■lu/-  «  dre,  '  il  a  cité  9  condanné  à  Ephefe  par  Je  4 
rw.  «Proconful  >£  minus  Frontinus,  non 
«  comme  Chrétien,  maisàcaufc  des  vols 
„  qu'ilavoitcommisjayantvioiéla  difei. 
«plinedej  es  u  s-C  h  ri  s  t  avant  que  de 
«  corrompre  fâ  foy.  Mais  ayant  enfui  te 
«  trompé  les  Fidèles ,  en  leur  faifànt  croi- 
«requ'deftoit  condanné  pour  le  nom  de 
1.  «Jaius-CHB  isT,  ilfutdcUvré  '  par 
„  leurs  follicitations,  8c  par  le  crédit  que 
«quelques  uns  d'eux  a  voient  auprès  du 
„  Proconful ,  '  après  avoir  déjà  efté  puni , 
«  comme  ilcftdirauparavant.  "  [Ainûû 
faut 'qu'il  euft  efté  condanné  à  quelque 

J.  C'cft  l't xptWEoo  i» 
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peine  de  durée,  comme  aux  mines,  8c 
qn 'après  y  avoir  efté  quelque  temps,  il 
en  ait  efté  délivré.]  „  L'tglile  dont  il  4 
„  eft  oit,  continue  Apollonc,  ne  voulut 
„  point  le  recevoir ,  poreeque  c'eftoit  un 
,,  voleur  }8t  on  en  peut  voir  la  vérité  dan  s 
„  le  greffe  général  de  l' Alie. 

„  Un  homme  û  certainement  crimi-  ^ 
»,nel,  nous  fait  bien  voir,  ajoutelemei- 
„  me  auteur ,  quel  eft  le  prophète  avec  le- 
quel  il  demeure  depuis  tant  d'années  : 
..maisc'eft  fans  doute  que  ce  prophète  ne 
»lc  connoiftpas.  Nous  pourrions  prou- 
ver  la  même  choie  de  beaucoup  d'au. 
,,  très.  Et  s'ils  Ce croyenr,  innocen*,us  doi- 
1,  vent  trouver  boa  que  nous  alléguions 
„  ces  preuves ,  [afin  d'y  répondre. 

Mais  quoique ceshcreuqucshlTcnt  de 
leurs  faux  martyrs  la  gloire  fie  l'afturance 
de  leur  parti ,  ils  ne  pouvoient  néan- 
moins montrer  que  ni  leurs  premiers 
prophètes ,  ni  aucun  de  ceux  qui  les  a-» 
voient  voulu  imiter,  (  car  uparoiftqu'3 
y  en  avoit  pluûeurs  tant  hommes  que 
rein  mes,  )  pu  fTent  prétendre  à  k  gloire 
du  martyre!]  C'eft  ce qu'Aftere  Urbain. 
Evcfque  Catholique  ,  qui  écrivoit  en 
ai),  comme  nous  dirons  dans  la  fuite, 
nous  reprefente  en  ces  termes. 

'.,  Qu'ils  nous  montrent,  dit-il, que p.,l,.fc.o 
Montan ,  ou  fes  prophetefles ,  ou  que 
, .  quelqu'un  de  ceux  qui  ont  commencé  à 
„  parler  après  eux ,  ait  efté  perfècuté  par 
,1  les  J  uifs ,  ou  tué  par  les  payens  8c  par  les 
impies  ?  Ils  n'en  tâurolênt  nommer  un 
«leui.  Y  en  a-t-il  quelqu'un  qui  ait  efté 
wpris&CTucinepourlenornde  J  «sus- 
«CnaisTÎ  Cckncfivoitpoint.Ya- 
,,t- il  quelqu'une  de  leurs  femmes  [pro- 
11  phetefles,]  quiaitrcceuun  fèulcoup  de 
«fouet  ou  un  coup  de  pierre  dans  les  fy- 
«nagogues  des  Juifs?  Cela  n'eft  jamais 
, ,  arrive. Mais  on  raconte  bien  d'une  autre 
„  manière  la  monde  Montan  8c  de  Maxi- 
„ mille,  qu'on  affûte  s'eftre  pendus. 
[Nous  en  avons  parlé  ci-  demis.} 

'Cet  auteur  raporte  encore  ce  que  l'on  * 
difoit  de  h  mort  d'un  des  principaux 
d'entr'eux ,  nommé  Théodore ,  '  qui fec. }.  p.  ,6t. 
meûoitauffideprophetrzer,  '  8c  qui  fut»- 
le  premier  "  procureur  de  cette  prophe- 
wiittm  rie,  '  c'eft  à  dircletaWorier.quiavoit  . 

là  charge  de  recevoir  8c  de  garder  l'ar-b.'t  *' 
gent  que  Montan  exigeott  par  tous  les 
moyens  que  nous  avons  dit*  8c  de  le  di- 
ftribucr  enfuite  félon  fes  ordres. „  'On , 
«tient  donc, dit  Aftere,  que  cetadmi-  iii 
„  rablc  Théodore,  s'eftantlaiffe  aller  par 
»  une  extase  ou  phitoft  par  une  phrene- 
,,lïc,  a  fe  remettre  entièrement  à  la  dif- 
„  cretion  dn  demon.penfantqu'ill'enJe- 

veroit  fit  te  ferait  monter  au  ciel ,  fut  en  i 
»  effet  jette  en  l'air  par  cet  efprrt  de  men- 
,t  fonge,  8t  eftant  retombé  i  terre .  il 
„  mourut  mifcrablcmentdccettechute. 


ARTICLE  VII, 
Monttn  frttmd  que  U  Paraclrt  f*rU 

*  T  E  fond  del'herefteoe  Montan ,  en*  . 
.  J^que  [  ne  fr  contentantpasdevou-tT^i 
paner  pour  prophète ,  ]  UsâppeUoit»»7->». 
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hiy  mcfme  le  Parackt,  [Scfcsdifcipks 
îuy  donnoknt  ce  nom ,  comme  Tcnul- 
Uen  fait  fouvent ,  ]  '  dilant  que  le  Para- 
clet  eftoit  defeendu  dans  Iuy.  •  11$  ne 
croyoirnt  pas  néanmoins  apparemment 
qu'il  ruft  le  S.  Efprit  mefmc,  Se  uni  per- 
lonncllement  à  luy. 

k  Un  ancien  auteur  dit  qu'ils  pretea- 
doient  que  les  Apoftrcs  avoient  receule 
S.  Efpnt,  mais  non  pas  k  Parackt:  [ce 
qui  cft  une  difHnôwn  aflci  difficile  a 
comprendre.  S.  Augulhn  fenss'y  arre- 
fter ,  dit  ]  '  qu'ils  foutenoient  que  la  pro- 
mené que  J  esus-Ch hit  avoit  faite 
hm. us'-p.  d'envoyer  k  S. Efprit .avoiteftéaccom- 
»;•»••     plie  dans  eux  plutoft  que  dans  les  Àpo- 
ftres  -,  que  S.  Paul  n'a  voit  eu  qu'une  con- 
noiflince  imparfaite}  mais  que  Montan 
Se  les  prophe telles,  avoient  eu  la  per- 
Fkib.c     feâion  delafcicnceStdelalumieTe.  'S. 
4*>p»«l-«-  Phiklhedttdemefrae,  qu'ils  vouloient 
que  Jesus-Christ  euft  donné  la 
plénitude  du  S.  Efprit  parleurs  taux  pro- 
phètes, 8c  non  pas  par  les  Apoftrcs. 
[  Ainfi  il  lembk  que  S.  lience  parle 
Im.l.ve.  des  Montaniftes ,  ]  '  lorfqu'il  dit  qu'il  y 
11.  p.       en  avoit  qui  pour  ne  pis  admettre  que 
Dieu  ait  donné  le  S.  Elprit  [aux  Apoftrrs 
à  la  Pcntecofte ,  1  rejettoient  l'endroit 
de  S.  Jean  où  Jisus-Chbist  pro- 
met là  venue.  „  Que  ces  perfonnes , 
„  ajoute-t-il ,  fontmil'crablcs  de  vouloir 
„  eftre  de  feux  prophètes ,  cedene  vou- 
„  loir  pas  que  l'Egliie  ait  receu  la  grâce  de 
„  la  prophétie,  Il  y  a  apparence  qu'ils  rc- 
„kttentaufli  S.  Paul.puifquc  dans  Ton 
wepiftre  aux  Corinthieni ,  il  parle  fi  en 
n  détail  des  donsdepropbétiecommun» 
M  aux  hommes  Se  aux  femmes.  "  [Il  ne 
faut  pas  prétendre  néanmoins  que  cela 
fuft  général  dans  tous  les  Montaniftes.] 
Car  il  y  en  avoit  qui  fc  fervoient  mefmc 
de  cet  endroit  de  S.  Jean  dont  parle  S.Irc- 
née ,  pour  établir  leur  dogme ,  préten- 
dant que  la  promené  de  Jésus  Caaisr 
«'eftoit  accomplie  dans  Montan. 

[  Il  paroift  aufli  que  TertuUien  n'al- 
loit  pas  même  julqu'à  croire  que  les 
Apoftrcs  eu  fient  moins  receu  que  Mon- 
tan.] '  Au  moins  entre  les  articles  de  la 
foy  reccus  avant  les  phi  s  anciens  hereti- 
ques ,  [  Se  ainû  avant  les  Montaniftes,  J 
il  met  celui-ci,  Que  J  esus-Ch* ist 
*  a  envoyé  iclon  la  promefle,  le  Saint 
Elprit  Parackt.  '  Et  il  fembkquelon 
fentiment  ait  efté  que  kS.Efpntayant 
efté  envoyé  k  jour  delà  Pcntecofte ,  n'a 
pas  pkinement  inftruit  l'Eglife  par  ks 
Apoftrcs  ,  mais  s'eft  relervé  diverfes 
choies  pour  ks  déclarer  peu  i  peu  , 
quand  il  voudroit ,  Se  par  qui  il  voudroit; 
K  que  c'eft  ce  qu'il  avoit  fait  par  Mon- 
tan. Cela  paroift  particulièrement  par 
ks  trois  premiers  chapitres  du  livre  de  la 
Monogamie. 

'  Il  loutenoit  néanmoins  que  k  Para- 
cletavoit  apporté  par  Montan,  unnou- 
vcl  état  différent  de  celui  de  J  t  s  us- 
Chbist  Se  de  S.  Paul;  &  qu'il  avoit 
donné  par  luy  la  perfection  8c  la  matu- 
rité i  la  vente,  qui  n'a  voit  efté  que  dans 
là jeunefle  fous  Jbsus-ChhistSc 
fous  S.  Paul:  [ce  qui  revient  tout  à  fait 
à  ce  blafpheme  manirefte  que  S .  Jérôme 
jTpT»*.  attribue  aux  Montaniftes,]  '  Que  Dieu 
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n'ayant  pu  tau  ver  k  monde  ni  par  la  Loy 
Se  les  Prophètes ,  ni  par  l'Incarnation 
Se  h  mort  de  J  t  s  v  s-C  ri  R  i  s  T;  il  eftoit 
enfin  défendu  par  k  S.  Elprit  dans 
Montan,  qui  avoit  receu  avec  plénitude 
ce  que  S.  Paul.n'avoit  eu  qu'en  partie, 
Se  avec  melurc.  '  C'eft  fur  ce  principe 
que  ks  Montaniftes  fou  tenant  que  leur 
Parackt  avoit  donné  des  préceptes  plus 
parfaits  Se  plus  ékvcz  par  Montan, 
que  J  B  s  u  s-C  HRliT  n'avoit  fait  dans 
l'Evangik,  '  recevoient  comme  des 
»P-  *7h*' oracks  du  ciel  tout  ce  que  ce  [démo- 
niaque] leur  vouloit  dire  de  plus  fevere 
que  la  duciplinc  ordinaire  de  l'Eglife  : 
Ce  que  l'on  peut  voir  aiiémcnt  par  Ter- 
tuUien. 


llier.»p, 
14.  p.  lit 
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ra  porte  que  Montan  ne 


«i.p?4i;.  pretendoit  pas  feulement  eftre  le  Para- 
■*  ckt ,  mais  qu'il  le  difoitaufli  eftre  Dieu 

le  Pcre.  [  Il  n'eft  point  nece flaire  de 
recourir  à  la  doctrine  de  Sabellius  pour 
accorder  ces  choies:  Un  pofledé  5c  un 
fou  cft  capabk  de  tout  due.  line  faut 
point  prétendre  non  plus  que  cette  pon- 
té.: nVftoitpas  dejuy ,  mau  de  fesdiki- 
ples,  puilque  S.  Epiphane  paroift  ra- 
porter  fes  propres  paroks  tirées  du  livre 
de  là  Prophétie.] 


ARTICLE  VIII. 
Uifttplin*  rigourtufe  dtnt  Ut 

[I*  Es  innovations  que  les  Monta- 
J— *  niftes  receu  rent  de  luy,  par  l'aveu 
Ter*,  mo-  mefmc  de  TcrtulUen,]  'turent  de 

r-"t-  /**     condanncrles  iecondesnoccscommedcs 

adultères  ,  •  Se  •  il  fembk  qu'us  n'é- 
*  '  a.  a.  to'cnt  B0*"  mouls  feveres  à  l'égard  des  "* 
4-p-  7|8-<L mariages  qui  ne  fe  faifoient  pas  publi- 
Eirf.i.f.c  queraent  dans  l'Eglile.  '  On  a  mcfme 
êrfhàr  ***  accu'*  Montan  de  feparer  ks  perfonnes 
hli. ).<.».  mariées:  [Se  on  l'a  vu  de  les  prophe- 
p,»7.c  teflês.] 

pKi.cp.       '  lis  reiettoient  k  pénitence,  *  Scre- 


i»s.d.      appclloient  morte 

'rJï£: ,9.  S"^ »»oientefte 
ii.p.744.  tcfme  ,  *  oftant 

k|74}-*- 
i  c.il.p. 

74»- 7 
P-74J. 


I'h'0"*"  *u^°'ent  Nhiohition  à  prefque  tous  les 
«p. jl'p.    pech« .  '  c'eft  à  dire  à  tous  ceux  qu'ik 

Se  capitaux,  Jorf- 
ommis  après  ic  bat- 
lefme  à  l'Eglile  k 
pouvoir   d'en  accorder   k  pardon. 
44.    Il  cft  vray  que  TertuUien  raporre cette 
•b-    parole  du  Parackt  titans  les  nouveaux 
Prophètes , .,  L'Eglife  a  le  pouvoir derc- 
„  mettre  ks  péchez;  je  ne  ks  remettrai 
„  pas  néanmoins,  de  peur  que  ks  hom- 
,,  mes  en  pèchent  encore  davantage'.  ** 
[Mais  outre  l'inlblcnce  de  ce  milera- 
bk ,  qui  park  corn  me  s'il  euft  efté  toute 
P.744.CV.  l'Eglile,]  '  TertuUien  expliquant  cette 
parole,  attribue  ce  pouvoir  non  aux  E- 
vcfques  de  l'Eglife,  en  quelque  nombre 
qu'ils  foient,  mais  aux  nommes  fpiri- 
tuels ,  c'eft  à  dire  ou  à  un  Apoftre ,  ou  « 
un  Prophète. 
raoc.14.      '  C'eftoit  encore  un  point  de  k  doc- 
P.700.C    trine  de  ce  prétendu  Parackt,  qu'il n'é- 
toit  pas  permis  de  fuir  dans  h  periccu- 

tion, 

I.  OtemStd  nmjimU<na ,  U  tf  mm  pria  *mJ 
ttifinm  /nfift ,  jwxtm  mjièw  jr  f^mtimmmm JmS- 
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non ,  ni  de  sVti  exemter  pour  de  l'ar- 
gent :  '  &  les  Montaniftes  s  afïémbloicnt  £  J'  P*  •**  ' 
li  publiquement  pour  célébrer  les  my- 
fteres,  qu'ik  fèmbloitnt  vouloir  irriter 
les  infidèles  ,  8c  attirer  une  perfecu- 
tion.    [Mais  cette  vainc  oftentation 
d'un  courage  outré  8c  téméraire,  n'em» 
pdchoit  pas  que  dans  l'occafion  ils  ne 
huent  paroiftre  une  lafeheté  réelle  6c 
hontculè.  J  '  Car  durant  la  perfecution  B<>IM'' 
de  Dcce,  un  juge  exhorte  *  un  faint£?£^£. 
Confcflcur  i  fuivre  l'exemple  des  Ca- 
taphryges,  „  De  ces  hommes,  dit-il, 
„  d'uncancienne  religion ,  qui  l'ont  nean- 
„  moins  abandonnée  pour  embrafler  b 
,,  nofrre ,  8c  que  vous  voyez  offrir  avec 
„nous  des  vaux  8c  des  fàcrifices  aux 
„  dieux.  '  Nous  *  avons  vu  que  Thcmi- E"W.f-<» 
„  fon  leur  prétendu  martyr ,  avoit  donné  £  *' 1  * 
„  bien  de  l'argent  pouT  le  tirer  de  prifon. 

[Outre  l'affection  qu'ib  feignoient 
avoir  pour  la  pureté  en  condannant  les 
fécondes  noces,  Se  en  rejettant  les  pé- 
cheurs de  leurs  egKfès;  outre  cette  fau& 
le  gencroiité  qui  les  raifoit  demeurer 
fermes  durant  lés  pcrfecurions.làm  s'en- 
fuir ,  fàns  fè  racheter ,  fànsobfervcr  au 
moins  quelque  fecret  8c  quelque  pre- 
caution  dans  leurs  aflèmblecsj  ikfc  de- 
ckroient  encore  les  ennemis  de  tous  les 
plaiiirs  des  fèns ,  par  k  difciplinc  rigou- 
reufe  qu'ils  oblcrvoient  pour  le  man- 
ger.] '  Car  ils  a  voient  divers  jeûnes  par-  r*r^ 
ticuliers,  dans  lefquek  ils  ne  man-  «•••p-7»i 
geoient  point  du  tout.  '  Ils  enavoient  u.  c 
d'autres  où  ils  ne  mangeoient  qu'au 
ioir  :  ce  qu'ils  fàifoient  dans  [ceux] 
qu'ils  appeîloient  b  tarions mais  non  c.  10.  p. 
pas  toujours:  car  ilsnnifibicntordinai- : 
lement  à  trois  heures  après  midi  les  Ma- 
tions Se  les  jeûnes  du  mercredi  &c  du 
vendredi ,  [  comme  Je  faiibient  auiE  les 
Catholiques.} 

'Us  avoient  une  autre  *  efpee 
jeûne  qu'ils  appeîloient  des  Xeropba»* 
sries,  [c'edl-à-dirc  où  ils  ne  mangeoient 
rten  que  de  fec  \  J  'ce  qu'ils  oc  1er  voient  u  f  ^  _ 
tous  «es  ans  durant  deux  fernaines,  à  la  jt\.K 
referve  du  fàmedi  Se  du  dimanche. 'Car  ci4.p. 
ils  ne  jeûnoient  jamaisle  fàmedi  que  ce-  7'**** 
hti  de  Piquer  [8c  c'était  k  pratique 
ordinaire  de  prdque  tous  les  Chrétiens, 
fur  tout  en  Orient.  Ceft  peuteftre  à 
caufe  de  ces  deux  fernaines  de  xeropha- 
gie ,  ]  '  que  Soromenc  dit  que  les  Mon-  Saulj.  c. 
taniftes  nejeûnoient  que  deux  fèmaines  "9-P-7jr- 
de  fuite  avant  Pâque.  '  Dans  ces  xero-  Tcn.)e$. 
phagies  ,  ik  s'abftenoient  de  viande , et. p.701. 

*  de  bouillon  ,  des  fruits  mefmcs  qujb,e' 

*  voient  le  plus  de  fuc.  Us  s'abftenoient 
suffi  du  bain. 

'  Au  lieu  d'un  feul  Carefme  que  l'E-  n^.tp, 
glifê  obfervoit  félon  h  tradition  des  A-  f>r-  ll8- 
poftres  avant  k  mort  du  Sauveur ,  ils  en 
fàilotent  trois  tous  les  ans;  '  dont  il  y  m  MMr.9. 
en  avoit  un  après  k  Pentecofte.  [Mais  p-*7-k» 
il  femble  qu'on  peut  douter  fi  ces  trois 
Carefmes  n'ont  point  cftéajoutez  apréi 
Mon  tan.   Car  Tenullien  n'auroit  pas 
manqué  de  marquer  cette  au  (retire ,  8c 
de  la  fuivre.]     Otigene  femble  dire  pimpii. 
que  les  Montaniftes  avoient  paffé  juf-  «po'-r- 
qu'à  s'abftcnir  entièrement  du  mariage 
8c  du  vin,  8c  que  fur  cek  ik  fc  glon- 
fioient  d'eftrcles  Nazaréens  de  Dieu, 


dont  les  autres  ne  dévoient  point  ap- 
procher ,  de  p;ur  de  fouiller  leur  pu- 
reté. 

'  Les  Catholiques  bbfmoient  tou-  Fuf.i.f.c. 
tes  ces  nouvelles  façons,  »  8c  mefme  ,8-P* 
rejettoknt  leur  difeiponc  avec  anathe-  ^  xtn.  jtj. 
me,  ''non  comme  mauvaife  ,  puil-  ci.  p.  ;on 
qu'ils  h  pratiquoient  eux  mefmes  en  j  j  (J  _ 
quelque  lorte:  '  mais  ik  ne  voulotent  71M.I 
pas  que  l'on  fut  un  commandement  *M*»».r- 
*  8c  une  neceffité  d'une  chofe  qui  l^'è'.tp. 
eftoit  libre  8c  volontaire,  '  6c  cek  fur  |4-p- 
l'autorité  d'une  nouvelle  [ou  plutoft 7T<n. 
d'une  rauûc  ]  prophétie.  '  Car  ceuxj«j  e.*.p. 
qui  k  recevoient ,  pratiquoient  ces  P 
choies  comme  des  inftitutions  d' 
gation. 
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ARTICLE  IX. 

Mttrti  erreurs  du  Monté* 

1 1  s'ili  ma  tfli  Sthlliau  » 
D*  itttr  itutifmt. 

'  T-"  Kxtullien  attribue  les  fèû-  ttnM 
X  timens  ridicules  qu'il  a  de  l'arae,  «"•«•«•> 
"  k  grâce  de  k  prophétie;  Que  nous*'  " 

rons  receue  ,  dit-il,  pareeque  nous 
reconnoiûons  les  dons  lpuituck:  [c'eft 
k  terme  par  lequel  'il  marque  Mon- 
tas :  j  8c  il  raporte  en  fuite  une  vifîon 
de  femme  fur  le  fu  jet  de  l'ame.  [  On  ne 
voit  pas  néanmoins  que  les  autres  Mon- 
taniftes aient  eu  les  mefmes  refveries.] 

'Cette  nouvelle  prophétie  autoriloft  kM«c 
aufli  l'erreur  des  Millénaires.  Ij  c^ 

Baronius  attribue  aux  Montaniftes  ^f'j^ 
de  rebattizer  les  Catholiques,  furquoi  $. »*• 
il  ne  cite  que  l'autorité  de  S.  Phikftre, 
'  dans  lequel  il  eft  vihblc  qu'il  appelle  phik.  A 
Montaniftes  ceux  que  les  autres  ont  ap-  «|-p.*i.av 
peliez  '  Montagnarts,  c'eft  à  dire  les 
Donatiftcs.    '  Il  eft  vray  que  Tertuî-  tm.w» • 
lien  femble  dire  que  '  les  Montaniftes  die.  .9.  . 
rebattizoieat  les  hérétiques.  Mais  cet  t-ïi+* 
endroit  n'eft  pas  clair  1  '  estant  feule-  b|upt.e. 
ment  certain  que  0  c'eftoit  fon  feoti-  «f-P-^4** 
ment  8c  fà  pratique:  [nous  ne  préten- 
dons pas  que  fes  opinions  aient  efté 
communes  à  toute  fà  fêéte.  Quand 
mefmc  il  f'eroit  certain  que  le»  Monta- 
niftes rebsttizoicnt  les  hérétiques  ,  il 
n'en  faudrait  pas  auflitoft  conclure 
qu'ils  rebattizoïent  les  Catholiques.] 
'  Car  Tertuilien  les  difUngue  claire-  ns. 
ment  des  hérétiques  en  divers  endroits ,  nog.c.i. 
8c  il  prétend  avoir  k  mefme  foy^^)**' 
qu'eux. 

'  Les  Montaniftes  recevoient  tout  j/_  .j,^ 
l'ancien  8c  le  nouveau  Tefb ment }•  mais  7^  aol'c, 
ils  avoient  l'impudence  d'y  arouter  de4""''**' 
nouvelles  écritures.  k  Car  ils  regar-^iT 
doient  les  livres  faits  par  PrifciUe  8c  par  *  iï£t. 
Maximille ,  comme  des  livres  ptopheti-  ^Jllfi^* 
ques,  r  Scies  honoraient  mefme  phis< c 
que  l'Evangile.  '  S.  Epiphane,  comme  K_48ifl, 
nous  avons  dit,  raporre quelques  paro-».  11. u, 
ks  de  leurs  prophetertes.  «h 

f Outre  tout  ceci ,  S.  Jérôme  8c  les  au- 
tres Pères ,  nous  apprennent  encore  di- 
verfes  chofes  des  Montaniftes  ,  mais 
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Digitized  by  Google 


too 


LES  MONTAN 


Fpi.4*.c 

49  AIJ.C. 
Bai.  c«i. 
*.  i .  |>. 


71-p-  "»»• 

l|»0|.  V. 

ThJit  h. 
Li.c».  p. 
117.  c 


Tcrt. 

|Txf.C.  JV 


PhiUc. 


dont  il  faut  avouer  qu'une  partie  ne  con- 
vient pi*  a  Montan  ni  à  les  premiers  ic- 
Hiw.tp.    état-ur*.]  '  S.  Jérôme  leur  attribue  l'cr- 
J4-P-  <»8.  rcur  de  Sabcllius  [  qui  ne  reconnoiflbit 
point  la  diitindtioil  des  trois  Pcr.onncs 
divines. }  '  S.  Epiphanc  au  contraire  ,  fit 
S.  PhiUftrc ,  témoignent  qu'ilsn'avoi-nt 
point  d'autre  créance  que  celle  de  l'Egli- 
fe  touchant  la  Trinité.  '  S.  Balile  ne 
dit  qu'ils  lbnt  hérétiques  fur  la  Trinité, 
qu'a  caufe  qu'ils  blaipherncnt  contre  le 
S.  Efprit ,  en  donnant  le  titre  de  Para- 
clet  à  Montan  8c  à  Prifcillc.  '  EtS.Fir- 
milicn  ne  leur  atrribue  point  d'autre 
herefie.   '  Thcodoret  accorde  ceci ,  en 
difànt  que  quelques  Montaniftcs  é- 
toient  tombez  dans  l'erreur  de  Sabel- 
lius,  comme  nous  le  verrons  encore 
dans  la  fuite;  '  mais  que  Montan eiloit 
demeuré  dans  la  foy  de  l'Egliië  fur  ce 
point.   '  C'cft  ce  qu'un  ancien  auteur 
nous  apprend  aufli ,  lorsqu'il  dit  feule- 
ment des  Montaniftcs  (éclateurs  d'Ef- 
quine,  qu'ils  ne  reconnoiflbient  qu'u- 
ne perfonne  dans  la  Trinité.  [Aufli 
il  cft  certain  que  Tcrtullicn  penche 
bien  plus  vers  l'Arianilme  que  vers 
le  Sabcllianifme  ,  lequel  il  a  mcfme 
refuté  exprcflëmcnt  en  la  perfonne  de 
Praxcas.] 

S.  Philaftrc  dit  que  les  Montaniftcs 
*9-  r-  •>•*•  battizoient  les  morts:  ce  qu'il  n'cxpli- 
h£»T.'i.  <luc  F"  davantage.  '  S.  Baille  dit  qu'il» 
battizoient  au  nom  du  Pere ,  du  Fils , 
&  de  Montan  ou  de  Prilcille.  [Néan- 
moins fa  fuite  donne  lieu  de  croire  qu'il 
ne  le  dit ,  que  pareequ'ils  entendoirot 
Montan  par  le  Saint  Efprit ,  Se  non  pas 
qu'ils  battizaflent  formellement  en  ion 
nom.]  'S.  Athanafe  semble  dire  qu'ils 
nommoient  les  trois  Personnes  corn  me 
nous:  8c  condanner  néanmoins  leur 
battcfme  :  [quoique  cet  endroit  puiflè 
recevoir  quelque  difficulté.]  '  Quelques 
uns  doutoicntdu  temps  de  S.  Firrailicn, 
fi  leur  battcfme  le  devoit  rejetter com- 
me invalide:  [Se  on  n'aurott  pas  hefi- 
té  à  le  rejetter ,  fi  au  lieu  du  S.  Efprit  Ut 
y  euflent  nommé  Montan.]  '  S.  De- 
nys  d'Alexandrie  l'admettoit ,  au  raport 
de  S.  Balile.  '  Baronius  foutient  en  ef- 
fet qu'ils  battizoient  au  nom  du  Pè- 
re, du  Fils,  Se  du  Saint  Efprit  :  Se  on 
croit  en  trouver  des  preuves  dans  Ter- 
tuUicn. 

[Mais  ils  peuvent  avoir  changé  dans 
k  fuite  :  car  il  cft  certain  qu'ils  é- 
toient  battizez  lorfqu'ils  revenoient  à 
l'Egliië,  non  feulement]  '  par  l'ordon- 
nance du  Concile  d'Icône  ,  qui  con- 
danna  tout  battcfme  donné  hors  de  l'E- 
glife ,  8e  de  S.  Balile  qui  condannoit  tout 
battcfme  donné  par  ceux  qui  erroient 
dans  la  foy  de  la  Divinité;  'mais  aulfi 
par  le  7.  Canon  du  premier  Concile 
Oecuménique  de  Conftantinople ,  qui 
reçoit  néanmoins  les  Ariens  Se  les  Ma- 
cédoniens fans  battefme,  '  Se  par  le  8. 
du  Concile  de  Laodicée  ,  qui  reçoit 
aurti  fans  battefme  les  Photiniens ,  [tous 
hérétiques  qui  erroient  fur  ta  Trinité , 
Se  d'une  manière  encore  plus  vifibleque 
les  Montaniftc* ,  dont  l'erreur  ne  tom- 
Grtft.1.4.  boit  pas  proprement  fur  ce  myftere.  ] 
^0  Wc   '     Grégoire  le  Grand  dit  aufli  qu'on 
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leur  donnoit  le  battefme  dans  l'Egli- 
fc ,  pareequ'ils  ne  l'avoicnt  point  reccu 
dans  leur  fecie,  n'ayant  point  efté  bat- 
tizez au  nom  de  la  Trinité.  '  11  faut 
CtM.p.78.  jh-e  avec  Zonare,  ou  qu'ils  ne  batti- 
zoient  point  du  tout,  (ce  qui  cft  faux 
félon  S.  Balile,  )  ou  qu'ils  nebattizoient 
pas  comme  il  faut,  [Se  félon  la  forme 
de  ÏEgliie.] 


ARTICLE  X. 
Myjhrts  Je  s  hionenifîa  :  D$  Ttfutti 
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iN  dit  dec  chofes  abominables 
ères ,  *  qui  ren- 
ifc  odicule  aux 
payens ,  pareequ'ils  ne  diftinguoient 
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de  leurs  myftcres  »  *  qui 
doient   toute  rEeliic  odicule 
payens ,  parcequ'il 
pas  ces   hérétiques  des  Catholiques. 
L  Car  on  tenoit  qu'en  une  certaine 
fefte,  «  qui  eftoit  celle  de  Pafquelclon 
S.  Phuaftre,  '  ils  prenoient  un  enfant 
d'un  an ,  dont  ils  tiroient  le  fâng ,  '  en 
le  piquant  par  tout  le  corps  avec  des  ai- 
gu illvs  ,  -  Se  que  pcftriflant  ce  fangavec 
de  la  farine ,  ils  en  faifbicnt  leurs  my- 
fteres ,  '  leur  eucariftie,  c  Se  leurs  facri- 
fiecs.  f  Si  reniant  rechapoit  de  ce  fup- 
plicc ,  ils  le  coniidcroicnt  *  comme  un  r»" 
grand  pontife  i  Se  s'il  en  mourait,  ùa/irtr** 
en  failoient  un  martyr. 

<  Ces  hérétiques  n'avouoient  pas  un 
fi  grand  crime  ,  8c  ils  le  rejettoient 
comme  une  pure  calomnie.  [AufO 
les  Percs  n'en  parlent  qu'avec  doute, 
8e  fur  le  bruit  commun ,  hors]  Saint 
Cyrille  de  Jcrufalem  qui  le  iuppofc 
comme  certain ,  8e  il  dit  mcfme  qu'ils 
hachoient  cet  enfant  pour  le  manger. 
'  S.  Ilidore  de  Pclufc  avance  aufti  jans 
helîter,  que  cette  ieâe  en^ageoit  i  la 
magie,  i  l'adultère,  i  l'idolâtrie,  8c  à 
tuer  des  enfans.  'S.  Jérôme  dit  au  con- 
traire qu'il  aime  mieux  ne  pas  croire  ce 
qu'on  difbit  fur  cek.  '  L'auteur  du 
Przdeftinatus  paroift  aufli  le  rejetter 
comme  faux  ,  pareeque  ceux  qui  a- 
voient  écrit  [les  premiers]  contr'eux, 
n'en  avoient  point  parlé  du  tout.  'Ba- 
ronius reconnoift  de  mcfme  que  quand 
cela  aurait  efté  véritable  des  M  cm  tan  if- 
tes  dans  la  fuite  du  temps, il  n'y  a  pas 
néanmoins  d'apparence  de  l'attribuer  à 
Montan ,  puifqueccux  qui  ont  écrit  con- 
tre hi  y  de  fon  vivant,  ou  peu  après  fâ 
mort,  ne  luy  reprochent  rien  de  1cm- 
blable.  '  S.  Epiphane  dit  mcfme  qu'on 
ne  publioit  pas  cela  de  tous  les  Monta» 
niftes,  mais  feulement  de  quelque 
branche  de  leur  fecre. 

'  Ce  Saint  nousapprendquelcsMon- 
taniftes  alloient  célébrer  certains  myfte- 
res en  un  lieu  defert  de  la  Phry^ie ,  où 
avoit  efté  autrefois  ta  ville  de  Pcpuze , 
depuis  ruinée,  Se  qu'ils  honoraient  beau- 
coup ce  lieu ,  où  îlsdifoientqucla  Teru- 
fàlem  celcfte  eftoit  defeendue.  [je  ne 
fay  fi  par  cette  Jcrufalem  ils  n'enten- 
doient  point]  '  une  forme  de  ville  qui 

avoit 

Hier.  ep.  »».p.n8.flA»g.h«T.  e.»«.^8.l.^ 
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«Toit  paru  en  l'air  vers  l'an  198.  8c  que 
Tertuthcn  prit  pour  une  marque  de  cet- 
te Jeruûlem  ou  les  Montantes  8c  les 
autres  NJiQcnaires  s'imaginoient  devoir 
vivre  heureufement  durant  mille  ans. 
'  Car  la  nouvelle  prophétie  promettoit  *>• 
qu'avant  que  cette  belle  ville  prétendue 
defcendiftdu  ciel,  on  en  verroit  para- 
vance  la  reprefentation  8c  la  figure. 
'  Mais  Tcrtullien  dit  que  celle-ci  avoit  «• 
paru  dans  la  Palcftine. 

[Quoi  qu'il  en  foit ,  il eft  certain  que] 
M  -ntan  mefme  donnoitlc  nom  de  Je* 
ruiàlcm  à  Pepuzc  8c à  Tymie , deux  pe-  ^'•fj. 
tites  villes  de  Phrygie,  di&nt  les  au-crrhïri. 
teurs  contemporains,  '  quoique  d'au- b.i.  3. «•»• 
très  aient  cru  que  Pepuze  n'eftoit  pas£  "£f. 
une  ville,  mais  une  nrnplc  matfon  de  164p.  178. 
campagne,  où  Montandemeuroitavec*'  h 
Prifque  8c  Maxiroille.   *  Monta»  vou-î7.^j.L. 
loit  que  les  difciplcs  s'y  afiêmblafrcni»li>i»i»-<- 
de  tous  collez .   '  Auflî  on  voit  que  Stf*  e" 
Baffle  8c  d'autres,  les  ont  quelquefois*  E»f.p. 
*  nommez  Pcpuzeniens.  *  IUeftimoicnt,^,.^ 
dit  S.  Epiphâne ,  que  ce  lieu  de  Pepuze ',.  ^XQ\  ' 
eftoit  fcint  8c  (acre'.  «  C'eft  là  ce  fem-TWn.p. 
ble ,  nue  la  prophétie  ,  ou  plutoft  la"tpi?48. 
pouefuon  de  Maximille ,  avoit  com-c  14.0. 
mencé.  '  On  pretendoit ,  comme  nousJ'i^,|*|;,i 
avons  vu  ,'  que  Jssus-Chuist  étoit  ,>eu  ri  u*.e. 
apparu  à  Pnlcitfe  ou  à  Qumtille ,  8c  luy  <*•  p.  «m*. 
avoit  donné  la  iagefle.  C'eft  pourquoi  on ,  f^J?;? 
dit  qu'il  y  avoit  pluiîeurs  nommes  8c+«8. 
femmes  qui  fc  confacroient  en  ce  lieu 
par  de  certaines  cérémonies,*  y  demeu- 
roientafin  d'y  voir  auffij  uus- Christ. 
'  C'eft  là  où  on  difoitqu'ilscélébroient 
leurs  abominables  myfteres. 

'  C'étoit  encore  à-  Pepuze  qu'étoient  PWU.C 
leurs   Patriarches  qu'ils  rcgardoicnt4''p" ',* 
comme  les  premiers  dans  leur  Jerarchic.  H**. «p. 
Les  féconds  étoient  ceux  qu'ils  appel- 
loient  Cenons  :  8c  les  Evéques  qui  par- 
mi nous.dit  S.  Jérôme ,  tiennent»  place 
des  Apôtres,  n'ont  parmi  eux  que  le  troi- 
fiéme  8c  prefque  le  dernier  rang:  comme 
li  leur  religion  en  étoit  bien  plus  relevée , 
de  mettre  tous  les  derniers  ceux  que 
nous  mettons  les  premiers.  '  Ils  en  et*: 
biiffbicnt  en  Phrygiejufque  dans  les  vil- 
lages :   Le  8 .  Canon  du  Conci  le  de  Lao-  s«.  1. 7.  e. 
diece  parle  de  leur  prétendu  Clergé,  8c  ;»-p-7}4- 
ft de  ceux  qu'ils  appclloient  *  trtt-grm4i.*C<*K. 
[Il  falloit  que  ce  Fut  le  titre  de  leurs  pa-  ^  * 
triarches ,  ou  de  leurs  Cenons. 

S.  Epiphanc  8c  divers  autres ,  font  une 
fcc>e  particulière  des  Pcpuzeniens.] 
'  qui  n  'étoit  néanmoins  différente  de  cel- 
le des  Montaniftes,  que  par  un  nouvel 
excès  d'orgueil.  Car  .parcequ'ilsdemeu-  Pr«J. 
roient  à  Pepuze.  ils  s'eftimoient  phis^"-*7- 
faints  que  les  autres,  8t  les  trait  oient  a- 
vec  mépris. 
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raple  en  Phrygie  ,  qui  couronna  tout 
fès  travaux  pour  la  foy ,  par  les  lettres 
qu'il  écrivit  contre  ces  nouveaux  héré- 
tiques, lorfqu 'ils  ne  faùoient  encore  que 
de  naître.  '  Mais  il  ne  fut  pas  feul  dansciS.p. 
cette  guerre  :  La  pu i  fiance  invincible  de  '79~^ 
la  vente  luy  aflbcia  plutieurs  perfonnes 
des  plus  cloquens  de  cette  province ,  [8c 
même  des  pays  fort  éloignez ,  li  nous 
recevons  ce  que  dit  le  Praedcftinarus ,] 
'  que  le  Pape  *  Sotcr  a  écrit  un-  livre 
contr'eux.  h«r.x«.p. 

'  L'un  des  plus  anciens  qu'EufcbeEu'f  !.*.<■ . 
marque  l'avoir  fait,  a  efté  MilriadcJ'/C- 'î?' 

bCr.r.Al. 
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ARTICLE  XI. 

Dt  ttux  4f*i  ont  écrit  centre  Ut  Monttuù- 
ftti ,  pdrtuutiertmtnt  d'Afpdim*. 

[  I"  'Hekesie  des  Montaniftes  fut 
M— t  combarue  puifiamment  des  ion 
origine.  11  femblc  que  le  premier  qui  ^r.i.i.c 
s'en  lignalc  dans  ce  combir, 1  ioit  l'il-  »?-r.  '49- 
v.fo„«i.  luftlC  *  s.  ApoUhuirc,  Evêquc  d'Hic- <'  « 
Hf.Bcd.TM.  p•,8'•,■ 


qui  «cri  vit  contr'euxyun  ouvrage  très  P.  <st'«s*. 
important  fous  M.  Aureicou  fousCom-'Hîe».». 
mode  ,  "  pour  montrer  qu'un  prophète  ^j},'^ 
ne  doic  point  parler  en  extale,  [CumEua.?. 
jugement ,  8c  fans  l'avoir  ce  qu'il  dit.  ^7^ 

Les  Montaniftes  y  firent  quelque  ré-  p.^. 
ponfe.]    S.  Jérôme  dit  que  cet  écrit  de  Hur.«.ul. 
Miltiade  a  été  cité  par  Rhodon,  au- £  ^g,^ 
teur  eCileliaftique  qui  rieur illbir  fousx8i.it>. 
Commode  8c  fous  Severe  .  dans  un 
ouvrage  conlidciablc  qu'il  compolâ  luv 
même  contre  les  Latapluyges.  [Mais 
Eufcbe  neditpoint  que  Rhixion  ait  rien 
fait  contre  ces  hérétiques:]  '  Et  S.  Jero-  Euf  ».  p. 
me  le  confond  apparemment  avec  [A-  98-1  u 
fterc]  Urbain,  dont  nous  allons  bientôt 
parler. 

Nous  pouvons  mettre  Saint  Trenée  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  condanné  les 
Montaniftes  avant  l'empire  de  Severe,] 
'puifqu'il  femblc  parler  d'eux  dans  ksUmXv<t 
paroles  que  nous  en  avons  ra  portée  s.    1  i.p.ij*. 

'  Nousavons  vu  que  S.Scrapion  d'An-  £  f , 
tioche  avoit  écrit  une  lettre  fynodale  ia.p.*iS6. 
[Ibus  Commode  ou  fous  Severe,]  pour  >»7- 
montrer  que  leur  prétendue  prophétie 
étoit  en  abomination  à  tous  le*  Fidèle* 
du  monde.  '  Autfï  on  le  met  entre  leschr.Atp. 
auteurs  qui  ont  écrit  conrrVux.  6,<5- 

'S.  Clément  d*Aleximdrie,[quiécTi-ci.ftr.7. 
voit  lbus  Severe,]  met  leur  lcCle  aup.  7*<.c. 
.  rang  des  hcrefies,  '  8c  promet  delare-1^  ^ 
futer. 

'  Tcrtullien  combatit  aulîi  ces  mê-  Auj.h. 
mes  here  tiques,  8c  les  de  rrui  lit  .dit  Saint  j^'-  f-'4*1' 
Auguftin:  -  8c  ils  font  traitez  formelle,  i  im. 
„  „    ,  ment  d'herctiqucs  8tdcb!a;phemafrursP,"!f  c-J*- 
Iko.imu  dans  un  cent  auipv>rte  ion  nom,  [*ma«r 
'        qu'on  doute  être  de  iuy.  Cep-naant  il 
ne  lahla  pas  cntuitedjfelatderfurpren- 
dre  à  leurs  toDes  viiions.ïx d'embrafler 
ouvertement  leur  définie.  Maiscomme 
nous  cfperons  en  parier  amplement  en 
un  autre  endroit ,  nous  n'en  dirons  pas 
ici  davantage. 

Nous  pailcrons  de  ce  défenfeur  des 
Montaniftes ,  à  ^pollonc  ce.ebrc détVn- 
feur  de  la  vérité,  qui  a  été  misau  rang 
des  auteurs  ecciciiaftiques  par  Eulcle 
8c  par  S.  Jérôme.  •  es oeux  auteurs nr  lui 
donnent  pointde  qualité  >  ce  qui  fait  que 
nous  notons  pas  nous  aiTefter  beaucoup 
à  un  écrivain  pollcricur,  d'ailleurs  aftez 
plein  de  fautes,]  '  qui  le  qualifie  Evéque  p^j. 
d'Epheic.  x  II  écrivit  un  ou  vrage contre '>«r-  »<• 
les  Montaniftes,  dont  Eufcbe  raporte*g  ^.'7^. 
quelques  tragmens  :  8t  nous  en  avons*  i  .j.i.j. 
traduit  une  partie.  *  Eufcbe  témoigne  'j'**,^*- 
que  ce  livre  t  ai  foit  voir  tics  amplement»^.  iU.'r. 
,      8c  tics  folidemcntl'impoftuicdcceshe- 
l&t       «tiques.  '  H  refutoit  *  mot  à  luotlcurs  184.  V. 
s  '  Ce  pio- 
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prophéties,  lu  en  mcotroit  1*  faufieté. 

Il  ewut  loiw ,  mais  foct  beau .fclon  S. 
Jcromr ,  4 ai  dus.  ne  a  Ion  auteur  b louan- 
ge d'être  tort  cloquent . 

'  Apollon*  écrivonqumanteansaprés 
le  co  m  m  t  uc  cjncn  t  des  M  ot  1  :  an  i  rte  s ,  ffle 
aioaî  vers  l'an  ail.  qui  «ou  le  premier 
de  l'empiic  de  Caracaua.J  '  Il  panort 
atTei  par  ion  discours  que  Montan  vi- 
voit  encore  «lors,  avec  une  deiespro- 
L. .  *.  *.f.  poètes ,  qui  étoit  MaximiJk.  '  Or  il 
parle  de  Prifcille  comme  n'étant  plus 
au  monde.  [Le  temps  où  il  a  écrit  fait 
bien  voir  qu'il  ce  peut  pas  être  le  m ef- 
me  que  Saint  Apollooc  Sénateur  Ro- 
n^,guifutmartyriz«fou5Coa»no«de . 
vers  l'an  1S0.  '  S.  Jckmbc  le*  dittingue 
fort  bien. 

'  TmuUieuapiés  avoir  écrit  ûx  livres 
de  l'exufe  contre  les  Catioliques,  y  en 
ajouta  un  fcttjerne  contre  Apollone  en 
particulier ,  m  s'efforça  d'y  soutenir  tout 
çe  que  cet  auteuraccusoitdans  les  Mon- 
càc  1  rte  5  -  [  Mai  .v  tout  cet  ouvrage  n'eft  pu 
venuiufou  a  nous.] 

'  ApoW  parlnit  dan  ï  fou  livre  d'un 
martyr  de  ce  temps  la  nomme  Thra- 
fw.  '  I!  croit  d'Eunscnk  en  la  Phry- 
gic  Pacaticonc.  fc  Evéque.  11  rut  en- 
terré  à  Smynç.    [Ufuard  fle  A  don, 
oui  mettent  b  féte  de  ce  Saint  le  r. 
d'octobre  ,  disent  pofifjyeancat  qu'il 
foufeizà  &rarrae,&.  v  marquent  aiSrt^to. 
qu'il*  k  croyoieot  E vécue  d  Euœenie  : 
ce  que  le  martyrologe  Romjiu  dit  net- 
tement :  ]  '  6t  les  termes  dans  lesquels 
Porycratc  d'Ephcfc  en  parle  ,  donnent 
tout  sujet  de  le  croire.  Cet  Evéque  k 
met  entre  les  grandes  luzn  iescs  de  l'A- 
ûe  :  [fie  comme  il  écrivoit  vers  l'an 
100.]  0  faut  dire  selon  toutes  les  appa- 
rences ,uue  S.  Thrafeasaitfouftcrtlous 
M.  Aurek,  [mais  depuis  la  ruuTance  de 
l'hereiie  des  Monraniftcs.    Car  c'eft  le 
temps  d'Apoliooe ,  qui  n'auroit  pas  eu 
*      ce  icrobk  l'occaiion  d'en  parler,]  'fiée 
Saint  n'eut  eu  quelque  part  à  l'hirtoire 
B0U.4      de  Montan.  '  Une  vie  de  S.Porycaxpc, 
fà>-f?Sr-  [qui  n'eft  pas  néanmoins  fort  authenti- 
que,] dit  que  S.  riucok,  qu'elle  fait  pre- 
decefkur  de  ce  Saint,  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  la  bafilique  Ephefienne 
près  de  Smyrne,  ou,  dit-elle,  il  croit 
maintenant  un  myrte  depuis  la  tranfla- 
«on  du  saint  martyr  Thraieas}e'eft-è- 

ippaiemu,..  ..  Jepj..       UJCtttefié  fioTE 
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d" Aicxandre.  |  '  Eafcbe  témosgrjpaue 
cet  auteur  fat  l'un  de  ces  bom  mes  élo- 
quent que  ii  vérité  fufeita  dans  l'Afie 

îujetde  croire  qu'il  était  Evéque ,  [quoi- 
que ion  fiege  ne  iott  pas  connu:]  mais  il 
etort  au  moins  certainement  Prètse. 
[EuUebe  nous  a  coniérve  fa  préfacé, 
parce  qu.clk  fertpsnnl  ssiftoire  :  8c  com- 
me elle  eft  de  plus  .pleine  or  pieté  &  de 
modeftic ,  elle  ne  pourra  pas  crmuierles 


te  erjtinre. 

u'  U  ys  déjà  fort  longtemps ,  mon  os  a- 
„  cher  '  A  virée  Marcd  ,  que  vous  m'aret  w,s°,p_ 
H commandé  d'écrire  quelque  dhcours  p£ 
M  contre  l'kcresie  que  ion  appelle  'd'Aï-     •  • 
uCibiade.  J'ay  toujours  dinere  jufqi; 
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ARTICLE  XII. 


[r  M  E  f  H  y  R  1  M  (fou  vemoit  encore 
f  i  l'Eglise  Romaine  asj  commence» 
rnent  de  Caracalk:]  '  te  ce  fut  fous  loo 
pontificat,  que  fe  in  à  *  Rome  une  ce-  V.CsJsft 
fabre  conférence  entre  Caius  théolo- 
gien Catholique  ,  8c  Procle  l'un  des 
principaux  doéreurs  des  MontaniAes. 

[*  Aftere  Urbain  dont  nous  avons  tiré  note 
cr*  ty.s.  beaucoup  du  lumière.]  '  écrivit  13.  ou  r- 
14.  ans  après  la  monde Maaimille.f  & 
ainsi  vers  l'an  a  j  1 .  qui  étoit  l'o 
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„  obéir,  non  que  jecraigrriHcde  nepou- 
,,  voir  irfuter  le  mensonge,  k  resserre  té- 
„  rnoignage  i  la  vérité  ;  mais  pareeque 
„  j'apprenendois  que  quelques  uns  ne 
„  m'acrufafient  devoulorrajoûtcrquet- 
h  que  choie  aux  fcx  ntures  du  incs,  ^  aux 
,  règles  qui  nous  font  prescrites  par  la  pa- 
,.rok  du  nouveau  Teftamctst  fcdcl'E- 
>>  vangsie,  ijaquclk  an  ne  peut  rien  ajoû- 
,,<er ,  comme  on  n'en  peut  rien  retran - 
,,1  fier  ,û      veut  vivre  comme  l'or  don- 
„  ne  Je  messe  Evangile.  [Mais  enfin  ta 
,,  rencontre  que  je  m 'en  vas  vous  dire 
m'a  oblige  de  paÛêr  par  deaus  cette 
Confident  ion ,  or»  de  rompre  snon  li- 
„  krsce.jCw  étant  allé  tl  7  a  peu  de  trmp, 
M  à  Ancyxc  en  Galacie ,  s'y  trouvai  fE- 
»  glise  dans  k  trouble  i  cause  de  cette 
nouvelle  pr  opbctj  e ,  comme  ils  l'appel- 
knt  i  fit   ci  père  de  montrer  qu'elle  eft 
encore  plus  fauflë  que  nouvelle.'  Nous 
fifmes  quelques  discoun  dans  l'Eglifo 
durant  phi  fleurs  jours, où  parla  grâce 
..  du  Seigneur. non'  IJaircitmesautant 
m  qu'il  nous  fut  potTibie ,  tant  ce  qui  tou- 
»,  che  leurs  pcrsonises,  que  ce  qui  regarde 
M  toutes  leurs  ob  je  étions  en  particulier. 
„Cda  réuflrt  en  forte  que  fEgliie  s'en 
,,  réjouir ,  &  s  '.trrrrmit  dans  la  vérité;  fit 
„  que  les  adversaires  eurent  k  regret  de  fr 
ss  *o*>  repouflex ,  fit  hors  d  eiperance  de 
ss  Pouvoir  faire  pour  lors  aucun  progrés. 
m  Les  Prêtres  du  lieu  nous  prièrent  de 
»  kur  laisser  un  mémoire  de  ce  que  nous 
, ,  a  y  ions  dit  contre  ks  ennemis  dé  k  veri- 
,,tc,  &c  7noneconrrereZor»qued'OtTe,  NOTI 
„  [  vils  epiicopak  de  k  Phrygk,]  étoit 
ade.  lîousnek 
i' mais  nous  leur 


„l  visse  epi 


s  que  nous  eennons  ici  avec 
h  k  grâce  de  Dieu ,  k  récit  deeequi  s'eft 
, ,  paiTé  dans  la  conférence ,  fir.  que  nous  k 
1,  kur  envoyer  ions  auiTi-tfit. 

fLa  modération  &  l'humilité  qu'on 
voit  dans  cette  préface,  paroît  encore 
dans  l'endroit  où  Aftere  Urbain  parle 
de  k  mort  de  Montan,  de  Maximille, 
8c  de  Thcodotc:]  '  Car  après  avoir  re- 
porté ce  que  nous  avons  dit  de  kur  fin 
„  fuoefte ,  '  Voilà ,  dit-il,  ce  que  l 'on  tient 
„ communément  de  leur  mort:  mais 
„pour  nous,  nous  ne croyosupointfa- 
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„  taire  que  ce*  miferables  foicnt  mort* 
„  comme  nous  l'avons  raporté.  Pcutêtre 
„aufii  font-ils  morts  d'une  autre  mi- 
i,  nicrc. 

[Il  ell  difficile  de  voir  une  plus  gran- 
de retenue ,  8c  une  plus  grande  linccrité.] 
'  Et  cependant  c'eft  cet  Evéque,  avcCRigai.» 
'Apollone  dont  nous  avons  parlé  aupara-Tm- 
vant ,  Qu'un  homme  célèbre  de  ce  iiéclcp**c^* 
accule  d'être  de  vain*  dtclamateurs.dont 
le  raport  mérite,  dit-il,  d'autant  moins 
de  créance ,  qu'ils  s'efforcent  de  le  ren- 
dre plus  indubitable.  [Je  ne  fay  fur  quoi 
il  a  pu  fonder  un  jugement  li  étrange. 
Eft-ce  qu'il  eil  permis  de  déchirer  ainlî 
sans  preuve ,  des  personnes  dont  on  ne 
{ait  autre  chofe,  linon  qu'ils  ont  défen- 
du l'Eglife  Se  h  vérité  contre  une  feére 
reconnue  dans  tous  les  ûecles  pour  héré- 
tique? Mais  il  ne  faut  peut-être  pas  trop 
•'étonner  que  pour  mettre  dans  le  ciel 
un  homme  qui  fait  gloire  d'avoir  aban- 
donné l'unité  de  l'Eglife  Catholique ,  on 
traite  de  vains  declamatcurs&d  impo- 
fteurs.ccux  qui  ne  méritent  de  l'Eglife 
que  des  refpe&s  8c  des  louanges.] 


ARTICLE  XIII. 

Coacilt  JTlcmu  nntrt  luMttMniftts:  Ut 
t$rromftnt  touit  l'Eglife  dtTbfttirtt  i 
S*  rtpmdtBt  n  divirfts  frmmtti. 

y 

[(~\ R.IOENE  qui écrivoit particulic- 
\J  rement  fous  Alexandre  ,  parle 
peudes  Monranifres.]  '  Il  s'élève  ncan-  M< 
moins  très  fortement  contre  ceux 'qui  g. r*  v>o.e. 
donnoient  le  grand  nom  de  Paraclet  à 
des  démons,  &  à  des  cfprrts  d'erreur s 
'  qui  fous  ce  nom  troubloient  les  Eglife*     1 1>c- 
de  Jésus-Christ,  8c  divifoientlcs7.p. 700.6. 
frères  pardcsdi(lcntionsfafcheufcs:qui 
s'eftant  lailfé  feduire  à  l'efprit  d'erreur , 
trompoient  les  ames  des  fimples  par 
l'orientation  d'une  abftincncc  plus  reli- 
gieufe,  8c  faifoient  tort  à  beaucoup  de 
perfonnes  en  leur  dérendant  le  mariage. 
11  lesaceufe,  eux  qui  ne  partaient  que 
du  Paraclet ,  de  n'en  pas  néanmoins 
connoiflre  la  grandeur ,  8c  de  ne  pas 
croire  là  divinité,   '  Il  condanne  en  un  m  Rmn 
autre  endroit  ceux  qui  pretendoient  10  p.jj<s. 
que  les  Prophètes  cftoient  hors  d'eux-"- 
mefmes  lorfqu'ils  prophemoient ,  8c 
ne  (à voient  point  ce  qu'ilsdifoient.  'HjBM«.c. 
rejette  mefmc  expreuement  les  faux  t*.?.  it^ 
prophètes  de  Phrygie.  'S.Pamphikra-*-. 
porte  de  luy  un  partage,  où  U  doute  fi  l77X.  F 
00  les  doit  traiter  d'hérétiques  ou  de 
fchifmatiques. 

'  On  croit  que  ce  fut  aulïï  vers  les  der-  E«r.;o.r. 
nicres  années  d'Alexandre  ,  c'eft  à  di- 
KOTE  «.  *  vers  l*an  as .  /)  '  que  fe  tint  le  Txni^ 
o.      Concile  d'Icône,  '  fur  le  fujet  du  bat-c^cp. 
tefme  des  Cataphryges , delà  nullité  du-J^ 
quel  quelques  uns  doutoient.  'Ce  Con-  - 
v.  s.  Cy-ctle  déclara  que  *  tout  battefme  donnée.  7.  pït* Y 
hors  l'Eglife  devoir  cftre  reietté  j  *  com-  xtftm 
me  cela  le  pratiquoit  danslaCappadoceîo}™''" 
par  une  coutume  immémoriale.   b  II  y»  *• 
avoit  beaucoup  d'Evefquedaïu  'ceCon-J-^^ 
cile ,  '  8c  Ton  y  peut  raporter  ce  que  les  1 .  \.  p. 
Donatiftes  duoicnt.que  *  cinquante  E- j*}£"l 
vcfques  d'Orient  avoient  rejette  tout  144. 
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battefme  donné  par  des  hérétiques  & 
des  fchifmatiques j  8c  ils  citoient  furce 
fujet  des  lettres  des  Orientaux.   Il  eftoit  Fîn».  p. 
aflemble  de  la  Cappadocc,  de  la  Gala-100,1- 
cie,  de  la  Cilicic,  8c  des  provinces  voi- 
fines.   '  S.  FirmUicn,  Evelque  de  Ce-*lp-»<>ï- 
farée  en  Cappadocc  ,  y  clloit  pre-  ** 
fent. 

'  S.  Epiphane  ra porte  comme  uneEpi.fi.c 
chofe  confiante,  que  les  Cataphryges  n-P-4rr« 
note  soient  tellement  *  perverti  les  Chré- 
10.     tiens  de  la  viHcdeThyatires  [en  Lydie 
peu  après  l'an  ifo.]  qu'ils  y  a  voient  en- 
tièrement éteint  la  religion  Catholique, 
laquelle  n'y  fut  rétablie  que  111.  ansa- 
prés.  Il  ajoute  que  ce  malheur  avoit  efte 
prédit  par  S.  Jean  dan*  fon  Apocalypfe ,  AfaM.r. 
Ce  que  cette  Jczabcl  dont  il  y  eft  pane  en  19.%». 
cet  endroit,  qui  fedonnoit  la  qualité  de 
prophetcHe  ,  marque  les  prophetciTè* 
de  Montan»   [Nous  ne  liions  pas  néan- 
moins que  ces  prophetefles  enfeignaf» 
fent  l'adultère ,  ni  i  manger  des  vian- 
des immolées}  à  moins  qu'on  n'expli- 
que ces  chofe*  en  un  fens  allégorique.  ] 
'  S.  Jean  marque  mcfme  qu'une  partie  »•*+• 
de  cette  Eglife  devoit  conierver  la  pu- 
reté ,  8c  ne  point  recevoir  la  doârine  de 
Jezabel. 

[  U  paroift  alfez  que  la  puifiànce  des 
Montaniftcs  ne  s'étendoit  pas  fur  la  feu- 
le ville  de  Thyatircs ,  mais  encore  fur 
toute  la  province  de  Prygie,]  ' puif-  wm.thr. 
que  Confiance  ayant  banni  S.  Paulin  de 
Trêves  en  Phrygie,  'S.  Hilairc  dit  qu'il  Hil.m 
l'avoit  relégué  hors  du  nom  Chrétien ,  Coofhp. 
8c  l'avoit  réduit  à  chercher  là  nourri-  ,|4-1-*- 
turc,  non  parmi  des  fujets  de  l'Empire, 
[  mais  parmi  des  Ifâurcs,  ]  ou  à  la  rece- 
voir toute  louiflée  8c  toute  profanée  de 
l'antre  de  Montan  8c  de  Maximille.  '  II*  A.g.b. 
avoient  encore  des  peuples  [c'eft  à  dire,  »*>p.S.i. 
des  egliies  J  dans  cette  province  du 
temps  de  S.  Auguftin.  , 

'  S.  Epiphane  témoigne  que  de  fon  Epi.  4L  <■. 
temps  ils  cuoient  répandus  non  (culc-  '4P-4<6- 
ment  dans  la  Phrygie,  mais  encore  dan*  "" 
la  Cilicic,  dans  h  Galacie,  8c  particu- 
lièrement à  Conftantinople.  'Sotome-Soz.i.i.c. 
ne  remarque  que  Conftantin  ayant  fait  Jx-P-494* 
des  loix  contre  les  hérétiques,  lés  Mon- 
tantes furent  maltraiter  comme  les  au- 
tres, hormis  dans  la  Phrygie  8c  les  pro- 
vince* voifines ,  où  depuis  Montan  ils  a- 
voient  toujours  cflé  8c  font  encore, dit- 
il,  en  grand  nombre. 

'  On  voit,  comme  nous  avons  dit ,  Tm-far 
par  Tertullien,  qu'ils  avoient  des  egli-  SdV«E^** 
les  en  Afrique  [vers  l'an  no.l  '  Pear- 9. p.jM». 
fon  prétend  qu'on  y  trouvoit  beaucoup  * 1  *wf-<u 
de  perfonnes  engagées  dans  leurs  a- 
reurs,  qui  perfiftoicnt  néanmoins  dans 
l'Eglife  [  Catholique  j  ]  8c  il  en  parle 
comme  d'une  chofe  certaine  8c connue. 
£Elk  nous  eft  cependant  entièrement 
inconnue;  8c  nous  avons  mefme  peine 
à  croire  qu'on  puifle  trouver  aucune 
preuve  d'une  chofe  telle  que  celle- U, 
pour  laquelle  il  en  faut  aflurément  de 
très  fortes,  n'eftant  nullement  proba- 
ble que  l'Eglife  d'Afrique  ait  loufrert 
dans  fon  feinceux  quel  Eglifèd'Aficcn 
rejettoit.j  '  Pearfon  trouve  dans  Saint 
Cypricn  que  quelques  Evcfqucs  refu- 
fbient  la  pénitence  aux  adultères  1  qui 
Ce  a 
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d'autres  i'aeeqrdotent ,  fans  que  cela 
rompit  l'unité  entr'eux.  Maisildiftin- 
gue  avec  ration  ces  Evefqucs  de  ceux 
T«rt.}«j.  qui  fuiraient  l'erreur  de  Montan.  'Tcr- 
•.■.p.  701.  tuj]jcn  j-c  pynt  qu'on  anathctmtizoit 
fa  fefte ,  8c  qu'on  la  rraitoit  d'hercile 
pour  la  feule  innovation  fur  les  jeûnes , 
[ce  qui  en  eftoit  le  moindre  mal:  fie  il 
parle  fans  doute  de  ce  qui  fe  faifoit  en 
Afrique.] 


ARTICLE  XIV. 

Dh/i/imt  iu  MmUMaiftts  :  Lts  E/f«i* 
mfitt  fi  f»nt  Ssétllittu:  D$ 
LtHciiu  Carmin. 

'  T  L  eft  vifible  par  Theodoret  que  1rs 
JL  Montaniftes  duroient  encore  de  fon 
temps,  [c'eft  à  dire  jufqu'aprés  le  mi- 
lieu  du  V.  ùecle. 

Mais  d'une  feule  feûe  il  s'en  eftoit  fait 
pluficurs  ,  comme  c'eft  l'ordinaire  de 
toutes  les  hereues.]  '  Nous  voyons 
que  du  temps  de  Montan  mefmc  ils  é- 
toient  divifez  en  Elquinifte*  8c  en  Pro- 
cliens  ;  ces  derniers  fe  contentant  du 
blafpheme  gênerai  des  Montaniftcs, 
d'attribuer  le  Paraclet  à  Montant  8c  les 
Efquiniftes  y  ajoutant  la  confuiion  des 
pcrfonncsdela  Trinité.  [Ainfi  ilparoift 
que  c'eft  de  ceux-ci  que  parie  S.  Pacien, 
lorfqu'il  dit  J  '  que  Praxeas,  [qui  a  in- 
troduit cette  hereûe,]  a  eftelc  docteur 
des  Cataprhyges  :  [ce  qui  ne  fcmble 
lign  iher  autre chofe ,  linon  que  les  Mon- 
taniftcs fuivoient  les  fentimens  de  Pra- 
xeas ,  qui  ont  enfuite  efté  rendus  plus 
célèbres  fous  le  nom  de  Sabcllius.] 
'  Theodoret  dit  au (5  que  Montan  n'a. 
voit  rien  changé  dans  la  créance  de  l'Egli- 
fe  fur  la  Trinité  ; 1  mais  que  quelques  uns 
de  ceux  de  (à  fecte  nioicnt  lcsrroishy- 
poftafcs.&dtfoientquc  lePere,  le  Fils, 
2c  le  S.  Eiprit,  eftoient  une  feule  per- 
fonne.    '  Cela  explique  ce  que  dilènt 


T  AN  I  S 

du 


T  E  S. 


TMrt.h. 
Lj.ct. 


Tm. 

praf.cf». 


P». 

p-><> 


Thàrt. 

har.l.i.c. 
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eufoient  les  défendeurs  de  la Confubftan-. 
4tfS.c)ft.p.  tialité,  de  fuivre  les  dogmes  de  Sabel- 
■4.  i.tc.  ]ius  8c  de  Montan. 
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k  Ils  accu foieatt 
Marcel  d'Ane  yrc  de  mefler  à  fes 
erreurs  celles  de  Montan ,  le  chef  de  tous 
les  hérétiques,  difent-ils ,  aulfibien que 
les  bkfphcmcs  de  Sabcllius. 

'  Comme  S.  Pacien  met  au  (C  Théo- 
dore fie  Blaftc  entre  les  docteurs  des 
Montaniftes,  qui  ont  apporté  chacun 
de  différentes  erreurs,  fil  fcmble  qu'il 
v  en  ait  eu  parmi  eux  qui  aient  combatu 
fa  divinité  de  J  B s us-C h  R  1  st com- 
me Thcodote  ,  8c  qui  aient  célébré  la 
Pafque  le  [4.  de  la  lune  comme  BLafte. 
Nous  n'avons  pas  d'autre  lumière  pour 
le  premier  point.  Nous  verrons  le  fé- 
cond bien  confirmé  dans  la  fuite.  Il  eft 
certain  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  à 
dire,  que  ni  Praxeas  ,  ni  Thcodote , 
ni  Blaftc,  fuftent  effectivement  de  la 
fecte  des  Montaniftes  ;  puifqu'Eufe- 
be  fit  Tertullicn  qui  en  parlent  aflèz,  ne 
le  remarquent  jamais.  *  Et  on  Je  peut  v.  Pr». 
encore  moins  dire  de  Praxeas  que  des 
autres.  Il  y  a  eu  un  Thcodote  Mon- 
mais  on  ne  luy  1 


fl».»77. 
$.4». 

44-Î-4J. 


Ph«.e. 
114.  p. 


'  Les  difcipks  de  [*  Proclc  ou] Pro-  V.c*. 
culc  ,  eftoient  encore  célèbres  [vers/ 
l'an  390.]  du  temps  de  S.  Pacien,  qui 
les  appelle  la  flttt  nebltt  des  Phrytunj, 
[c'eft  a  dire  des  Montaniftes.]  Ils  fe 
vantoient  d'avoir  efté  animez  [fit  illu- 
minez] par  un  Leucius.  'Baroniuslc 
prend  pour  le  célèbre  auteur  de  tant 
d'actes  fabuleux  des  SS.  Apoftrcs,  '  à 

3ui  le  Pape  Gehfe  donne  l'éloge  de 
jfciplc  du  diable,  [que  méritent  û 
bien  les  auteursdespicccsfàuffesScfup- 
poièes ,  8c  tous  les  amateurs  du  men- 
ionge.]  'Photius  l'appelle  LcuciusCa- 
rinus ,  fie  témoigne  qu'il  avoit  fait  les 
actes  de  S.  Pkrrc,  de  S.  Jean ,  de  Saint 
André,  de  S.  Thomas,  fit  de  S.  Paul. 
Conc.L.t.  '  Innocent  I.  dans  fon  epiftre  3.  y  a- 

tp.  A«f.  thias.  '  L'auteur  du  traité  de  la  foy 
m£.*Pc?«*1  1«  Manichéens,  qu'on  croit 
eftrc  Evode  d'Uzalc  ,  cite  de  cet  in- 
pofteur  les  actes  de  S.  André,  fie  dit 
qu'il  attribuoit  fes  pièces  aux  Apoftres 
mefmes. 

'  Photius  décrit  ion  ftyle  comme 
rempli  de  tous  les  vices  qui  fe  puiucnt 
imaginer,  fie  la  doctrine  comme  en- 
core plus  corrompue  que  fon  ftyle  1 
[ce  qui  peut  faire  juger  qu'il  eftoit  ou 
de  quelqu'une  des  anciennes  branches 
des  Gnoftiqucs,  ou  de  l'hercue des  Ma- 
nichéens, a  quoy  lcpaûagedeS.Pacien 
peut  n'eftrc  pas  contraire ,  lelon  que 
nous  avons  expliqué  ce  qu'il  dit  de 
Praxeas.]    '  Evode  témoigne  que  les 
Manichéens  recevoient  ces  actes  faits 
par  Leucius  j  de  forte  qu'il  s'en  fat 
contr'eux  dans  les  choies  mefmes.  de 
la  foy.   [  Et  ainfi  ce  font  apparem- 
ment] 'ces  actes  écrits  fous  le  nom 
îirjikTd"  Apoftrcs  par  des  faifeurs  de  fables, 
que  S.  Auguftin  témoigne  eftre  receus 
par  ces  hérétiques  comme  des  Ecritures 
Canoniques.   'Dans  le  traité  de  la  Nati- 
vité de  L  Vierge,  qui  eft  parmi  les  œu- 
vres fuppofées  a  S.  Jeromejes  faux  actes 
des  Apoftrcs  font  attribuez ,  avec  un  au- 
tre ouvrage,  à  Seleucusdifciple  de  Ma- 
nichéen '  fie  BaroniuscToitqueSeleucus 
8c  Leucius  ne  font  que  la  même  perfon- 
nc  8c  le  même  nom. 
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ARTICLE.  XV 

Du  Arloriiu,  T*fcodrugitti , 
Q**rtodtctm/mi. 

Epi.49  c.  '  "P\U  temps  de  S.  Epiphane  il  7  aW 
1.P.417.J.  |_y  voit  une  autre  (ecte  née  de  celle 
des  Montaniftes  ,  à  laquelle  ce  Saint 
donne  les  noms  de  Priicilliens,  à  cauie 
de  Prifcille  la  prophcteilè{  de  Qumtil- 
licns ,  à  caufê  d'une  Quintillc  delà  mê- 
me feetc  j  de  Pepuzeniens  ,  à  caufc 
qu'ils  honoroient  la  ville  de  Pcpuze  ;  8c 
i«.  d'Artotyrites,  '  à  caufe  qu'ils  offraient 


qu'i 

<*».ns  leurs  myfteres  du    pain,  8e  duxrm_ 


et.  p.  4 
d|Phi!».i 

74.  p.  18.C  „  ^  . 

Epi.»9.c     tromage.  'Us  admettoicnt  les  am-nfU. 
»-^4«*«    mes  i  la  preftrifè  8c  â  l'epifcopat,  ne 
c  voulant  pas  qu'on  fift  aucune dififcrence 

entre  les  fexes.  '  On  voit  fou  vent ,  dit 
Saint  Epiphane ,  entrer  fept  filles 
dans  leur  eglilè ,  habillées  de  blanc  , 
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Ce  une  torche  à  la  main  ,  pour  fai- 
re les  prophetefles  :  &  là  clics  pleu- 
rent, déplorent  h  rnùere  des  hom- 
mes ,  &  portent  le  peuple  par  ces 
grimaces  à  une  cipecc  de  pénitence. 

'C'eft  encore,  dit-il,  d~ns  cette  ^g.j.,^ 
fcâc,  ou  dans  celle  mcfme  des  Mon-  p.  416.1». 
taniftes,  que  le  trouve  la  fupcrftition 
ridicule  des  Tafcodrugitcs ,  qui  pour 
marque   de   triftefle ,  mettoient  le 
doit  fur  le  nez  durant  la  prière }  ce 
qui  cft  exprimé  en  leur  langue  par  le 
mot  de  Talcodrugites,  que  les  Grecs 
ont  traduit  par  celui  de  Paflàloryn- 
quites.   '  Faint  Auguftin  ajoute  qu'ils  Aug.  h.  «j. 
mettoient  au  rit  le  doit  dans  la  bou-p.i»-».b. 
chc ,  fie  qu'ils  faifoient  toutes  ces  ba- 
dincries  comme  pour  recommander  le 
silence. 

Saint  Jérôme  parle  aufti  de  cestfer.in 
Pafialorynquites ,  fie  des  Artoryritcs 
fie  il  dit  que  ces  hercûcs  ne  le  connoif-iïpEjj^  £ 
soient  qu  à  Ancyre,  qui  cftoit  une  vil-  rj-rr-p. 
le  corrompue  par  diverfes  erreurs, 
divifée  par  beaucoup  de  fchiimes. 
[Et cela  cft  confirmé  par  le  7.  Canon 
du  premier  Concile  de  Conibntino- 
plc,  J  '  qui  témoigne  que  le  pIusgrandCone  L<t> 
nombre  des  hérétiques  de  cette  nou-  x.p.  9*1.  e. 
vellc  Rome ,  venoit  de  la  Galacie.  [Il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  ]  '  les  Afco-  Phifa.  c. 
drogites  que  S.  Phikftrc  met  entre  les  ?*■  P-  ,8-«l 
*<•     hérétiques  *  de  la  Galacie ,  8c  que  S.**, 
Auguftin  appelle  Afcites ,  [ne  font  autre 
choie  que  les  Talcodrugites  dont  nous 
venons  de  parler.] 

'  S.  Epiphane  après  avoir  parlé  desEpj,f0.f. 
Montaniftes  &  des  Quintilliens ,  dit  que  ■•  p-  4>9-&> 
ces  herelics  ont  produit  celle  des  Quar- 
todecimans,  qui  faifoient  toujoursPaf- 
que  le  14.  de  la  lune.  '  Et  S.  Pacien  P»d.«p. 
marque  entre  les  erreurs  des  Caraphxy-  ••p.*».*. 
ges  ,  h  difpute  qu'ils  avoient  contre 
rEglife  touchant  le  jour  de  k  Pafque. 
[Cela  éclaircit  le  meime  S.  Pacien ,  qui 
dit, comme ona vu >(]  'queBkfte,  [Je-  A 
quel  fui  voit  les  Quaitodecimans,  cftoit 
un  desautcurs  dcsMontaniftes  :  '  A  quoy  zta.  in 
on  peut  ajouter  Zonare ,  qui  remarque  Cmi.p.7>. 
gue  les  Cataphrygcs  eclebroient  *  h*" 
Pafque  hors  de  fon  temps.  [Mais quoi» 
qu'il  paroi  (Te  que  les  Montaniftes  fai- 
foient Pafque  le  14.  de  la  lune;  il  ne 
faut  pas  néanmoins  les  confondre  arec 
les  Quartodecimans ,  que  l'on  n'a  point 
regardez  comme  hérétiques  avant  le 
Concile  de  Nicée-.  fie  depuis  mcfme  ce 

V.taPt-  Concile,  *  ils  ont  efté  traitez  bien  difte- 

pViftor.  rem  ment  des  Montaniftes.] 

'  S.  Epiphane  femble  dire  aufli  qtKEri.ro.  c. 
les  Montaniftes  de  Galacie  celebroicnt'-P>4»°<« 
jee    *  toujours  Pafque  le  a  c.  de  mars ,  fie  les b" 
autres  le  14.  de  la  lune.  '  Mais  toutcet,  »  g(S> 
endroit  eftfiobfcur,  comme  l'avoue  le 
P.  Petau,  qu'U  eft  impoftible  d'y  rien  . 

TOtiuCT. 

'  Dans  une  homélie  qui  eft  parmi  ksuc«.M. 
ccuvtcs  de  S.  Chryfoftome,  mais  quee-r-p- 106. 
les  plus  habiles  jugent  n'avoir  efté  rarte"£'™*" 
qu'en  l'an  67a. 'onvoitqu'ilyavorten-K 
core  des  Quartodecimans  Se  des  Mon-'  ci"T-r' 
taniftes  au  VII.  fiécle  }  que  les  pre^5i.«ï* 
miers  fuivoient  les  luifs  fie  en  faisant 
Pafque  le  14.  de  la  lune,  Se  en  réglant 
leur  hme  pafcale  fur  la  leur ,  '  Guis  y  00- p.  «.b 


ferver  l'cquinoxe;  '  fie  que  les  Monta- P. ,41. b.c. 
niftes  au  contraire  n'obiervoient  point 
le  14.  de  la  lune}  mais  faifoient  tou- 
jours Pafque  le  14.  du  premier  mois  : 
[ce  qui  eft  éclairci  par  Sozomenc  ,  ] 
'  qui  dit  qu'ils  commencoient  leur  pre- Soi.  L  7.0. 
NOTE  micr  moisi l'équinoxc* Je a4.  de  mars,  'V*7*'* 
>i.     fie  faifoient  Paique  ou  le  14.  fuivant,c* 
c'eft  i  dire  le  6.  d'avril ,  s'il  fc  rencon- 
troit  que  ce  fuft  un  dimanche ,  ou  le  pre- 
mier dimanche  d'après.  'Au  moinsn.p,,r,, 
c'eft  ainfLque  les  plus  habiles  expH-*.»iuir.' 
quent  fes  paroles  ,   dans  lefquellcs  i!"-^1 
s'eft  affurément  glifle  quelque  cor- P' y9" 
ruption. 


SAINT 

D  E  N  Y  S 

E  V  E  S  Q^U  E 

D  E 

CORINTHE. 


UN  des  plus  illuftres  prélats E«r.  1.4. «. 
qui  ait  paru  fous  M.  Aurele,  t^'-P  »*'* 
|cfté  S.  Denys  Evefque  de  Co-4, 
rinthe.    Eulèbe  dans  fa  chro- 
nique en  l'an  11.  de  ce  prince,  [de 
Jesus-Christ  171.]  marque  que 
cet  homme  facré  ,  c'eft  le  titre  qu'il 
luy  donne,  )  eftoit  alors  dans  une  gran- 
de réputation.   [Il  pouvoit  bien  eftre 
fucceficur  de  Prime,  ]  '  qui  eftoit  E-cu.» 
▼efquc  de  Corinthe.lorfqueHcgefippe 
pafla  par  cette  ville  pour  aller  à  Rome 
fous  Anicet  [vers  l'an  160.] 

'  Il  ne  le  contenta  pas  de  nourrir*-*!  Pr 
fon  peuple  par  fes  faints  travaux  :  & 141  ■ 
chanté  le  repandit  encore  avec  abon- 
dance fur  les  autres  provinces  ;  fie  les 
lettres  qu'il  écrivoit  a  diverfes  Eglifos 
le  firent  confidercr  comme  un  prélat 
utile  i  toute  la  terre.  '  Il  n'écrivoitp.t4f.«, 
pas  ces  lettres  de  luy  mcfme  ;  mais 
pour  ûtisfaire  aux  Fidèles  qui  l'en 
prioient.  '  Eiifebclesapp^dcsépiftresF-'U'*' 
catholiques  ou  universelles ,  [  parce- 
qu'ellcs  n'eftoient  pas  écrites  i  des  parti- 
culiers ,  mais  aux  Eglifes  en  corps.  D 
en  conte  fept  de  cette  forte,  dont  il  fait 
un  abrégé  qui  reprefente  l'état  ou  eftoit 
l'Eglife  en  ce  temps-là.] 

"  La  première  eftoit  écrite  aux  Lace-  A 
démon iens  pour  les  inftruire  dans  la  foy 
orthodoxe,  fit  les  exhorter  à  la  paix  fie  à 
l'union. 

'  Dans  la  féconde,  qui  s^drefloitaux  itii. 
Athéniens,  le  Saint  taîchoit  d'enflam- 
mer leur  fov,  fie  de  les  fortifier  dans  une 
vie  digne  de  l'Evangile;  Il  les  tepre- 
noit  de  n'avoir  pas  eu  aflez  de  foin.de  le 
tenir  fermes  dans  ces  deux  chofes,  8c 
d'avoir  prefque  abandonné  leur  religion 
après  la  mort  de  S.  Publie  qui  avoit  efté 
martyrizé  vers  ce  temps  là.   '  Il  y  ren-  p.  ,44,  «. 

Ce  3  doit 
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doit  aufli  témoignage  à  k  vertu  de 
*"  Quadrat  lucccflcur  de  S.  Public,  qui  v.hpn*. 
avoit  rérabli  cette  Eglifc.  C'cft  de  cette  d'A*;». 
mcfmc  kttre  que  nous  apprenons  que  $-7- 
S.  Denys  l'Arcopagitc  a  elle  Je  premier 
Evef<]ue  d'Athènes. 

[Ces  deux  lettres  peuvent  élire  des 
eftets  du  foin  particulier  qu'il  eftoit  obli- 
gé de  prendre  des  Eglifcs  de  l'Acaïc 
comme  leur  Metfopohtain ,  fi  la  ville 
de  Corinthc  avoit  déjà  ce  privilège  par- 
mi les  Chrétiens,  comme  il  cil  certain 
u 'elle  l'a  iu  depuis,  8c  qu'elle  1  avoir, 
eflors  pour  la  jurifdicijon  civile.  «Mais 
quoy  qu'il  en  foi:  ,  ce  que  nous  al- 
lons raporîcr  futfit  pour  montrer  que 
fa  charité  n 'eftoit  pas  renfermée  dans 
les  bornes  de  fa  province.  ]  '  Car 
la  troillcme  de  les  lettres  eftoit  écrite 
aux  Fidèles  de  Nicomcdic  ,  [capitale 
de  la  Bithynic.]  Eulèbc  remarque  que 
dans  cette  lettre  il  défcnJoit  fortement 
la  règle  de  la  vérité  contre  l'herefie  de 
Marcion. 

'  Dans  la  quatrième ,  écrite  aux  Fidè- 
les de  Gortync,  8c  aux  autres  Eglifcs de 
Candie,  S.  Denys  louoit  beaucoup  S. 
Philippe  Evefque  de  Gortync  ,  d'au- 
tant que  fon  Eglifc  eftoit  fort  ilhiftre 

*  en  pieté  8c  en  generoiîté  ,  8c  il  avcr-iVJ 
tiflbit  les  Fidèles  de  nefelaiflcrpasfur-  witlrm* 
prendre  aux  fineflès  Seaux  fourberies*»^ 
des  hérétiques.  '  Ce  S.  Philippe  a  auf-  >*W 
û  cllé  fort  célèbre  fous  M.  Aurck  j 

•  8c  il  a  compofé  un  fort  bel  ouvrage 
contre  Marcion.    k  Les  '  marrvrolo- 

ges  en  parient  d'une  manière  très  hono-  ' 
rabk  lonzkme  d'avril.   A  don  8c  quel- 
ques autres  en  font  une  féconde  fois  ic 
8.  d'oôobre. 

'  La  cinquième  kttre  de  S.  Denys 
s'adreflbità  l'Eglife  d'Amaftride ,  ville 
maritime  de  la  Paphlagonie,  qui  en  ce 
temps  là  faiibit  partie  de  la  province  du 
Pont.  Cette  vilk  s'appclkaufli  quelque- 
fois Cromna.  Palmas  en  eftoit  alors  E- 
vcfque.  La  kttre  que  k  Saint  écrivit  à 
cette  Eglifc  s'adrcûoit  encore  à  toutes 
les  autres  du  Pont.  S.  Denys  Icurexpli- 
quoit  quelques  partages  de  l'Ecriture  $ 
les  inftruûoit  fort  au  long  fur  k  ma- 
riage 8c  fur  la  virginité,  8ckur*com-*po- 
mandoit,  dit  Eulcbe,  de  recevoir  Avec  *^*^**" 
douceur  tous  ceux  qui  vouloicnt  faire 
pénitence  ,  Ibit  qu'ils  fuflent  tombez 
dans  l'hcrclle ,  foit  qu'ils  eu  fient  com- 
mis quelque  autre  faute.  [Il  paroift 
avoir  voulu  s'oppofer  aux  Montaniftes 
qui  commencèrent  de  (on  temps,  8c 

3ui  condannant  abfolument  les  lècon- 
cs  noces,  fermoknt  encore  la  porte 
de  l'Eglife  à  1a  plufpart  des  pécheurs. 

C'cft  peuteftre  par  ce  me/me  efprit.] 
'  que  dans  fa  lixieme  epiftre  écrite  à 
l'Eglife  de  Cnoflê  en  Candie, il  exhor- 
toit  S.  Pinytc  qui  en  eftoit  Evefque, 
à  confiderer  la  roibkfie  de  beaucoup 
de  perfonnes,  8c  à  ne  pas  impolèr  gé- 
néralement aux  Fideks  k  fardeau  trop 
pefant  de  la  chafteté.  '  S  Pinvte  qui 
eftoit  très  éloquent,  '  8c  l'tin  des  plus 
grands  hommes  de  ce  lîeck,  répondit 
a  cette  kttre  ;  8c  après  avoir  témoigné 
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beaucoup  d'eftime  8c  de  1 
S.  Denys ,  &  pour  fa  kttre ,  îi  i'ex 
te  de  Ion  collé  à  donner  à  ion  peuple 
unç  nourriture  j>lus  lblidc  8c  «ks  in- 
Itruâions  plus  tortes  ,  de  peur  qu'en 
l:s  entretenant  toujours  avec  k  lait  de 
Li  con Jclcendance ,  ils  ne  vinûcnt  in- 
ll-ntibkmcnt  à  vieillir  dans  k  corps, 
fans  fortir  jamais  fpirituclkment  de  la 
foibleflc  de  l'enfance.  [Cette  lettre 
qui  a  fait  mettre  S.  Pinytc  au  rang  des 
écrivains  ceckfiaftiques  ,  eft  louée  en 
ces  ternies  par  Eulcbe:]  „  'S- Pinyte, 
,,  dit-il ,  y  fait  voir  comme  dans  un  ta- 
„  blcau  très  parfait ,  la  pureté  de  fa  foy , 
„  l'ardeur  qu'il  avoit  pour  l'avancement 
„  de  fon  peupk ,  fa  grande  éloquence ,  8c 
„la  iumierc  avec  laquclk  ilpcnetroitks 
choies  fai  ntes.  [  L'Eglife  icmblc  avoir 
voulu  canoniser  la  vigueur  8c  kzele  de 
ce  Saint  qui  demandoit  aux  Fidèles 
les  vertus  les  plus  eminentes  pour  ks 
porter  au  moins  aux  médiocres,  auffi- 
bien  que  la  douceur  8c  b  prudence  de 
S.  Denys,  qui  craignoit  d  autoriferks 
hérétiques  par  une  trop  grande  feveri- 
té.  Car  elle  a  mis  l'un  8c  l'autre  au 
nombre  des  Saints,  S. Denys  k  8.  d'à» 
vri],]  '  8c  S.  Pinyte  le  10.  d'octobre. 

'  Pour  retourner  à  S.  Denys,  la  der- 
nière epiftre  catholique  eft  celk  qu'il  é- 
crivit  aux  Romains,  8c  à  S.  Sotcrkur 
Evefque,  *  qui  avoit  envoyé  quelques 
aumoines  à  l'Eglilè  de  Corinthc, 8c  a- 
voit  ajouté  à  les  aumofnes  une  lettre 
pleine  d'inftruction.  '  S.  Denys  k  re- 
mercia de  cette  faveur,  8c  l'aûura  que 
fa  kttre  avoit  cfté  lue  devant  tout  Ion 
peupk,  8c  qu'elk  k  feroit  encore  à  l'a- 
venir, auflibkn  que  cette  que  S.  Clé- 
ment leur  avoit  écrite  autrefois. 

'  C'cft  dans  cette  epiftre  aux  Ro- 
mains ,  qu'il  dit  que  S .  Pierre- 8c  S .  Paul, 
après  avoir  prefené  enfemble  à  Corin- 
thc ,  furent  aufii  enfcmbkcn  Italie ,  8c 
foutrrirent  k  martyre  en  mefme  temps. 
'  C'cft  encore  ce  lembk  dans  cette  epi- 
ftre ,  qu'il  fe  plaint  que  des  apoftres  du 
diabk,  [c'eft-à-dire  des  hérétiques,]  a- 
voient  corrompu  les  kttres ,  8c  ks  a- 
voient  remplies  de  leur  yvraie.en  y  dtant 
8c  y  ajoutant  ce  qu'il  leur  plaifoit.  [Cek 
nous  marque  que  ce  Saint  eftoit  en  une 
grande  réputation  ,8c  que  fes  kttres  a- 
voient  une  grande  autorité  ds^s  l'Egli- 
fe i  fans  quoy  ks  hérétiques  ne  fe  fuftent 
pas  mis  en  peine  de  ks  corrompre.] 
c  '  Outre  ces  kttres  catholiques,  il  en 
écrivit  une  particulière  pour  une  (ceur 
très  fainte  nommée  Chryfophore ,  à 
laquelle  il  donna  divers  a  vu  conformes 
ilbn  état. 

HW.T.iit  '  S.  Jérôme  dit  de  luy  qu'il  avoit  beau- 
<  l?  £  coup  d'éloquence  8t  de  wk,  •  8c  qu'il 
l «P.84.P.  avoit  fait  voir  dans  fes  écrits  de  quels 
philofophes  chaque  herefie  avoit  tiré 
Ion  venin. 

[Voilà  tout  ce  que  l'antiquité  nous  a 
appris  de,  ce  Saint.]  '  Cedrene  8c  Gly- 
cas  prétendent  quril  a  fouftert  k  mar- 
tyre i  ce  qui  a  cfté  fuivi  par  ks  Grecs 
dans  leur  office ,  où  ils  en  font  k  ao. 
de  novembre.  '  Les  Latins  n'ont  point 
connu  Ion  martyre.  Ils  l'honorent  ks 
uns  k  ai.  de  mars,  ks  autres  comme 
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d'Ami  à  S.  Denys  en  France,  y  ayant 
cilé  cskveyecs  en  îaïf .  par  le  Pane  In- 
■toceat  lïL   f  *  Mas  cek  parotft.  peu  NOTE 
tondé  ,  auûatncn  que  quelques  aunes 
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'UN  de*  plus  grands 
qui  gouveritoient  i'Egnse  fous 
Je  rogne  de  M.  Anrclc^  été  Saint 
Ckude  Apoëhmre ,  tres-céS- 
Vre  Evéquc  de  k  vilk  d'Htonapk  «a 
l'Aile  mineure  '  dans  k  psovioce  de 
Phrygic.  •  Il  a  loeme  k  titre  de  très- 
hcuixu*  par  l'aveu  d'un  *  font  Evéque  S. 
d'Antiochc  ,  qui  vtvoit  un  peu  après  P""* 
luy;  '  fc  dons  k  fuitedcl'EglifciJaété 
conlxderé  comme  tia  homme  digne  de 
toutes  fortes  de  louanges,  'comme  vn 
Evêque  dotrt  k  mémoire  était  uhire , 
'  comme  un  ornement  lacré  de*  pre- 
kts,  '  &  comme  l'un  des  ohn  fermes 
&  des  plus  invHicibks  a^msdr  l'Etatise 
contre  J'hcrelic. 

*  Il  émit  *  natif  d'Hierapk  merat,  HOTE 
félon  Boliaudus.  '  Il  joignit  la  connorf-  ** 
iânee  des  bdies  lettres  «  crises  des  (  Ecri- 
tures] divines:  'de  Photrm  estime  He% 
écrits  pour  le  ftyleaufii-bien  00e  pour  les 
choies.  [Nous  ne  tavomricn  detnvtei 
quoique  les  ckjges  qu'an  iuy  a  donne  1, 
nous  failbnt  aflet.  juger  qu'il  a  répondu 
pas  fcs  avions  àlemmencc de  la  digni- 
té .  Se  qu'il  n'a  pas  été  moins  grand  en 
cHariré  qu'en  icaea.ee.]  '  Tous  ceux  qui 
veulent  marquer  le  temps  auquel  il  a  vé- 
cu ,  comme  Eufebe ,  Suint  Jérôme,  Je 
Photius , k  mettent  fous  M.  Aurde  ;Vât 
nous  n'avons  pas  de  preuve  qu'il  art  lur- 
véenceprince.  Eufebedk dans iâ chro- 
nique fur  l'an  171.  qu'il  paroillôit  alors 
avec  grand  éclat.  Il  peut  avoir  lue  cédé 
dans  rcpifcopat  *  à  Saint  AberceouiS 
Papias,  allez,  k»ng.  temps  avant  l'an  171. 

'  Il  adreûâ  i  M.  Aurefc  une  aposogii 
pour  les  Chrétiens,  *  que  S.  Jérôme  ap- 
pelle un  ouvrage  infigue.  [On  ne  nous 
en  marque  point  k  temps.}  '  Eu&be 
en  parle  conjointement  avec  iapoJapTe 
de  S  Jdehtan^prefeotée à  M^uret  !  1  an  vs.m*. 
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diiriémerkfoncnrpTre,aejEscrï-CM«Trr 
%fo.  ou  quelques  années  après.  Et  aiuiî 
«M  y  a  Heu  de  croire  nue  celfc  de  S.  Apolii- 
flaire  fut  faite  en  même  temps;  fur  tout 
fi  nous  ne  mettons  celk  de  S.  Merrton 
que  vers  l'an  176.  deux  ans  après  la  vi- 
ctoire miraculeufe  de  M.  Aurele  fur  les 
Quades.]  '  Car  Eufébe  nous  aûureque 
p.  109.  co.  g  Apollinaire  a  parlé  de  cette  victoire , 
[ce  u  n'a  guère  eu  d'occafien  plus  natu- 
relle d'en  parler  que  dans  ion  apologie. 
Nous  fommes  aiTurez  d'ailleurs  par  rhi- 
tloirc  des  martyrs  de  Lion,  Se  pur  l'apo- 
logie d  Arhcnagore,qut  k  perfècution 
continua  encore  après  cette  viâoire ,  ou 
qu  elle  recommença  bien-tôt.  Comme 
1  antiquité  ne  nous  a  rien  coniervé  de 
cette  apologie ,  il  cû  didieik  de  favoir 
quel  en  etoit  le  fukt  particulier.] 

'  Eufcbe  &  S.  Jérôme  nous  appren- 
nent, qu  'outre  fon  apologicil  écrivit  en- 
core cinq  livres  contre  les  pa yens,  & 
deux  fur  k  vérité ,  fans  parler  de  pluûeurs 
autres  écrits  qu'Eufcbe  n'avoit  point 
vus.  Pnotius  témoigne  avoir  hi au  iB  fes 
ou  vrages  contre  les  payens  &  furk  véri- 
té. 11  en  marque  auifi  un  Au*  k  pieté ,  a» 
vec  quelques  autres  qu'A  n'avoit  pas  lus, 
8c  oùc  l'on  difoitêtreconfiderablcs.Ni- 
cephore  y  ajoute  deux  livres  contre  les 
J  :  jf  ee  qui  fc  trouve  auflâ  dans  Eu- 
fcbe, tekm  'es  imprimez  ;  '  mais  non 
pas  dans  lesprincipaux  manuferits ,  non 
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plus  que  dans  R.nfm  ni  dans  S.  Jérôme. 
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*  Un  auteur  inconnu  8c  afiez  nouveau,]  V-S.Kb» 
cke  deux  paflages  trrez ,  crit-il,d'un  diî-  ,*^'A'e", 
»»-^<4-* cours  qu'if  avoittaitfiir la  Pâque.  '  Ni- 
j  e  eephoreaprés  Socrare,  cite  ce  Saint  pour 
7.9.174.  prouver  que  fc  Verbe  a  pris  en  corps 
/'tW  mnimé»  *  *  Theodoret  nous  apprend 
Vu  i.cn.V^i  a  écrit  contre  les  Encratites.*  Saint 
p.  tog.d.  Jérôme  ditqn'il  a  fait  vafrpar  fes  écrits , 
^  de  quelle  fede  de  philtnophie  chaque 
b.         hère  fie  avott  tiré  tes  erreurs. 

•  Il  couronna  tous  les  ouvrages  par 
ceux  qu'il  compofa  contre  les  Montani- 
itc*.  tnr  il  combaritleurfauflè prophé- 
tie *  lortqu  'efc  ne  rkîfoit  encore  que  de  noTx 
i.f.ci& p.  ««*re,  8Ê  s/oppoia  à  cette  herefîc  com-  *• 
»7»-«-  me  un  rempart  tresfort  Se  très  invinci- 
Ue.  [Il  paroft  qu'il  le  fit  plutôt  par  de* 
lettres,  que  par  quelque  autre  efpeee 
d'euvrage.Cur  voici  ce  qu'en  dit  Eurebe, 
après  avoir  raporré  les  paroks  de  divers 
auteurs  contre  les  Montaniftes.]  „  '  Scra- 
,,  pion  Evêqoed'Antiothe  ,reihl  témoi- 
„gnagequ'Apolhnairetravaf8aan/ncon- 
„  tre  rhérefie  des  Monranirres.  ht  il  eu 
n  fait  mention  dans  nneiettïe.oupour 
réfuter  cette  herefie  il  parte  en  ces  ter- 
mes. Mmii  fmr  vtmt  frire  vôirqutrtttt 
ncuvtllt  prtpfxttt ,  nmmt  Us  e*N»tlt»t , 
é*ftinjtttit  mvtt  txtcr*rt9H/t  tente  l'E- 
giifrt  pveutxmmtUiltttmiutTU-bnt- 
rtuxCUuU*  AfeUauùrt  ,amittitl.véqitt 
c<  ffâtrnpltdmml'Afk.  '  On  prétend  qu'Û 
i.|it9>kailêmbk  àHierapleun  Concile  de  a6.E- 
véques,  qui  retrancha  dei'Egtué  Mon  un 
Se  4cs  principaux  feéfateurs. 

^Nousn'avonsrien  a  ajouter  i  fon  hf- 
frorre.  Il  eft  mort  apparemment  avant 
K*LL4-c.  M.  Aurele ,  Qc  avant!  an  1 80.]  puiluue 
»7.p.'*>  les  érjritsqu'ilfit contre l'herefic  ruinan- 
te des  Montaniftes ,  [&  amfi  en  1 7 1 .  où 
peu  d'années  après  Jont  été  fon  dernier 
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B«n.r.  ouvrage.  '  Divers  martyrologes  latins 
hb.p.4.i.  mettent  fa  fête  le  7-  de  tevrier.  '  Baro- 
f"  r  nius  Ta  mife  dans  le  Romain  le  8.  de  jan- 
vier.  '  Us  Grecs  n'en  parlent  point  du 
tout. 
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A  H  TJ  s  s  a  n  B  cftoit  Syrien 
d'extraction,  1  originaire  d'E- 
ddie ~"  en  la  Mclbporamic.  [Et 
comme  ce  pays  n'etoit  pas 
p.v.8.J|  loj,,  cc]ui  oc  Babytone.c'eftluy  uns 
1.0.  i  doute]  '  Que  1  on  appelle  quelquefois 
»  611:1.4.  Bardcfanc  le  Babylonien.  J  C'étoit  un 
*V'i%'"  cl  prit  très  vit;  &  ion  génie  a  été  admi- 
rHiwin     ré  par  les  philofophes  mêmes.  "  On 

itî.V'i1^'  mar1ue  Su  ''  'to't  ^ort  Vtncmtnl 
^  'inori      dans  la  dilpute  '  Il  étoit  très  cloquent 

l0- dans  fa  langue  naturclie,  qui  ctoit  la 
».p.i78.  tynaque:  *  &  il  cft  aile  de  Iciugcr,dit 

S.  Jciomc,  par  la  force  8c  "  le  rcu  qui . 
p.  ;V''k'    P*r*>»flcot  encore  dans  les  ouvrages  txa-  **" 
f  Hwr.'v.    duits  en  grec."  Il favoitauflilcgrcc , fe- 
iji.e.^j.p.       Saint  Epiphane  :£t_ar  Eulcbc  don- 
*  Ep*'r«.    ne  plutôt  lieu  de  croire  qu'il  ne  le  favoit 
e.t.P  47$  pas.]  '  Il  avoit  appris  en  pcrtcéiion  la 
i  k«f.        lcicnccCaldjïquc,[c'eft-à-dirc  apparcm- 
pmp.l.tf.    ment  les  mathématiques  &  l'afliologie.J 
ç-9-p-V).      '  jj  éroit  d'abord  dans  l'EKli(cCaiho- 
Fpi.p.      lique ,  fie  il  y  parut  non  lculemcnt  com- 
4?6  *•      me  un  homme  *  vraiment  orthodoxe ,  <  , 
Ang.h.      '  mais  aufli  comme  un  desplusilluftrcsv,^" 
îf.f  .8.v.  prédicateurs  de  la doôrine  de  J  s  s  us- 
Fpi.f«  e.   C  h  k  1  s  t.    Il  vivoit  ibus  M.  Aurclc , 
i.p-477-    [qui  conquit  la  Méibpotamic  en  l'an 
196.  ic  comme  il  étoit  tort  oppole 
aux  Chrétiens,]  Apollonc  qui  étoit  de 
fes  conndens,  exhorta  fort  Barde lane  à 
renoncer  à  k  toy.a  quoy  iliéponditavec 
beaucoup  de  fagclîe  fitde  torec  ,luy  dé- 
clarant qu'il  ne  craignoit  point  la  mort, 
puiiqu'tuiTibicn  il  ne  la  pouvoit  éviter, 
quelque  obeiflànee  qu'il  pût  rendre  i 
I  Empereur.  Cette  action,  dit  S. Epi. 

Î'hane  le  mit prcfquc  aurangdesCon- 
cflèurs  de  la  foy.  Eulcbc  marque  qu'il 
v>.p..fi.  ccrivit  beaucoup  de  choies  au  lujct  de 
la  pcrfecuiion  que  l'on  f'ailbit  alors  à 
l'Eglife. 

Bjr.  >7f.         Baionius  dit  qu'Apollone  dont  nous 
«.  18.       venons  de  parler ,  étoit  le  célèbre  *  A-  y. t.  An 
pollone  de  Cakidc  phtloibphe  Stoïcien,  i«i.n'(. 
que  M.  Aurcle  eftimoit  extrêmement y'f' 
189. J.v.    '  8t  il  croit  que  ce  pouvoit  être  aufti  le 
même  que  îaint  Ap«>llone  Sénateur  Ro- 
main, 8c  martyr,  lequel , dit-il, le  léra 
converti  par  cette  rencontre  même, 
8c  par  les  inlrruélions  de  Bardelàne. 
[Mais  ces  conjecture* ,  fur-tout  la  der- 


nière ,  (ont  bien  foibles  pour  s'y  arre- 
fter,  *  La  première  cft  néanmoins  aflrz.  ^ 
commune.  J 

Fur.  1. 4.C.  'Outre  ce  que  fit  Bardelàne  fur  la  per- 
l"'evi'lv'  fecution  ,  il  eompoià  un  rres-grand 
nombre  d'autres  ouvrages  ,  entre  lef- 
qucls  on  marque  des  dialogues  contre 
Marcion ,  8c  d'autres  hérétiques  [qui  fe 
répandoient  dans  la  Mcfopotamiej  '  S. 
Jérôme  dit  qu'il  écrivit  un  nombre  infi- 
ni de  volumes  contre  prefquc  tous  les 
hérétiques  de  lbn  temps.  Porphyrcci- 
te  beaucoup  de  choies  de  Bardelàne  le 
Babylonien  qui  vivoitunpcuavantluy; 
&  S.Jeromcen cite auflî  diverics choies 
fur  les  Brac mânes  Ce  les  Gymnofophilrcs 
des  Indes. 

'  Le  plus  célèbre  8c  *  le  plus  fort  de  ^ 
tous  les  ouvrages  de  Bardelàne,  ctoit  t*t*-. 
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nomme  Abidas,  '8c  qu'iladreflà'àun 
de  fes  amis  nommé  Antonin.  '  Eulcbc  NOTE 
reporte  un  grand  partage  de  ce  livre, 
par  lequel  il  paroît  entr'autres  choies , 

*  que  les  Chrétien  s  étoient  alors  répandus 
dans  toutes  les  parties ,  8c  même  dans 
toutes  les  villes  du  monde.  *  On  voit 
encore  que  Bardelàne  s'y  entretenoit  a- 

«p.i79.b.  vec  un  Philippe.  4  11  y  parle  de  l'Arabie 

conquife  *  depuis  peu  parles  Romains;  « 
[ce  qu'on  peut  ailément  reporter  à  la  *  * 
conquefte  de  ce  pays  par  Trajan.  Car 

*  quoique  lesRomains  aient  fait  quelques  r  u  Afc 
guerres  en  Arabie  vers  l'an  164,.  on  ncitit  $'. 

■  voit  pas  néanmoins  qu'ils  y  aient  rien 

■  acquis  de  nouveau  ] 
Cet  ouvrage,  8c  beaucoup  d'autres 

de  ceux  que  Bardelàne  compoioit  en  fy- 
riaque ,  rurent  traduits  en  grec  par  les 
difciplcs.  Car  comme  il  derendoit  for- 
tement la  foy ,  il  étoit  eftimé  &  fuivt 
de  beaucoup  de  monde,  '  Augarc ,  [ou 
A  hgare ,  ]  Prince  d'Edefle ,  qui  étoit  un 
homme  très- lai nt,  dit  S.  Epiphane,cn 
railbit  auflî  un  fort  grand  état,  fecon- 
duifoit  beaucoup  parles  avis,  ck  kiydon- 
noit  unegrande  part  dans  le  maniement 
de  fes  aflaircs.  [Ce  prince  eft apparem- 
ment] '  ce  Roy  Abgare  dont  Bardcfanc 
même  dit  qu'il  a  voit  aboli  dans  fOfroe- 
ne,  la  coutume  que  les  preftresde  Ci- 
bcle  avoient  de  fc  faire  eunuques,  en 
faifant  couper  les  mainsà  tousceuxqui 
commettoient  ce  crime  contreux  mê- 
mes. '  Capitolin  dit  que  l'Empereur  An- 
tonin par  fa  feule  autorité ,  avoir  fait 
lortir  de  l'Orient  le  Roy  Abg^rc.  '  Edef- 
fe  fut  alBegéc  dans  b  guerre  nue  L.  Ve- 
rus  fit  aux  Parthes,[&t  depuis  cela  clic 
obéit  aux  Romains ,  iàns  cefler  néan- 
moins d'avoir  l'es  Abgarcs  ou  Princes, 
comme  on  le  voit  par  la  fuite  de  l'hi- 
ftoire.] 

'  Bardcfanc  tant  dans  fon  livre  contre 
le  deftin  ,  que  dans  beaucoup  d'autres 
qu'il  écrivit  alors ,  fuivoit  entièrement 
la  foy  8c.  la  doélrine  de  l'Fglifc.  '  Mais 
enfin  il  fit  un  trifte naufrage, pour ufer 
des  termes  de  S.  Paul,  d'autant  plus  fu. 
nefte  pour  lu  y  8c  pour  les  autres,  qu'il  é- 
toiteommeun  vai  fléau  chargé  des  mar- 
chandifes  les  plus  précieufes,  8c  qu'en 
periflànt  il  fit  penr  avec  lui  beaucoup  / 
de  perfonnes  qui  avoient  en  lui  trop  de 
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confiance.  '  Car  fl  tomba  dansllerefie  477- 
de  Vakntin ,  8c perdit ainù  toute fagloi-  p.lf , ;  J^* 
re,  8c  tant  de  jrrands  avantages  qu'ila- 
v<&  reçût  de  Dieu  par  la  nature,  par  le 
travail, Se  par  la  grâce. 'Ce  malheur  luy  Fpi.c  i.p. 
arriva  après  h  mort  du  Roy  Abgare, 
fous  l'empire  de  M.Aurck,  8c  fous  le 
pontificat  de  S.  Soter ,  félon  tafuite de 
Phiftoirc  d'Eufebe ,  [ce  qui  rerient  à  ce 
qu'il  met  dans  ta  chronique  fur  la 
ta.  année  de  M.  Aurek.qui  cft  la  17a. 
de  J  (sus-CuaisT  ,  que  Bardeia- 
ne  eûoit  alors  hérétique.  J  '  Il  inventoit  EpJ.f«.e. 
ktm    comme  Vakntin  divers  Eons  "  8c  di-  %  t' *7T't' 
vers  principes.   O  nioit  la  refurrec- 
tion  de  k  chair.    Il  recevoit  l'an- 
cien 8c  le  nouveau  Tcftament j  mais 
il  y  ajoutoit  quelques  hvres  apocryphes. 

'  Il  fe  reconnut  enfin ,  vit  k  faune-  Enr.p. 
té  de  kpluipart  des  dogmes  de  Valcn- 
tin ,  8c  ks  retuta  mefmc  [  pourks  faire  ^ 
voir  aux  autres.  ]   '  Mais  quoiqu'il  fc  y  »  j. 
cruft  entièrement  rentré  dans  le  che-    ,  A^'j. 
min  de  k  vérité ,  il  ne  put  néanmoins 
effacer  toutes  ks  taches  8c  tous  ks  re- 
lies de  fon  erreur.   '  Ainfi  de  ducipk  H*-.*, 
de  Vakntin  il  devint  chef  d'une  nou-  v** 
velk  herefie,  '  qui  prit  de  luy  k  nom  Epi.  p. 
de  rkrdcfianiftes.  [Les  auteurs  ne  mar-  47*- J'^- 
quent  point  quelle  en  eftoitk  doârine,  sit^e? 
linon  qu'on  peut  juger  que  c'eft  oit  une  tS.p.j»*. 

Î ortie  de  celle  de  VaJenun.  ]    '  Ils  fai-  pjlM>(i 
oient  profciTioa  de  recevoir  ks  Pro-  n?.p- 

r>h^t»-<      »  Un  aurrur  fan*  nnm  flr  fin*  7»'-* 


1  Un  auteur  fans  nom  8c  fans  7» 
autorité  .attribue  a  Bardcfan  Seaux  Bar-  \^T{J 
cklaniftcs,  comme  il  lesappeUe,  d'avoir»- 
cru  que  k  nature  du  corps  cftoit  mau- 
raiie.  Il  dit  que  leur  erreur  futeondan- 
néc  dans  k  Câppadoce  par  un  Evcfque 
nommé  Theocrite.   '  On  lit  dans  5.  *«t%h. 
Auguftin  qu:  Bardefàne  attribuoit  ks  jr-p-»-» 
actions  des  hommes  au  deftin  j  *  ce  J'^i^,. 
qui  ne  Ce  trouve  pas  dans  ks  manu- 
scrits, '  Se  ks  Benediâins  l'ont  oftédu  c«.K.^ 
texte  pour  ce  fujet  dans  leur  nouvdk  "• 
édition.  '  Il  a  apparence,  dit  Barontus,  OM.tyf. 

Îuo  c'eft  une  addition  faite  par  quelque  $•  >*• 
omme  peu  iiiltxuft ,  rkrdeune  n'ayant 
rien  corn ba tu  avec  plus  de  force 
que  le  deftin.  Néanmoins  Diodorc  de  phot.e. 
Tarfe  dit  que  luy  8c  fes  dilciplcs  corn-  "Vf;, 
batokntbkn  le  deftin SckpuiiTknce des 
aftrcs  à  l'égard  del'amc;  mais  qu'ils  y 
fuumcttoicnt  k  corps,  8c  tout  ce  qui  y 
a  quelque  raport. 

'  Bar defanc  eut  un  fils  appelle  Harmo-  Th*t.iu 
nius,  lequel  a  ce  qu'on  tient,  apprit  kp.'j^y 
grec  à  Athènes,  8c  écrivit  néanmoins  s<*J.9.e. 
beaucoup  de  livres  en  fyriaque  comme|6^,'l<' 
fonperc.  Maïs  il  fui  vit  auili  les  erreurs*" 
de  ion  perc,  ou  toutes,  ou  en  partie  j 
2c  en  tira  encore  quelques  [autres]  des 
philoi'ophcs  grecs  fur]  origine  de  lame, 
fur  k  corruption  du  corps,  8c  fur  *  k 
7irUf?*~  *cProa'u^'on  ,  dit  Sozomene  ,  [  qui 
*     marque  peut  cftre  par  là  kmetempiyco- 

fc  de  Pytfugore.  ]  '  On  dit  que  c'eft  k  t» 
premier  qui  ait  fait  desairsdemufique, 
Se  des  vers  en  fyrlaque ,  à  l'imitation  des 
Grecs.  '  Mais  en  mefmc  temps  que  fes  K  cl 
chants  nombreiSe  mefurez  charmoient  ™ ,  '  e 
les  peuples  par  kur  harmonie ,  ils  cor-  Js'p'7'oê. 
rompoient  ks  ames  parle veninde  l'hc-  7»'- 
refie  qui  y  cftoit  enfermé.  S.  Ephrcm 
[qui  fut  dans  le  IVe  ûcckk  vraie  gloire 
titf.Ettl.TAl. 
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d'Eoclîc  8c  de  la  langue  fyriaque ,  ]  vou- 
lut enfin  s'oppoferàcedciordrc,  Sccom- 
pofa  aum  des  hymnes  fur  ks  mcCmcs 
airs  qu'Harmonius,  mais  pais  pures  8c 
plus  Catholiques,  à  k  louange  de  Dieu 
8c  de  fes'Saints.  On  ks  chantoit  dans 
ks  io  le  unirez  des  martyrs. 

Ce  Saint  réfuta  avec  beaucoup  deKcr.p. 
force  tant  Harmonius  que  Bar  de  line  fon  '* 
Père.  'Il  a  voit  un  dilcipk  nomme  Pau»  Gwil.c. . 
un,  qui  avoit  un  fort  beau  genk,  Seu-p.4*.  ' 
ne  grande  connoiflànce  de  l'Ecriture. 
Maisk  Saint  qui  craignoitauc  cet  cfprit 
ne  s'égarait  pour  vouloir  aller  trop  loin, 
comme  il  arriva  en  effet ,  l'appeuoit 
fou  vent  un  nouveau  Bardefane. 

'  Le  Philofophc  Porphyre  témoigne  Por.  h.  h. 
que  des  perfonnes  qui  avoient  vu  Barde-  r- 
laoe  de  Mcfopotamic ,  citant  venues  en 
Syrie  vers  l'an  a  ao.  affuroient  qu'ilavoit 
mis  dansfes  livres  quelques  hiftoires ex- 
traordinaires des  Bracmanes,  qu'il  ra- 
porte  fur  cette  autorité  :  '  8c  il  en  met  p,  If-. 
une  dans  ks  propres  termes  de  cet  au-  ùj. 


LES  ALOGES 
HERETI  QU  E  S: 

'  T  Es  Aloges  font  des  hérétiques  qui  Epi. p.». 
J-*nerecevoicnt  point  ni  l'Evangik,  »•£♦»»" 


mais  de  Cerinthe.  '  S.  Epîphane  dit  qu'us  ^]'<.<. 
ne  recev oient  point  le  Verbe  divin  an- 
noncé par  S.  Jean  :  Se  c'eft  pour  cek 
qu'il  ks  a  nommez  Aloges ,  c'eft  à  dire  . 
(mu  rmifm  &fjmsVtrà*.  '  S.  Auguftin  a  A«B.h. 
retenu  ce  mefmc  nom ,  8c  pou  rie  mef-  ?°p-*-*. 
me  fujet.  [U  fèmbk  néanmoins  qu'ils 
n'avouoknt  pas  formellement  cette  he- 
refie, mais  que  l'on  concluoit  qu'ils  ne 
crovoient  pas  le  Verbe  divin,  \  caufe 
lu'us  ne  recevoient  pas  l'Evangik  de  S. 

,  qui  commence  par -  h doârine  du 
erbe.  CarS.bpiphanedit qu'ils paroif-  F  ;  c 
soient  avoir  k  mefmc  foy  que  nous;  [8c  4^.414.! 
en  ks  réfutant ,  il  s'étend  fort  pour 
montrer  b  vérité  de  l'Apocalyplc  Se  de 
l'Evangile  de  S  Jean  ■>  mais  il  ne  s'arrefte 
point  a  prouver  ni  l'cxiÛcnce,  ni  l'In- 
carnation  du  Verbe.] 

'  U  fait  commencer  ces  hérétiques  a-  e.  1.  p  41». 
présksCataphrygcs;  '  8e  dit  que  les  uns  fc- 
Se  ksautres  s'eftant  habituez  i  Thyatires  '^.l'c 
dansk  Lydk,  y  ruinèrent  entièrement 
v.  ki     k  foy ,  8e  l'Eglilc  Catholique ,  [  *  peu  a- 
Maniai-  prés  l'an  ifoj   '  S.  Philairre  parle  dr$  Phiia.r. 
to*,,J-  hérétiques  qui  rejettoient  l'Evangik  8c  *o  p-  ,,-lL 
l'Apocalypfe  de  S.  Jean:  mais  il  ne  kur 
donne  aucun  nom. 

SAINT  SOTER 


PAPE. 


A'- 


Pr  es  k  mort  d'Anicet  So- gf,^ fc 
ter  rut  mis  en  la  place,  *  l'an  r!i4»! 
de. M.  Aurek  ,  [de  Jt-tli™-1- 
Dd  sus- 
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210  SAIN 
»  u  $  -  C  h  *  1  *  t  168.  ]  b  Les  Grecs 
l'appellent  quelquefois  Soteric. 

'  Ce  fàint  Pape  pratiqua  ia  iaintecou- 
tumedefcsprcdccctkurs,  qui  cftoit  de 
faine  du  bien  à  tout  le  monde,  d'envoyer 
des  aumolhes  aux  Egliics  de  toutes  les 
vulcs ,  de  lbulajger  la  pauvreté  des  indi- 
gens,  8c  de  fubveniraux  neceflitez.  des 
Chrétiens  qui  eftoient  condannez  aux 
mines ,  en  envoyant  à  toutes  ces  perfon- 
nes  les  lecours  dontcUcsavoient  befoin. 
'  Soter  ajouta  encore  à  cette  ancienne 
charité  de  l'Egliie  Romaine ,  *  desdil-  note 
cours  &  des  inltruétions  très  fiùutarrcs.  *• 
C'eft  ce  quenousapprenonsd'unciettre 
que  S.  DenysalorsEvelqucdeCorinrhe 
luy  écrivit:  [  8c  par  toute  U  fuite  des 
paroles  de  S.  Dcnys,  il  patoilt  que  S.  So- 
ter uû  particulièrement  de  cette  chari- 
té envers  l'Eglife  de  Corinthc.] 

'  La  Lettre  qu'il  écrivit  [  a  cette  Egli- 
fe,]  laquelle  eftoit  fort  propre  pour  la 
corrc&ion  des  mœurs,  y  fut  lue  publi- 
quement le  dimanche ,  8c  S.  Dcnys  pro- 
met de  l'y  faire  encore  lire  à  l'avenir. 
'  Ce  Saint  récrivit  tou  t  euferable  à  l'Egltt 
fc  Romaine  8c  à  Soter  fon  Evcfque,  pour 
les  remercier.  '  Et  c'eft  là  qu  il  rend  ce 
beau  témoignage  à  la  charité  des  Ro- 
mains. 

[  Mais  cette  charité  ne  finit  pas  en  eux 
avec  le  deuxième  iieele  de  l'Eglife.]  S. 
Denys  d'Alexandrie  écrivant  au  Pape 
Efticnne  [vers  l'an  a  r 4.]  témoigne  que 
toute  la  bjrie  8c  l'Arabie  rcClntoicnt 
continuellement  la  libéralité  des  Ro- 
mains. '  Un  autre  S.  Denysqui  fut  fait 
Pape  [  quelques  années  après  vers  1 60. 1 
ayant  iceu  que  les  guerres  avoient  ruine 
la  ville  de  Ceiàréc  en  Cappadoce ,  8c  fait 
plu  fieurs  Chrétiens  captifs ,  envoya  des 
perfonnes  pour  racheter  ces  captifs,  8c 
accompagna  fa  charité  d'une:  lettre  àl'E- 
glifë  de  Cciirec ,  laquelle  fc  lifoit  encore 
du  temps  de  S.Bafik.  '  Eufebc  témoigne 
au  Ai  que  cette  coutume  fi  chrétienne  a- 
voit  duré  jufques  a  la  dernière  pcrlccu- 
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[Nous  n'avons  point  Pepiftrc  de  S. 
Soter  aux  Corinthiens:  mais  au  lieu  de 
celle-là,  on  nous  en  a  donné  deux  autres 
qui  fout  du  nombre  des  faufles  dec re- 
talcs. J 

'  On  met  en  l'an  1 7 1  .qui  eftoit  la  qua- 
trième année  du  pontificat  de  Soter,  le 
commencement  de  l'hercfic  des  Mon- 
ta ni /tes  :  '  8c  il  y  a  apparence  que  Soter 
témoigna  par  quelque  acte  ne  pas  ap- 
prouver leurs  prétendues  prophéties.  Un 
au teuraflez  ancien,  dit  melmc  qu'il  fit 
un  livre  conrr'cux,  [qui  doit  avoir  cité 
confidcrablc ,  s'il  eft  vray  que  ]  Tcrtul- 
lien  devenu  le  défenfeur  de  cette  feetc 
fit  un  ouvrage  pour  le  réfuter,  com- 
me l'écrit  le  meime  auteur.  [  Son  té- 
moignage néanmoins  leroit  pjus  tort, 
s'il  n  ajoutoit  pas]  '  que  ce  Papeacon- 
danné  les  Tcrtullianiftes  ,  f  quoique 
Tcrtullien  ne  foit  devenu  hérétique 
qu'environ  30.  ans  après  la  mort  de 
Saint  Soter,  8c  longtemps  api  es  here- 
fiarque.  Je  ne  fay  fi  on  peut  l'excu- 
fer  en  difant  que  Soter  en  condannant 
les  Montaniftes  ,  condannoit  les  Tcr- 
tullianiftes *  qui  font  ibrtis  d'cux.J^  t 


t 


TER. 

Mais  ce  qui  parotft  certain ,  cVft  que 
«c  l'ouvTage  de  Soter,  &  k  réponfede 
1  crtuilicn  ,  ont  cite  inconnus  a  1 
be ,  8c  i  Saint  Jérôme 
beaucoup  TertuUsen. 

U  fcmWe  qu'à  v  art  eu  quelque 
changement  dans  l'Eglife  Romaine 
fous  Soter  touchant  la  fefte  de  Paf- 
ï  que.]   '  Car  Saint  Irenée  en  remar- 

quant que  les  Papes  n'obfervoient  pas 
)ê  14,.  de  la  lune  pour  cette  fefte  ,  8t 
ne  permcttoient  point  que  ceux  qui 
leur  efroieru  fournis    l'obfcrvaffent  , 
mais  ne  hifibient  pas  de  communi- 
quer avec  les  Afiauqucs;  dit  que  cela 
avoit  efté  pratiqué  par  les  predecef- 
fcurs  de  Soter ,  lavoir  par  Antcct ,  Pie, 
Hygin,  Telefphore,  &  Sixte.  [Il 
fembJe  donc  que  ne  mettant  point  So- 
ter 8c  Eleuthere  de  ce  nombre,  ils 
aient  commencé  à  agiter  cette  quef- 
tion.J    Cependant  Saint  Irenée  ajou- 
te auffi-toit ,  que  ks  prcdeceflëurs  de 
Victor  envoyotent  l'Eucariftieaux  [Fi- 
delcs  ]  des  Eglifes  qui  erraient  dans 
cette  obfèrvation.   [  Je  ne  tay  fi  l'on 
ne  pourroft  point  dire  qu'Anicet  8c  les 
prcdeceflëurs  (butfroient  mefme  que 
les  A  lia  tiques  qui  ic  trouvoient  à  Ro- 
me au  temps  de  Palquc ,  fiflênt  cet- 
te fefte  le  14.  de  la  lune ,  félon  la 
coutume  de  leur  pays  :  car  c'eft  ce 
que  les  termes  de  Saint  Irenée  paroif- 
lent  marquer:  mais  que  Soter  voulut 
qu'eftant  a  Rome  ils  fuiviflent  la  cou- 
tume de  l'Egliie  Romaine ,  félon  la 
règle  générale  de  le  conformer  dans 
ces  fortes  de  choies  à  la  coutume  des 
heux  où  l'on  fe  rencontre.   Nous  n'a- 
vons point  d'autre  lumière  fur  ce  point, 
8c  il  vaut  autant  le  kiflèrdansl'obfcuri- 
té  qui  le  couvre.] 

'  Soter  gouverna  l'Eglife  Romaine 
durant  8.  ans,  [  *  8t  peuteftre  quel- note 
ques  mois  de  plus.   Ainli  ayant  com-  ». 
menoé  en  168.  il  faut  qu'il  fort  mort 
en  ij6.  ou  au  commencement  de 
*>]].*»     '77.]    'Le  martyrologe  Romain  8c 
<pr.r.tf.b.  quelques  autres,  marquent  fa  fefte 
c*         le  aa.  d'avril.  Notker  8c  d'autres  k 
mettent  le  ai.   Quelques  uns  depuis 
trois  cents  ans  luy  donnent  le  titre  de 
martyr  :  [ce  qu'on  peut  aflurcr  n'a- 
voir pas  efté  connu  par  Saint  Irenée .  J 
8c  auflî  plufieurs  nouveaux  doutent  de 
ce  martyre  ,  dont  aucun  ancien  n'a 
«.      parlé.    '  Il  y  a  à  Rome  fur  le  che- 
min d'Appius,  un  cimetière  que  quel- 
ques uns  appellent  du  nom  de  ce  Pa- 
pe.  Mais  on  foutient  qu'il  a  pris  fon 
nom  de  Sainte  Sotcre,  vierge  8c  mar- 
tyre. 

«rf  'Il  fut  enterré  au  Vatican  près  de  S- 
Pierre  félon  les  uns,  8c  au  cimetière  de 
Calliftc  félon  les  autres.  '  Baronius 
dit  que  fon  corps  a  efté  transféré  dans 
l'Egliie  d'Equitius,  dédiée  fous  le  nom 
de  S.  Silvcftre  8c  de  S.  Martin  .  par  le 
Pape  Serge  II.  [qui  gouvemoit  en 
8+f.  ]  rOn  prétend  auffi  avoir  les 
cendres  de  fon  corps  dans  k  grande 
eglife  de  Tolède  ,  fans  qu'on  puiflê 
dire  ni  quand  ni  comment  elles  y  au- 
roient  efté  apportées. 

NO. 
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NOTES  SUR  S.  ESTIENNE. 

NOTE  I. 
Sur  une  ancienne  eglife  de  S.  Eftienne  à  Ancone» 
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H77.b. 
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14.  e. 


Pour  \* 
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NvT. 


OU  S  avons  cru  devoir  refcrver 
pour  cet  endroit  ce  que  dit  S.  Augu- 
ftin,]  'Qu'on  tenoit  que  commeil 
y  avoit  autour  de  S.  Eftienne ,  du  ■ 
rant  qu'on  le  lapidoit ,  beaucoup  de  perfonnes 
qui  ne  prenoient  point  de  part  à  fit  mort ,  8c 
meime  des  fidèles  qui  croyoient  en  Issus- 
Chris  t  }  une  pierre  qui  avoit  frapé  k  coude 
du  Saint,  rejaillit  jufqu'à  l'un  d'eux,  qui  la  prit 
Se  la  garda  par  pieté  :  oc  que  comme  c  eftoit  un 
homme  qui  voyageoit  fur  h  mer,  cirant  un  jour 
i  Ancone  en  Italie ,  il  eut  révélation  qu'il  y  de- 
voit  kifter  cette  pierre  ;  ce  qu'il  fit:  8c  depuis 
cela  il  y  eut  toujours  à  Ancone  une  chapelle  de 
S.  Eftienne  où  on  l'honorait ,  Ex  U»  défit  tjft  iïiï 
Me  maria  S.  Stfftimi,  dans  la  créance  que  Ion 
bras  y  eftoit.  Voila  ce  que  Saint  Auguftinrapor- 
te  comme  une  tradition  populaire.  Mais  u  dit 
comme  une  choie  confiante ,  qu'il  y  avoit  i  An- 
conc  depuis  longtemps  une  Mémoire  [ou  une 
chapelle]  de  Saint  Eftienne  i  8c  que  depuis  que 
le  corps  de  ce  Saint  fut  découvert  [en  41-.] 'il 
s'y  fit  un  très  grand  nombre  de  miracles, ce  qui 
n  arrivoit  pas  auparavant.  '  Il  eft  parlé  de  cette 
pierre  dans  quelques  anciens  martyrologes  le  3. 
d'aouft:  ce  qui  tait  croire  a  quelques  uns  que 
l'Eglife  d' Ancone  a  fait  la  première  en  ce  jour 
une  iblemnité  particulière  de  S.  Eftienne  $  8c  que 
c'eft  ce  qui  a  donné  occafion  aux  autres  Egiifes 
latines  d  y  mettre  la  fefte  de  la  découverte  de  fon 
1.  '  Saint  Grégoire  parle  de  l'Eglùe  de  Saint 
près  d' Ancone. 

NOTE  II. 


U  pur  r*mi*  itU 
Saiat  Efthrmt. 


;^Non  feulement  l'Eglife  célèbre  aujourd'hui 
éfte  de  St.  Eftienne  le  lendemain  de  celle  de 
h  naillànce  de  noftrc  Seigneur  j]  '  mais  il  paroiû 


les  homélies  des  Pères  qu'elle  le  faifoit  des  le 
V.  8c  le  V.  ficelé.  On  pourrait  peuteftre  pre- 
fumer  que  ç/a  efté  i  caufe  de  k  découverte  de 
fes  reliques, puifque  {on  corps  ayant  efté  trou* 
vé  l'an  41c.  versleao.de  décembre,  futtranf- 
porté  à  Jerufalem  le*4.i)  .ou  i6.fuivant}  [fé- 
lon qu'on  lit  différemment  dans  les  manuscrits.] 
'  Mus  nous  trouvons  h  mefmechofedans  Saint  Afcr.^ 
Aftere  d'Amaféc,  [que  nous  ne  fàvons  point  ^*p  lïj* 
avoir  palK  l'an  400.J  '  8c  dans  Saint  Grégoire  de  nf.itSu 
Nyfte,  [qui  aflurémeût  eftoit  mort  avant  I-W'^b^J; 

41*.  V9-*- 

Il  eft  vray  que  le  jour  de  k  fefte  d'un  Saint, 
n'eft  pas  toujours  une  fort  bonne  preuve  de  ce- 
lui de  (à  mort.  Mais  n'ayant  aucune  autre  mar- 
que pour  trouver  le  jour  que  Saint  Eftienne  eft 
mort,  il  fèmblc  que  nous  nous  pouvons  tenir  à 
celle-là. 

Il  faut  feulement  remarquer  que  fi  la  fefte  de 
la  Nativité  ne  ic  faifoit  dans  le  Pont  8c  la  Cappa- 
doce  que  le  6.  janvier, on  n'y  faiibitaufiik fe- 
fte de  Saint  Eftienne  que  le  7 .  du  mefme  mois;] 
'  au  lieu  queles  fermons  de  Saint  Auguft  m  8c  de  A»«.f. 
St.Fulgencc,  nous  affurent  que  dansl' Afrique  m  ?• 
on  la  faifoit  le  afi.  de  décembre ,  '  auquel  elle  ^  .  ^ 
eft  effectivement  marquée  dans  le  calendrier  de  jf7.b. 
cette  Eglife.  [Lucien  qui  a  fait  l'hiftoire  de  la  Ar,i  J- 
tranflaaon  de  Saint  Eftienne,  arrivée, comme p" 41 
nous  avons  dit, le %6. ou  au  plutoft  le a4.de dé- 
cembre ,  ne  remarque  point  que  c'eftoit  le  temps 
auquel  on  faifoit  fa  fefte.  Et  ainfi  il  semble  qu'on 
la  faifoit  phttoft  le  7 .  de  janvier  i  Jerufàlem .]  '  Il  *»• }  ». 
eft  néanmoins  vifible  qu'eo4jo.onfaifoitàje- 
rufalem  la  fefte  de  la  Nativité  un  peuavantle  J(«  jtf. 
de  décembre  ;  8c  il  paroiftaufli  que  le  lendemain 
on  y  faifoit  celle  de  Saint  Eftienne.  'Baroniusre*  R».  i« 

rte  avec  raifon  ceux  qui  veulent  qu'il  ioit  mort mtr*' 
j.  d'aouft,  à  caufê  qu'on  y  célèbre  fàtranfla- 
tion.  U  croit  que  cette  fefte  vient  de  la  viDe 
d'Ane  00c,  où  nous  avons  vu  dans  k  note  prece- 
avoit  eu  une  autre  origine. 
Dd  a  "  [No 
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!  que  l'on  fâvoit  très  certainement  que  Gamiliel 
'  des  Apôtres,  parce  que  c'é- 


1up.v4.l- 
a. 

Chr.  AL  p. 
,4*- 


Ttt.ioSk. 
trm.p. 


[Nous  ne  voyons  point  que  nous  ayons  rien 
de  plus  certain  pour  l'année  de  fa  mort  que  pour 
le  jour.]  Quelques  auteurs  peu  a (Lure 7.  préten- 
dent qu'il  n'oit  mort  que fept ansaprés Issus- 
Christ.  'La  chronique  d'Alexandrie  le  met 
encore  pluftard  en  la  première  année  de  Claude, 
[de  Jesus-Ch«ist4I.  Ufuard  au  contrats* 
dit  que  ce  rut  en  l'année  mefmc  de  l'Afccnlio». 
Les  Acres  ne  nous  déterminent  point  en  cej». 
Néanmoins  il  femble  que  les  nouveaux  chrono- 
logiftes  s'accordent  avec  Ufuard ,  comme  Ba- 
ronius,  le  P.  Labbe,  Gcncbrard  J.}66.  Uflê- 
rius  p.  617.  met  aufli  la  mort  de  Saint  Eftiennc 
à  la  fin  de  l'année  ©à  J  esus-Chsist  cft  mort. 
Calvi^us^.  joy.i.  fait  la  mcfme choie .j  Le  P. 
Petau  mcfme  qui  met  hconveriion  de  St.  Paul 
deux  ans  après  rAfccnnon ,  met  néanmoins  la 
mort  de  Saint  Eftiennc  la  mcfme  année  que  cel- 
le de  J  esus-Chb  iîT.[Cebcft toutàfaucoa- 
Eof.i  v  e   forme  »  Eufebe,  ]  '  qui  parle  de  l'élcétion  des 
i.p.'jS.'i.   fept  Diacres  auflîtoft  après  celle  de  Saint  Mat- 
k  thtas,  &  ajoute  que  Saint  Eftiennc  fut  martyri- 

N  CdeSr  "  auflîtoft  qu'il  futélu.  'S.Gregoirede  Nyfle 
dit  aufli  que  ce  fut  peu  après  la  Pentecoftc.  [Il 
cft  au  moinsconftant  par  l'hiftoire de  Saint  Paul, 
qu'il  faut  mettre  quatre  ans  ou  davantageentre 
le  martyre  de  Saint  Eftiennc,  fit  celui  de  Saint 
Jacque  le  Majeur  en  l'an  +4.  De  forte  que  s'il 
n'eft  pas  certain  que  St.  Eftiennc  foit  mort  vers 
la  fin  de  l'an  3}.  auquel  nous  mettons  la  mort  de 
Jxsus-  Christ,  on  peut  dire  au  moins  que 
c'eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  fondé.]  '  Pcarfon  dif- 
fère d'un  an  la  mort  de  Saint  Eftienne ,  [de  quov 
nous  ne  voyons  pas  quelle  raifon  il  peut  avo» 
eue.] 


Ptarf.  in. 
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NOTE  III. 

En  qutljwrle  cvfs  4*  SMiH  Zft'w™ 
$  tJU  trouve. 

'  Si  les  apparitions  que  Lucien  dit  avoir  eues 
fur  les  8.  heures  du  foir  des  trois  vendredis,  a. 
10.  fie  17.  decembie,  [airiverent  à  la  fin  du 
vendredi ,  la  nuit  du  vendredi  au  femedi ,  il 
trouva  le  corps  de  Saint  Eftiennc  8c  des  autres  le 
ip.  de  décembre.  One  s'il  commence  le  vendre- 
di au  coucher  du  foleil.c'eftoit  le  18.]  '  Car  on 
voit  qu'il  les  trouva  deux  jours  après  La  dernière 

NOTE  IV. 
Dti  £vtrfisrtlêtwu  a»  m  êftuufwU  diuuvtr- 


44.47. 


Aug.  io 
Jo.h.  ixo. 
^  t'.fî.  1. 

Bod.rhr. 


[Nous  avons  aujourd'hui  dans  l'appendixdu 
10.  tome  de  S.  Auguftin ,  ou  du  7  .félon  l'édition 
des  Bénédictins,  8c  la  lettre  d*  A  vite,  fie  la  re- 
lation de  Lucien  fur  la  découverte  des  reliques 
de  St.Eûicnnc,  mais  feulement  en  latin.]  '  Le 
témoignage  que  Gennade  rend  à  cette  relation , 
[pourroitTeul  fuifire  pour  nous  la  rendre  cer- 
taine 8c  authentique.  Mais  outre  Gennade, 
la  chronique  de  Marcellin  reconnoit  que  Lu- 
cien avoit  écrit  à  tous  les  Fidèles  l'hiftoire  de  la 
révélation  de  S. Eftienne.  Les  faftesd'Idace  ci- 
tentauflifur  ce  fujet  la  lettre  de  ce  feint  Prêtre , 
8c  celle  d'Avite  Prêtre  de  Brague.]  S.  Auguftin 
même  dit  que  presque  toutes  les  nations  fa- 
par  la  révélation  du  corps  de  Saint 
que  Nie  ode  me  étoit  devenu  un  par- 
fait difeipie  de  Jcsus-Christ.  Bedecopie 
les  propres  termes  de  Genna- 
furtesAc>«,adit 


c.  a,  p  114.  dans  fa  chroi 
t.t.f.1}.  de.  Dansfcs 


avoit  été 

toit  une  chofe  rendue  publique  dans  toutes  le* 
Eglifcs ,  par  le  moyen  de  cette  hiftoire  li  agréa- 
ble :  'fie  il  en  copie  enfutte  un  long  endroit,    p,  ,4. 
[C'eft  (ans  doute  cette  relation  que  marquoit] 

l'Evêque  Faufte ,  lorsqu'il  difoit  dans  un  fer-  Aug.  Sir. 
mon ,  dont  le  Pcrc  Sirmond  a  donné  l'extrait,  ir-n-p- 
„  On  vient  de  nous  lire  l'hiftoire  d'une  vilîon  qui 
„  eft  célèbre  dans  toutes  les  Eglifcs:  Nous  y  avons 
„  vu  non  des  rcfveries  femblables  à  Celles  que  nos 
r,  fens  trompez  par  de  vaines  imaginations, nous 
„  reprefentent  dans  nosfonges ,  mais  des  revela- 
„  tjons  de  l'Esprit  de  Dieu,prouvées  par  des  effets 
„  réels  8t  fcnùbJes.Où  font  donc  ceux  qui  difent 
„  qu'il  ne  ûut  pas  rendre  des  honneurs  religieux 
aux  Saints  martyrs?  '  L'une  des  homélies  qui  EuC Em. 
portent  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe ,  raportc aufli  ^  »•  F'8-»» 
diverfes  choies  de  l'hiftoire  tres-fidclc  de  cette 
révélation. 

La  fin  de  cette  relation  depuis  ces  paroles ,  Ex  a  ug.«.  t. 
bis  trgt  riliquiis ,  8ec .  ne  s'adreflê  plus  à  toute  l'E- 

Îjlife  comme  le  refte ,  mais  à  quelques  particu-  * 
îers  :  'fie  les  Bénédictins  croient  que  Lucien  y  p.  ,.4.4,. 
peut  parler  i  ceux  de  Brague  à  qui  i<  envoyoit  des 
reliques  par  Avitc.  [le  ne  fey  s'il  ne  vaudrait 
point  encore  mieux  dire  que  c'eft  Aviteméroe 
qui  reprend  le  difbours  à  1  Eglifc  de  Brague ,  à 
laquelle  il  adreflbit  la  relation  de  Lucien  par  la 
lettre  qui  la  précède]  '  Le  manuferit  de  Fleuri  4 
où  cette  fin  ne  fe  trouve  pas ,  [donne  en  effet 
cjuclque  fujet  de  croire  quelle  n'appartient  paa 

Les  Latins  ne  paroiflenr  point  avoir  eu  durant 
plu neu r;  fiécles,  d'autre  hiftoire  de  la  révéla- 
tion des  reliques  de  St.  Eftienne  que  cejje  de  Lu- 
cien dont  nous  avons  tiré  prefque  tout  ce  que 
nous  avons  dit  fur  ce  fujet,  ou  une  autre  attri- 
buée aufli  à  Lucien  dont  nous  allons  bien-tôt 
parler.  Mais  on  voit  que  les  Grecs  en  ont  eu  d'au- 
tres hiftoire  s ,  ou  qu  ils  ont  cru  trop  léger  e  ment 
des  choies  que  le  bruit  commun  avoit  ajoutées  à 
la  vérité.] 

'  Car  quoique  l'auteur  de  l'homélie  attribuée  Coœbf.* 
à  Bafile  de  Seleucie ,  qui  parle  de  cette  révélation ,  SSf"  * 
(y.BaJtUJtStbucU,)  vécût  dans  k  temps  même 
que  cela  arriva ,  fie  qu'il  ait  fait  ce  difeours  lorf- 

?ue  J  u  vénal  étoit  encore  Evêque  de  Jcrufidera , 
c'ett-à-dire  avant  l'an  4*8 .]  néanmoins  il  dit  h 
que  ce  fut  Sai  nt  E  ftienne  qui  fe  révéla  luy  même,  P- 
en  apparoiflànt  non  feulement  au  Prêtre  [Lu.'01* 
cien ,]  mais  encore  a  Jean  de  Jcruiâlem ,  àquiil 
dit  la  même  chofe  qu'au  Prêtre,  8c  àpluûeurs au- 
tres feints  Evêqucs. 

'  Photius  cite  un  fer  m  on  de  Chryfippe  Prêtre  Pko*. 
de  Jerufalcm,fur  St.Theodorc,oùi]parloitde'î,•'•,f• 
la  révélation  des  reliques  de  S.  Eftiennc,  fie  une  4",t* 
hiftoire  de  la  même  révélation  quiportoitaulli 
le  nom  de  Chryfippe.  [llnecitcriendufermoii 
qui  ne,  foi:  dans  ut  lettre  de  Lucien.]  Car  ce  qu'il 
ait  qu'on  y  lifoit  par  qui  Gamalicl  avoit  été  bat- 
tué ,  [peut  fe  raporter  à  ce  que  dit  Lucien]  qu'il 
l'avoifcété  par  les  difciples  du  Meflie. 

'  Pour  l'hiftoire  attribuée  1  Chryfippe^llepor-  Uci.* 
toit  que  Gamaliel,  Nicodeme,  fie  Abibas,  avoient St- c- 1- 
été  battizez  par  S.  Pierre  fie  par  S.Jean  ;  que  Ni-  J^JV* 
codeme  étoit  neveu  ou  couhn  de  Gamaliel,  584! 
irt^i^jque  les  Juifs  ayant  feeu  qu'il  étoit  bat- 
tiz.é,  l'avaient  battu  fie  fouetté  avec  uqc  extrê- 
me fureur;  qu'il  avoit  enduré  ce  traitement  a- 
vec  beaucoup  de  patience,  fie  qu'il  étoit  mort 
peu  de  tempsaprés  de  fesUe (Turcs .comme  Pho- 
tius ra  entendu,  puifqu'il  dit  qu'il  fut  confom- 
mé  par  le  martyre. 
[Toutes  ces  chofe»  qui  ne  fe  trouvent  point 
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yjf-F-4- 


c.S.p.9-»- 


•.to.p.  9- 


dans  la  rebtion  d:  Lu:kn  airelTé.  4  tout*  1 
glUs.qui  cft  cell;  au;  G:noii;fcks«itTe»L». 
tins  ont  connue ,  te  lifent  dans  unîaucre  relation 
manul'cricc]  '  donné--  depuis  p;u  au  paUlc  par 
ks  Bînéiiains.  EU:  porte  auuï  1« <f Jg; 
cien;  8c  *lan  deux  irianufcncs  dk  <ft*N** 
comme  l'autre  à  tous  les  nieles.  M  us  dans  e«ui 
[que  nous  avons  ru,]  l'infcription  porte,  Di- 
muu  Uaa»  &  vê-rsklt  Hym^t»  tptftfp,  8cc. 
[C  tte  dernière  infcription  cft plusaue;  à soute- 
nir. Car  il  ne  feroit  pas  étrange  que  Lucien  a- 
prés  avoir  tait  une  réWipuÛiqui  pour  tout  je 
monde,  en  eut  tait  une  pjuWjere  pour  un  de 
fes  amis ,  qu'il  y  eut  raportc  les  choies  tantôt  de 
même qucdaxisla première, tantôt d  une-manie^ 
rc  différente  >  qu'il  y  eut  omis  de  certaines  eu, 
confiances, te  mêraeks  dates  des  choies  jquu  • 
y  en  eut  a^oûté  d'autres ,  fclon  qu'elles  luy  ie» 
roient  revenues  en  la  mémoire. 

Néanmoins  il  eft  fort  difficile  de  crotte  qu  a- 
prés  avoir  dit  dans  la  relation  ordinaire,]  oue 
les  Juifs  avoient  anathematize  Nicodcme,  8c 
l'avoient  banni ,  [U  ait  pu  oublier  de  dire]  qu  ils 
l'avoient  battu  prcfque  julqu'a  le  tuer,  li  Ga- 
maliel  luy  avoit  dit  cette  circonftance .comme 
.  porte  la  relation  à  Hymefe.  '  Elle  porte  encore 
t8.p.,o.t  r~  ^  j.   ^tioo  ^  Gamahcl  au  moine  Mi- 

Jece,  Lucic-n  manda  Jean  de  Jérusalem,  qui 
envoya  aux  Evéques;  te  que  quand  ils  turent 
venus,  on  commença  à  creuier  pour  trouver 
le  tombeau  des  Saints.  [Cela  cft  absolument 
contraire  a  la  relation  ordinaire,]  où  1  on  vott 
que  Lucien  avoit  déjà  fait  exeufer,  8c  avoit 
tUvé  le  tombeau  avant  que  d'appelkr Jean  ;  «c 
c'eftee  que  Jean  même  luiavoit  demande.  [L  on 
y  voit  encore  que  Jean  n'eut  que  taire  d  envoyer 
quérir  les  Evêqucs,^  '  puifq/ds  ewtentavcchu 
au  Concile  de  Diotpolis. 

[Il  y  a  dooeaffet  de  difficulté  icronequecea 
deux  retirions  (oient  du  même  auteur ,]  '  Se 
a.<.    la  commune  eft  conftamment  celle  que  Bede  dit 
j.«.t.<s.p.  zyoiTété  écrite  par  Lucien.  '  11  cft  «ruin  au 
moins  parGennade,  8c  w  tfautr^  ancien. , 
♦su*-*,    qu'elle  sadreflbit  à  toute  rEglue ,  [8c  non  à  un 
&  d.     particulier!  '  On  y  ht  qu'elle  «rottététalteàk 
prière  dp  Prêtre  Avite ,  de  quoy  Avite  nousaf- 
îure  aufli.  [Les  dotes  qu'on  voit  dans  la  com- 
mune 8cqui  s'accordent  parfaitement  avec  l'hi- 
ftoire ,'  conviennent  aufli  fort  bien  à  une  pièce 
ordinale.  Elle  a  même  unairpku  ûmpk  (k  ph» 
naturel  que  l'autre ,  «c  on  la  joint  avec  la  lettre 
d'Avite]  '  «'on  frit  l'avoir  traduite  en  latin ,  8c 
l'avoir  publiée  dans  l'Occident. 

[Nous  ne  croyons  donc  pas  qu'il  y  ait  lieu  de 
douter  que  ce  ne  foit  effectivement  Ta  véritable 
relation  de  Lucien ,  8c  par  confequent  ileft  dif- 
ficile de  nepasrejetterrautrecommefuppofée, 
fi  nous  ne  difons  que  c'eft  celle  même  que  Pho- 
tius  attribue  à  Chryfippe ,  dont  on  aura  changé 
k  titre  8c  «k  k  première  perfcnnc  dansecqui 
regarde  Lucien,  afin  de  faire  croire  quec'étoit 
la  Tienne  qui  étoit  célèbre  dansrOcciàent.Car, 
comme  nous  avons  dit,  tout  ce  que  Photius  cite 
de  celle  de  Chryfippe, iê  trouve danscelk à Hy- 
mefe ,  hormis  qu'elle  ne  dit  pas  que  Nicodcme 
ait  été  marrvrizi.l  '  Elle  luy  donne  au  contraire 
k  titre  de  ConfeRcur,*  8c  dit  nue  de  tons  ceux 
dont  k$  corps  furent  trouvez  alors ,  il  n'y  avoit 
que  taint  Eftienne  qui  eut  meritéla  couronne  du 
martyre.  '  Mais  comme  dk  porte,  auflî-bien 
que  ceîk  de  Photius,  que  Nicodcme  fuivéquit 

•  Ban*  1*  diftinâk*  de»  ctupitro  de  IWIcanc  rtbiion  de 
Lucie»   ouil»  fainxu  r<ditian  de  Leu«û».   Celle  de»  Bcmli- 

ai.,  «  »«  rOnh  4jm  d«  min,  fMV'He  ùgvma 


El*  T.  u* 

couns  ou 'il  avoit  recelas  dos 


peu  de  temps  aux 
Juifs,  Photius  a  pu 
mort  de  fcsbklaurcs, 
k  nom  de  martyr. 

Nous  laiflbns  i  d'autres  à  juger  s'il  cft  plus  à 
propos  d'abandonner  tout  a  »a§ cette picoo , on 
de  ta  défendre  en  1a  manière  que  nous  diionsi 
ou  fi  l'on  ne  peut  point  mêaw  Are  que  c'eft  une 
féconde  relation  faite  par  Lucien .  pour  envoyer 


l'Et 


H 


mefe  avec  des  reliques  de  f*;nt 


Eftienne  ;  8c  que  ce  qui  femble  y  être  contraircà 
cclk  qu' Avite  envoya  en  Eipagnc ,  peut  venir 
de  la  faute  des  traducteurs ,  ou  des  copiftes.  En 
ce  cas  on  pourroitdircquelc  nom  de  Chryûppe 
s'étoit  glifiè  par  erreur  dans  k  copie  de  Photius , 
ou  que  Chryfippe ,  qui  s'eft  rendu  cékbre  par 
fes  ouvrages ,  avoit  orné  k  relation  que  Lu- 
cien avoit  écrite  d'une  manière  plus  limpk,  en. 
h  fuivant  néanmoins  exactement  pour  ks 
faits. 

C'eft  de  cette  relation  manulcrite  que  nous 
avons  tiré  quelques  corrections.]  '  Adonb&it^'M 
tout  à  fait  dans  ion  martyrologe.  [Dansl'omce*"8* 
de  l'Invention  de  Saint  Eftiennc  qui  fe  chante 
encore  à  Beauvais,  il  y  a  deschofesquipaxoif» 
fent  en  être  prifes.  Je  n'entens  point  ce  que 
porte  k  manuferit  que  j'en  ay  vu,  Que  k  corps 
de  S.  Eftiennc  rut  un  jour  8c  une  nuit  iutxttftli 
c'tvÙMit.  Il  faudroit  peutêtre  in  htxtfyl*  àwf 
tit  :  quelque  place  qui  avoit  fix  portes .  ou  quel- 
que chofe  de  fombkbk,]  'Les  Bénédiabs  ont  An(t%,u 
mis  fur  un  autre  mumla  n m  (nxsftltê civii*tu.  s. 
[Mais  ils  ne  l'expliquent  point .]  *• 

'  Le  manuferit  félon  lequel  elk  s'adrefle  a  P.  ivk 
Hymefc,  ajoute  à  k  fin  quel'auteur  luy  envoyé  ,s 
des  reliques ,  le  parkenfuite  comme  à  pluûcuts 


Leci.de 


âot.B.t. 

p.  6.  e. 
«c.4.p.«. 


prefqi 

termes.]  '  Un  autre  manuferit -porte  que  ksre-  K 
liques  de  faint  Eftienne  furent  trouvées  k  t. 
d' Août  :  [ce  qui  ne  peu  t  pafter  que  pour  une  ad  - 
dirion  faite  fur  ks  bréviaires.]  Adon  même  dit 

Su'clks  furent  tranfportées  à  Jerufakm  k  a<. 
e  Décembre,  peu  de  jours  après  avoir  été  dé- 
couvertes. 

[Nousavonsditquek  relation  com  mune  eft 
cooftamment  celle  oue  Bede  attribue  à  Lucien,] 
'  parce  qu'il  cite  de  Lucien  un  grand  paflage  qui  B<d.  rrtr. 
s  y  trou  ve  mot  i  mot ,  linon  que  Bede  ne  fait  du-  £*f ;f 
rer  k  deuil  de  S.  Eftiennc  queAf  .jours,  au  lieu 
que  ks  imprimez  en  mettent  foixante  8tdix  '  A**,B  Î; 
Niais  touslcs  manuferit  s  ont  quarante ,  8c  appro^ 
chent  ainfi  bien  près  dchlccondcBede.Cctau-  b«j.  *.& 
teur  fembk  vouloir  dire  qu'on  trouvoil  dansk',p,,J- 
relation  de  Lucien  ce  qu'il  cite  de  fàintCk ment, 
Que  Gamalicl  ctoit  demeuré  par  k  conseil  des 
Apôtres  ,  parmi  ks  Juifs  fans  fe  déclarer  pour 
Chrétien.  [Mais  il  cft  aifé  de  reftraindre les mp 
roks  à  ce  qui  s'y  trouve  effectivement.]  '  Les  Lad.  M 
deux  Evéques  que  Jean  amena  de  DiofpoKs,  s«.c.4o. 
font  tout  deux  appeliez  '  Ekuthcre,  quoique  A«.m. 
Saint  Auguftin  ne  marque  qu'un  Ekatherees^J*"** 
tre  ks  Evêqucs  du  Concik  de  Diofpolis.fMais  ^«^i.dl 
nous  avons  vu  vin  manuicritoul  Evéquede  Se-  Vi-*'^ 
balte  eft  appdlé  Hcftone ,  8c  non  Ekuthere.] 
'  Les  Bénédictins  ont  aufi  s  trouvé  dans  un  many- - .  b  .  ^ 
fcrit  Euftone  ou  Cutbone.  '  Et  fckn  S.  Augu-  r-9-f • 
ftm,UyavoitunEvrioaes«Cc4wikdeDioipo.  J 

lis. 

[Le  même  manuferit  que  nous  avons  vu,]  8c 
un  de  ceux  qu'ont  eu  les  Bénédictins ,  corrigent  t.  7,  &e 
afTczbicn  ksmotshebreux  qu'on  trouva  gravez  ">.«> 
dans  k  tombeau  de  faint  Eftienne  fur  une  pierre. 
Caraportcqu*ily  virixCkiUtl  tN*[**m , 
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*t4  NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENT. 

Utt,  Ahb'&*\  qui  fignifioîent ,  dit-il,  Efticn-  |  s'apparut  la  nuit  à  Pulquerie,  luy  dit  qu'il  lave- 
ne,  Nicodemc,  Gamaliel,  8c  Abibas  ion  fils.  |  noit  voir  comme  elle  l'avoit  fouhaitc,  8c  qu'il 
[Safusm  peut  fignifier  viSùrt  d»  peu  fit, corn-  eftoit  à  Calcédoine;  qu'auflitoft  route  k  viile 
me  Nicodemc  en  grec,  en  le  tirant  de  flïJ  au  devant  pour  recevoir  les  reliques;  qu'on 
.  "T    les  porta  <knsk  palais;  8c  qu'enfuite  Pulquerie 


5T, 


,8c  deûj>  ou  Qftt  f**^-  CA««*/peut 

venir  auflï  de  danfer  &  fe  réjouir,  & 

fignifier  ainft  une  couronne  Se  une  marque  de 
joiefcdeviaoire.] 

NOTE  V. 


D.1.1 

IF* 


.  Il-  c. 


ci.  p. 
«J».».i. 

■  k 


Krar  la 


git'Orofe  ttâ  peint  Uijft  Jt  rtliyut  it  S.  tftim- 
ne  em  jtfriqut. 

[Ce  qui  nous  fait  juger  qu'Orofe  ne  laiflâ 
point  de  reliques  de  S.  Eftienne  en  Afrique  lors- 
qu'il y  vint en4i6.c'cft que  teint  Auguftin ,  qui 
auroit  dû  en  avoir  des  premiers,]  '  nen  eut  que 
[vers  l'an  415".]  deux  ans  avant  que  d'écrire  le 
aa  livre  de  la  Cité  de  Dieu.  [L'Eglife  de  Car- 
thage  n'en  eut  point  non  plus  des  prémiercs, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  du  texte  §  10.] 
Uzale  en  avoit  eu  long-temps  avant  Hippone; 
nous  ne  voyons  point  qu'aucune  ville  d'A- 
41*.  1.  trique  en  ait  eu  avant  cclle-la.j  '  Cependant  elle 
ne  les  eut  point  avant  l'an  418.  6c  il  paroit 
qu'elle  les  receut  de  quelques  moines, à  qui  on 
les  avoit  envoyées  d'Orient.  [Mais  Orofe  pour- 
roit  bien  être)  '  ce  Prêtre,  qui  ayant  raporté 
ce  qu'il  avoit  vu  de  ces  teintes  reliques  en  Pale- 
ftine ,  dont  il  étoit  révenu  depuis,  peu ,  enflam- 
ma tellement  le  coeur  de  ces  faims  moines  .ttu'Us 
trouvèrent  moyen  d'en  avoir  derOrient.'usles 
tinrent  quelque  temps  cachées ,  [8c  en  donne- 
Tentpeut-être  enfuite  une  partie  à  l'Eglifcd'U- 

•    NOTE  VI. 
J£u*  Titrait  guérit  fur  S.tftitmt,  ftut  tftrt  U 


Ai 
D. 


[Dans  les  deux  Hvres  des  miracles  de  S .  Efticn- 
bTxTV.  W  *  Utale  f  on  ne  trouve  point]  la  guerifon  de 
t-  è-V^.  1.  Petronie  dont  parle  teint  Auguftin ,  [peut-être 
parce  qu'elle  n'arriva  que  depuis  que  ces  deux  li- 
vres furent  écrits.  Ou  bien  il  faut  dire  que  cette 
Petronie  eft  celle]  que  l'auteur  des  livres  des  mi- 
racles appelle  Megecie,  (car  elle  pou  voit  avoir 
les  deux  noms,;  &  dont  uraportelTiiftoirc  avec 
beaucoup  d'étendue ,  8c  des  particularitei  fort 
confidcrables.  [Il  y  a  beaucoup  de  chofès  qui 
peuvent  faire  croirequec'eftlamémeperfonne. 
Et  pour  la  circonftance  de  l'anneau  raportée  par 
fâint  Auguftin ,  qui  ne  le  trouve  pas  dans  l'ni- 
ftoire  de  Megecie.on  peut  l'avoir  omife  à  deflein, 
comme  n'étant  pas  tout  à  fait  honorable  à  cette 
Dame  qui  étoit  de  qualité,]  '  quoiqu'elle  eut  eu 
aflez  d'humilité  pour  la  faire  mettre  dans  le  mé- 
moire de  Là  guerifon ,  qu'elle  fit  lire  publique- 


Atfg.cÎT. 

D.r»x.«. 
8.  P.l99.  1 


rh 


C-9-P-4M 


NOTE  VII. 
IrMBjUtins  du  ttrftdt  S.  E/liamt  ,f**tfn  tu  fort 

'  Nicephore  dit  que  Prayle ,  qui  eftoit  Evefque 
•  de  Jenmlcm  [vers  l'an  4.10.]  envoya  àlïmpe- 
ratrice  Pulquerie  la  main  droite  de  S.  Eftienne, 
par  une  Diacre  nommé  Paflarion  ;  quece  Diacre 
citant  arrivé  au  port  de  Calcédoine  >  S,  Eftienne 


fît  baftir  une  grande  cgliic  de  Saint  Eftienne. 
'  Qaronius  témoigne  aflex  douter  de  cette  hiftoi-  Bit. 439. 
re:  [8c  véritablement]  '  elle  eft  jointe  dans  Ni-  fc*-?- 
cephore  à  une  autre  [qui  eftinfoutcnable:  outre  \ft'^%. 
qu'on  ne  voit  pas  pourquoi]  'oomudansTegli-TUr.  u 
le  de  S.  Laurent  les  rcUques  de  Saint  Eftienne  ^•F*»6** 

?u'Eudocie  apporta  en  439.  à  Conftantinople , 
s'il  y  avoit dansia  ville  uneegliic  de S. Eftienne 
mefme.  Il  y  a  donc  aflèfc  d  apparence  que  ce 
fut  Eudocie  qui  apporta  la  mata  de  S.  Eftienne, 
que  ce  fut  après  cela  que  Pulquerie,  ou  elle,  en 
ht  baftir  l'eglife  ;  8c  que  le  relie  du  récit  de  Nice- 
phore  ne  contient  que  des  traditions  populai- 
res.] 

'  Nous  avons  Vhiftoire  d'une  tran dation  du  .p.  a».!; 
corps  de  S.  Eftiennc.de  JcruteJem à Cooftanti- i°4r.04<>> 
noplc.  '  On  voit  qu'elle  a  efté  connue  8c  reccue  ^H^1- 
de  Nïcephore,  8c  des  autres  Grecs  poftericurs:  iîVd 
'  Et  ils  en  font  mefme  un  office  folenncl  le  a.  ""'■♦w» 
d'aouft.   '  Mais  cela  n'a  pascmpefche  Baronhis  j^ca.p. 
de  la  traiter  de  fable.  [  Lachofccrt  trop  viliblcà  »o-1*- 
tous  ceux  qui  voudront  lire  cette  pièce,  pour'  "*';  .. 
s'amufer  à  enraporterlesraifons-]  '  LcP.Com- Combi'a» 
befis  marque  en  gênerai  que  tout  ce  que  leschry*r- 
Grecs  difent  de  cette  tranflation  des  reliques  de 
S.  Eftienne  à  Conftmtinople,  n'eft  point  fort 
fondé.    '  Les  Bénédictin»  difent  nctrcmcntque  Aoe.ty. 
l'hiiloire  qu'on  en  a,  eft  une  pièce  fuppofécpar»F-p- 
quelque  Grec,  quoiqu'ils  nous  aient  donné  une 
lettre  d'Anaftafe  le  bibliothécaire  qui  l'avoit  tra- 
duite en  latin,  8c  qui  la  recommande  comme 
quelque  choie  de  bon. 

'  Le  martyrologe  Romain  marque  le  7.  de  fa  7. 
may,  que  lé  corps  de  S.  Eftienne  fut  apporté  mj  ,'k. 
i  Rome  tous  le  Pape  Pelage,  8c  mis  dans  le  fe- 
pulcre  de  S.  Laurent:  Mais  il  dit  qu'il  rut  appor- 
té de  Conftantinople  -,  8c  Baronius  dans  tes  no- 
tes, ne  fonde  cette  hiftoire  que  fur  une  relation 
écrite  par  Luce  Archidiacre ,  qu'il  avoue  avoir 
grand  oefoin  de  correction.  Il  en  cite  d'autres 
pièces,  mais  qu'on  n'a  point. 

'  Mr.  du  Cangcne  paroiftpasnonphiss'arre-c  ^ 
fter  beaucoup  à  d'autres  mémoires  manukrits,  c  i-  vp- 
où  on  lit  que  le  corps  du  mefme  Saint  a  efte  en-  lî*- 
core  apporté  de  Conftantinople  à  Vcnifeenl'an 
1 1 10.  8c  mis  dans  l'abbaye  de  S.  George. 


NOTES 

SU  R 

S.  GAMALIEL 

NOTE  I. 

Sur  et  qui  tft  dit  dtluy  dans  Ut  Htcogn'u'unt. 

'  T  ' A  o  t  t  o  a  du  livre  apocryphe  des  Reco-  r«.l  ,.t 
l_,gnitions,  prétend  que  quoique  Gamaliel «f^4«4. 
fuft  Cnreftien,  les  Apoftrcsmefmesluyavoicnt^" 
confcillé  de  ne  fc  pas  déclarer ,  8c  de  demeurer 
avec  les  autres  Juifs,  pour  a  rrc  fter  leurs  mauvais  t  gg  . 
deflêins  par  te  prudence ,  ou  pour  en  avertir  les  Vive, 
Dilciples.  [  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner] 

'  s'il  y  a  quelque  chote  dans  cette  conduite  qui  .  . 

puiffe  n'eftre  pas  criminel,  coramel'acruBede.  i^cJ. 
Mais  aflurcment  h  conduite  8c  h  toy  fimple  des  p ^4». 

Apoftrej 


Pwirlt 
ptge  11. 
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NOTES  SUR  SAINT  GAMALIEL.  *i5 

certitude,  nous  nous  contentons  de  le  marquer 
ici,  iati  s  lavoir  ofc  mettre  dans  le  texte.  Aufli- 
bien  ce  fentiment  ne  luy  peut  donner  aucune 
gloire  dans  l'Eglife  ,  ni  aucun  mérite  devant 
Dieu.] 

t.  ff s.  R??îms  difcnt  1uc  leur  Premier  Gama-  p«.p.  f9. 
hcl  eftoit  fils  d'un  Simeon ,  fit  celui-ci  fils  d*Htl- 


Apoftres  n'ufoit  point  de  tant  de  détours  fie  de  fi. 
nefies.  [Il eft certain qu 'on ne Aurait rien  fonder 
fur  les  Récognitions,  ni  pour  les  faits,  ni  pour 
les  dogmes.  C'eft  pourquoi  nous  omettons  di- 
verfes  chofes  qui  y  font  dites  de  Gamalid.] 


NOTE  II. 


S.  înul. 


rVv.  m 
A3,  h.  19. 


A»g.«  t.  '  Dans  I'hiftaire  de  la  découverte  du  corps  de 
7-if.f.s..,  s.  Efticnnc,  donnée  depuis  peu  par  les  Bene- 
*  diexins  1  Gamalid  dit  qu'Abibas  ion  fils  citait 

toujours  dans  le  Temple  cum  Ptutl$  éftiptdomtê, 
g>  '  qui  ftfit*  Aptftolm  J*a*t.  [Il  faut  quecclalè 
raportc  au  temps  qui  a  précédé  uconverfionde 
S.  Paul,  après  laquelle  u  n'a  pas  pu  eftre  beau- 
coup dans  le  Temple ,  n'ayant  prcfquc  pas  efté 
&  Jcrufàlem.  Ainfi  il  semble  que  cela  confirme 
ce  que  dit  S.  Chryfoftome,]  'que  Gamalid  a 
efté  converti  avant  S.  Paul.  [On  n'en  peut  pas 
néanmoins  tirer  une  preuve  certaine,  puifqu'A- 
bibas  peut  avoir  efté  auffi  affidu  au  Temple  avant 
fon  battefmc  que  depuis.  Et  on  peut  dire  même 
que  S.  Paul,  qui  citait  alors  fi  zélé  pour  le  Ju- 
aatlme ,  n'euft  eu  garde  de  demeurer  uni  avec 
Abibas,  s'il  l'euft  connu  pour  Chrétien.] 

NOTE  IIL 

Diverfes  ehtfti  qui  lu  Jnifi difrnt  à' un  Gtmtlitl , 
fMUtl/t»  »ytml ,  &  *t{*  ftmillt. 

'  Les  Rabin;  parlent  fort  d'un  Gamalid  qu'ils 
prétendent  avoir  efté  le  chef  de  toutes  leurs  iy- 
nagogues,  depuis  l'an  ao.  de  l'ère  communcou 
environ ,  jufqu'en  l'an  f  %.  Ils  luy  donnentun 
fils  nommé  Simeon,  '  père  d'un  iecond Gama- 
licl, que  le  Pcre  Perron  croit  avoir  efté  le  pre- 
mier Patriarche  des  Juifs,  [ficlafouchedetous 
les  autres  ]  '  qui  ic  fuccederent  de  pere  en  fils 
[  jufque  vers  l'an  4*0.]  1  Ce  Pere  juge  qu'on 
ne  peut  douter  que  le  premier  Gamalid  ne  foit 
S.  Gamalid  dont  il  eft  parlé  dans  les  Acto.  [  Le 
temps  y  convient  :  ]  Celui-ci  eftoit  un  homme 
fort  reipecte  de  tous  les  Juifs  :  'S.  Paulen  parle 
comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  alors  d'autre  Ga- 
malid célèbre  entre  leurs  doâeurs:  '  fie  S.  Epi- 

Îhanc  dit  que  l'on  tenoitquelcs  Patriarches  des 
uits  venoicnt  d'un  Gamalid  forti  de  la  race  de 
celui-ci. 

'  Cependant  fclon  ce  que  S.  Gamalid  dit  en 
découvrant  les  reliques  de  S.  Efticnne,  je  ne 
voy  pas  qu'on  puific  croire  qu'il  ait  eu  d'autres 
fils  qu'Abibas  qui  fut battize  avec  luy,  ficSedc- 
mias  ou  Sdcmias  qui  demeura  dans  le  Judaïf- 
mc.  [  Il  faudra  donc  dire  que  Sdcmias  eftoit 
Simon,  8c  ces  deux  noms  n'ont  guere  de  ra- 
port  l'un  à  l'autre.  S.  Epiphanc  n'eft  pas  non 
plus  l'auteur  le  plusalïuré  pôurl'hiftaire.  Et  je 
ne  fay  iî  S.  Gamalicl  auroit  pu  (c  conduire  d'une 
telle  manière,  que  fans  blefler  fa  foy  fie  fàcon- 
feience  il  fuft  demeuré  le  chef  des  fynagogues 
des  Juifs  durant  10  ans,  depuis  la  mort  de  no- 
ftre  Seigneur  8c  de  S.  Eftiennc.  Les  Juifs  peuvent 
néanmoins  ie  tromper ,  lorfqu'ils  ne  terminent 
l'autorité ,  ou  comme  ils  partent ,  la  principauté 
de  Gamalicl  que  18.  ans  avant  leur  ruine:  Sdc- 
mias pou  voit  a  voir  Jeu  x  noms  comme  beaucoup 
d'autres  Juifs:  fit  Jofcph,  comme  nous  allons 
voir,  relève  beaucoup  un  Simeon  fils  de  Gama- 
lid. Le  fentiment  du  P.  Pczron  fe  peut  donc 
foutenir  en  cette  manière.  Mais  comme  nous 
ne  voyons  pas  néanmoins  qu'il  ait  une  grande 
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d ,  qui  avoient  eu  le  mefmc  emploi  avant  luy , 
l'un  environ  dix  ans,  8c  Hillcl  durant  l'cfpoce 
de  quarante.  '  Les  Juifs  qui  mettent  cet  Hillcl  P.  ,t. 
cent  ans  avant  la  ruine  de  Jcruiàlcm ,  préten- 
dent qu'il  eftoit  de  la  race  de  David  :  [de  forte 
que  leurs  Patriarches  defeendus  de  luy  auraient 
dû  eftre  exterminez  les  premiers  dans  la  periè- 
curioo  que  Domiricn  fie  Trajan  firent  àectte  fa- 
mille. J  IU  l'appcBcnt  Nafi  ou  Prince,  parec- 
qu  il  eftoit,  dilent-ils,  Prince  du  Sanedrin,  &  de 
toutes  les  fynagogues,  «yc.  ce  qui  luy  donnoic 
la  première  place  après  le  fou verain  Pontife,  a- 
vec  le  droit  d'interpréter  les  Ecritures,  comme 
ayant  la  clef  de  la  fcicncc  8c  de  la  doétrinc.  I  ]  s  le 
tant  l'auteur  fit  le  pere  de  leurs  traditions:  '  8c  „ 

f"o  uml?Sî,dfHntJCr°r'  iU  "oyoient  que "T^. 
les  Rabi  Hiikl  8c  Simeon  leurs  maiflres,  avoient  M!' '•b- 
réglé  qu'on  pouvoit  faire  jufqu'à  deux  mille  pas 
~  jour  du  Sabbat ,  avec  d'autres  chofes  feinbla- 
bkrs.   '  Ce  Pere  dit  auffi  que  fclon  l'opinion  des  in  ,r  .  _ 
Nazaréens,  SammaïScHillclavoientcftéunpcu  Ua 
avant  J  esus-Ch  r  i  st  .  les  auteur  s  des  Scribes  fie 
des  Pharilicns ,  fit  avoient  corrompu ,  ou  plutoft 
renverfé  les  préceptes  de  la  Loy  par  leurs  tradi- 
tions 8c  leurs  Dcutcrofes.   [Néanmoins  on  voit 
par  Jofcph  que  les  Pharifiens  citaient  avant  le 
temps  ou  on  met  Hillcl.  J 

'  Les  Juifs  font  fucceder  Simeon  a  Hillcl  fon  - 
pere  dans  la  dignité  de  Nafi,  êc  difcnt  que  ce  fut  Pf* 
le  premier  à  qui  on  attribua  le  titre  de  kabban 
bien  plus  excellent  dans  leur  idée  que  celui  de 
Rabbi,  quoique  ce  ne  foit  dans  la  vérité  que  la 
mefmc  chofe.   Ils  font  de  mcfme  fucceder  leur 
Gamalid  à  Simeon,  8c  exercer  la  charge  de  Nafi 
durant  31.  ans.  '  Ils  difcnt  qu'il  voulut  par  mo-    .  e 
deftic  eftre  enfeveli  dans  du  linge .  8t  non  dans  ' 
de  la  foie  fclon  la  coutume  i  ce  qui  fut  fort  l'cnli- 
ble  a  fà  famille. 

'Jofcph  parle  de  Simon  ou  Simeon  filsdcGa- jol.it.  P. 
malicl,  qui  citait  de  Jerufàlem  d'une  race  illu-  *••*»•* 
ftre,  8tdclafeacdcs:,harili?ns  Quoiqu'il  fuft 
fonenaemi,  il  le  loue  comme  un  homme  plein 
d  cl  prit,  fie  capable  mcfme  par  fa  prudence,  de 
rétablir  les  affaires  des  Juifs  dans  le  malheureux 
état  où  lesavoient  mis  leurs  révoltes.  'Ilnchif-p.tol,. 
foit  pas  de  faire  des  fautes  conliderablcsparim-  '•*+ 
prudence,  Scparramourdcl'argent}  '  fit  d'cm-p.IOIJ  a 
ployer  au  fii  ou  faire  employer  l'argent  pour  por-  f- 
ter  les  autres  à  de  grandes  injuftices.  '  Il  le  re-  W.1.4.C 
prefente  comme  un  des  premiers  fie  des  plus  t  v>  */>•»• 
puiflàns  de  Jcrufalem.  [Mais  ic  ne  voy  pas  néan- 
moins que  cela  égale  encore  l'idée  que  les  Juifs 
nous  donnent  de  leur  Nafi  J   '  Car  ils  veulent  p.*» 
qu'il  ait  eu  auffi  cette  dignité  après  Gamalid  juf- 
qu'à la  ruine  delà  ville  en  l'an  70. 

'  Ils  ajoutent  que  le  jeune  Gamalicl  fils  de  SÏ-0  ...... 

mon ,  fut  fait  auffi  chef  des  écoles  fie  des  acade-  5'r  17'* 
mies  des  Juifs,  fie  qu'il  refida  en  cettequalité  à 
Jamnia  ou  à  Tiberiade  depuis  l'an  jf.  [ou  79] 
jufqu'en  97.  ou  lcP.  Pczron  croit  qu'il  furfaitie 
premier  Patriarche  de  fà 
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moins  en  un  autre  endroit,  attribuant  les  deux 
onétions  à  k  pecherefle.   '  Dans  un  autre  ou-'j'J' 
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•Obligation  où  nous  nous  trou- 
Tons  d'éclaircir  Phiftoire  dcl'Eglife,  ne 
I  nous  permet  pas  d'omettre  h  difficulté 
que  tous  les  commentateurs  Se  tous  les 
hiftoriens  agitent,  fi  la  femme  pcnitrnte  dont 
parte  S.  Luc  t.  7.  v.  37.   Marie  Madeleine ,  8c 
Marie  feeur  de  Lazare  Se  de  Marthe,  font  une, 
■•  ji.5.  ou  deux,  ou  trois  perfonnesdifferentes.]  '  Ba- 
'*•         ronius  qui  fourient  que  ce  n'eft  qu'une  feule 
perfonne  ,  reconnoift  néanmoins  que  les  an- 
ciens fit  les  Pères  nefontpasrooinspartagezfur 
ci.pad.L   ce  fujet  que  les  nouveaux.  1  S.  Clément  d'A- 
i.c.g.p.    kxandrie  femble  ne  rcconnoiftre  qu'une  leuk 
'"•^      onction  de  J  isus-Chbist;  fit  il  l'attribue 
T«t.de     a  la  femme  pecherefle.  '  Tertullien  dit  que  k 
ruLc  1 1.    femme  pecherefle  en  parfumant  lespiez  de  J 1- 
r*n7*<-    sus-Christ,  figurait  fàfepulrure,  mmm/h- 
rmui:  [Se  femble  ainfi  dire  que  c'eftoit  k  mé- 
Ori.h       me  que  k  forur  de  Lazare.]  '  Origene  dit  que 
Hwr.jf.    beaucoup  croyoient  que  c'eftoit  une  mefme 
h77'       femme  qur  avoit  répandu  des  parfums  fur  1  s- 
sus-Ch  r  1  s  t  ,  dans  les  différentes  occaiions 
marquées  par  les  quatre  Evangeliftes:  [ce  qui 
unit  encore  k  femme  r^chcreneaveckicrurde 
c«f»hf.;n    Laiare.]  '  Un  difeours  attribué  par  un  manuferit 
p.  k. n  *'    *  S.  Baille ,  [mais  qui  félon  tou  tes  les  apparences 
f.nt.      n'eft  point  de  hiy,  v.  S.  Btflt  $.  14.J  '  prend 
pour  une  mefme  perfonne  Marie  qui  a  choifik 
meilleure  part,  8c  ceDe  dont  JbsusChrist  a 
loué  les  larmes;  [c'eft  à  dire  k  feeur  de  Lazare, 
8c  fa  pecherefle.] 
Bar.  «.j.      '  Baronius  cite  l'homélie  d'Origene  furk  Ma- 
xo.  t..      deleinc ,  8c  k  Préface  de  S.  Ambroife  fur  k  fefte 
de  cette  Sainte  ,  pour  montrer  qu'ils  ont  cru 
tous  deux  qu'elle  eftoft  k  mefme  que  k  pcche- 
rcflê ,  &  que  k  forur  de  Lazare;  quoiqu 'Ori- 
gene euft  auparavant  tenu  le  contraire.  Mais 
Bellarmin  ».  77.  [fit  phifieurs autres,]  croyent 
que  l'homélie  fur  la  Madeleine,  eftphitoftd'un 
A  la.  m.  auteur  Latin,  '  beaucoup  plus  nouveau  qu'Ori- 
J-^*c^    gene.   •  Et  quand  elle  ieroit  de  luy ,  Baronius 
*4-  i'.  1  i.'p.  auToit  peine  a  prouver  ce  qu'il  prétend ,  qu'O- 
))'•  »»-    rigenc  y  a  corrigé  ce  qu'il  avoit  écrite/tant  plus 
jeune;  puifque  cette  homélie  paroi  ft  au  con- 
traire écrite  par  un  jeune  homme ,  frc.  [Pour 
S.  Ambroiic.  je  ne  penfe  pas  qu'on  kfaflcau- 
teur  de  toutes  les  Prefacesqui  font  dans  le  Miflêl 
B.f.jvj.   Ambroficn.]   '  Baronius  cite  encore  un  autre 
endroit  de  ce  Pere ,  [qui  ne  prouve  rien  nean- 
Ambr.d»    moins,]  puifqu'U  y  parle  en  gênerai  des  mira- 
SJom.r.    cles  de  J  r  s  i'  s-Ch  r  i  st  ,  faits  en  faveur  de  toutes 
l  P-  '       fortes  de  perfonnes. 

Cmoi  in  '  On  Clte  un  pan^K0  d'Apollinaire,  qui  fem- 
rob.  ,'vp.  ble  prendre  k  forur  de  Lazare  8c  k  Madeleine 
joï.  pour  une  mefme  perfonne. 
H  «or»,  m  '  ^-  J^ome  apf  és  avoir  dit  qu'il  ne  faut  pas 
m,u.  i«.  que  perfonne  croie  que  la  pecherefle  foit  la  mê- 
ÊocjV.    Irc  <iuc  •*  fœur  de  L"**  •  'M  '"nfond  ncan- 


vrige  il  k  iliflingue  de  la  forur  de  Lazare  ,aj 
tant  que  d'autres  croyoient  néanmoins  que' 
c'eftoit  k  mefme.  '  Dans  une  lettre  où  il  veut?,  170.4. 
faire  l'enumeration  de  toutes  les  Maries  mar-  ♦*  f"  ^ 

5|uées  dans  l'Evangile,  0  ne  nomme  point  k 
ceux  de  Lazare.  [Ainfi  il  faudroitqu'ilcuftcru 
que  c'eftoit  Madeleine.  U  te  peut  faire  néan- 
moins qu'il  l'ait  oubliée.]  '  Pour  ce  qu'on  pre-B».  )U€. 
tend  que  dans  fon  epiftre  148.  ».  1  ]8.  e.  il  af-*«. 
fure  que  la  Madeleine  eft  k  melme  que  k  pc- 
chereflêi  f  0  l'infinue  tout  au  plus  d'une  maniè- 
re très  obfcure,  ou  plutoft  il  ne  k  dit  point  du 
tout.  Car  en  disant  que  k  grâce  a  abondé  en 
elfe,  comme  k  péché  y  avoit  abondé  aupara- 
vant} il  a  pu  tirer  cette  abondance  du  péché 
des  feptdcmonsquil'avoientpoflcdée,  comme 
Uvenoit  de  le  marquer,  fans  fooger  à  la  femme 
pecherefle. 

S.  Auguftin  dans  k  Kvre  i»  egnfmfu  Ev**r.. 
[fait  vers  l'an  400.]  croit  que  k  femme  pc-«"r'e.!. 
chère  flè  eft  la  mefme  que  k  forur  de  Lau.*-e,7»-p- 
re:  '  mais  depuis  il  témoigne  qu'il  en  dou-2j£à. 
toit.   •  S.  Grégoire  a  cru  que  k  femme  pèche- 
refle  étoit  k  mefme  que  Madeleine:  8c  il  in-  Gr—  - 
finuc  encore  que  c'eft  k  forur  de  Lazare;  [fie**  h^r. 
il  fcmble  que  fon  autorité  ait  beaucoup  con-,J"p-,| 
tribué  à  établir  cette  opinion  parmi  les  La-  i4»o • 
tins.  ]   '  Bede  ne  fait  aufli  qu'une  perfonne-, 
des  trois,  quoiqu'il  reconnoifie  que  d'autres  les  î^c.",.e. 
diftinguoient.    [S.  Bernard  les  luit  aflêz  fou-  «-M««- 
vent,  J  '  8c  ne  laide  pas  de  marquer  quelquefois  b»  r. 
qu'il  ne  pretendoit  rien  affilier  fur  cek.  *  L'au-  '4»'«4"P» 
teur  du  livre  du  doubk  martyre  attribué  à  Saint  'c'$h. 
Cyprien,  fembk  dire  que  Madckine  eft  kt«!tev^ 
mefme  que  k  pecherefle.    [Mais  c'eft  un  é  ,aiM-c- 
crit  fuppofê  qui i  affcôe  k  temps  de  Saint  Cy-*c^t 

Çien,]    8c  qui  parle  des  guerres  contre  ksr«V8<- 
urcs.  V.  S.  Cjfrtn.  P>f*+*- 
'  ^J**  ?"*  Origene  croit  qu'il  faut  diftin-  Ori.i» 
guer  k  femme  pecherefle  de  k  forur  de  Lara-  M*" 
re.    '  Les  Conftitutions  apoftoliques  ,  [  qui^if°" 
peuvent  avoir  efté  faites  vers  k  mefme  temps  1  '  ci*  h. 
diftinguent  aufli  k  futur  de  Lazare  d'avec  Made-  m$£9î' 
leine.    '  Saint  Macairc  park  de  Marie  ftrur  de  M«Th 
Marthe,  8c  de  k  femme  pecherefle,  comme '^P- ?}•'«- 
de  deux  perfonnes  différentes.   S.  Chryfofto- 
mc  veut  qu'on  diftingue  k  fitur  de  Lazare  d'a- 
vec k  femme  pecherefle,  quoique  d'autres  fùf- 
icnt  dans  un  fentiment  oppolé.  '  Thcophytaâe  b 
8c  Euthymius  l'ont  fuivi  enceb [  àlcurordinai-  JI'**' 
re.l  '  On  trouve  k  mefme  choie  dans  l'abrégé  ■> 
de  k  concorde  deS.  Hefique  Preftrede  jerui  uS-'Ç.*. 
lem ,  31».  ji.    On  y  joint  un  nommé Scvere  m  „ 
8c  k  commentaire  fur  S.  Luc  attribué  à  Tite^i 
de  Boftrcs,  mais  qui  ne  peut  cftre  écrit  qu'un 
ûeck  après.  £**Q' 
'  S.  Ambroife  met  bien  nettement  Madeleine  Amkr  a 
entre  les  vierges  :  [  8t  ainfi  il  n'a  pas  cru  que  ce  ™i  ■•'  j.  p. 
fuft  k  pecherefle.]  '  U  doute  fi  kpechereffe  cft*8,'<-d  •* 
k  lorur  de  Lazare  ou  non.  TS.  Jérôme.  coro-^^kr; 
me  nous  avons  dit,  appuie  l'une  8c  l'autre opi-  »• 
nion.   S.  Modcfte  qui  cftoit  Patriarche  de  Je- 
rufiflom  au  commencement  du  VII.  ficelé - 
dit  comme  S.  Ambroife,  mais  en  termes  plus 
tormcls,]  'que  Ste  Madckine  a  efté  vierge  pw 
8c  a  touiours  vécu  dans  une  entière  pureté!  »7f  r^" 
'  On  parle  encore  d'un  Jean  de  Thcfiàlonique  ' 'f,f-h-*- 
8c  d'un  Niccphorc.  qui  diftinguent  Marie  totir^iT 
de  Lazare,  fie  Mark  Madckine,  comme  deux* 
perfonnes  différentes.  '  Florcntiniuscitc  Eufcbe  n0-»nt  p 
de  Ccfarée  dans  fon  epiftre  à  Marin  8c  Viéror»v*l"«'. 
d'Antioche,  pour  k  diftinction  des  deux  Ma.1*"*"*** 
dckincs.   [Je  penfè  qu'il  veut  dire  de  Made- 
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feiae,  êc  de  l'une  des  deux  autres]  'On  pré- 
tend qu'il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  qui 
ont  cru  que  l'opinion  iou tenue  par  Baronius 
cftoit  ou  incertaine ,  ou  fau  fie. 

[On  voit,  ce  me  femble,  par  cette  déduc- 
tion, que  la  plufpart*de$  anciens  vont  à  diftin- 
guer  la  pcch-refF.:,  la  lœur  dî  Lazare  ,  8c  Ma- 
dck-iac,  comme  trois  peribnn:s  différentes.] 
'  Que  jufqu "à  Saint  Grégoire ,  il  eft  difficile  dé 
■4-r.i}4-  trouver  quelqu'un  qui  ait  dit  que  Madeleine  fut 
l'une  des  deux  autre» ,  [  &  que  peut-être  aucun 
Grec  ne  l'a  jamais  dit,  hors  Apollinaire,  qui 
eft  affiz  obfcur ,  Ce  Ccdn-ne;  mais  quelcfcnti- 
roent  qui  tait  une  même  perfonne  de  la  peche- 
reilcî  &  de  la  lœur  de  Lazare,  quoique  fort 
combatu  par  les  principaux  Pères ,  hors  S.  Au- 
gu  (lin  8c  S .  Grégoire,  n'a  pas  laifle  d'être  toujours 
allez,  commun  dans  l'Eglilc ,  parcequ'il  fem- 
ble  être  en  quelque  manière  favorife  par  l'E- 
vangile.] 

'  Car  S.  Jean  parlant  delà  maladie  de  Lazare, 
dit  que  Marie  la  iaeur  éroit  celle  qui  avoir  ré- 
pan  Ju  des  parfums  fur  les  piez  de  Jesus- 
Ciiiiit,^.  [Or  il  n'a  voit  encore  rien  dit  de 
cela.]    Ainlî  il  eft  aûurémcnt  tres-naturel  de 
croire  qu'il  a  voulu  marquer  l'avion  de  la  pe- 
chereflè, que  l'Evangile  de  S.  Luc  de  voit  avoir 
rendu  célèbre  dans  l'Eglifc.  [  Mais  nonobftant 
cette  probabilité,  nous  avons  vu  qu'Origene, 
Saint  Jérôme,  Saint  Chryfoftome  8c  ceux  qui 
l'ont  tuivi ,  ont  rejette  pofîtivcmcnt  cette  opi- 
nion.] '  Il  le  peut  faire  en  effet  ou  que  Saint  Jean 
ait  dit  cela  par  anticipation,  'comme  le  remar- 
que un  ancien  auteur ,  8c  pour  toucher  en  un  mot 
ce  qu'il  devoit  dire  en  fon  lieu  plus  amplement  j 
'  ou  parecque  cette  action  étoit  déjà  fort  con- 
nue par  les  Fidèles  avant  même  que  S.  Jean  l'eut 
écrite:  comme  les  Evangelifks  en  parlant  de  la 
vocation  de  Judas  àPapoftolat ,  diient  quec'eft 
celui  qui  trahit  J  *  s  V  s-C  H  r  i  s  t  ,  quoiqu'ils 
n'euflent  encore  rien  dit  de  ù,  trahifon ,  fit  qu'elle 
ne  foit  arrivée  que  deux  ou  trois  ans  après  le 
temps  dont  ils  parlent. 

[Ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  la  ferur  de 
Lazare  n'eft  point  h  mefmc  que  là  pechereflè , 
c'eft  que  l'hiftoire  de  la  pechereflè  eft  arrivée 
dans  la  Galilée ,  comme  on  le  verra  dans  la  no- 
te a.]  'S.  Chryfoftome  en  donne  une  féconde 
railon  [encore  plus  forte,]  qui  eftquelafoeur 
de  Lazare  paroi  ft  par  tout  dans  l'Evangile  com- 
me une  perfonne  qui  avoit  toujours  vécu  dans 
l'h  mneur  8c  dans  l'efliroc  de  tout  le  peuple  de 
J  cru  laïc  m ,         u!  mtiïiu*. 

[  Ce  que  nous  difons  qu'elle  paroîft  avoir  eu 
fa  demeure  fixe  à  Bethanic,  fait  qu'il  eft  difficile 
de  croire  qu'elle  puilTe  eftre  ta  mefme  que  Ma- 
deleine,^ '  puifquc  celle-ci  eftoit  l'une  des  fem- 
mes qui  lui  voient  J  f  s  u  s-C  h  a  i  s  t  dans  la  Ga- 
lilée .  qui  l'accompagnoicnt  dans  fes  voyages, 
'  8c  qui  vinrent  de  Galilée  avec  luy  à  Jcrufalem . 
[  Il  ferait  de  plus  allez  étrange  que  S.  Jean ,  a- 
pres  avoir  parlé  pluCeurs  fois  de  Marie  focur  de 
Lazare,  lins  luy  donner  aucun  furnom  ,  luy 
donnait  enfuite  le  furnom  de  Madeleine  fans 
rien  dire  pour  marquer  que  c'eftoit  la  mefme. 
S.  Luc  ne  la  {urnommepoint  non  plus  Madelei- 
ne, ]  '  comme  il  fait  celle  dont  il  parle  dans  l'hi- 
ftoire de  la  Rdurreâion ,  '  8c  il  en  parle  d'abord 
comme  d'une  perfonne  dont  il  n'a  voit  encore 
rien  dit     Et  unie  rrxt  furtr  nomint  Mûris , 
[  quoy  qu'il  euft  parlé  auparavant  de  Marie  Ma 


'  Baronius  allègue  pour  luy  ces  paroles  de  I  e-Bu.^i.f. 
sus-C«hist  à  la  lurur  de  Lazare  ,  ftuffrtx. J'1*^' 
qu'élit  gurit  et  furfum  fmr  U  jour  Ut  m*  ftful-\^!'„. 
turt:  8c  i!  en  conclut  qu'elle  a  dû  eftre  unc'4-r-Mj- 
de  celles  qui  vinrent  pour  embaumer  le  corps 
de  J  csus-Chrïst,  8c  néanmoins  les  Evan- 
geiiftcs  ne  l'y  mettent  point,  fi  on  ne  dit  que 
c'eft  celle  qu'ils  nomment  Marie  Madeleine. 

S Je  nefaypas  quel  fens  il  donne  aux  paroles  de 
hscs-Christ  .pour  en  tirer  ce  qu'il  prétend. 
Car  il  ne  dira  pas  que  le  mcfmc  parfum  qui  ve- 
noit  d eftre  répandu,  devoit  cltre  employé  à 
embaumer  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  après  fa  mort. 
Le  grec  qui  porte ,  Elit  «  gtrJt  et  parfum,  &cc. 
le  fouffriroit  encore  moins,]  '  Et  ni  Madeleine,  c 


ni  aucune  autre  temme,  n'a  embaume  lccorps'1*  M-*t- 
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de  J  E  s  u  s-C  H  k  1  s  T  après 
blc  que  ces  paroles  ,  qui  font 
dans  S.  Jcart,  fe  doivent  expliquer  par  celles 
que raporrent  S.  Matthieu  8c  S.  Marc,  lefquel- 
les  peuvent  lignifier  que  Marie  prevenoit  8c 
marquoit  fà  lepulrure  ,  parccqu'clle  l'cmbau- 
moit  par  avance ,  au  lieu  qu'on  n'embaume 
les  corps  qu'en  lés  cnfcvclifiant.   Mois  félon 
ce  iêns  Baronius  n'en  P"ut  rien  conclure. 
Quand  on  feroit  mcfmc  obligé  de  dire  qu'elle 
a  cité  au  fcpulcrc  ,  elle  peut  eftre  comprife 
dins]  '  lu  autres  que  mai  que  S.  Luc  fins  les  { 
nommer.  '  Et  on  cite  un  Niccphore  qui  outre,  0. 
Madeleine ,  8c  les  autres  que  1  Evangile  nom-  ('o»«,r- 
me ,  dit  que  Marthe  8c  Marie  Leurs  de  Lazare,  7o'£f! 
8c  Sufane,  y  furent  aufTi. 

[Nous  ne  voyons  rien  dans  l'Evangile  qui 
nous  porte  à  croire  que  Madeleine  foit  h  mê- 
me que  la  femme  pcchercffc;  Se  nousy  voyons 
au  contraire  diverfes  choies  qui  nous  en  peur 
vent  empcfchcr.  Nous  ne  mettons  point  en  ce 
rang  ce  que  remarque  Eftiuser.  14.».  139. que] 
1  S.  Luc  parlant  de  Madeleine  aulfitoft  après  ^  ^ 
avoir  raporté l'hiftoire  de  la  pechereflè,  ne  ditx. 
point  que  ce  fuft  h  mefme.    [Car  on  peut 
dire  qu  il  le  fait  à  deÛcin  pour  épargner  fa  pu- 
deur, comme  les  Pcrcs  remarquent  qu'ila  tait  i 
l'égard  de  S.  Matthieu ,  en  ne  parlant  de  luy 
comme  publicain  que  fous  le  nom  de  Lcvi.J 
'  Baronius  répond  aùffi  fort  chrétiennement       4l  * 
ce  que  l'on  objefte  des  fept  démons  dont  J  H-»4-' 
sus-Christ  l'avoit  délivrée,  l'endroit 
eft  à  voir.  'EtneanmoinsileftdifficiledccroireAinr.t.v. 
qu'une  poflèdéc  tuft  en  état  de  commettre  des?- 
crimes  qu'elle  ne  pou  voit  pas  commettre  feule. 
[Je  ne  fay  aufli  s'il  eft  bien  probable  que  J  R- 
s  u  s-C  h  R  1  s  T  , après  luy  a\oir  donne  une  rc- 
miffion  fi  publique  de  fes  péchez ,  8c  avoir  ren- 
du un  témoignage  fi  authentique  i  fon  amour, 
pour  condanner  u  froideur  des  autres ,  ait  per- 
mis enfuite ,  comme  le  croit  Baronius .  qu'elle 
ait  efté  tourmentée  vUîbleraentparlesdcmons. 
La  fuite  mefme  de  S.  Luc  ne  permet  guère  de  le 
croire;]  '  puifqu'aufTitoft  après  l'hiftoire  de  JaL"f-*,T- 
pechereflë,  il  met  Madeleine  a  la  telle  des  fem-1'1" 
mes  qui  firvoient  Jcsu  s- Christ,  8c  qui  le 
fui  voient. 

'  Et  c'eft  ce  qui  forme  encore  une  nouvelle  dif-  E*>.«r. 
ficulté.  Car  Eftius,  [8c  d'autres  perfonnesfà-  p 
ges  8c  judicieufes ,]  trouvent  qu'il  n'y  a  aucune 
apparence  que  J  t  s  u  s-C  h  «  1  s  t  ait  voulu  ad* 
mettre  à  là  fuite  avec  les  Apoftrcs,une femme 
dont  la  vie  avoit  efté  juiqu  alors  le  6*arHalf  de 
toute  une  ville.  Il  paroift  avoir  voulu  fouffrir 
les  foupçons  8c  les  calomnies  des  hommes  fur 


dcleme ,  8c  de  U  "femme"  pénitente.   Il  y  aurait  1  plufieurs  chofes,  mais  non  fur  la  pureté,  au  fu- 

encore  quelque  lieu  de  demander  pourquoi  ict  de  laquelle  nous  ne  voyons  point  co  effet  que 

Marthe  ni  Lazare  ne  paroiûcnt  jamais  avec  Ma-  I  kmaUgnitédefe$ennemisluyait)amaisfaitku- 

dcleinc.]  «un  reproche. 
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?l8  NOTES  SUR  S  TE 

[Il  eft  vray  encore  que  Dieu  a  ordinairement 
porté  celles  qui  reflcmbloient  à  cette  illuftre 
pénitente  ,  a  aller  effacer  dans  la  retraite  les 
reftes  8c  les  images  de  leurs  anciens  dcrcglc- 
mens,  p'utoft  qu'à  fe  produire  devant  les  hom- 
mes par  des  actions  extérieures  de  pieté,  au 
milieu  des  objets  qui  leur  avoknt  fait  tant  de 
blcfliires  mortelles.  C'eft  ce  qui  fc  voit  dans 
Ste  Marie  Egyptienne ,  dans  une  autre  péniten- 
te de  mcfme  nom,  dans  Ste  Thaïs,  dans  Ste 
Pélagie,  <^f.] 

'  H  y  en  a  quipourfedebarafferdela  dirHcul- 
té  qn'il  y  a  a  accorder  l'état  d'une  poflcdécavcc 
celui  delà  pechereflê,  veulent  que  cette  poucifion 
n'ait  efté  que  fpirituellc,  comme  elle  cil  dans 
tous  les  pécheurs.  Mais  quoique  cette  explica- 
tion fembieautorifée  par  S.Grcgoire.ncanmoins 
le  P.  Alexandre  mefme  ,qui  veut  que  lapeche- 
refTc  8c  Madeleine  ne  foient  qu'une, avoue  que 
c'eft  faire  violence  au  texte  de  l'Evangile.  '  Et 
il  y  a  peu  d'apparence  que  S.  Marc  8c  S.  Luc  fe 
foient  accordez  à  fe  fervir  de  cette  ex  preffion  al- 
légorique dans  une  narration  ample,  8c  qui  ne 
demande  rien  que  de  littéral. 

'  Baronhis  qui  croit,  comme  nous  avons  dit, 
que  la  femme  pecherciTe ,  Marie  Madeleine ,  8c 
Marie  fœur  de  Lazare  ne  font  qu'une  mcfme 
perfbnne,  engage  l'autorité  de  l'Eglifc  à  fou  te- 
nir cette  opinion.  [Je  penfc  que  ce  qu'il  appelle 
l'Eglifc  en  ce  point ,  n'eft  autre  chofe  que  la 
créance  commune  du  peuple,  8c  l'office  du  jour 
de  Ste  Madeleine,  où  l'on  joint  ordinairement 
l'hiftoire  de  la  femme  pechereflê.  Etdansqucl- 
ques  bréviaires  l'oraifon  eft  de  la  fœur  de  Lazare. 
Mais  ce  feroit  faire  un  grand  tort  à  l'Eglifc  que 
de  la  vouloir  rendre  rcfponfàble  de  ces  fortes 
d'opinions  qui  s'etabliflent  parmi  le  peuple,  8c 
qu'on  met  enfuite  dans  les  bréviaires.  C'eft 
pourquoi  Eftius,  8c  pluficursautresCatholiques 
très  pieux ,  mais  très  Jubiles ,  n'ont  pas  cru  que 
cette  autorité  prétendue  de  l'Eglile,  les  duft 
empefeher  de  fuivre  un  fentiment  différent  de 
celui  du  peuple.]  'Eftius  dit  que  l'Eglifc  a  feu- 
lement voulu  honorer  trois  hiltoires  de  l'Evan- 
gile fous  un  feul  nom  dans  une  mefme  fefte ,  8c 
non  s'engager  à  fou  tenir  qu'elles  regardent  une 
feulé  pcrTonne:  8c  il  dit  que  c'eft  pour  cela  que 
Clément  VIII.  fit  ofter  de  l'office  de  Ste  Made- 
leine,  une  ancienne  hymne  qui  difoit  pafitive- 
roent  qu'elle  eftoit  forur  de  Lazare,  8c  avoit 
commis  beaucoup  de  crimes. 

'  Mais  comme  il  eft  difficile  que  ce  mélange 
ne  trompe  pas  le  peuple,  [ceux  qui  ont  travail- 
lé depuis  peu  à  revoir  les  bréviaires  de  Paris,  de 
Vienne,  d'Orléans,  8c  de  pluGcurs  autres  Egli- 
fes,  ont  ofté  de  l'office  de  Ste  Madeleine  tout 
ce  qui  fc  pouvoit  ra  porter  à  la  ftrur  de  Lazare  8c 
à  la  femme  pechereflê. 

L'Ordre  de  Cluni  ne  s'eft  pas  contenté  de  ce- 
la ,  mais  il  fait  le  premier  de  feptembre  une  tefte 
commune  de  Saint  Lazare  &  de  fes deux  fœurs 
Marthe  8c  Marie  :  8c  l'Eglifc  d'Orléans  joint  les 
deux  dernières  enfemblc  le  ao.  de  juillet.  Les 
ornemens  blancs  dont  fe  fert  l'Eglifc  de  Paris  le 
jour  de  Ste  Madeleine,  la  diftinguent  absolu- 
ment de  la  femme  pechereflê,  pour  laquelle  il 
faudrait  mettre  du  violet. 

Que  fi  une  partie  de  l'Eglifc  latine  femble 
encore  favoriser  ceux  qui  croyent  que  ce  n'eft 
qu'une  feule  pcrfonne.J  '  l'Eglifc  gTcque  favo- 
rtfe  ceux  qui  en  font  trois.  [Et  comme  il  ne 
faut  point  oppofer  ces  deux  Eglifes  l'une  àl'au- 
tre ,  pour  aceufer  l'une  des  deux  d'eftre  dansl'cr- 
reur ,  il  faut  reconnoiftre  que  l'Eglife  ne  prend  ! 
point  de  part  dans  ces  difficulté! ,  ç^3aj*%i©a.  j 


MADELEINE. 

n'eft  point  b  le  fiée  de  part  ni  d'autre  .mais  lait 
fe  à  ies  epf-n$  la  liberté  de  croire  ce  qu  Lsrai- 
fons  8c  les  autoritez  leur  feront  juger  cftrc  plue 
probable. 

Dans  le  dernier  fiecle  Jacque  le  Fekvrc  d'E- 
ftaplc  avoit  fait  un  écrit  pour  ioutenir  l'opinion 
qui  di  flingue  trois  perfonnes  ditfcreatcs ,  quoi- 
qu'il le  faîte  d'une  manière  embaraûee  de  divcr- 
les  difficultcz.  On  prétend  que  la  Fatuité  de 
Paris  de  fa  prou  va  ion  écrit,  8c  en  fit  uns  ctnlu- 
rc  que  nous  n'avons  pas  vue  -,  de  forte  que  noui 
ne  pouvons  pas  dire  précisément  ce  qu'elle  por- 
te. Quelques  uns  dilent  qu'elle  fut  toadéc  fur 
des  raitons  perfonnelles.  Et  peuteftre  que  l'opi- 
nion foutenuc  par  IcFcbvre,  eftoit  alors  fi  parti, 
culicre  dans  le  peu  de  connoiliànce  que  le  vul- 
gaire avoit  de  l'hiftoire  ancienne ,  qu'elle  ext- 
rait un  bruit  8c  un  fcandale  qu'on  jugea  plus  è 
propos  d'étouffer  par  cette  voie,  que  par  l'éclair- 
ciflcmcnt  d'une  vérité  non  neccûaire ,  de  quoy 
les  efprits  du  peuple  etoient  peu  capables  en  ce 
temps-là.  Mais  les  chofes  ne  font  plus  au- 
jourd'hui au  même  état.  L'hiftoire  fanée  eft 
beaucoup  plus  connue  qu'elle  n'étoit  il  y  «cent 
ans  i  8c  peu  de  peribnnes  font  allez  foibJes  pour 
fe  fcandalizcr  de  ces  fortes  de  queftioas.  Auf- 
fi  l'Eglile  de  Paris  favorife,  comme  nous  a- 
vons  dit  ,1a  diftindion ,  8t  eft  fuivic  de  pluiieura 
autres. 

Avant  même  qu'on  eut  une  fi  grande  au- 
torité, on  m'a  aiiuré  que  diverfes  perfonnes, 
8c  même  des  plus  emmentes  ,  dont  l'une  e- 
toit  M',  le  Cardinal  de  Retz,  l'avoient  foute* 
nue  en  Sorbonne  dans  leurs  Tbefes.  Et  corn, 
me  dans  une  de  ces  difputes  on  objecta  à  l\m 
d'eux  ,  qui  était  M'.  Queincl ,  mort  depuis 
Chanoine  de  Beauvais ,  la  cenfure  de  la  Fa- 
culté comme  contraire  à  fa  Thcfe,  il  ferma 
la  bouche  au  difputant ,  en  luy  difant  qu'il  ne 
foutenoit  point  trois  Madeleines  ,  mais  trois 
femmes  dont  une  feule  fe  nommait  Madeleine, 
une  autre  Marie,  8c  latroiliéme  n'avoit  point 
de  nom  dans  l'Evangile }  fc  on  n'inlifta  point 
davantage. 

On  a  imprimé  en  i68e.nnediflcrtation  faite 
exprès  fur  ce  fujet,  avec  l'approbation  du  Ccn- 


feur  public  Doâcur  de  Sorbonne.]  '  L'auteur 


y  répond  à  la  cenfure ,  qu'elle  a  été  fait  dans 
K  temps  de  la  nai (Tance  de  l'hcrciic ,  où  tout 
ce  qui  (entait ,  de  quelque  forte  que  ce  fut ,  la 
nouveauté,  étoit  fufpeet}  '  ce  qui  fit  mefme  p.  f. 
c  on  dan  ne  r  Claude  Dcfpencc,  pour  avoir  pre- 
fché  contre  les  extravagances  de  la  Légende 
dorée.  [D'autres  néanmoins  m'ont  dit  que 
Del  pence  n'avoit  été  noté  que  fur  le  fujet  des 
images.]  Cet  auteur  reporte  une  lettre  de  Mr. 
Chaftollein  Sindk  de  la  Faculté  du  t.may  1636. 
'  qui  porte  que  quoiqu'on  ne  voulût  rienchan- 
ger  à  h  cenfure  de  le  Fcbvre ,  pour  ne  point 
varier  sans  acceffité,  néanmoins  la  p!u  ipart  des 
Docteurs  a  voient  opiné  en  une  rencontre  que 
ce  n'étoit  point  une  chofe  déterminée  par  l'E- 
glifc ,  8c  que  chacun  a  voit  la  liberté  d'en  croire  ce 
qu'il  vouiolr . 

'  Eftius  qui  parle  de  k  cenfure  du  livre  de  leEl».».!* 
Febvre ,  »  n'apaslaifféde  Éaircun  difeours  entier  f- »f«. 
imprimé  à  DÔuaycn  1614.  pour  fou  tenir  la  di-  *  p-1*** 
ftincîion.  '  Le  Ccnfeur  des  livres  dans  le  Pays-  „  lfIi 
bas  approuve  8c  appuie  ce  discours  en  particu- 
lier. '  Boulanger  Jésuite  qui  a  entrepris  de  de-  Bnilijr.g. 
fendre  Baronius  contre  Cafàubon ,  paraît  nean-  J<>-  -  p 
moins  l'abandonner  en  ce  point.   Turrien  l'un  lTf;„  ia 
des  plus  habiles  de  la  même  Société,  s'étend conCl.j. 
beaucoup  pour  prouver  la  di  (lin  ci  ion  ,  ufânt ,  C-6P- 
dit-il,  de  ta  liberté  que  l'Eglifc  uouîlaiflêence 
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KM.  an  point:  '  Plufieurs  autres  modernes,  entre  lef- 
«4-P't*e-  quels  on  nomme  Nicolas  Zegers,  fuivent  la 
même  opinion  :  [Et  il  y  a  aujourd'hui  peu  de 
perfonnes  habiles  qui  ne  la  tiennent ,  ou  qui 
ne  croient  qu'il  ift  permis  de  la  tenir.  C'eft  a  ce 
dernier  qui-  nous  nous  arrêtions,  2c  nous  nous 
contenrons,  qu'il  nous  (oit  permis  de  la  regarder 
comme  la  plus  probable] 

Je  viens  de  voir  la  xr.  diflertationdu  P.  M. 
fur  les  Evangiles,  où  il  apporte  diverfes  rai- 
fons  en  faveur  de  l'union.  Gc  font  celles 
mefmes  que  nous  avons  touchées  ,  2c  qu'il  é- 
tend  feulement  davantage.  Ainfi  il  nous  fuf- 
fir  do  dire,  que  Ce  qu'il  tire  de  l'Evangile  a- 
prés  Baronius,  pour  unir  Marie  de  Bethantc 
avec  la  Madeleine,  cft  au  moins  très- foible  8c 
tres-obfcur.  ht  je  ne  fçay  s'il  pourra  perfua- 
d  t  à  bien  des  pcrfonncj,  '  que  fa  première  eut 
tellement  çonceu  que  Jésus-Christ 
devoit  bien-tôt  mourir,  [quoique  cela  n'eut  pu 
entrer  dans  l'efprit  des  Apôtres ,  a  qui  Jésus- 
CiiiiisT  l'a  voit  dit  plus  fouvent  qui  elle,] 
qu'elle  eut  de;a  prépare  des  parfums  pour  l'em- 
baumer. [Que  li  clic  l'avoit  fait,  pourquoi  ré- 
pandit-clle  ces  parfums  à  Bethanie?  Il  n 'eft  pas 
aife  d'en  voir  là  raifon  :  1  Se  afiurément  le  P.  M. 


M.  MADELEINE. 


Je  voudrais  qu'il  eut  marque  d'où  il  a  tiré 
quej  S.  Pierre  a  été  difcipJe  dcS.  Jean  Battifte.  p  .g,, 
[Car  je  ne  me  fou  viens  pas  de  l'avoir  vu  dans  au- 
cun.  ancien.] 


a  bien  fait  de  recourir  à  l'infpiration  du  Saint 
Efprir.  '  Quelque  raifon  qu'il  puiffe  avoir  de 


CVy.ln 

Job.«t. 
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i  inip 
ration  qu'il 
croire  que  Marie  de  Bethanie  vôuhitallcrau  le 
pulcrc ,  fil  n'y  en  aura  guère  moins  pour  Mar- 
the fit  forur  ,  qui  eioit  encore  plus  agi  Hante 
qu'elle.]  Ainû  ou  il  faudra  recourir  aux  muret 
femmes  de  faint  Luc ,  quoique  le  P.  M.  ne  le  trou- 
ve nullement  rraifcmblabfe ,  [ou  nousconten- 
ter  avec  {implicite  de  profiter  de  ce  qu'il  a  plu  à 
Dieu  de  nous  apprendre ,  (ans  entreprendre  de 
tout  pénétrer  par  nos  conjectures,  de  peur  de 
nous  égarer. 

Ce  qu'il  tire  de  faint  Jean  pour  unir  k  peche- 
refie avec  Marie  de  Bethanie ,  cft  plus  fort.  Mais 
comme  nous  l'avons  remarqué,]  'S.Chryfofto- 
mc  a  jugé  que  la  différente  idée  que  l'Evangile 
nous  donne  de  l'une  2c  de  l'autre,  8c  que  les  Juits 
paroifTcnt  en  avoir  eue ,  cft  encore  plus  forte 
pour  les  diftinguer. 

'  Après  tout, il  nous  furfitqucfilcP. M. parle 
Quelquefois  de  ion  opinion  comme  d'une  chofe 
démontrée ,' prouvée  par  des  argumens  en  bon- 
ne forme,  &  indubitables,  'il  reconnott néan- 
moins en  d'autres  que  les  raifons  font  à  peu  p;es 
égales  de  part  2c  d'autre.Sc  que  quelque  parti  que 
l'on  fuive  on  ne  peut  être  accule  d'erreur.  Il 
avoue  même  que  c'eft  l'inclination  qui  luy  a  fait 
prendre  celui  de  l'union ,  plutôt  que  a  force  des 
raifons,  l'ayant  regarde  comme  le  plus  commun 
2c  le  plus  ancien ,  qu'on  ne  peut  remuer  (ans 
troubler  la  paix  8c  (ans  fcandalizcr  les  foibles. 
[Cette  dernière  raifon  eut  été  meilleure  au  fic- 
elé pafle  qu'au  nôtres  8c  je  ne  fay  même  fi  eDc 
a  jamais  du  arrefter  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le 
même  engagement  où  nous  nous  rencontrons 
de  dire  avec  limplicitéce  nui  fe  trouve  dansllii- 
ftotre.  Pour  ce  qui  cft  de  l'antiquité ,  on  a  vu 
que  b  diftinâion  eft  pour  le  momsau fit  ancien- 
ne que  l'union.  Nous  avons  eu  cependant  k mê- 
me inclination  que  luy  à  fuivre  l'opinion  com- 
mune 8c  populaire  parmi  nous.  Mais  les  raifons 
nous  paroi  (lent  plus  fortes  de  l'autre  côté.  A 
n'en  juger  même  que  par  ce  qu'en  dit  le  P.  M. 
je  ne  fçay  fi  les  perfonnes  intelligentes  ne  trou - 
A'4«8.  8te.  veront  point  '  qu'une  partie  des  objections  qu'il 
fe  fait  l'emporte  fur  les  réponfes  8c  fur  fes preu- 
p.47.       ves}  8c  que  '  ion  fyfteme  feul  fuffit  pour  faire 
trouver  de  grandes  diflicuitez  dans  ton  fcnti- 
ment. 


NOTE  II. 

Ttkrqmi  m  met  en  Gulilit  Vhiptre  de  U 
femme  pthtrejfe. 

[La  raiton  qui  nous  fait  dire  après  beaucoup 
d'autres,  que  la  converfion  de  la  femme peche- 
reflè  eft  arrivée  dans  la  Galilée ,  c'eft  que  dans  le 
même  chapitre  où  S.  Luc  la  raporte,  ]  il  nous 
reprefente  Jfsus-Christ  a  Capharnaiim 
8c  à  Naïm }  '  8c  immédiatement  après ,  il  met  L»-r-*  ' 
qu'il alloit  prefeher  par  les  villes  8c  par  les  vilk-'"" 
ges,  [ce  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  fait  hors  !»■•»•«•»• 
Galilée.]  11  ajoute  auffi-tôt  la  parabole  des  le- 
mences,  '  dite  fur  le  bord  de  là  mer,  [qui dans  J*^*1'* 
l'Evangile  marque  toujours  la  mer  de  Galilée. 
Il  mefcmblc  que  cela  eft  reconnu  par  lesanciens 
8c  par  les  modernes.] 

Le  P.  Lami  met  néanmoins  la  femme  pe- Lirai, 
chereflè  à  Jerufâlem  ou  auprès ,  8c  place  ton  hi-eoafcw  «  ' 
ftoire  dans  l'ordre  de  la  Concorde  ou  Harmonie 1,1  * 
evangelique ,  entre  les  choies  qui  y  font  arrivées , 
à  caulc  de  mttlierqtuertu  m  civittuefeccturix\vn- 
tendant  que  parmi  les  )uiUeivius  par- 
que [proprement]  Jjerufalem.   U  ne  le  fonde 
que  fur  ce  que  les  Juifs  l'appclloicnt  k  ville fatu- 
tt ,  [ce  qui  cft  plus  propre  a  prou  ver  qu  'ils  ne  fe 
contentoient  point  du  fimple  titre  de  ville  four 
k  marquer.  Et  en  effet,  fans  en  aller  chercher 
des  preuves  bien  loin ,  il  ne  faut  que  voir  ce  que 
nous  venons  de  dire,]  'que  Juus-CHRisTalïoitLve.t.T?  ; 
prefeher  par  les  villes  Se  les  villages:  [un  peu'" 
avant  l'hiftoire  de  la  femme  pccherciiè,]  S.  Luc 
raporte  k  refurreétion  du  jeune  homme  de  k 
ville  de  Naïm.  Pluficurs  ont  même  misfureek 
k  femme  pecherefie  à  Naïm ,  [quoiqu'il  ne  foit 
pas  necc  flaire  de  le  dire  \incivit*tt  pouvant  mar- 
quer Amplement  la  ville  où  J  e  s  u  s-C  h  a  1  s  t  , 
etoit  alors ,  quelle  qu'elle  Fut. 

Ce  qui  peut  encore  empêcher  de  fuivre  en 
ce  point  l'ordre  de  k  Concorde  du  P.  Lami,]  '  au  r^ ,  . 
moins  en  funpofant  comme  il  fait  que  la  femme  «j*.  ' 
pechcTeflê  cft  Marie  fecur  de  Marthe, c'eft qu'iL,.., 
met  k  Converfion  de  k  pecherefie  après  ce  que  117- 
dit  S-  LuC.r.  10.  v.  59-4.1.  Que  cette  Marie  ce  ou  - 
toit  J  eius-Chr  ist,  affilé  a  fes  piez,  8c  a- 
voit  choifi  k  meilleure  part  qui  ne  hty  feroit 
point  oftéc.  [Il  eft  fort  difficile  de  fe  pérfuader 
que  cette  Marie  fut  alors  mulier  in  civiute  pec- 
eatrix,  indigne ,  félon  le  fentiment  des  Pha- 
riftens  ,  qu'un  homme  faint  k  fouffrit  auprès 
de  luy.  Il  eft  vray  que  pour  diminuer  un  peu  la 
peine  que  cck  peut  faire,]  '  il  prétend  que  lespaj*.  1 
crimes  de  cette  pecherefle  fe  reduifoient  à 
avoir  trop  de  foin  de  fes  cheveux,  8c  i  les 
frifer,  ou  en  faire  des  trèfles  k  jour  du  fitbbat. 
{"Mais  qui  le  croira  contre  l'autorité  exprefic  dt 
rEvangile ,  au  moins  félon  qu'il  a  été  entendu  par 
toute  la  Tradition.]  '  Le  P.  Lami  confent  dans^p.- 
un  ouvrage  oofterieur  à  changer  en  ce  point  l'or- 44' •44*4' 
dre  de  fon  Harmonie. 


NOTE  III. 


Pour!. 


Sttr  tbifUtre  4»  Su  Madeleine  attribnie      th<  '¥ 
À  Marcelle. 

[Nous  ne  raportons  rien  de  l'hiftoire  de  Ste 
Madeleine,  qu'on  prétend  avoir  été  écrire  en 
hébreu  par  Marcelle  fervante  de  S"  Marthe,  2c 
Ee  a 
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traduite  en  latin  par  un  Synthex.  Il  n'y  a  pet-  dclcinc.  '  Cedrene  écrit  que  ce  fat  d'Ephefe-  c«ir  ». 
fonne  aujourd'hui  parmi  ceux  qui  ont  quelque    [&  il  le  faut  dire  fclon  les  M  cnées  ecl  sautcurs  199* 

Sut  iïBSf  'tr?sUm5CcomZ2 r   c2ï  '        U  °î  ^  y        ""'"^  ^  c^ 

c  eft  une  pure  table  trcs-mal  compolee.  Ceux    que  le  même  prince  £t  apporter  de  Bithynic  8c  c.p.«5.b. 

qui  en  douteront  encore   n ont  qu a  voir  les  ;  de  Çyprc  les  reliques  de  Marie,  r«  ^i^. 

traiter  que  feu  M',  de  Launoy  a  faits  fur  cette    (qui  cft  U  Madeleine,)  8c  de  Lazare.  [Je  ne  fay 

matière.]  On ,  en  parkïit  deja  au  commence-  |  s'il  ne  prendrait  point  la  Bithynic  pour  Home 

ment  du  XII  fiécle.  «UP.  Alexandre  Jacobin,  ,  ou  eft  Ephefe;  ou  fi  c'ert  que  du  temps  de  Cc- 

femble  vouloir  h  foutrnir  par  un  livre  qu'il    drene  l'looic  ctoit  comprile  dans  la  Bithyuie.] 

Mais  il  ne    '  Cedrene  appoll;  Marie  Madeleine  foeur  de  La-  Ccdr.^ 

tare,  [ce  qui  n'eil  pas  ordinaire  parmi  les  nou- 599.^. 

veaux  Grecs  ] 


1. 1.  p.  t. 

Alei.r.  1. 
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prétend  avoir  été  écrit  l'an  «7  a.  [Mai. 
prouve  point  cette  date.  Que  û  c'eft  parce] 
qu'il  y  eft  parlé  de  Didier  Evêque  de  Toulon} 
'  il  y  crt  avoit  un  en  effet  en  y 7  j .  mais  il  y  en  avoit 
un  autre  en  1198.  [U  faudrait  avoir  la  pièce 
entière  pour  en  juger.  Après  tout ,  on  publioit 
des  le  VI.  fiécle  beaucoup  de  pièces  que  l'on  ne 
peut  douter  être  fauflés  8c  fabuleufcs.  Mais  il 
ferait  bien  étrange  que  faint  Grégoire  de  Tours 
eut  dit  que  le  corps  de  S"  Madeleine  étoit  à 
Ephcfc ,  h  l'on  croyoit  alors  en  Provence  qu'elle 
avoit  pafle  fes  dernières  années  vers  Aix  &  Mai. 
feille. 

Pour  les  autres  autoritez  que  le  P.  Alexandre 
a'!cgue ,  elles  ne  font  pas  affez  anciennes  pour 
,j  faire  foy.]  '  On  aceufe  même  de  fuppofition 
une  pièce  qui  porte  qu'en  l'an  1103.  Pierre 
Archevêque  d'Aix,  confiera  un  autel  dans  l'c- 
glilc  de  Saint  Sauveur ,  fous  le  titre  de  Saint  Mi- 
ximin  6c  de  S  '  Madeleine ,  qui  avoient  été  les 
prémiers  fondateurs  de  cette  eglife.  Il  eft  en  ef- 
fet un  peu  furprenant  que  l'Evêque  de  Cavaii- 
lon,  8c  même  l'Archevêque  d'Arles ,  y  (oient 


NOTE  VI. 
Si  Huit  &  Mmht  itount 


PwrU 


Comme  Bethanie  eft  appclk 


Jansl'Evan-j^.,,. 
gi  le  le  chafteau  ou  le  bourg ,        ,  de  Marie  8c  »•  '• 
>ic  Marthe ,   quelques  uns  en  ont  voulu  ti- 
rer '  qu'elles  étoient  dames  de  ce  lieu ,  quoi-  _ 
que  cette  raifon  foît  extrêmement  foible , 
étant  ordinaire  que  la  ville  ou  le  lieu  où  une  per- 
[bnne  demeure  ,  foit  appellée  la  ville  8c  fon 
lieu.  Baronius  fou  tient  même  qu'il  n'y  avoit 
point  de  ces  fortes  de  feigneuries  dans  h  Judée 
depuis  que  les  Romains  en  furent  les  maiftrest 
de  quoy  je  ne  fay  s'il  a  de  bonnes  preuves;  à 
moins  que  par  le  mot  de  chafteau  il  n'entende 
un  lieu  fortifie  ;  ce  qu'il  ne  lignifie  point  du  tout 
en  cet  endroit,  j   '  Cafkubon  ne  remarque  point  Crfc». 


vinciaux ,  parecqu'ils  étoient  tous  de  la  m 
province  civile ,  c'eft-à-dire  de  la  Prove 
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province  civile ,  c'eft-à-dire  de  la  Provence , 
quoiqu'ils  ne  fuffent  pas  de  la  même  province 
eccleliaftique.  Il  faut  remarquer  encore  que 
l'egiife  de  Saint  Sauveur  y  eft  toujours  marquée 
fous  ce  fini  pic  titre  j  '  au  lieu  que  dans  une  autre 
pièce,  qui  eft  de  la  même  année,  h  S«  Vierge  , 
y  eft  toujours  jointe  en  fixdiffcrens  endroits,  8c 
même  eft  toujours  mife  la  première ,  [ce  qui 
eftaffèz  étrange,  8c  donne  lieu  de  douter  fi  ce 
Saint  Sauveur  n'eft  point  quelque  Saint  particu- 
lier du  pays.] 

\  On  marque  que  la  S' Baume,  qu'on  preten- 
doit  des  l'an  iaj-4.  avoir  été  le  lieu  de  la  re- 
traite de  S  «  Madeleine,  '  eft  nommée  dans  les 
lettres  des  Papes  en  nid.  8c  en  iaa8.  U  Ctlit 
ou  le  Prioré        Àt7ir«,c'eft-àdire  de  la  Sainte 

Grecs  ont  aulfi  inventé  d'autres  fables 
fur  h  Madeleine. 

NOTE  IV. 

Pourquoi  Stt  iUdtlthu  eft  vtnut  dtmturtr 
À  EfhtJ: 

'  S.  Modefte  dit  que  Ste  Madeleine  ne  fut 
trouver  S.  Jean  à  Ephefe  qu'après  la  mortdela 
Vierge.  TMais  fi  la  Vierge  eft  morte  à  Ephefe, 
comme  il  y  a  beaucoup  a  apparence ,  v./on  tiirt 
»•  1  J.  il  vaut  mieux  dire  que  S  '  Madeleine  y  fut 
avec  eile,8c  y  demeura  jusqu'après  6  mon.] 

NOTE  V. 

Sur  U  trMjUtim  in  €*rf,  it  Stt  MaJtUine  k 

Confiant  inatlt 

'  Zonare  ne  dit  point  d'où  Léon  le  Sage  fit  ap- 
porter à  Confkniinopje  k  corps  de  Sainte  Ma- 


BcrJunic. 


NOTE  VII. 


Jg*#  Soft  U  ttrfi  dt  Mârit  femr  dtitêrtbt  qu'on 
m  (muré  i  Vtx.tUy, 

[  Il  n'y  a  aucune  apparence  à  croire  que  Baidi- 
lon  ait  apporté  de  Jcrufalem  à  Vcielay  lecorps 
de  Ste  Madeleine,  puifque  les  Grecs  foutiennent 
qu  il  a  eftè  transfère  d'Ephefe  à  Confbntinopic. 
Mais  fi  on  la  diftingue  de  Marie  f  vur  de  Lazare, 
rien  n'empcfchc  qu  on  n'ait  apporté  le  corps  de 
celle-ci  à  Vczelay,  puifqu'il  paroi  Û  par  ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  texte ,  qu'elle  avoit  cfté 
enterrée  à  Jcrufalem.  Pour  le  nom  de  Madelei- 
ne qu'on  a  donné  à  celle  dont  les  reliques 
cftoient  à  Vcrclay,  ilnedoitpas  nousembarar- 
fer,  puifque  les  Latins  ne  diftinguoient  point 
alors  Ste  Madeleine  de  Marie  fœur  de  Latarc.J 

'  Quelques  uns  mettent  cette  tranflation  des  La*,.* 
lan  749.  *  d'autres  centansdepuis/d'autresen  M,sd -F- 
88a.  [Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  de  la  met-  ft  g«. 
tre  avant  l'an  910.]   'puifque  Flodoard  écrit* p-»oj. 
que  Marie  fœur  de  Lazare,  qu'il  appelle  Made-r-16' 
lcinc,  eftoit  encore  de  fon  temps  dans  h  Pale- 
ftine.  '  On  prétend  que  le  Boy  Charlc  certifia  p. «a. 
par  un  aûc  qu'on  trouva  en  l'an  u6ç.  que  les  re- 
liques de  Ste  Madeleine  eftoient  à  Vczehy  :  '  ce 
qu'il  faut  fans  doute  raporter  à  Charlc  le  fim-  p,9°' 
pie,  qui  régna  iufqu'en  9*?-  'Vers  l'an  ioyo.  Ml 
1  eglife  de  Vezelay  eftoit  dédiée  fous  le  nom  de 
Ste  Madeleine:  '  8c  depuis  l'an  1 100.  beaucoup,  j,^,. 
de  Papes  &  d'hiftoriens  témoignent  qu'on  y  ai- 
loit  révérer  fes  reliques. 
'  Les  Jacobins  8c  d'autres  ont  écrit  dans  le  .  „ 
11V.  ficelé  qu'elles  y  avoient  cfté  apportées P  !  4* 


_  qu'elles  y 
d'Aix  en  Provence:    8t  on  trouve  ,. 
choie  dans  une  chronique  qui  va  juiqu'en  i'an 
1190.  [  Maisccux  quidifcntquc  Baidilon  Abbe 
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de  Leuze  les  apporta  de  Jerufàkm ,  font  plus 
anciens ,  8c  s'accordent  mieux  avec  ceux  qui  lotit 
:  plus  anciens.] 


lit 


NOTE  VIII. 
Dr  te  qu'en  dit  que  le  cerfi  Je  Sic  Ma  Je  le  in  t  eft 


'Nonobftant  la  txadiriori  de  l'eglife  deVe^- 
lay,  on  pretendoit  au  XIII*  fieck  que  le  corps 
de  Stc  Madeleine eftoit  en  Provence,  a  une  pe- 
tite journée  d'Aix.  Et  S.  Louis  fut  en  ce  ûeu 
l'an  1x5-4.  à  fon  retour  de  la  Terre  fa  in  te.  On 
ne  voit  point  fur  quoy  cette  prétention  eftoit 
fondée.  '  Il  cft  certain  qu'elle  n'empelchapasS. 
Louis  de  croire  encore  depuis  que  les  reliques  de 
Stc  Madeleine  eftoient  à  Vezelay. 

'  On  prétend  encore  qu'en  l'an  1179.  Charle 
IL  Roy  de  Sicile,  trouvaluymefmeàS.Maxi- 
min  en  Provence  le  tombeau  8c  le  corps  de  Ste 
Madeleine ,  8c  qu'il  le  mit  dans  une  chaflê  fort 
riche  le  e.may  1  s8o.cn  prefenec  de  plusieurs  E- 
véques ,  8c  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  :  [  Je 
ne  conçois  en  aucune  manière  comment  cette 
narration  s'accorde  avec  ce  que  nous  lavons ,  ] 
'  que  le  14.  feptembre  1 18 1 .  le  Pape  Martin  IV. 
[très  uni  avec  le  Roy  Charle,]  déclara  que  le 
corps  de  Stc  Madeleine  eftoit  alors  à  Vczchy 
'  Nicolas  IL  avoit  dit  la  même  choie  en  1 179. 
tans  parler  des  autres  Papes  précédais.  [C'cft  à 
ceux  qui  connoiflênt  Ptolomée  de  Luque,  8c 
Bernard  Gui ,  à  voir  fi  leur  autorité  eft  aflêz 
grande  pour  nous  pcrfuader  une  chofe  fi  peu 
probable.]  '  Pour  Philippe  Evefque  de  Cavail- 
ton ,  qui  écrivoit  75.  ans  après,  [  j'aurais  delà 
peine  a  l'en  croire.  Mais  quand  lelait  (croit  cer- 
tain ,  il  y  aurait  encore  bien  de  la  difficulté  à  la- 
voir ce  que  l'on  en  doit  conclure.  ]  '  L'infcrfption 

3uel'on  prétend  avoir  efté  trouvée  avec  le  corps 
e  Stc  Madeleine ,  8c  qui  joint  l'an  700.  de  Jb- 
SUS-Christ  avec  letcmpsd'Odoin  [ouEude] 
Roy  des  François ,  qui  n'a  commencé  qu'en  888. 
ne  rend  pas  cette  hiftoirc  beaucoup  pruscertainc. 
[Cependant  les  Jacobins  qui  ont  l'eglife  de  S. 
Maximin,  où  on  prétend  qu'eft  k  corps  de  Ste 
Madeleine ,  ont  tellement  établi  cette  opinion, 
qu'il  femble  n'eftre  prefque  pas  permis  d'en 
clouter.  ]  '  Il  y  a  néanmoins  toujours  eu  divers 
auteurs,  8c  mcfmc  parmi  les  Jacobins,  qui  ont 
fuivi  la  tradition  de  l'eglife  de  Vczelay. 

NOTE  IX. 

Sur  MArthe  guérie  d'un  flux  de [ang  far 
Jésus-Christ. 

m^.. ml      '  Comme  on  ne  trouve  point  dans  l'Evangile 
7". 'm'bS*  ce  que  dit  S.  Ambroifc ,  que  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t 
de  s.iom.  a  gueri  Ste  Marthed'un  flux  de  fane ,  Baronius 
p.  1094.  .  a  ctu  ^ue  cc  saint  l'a  voit  prifcpourï'Hemoroïf- 
fe,  qui  fut  guérie  en  touchant  k  bas  de  la  robe  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  t  st.   Mais  i!  remarque  en  mcfmc 
temps  qu'il  cft  impoflibk  de  foutenir  que  Ste 
Marthe ,  qui  certainement  eftoit  Juive ,  foit  k 
mcfmc  que  cette  Hcmoroïflc,  qui  rit  dreifer  ti- 
nt- ftatuc  de  J  es  u  s-C  h  r  ist,  comme  nous 
l'apprenons  d'Eufebe  :  ce  que  ks  Juifs  ne 
croyoient  point  kur  cftre  permis.   [  Il  peut  y 
avoir  eu  quelque  tradition  que  l'Hcmoroifle  s'ap- 
Cod.wi.    pclloit  Marthe ,  ]  'comme  d'autres  l'ont  appellée 
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NOTE  I, 
.  Sur  U  ftatue  élevée  dsns  Rjunt  i  Simon 


revu 


[ êf^ 'Est  une  queftion  cekbre  de  lavoir  s'il 
cft  vray  que  l'on  ait  dreffé  une  ftatue  dans 
Rome  à  Simon  k  magicien  ,  comme  à  un 
dieu.]   '  S.  Juftin  l'allure  par  deuxfoisdans  lâjui».tf.». 
grande  apologie,  adreflee  aux  Empereurs,  au  P-0»*''!'1* 
Sénat,  8c  a  tout  le  peuple  Romain:  8c  il  mar- 
que aficit  que  c'eftoit  l'Empereur  Claude  &  k 
Sénat  qui  h  luy  avoient  faitdrcfler:  'au  moins  Cyr  cm 
il  eft  vilibk  que  S.  Cyrille  de  Jcrulâlem  l'a  en-6- «"•*>*■ 
tendu  de  la  ibrte.   '  S.  Irène*  k  dit  pofitive-  IimUi.c 
ment  comme  une  opinion  commune  <fi«'-*0'P-,«r. 
tur    'Tertullien,   Eufebe,  8c  Thcodorct , 
parlent  auffi  de  cette  ftatue  j  ks  deux  premiers  <•  «VJM  f- 
reconnoiflent  aûez  clairement  qu'clk  avoit  efté  b'  Ll* 
dreflêc  par  une  autorité  publique ,  J  &  S.  Augu-  cÏT-tat'1' 
ftin  l'allure  exprefiement.    »  S.  Juftin  dit  qu^lk  *•*••• 
eftoit  placée  lùr  k  Tibre  entre  ks  deux  ponts  .S'ÂSiih.'*' 
[c'cft  à  dire  dans  l'ifle  du  Tibre,  ]  avec  cette  ».r.tf.x.e. 
infeription  latine  ,  S'tmem  iee  fmnBe.    «  Tcr-tlf'*' 
tullicn&S.  Cyrilk  de  Jerufàkm  marquent  la  O^p-ir.- 
mcfmc  infeription.  b.Cvr.p. 

'  Quelques  perfonnes  habiks  de  ces  dernkrs 
temps  ont  doute  fi  tout  ce  qu'on  a  dit  de  cette  "i 
ftatue  n'eftoit  point  une  faufleté,  8c  n'ont  pas  îm&£ 
craint  mcfmc  de  l'aflurcr;  par  ce  qu'on  ne  trou-Juft-P- 
ve  point  dans  les  payens  qu'ils  aient  jamais  mis  '8l  }87* 
Simon  au  nombre  de  leurs  dieux ,  [  cc  qui  n'eft 
rien  du  tout  j  ]  8c  pareequ'on  lait  que  ks  Ro- 
mains à  l'imitation  des  Sabtns,  adoraient  un 
Semo  Sancus  qu'ils  difoient  eftrc  leur  Hercule. 
Et  on  a  mcfmc  trouvé  une  ftatue  il  y  a  environ 
cent  ans  dans  l'ifle  du  Tibre,  avec  cette  in- 
feription allez,  approchante  de  cclk  que  marque 
S.  Juftin,  ■  • 

Semeni (met  (aufango)  de»  FiJic  facrum 
Sex.  Pempeius  Sf .  r.  Mujùtnus ,  &c.  donum 
dédit. 

Cela  a  donné  lieu  de  craindre  que  S.  Juftin  n'ait 
confondu  Semon  avec  Simon ,  fur  tout  parce- 
que  ks  graveurs  mettoient  allez,  fouvent  un  i 
pour  un  e-,  8c  que  fon  autorité  n'aitenfuite  en- 
gagé ks  autres  dans  la  mefmc  erreur.  '  On  trou-  p.  j»4-  «  >  * 
ve  mcfmc  que  ce  Semon  cft  quelquefois  appel- 
léS4»a*iauflibienqueS«ww.  de  fortequerin- 
icription  pouvoir  cftre  telkquehraporteS.  Ju- 
ftin, 8c  n'avoir  rien  de  commun  avec  Simon  k 
magicien. 

[Mais  de  ce  qu'il  n'eft  pas  impoffibk  que 
S.  Juftin  fe  foit  trompé  ,  eft-ce  une  raiion 
lufhfantc  pour  croire  qu'il  fe  foit  trompé  ef- 
fectivement, 8c  qu'un  homme  auflî  grave  qu'il 
eftoit,  8c  fort  bien  inftruit  de  toute  la  théo- 
logie ,  ou  pour  parler  plus  véritablement , 
de  la  mythologie  payenne  ,  écrivant  à  l'Em- 
pereur 8c  au  Sénat  lur  une  matière  très  im- 
portante, ait  avancé  un  fait  de  cette  confe- 
Ee  j 
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queaee  fans  l'examiner ,  8c  foit  tombé  dans  une  . 
faute  fi  ridicule  en  une  choie  toute  publique , 
dont  le  moindre  artiàn  le  pouvoit  convaincre, 
lors  particulièrement  qu'il  écrivoit  pour  les  ; 
Chrétiens ,  c'eft  à  dire  pour  des  pcrlbnncs  qui  I 
n'eftoient  pas  moins  les  objets  de  la  mocquerie  1 
que  lie  la  haine  des  peuples  ?  On  fait  comment  < 
on  traite  ceux  oui  font  en  butte  à  lapluipartdu 
monde ,  lorfqu'ils  tombent  dans  des  fautes  en- 
core moins  conûderables.]    '  Les  payens  n'ont 
donc  pu  manquer  de  relever  cette  bevue  :  fie  s'ils 
l'ont  bit,  comment  S.  Juftina-t-il  pu  s'exemter 
d'en  faire  quelque  exeufe  dans  là  leçon  Je  apo- 
logie, qu'il  adreflà  encore  à  l'Empereur  8c  au  , 
T**       Sénat?  'Comment  a-t-il  eu  la  hardie  ffc  de  citer  | 
£98.1.4.  cet  endroit  mefmc dans fondialoguef.î+9.c.8t  j 
de  le  faire  remarquer  à  Tryphon,  au  lieu  de  1 
travailler  à  le  l'upprimer?  [Comment  S.Irenée 
a 'a-t-il  pas  évite  de  faire  la  mcfmc  faute?  Mais 
fur  tout ,  comment  Tcrtullicn  y  eft-il  encore 
tombé?  C'cftoit  l'homme  du  monde  le  mieux 
inftruit  de  toutesecs  folies  du  paganifme.   Il  é- 
crivoit  ro  ou  6o.  ans  au  plus  après  S.  Juftin. 
Cctintcrvalledctempsn'avoitpascffacé  le  juge- 
ment que  tout  le  monde  avoit  faitdci'apologic 
de  ce  Père.    Ainli  Tcrtullicn  favoittouteeque 
l'on  y  avoit  approuvé  &  tout  ce  que  Ion  y  avoit 
trouvé  à  redire.    Et  quand  il  ne  Vcuft  pas  fecu 
auparavant,  il  ne  pouvoit  manquer  de  s'en  en- 
quérir ,  voulant  écrire  fur  une  mefme  matière.] 
'  S.  Auguftin  n'ignoroit  pas  le  Sangus  ou  San  drus 
des  Sabins:  '  Il  dit  cependant  qu'on  avoit  drefie 
une  llatue  par  autorité  publique,  non  feulement 
à  Simon ,  mais  encore  à  fbn  Hélène  ;  [ce  qu'il 
n 'avoit  pas  tiré  de  S.  Juftin.]  '  Theodoret  qui 
dit  que  la  ftarue  de  Simon  cftoit  d'airain  , 
[nous  donne  auflî  heu  de  croire  que  cette 
niftoirc  n'eftoit  pas  appuiée  fur  un  fcul  auteur. 

Il  faut  d'ailleurs  conJidcrcr  qu'on  ne  trou- 
ve nulle  part  l'inicription  du  Semon  des  Sabins,] 
'que  Saumaife  fuppofé  avoir  trompé  S. Juftin; 
Stmoni  dto  f*nHo.  '  C'eft  celle  qu'on  a  trouvée 
dans  l'illc  du  Tibre,  où  Saint  Juftin  dit  que  la 
ftatuc  cftoit  pofée,quia  donné  Heu  de  dire  qu'il 
avoit  pris  Semon  pour  Simon.  [Or  la  différen- 
ce de  ces  termes  yStmtni  dto  funto ,  tf.Stm»nid*o 
fan&o.  cft  affcznotablcpourempefcherun  hom- 
me de  s'y  tromper ,  8c  de  prendre  l'une  pour 
l'autre,  pour  peu  qu'il  ait  d'clprit  &  d 'exactitu- 
de.   Mais  y  a-t-il  apparence  que  S.  Juftin  n'euft 

Ki  apperceu  que  le  mot  de  fidio ,  qui  cft  attri- 
é  à  ce  dieu  Semon,  rumoitabfolumentlefcns 
qu'il  donnoit  à  cette  inferiprion?  Que  s'il  a  cru 
que  ce  terme  Dto  Fidto,  marquoit  u  qualité  de 


,  qui  cftoit  placée  au  mont  Quiri- 
Un  en  a  encore  deux  autres  trouvées 
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nal. 

divers  endroits  de  l'Italie. 

[On  pourroit  objecter  que  Ici 
noient  guère  a  leurs  dieux  le  titre  de  S*4»i. 
On  voit  néanmoins  par  Grutcr  qu'ils  le  fai- 
foient  quelquefois,  &.  qu'ils  donnoient  auflî  le 
titre  de  dieu  à  ceux  qu'ils  lavoient  bien  avoir  efté 
des  hommes,  quoiqu 'ordinairement  ils  le  ler- 
viftlnt  du  mot  de  l>rvns. 

Il  faut  faire  davantage  de  reflexion]  '  fur  i'ob-Eof.o.p. 
jeûion  qu'un  lavant  homme  a  faite  depuis  quel-  !»■»•«• 
ques  années  i  lavoir  qu'il  y  a  peu  d'apparence 
que  cette  ftatuc  ait  cfte  dreuee  à  Simon  durant 
la  vie  i  '  8c  que  lion  vcutdircqueç/acftcaprcsfa 
mort,  elle  ruine  tout  ce  que  l'on  raportc  de  fon  ^ 
vol  Se  de  fa  chute.  [Il  feroit  aifé  de  répondre  à 
cet  auteur  par  luy  mcfmc  i]  '  Car  il  paroift  rc- 
jetter  comme  une  table  tout  ce  qu'on  dit  de  la 
chute  de  Simon.  [Et  s'il  a  raifbn  en  cela,  il  n'y 
aura  aucune  difficulté  à  dire  qu'on  ait  mis  Si  m  ou 
après  là-mort  au  rang  des  dieux. 

Mais  comme  nous  cherchons  la  vérité  en  elle 
mefme,  8c  que  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  re- 
jetter  une  niftoirc  qui  cft  appuiée  par  beau- 
coup d'auteurs  célèbres  -,  ne  peut-on  pas  dire 
que  nonobstant  cette  chute  ii  nonteufe,  le  cré- 
dit Se  l'eftime  de  cet  impie  pou  voit  encore  lub- 
lïftcr  auflî  aifcincnt  dans  l'clprit  de  Néron, 
que  la  haine  81  le  mépris  des  Apoftres  ?  Comme 
cette  merveille  non  leulcment  n'empcfcha  pas 
la  prilbn  8c  la  mort  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , 
mais  que  mef  ne  félon  plulicurs  auteurs  elle  en 
futlacaufcj  qui  peut  douter  que  l'inftigacioa 
des  démons  n'ait  pu  avoir  aflèz  de  force  fur  un 
efprit  auflî  dérailonnablc  que  celui  de  Néron , 
pour  luy  faire  conlervcr  encore  toute  la  révé- 
rence qu'il  avoit  conecue  pour  ce  malheureux  f 
Il  n'eft  que  trop  ordinaire  de  voir  que  les  acci- 
dens  les  plus  viiiblcs  ne  nous  font  point  chan- 
ger une  opinion  dont  nous  fora  mes  une  fois 
preocupez. 

Nous  ne  prétendons  pas  néanmoins  foutenir 
que  cette  ftatuc  ait  cfte  faite  après  la  monde  Si» 
mon  }  puilque  S.  Ircnéc,  8c  S. Cyrille  de  Jeru- 
falcm ,  diient  qu'elle  fut  drefleeparkeomman- 
dement  de  l'Empereur  Claude  ,  8c  que  nous 
croyons  que  c'eft  le  fens  de  S.  Juftin.  S.  Augu- 
ftin nous  allure  bien  clairement  que  cela  fc  ht 
par  ta  perfuafion  de  Simon  mcfmc,  Scparcoa* 
fequent  durant  fa  vie. 

Que  s'il  eft  rare  que  la  folie  des  payons 
ait  efté  jufqu'à  traiter  de  dieux  des  hommes 
qu'ils  vovoient  fujets  aux  infirmitez ordinaires. 


hls  de  Dieu ,  pourquoi  ne  l'inferoit-il  pas  dans  cela  n'eft  pas  néanmoins  liras  exemple.  La 
fon  apologie?  Eftoit-cllc  moins  ciTcnticllc  que  crainte  qu  on  avoit  de  Caius  8c  de  Domitien, 
les  autres?  leur  a  fan  offrir  des  fàcriflccs  de  leur  vivant.  Le 

Que  fi  nous  voulons  confiderer  encore  que  .  démon  a  pu  faire  la  mefme  chofe  pour  Simon 
cette  infeription  portant  le  nom  d'un  partira-  par  d'autres  voies,  fur  tout,  li  Dieu  luy  a  per- 
lier  ,  ne  pouvoit  cftrc  raifonnablcrticnt  attri- 
buée au  Sénat ,  nous  ferons  portez,  à  croire  que 
ce  n'eft  pas  celle  dont  S.  Juftin  parle,  eftant 
viiiblc  par  h  fuite  du  paflage  ,  qu'elle  avoit 
efté  dreflee  par  un  ordre  de  l'Empereur  8c  du 
Sénat.  Et  c'eft  ce  que  Saint  Ircnéc ,  Tcrtul- 
lien  ,  Eulcbe  ,  8c  Saint  Auguftin ,  paroiflent 
avoir  cru ,  foit  qu'ils  l'cuflènt  appris  de  Saint 
Juftin  ,  foit  qu'ils  l'cuflènt  tire  d'autres  au- 
teurs. 

De  plus,  il  cft  vifible  que  S.  Juftin  parle  de 
cette  ftatuc  comme  d'une  pièce  unique  dans 
Rome.  Et  cependant  il  y  en  avoit  phifieurs 
confacTécs  à  Scmo  Sancus,  non  feulement  en 
l'ille  du  Tibre,  mais  encore  en  plulicurs  autres 
lieux  J  '  comme  il  paroift  par  celle  que  Baro- 


mis  de  tourner  de  ce  cofte  là  la  fanrailîe  de 
Mcflâline ,  capable  de  vouloir  toutes  fortes  d'ex» 
travaganecs ,  8c  de  les  faire  vouloir  à  Claude.  ] 

qu'on  rraitoit  de  Dieu  Apollone  ApoLiy. 
quon  l'adoroit  en  cette  qualité, lt  '•■<»• 


Lacedcmonc en  corps  fut  tou-  J| 


PhiJoftratc  dit 
de  Tyancs , 
'  8t  que  la  ville  de 

te  prefte  à  luy  décerner  les  honneurs  divins ,  tllpi^t 
euft  ofé  les  accepter.   *  Nous  apprenons  d'A-*  1 
thenagorc,  que  vers  l'an  180.  la  ville  de  Troa-ièL  ' 
de  avoit  drefle  plulicurs  ftatucs  à  un  nommé*  A!h^- 
Nerullin:  8c  qu'on  offroit  mefme  des  fac^ificcsp'*9',** 
à  l'une  de  ces  ftatucs  ,  parecqu'on  pretendoit 
qu'elle  rendoit  des  oracles,  &  qu'elle  gucriffbit 
lès  malades  ,  dans  le  temps  que  Nerullin  vi- 
voit,  8c  cftoit  malade  luy  mefme.    'Mais  ce  AO.i-. 
que  tout  le  monde  fait,  c'eft  que  S.  PauJ8cSaint  ,0m,7' 

Bar- 
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Barnabe  eurent  bien  de  la  peine  àjrmpcfchcr  j  les  mouvemens  fuperbes  de  la  prudence  de  h 
Que  c 


ne  leur  i  m  moUflcnt  des  vie- 
pour  un  feul  mincie.  [Enfin 
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x  ne  Lyitre 
Ùmrti  8c  cek  pou 

quelque  connoiflânee  que  l'on  ait  aujourd'hui 
cet  mecurs  8c  des  Ioïjc  des  Romains  ,  8c  de  ce 
qui  y  peut  ou  n'y  peut  ps  convenir ,  Saint 
Juftm,  6.  Irenée,  8c  iur  tout  Tertullien  8c  S. 
Auguftin,  n'en  a  voient-Us  pas  au  moins  autant 
que  nous  ?  Et  pouvons-nous  dire  qu'une  choie 
n'a  point  de  probabilité,  brique  de  ii  grands 
hommes  y  en  ont  trouvé? 

Nouf  ne  croyons  donc  point  pouvoir  rejet- 
ter  comme  faune,  une  chofe  que  S.  Juftin  a- 
vanec  à  la  face  de  tout  l'Empire,  en  un  temps 
où  il  cftoit  très  aifé  d'en  lavoir  la  vérité,  dont 
il  y  a  tout  lieu  de  s'aiTurerquc  perfonne  ne  l'a 
démenti,  8c  qui  a  cniùitc  efté embrafleeparS. 
Ircnée,  Tcrtuliien,  Eufcbe,  S.  Cyrille  de  Je» 
rulàJcm,  Saint  Auguftin,  8c  Thcodoret.  Ces 
grands  hommes  méritent  bien  que  nous  ne  les 
acculions  pas  de  s'eftre  trompez ,  lins  en  avoir 
d'autres  preuves  que  des  poilibilnc»,  ou  des  dif- 
ficultci  qui  ont  dû  les  taper  autant  que  nous,  j 

'  U  cftpoiLbk,  dit  un  lavant  homme  nulle- 
ment  attaché  aux  opinions  populaires ,  que  S. 
Juftin  fe  foit  trompe ence  fait:  mais  d'autre  part, 
il  n'y  a  point  de  folie  en  matière  de  religion , 
dont  l'impiété  des  payens  ne  ruft  capable,  '  Ha- 
mond  cefcbre  Proreftant  Anglois,  fe  moque 
mefmc  de  la  vaine  conjecture  de  ceux  qui  ve  u- 
lent que  S.  Juftin  ait  confondu  Scmoa  avec  Si- 
mon, 8c  ait  entrainé  Tertullien  8c  tant  d'autres 
giands  hommes  dans  une  erreur  fi  grofhcre. 
[Mr.  Fleuri  n'ignore  pas  auuremcnt  ce  que 
Saumaii'c  8c  les  autres  ao*  dit  fur  ce  fùjet  :  ] 
'  8c  il  ne  huilé  pas  de  repeter  par  deux  fois  ce 
qu'en  dit  S.  Juftin  ,  lans  marqua  meiùie  qu'il 
y  ait  lùr  cela  aucune  conte  ftation. 

NOTE  IL 

InJroit  oput*  d*o*  S.  Amgtifim  fur  Simm. 

'  Puifque  Simon  le  magicien  dirait,  Won  S. 
Auguftin  uicf  me ,  que  Dieu  u'arott  point  fait 
le  monde,  [ce  qui  l'oblige©»  par  une  coolè- 
quence  naturelle  à  fc  déclarer  ennemi  de  la  L.oy 
donnée  par  le  Créateur ,  ]  '  comme  S.  Fpipha- 
nc  [  8c  les  Constitutions  ]  dirent  poûtivement 
qu'il  faifoit,  '  8c  comme  on  le  peut  mefmc  ti- 
ret de  S.  Irenée }  [il  y  a  tout  fujet  de  croire  que 
ce  qu'on  lit  danskscditionsordinaircsdcS.  Au- 
guftin ,  ]  '  que  cet  henetique  fe  vantoit  d'avoir 
donné  la  loy  aux  Juifs,  n'eft  pas  de  ce  Pcre, 
comme  les  Docteurs  de  Louvam  l'ont  remar- 
qué ,  en  ajourant  que  ces  parolcsnc  fe  trouvent 
pas  dans  la  plufpart  des  manuferits.  '  Les  Béné- 
dictins les  ont  tout  à  fait  retranchées  dans  leur 
édition,  avec  les  trois  lignes  qui  les  fuivenr. 
[Elles  peuvent  avoir  efte  priie»  de  S.  Cyrille 
de  Jerufalera ,  ]  'qui  dit  à  peu  près  la  mefme 
chofe,  [mais  qui  apparemment  fe  trompe  en 
cela.] 

NOTE.  III. 


Epi.».*» 
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tUiMfcipltsdeSimtn  qui 
f»rl*  mhx  CoUfiittu. 


chair,  vouloient  les  tenir  dans  une  taulTc humi- 
lité, 8c  dans  un  culte  facrilege  à  l'égard  des  An- 
ges. [  Néanmoins  il  paroilî  par  la  fuite  du  tex- 
te, que  S.  Paul  parle  en  cet  endroit  contre  les 
dérenfeurs  de  laloyj]  '  8t  c'cftle  fcntimentdeTWrtiÉ 
Thcodoret:  [ce  qui  ne  convient  nullement  à  te* 
l"hcreiie  de  Simon.] 


N 


TES 


PaurU 

r*e* 


o 

Sur  les 

NICOLAITES. 

NOTE  I. 

Si  NittUs  tfim  l'm  Jkt  70.  Diftlfht. 

L' Au iorit B'deS. Eprphane,  qui  met.  . 
Nicolas  l'on  des  fepr  premiers  Diacres  au  ^ 


nom ore  des  70,  DifeipLs,  [n'eft 
de  pour  rendre  ce  fait  certain  :  8c  on  peut  enco- 
re moins  s'en  attirer  tùr  la  fby  ]  *  de  ht  chroni- 
que d'Alexandrie,  [8c  des  autres  Grecs  porte- CfcrAt 
rieurs  qui  peu  vent  l'a  voir  dit  comme  hiy.  OnaP,5U 
vu  meime  dans  b  note  14.  fur  S.  Pierre ,  qu'il 
n'eft  pas  aiie  de  croire  qu'aucun  des  tept  Dia- 
cres ait  efte  du  nombre  des  70.  Difciples  :  J  '  8c  M 
la  qualité  de  prolclyte  donnée  à  Nicolas,  [qui;, 
marque  qu'il  cftoit  Gentil"  de  Mtftânce  ,  tait 
qu'on  le  peut  encore  moin»  dire  de  hiy  que 
d'aucun  des  autres.    Car  il  ièmble  quV-frant 
originairement  Gentil,  8c  non  Juif,  il  n'a  pas 
dû  cftre  admis  au  nombre  des  principaux  dilci- 
ples  de  Jksus-Ckbis*,]    qui  ne  vouloit, 


encore  donner  qu'aux  Juifs  le  pain  de  la  paro- 17. 
le  de  Dieu;  '  8c  qui  défendait  su  Apoftres  de^,^ 


».f.6. 


» 

les 


prefeher  aux  Samaritains  &  aux  Gentils. 
[Néanmoins  s'il  n'y  avait  que  cette  raiic 
on  pourroit  croire  qu'elle  ne  regardok  pas 
prolelytes,  ]  '  qui  s'eftant  tait  circoncir  8c>(i.<mi. 
s'eftant.  jours  avec  les  Juifs,  cftoètn*  coniide-  HI'* 
rez  comme  les  Juifs  naturels.   [  Et  en  effet, 
Nicolas  ayant  efté  fait  Diacre  avant  le  bat> 
tefme  de  Corneille,  U  eft  certain  qu'il  a  ra 
la  fby  comme  Juif,  non  comme  Gentil  J 


NOTE  II. 
Sur  un  Conale  i'Ant'mhe  cmrt  Us 


'  Comme  les  Simon iens  rendotent  quelque 
culte  aux  Anges,  le  P.  Peau  croit  que  S.  Paul 
xk  contr'eux ,  '  lorfqu'il  avertit  les  Cololïiens 
ne  fo  pas  laitier  tromper  par  ceux  quientre- 
prenant  de  parler  des  choies  qui  eftoient  au  def- 
fus  de  leur  intelligence,  8c  qui  ne  fui  vaut  q»e  J  l'hiftoire.J 


rage  l-'. 


L'auteur  dorme  par  le  P.  Srrroond  enfr-d.*. 
1645,.  fous  le  nom  de  Prédtftmatm,  dit  que  '«-p-'* 
les  Evelques  de  la  Mefopotamie  ayant  appris "** 
la  nainânec  de  la  feôe  des  Cainiftes,  en  aver- 
tirent leurs  confrères  de  Syrie }  8c  que  ceux-ci 
s'eftant  aflemblca  »  Antioche ,  réfutèrent  les 
Cainiftes  ,  îe  les  condannerent.    Cet  auteur 
femblc  ra porter  les  propres  termes  de  I»  fenten- 
ce  du  Concile  :  [mais  il  ruine  hiy  meime  tout 
ce  qu'il  en  dit, J  en  ajoutant  que  Théodore 
eftoit  alors  Evefijue  d'Antjoche.   [Car  il  n'y 
en  a  eu  aucun ,  au  moins  durant  pkdkurs  ûe- 
des.    Et  on  peut  dire  générale  ment  que  cet 
auteur  ne  mérite  guère  qu'on  le  croie  dans  les- 
choies  qu'il  avance  leul,  8c  qu'on  ne  peut  ve- 
rifier;  puilque  dans  celles  qu'on  9 
!  il  fè  trouve  prefque  toujours  faux-, 
[  en  verra  pluûeuw  exemples  dasy  la 


NO 
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NOTES  SUR  LES  CERINT H IENS. 

dam  dts  noces.  [Il  fcmble  aftez.  nature)  d'en- 
tendre ce  paflâge  de  l'Apocalypfc  de  S.  Jean ,] 


rit 


NOTES 

SUR  LES 

CERINTHIENS. 

NOTE  I. 
E»  quel  temps  »  vitu  Ccrmtbt. 

Twt.  '«^Ertullien,  (s'yettauteurducata- 
pricncia.  logue  desherefiej,)  8c  S.  Epiphane.  di- 
fcJS'îs :  c  fcnt  Sue  Cerinthe  eft  pofterieur  à  Carpocratcj 
i.pino.  k  qu'hufebe  8c  Theodorct  oc  mettent  que  fous 
V'n  Adrien.  [Nous  examinerons  en  fon  lieu  quel 
1 7  P.?Ueft  le  temps  de  Carpocratc]  "  Mais  il  eft  ccr- 
M  rw«.  Uin  par  S.  Irenée  qui  le  cite  de  S.  Polycarpe ,  par 
;  Eufebe,  S.  Epiphane,  S.  Philaftrc,  S. Jérôme. 
S.  8c  Theodorct,  que  Cerinthe  a  vécu  du  temps 

*'"*•  ';î  'ides  Apoftres  ,8c  ainfi  ne  fe  peut  mettre  du  temps 
EuV/}.'.  d'Adrien.  Cela  eft  fur  tout  très  certain  dans 
»8.p..oo|  |'0pjaion  de  s.  Epiphane,  qui  veut  que  Ccrin- 
the  fuft  Chrétien  des  le  temps  du  battcfme  de 
»n»'3l  Corneille:  [ce  que  nous  iuivons ,  parecque 
r. h|  of' îS'  nous  nc  trouvons  rien  qui  y  foit  formellement 
Hier.  v.  m.  contraire.  Mais  je  ne  fây  néanmoins  s'ilcftai- 
tStT**9 d'accorder  ce  fentiment  avec  ce  que  dit  Saint 
bat.\.\.c  Irenée,]  c  que  les  erreurs  de  Cerinthe  a  voient 
j.p.  no.  efté  eofeignecs  longtemps  avant  luy  par  les  Ni- 
î"ir«n.  l  j.  colaïtes.  [  Ainfi  iTfemble  que  ce  feroit  allez  ] 
1 1 i.p.  *  de  le  mettre  du  temps  de  Domiticn ,  comme 
ÎThîit  ****  Theodorct ,  qui  ne  le  place  mefme qu'après 
k.Ui_c!î.  les  Ebionites  8c  les  Nazaréens. 

p.  M**. 

NOTE  II. 

Peur  U 

*7'    Lt  nom  dt  Chrijl  mit  dam  Tertullien  &  ty' 
pbane  mm  litu  dt  ctlui  dt  ftfus. 

'  Le  texte  de  S.  Epiphane  porte  que  les  Cerin- 
thiens  difoient  que  le  Chrift  avoit  fouftert  la 
croix ,  8c  qu'il  rcflùfcitcroit  à  la  refurrcct.ion  gé- 
nérale. [Mais  il  eft  aflez.  viable  que  ces  héré- 
tiques qui  diftinguoient  Jefus  du  Chrift , 
croyoient  le  Chrift  impaflibfe.  Ainfi  il  faut  lire 
ftfus  en  cet  endroit  au  lieu  de  Chrift,  aufltbien 
que  quand]  '  Tertullien  dit  que  lelon  eux  le 
Chrift  eftoit  né  de  Jolephctde  Marie -.[ou  bien 
il  faut  dire  que  Tertullien  8c  S.  Epiphane  fe  fer- 
vent du  mot  de  Chrift  non  comme  les  Cerin- 
thiens,  qui  faifoient  deux  perfonnes  de  Jcfusîc 
de  Chrift,  mais  comme  les  Catholiques  qui  n'en 
font  qu'une  ,  8c  la  marquent  indifféremment 
par  l'un  8c  par  l'autre  nom. 

NOTE  III. 

Si  Cerinthe  *  ttrit  uni  Apotalypft,  ut  t'tft 
attribut  etllt  dt  S.  Jtan. 


Epi.  t  B.c. 
6.p.ii). 

i\\ I4.C 


Tut. 

p.lfl.1. 


1, 

»7 


E»tu  e.  '  C»ius  qui  vivott  fous  le  Pape  Zephyrin  ,dit 
ig.p.'ioo.  en  parlant  de  Cerinthe:  II  nous  a  introduit  du 
*>  opinions  menflrueufu ,  qu'il  feint  avoir  a^prifu du 

Anges  far  du  rtvtlatunt,  ij  imi  Wtot**»  u**ym~ 
Ajr  yvff *u>uAmt ,  nous  difant  qu'après  U  rtfur- 
rtStan  Jcsus-Chiist  régnera  fur  U  ttrrt  » 
Jerufalrr» ,  où  lu  hommes  jouiront  du  plaifirs  du 
corps  durant  mille  uns ,  lommt  dans  du  ftfiu 


puifquc  quelques  uns  ont  cru  autrefois  que  c'é-  L7-«-»»« 
toit  Cerinthe  qui  l'avoit  compofée  tous  le  nom 
de  cet  Apôtre ,  pour  donner  plus  de  cours  i 
ks  refverics:  [8c  il  eft  certain  que  les  Millénai- 
res l'ont  expliquée  en  cette  manière  balle  6c 
charnelle»  En  ce  fens  ,  il  faut  traduire  ce* 
paroles  ,  «t  »*i  d*oçix*  ,  &c.  par  celles-ci , 
par  des  révélations  qu'il  nous  olthutit  comme  i- 
critet  par  un  grand  Apeftrt.  Rufin  femblc  a- 
voir  pris  ce  fens,  puifqu'il  traduit  p.  48.  1.  ptr 
reveùttonei  quafdam ,  quai  velut  À  magno  A- 
fofloto  cenfcnpias,  &  ptr  Angtut  ti  rrvtlatas 
putarrt.  11  dit  ti  non  jibi.  Langus  8c  Fronton 
du  Duc ,  l'ont  traduit  de  même  dans  Niccphore 
l.^.e  14. 

Mais  au  lieu  d'ei  Mufculus  a  mis  fiii:  ce  qui 
peut  faire  cet  autre  fens  ,  par  dts  rtvtteuiont 
qu'il  nous  m  écrites  comme  s'il  tut  efté  quelque 
grand  Apoftre.  Chriftophorfon  met  tpfi,  qui 
peut  avoir  le  même  fens.  Et  Mr.  Valois  l'ex» 
prime  nettement ,  à  fe  tanquam  À  magne  quo- 
dam  Apoftolo  confcrijtas:  en  quoy  M*.  Couûn 
le  fuit.  Ce  fens  eft  appuie  par  Theodorct,] 
'  qui  dit  que  Cerinthe  a  écrit  des  révélations 
qu'il  feignait  trvotr  eues  luy  mtfmt ,  où  il  pre-  h*r.  1.1. 
tendoit  inftruirc  [fe*  diiciples]  par  des  dif-^s-P-»'»' 
cours  menaçans,  8c  où  il  dépeignoit  un  règne 
terreftre  de  Jésus-Christ  i  Jcrulà- 
lem  durant  mille  ans ,  accompagné  des  pkifirs 
du  boire  ,  du  manger  ,  &c.  [Ces  paroles 
marquent  aflurément  un  livre  différent  de  ce- 
lui de  rApocalypfe ,  qui  eft  attribué  en  plu- 
lieurs  endroits  à  un  Jean ,  8c  non  pas  i  Cerin- 
the: Et  d'ailleurs  perfonne  n'oferoit  dire  que 
Theodorct  ait  feulement  douté  fi  l*Apoca- 
lyple  n'étoit  point  de  cet  hérétique.  Il  eft. 
donc  confiant  ,  fi  Theodorct  ne  fè  trompe 
point,  que  Cérinthe  avoit  aufli  écrit  une  A- 
pocalypfc  fcmblable  en  quelque  chofe  à  celle 
dcSamt  Jean,  mais  qui  étoit  néanmoins  un 
autre  livre.  En  ce  cas  nous  aimons  mieux 
croire  que  le  pafiage  dcCaiusferaportcàrApo- 
calypfe  de  Cerinthe,  pour  n'être  pas  obligé  de 
dire  qu'un  homme  aufti  illuftre  que  Caius  a  été 
dans  l'F.giife,  ait  attribué  à  l'efprit  d'erreur  un 
ouvrage  du  S.  Efprit. 


NOTES 

SUR  SAINTE 

H  E  C  L  E. 


NOTE  I. 


£htt  h  vit  de Sa'mtt  Tbttlt  étritt  par 
Bafilt  dt  Stltueit,  »'*  au- 
cune  autorité. 


VT  Ou  s  avons  aujourd'hui  deux  hiftotres ^  » 
de  Sainte  Thecle ,  l'une  de  Meaphra-  j.  I  i  hTj. 
fte,  8c  l'autre  de  Bafile  Evéque  de  SeKucic"»«-"> 
au  V.  fiécle.  Baronius  fou  tient  qu'elles  font 
entièrement  exe  m  tes  de  la  cenfure  des  an- 
ciens aâes  condannez  par  Saint  Jean ,  8c  par 
k  Pape  Cclaiè  >  parce ,  dit-il,  que  l'on  n'y 
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trouve  point  ce  que  Tertullien  8c  Saint  Jérô- 
me ont  repris  dans  ceux-ci  :  '  8c  il  prétend  que 
cela  luy  fuffit  pour  prouver  qu'elles  font  tout  à 
fait  fidèles. 

[Mais  quand  elles  n 'auraient  point  cette  mar- 
que de  tauflèté  ,  elles  peuvent  en  avoir  phi- 
lieurs  autres  ,  comme  le  fâlut  de  FalconiUe 
morte  dans  le  paganifine,  8ccc qu'elles difent  de 
la  mort  de  fainte  Thecle.  Il  fèroitaife  d'y  trou- 
ver beaucoup  d'autres  erreurs}  mais  nous  nous 
fommes  contentez  de  ces  deux ,  pareeque Baro» 
nius  en  parle,]  '  &:  qu'abandonnant  ablolu  ment 
la  dernière,  '  il  n'exeufe  la  première  qu'en  di- 
fant ,  lâns  preuve,  que  c'eft  une  addition  faite 
au  texte. 

[Mais  de  plus ,  elles  ne  font  pas  exemtes  de 
ce  que  Tertullien  8c  iàint  Jérôme  ont  remarque 
dans  les  anciens  actes  de  Sainte  Thecle.  Tout 
ce  que  nous  favons  de  ces  anciens  actes,  c'eft 
que]  '  l'on  en  tiroit  que  les  femmes  avoient 
permifiion  de  prefeher  8c  de  bartizer,'  Et  Saint 
Jérôme  dit  qu'il  y  avoit  un  conte  d'un  Léon 
bartizé.  [Il  cft  vray  que  dans  Metaphrafte  8c 
dans  Balîle  il  n'eft  point  parlé  du  hatteme  d'un 
Léon.]  '  Mais  les  actes  de  Metaphrafte  mar- 
quent que  Sainte  Thecle  8c  Tryphcne  pre- 
Ichoient  l'Evangile ,  '  8c  difent  que  fàinte  The- 
cle fc  battiza  elle  même.  [Baillé  parle  fouvent 
de  fes  prédications ,  ]  '  8c  dit  même  que  Saint 
Paul  luy  commanda  de  prefeher.  "  Mais  de  plus 
il  met  fijf.  qu'elle  battizoit  8c  les  hommes  8c 
les  femmes. 

fCcla  furTit  pour  montrer  que  ces  deux  piè- 
ces font  improbables  par  elles  mêmes.  Leurs 
auteurs  ne  lont  pas  pour  leur  donner  .non  plus 
une  grande  vénération  ;  ce  qui  cil  viiible 
pour  celle  de  Metaphrafte  :  8c  nous  efperons 
montrer  la  mefme  choie  de  celle  de  Baille  de 
Scleucie ,  quand  nous  traiterons  ce  qui  le  re- 
garde.] '  Voffius  a  douté  que  cette  dernière 
Tut  de  celui  à  qui  on  l'attribue: c  8c  Rigaut  qui 
reconuoît  qu'elle  n'eft  pas  moins  fabuleufe 
que  les  aâcs  fuppofez  i  Saint  Paul,  dit  feu- 
lement qu'elfe  porte  le  nom  de  Balilc  de  Se- 
leucie.  [Mais  on  verra  fur  le  titre  de  ce  Bail- 
le qu'il  n'y  a  point  de  raifon  d'en  douter,  8c 
qu'elle  cft  écrite  par  un  Evêque ,  ou  au  moins  par 
un  Prêtre  de  Sclêucic  du  temps  que  Baille  vivoit. 

Outre  cette  vie  de  fainte  Tncclequi  eft  en  pro- 
fc]  '  le  même  Bafilc  en  ayoit  écrit  une  autre  en 
vers  [qui  cft  perdue»  8c  nous  n'avons  pas  fujet 
delà  regrctcr.J 

NOTE  II.  * 

De  et  qu'an  citt  de  S.  Méthode  peur  Stt  Thecle. 

[S.  Méthode  dans  fbn  célèbre  dialogue  intitulé 
le  Banquet  des  vierges,  y  en  fait  parler  plufieurs 
entre  lefquellcs  cft  une  Thecle.  Nous  ntofons 
pas  dire  il  toutes  ces  vierges  font  dcsperibnQes 
effectives  de  fbn  fiécle.  ou  des  précédais.  Mais 
il  cft  viiible  par  les  particuluirczqu'ildit  delà  vie 
de  Thecle,  qu'il  a  voulu  faire  parler  celle  qui 
eft  li  célèbre  entre  les  Saintes.  C'eft  pourquoi 
nous  avons  cru  avoir  droit  de  nous  fervir  des  faits 
qu'il  en  raporte ,  8c  les  pouvoir  faire  entrer  dan: 
1  niiloire  de  cette  Sainte. 

fWJ.  NOTE  III. 

DW  bemelie  fur  S  te  Tbetle  qui  perte  U  nom 

de  S.Chryjeftomt. 

Nous  citonspour  abréger  fouslc nom  de  Saint 


Chryfoftome ,  le  panégyrique  de  fàinte  Thecle, 
dont  nous  avons  un  fragment  dans  le  prémicr 
volume  des  ouvrages  dece  Pcre^.  78t-78e.quoî- 
que  le  ftWe  de  ce  difcdursp^oifteqjoinsditï'us, 
8c  plus  ferré  que  n'eft  celui  de  fàint  Chryfofto- 
me. Pour  l'oraifon  71.  du  mefme  volume  le 
titre  mefme  porte  p.  900.  qu'elle  eft  de  Jean  le 
Jeûneur  Patriarche  de  (Jonftantinople  [à  la  fin 
dii  VI.  ficelé;] 


NOTE  IV. 
JgHtSttThtrft  n'efl  peint  morte  fgr  U 


v«ir.h. 

gr.  1. 1  -  c. 

«  T*rt. 
bapi.n. 


Pour  M 


'  Baille  de  Scleucie  veut  que  Sainte  Thecle  ne  Brf.  it 
foit  pas  morte, 'mais  que  la  terre  s'étantouver-  ZSsjL1* 
te  miraculeufement,  cDe  entra  toute  vivante  " 
dans  cette  ouverture ,  qui  fe  referma  auffi-tAt , 
difent  Metaphrafte  '  8c  E|ie  de  Crète.  [Baro- N«.ocxl 
nius  bien  loin  de  vouloir  foutenir  cette  imagina- 
tion,]  'prétend  même  qu'il  faut  dire  que  Sainte  Vib" 
Thecle  a  achevé  fa  vie  par  le  martyre,  8c qu'on  ,4.' 
fie  peut  croire  qu'elle  foit  morte  d'une  autre  ma- 
nière fans  démentir  divers  Pères.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  fur  tout,  eft  bien  fort  pour  croire 
qu'elle  eft  morte  dans  les  fupplices,  '  puifqu'fl  Nb.w..; 
là  met  entre  les  victimes  immolées  pour  J«  su  s-  r»7$-«-* 
Christ,  t»  èwef  x*<r ï  <npdytm. 

[Mais  d'autre  part  fi  l'on  favoit  du  temps  de 
ce  Saint  qu'elle  étoit  morte  par  le  martyre, 
cette  connoiflânee  s'étoit-clle  perdue  fo.  ou 
60.  ans  après,  8c  fur  tout  à  Scleucie,  où  étoit 
fon  corps?  Et  fi  elle  s*étoit  confervée ,  Balilc 
de  Scleucie  qui  ne  b  pouvott  ignorer ,  pouvoit- 
il  écrire  le  contraire  ?  Eft-ce  que  la  manière  fi 
bizarre,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  dont  il  pré- 
tend qu'elle  cft  morte,  hiy  paroiflbit  quelque 
chofe  de  plus  glorieux  ,  que  de  mourir  dans  le 
martyre  pour  J  esus-Ch  bist  t  Cela  n'eft 
guère  probable  :  &  quelque  formel  que  foit 
Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  il  femble  pl 
fonnable  de  croire  qu'il  a  mis  Ste  Thecle 
les  victimes  immolées  pour  J  «  s  us-C 


PH«».c. 
i6«p. 


lusrai- 
entrfc 

H  R  1  S  T. 


parcequ'clle  s'étoit  expofèc  a  mourir  fi  Dieu  ne 
l'eut  confervée  par  des  miracles,  8c  pareeque 
les  autres  aufqueu  il  la  joint,  comme  S.  Pier- 
re ,  S.  Paul ,  frc.  ont  fouffert  jufqu'^Ia  mort. 
Car  il  eft  naturel  en  patlant  de  plulicursperfôrl- 
ncs  ;de  dire  de  toutes  des  chofes  qui  ne  convien- 
nent pas  également  à  tontes.  '  Elie  de  Crète  eh  n.6.p.)»}. 
commentant  cet  endroit,  a  mieux  aimé  s'enga- 
ger  dans  des  fables  pitoyables,  que  de  dire  que 
Sainte  Thecle  étoit  morte  parle  martyre.  [Saint 
Méthode  le  plus  ancien  de  ceux  qui  nous  en  ont 
appris  quelque  chofe,]  'te  contente  dans  les  Mc[h. 
plus  grands  éloges  qu'il  ltiy  donne,  de  dire  qu'el-  cw.p. 
Je  avoit  un  zèle  égal  au  courage  des  martyrs  j 
[ce  qui  vifiblement  la  met  dans  un  rang  di  fferent 
du  leur. 

Il  eft  plus  aifiÊ  de  répondreaux autres  Pères  qui 
luy  ont  donné  le  titre  de  martyre.  Car  ils  ont  pu 
furvre  en  cela  le  langage  établi  dads  les  premiers 
temps  de  l'Eglifè,ou  Pon  donnoitee  titre  à  tout 
ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la  foy,  quoiqu'ils 
ne  fufjcnt  pas  morts  dans  les  tourmens.  Aihlilei 
Chrétiens  étant  accoutumez  a  regarder  Sainte 
Thecle  comme  martyre, ils  ont  fuivicetufàge, 
fans  s'amufer  à  examiner  fi  elle  l'étoit  au  même 
fens  que  l'on  prendit  ce  mot  de  leur  temps.] 
'  Bede  dans  fon  martyrologe  dit  qu'elle  ferepo-  Bon. 
fà  en  paix:  '8c  Bollandus  croit  qu'elle  mourut  «un, m. 
dans  la  paix,  ituruentA  ment.  V}1\ 


Ff 
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NOTE  L 
rty  %  mà  s  mgM  à  Sépums ,  &  *$» 

S.  tadlff*  Apyiri. 


encore  une  torique  l'Eunuque  d'Ethiopie  lut 
battue  par  Saint  Philippe,  puifqu'il  eft  dit  que 
cet  Eunuque  et  oit  Surintendant  de  fa  threiors, 
&  non  pas  qu'il  l'avoit  été  :  '  8c  Pline  ditquedesPGn.  L  e.  * 


perfonnes  envoyées  par  Néron  en  ces  pays  là.^P-'M- 
raporterent  que  rifle  de  Meroé  a  voit  pour  Reine 
uneCandace,  *m*J  tcmtn,  ajoute  Pline,* 


ad  rtgiaai  traafièt. 
[Ces  mêmes  passages  donnent  quelque  lien 
de  croire  que  ces  Reine*  gouvernotent ,  puis- 
qu'on ne  parle  que  d'elles ,  8c  non  de  leurs  ma» 
ru.  Cependant  je  ne  iày  s'ils  le  prouvent  abio* 
lumen t:  8c  on  peut  douter  encore  davantage 
s'ils  prouvent  fuffiiatnmcnt  que  c'étoit  l'ordi- 
naire des  Ethiopiens  d'être  commander  par  des 
femmes.  Car  cette  coutume  eft  aflèz  particu- 
lière 8c  silex  peu  probable, pour  ne  s'en  pas  per- 
fuader ,  a  elle  n'eft  tout  à  fait  certaine.]  '  Ba- 


in, p.  1.1. 
•P-44S- 

449P- 
114.  kc 


e  'T'Eutwi.hhs  donne  le  titre  d'Apôtre 
.\  à  Saint  PhiUppc  qui  prefcha  à  Samarie ,  6c 
t«aC).«.  oui  battiza  l'Eunuque  d'Ethiopie.  '  Les  Con- 
£  *  ^*^  iHtutions  des  Apôtre»  font  la  même  chofe  :  'Ét 
****  S.  Auguftin  a  quelquefois  douté  û  c'étoit  le  Dia- 
lt't-c.  ck  ou  l'Apôtre,  '  Néanmoins  en  d'autres  en- 
droits  il  eut  pohtivement  que  c'étoit  le  Diacre, 
f oiYc"'  ^  *  Epiphane  dit  qu'il  ne  donna  que  le  battéme 
t^Ahc  aux  Samaritains,  &  non  le  Saint  Elprit.parccqu'il 
Sfcît    [fa  »vo"  F"  h  pouvoir  n'étant  que  Diacre. 

h..t.  S.  Chryfoftome  juge  par  la  même  raifon  qu'il 
r  n  ■■■■   n'étoit  pas  l'Apôtre,  mais  le  second  des  iept 
[Diacres.] 

'  A  cette  raifon  S.  Ilidorc  de  Pelufe  en  ajoute 
une  autre ,  qui  eft  que  Saint  Luc  dit  toutde  fuite 

ries  Apôtres  étoient  demeurez  à  Jcru£ucm, 
jue  Philippe  pmlchoit  i  Sa  marie  ;  ce  oui 
.    montre  aflëz,  qu'il  n'étoit  point  du  nombre  des 
Atu!7,'!"  Apôtre*.  '  Il  semble  en  marquer  encore  une 
F.  ■  r%.  b.  '  troifiéme  raifon  qu'ilavoit  pu  apprendre  de  Saint 
Chryfoftome,  ' 
voit  preiche  à 
di  verte*  ville* 

comme  au  lieu  de  U  demeure:'  OtUeit marque 
dans  kt  fuite  de*  Actes  que  quand  S.  Paul  vint* 
Cciàrée,  il  y  demeura  pkiiieurt  jour*  dan*  la 
mailon  de  Philippe  l'un  de*  sept.  [  Aini'i  il  pa- 
roît  qu'il  avoit  rrridenec  ordinaire  en  cette 
vilie  :  ce  qui  ne  convient  pas  i  l'Apôtre.] 

'  Le  titee  d'Evangclifte  donné  au  Diacre,  [ne 
peut  aufli  mieux  convenir  qu'à  celui  qui  a  porte 
tEvangile  dans  1»  Sa  marie,  ÔC  en  plusieurs  au- 
tre* lieux.  Et  on  ne  le  donne  point  aux  Apôtre*, 
paxecque  c'étoit  U  fonction  propre  à  laquelle  ils 
étoient  deftinez  w  leur  miniftere.] 
'  S.  Cyprien ,  [oonobftant  l'autorité  ou  l'am- 
ajbEost  NkWW  de  Tertuilien.)  fle  Euiebe,  fupposent 
».  1.  p.  jj.  comme  une  ebofe  là  n  s  difficulté  que  c'eft  le  Dia- 
•         oc.  S.  JnrooM  en  parle  de  la  même  manière 
dan*  ion  traité  contre  le*  Lucifcriena,  c.  14.  ». 
»J8.  «f.  IJ9.*>- 


B*r.,r  f. 


ai.?.lL 


tit. 
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NOTE  XI. 

I  tieitnt  teneurs 
U*rt  È\iunf. 


'  Eufcbe  8c  s.  Chxyfoftome  di£ènt  que  c'étoit 
la  coutume  des  Ethiopien*  d'être  gouvernez 
par  des  Reines ,  8c  Euiebe  prétend  que  ce  u  du  - 
roit  encore  de  ion  temps.  '  Grotius  8c  d'autres 
modernes  Gavent  le  même  fentiment ,  8c  ajou- 
tent que  ce*  Reines  s'appelloient  Candaccs. 
'  On  trouve  en  cftet  que  plus  de  ff.  ans  avant  la 
mort  de  nôtre  Seigneur,  il  y  avoit  uneCanda- 
ce Reine  d'Ethiopie  dont  parle  Strabon.  '  Il  eft 
clair  ce  me  fembfe  félon  les  Aôes  qu'il  y  en  eut 


rooius  dit  que  cela  eft  c 00 Iran t  par  Strabon  :  [fit  » 7 - 
je  ne  voy  pas  néanmoins  qu'on  en  puiflê  rien  ti- 
rer.] '  Cet  auteur  marque  bien  que  du  temps  stnb.1. 
d'Augufte,  8c  peut-être  encore  lortqu'il  fafrf-M** 
voit,  [c'eft-à-dirc  dans  les  prémiercs  années  de 
Tibère,]  l'Ethiopie  étoit  gouvernée  par  une 
Reine  qui  avoit  perdu  un  oeil,  mais  qui  étoit 
pleine  dé  coeur.  IlJuj  donne  le  nom  de  Canda- 
ce  comme  ion  nom  propre.  [Mais  il  ne  dit  point 
qu'aucune  autre  femme  eut  eu  le  même  pou- 
voir] '  Dion  n'en  dit  rien  davantage.  1  Et  feM».*** 
phi*,  Strabon  parle  plufieurs  fois  des  Rois  d'E-P-/**1^ 
thiopie ,  qu'on  reveroit  com  me  des  dieux,  8c  toû  S»^*" 
jours  au  maiculin.   Mais  il  remarque  qu'ils 8xuc.4. 
étoient  prefque  toujours  enfermez  dans  leurs 
palais:  '& que  les  femme*  de  ce  pays  avoient  a- 
coutumé  de  porter  le*  arme*  aulTi-bien  que  le*' 
hommes.  [Peutêtre  que  les  Reines  le  failbient 
auffi,  fcqu'aHrVantaudehorsphisque  leurs  mat- 
ris  ,  elles  palToi'-nt  dans  les  pays  étrangers  pour  les 
mai/trèfles  8c  les  fouveraines. 

S'il  eft  faux  que  les  Ethiopiens  «lient  accou- 
tumé d'être  gouvernez  par  des  femmes ,  une 
choie  qui  aura  pu  contribuer  ù  feperfuader  à 
Eufebe ,  c'eft  que  de  fon  temps  même ,  c'eft  â 
dire  du  temps  de  Conftantin ,  J  ' les  Ethiopien*  1* 
d' Aux ume  eftoient  gouvernez  par  une  Reine,      F>  l6+ 
comme  on  Je  voit  parl'hiftoiredeS.Frurnence. 
Mais  cette  Reine  ne  gouvernoit  que  par  la  mort 
du  Roy  ion  mari,  8t  comme  tutrice  de  fon  (ils, 
'  ou  plutoft  de  (es  deux  enfans  Atzan  8c  Sazan ,  . 
qui  eftoient  princes  d'Auxume  en  jrd.  Con- f'^^fc. 
ftance  leur  écrivit  alors  comme  aux  maiftres  du  dp»*  » 
pays,  fans  parler  jamais  de  la  Reine.  [S.Chry- 
loftome  n'a  fait  apparemment  que  fuivre  Eu- 


NOTE.  HT. 
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'  S.  Ponce  dit  dans  la  vie  de  S.  Cyprien ,  que  Crp.»ît. 
l'Eunuque  d'Ethiopie  cftoit  Juif,  r  Cela  nïft 
pas  difficile  à  croire ,  puifquc  les  Juifs  eftoient 
alors  répandus  partout.  Le  voyage  qu'il  entre - 
prenoit  d'Ethiopie  à  Jerufalem  pour  adorer 
Dieu,  8c  la  lecture  qu'il  faifoit  d  lfaïe  ,  non 
point  comme  d'un  livre  de  curiofité.maiscom- 
me  d'un  Prophète,  font  de  grandes  preuves 

au'il  eftoit  Juif  ou  de  nai (lance ,  ou  au  moins 
e  religion  ,  c'eft  a  dire  profçlyte.  ]    '  Cette  snor.;B 
opinion  paroift  aflurément  plus  probable  que  A>'-r- 
celle  d'Eufebe  ,  qui  l'appelle  les  prémices  des  g^Î.' 
fidèles  qui  dévoient  croire  dans  toute  la  terre,  ËaCbaA 
8c  le  premier  des  Gentils  qui  ait  efté  admis  aux  «-P-^K 
myftcres  du  Chriftianifme.    '  Car  il femblc que  Bu.  „.c, 
doit  «ftre  réservé  a  Corneille.  6a- 

ronius 
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rooius  allure  que  tous  les  auteurs  ecclellaftiqucs 
conviennent  que  l'Eunuque  titoit  profclyte. 
[j'aimerais  mieux  qu'il  en  euft  nomme  trois  en 
particulier  ,  que  tous  en  gênerai.  ]  '  Car  on 
prétend  au  contraire  que  S.  Baiilc,  S.  Thomas, 
4L»-.*.  &  divers  modernes,  l'ont  dans  le  même  lcnti- 
p-i&.i.h.  ment  qu'Eutcbc,  fans  parler  de  la  chronique 
d'Alexandrie  ».  5-41.  [Du  refte  nous  n'avons 
pas  de  peine  a  cioirc  avec  Baronius  qu'il  cftoit 
plu  tort  profelyte  que  Juif  de  naiflàncc,  J  puil- 
que  S.  Luc  l'appelle  un  Ethiopien. 

'  Pour  ce  qu'on  tire  de  Srrabon,  que  les  Ethio- 

Iucns  avoicntprcfqucksmcfmcsfentimens  que 
es  Juifs  i'ur  la  religion  i' cette  conformité  paroift 


"7 
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NOTE  IV. 
S.  Chryfe/ltme  mol  cité  par  Barenius. 
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Chry.  in 
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Aog.C 

\66  r. 


'  Baronius  dit  que  l'on  croit  que  c'eftoit  à 
caufe  de  la  fertc  de  Pal'quc  que  l'Eunuque  cftoit 
venu  à  Jcrufàlem  ;  &  il  cite  pour  cela  l'homélie 
19.  de  S.  Chrylbrtomc  fur  les  Actes:  '  8c  dans 
celte  homélie  mefme  S.  Chryioflomc  relevé  la 
vertu  de  cet  Eunuque,  de  ce  qu'il  cftoit  venu  à 
Jeruf-lern ,  fans  y  cftre  excité  par  aucune  telle, 


NOTE  V. 

Quelques  exemplaires  portent  eue  le  S. 
dtfuam  fur  l'Eunuqun 
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'  S.  Auguftin  fuppofc  vifiblemcntqueJetcxtc 
des  Acîcs  porte  que  le  S.  Efprit  delccndit  fur 
l'Eunuque  après  qu'il  cutcftébatm.cparS.  Phi- 
lippe,  f  Et  néanmoins  cela  ne  s'y  trouve  pas 
aujourd'hui.  Ce  ne  pourrait  cftxcau  plus  qu'un 
défaut  d'exactitude  dont  les  plus  grands  hom- 
mes font  capables,  8c  qui  leroit  peu  impor- 
tant} puifquc  l'exemple  de  Corneille  fuffitpour 
ce  que  S.  Auguftin  veut  prouver  :  8c  eftant 
même  certain  par  les  effets. que  l'Eunuque  a 
reccu  le  S.  Efprit ,  l'induction  que  S.  Auguftin 
en  tire  ne  laiflcroitpasdefublifter.  Néanmoins 
il  eft  li  rareté  voir  que  ce  Pcre  tombe  mefme 
dans  ces  fortes  de  fautes,  qu'il  y  aurait  lieu  d'en 
eftrc  fui  pris.  J  '  Mais  on  voit  par  les  diverfes 
leçons  du  nouveau  Tcftamcnt  grec  de  Robert 
Ellicnne,  8c  de  celui  d'Oxford,  que  quelques 
manuferits  ont  cet  endroit  comme  S.  Auguftin 
Vfk  lu  :  nnZft*.  «y»»»  txtvn  twt  rn  ivr*%n  uyytX»% 

À  **f  1»  WfXtCVt   T«»  4>lJllT*H  ,  ffC.  '  8C  S.  JcTO- 

mc  le  cite  de  mefme  en  termes  formels. 

NOTE  VI. 

Qui  S.  Philip pt  Diaeren'a  peint  apparemment 
tjii  enterré  «  Hitraple. 

'  Les  nouveaux  Grecs  prétendent  que  S.  Phi- 
lippe Diacre  quitta  la  Paleftinepour  aller  a  Tral- 
Ics  en  Alic,  qu'il  en  fonda  l'Eglifc,  ouybaftit 
uneegliie,  qu'il  en  fut  fait  Evefque,  qu'il  y  fit 
quantité  de  miracles,  8c  qu'enfin  il  fc  repofa 
en  paix.  '  Les  Latins  aptes  Adon  8c  Ufuard, 
difent  fur  le  6.  de  Juin  qu'il  mourut  à  Cefarce, 
&  que  tioiï  de  fes  filles  y  font  entenées  avec  luy. 
Adon  a  ourc  que  la  quatrième  mourut  â  Ephefe, 
ce  eue  le  n  ait yiologc Romain  a  fuivi.  [C'cft 


Procle  l'un  des  chefs  des  Monraniftcs,  y  rapor- 
toit  de  ce  Procle .  que  les  quatre  filles  prophe- 
teues  de  S.  Philippe  ont  demeuré  à  Hieraplc  en 
Phrygic,  8c  que  leurs  tombeaux  y  cftoitnt  en- 
core avec  celui  de  leur  perc.  '  D'autre  paît 
Polycrate  Evefque  d'Ephcic ,  un  peu  plus  an-F*' 
cien  que  Caius,  dit  que  S.  Philippe  l'un  des 
douze  Apoftrcs  ,  eft  entené  à  hieraple  avec 
deux  de  les  filles  vierges. 

[Il  n'eft  pas  impolliblc  abfo.'umcnt  parlant, 
que  S.  Philippe  Apoftre  ait  efté  enterré  a  Hiera- 
plc avec  deux  de  les  filles  vierges,  8c  S.  Philippe 
Diacre  avec  les  quatre  filles  vierges  8c  prophe- 
tclTes.  On  pourrait  appuier  cela  lur  ce  que  Pro- 
cle ne  parle  que  de  leur  prophétie  ,  Se  non  de 
leur  virginité,  pareequ'il  ne  s'agilloir  que  du 
premier  entre  luy  &  les  Catholiques ,  8c  non  du 
dernierj  au  lieu  que  li  celles  dont  parle  Poly- 
crate euflênt  elle  propheteflis  ,  auilibien  que 
vierges,  il  n'eufr  pas  cité  moins  importan:  pour 
luy,  qui  vouloir  relever  l'honneur  de  l'A  lie,  de 
remarquer  l'un  que  l'autre. 

Mais  quoy  qu'on  puiiïe  dire,  c'eft  unechofe 
très  peu  vrai fetnbtablc,  que  ces  deux  Saints  Phi- 
lippes  raient  tous  deux  enterrez  a  Uiciaplc,  & 
chacun  avec  les  filles:  8c  il  eft  r-ien  plusaifede 
croicc  que  Polycrate  8c  Procle  ne  parlent  que 
d'un  même  Saint,  mais  que  l'un  des  deux  fc 
trompe  pour  le  nombre  de  fes  riilcs.  Et  en  ce  cas 
la  prcl'oinption  eft  tout  à  fait  pour  Polycrate, 
tant  pour  le  privilège  de  l'antiquité,  puiiqu'il 
précède  dius  8c  Procle  de  quelques  années ,  qi  e 
pareequ'il  cftoit  Evefque  dans  h  métropole  mê- 
me de  l'Aile,  dont  la  Pbrygie cftoit  un  membre} 
au  lieu  que  Caius  écrivoira  Rome.    Ainii  fa- 
chant  feulement  que  S.  Philippe  Apollrc  cftoit 
enterré  à  Hieraplc  avec  fes  filles,  il  luy  auraefté 
aifé  de  croire  quec'cftoitlc  Diacre  à  qui  on  don- 
noit  le  nom  d' Apoftre ,  comme  on  le  donnoit  aux 
premiers  dilciples;  8c  d'y  joindre  fes  quatre  filles 
dont  parle  S.  Luc.   Il  eft  certain  d'ailleurs  que 
Saint  Philippe  Apoftre  a  cftéenterrcà  Hieraplc, 
v.ftn  titre,  au  lieu  que  S.  Philippe  Diacrcayant 
demeuré  à  Cefarée,  8c  y  ayant  eu  fonlogis.il 
eft  aflèz  probable  qu'il  y  a  au  fli  fini  fa  vie,  com- 
me les  Latins  le  difent:  8c  les  Grecs  qui  ne  le 
croient  pas,  ne  difent  pas  néanmoins  qu'il  foit 
mort  à  Hieraplc ,  mais  à  Trallcs  1 
'  Adon  dit  qu'une  des  filles  de  S.  Philippe  Dia-  Ado, Ml. 
cre  mourut  rempli  du  Saint  Efprit.  'C'eit  ce  que  t"W 
Polycrate  Evefque  d'Ephefc  même  dit  de  la  fille 
de  S.  Philippe  l'un  des  douze  Apoftrcs,  commet- 
on  le  voit  encore  mieux  parla  traduction  de  R  u- 
fin/>.+9.  '  Et  Adon  reconnoift  que  ce  qu'il  dit  aj«,  p. 
des  filles  du  Diacre,  d'wfres  le  difoient  de  celles  )<• 
de  l'Apoftre ,  qui  eft ,  dit  il ,  entciTc  à  Hieraplc. 

[  S'il  eft  vray  que  S.  Philippe  Diacre  8c  fes  qua- 
tre filles  foient  morts  à  Cefarce ,  on  peut  s'éton- 
ner qu'Eufcbc  Evefque  de  Cefaréc  ne  l'ait  pas 
fecu.]  '  Car  il  paroift  raporterau  Diacrccequi  E«r.i.?.r. 
eft  dit  du  tombeau  de  S.  Philippe  8c  de  fes  filles  à  î'-F«">J 
Hicraple.    [  Mais  il  eft  vifible  qu'Eufcbc  n'a  eu 
aucune  connoiflânee  particulière  de  ce  qui  rc- 
gardoit  lespremters  temps  de  fonEglife,]  'ou  AuO.j.p. 
qu'il  n'a  pas  cru  fe  devoir  arrefter  à  ce  qui  s'en  *9U 
eftoit  fans  doute  confervé  dans  la  tradition  8c  la 
mémoire  du  peuple.    [  Car  il  ne  nous  apprend 
quoy  que  ce  foit  de  cette  Eglifc ,  jufqu'au  Con- 
cile qui  s'y  tint  fur  la  fin  du  II'  licclc.    Si  tout  le 
monde  l'avoit  imitéeneela,  nous  aurions  beau- 
coup moins  de  chofes  de  l'hiftoirc  des  Saints  8c  de 


Fnf.l  .1  e. 


appo-rmirent  5te  Hcimiorie  dont  nous  avons'  l'Eglife:  mais  nous  n'en  aurions  que  de  cerui- 
p-i  cîur  S.  Philippe  Apoftic.]  j  nes.J 

Ca:us  anrîen  thtolcgicn  ,  célèbre  pour  la 
diiputc  qu'il  eut  à  Rome  [vers  l'an  1 1  a.  1  avec 
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NERON. 

NOTE  I. 

Sur  U  lettre  à  Diogntte. 

'  E  p  i  s  T  R  %  à  Diognctc  n'a  cfté  don- 
née au  public  qu'en  iroi-  par  Henri 
Eftiennc  ,qui  l'a  mile  entre  ks  ouvrages  île 
S.  Juftin:  [c'eft  pourquoi  Bcilarmin  8c  Pof- 
fevin  nVn  parknt  point.  J  Ceux  qui  font  ve- 
nus depuis  ,  comme  Scultct  f.  a.  Haltoix  *. 
Juft.  f.  171.  8c  le  P.  Lai>bc  de  fcr\f.  f.  669. 
l'ont  mile  entre  les  écrits  qui  font  certaine- 
ment de  S.  juftin:  [Se  je  ne  la  y  aucun  écri- 
vain qui  ait  tcmoLnc  en  douter. 

Cependant  il  cil  viliblc  que  le  ftyle  en  eft 
beaucoup  plus  clair  8c  plus  elegant  que  n'eft 
celui  de  ce  iàint  Martyr.  J  '  L'auteur  le  deelarc 
dilciple  des  Apoftrcs,  [ce  qu'on  ne  peut  dire 
proprement  de  S.  Juftin.]  11  dit  queleChii- 
ftianifmc  cftoit  une  choie  toute  nouvelle ,  qui 
oc  railbit  que  commencer  à  paroiftre  dans  le 
monde  .  '  &  il  marque  fort  clairement  que 
ks  Juifs  offroient  alors  à  Dieu  le  fang  &  la  ru- 
inée des  vicîimcsj  [ce  qu'ils  n'ont  plus  fait 
depuis  la  ruine  de  jerulalcm  8c  du  Temple  en 
l'an  70.  Ces  niions  paroiitront  fans  doute  af- 
fez  fortes  pour  juftiner  la  penfée  d'une  per- 
fbnnc  habile  Se  judicicuic  ,  qui  a  cru  avant 
nous  que  la  IcttTc  à  Diognctc  cftoit  plus  an- 
cienne que  S.  Juftin  melmc.  On  peut  obje- 
cter] '  que  S.  Paul  y  eft  cité  à  h  fin  fous  le 
fimplc  titre  de  l'AtoJtre.  '  Mais  on  croit  que 
l'endroit  où  ceb  le  trouve  ,  8c  toute  la  fin  de 
l'cpiftrc  depuis  ces  paroles  de  ta  p.  j-ji.  /.  44. 
ut®*  •  «»',  ô>c.  on  croit,  dis-je,  que  tout  ce- 
la a  clic  ajouté  ,  8c  n'ert  point  du  mefmc 
ouvrage. 

'  Si  la  lettre  à  Diognctc  eft  écrite,  comme 
ilparoift,  loiïque  le»||wii's  immoloient  enco- 
re des  victimes,  [  &  ainli  avant  l'an  70. on  ne 
peut  pas  foutenir  ce  que  dit  le  P.  Halloix ,  J 
que  ce  Diognete  eft  celui  de  qui  M.  Aurcle, 
[  né  feulement  en  1 1 1 .  ]  avoit  appris  à  pein- 
dre, à  aimer  U  philoibphic ,  ryt.  [  Que  ii  l'on 
pouvoit  donner  un  autre  fens  à  ce  qui  y  eft 
dit  de  ces  facrifiecs,  la  ptnl'éc  du  P.  Halloix 
pourrait  eftrc  probable .  y  ayant  encore  plu- 
licurs  difciplcs  des  Apoftrcs  du  temps  de  ce 
Diognctc.  Mais  cette  qualité  même  de  difei- 
ple  des  Apoftrcs  ,  Se  la  différence  du  ftyle  , 
donneraient  toujours  aflei  fujet  de  croire 
que  h.  lettre  eft  d'un  autre  que  de  Saint  Ju- 

N  O  T  E  II. 
Des  eiits  de  Seron  contre  Iti  Chrétien:. 
[  'Tcrruliicn  8c  S.  Mclitonne  difentpasaufli 


pofitivement  que  Suipiec  Sévère  8c  Oro(ë  , 
que  Néron  ait  tait  des  cuits  publics  contacta  reli- 
gion Chrétienne.]    '  Us  le  marquant  n-n-HPur.1.4. 
moins  aflex.  Car  ils  foutiennent  que  Néron  Ùt^.g5'^' 
Domitir  n  feuls,  jui'qu'à  M.  Aurclc  SciScvere, 
ont  periuruté  les  Chrétiens  :  [ce  qui  n  peut  être 
vray  fi  on  ne  l'entend  d'une  perwaition  pu  li- 
que,  autorilée  par  des  cuits  lblenncls  8c  genr- 
raux ,  puifquc  Trajan  dans  ia  lettre  à  Plin'  Je  jeu- 
ne,]   8c  M.  AurekdanscclL-au  gouverneur  dcsi.  f.e.i.p. 
Gaules ,  ordonnent  ouvertement  de  punir  lcï,5l  d- 
Chrétiens  du  dernier  iupplice.  '  Baronius  recon-  B«.  164, 
noift  que  Tcrtullien n'a  misau^angdcspc^fccu-J•,• 
tcurs que  ccu x  qui avoient  publié  des cdiis contre 
les  Chrétiens:  [  8c  tout  ce  que  Tcrtullien  dit  de 
Néron  8c  de  Domiticn ,  marque  ailla  qu'ill'cn- 
tend  ainfi. 

'  Dodouelau  contraire  foutientque  Néron  n'a  Cn^  A 
point  iait  d'autres  martyrs  que  ceux  de  Rome" •«••>• 
dont  parle  Tacite.  [  Il  Je  ibuocnt  fur  fon  auto-P'*JU 
j  rité  propre:  car  il n'aikrgue aucun'-* raiibn ,  ]  fi- 
:  non  que  l'cmbralc-mcnt  de  Rome  ne  rogardoit 
|  que  ceux  qui  y  cftoient;  [comme  fi  unNcron 
euft  été  incapable  de  periccuter  généralement 
tous  les  Chrétiens  fous  i'autresprqtextcs.  Je  ne 
lày  pas  s'il  prétend  que  S.Pienc&S.  PjUJ  aient 
fou8ert  en  64.  mais  ce  n'eft  pas  au  moins  une 
opinion  bien  commune.  Que  s'ii<  ont  louftcrt 
en  quelque  autre  année,  Néron  a  donc  tait  a 'au- 
tres martyrs  que  ceux  qui  fouftrirent  pour  Pcm- 
braiemenr.  U  ne  s'oK;cécc  point  du  tout  ksau- 
tcursqui  attribuent  à  Ncrondesedirs-'encnux  : 
mais  il  croit  peut-eftre  que  ion  autorité  doit  l'cin- 
port*iur  h  Wur  fansconteftation.] 


NOTE  III. 
r -divers  martyr i  de  Tofcmie. 


Pour  la 


Ughclius  dit  que  S.  Paulin  ayant  cfté  pris  a  xj.^. 
Luquc,  dont  S.  Pierre  1 f  avoit  fait  Evéque,'rutr»4i.V 
con  j  luit  à  Pifc ,  ou  Anulin  gouverneur  de  la  Tof-F-  ^ 
cane  railbit  (à  rc'idence  ordinaire;  qu'après  y 
avoir  fourrert  beaucoup  de  divers  tourmens,  il 
fut  mené  fur  une  montagne  entre  Pifc  8c  Luquc, 
où  il  fut  cruellement  fouetté ,  8c  couronné  du 
martyre  avec  quelques  autres,  ç5*  &  que  de 
H  fon  corps  hit  raporte  à  Luquc  où  il  eft  encore, 
&  où  ce  Saint  eft  honoré  comme  le  patron  de  la 
Republique.    [Nous  lai  (Ton  s  à  de  plus  habile* 
à  examiner  s'il  y  avoit  des  gouvcrncursdeTof- 
canc  fous  Ncron  8c  jufqucs  à  Adrien  ;  8c  fi  les 
colonies  d'Italie  reconnoiflbient  alors  d'autres 
magilkats  que  les  leurs  propres ,  8c  ceux  Je*  Ro- 
me.   Il  nous  fuffit  que  ces  chofes  Se  beaucoup 
d'autres  fort  magnifiques  qu'U;:hcilus  dit  de 
S  tint  Paulin,  ne  ibicut  citées  d'aui'une  pièce 
dont  '."antiquité  8c  l'autorité  nous  fokrtt  con- 
nues.]   '  Baronius  a  eude  lE^lifcdc  Luquc  des 
actes  manuicrits  de  ce  Saint:  mais  i]  ne  les  don-J^J.'i',• 
ne  point  ,£cn'cn  raitluy  même  aucun  jugement, 
li  a  mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au 
1 1 .  de  juillet. 

'  On  a  dans  Mombritius  8c  dans  Bollandus^,  ^ 
des  actes  de  S.  Torpete,  qu'on  veut  faire  paf-nu/,r."r. 
fer  pour  originaux  :  [mais  c'eft  une  des  plus1*" 
méchantes  pteecs  qu'on  puifle  voir'.]  Bollan- 
dus  le  reconnoift  ,  '  8c  quoiqu'il  croie  qu'elle^.  ,9.a 
a  cfté  compolec  en  Provence  J  avant  le  V 1 1'. 
lieele,]  'qu'elle  a  cfté  infeTec  vers  l'an  6ir.r.f.j.,. 
par  Saint  Ceraune  Evcfque  de  Paris,  dans  fon 
recueil  des  actes  des  martyrs,  '  8c  que  ce  loirj.v^f. 
la  fourec  de  tout  ce  qu'on  lit  de  S.  Torpete 
dans  Florus,  Raban,  Uluard,  Adon  8c  lesau- 
tres  marty  rologes  ;  '  il  ne  la  « 


qu'à 
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qu'à  eaufe  de  la  difputc  qu'il  y  a  entre  ceux 
de  S.  Tropés  en  Provence,  Se  les  Portugais, 
qui  prétendent  les  uns  Se  les  autres  avoir  l'on 
•.18.5.11.  corps.    &  fc  tondent  fur  cette  hiftoire.    '  11 
»*.;o.    '  penche  plus  pour  S.  Tropés  ,  *  où  l'on  croit 

«M.4*      1uc     co,Ps  du  Saint  cft  <fans  unC  ancicnne 
eglifede  Ion  nom  pofledéc  pir  les  Capucins. 

f.f.i-%.     '  La  fefte  de  S.  Torpctc  cft  marquée  dans  Flo- 
rus,  Raban,  Se  tous  les  martyrologes  pofte- 
rieurs;  dans  la  phispart  le  17 .  demay,  8c  dans 
quelques  uns  te  19.  d'avril ,  qu'on  prétend 
citre  le  jour  qu'il  cft  mort  à  Plie,  ou  le  19. 
f.ilr.17.  de  mars.    '  11  y  a  piuikurs  eglifès  de  fon  nom 
fur  k  cofte  de  Provence  Se  de  l'Italie. 
[Je  ne  lày  pourquoi  Baronius  n'a  point  mis 
Bar.  19.     dans  le  martyroioge  Romain]  '  S.  Ptolemcc  , 
•«.«.       qu'il  dit  avoir  efté  difciplc  de  S.  Pierre,  or- 
donné Evci'quc  par  luy,  envoyé  par  luy  pre- 
fcher  en  Tolcanc  ,  &  couronne  du  martyre 
■a.  45.  $.».!;  *4-  d'aouft.    '  II  le  tait  Evci'quc  de  Ncpi  e  n 
Fcrf.  H.  p.   To  'can.-.   '  Néanmoins  Femriusfouticni  qu'il 
tîjIm-     ne  l'a  pas  efte  de  Ncpi,  mais  d'une  viiU  voi- 
line  nommée  Pcntapolis ,  qui  cft  aujourd'hui 
entièrement  minée  fans  qu'il  en  refte  aucun 
veftige.    [  Et  je  ne  ûy  ii  l'on  en  trouverait 
aucun  dans  l'antiquité.  J    II  ion  Je  cet  epiico- 
pat  de  Pcntapolis  fur  l -s  a£t:s  mefmcs  de  ce 
Saint.   '  Baronius  a  eu  ces  actes  qucl'Eglifc  de 
Ncpi  luy  a  voie  envoyez.;  Se  n\n  tait  aucun 
eloge,  [ce  qui  cil  une  aiTèz  me,  hante  mar- 
j.    que.  J    '  11  nous  apprend  mcfmc  qu'on  y  lit 
44-         que  S.  PtoLmée  a  lburrert  lous  Cuu!e,  [6c 
cela  eft  lî  hors  d'apparence,]  qu'il  cft  obligé 
de  l'expliquer  de  Claude  Néron.    [Ainii  nous 
Fcrr.ii. p.  ne  croyons  point  nous  devoir  airefter]  'à 
ïîTl  m-     toutes  L-s  cîrconftanccs  que  Ferrarius  dit  de  la 
•»«•!»•  JÎ4-  v[..  3.  ju  Martyre  de  ce  Saint,  fondées  fur  les 
mclmcs  aÛJs.    Il  luy  donne  plufieurs  compa- 
gnons de  fon  martyre ,  fie  entr'autres  S.  Ro- 
main difciplc  comme  luy  de  S.  Pierre,  Se  Evcf- 
que  de  Nepi  ,  t*fc.  11  nous  apprend  que  les 
corps  de  l'un  Se  de  l'autre  font  aujourd'hui  en 
l'eglife  des  Jacobins  de  Ncpi,  8c  marque  leur 
fefte  le  14-  d'aouft. 


Bir.  19. 


an.lï, 


Pour  U 


NOTE  IV. 
Sur  Us  a&tt  i»  S.  Vital. 


hiftoire  plus  ample.   On  y  lit  comme  dans  les 
deux  au  très  que  S.  VitalentcrraS.Utiicindansla 
ville  de  Ravennc,/>.7rv»  nrbtm.  Jccroy  qu'on  peut 
dire  que  c  cft  un  fait  certainement  faux ,  qui  ne 
fauroit  avoir  été  cru  Se  écrit  qu'après  U  ruine  de* 
l'Empire.Carla  difeipline  des  Romains ,  à  laquel- 
le on  voit  par  tout  que  les  Chrétiens  le  font  con- 
formez pour  les  martyrs  mêmes  ,  ne  fouftroit 
point  que  l'on  enterrât  dans  les  villes. 
|     Cette  dernière  pièce  ncditpointquc  S.  Vital 
:  Se  Sainte  Valérie  lu  fient  le  percScla  merc  de  S. 
Gervais  Se  S.  Prorais.]  '  Les  deux  autres  ledi-  tjBoi'.it. 
fent  :  Se  il  par  oit  d'ailleurs  quec'étoit  une  opinion  J^'f  •  » 6>- 
recciie  communément  au  IX.  liécle.  C'cft  fur 
cela  que  nous  mettons  S.  Vital  du  temps  de  Né- 
ron, non  que  nous  prétendions  queccloitunc 
choie  tort  certaine,  ]  '  mais  parecquenous  n'a-  p.j«j.  {.$. 
vons  d'ailleurs  aucune  preuve  du  temps  où  il  a 
vécu.  '  Dans  le  calendrier  Romain  de  Léo  Alla-  aiuoC 
tius,  [qui  cft  ancien,]  on  htauip.dcjuin.jni-P'^ 
tsUSS.  freerji,  (il  faut  Pmafit  )  &  Gerfaut Md 
S.  V.taitm.  [  Je  nclay  li  c'cft  une  preuve  qu'on 
crut  alors  S.  Vital  perc  des  deux  autres  :  niais  tou- 
jours cela  s'y  rapoite  bien.  ]    '  On  nous  a  allure  Le  P. 
que  dans  les  Litanies  qu'on  croit  être  de  Charlc  Q.ad'"u 
le  Chauve ,  b.  Vital  y  cft  immédiatement  avant  S. 
Gervais  8c  S.  Prorais,  après  lefquelslbnt Saint 
Naiairc  8c  S.  Ceifc ,  que  tout  le  monde  met  fous 
Ncron.    Ces  Litanies  qui  font  fort  nombreufes, 
font  imprimées  dans  un  recueil  fort  rare  îles 
prières  de  Charlc  le  Chauve ,  dont  l'original eft 
danslabibliothequcdu  Duc  de  Bavière. 

Nous  avons  un  panégyrique  de  S.  Vital  dans 
S.  Pierre  Damicn  :  mais  il  cft  trop  nouveau  pour 
faire  foy  dans  une  hiftoire  fi  ancienne. 


B»ii .  18.       '  Bollandu  s  nou  s  donne  une  hiftoire  de  S .  Vi- 
•pr-r.fH-  ^  t  qU>ii  crojt  cftrc  beaucoup  plus  ancienne 
que  l'onzième  fieclc.    [  Elle  peut  cftre  du  neu- 
vième ,  Se  on  voit  par  U.uard,  Adon  Se  Florus, 
qu;  ce  qu'elle  contient  eftoit  la  créance  commu- 
ne de  ce  lieele  là.    De  quelque  temps  qu'elle  fbit 
c'eft  peu  de  chofe;  il  y  a  plus  de  paroles  que  de 
fars ,  Se  elle  ne  porte  aucun  caractère  <Panti- 
f.f6f  h.    quiic.  1    '  Elle  cite  mcfmc  une  vie  plusancicn- 
ne ,  où  le  mot  de  Senior  eft  employé  pour  Sei- 
Cwp.iar.   gneur  8c  pour  mari;  '  ce  qu'on  ne  trouve  que 
S.f.8$>8.   dans  des  auteurs  fort  nouveaux. 
AmU.  B.      Le  martyre  de  S.  Vital  eft  inféré  dans  h 
t.x.nj'-r-    lettre  f  $.  de  S.  Ambroifc,  félon  divers rmnu- 
485-  *•     faits  (jUC  ]cs  Bénédictins  ont  fuivis  dans  leur 
c  lit  ion.    Mais  on  lait  que  cette  lettre  cft  une 
pièce  fuppofcc  qui  n'a  aucune  autorité  [L'hi- 
ftoiredeS.  Vital,  de  S.  Urficin.  8c  de  Sainte 
Valérie ,  y  eft  raportée  de  mcfmc  que  dans  les 
acres  de  Bollandus ,  quoique  d'une  manière  plus 
iîmplc. 

Les  Bénédictins  ont  trouvé  la  mcfme hiftoire 
écrite  avec  encore  plus  de  (implicite  dans  un 
manuferit  de  Rome.  Mais  c'eft  une  fimplicité 
afiez  barbare.  Et  il  paroift  mcfmc  que  c'cft 
feulement  un  extrait  ou  un  abrégé  d'une  autre 


NOTE  V. 
Reliquat  J'h»  S.Urficin  afpcrtétt  ta  Orient. 


Pour  U 
pige  )f 


'On  apporta  [vers  l'an  4$o.]  à  S.  Marcel s«r.  19. 
Abbé  des  Acnuractcs  ,  des  reliques  dm  $mt,*  Ç 
Urfum  martyr.  Sec.  [Il  fcmble  difficile  decroire 
que  ce  fuft  celui  de  Ravenne ,  qui  ne  paroift 
point  avoir  cite  û  célèbre.  Mais  je  n'en  trouve 
point  au ffi  qui  ait  efté  célèbre  en  Orient.]  '  Les  Men. 
Grecs  honorent  le  14.  d'aouft  un  S.  Urlice  mar- 
tyr lous  Maximien  ,  I"  sr»A««<  Si/Strrv  dans  la 
haute  Illyrie,  8c  ra portent  dans  leurs  Menées 
diverfes  particularircz  de  fon  martyre.  [Baro- 
nius l'a  mis  dans  le  martyrologe  Romain.] 
'  Quelques  martyrologes  marquent  un  S.  Urlin  Bo(U}r. 
à  Alexandrie  le  3  ».  de  janvier,  dont  on  ne  fait  J£-|j 
rien  autre  chofe.  Fioro»t.p» 

191. 

NOTE  VI. 


Sur  S.  Htrmagnt,      S.  Fortututt  tAipilit. 

[Nous  avons  dans  Mombritius  r.  a.  p .  1 .  une 
longue  vie  de  S.  Hcrmagore,  dont  les  grandes 
harangues  ,  les  miracles  continuels  ,  &  plu- 
sieurs autres  chofes,  ne  donnent  pas  une  bonne 
idée.  On  peut  cftre  furpris  d'y  voir  S.  Fortunat 
fon  Archidiacre  battizer  diverlcs  perlbnnes, 
quoiqu'il  y  euft  plufieurs  Preftrcs.  Aquiléc  y 
eft  appellée  tout  d'abord  AmJirU  Prmimtt*  urbs . 
Je  ne  lây  pas  quand  le  pays  d'Aquilée  a  porté 
ce  nom:  if  cft  certain  que  ce  n'a  point  efté  du 
temps  de  Ncron ,  ni  de  plufieurs  ficelés  apréfe 
Mais  ce  peut  cftre  une  faute  de  copifte ,  qui 
aura  mis  AuOrt*.  pour  Jfin*.  Ainfi  nous  nous 
arreftons  moins  a  cela  qu'à  tout  le  corps  de  k 
pièce ,  qui  n'a  aucun  caraûere  d'antiquité  8c 
d'autorité.  ^ 

Ff  3  11 


Ponr  la 
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îjo  NOTES  SUR  LA  PERSECUT.  DE  NERON. 

Il  faut  cncoTe  remarquer  que  le  ii.de  juillet, 
auquel  ces  atlrs  mettent  le  martyre  de  S  Hcr- 
magorc  &  «ic  S.  Fortunat ,")  '  les  anciens  mar- 
tyrologes qui  portent  le  nom  de  S.  jerome  , 
mettent  in  Aquiltm  Fortunati  (y  Armtgtrx  ,ou 
Armtgtri,  ou  Armagtn:  Florcntinius  croitquc 


t.i.plf. 
fort.». 

*4i|c-jr.l. 

«•<  »-P- 
191. 


t,t. 


cet  Artnagcrc  cft  S.  Hermigore :  '  Se  le  1}. 
d'aouft  ils  mettent  encore  m  Aquilti*  nat»ltt 
f*nll»rum  Fortunatt  ,  Hennonh  ou  Hnmogf 
nu.  .  .  .  Htrmsgrrjti.    [Si  cet  Armagcre  ou 
Hcrmogerat  eft  S.  Hcrmaçore  ,cc  font  des  preu- 
ves que  l'Eglife  d'Aquilec  l'a  toujours  honoré 
comme  martyr.    Mais  l'juroit-cllc  mis  après 
S.  Fortunat,  fi  elle  l'euft  regardé  comme  Ton 
premier  Evefquc,  prcfque  comme  l'Apoftrc  de 
la  ville  &  de  tous  les  environs,  Se  comme  in- 
comparablement plus  illuftre  que  S.  Fortunat, 
félon  leurs  aclcs?]  'On  trouve  mcfmc  plulicurs 
martyrologes  qui  ne  parlent  que  de  S  Fortunat 
feul.   '  Fortunat  de  Poitiers  qui  cftoit  de  ces 
quarticrs-li ,  ne  met  entre  l.s  illuftrcs  martyrs 
d'Aquilec  que  les  SS.  Camions, &  S.  Fortunat  : 
[8t  il  a  voit  la  mcfmc  occaiion  de  parler  de  S. 
Hcrmagorc.  Au  contraire  depuis  qu  on  a  com- 
mence a  regarder  S.  Hcrmagorc  comme  Evef- 
quc d'Aquilec, on  n'a  plus  païlé  de  S.  Fortunat 
que  comme  par  une  iuitc  de  l'hiftoirc  de  l'au- 
tre, qui  cil  ce  qu'a  t'ait  Ufuirdj]  '  ou  bien  on 
l'a  omis  entièrement  ,  comme  dans  Adon , 
Van dclbcrt  ,  Notkcr ,  &  le  martyrologe  Ro- 
main. 


Vr.y.  1. 1. 

r.iï.c.j. 
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fil. fil. 
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Forrunat.  Cela  s'accorde  mieux  avec  Fortunat 
de  Poitiers,  '  qui  attribue  S.  Fortunat  a  Aqui-  Fort.  1.8. 
lee ,  ce  S.  Félix  à  Viccncc.  '  Il  dit  mcfmc  n-t-  «.4-r-'9'' 
tenum  qu'on  alloit  viiiter  à  Aquilce  le  tom-^^j1^' 
beau  de  S.  Fortunat  ,  urnam.    [II  y  en  a  qui 
au  iieu  de  Vtcenti»,  mettent  Uctii*,  Uzcs  en 
Languedoc:  mais  le  pailâgc  d'Adon  montre 
qu'iffaut  lire  Vittnt'i*,  ville  de  la  Vcnetic  où 
eft  auift  Aquilée.    Il  y  a  encore  d'autres  diffi- 
cultcz  fur  ks  reliques  de  ces  Saints,  qu'on  peut 
voir  dans  Florcntinius  p.  7C3.». 


NOTES 


SUR 

SAINT  GERVAIS 

E  T 

SAINT  PROTAIS. 

NOTE  I. 
Taurquti  en  met  et  s  Saints  [oui  Seron. 


Pour  I« 


[Il  y  a  encore  une  chofe  facheufe  pour  l'hi-  !  [T^  ■•'  0  0  E  &  tous  ^s  auteurs  qui  depuis 
tire  8c  l'cpifcopar.  de  Saint  Hcrm.igorc.    C;r  |    l_/luy  ont  parle  de  S.  Nazaite  martyr  de 

MiUn ,  le  mettent  (bus  Néron.  C'cft  ce  quia 
fait  juger  à  des  perfonnes  habiles  8t  judicieu- 
fes  qu  il  ralloit  mettre  fous  le  mcfmc  prince 
le  martyre  de  S.  Gcrvais  &  de  S.  Protiis,] 


d'Ufuard  8c  d'Adon,  mettent  l'onzième  de  ji 
à  Aquiiée  S.  Fortunat  martyr  fous  Dioclctic 


(loire  8c  l'ep;icopat 

quoique  félon  les  a£res  il  ait  convoi  ti  prefquc 
toute  ta  viiic  d'Aquilec  des  devant  l'an  6a  ]  'on 
demeure  néanmoins  d'accord  que  cette  Egli- 
fe  n'a  point  eu  d'Evefquc  après  luy  jufqu'cn 
l'an  176.  [Il  cft  parte  de  S.  Hcrmagore  dans 
les  hiftoires  de  S.  Marc  &  de  S.  Syr,  mais  qui 
n'ont  pas  plus  d'autorité  que  celle  de  ce  Saint 
mcfmc. 

S'il  faut  joindre  fbn  martyre  avec  celui  de  S. 
Fortunat ,  il  ne  le  faudra  peuteftre  mettre  que 
du  temps  de  Diocleticn.    Car  les  martyrologes 

juin 
tien, 

avec  S.  Fclix  :  8c  comme  Fortunat  de  Poiriers 
parle  en  deux  endroits  de  S.  Fortunat  d'Aqui- 
fée,  fans  dire  qu'il  y  en  euft  deux  en  cette 
ville,  nous  avons  fujet  de  croire  que  c'cft  le 
mcfmc  dont  on  fait  le  12.  de  juillet.]  '  En 
effet,  les  martyrologes  de  S.  Jérôme  marquent 
que  le  11.  juin  eft  le  jour  de  la  tranïlation  de 
S.  Fortunat. 

'  Divers  exemplaires  de  ces  martyrologes  ne 
difent  point  de  quel  pays  cft  ce  S  Forrunat  du 
11.  juin,  ni  s'il  eft  mutyi  ;  hors  un  qui  le  met 
à  Aquilce,  Ce  un  autre  qui  le  qualifie  martyr: 
mais  tous  deux  le  font  Evefquc.  Us  mettent 
tousaulli  le  mcfmc  jour  un  S.  Félix  martyr  à 
Aquilce.  avec  divers  autres.  '  Les  monumens 
de  l'Eglifi  de  Viccncc  ,  dont  on  veut  qu'ils 
fuflènt  originaires,  portent  qu'ils  eftoitnt  frè- 
res ,  qu'iis  turent  couronnez  à  Aquilce  fous 
Diocleticn  par  la  fentence  du  gouverneur  Eu- 
pheme,  <S>c.  Se  que  leurs  corps  furent  depuis 
tranfportcz  a  Viccncc, où  ils  font  tort  honorer 
dans  une  eglife  de  Bénédictins  qui  porte  leur 
nom.  Il  paioift  qu'on  les  y  honore  particu- 
lièrement le  14.  d  aouft  ,  'auquel  leurs  noms 
fe  trouvent  aullï  dans  les  martyrologes  de  S. 
Jerome.  Adon  dit  n.jun.  que  les  Viccntins 
voulant  avoir  leurs  corps  ,  obtinrent  le  chef 
de  S.  Fortunat  avec  le  corps  de  S.  Fclix,  dont 
Je  chef  demeura  à  Aquilce  avec  le  corps  de  S. 


puilque  S.  Ambroifc  dit  qu'ils  ont  fburFert  Ami^eg, 
lorfque  l'Eglife  de  Milan  cftoit  encore  ftcriler*-r-)ifc 
cn  martyrs.    [Il  faut  avouer  néanmoins  quck* 
nous  ne  voyons  pas  d'où  l'on  peut  avoir  appris 
que  Saint  Nazairc  foit  mort  fous  Ncron  ;]  vu,;,.^. 
que  Paulin  déclare  nettement  que  l'on  nefavoit»- 
point  le  temps  de  fa  mort  loriqu'il  ccrivoit  la 
vie  de  Saint  Ambroife.  [Il  y  a  peut-être  même 
quelque  lieu  de  douter  li  Saint  AmVroiieendi- 
fant  que  l'Eglife  de  Milan  étoit  ftcrile  en  mar- 
tyrs ,  ne  parle  point  plutôt  du  tcir.psquc  Dieu  dé- 
couvrit les  corps  de  Saint  Gcrvais  8c  de  Saint 
Protais  que  de  celui  de  leur  martyre:  vouant 
marquer  non  qu'elle  n'avoit  point  du  tout  de 
martyrs,  mais  qu'elle  en  avoit  peu  en  compa- 
ratfon  du  grand  nombre  de  Fi  iélcs  qui  la  compo- 
fbient;  quoique  jam  flttrunorum  r.-iairem  fiiie~ 
rum,  marque  mieux  le  premier  fens.j  '  Saint A„  f> 
Auguftin  dirmemcquetoutle  \\  on  Je  la  voit  que  jif.Y.r. 
Saint  Gcrvais  &  S.Protai5avoicntfbuit'crtbcau-F•,^,•4• 
cojp  depuis  S.  Eftienne. 

[Néanmoins  il  ne  veut  ce  fcmMe  marquer 
autre  chofe,  linon  que  tout  le  monde  fa  voit  que 
Saint  Eftienne  ctoit  mort  aulli-tûtspj es  la  Pen- 
tecôte. 

L'opinion  de  ceux  qui  mettent  Saint  Gcrvais 
Se  Saint  Protais  fous  Ncron, cft  favoriféeparec 
que  dit  Faint  Ambroife ,]  '  Que  leurs  corps  é-  AmK»p. 
toient  fort  grands,  ut  pnft*  *.t*t  ftrtbut .  par«4-r-Vf« 
où  il  paroît  avoir  voulu  marquer  [a  plus  gran-"1" 
de  antiquité.  La  vie  de  Saint  Syr  Se  de  Saint  s„,  ,x 
Juvcnec  attribuée  à  Paul  Diacre ,  fuit  le  même  W-,-  i'v- 
fentiment,  nue  caint  Gcrvais  5c  Saint  Protais 
ont  fouffert  fous  Ncron.  '  Les  Grecs  femblcnt  t.  .  T  ^ 
les  mettre  fous  le  môme  prince ,  félon  Icmeno-p.  1104. 
loge  de  Bafilc;  8c  les  v  mettent  clairement  fc-^"-'*- 
Ion  leurs  Menées.    '  Baronius  dit  aufïî  dans 
vie  de  Saint  Ambroilc,  qu'ils  ont  été  couronnez  8-p-4^ 


Digitized  by  Google 


r 

i 


NOTES  SUR.  S.  GERVAIS  ET  S.  PR.OTAIS. 


f6j.d. 

i  B>r.  171. 

jim.i. 

t.d. 


des  k  commencement  de  kt  naif&nce  de  l'E- 
glifei  *  8c  -on  ci  te  encore  d'autres  modernes 
qui  ks  mettent  fous  Néron.  *  Baromus  a  cru 
depuis  qu'il  valoit  mieux  ne  les  mettre  que 
fous  M.  Aurek ,  '  pareeque  l'hiftoirc  de  leur 
vie  reportée  dans  l'cpître  fj.  de  Saint  Am- 
broife,  parle  de  pkineurs  Auguftes ,  8c  de  la 
guerre  des  Marcomans.  '  Il  ne  veut  nean- 
moins  rien  décider  fur  cela,  &  ne  fe détermi- 
ne même  à  M.  Aurek  qu'avec  cette  condition, 
fi  tmmum  ts  »B»  ctrt*  funuufU ,  &  Amhrtjii  tfft 
dixerimm.  [Or  nous  efperons  montrer  dans 
la  note  fuivante  ,  non  feulement  que  cette 
lettre  f  j.  n'eft  point  de  Saint  Ambroife,  mais 
encore  qu'on  n  y  peut  fonde 


Mi 


Pour  li 
FV|6 


2.W 

mmf.l.x. 

p-w- 


B*r.  19. 

}im).  a. 

■p-P-f*). 


fou.] 


peut  fonder  quoy  que  ce 


NOTE  II. 


3  tu  l 


l'tfttrt  f  J.  Je  S.Jtmiroifttfifltoiatit 
tuy,  &  **  fttt f»v*  fMmitritt. 

'  Puifque  Saint  Ambroife  nous  aflure  que 
Saint  Gcrvais  8c  Saint  Prottùétoienttoatàrait 
inconnus  à  Milan  lorfque  leurs  reliques  y  turent 
trouvées,  [nous  ne  voyons  pas  d'où  on  a  pu 
apprendre  les  particularités  qu'on  reporte  de 
leur  vie.  C'eft  pourquoi  nous  n'avons  pas 
même  voulu  dire  qu'us  aient  porté  quelque 
temps  les  armes, c^c.  quoique  cela  fe  trou- 
ve dans  quelques  éditions  du  commentaire  de 
Saint  Ambroife  fur  Saint  Luc  th.  13.  Auffi  l'édi- 
tion de  Paris  en  1003.  ne  porte  en  cet  endroit 
f.  ip.  ».  que  les  noms  de  Saint  Félix,  Saint 
Nabor,  8c  Saint  Viéror:  8c  on  nous  a  aflure 
qu'un  excellent  manuferit  de  Corbië  .ancien  de 
plus  de  800.  ans,  ne  dit  que  la  même  chofe.  C'eft 
ce  que  les  Bénédictins  ont  fuivi  dans  leur  nou- 
velle édition  ».  145-3.  *.  en  nous  afrurant  mie 
hors  quelques  nouveaux  manuferiu ,  tous  les 
autres  n'ont  pas  davantage.] 

Pour  la  lettre  ci.  de  Saint  Ambroife  adref- 
fée  a  tous  ceux  d'Italie,  '  quoiqu'elle  foit  ci- 
tée dans  k  VIII.  ûeck  par  Saint  Jean  de  Da- 
mas, [8c  qu'elk  ait  été  fuivk  par  Ufuard  , 
A  don ,  fie  les  autres  qui  ont  écrit  après  eux, 
néanmoins  les  plus  habile*  ne  craignent  point 
de  dire  qu'efle  eft  vifibkinent  luppoiéc,  étant 
contraire  en  plufteurs  points  à  k  f+.  qui  eft 
indubitablement  de  Saint  Ambroife:  outre  que 
k  ftyk  en  eft  barbare ,  8c  tout  différent  de  ré- 
loquence  noble  de  ce  Saint.  Le  commencement 
de  cette  lettre,  8c  ks  vuîons  qui  y  font  repor- 
tées ,  paroiflènt  un  peu  étranges  a  des  peribn- 
ncs  bien  judkicufes.  Le  titre  Amèrtfius  frrvm 
Chrifti  vtcëtms  Epifuftu  ,  ne  fe  trouve  guère 
dans  Saint  Ambroife  que dansdcscpltrcs certai- 
nement faunes,  comme  h  34.  8c  a  ff .]  '  Ba- 
ronius  a  douté  fi  cette  epitre  y  3 .  étoit  de  Saint 
Ambroife:  '  Bolkodus  recoonoît  auÛi  qu'il  y 
a  lieu  d'en  douter:  '  8c  ks  Bénédictins  dans 
kur  dernière  édition  Font  ôtée  du  rang  des 
ouvrages' de  ce  Père,  pour  k  réduire  à  l'ap- 
pendix  entre  ka  pièces  villbkment  fuppofees. 

Ils  doutent  même  fi  k  paflâge  qu'on  en 
trouve  cité  dans  S.  Jean  de  Damas ,  n'a  point  été 
ajouté  à  ce  Saint. 

'  La  manière  dont  Saint  Ambroife  même 
reporte  qu'il  trouva  ks  corps  des  martyrs, 
[montre  aflez  que  toutes  les  révélations  qu'il 
pouvoit  avoir  eues  auparavant ,  ne  luy  avaient 
pas  marqué  preciferaent  k  tombeau  de  ces 
i>aints  ,  que  cela  ne  s'eft  pas  fait  avec  une 
convocation  foknnclk  des  Evêqucs,  8t  qu'il 

il*,  h») 


re,  comme  porte  k  lettre  73 .   H  ne  fit  point 
non  plus  baftir  d'eglile  fous  leur  nom,]  '  com-  n.p.  314 
me  Saint  Paul  k  hiy  avoit  ordonné  felon  cet- 
te  epitre. 

'Au  lieu  qu'il  parott  par  Saint  Ambroife /4-M'7- 
que  Saint  Gervais  &  Saint  Prorais  avoieot  été 
décapitez  ,  '  l'cpître  yj  porte  que  k  pre-  nwu 
mier  avoit  été  tué  à  coups  de  fouets  armez, 
de  plomb.  ^ 

[Le  mot  de  Ctmtt  ne  s'cmpkyoit  point  en- 
core comme  un  titre  de  dignité  dans  k  pre- 
mier ûeck,  ni  dans  k  fécond.]  '  Et  nean--..,..,.. 
moins  il  eft  employé  pluficurs  fois  en  cette 
manière  dans  k  mémoire  trouvé ,  selon  l'epi- 
ftre  yj.  dans  le  tombeau  des  martyrs,  8c  fait 
par  k  même  Philippe  qui  ks  avoit  enterré 
au  lu- tôt  après  leur  mort.  Cek  fuffit,  fans  ce 
qu'on  y  pourroit  encore  ajouter*  pour 
voir  k  fauûcté  de  ce  mémoire ,  qui  ne  r 
manquer  d'ailleurs  d'être  fort  fufpeà ,  par 
la  feul  que  S.  Ambroife  n'en  park  point  d 
l'cpître  74.] 

Ce  mémoire  parott  cité  dans  k  traité  Du 


combat  des  vues  8c  de*  vertus  eb.  18.  qui  eft  »?•/■ 44* 
parmi  ks  ouvrages  attribuez  à  Saint  Auguftin;  *•* 
[mais  qui  ne  peut  être  d'un  auteur  du  V.fiéck,] 

Dnifau'il  rire  la  rwrU  Ar  «viinr  Rxnnt»     Ar  »..>ïl 


puifau'il  cite  k  regk  de  Saint  Benoît ,  8c  qu'il 
park  deiAngloisqui  vivoientûintementcn  An- 
gleterre, [ott  k  religion  ne  leur  a  été  portée 
qu'au  commencement  du  VII.  fiéck.  Ce  traité 
a  été  compofé  à  Mikn  félon  ces  paroles,]  Que 
Saint  Gcrvais  8c  Saint  Protais  demeuroient  dans 
cette  vilk  de  Mikn ,  m  frtfri*  bit  UtdulMtunfi 


i-d. 


MOTS  III. 


PôixrU 


JQ*i  S.  Ambrùft  trouvé  ftultmnt  Utêi  it    ^  V% 
S.  G4rv*U  &  it  Ssbu  Prêt  au,  r$-nm 
lut 


'  Saint  Auguftin  dit  que  Dieu  avoit  confer-  A^emA 
vé  fens  corruption  ks  corps  de  Saint  Protais  Bc  ^c  f/c. 
de  Saint  Gervais ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  découvrit 
a  Saint  Ambroife,  mctrruft»  in  tbtfturtftcrtti  tmi 
rtconMJirat.']    Cek  fetnble  marquer  aifez  for- 
melle metit  ce  que  dit  Bedc  dans  fon  martyro- 
loge ,]  '  qu'on  avoit  trouvé  leurs  corps  iàiu  Bou. 
corroption,  comme  s'ils  euffent  été  marryri-  «n,!.*» 
zet  k  jour  même.  Saint  Ambroife  dit  en  effet  a^L. 
qu'on  trouva  beaucoup  de  fâng  dans  kur  cer-  s*-fVt 
cueil,  (miguinis  fktrimum.    [Cependant  je  ne*" 
voy  pas  que  cek  fe  puiflè  accorder  avec  ce 
que  dit  k  même  Saint  Ambroife  :]  InvtnimMt 
mir*  mtgnitudinit  viras  duos  .  .  .  djf*  omrda  in. 

ttgrm  Condidimui  inttgra  *J  crdintm: 

'  te  en  un  autre  endroit»  Inv'uUt*  r$iif$sU  Uc*  h  V7.h> 
fut  &  erdint  rtprt*.  [Cek  ne  marque-t-il  pas 
clairement  qu'il  n'y  avoit  que  ks  os  f  Quel 
ordre  y  a-t-il  i  obferver  pour  ranger  un  corps 
entier?  Il  faut  donc  avouer  que  Bedc,  8c  ceux 
qui  peuvent  l'avoir  fuivi ,  fc  font  trompes. 
Pour  ïhunrmft»  de  Saint  Auguftin,  on  kpeut 
fort  bkn  expliquer  parce  que  dit  Saint  Ambroi- 

rompu. 


fe,] 

leur  rant 


"NOTE  IV. 


En  qiul  jtttr  furtnt 

Gtrvah  &  dt  Sitôt 


Us  carfs  dt  Suint 
r  rctau. 


Saint  Ambroife  vouloit  mettre  fous  l'autel  A"b  ^ 
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NOTES 


i5t       notes  stm  s.  Gervais  Et  s.  prot  aïs. 

tes  corps  de  Saint  Garais  &  de  Saint  Protais  des 
le  lendemain  du  jour  Qu'ils  forent  trouvez.  Le 
peuple  demandoit  qu'on  différât  jusqu'au  di- 
manche: 8c  enfin  Saint  Ambroifc  obtint  que  ce- 
la fc  ferait  le  deuxième  jour  d'après  leur  de 
couverte  [Si  le  19.  de  juin,  qui  en  j8'>.  é- 
toit  le  vendredi,  eft  le  jour  de  cette  décou- 
verte ,  le  peuple  demandoit  le  famedi  qu'on 
différât  jufqudau  dimanche  à  les  mettre  fous 
l'autel:  8c  S.  Ambroifc  obtint  enfin  qu'on  le  fit 
des  le  dimanche.  Cela  n'a  pas  de  fens.  Il  faut 
donc  dire  qu'ils  furent  découverts  le  mercredi 
17.  de  juin  ,  rranfportez  le  18.  en  la  bafilique 
Ambrolienne,  où  le  peuple  demandant  qu'on  dif- 
férât à  les  mettre  fous  l'autel  jufqu'au  dimanche 
s  1 .  S.  Ambroifc  obtint  qu'on  le  nt  des  le  vendre- 


di, 1 9.  de  juin ,  auquel  les  Latins  en  ont  depuis  fait 
la  fête.  Qufcd  on  voudrait  mettre  tout  ceci  en 
387.  comme  fait  Baronius.on  ne  pourroit  pas  di- 
re non  plus  qu'ils  aient  été  trouvez  le  1 9.  qui  étoit 
le  fàmedt,  puifqu'il  faudrait  que  le  peuple  eut 
demandé  le  dimanche  20. qu'on  différât  jufqu'au 
dimanche  fui  vant  -,  ce  qui  n'a  pas  d'apparence  :  8c 
S.  Ambroifc  ne  dit  p&sjufqu'xu  dimanche  fuivant, 
mais  jufqu'au  dimanche.  Ce  qui  marque  que  cela 
fe  paffoit  dans  la  femaine ,  8c  non  le  dimanche.] 

NOTE  V; 

SurUfite  de  S.  Gervais. 

'  La  fétedeS.GervaisStdcS.PrataJseftmar- 

[  P.  Fron- 


to,  '  dans 


1 9  de  J  uin  dans  le  calendrier  du  ï 
ins  le  Sacramcntaire  deS.Grcgo 


ire, 'où 


divers  manuferits  leur  donnent  même  une  vigi- 
le,'  8c  dans  un  ancien,  calendrier  de  l'Egli- 
ie  de  Miian.  *  Un  ancien  MifTcl  Romain 
marque  leur  vigile  le  18.  de  juin ,  8c  leur  tête  le 
19.  m.  Kal.julia,.  [Il  faut  apurement  XIII. 
qui  eft  le  19.  On  ne  Saurait  pas  faire  le  jour  de  S. 
Pierre:]  &  la  S:  Jean  fuit  le  14..  avec  S.Jean  8c 
S.  Paul  le  16.  '  Cette  fétceftauffimarquecle  19. 
dans  les  martyrologes  appeliez  de  S.  Jérôme , 
dans  celui  de  Bede,  8c  enfuite  dans  tous  les  au- 
tres qui  font  les  plu  s  anciens,  au  ffi-bien  que  dans 
les  plus  nouveaux.  '  Quelques  uns  de  ceux  à  oui 
on  donne  le  nom  de  faim  Jérôme  les  marquent 
encore  le  18.  de  juillet:  '  8c  le  jo.  d'octobre  ils 
les  mettent  une  troifîéme  fois ,  non  à  Milan , 
mais  à  Anrioche ,  [oùl'onavoit  peut-être  appor- 
té ce  jour  là  quelques  unes  de  leurs  reliques.] 

NOTE  VI. 


Hiflein  feu  ajjurie  rafertfe  fur  U 
de  S.  Gervais. 


[Nous  n'avons  pas  cru  devoir  mettre  dans  le 
texte]  '  ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  dit  avoir 
appris  d'une  perfonne,  que  quand  les  corps  de 
S.  Gervais  8t  de  S.  Protaiseurcnt  été  portez  dans 
feglifc  Ambrolienne ,  8c  durantqu'on  y  célébrait 
h  Meflè  en  leur  honneur ,  il  tomba  un  aïs  de  la 
voûte  fur  leur  tête,  dont  il  fbrtit  une  grande 
quantité  de  fang ,  8c  que  c'eft  ce  fang  qui  fut 
.enfuite  diftribué  à  beaucoup  d'Eglifês.  [Com- 
me cela  n'eft  point  dans  fiunt  Ambroiie,  il  y 
a  apparence  que  c'étoit  une  tradition  populaire 
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SAINT  NAZAIRE 
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S  AÎNT  CELSE. 

NOTE  î. 


Pour  la 


Dis  fiecis  dent  m  peut  t'trtr  Vhijloire 
de  ces  Saints. 


N2 

Gervais  &  de  Saint  Protats  fous  le  nom  de  Meta-  *" 
phrufte,  '  qui  font  effectivement  de  hiy  feloni4"  '1' 


v  s  avons  des  actes  de  Saint  Nazaire  Sar- 
[  8c  de  Saint  Cclfe,  joints  avec  ceux  de  SA0,";'" 


Léo  Allatius,  [8c  qui  auffi  font  entièrement 
faux  8c  aprocryphes,  félon  le  jugement  des  plus 
habiles.  Les  Grecs  les  ont  néanmoins  fuivU 
dans  leurs  Menées  fur  le  14.  d'octobre  f.  176. 
Ce  que  nous  avons  de  ces  Saints  dans  les  acres 
de  Saint  Syr  8c  de  Saint  Juvence  attribuez  à 
Paul  Diacre,  ne  vaut  guère  mieux.  Nous  en 
avons  vu  de  longs  actes  manuferits,  dont  le 
proiogue  commence  par  ces  mots,  Vtrintem  Imm- 
des  ieUigleriefa  ctrtamina  :  &  l'hiftoire  par 
Ceux-ci ,  Beat ui  igitur  Satarius  genitusextmtk 
fatri  namhu  Afritane.  Ils  font  imprimez  dans 
Mombritius:mais  on  peutdirequec'eftunedcs 
plus  méchantes  histoires  qu'on  puiûc  voir.] 

Il  eft  parlé  de  S.  Nazaire  dans  le  commen- 
taire de  S.  Ambroifc  fur  le  1  j»  chapitre  de  S. 
Luc ,  félon  la  plufpart  des  imprimez.  Mai» 
c'eft  une  faute,  comme  nous  l'avons  marqué 
fur  Saint  Gervais  note  a.  8t  une  faute  d'autant 
plus  certaine  à  l'égard  de  S.  Nazaire ,  que  6 
ion  nom  doit  eftre  dans  ce  paiTàgc ,  il  faudra 
dire  qu'il  n'a  quitté  les  armes,  8c  ne  s'eft  dé- 
claré hautement  Chrétien  qu'à  caufe  de  la  per- 
fecution  :  ce  qui  ne  s'accorde  pas  bien  avec  ce 
que  l'on  en  raporte. 

[  Il  fe  trouve  un  iermon  à  la  louange  de  ce 
Saint  parmi  ceux  de  S.  Ambroifc,  lequel  néan- 
moins ne  peut  eftre  de  ce  Pcre,]  '  puifqu'ij  An*>c,4- 
parle  de  l  Eglifc  de  Milan  comme  d'une  Eglife  WstLS 
étrangère.  £  Les  Bénédictins  qui  ont  fait  la 
nouvelle  édition  de  S.  Ambroifc,  l'ont  mis  Je 
f  r.  dans  l'appendix  des  fermonsquine  peuvent 
eftre  de  ce  Pcrc.  Tout  le  commencement  de 
ce  fermon  femble  marquer  que  ces  Saints 
eftoient  natifs  du  Heu  où  ce  difeours  aefté  pro- 
noncé, 8c  S.  NazaireeftoitnatifdeRomeiclon 
fes  actes.]  '  Ces  mots,  Veut  recevez  lei  ban-  P- '«-^ 
nis  avec  une  vrvefiy,  une  abondant  charité , 
[marquent  peuteftre  ceux  qui  e  fiant  chaflêz 
des  autres  villes  par  les  guerres  qui  affligèrent 
l'Empire  depuis  le  commencement  du  Ve  fic- 
elé ,  fc  retiraient  à  Rome.  Le  ftyle  même 
paroift  avoir  quelque  conformité  avec  celui  de 
S.  Léon;  8c  au  moins  il  eft  difficile  que  ce  fer- 
mon ne  foit  pas  de  quelque  Evefque  de  ces  pre- 
miers ficelés,  où  l'on  cultivoit  encore  les  bciies 
lettres. 

Il  faut  remarquer  néanmoins  que  le  com- 
mencement de  ce  fermon  eft  mot  à  mot  de  S. 
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NOTES  SUR  S.  N AZ AIRE  ET  S.  CELSC.  2*3 

j  Lorefham  ,  [qui  cft  apparemment  dans  le 
même  dioccfc.  J  I]  fc  fait  ibuvent  divers  mi. 
racles,  dit  Raban  ,  en  l'un  8c  en  l'autre  lieu. 
[Pour  ce  qu'on  a  mis  dans  le  martyrologe  Ro- 
I  main ,  que  ces  Saints  ont  fbufrert  lous  Dioclc- 
tien,  je  ne  trouve  pointfurquoy  on  le  peut  fon- 
der. 


dans  l'homélie  fur  Sainte  Blandine:  ce 
qui  afluréroent  en  diminue  l'autorité.  Mais  d'au- 
tre part  tout  le  refte  fc  foutient  afliz  de  luy  mê- 
me pour  mériter  de  l'eftimcSc  de  la  créance.  On 
peut  s'étonner  auflï  dj»  particularitez  de  l'hiftoi- 
re  de  S.  Nauircqui  y  iont  marquées.]  '  Car  ou- 


tre qu'il  y  en  a  qui  par  elles  mêmes  font  affez  dif- 
ficilesàcroirc,  '  Paulin  dit  dans  la  vie  de  S.  Am- 
broife  qu'il  n'avoit  pu  trouver  quand  ce  Saint 
avoit  foufrert  ^  [  ce  qui  donne  tout  fujet  de  croire 
qu'on  avoit  alors  peu  dcconnoiflàncc  de  fà  vie. 
\lais  on  lait  que  bien  des  gens  écrivent  des  hi- 
ftoircs  fans  aucun  caractère  de  chronologie.  Et 
d'ailleurs  il  paroi  ft  qu'on  avoit  trouvé  quelques 
monumens  de  ce  Saint  que  Paulin  n'avoit  pas 
eus ,  puuqu'Ennode  marque  qu'il  a  fouffert  fous 
Néron  :  Et  nous  n'oferions  pas  rejetter  le  té- 
moignage d'Ennode  fur  ce  point,  à  caufe  que 
Paulin  ne  l'apasfccu-  Nous  avons  donc  cru  nous 
pouvoir  fervir  de  ce  fermon ,  8c  nous  le  citons 
même  fous  le  nom  de  S.  Ambroife ,  puilqu'il  cft 
parmi  fès  œuvres ,  Ce  qu'on  ne  trouve  point  d'au- 
teur a  qui  ou  le  puiffe  attribuer  avec  quelque  fon  - 
•] 
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NOTE  Iî. 

Sur  Sainte  Ftrpttuê  mtrt  dt  S.  Natoirt. 

[Le  martyrologe  Romain  donncàlamercdc 
S.  Nazairc  le  nom  de  Perpétue ,  comme  fait  auili 
Adon  11.  jun.  8c  la  met  au  nombre  des  Saintes  le 
4.  d'aouft ,  ajoutant  qu'elle  a  efte  battizée  par  S. 
Pierre,  qu'elle  convertit  S.  Nazairc,  8c  même 
Africain  ion  mari;  8c  qu'elle  enterra  beaucoup 
de  martyrs'.]  '  Mais  tout  cela  n'eft  fonde  que  fur 
le  bréviaire  de  Milan ,  où  l'on  prétend qu 'eft  fon 
corps ,  8c  fur  Icsadtcs  de  S.  Nazairc  dans  Mom- 
britius.  [  La  manière  dont  le  fermon  de  Saint 
Ambroife  parle  du  perede  S.  Nazairc  ne  donne 
pas  lieu  de  croire  qu'il  foit  mort  Chrétien  ] 


NOTE  III. 
D'u*  S.  lîMZMrt  bourré  m 


[Le  même  jour  n.  juin,  auquel  Adon  met 
S.  Nazairc  &.  S.  Celle  de  Milan,  avec  S.  Nazairc 
8c  S.  Celfe d'Embrun,  le  martyrologe  Romain 
met  un  autre  S.  Nazairc  martyrizé  à  Rome 
fous  Dioctétien  avec  les  SS.  Balilidc ,  Nabor , 
8c  Cyrin.  Ils  font  au  iTt  ce  jour  là  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire  p.  106.  Adon  8c 
Ufuard  parlent  des  trois  autres  ,  8c  omettent 
S.  Nazaire,]  'qui  eft  néanmoins  marqué  dans 
le  martyrologe  manuferit  dcCorbie,  8c  dans  le 
Sacramentaire  du  P.  Menard  p .  106.  [dans  le 
martyrologe  de  Bcdc ,  qui  ne  marque  point  le 
lieu  de  leur  martyre ,  ]  dans  celui  de  Raban ,  8c 
dans  celui  de  Vandclbért.  '  Le  calendrier  du  PI 
Frontone  marque  ce  jour  là  que  S.  Bamide:  8c 
au  contraire  le  Miflël  Romain  de  Thomaiîus  p. 
ira.  l'omet  feul,  8c  met  les  trois  autres.  'Le  P. 
Fronto  marque  un  grand  nombre  de  différences 
entre  les  martyrologes  forces  Saints.  [11  cft  aife 
de  foupçonner  que  cesSS.  Nazairc  8c  Nabor  de 
Rome ,  viennent  de  ceux  de  Milan  :  mats  on 
n'en  a  point  de  preuve  ] 

'  Raban  marque  qu'en  l'an  7<Jr.  Crodegang 
E  vcfque  de  Mets ,  tranfporta  de  Rome  en  Fran- 
ce avec  la  permiffion  du  Pape  Paul,  S.  Nabor 
8c  S.  Nazairc,  dont  il  mit  le  premier  au  mo- 
naftere  de  Novacella ,  '  qui  a  produit  depuis 
la  ville  de  S.  Nabor  [au  dioccfc  de  Mets,] 
'  8c  S.  Naïaire  en  l'abbaye  de  Laurefche  ou 
Bift.BcelT.U. 


'  S.  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  S.  Nazairc  ChT.jL 
martyrizé  a  Embrun ,  fckral'hifloirc  de  fon  roar-  M.c^.p. 
tyre,  avec  un  enfant  nommé  Celfe  j  dont  le  ,0*""' 
tombeau  citant  demeuré  inconnu  à  caufe  de  la 
perlccution,  ileftoit  cru  demis  un  poirier,  dont 
les  fruits  guerUIôient  toutes  fortes  de  makdics. 
Cequidurajufqu'à  ce  que  les  martyrs  s'eftant  ré- 
vélez, on  coupa  le  poirier,  8c  on  y  battit  une 
magnifique  eglife.  'Baroniuscroitquec'étoient 
quelques  reliques  de  S.  Nazairc  8c  de  S.  Celfe  de J 
Milan ,  dont  la  mémoire  aura  pu  fc  perdre  du- 
rant les  ravages  des  barbares  [au  Ve  ûecie:  ]  '  8c  Siua:*.?. 
Mr.  du  Sauuay  le  fuit  [Néanmoins  Adon  dans  **9» 
fon  martyrologe  les  dittingue  les  uns  des  autres, 
quoiqu'il  les  mette  tous  quatre  le  1*.  de  juin.] 
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Note  i. 

Surfis  tilts  Jemtz  pur  BoIIhoJmi. 
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L  L  A  N  0  u  s  nous  donne  en  grec  8c  en  b«ii.  v 
iatin  des  actes  de  la  vie  8c  du  martyre  de  ?• 
Marc,  qu'il  croit  cftre  anciens,  8c  qui  ontlîtf' 
efté  fuivis  par  Bedc.    [  Ils  paroi  dent  effective- 
ment  anciens,  8c  compofez  en  Egypte.  Car  ils 
s'accordent  aûez  bien  avec  ce  que  les  auteurs 
Egyptiens  difent  de  Saint  Marc,  8c  la  chroni- 
que Orientale  d'Eckellenlis  les  fuit  prefque  mot 
à  mot.    Mais  je  croy  qu'ils  font  plutoft  du  IV. 
ou  du  V"  licclcquc  du  premier,  8c  faits  non  for 
des  mémoires  originaux,  mais  furecquis'étoit 
confervé  dans  la  mémoire  des  peuples,  8c  dans 
la  tradition  de  l'Eglifé  d'Alexandrie.    Ainfi  il 
fcmblc  qu'on  ne  peut  ni  les  rejetterabfolument 
comme  une  pièce  fans  autorité,  ni  auflS  leur  don- 
ner une  entière  créance  ,  comme  onferoità  une 
hiftoirc  authentique  compoice  par  les  difciplcs 
de  S.  Marc.] 

'  Je  n'entens  point  ce  qu'ils  difent  d'abord , 
mit  (in  Efl/pt»)  tmm  (Mnrtmm)  EvMngtHfiam*™'**' 
funSti  cmiwus  cétboUt*  ey  aptfUUt*  Eccltft*  dt- 
ertvtrunt.  '  Le  texte  grec  ne  paroi  ft  pas  moins 
obfcur.  [  Veulent-ils  dire  que  Saint  Marc  n'a  F-F***** 
efté  reconnu  pour  Evangchfte  que  comme  S. 
Philippe  Diacre ,  pareequ'il  avoit  porté  l'Evan- 
gile en  Egypte  ?  Cela  icroit  bien  étrange.  Il 
cft  vray  qu'ils  ne  difent  point  qu'il  ait  écrit  l'E- 
vangile ,  comme  ils  ne  difent  point  qu'il  ait 
efte  difciple  de  S.  Pierre.  Mais  il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  ne  pas  dire  une  chofe,  8c 
la  nier.  Et  quelle  apparence  qu'on  n'ait  pas 
cru  en  Egypte  que  S.  Marc  A.poftredu  pays  ait 
efté  l'Jivangcliftc  ?  ]  '  Puifque  nous  apprenons 
d'Eufcbc ,  [  qui  avoit  efté  a  fiez  longtemps  en 
Egypte .]  que  c'eftoit  la  créance  commune  au  p"n* 
(  commencement  du  IV^  ûeck:  '  8c  U  le  due  ^ 
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comme  une  chofc  certaine  ;  [  après  quoy  S. 
Epiphane,  S.  Chryfoftomc ,  S.  Jérôme,  <ye. 
n'ont  point  fait  difficulté  d'en  parler  de  même. 
Je  ne  fa  y  point  au  lli  que  qui  que  ce  ibit  en  ait  fëu- 
««li. m.    «ment  douté.  J  '  Les  martyrologes  de  S.  Jcro- 
«rr.  p.      me ,  fans  parier  des  autres ,  mettent  S.  Marc 
*•  '•        l'EvangcIilteà  Alexandrie. 
k  '  Ces  aâcs  de  S.  Mare  mettent  entre  les 

maux  des  Egyptiens ,  qu'ils  eftoient  incircon- 
cis ;  8c  il  ne  paroift  pas  qu'ils  l'entendent  au- 
trement qu'à  la  lettre.   [Cependant  on  ne  voit 
pas  que  ce  fuft  un  mal  depuis  la  venue  de 
1  E  s  i:  s-C  H  h  i  s  T  de  n'eftre  pas  circoncis.  ] 
jcf.Mit.      Et  il  paroift  mime  par  Jofeph  que  les  Egy- 
*-*<-4P-  ptiens  l'eftoient.   [  Je  croy  que  cela  fe  trouve 
Bltf;'r.    encore  dans  d'autres  auteurs.]    '  Pour  ce  que 
r*.p-W-  le  latin  met  entre  les  vices  des  Egyptiens  de 
-      manger  des  viandes  fuftbquées,  [cela  ne  fc 
trouve  point  dans  le  grec. 

11  y  a  auflî  plus  de  vilions  8c  de  miracles 
que  de  choies  édifiantes:  Et  je  ne  lay  li  l'on 
.  -  voudra  bien  croire]  '  que  J  es  us-C  h  si  s  t 
*  '4  "  '    en  faluant  S.  Marc,  l'ait  appelé  nefirt  Ev»gt- 
$.  ».    liftt.   '  Le  texte  latin  porte  que  Saint  Marc 
voyant  que  fon  loulier  s'eftoit  rompu  lorlqu'il 
entra  dans  Alexandrie  ,  il  dit  fur  cela  que 
Dieu  agreoit  Ton  voyage  :  Vtrt  aune  ittr  meurn 
txpeditum  tfi:  Cela  fc  peut- il  foutcr.irf  Cette 
< v.oti.    parole  n'eft  pas  dans  le  greci  '  mais  eiieeftdans 
p..o9.  Eckcllenfis. 

*»".if.       '  Les  termes  dans  Icfquels  ils  parlent  de  l'e- 

»|pr.g.p.  ygljfç  Jc  BuColc,  i*«Aj|«-«M  £(t*tAi««-«rl«< 

'  twî,  [donnent  lieu  de  croire  que  c'etoit  une 
cglile  comme  les  noftres,  c'eft  à  dire  un  ba- 
ftiment  fait  exprès  pour  s'y  aûcmbler,  Ce  y 
faire  les  exercices  de  la  religion.  Cependant 
on  ne  croit  guère  que  les  Chrétiens  aient  eu 
des'eglifes  de  cette  forte  qu'après  Tcrtullien 
8c  b  perfecution  de  Severe,  vers  l'an  »>o.] 
r-344-i».  '  Bede  dans  fon  martyrologe  a  fuivi  les  termes 
de  ces  act.es  :  Uii  ertt  Ectlefi*  txtntSm. 

[Quels  que  foient  ces  actes  ,  nous  avons 
cru  nous  en  pouvoir  fervir  ,  8c  mettre  en  a- 
bregé  ce  qu'ils  contiennent,  non  comme  des 
chofes  certaines  ,  mais  comme  une  hiftoire 
probable.  Nous  fuirons  en  cela  l'autoritéde  Be- 
de ,  qui  en  a  inféré  diverfes  partkularitcz  dans 
fon  véritable  martyrologe.  On  les  attribue 
quelquefois  à  Mctaphrafte.  Mais  il  cil  vilible 
d.  c.  que  ce  n'eft  pas  fon  ftylc.]  '  Bollandus  croit 
qu'ils  ont  cité  traduits  de  latin  en  grec  ,  8c 
■  seulement  au  XI.  ou  XII'  ficelé.  Il  n'en  don- 
ne point  de  raifon  particulière;  [8c  je  ne  voy 

Eis  qu'il  en  puiflè  donner.  Il  eft  au  contraire 
ien  plus  probable  qu'ils  font  venus  des  Egy- 
ptiens aux  Latins  par  le  moyen  des  Grecs ,  qui 
avoient  bien  plus  de  commerce  avec  PK.gyptc 
p.  J47 .  {.  i .  que  ceux  d'Occident.]  '  Les  viandes  furToquees 
du  latin  f^ne  font  apparemment  qu'une  fauf- 
fe  traduction  du  grec ,  où  l'on  a  pris  »w£» 


pour  wtHtrm 


Pourl» 
1*4'. 


NOTE  II. 


J%Mt  S.  Mare  »'*  feint  tfii Vundtt  ftftunt* 

DifcipUt. 

EpMi.c.      ' s-  Epiphane  dit  que  S.  Marc  eftoit  l'un 
«. p. 4»«.«. des  70.  Difciples,  8c  qu'ayant  quitté  Jesus- 
Chkist  après  le  difeours  qu'if  fit  fur  l'Eu- 
cariftic,  [quoique ce  difeours  ait  cfté  fait  a- 
vant  i'cicction  des  70.  Difciples,]  S.  Pierre  le 
■otu  11.    nt  revenir.   '  Procope  Diacre .  qu'on  prétend 
•pr.f.Hf  avoir  vécu  lorfqu' Alexandrie  eftoit  encore  aux 
•  Romains ,  [ c'eft  à  direavantlc  milieu  du  V 1 1. 


SAINT  MARC. 

fieclc.J  '  dit  aufli  qu'il  eftoit  des  70.  Di&jplcJ;  g.p.4S.(a. 

'8c  le  dialogue  d'Adamancc  contre  les  Mar-  Adira.i.i. 

cionites,  [qui  peut  cftrc  du  temps  de  Con-P'1'- 

ftantin ,  ]  luppolè  qu'il  en  eftoit ,  ou  au  moins 

qu'il  en  pouvoit  eftre.   '  Néanmoins  Pépias  dit  j£p!*,5i£ 

nettement  qu'il  n'a  point  cfté  dilciple  de  J  1-4. 

su  «-Christ,  Ce  qu'il  ne  l'a  point  fuivi. 

Saint  Auguftin  dit  la  mcfme  chofc  de  te*f.  Sv. 

I.  1.  c.  t.t.+.p.  160.  1.  d\  inFiutfi.  I.  17.  c.  |. 

f  140.  1.  «.  8c  après  luy  Thcodorct  dans  fa 

preface  fur  l'hiftoirc  des  Solitaires  r.  j.  p.  76}. 

'  Tcrtullien  le  met  feulement  au  nombre  des  r«n.i« 
Apoftoliques  ,  [c'eft  à  dire  des  difciples  des^*^-'-*- 
Apoftres.  J    '  Saint  Jcromc  fc  contenteauffide^.'  '  f°** 
l'appcller  difciple  de  S.  Pierre.   »  S.  Chryibfto-  u«r..  ,  i.c 
me  dit  que  l'Evangile  a  efté  écrit  même  par 
ceux  qui  n'eftoienr  pas  des  Difciples  de  )t-Aa.h.'t9. 
s  u  s-C  h  r  1  s  t.    *  B.-Jc  les  a  fuivis ,  8c  dit  que  f^*^ 
b.  tradition  eftoit  qu'il  avoit  efté  converti  parMncpr. 
U  prédication  des  Apoftrcs  après  la  refurrec-  P-91- 
lion,  8c  qu'il  eftoit  l'un  de  ce  grand  nombre 
de  Preftrcs ,  qui  félon  les  Aétcs  v.  6.  7.  obeif- 
lbitnt  à  ïi  foy.   '  Grotius  croit  que  Saint  Ire-  Syw>p.ik 
née  n.-  dilanr  point  qu'il  cuit  vu  Jesvs-Christ.f-?'*-'- 
c'eft  une  raifon  fuffilinte  pour  croire  qu'ii  ne  l'a 


puait  vu. 


NOTE  III. 


Pour  II 


Eli  qui  temfs  S.  Marc  «  écrit  [en  EvMngilt. 

[  Les  anciens  ne  marquent  point  en  quel 
temps  S.  Marc  a  écrit  l'Evangile,  linon  que 
beaucoup  d'entr'eux  difent  que  ce  fut  du  vi- 
vant de  S.  Pierre.]    '  Quelques  uns  ajoutent Eat.t.».c. 
que  ç'a  efté  avant  que  d'aller  en  Egypte,  [c'eft  ^,P'J';'' 
a  dire,  comme  nous  croyons,  avant  l'an  49. «. p/^itai 
ce  qui  revient  au  femiment  ordinaire  qu'il  l'a  H-a.t.iH. 
écrit  en  Italie.]    'On  marque  qu'EuthymiusB„;4f. 
8c  d'autres  dilent  qu'il  l'écrivit  dix  ans  après  J-x?. 
la  Faffion,  [c'eft  à  dire  en  l'an  43-   Et  il  pou- 
voit cltreaJorsâ  Rome  avec  S.  Pierre.]    '  Mais 
il  eft  encore  plus  certain  qu'il  y  eftoit  lorfque ?* 
S.  Pierre  y  écrivit  fa  première  epiftre  ;  [ce 
qu'il  ne  fit  apparemment  que  dans  un  fécond 
voyage,  après  avoir  efté  délivré  en  l'an  4.*..  de 
la  prifbn  d'Hcrodc,  ]   '  puifquc  le  nom  dej.r.ifr- 
Chrétien  eftoit  déjà  allez  commun.  £  Ainfï  il 
vaut  mieux  dire  que  S.  Marc  n'a  écrit  l'Evan- 
gile que  vers  l'an  45* .   Au  moins  Euthymius 
n'eft  pas  un  auteur  capable  de  nous  empeicher 
de  le  croire.] 

'Saint  Ircnèe  feul  dit  qu'il  n'écrivit  qu'a-imut.,. 
près  la  mort  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul.  *  Maise-'  P-»l> 
les  autorités  contraires  font  en  trop  grand  nom- «'b»t.4j. 
bre  pour  s'arrefter  à  ce  fentiment,  qui  n'a  cftcj  »?. 
fuivi  d'aucun  ni  des  anciens,  ni  des  nouveaux, 
'  hors  Pcarfon  ,  qui  s'engage  dans  de  grands  Part 
embaras,  pour  foutenir  que  S.  Pierre  a  écrit*0**"*"*** 
fa  première  epiftre  à  Babylonecn  Egypte,  8c 
non  à  Rome.    [Il  ferait  tort  difficile  d'accor- 
der cette  opinion  de  S  Ircnèe  avec  la  mort  de 
S.  Marc ,  [  qui  n'a  furvécu  S.  Pierre  que  d'un 
an  ou  deux  au  plus.    Et  S.  Luc  mcfme  qui  n'a 
écrit  qu'après  S.  Marc ,  l'a  fait  félon  toutes  les 
apparences  avant  la  mort  de  S.  Paul,  8c  vers 
l'an  fî-  V.  fon  titre.]    '  Ainû  il  vaut  mieux Srn»p.  >■ 
s'arrefter  à  ce  que  Grotius  nous  apprend,  que  p. 
dans  un  ancicnmanufcrit.au  lieude^MriiJiTi»,7,,-»> 
r»r«t         ,  il  y  a  /mt*  iS  -ri»  rvr»  isAo-tf , 
qui  lignifie  que  S.  Marc  n'a  fait  fon  Evangile 
qu'après  S.  Matthieu  ,  ce  qui  eft  reconnu  de 
tout  le 
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NOTE  IV. 

Jgut  S.  Mnrt  m  écrit  m  grec,  non 
en  Ut  in. 

'  On  croit,  dit  S.  Auguftin  ,  que  tous  les 
E  va  ngc  liftes,  hors  S.  Matthieu  ,  ont  écrit  en 
grec.  S.  Jérôme  le  met  comme  une  choie  in- 
dubitable. »  Et  ainû  iclon  ces  Percs ,  Saint 
Marc  a  aufli  écrit  en  grec. 

'  Néanmoins  Baronius  prétend  eftre  con- 
traint par  des  raifons  très  puiflàntes,  d'avouer 
qu'il  a  écrit  en  latin.  '  Les  raifons  font  les  au- 
torite z.  du  Pontifical  attribué  i  Damaiè ,  2c 
des  Syriens,  [qui  peuvent  cftre  vraies  fans  rien 
prouver ,  quand  on  y  joindrait  encore]  '  le 
témoignage  d'Eutyque,  dont  on  ne  convient 
pas.  '  11  y  ajoute  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
qui  dit,  conformément  à  Eufcbe  &  à  S.  Jé- 
rôme,] que  S.  Marc  a  écrit  l'Evangile  pour  les 
peuples  d'Italie  :  '  Et  il  dit  de  mcfme  que  S. 
Jean  a  écrit  pour  tous  les  peuples,  [fans  pré- 
tendre apparemment  qu'il  ait  écrit  en  toutes 
fortes  de  langues.]  '  Baronius  allègue  encore 
que  la  langue  greque  n'eftoit  pas  en  ufage  à 
Rome,  [ce  qu'il  ne  prouve  nullement;]  '  & 
mefmc  ilallcgue  un  partage  de  la  6*  fàtyre  de 
lu  vénal,  où  ce  poète  fc  plaint  que  iulqu'aux 
femmes  les  plus  viles  de  Rome ,  tout  le  monde 
y  parioit  plus  ordinairement  grec  que  latin. 

11  y  en  a  qui  ne  pouvant  pas  rcfifter  à  l'au- 
torité des  anciens,  ont  dit  qu'il  avoit  écrit  en 
grec  &  en  latin.  '  Mais  il  faudrait  dire  pour 
cela  que  l'original  latin  s'eft  perdu  dans  l'Eglifc, 
ce  qui  n'a  aucune  apparence.  '  Car  il  cft  con- 
fiant, dit  Bclkrmin,  que  noftre  vulgate  latine 
de  l'Evangile  de  Saint  Marc  ,  auffibien  que  de 
celui  de  Saint  Matthieu ,  cil  une  traduction  du 
texte  grec.  '  Et  S.  Jérôme  voulant  corriger 
le  latin  de  S.  Marc,  le  fit  fur  les  anciens  exem- 
plaires grecs.  '  On  marque  qu'en  conférant 
noftre  texte  latin  de  Saint  Marc  avec  celui  des 
autres  Evangcliftcs ,  on  voit  qu'ils  font  tous 
d'un  mefme  auteur. 

'  On  prétend  que  l'Empereur  Charte  IV. 
trouva  à  Aquilée  en  1374.  l'Evangile  original 
de  S.  Marc  écrit  de  fa  propre  main ,  en  iept 
cahiers,  qu'il  en  obtint  avec  peine  les  deux  der- 
niers cahiers  de  l'Evefquc  d'Aquiléc  fon  frère, 
fie  qu'il  les  envoya  à  Prague.  On  cite  cela  d'une 
lettre  de  ce  prince  en  bonne  forme.  [Et  néan- 
moins je  ne  fày  s'il  eft  bien  probable  qu'on  euft 
voulu  divifêr  ou  plutoft  déchirer  un  livre  fi  pré- 
cieux 8c  fi  important.]  '  Le  Doyen  de  Prague 
silure  que  cet  Evangile  eft  en  latin,  mais  ildit 
feulement  qu'on  tient  qu'il  cft  écrit  delà  propre 
main  de  S.  Marc. 

'  D'autre  part  on  prétend  aufli  avoir  a  Venue 
l'original  de  S.  Marc  ,  qu'on  croit  y  avoir  efté 
apporté  d'Aquiléc  dans  le  XV.  fiecle;  [8c  on 
ne  dit  point  que  les  deux  derniers  cahiers  y  man- 
quent.] Cornélius  à  Lapide  dit  que  des  per- 
fonrtes  qu'il  avoit  priées  de  s'en  informer  à  Ve- 
nife  meîme,  luy  avoient  mandé  que  les  lettres 
«1  eftoient  fi  effacées ,  qu'on  ne  les  pouvoit 
hré}  8c  que  depuis  néanmoins  le  Chanoine  qui 
en  avoit  k  garde ,  luy  avoit  mandé  qu'il  eftoit 
écrit  en  grec.  '  Ce  livre  cft  aujourd'hui  fermé 
avec  des  leaux,  qui  ne  s'ouvrent  pour  qui  que 
^.-j"  '       demeure  aiofi  inutile  à  tout  k 


NOTE  V. 


J£*«  I*  imitr  thmfitrt  it  S. 

tailtment  it  Uj. 

'  S.  Jérôme  fie  S.  Grégoire  de  Nyflè  remar-  m*  ~ 
quent  que  1  apparition  de  I  esus-Cuxist  «f»T». 
à  Sainte  Madeleine,  raportée  dans  le  chapitre 
.6.  de  S.  Marc,  verf.o  ,0.  ,,.  neletWvoit.T^ 
pas  dans  prefquc  tous  les  exemplaires  grecs, k 
ou  au  moins  dans  les  meilleurs;  8c  félon  S.  Gré- 
goire, il  femble  que  tout  le  refte  de  ce  chapi- 


tre,  qui  eft  le  dern.er,  y  manquoit  aufli.  'Celas™*  u 
ne  ycnoit  fans  doute  que  de  la  hardieflè  des 
copules,  qui  s'imaginoicnt  que  ces  endroits SUlïï 
eltoient  contraires  aux  autres  Evangcliftcs 
[Néanmoins  S.  Jeromc 8c S. Grégoire  de  Nyfte' 
trouvent  moyen  de  les  accorder!]  'ce  que  fait  a,,  ««r 
au.l,  s.  Auguftin,  [fans  marqueté  l'oncoï- fttf 
tclttt  ni  cette  fin  de  S.  Marc,  ni  Apparition  àpw4,*,A 
Sainte  Madeleine,  qui  eft  encore  citée  par  S. 
Athanafc  w  S/nf.  f.  ia7.     &  par  Tcrtullien 

Concorde  d  Ammonc,  les  Qmftiturion,  ,  8c 
Caflien  Je  Inc.  1. 7.  c.  xo.  [que  je  n'ay  pas  exa- 
minez. 

„  Poiurh  fuitc  ic  ce  chapitre,  non  feulement 
eUe  cft  citée  par  S.  Irenée  /.  3.  c.  1 1.  ».  ifJ  M 
par  Saint  Athanafe  Jyw».  p.        e,  parS.  Am- 
broife  m  Luc.  c.  »+.  f.  , }+.  *lf>  ^^G«/i. 
I.  «.f.6./.4.f  ii3  /.  8c  par  S.AuguftinA^ 

p.  99».    c  ]   niais  encore  par  S.  Grégoire  de  HrfnC% 
Nyfte,  qui  la  cite  fous  le  nom  de  S.MWdansï£,  S. 
loraiion  mefmc  où  il  ditque  cette  fin  ne  fc  trou- 
voitpasdanslesmeilleurscxcmplaircs. 

'  S.  Jérôme  citeauflî  cette  fin  dans  fon  fécond 
drogue  contre  les  Pelagiens  ,  mais  avec  uneS^Lc  b 
addition  aflez  confiderab%,  qu'il  dit  iè  trouverai Ù£ 
dans  quelques  exemplaires  ,  particulièrement 
dans  les  ^grecs,  8c  qu'il  reconnoift  cftre  con- 
tcltée.     Sixte  de  Sienne  croit  que  c'eft  peut-     . , 
cftrcj  caute  de  cette  addition,  qui  peut  venir  f^V* 
des  Manu  héens  félon  Baronius ,  que  quelques  W  ?*■ 
Pères  ont  loupconné  cette  fin  de  S  Marc  d'eft^c,*,',,• 
luppofee. 

'  Quelques  modernes  font  dire  i  S.  Jérôme, s™.*» 
que  tout  noftre  dernier  chapitre  de  S.Lrc ,  où«^ 
eft  Ihiftoire  de  la  Rcfurreftion  ,  manquoit 
dans  la  plufpart  des  manuferits  4  feomme  fi 
c»pnulum  ne  pouvoit  fignifier  que  nos  chapi- 
tres, 8c  qu'ils  ruflènt  aufli  anciens  que  S  Jérô- 
me.] '  fl  fondrait  que  S.  Marc  nVuft  point-t,,^. 
du  tout  parlé  de  la  Rcfurrectton ,  ce  qui  ne  ùt 
peut  nullement  prefumer.   '  II,  difent  que  les^g^i. 
anciens  manufents  grecs  font  fort  d.fferens  lur 
ce  dernier  chapitre  ,  '  8c  qu'il  eft  neanmoinsp  g„.k  > 
dans  tous  ceux  qu'ils  ont  vus.   rjc  ne  trouve 
point  que  le  nouveau  Teftament  d'Oxford  mar- 
que, qu'il  y  en  ait  aucun  où  il  manque  rien  de 
conficfcrabJc] 

NOTE  VI. 

rbifleir*  *  U  frtiiettion  à,  s.  Msrc  k 
<*i*Uét  tjt  fort  nutvelU. 


BoUaodus  nous  donne  une  petite  hiftoire 
de  la  prédication  de  S.  Marc  à  Aquilée.    '  CeBolUf. 
qu'elle  dit  de  fon  Evangile  confervé  à  Aquilée ,     Ç  Vf- 
8c  de  fa  chaire  d'ivoire,  [montre  qu'elle  n'eft'' 
pas  d'une  grande  antiquité.    Et  puifqu'clle 
n'eft  pas  tout  à  fait  ancienne,  il  en  faut  mcfme 
conclure  qu'elle  n'eft  Éute  que  depuis  fort  peu 
Gg  a  de 
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de  temps ,  c'eft  à  dire  depuis  que  les  lettres  fe 
font  rétablies.  Car  elle  eft  fort  bien  écrite ,  8c 
ne  fent  nullement  le  ftyle  des  ficelés  barbares.] 
'  Ce  qui  y  eft  dit  que  S.  Marc  ayant  formé  S- 
Hcrmagorc  pour  cftrc  Evefquc  d'Aquilée,  ne 
l'ordonna  pas  luy  mefmc,  mais  l'amena  à  S. 
Pierre  pour  cttre  ordonné  de  fa  maio ,  [reflem 
plus  le  génie  des  derniers  iîecles  que  des  pre- 
miers. On  peut  incline  voir  dans  la  note  6. 
fur  la  perfecution  de  Ncroo,  qu'il  n'eft  point 
fort  certain  ni  que  S.  Hermagore  ait  vécu  du 

efté 


PwirU 


tort  certain  m  que  S.  Hermagore  au  vécu 
temps  des  Appuies ,  ni  qu'A  ait  jamais  e 
■^t-f-    Evefquc  d'Aquilée  ]   '  Uehcllius  marque  ai 
,  i«.       ^  mjflloQ  ^c  s  j  Aquilée  ,  mais  je 

voy  point  qu'il  en  donne  d'autorité  plus  an- 
cienne que  celle  de  Dandulc  Duc  de  Vcnifc, 
qui  vi voit  en  ijeo. 

NOTE  VII. 

Fourqiui  m  met  en  49.  la  mijptn  Je  S,  Mure 
tn  Egyftt. 

Eufebe  dans  ia  chronique  met  fous  le  troi- 
ficme  Confukt  de  Claude,  8c  le  fécond  dcVi- 
teUius  »  [c'eft  à  dire  en  l'an  43.  de  Jesus- 
Christ,  ]  que  S.  Marc  l'Evangclifte  vint 
prefeher  la  tov  en  Egvptc8c  à  Alexandrie.  S.  Jé- 
rôme le  met  1  année  de  devant ,  Se  la  chronique 
d'Alexandrie  p.  5-44.  dit  que  ce  fut  en  la  troi- 
ficmc  année  de  Caïus ,  [qui  eft  la  40e  de  J  ■  s  u  s- 
Euryt.i.   Christ.]    'Au  contraire  Eutyque  Patriar- 
r-r-8-      che  d'Alexandrie,  n'v  fait  venir  ce  Saint  qu'en 
h  neuvième  année  de  Claude,  [c'eft  à  dire  en 
Chr.  ori.    l'an  49.  de  1  es  u  s-C  u  r  1  s  t  :  ]  ^  8c  la  chroni- 
P  ">$*■      qUc  Orientale  dit  qu'après  avoir  prefenc  quel- 
que temps  dans  la  Pentapole,  il  vint  à  Alexan- 
drie en  là  fettieme  année  de  Néron ,  [qui  com- 
mence en  l'an  60.  au  mois  d'octobre. 

Entre  ces  différentes  opinions  nous  n'hetï te- 
nons pas  à  fuivre  Eufebe  comme  le  plus  ancien 
làns  une  difficulté  qui  nous  paroift  conlidcra- 
bk.  C'eft  que  beaucoup  de  Pères  ont  cm  que 
Marc  dont  parle  S. Pierre  dans  ia  première  epi- 
ftre  e.  f .  v.  1  3.  8c  qui  cftoit  alors  avec  luy ,  eft 
le  meime  quel'Evangeuftc,8cquecctteepiftrca 
cfté  écrite  de  Rome.  Si  donc  S.Marc  eft  venu 
prefeher  en  Egypte  des  l'an  41.  comme  veut 
Euiebe ,  je  ne  voy  pas  moyen  de  dire  que  cette 
epiftre  ait  cfté  écrite  pluftard  que  la  mefme  an- 
née. Cependant  elle  fut  écrite  lorfquclenom  de 
Chrétien  fc  donnoit  déjà  communément  aux 
difciples  de  J  E  s  u  s-C  h  ri  s  t  ,  comme  on  le  voit 
par  ce  qu'il  y  dit  c.  4,  v.  16.  Si  quelqu'un  fouffre 
ttmmt  Chrétien,  qu'il  n'en  reugijjfe  pemt:  Et  ce 
nom  n'a  commencé  que  la  mefmc  année  43.  à 
Antiocbc.  V.  S.  ¥»ul\  7 .  Quand  mefme  il  au- 
roit  commencé  deux  ans  plutoft.com  me  quel- 
ques uns  le  veulent ,  on  pourrait  douter  qu'il 
fuit  déjà  aiîéx  répandu  pour  que  Saint  Pierre 
l'employait  de  la  manière  qu'il  le  fait.  Cette 
raifon  nous  oblige  d'abandonner  Eufebe  ,  8c 
de  fuivre  Eutyque  8c  la  chronique  Orientale, 
qu'il  eft  aifé  d'accorder  enfembfc  ,  en  enten- 
dant de  la  Pentapole  foumife  à  la  jurisdiôion 
d'Alexandrie ,  ce  qu'Eutyque  dit  Alexandrie 
mefme. 

Pour  la  NOTE  VIII. 

Sur  une  fâroU  Je  Saint  Annim. 

'  Le  texte  des  lûes  de  Saint  Marc ,  porte 
qu'Annien  s'eftant  blcfle  ,  s'écria  Unut  Deus , 
ou  Unut  tft  Dm.  Cette  expreflion  n'eft  point 


Chr.ori. 
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naturelle  :  mais  il  eft  aifé  qu'on  l'ait  tirée  par 
une  mauvaife  traduction  de  quelques  unes  de 
celles  dont  on  ie  fert  ordinairement  dans  les 

rencontres  imprévues ,  ]  '  8c  par  leiquelles  les  ■  

payens  mefmes  s'adreiToicnt  à  un  fcul  Dicu,»^"-p. 
comme  remarque  Tertuilicn. 

NOTE  IX. 

Quelquet  diffUultex.  fur  les  Thérapeutes  Je 
Philon  :  Bltndel  ie,  conftui  uvtt  Ut 


Po.rU 
•4». 


'  Outre  les  raifons  que  Mr.  Valois  allègue  Ear.«.|s 
contre  le  fentiment  d'Eufebc,  fur  les  Thcra-"- 
peutes  de  Philon ,  [il  y  en  a  encore  une  a  L- 

3ucllc  il  eft  peut-eftre  plus  difficile  de  répon- 
re  qu'à  toutes  les  autres  ,  fur  tout  fiuvant 
l'opinion  qui  nous  a  paru  la  plut  probable , 
que  Saint  Marc,  qu'on  fuppoic  avoir  porté  le 
premier  la  foy  dans  l'Egypte  ,  n'y  eft  venu 
qu'en  47.    Ci:  qui  tait  donc  la  difficulté ,  c'eft 
que  fi  J  '  les  Thérapeutes  répandus  particulie-  phil*. 
rcmoit  dans  l'Egypte  8c  autour  d'Alexandrie,  eumf, 
[font  les  Chrétiens  ,  Philon  n'en  peut  avoir8*1 
parlé  comme  il  fait,  que  quelques  années  a- 
prés  la  venue  de  Saint  Marc]    '  Cependant  ilug.  ,j  ■ 
eftoit  déjà  avancé  en  âge  lorfqu'il  vint  à  Ro-c  r- 
me  fous  Caius  [en  l'an  40.  neuf  ans  avant  quc,*,*'c" 
S.  Marc  vint  en  Egypte. 

Mais  avec  tout  cela  quand  il  aura  eu  co. 
ans,  ou  mefmc  60.  lorfqu'il  vint  à  Rome,  il 
aura  encore  pu  vivre  8c  faire  des  livres  en  l'an 

60.  onze  ans  après  que  S.  Marc  eut  commen- 
cé à  prefeher  dans  l'Egypte  :  Et  félon  qu'on 
eu  parle ,  ii  y  fit  beaucoup  de  progrés  en  p~u 
de  temps.  Ainli  je  ne  voy  pas  que  cette  rai- 
fon nous  puiilc  obliger,  non  plus  que  les  au- 
tres, à  abandonner  "autorité  d'Euiebe  8c  de 
S.  Jérôme.  Us  ont  pu  fe  tromper  en  ce  qu'ils 
parlent  des  Chrétiens  d'Alexandrie ,  ou  nous 
croyons  que  S.  Marc  n'eft  venu  prefeher  qu'en 

61.  Mais  il  les  faut  expliquer  par  Philon,  qui 
ne  parle  que  des  environs  d'Alexandrie  8c  du 
refte  de  l'Egypte.  Apre;  tout,  s'il  ralloit  aban- 
donner Euiebe ,  ou  les  auteurs  fur  leiqueis 
nous  fondons  la  chronologie  de  l'hiftoirc  de 
S  Marc ,  nous  ne  fuivons  ces  derniers  qu'au- 
tant qu'ils  ne  font  point  contraires  aux  an- 
ciens. 

U  eft  bon  d'obfervcr  que  Blonde!  n'a  pas 
pris  garde  à  la  diftinâioo  des  Thérapeutes  , 

2ui  font  les  fculs  au'Eufebe  dit  avoir  efté 
chrétiens;  8c  des  Encens  que  l'on  lait  avoir 
cité  une  fcâe  des  Juifs.]   '  Cette  confuiionBbnj, 
fait  que  pour  montrer  que  les  Thérapeutes Q>-1-  '• 
n'eftoient  pas  Chrétiens  ,  il  objecte  diverfcs>7p"1** 
chofes  que  Philon  dit  non  pas  d'eux  ,  mais 
des  Eifccns.   Il  fc  plaint  de  mefme ,  qu 'Eufebe 
ie  contredit,  pareeque  dans  fon  8.  livre  de  la 
Préparation evangclique.  f.ii,  n.p.  378-384. 
il  reconnoit  formellement  que  ce  que  Philon  dit 
des  EfTécns  fe  raporte  aux  Juifs ,  8c  que  dans 
fon  hiftoirc  EcclcJiaftique  il  raporte  aux  Chré- 
tiens ce  que  le  même  auteur  dit  des  Thérapeu- 
tes. '  S.  Nil  iuppofe  que  les  EfTécns ,  ou  Jeflecns^,  ( 
comme  il  les  appelle,  iubfiftoient  encore  de  Ibn^'j*^»-  y 
temps  dons  lcursanciennesobfenrances.il  croit 
que  c'etoient  les  [Recabitcs]  defeendus  de  )o- 
nadab,  joints  à  ceux  qui  a  voient  voulu  s'unir  i 
eux ,  8c  embraflèr  la  même  vie.  [Nous  n'exa* 
minons  pas  ii  cela  s'accorde  tout  a  fait  avec  ce 
que  les  autres  en  difcnt.J 
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ni  Philoftnrgc,  ai  aucun  autre  de  les  ennemi» 
e  luy  en  fait  jamais  de  reproche.  S.  Athanafe 


mi*. 


NOTE  X. 

Si  f£i-*fM  i'Altxandrit  «  jamsuiti  «r- 
*m*  fW«  Pr*/r« ,  £  /ru/  Bvé- 
qm  m  Egyft». 

'  Au  lieu  des  trois  Prêtres  que  Saint  Marc 
ordonna,  félon  fès  actes  8c  la  chronique  Orien- 
tale ,  '  Eutyque  dit  qu'il  en  ordonna  douze , 
qui  dévoient  demeurer  avec  le  Patriarche, 
afin  que  quand  le  Patriarche  fcroit  mort,  ils 
choififlcnt  l'un  d'eux ,  qu'ils  beniroient  8c  éta- 
bliroient  Patriarche  en  Kiy  impofant  les  mains. 
Eutyque  ajoute  que  cet  ordre  fubfifta  jufqu'à 
Saint  Alexandre, qui  aflifta  [en  }ae.]  au  Con- 
cile de  Nicée.  Car  il  ordonna,  dit-il,  que  ce 
r  feraient  plus  ces  douze  Prêtres  qui  crée- 
ient  le  Patriarche  ,  mais  que  les  Evêques 
[d'Egypte]  s'aflèmbleroient  pour  l'ordon- 
ner, 8c  qu'on  choiliroit  pour  cela  une  per- 
fonne  d'Un  mérite  extraordinaire  ,  foit  qu'il 
fut  du  nombre  des  douze  Preftres ,  foit  qu'il  n  'en 
fut  pas. 

[Ce  lieu  eft  devenu  ccTcbre  par  l'ufâge  que 
les  hérétiques  ont  voulu  faire  pour  ruiner  la 
règle  de  rEglife,  que  les  Evêques  doivent  tou- 
jours être  ordonnez  par  des  Evêques,  8c  non 
par  de  fimples  Prêtres.  Ce  n'eft  pas  à  nous  à 
traiter  ce  point.  Il  nous  furfit  de  dire  que  c'eft 
fè  tromper  volontairement  que  de  prétendre 
établir  aucun  fait  comme  certain  fur  l'autori- 
té d'Eutyque ,  non  feulement  parcequ'il  n'a 
écrit  que  dans  le  X.  fiécle,  étant  né  l'an  876. 
comme  le  remarque  Seldcn  dans  fa  préface  fur 
cet  endroit  de  fon  ouvrage, mais  encore  parce- 
qu'il eft  plein  de  fautes ,  8c  même  de  fables ,  com  - 
me  l'avoue  Pococq  qui  l'a  traduit  8c  l'a  donné 
tout  entier. 

Nous  pouvons  ajoûter  à  ceh ,  que  fi  ce  qu'il 
dit  eft  véritable ,  Saint  Athanafe  eft  le  prémier 
qui  a  été  fair  Evêque  d'Alexandrie  contre 
1  ancienne  pratique  de  cette  Eglife ,  ayant  été 
non  feulement  facre ,  mais  même  élu  par  des 
Evêques ,  ce  qu'on  ne  voit  pas  nettement  par 
Eutyque  qu'Alexandre  ait  ordonné  :  8c  ayant 
de  plus  été  tiré  non  du  nombre  des  douze 
Prêtres  ,  quoique  le  décret  d'Alexandre  ne 
l'cmpéchât  pas  ,  mais  du  corps  des  Diacres. 
On  lait  combien  ce  Saint  a  eu  d'ennemis  puiflans 
8c  éckirez ,  8c  combien  ils  ont  cherché  à  dé- 
crier toutes  les  actions,  fans  épargner  fon  or- 
dination. C'en  croit  un  fujet  oien  fpecieux  à 
l'égard  des  Egyptiens ,  de  dire  qu'il  avoit  été 
ordonné  contre  l'ancienne  règle  de  fon  Eglife 
établie  par  S.  Marc.  S'ils  n'ofoient  pas  luy  faire 
un  crime  d'avoir  été  ordonné  par  des  Evê- 
ques, pareeque  c'étoitbv  pratique  générale  des 
autres  Eglifcs,  ils  pouvoient  toujours  fè  plain- 
dre qu'on  n'eut  pas  pris  un  des  douze  Pre- 
ftres félon  l'ancienne  coutume.  L'autorité  d'A- 
lexandre qui  avoit  permis  d'en  prendre  un  au- 
tre, ne  leur  étoit  rien,  8c  ils  cuflênt  au  con- 
traire été  ravis  d'avoir  cette  occafion  de  le  dé- 
crier luy  même.  Les  douze  Prêtres  d'Alexan- 
drie que  cette  ordonnance  rabaiflbit  étrange- 
ment ,  ne  pouvoient  manquer  d'être  mécon- 
tensj  8t  il  fcroit  furprenant  qu'aucund'eux  ne 
fè  fut  jetté  dans  le  parti  des  Ariens  foutenu  par 
les  Empereurs,  pour  fè  plaindre  du  violement 
de  leurs  privilèges,  8c  faire  entrer  les  Ariens 
dans  leurs  interefts.  Cependant  dans  toute  l'hi- 
ftoire  de  Saint  Athanafe,  fur  laquelle  nousavons 
tant  de  pièces ,  on  ne  voit  aucun  veftige  de  tout 
cela.  Ni  la  lettre  du  faux  Concile  de  Sardique , 


ne 


même,  8c  les  Evêques  d'Egypte  qui  l'a  voient 
ordonné ,  ne  le  défendent  jamais  fur  ceh.  Je 
penfe  que  cette  preuve  eft  bien  auffi  forte  que 
le  témoignage  d'Eutyque.] 

'  On  peut  affurer  encore  que  Saint  Epipha-  tpi.7t. 
ne,  qui  foutient  comme  un  article  de  la  foy  c  *  p- 
Catholique  contre  ks  Aériens,  que  les  Prêtre*  9  * 
peuvent  bien  donner  des  en  fans  a  l'EgHfe ,  mais 
ne  luy  peuvent  donner  des  Pères,  [ceft-à-dirc 
des  Prêtres  8c  des  Evêques:  ne  fa  voit  point  que 
la  féconde  Eglife  du  monde,  dont  il  étoit  fi  pro- 
che ,  ruinoit  fon  principe  par  une  pratique  de 
près  de  troU  fiécles ,  établie  fur  1  autorité  de 
S.  Marc.]  ' _Cc  Saint%it  que  des  qu'un  Evêque  «9. en. 
d'Alexandrie  étoit  mort ,  la  coutume  étoit 
qu'on  luy  en  fùbftiruoit  promptement  un  autre  1^!/,^" 
pour  empêcher  les  divifions  des  peuplés  qui  p.  164.' 
eu  fient  voulu  différentes  perfonnes.   [Le  peu- 
ple y  avoit  donc  part  a  l'élection.  Ceux  qui  rc-  Coofcf. 
çoivent  les  actes  de  S.  Pierre  d'Alexandrie,  y  ■a•^*,l0• 
trouveront  qu'Achillas  fucceffèur  de  ce  Saint, 
&  predecefleur  d'Alexandre ,  fut  inthronizé  par 
les  Evêques  ,  après  qu'ils  l'eurent  revêtu  du 
Pallium  ,         cfttt  ,  de  fon  predecefleur,  8c 
qu'ils  eurent  .fait  pour  fon  ordination  ,  %u. 
prmi*  ,  toutes  les  chofes  ordonnées  par  les 
Canons. 

[Il  fe  peut  bien  faire  que  les  Preftres  d'A- 
lexandrie, aient  fait  feuls  durant  quelque  temps 
l'élection  de  leur  Evcique,  fans  y  appeQer  ni 
le  refte  du  Clergé,  ni  le  peuple,  ni  les  Evcfques 
voilîns  ;  8c  en  ce  cas  if  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'ils  éluffent  pour  l'ordinaire  quelqu'un  d'en- 
rr'cux.]  '  Le  partage  célèbre  de  Saint  Jérôme  racr  _ 
[qu'on  joint  i  celui  d'Eutyque,  ne  dit  précife-  »f. 
ment  que  ceb  :  8c  il-eft  ailé  que  la  fuite  du  tems, 
8c  le  peu  d'exactitude  ordinaire  aux  hommes,  y 
aient  ajouté  le  refte.  Mais  ceh  n'empêche  pas  ' 
que  ce  Preftre ,  élu  Evefquc  par  les  feuls  Pre- 
ftres ,  ne  fut  enfuite  prcfènté  aux  Evcfques  pour 
eftre  examiné,  confirmé,  ou  au  moins  confa- 
cré  par  eux,  com  me  cela  fè  pratique  encore  en 
phifieurs  Eglifes ,  où  les  Evefqucs  font  élus  par 
les  Chapitres ,  8c  à  Rome  mef inc.  Et  il  faudra 
toujours  borner  cet  ufage  particulier  a  Hcracle, 
ou  a  Saint  Dcnys ,  comme  tait  Saint  Jérôme*  8c 
non  à  Saint  Athanafe, dans  l'élection  8c  l'ordi- 
nation duquel  nous  ne  pouvons  admettre  aucu- 
ne innovation ,  puilque  les  ennemis  ne  luy  en  ont 
reproché  aucune. 

Que  fi  ces  Preftres,  maiftres  de  l'élection  du 
fécond  Evcfque  del'Eglifc,]  '  fè  font  attribuez  $<id  in 
des  droits  que  n'a  voient  pas  les  autres  Preftres ,  luty.p. 
comme  on  le  prétend  tirer  de  deux  partages  de 
l' Ambroliafter ,  [auteur  ancien ,  mais  peu  exact 
dans  fà  doctrine  i  ce  n'eft  pas  une  chofè  ni  ex- 
traordinaire ,  ni  incroyable.  Et  néanmoins  il 
faudrait  bien  examiner  les  partages  de  cet  auteur, 
avant  que  de  juger  de  ce  que  l'on  en  peut  con- 
clure. 

Eutyque  avance  encore  un  autre  fait  qui 
n'eft  guère  moins  furprenant  que  te  prémier  j] 
'  fàvotr  que  jufqu'à  Demetre  qui  fut  fait  Evel-  ^utff, 
que  d'Alexandrie  [vers  l'an  190.]  il  n'y  avoit  u». 
aucun  Evcfque  que  celui  d'Alexandrie  dans  tou- 
te l'Egypte ,  que  Demetre  en  établit  trois,  8c 
Hcracle  qui  luy  fucceda  [en  l'an  a  32.]  en  aug- 
menta le  nombre  jufqu'à  vingt.    [Cela  n'eft 
pas  abfolument  impoflîble,  puifque  la  Scythie 
n'a  eu  durant  plufieurs  fiécles  que  le  feul  Evef- 
quc de  Tomes  ;  fur  tout  ,  fi  on  l'entend  de 
l'Egypte  proprement  dite  8c  diflinguée  de  h 
Thebaide  8c  de  la  Libye.  Mais  j'avoue  que  l'au- 
Gg  j  tori- 


Digitized  by  Google 


Eut/,  p. 
I4«. 

Boil.  if. 


Vnp.». 

r«.p.»4f 

a. 


fttot.c. 
118. p. 


Ign.i.  i.p. 
161-184. 
ï>'«7- 


Boll.i;. 
47-f  7- 

P.J48.A 


Chr.ari. 
p.  110. 


BolUf. 


»>p.47.e. 

StU.il! 


ij8  NOTES  SUR  S 

torité  d  •Eutyque  eft  bien  foiblc  pour  mêle  per- 
iuader.]  t  . 

'  Seldea  ne  veut  pxs  nier  que  Saint  Marc  n  ait 
établi  plulicurs  Eveiques  dans  la  Libye,  'com- 
me le  difent  fes  aâes:  [&  il  y  a  peu  d'appa- 
rence  à  croire  que  l'tgypte  fre  U  Libye,  qui 
étoient  membres  d'un  mefme  cotps  eccklia- 
ftique  ,  aient  eu  une  difeipline  différente.] 
'  La  lettre  de  l'Empereur  Adrien  eft  bien 
forte,  quoy  qu'en  dife  Srldcn  ».  146.  pour 
montrer  qu'il  y  avoit  plulicurs  Chrétiens  dans 
l'Egypte  qui  portoient  le  nom  o'Evefques. 
[Et  il  le  faut  fans  doute  entendre  de  la  balte 
'  Car  Adrien  dans  cette  lettre  dé- 
crit proprement  Alexandrie,  [où  je  ne  penfe 
pas  qu'on  vit  ii  commuée  inent  des  Eveiques 
de  Thcbaïde,  ou  de  Libye.  Il  faudrait  feule- 
ment voir  s'il  n'y  avoit  pis  pUifieurs  Evcfqucs 
à  Alexandrie  raclme,  à  caul'e  des  différentes 
feâcs  qui  pouvoient  s'y  cftrc  établies.  Car  ce 
qu'Adrien  dit  de  ces  tveiques  eft  indigne  des 
Catholiques.] 

'  Satot  Pamphile  ou  Eufebe  dit  au  «port  de 
Photius  ,  que  Dcmctrc  afferabla  un  Conci- 
le d'Evefqucs  ScdcquelquesPreftrcsconueOri- 
genc  i  8c  que  n'étant  pas  satisfait  du  reful- 
tat  de  cette  affembiée,  il  dépofa  Origcnc  dans 
une  autre  où  fc  trouvèrent  quelques  Evcf- 
ques.  [  Je  ne  voy  pas  comment  cela  fc  peut 
accorder  avec  les  trois  Evcfqucs  qu'tuty- 
que  veut  avoir  été  fculs  en  Egypte  dans  ce 
temps  11.  Eufcbc  étoit  auffi  bien  inftruit  de 
ce  qu'avoit  fait  Heraclc:  11  ne  manque  point 
.  de  luy  donner  diverfes  louanges  ;  mais  il  ne  le 
loue  point  d'avoir  établi  une  meilleure  difei- 
pline dans  l'Egypte ,  en  y  mettant  un  plus  grand 
nombre  d'Evéques.  C'étoit  néanmoins  une 
chofe  digne  d'être  remarquée  par  un  hiftorien 
del'EguTc.] 

'  Pcarfon  a  traité  amplement  ce  point  contre 
Daille,  dans  la  défenfe  des  lettres  de  S.  Ignace, 
parte  1.  cap.  11.  '  Il  y  cite  ce  que  Hamond  avoit 
déjà  écrit  avant  luy  fur  ce  fujet. 

NOTE  XI. 


Tturqmti  tunt  mtttmt  U  mtrt  dt  Saint  Marc 
t»  tan  68. 

[L'année  de  la  mort  de  Sabt  Marc  paroit  diffi- 
cile à  fixer  J  Le  texte  grec  de  fes  aâes  dit  qu'il 
fut  pris  le  dimanche  de  k  fètcdePâque;  jywm 
Si  t  fÊMKMfûn  i»(TÎc,  rS  iyU  mtcrx*  ««»«>«(3«> 
iiw  myim*  «*f<«M».  Il  ajoute  que  les  payons  fai- 
foient  le  même  jour  la  fête  de  Serapis.  '  Le 
texte  latin  dit  à  peu  presla  même  cholc:F*f?w/» 
tft  ut  teatijfîma  fefl  évitât  Htflra  pafchalit ,  ideftditt 
dominions  (Aaâus  ttcurrertt.  Mais  il  ajoute  que 
c'étoit  le  ao.du  mois  Parmuthi  qui  eft  le  a*,  d'a- 
vril.'La  chronique  Orientale ditaufiiqucc'étoit 
le  dimanche  de  Pâquc,  dit  diminua  foltmnita- 
tis  gUriefi pafchatu  ,qned  teameaeadit  19.  Bar- 


'  On  convient  que  S.  Marc  mourut  le  lende- 
main ,  qui  étoit ,  dit  la  même  chronique ,  le 
dernier  de  Barmudc  félon  les  Egyptiens,  &  le 
14.  de  Nifan  félon  les  Juifs.  'Les  aâes  latins 
difent  que  c'étoit  le  30.  [du  mois  Egyptien, 
qui  eft  oublié,]  le  a f.  d'avril,  &  la  14.  année 
de  l'empire  de  Néron.  '  Le  grec  dit  au  mois 
de  Pharmouthi,  le  ic.  d'avril,  fous  l'empire 
de  Caius  Tibcrius  Cxfar.  '  On  cite  un;  vie 
de  Saint  Marc  en  arabe  donnée  par  Pierre  Kir- 
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ften ,  où  il  eft  dit  auûl  qu'il  mourut  le  dernier  jour 
de  Bermudc ,  l'an  14.  de  Claude. 

'  Barmudc,  Parmuthi,Sc  Pharmouthi, n'eftScsIJBç. 
que  le  même  mois  Egypticn.qui  finitlc  1  j- .d  avril?-  ' 1  *• 
[Ainlî  toutes  ces  dates  conviennent  à  mettre 
la  mort  de  S.  Marc  le  if.  d'avril,  auquel  en  ef- 
fet les  Latins  depuis  Bede  au  moins, les  Grecs, 
les  Syriens,  8c  les  Egyptiens  en  font  la  fêrc.j 
'  Il  faut  feulement  corriger  les  aâes  latins, qui Sdim 
diient  qu'il  tut  pris  le  ao.  de  Barmudc,  au  heu^ff-P* 
de  dire  le  aç.   On  croit  auûl  que  la  fête  de 
Serapis ,  en  laquelle  il  fut  pris ,  eft  marquée 
dans  un  ancien  calendrier  le  if.  d'avril,  '  au-B<>ILl. 
quel  clic  durait  encore  félon  les  aâes.  [Pour«pr.6-r* 
le  14.  de  Nilàn.jc  ne  trouve  point  comment  ii*M>'»> 
fe  raporte  au  ir.  d'avril. 

Si  nous  trouvions  auffi  quand  Pâque  a  été  le 
14.  d'avril ,  nous  aurions  l'année  de  ià  mort.  Mais 
Buchcrius  ne  marque  point  qu'il  l'ait  étéce  jour 
là  dans  tout  le  temps  qu'on  peut  mettre  la  mort 
de  S.  Marc.  Ainii  il  faut  abandonner  cette  date 
du  'jour  de  Pâquc,  quoiqucl*  loitauÛi  mar- 
quée par  Bede,  &  nous  contenter  ùc  dire  que 
c'étoit  l'un  des  dimanches  du  temps  Palcal,  Se 
;  apparemment  le  fécond,  auquel  le  14.  d'avril 
I  tomboit  en  l'an  68.  qui  étoit  auffi  h.  14.  année 
de  Ncron ,  &  près  de  deux  ans  après  la  mort  de 
S.  Pierre  &.  de  S.  Paul. 

Voilà  ce  qui  nous  paroit  de  plus  probable, 
mais  ce  qui  n'eft  pas  exemt  de  difficulté!.  Car 
la  chronique  Orientale  conte  que  c'étoit  le  130. 
jour  de  l'année  67.  de  J  esus-Christ  ,  en 
la  commençant,  comme  on  voit  qu'elle  fait, 
avec  l'année  Egyptienne,  au  19.  d'août.  Ainfi 
ce  a  jo.  jour  tomberait  au  1  r.  d'avril.  Il  ferait 
aifé  de  lire  140.  au  lieu  de  130.  Mais  clic  dit 
encore  que  c'étoit  67.  ans  fix  mois  Se  demi  de 
la  mefme  ère:  ce  qui  nous  mené  au  dix  ou  on- 
iiéme  du  mefme  mois. 

Nous  avons  vu  que  fès  aâes  grecs  mettent  la 
mort«  fous  Caius  Tibcrius  -t  fà  vie  arabique  en 
l'an  14.  de  Claude,  qui  ferait  ler4.de  J  s  su  s- 
Cna  1  st.  Eutyque  p.  336.  au  premier  de  Né- 
ron ,  de  J  es  us-Christ  jj-.]  '  8c  on  citesrfl  -m 
pour  cela  l'autorité  de  Philon ,  [que  nous  pre-  emj.f. 
tercrons  à  toutes  les  autres  quand  nous  l'aurons 
vue.  Mais  julque  là  nous  n'y  aurons  pas  grand 
égard,  ne  voyant  aucun  moyen  dajuftcr  toutes 
ces  dates  avec  Icrefte  de  l'kftoirc.J   '  Eufèbe.  .. 
dit  que  S.  Annicn  fut  faitEvcfqued'Akxandric^ 
après  S.  Marc  l'an  8-  de  Neran  ,  [c'eft-à-dire 
en  6i.J  '  d'où  Saint  Jérôme  a  conclu  v  iU.c.S'  . 
que  Saint  Marc  étoit  mort  cette  année  là  ;  8c  il  a  '\. 
1  été  fuivi  de  beaucoup  d'autres.    TMais  nous'88- 
avons  vu  que  cette  concluiîon  n'etoit  pas  ne- 
ceffaire:  8c  en  l'an  6a.  le  14.  d'avril  n'etoit  ni 
le  jour  de  Palque,  ni  mefme  un  dimanche, 
rruis  le  lundi  .J  Le  faux  Dorothée  au  contraire 
diffère  fa  mort  julque  fousTrajan,  '  Se  lachro-c. 
nique  d'Alexandrie  dit  que  ce  fut  en  1a  7.  an-p.^4. 
née  de  ce  prince  ,  [de  Jesus-Christ  104.] 
le  premier  de  Pharmouthi ,  [ou  le  17 .  de 
mars. 
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N  O  T  E  XII. 

J£h'U  n'y  m  pat  Ma  dtdtuttr  du  martyr» 
dt  S.  Marc. 

'  Quelques  uns  ont  douté  s'il  etoit  vray  que^  ^ 
S.  Marc  eut  fouffert  le  martyre  ,  pareequ'hu.  ..p" 
febe  ni  Saint  Jérôme  n'en  parlcntpoint j  S. Jc-h.  .. 
rome  fe  contentant  de  dire  qu'il  a  été  enterre  Jt'  ' 
à  Alexandrie.  [Mais  outre  qu'on  ne  peut  guère 
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douter  defon  martyre ,  après  ce  qu'en  difent  fes 
acles,  autorifei  par  Bede,8cpar  tous  le*  marty- 
rologes fuivans ,  par  le  contentement  de  l'Egliie 
gr.qoc,  parla  chronique  d'Alexandrie  ,  parla 
chronique  Orientale,  Se  par  Eutyque,  qui  ren- 
dent témoignage  à  la  tradition  de  l'Eghlè  d'E- 
té,] 'nousavonsencorck  Concilede  Rome 
„  Gchoe ,  qui  nous  allure  que ceSaintacon- 
fommé  ià  vie  parun  glorieux  martyre.  [Et  long- 
temps avant  ce  Concile ,  ]  '  Pallade  nous  apprend 
qu'on  venoit  de  bien  loin  à  Alexandrie  pour  prier 
an  tombeau,  8c  comme  il  parle,  nuMartyrede 
t*  Htnbnrttuc  *tUtti\  [termes  qui  marquent 
qu'au  commencement  du  Ve  fiecleon  le  mettoit 
au  rang  des  martyrs.]  '  Ainû  il  n'eft  plus  ne- 
celîaire  de  le  confirmer  par  des  autoritex 
moins  coniîdcrabics ,  comme  font  le  Sac  ra- 
menai rc,  Saint  Grégoire  de  Tours,  8c  la  Li- 
turgie Ethiopienne. 

NOTE  XIII. 

gui  l'hijhWt  dt  U  trnnJUtit»  de  S.  Marc  à 
Vtnift  tft  f*nt  autmti. 


'Ce  que  Bollandus  nous  donne  de  plus  au- 
$.»«  foi  thentique  pour  la  tranihtion  du  corps  de  S. 
»»»  »f-  Marc  à  Venifc,  cft  une  relation  que  Baronius 
WJ-r  îfî*  avoit  déjà  donnée  avant  luy,  fclon  laquelle  le 
corps  de  ce  Saint  a  efté  enlevé  par  uuvolfacri- 
lege,  &  une  inlignc  perfidie.  [  Mais  il  n'y  a 
guère  lieu  de  s'aflurcr  fur  cette  pièce  qui  n'a  au- 
cun caraûerc  d'antiquité,  8c  qui  décmkscho- 
fes  d'une  manière  û  pitoyable,  qu'on  a  grand 
fujet  de  croire  que  c'eft  une  hiftoirc  faite  a  plai- 
fir,  ou  au  moins  compofée  longtemps  après 
sur  des  traditions  populaires.]  '  Il  femble 
même  qu'elle  rafle  partie  d'une  autre  hiftoire 
qui  parle  des  Jacobins }  m  iffi  tcdtfui ,  8tc 
£8c  amfi  clic  n'aura  pas  cfté  écrite  avant  le  XI II' 
licclc.  Le  fcul  mot  du  moine  Bernard  marqué 
dansletcxte,  vaut  mieux  que  toutcccttclongue 
rultoire.] 


PourU 


TUr.îio. 


NOTE  XIV. 
Reliques  dt  S.  Marc  en  divers  tndrtitt. 


BoiLtf.  '  Quelques  uns  difent  que  Charlemagne,  ou 
r.r<.)4e>.  pluton  Louis  le  Débonnaire,  a  mis  le  corps  de 
,S.  Marc  en  l'abbaye  de  Mehrzrau,  jiHgUmnjt- 
ris,  ou  en  celle  de  Richcnau,  Augit  divins  ; 
toutes  deux  fur  le  bord  du  lac  de  Conftance  ;  8c 
que  l'Empereur  Charlc  IV.  en  a  tait  tranfportcr 
de  là  une  partie  confiderable  en  l'Eglife  de  Pra- 
gue. On  raitàRichenauleç.d'avTillafclIedcla 
cran  dation  attribuée  à  Louis  le  Débonnaire ,  arri- 
vée, dit-on,  en  l'an  830. 
f.  jj  j.b.       '  On  prétend  avoir  encore  des  reliques  de  S. 

Marccn divers  endroits,  commcà]'eglife[dc  S. 
Pierre]  de  Limours  audiocefëdeParis,  où  on 
croit  en  avoir  un  bras  8c  quelques  oflemens  ap- 
portez de  Venifc  ;  à  Soûlons,  à  Cambray ,  à  Lief- 
fies,  à  S.  Marc  de  Rome,  ért. 


P.urli 
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NOTE  XV. 


fur  l*  fin  dt  Pt- 
pifeefat  dt  S.  Annie». 


Eufebc  dit  que  S.  Annien  gouverna  a  a.  ans, 
t^r-66^\  depuis  1a  8*  année  de  Néron ,  [6a.  de  J  e  s  u  s- 

•  ''dkli'P*C' ri  K  1  s  T  »  3  ju^u'*      de  Domiticn ,  [com- 
7'  *  '  mencéc  le  ij.feptcmbrc  84.]  8c  il  met  le  com- 
mencement d  Abiiius  ion  iuccefleur  fous  kc 
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Confuls  de  l'an  84.  '  Eutyque  donne  au  fli  a».  Eatr> 
;  ans  à  S.  Annien.  '  La  chronique  Orientale  ne  »f  • 
j  luy  en  donne  que  18.  avec  ai6.  jours.  RUc^,?^" 
:  marque  fa  mort  le  dimanche  d'Hatur,[c'eft  à  dire 
j  le  i6.novcmbredan$rannéecommune,&ie  17. 
dansksbiflèxtes.  Le  1 6  novembre  tombe  au  di- 
manche en 7 7. Sien 88.  Le  i7.biucxten'y tom- 
be qu'en  7  i.Stenoo.fuppoié,  commejcpenfe, 
qu'on  demeure  d'accord  que  ks  Egyptiens  inter- 
caloicnt  au  mois  d'aouft  avant  k  revrier  biûcxtc 
des  Romains.  Mais  nous  ne  voyons  point  qu'au- 
cune de  ces  années  s'accorde  ni  avec  cette  chro- 
nique', ni  avec  Eulcbe.  Le  16.  novembre  ne 
s'accorde  point  non  plus  avec  ks  a  1  d.  jours ,  qui 
le  contant  du  if. d'avril  .finiflentau  26.  novem- 
bre, qui  cft  k  30.  Ce  dernier  d'Hatur  dans  l'an- 
née commune.  Ce  30.  d'Hatur citait  k diman- 
che en  l'an  80.  &  en  l'an  86.  Et  l'an  86.  s'accorde 
avec  les  18.  ans  de  la  chronique  Orientak,  qui 
peut  aifement  avoir  mis  la  mort  de  S.  Annien  dix 
jours  trop  toft ,  le  10.  d'Hatur  au  lieu  du  30. 8ck 
80e.  jour  de  l'année  Egyptienne  au  lieu  du  90* , 
pareequ 'elle avoir  mis  la  mprt  de  S.  Marc  le  230'. 
jour  de  l'année,  au  lieu  que  k  ay.  d'avril  cft 
le  140'. 

Pour  les  a  a.  ans  qu'on  luy  donne,  il  faut  ks 
prendre  non  de  la  monde  S.  Marc ,  mais  du  jour 
que  S.  Marc  l'ordonnai  ce  qu'il  faudra  mettre 
non  en  62.  comme  faitEufèbe,  mais  à  la  fia  de 
63.  en  forte  qu'ilaitgouvernédepuiseela  vingt- 
deux  ans  corn  plets  comme  dit  Eufebc, 
r«<  ,&  lca3*.  prefque  entier, pour  finir  au  a6.  no- 
vembre.] '  Pontac  allure  en  effet  dans  fes  notes ,  EaCtkt. 
que  divers  manuscrits  qui  marquent  lecommen-  *'  '  *p' 
cementd' Annien  liirla  o'  année  de  Néron ,  [  qui  ,JO'f7'' 
cft  l'an 61.  de  J  esu s-C  h  r  1 5 t,  J  luy  donnent 
83. 8c  mcimc  14.  ansd'cpùcopat.  [Bollandus qui 
n'eft  pas  deiccndu  jufqu'à  de  me  lier  (emparas 
des  216.  jours,  8c  du  dimanche , ]  '  croit  nean-Bo,uf- 
moins  qu'il  cft  mort  en  86.  ^ 


I»*<44. 


NOTES 

SUR 

S.  JEAN  MARC. 

NOTE  I. 

J$n'ii  ne  faut  f*s  confondre  Je*»  fis  dt  M*rit, 
avec  S.  Je*»  i'Lvnngelifle. 

'  Ç"\  E  que  k  moine  Alexandre  dit  de  la  mailôn  $v.  1  r. 
\_^dc  Marie  mère  de  Jean  Marc,  quec'cftoitJ,,0•^,70• 
le  lieu  ordinaire  où  ks  premiers  Fidèles s'aûem-  s'7' 
bloient;  '  Nicephore  le  dit  de  ceik  qu'il  prétend 
avoir  appartenu  à  Saint  Jean  l'Evangeliftc.  rCch"^^ 
vient  peut-eftre  de  ce  qu'au  lieu  que  nous  ulbns  i  jr- 
dans  ks  Aères  e.  tt.v.n.  Marie  mer  e  de  Je*» 
fumommi  M  Arc ,  ]  '  S.  Chryloftome  y  litleuk- 
ment  M*rit  mtrt  de  Je*n  :  au  moins  c  cft  ce  que  AaThî'î*. 
porte  fon  texte.  'Expliquant  enfuite  ces  paroles,  p->4"-*- 
u  dit  que  ce  Jean  cft  peu  t-eftre  celui  qui  cftoit  tou-  f'  *44**' 
jours  avec  eux  :  [  8c  fi  par  cet  nvecrux  il  entend 
S.  Pierre  dont  il  venoit  de  parkr,  ilya  quelque 
lieu  de  croire  qu'il  veut  marquer  1  Apoftre  S. 
Jean.] 

'  Mr.  Cotclier  croit  qu'il  y  a  faute  en  cet  en- _  . 
ok,  8c  qu'il  y  faut  ajouter  une  négation,™ 

ir  i«i  ' 
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pour  faire  dire  à  S.  Chryfbftome  que  ce  Jean 
n'eft  point  celui  qui  cftoit  toujours  avec  les 
[  Apoftrcs ,  J  puifquc  ce  Saint  dit auflitoft ,  que 
PËcriture  marque  pour  cela  (on  furnom.   [  Il 
avoit  donc  dans  ion  texte  ce  que  nous  y  avons 
aujourd'hui  ,  que  ce  Jean  cftoit  lurnommé 
Marc.   Je  ne  iay  s'il  ne  vaudrait  point  mieux 
au  contraire  ofter  la  négation  qu'on  trouve  dans 
Oecumcnius,  8c  kuflcrk  texte  de  S.  Chryfo- 
ftome  tel  qu'il  eft,  en  raportant,  mvtc  tux,  à 
S.  Paul  8c  à  S.  Barnabe,  avec  qui  Jeun  Marc  a 
efté  allez  longtemps.  Car  S.  Chryfoftome 
avoit  toujours  S.  Paul  dans  l'cfprit.  Au  moins 
le  furnom  de  Marc  ne  defignoit  nullement 
l*  Apoftre.   Ou  bien  voudroit-fl  dire  que  Jean 
Marc  cft  S.  Marc  l'Evangclifte  ,  qu  on  croit 
avoir  efté  difeipk  de  S.  Pierre?  Le  nouveau 
Tcftament  d'Oxford  ne  dit  point  que  ces 
mou,  [urrtommé  Marc ,  manquent  dans  aucun 
manulcrit.] 

NOTE  II. 
Qui  Jean  Mare  n'tft  point  S.  Mare 


B«r.4f.J. 
4*|  Ane. } 


n.p.lte. 


I».. 


'  Quelques  auteurs  veulent  confondre  Jean 
•  Marc  avec  S.  Marc  l'Evangchftc.  [Cela  ne  fe 
LÎSÎ.'i*1  P«"  Point  du  tout  Soutenir ,  s'il  faut  dire  avec 
Eufebcque  des  l'an  43.  S.  Marc  avoit  écrit 
l'Evangile  à  Rome  ibus  S.  Pierre ,  !c  avoit  deja 
efté  envoyé  fonder  l'Eglife  d'Alexandrie.  Car 
cela  fuppofé,  U  n'y  a  aucune  apparence,  pour 
ne  rien  dire  de  plus,  qu'il  fe  ioit  mis  en  4+. 
au  lervke  de  S.  Paul  8t  de  S.  Barnabe,  8c  en- 
core pour  les  quitter  par  foibleflè.  Que  fi  S. 
Marc  n'a  efté  en  Egypte  qu'en  49.  commeceh, 
nous  paroift  plus  probable,  fon  hiftoire  nous 
apprend  néanmoins  qu'avant  ce  temps  là  il 
avoit  déjà  cfté  à  Rome  avec  Saint  Pierre  ,  te 
qu'il  y  avoit  écrit  l'Evangile.  Depuis  49.  il  fut 
toujours  occupé  à  fonder  les  Egûfes  de  Libye 
&d'F.gyptc:  8e  ainfi  U  n 'cftoit  pas  en  état  de 
demander  en  ri.  à  fuivre  S.  Paul  8c S. Barnabe 
comme  fi  m  pic  miniftre. 

Ce  ferait  donc  embarafier  extrêmement  l'hU 
ftoire  ,  que  de  faire  une  mefme  perfonne  de 
S.  Marc  l'Evangclifte  8c  de  Jean  Marc  ;  8c 
cela  fans  aucune  neceflîté.]  '  Car  le  P.  Com- 
befis ,  qui  foutient  ce  fentiment ,  n'en  a  pu 
trouver  aucune  preuve.  Il  fe  contente  de 
citer  quelques  auteurs  qui  l'ont  dit ,  comme 
d'autres  ont  dit  le  contraire ,  8c  de  montrer 
comme  il  peut  que  cela  n'eft  pas  impoflibk. 
'  Mr.  Cotcfier  croit  que  ce  font  deux  perfon- 
'•"•«•nés  différentes:  [8c  quand  on  n'aurait  point 
d'autre  raifon  de  le  croire  ,  le  peu  de  ferme- 
té mefme  que  Jean  Marc  témoigna  dans  le 
iervice  de  S.  Paul  8c  de  S.  Barnabe,  8c  la  ma- 
nière dont  S.  Paul  le  traita  enfuite ,  n'a  pas 
de  raport  avec  la  vertu  8c  la  dignité  d  un 
Evangclific  &  d'un  Apoftre.  A  quoy  l'on 
peut  ajouter  que  J  '  félon  S.  Jérôme  ,  Jean 
Marc  cftoit  difeipk  de  S.  Barnabé,  8c  l'Evan- 
gclifte l'eftoit  de  S.  Pierre.] 


Au*.). p. 


Cotdr.ap- 


ULc.6. 


Pcor  ta 


NOTE  III. 

J~V  Mure  etufi»  d*  BartuM  tfi  tppnrtmmtntl* 
mtfmt  qm  Jean  Main. 


Barnabe  dont  il  eft  parlé  dans  celle  aux  Colofl 
fiensof».  4.  v.  10.   [  Pour  foutenir  l'opinion  de 
S.  Jérôme  félon  fes  propres  hypothefes,  il  fau- 
drait que  Saint  Marc  fuft  revenu  d'Egypte  à 
Rome  peu  de  temps  avant  que  d'eftre  m  art)-  ■ 
rué ,  8c  qu'il  fuft  auflitoft  retourné  à  Alexan- 
drie ,  ]  '  puifqu  'il  eft  mon  félon  S.  Jérôme  Pan8.  ^  r 
de  Ncron,  [de  J  es  us-Christ  6  a.  qui  eft  l'année  ai.e.'», 
même  dans  laquelk  S.  Paul  écrivit  à  Philemon. 
V.  S.  Paul.    Et  l'epiftre  aux  Colofilcns  n'eftanc 
écrite  que  l'année  d'après ,  l'opinion  d'Adamance 
fe  trouvera  abfolu ment  inioutenabk.  J   '  Pourt 
Marc  que  S.  Paul  appelle  auprès  de  luyuans  la  fc-».*u. 
couda  epiftre  à  Timothécj  [ce  pourra  encore 
moins  cltre  l'Evangclifte ,  pu  Uqu'il  y  avoit  déjà  4. 
ou  f .  ans  qu'il  cftoit  mort ,  félon  S.  Jérôme ,  lorf- 
que  cette  lettre  fut  écrite,  fi  elle  l'a  efté  peu  avant 
h  mort  de  S.  Paul,  comme  le  tiennent  prelque 
tous  les  Pères.  V.  S.  Paul.  J 

Que  fiS.  Marc  n'eft  mort  qu'en  68.  comme 
nous  croyons  qu'il  k  faut  dire  j  il  n'eft  pas  abfolu- 
ment  impoflible  que  ccibitluy  dont  parlent  ces 
trois  epiftres.  Mais  il  eft  ii  naturelle  croire  que 
Marc  coulin  de  S.  Barnabé,  eft  ce  même  Jean 
Marc  pour  lequel  cet  Apoftre  s'intcreflbitfi  fort , 
qu'il  cft  diffkik  de  ne  le  pas  rendre  à  cette  pro- 
babilité, à  moins  qu'on  ne  lbit.arrcfté  par  des 
raifonsconfidcrabks:  fie  il  ne  nous  en  paroift  au- 
cune pour  cela.  Il  en  faudrait  d'autres  encore, 
8c  peut-eftre  de  plus  fortes ,  pour  croire  que  l'E- 
vangclifte ait  quitté  là  milfion  d'Egypte ,  oùaflti- 
rément  il  ne  manquoit  pas  d'occupation ,  pour 
eftre  à  Romcen6i.8t6j.8ccn  Alieenôe.  La 
manière  dont  Saint  Paul  parle  de  Marc ,  fur  tout  i 
S.  Timothéc,  paroift  même  peu  convenu  à  la 
dignité  de  l'Evangelifte.J 

'  Mr.  Cotclkr  diftingue  k  coufin  de  S.  Barnabé CottIr 
de  l'Evangclifte ,  8c  de  Jean  Marc.   [Nous  n'y  «.p.  is.  » 
voyons  pas  de  neceftité  J 


NOTE  IV. 

Si  Jt*n  Mure  ifi  h  mtfmt  qui  Jtan  tJneim 
1  Epatje. 


P.jr  I. 


'  S.  Denys  d' Alexandrie  n 
à  fait  éloigné  de  croire ,  que 


r  paroift  pas  *mtmr\r* 
Jean  l  Ancien  ouij.p.*;;. 
ic  Prcfrre  enterré  à  Ephefe,  eft  k  même  que** 
Jean  Marc.    U  objecte  feulement  qu'il  ne  pa- 
roift point  par  les  Accès  que  Jean  Marc  ait  ja- 
mais demeuré  en  Afie.    '  Baronius  qui  veut  _ 
que  ce  foit  le  même,  remarque  que  cette  ob-  uT97'*" 
jcâion  eft  foibk,  puifqu 'on  peut  faire  voir, 

5 au  moins  avec  beaucoup  de  probabilité,]  que 
ean  Marc  y  cft  venu  depuis  qu'il  eut  quitte  S. 
Paul.  [  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  contre  k 
fentiment  de  Baronius,  c'en  que  ks  mêmes 
ebofes  que  nous  avons  remarquées  ne  pas  con- 
venir à  un  Evangclifte ,  ne  conviennent  guère 
mieux]  'à  un  difeipk  de  Jésus-Christ, EuC|  ,  fc 
tel  qu 'cftoit  ce  Jean  le  Prcftre  félon  Papias;  [  fi  i^p-Vn. 
l'on  ne  veut  dire  qu'il  cftoit  appclk  ducipk  de 
J  E  s  u  s-C  h  n  1  s  t  parecqu'il  l'avoit  vu ,  8c  f'avoit 
peut-eftre  même  fui vi  avec  fa  merc ,  mais  cftant 
fort  jeune,  en  ibrtc  qu'il  avoit  encore  eu  befoin 
d'efrre  formé  fous  la  difciplinc  8c  laconduite  de 
S.  Barnabé.] 


rhitaa.*.  '  S.  Jérôme  croit  que  Marc ,  au  nom  duquel 
»î|H*  fc  S.  Paul  làluc  Philemon,  eft  l'Evangclifte:  »  8c 
•  AJmb.l  Adamance  dans  fes  dialogues  contre  ks  Mar- 
«•p.«.     donnes,  dit  h  même  choie  du  coufin  de  S.   qui  font  écrits  par  une 


NOTE  V. 
Sur  S.  Amxiit. 
'  Bolkndus  nous  a  donné  des  actes  de  S.  Auxi- 


W4?- 


be  Evcfque  de  Soli  au  SokadansrifledeCypre,t*-p.?»4 

du  lieu,  [8c u  *• 
d'une 
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d'une  manière  aflèfc  grave.  Mais  tout  le  refte  { 
détruit  l'autorité  que  ces  deux  circonftanccs  j 
fcrur  pourraient  donner,]  '  Bollandus  recoo-  ' 
noift  qu'ils  font  pofterieurs  à  Conftantin ,  pu  if- 
qu'ils  diient  qu'on  aroit  donne  le  nom  de 
p.nj.J.4.  Conftancic  à  U  ville  de  Salamine.  '  Le  titre 
d'Archevefque  de  l'ifle  de  Cypre  donné  à  l'E- 
vefque  de  Salamine  ,  [  ne  permet  guère  de 
croire,  ce  me  femble,  qu'ils  ioient  écrits  avant 
le  V.  ficelé.  U  faudra  mefme  les  mettre  beau- 
coup p!us  tard ,  fi  la  ville  de  So!i  cftoit  alors 
un.-  métropole  ,  comme  il  femble  neceflaire 
de  le  dire,]  '  puilque  S.  Auxibe  y  clt  appelle 
Archevcfquc  de  Solca.  '  Car  du  temps  de  Pho- 
tius,  Solca  n 'cftoit  encore  qu'un  Evcfché  fou- 
rnis à  rArchcvcfquc  de  Conftancic.  [Néan- 
moins comme  je  ne  croy  pas  qu'on  trouve 
ou 'elle  ait  jamais  efté  métropole,  je  penfe  que 
1  auteur  en  donnant  ce  titre  a  S.  Auxibe,  veut 
marquer  feulement  qu'il  en  a  cfté  le  premier 
Evelque. 

'  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu'ils  citent 
un  auteur  plus  ancien  nommé  Marc  :  8c  fi  c'eil 
l'auteur  fuppofé  de  la  vie  de  S.  Barnabe*,  £on 
peut  juger  quelle  autorité  a  une  pièce  qui  en 
cite  une]  fi  vifiblement  faufle ot  fabukuie.  U 
eft  toujours  certain  que  ce  Marc  eft  pofterieur 
p.ii;.$.4.à  Conftantin,  '  puiique  c'eft  de  luy  que  les 
a£fes  citent  que  Salamine  avoit  pris  le  nom  de 
Conftancic.  Ils  iemblent  mefme  fuppoferquc 
ce  nom  cftoit  alors  aboli,  [ce  qui  marquerait 
qu'ils  n'ont  cfté  faits  que  dans  les  derniers  fie» 
cles.  Car  pourquoi  citer  d'un  autre  un  ulage 
qui  iubfiftoit  encore  de  fon  temps.  Pcut-eftre 
néanmoins  que  fi  Bollandus  nous  avoit  donné 
J«  texte  grec ,  on  y  trouverait  que  ce  qu'ils  ci- 
tent de  Marc  ,  c'eft  que,  Conftancic  eft  celle 
gue  les  anciens  avoient  appellée  Salamine.  Et 
cette  citation  d'un  autre  marquerait  néan- 
moins dans  un  homme  de  Cypre,  un  temps 
bien  éloigné  de  celui  de  Conftantin,  fous  qui 
ce  changement  de  nom  s'en  tait. 

Quand  U  n'y  aurait  aucune  raifon  de  croire 
«jue  cette  vie  n'a  cfté  écrite  qu'après  le  V*  fic- 
elé ,  ce  ne  ferait  pas  une  allez  grande  antiqui- 
té] '  dans  un  auteur  qui  ne  cite  que  ce  qui!  a 
appris  des  gens  plus  agez,  [pour  nous  aflu- 
rcr  de  ce  qui  s'eft  pafle  du  temps  des  Apo- 
ftres.  Et  néanmoins  on  pourrait  y  avoir  quel- 
que égard,  fi  tous  les  faits  ne  reflcmbloient 
plutoft  à  un  roman  très  mal  compofe  qu'à  nne 
véritable  hiftoirc.  Au  moins  on  ne  fe  perfua- 
pt>i«.  Acdera  pas]  '  que  des  le  premier  ficelé  on  ait 
bafti  des  egliies,  qu'on  y  ait  arboré  la  Croix, 
'  8c  que  l'eglifë  baftie  des  ce  temps  là  par  S. 
Auxibe,  fc  trouvant  trop  petite,  ilenattbafti 
une  autre  grande ,  magnifique ,  bien  ornée  , 
&  telle  qu'elle  fubfiftoit  encore  du  temps  de 
l'auteur.  [  Cette  circonftance  conviendrait 
bien  mieux  à  un  Auxibe  ou  ]  '  Auxebe,  que 
S.  Athanafc  met  i  h  tefte  des  douze  Evefques 
de  Cypre  qui  avoient  reconnu  fon  innocence 
en  fiénant  le  Concile  de  Sardique,  [vers  l'an 
3+9  ]  '  Ainfi  ce  pou  voit  cftrc  oul'Evefque  de 
■»y.p-î>  Salamine  métropolitain  de  l'ifle,  [ou  quel- 
que autre  révéré  par  fon  antiquité  8c  par  fon 
mérite.]  '  Ces  paroles  que  S.  Auxibe  fit  écri- 
re, dit- on,  fur  ion  tombeau  :  ft  vmm  tenjurt 
fur  II  faint  Corft  &  P*r  l*  Sang  it  Jesus- 
Christ  neftrt  Dieu,  fitc.  ne  font  ni  du 
temps  où  on  le  met,  ni  de  pluficurs  ficelés 
après  $  8c  le  fujet  de  cette  conjuration  [  ne 
meritoit  pas  qu'on  y  employait  des  choies  fi 
faintes  8c  fi  facrées.  Nous  ne  voyons  pas 
moyen ,  comme  nous  l'avons  marqué  dans  la 
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note  a.  de  fou  tenir]  '  la  confufion  qu'elle  fait  p.  ut.d, 
de  Jean  Marc  avec  Saint  Marc  qui  a  prefché  à  ' 
Alexandrie,  '  c'eft  a  dire  vifiblement  avec  l'E-41 1*4.* 
vangelifte,  comme  tout  Je  monde  l'a. enten- 
du :  '  8c  Bollandus  qui  ne  Je  veut  pas,  ne  îàu-  p-nr-f. 
> oit  rien  alléguer  pour  luy.    [Ceux  qui  vou- 
dront encore  avoir  d'autres  preuves  de  la  faut 
fetc  de  cette  pièce,  peuvent  fe  donner  la  pei- 
ne de  la  lire. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  fâcheux,  c'eft  que 
l'auteur  n'a  pas  moins  ignoré  la  doctrine  que 
l'hiftoirc  des  temps apoftoliques.]  '  Car  il  veut  j. 
que  S.  Jean  Marc ,  après  avoir  ordonné  S.  Auxi- 
be  F.vefque ,  8c  l'avoir  envoyé  à  Solca  pour  y 
prefeher  l'Evangile,  luy  ait  recommandé  non 
leulcmcnt  de  ne  fe  déclarer  d'abord  à  perfonne 
pour  Chrétien ,  mais  mefme  de  faire  lcmblant 
de  fuivre  la  fuperftition  des  idolâtres ,  ftdipforum 
te  fmprrflitunem  fta»ri(imttU.  'Et  S.  Auxibe , dit  p. i U. » 
fon  hiftorien ,  le  pratiqua  effedtivernent  aflèt 
long-temps  fur  cet  [étrange]  raifonnement, 
Que  puifque  le  diable  fè  transfigure  en  ange  de 
lumière  pour  tromper  les  hommes,  les  diiciples 
de  J  b  s  u  s-C  h  a  is  t  font  encore  plus  obligea 
de  le  transfigurer  en  idolâtres  pour  les  amener 
à  la  foy.  [Quelle  comparaifon  duperedumen- 
fonge  avec  la  Vérité  eflcntielle,  qui  doit  ddà- 
voucr  un  jour  ceux  qui  l'auront  désavouée  de- 
vant  les  hommes ,  8c  qui  menace  de  perdre  tous 
les  menteurs  !  ]  '  Eft-ce  par  le  menibnge  le  plus  a  ug.  b  . 
detcftable  de  tous  qu'on  prétend  amener  les  c<mC- 
hommes  à  .[amour  de  la  vérité?  »  C'eftverita-4£.p'4 


blemcnt  imiter  le  menfonge  impie  de  lehu 
dont  le  cœur  n  cftoit  pas  droit  devant  le  Sei-  J'  ^444- 
gneur  }  mais  ce  n'eft  pas  eftre  le  difciple  des«i. 
Martyrs  oui  ont  mieux  aimé  donner  leur  vie  que 
degutier  leur  religion  [par  Je  moindre  figne.] 
'  On  nous  renvoie  aux  Théologiens,  pour  lavoir  ^  _ 
jufqu'à  quel  degré  cette  diflirnulation  eft  _per-  i**Z  ' 
mifc:  [8c  on  n'explique  pas  qui  font  ces  Théo- 
logiens.  Mais  il  eft  certain  que  félon  la  theolo- 

re  de  l'Evangile,  des  Apoftres,  8c  del'EgHfè, 
n'a  jamais  efte  permis  de  faire  fcmbhntdVftxe 
idolâtre  en  quelque  degré  que  ce  fuft.] 


NOTE 
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SAINT 

APOLLINAIRE. 

ToHraHci  m  ru ft ftrtfmj  défis  sOtr. 


Poarla 
R>6e  47-: 


CE  que  dit  S.  Pierre  Chryfologue,  que  p 
les  perfecuteurs  ne  furent  point  caufcciii/' 
de  la  mort  de  Saint  Apollinaire,  8c  h  manière  P*4f4* 
en  laquelle  il  luy  donne  le  titre  de  martyr ,  [ne 
peut  s'accorder  avec  ce  que  portent  fes  aères ,  1 

qu'il  fut  tellement  battu  par  les  payens  qu'il  - 
en  mourut  sept  murs  après.  H  y  a  d'ailleurs  fJ!!**'' 
plufieurs  autres  chofes  dans  ces  acres,  qui  leur 
oftent  toute  autorité.  Ceft  pourquoinous  n'a- 
vons pas  oie  nous  en  fervir,  quoiqu'ils  foient 
anciens,  puifqu'on  voit  qu'Ufuard,  Adon,  8c 
mefinc  Bcdc ,  les  ont  fuivis.J 
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NOTES  SUR  LES  EBIONITES. 

I  Evangile  de  S.  Matthieu ,  quoiqu'il!  l'enflait 

beaucoup  changé  {  '  8c  Saint  Epiphane  mcfmcc.?.ft' 
1  l'appelle  ainfi. 
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NOTES 

SUR  LES 

EBIONITES. 

ïiOTE  I. 

En  quels  ttmfi  Ih'm  *  paru. 

' TP HbODORET  cite  d'Eulèbe  que  lej 
J.  Ebionites  8c  les  Nazaréens  ont  commen- 
cé du  temps  de  Do  mi  tien.  [Cependant  Eufe- 
be  ne  parle  point  des  Nazaréens ,  &  je  ne  trou- 
ve point  qu'il  marque  autrement  le  temps  des 
Ebionites ,  J  '  fi  non  qu'après  avoir  parlé  du  ra- 
pcl  de  S.  Jean  fous  Ncrva  [en  97. J  *  8c  de  ce 
qu'il  fit  enfuite  en  Afie ,  *>  il  parle  des  héréti- 
ques qui  eftoient  en  ce  temps  la ,  {avoir  de  Mc- 
nandre,  des  Ebionites,  des  Ccrinthiens  ,  Se 
des  Nicolaïtes  ,  '  d'où  il  pafle  à  la  mort  de 
S.  Jean  &  de  S.  Philippe  :  mais  l'on  ne  peut 
conclure  autre  choie  de  là ,  fin  on  qu'Ebion  pa- 
roi Huit  déjà  à  la  fin  du  premier  fiecle.  On 


ae/a  : 

Hier  »  m.  ^  *"*  00011  de  c*  1ue  a"  S*  JCTomc  •  '  faue 
c  9.  S.  Jean  écrivit  particulièrement  fon  Evangile 
■•  pour  s'oppofer  a  l'erreur  des  Ebionites  qui  s'é- 

Icvoit  alors  contre  l'Eglife  ;  [Ce  il  l'écrivit  vers 
l'an  97.  S.  Epiphane  les  fait  plus  anciens  de 
quelques  années ,  ]  '  voulant  que  S.  Jean  foit 
venu  en  Afie  pour  combattre  l'erreur  d'E- 
bion. 

'  S.  Pacien  met  Ebion  entre  les  hérétiques 
poftericurs  à  ceux  qui  ont  paru  du  temps  des 
Apoftres.  '  Mais  fon  autorité  ne  doit  pas  rem- 
porter for  celle  des  autres  :  [8c  je  ne  uy  fi  par 
le  temps  des  Apoftres  il  n'entend  point  celui 
auquel  S.  Pierre,  S.  Paul,  8c  la  pluspart  des 
autres  vivoient  encore.]  '  Pour  u  chronique 
d'Alexandrie  qui  dit  que  llierefie  des  Ebioni- 
tes commença  [en  lan  de  J  csus-Caai  st 
ïof.]  fous  les  Confuls  Candide  8c  Quadrat, 
[ce  n'eft  pas  un  témoignage  auquel  onTepuif- 
scarrefter.] 
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'  Mr.  Valois  ne  croit  point  qu'on  doive  ti- 
rer d'Eufebe  que  Symmaque  fe  fondoit  fur  S. 
Matthieu ,  8c  foutient  que  le  mot  iî*mut«-Bvu  ( 
que  nous  traduifons  ici  fifmdtr  çy  tppuitr,  y 
ngnific  comme  par  tout  ailleurs ,  rtfuter  & 
combotrt.  Néanmoins  non  feulement  Rufin 
8c  Chriftophorfon  l'ont  traduit  comme  nous 
avons  mis  ,  ce  que  Mr.  Valois  reconnot/t , 
'mais  S.  Jérôme  les  autorife  formellement, 
8c  ajoute  comme  pour  éclaircir  ce  mot,  que 
Symmaque  a  voit  fait  un  commentaire  for  S. 
Matthieu  :  [ce  que  Mr.  Valois  bhfme  extrê- 
mement dans  Nkephore.  L'autorité  de  tant 
de  perfonnes  habiles  nous  doit  eitre  aufli  con- 
iidcrable  que  la  fignification  naturelle  8c  ordi- 
naire i'isrminf!r»i.  C'eft  une  autre  queftion 
de  lavoir  fi  l'Evangile  commenté  par  Symma- 
que eftoit  le  véritable  Evangile  de  S.Matthieu, 
ou  fi  c'eftoit  feulement]  celui  des  Hébreux 
dont  &  fervoient  les  Ebionites,  en  l'appellant 
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E  R  M  A  s  auteur  du  livre  du  Pafteur ,  té- 


Plil.1.! 


_  moigne  qu'il  avoit  receu  ordre  d'envoyer  e.vj.4. 
une  copie  de  fon  ouvrage  à  Clément ,  pour  le  P*  )7* 
publier  dans  les  villes  éloignées.  '  Rivet  &  Ba- 
ronius  ont  entendu  cela  de  Saint  Clément  Pa-  J;,*^1' 
pe ,  puifqu'ils  en  tirent  que  ce  livre  a  cfté  écrit  17  }!•»»• 
fous  luy.   Mr.  Cotelier  dans  fes  notes  p.  48. c.  7' 
'  8c  Dodoucl  dans  fa  diflèrtation  fur  la  chrono-  f^str. 
logie  des  Papes,  font  la  mefmechofc.  d.p.i(s. 

'  Cet  éent  fut  fait  peu  de  temps  avant  une  p  «  , 
perfecurjoo;  [c'eft  à  dire  apparemment  avant  e.*.$.'ilj. 
celle  de  Domitien ,  qui  éclata  en  or .  fous  S.  p- 
Clement.   Car  il  feroit  difficile  de  l'entendre  »j^î  p- 
de  celle  de  Néron ,]  '  puisqu'il  y  avoit  déjà  eu  J'  f  u 
plufieurs  martyrs;  [8c  S.  Clément  pou  voit  cftrc  p.'s?v 
mort  avant  celle  dê  Trajan.]   '  Dodouel  qui  jjjjjj^r 
eftoit  entré  dans  cette  penfée,  l'a  abandonnée  d"'.  ijî. 
depuis ,  pareequ'il  peut  y  avoir  eu  plufieurs  au- 
tres perfecutions  dont  nous  n'avons  pas  de  con- 
noiflance.   T  Mais  puifque  tout  s'accorde  fort 
bien  avec  celle  de  Domitien ,  nous  n'avons  pas 
befoîn  d'en  chercher  d'autre.] 

'  Le  commencement  de  ce  livre  fait  con-  fAl  i. 
noiftre  qu'il  a  efté  écrit  en  Italie.    [On  y  peut  c.i.$."î! 
ajouter  ce  qui  y  eft  dit  de  S.  Clément;  J  '  8c  P- 
ce  qu'Hamas  dit  en  un  autre  endroit  qu'il  eut?^"'* 
une  vu! on  en  allant  à  une  maifon  de  campa- 
te  éloignée  de  dix  ftades  du  grand  chemin 
le  la  Campanic.   '  H  en  eut  une  autre  fur  la 
montagne  d'Arcadie.   [Mais  il  pouvoit  y  av0irl.j  e.9i 
quelque  montagne  de  ce  nom  autour  de  Ro-  i  '  ?-sr 
me.] 
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o#  nrrmmi  ijioii  trrtjirt- 


Pourl» 


'  Dodoucl  prétend  qu'Hennas  eftoit  Preftre, 
Se  ufoit  néanmoins  de  la  liberté  ordinaire  du  pon.D.  p. 
mariage.   Il  fonde  le  dernier  fur  la  promené  '9e* 
faite  a  Hermas,  que  fa  femme  ferait  un  jour 
fil  forur,  eftant  certain  que  ce  terme  de  feeur 
marque  aflèz  fouvent  la  continence  dans  les 
anciens.    Mais  il  reconnoift  en  mcfme  temps 
qu'il  peut  lignifier  qu'elle  n'eftoit  pas  encore 
Chrétienne,  8c  qu'eue  le  deviendrait  un  jour. 
[Et  il  n'eft  point  impoflîbtc  que  làns  eftre 
Chrétienne  eue  vécut  avec  luy  dans  la  continen- 
ce, pouvant  eftre  fort  avancée  en  aee,  fi  Her- 
mas qui  écrivoit  apparemment  vers  l'an  9a. eft 
celui  que  S.  Paul  iafuoit  en  r 8.] 

'  Pour  (à  Preftrue,  il  la  fonde  fur  ce  que 
fon  livre  devoit  eftre  envoyé  aux  autres  villes   p" ,s* 
par  Clément,  lu  aux  veuves  &  auxorfclinspar 
h  veuve  Crapté,  8c  par  luy  mefineaux  Preftres 
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8c  aux  anciens  de  l'Eglife ,  »**  wpc-avrifo*. 
Clément ,  dit  Dodouel  ,  le  devoit  envoyer  à 
ceux  qui  cftoient  Evefques  comme  hiy;  Gra- 
pté  veuve  le  liioit  aux  veuves.  Il  y  a  doncap- 
parence  qu'Hermas  qui  le  lifoit  aux  P  retires 
eftoit  Prcitre  aufli.  [Ainfi  tout  ion  raii'oone- 
ment  roule  fur  des  chofes  incertaines ,  &  fur  des 
convenances  arbitraires,  ce  qui  ne  fàuroit  taire 
au  plus  qu'une  apparence  probable,  8c  jamais 
une  preuve  folide.  Il  n'eft  pas  même  dit  que  Clé- 
ment dut  envoyer  le  livre  aux  Evêques ,  mais  aux 
villes  :  8c  Grapté  le  devoit  lire  aux  orfdtns  aufli- 
bien  qu'aux  veuves.  Il  efl  bon  de  remarquer  en- 
core,] '  que  Dodouel  après  s'être  contenté  de 
dire  en  un  endroit ,  qu'il  cft  probable  qu'Hermas 
étoit  Prêtre,  '  le  fuppofc  en  un  autre  comme  la 
vérité  la  plus  confiante.  '  Mr.  Fleuri  dans  ion  hi- 
ftoire  eccleûafttquc  trouve  qu'il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'étoit  un  fimple  laïque. 

NOTE  IIL 

Sur  un  enireit  i*  S.Jrrcmi  qu'on  ntperte 
m  livrt  ï»  FafttMr. 

'  Saint  Jérôme  dans  (on  commentaire  fur 
Habacuc ,  condanne  de  folie  un  livre  apocry- 
phe ,  qui  difbit  que  Dieu  avoit  donné  pour  maî- 
tre aux  reptiles  un  ange  nommé  Tyr  :  [ce  qui 
a  quelque  raport]  'à  un  endroit  du  livre  d'Her- 
mas,  où  il  parle  d'un  ange  nommé  Hcgrin 
qui  commandoit  aux  bêtes.  '  Mr.  Co relier  a- 
voit  cité  cet  endroit  de  Saint  Jérôme  entre 
les  témoignages  des  Pères  fur  ce  livre.  '  Mais 
depuis  il  a  cru  que  Saint  Jérôme  marquoit  quel- 
que autre  ouvrage  qui  cft  perdu ,  Se  que  mê- 
me il  y  avoit  quelque  corruption  dans  l'en- 
droit d'Hermas.  '  Il  foutient  qu'il  ferait  ponr 
le  moins  aufli  aifé  de  juftifier  ce  que  Saint  Jé- 
rôme accule  de  folie  dans  un  livre  aufli  utile 
qu'eft  celui  dUermas,  fi  c'eft  de  celui-là  qu'il 
parle,  que  de  juftifier  cet  endroit  même  de  Saint 
Jérôme.  '  Le  P.  Alexandre  dit  que  S.  Jérôme 
même  a  corrigé  depuis  dans  fon  livre  des 
hommes  iHuftres,  [par  les  louanges  qu'il  y 
donne  au  Hvre  d'Herma* ,  ]  la  manière  moins 
ont  il  en  avoit  parlé  fur  Haba- 


N  O  T  E  IV. 


U  livrt  du  Pnfiturttl  tpt$ 
Vent  tu  Ui  nncîtnt. 


'  Rivet  8t  Cocus  prétendent  que  le  livre  du 
Fadeur  a  été  corrompu ,  8c  que  nous  ne  l'avons 
pas  dans  le  même  état  que  les  anciens.  Ils  ci- 
tent quelques  Catholiques  qui  font  de  ce  fenti- 
ment.  [Mais  ils  n'allèguent  point  deraifontant 
foit  peu  conûdcrable  ,T  pareequ'ih  n'en  ont  ef- 
fectivement aucune  à  aÛeguer.  *  Rivet  trou- 
ve à  redire  dans  ce  livre  qu'il  foutienne  le  libre 
arbitre,  le  purgatoire,  une  feule  pénitence  a- 
prés  le  battême ,  8c  une  folitude  de  moine.  [Ce 
font  aflurément  de  grandes  preuves  de  krauflë- 
té  de  cet  écrit, mais  pour  les  ennemis  de  h  mo- 
rale 8c  de  la  foy  Catholique  ] 

'  Tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c'eft 
que  tous  les  paflàges  que  les  anciens  en  ont  ci- 
tez, s'y  trouvent  en  mêmes  termes.  [Il  y  a  aflu- 
rément de  la  brouiller  ie  en  quelques  endroits 
dans  l'édition  que  nous  en  avons  dans  le  f  .tome 
de  la  bibliothèque  des  Pères,  Ce  mcfme  dans 
celle  de  Mr.  Cotelicr.   Car  dans  le  a,  livre  une 


partie  du  chapitre  11.  spmtms  mmluth  hemi- 

**m  h*efactrt  Dei  prephetam.  ».  c*. 

ff.  paraît  appartenir  au  chapitre  10.  Mais  des 
cranlpolîtions  ne  font  pas  dire  qu'un  ouvrage 
cft  corrompu. 

Que  iî  l'on  y  trouve  quelques  opinions  qui 
foicnt  peu  communes  en  ce  temps,  u"  n'y  en 
a  peut- élire  pas  néanmoins  à  qui  l'on  ne  puif- 
fe  donner  un  fens  favorable; ni  que  l'onpuiflê 
dire  être  plus  extraordinaires  que  celles  qui  fè 
trouvent  dans  S.  Juftin  8c  Saint  I renée ,  fans  par- 
ler des  autres.  Outre  que  celles  qui  font  les  plus 
incroyables,  favoir  que  tous  les  hommes  ont 
deux  génies  ou  deux  anges ,  l'un  bon  &  l'autre 
mauvais;  85  que  les  Apôtres  après  leur  mort 
ont  battu*  les  Patriarches,  fc  trouvent  citées 
l'une  par  Origene  de  Prime.  1. 3.r.a.f.7af.«.8c 
parCafficn  eoUmt.S.c.  .p.+fS\  t).t.  ia.f.eyi. 
8c  la  dernière  par  S.  Gcmentd'AJcxandrie/b-.  a. 
t-  V9-  *•  p.  638.  t.d.  8c  ainli  ne  peuvent 
pas  fervir  pour  montrer  que  ce  livre  a  été  cor- 
rompu.] '  Mr.  Cotelicr  croit  que  ce  battême  fèp.7«.7«. 
doit  entendre  fpirituellement  de  la  foy  en  Ji- 
sus-CHtisT,  [incarné  8c  crucifié  pour  nous;] 
8c  qu'ainfi  ceb.  revient  à  une  opinion  fort  com- 
mune parmi  les  anciens,  que  Saint  Jean  Bara- 
tte a  été  annoncer  cette  foy  aux  juftes  qui  é- 
toient  morts  avant  hiy  :  'ce  que  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  8c  Origene  ont  dit  auûi  des 
Apôtres. 

'  Rufin  fcmble  dire  que  Je  livre  du  Pafteur 
toit  encore  intitulé,  Les  deux  veies.Sn  Le  juge-r^f. 
ment  Je  S.  Pierre.  [Néanmoins  le  livre  ne  donne  m»- 
aucun  fondement  a  ces  titres,]  8c  '  S.  Jérôme 
qui  parle  du  livre  du  Jugement,  le  met  entre  les'1* 
livres  apocryphes  fuppofcx  à  S.  Pierre.  '  C'eft  o*ir. 
pourquoy  Mr.Cotchcr  croit  que  Rufin  marque  «F-n-p- 
deux  ouvrages  dirTcrcns.  (Je  penfe  mcfme  qu'il 
en  fait  trois.] 
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NOTE.  V. 

JSm'il  nefétut  pas  tmftnire  Hert/uu  *vec 
Httme  ferre  ie  Pie. 

*  Le  Pontifical  de  Damafe  dit  que  fous  lc^  tf- 
Pape  S.  Pic,  Hcrme  qui  étoit  fon  frère,  com-$.+ 
poû  un  livre ,  où  il  étoit  commandé  que  la  féte 
de  Pâque  fut  célébrée  le  dimanche  ,  félon 
l'ordre  que  cet  Hcrme  en  avoit  reçu  d'un  ange 
qui  lu  y  étoit  apparu  fous  la  figure  d'un  pafteur- 
[Cela  fc  lit  même  dans  le  catalogue  des  Papes 
donné  par  Bûcherais,  que  l'on  prétend  avoir 
été  écrit  fous  Libère  en  jf  4.  mais  dont  le  com- 
mencement, où  cela  fe  trouve,  cft  plein  de  fau- 
tes,] '  Anaftafe  le  bibliothécaire  ra  porte  la  mê- Araft.o. 
me  chofe ,  hormis  qu'il  ne  dit  pas  que  cet  Hcrme  "•F*4- 
fut  frère  de  Pie.  '  Le  3e.  poème  contre  Marcion  Tm.io 
dit  aufli  que  Pie  avoit  un  frère  nommé  Hcrme ,  »*•«.«.  i« 
que  cetauteur  fumomme  le  Pafteur  angelique,p*8o, 
pareequ 'il  avoit  raporté  les  paroles  que  Fange  lui 
avoit  dites. 

'Baronius  ne  doute  pas  de  la  vérité  de  tous^,,,, 
ces  témoignages:  mais  il  croit  feulement  qucfs7. 
comme  ifn'cft  point  du  tout  parlé  de  la  Pâque 
dans  le  livre  du  Pafteur  connu  des  anciens, 
cejuy  dont  parlent  ces  nouveaux  auteurs, eft  un 
autre  livre  ou  de  la  même  perfonoe  ,  ou  de 
quelque  autre:  car  il  en  doute.  [Mais  il  eft 
même  étrange  qu'il  ait  helïté  fur  cela,]  '  8c 
qu'il  ait  cru  avec  Adon ,  que  cet  Hcrme  pré- 
tendu frère  de  Saint  Pie,  8c  qui  écrivoit  fous 
fon  pontificat  ,  pouvait  être  le  même  que 
ecluy  dont  parle  Saint  Paul  [près  de  cent  ans 
auparavant,  8c  qui  n'étoit  pas  alors  un  enfant, 
H  h  a  puif. 
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puuque  Saint  Paul  le  laluc  cwamt  les  autre*.] 
ikii.p.47.  C*eft  ce  que  Belkrmin  mime  a  jugé  tout  à 
«S.*  'tait  iofouterubkj  &  ce  qui  luy  fait  dise  qu'il 
but  diftineucr  Hcrmas  connu  par  Saint  Paul , 
k  auteur  du  livre  du  Paftcur,  d'avec  Hcrroc 
frère  de  Saint  Pic .  auteur  d'un  autre  ouvrage 
qui  a  bien- tût  eûé  perdu.  '  Bollandufi  le  fuit, 
ce  remarque  que  quelques  nouveaux  met- 
tent cet  H  ex  tac  au  nombre  des  Sainte  le  pre- 
mier de  mars.  '  Mr.  Cote  lie  traite  de  table 
tout  ce  que  fon  dit  de  cet  Hcrrae  frere  de 
Saint  Pic.  Mr.  du  Pin  le  fuit,  tt fouticntquc 
hauteur  du  Paftcur  o'cû  jamais  nomme  Herme 
ou  Hermès ,  mais  toujouts  Hcrmas ,  fi  ce  n'eft 
en  un  endroit  ou  deux  par  une  faute  vuibkdes 
copiftes. 
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NOTE  L 

*  comment*  t*rJ,  f>  4*'*&  ê fiùt 
4u  Burtjtt. 

BA  r  o  n  tu  s  fait  comtnencvbperlêcution 
de  Domiticn  des  la  10*.  année  de  ce  prince, 
i  cil  l'an  91.  de  J  B  s  u  S-C  H  r  l  ST  ,]parcc- 
qu'il  fuppofe  que  le  Pape  Saint  Clct  [ou  Ana- 
clet, J  qui  mouruteette année  la>a  été  martyrizé. 
[Mais  il  n'eft  pas  certain  que  ce  (àint  Pape  foit 
mort  par  le  martyre ,  v.  S.  Çltmau:  6c  cela 
pourrait  même  être  arrivé  lâns  qu'il  y  eut  enco- 
re de  perfecution  ouverte  &  générale  contre 
l'Eglise.  Ainfi  ce  qu'on  dit  de  ce  Pape  n'eft  pas 
une  railbn  conilacrible  pour  nous  empêche* 
de  fuivre  Eufebc  8t  Saiat  Jérôme ,]  '  qui  ne  font 
commencer  la  perfecution  qu'en  95-.  1  Et  ils 
font  appuier.  par  Tuvenal  8c  pat;  Laitance,  qui 
témoignent  que  la  perfecution  des  Chrétiens 
fut  bien-tôt  iuivic  de  la  mort  de  Domiticn,; 
[lins  parier  d'Orolc  &  des  autres  qui  onteopic 
Eulèbc.]    '  U  cft  certain  encore  par  Dion.,  2c 
par  ce  qu'Eufebc  cite  de  Brutius  hiftorien  Ro- 
main ,  que  b  periëcutianfut  grande  en-  la  1 
année  de  Domiticn ,  [c'cft-i-dirc  caoy-oued.] 
'  La  chronique  d'Alexandrie  la  marque  fur  la 
i}'.  qui  félon  U  fuite  doit  être  l'an  9$.  »  fit 
encore  fur  la  14;.  où  elle  ajoute  que  félon  Bru- 
tius beaucoup  de  Chrétiens  furent  martyrizez 
en  la  14e.  année  de-cc  règne,  [commencée  le 
ij.  feptembre  94.]   Mr.  Xouxard  veut  que 
la  pcrlecution  ait  commencé  l'an  94.  au  mois 
de  février:  mais  il  ne  le  donne  que  pour  une 
^conjecture  qui  n'a  pas.  de  fondement  particu- 
lier. 

Dodouel  prétend  que  cette  perfecution  n'ai- 
h  qu'à  l'exil ,  &  non  a  la  mort}  ni  meimeaux 
tourmens.  Cependant  il  accorde  que  le  Conful 
Clément  peut  avoir  fouffert  comme  Chrétien 
&  il  eft  certain  qu'il  fut  exécuté  à  mort.  [Si 
D^mitim  traitoitainfifoacouungwroain,  ii 
pou  voit  bien  ne  pas  épargner  les  autres  ]  '  Et 
Dion  dit  pufuivcjocnt  que  beaucoup  deperlon- 


nés  perdirent  1»  vie  pour  le  tri cime  fujet  que  ce 
Conful.   '  11  cft  viliblc  que  Domiticn  vouloitptg;  M. 
faire  mourir  S.  Jean  kefqu'il  k  fit  mettre  dans»0  s- r- 
l'huile  bouillante.   '  Le  martyre  de  Saint  An-  cro.dHr 
ttpas  eft  confiant  j  &  ce  que  dit  Dodouel ,  qu'il  i/p^. 
fut  martyrise  par  la  fureur  du  peuple,  [ne  left 
point  du  tout.]    '  Que  fi  TcrtuJjien  parle  de 
cette  pcrlecution  comme  moindre  que  celk  àeJ.^Tc 
Ncroo ,  [clic  peut  avoir  été  moindre  pour  k 
temps ,  ce  qui  peut  être  le  vray  sens  du  tmtm- 
vttu  de  TmuQka ,  pareeque  Domiticn  même 
la  fit  ccflcrjfli  n'avoir  paskuTédefaucpiuiieurs 
martyr». 

Tertullkn]  '  &  Saint  Mcliton  n'euflent  patE-cu.c 
mis  Domiticn  seul  de  perltcuteur  avec  Néron, 
s'il  eut  raitinorodcraâlauxChmkmqucTra- 
jan  Se  M.  Ausck  ,  feus  qui  il  yaeupluueun  mar- 
tyrs. 

Au  refte»  Dodouel  accorde  trop  d'un  aura 

côté;]    lorfqu'il  veut  bien  qu'on  mette  Gk- c^dS. 
bnoo  au  rang  des  martyrs.  V.D*miit».$.  14,  P-»î7. 


NOTE  II. 


s. 


Pour  la 


'  Les  acWs  de  Saint  Antipas  f^t  écrits  par*,,.,,, 
une  pttioaoc  de  Peigainc,  00 11  a ft>ufiert;'& f  p  >.< 
rien  n'empêche  de  croire  eue  ce  iont  ceux  dont  >v 
parlent  André  &  Arctas  Evéqucs  de  Ceferée 
en  Cappadoce,  dans  leurs  commentaires  fur 
l' Apocalypse.    '  Ce  n'eft  qu'un  elogc  général»  .  «• 
du  Saut,  fait  long-temps  après  lu?  durant  fcP 
paix  de  l'Egiife ,  a«c  des  di&ours  telsque  l'au- 
teur  les  a  voulu  faire ,  &.  k  peu  deciwronitances 
qui  s'etoknt  pu  conferver  par  tradition  dans  t» 
mémoire  du  peuple.    Vodà  le  jugement  qu'en 
tait  BoUaadus,  [  conforme  àcclui  d  une  perfoo- 
ne  tres-habiJc,  qui  dit  que  ce  ne  lont  eue  des  pa- 
roles.] 

,  '  Ces  ac^difcs«a^'Ufc^n^t  fcu.Do.r.meo, , 

enferme  d«ns  un  btrut  d'ainio  tout  rwuge  dep    4  , 
feu.  [Saint  Jean  porte affez  à  croire  le  premier  : 
maisje nefcy  file-  terme  de  tuer  Jtw*wr*> îhi.doot 
ÛK  Cert,  revient  à  ce  qu'ils  dj&nc  du  genre  de 
ton  martyr«.J   'Ce  que  pre tendent  Ici  «wodn,.»,- 
veaux  Grecs,  quacebaut  a  depuis  erctrarapoe-îH-'»' 
té  a  Confcantinople  fous  Thcadoic  le  Grand  Joe 
rendra  pas  la  chofe  plus  certaine  a  bien  des  per- 
fonnes.J  1 

'  Les  Grecs  fbn^SahirAndpMEvêque  de  Pcr- B«it.  „, 
game,  [  tondez  peutétre  lur  ce  que]  •  fes*^^*-*- 
lûcs  disent  qu'il  croit  le  premier  dex  Chre-b' 
tiens.  '  Quoy  qu-'ils-en  diferu^.  Boîlundus  ne  11  . , 
veut  potntaflurcr  furccla  qu'il  ait  été  Evéque ,  &  P^»- 

onne  l'a  point  mu,  dan»  le  • 

mam. 


NOTE  IIL 


Sur 


tkpirtJt  S.  Mure  Evicpu  dUtm 


Pour  I, 


Nons  awmsune grande  viednSi  Marc  ptB.»on.»li 
mier  Evdque  d'Atin  dans  k  terre  de  Labour,      •*  ^ 
écrite  vers  l'an  loro.  par  Adenu^he  Evcquede  ,f49^ 
Capoue  ,  '  fur  une  autre  hiftoire  plus  ancien^  p.;r»-e- 
ne,  mais  mai  écrite;  [ce  qui  ne  c  onvient  pas  à 
ce  que  dit  k  chronique  d'Atin )  '  faiteauPlûtô^f4t.V.4, 
en  rjy6.  que  cette  ancienne  vie  etaie  dWSa- 
ornon  Evéque  d'Atm.vmsJ'an  ioo.quiavwk  de 
1  éloquence.  [  Qpoy  qn'il  en  foit,.ce«e  ancien- 
ne vjo  étant  perdue-,  &  l'autre  trop  nouvelle 
pour  avoir  de  l'autorité ,  nous  ne  pouvons  rien 
dire  de  Saint  Marc  avec  quelque  aiTurance,  1 
'  que  k  peu1qui,sfea  tmnve  dans  un  icmio/i  ar-  v*KJ-<- 

mbué^- 
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NOTES  SÛR  LÀ  PERSÉC.  t)E  DOMITIEN. 


B0JI.1». 
•rf-p- 


dv. 


tribué  à  Bonifacc  Evéquc  d'Atiri  ,  qu'on  croit 
avoir  gouverné  depuis  46+.  jufqu'cn  498. 
[Qu'on  croit,  dis-je:  car  nous  ne  voyons  pas 
que  cette  dite  foit  bien  aflurée.  V.  U  fttficmtù» 
de  DittUtit»  nott  3.] 

NOÏE  IV. 

Tvurâuci  fums  difms  qui  Us  rttiqut,  JtS.  Mssti 
d'Atinfnrtnt  trtuvits  es,  10,3. 

'  LTiiftoirc  de  la  tranflation  de  S.  Marc  porte 
que  fon  corps  rut  trouvé  un  lamedi*  Je  17.  de 
juillet,  l'an  de  l'Incarnation  1046.  '  Bolkn- 
dus  dit  que  ceux  d'Atin  comraençoknt  leur 
année  neuf  mois  plutôt  que  nous ,  [c'eft-à-dire 
au  if.  de  mars,  qui  eft  le  jour  de  l'Incarnation. 
Ainiice  17.  juillet  1046. eu  1047.  fclonnous.] 
'  Mais  le  17.  juillet  eft oit  le  mercredi  en  104f.Sc 
le  jeudi  en  1046.  8c  il  n 'eftoit  le  famedi qu'en 
1 04» .  fc  1  or  3  •  [Û  raut  donc  lire  l'une  de  ces  deux 
années  au  lieu  de  lo^oufuivaatUfuppoûtion 
de  BoUandus,  1043. ou  10J4. 

Nous  prenons  l'an  105-5.  &lon  nous,  pour 
éloigner  moins  le  temps  que  le  corps  du  Saint 
fut  trouvé,  de  celui  où  il  rut  remit  dans  ion 
eglife  rebaftic  de  neuf.  ]  '  U  eftoit  encore 
en  depoû  dans  l'cglife  de  Noftre  Dame  an 

l"9  ^  cgliiî"?^  dédiée  ^u 
de  jours  après  que  le  Corps  du  Saint  y  eut 
elle  remis.   '  On  ne  dedioit  point  alors  d'e» 

Îjifcs  que  les  dimanche*.  [  Ainfi  cette  de~ 
icace  d'à  pu  fc  faire  avant  l'an  1077.  au<. 

Suel  le  f.  d'octobre  eftoit  un  dimanche.] 
olkndus  la  recule  jufqu'cn  1063.  '  fc  s'en- 
gage par  là  à  donner  38.  «as  d'epifeopat  à 
Lcon  ,  au  lieu  de  a8.  que  marque  la  chro- 
nique d'Atin.  [Cependant 
-qu  il  en  donne  tue 
"juifle  donner  ] 


*4» 


MUR. 
•pr.p. 


ut  ie  ne  voy  point 
raiion  ,  ni  qu'il  en 


M«r«- 


Be.1l.msr» 
n 


Ugh.t.«, 
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NOTES 

à  u  R 

SAINT  DENYS 

L'AREOPAGITE* 

NOTE  t 

BtvHts  des  G ftes  fur  fon  martyrs. 

'  T  Es  Grecs  diient  aujourd'hui  que  Saint  De- 
l^nysl'Areopagite  a  eu  lateftetrenchée,  fc 
même  ou  il  l 'a  portée  entre  Tes  mains.  [Ils 
l'ont  pris  viftblement  de i'hiftoire de  S.  Denys  de 
Paris ,"]'  com  me  on  le  voit  ailex  par  les  autres  cir- 
confiances  qu'y  ajoute  le  menoîogc  d'Ugheilus. 
Mais  dans  leurs  Menées  ils  diiênt  nettement  qu'il 
a  paflë  en  Occident  Tous  Do  mi  tien ,  qu'il  eft  mon 
à  Paris,  qu'il  a  eu  S.  Ruftiquc  fc  S.  Ekuther* 
pour  compagnons  de  ion  martyre,  ç?c.  Cepen- 
dant ib  ne  laiilcntpasdeiairelafcftc  [non  le  9. 
d'octobre,  qui  eft  le  jour  de  celui  de  Paris,  mais 
le  3.  auquel  tous  les  Latins  marquent  l'Arcopa- 
gite.  Us  font  la  mcimcchofedanstousleuTsli- 
vres.  Et  ce  qui  marque  davantage  que  tout  cela 
n'eû  qu'une  confuûon  des  deux  SS.  Denys,] 


'c'eft  que  le  menolOge  d'Ugheilus  porte  en  ter-  u,b.t.r. 
mes  formels  qu'il  fut  jugé  par  le  Gouverneur  P- 
d' Athènes.   '  Un  Synax  aire  des  Grecs  (c  con-  Lmr.it 
crédit  encore  plus  grolliercmcnt:  '  Car  après  L,J"'-  '  f 

avoir  dit  qu'il  a  été  brûlé,*  Ammkwww  U  wrçl  "* 

T*fsm*mu&tm  «Wp ,  tyt.  il  ajoute  qu'il  vint  en 
Occident ,  fc  y  eut  la  telle  trenchée  avec  S.  Rufti- 
que  8c  S.  Elcuthcre ,  &c.  [  U  eft  ailé  de  voir  dans 
cette  contradiction  ce  qui  vient  de  l'ancienne 
tradition  de  l'Eglile  greque,  8c  ce  qu'on  y  a  de- 
puis ajouté.] 

NOTE  IL 


gme  S.  Detsys  *  festjftrt  *tp*remm**t 
j*m  Dû  mit!  en. 

I 

'  A  don  cite  d'Ariftidc  le  martyre  de  S.  Denys  a<W,  }. 
l'Areopagite ,  fcfemble  en  citer  aufli  ce  qu'ils»  oQ- 
joute, qu'ilaieuftertfous Adrien.  Uiuardlëfuit 
pour  le  refte,  mais  ,ne  parle  point  d'Adrien:  'ceLna.de 
qui  donne  lieu  de  croire  que  u  Ariftidc  a  parlé  du  u'°ï  '* 
martyre  de  Saint  Denys ,  il  n'en  a  pas  nean  moins  v  } 
marqué  le  temps.   On  voit  d'ailleurs  que  le* 
Grecs  fc  les  Latins  fembient  s'accorder  a  croire 
qu'il  a  fouftert  loue  Domirien.   [  Il  y  a  mefme 
beaucoup  de  temps  depuis  l'an  fa.  auquel  S.  De- 
nys fut  converti  dans  un  âge  fans  doute  déjà 
avancé  puifqu'il  eftoit  de  l'Aréopage ,  jufqu'ea 
l'an  117.  auquel  Adrien  commença  a  régner.  ] 

'  Le  P.  Sirmond  ajoute  que  S.  Ottadrat  étoit  p-4'.4u 
Evefque  d'Athènes  des  la  6  année  d'Adrien.  IJ 
avait  fuccedé  à  S.  Public  ,&  S.  Publie  à  S.  Denys: 
de  iortc ,  dit-il ,  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que 
S.  Denys  ne  ibit  mort  que  fous  Adrien.  [  Mais 
nous  cfperoos  montrer  en  traitant  de  S.  Quadrat», 
qu'Ueft  au  moins  très  douteux  qu'il  ait  eft*  fkoft 


NOTÉ  itt 

Smr  un  elege  de  s*m  Denys  sutfskmi  À 
S,  CkryfefUme. 


Pour  U 


'  Nous  trouvons  Saint  Denys  mis  entre  les  Ck„  „ 
plus  illuftre.  Evcfqucs  ou  Doaeurs  de  l  Eglife, .?6™ 
avec  la  qualité  à'tifum  dm  cul,  dansundiicour*v>".i 
[attribue  à  S.  Chryfoftome  par  quelques  uns, 
fc  par  d'autres  à  Jean  Eveique  de  Jcrufalem 
mort  en  l'an  417.   Et  quoiqu'il  ne  puiûe  eftre 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  il  pourroit  y  avoir 
quelque  lieu  de  croire  qu'il  n'eft  pas  bien  éloi- 
gné de  ce  temps  là ,  ]    puifque  les  pcrlonncs  fes 
moins  anciennes  dont  il  parle,  font  Ncftorhis 
entre  les  hérétiques ,  '  fc  S.  Grégoire  de  Nyf- 
fe  entre  les  Saints.   '  Néanmoins  des  perion-  f^-m 
ncs  fort  habiles  l'attribuent  à  Jean  le  Jeûneur  l&.L\.*. 
Evcfque  de  Conftantinople  du  temps  do  Saint  '^■'^*- 
Grégoire  le  Grand ,  à  la  tin  du  VI«  liecle.  [Et  il 
y  a  des  raifons  qui  peuvent  faire  juger  qu'il 
eft  même  encore  moins  ancien.  V.  s.  Cbnjtfh. 
m*.  On  ne  voit  pas  de  quel  S.  Denys  il  parle,  ni 
s'il  lu  y  attribue  des  écrits,  puuqu'iJ  parle  au  mef- 
me endroit  de  S.  Ignace  qui  n'a  écrit  que  fept  let- 
tres ,  fc  de  S.  Evode ,  auquel  les  anciens  n'*t*> 
tribuent  aucun  ouvrage.  Néanmoins  il  tautl'cn- 
tendre  fans  douce  de  PArtcrpagitc ,  fi  le  1er  mon 
n'eft  fait  que  dans  le  VMiccfe ,  ou  depuis.] 


NOTE  IV. 

sur  Us  mvrsttu  tttr'sbntx,  À  S.  Denys 
lArtêfssgk*. 

[  Je  penfe  que  toute*  les  perfonnes  qui  ont 
H  h  j  quel* 


Poorl* 


Digitized  by  Google 


■ 


x±6 


NOTES  SUR  S.  DENYS  L'AREOPAGITE. 


D»IU« 

p.W>f. 


quelque  connoiflânec  de  l'antiquité  ,  convien- 
nent aujourd'hui ,  prefquc  fans  aucune  exce- 
ption, que  les  écrits  attribuez  à  S.  Dcnys  l'A- 
rcopagite ne  peuvent  cftre  deluy ,  8c  n'ont  efté 
compoièz  que  quelques  ficelés  après  (à  mort. 
Les  preuves  en  ibnt  lî  connues ,  que  nous  ne 
croyons  pis  nous  devoir  arrefter  à  les  raporter. 
Ceux  qui  n'en  font  pas  encore  inftruits  ,  les 
pourront  voir  dans  la  féconde  partie  de  l'ou- 
vrage du  P.  Morm  fur  les  Ordinations  p.ij-fi. 
je  dans  le  traité  que  Mr.de  Launoy  en  a  fait  ex- 
près, fie  qu'il  a  mis  dans  la  féconde  partie  de  les 
opufculcs  liir  les  deux  SS.  Denys  ».  4,07.  Elles 
font  encore  déduites  plus  amplement  dans  l'ou- 
vrage que  le  Mtniftrc  Dailléenadonnéen  1666. 
Car  dans  ces  fortes  de  queftions  qui  ne  fe  jugent 
point  par  l'autorité,  mais  par  des  faits,  fie  par 
des  preuves  toutes  humaines ,  il  eft  permis  d'é- 
couter les  hérétiques ,  fie  d'examiner  s'ils  ont 
raifon. 

Ce  MiniftreraportephificursauteursCatho- 
liquesde  ce  ficelé  fie  du  précèdent,  qui  n'ont 
point  cru  que  ces  écrits  raflent  de  S.  Denys ,  ou 
qui  au  moins  ont  reconnu  que  c'eftoit  une  chofe 
douteufcSccontcftée.  '  11  citcentr'autresun  An- 
toine Mornac  jurisconfulte ,  qui  dit  qu'ila  tou- 
jours vu  toutes  les  perfonnes  de  lettres  fie  vrai- 
ment orthodoxes ,  qui  écrivoient  avec  fincerité 
fie  non  par  intcrcftouparpaflîori  .«onyîwiA*,  fid 
judiao,  tenir  pour  confiant  que  cesouvragesne 
font  point  de  S.  Dcnys  :  fit  il  nomme  entr 'autres 
Mr-  le  Fevre  précepteur  du  feu  Roy  Louis  XIII. 
Dailïé  cite  prefquc  la  mefme  choie  de  l'hiftoire 
eccleiîaftiqiie  de  Mr.  Godcaufar  l'an  99.  fou  ce- 
la ne  fe  trouve  pas  néanmoins  félon  l'édition  de 
166).  fie  dans  toute  cette  édition  il  n'v  a  pas  un 
feul  mot  de  ces  écrits  fi  célèbres.  Ileftvilîblc 
que  cebn'eftpasfamroyfocrc:  Car  Mr.Godeau 
n'a  pas  pu  manquer  d'en  parler,  luy  qui  eft  exaér. 
à  marquer  même  les  écrivains  profanes:  fie  dans 
la  p.  ara.  qui  eft  l'endroit  même  de  l'an  99.  que 
cite  Daillé ,  il  parle  allez  amplement  de  S.  Dc- 
nys, fie  delà  queftion  bien  moins  importante, 
fi  l'Arcopagite  eft  celui  de  Paris.  Mais  en  retran- 
chant cet  endroit,  on  a  oublié  de  retrancher 
au  Aï  ce  qui  eft  fur  l'an  14.  p.  15-8.  de  cette  édi- 
tion, où  Mr.  Godcau  citant  ce  qui  eft  dit  dans 
les  écrits  de  S.  Denys  fur  l'cclipfe  arrivée  à  la 
mort  de  noftre  Seigneur  ,  Dtms,  dit-il ,  fmr- 
ncmmt  l'AnefMgitt^ji  pnrUfiie»  fopinitn  com- 
mun,) fiée. 

Depuis  Daillé ,  ]  '  le  P.  Pagi  marque  qu'il  y 
a  beaucoup  de  Catholiques  au  (fi  bien  que  de 
Proteftans ,  qui  foutiennnt  que  ces  ouvrages 
ne  /auraient  être  ni  de  l'Arcopagite,  ni  d'aucun 
autre  du  même  temps.  'On  voit  la  même  chofe 
dans  le  Cardinal  Bona ,  qui  ne  veut  point  décider 
la  queftion ,  mais  qui  ne  laifle  pasdefcdccbrcr 
pour  h  négative,  fit  qui  l'appuie  mefme  très  for- 


f*S>,  tn. 
107.  J.l. 


Bon»,  lit. 
L  i.c.8.p. 


Xjvn.te       '  Et  véritablement  le  moyen  decroirequedu 
D».t.i.B.  temps  des  Apoftrcs  l'Office  de  l'Eglifcfcfiftavcc 
ûa'i'.c.'îi       encenfèmens  fie  les  autres  cérémonies  mar- 
txi.p.  *  quées  dans  ces  livres?    qu'on  les  regardait mê- 
*3f-  'V-   me  comme  des  choies  établies  par  une  tradition 
ancienne?  qu'on  parlait  au  contraire  de  l'adora- 
tion du  Soleil ,  fie  de  l'oppoutionqueles  payens 
avoient  à  croire  b  refurrcérion ,  comme  d'opi- 
nions vieillies  [fit  qui  n'eftoient plus?]  «-T^Tt.rw 

.  [Nous  ne  nions  pas  quiKne  puifie  y  avoir 
eu  toujours  dans  l'Eglilê  des  perfonnes  qui  fai- 
,  Maria,    Ib'ent  profcfTion  d'une  vie  plus  auftere  fie  plus 
ord.u».e.   retirée  qnc  les  autres,  fous  le  nom  d'Afcetes 
^fbl?!^  *lu'on      donno"  dans  le  IIIe  ficelé.   •  Mais 

c.»4. 


afiurément  ils  ne  tai'.'oient  point  comme  un 
ordre  particulier  dans  l'Eglilcj  fie  jusqu'au  IV. 
fieele ,  que  S.  Antoine  fie  S.  Pacomccommcn- 
cerent  à  former  dts  monafteres,  on  n'en  par- 
le prefquc  pas.    kQuan.lS.  Pacounc  le  retira  *BolI.  14- 
avec  S.  Palcmon,  [apparemment  en  3  14.]  u^rf;r*p* 
reccut  de  hiy  »•  «vc»/**  Tthfimtatit.  [  Ainù  ces 
Aicctcs  pouvoit-nr  déjà  avoir  quelque  habit  par- 
ticulier, fie  peut-eftre  celui  que  portoient  les 
Religieux  de  S.  Pacome,  fie  qui  eft  à  peu  près  le 
melmc  queCalficn  attribue  à  tous  les  moines 
d'Egypte.    Je  ne  douterais  point  qu'il  ne  fc 
donnait  avec  quelques  prières:  ceb  eft  naturel 
à  h  pieté  Chrétienne.    Mais  pour  toutes  lesce- 
remonics  qu'y  joint  le  prétendu  Saint  Dcnys,  îc 
ne  voy  pas  comment  elles pcuventconveniràla 
limpliciré  de  ces  premiers  temps:  fie  il  eft  cer- 
tain qu'on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  au- 
teurs des  trois  premiers  ficclcs.   Dans  b  fin  du 
IV* ,  où  l'on  ne  donnoit  l'habit  monaftique  dans 
b  Mcfopotamk  qu'après  une  épreuve  de  quel- 
que temps,  comme  on  le  voit  dans  les  ouvrages 
de  Saint  Ephrem ,  ceb  fc  pouvoit  taire  avec  plus 
de  folennité.  ] 

'  Le  P.  Alexandre  qui  a  entrepris  de  com- jUcx.t.i. 
batre  le  fentiment  qui  eft  aujourd'hui  comme  P- "7* 
gênerai  parmi  les  iàvans ,  fie  de  fou  tenir  les 
ouvrages  de  S.  Dcnys,  [  fou  vent  en  copiant  le 
P.  Halloix ,  ]  '  fait  de  grands  efforts  pour  mon- ,  ^  , 
trer  que  le  mot  #hytof*fe  a  efté  pris  pour  ce-  851- 
lut  de  pttfumt  avant  le  1V«  ficelé.  [Il  n'y  réuffit 
pas  trop  bien.]   '  Mais  ce  qui  eft  certain ,  c'eft  Mori«,«. 
qu'il  ne  fauroit  empefeher  i'impreffion  quc&p.  «7-5». 
donne  la  minière  dont  s'en  fert  le  prétendu 
S.  Denys.   Elle  ne  peut  convenir  qu'au  temps 
que  cet  ufàgc  cftoit  entièrement  établi ,  fie  é- 
toit  devenu  le  bngage  ordinaire  de  l'Eglilej 
ce  qui  n'a  efté  qu'à  ta  fin  du  IV  ficelé  parmi  les 
Orientaux  de  b  communion  de  S.  Melccc ,  fie 
encore  plus  tard  parmi  les  Euftathiens,  fie  dans 
l'Egypte. 

f_  Eufcbc  8c  S.  Jérôme  n'ont  point  efté  obli- 
gez de  connoitre  tous  les  auteurs  qui  avoient 
écrit  :  fie  effectivement  ils  n'ont  connu  ni  Athe- 
nagore,  ni  Theognofte ,  ni  Saint  JacquedeNi- 
fibe  dont  les  écrits  n'efraient  peuteferequ 'en  fy- 
riaquej  '  Mais  qu'un  nombre  confidcrabled'é-  r>,n  i, 
crits  allez  longs,  qui  contenaient  biendeschofes  Dio.c-9-p. 
fingulieresfur  des  matieresimportantes,  propres fU 
les  .unes  au  commun  des  Fidèles ,  les  autres  aux 
cfpritscurieux;  fie  desécrits  d'un  Evefquc  fie  d'un 
martyr,  dlfciple  des  Apoftrcs ,  fie  nommé  dans 
l'Ecriture  ;  que  ces  écrits,  dis-je,foientdcmcu. 
rez  quatre  ou  cinqcentsans  fans  cftre connusde 
perfonnes  c'eft  ce  qu'il  eft  étrangement  difficile 
de  fc  perfuader,  8c  ce  qui  eft  entièrement  fins 
exemple.  Depuis  qu'ils  ont  commence  à  paraî- 
tre, il  n'y  en  apeuteftre  guère  eu  de  plus  célèbres 
dans  l'Eglilê. 

[  Nous  difons  qu'ils  font  demeurez  inconnus 
durant. quatre  ou  cinq  cents  ans,  parecqu'oo 
ne  les  trouve  marquez  nulle  part  dans  tous  les 
écrits  qui  nous  relient  avant]  'b  Conférence 
tenue  vers  l'an  fja.  à  Confrantinopîe ,  où  iIs»»l*B»-  ' 
furent  chez  par  les  hérétiques  Scvcriens  ,  '  fie  f'ti  '7" 
rejette*  par  les  Catholiques  comme  des  écrits 
dont  on  ignorait  l'auteur,  fie  qui  avoient  efté 
inconnus  1  S.  Cyrille,  à  S.  Athanafc,  8c géné- 
ralement à  tous  les  anciens.   [Cette  manière 
dont  ils  en  parlent  donne  tout  lieu  de  croire  que 
ces  ouvrages  n'avoient  point  efté  connus  juf- 
ques  alors,  au  moins  parmi  les  Catholiques  ;  fie 
c'eft  ce  qui  fait  juger  à  beaucoup  de  perfonnes 


habiles,  qu'ils  n'ont  efté  faits  qu'allez  peu  de 
temps  auparavant.]    '  Themiftius  hcrctjnuc 
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Eutichicn  qui  cite  l'opération  theandrique  de 
S.  Dcnys,  comme  nous  rapprenons  du  Concile 
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de  Romeeno^o.  [eft  fansdoutc]  'cechcidcs 
Aenœtes  qui  vivoit  vers  l'an  f^o.  '  Et  S. 
Ephrem  d'Antioche  quicite  aufliS.  Denysdans 
l'abrégé  que  Photius  nous  en  a  biffe,  vivoit 
encore  en  l'an  5-36.  auquel  il  députa  au  Concile 
de  Conftantinoplc. 

[Nous  n'ofons  pas  néanmoins  afliirerqueccs 
écrits  n'cuuent  pas  déjà  efte  citez  près  de  cent 
ans  auparavant]  '  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie , 
dans  un  ouvrage  contre  Diodore  8c  Théodore. 
Les  Severiens  k  foutinrent  dans  la  Conférence 
de  fia.  '  Les  Catholiques  au  contraire  le  niè- 
rent pofitivement  aux  Sevcricne  ,  '  mais  en 
prétendant  que  l'ouvrage  entier  contre  Diodorc 
Se  Théodore  cftoit  fuppoié:  [  8c  c'eft  ce  qui 
reçoit  d'affez  grandes  difficulté!.  V.  S.  Cyrillt. 
Ce  qui  nous  paroiftplus  rentable,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite,  c'eft  que  l'ouvrage  eft 
de  S.  Cyrille,  &  que  la  citation  de  S.  Dcnys 
n'en  eft  pas.] 

'  Le  plus  ancien  auteur  d  entre  le»  Catholi- 
ques ,  qu'on  trouve  avoir  cité  les  ouvrages  at- 
tribuez à  S.  Dcnys,  cftdonc[ouS.Cyrilfe,ouJ 
S  Ephrem  fait  Evefque  d'Antioche  vers  l'an 
Aô.  8c  mort  vers  f4î-  autorité  fait  voir 
qu'en  mefmc  temps  que  les  plus  éclairez  iou- 
tenoient  que  ces  ouvrages  ne  pouvoicnt  eftre 
de  S.  Dcnys  ,  d'autres  fe  UiiToient  emporter 
à  l'autorité  de  ce  grand  nom  :  8c  les  croyant 
effectivement  d'un  difciple  de  S.  Paul  &  d'un 
martyr,  ils  les  ont  regardez  comme  dignes 
qu'on  s'appliquaft  à  lc«  éclaircir,  8c  cela  s'en 
faire  des  devant  le  milieu  du  VI*  fiecle  , 
de  cent  ans  avant  S.  Maxime ,  dont  le 
fe  voit  encore.  '  L'un  des 
eftre  un  Dcnys  rhetoricien 
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d'Alexandrie,"  dont  nous  parlerons  dans  h 
fuite. 

'  Vers  le  commencement  du  VII*  fiecle 
Léonce  de  Byzance  a  cité  ces  ouvrages.  »  On 
le  marque  encore  d'Anaftaic  Stnaite,  8c  d'An- 
dré deCefarée,  [qu'on  peut  mettre  fi  l'on  vent 
des  ce  temps  la.  J  '  S.  Grégoire  le  Grand  en  a 
eu  au  (fi  quelque  connoiffance  ,  quoique  ni 
luy  ni  S.  Bernard,  ne  fe  foient  pas  cru  oblige?, 
de  les  fuivre  :  '  Depuis  1e  VI*  fiecle  ils  ont  tou- 
jours efté  fort  célèbres. 

[Ceux  qui  faventun  peu  l'hiftoirc  de  1  Egliic , 
ne  s'étonneront  pas  beaucoup  que  se»  Grecs, 
toujours  affez  fimples  dans  le  bien ,  aient  cru 
ai  fé  ment  que  des  ouvrages  qui  portoient  le  nom 
de  S.  Dcnys  rAreopagite,  8c  quiavoientunair 
de  pieté  ,  eftoient  enèâivemcnt  de  ce  faint 
difciple  dé  S.  Paul,  ni  que  les  Latins  l'aient  cru 
fur  La  bonne  foy  des  Grecs ,  ni  qu'après  que 
cette  opinion  a  efté  une  fois  recrue ,  elle  ait  efté 
fui  vie  généralement  de  tout  le  monde,  jufqu'à 
ce  que  la  connoiftance  des  lettres  ayant  réveillé 
les  efprîts,  on  a  commencé  à  examiner  fi  ce 
qui  pafloit  pour  certain  l'eftoit  effectivement.] 
>  Mais  danslctempsmefmequ'onn'aproron- 
diffoit  pas  fi  fort  les  chofes,  U  s*eft  trouvé  di- 
verfes perfbnnes  qui  ont  contefté  l'autorité  de 
ces  ouvrages.  Et  cela  paroift  aflëz  par  le  foui 
qu'ont  pris  Saint  Maxime  Abbé  8c  martyr  dans 
le  V1I« fiecle,  '  8c  un  Théodore  Preftre  Qdont 
on  ignore  le  temps ,  ]  de  répondre  aux  rations 
affez  fortes  qu'on  alleguoit  pour  montrer  qu'ils 
ne  pouvoient  eftre  de  Saint  Dcnys.  Photius 
dit  du  dernier  qu'il  établit  fa  prétention  du 
mieux  qu'il  peut,  r«V»  ,  [ce qui  mon- 

tre allez  que  cet  homme  habile  n'cftoitpasfort 
perluadé  de  la  fotidité  des  raifons  de  Théodore  ] 


Il  raporte  les  objections ,  8c  s'étend  fur  la 
fieme  £  qui  eft  la  plus  forte,  fans  dire  un  1 
des  réponfès. 

Je  ne  voy  point  que  niMr.de  Launoy ,  ni  le 
P.  Morin ,  ni  Daille ,  fe  mettent  en  peine  de 
répondre  ]  '  à  h  cenfure  que  la  Sorbonne  fit  en  auxju%. 
if*7.  pour  fou  tenir  que  ces  ouvrages  font  àc**79*' 
S.  Denys.  [  Et  en  erîet  cela  n'eftoit  pas  bien 
neceûaire.  Les  jugemens  des  Théologiens , 
particulièrement  touchant  des  faits  non  révé- 
lez, peuvent  eftre  rectifiez  dans  la  fuite  des 
temps  par  un  plus  grand  éclairciffement.  On 
ne  doit  pas  néanmoins  tout  à  fait  bhfmcr  les 
auteurs  de  cette  cenfure ,  dont  toute  la  faute  n'a 
efté  que  de  s'eftre  bille  emporter  par  de  bonnes 
intentions  au  torrent  d'une  opinion  qui  preva- 
loit  alors,  8c  dans  un  temps  où  h  critique n'a- 
voit  pas  encore  porté  fès  lumières  dansle  fond 
des  ouvrages  attribuez  à  S.  Denys  l'Arcopa- 
gite. 

Si  l'on  demeure  d'accord  que  ces  écrits  ne 
font  point  de  S.  Denys,  ni  du  premier  fiecle, 
il  eft  affez  peu  neceffaire  de  chercher  quand  ils 
peuvent  avoir  efté  faits;  non  qu'il  ne  fuft  de 
quelque  importance  de  le  {avoir ,  fi  cela  pou- 
voit,  mais  pareeque  tout  ce  qu'on  en  peut  dire 
ne  fàuroit  s'appuicr  que  fur  des  conjectures  allez 
foibles.  Nous  croyons  néanmoins  que  les  lec- 
teurs feront  bien  ailes  d'en  voir  ici  quelque  cho- 
fc  >  8c  nous  tafeherons  de  les  fàtisfaire. 

Pearfon  célèbre  Protcftant  Anglois  eft  peut- 
eftre  celui  qui  leur  donne  phis  d'antiquité.] 
[  Car  il  les  croit  compofez  vers  le  mefrae  temps  -in 
que  l'hiftoire  d'Eufcbc  ,  [c'eft  i  dire  vers  l'an  Ign.t.i.p. 
3  30.]   '  Il  allègue  pour  cela  un  manuferit  de 1  & 
ces  ouvrages,  qu'on  luy  a  dit  eftre  auffi ancien 
que  celui  des  Septante  qui  eft  dans  hbibliothc- 
que  du  Roy  d'Angleterre.   [Si  le  manuferit  eft 
conftamment  du  temps  d'Eufcbc,  la  chofe  eft 
indubitable;  Mais  c'en  de  quoy  0  ne  nous  donne 
aucune  preuve,  8c  je  doute  qu'il  luy  fuft  aifé 
d'en  donner.] 

'  Il  aDegue  S  .Grégoire  de  Namnze  où  on  trou- 
ve diverfes  chofes  qui  font  auffi  dans  S.  Denys , 
'  8c  qui  cite  roefine  d'un  auteur  plus  ancien  que 
luy ,  une  choie  qui  le  lit  dans  les  livres  de  la 
Hiérarchie.  Mais  ion  la  trouve  auffi  dans  S. 
Athanaiè,  de  qui  Elie  de  Crète  entend  cet  en- 
droit '  8c  le  F.  Halloix  qui  entreprend  de  fou- 
tenir  que  les  Uvtcs  de  la  Hiérarchie  font  veri-DW>.<.  ji. 
tablement  de  S.  Denys,  avoue  néanmoins,  8tP-,8+ 
prouve  mefmc  ,  que  c'eft  S.  Athatufe  8c  non 
S.  Denys  que  S.  Grégoire  a  voulu  marquer. 
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[Que  fi  S.  Athanaiè  n  eft  mort  oue  peu  d'an 
nées  avant  que  S. Grégoire  écrivis  fonOraifon 
38.  ilyavoit  néanmoins lilongtemps  qu'il  fleu-  r, 
riffoit  dans  l'Eglifè  ,  8c  avec  tant  d'autorité , 
que  S.  Grégoire  a  bien  pu  le  citer  comme  un 
homme  plus  ancien  que  luy  ,  *U  rm  v*«  î^tw. 
S'il  luy  attribue  de  h  fubhmité,  ce  n'eft  que 
pour  la  penfee  qu'il  en  cite  :  Ainfi  cela  ne  re- 
garde point  le  ftyle  iublime  du  prétendu  S.  De- 
nys. '  Pour  ce  qu'il  y  a  de  conforme  dans  S.    ,  . 
Denys  8c  dans  S.  Grégoire,  je  ne  voy  point  p'^r",-. 
qu'on  en  puiffe  conclure  que  c'eft  S.  Grégoire  «4* 
qui  a  imité  S.  Denys.  Car  i)  fèroit  ridicule  de 
prétendre  que  le  dernier  n'a  rien  pris  des  autres. 
'  On  trouve  de  mefmc  dans  S.  Clément  d'Ale- 
xandrie diverfes  chofes  conformes  à  S.  Denys:  -.'jj.'1*' 
[Et  néanmoins  Pearfon  ne  voudroit  pas  qu'on 
en  concluft  que  S.  Clément  les  a  pnfes  de  S. 
Denys,  8c  que  cehii-ci  eft  le  plus  ancien  des 
deux.   H  ne  devoit  pas  avoir  diffimulé  cette 
objection  qu'il  avoit  nie  dans  Daillé.] 
'  II  remarque  qu*Uflerius ,  8c  d'autres  an-  Pntcr. 
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cicns  &  nouveaux,  ont  cru  que  le  prétendu  S. 
Denys  citait  Apollinaire  ou  Didyme:  mais  il 
montre  en  mefme  temps  qu'ils  fe  font  trompez, 
en  cela  ;  8c  ainfî  leur  autorité  ne  luy  peut  pas 
ici vir  beaucoup. 

'  11  fuppofe  comme  une  chofè  confiante  que 
S.  Denys  cil  le  premier  qui  ait  reconnu  neuf 
ordres  des  Anges ,  pour  montrer  qu'il  cft  plus 
ancien  que  S.  Jérôme  qui  a  marqué  ces  neuf 
ordres.  [Mais  je  ne  voy  pas  pourquoi  S.  Jé- 
rôme n'aura  pas  pu  remarquer  dans  l'Ecriture 
aullibien  qu'un  autre,  les  neuf  noms  differens 
qui  y  font  donnez  aux  clprits  cclcftcs.  On  ne 
trouve  pas  meihie  dans  Saint  Jcrome  qu'il  ait 
fait  neuf  ordres  de  ces  neuf  noms  :]  '  car  pour 
le  commentaire  fur  le  pfeaume  1  îa.  où  ccia  fc 
lit  deux  fois,  Pearlbn  en  rcconnoifCint  qu'une 
partie  de  ce  commentaire  n'eft  pas  de  S.  Jérô- 
me, [s'ofte  le  droit  de  pouvoir  afturcr  que  ces 
deux  endroits  en  font ,  s'il  n'en  a  des  preu-cs 
particulières:  8c  il  n'en  allègue  aucune.  Afiu- 
rément  le  raifonnement  qu'il  fait  fur  cela  n'eft 
pas  digne  de  luy  8c  de  Ion  érudition.]  '  II  rc- 
connoilc  mcfmc  que  S.  Jcrome  dans  Ion  livre 
contre  Jovinicn ,  ne  conte  que  fept  ordres  des 
Anges. 

'  Il  trouve  encore  les  neuf  ordres  des  Angrs 
dans  Baiilc  de  Selcucic,  qui  icmble  en  effet  tai- 
re des  ordres  differens  des  neut  noms  par  les- 
quels l'Ecriture  les  marque/  [Et  il  a  eu  autant 
de  droit  de  le  faire  que  le  prétendu  S.  Denys.] 
Mais  je  ne  fay  pas  comment  Pearlbn  peut  dire 
que  ce  Batilc,  [qui  alliffa  en  au  Concile 
Je  Calcédoine,  Jfc  qui  ccrivoit  encore  à  l'Em- 
pereur Léon  en  4fS.J  edoit  contemporain  de  S. 
Jérôme  [mort  en  410.] 

'  Je  m'étonne  autîï  qu'il  fade  tort  fur  ce  que 
Nicephore  fait  dire  à  Ju vénal  de  Jerufalem  ; 
[comme  fi  Nicephore  citait  un  fort  bon  garant 
en  matière  d'hiftaire.] 

'  11  cite  de  Suidas  que  le  philofophe  Proclc, 
qui  vivoit  fous  Léon  de  Thrace  vers  le  milieu 
(ou  la  fin]  du  V*  ficelé, le  fert  fouvent des pen- 
fees  8c  quelquefois  des  propres  paroles  de  Saint 
Denys.  [Cela  prouve  que  l'un  a  pris  de  l'autre-, 
il  ne  faut  plus  que  favoir  lequel.] 

'  Anaftafc  le  bibliothécaire  dit  qu'on  tenoit 
que  S.  Jean  de  Scythople  avoit  fait  des  fcolies 
fur  S.  Denys;  8c  l'on  trouve  un  S.Jean  de  Scy- 
thople à  la  fin  du  Ve  ficelé.  [Cette  preuve  eft 
donc  fondée  fur  Anaftaie  ,  dont  l'autorité  eft 
apurement  fort  médiocre,  8c  qui  encore  parle 
fur  un  en  dit.  Ilfaudroit  montrer  outre  cela  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  Jean  Scythople  pofterieur ,  le 
nom  de  Jean  eftant  aflez  commun  pour  y  en 
avoir  en  tous  les  lieux  8c  en  tous  les  temps.] 

'  André  deCefàréc  qui  eiteaflêz  fouvent  Saint 
Denys  dans  fon  commentaire  fur  l'Apocalyp- 
fc,  vivoit  félon  Bellarmin  8c  Uflcrius  vers  l'an 
foo.  '  d'autres  le  mettent  vers  609.  [8c  dans  la 
vérité  on  ne  fait  pas  quand  il  a  vécu.] 

'  Pearfon  croit  que  le  moine  Job  ou  Jove  , 
qui  cite  le  livre  des  Noms  divins  comme  l'ou- 
vrage de  Saint  Denys  difciple  de  Saint  Paul , 
peut  avoir  vécu  dans  le  VI'  ficelé. 

'  Denys  rhetoricien  d'Alexandrie  ,  qu'on 
trouve  avoir  fait  quelques  feolics  fur  le  pré- 
tendu Areopagire,  ne  peut  pas  avoir  écrit  plus- 
tard  qu'à  la  fin  du  VIe  fiecle ,  puifqu'il  cft  cité 
par  S.  Anaftafc  Sinaïte.  Ce  Saint  8c  S.  Maxi- 
me  paroiftent  avoir  pris  ce  Denys  pour  le  cé- 
lèbre Saint  Denys  Evcfquc  d'Alexandrie ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  III*  fiecle.  Mais  Pearfon 
reconnoift  qu'ils  fe  font  trompez  en  cela;  [8c 
ainli  je  ne  voy  pas  pourquoy  il  s'étend  fi  fort 


fur  ce  feoliafte ,  qui  ne  luy  peut  fervir  de  rien 
s'il  ne  montre  qu'il  a  écrit  avant  f  ja.  8c  c'eft 
ce  qu'il  ne  fonge  pas  feulement  à  montrer.] 
'  Saint  Anaftafc  Sinaitc  n'eft  mort  febn  le  P.  x*.frn. 
Labbe  qu'en  roo.   '  DaiHé  prétend  montrer1 '-r-^- 
qu'il  n'a  mcfmc  vécu  que  dans  le  V1I«  fiecle  ,  §£u* , 
[8c  Pearfon  fcmble  le  reeoniHfiftreennelcniamp-'*?' 
pas.  188. 
Voilà  toutes  les  preuves  que  Pearfon  al)- 


pour  montrer  que  le  prétendu  S.  Denys  cft  plus 
ancien  que  le  V1  fiecle:  8c  il  cft  aifé  de  voir  qu'il 
n'y  en  a  aucune  qu'on  puiflc  dire  cftrc  feule- 
ment une  demi  preuve,  8c  un  fujet  de  le  croire 
avec  quelque  probabilité.    Il  ne  parle  point] 
'  des  pièces  attribuées  a  Origene ,  à  S.  Athanafc,  Mon», 
8c  à  i>aint  Chryfoftomc,  ou  il  cft  parlé  des  ou-0**-'- »'•«-• 
vrages  de  S.  Denys,  parecqu'on  convient  que^gJ,0^' 
ces  pièces  font  faites  longtempsaprés  les  auteurs  Dm.  c8.p. 
aulqucls  on  les  attribue.  if 

[Je  voudrois  que  Pearfon  euft  marqué  quels 
font]  '  Ics^anciens  qu'il  dit  avoir  attribue  ces 
ouvrages  à"  Apollinaire  ou  à  Didyme.  ]]  fou-Pwri:"' 
tient  qu'ils  ne  peuvent  cftre  de  Didyme ,  qui"'"''  '4Ï* 
cftoit  dans  les  fentimens  d'Origene.  tort  diffe- 
rens de  ceux  qu'on  trouve  dans  ces  livres.  [Di- 
verfes  perfonnes  très  habiles  ont  de  l'inclination 
à  les  attribuer  à  Apollinaire,  dont  on  prétend 
que  la  doctrine  s'y  trouve  allez.  Nous  avons 
vu  en  effet  qu'ils  furent  citez  dans  la  Conférence 


de 


"  Conc.  !  .  t. 


fji.  par  fes  Eutvchiens  Severiens  ,  qui 
eftoient  une  fuite  de  PApollinarifmc.J    '  The-, 
miftius  de  la  mefme  fecte,  8c  Severe  qui  en«.V  .8,.* 
citait  chef,  s'en  fervoient  auffi:  8c  les  Mono- 
thelites,  [qu'on  peut  appellcr  le  dernier  rejet-'**' 
ton  d'Apoilinairc ,  ]  '  pretendoient  y  trouver 
de  quoi  appuicr  leur  herefie.  »  De  ceux  mef-T^^n 
mes  qui  ne  doutent  pas  que  cet  auteur  ne  fort  Aki.ii. 
orthodoxe  dans  le  fond,  il  y  en  a  qui  croient ^'ÊoU.' 
qu'il  eftoit  du  nombre  de  ceuxquis'obftinoicnt™".  t.  i.fi 
contre  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  à4'"1' 
ne  vouloir  point  dire  qu'il  y  euft  deux  natures 
en  j  s  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  de  peur  qu'on  en  infé- 
rait qu'il  y  avoit  deux  perfonnes:  8c  ils  préten- 
dent qu'il  y  a  beaucoup  de  choies  dans  fes  écrits 

3 ni  peuvent  donner  cette  penfée.  Selon  eux 
le  faut  diftinguer  d'Apollinaire ,  8c  i  le  mettre 
entre  les  fchif manques  qui  rqettoicnt  le  Con- 
cile de  Calcédoine  à  Ja  fin  du  V«  fiecle:  [mais 
cela  ne  laifiè  pas  d'y  faire  remarquer  quelque 
caractère  d'Apollinaire.] 

'  Son  ftyle  extraordinairement  enflé  8c  em-  Mon»  <■. 
poullé ,  *eft  tout  à  fiut  différent  de  ceJui  d'A-M-T-'"". 
pollinaire,  fclon  les  fragmens  qui  nous  relient  tê*J* 
de  cet  herefurque,  '  8c  félon  ce  que  dit  Philo-  ipTp.il'. 
florgc ,  qu'il  citait  moins  élevé  8c  moins  fort  Vi"]s"^ 
que  S.  Baiilc  8c  S.  Grégoire  de  Naiianzc.  [On^  " 
peut  répondre  que  voulant  fe  cacher  fous  un 
grand  nom ,  pour  débiter  beaucoup  de  penfées 
conformes  à  fon  herefie ,  il  a  degu  île  exprés  fon 
ftyle ,  8c  en  a  pris  un  tout  oppole  j  ce  qui  n'a 
pas  été  malaife  à  un  bel  cfprit  qui  favoit  par- 
taitement  la  langue  greque,  où  il  eft  plus  facile 
que  dans  aucune  autre  d'inventer  ces  grands 
mots  dont  les  ouvrages  de  Saint  Denys  font 
pleins.    Ce  ftyle  en  effet  cft  fi  extraordinaire, 
qu'on  peut  avoir  de  la  peine  à  croire  que  ce  foit  le 
ftyle  naturel  de  qui  que  ce  fut;  8c  ainfi  il  fcmble 
nccclîàire  d'avoiier  que  c'eft  un  ftyle  d'artifice 
8c  de  deguifement. 

Néanmoins  n'y  ayant  aucune  preuve  pofitive 
que  ces  ouvrages  foicnt  d'Apollinaire,  ni  mcf- 
mc aucune  convenance  particulière  qui  porte 
à  le  croire  ,  puifqu'une  infinité  de  perfonnes 
ont  eu  des  fentimens  approchans  de  ceux  de 
cet  hereûarque ,  je  ne  voy  point  de  necdEté 
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de  recourir  à  ces  conjectures.  A  quoybonmcf- 
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me Apollinaire  auroit-il  emprunte  un  nom  8c 
un  ftyle  étranger ,  pour  dire  des  choies  ou  or- 
thodoxes ,  ou  qui  peuvent  avoir  un  bon  fensj] 
luy  qu'on  a  convaincu  d'avoir  dit  des  choies 
certainement  hérétiques  par  des  ouvrages  qui 
portoient  Ton  nom  ?  [Quelque  peu  naturel  que 
foit  le  ftyle  du  prétendu  Saint  Dcnys,  pour- 
quoi n'aura-ce  pas  été  le  ftyle  ordinaire  d'un  gé- 
nie particulier  qui  aura  tait  de"  mauvaifes  étu- 
des ,  8c  qu  i  aura  pris  une  tau  fie  idée  de  l'cloquen- 
ce  f  Quelque  fimplc  que  foit  nôtre  langue ,  nous 
aurions  vu  quelque  chofe  de  lemblablc  ii  les 
ouvrages  de  Bal  tac  eu  fient  eu  plus  de  cours. 
S'il  elV  difficile  qu'un  homme  ait  eu  un  ftyle  li 

C naturel,  il  eft  encore  plus  difficile  qu'un 
nmc  qui  ne  i'avoit  pas ,  8c  qui  ne  le  prenoit 
que  pour  ie  cacher,  ait  pu  le  conferver  au  fit 
également  que  fait  cet  auteur.  On  ne  foutient 
point  ainiî  un  air  affecté  Se  forcé,  8c  un  air  tel 
que  ccluy-là  dans  pluiieurs  ouvrages  grands  & 
petits.  Car  ceux  que  nous  avons  en  citent  en- 
core pluiieurs  que  nous  n'avons  pas.]  '  Pearfon 
r-  «4f  dit  même  que  Saint  Maxime  remarque  de gran- 
des différences  entre  la  doctrine  de  ces  ouvrages 
8c  les  erreurs  d'Apollinaire.  [Je  ne  fay  en  effet 
Ci  cet  hercliarque  aurait  reconnu  ce  qu'on  y  lit,] 
'  Que  Jésus -  Chkist  a  pris  véritablement 
8c  entièrement  tout  ce  que  nous  foin  mes  hors  le 
peché. 

'  Le  P.  Morin  croit  que  le  prétendu  S.Dcnvs 
peut  avoir  écrit  au  commencement  du  V.ùéclc, 
ou  au  plu  (tard  entre  l'herenc  de  Neftorius  8c  cel- 
le d'Eutychci  ce  qu'il  tire  de  quelques  cxj»ef- 
fions  moins  exactes, que  cet autheur aurait évi- 
tées, 6\t  il,  s'il  eut  écrit  après  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. [Cette  railbn  n  arrefterait  pas  les  per- 
fonnes  qui  ne  trouvent  point  d'inconvénient  à  le 
mettre  entre  ceux  qui  etoient  oppofez.  auxex- 
pre fiions  de  ce  Concile ,  quoique  dans  le  fond  ils 
en  tinflcntladoârine.]  '  Mr.de  Launoy  8c  Vof- 
fius  fuivent  à  peu  près  IcfcntimcntduP.Mo- 
rin.  [Je  voudrais  qu'ils  en  eulîcnt  donné  quel- 
que bonne  railbn. 

S'il  cft  vray  que  Saint  Cyrille  ait  cite  ces  livres 
▼ers  l'an  4 $  f .  dans  fon  ouvrage  contre  Théo- 
dore de  Mopfucfte,  ils  ne  peuvent  pas  a  voir  elle 
faits  plu  (tard  que  vers  le  commencement  du 
V.  (ieele  -,  8c  il  ne  faut  point  s'étonner  en  ce  cas 
qu'il  n'y  foit  point  parlé  de  la  diftinction  des 
deux  natures.  Nous  n'ofons  point  contefter , 
comme  nous  avons  dit ,  l'écrit  contre  Thcodo- 
Morin.p.  te,]  '  quoique  le  P.  Moriu ,  Mr. de  Launoy , 8c 
»9  f .  9-io|  Daillc ,  paroifient  avoir  cru  qu'il  étoit  fuppofé. 

*  Et  le  P.  Morin  avance  comme  une cholctrcs- 
certainc ,  que  les  Scvcriens  font  les  premiers 
qui  nous  ont  fait  connoiftre  les  ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  S.  Dcnys  [Mais  il  le  pour- 
rait bien  faire  que  S.CyrillcauroitcitéS.  Dcnys 
en  général  ,  voulant  peut-être  marquer  celui 
d'Alexandrie,  8c  que  les  Scvcriens  l'auraient  ap- 
pliqué à  l'Arcopagitc ,  dont  ils  pretendoient  ti- 
rer avantage.]  '  Car  Libérât ditqu'ilcitoit  Saint 
Dcnys  l'Arcopagitc  Evêque  de  Corinthe  ;  [d'où 
l'on  peut  juger  que  lacitation  de  S.  Cyrille  pou- 
voit  n'être  pas  bien  nette. 

Ce  qui  peut  être  encore  plus  véritable,  c'eft 
que  S.  Cyrille  a  effectivement  fait  l'ouvrage  con- 
tre Théodore,  mais  que  d'autres  y  ont  ajoute  la 
citation  de  S. Dcnys,  8c  les  autres  dont  les  Ca- 
tholiques fc  plaignent  dans  la  Conférence  de 
jji.J  '  Car  ils  ne  rejettent  proprement  que  ces 
citations,  montrant  qu'elles  ne  pouvoient  être 
de  Saint  Cyrille ,  puisqu'il  ne  s'en  étoit  jamais 
fervi  contre  Neftorius,  ni  contre  les  Orientaux. 
Hijl.  Etcl.  T.  II. 
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r- 

s  Morin, 
dcor.il. 
x.c.t.p. 
»?.  J-.c. 


I.JW.r. 
•  r-  47 
il- 


Conc.L.  t. 
4. p.  <J'j6- 


'  Et  comme  les  Scvcriens  foutenoient  qu'ellcsp.  ijfr.é. 
étoient  dans  les  livres  contre  Théodore ,  '  c'eft  ^ 
là  deftiis  que  les  Catholiques  répondent  que  cela 
ne  pouvoir  iervir  qu'à  rendre  ces  livres  mefmes 
fufpccts.  Mais  iis  n'inliftent  pas  fur  ce  point .  fc 
contentant  de  prouver  que  les  citations  ne  (ont 
pas  de  Saint  Cyrille ,  8c  qu'ainfi ,  li  elles  font  dans 
les  livres  contre  Théodore,  il  faut  que  les  héré- 
tiques aient  corrompu  ces  livres  pour  les  y  faire 
trouver  :  Stdnuntvidttur ,  difent-iJs,  quonitm 
in  Mis  libruhétrtttci fiUfmtet  •iiiitruntJi*.  [Ainli 
Libcr.it  na  pas  parle  allez  exactement.]  'Iorf-  Liber.  4~ 
qu'il  dit  que  les  Catholiques  avoient  foutenu'0>P'*7' 
aux  Acéphales  [ou  Scvcriens]  qucccslivrcsn'cf- 
toient  point  de  S. Cyrille.  'Léonce  de  Byzancc  r^ 
reconnoît  pour  véritable  l'ouvrage  contre  Théo-  fec.  7.'p. 
dore,  mais  foutient  qu'une  citation  célèbre  de'*7-'1- 
Saint  Athanafc  y  avoit  été  ajoutée  par  Diofcore 
fuccefleurde  S.Cyrille.  Une  des raifons par  les- 
quelles il  le  prouve, c'eft  que  Theodorct,  qui  a- 
voit  répondu  à  tous  les  partages  citez  par  S.  Cy- 
rille ,  n 'avoit  point  répondu  à  celui-là.  [S'il  a 
répondu  à  celui  de  S.  Dcnys ,  pourquoi  les  Sevc* 
riens.}  '  qui  étoient  tous  de  l'Orient ,  8c  dont  le  cooe  L. 
chef  ctoit  Scrgius  Evêque  de  Cyr,  [fucccfleurM-p. 
de  Theodorct ,  pourquoi,  dis-je,  ne  le  fervirent- 
ils  point  de  cette  autorité  pour  prouver  que  Saint 
Cyrille  avoit  cité  S.  Dcnys  ?  Et  li  Theodorct  n'y 
a  point  répondu ,  S.  Cyrille  ne  I'avoit  donc  pas 
cité?  Je  ne  voy  point  que  Pearfon  allègue  ja- 
mais S.  Cyrille  pour  prouver  l'antiquité  des  ou- 
vrages attribuez  à  S.  Denys.] 

'  Et  véritablement  la  manière  dont  lepretert-  Dlu.t.»g. 
du  Arcopagiie  s'explique furl'Incarnation ,  don- P- 
ne  lieu  de  croire  qu'il  cit  pofterieur  à  S.  Cyrille ,  8c 
qu'il  avoit  vu  les  troubles  excitez  dans  l'Egliie 
par  les  herclics  de  Neftorius  8c  d'Eutvcke.  [Et 
ce  qui  nous  parait  encore  plus  fort ,  c  eft  que  ces 
écrits  font,  comme  nous  avons  dit,  d'un  genre  a 
avoir  été  extrêmement  célèbres  des  qu  ils  ont 
commencé  à  être  connus  ;  8c  ils  n'ont  néanmoins 
été  célèbres  que  depuis  la  Conférence  de;)t. 
Aufli  il  y  en  a  beaucoup  qui  croient  qu'ils  n'a- 
voient  été  compofez  que  peu  de  temps  au  para* 
vant.  Des  perfonnes  plus  habiles  pourront  exa- 
miner li  l'on  peut  tirer  de  la  doctrine  ou  de  la  dif- 
cipline  expoléc  dans  ces  ouvrages ,  qu'ils  foient 
plus  anciens.  Mais  nous  n'avons  poinr  trouvé 
jufqu'à  prefent  qu'on  ait  allégué  aucune  raifon  * 
tant  foit  peu  conliderablc  pour  le  montrer. 

Nous  n'avons  rien  i  dire  fur  la  qualité  de  cet 
autcurlnconnu,]  '  linon  que  des  Perlonnesha-  n-ir  , 

....  •    »  «  .  may, 

bues  jugent  que  ce  pouvoir  être  quelque  moinct.  i.p-4<. 
Egyptien,  Juif  d'origine,  nourri  dans  la  phi-1* 
loiophic  de  Platon ,  'qui  eft  répandue  par  toutBora  liti 
dans  ces  ouvrages:  8c  il  pouvoit  même  l'avoir  en- -.i?!  8* 
feignée  publiquement  dans  l'école  d'Alexandrie ,  ?•  J4- 
dit  le  Cardinal  Bona.    [Il  étoit  fans  doute aufiî 
fort  perfuadé  du  faux  principe  du  menfonge  of- 
ficieux. Car  ce  neiont  point  les  autres  oui  l'ont 
I  rait  paflex  pour  difciple  des  Apôtres.]  '  Il  cft  vi-  AU«.t.*. 
libjc  que  c'eft  luy  même  qui  a  voulu  qu'on  lep-79j- 
crut  tel ,  8c  il  affecte  de  le  paroitre  par  tout.'  Le  P.I?*- 

...  .  r        I      r.  •  -1    •  MorOl. 

Monn  croit  que  ce  font  les  Scvcriens  qui  lui  ontora.L*.  - 
donné  le  titre  de  Dcnys  l'Arcopagitc .parccqu'il^'-P-'-** 
n'y  a  rien  dans  fes  écrits  qui  le  marque.  '  Neun-^'' }" 
moins  un  homme  qui  fc  faifoit  dilciplc  de  Saint  DU».  <U». 
Paul,  [pouvoit  bien  prendre  au  flî  te  titre  de  De-  ""lc",'4^j. 
nys  Evêque  d'Athènes.]  '  L'écrit  d'Elymas  citée  " 
dans  le  livre  des  Noms  divins,  [a  bien  l'air  d'ê-'-M*1 
tre  aufli  une  pure  fiction.  V.s.  Paulnott  îç.        *}'  * 

Cet  auteur  cite  quelquefois  l'Ecriture,  non 
pour  y  établir  ce  qu'il  avance,  (8c  il  ferait  diffici- 
le d'y  fonder  une  grande  partie  de  ce  qu'il  dit,) 
mais  pour  l'accommoder  à  là  doctrine.  Il  ne  par- 
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tjo  NOTES 
k  point  de  11  grâce  j  &  fes  principes  vont  i  nous 
reprcfrnter  Dieu  comme  .giflant  également  8c 
de  k  même  manière  fur  tous  les  êtres;  mais  que 
ceux  qui  ont  la  volonté ,  fc  déterminent  par  eux 
à  s'en  approcher  ou  à  s'en  éloigner}  ce 
ft  pas  aile  d'exeufer  de  PcUgianiimc.] 
inoît  néanmoins  que  la  mort  eft  l'eflfiet 
du  péché  originel,  [ce que  Pelage  avoit  nié.] 
*  On  y  trouve ,  comme  nousavons  vu ,  divers  ve- 
rtiges del'Apoffinaruine,8tdel*Eutyciùa^ 
oui  ne  reconnoiflbient  pas  aflez  la  vérité  des 
Jeux  natures  en  Jssus-Chiust.  Mais  ce  ne 
font  que  des  veftiges;  '  8t  il  n'y  a  rien  où  l'on  ne 
puiflè  trouver  un  ien*  catholiciue.  C'eft  pour- 
quoi le  Pape  S.Martin ,  Se  d'autres  auteurs ,  l'ont 
de  fendu  contre  les  Mono  theli  tes  qui  l'aile- 
guoient,&  l'ont  même  cité  contr'eux.'  lleft  tout 
a  fait  orthodoxe  fur  les  autres  points ,  &  formel 
for  tout  contre  les  Ariens  Je  les  Neftoriens.  Le 
P .  Morin  croit  que  ion  but  général  eft  de  combat- 
tre les  Anthropomorphttes  ,  qui  attribuoient  * 
Dieu  une  tonne  humaine)  ce  qui  n'étoit  pas 
rare  parmi  les  moines  d'Egypte. 
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NOTE  I. 

'ORuTïR  nous  donne  une  in  fc  ri  ptiond'u- 
VJne  Fkvk  Domitille  filfc  d'une  autre  du 
même  nom ,  8c  Imf.Cdfarit . . .  .«ai  ntft'u.  [Ce- 
la peut  lignifier  ou  petite  fille  de  Vcfpalien  ,  ou 
Nièce  de  Domitien:  8c  l'un  revient  à  l'autre, 
puifque  k  Nièce  de  Domitien  étoit  petite  fille  de 
Vcfpalien.  Atnfi  il  importe  peu  de  lavoir  fi .... 
mu  fignifie  Vefpafien,]  '  comme  Spanhcim  l'a 
cru ,  Tou  fi  c'eft  Domitien ,  dont  le  nom  a  été 
effacé  par  ordre  du  Sénat  fur  les  marbres. j 

Spanhcim  croit  que  Domitille  la  mère  cû  h 
fille  de  Vefpafien ,  [8c  ne  cherche  point  davan- 
tage qui  étoit  k  fille.  U  femble  que  ce  doit  être 
k  femme  du  Conful  Clément,]  '  qui  étoit  pa- 
rente de  Domitien  ,  [8c  fi  proche ,  que]  '  Phi- 
loûrate  l'a  cru  fàfceur.  Domitien  deitinoit  mê- 
me fes  deux  "en  fans  à  fùcceder après luy  «l'Em- 
pire ,  selon  Suétone  :  '8c  il  avoit  donne  à  Quin- 
tilien  le  foin  des  petits-fils  de  iâ  forur.  [Mais  /i 
cela  eft ,  pourquoi  le  mari  de  cette  Domiutle  eft-il 
appelle  dans  l'infcriprion  T.  Flavius  Onefimus  ? 
Eft -ce  que  Clément  avoit  aufli  le  nom  d'Oneli- 
me }  Quand  cela  feroit,  pourquoi  le  nom  de 
Clément .  foui  lequel  il  eft  toujours  marque  dans 
les  fartes  8c  dans!'hiftoire,cft-il  omis  dans  i'infcri- 
ptionfje  penfe  qu'il  vaudrait  mieux  croire  que] 
*»fti$  fc  prend  ici  pour  petitc-niece ,  ou  pour  ar- 
riere-petite.filk .  comme  s'il  y  avoit  frmuftii ,  ou 
dire  qu'il  eft  au  génitif ,  8c  qu'il  fc  raporte  àDo- 
mithTe  k  mère  nommée  k  dernière,  qui  fera  la 
femme  du  Conful  Clément ,  8c  l'autre  k  fille. 

On  aura  une  nouvelle  raifôn  de  juger  que  Do- 
mitille k  mere ,  appellée  amplement  FImvU  D#- 
mitiU* ,  n'eft  point  k  fille  de  Vefpafien ,  ]  's'il 
eft  vray  qu'on  eut  donné  à  celle-ci  les  titres  de 
Div*  8c  d'Jngttf» ,  comme 
deux  médailles  de  Goltxius. 


Birague,  ne  parlent  point  de  ces  médailles.] 
'  Spjnheim  en  cite  deux  qui  donnent  ce  titre  à  - 
une  Domitille  :  mais  il  l'entend  de  k  femme  dc7.p"7»o. 
Vefpafien  :  [8c  je  ne  voy  pas  pourquoi  on  ne  luy 
pourra  pas  raporter  aufli]  '  lWcnptionqueO 
nuphre  cite  pouri'apotheofède  k  fille  de  ce  prin 
ce.  [Car  dans  l'incertitude,  il  y  a  phisd'appar 
ce  que  Titc  8c  Domitien  ont  prétendu  honorer 
leur  mere  que  leur  fœur. 

Nous  n'expliquons  point....  mi  ntftis d'une 
petite-fille  de  Domitien  ,  pareequ'il 
point  par  l'biftoire  qu'il  ait  kiûe  aun 
ri  té.] 


SutCr. 

"■Vefp.cj. 

n*P-7».«-fv 


NOTE  II. 
DiJHxûu»  iê  itux  ylOtrhu,  l'un  mtrtjr, 


Div*  8c  cL'AugMfl* ,  comme  on  le  trouve  dans 

[MaisniOcco.niJ 


Poorh 


Adon  dansfon  martyrologe  parie  fortample-Ado, 
ment  d'un  S.  Viâorin  frère  de  S.  Severin  Evéque*»*- 
de  Napk  -,  8c  raconte  entr'autres  choies  que  ce 
Saint  s  étant  retiré  tout  ièul dans  le defërt,  tom- 
ba par  liliuiîon  du  démon  dans  le  péché  de  k 
chair}  8c  qu'ayant  fait  une  tres-grande  péni- 
tence de  ce  crime,  il  fut  éki  Evéqued' Ami- 
terne  ,  8e  enfuite  martyriré  fous  Nerva  avec 
S.  Eutyche  8c  S.  Maron. 

[Le  peu  de  conformité  qu'a  cette  narration 
avec  l'ancienne  difeipline  de  l'Eglilè,  qui  ne 
recevoit  point  dans  l'état  eeckhaftique  ceux 
qui  étoient  tombez  dans  k  crime ,  particu- 
lièrement quand  il  étoit  de  cette  nature ,  k 
pes»  rendre  fafpcâe.]   '  Mais  ce  qui  a  cm-  Bm.  r  f«. 
péché  Baronius  de  douter  de  fa  faufleté, c'eft, fto-^-t 
dit-il.  qu'il  fc  trouve  un  autre  Saint  Severin 
du  temps  de  Juitinicn,  Evêque  de  Septempe- 
da  en  la  Marche  d'Ancooe,  dont  le  frère  ap- 
pelle aufïi  Viétorin,  tomba,  comme  le  raporte 
ion  hiftoire,  dans  le  péché)  8c  il  en  fit  péniten- 
ce le  refte  de  fes  jours  par  une  vse  tres- 
au itère.    La  conformité  de  ces  noms,  ajoute 
ce  Cardinal ,  a  confondu  leurs  hiftotres:  Et 
on  a  joint  i'epifeopat  8c  le  martyre  de  l'un, 
avec  k  péché  8c  k  pénitence  de  l'autre.  Ainfi 
pour  trouver  k  rente,  [Se  ne  point  renver- 
1er  k  discipline  de  l'Egaie,]  il  faut  dire  fé- 
lon luy,  qu'il  v  a  eu  deux  SS.  Se  vérins,  l'un 
Evoqué  de  Naple  dans  k  premier  fiéck,  8c 
l'autre  de  Septempeda  ,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Saint  Severin,  dans  k  VI.  Que 
ce*  deux  SS,  Scvertns  ont  eu  chacun  un  frè- 
re appeUé  Viéiorin  ;  mais  que  celui  du  VI. 
fiéck  eft  mort  pénitent  k  8.  de  juin  ,  félon 
k  martyrologe  Romain  j  que  celui  du  pre- 
mier a  été  Evéque  d'Amiterne  8c  martyr:  8c 
que  c'eft  luy  que  l'Egliiè  célèbre  k  y.  de  fep- 
tembre. 

'  Les  actes  des  SS.  Nerée  8c  Achillée,  par-^a,!.- 
lent  d'un  Viâorin  martyr,  8c  enterré  à  Ami-m»r,F>it« 
terne,  duquel  ils  racontent  ks  mêmes  cho-1** 
fes  qu'Adon  pour  ce  qui  regarde  fbn  marty- 
re :  maù  ils  ne  parlent  point  ni  de  fon  péché , 
ni  même  de  fbn  cpifcopat,  8c  difent  qu'il 
n'étoit  que  Prêtre.   '  BoDandus  ,  qui  recon-  «  _ 
noit  k  diftinction  des  deux  SS .  V  iexorins ,  ne  499^  <■ 
reconnoit  néanmoins  qu'un  Saint  Severin 
qui  eft  l'Evéque  de  Septempeda  ,  frère  de 
Saint  Viétorin  le  pénitent.  Pour  Saint  Severin 
Evoque  de  Napk ,  il  croit  qu'il  a  été  formé 
de  ta  contulion  de  Saint  Severin  de  Septem- 
peda ,  8c  de  Saint  Severin  Apôtre  de  Baviè- 
re transféré  i.  Napk,  qui  font  marquez  tous 
deux  par  les  martyrologes  k  8.  de  janvier. 

Severin  d'Amiterne  eft  ce- 
lui 


Il  croit  que  Saint 
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NOTES  SUR  SAINT  LUC.  *$i 

fui  dont  parlent  les  i&et  de  Saint  New,  j  fur  i'Eucariftie .]    '  Quelques  uhs  ont  ou  que Grrp 


* 


T.l<f.  W. 


r.U.14. 


b-  H.jp. 

su*. 


qu'il  n'a  jamais  été  que  Prêtre ,  &  que  cVIt 
le  même  dont  on  fait  le  y.  de  feptembre  6c  le 
1  j\  d'avril. 

   I  ■  

1   ?  i1   

;  .,    NOTE  S 

SUR 

SAINT  LUC. 

NOTE  L 

Syil  tfttit  êffmrtmmmt  OtntU,  &  firent 
dt  S.  Pau!. 


l.ll.VL. 

«rr.  r-4l 


Tfc-  la 
a. m-  p. 


'çAikt  Paul  dans  l'epiftre  aux  ColoflGen* , 
^  ayant  parlé  d'Ariftarque ,  de  Marc ,  &  de 

Jefus  furnommé  le  Julie ,  qui  tous  eftoient 
uifs.  il  ajoute  que  c'eftoient  les  feuls  qui  tra- 
vaiÛaflênt  avec  luy;  '  8c  immédiatement  après 
il  parle  d'Epaphras ,  de  Demis ,  Ce  de  Saint 
Luc ,  qui  eftoient  alors  avec  luy.  [11  femble 
donc  par  cette  fuite  que  ces  trois  derniers  ne 
fulTent  pas  Juifs.]  '  S.  Chryfoftome  paroift 
l'avoir  pris  en  ce  tensj'  te  Saint  Jeromedit  que 
beaucoup  croyoient  que  Saint  Luc  citant  Pro- 
fclyte ,  il  ne  (avoit  pas  l'hebreu.   [Ainli  on 

fu ppoib it  comme  une  choie  reconnue  de  tout 
i  monde,  qu'il  eftoit  Profclyte,  8c  non  Juif 
de  naiflànce  ,  ou  c'eftoit  au  moins  une  opi- 
nion tort  commune:  fUriéuttradimt. 

Le  mot  de  Profclyte  lignifie  d'ordinaire  ceux 

Si  eftoient  paflèz  du  paganisme  au  Judaïfine. 
lis  je  ne  (ky  û  Saint  Jérôme  ne  le  prendroit 

rint  ici  pour  un  Gentil  devenu  Chrétien  -,  car 
partage  de  l'epiftre  aux  Colofnens,  femble 
mettre  S.  Luc  hors  du  nombre  de  ceux  qui 
eftoient  Juifs  de  religion  ou  de  naiflànce,  qm 
fmnt  ix  arcttmeifimu. 

Quoique  Saint  Luc  fuft  Gentil  de  nai fiance, 
cela  n'empefche  pas  qu'il  ne  puiflë  eftre  le 
meime  que]  '  Luce  parent  de  S.  Paul.  [Car 
l'exemple  de  S.  Timothec  nous  fait  voir  que 
les  Gentils  Se  les  Juifs  s'unifloient  quelquefois 
par  les  mariages.  J  '  Les  Grecs  modernes  don- 
nent au  parent  de  Saint  Paul  le  nom  de  Luc  ; 
&  néanmoins  ils  ne  veulent  pas  que  ce  loit 
l'Evangelifte ,  mais  un  autre  qu'ils  font  Evef- 
que  de  Laodicée  en  Syrie,  8c  qu'Us  honorent 
le  ai.  d'avril.  Baronius  les  a  fùtvil,  te  a  mis 
ce  Luce  dans  le  martyrologe  Romain.  ' 
cela  n'empefche  pas  que  la  phispart  des 
nés  habiles  ne  conviennent  avec  Origene ,  que 
ce  Luceeftktnefmequel'EvangelifteS.  Luc. 


C'eftoit  le  diicipJe  de  |f  sus-Christ  qui  al.  aw.l.î. 
loit  à  Emmaiis  avec  Clcophas  le  jour  de  la  Re-  Si'rp« 
furreûion}  8c  S.  Grégoire  paroift  entrer  dans  18.0A  ' 
ce  fcnament.  '  P-  «H- 

[  Si  cela  cft,  il  a  écrit  l'Evangile  fur  ce  qu'il 
a vost  vu  :  ]  '8c  cependant  il  témoigne  ne  l'a-  ta*  ». 
voir  écrit  que  fur  ce  qu'il  avoitapprisdes  autres.  T'1",■ 
Au  moins  c'eft  ainû  que  l'ont  entendu  Eùfcbe 
/.  g.  e.  4.  ».  7  j.  t.d.S,  Jérôme vir.itl.e.  j.&i» 
MAttb.fr.f.  11.S.  Auguftin  dt  tuf.  Et»*/./.  1. 
e.  i.t.+.p,  160.  i.i.  Thi-o  Jorct  vit.  tmtr.fr. t. 1. 
/>.  763.764..  [Beaucoup  de  modernes  les  ont  fui- 
vis  en  cela.]  '  Tertuflicn  dit  comme  une  cho-  Tcrt  ^ 
le  confiante  qu'à  n'a  point  cfté  difciple  de  J  a-  M1K.L4. 
sus-Chbist  ,  8c  qu'il  n'a  appris  l'Evangile e'u 
que  de  S.  Paul.  '  S.  'renée  pour  autorùer Ton  traUn.- 
témoignage ,  le  contente  de  l'appcller  le  difci»  ***** 
pie  des  Apoftrcs.  [Que  s'il  n'a  point  eûé  cir- 
concis,  comme  nous  venons  de  voir  qu'il  yc 
avoit  fujet  de  le  croire, .  il  peut  avoir  connu  fie 
admiré  J  esus- Ch  rist;  mais  il  n'a  pu  eftre 
admis  à  le  fuivre  comme  fon  dhciplc.  ] 


NOTE  II. 


».  p.  t. 

Vmfi.t.6. 
p.  (  107. 1. 
tr  <• 

c  11. p. 

4Î>  •«- 


'  S. 


[  Adamance  qui  peut  avoir  écrit  contre  Mir- 
c  ion  vers  le  temps  de  Conftantin ,  v.  Orie- 
nt,') '  a  soutenu  que  S.  Luc  eftoit,  ou  au  moins 
qu'il  pouvoir  eftre  du  nombre  des  70.  Disci- 
ples de  J  c  s  u  s  -  c  h  r  1  s  t.  '  Les  nouveaux 
Grecs  ont  furvi  cette  opinion .  '  S.  Epiphane 
l'a  cru  au  Oi  :  8c  il  ajoute  qu'ayant  quitte  J  t- 
t  u  s-C  h  r  1  s  t  à  caufc  du  difeours  fur  l'Euca- 
riftie,  fl  fut  depuis  ramené  à  la  foy  par  Saint 
Paul.  [  Mais  cela  ne  s'accorde  pas ,  puifqu'on 
voit  par  ITiiftoire  de  l'Evangile  que  les  70.  Di- 
feipics  ne  furent  nomme»  qu'après  se  * 


NOTE  III. 


In  qutl  ttrnbi  S.  Lue  »  comment  dt  fuivre 
S*  jW.-  Ctntu  dt»  Grta/mr  celé. 

'  Saint  Luc  après  avoir  raporté  l'ordre  que  Aa>  ^ 
S.  Paul  reccut  de  Dieu  à  Troâde  [en  l'an  y  1.]  t.  1.9.  »•» 
de  palier  en  Macédoine,  ajoute  enfuite:  Sttts 
tbtrchnfmes  *ujjî-tefl  le  moyen  dt  ptjfer  dt  7>M- 
dt  f*  mUutdtint.    'Cette  façon  de  parler  eft  B«.n. 
une  preuve  indubitable  que  Saint  LuC(  eftoit  S- «V 
deflors  avec  S.  Paul.   Et  comme  il  ne  s'en  eft 
point  encore  fcrvi,  on  a  quelque  fujet  de  croi- 
re qu'il  n'a  commencé  à  l'accompagner  qu'à 
Troadc.  '  S.  I renée  faiiànt  le  dénombrement  )rrn_, 
des  voyages  que  S.  Luc  a  faits  avec  S.  Paul,  c  14.^* 
met  celui-ci  pour  le  premier.  »7«. .' 

'  Selon  le  manuferit  de  Cambrige,  S.  Luc  oron.p. 
dit  qu'il  eftoit  avec  Saint  Paul  i  Antioche  des  î«l  ' 
l'*n  41.  ce  que  Pcarfon  a  receu.  [  Mais  il  ne  £•£7' 
fcroit  pas  fur  de  fc  fier  à  un  fcul  manuferit  dif- 
férent de  tous  les  autres.  Et  quand  cela  fepour- 
roi t  en  quelques  occaiiohs ,  ce  rie  fcroit  pas  à 
l'égard  du  manuferit  de  Cambrige,  qui  eft 
plein  d'additions  8c  d'altérations  contraires  au 
véritable  texte  de  S.  Luc. 

Je  ne  fcv  ce  que  veulent  dire  les  nouveaux-  ^,.1. 
Grecs,]     lorfqu'ils  prétendent.,  comme  Ni-  ».c4i.p. 
cephore  8c  les  Menées,  que  Saint  Luc  vint  re-  ^'*J"**r 
nc-ncer  aux  erreurs  de  les  percs,  8c  embraflêr  £a."r.  »»4- 
la  foy  de  j  isus-Chbist  entre  les  mains  de 
S.  Paul,  rayant  rencontré  en  h  ville  de  Thc- 
bes,  célèbre  par  fcs  fcpt  portes,  qui  eft  celle.  Ug».«.#. 
de  Bcocie,  '  ou  lorfqu'ils  difcnt  dans  le  meno-  P-»»°7'* 
loge  de  Bafilc  ,  qu'eftant  venu  i  Thebcs  en 
Macédoine,  [où  Baudrand  ne  marque  aucun 
lieu  de  ce  nom,]  pour  fuir  la  perfecutiou fou» 
l'Empereur  Trajan,  (ce  qui  fc  lit  auflî  dans  les 
Menées,)  il  y  rencontra  S.  Paul ,  [mort  près  de 
40.  ans  avant  que  Trajan  regnaft ,  J  8c  fc  joignit 
a  luy  entièrement.  [  Je  ne  uy  û  ceux  qui  ont 
inventé  ces  fables,  avoient  oublié  que  S.  Paul 
eftoit  pafle  de  Troadc  en  Macédoine  avec  Saint 
Luc ,  avant  que  d'aller  du  cofté  de  la  Beocie ,  où 
roefme  on  ne  dit  pas  qu'il  ait  jamais  efté  ;  ou  s'ils  « 
prétendent,  fans  en  avoir  aucune  preuve,  que 
S.  Paul  avoit  déjà  fait  un  voyage  en  Acaie avant 
celai  que  S.  Luc  raporte ,  en  témoignant  que 
la  doctrine  de  l'Evangile  eftoit  une  choie  toute 
nouvelle  aux  Athéniens.  Mais  le  moyen  de  fou- 
tenir  qu'il  avoit  cfté  en  Macédoine  avant  fc 
1  lia 


t 
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M* 

vo  y  âge  «porté  au  chapitre  1 6.  des  acie* ,  des 
]c  commencement  duquel  il  avost  Saint  Uc 

ivocluy? 

Ce  qu  W  pourroit  dire  avec  probabilité ,  n 
nous  en  avions  des  preuves ,  cèlerait  que  Saint 
Luc  ayant  fusvi  S.  frol  jusque»  à  Philippes,  au- 
roit  cniuite  tait  quelque  voyage .  fc  ieroit  venu 
k  rejoindre  avant  qu'il  euft  quitte  lm  Macédoi- 
ne .ou  ver.  h  Boock ,  loriijue  S.  Paul  J»**  par 


NOTES  SUR  SAINT  LUC. 
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NOTE  IV. 
JU  S.lMCfu  *{irt  «ver  S.  Ptml  À 

'  On  émit ,  dit  Baranius ,  que  S.  Luc  n'eftoit 
pas  à  Thcftakwiquc  avec  S.  Paul ,  tant  parce» 
qu'il  ne  le  marque  pas ,  que  parceqo'il  n  a  pu 
décrit  en  particulier  tout  ce  que  S.  Paul  y  a 
taie  '  Car  on  remarque  qu'il  n'a  raporté  (fans 
le  détail  que  ks  choies  où  il  s'eftott  trouvé  lu  y 
J  Cette  remarque  qui  peut  eftre  bien 


mefme. 


avec  S.Paul,  puifqu'il 
y  arrivé.] 


Poarl» 


B.f.««. 

«•4Î-P- 
lio.b. 


•  -- 

s.  «a.  p. 

ÎHifr.r. 

ni.c.7f 
»68.  ii 


•an,  t.  i. 

M4- 


Lion  ta 

7? 


is  4  Thcûaloniquc 
tort  ce  qui 


NOTE  V. 
Sur  t*p  dt  Ssint  Luc 


rte»  Grecs  fe  ks  Utms  conviennent  du 
grand  age  de  S.  Luc.]  '  On  cite d*Occumcnius 
qu'il  mourut  dans  une  extrême  vkilkflè.  '  Ni- 
ccpborc  luy  donne  8o.  ans ,  *  C*  que  k*  Grecs 
(mirent  dans  leur  mcncJoge,  k  fc  9.  Jérôme 
8*.  ici©»  qve  nous  liions  aujourd'hui  dans  ion 
traité  de» hommes  illuftres.  Car  cet  endroit, 
&  foo  célibat,  ne  sont  point  dans  U  traduôton 
greque  de  ce  mité»  [fe  Mirma*  dans  ton  edi- 
uoap:  f.  kl  met  en  parent  hek.]  Eraftnedit 
aufli  qu'ik  manquent  dans  k*  meilkurs  manu- 
fçrits.  £H  iembk  que  les  anciens  aient  hi  73. 
ou  74-  au  lieu  de  8*.  j  '  Car  Bedc  dans  (on  mar- 
tyrologe dit  que  S.  Luc  mourut  âgé  .k7+.an*. 
'  Adon  dit  7».  8c  Ufuard  83. Mais  on  ami»  7  j. 
a  la  marge  dans  l'édition  de  •  5-83.  à  1 
a.  i+8.  a.  On  Ht  y*,  dans  k  F«~ 
ds  Jà»f**e**~  c.  84.  ».  109.  »• 

NOTE  VI. 

'  Mr.  de  Lannoy  traitante 
de  b  religion  en  France,  prétend  que  S.  Luc 
n'y  a,  point  prcfche .  quoique;  S-  Epiphane  fc 
due.  [  H  n'alkgue  rien  nnwmains  qui  foie 
formclkmtut  contraire  *  es»  que  dit  ce  Saint. 
Mais  il  fembk  que  k  seul  fsknce  de  tous  ks 
hittoriens  Se  de  toute»  k*  Egliiês,  foi  t  de  Fran- 
ce, foit  d'ailleurs,  peu»  fu$ro  pour  ne  pas 
ajouW  beaucoup  de  foy  à  ce  Pm,  qui  en  ma- 
tière d'niftoire  dt  peu  t»0-  Ce  fiknce  jomt 
au  partage  cekbre  de  Sulpk»  Severe,  prmiw 
an  moins  que  6  S.  Luc  eft  venu  en  France ,  il 
n'y  a  pas  tait  un  grand  progrès.  ]  '  U  fe  peut 
hten  taire  auiTi  que  ce  que  S.  Epiphaae  dit  de 
U  Gauk,  ie  doit  entendre  de  »  Ciiàlpuie  : 
c'eft  à  dire  de  la  Lombardic.  '  à  laquelle  on  a 
encore  que  Iquefois  donné  k  nom  de  Gauk  , 
depuis  mefme  qu'ele  a 
l'Italie  pat  AuguiU. 


'  Ce  Pcre  dit  que  S.  Lac  a  prefché  frtmk-  epi.  t.  j>, 
rtmnt  dans  la  DaWack.  dans  les  Gaules,  e>*\ 
6c  un  peu  après  il  ajoute  ,  *ex«  «  "  »y  r*y- 

Ai-,  [ce  qui,  félon  l'uûçc  du  grec,  doit  fi- 
gnincr  qu'il  a  commence  à  prclcher  par  ks 
Gaules  :  Et  auflî  Comarlus  a  traduit  f.  117. 
frincifmm  *ut*m  in  Gmlbmfwt.  Cependant  c'eft 
une  contradiction  visible  ,  que  k  P.  Petau  a 
voulu  éviter  en  traduiiant  ftd  m  G*Ui*  fr*  et- 
ttrit.  Mais  je  penfe  qu'il  »  plutort  corrigé  fon 
texte  qu'il  ne  Va  traduit.  ]  ^  h 

Note  vil  :  FB,a 

Jgu*nd  S,  Lut  «  écrit  fi»  Kv*r.£il,. 

[Si  c'eft  l'Evangik  écrit  parS.Locqnemar.  ori|A-A| 
que  S.  Paul  par  ces  paroles,  Cmjms  Imms  tft  in  Hi«| 
£vM/r/i»,    comme  pKilicurs  Peret  l'ont  cruiCtaïr* 
S.  Luc  tm  écrit  avant  Van  fj.  8c  apparemment  Hi€T  -lm 
fers  l'an  yj.  kwfque  S.  Paul  eftoit  à  Corinthe  sutt'.pr. 
en  Acaïe,]  '  puilque  S.  jerome  dit  qu'il  l'é-  Pj! '• 
crivitversla  Ikocse  &  l'Acatc.  '  Et  S.  Gre-^^  j, 
goire  de  Nazianac  dit  aufli  qu'il  l'a  écrit  pour  a 
ceux  d' Actïe.  coi.  p. 

'  Eftius  objeéte  que  l'Evangik  fx  les  Aâes  «<•  «• 
paroiOènt  eftre  comme  deux  parties  d'un  mef- 
me corps  d'ouvrage  ,  divifé  en  deux  livres  1 
qu'a  in  li  il  y  a  apparence  que  S.  Luc  .les  a  écrits 
à  peu  près  en  mefme  temps  -,     qn'eftant  cer- 
tain qu'il  n'a  achevé  ks  Aâes  que  [l'an  61.] 
deux  ans  après  que  5.  Paul  est  arrivé  à  Rome, 
il  n'a  auiTi  écrit  rEvangik  que  vers  ce  temps  ta. 
[Pour  joindre  ce  senti mentavec  celui  de  S.  Jé- 
rôme, il  tau  droit  direqae  lorique  S.  Paul  fortit 
de  Rome  en  63.  S.  Luc  s'en  afla  en  Beocie,ot 
y  écrivit  l'Evangik  &  ks  Aétes  :]  '  fe  c'eft  ce  SfMpJk) 
que  Grotius  paroift avoir  cru.  t 
'  Le  fondement  d'Eftius  eft,  que  S  Lnc  en  £1'.^ 
commençant  k  livre  des  Actes,  dit  qu'il  avoh  496.  h 
décrit  ks  actionade  J  ssui-ChiistAhj/* 
prtmitr  itVtt  ou  Jifn*fi,  fe  qu'il  adrefle  l'un 
&  l'autre  ouvrage  i  k  mefme  pertonne.  [Je 
ne  fay  ft  ce  fondement  eft  ailex  fort  potn-l'op- 
pofer  au  sentiment  des  Percs ,  qui  croient  que 
S.  Luc  a  écrit  ptutoft  fon  Evangik,  ou  qu'il  i'» 
écsit  Ions  S.  Paul.   Car  hors  les  années  ri.  fe 
r  s.  que  S.  Paul  paria  en  Araie ,  il  n'a  point  efté 
en  cette  province  autant  de  temps  qu'il  fembk- 
roit:  rseceffinre  pour  composer  cet  Evangik. 
On  oc  eUt  pomt  qu'il  y  fort  venu  en  «3.  mau  an  . 
moins  il  eft  «ffieik  qu'il  y  ait  demeuré  du 
temps. }   '  S.  Ijsc  avoir  déjà  écrit  k  livre  des  tr^m. 
Aôcs  avant  que  de  partir  de  Rome,  iclon  S.  «.7. 
Jérôme  ^  [  fe  par  conséquent  autTi  l'Evangik. 
Si  nocts  cillons  qu'il  n'a  con  pôle  /Evangile  qu'a- 
pi es  que  S.  Paul  rat  lorti  de  Rome ,  êt  les  Afies 
enjuite ,  on  demandera  pourquoi  duns  le»  A  êtes 
il  ne  dit  point  où  S.  Paul  alla  depuis.   En  un 
mot.  s'il  raut.dke  qu'il  a  écrit  l'Evangik  en 
Acaïe,  il  y  a  toute  apparence  que  ç'a  cfte.com- 
me  nous  avons  dit,  vers  fan  « 3.   Que  li  noua 
voulions  abandonner  en  ce  point  S  Grégoire 
de  Naiianic  fe  S.  Jerome.  si  vai4  oit  mieux 
dire  que  S,  Latc  ht  ftm  &:  l'antre  ouvrage  à 
Rome  durant  ka  deux  ans  qu'il  y  demeuraavce 
S.  Paul.} 

'  Quelques  mferiptions  de  Ion  Evangik  tant  c^dr-f. 
dans  kiyrkque  le  k  perlas»,  que  dans  le  grve 
portent  Qu'il  tut  écrit  i  Akxandrie .  on  dans  ta 
grande  Alexandrie;  fe  le»  groques  ajoutent  que 
ce  lut  ir.  an*  aptés  l'Atceniion ,  [c'eft  à  rit  ne 
vers  fan  4H.  trois  a  su  avant  k  remps  auquel 
nous  lavons  que  S.  Luc  eftoit  avec  S.  Puai  A  m  fi 


a 

Digitized  by  Google 


*.«*p. 
3i7.u 


Fort.1.8. 
«4.r.i»o. 


0*cn.  1. 1. 


*>*,«*. 


NOTES  SUR 

^autorité.]  '  Mr.  Cotefef  croit qu'elfciepeut 
appuier  par  tes  Conftitutions ,  'où  il  dl  dit 
qu'Abilius  troifteme  Evcique  d'Akxandrk ,  a 
efte  ordonné  par  S.  Luc  Evangeliûc.  [  Cek 
•'éloigne  bien  on  ir.ana,  AbiJiu»  n'ayant  cfié 
fait  Evcfque  que  vers  l'an  86. 

Ifpjajt  penk  que  le  plus  fur  eft  de  ne  fc  point 
du  tout  arrcaer  ni  aux  Conftitutions,  ni  à  cet 
inferiptions  dont  on  ignore  le  temps  8c  l'auteur. 
Tout  ce -ou  on  en  peut  tirer ,  c'eft  qu'il  y  a  eu 
quelque  tradition  que  S.  Luc  avoit  cfté  en 
Egypte.]  '  Et  nous  voyons  en  effet  que  For. 
tunat  de  Poitiers  l'attribue  à  ce  pays  auffibien 
que  Saint  Marc,  comme  s'ils  y  eft  oient  tous 
deux  morts,  8c  que  leurs  corps  y  fuffent  encore 
de  fon  temps ,  [  contre  l'autorité  desauteurs  du 
V"  liccle,  qui  nous  apprennent  que  S.  Luc  eft 
mort  en  Acaïc,  fie  a  cilé  tnnipo:  te  je  là  a  Con- 
ftantinople ibus  Confiance.  V.  la  note  p.  L'c- 
loge  de  à.  Luc  qui  eft  en  ktin  dans  Surius  au 
iS.  d'otto!  >rc  p.  »8o.  J  '  &  en  grec  à  ïa  fin  J'Oe- 
cumenius,  parle  fort  aufli  des  prédications  de 
S.  Luc  dans  la  Libye,  dans  l'Egypte,  dans  la 
haute  &  U  baff»  Thttatdt.  '  Mats  cette  vie  eft 
.  reconnue  par  Léo  Allatius  pour  eftre  de  Meta- 
phrafte,  [dont  au  ut  elle  eft  très  digne,  Se  très 
capable  de  faire  voir  ion  habileté.  '  Car  il 
appelle  la  baffe  Thebatdc  /«  Ihtbaïdt  *  ftft  por- 
tes, [comme  s'il  oarloit  de  la  ville  de  Thcbes  en 
Bcocie,]  '  a  qui  l'on  a  quelquefois  donné  ce 
iurnom.  '  Et  en  effet ,  il  dit  qu'il  en  fut  établi 
Evefque  par  le  S.  Efprit  :  8c  après  luy  avoir  fait 
renverfer  les  temples  des  idoles  qu'il  y  trouva , 
luy  avoh  fait  baftir des  egtifes ,  o-c.  '  il  ajoute , 
fans  luy  faire  changer  de  pays,  qu'il  finit  fà  vie 
en  paix ,  crc.  '  Se  que  Ton  corps  fut  tranfporté 
de  Thcbcs,  qui  eft  en  Bcocie ,  i  Conftantiao- 
ple  fous  Confiance.   [  Ainfi  il  transforme  une 

Kvince  de  l'Egypte  en  une  ville  de  Grèce. 
a  le  refte,  dans  les  choCes  donteufès,  îi 
prend  d'ordinaire  le  plus  mauvais  paiti  8e  l'opi- 
nion la  moins  probable.] 

NOTE  VIII. 

A  qui  S.  Luc  adrcjfe  ÏEvtngih  ty  Ut  MUt. 


'  II  paroift  que  se  fentiment  d'Origene  ,  de 
S.  Ambroife,  ScdeSalvien,  eft  que  Théophile 
î;^Lr.  4  7>>  S  Luc  »drcffc  l'Evangile  &  les  Acres , 
>.k|Sah.  eftoit  un  nom  gênerai,  *  par  lequel,  félon  S. 
^p-9-*>  Epiphane,  il  a  voulu  marquer  tous  ceux  qui 
«e£.ji.  aiment  Dieu.  [  Car  félon  l'accent »  3*«p»A»« 
«•7-  p>4**femble  plutoft  marquer  ceux  qui  fontaimez.de 
Dieu] 

Aaf>cn£  '  S.  Auguftm  Se  S.  Chryfbfrorncontcruquc 
SSSSf  cVftoit  un  particulier  qui  portott  ce  nom. 
chry.i»  »  L'cpkhetc  de  furirt  ,  qut  eftoit  un  titre 
p^cie'b.  ProPre  tux  perfonoe»  àe  qualité,  peut  le  mar- 
.  B«  y«.  '  quer.  [  Je  penfè  que  c'eftiujouxdTtui l'opinion 
|-3'l,  k  plus  commune,  j  k  Les  Grecs  le  qualifient 
î-w^p."  irytu^ir* ,  [  comme  voulant  que  ce  fuit  quelque 
**r.fi  officier  d'armée  ,  ou  un  gouverneur  de  pro- 
J.«<_.k.P.  rinoe  -j    «  yj  ^  certain  que  cVftoit  un  Chre- 

*  m  mm,  tien.  [  Je  ne  fay  fi  c'eft  de  cet  endroit  que  fan - 
i«.  Ui.f.  teUr  fcs  Récognitions  a  tiré  fon  Théophile,  ] 

*  l'lk-.  i.  ».*  dont  il  fait  un  homme  riche  Se  puinanti  An- 
4-  rioche.  [Cela  n'eft  pas  apparemment  mieux 
io^'t.f. fondé]  •  que  ce  que  porte  le  rnenoWe  de  Ba- 
f\4.c      ii  le,  que  lEvangikdc  S.  Luc  luy  fut  aidé  par 

'•H'm'j  'k  S-  Pierre-   C°n  »  peutt"™  mettre  far 

s.  Taml ,  comme  on  k  lit  dans  lea  Menées  ». 


SAINT  LUC. 


*5S 


NOTE  IX. 


'  «aint  Gnsdence  de  Brefë  dit  qu'on  tenoft  c«d  h 
que  S.  Luc  eftoit  mon  à  Patres  en  Acaïc.  «  Ce  <7-t»b.r. 
tut  d'Acatc  que  fes  rehqucs  furent  apportées  in^J?-L 
Conftantinople  fous  Confiance,  félon  Philo-  }-^  r.' 
ftnrge:  '  *t  oa  Ut  k  meirne  eboie-  dans  les  ko  m-  jBÊjl  J 
mes  iUuftres  de  S.  Jérôme,  quoique  cek  nec."'^'^ 
:<>!t  pas  dans  la  traduction  greque  deSopfarone.'* 
'  Mais  Erafme  ne  dit  point  que  cek  manque  n.p.M& 
dan  lea  manufertts.   '  Le  martyrologe  attri-* 
bué  à  S.  Jérôme ,  met  U  fefte  h$  TtrttHtchntm,. 
i   l.h  •dk.  JPourroit-on  corriger 


'  Nicephore  paroUr  dire  qu'il  mourut*  The-  Npfcr.Li. 
bes dans  k  Grèce,  [c'eft  à  dire  dans  PAcarc. 
Noos  avons  vu  dans  h  note  y.]   'kconfufion^  ux. 

Boit.14, 


que  Meuphrafte  fait  de  cette  ville  avec  k  The.  p. 
baïde  d'Egypte.    '  U  dit  dans  les  actes  du  Duc 
Arteme ,  que  k  corps  de  S.  Luc  eftoit  enterré  à 
Thcbes  en  Beock  du  temps  de  ConfWe.  '  On  »• 
voit  encore  aujourd'hui  auprès  de  cette  vile  un  JE"1 


V9- 


.  aujourd'hui  auprès 
tombeau  où  l'on  prétend  qu'il  eftoit.  U  eft 
dans  une  egbic  qui  porte  fôn  nom ,  en  un  vil- 
lage nommé  Thabacide.  Mais  B  y  a  fur  ce 
tombeau  une  infeription  d'un  pjyen:  'flcd^Lif- 
leurs  Whder  dit  quil  y  a  eu  en  ce  pays  HP/"^ 
un  Saint  Luc  ermite  ,  rarnommé  Styriote,  9  5 
dont  on  y  voit  encoreungrandmonaftere:  [de 
forte  qu'A  eft  i  craindre  que  Metaphrafte  ,  Se 
lea  autres  nouveaux  Grecs ,  n'aient  encore 
confondu  l'ermite  avec  PEvangelifte.  ] 

Bede  .  Ufuard  ,  Se  Adon  ,  di&nt  que  l'E- 
vangefifte  mourut  en  Bithvnk;  St  h  martr- 
rologe  Romain  iev  a  fuivis.    [Je  rte  fity  sur 
quoy  cek  peut  eftre  fondé.  )  /Car.  pour  k „  _  _ 
livre  de  S.  lfidore  J*  *h»  fimgrmm,  où  cela  WJ* 
fe  trouve  suffi ,  '  Baronius  k  rejette  toujours  169.  i 
comme  n'efbnt  point  du  grand  lfidore  de  Se-  jMt 
vile.    [Et  quand  îlen  feroit,  les  autoritei  con- 
traires font  trop  fortes  pour  écouter  on  auteur 
dnVIMkck^ 

NOTE  X. 

Sur  ci  nu  on  éït  de  £vtr(ts  tranJUtint  dis 
rtMjmts  de  S.  Luc. 

[Les  Grecs  8c  les  Latins  font  aujourd'hui  k 
fefte  de  S.  Luc  k  18.  d'octobre.    Bede  Se  1rs 
autre»  martyrologes  qui  l'ont  futvi,  k  mar- 
quent aufti  ce  jour  M.   EBe  eft  de  mefme  dans 
le  Sacramenrake  de  S.  Grégoire  f.  137.  Le 
calendrier  Romain  du  P.  Fronto  ne  h  met 
point  du  tout.  1  '  Mais  ks  martyrologes  qu'on  pwo,,. 
appelk  de  S.  Jérôme,  mettent  k  fefte  de  S. t+a.  ' 
Luc  k  ai.  de  feptembre;  '  Sx  k  18  d'oâobre 
il*  mettent  k  tren^koondefôncorpsenOricnt.'''l,* 
[  On  ne  voit  pas  bien  ce  qu'ils  veulent  dire  par 
cette  tranflatîon.    Le  corps  deS.  Luc  fut  tran- 
sporté d'Acate  à  Conftantinople  l'an  *  17 .  Mais 
les  faftes  dldace,  Théodore  le  Le&nar  p.  f67. 
J.  &  U  chronique  d'Alexandrie  p.  tf8o.  difent 
quil  fut  receu  i  Corulantinople  k  a.  de  mars 
avec  celui  de  S.  André.]   '  Fkrentmîus  fem- 
bk  vouloir  dire  que  k*  feules  rdiquea  de  S.*"*14,1" 
André  furent  apportée*  k  j.  de  mars ,  8c  que 
celles  de  S.  Luc  peuvent  n  eftre  arrivées  que  k 
1 8.  d'oâobre  ,  pareeque  Philoftorge  parie  fe- 
parément  de  b  tranOanon  de  ces  deux  Sainti. 
[Mais  cek  ne  fê  peut  dire  fans  démentir  po/î- 
8t  Théodore  le  Lecteur  ,  dont 
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i$q\  NOTES  SUR. 

l'autorité  eft  préférable  à  celle  de  Philoftorge , 
qui  d'ailleurs  ne  dit  rien  de  pofirit  ] 

'  Il  y  eut  une  autre  tron dation ,  ou  phitoft 
une  découverte  des  relique*  de  S.  Life  a  Con- 
ftantinopk  lous  Juftintra  -.  mais  elle  lut  fut 
commune  avec  S.  André  Se  S.Timothëe.  [Airifi 
fi  l'on  en  a  fait  une  fefte,  elle  a  dû  eftre  corn» 
rnunc  à  ces  trois  Saints,  ou  eftre  attribuée  prin- 
cipalement a  S.  André.] 

'  On  raporte  encore  d'autres  tranflations  de 
S.  Luc  à  Padouc,  à  Monte- Vereine  *  ville  de 
la  Principauté  Ultérieure  entre  Noie  &  Bcne- 
vent,  Se  à  Naple.  *  Mais  outre  que  toutesces 
tranflations  font  d'Occident  Se  non  d'Orient* 
[qu'elles  n'ont  pas  pu  donner  occafion  aux  Grecs 
de  faire  la  fefte  deS  Lucie  i8.d'oâobre;qu'on  < 
n'en  donne  aucune  preuve ,  Se  qu'apparem- 
ment on  n'en  parle  pas  depuis  fort  longtemps:  ] 
'  Pierre  des  Noels  mefme  rejette  celle  de  Padouc 
'i  i'  'à?*" P  comm*  une  fable  %  '  avec  approbation  de  Floren- 
\  rarVf.  tinius,  d  Se  on  joint  à  celle  de  Monte- Vergine 
des  circonftanccs  toutes  fabukufes 

'  S.  Paulin  dit ,  félon  ton  texte ,  que  les  villes 
d'Antiochc  te  d'Ortie  partageoient  les  reliques 
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t'utchi»  &  Oftïm  L*t»m,  '  Rof*eii 
avec  raiibnen  eftre  furpris.eftant  certain  qu'el- 
les eft  oient  alors  à  Conftinnnoplc.  [Mais  il  y 
a  apparemment  quelque  faute  en  cet  endroit. 
Car  je  ne  voy  pas  comment  on  peut  fean tierce 
vers,  où  il  faut  que  Antiocbm  ne  faficqu'un 
pié.  Ettrtp*  tfiut  feroit  le  vers  , .  Se  pourroit 
marquer  Confiant  inopk.]  Mr.  le  Bran  dans 
Ton  édition  de  S.  Paulin  en  i68c.  n'ajoute  rien 
à  Rofweide  fur  cet  endroit  p.  109.] 

*  Pour  ce  que  dit  Baronius,  d'un  aôe  gardé 
dans  le  Vatican,  par  lequel  il  paroift  que  Saint 
Grégoire  le  Grand  a  apporté  de  Conftantinople 
à  Rome  un  bras  de  S.  André  ,  Se  le  chef  de  S. 
Luc ,  [i|  feroit  i  souhaiter  qu'il  nous  en  euft 
donné  les  termes:  Car  il  n'eft  pas  aifé  de  com- 
prendre comment,  S.  Gsegoire  a  pu  p>arlcr com- 
me il  a  fait,  contre  la  liberté  que  fe  donnoient 
les  Grecs  de  divùer  Se  de  tranfporter  les  corps 
des  Saints,  s'il  avoit  hiy  mefmcireccu d'eux  des 
reliques  fi  confidcrablcs.] 

N*0  T  t  XL 

jgut  S.  Grigtirt  d*  K*xÀ*nx*  &.S.  tutti»  fn~ 
rtijjtnt  »vth  cm  S.  Lut  martyr. 

'  Baronius  cite  Saint  Grégoire  de  Nattante 
«r.  }.  />.  76.  t.  d.  &  Saint  Paulin  rp.  1  %.  f.  icr. 
pour  prouver  que  S.  Luc  eft  martyr.  1  Pour 
S.  Grégoire ,  quoiqu'Elk  de  Crète  Ion  com- 
mentateur ,  due  que  les  paroles  ne  prouvent 
pas  que  S.Luc  foit  mort  par  le  martyre,  [néan- 
moins les  termes  de  ce  Père  font  fi  exprés,  qu'à 
moins  que  d'eftre  afiuré  du  contraire  par  une 
autorite  prcfque  indubitable ,  il  n'y  a  guère 
beu  de  douter  qu'il  n'ait  mis  S.  Luc  au  nom- 
bre de  ceux  qui  font  morts  pour  Jésus- 
Christ.] 

'  Dans  le  pafiage  de  Saint  Paulin ,  &  mtgnt 
ntminê  Lttuu  Mtrnr  r>  illuftris fonguint  N*- 
*-*ri$u,  '  le  mot  de 'bUrtjr  fe  peut  ra porter  à 
S.  Nazaire  Se  à  S.  Luc  ;  8c  c'eft  au  premier  qu'il . 
Se  raporte  selon  les  anciennes  éditions ,  dit 
Rofweide  dans  les  notes,  f  Néanmoins  des 
perfonnes  habiles  croient  qu'il  vaut  mieux  le 
«porter  à  S.  Luc,  pour  ne  pas  faire  dire  deux 
fois  à  S.  Paulin  que  S.  Nazaire  a  cfté  martyr: 
car  Martyr  &  Ulmftrù  f^ngumt,  ne  font  que  la  1 
mdine  choie.]7  Le  P.  Mab.Uon  le  croit  « 


SAINT  LUC. 

tain.   [Ce  que  Ton  peut  dire  encore, c'eft  que]  f,»!.^. 
'  S.  Paulin  parlant  en  gênerai  de  ces  reliques  de  >»-Mf»i 
S.  Luc  Se  de  quelques  autres ,  dit  qu'elles eftoient 
des  Apoftrcs  Se  des  martyrs.   [Ainfi  s'il  n'a  pas 
mis  S.  Luc  au  nombre  des  Apoftrcs ,  il  faut 
qu'il  l'ait  mis  au  rang  des  martyrs.]    Mr.  le 
Brun  fiait  tout  i  fait  Rofweide  dans  ion  1 
p.  aïo.  Se  dans  les  notes  p.  ij.  76. 


NOTES 

SUR 

SAINT 

TIMOTHÉE. 

NOTE  I. 

1 

J^til  tjlùt  dt  Lyfirt  pluttfi      Jt  Dtrh,  *** 
tu  dt  Tt>'Jfaloniq*t. 

'  C  A  J  N  T  Luc  dit  qiie  S.  Paul  elbnt  arrivé 
O  à  Derbe  Se  à  Lyftrc ,  y  rencontra  SaintTi-f.i. 
mothêc:  [ce  qui  nois  marque  bien  que 
S.  Timothec  eftoit  de  Lycaonie  ,  où  (ont  ces 
deux  villes  ,  mais  ne  détermine  point  de  la- 
quelle des  deux  il  eftoit.  Origcnc  n'eft  donc 
pas  affci  exact;,  ]  '  lorfqu'il  dit  que  ks  Actes  On.  b 
nout  apprennent  qu'il  eftoit  de  Derbe.    •  IIs*fî*,fc 


lgnage  ,iA6.i<i 
[fans  parler  de  ceux  de  Derbe.  C'cft  ce  qu'ont  *•** 
t  suivi  S.  Cftryfoftome  in  Ram.  b.  19.  p.  186.  «A 
#1  i»  a.  Tim.  b.  8.  p-?9*-  b.  Thcodofet  inRâm, 
\  itf.v.ai.a.  118.  *\8c  après  eux  tous  les  Grecs.] 
'  S.  Luc  Tembis  dire  en  un  endroit  qu'il  eftoit  «.t.»; 
;de  Theflâlpniquc  :  '  8c  Grotius  l'entend  de  b. 
i  forte,  prétendant  que  fa  famille  en  eftoft  ori- Syvr- «■ 
ginaire.   U  avoue  que  la  verfion  fyriaque  eft'•,,**•^ 
■  contré  luy.   '  Et  S.  Chryfoftome  fondent  que  cify.« 
'  ce  n'eft  pas  k  iras  de  S.  Luc.  *-4i-V 

;  J77-e- 
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NOTE  II. 
Si  S.  ÏïiwmW»  tfitit  parmi  d*  S.  ttml. 


'  Saint  Paul  firhie  les  Romains  de  la  part  de  r««.,<. 
S.  Timothée  k  compagnon  de  fes  travaux ,  de»  »«• 
Luce,  de  Jalon  ,  Se  de  Sofipatre  fes  parens, 
r$*.   '  Cek  a  donné  lieu  i  Ongene  de  dire  qucg^  ^ 
S.  Paul  mettoit  Timothec  au  nombre  de  les  6j»,bC 
parens  :  [Se  il  k  pouvoit  eftre ,  fur  tout  du 
cofté  de  fi\  mere  Eunicc  ,  qui  eftoit  Juive.} 
'.  Mais  comme  S.  Paul  luy  donne  ion  epithete  Effi.fept 
particulière,  Se  qu'il  k  rckve encore  davanta-'**;'^ 
et  en  l'appcllant  k  compagnon  de  fes  travaux, p.  ,,1,^ 
U  n'eft  point  neceftaire  de  luy  raporter  encore 
ce  qui  eft  dit  des  trois  autres.   [Saint  Chryfo- 
ftome ne  k  comprend  point  entre  les  parens 
de  Saint  Paul,]  8c  Theodoret  l'en  difttngue 


NO* 


NOTES  SUR  SAINT  TIMOTHEE. 


Tatth 


Coc.h.  I. 


i.  Cor.  16. 


NOTE  III. 

©«  S.  P*«/  »'*  **i»<       S.  Hm9tb$9 
i  Ephefe  ê»TM»f  7  : 

•  Saint  Chryfoftome  croit  que  S.  Paul  avoit 
S.  Timothée  arec  luy  lorfqu'il  pafla  d'Afie  en 
Macédoine  [vers  le  milieu  de  lan  yv.]  Son 
fentiment  eft  fondé  fur  ce  que  S.  Paul  metfon 
nom  arec  le  lien  dans  k  titre  de  la  féconde 
epiftre  aux  Corinthiens ,  écrite  de  Macédoine 
peu  de  mois  après  qu'il  eut  quitté  l'Ane.  V.  S. 
Fsml  $.  }i.  Car  il  eft  certain  par  la  que  S.  Ti- 
mothée eftoit  retenu  de  Corinthc  trouver 
S.  Paul  en  Ane  ,  te  l'avoit  enfuite  fum  en 
Macédoine  ;  [ou  que  de  Corinthc  il  l'avoit  efté 
rejoindre  en  Macédoine]  Le  premier  eft  au- 
torifé  par  S.  Chryfoftome,  8c  paroift  phis  con- 
forme à  Saint  Paul  mefine  ,  'qui  écrit  d'Ephefe 
"  qu'il  l'attendoit.  [Mais  l'un  8c  l'autre  fuffit 
pour  rejetter  k  penléc  de  ceux  qui  croient  que 
Saint  Paul  k  kiflâ  en  ce  temps  là  à  Ephefe  pour 
y  prendre  foin  des  affaires  de  l'Eglife ,  8c  qu'il 
luy  écrivit  enfuite  fa  première  epiftre.] 

NOTE  IV. 

e>m$  S.  Timethée  »  ttpfaremnent  efté  envoyé  À 
Pbtlippts  ,&muo»  prifon  en  6a. 

'  Ce  que  S.  Paul  mande  aux  Hébreux  que  Ti- 
mothée eftoit  forti ,  ,  peut  figni- 
fier  ou  qu'il  avoit  efté  nu  s  en  prit  on ,  8c  en  avoit 
efté  délivré ,  ou  qu'il  eftoit  lorti  [de  Rome] 
pour  quelque  commiftion  que  S.  Paul  luy  avoit 
donnée,  '  ou  qu'il  eftoit  forti  de  quelque  affaire 

voit  pas  bien  dans  quelles  affaires  pouvoir  eftre 
embarafle  un  Saint  qui  n'en  avoit  point  d'autres 
que  celles  de  J  E  s  u  s-C  hrist,  8c  de  l'Evan- 
gile :  8c  fi  c'eftoit  dans  celks-k  ,  ce  feus  re- 
vtc  m.  tombe  dans  k  premier ,  ]  '  qu'Uffcrius  a  futvi. 
«,.r.68o.  [Et  il  eft  certain  quViwAïA^A»*,  fignifk  plus 
naturellement  eftre  Jélivré  des  hens,  que  toute 


*5J 

inférer  d'eux  me  fines, 
il  ne  mancjueroit  pas  de 


HjChrj. 
9Sf.i. 


Eft.n.p- 


pou  voient  a  lie  ment 
qu'ayant  efté  délivré 

revenir  trouver  S.  Paul.  Nous  fuivrons  cette 
conjecture  en  attendant  que  nous  trouvions 
quelque  choie  de  phis  clair  8c  de  plus  certain. 
Elk  nous  oblige  de  mettre  un  temps  confîdc- 
rabk  entre  ks  epiftres  aux  Coloffiens  8c  aux 
Philippkns,  8c  celle  aux  Hébreux:  mais  rien 
ne  nous  empefchc  d'y  mettre  un  an  entier  fi 
nous  voulons  ] 

Theodoret  tire  de  ce  que  Saint  Paul  dit  TMrt  h 
dans  fa  lettre  aux  Hébreux  touchant  S.  Timo-  "eUp" 
thée ,  que  ce  Saint  mefme  a  porté  cette  lettre  ; 
[comme  s'il  avoit  cru  que  S.  Paul  euft  voulu 
dire  qu'il  tafeheroit  d'attendre  qu'il  fuft  revenu 
de  Judée  k  retrouver  à  Rome ,  pour  aller  luy 
mefme  en  Judée  ,  8c  l'y  remener  avec  luy. 
Cela  a  certainement  peu  d'apparence  ,  8t  les 
termes  de  S.  Paul ,  Smchex,  «m  Timothée  m  efié 
envoyé,  ou  eft  p*rti  ,  ne  font  guère  propres 
pour  marquer  qu'il  l'en  voy  oit  vers  eux  leur  por- 
ter fa  lettre.] 


NOTE  V. 
Sut  Us  uSt*  i*  S.  Timothée  attribntt 


Pour  I. 


'  Nous  avons  deux  fortes  d'actes  de  S.  Timo- 
thée,  ks  uns  phis  longs,  qui  portent  k  nom j*0.r.,6<. 
de  Metaphrafte,  '  8c  que  Léo  Aftatius  recon- 
noift  pour  eftre  de  luy  :  ks  autres  [plus  courts]  syii.JL 
'  qu'Allatius  luy  attribue  encore  ,  [quoiqu'il  no. 
folt  a  fiez,  peu  probable  qu'il  ait  fait  deux  rois?" llé- 
l'hiftoire  d'un  mefme  Saint,  8c  i  peu  prés  de 
la  mefme  manière.] 

'  Ces  acres  plus  courts  tels  que  Bolkndusnous  Bon.14. 
ks  a  donnez,  portent  le  nom  de  Polycrate,  j».  p.  »««. 

£i  les  adreflê  à  tous  ks  Preftres  [ou  Evefqucs]  '• 
l'Afie  8c  du  Pont  ,  &(.  fes  collègues;  8c 
témoigne  avoir  appris  ce  qu'il  y  dit  de  ceux  • 
mefmes  qui  a  voient  vu  S.  Timothée.  [Tout 
cela  convient  fort  bien  A  Polycrate  Evefqae 
d'Ephete  (bus  le  Pape  Victor  i  k  fin  du  II'  iie- 
ck.J    '  Sigebert  ks  attribue  i  un  Polycrate  JS  fc 
qu'il  place  devant  S.  Denys  l'Areopagite  ,  8c  f'F'. 
chofe.]   '  Uûcrius  croit  qu'il  avoit  efté  i  devant  S. Lin.  comme  phis  ancien  ,  [ccquine 


Philip.  T. 
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l.Ti«.f. 


retenu  prisonnier  a  Rome  avec  S.  Paul  [Mais 
lorfque  Saint  Paul  parle  de  luyàPhikmon.aux 
Philippkns,  8c  aux  Coloffiens,  il  ne  dit  jamais 
qu'il  fuft  prifonnier,  comme  il  k  dit  de  quel- 
ques autres.]  '  Au  contraire  il  fait  efpcreraux 
Philippkns  qu'il  k  kur  envoyer»  bientoft. 
[Ainli  il  n'eftoit  point  alors  en  prifon.  Il  faut 
de  phis,  coolidercr  que]  '  S.  Paul  ayant  dit 
qu'il  eftoit  forti,  ajoute  en  mefme  temps,  Br 
i'U  vient  èientoft  je  vous  rr«t  voir  *vte  luy.  [Or 
quelle  fuite  cek  a-t-il,  û  par  cette  fortio  on 
entend  qu'il  eftoit  forti  de  prifon  ?  Il  but  ne- 
ceffàircmcnt  avouer  qu'il  n'eftoit  point  alors  à 
Rome  avec  S.  Paul:  ;  Et  Tjffcrius  a  eftéobligé 
de  k  reconnoiftre.  Que  fi  par  cette  fortic  on 
entend  que  S.  Paul  l'avoit  envoyé  quelque 
part ,  comme  Uffcrius  fembk  faire  ,  [il  pa- 
roift étrange  qu'il  ne  dife  point  où  il  l'avoit  en- 
voyé. 

Je  ne  fày  donc  s'il  ne  faudrait  point  dire  que 
Paul  l'avoit  effectivement  cnvoyéàPhilippes 
en  l'an  6x.  que  dans  ce  voyage  il  avoit  efte  fait 
prifonnier,]  '  eftant  certain  d'ailleurs  qu'il  a 
conréffé  publiquement  Jesus-Christ  en 
quelque  occaiion  que  nous  ignorons;  [que  cek 
avoit  efté  feeu  jufqu'cn  Judée  ;  8c  qu'ayant 
enfin  efté  délivré  ,  c'eft  Cette  délivrance  que 
Saint  Paul  mande  en  l'an  6  j.  aux  Hébreux,  qui 


S 


•eut  eftre,}  '  puifqu'ii  cite  S.  Irence.  ■  Bol- ,  ,t> 

kndus  ne  fait  point  de  difficulté  de  les  attribuer  m.^Jis. 
à  Polycrate  Evcfque  d'Ephefe.    [  Néanmoins 
ni  Eufebc  ni  S.  Jérôme  n'en  parlent  point  du  ;<}.$.& 
tout  en  traitant  de  Polycrate  ,  quoique  cette  t* 
pièce  duft  eftre  aflëz.  cekbre ,  eftant  adreffée  à 
toute  l'Afie  mineure.]    '  Phottus  en  park  am-  Pho(<  e_ 
pkment:  mais  il  ne  l'attribue  à  aucun  auteur.  »»+P. 

[Que  fi  nous  venons  i  conûdercr  ces  actes  '♦9I- 
par  eux  mefmes,  il  eft  peu  croyable]  '  que  les  Bon.  ta. 
mots  de  Patriarche,  *  d'Archevefque d'Ephefe, i«n-p.fs*- 
c  de  k  grande  Metropok  d'Ephefe ,  ruflènt  ufitez   ^  ^ . 
fous  Polycrate.   U  eft  peu  croyable  que  de  fon  tÇu 
temps  '  l'on  euft  dék  écrit  ksvks8t  les  actions    ,  u 
de  beaucoup  [de  Sainn,]puifqu'Eufebetémoi-Ear  |]ve; 
gne  que  ces  premiers  Chrétiens  écri voient  fort  14.  p.  94. 
peu.   [Il  eft  peu  croyabk  qu'un  Evefqae  d'E- 
phefe]  '  nous  renvoyaft  a  S.  Irenée ,  qui  écri-  ^ 
voit  en  mefme  temps  dans  ks  Gaules,  pour  ^4. 5' 4. 
au  ton  1er  ce  qu'il  dit  s  eftre  tait  a  Ephefe  mefme. 
Il  eft  peu  croyable  qu'un  homme  qui  écrivait 
lorfque  k  paganifme  eftoit  encore  dans  fa  vi- 
gueur, '  dife  que  du  temps  de  S.  Timothée  il 
eftoit  encore  demeuré  à  Ephefe  quelques  reftes 
de  l'ancienne  idolâtrie.   A  quoy  l'on  peut  ajou- 
ter, que  '  cet  auteur  fembk  attribuer  tous  ks 
uatre  Evangiles  à  S.  Jean,  au  moins  quant  1 
8c  i  l'ordre  des  choies,  ce  qui  a 

efté 
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156*  NOTES  SUR 

cfté  jufqucs  à  prcfcnt  inconnu  à  toute  I'Eglife. 
'  Il  prétend  aufli  que  S.  Jean  a  ccrit  l'Evangile 
avant  fon  exil  de  l'atmos;  ce  qui  cft  contraire 
aux  auteurs  ccclcliaftiqucs.  V,  S.  Jt»n. 

'  Bollandus  remarque  que  cette  pièce  fc  trou- 
ve aufli  en  grec;  mais  avec  cette  différence  que 
l'inlcription ,  qui  l'attribue  à  Polycrate,  n'y  cil 

foint  :  [ce  qui  a  donné  lieu  à  Léo  Ailatius  de 
attribuer  à  Mctaphrafte ,]  2c  que  la  tran dation 
du  corps  de  S.  Timothéc  à  Conftantinoplc ,  ar- 
rivée longtemps  apres  la  mort  de  Polycrate, 
s'y  trouve  décrite.  C'cft ,  dit  Bollandus ,  que 
ceux  qui  ont  voulu  y  ajouter  cette  tranflation , 
en  ont  ofté  te  nom  de  Polycrate.  [Mais  il  cft 
aufli  aiié  de  croire  que  ceux  qui  ont  voulu  l'at- 
tribuer à  Polycrate,  en  ont  ofté  la  tranflation , 
ces  deux  chofes  citant  incompatibles  l'une  avec 
l'autre.]  Et  il  cft  bien  plus  favorable  pour  les 
a  êtes  mefmes ,  de  dite  que  les  copiftes  Latins  y 
ont  ajouté  le  nom  de  Polycrate  Sctoutcl'infcrip- 
tion.qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  grec.  Carli 
cela  vient  de  l'auteur  original ,  c'cft  certaine- 
ment un  impofteur  indigne  de  toute  créance. 

Quoique  ces  aâes  ne  puiflènt  donc  pas  paf- 
fer  pour  authentiques ,  nous  n'avons  pas  cru 
néanmoins  les  pouvoir  rejetter  abfolument , 
puifqu'ils  peuvent  iervir  a  cchircir  quelques 
points  de  là  vie  de  S.  Jean  &  de  S  Timothéc, 
fur  lefquels  nous  n'avons  point  de  meilleurs 
monumens j  8c  que  Photius  les  cite  comme 
capables  de  faire  quelque  autorité.  Les  titres 
magnifiques  qu'il  donne  à  l'Eglifè  d'Ephcfè, 
donnent  tout  lieu  de  juger  que  c'eftoit  quel- 
que Ecclefiaftiquc  de  la  meime  ville ,  qui  cft 
ainfi  le  témoin  de  la  tradition  de  fon  Eglifc 
dans  le  V.  ou  VIe  ficelé.  Car  les  titres  de  Pa- 
triarche 8c  d'Archevefquc  ne  permettent  guè- 
re de  le  croire  plus  ancien.]  '  Et  Bollandus 
croit  qu'il  le  faut  metwe  avant  Juftinicn ,  puis- 
qu'il ne  parle  point  de  la  découverte  des  reli- 
ques de  S.  Timothéc  qui  arriva  fous  ce  prin- 
ce. '  Photius  remarque  que  fen  ftyle  cft  allez 
fimple.  *  Dans  l'abrégé  qu'il  en  fait  il  dit  bien 
nettement  que  S.  Timothéc  mourut  fous  Do- 
mitien  ;  '  ce  que  quelques  autres  ont  fuivi: 
[  Et  les  acres  qui  font  jembaraflez  luy  ont  pu 
donner  lieu  de  le  dire:]  '  Mais  la  fin  por- 
te en  termes  exprès  que  Nerva  regnoit  a- 
lors. 

[Pour  les  adèes  plus  longs,  qui  peuvent  c- 
tre  véritablement  de  Mctaphrafte,  ce n 'cft  dans 
le  fond  qu'une  paraphrafe  des  autres:  Et  quand 
ils  diraient  quelque  chofe  de  plus,  on  n'y  au- 
rait pas  d 'égard. J 

NOTE  VI. 

gu'il  n'y  s  feint  de  preuve  que  Saint  Time- 
tbie  foit  mort  plu/lard  qu'en  97. 


SAINT  TIMOTHE  F.. 

des  feftes  p.  37.  ne  dit  qu'Onefimc  ait  fucce 
dé  immédiatement  à  Saint  Timothéc,  '  outre 


Bar.  109 
i'Sf- 


'  Le  temps  de  la  mort  de  S.  Timothéc  cft 
certain  ,  fi  nous  recevons  l'autorité  de  fes 
actes.  Et  il  paroift  que  Baronius  ne  les  avoit 
pas  lus  J  'lorfqu'il  prétend  que  S.  Timothéc 
n'eft  mort  qu'un  peu  avant  que  S.  Ignace  écri- 
vift  aux  Ephclicns  [en  1 07 . J  II  fe  fonde  fur 
ce  qu'il  fuppofe  qu'Onefimc  a  cfté  fuccefleur 
immédiat  de  S.  Timothée  :  8c  comme  S.  Ig- 
nace dans  Tcpiftre  aux  Ephclicns  p.  a.  loue 
Dieu  de  leur  avoir  donné  Onefimc  pour  Evcf- 
que,  il  en  conclud  qu'Onefimc  eftoit  depuis 
peu  dans  cette  charge.  '  D'autres  néanmoins 
i.o.P.,jj.  QC  pencrent  pjS  ^  force  jc  cct  argument. 

Mais  d'ailleurs  aucun  auteur  ancien  ni  nou- 
veau, non  pas  mcfmc  Adon  dans  ion  traité 


Boll.t*. 


,   -         -  p-  <  f  «  5- 
que  a.  Jean  peut  avoir  gouverne  luy  mclmc 7. 

l'Eglifc  d'Epheiè  durant  quelque  temps,  com- 
me le  difent  les  actes  de  S.  Timothcc  ,  '  auConO.1.7. 
lieu  dequoy  les  Conftitutions  mettent  un  au- ^'J^ 
tre  Jean  ordonné  par  l'Apolrre  ,  c'cft  à  dircp.}^.. 
celui  dont  parle  Eufcbe:  8c  c'cft  peu t-eftre  lcc- 
plus  véritable.    '  Onefimc  a  fuccedé  à  un  Ca-uci» 
ius,  s*t]  en  faut  croire  les  écrits  qui  portent 'e- P-f- 
le  nom  de  S.  Hippolyte  8c  de  Dorothée.  ^ 

'  Pour  la  grande  difficulté  que  forment  lesB«"-H- 
écriis  adreflez  à  Saint  Timothcc  par  S.  Dcnys,t"";£554* 
l'Ateopagito,  où  les  lettjcs  de  S.  Ignace  écri- 
tes en  107.  lbnt  citées, c'cft  à  Baronius,  à  Bol- 
landus, &  au  P.  Halloix,  à  s'en  tirer  comme 
ils  peuvent  :8c  ils  y  font aflêze'mpcfchcz.  [Pour 
le  P.  Morih  8c  beaucoup  «^'autres,  ce  leur  cft 
une  nouvelle  preuve  que  ces  ouvrages  ne  furent 
jamais  ni  écrits  par  S.  Denys  l'Arcopagitc ,  ni 
adreflez  à  S.  Timothéc.] 


Pour  ta 
race  i  S. 


NOTE  VII. 

Quelques  dffîeultex.  fur  U  tranJUtien 
Itmothit  à  Cezjiantineple. 

'  La  chronique  d'Alexandrie  marque  que  lcr. 
corps  de  S.  Timothée  fut  receu  à  Conftantino-p.^o. 
pie  le  premier  jour  du  mois  Pancme:    par  oùn,jr . 
M'.  Valois  prétend  qu'elle  marque  le  premier  n.i  170. 
de  juillet.     On  voit  néanmoins  par  les  aélcs^* 
de  S.  Timothée,  que  les  mois  Macédoniens  ncj».  p!;*6& 
répondoient  pas  tout  à  fait  aux  mois  Ro-M- 
mains.    [Ainfi  fi  l'on  veut  lu  ivre  ici  ceux  qui 
diient  que  le  mois  Pancme  commence  le  ac. 
de  juin  dans  les  années  communes  ,  8c  le  a.»,, 
dans  les  biflextes  ,  comme  eftoit  l'an  ttô.h 
chronique  d'Alexandrie  s'accordera  avec  Théo- 
dore le  Leôcur,]  'qui  met  b  tranflation  de TMr  „. 
S.  Timothée  le  24.  de  juin.  [Que  fi  nous  vou-p.,  ^.j.' 
Ions  que  le  premier  de  Pancme  foit  le  premier 
de  juillet,  il  y  aura  bien  de  l'apparence  qu'il 
faut  lire  Caljulù  dans  Idace  au  lieu  de  junit.] 

'  Cette  tranflation  fe  fit  en  3  r  6.  8c  en  la  tp^a- 
année  de  Confiance ,  [en  commençant  à  con-  Ai\Hm. 
ter  depuis  le  mois  de  janvier  d'après  la  mort 
de  Conftantin:]  '  8c  néanmoins  dans  l'an  ao.Ado  f . 
du  mefrne  prince  ,  f  Conftantin  eftant  mortp.i«. 
fur  la  fin  de  may  en  Van  357. 

Saint  Paulin  8c  les  autres  qui  ne  marquent 
pas  exactement  l'ordre  des  temps ,  parlent  de 
cette  tranflation  comme  fi  elle  s'eftoit  faite 
avec  celle  de  Saint  André  8c  de  S.  Luc.  *Liiï 
cette  dernière  fe  fit  l'année  fuivante  eu  3/7. 
V.  S.  André.] 


N  O- 
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quer  S.  Ircnée,  Eufcbc,  S.  Jérôme.,  S.  Epi- 

Ehane,  Se  généralement  tous  ceux  qui  raiiant 
:  dénombrement  des  Papes,  ont  marqué  S. 
Lin  8c  S.  Anaclet  comme  raiiant  chacun  ion  de* 
gré  dans  la  chaîne  de  cette  fucceflion ,  8c  de  la 
tradition  eccleiiaftiquc  :  ce  que  quelques  uns  ex- 
priment encore  plus  clairement,  fou  en  recoo- 
noiflant  comme  S.  I renée,  que  Saint  Clément 
eftoit  le  troifieme  Evclquc  dé  Rome  depuis  les 
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P.ur  1. 


NOTE  I. 

Sur  ee  que  S.  Clemtnt  a  fuccedé  a  S.  Pierre  fe- 
U»  les  uns ,  ç>  n'a  efiifeUn  Us  autres ,  que  le 
treijieme  Eve/que  de  BMne  après  luy. 


1 


I 


Tert.prrf. 


Hcr.v.ilL 
<  if.l<. 

Confl.n. 


H*?T.tll 

Ju.l.I.C.7. 

p.i4  <|in 

li:  (V.  T. 
1).)- •  91- 

T.iU.CIf. 


r-  iy*" 


L  cft  très  difficile  d'accorder  les  anciens 
cntr*cux  touchant  les  premiers  fucceffrurs 
de  S.  Pierre  i  8t  pcut-cltre  encore  plus  diffi- 
cile de  trouver  fur  cela  quelque  choie  de  cer- 
tain ]  '  TcrtuUicn  voulant  montrer  que  l'E- 
glile  Romaine  tirait  lbn  origine  des  Apoftres , 
Je  prouve  parecque  S.  Clément  avoit  efté  or- 
donne Eveiquc  par  S.  Pierre}  '  C'a  cite  depuis 
le  ii miment  de  Rufin  dans  la  lettre  à  S.  Gau- 
dence ,  '  8c  généralement  l'opinion  commune 
de  tous  les  Latins  à  la  fin  du  IV  ficelé,  que 
S  Clément  avoit  efté  le  premier  Eveiquc  de 
Rome  après  S.  Pierre.  '  8c  l'on  trouve  là  mef- 
mc  choie  ou  inlinuée  ou  exprimée  clairement 
par  divers  Latins ,  8c  mcfmc  par  quelques 
Grecs  du  V'  liccle  8c  des  fuivans.  S.  Jérôme 
femblc  aufli  la  fuivre  dans  des  écrits  [faits  avant 
391.  &  depuis,]  'où  il  dit  que  S.  Clément 
a  c  fié  iùcccflcur  de  S.  Pierre ,  8c  qu'il  a  gouverné 
l'E^lile  Romaine  après  luy.  [  Cependant  il  ne 
faut  pas  prendre  fes  paroles  en  ce  (cas ,  puifquc] 
'  dans  le  catalogue  des  hommes  iUuftrcs  [tait 
en  joi.]  ilaflure  nettement  que  nonobftant  le 
femiment  des  Latins ,  S.  Lin  a  efté  le  fécond 
Evcfqucdc  Rome,  S.  Anacletle  troiiiemc,  8c 
S.  CL-mcnt  le  quatrième. 

[S.  Lin  a  donc  fuccedé  immédiatement  à  S. 
Pierre  félon  S.  Jérôme,  dont  le  fenbment  eft 
appaié  fur  le  témoignage  de  S.  Ircnéc  /.  j.r.  3. 
p.  ai*,  d.  d'Eufebe  L  3.  f.a.4.  11.  p.  71.74.*! 
91.  de  S.  Optât/.  1.^.48.*.  de  S.  Epiphane  bar. 
aj.e.ô.p. \oi,*.d.àc S.Auguftin»».  i6r.f.a86 
1 . d. de ThcoJorct m  x.Tim. c .4. v.  a  1 .  p.  joô.d. 
Et  après  S.  Lin  il  faut  mettre  S.  Anaclet ,  félon 
les  mcfmes  auteurs,  hormis  que  S. Epiphane  le 
nomme  Clet,  «c  que  S.  Optât  8c  S.  Auguftin  le 
mettent  après  S.  Clément.] 

'  Rufin  mcfme  qui  veut  que  S.  Clément  ait 
fuccedé  immédiatement  à  S.  Pierre,  fuppoié 
néanmoins  comme  confiant  que  S.  Lin  8c  S. 
Anaclet  ont  précédé  S.  Clément ,  8c  ont  efté 
Evefquesà  Rome  avant  luy:  Et  il  accorde  cette 
diiTicultcendiiântqueS.  Lin  8c  S.  Anaclet  n'ont 
gouverné  l'Egliiè  de  Rome  que  durantlaviede 
S.  Pierre. 

'  C'eft  une  opinion  commune  dansles  anciens 
&  dans  les  nouveaux ,  comme  le  P.  Pctaunous 
en  affure ,  que  S.  Lin  8c  S.  Clet  ont  gouverné  des 
devant  !a  mort  de  S.  Pierre.  [Mais  cette  opi- 
nion vraie  ou  faune,  ne  furfit  point  pour  expli- 
Hift.Bctl.T.U. 


Apoftres,  ou  le  quatrième  comme  dit  S.  Jérô- 
me,] '  félon  qu'on  y  comprend  les  Apoftres  ,Co«s.  n. 
ou  que  l'on  les  en  exelud;  loit  en  cxprimantP-W^"1' 
mclme  le  nombre  des  années  qu'ils  ontgouver- 
né  depuis  la  mort  des  Apoftres ,  [comme  font 
Eufebe  8c S. Epiphane.]  EufebeditencorequcEuf.l.3.c 
S.  Lin  reccut  le  premier  l'cpifcopat  de  Kotaeuf'?ub- 
après  le  martyre  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul. 

'  S.  Epiphane  donne  donc  une  autre  fohition  Fri.i7.c. 
qui  eft  que  S.  Clément  ayant  reccu  l'ordination  «.p.»0?- 
cpiicopale  de  Saint  Pierre,  s'excuià  de  cet  em- 
ploi, 8c  demeura  dans  le  repos  durant  que  S.  Lin 
8c S. Clet  [ou  Anaclet ,  ]  gouvernèrent  confecu- 
tivetnent  l'Eglifc  de  Rome  :  mais  que  S.  Clet 
eftant  mort,  if  rut  obligé  de  prendre  le  foin  de 
cette  egliiè.  C'eft  la  penfée  de  ce  Saint,  qu'il 
ne  donne  pas  néanmoins  pour  confiante  ;  ne 
voulant  pas  mefrne  affiirer  ii  S.  Clément  a  reccu 
l'ordination  de  S.  Pierre,  ou  s'il  l'a  receucdcS. 
Clet.  Il  l'appuie  néanmoins  fur  ce  que  S.  Clé- 
ment dans  une  de  fes  epi  lires,  ('c'eft  dans  celle  CUiCer. 
aux  Corinthiens ,  )  confcillc  à  quelqu'un  de  fe  J",^p- 
retirer ,  afin  de  laiflèr  le  peuple  dans  la  paix  en 
s'eloignant. 

[IlTemble  donc  que  S.  EpiphaneaitcruqueS. 
Clcmînt  avoit  pratiqué  luy  mefme  ce  confèil  , 
8c  qu'ainfi  il  y  avoit  eu  quelque  trouble ,  ou  au 
moins  quelque  apparence  de  trouble  dans  l'Egli- 
fc Romaine  après  la  mort  des  Apoftres,  àcaufe 
duquel  S.  Clément  ait  mieux  aimé  fè  tenir  dans 
le  repos  dehioHtude,  ou  aller  exercer  fon  zde 
en  d'autres  endroits.  Et  c'eft  peu  tertre  lefenslc 
plus  naturel  de  ce  que  dit  S.  Clément,  lorfqu'a- 
prés  avoir  reprclenté  aux  Corinthiens  les  mal- 
heureux effets  de  la  jaloufie  8c  de  l'envie;]  '  ilc7.p.94* 
conclud  par  ces'  paroles  :  Ce  u'eft  pas  feulement c* 
p»ur  vtns mvtrtrr dttoflrt  Ae-Latr  queneutvemre- 
prefentuu  tout  etei:  c'eft  encart  peur  nous  en  f  mire 
rtffouvenir  nem-mefmts.   Car  meut  femmes  dans 
les  mefme  liée  que  vous ,  &  nous  avons  Us  mifmes 
oombits  à  {outtn'tr. 

[  Que  s'il  cft  vray  que  S.  Lin  8c  S.  Clet  a  voient 
déjà  gouverné  l'Eglifc  de  Rome  fous  S.Pierre, 
comme  on  le  croit  communément;  8c  que  S. 
Clément  avoit  aufli  eftè  choifi  par  le  mcfme 


Apoftre  pour  la  gouverner;  on  ne  trouvera  pas 

fe  qu'il  fc  loit  rencontré 
1  fucceflion ,  non  de  la'  part  des  chefs  , 


ctrane 


quelque  difficulté 


mais  de  la  part  du  peuple;  ]  '  dans  lequel  il  eftchry.ia 
impoflible  de  trouver  jamais  une  parfaite  vertu , 
comme  dit  S.  Chryfoftome  parlant  de  l'Egl  île  ta  F' 
plus  fàinte  8t  la  plus  purequi rut  jamais.  Aufli •«»•  Tim. 
ce  Père  ne  tait  point  de  difficulté  dereconnoiftrej^^ 
que  S.  Paul  craignoit  qu'il  n'y  euft  du  trouble  à 
Rome  parmi  les  Fidèles  après  (à  mort.   '  Her-  Pdt.\.i.u 
mas  qui  dit  que  le  plus  grand  nombre  des  Chre-^*1,  re- 
tiens de  ce  premier  ficelé  vivoit  dans  lafainteté 
8c  dans  l'innocence  ,  '  reconnoift  neanmoinsc9-$-*}- 
qu'il  y  avoit  parmi  euxpluficurs  petites  di  vifions  ^  77' 
qu'il  faOoit  purger  par  a  pénitence,  8c  quelques 
unes  mcfmc  de  plus  racheuies  qui  pouvoient 
exclure  entièrement  du  fàlut. 

'  Hamond  Preftre  Proteftant  d'Angleterre ,  H*mt.  t ■ 
dans  un  ouvrage  où  il  foutient  l'Epifcopat  con-c- 1  P,lf'* 
tre  les  Presbytériens,  donne  une  autre  folûtion. 
Car  il  croit  qu'il  n'eft  pas  improbable  que  Saint 
Kk  Cle- 
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t  les  Juifs  de  Rome,  en  mef-T 
me  temps  que  S.  Lia  8c  S.  Anaclet  y  gouver- 
noient  l'un  après  l'autre  les  Gentils  >  6c  qu'A na- 
clet  eftant  mort ,  S.  Ckmcnt  avoit  réuni  lous 
luy  toute  l'Eglise  Romaine:  Qu'ainfi  il  avoit 
fucccdc  i  m  medtatement  aux  ApoTtm/ekm  Ter- 
tullien, Rufin,  8c  tous  les  Latins,  mais  feule- 
ment à  l'égard  des  Juifs  -,  Se  qu'à  l'égard  des 
Gentils,  il  n'avoh  fuceedé  qu'a  Anaclèt ,  félon 
S-  Jérôme,  S.  I renée,  Se  tous  les  Grecs.  Muy 
attribue  les  juifs  ptutoft  que  les  Gentils  ,  fur 
un  paûage  de  l'epiftre  de  S.  Ignace  aux  Tral- 
liens.  '  Mais  ce  paflàge  eft  ajouté.  1  II  concilie 
de  la  mefmc  manière  une  difficulté  toute  fem- 
blable  touchant  S.  ETodc8cS.  Ignace  Evcfques 
d' Antioehe  :  [  8c  on  fait  que  dans  le  IV  hecle , 
S.  Mdece  d' Antioehe  offrit  à  Paulin,  qui  fe  pre- 
tendoit  Evelquc  de  la  mefme  Eglise ,  qu'ils 
gouvemaflènt  tous  deux  cnfemble,  8c  que  le 
furvivant  demeureroit  feul  Evefque.  Toute 
l'Eglife  d'Afrique  offrit  la  mefme  chofe  en+t  i . 
aux  Donatiftes.]  '  M'.  Cotelier  trou  ve  cette  fo- 
p.xjS.J.*.  lution  fubtile,  ingenieufe,  Se  afTcz  vraifembla- 
We.  Il  ne  b  fuit  pas  néanmoins,  pareeque  ce 
n'eft  pas  le  fens  desConftiturions,(cequi  n'eft 
pas  une  ration,)  Se  parcequ'ellc  n'eft  appui  ée 
d'aucun  ancien.  [Peut-on  point  dire  néanmoins 
qu'elle  l'eft  en  quelque  forte  par  S.  Epiphane ,] 
Ifi.rt.e.  qui  dit  que  la  vide  d'Alexandrie  n'avoit  jamais 
piîrffiV4'*  *"  **cox  Evelques  comme  les  autres.  '  Car  cek 
ig',  ,'.'Z  marque  aflèz.  que  plusieurs  en  a  voient  eu  deux  : 
[8c  tl  semble  que  la  meilleure  raifon  qu'on 
en  puifte  rendre,  c'eft  la  différente  manière 
dont  il  ralloit  gouverner  les  juifs  8c  les  Gen- 
tils dans  ces  premiers  commencemens.  ]  '  Le 
P.  Alexandre  fuit  ce  fentiment  à  l'égard  de 
S.  Evode  8e  de  S.  Ignace. 

'  &  Jérôme  fembk  avoir  rejetté  abiblument 
le  fentiment  des  Latins,  qui  faifoient  S.  Clé- 
ment fucceifeur  immédiat  de  S.  Pierre,  Com- 
me faux  Se  (ans  fondement.  [Ncwk  suivrions 
volontiers  en  cela,  il  nous  ne  confinerions  que 
Rufin,]  '  puisqu'il  fonde  l'opinion  des  Lanns 
fur  repiïtre  de  S.  Clément  a  S.  Jacque ,  [qui  quoi- 
que  très  ancienne ,  ne  laine  pas  d'eure  certai- 
nement fuppofée.  On  pourroit  croire  auffi 
que  le  nom  de  S.  Clément,  beaucoup  plas  ce» 
lebre  que  ceux  de  S.  Lin  8c  de  S.  Anaclet,  au- 
roit  fait  oublier  ces  deux-ci,  8c  aurait faitpaf- 
fer  S.  Clément  pour  fucceflcur  immédiat  des 
Apoftres  ,  pareequ'on  invoit  qu'il  avoit  efté 
leur  disciple.]  '  L'autorité  des  Constitutions 
qui  dilent  que  S.  Clément  a  efté  ordonné  par 
s.  Pierre ,  £n'eft  pas  fort  considérée.  Mais 
Tertullien  qui  le  dit  auffi ,  nous  arrefte,  8c  fait 
que  nous  ferions  bien  aifes  de  pouvoir  accorder 
ion  fentiment  avec  celui  de  S.  Ircnee,  qui  doit 
remporter  ians  difficulté. 

Nous  kufibns  a  d'autres  à  juger  de  h  conje- 
cture d'Hamond.  Mais  pour  nous,  nous  ai» 
mons  mieux]  '  fuivre  avec  Baron  iu  s,  un  au- 
teur ancien 8c  ilhiftre comme  S.  Epiphane,  8c 
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Alti.t, 


croire  que  S.  Clément  avant  efté  ordonné  Evef- 
que de  Rome  par  S.  Pierre,  il  céda  cet  honneur 
i  S.  Lin  8c  i  S.  Anaclet,  8c  ne  put  eftre  obligé 

»  1---/    1   .."fi  M.     ^    -  iP 


if 


de  l'exercer  qu'après  leur  mort.]  'M'.  Cotelk. 
ne  s'en  .éloigne  pas  non  plus.  *  Bollandut,  Scie 
P.  Alexandre  après  lu  y ,  fuivent  le  mefme  sen- 
timent, quoique  les  raifons  qu'ib  rendent  de 


on  s  qu  1 


la  ceffion  de  S. 
de  difficulté. 

[Nous  aimerions  encore  mieux  prendre  u- 
ne  autre  iolution ,  fi  ele  eftoit  suffi  auro ri- 
fée  }  qui  ieroit  de  dire  que  S.  Clément  auroit 


INT  CLEMENT. 

me  un  Evefque  Apoftolique  ,  non  attaché  à 
aucune  Eglife  particulière,  mais  deftiné  pour 
affilier  les  Apoftres  dans  leur  miniftefe,' êc  pour 
aller  prefeher  la  fby  8c  éublir  l'Eglife  ou  la  for- 
tifier en  divers  pays  ;  Se  qu'après  la  mort  de  Saint 
Anaclet  il  auroit  elfe  demandé  par  les  Chrétiens 
de  Rome ,  8c  établi  comme  Evefque  propre  de 
cette  Eglife.  Il  eft  vray  que  Tertullien  letnble 
vouloir  qu'il  ait  efté  ordonne  par  S.  Pierre  pour 
l'Eglise  de  Rome,]  '  pujfqu'ii  prouve  par  fon  T«  f,mC 
ordination  que  cette  Eglise  eft  Apoftolique  «•i*-i> 
[Néanmoins  fà  preuve  lubliftcra  tousjours , 14|,h> 
pourvu  qu'tf  foit  confiant  que  S.  Clément  a 
efté  ordonné  par  S .  Pierre ,  Se  a  efté  Evefque 
de  Rome.  Car  i)  ne  prouve  pas  en  cet  endroit 
la  fucceifion  de  l'epiicopat,  mais  La  fuccciiion 
Se  l'autorité  de  la  doctrine. 

'  Pcarfon  rejette  abfolument  toute  opinion  p**, 
qui  admet  deux  Evelques  dans  un  mefme  fie-p°n-  p- 
gc,  pareeque  c'eft  la  règle  de  l'Egaie  qu'il  n'y  w''* 
en  ait  qu'un.  [Baronius,  Hamond,  8c  les  au- 
tres ,  n  ont  pas  ignoré  cette  règle  $  mais  ils  n'ont 
pas  ignoré  auffi  que  les  règles  les  plus  inviolables 
ont  quelquefois  des  exceptions;  St  l'exception 
que  toute  l'Eglife  d'Afrique  a  voulu  faire  à  celle  - 
ci,  eft  fànsconteftation  auffi  certaine  que  légiti- 
me. Quand  il  fera  vray  que  S.  Lin,  S.Ckt ,  & 
S.  Clément  encore ,  auront  gouverné  enfem- 
ble ,  Novatien  que  Pcarfon  allègue  a  pu  l'i- 
gnorer: U  a  pu  le  fa  voir,  8c  ne  sTen  pas  fervir. 
car  quelque  méchant  qu'il  fuft ,  il  avoit  beau- 
coup d'eiprit;  Se  ainfi  d  a  aifément  jugé  que  ce 
cas  eftoit  entièrement  différent  du  fien ,  8c  ne 
pouvoit  appuier  fon  ufurpation  fchifmatique. 

Pour  ce  qui  eft  du  fentiment  que  nous  fui- 
vons  comme  le  plus  probable  ,  il  ne  nous  c— 
blige  point  a  dire  que  S.  Lin  Se  Saint  Clet  aient 
efté  Evcfques  avant  la  mort  des  Apoftres.  Ce  fe- 
rait aflêi  qu'ils  euflênt  gouverné  les  Chrétiens 
de  Rome  comme  Préfères,  8c  qu'ils  euflênt  tel- 
lement mérité  leur  cftime  Se  leur  affcâioa , 
qu'on  ait  efté  bien  aife  de  les  avoir  l'un  après  l'au- 
tre pour  Evcfques,  quoique  S.  Pierre  eu  ftdefti- 
né  Se  ordonné  S.  Clément  pour  l'eftre  aprésluy. 
Il  eft  néanmoins  difficile  de  croire  que  dans  l'an- 
fence  de  Saint  Pierre ,  l'Eglife  Romaine  n'euil 
perfonne  qui  y  fift  les  fonctions  d'Evefque, 
&  qui  y  fuft  comme  le  lien  de  tous  ks  autres 
Fidèles. 

On  peut  trouver  Quelque  difficulté  à  croire 
qucS.  Lin  gouvernait  l'Eglife  Romaine  comme 
Evefque  ;  ou  mefme  comme  Preftre ,  du  vivant 
de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul ,  fur  ce  que  1  '  S.  Paul  ».  TW 
peu  avant  fâ  mort  faluarit  S.  Tlmothce  de  fa*  »»- 
part ,  ne  dit  rien  du  fourpourlerelever ,  8c  mef- 
me le  nomme  après  Eubulc  Se  Pudent.  [Je  ne 
fay  néanmoins  fila  fimplteitcfaintedcces  temps 
heureux ,  ne  doit  point  faire  paflêr  par  de  Au  s 
toutes  les  difficulté!,  de  cette  nature.  S.  Paul  ne 
relevé  jamais  Saint  Pierre  en  particulier:  1  '  8c  n  , 
il  le  met  mefme  entre  S.  Jacque  8c  S.  Je» 


N  0  T  E 

Peurquti  nous  nous  arre/ÎMs  À  Eufîtt  Jmt  **** 
se  cbnmoiogn  At  S.  Lin  r>  du  tmtrti 
Psfes  jufyutt  m  S.  Punit*. 


[  SI  c'eft  une  grande  difficulté  de  fâvotr  com- 
ment S.  Clément  a  efté  fucceflèur  immédiat 
de  S  .  Pierre ,  St  n'a  néanmoins  efté  Pape  qu'âpre* 
S.  Lin  St  S.  Anartet,  ce  n'en  eft  pas  une  moin- 
dre de  fâvoir  ft  ces  deux-ci  ont  gouverné  seu- 
lement do  vivant  de  Saint  Pierre  ,  ou  fi  les 
qu'on  derme  à  leur  pontificat  doivent 
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Tim.c.4. 


fe  mettre  après  la  mort  de  cet  Apoftrc 
cft  d'une  grande  confequence  pour 
fuite  de  la  chronologie  des  Papes ,  ]  '  : 
,b  pluiieurs  autres  point*  de  l'hiftoirc  de 

le.  [  Je  penfe  que  la  dernière  opinion  a  tou- 
jours cite  8c  cft  encore  aujourd'hui  la  plus 
commune.    Elle  cft  clairement  fondée  iùr  Eu- 


*5* 


rf.  ptft. 


febe,]  qui  dans  (on  hiftoire  aulu-bicn  que 
dans  la  chronique »  met  les  douze  ans  du  pon- 
tificat de  S.  Lin  après  le  martyre  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul.  b  S.  Epiphane  en  parle  dans  les 
raefmes  termes.  '  Il  y  tau t  joindre  aflurement 
*  S.  Irenéc,  lorfqu'ilditque  S.  Clément receut 
l'cpifcopat  rfirm  riwm  «ri  rit  A'mrifun.  [  Et 
nous  édaircirons  encore  davantage  fon  îcn- 
timent  dans  la  note  r.  Car  pour  J  '  Theodo- 
ret  fit  tous  les  autres  qui  ont  iuivi  Eufebe,  il 
fcToit  inutile  de  Irfs  marquer  en  particulier.  (ent, 


Pearfon  n'ofe  pas  le  defavouer. 

[Dodoucl  qui  nous  a  donné  ('ouvrage  poftuv 
mt  gc  impartait  de  Pearlbn,  Se  qui  parle  de  cet 
Evclquc  de  là  leére  prefque  comme  lî  c'eftoit 
fon  Dieu,  ne  Lu  fie  pu  de  remarquer  diverfes 
fautes  dans  Ion  fyfteme,  fie  il  l'abandonne  en 


partie  pour  nous  en  taire  aufli  un 


•  1  '  B 


montre  Je  peu  de  fureté  qu'il  y  a  à  s*arrefter  i 
Eutyquc ,  quand  mefme  il  auroit  fuivi  dans  la 
chronologie  des  Papes  quelque  ancien  auteur 
que  nous  n'avons  plus. 

[Ce  fcroit  peu  que  le  fyfteme  de  Pearfon 
ne  fuft  pas  bien  allure.  Il  tait  fort  bien  voirluy 
mefme  qu'on  n'en  a  encore  fait  aucun  qu'on 
puillé  dire  eftre  certain  :  8c  nous  croyons  pou- 
voir  ajouter  qu'il  eft  mefme  impoflible  d'en  faire 
fur  les  monumens  qui  ont  paru  iu" 


iques  a  pre- 


p.  .f4- 
s> 

J7*. 


«70. 

Onu.  ponr. 
p.». 


up-f 


>f»-ijr. 
«58- 170. 


Pearlbn  louticnt  la  première  opinion  dan 
le  nouveau  fyfteme  des  Papes  qui  a  paru  après 
la  mort ,  6c  il  veut  que  S.  Lin  (bit  mort  avant 
S.  Pierre.  H  cite  pour  cek  S.  Irenée ,  où  néan- 
moins il  n'a  pu  trouver  aucun  endroit  qui  le 
dilc  :  [  6c  nous  ne  craignons  point  de  foutenir 
que  ce  Pere  eft  contre  Tuy.J  '  Il  a  donc  pour 
luy  les  prétendues  Constitutions  des  Apoftres  , 
une  chronique  de  Mets ,  avec  Onuphre  '  qui 
veut  que  S.  Lin  (bit  mort  environ  trois  mois 
après  S.  Pierre ,  fous  les  Confins  Ru  fus  fie  Ca- 
piton ,  c'eft  à  dire  en  l'an  de  J  is  u s-Ch «  i sr 
[67.  qu'il  conte]  63.  '  On  marque  qu'allez, 
de  gents  ont  écrit  que  S.  Lin  cftoit  mort  avant 
S.  Pierre}  [mais  on  ne  dit  pasquecelbicntdes 
gents  bicnconlîderables.]  '  Ce  qui  cft  certain, 
p.  n(5.  c>cu  qU.jj  vjvoit  encore  lorlque  S.  Paul  écrivit 

(à  féconde  lettre  à  Timothée  peu  avant  là  mort. 
'  Pearfon  s'appuie  encore  de  quelques  Ponti- 
ficaux ,  Se  d'autres  auteurs  ,  qui  mettent  la 
mort  de  S.  Lin  fur  la  fin  de  Néron,  qui  eft 
le  temps  où  S.  Pierre  cft  mort,  mais  qui  met- 
tent la  mort  de  cet  Apoftre  des  le  commence- 
ment du  mefme  règne.  [Ainfi  ces  auteurs  qui 
sont  pour  luy  d'un  cofté ,  fie  contre  luy  de  l'au- 
tre ,  ne  peuvent  pas  luy  fervir  d'une  grande  au- 
torité, quand  Us  ne  te  tromperoient  pas  dans 
un  point  bien  plus  important,  qui  eft  la  mort 
de  S.  Pierre  fie  de  S.  Paul,  fie  dans  beaucoup 
d'autres. 

Un  homme  auflj  habile  que  Pearfon  n'au- 
roit  point  entrepris  d'établir  un  nouveau  fyfte- 
me fur  des  fondement  11  foules  fie  lî  ruineux, 
Mais  il  a  cru  avoir  des  preuves  coniidcrablcs 
pour  avancer  de  plu  fleurs  années  1  Tic  relie  de 
Marc  ion  née  fous  le  Pape  Pie ,  fie  le  martyre 
de  S.  Polycarpc  qui  ne  peut  pas  avoir  précédé 
le  pontificat  d'Aniceti  à  quoy  Dodoucl  ajoute 
la  mort  des  Martyrs  de  Lyon ,  qui  ont  fouf- 
fert  conftamment  tous  EJcuthere.]  Pearion 
s'eft  trouvé  engage  par  la  à  faire  un  nouveau 
fyfteme  des  Papes  dès  deux  premiers  liedes ,  fie 
à  abréger  ou  avancer  autant  qu'il  a  pu  le  temps 
des  premiers ,  pour  faire  quadrer  i  les  principes 
ceux  de  Pie,  d'Anicct,  fie  d'Eleuthcre.  [U  fe- 
rait trop  long  fie  trop  embaraftant  d'examiner 
ici  les  deux  ou  trois  points  qui  font  le  vérita- 
ble fondement  de  fon  opinion  :  mais  nous  ef- 
perons  qu'on  verra  en  (on  lieu  qu'il  n'y  a  au- 
cune neceluié  de  les  placer  autrement  que  fait 
Euicbc.  Il  cft  fafeheux  mefme  que  Pearlbn  en 
abandonnant  cet  auteur,  le  plus  ancien  que  nous 
aionspourl'hiftoircdel'EgUÎe,]  'feioit trouvé 
réduit  à  prendre  pour  guide  Eutyque  d'Alexan- 
drie, qui  non  feulement  n'a  écrit  que  dans  le  X* 
ficelé,]  mais  qu'on  peut  dire  n'avoir  rien  de  plus 
remarquable  que  lès  frequem  égaremens:]  'fit 


aucun 

:e , 


equel  on  puiûe  ~a. . 
le  tonder  avec  altûrance ,  pour  le  temps  précis  119. 
auquel  ces  premiers  Papes  ont  commencé  ou 
fini,  fie  pour  la  duré:  de  leur  epifeopat.  [Mais 
nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  celui  de 
Pearlbn  eft  certainement  faux.]  '  Car  il  fait 
commencer  Pepilcopat  de  S.  Clément  en  69 .  ^ 
pour  finir  en  83.  [Et  nous  cfpcrons  montrer 
dans  la  note  6.  que  S.  Irenée  eft  abfolument 
contraire  à  ce  (intiment,  fie  qu'il  eft  bien  diffi- 
cile de  foutenir  que  S.  Clément  ait  écrit  (on 
cpiltre  aux  Corinthiens  avant  la  mort  de  Domi- 
tien ,  à  la  fin  de  96.  au  plutoft.] 

'  Une  desautorirez  qu'allègue  Pearfon  pour  _  lf< 
mettre  la  mort  de  S.  Lin  des  67.  eft  l'ancien  * 
Pontifical  ou  catalogue  des  Papes  '  connu 


1».  ta»- 


»>o.i4«. 


Culpinien,  par  le  P.  Petau,  fie  pard  autres,  fit  <•[>•}■$• 
donné  enfin  au  public  par  le  P.  Boucher  ou  Bu-  1C'V*- 
cherius  leiuite,  dans  Ion  ouvrage  fur  le  cycle  ^r^uST 
pafcal  de  Viétorius.  '  On  prétend  que  c'eft  r-  '01- 
ce  que  beaucoup  d'auteurs  ont  appellé  le  livre  tf7'*-7* 
ou  le  Pontifical  de  Damafe  :  [fie  li  cela  eft, Je 
ne  voy  pas  pourquoi  ]  '  on  dît  que  c'eft  faune-  ^ 
ment  qu'on  le  luy  attribue ,  [fit  pourquoy  Da»  '* 
maie  ne  l'aura  pas  pu  drefler  citant  Diacre.] 
'  Car  il  cftoit  Diacre  [en  3* f .  ]  lorfque  le  Pape  tiu.ur. 
Libère  fut  banni:  '  fie  le  catalogue  paroift  fait  ç p-  ? 
en  l'an  35:4.  (bus  le  Pape  Libère.  j*1^ 

[Nous  aurions  donc  beaucoup  de  refpecc  fie  17).' 
de  déférence  pour  une  pièce  lî  ancienne ,  quand 
mefme  elle  ne  (croit  pas  du  Pape  Damaie,  fie 
nous  ne  craindrions  pas  de  la  préférer  a  Eufebe , 
quoiqu'elle  n'ait  efté  écrite  qu'un  peu  après 
luy,J  '  fi  Bucherrius  mefme  ne  remarquoit  ^ 
qu'elle  fait  plufieurs  fautes,  fur  tout  dans  les 
premiers  Papes ,  [c'eft  à  dire  juique  vers  le 
temps  de  S.  r  00  tien  :  ]  '  Car  depuis  cela  on  peut 
dire  qu'elle  eft  exacte  fie  fiddle,  quoiqu'elle  ne  poH.p. 
foit  pas  encore  tout  à  fait  (ans  fautes.  '  On  ne 
peut  par  exemple  foutenir  ce  qu'elle  dit  de  S.  17). 
Pierre,  'qu'il  gouverna  ac.  ans,  depuis 
le  Confulat  de  Vinicius  fie  de  Longinus,  julqu'à  * 
celui  de  Nerva  fie  de  Verus ,  fie  qu'il  mourut 
(bus  ces  derniers  Confiait ,  '  qui  ne  (è  trouvent  pc|rC 
point  dans  les  faftes  (i  on  ne  les  change  en  pou,  p. 
Néron  fie  Vctus  Confiais  en  ff.  ou  en  Nerva  fie  ■)*• 
Veftinus,  qui  font  ceux  de  6r.   'Les  Papes 
Anket ,  Elèuthere  fie  Zephyrin  ,  y  (ont  ou- 170. 
bliez ,   comme  Bucherius  Y:  ilTure  exprelfe- 
ment. 

'  Bollandus  qui  reconnoift  n'avoir  point  eu 
d'autre  copie  de  ce  catalogue  que  celle  de  Bu-  Jp^J*" 
cherius ,  '  8e  qui  l'a  fait  imprimer  après  luy ,  10. 
'  avoue  auffi  qu'il  y  a  des  omilBons,  Um»é.i;\+*?u 
'  Il  y  trouve  néanmoins  les  Papes  Anicet ,  Eleu-  *  ' 
there ,  fie  Zephyrin ,  fbue  Bucherius  aflure  ne  * 
s'y  trouver  pas.   Nous  laiiTonsàd'autrcsa  juger 
comment  cela  fe  peut  faire.]  '  Le  P.  Pagt  a  _  . 
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P  ,.s. 
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remarqué  cette  diverfité,  &  ie  plaint  de  ce  que 
BoLimius  a  change  Ton  nianufcru  ,  au  lieu  de 
Je  donner  tel  quïîeftoit,  8c  avec  les  tante»  , 
comme  avotf  fait  Bucherius.  [  BoUandus  ions 
Je  00m  duquel  nous  comprenons  tous  lès  con- 
tinuateurs, fait  un  grand  tond  fur  ce  catalo- 
gue,] '  fe  plaignant  que  Bucherius  ne  l'a  pas 
allez  eftime  :  [  8c  il  veut  régler  fur  cela  toute  la 
chronologie  de* Papes:  mais  ç'eli  en  di  tant  que 
des  Papes  ont  «ils  vicaires  de  leurs  predeed'- 
feurs,  8c  par  d'autres  luppolitioiu  dans  Ici- 
quelles  nous  ne  croyons  point  nous  devoir  cm- 
baraûer.  '  Que  fi  le  Pape  Daxnafc  a  envoyé 
ce  catalogue  à  S.  Jérôme 4  comme  BoUandus 
le  prétend  fur  des  lettres  de  l'un  8c  de  l'aune  , 
{qui  font  vifibkment  fuppolécsj  il  faut  ilirc 
que  S.  Jérôme  n'a  pu  cru  qu'on  y  duit  avoir 
égard ,  f  puiiquc  dans  ion  traite  des  hommes 
ilTurtrea  (  if.  fait  après  la  mort  de  Damafe,  il 
met  S.  Clément  après  S.  Anaclct contre  l'auto- 
rité de  ce  Pontifical. 

'  Pcarfon  fè  moque  des  nouvelles  découver- 
tes que  BoUandus  a  faites  pour  le  toutenir  fie  le 
rectifier  ,  a  mutant  qu'après  bien  des  recher- 
ches, il  n'a  que  peu  ou  point  du  tout  contribue 
•  éclaircir  l'hiûoire ,  '  parecqu'il  a  eu  grand 
loin  de  iupputer  les  années,  8c  a  peu  longé  i 
trouver  la  vérité  ou  meime  la  vraisemblance. 
'  Jl  rnconnoift  en  termes  formels  qu'on  ne  peut 
rien  éubiir  fur  ce  catalogue,  au  moins  pour 
les  deux  premiers  ficelés,  '  ni  fur  les  Confuls 
qui  y  (ont  mis  au  ha  tard ,  dit- il,  ttoyutmcea- 
itticr:  [ 8c  ainli  il  n'y  peut  pas  éubiir  non  plus 
1»  mort  de  S.  Lin  en  67.] 
di<r.  P  lvv    '  Do<lufl  n'-rft  pas  plus  favorable  à  BoUan- 
p  7«£ ,yh  dus ,  '  8c  U  1  cft  encore  moins  au  Pontifical  de 
*****    Bucherius,  qu'il  prétend  n'ertre  qu'un  abrégé 
des  autres  Pontificaux,  fait  dans  te  VI  liecic 
ou  depuis.   [Mais  i)  n'a  point  de  preuves  foiidcs 
pour  le  montrer-.  8c  ainli  je  pente  que  non- 
obstant fes  conjures  ce  catalogue  demeu- 
rera]   dans  la  potUdion  où  il  elt,  de  paflcr 
pourlc  plus  ancien  de  tous,  [puifqueces  fortes 
d'ouvrages  vont  plutoit  en  augmentant  qu'en 
diminuant,  comme  on  le  voit  par  expérience.] 
'  La  En  de  cet  ouvrage  Liètritu  fuit  itmporiiut 
Cmfltncïi  ex  ii»  XI.  K*Jmisi  jwuAi  m  item .... 
4  ConfuliOHi  CêafttuuU  V.  (y  CênjUntu  C*f*- 

rt:   Cette  fin  ,  dis- je  ,  convient  bien 

moins  à  un  copule  arrefte  par  quelque  accident, 
qu'à  un  auteur  qui  favoit  le  commencement  de 
Libcrc,  mais  qui  n'en  Uvoit  pas  la  fin,  parec- 
qu'cUe  n'eftoit  pas  encore  arrivée.  [Son  ex- 
actitude toujours  d'autant  plus  grande  qu'il  ap- 
proche plus  près  de  Libcrc,  donne  encore  tout 
fujet  de  croire  que  c'eft  le  temps  où  il  vivoit:] 
8c  divers  petits  écrits  aufquels  celui-ci  s'eft  trou- 
vé joint  dans  le  manuferit,  finiflent  tous  aufli 
à  l'an  ar+. 

'  Dodouel  en  nous  donnant  l'ouvrage  poftu- 
mc  de  Pcarfon ,  qu'il  fait  gloire  d'honorer  com- 
me ion  maiftrc,  renverfe  néanmoins  tous  fes 
raifonnemens  par  de  nouvelles  pcnfécs,8cnous 
donne  aufli  un  nouveau  fyfteme,  [mais  tout 
fondé  fur  «ne  infinité  de  vues  8c  de  conjectures; 
en  quoy  il  cil  beaucoup  plus  fécond  que  Pcar- 
fon ,  comme  il  a  auffi  beaucoup  moins  de  soli- 
dité. Ce  feroit  un  travail  in6ni  d'examiner 
toutes  ces  conjectures,  8c  de  leur  en  oppofer 
d'autres,  comme  il  ne  feroit  peuteftre  pas  diffi- 
cile; 8c  quand  on  auroit  donné  à  cela  bien  du 
travail  8c  bien  du  temps,  qui  ne  font  nullement 
des  choies  à  prodiguer ,  puifqu'il  en  faudra 
rendre  un  conte  exact,  on  •'auroit  encore  que 
des  conjectures ,  8c  rien  de 


H*,  p. 


irX.f.  .. 
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nous  contenterons  donc  de  dire]  '  qu'il  nCp,,,,. 
veut  point, (ii  je  comprcnsbtcnlon  îentimcnt, 
qui  n  cif  pas  aiié  à  dciiicûcr,)  que  S.  Lin,  ni 
S.  Clct  ou  Anaclct,  ni  S.  Clément,  aient  gou- 
verné avant  la  mort  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul, 
laquelle  il  place  en  64.  '  mais  que  S.  Lin  ayant  p.»i*. 
commence  eu  64.  cit  mort  aufiitoft,  8c S.  Ana- 
clct meime  ion  fucccflcur  bientoft  après  luy, 
en  sorte  que  S.Ckmcnt  ait  auûi  commencé  des 
64.  ou  6f,  pour  gouverner  juiques  en  8..  [ce 
que  mous  cipcrons  ruiner  dans  u  note  6. 

Nous  aurions  moins  de  peine  à  nous  accorder 
en  ce  point  avec  Baronius ,  que  le  P.  Pctau , 
8c  beaucoup  d'autres  pcrlonncs  habiles  on  tiuivi 
ions  difficulté.   Ccpcnoant  tous  ceux  qui  ont 
voulu  examiner  un  peu  à  fond  la  chronologie 
des  Papes  ,  l'abandonnent  aujourd'hui.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  marquer  les  nuion  s  par- 
ticulières: 8c  il  lurfira  de  prouver  en  général 
quiJ  y  a  certaine  nient  faute  dans  Ta  chronolo- 
gie.   '  Car  S.  Juftin  qui  éciivoit  fa  grande J»U. m, %. 
apologie  en  iro.  comme  il  dit  luy  mcfmc,  'yP-8?-»-i 
parle  de  Morcion  comme  d'un  hérétique  déjà  p'7** 
très  fameux  :  '  8c  Marcion  ne  commença  nean-ir».i.i.e. 
moins  à  puroiftre ,  ielon  S  Ircnéc  8c  S.  hpipha-»*  ^ 
ne,  qu'apres  la  meut  d'Hygin.    [Ainli  il  taut^p^V 
qu'Hygin  ibit  mort  aflez  longtcmpsavant  1  ro. 
8c  ielon  Baronius  ù  n'eft  mort  qu'en  1  f*.  qu'il 
conte  1  ç  8.] 

'  BolLndus  dans  fa  première  chronologie  desBotLtpr. 
Papes,  u  .a  telle  du  mois  d'avril,  n'a  voit  mis  *•*•?•**• 
la  mort  d'Hygin  qu'en  l'an  iro.  '  8c  il  akiffébp«».p.i7. 
mcfmc  faute  dans  l'on  fécond  travail  lait  pour»-  Jll,« 
le  mois  de  may.   [Nous  avons  vu  d'ailleurs  ce 
que  Pcarfon  dit  en  général  des  défauts  de  fon 
lyftcme;  8c  nous  n'avons  rien  dcbooàyoppo- 
lcr.]    '  BoUandus  met  le  pontificat  de  S.  Lin  r>  i*> 
depuis  6f.  juiqu'à  67.  où  il  tait  commencer  S. 
Clément  pour  finir  en  76.  ou  bien,  dit-il,  il 
faut  mettre  S.  Clct  après  S.  Lin  jufqu'cn  7  j.  8c 
S.  Clément  enfuite  jufqu'cn  8j.  '  auquel  il  pré- 
tend que  S.  Clément  renonça  une  féconde  fois 
au  pontificat,  y  ayant  renoncé  une  première 
fois  en  faveur  de  S.  Lin  après  la  mort  de  Saint 
Pierre.    [Cela  ne  s'eitoit  point  dit  jufqu'ici;  8c 
on  pourra  bien  ne  le  plus  dire  à  l'avenir.  La 
première  ccflkm  ,  s'il  faut  ainli  parier,  quoi- 

Î|u'autoriii    par  S.  Epiphane  ,  8c  en  quelque 
orte  par  Saint  Clément  mcfmc,  8c  quoiqu'elle 
fôit  comme  necciTairc  pour  accorder  enn'eux 
ks  Pères  les  plus  anciens,  cft  encore  affez  diffi. 
eue  à  croire:  Et  nous  en  croirions  une  féconde 
Uns  autorité  ,  Uns  aucune  raiibn  qui  ait  la 
moindre  apparence ,  iàns  aucune  autre  preuve 
linon  que  des  pièces  pleines  de  fautes  finifllnt 
fon  pontificat  en  76.]  '  8c  que  tous  les  auteurs, 
dit-on ,  conviennent  qu'il  cft  mort  fous  Tra- 
jan?  [Mais  tous  ces  auteurs  étendent  aufli  fon 
pontiheat  jufque  fous  Trajon.    Que  fi  h  lettre 
aux  Corinthiens  n'a  pas  cfté  écrite  avant  ptf. 
comme  nous  cfpcrons  le  montrer,  il  eftoit en- 
core Evcfquc  en  96.  ou  il  faut  démentir  S.  Ire- 
née  :  Et  cela  1  en  v;  rie  entièrement  tous  les  prin- 
cipes de  BoUandus.] 

Cela  détruit  dé  mefme  ceux  du  P 


M.  t. 


<-ca  actruit  ac  m  ci  me  ceux  du  l*.  ragi ,  Pt^i , 
oui  n'eftant  point  content ,  5t  avec  raifon,  nif- 
de  Baronius,  [ni  de  BoUandus,  ni  de  Pcarfon, 
ni  de  Dodouel,]  '  a  vouh»  aufli  fe  former  une t.,,,^ 
nouveUc  route  en  fuivant  principalement ,  mais 
non  abfolument ,  le  Pontifical  de  Bucherius, 
f  qu'il  appelle  le  livre  ou  la  chronique  de  Da-ç.  7.t,«, 
mafe.    '  U  ne  s'engage  point  dans  les  vicariats  >7< 

BoUandus** lJ- 
8c  ilaimeJ-ï-sv! 


«M 


8c  les  autres  nouvelles  penfèes  de 
l'il  rejette  mefme  pofitivcraent; 

qu'il  y 


Ski* 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR.  SAINT  CLEMENT. 


z6t 


*vu*.f.a 


Bail.  pont. 

^'7•f• 


poft.p.71 


des  difficultés  infurmontablcs  à  fes  lumiè- 
res Se  à  toutes  les  recherches.  [Il  en  aurait 
fins  doute  trouvé  qui  le  doivent  arrefter  des 
le  premier  pis  ,  s'il  euft  mieux  examiné  le 
temps  de  la  lettre  de  S.  Clemcat  aux  Corin- 
thiens, &  il  ne  le  feroit  pas  engagé  àdire  que] 
'  S.  Lin  après  avoir  cfté  Vicaire  de  S  Pierre  , 
fclou  le  Sentiment  aflez  commun  des  anciens , 
depuis  l'an  f6.  8c  fon  fucceffeur  depuis  le  19. 
juin  6jr.  auquel  il  soutient  que  S.  Pierre  a  ciré 
ruartyrizé,  mourut  en  67.  fie  eut  S.  Clément 
pour  fucceûcur  immédiat  '  juiqu'en  l'an  7f. 
auquel  il  fait  fucceder  S.  Clct  à  S.  Clément , 
[(ans  fi:  mettre  en  peine  de  l'ordre  contraire 
que  leur  donne  S.  Irenéc  :  8c  il  ne  s'objecte 
pas  mefme  ce  Père, comme  s'il  n'avoit  jamais 
vu  un  puTagc  fi  commun.  8c  qui  régie  abiblu- 
ment  la  fuite  des  Papes  jufqu'à  Ekuthcrc. 

Le  P.  Pagi  qui  finit  icik  pontificat  deS.  Clé- 
ment à  l'an  7f  .J  '  l'étend  autrepart  juiqu'en 
77.  Mais  puiiqu'il  veut  fiiivrc  k  chronîqucdc 
Damafc ,  qui  met  fa  mort  fous  le  7'  Coniulat 
de  Vcfpaflcn ,  [il  devoit  dire  jufquen  76.  Ce 
qui  cft  plus  confiderable  ,  c'eft]  qu'il  veut» 
comme  Boikmdus,  qu'il  Ce  toit  demis  alors,  fle 
ait  vécu  enfuite  jufqu'à  l'an  100.  où  il  founrit, 
dit-il,  le  martyre.  Il  prétend  autorifer  cette 
ceiuon  par  S.  Epiphanc,  '  qui  parie  d'une  au- 
tre antérieure  à  là  lettre  aux  Corinthiens,  com- 
me SoUandus  l'avoit  reconnu. 

'  Nous  fouicrivons  (ans  peine  a  ce  que  dit  le 
P.  Pagi ,  que  dans  l'obfcunté  de  ces  premiers 
temps,  où  pous  n'avons  ni  ades  ni  autontez 
certaines  pour  nous  conduire ,  [hors  S.  irenée 
pour  l'ordre  des  premiers  Papes,] il  vautmirux 
s  arrefter  a  quelque  auteur  ancien  ,  que  pré- 
tendre rien  établir  par  des  conjectures  incer- 
taines [de  infinies  ,  qui  ne  font  propres  qu'à 
embarader  ceux  qui  li font  auftibien  que  ceux 
qui  écrivent,  &  à  faire  perdre  le  temps.  Nous 
prendrons  donc  cette  règle:  &  comme Euiebe 
cft  le  plus  ancien  de  tousceux  que  l'on  peut  foi- 
vie,  qu'il  cft  fans  companufon  plus  célèbre  que 
tous  les  autres ,  8c  qu'il  a  cfté  fuivi  par  les  Grecs 
&.  par  les  Latins  depuis  fon  ficelé  nisques  au 
dernier ,  nous  le  fuivrons  encore  iorfljue  nous 
n'aurons  pis  de  preuve  qu'il  Se  foit  trompé  1 
'  Car  nous  reconnoiflons  fans  peine  {qu'il  le 
trompe  en  bien  des"  choies:  d'où  il  cft  ailéd'in- 
ferer  qu'il  a  pu  au  (fi  iè  tromper  en  beaucoup 
d'autres.   [Mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  h  fby 
8c  des  m orur s.  où  il  faut  des  régies  certaines , 
parecqu'il  y  va  de  l'éternité.   Les  années  des 
Papes  ne  font  pas  de  la  mefme  conicquencc; 
Se  pourvu  qu'on  fuive  la  règle  que  la  raii'on  fait 

Cgcr  cftrc  la  meilleure;  les  fautes  qu'on  fera  en 
Tuivant  feront  a(Turément  pardonnables. 
Nous  aurions  eu  bien  de  l'inclination  à  pren- 
dre pour  guide  le  catalogue  de  Bucherius ,  com- 
me a  t'ait  k  P.  Pagi.  Nous  avons  marqué  les 
niions  qui  nous  en  empeichoient.  Mais  com- 
me ces  niions  ne  regardent  que  les  premiers 
Papes  jufqu'à  Pontien ,  nous  le  fuivrons  depuis 
ce  Pape,  8c  nous  le  préférerons  fans  difficulté  à 
Euiébc. 

Pour  conclure  donc  cette  note  par  ce  qui  en 
a  cfté  l'occaJion  ,  puifqu'Eu&be  met  après  la 
mort  de  S.  Pierre  le  temps  qu'il  donne  i  t'e- 
pilcopat  de  S.  Lin  ,  &  à  celui  de  S.  Anaclet, 
sous  ferons  la  mefme  chofe,  ne  voyant  ni  rai- 
fon ,  ni  autorité  confiderable  qui  nous  en  em- 
pcfche ,  ou  plutoft  ne  voyant  rien  qui  ne  nous 
y  porte.] 


NOTE  III. 
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'  S.  Lin  gouverna  l'Eglife  de  Rome  durant -.CL. 
ii.sms  depuis  la  monde  S.  Pierre,  iëion  Eu-Î7.p.^| 
fobe8c  S.  Epiphane,  »  que  Nkcphore&Euty-^-v-e- 
que  d'Alexandrie  ont  fuivis.  "  Le  Ponrificul  éeyjkiïk* 
bUcherius  dit  douze  ans ,  quatre  mois  8c  dix  D-p-  >7- 
jours.   '  Adon  met  trois  mois  au  Heu  de  qua-  'J*- 
i  trej  *  *c  un  manufrrit  de  6  Germain  des Prez,'so.  p" 
•  en  met  cinq.  •  Un  autre  m&nufçrit  luy  donne  *Huch- l'- 
on ae  ans  ,  trois  mois  8c  douze  jours.   r  Le.ifto.i*. 
I  Pontifical  donné  par  Bollandus  s'y  accorde.  [La  "°*- 
chronique  de  S.  Profpcr  luy  donne  doute  ou  ll"v£ 
treize  ans.  Tout  cela  revient  a  peu  prés  aux»p.4*s.  ' 
I  douze  ans  d'Eulcbe.    Mais  on  n'y  peut  pas-^80"-  *fT' 


t.p.17. 


accorder  demafme  F  lotus  z-r.'fett.  qui  ne  lui  _ 
donne  que  neuf  ans,  ni  Anaftaiequi  dit  quinze 
ans ,  trois  mois  8c  douze  jours.  Si  nous  nous 
arreftoro  aux  doute  ans  ,  8c  trois  ou  quant 
mois}S.PîerTceftantmort  comme  nous  croyons 
le  a«.  juin  66.  S.  Lin  doit  avoir  gouverné  juf- 
que  vers  la  fin  de  l'an  78.  Et  Adon  marque  & 
relie  le  16.  de  novembre.] 

'  Cependant  (ckm  l*hiftoire  d'Eufcbe  ,  il  &,(-.!.}.< 
n'oft  mort  qu'en  la  deuxième  armée  de  Titq,  »j-p-  87 
[qui  commence  le  a*,  juin  de  l'an  80.]  8c  félon 
là  chronique ,  Anaclet  Ion  fucceûeur  n'a  com- 
mencé qu'en  8* .  [Il  s'accorde  en  cek  avec 
kxy  meime.  Car  n'ayant  mis  le  martyre  de  S. 
Pierre  qu'en  68  .iuppofé  que  S.  Lin  ait  gouverné 
ix.  ans ,  il  n'a  dû  mettre  la  mort  qu'en  00.  Mais 
il  ne  e  accorde  pas  avec  les  raifons  que  nous  avons 
de  mettre  la  mort  de  S.  Pierre  en  66.  8c  il  eft 
certain  «u  moins  qu'on  ne  «a  peut  mettre  plus* 
tard  qu'en  67.    De  forte  que  fi  S.Lin  n'a  goa 


verné  que  ix.  ans,  il  doit  eftre  mort  en  7b. ou 
79.  Qr  ces  ta.  ans  qu'on  hiy  donne  ne  vien- 
nen  t  point  de  ce  que  ceh  fe  rencontre  ainfi  dans 
la  chronique  d'Eufcbe.  Car  celui  qui  a  tait  le 
catalogue  de  Bucherivsen  3^4.  n'a  jamais  appa- 
remment vu  cette  chronique:  Et  il  nVn  a  pu 
tirer  les  mois  êc  les  jours  qu'il  ajoute  aux  a 
puikru'Euièbe  n'en  parie  point. 

Nous  verrons  mefme  par  h  fuite,  que  met* 
tant,  avec  Enfobe,  le  commeiicemerît  d'Ana- 
clet  en  81 .  &  celui  de  S.  Clément  en  03.  nous  ne 
trouvons-plus  les  9. ans  qu'il  donne  luy  mefme 
à  S.  Clément ,  &  qui  doivent  neceflâirement 
finir  en  l'an  100.  de  J  x  s  us-C  h  r  i  st.  Mais 
tout  s'accorde  en  mettant  k  mort  de  S.  Lin  en 
78.  Se  celle  de  S.  Anaclet  qui  gouverna  auifi  ia. 
ans  8c  quelques  mois  ,  en  94 .  C'eft  ce  que 
nous  avons  cm  devoir  fuivre  comme  le  plus 
probable.] 

'  Baronhis  qui  ne  met  la  mort  de  S.  Pierre  Ba,.s0.f. 
qu'en  67.  met  néanmoins  au  (fi  celle  de  S.  Lin'-*- 
en  78.  8c  pour  cela  ne  donnes  fon  pontificat 
qu'onze  ans  8c  un  peu  plus  de  deux  mois ,  [au 
lieu  que  prefque  tous  les  anciens monuroensniy 
donnent  plus  de  1  a.  ans.]  Mais  ces  douze  ans 
l'eu  fient  conduit  jufque  fous  Titej  8c  on  voit 
qu'il  a  mieux  aimé  mettre  la  mort  de  S.  Lin  fous 
V  cfpafien ,  pour  pouvoir  foutenir  fon  martyre , 
[ce  qui  eft  une  roible  raifon.] 

NOTE  IV, 

rS»»7*« 
*" 

[Ufiiard,  Adon,  êc  tous  les  autres  marty- 
rologes latins  depuis  le  IX»  fiecle,  veulent  que 
Kk  3  S. 
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S.  Lin  ait  efté  couronné  du  martyre.  Je  ne  lâ- 
che point  d'ancien  qui  l'ait  dit,  non  pas  mcfme 
S.  I renée  lorsqu'il  parte  de  S.  Lin  &  des  autres 
premier*  Papes,  entre  lefquels  il  n'en  marque 
aucun  de  martyr  que  S.  Tcleiphorc,  Que  li  S. 
Lin  a  voit  efté  martyr  dans  le  lens  que  nous  pre- 
nons aujourd'hui  ce  terme  pour  ceux  qui  lont 
morts  dans  les  fourrranecs  ,  il  ferait  étrange 
que  Ton  nom  ne  fe  trouvait  point  dans  les  an- 
ciens martyrologes  qui  portent  le  nom  de  S. 
Jérôme.  Bede  le  marque  le  7.  d'oûobre  avec 
lé  Ample  titre  de  Pape.  Tout  cela  n'cmpefche 
pas  néanmoins  qu'il  n'ait  mérité  le  titre  de  mar- 
tyr félon  l'ancien  ufage  de  lEelifc,  qui  le  don- 
noit  à  ceux  qui  avoient  une  rois  foufrert  quel- 
ques tourmens  pour  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  quoi- 
que fans  en  mourir.-  Et  l'Eglue  fcmble  nous 
obliger  de  le  luy  donner  au  moins  en  ce  fens , 
pu  1  Qu'elle  l'honore  tous  les  jours  dans  le  Ca- 
non de  la  MclTe  ,  où  elle  ne  prétend  mettre 
que  des  martyrs.  Car  quoiqu'on  y  ait  mis  quel- 
quefois des  Confeflëurs,  on  croit  que  ce  n'a  efté 
que  dans  le  moyen  âge ,  8c  après  les  martyrs , 
au  rang  dcfqucls  nous  avons  lieu  de  croire  que 
S.  Lin  y  a  toujours  efté  placé  ,  comme  00  l'y 
voit  dans  les  plus  anciens  manulcrits.] 

'  Il  fcmble ,  comme  on  vient  de  le  marquer, 
que  Baronius  pour  foutenir  qu'il  eft  mort  par 
le  martyre  ,ait  évité  à  deflêin  de  mettre  comme 
Eufebe  fa  mort  fous  Titc,  quoique  lès  principes 
l'y  porta  fient  naturellement,  parccqu'il  demeu- 
re d'accord  qu'il  n'v  eut  point  de  martyrs  fous 
ce  prince  j  8c  qu'il  ait  mieux  aimé  kt  mettre 
ious  Vcfpaucn.  '  Mais  quoiqu'il  foit  vray  que 
Veipafien  a  fait  chercher  tous  ceux  qui  citoient 
de  la  race  de  David ,  ce  qui  caulà  une  grande 
rx-rfecution  contre  les  Juifs ,'  il  ne  fit  rien 
néanmoins  contre  ks  Chrétiens,  félon  Eufe- 
be. '  Nous  lifoos  bien  dans  les  aétes  de  Saint 
Apollinaire  Evefque  de  Ravenne,  qu'il  ordon- 
na que  ceux  qui  ne  voudraient  pas  lacrifier 
fuflent  bannis  :  [  Mais  ces  aâes  ne  lont  pas 
fortconfidcrablcs:  V.S.Afollm*irt:'}  '  8c  Ter- 
tullien  nous  aflure  qu'il  n'a  point  fait  de  Ioy 
contre  les  Chrétiens. 

[Ce  que  nous  dirons  du  martyre  de  S.  Lin, 
te  doit  dire  auflj  de  S.  Anaclet ,  qui  eft  de 
racfmc  dans  le  Canon  ,  mais  4  qui  on  n'at- 
tribue pu  fi  univesièllement  le  titre  de  mar- 
tyr.] 


NOTE  V. 


Jgs»  Cltt  f> 


Uf*. 


M  font  qu'un  ftul 


mt  a.  ciemcnt ,  au  ucu  que  o.  nuguum  ce 
Optât  le  mettent  après,  fàilànt  S.  Clément 
ccefleur  immédiat  de  S.  Lin.]  '.ce  qu'il 


[S.  Irenée  fuivi  de  tous  les  Grecs,  8c  mef- 
mc  de  S.  Jérôme  8c  de  Rufin  entre  les  Latins , 
met ,  comme  nous  avons  dit ,  S.  Anaclet  a- 
rant  S.  Clément  ,  au  lieu  que  S.  Auguftin  8c 

fuccefleur 

femblc  qu'on  puifle  appuier  fur  l'auteur  des 
Conftitutions,  quoique  Grec.  [Dans  cette  dif- 
ficulté S.  Auguftin  le  feroit  condanné luy-mef- 
mc ,  8c  n'auroit  pas  voulu  qu'on  le  préférait,  à 
S.  Irenée. 

Cette  diverfité  jointe  à  ce  que  S.  Anaclet  eft 
nommé  Clet  dans  Saint  Epiphanc ,  8c  dans 
quelques  éditions  de  Rufin,  eft  peut-eftre  ce 
qui  a  donné  lieu  d'en  faire  deux  Papes,  l'un 
nommé  Clet  qu'on  a  mis  avant  S.  Clément,  8c 
l'autre  Anaclet  qu'on  a  mis  après.  Ainli  cet- 
te diftinûion  luit  quelques  Pères  en  chaque 


Mir.c  l. 
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rolument  contraire  à  ceux  qui  lont  les  plus 
croyables  en  ceci,  iàvotr  S.  Irenée,  Eufebe, 
8c  S.  Jérôme,]  '  aui quels  il  huit  encore  join- peuf. 
dre  Caius  P relire  de  Rome  mcfme  au  com-P»11-!»- 
mcnccmcnt  du  III*  lieele  ,  '  puisqu'il  conte '^jl" 
Viékor  pour  le  ij'  Eveique  de  Rome  depuis^.-'' 
S,  Pierre.  19»-* 

[Nous  ne  kiflerions  pas  d'avoir  égard  à  cet- 
te diftinâion ,  ii  elle  eftoit  nece flaire  pour  re- 
foudre  quelque  difficulté ,  ou  ii  elle  eftoit  ap>- 
puiee  fur  quelque  auteur  confidcrable  ;  citant 
aûcz  ordinaire  8c  que  de  deux  noms  lcmbla- 
bles  on  n'en  fafle  qu'un,  8c  que  d'un  on  en 
faflè  deux.    Mais  au  lieu  d'éclaircir  l'hiftoire, 
elle  ne  fait  que  l'embrouiller  :  8c  pour  l'auto- 
rité,] '  Baronius  qui  la  fuit  n'allègue  rien  qucBar.&>. 
le  poeme  contre  Marcion  attribué  i  Temil-J-19- 
lien ,  [le  Pontifical  d'Anaftaic  ,  6c  les  marty- 
rologes.] '  On  ne  fait  point  de  qui  eft  le  poe-Tirt/o< 
me  contre  Marcion ,  mais  on  lait  qu'il  n 'eft  r.  p. 794. 
pas  de  TertuUicn  :  [8c  il  ne  s'accorde  point  J*^' 
mcfme  avec  Baronius,]  »  puifqu'il  met  Cletw^ 
8c  Anaclet  tout  de  fuite  avant  baint  Clément.***-  . 
[Baronius  rejette  fou  vent  le  Pontifical  d'Ana-'1 
ltafc ,  comme  plein  de  fautes 
ment  dans  les  premiers  Papes:]  '  Et  il  mon-B*r.«o. 
tre  fort  bien  que  fur  cet  endroit  mefme  il  n'y*-*?- 
a  rien  de  plus  embrouillé  que  toute  la  chrono- 
logie de  cet  auteur. 

Ce  qui  fc  pourrait  alléguer  de  phis  fort^ 
pour  fon  opinion,  eft  l'ancien  Pontifical  ouca-t...p.," 
tabgue  des  Papes  dont  nous  avons  parlé  dans  la<-lo1*«* 
note  a.  k  écrit  apparemment  des  l'an  jcf.  'Car^^. 
ce  catalogue  diitinguc  Clet  8c  Anaclet  par  ja»n<«fc«p. 
durée  de  leur  pontificat ,  8t  par  le  temps  ou**^, 
ils  ont  vécu  \  quoiqu'il  ne  s'accorde  pas  encore 
avec  Baronius  ,  les  mettant  tous  deux  après 
S.  Clément.   [Mais  quelque  ancien  que  foit  ce 
Pontifical ,  nous  avons  vu  qu'on  ne  s  y  pouvoir 
point  fonder  pour  l'hiftoire  des  deux  premiers 
lifcles.    Et  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  que 
d'un  Pape  on  y  en  ait  fait  deux ,  puifqu'on  y 
en  a  bien  oublié  trois  des  plus  célèbres,  Am- 
cet,  Eleuthere,  8c  Zephyrin.] 

'  Pour  ce  qui  eft  des  martyrologes  par  lef1fcn.pant. 
quels  Baronius  prétend  autorilcr  la  diftinftionp- »>;•!>. 
de  Clet  8c  d'Anaclct ,  Bollaodus  avoue  qu'ustU'** 
font  tous  nouveaux,  rtctniurm  omni» :  [je  ie 
ne  lây  li  l'on  en  pourroit  trouver  aucun  qui  la 
favortfe  avant  le  IX'  lieele.  Car  ceux  qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Jérôme  ne  parlent  point 
du  Pape  Clet  ou  Anaclet.    Bede  met  S.  Clet 
le  16.  d'avril,  mais  ne  parle  point  de  Saint  A- 
naclet.   Dans  h  fuite  mefme  les  chofes  Jbnt 
encore  allez  confufes.   Car  au  lieu  que  le  mar- 
tyrologe Romain  met  S.  Clet  le  x6.  d'avril,  8c 
S.  Anaclet  le  ij.  de  juillet ,  Adon  8c  Notker 
mettent  S.  Anaclet  le  16.  d'avril,  8c  S.  Clet  le 
ta.  ou  le  it.  de  juillet.   Adon  ajoute  mefme 
que  S.  Anaclet  eft  le  fécond  qui  a  gouverné 
i  Eglife  Romaine  après  S.  Pierre.    Et  dans  fon 
traité  des  feftes  p.p.  il  dit  qu'il  fucceda  à  S. 
Lin  8c  précéda  S.  Clément.] 

'  BoQandus  dit  que  depuis  le  X*  fiecle  tout  iS.«pr.p. 
le  monde  a  diftingué  Clet  8c  Anaclet  comme*10"'- 
deux  Papes  difterens.  [Ce  n'eft  rien  dire;  8c  il 
en  faut  néanmoins  excepter  phiiïeurs  de  ceux 

Îui  dans  ces  derniers  temps  fe  lont  appliquez 
chercher  la  vérité  dans  les  fourres  8c  les  hi- 
ftoires  originales.]    '  Le  P.  Halloix  Jefuitcnn,* 
traite  fort   amplement  de  cette  queftion'"««p. 
pour  montrer  que  ce  n'eft  qu'un  mefme  Pa-***"4"' 
pe ,  '  dont  les  Latins  ont  abrégé  le  nom  ,  com-  p.***». 
me  il  dit  que  cela  leur  eftoit  ordinaire.   '  IÇC^|V> 


ppint,  les  combat  tous  en  un  autre,  fie  eft  ab-  !  cite  pour  cela  la  chronique  de  L.  Dexter,  [qui 

1  quel- 
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croient  que 
Le  P.Ale- 


16> 

encore  Evefque  ea  07.  quand  mefme  Eulet* 
ne  le  dkoit  pw.J 
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ejaelque  feutTe  qu'elle  foit ,  fuffit  pour  faire 
Voir  que  tout  le  monde,  n'en  fait  pas  deux  Pa- 
ït,  fes]  '  W.  Valoa  fuit  le  mefmo  fentiment, 
&  croit  auffi  que  le  nom  de  Ckt  n'eft  qu'un 
éattgê  d'Anackt}  '  fit  M» .  Cotelier  donne  en- 
core  fon  fùffragc  pour  ceux  qui  c 
ce  n'eft  qu'une  mefme  pcrfbane.  _ 


H  O  T  I  V!. 


xandfe  mefme,  8c  celui  qui  a  écrit  contre  tu 7 
m  *ppt*.  ».  4.  font  d'accord  en  ce  poiut  con- 
«-  t.s>      tre  Baronius  :  '  5c  le  P.  Alexandre  cite  pour 
m'       cela  le  Pape  Eugène  IV.  qui  dans  le  décret 
d'union  avec  tes  Arméniens ,  conte  S.  A  texan* 
dre  le  cinquième  Evefque  de  Rome.  [Nous 
ne  parions  Point  de  Pearfbn,  de  Dodou-I ,  8t 
des  autres  Proteftans.  Mais  nous  ne  pouvons 
*oH.f*«c  pu  omettre]  '  ce  que  reconnoift  Bollandus, 
qu'à  Paris  toutes  les  perfonnes  habiles  font  en* 
trerement  perfuadéus  de  ce  fentiment.  [On  le 
regarde  comme  fi  certain  ,  qu'on  l'a  mis  au 
ao.  d'avril  dans  le  nouveau  bréviaire,  quoique 
dans  d'autres  occafions  on  le  foit  contenté 
d'ofter  ce  qu'on  voyoit  eftre  faux.   Mr.  du  Pin 
dans  la  bibliothèque  ».  78.  8c  M'.  Fleuri  dans 
fon  hiftoire  ccckliaftique  /.  ».  f  .        joi.  le 
ruppofent  comme  une  chofe  qui  n'eft  pas  feu- 
E»f,n -p.    kment  conteftée.]    '  M'.  Valois  cite  deux  très 
49. 1 .  b.     anciens  catalogues  des  Papes ,  garder  l'un  dans 
le  collège  de  Clermont ,  l'autre  à  S.  Germain 
des  Prez,  qui  ne  marquent  que  S.  Clef,  &  le 
Arrji.r,    mettent  après  Saint  Lin.  '  Il  y  en  a  au  fil  deux 
J.P.41A.    exemplaires  de  cette  forte  à  S.  Germain  des 
Prex ,  [qui  ont  efté  donnez  au  public  par  le  P. 
Poirf.d,(r.    Mabillon.  '  Dodouel  en  a  fait  imprimer  un  au- 
p."»-      tre,  où  l'on  voit  la  mefme  choie.]    '  Pcaxfon 
P>Tp.      7  jptot  *»  l««nic*  °*  l'ancien  ordre  Romain 
i)o.        qui  ne"  nomment  que  S.  Clct.  Elles  k  mettent 
entre  S.  Lin  8c  S.  Clément  ;  [8t  c'eft  l'ordre  qu'H 
tient  suffi  dans  le  Canon  de  h  Méfie. 
ffaiLr.         '  Le  P.  Halloix  pour  combattre  la  difthv 
ir«.p.      ûjon     cfet  &  d'Anackt,  allègue  un  paflage 
««•  «       ^  s.  Cvprien,  qui  Conte  Hygin  pour  le  neu- 
vième Evefque  de  Rome;  au  lieu  qu'en  con- 
tant Saint  Pierre  ,  Clct ,  8e  Anackt,  il  eft  le 
dixième.  [Mais  nous  ne  nous  ferrons  pas  de  ce 
paflige ,  pareequ'il  feroit  aifé  de  répondre  que 
8.  Cypricn  n'y  conte  pas  S.  Pierre.]   '  Car  il 
eft  ordinaire  aux  anciens  8c  de  comprendre  les 
Apoftres  dans  le  dénombrement  des  Evefques , 
8c  de  ne  les  y  pas  comprendre,  comme  M  . 
Cotelier  le  remarque  8c  le  montre  par  quel- 
ques exemples.   [Et  cela  s'étend  aulfi  à  ceux 
qui  n'cfhnt  pas  Apoftres  avoient  quelque  cho- 
ie au  deflus  des  Evefques  ordinaires,  comme 
TmH.       on  'e  voit  ^c  S*  MatC-J  '  Quelques  uns  croient 
poil.  *r>     mefme  que  c'eft  ce  paflage  de  S.  Cyprien  qui 
!**•'»»•   a  donné  occafion  de  diftmguer  Clct  d'Anaclet , 
à  ceux  qui  ne  mettoienf  pas  S.  Pierre  au  nom- 
bre des  Evefques  de  Rome. 
BoiLpo«.     '  Bollandus  s'eft  enfin  cru  obligé  ou  de  fe 
f-*'7*     rendre,  ou  au  moins  de  ne  fe  pas  oppoler  au 
fentiment  de  ceux  qui  foutiennent  que  Clct 
jki>7.     eft  le  mefme  qu'Anaclet.  '  Mais  il  le  forme 
fur  cela  un  fentiment  aflez  nouveau ,  qui  eft 
que  S  Anaclet  a  cédé  le  pontificat  a  S.  Clé- 
ment ,  8c  que  S.  Clément  le  hiy  a  cédé  à  fon 
four,  8c  fur  ces  deux  ceffions  il  baftit  une  km  - 
:  hiftoire.  [Nous  nous  contentons  avec  jerft 
fkvoir  ce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  appren- 
dre par  des  auteurs  dignes  de  foy  :  8c  nous  ne 
voyons  rien  à  gagner  à  toutes  ces  conjectures 
fans  fondement.    Ainfî  fans  examiner  cette 
nouvelle  opinion ,  il  nous  fuffit  d'y  remar- 
quer] '  qu'elle  fait  finir  l'epifcopat  de  S.  Clé- 
ment des  l'an  8j.  [8c  nous  allons  expofer  les 
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Quelques  perfonnes  habiles  de  ce  temps  » 
ont  cru  que  k  lettre  de  S.  Clément  auxCorin-  D.p.lX" 
thkns,  avon  efté  écrite  avant  que  Jcrulàlcm  2*JA** 
euft  ctté  nu*  par  Tire  enran  7o.  ■  parccquU cttfc* 
yeûparkdcs  ucrifices  légaux  comme  fi  on«4<>-4i.p. 
le»  ottroit  encore.  *  M  .  Cotelier  Ce  moque  de  'Viû'c 
cette  railon,  ftt  ikutknt  que  S.  Clément  ne  dit 
rien  en  cet  endroit  qui  ne  le  dite  encore  tous 
les  jours  de  h  mefme  manière.   [  U  cft  ccruiti 
en  erret  qu'il  ne  parle  jamais  comme  écrivant 
deux  «u  w>U  ans  icukmcat  après  la  mort  de» 
Apoftres  S.  Pierre  8c  S.  Paul,  quoiqu'il  en  euft 
aller  d'occafions.   [  '  Au  contraire  il  parle  du  e 
temps  des  Apoftres  comme  d'un  temps  aflez,  i'.*.eT 
dittercat  du  lien.   lU  tttbitjfntnt ,  dit-il,  t»«r 
Ev*{<i*ts,foMrertflres,  &p»mr  Dmrti,  fcc.'ll 
appelle  ÏLglne  de  Corinth;  une  ancienne  Egli- î'.yiT 
le.  '  11  dit  que  S.  Paul  a  écrit  aux  Corinthiens 
au  commencement  de  l'Evangile  :  [  8c  c'eftoit"" 
en  fô  quatorze  ans  feulement  avant  la  ruine 
de  Jeruulcm.J   '  Enfin  tl  fe  plaint  de  ce  que 
l'on  Uepoloit  les  miniftres  de  l'Eglifc ,  établisouï£"£ 
par  ks  Apoftres  rncfmcs,  ou  après  eux  par  ceux 
qui  ca  avoient  k  droit ,  8c  des  miniftres,  dit- 
il,  qui  ont  eu  longtemps  l'approbation  de  tout 
k  monde.   '  11  y  avoit  donc  longtutnpsqueks     ,  v 
Apoftres  cftoknt  morts.   '  En  parlant  du  mar-  ^ 
tyre  de  $.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  il  dit  que  c'eftoit c-  f  -  r*s** 
une  choie  toute  récente:  *Vrv»,  mais  c'eft  en* 
comparaifon  du  temps  de  Moyiè  8t  de  D-vid  : 
8c  il  s'explique  aulluoft  ,  en  dilant  que  c"d- 
toh  uoe  chofe   de  ion  ten-ps ,  v»t  y»>Z* 
ifkà>.    [Ce  n'eft  point  ainli  qu'on  parle  dè 
ce  qui  tut  s'eft  pal  le  que  depuis  trois  ou  quatre 

'  Dodouel  prétend  que  8.  Clément  i  écrit  - 
non  icnkment  avant  1»  ruine  de  J.ruialcm,  b"Z'£% 
mais  melme  avant  que  la  révolte  des  Juiis  euft <^  P-  'f7« 
troubk  l'ordre  des  ucrificts,  cVft  à  dire  avant 
l'an  65.  [  Je  croy  qu'il  peut  avoir  railon,  sU 
cft  my  que  8.  Ckincnt  luppolc  que  k  culte 
Judaïque  iubfiftoit  encore.    Mais  plus  il  avan- 
cera k  temps  de  la  kttre,  plus  il  lera  diffieik 
de  répondre  à  ce  que  nous  venons  de  remar- 
quer, j    '  Il  va  quelquefois  jufqu'à  k  mettre 
des  l'an  64  [c'eft  à  dire  klon  luy  mefme  desj^"* 
l'année  de  k  mort  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  j  ce 
qu'il  n'eft  nullement  ailé  d'accorder  avec  k 
manière  dont  cfk  parle  de  kur  martyre  :  Et  ce 
fera  mefme  deux  ans  avant  kur  mort ,  s'ib 
n'ont  fouffett  qu'en 66. comme  nouslc croyons 
fur  des  râlions  aufquelles  il  ne  nous  paroi»  pas 
ailé  de  répondre.    La  philpart  mettent  k  mort 
des  Apoftres  encore  pluftard.J 

'  Dodouel  touche  en  partant  pluficurs  autresp.tM. 
raifons,  par  kfquelles irpretend  montrer  que*»»-' 
cette  kttre  eft  écrite  aufïrtoft  après  les  Apoftres, 
[8c  j'avoue  que  je  n'y  vôyjpas  d'ombre  de  preu- 
ve J   '  D  élude  comme  D  peut  pat  de  faux 
fens  ce  qui  y  cft  dit  que  l'Eelile  de  Corinthc  l £u 
eftoit  ancienne,  [8t  ne  touche  point  à  ceux 
qui  avoient  déjà  gouverné  kttgtemps  depuu  k 
mort  des  Apoftres. 

Que  fi  l'on  pafle  de  k  kttre  mefme  aux  au- 
teurs qui  peuvent  nous  apprendre  quelque  chofe 
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»  me  après  les  Apoftres;  kiy  qui  avoit  aulfi  vu  peut  pas  cftre  celle  de  Ncron ,  il  y  a  bien  del'ap- 
>>  ces  bienheureux  hommes  [S.  lierre  fit  S.  Paul,]  parenec  que  c'eit  celle  de  Domiticn ,  finie  avec 
»qui  avoit  converlè  avec  eux ,  quientendoiten-  la  vie  de  ce  prince  en  fcpiembrc  96. 6t  qu  Vinlî 
,,corccommerctcntn  kurprco^ationàlcsorcil-  I  S.  Clément  écrivit  en  97 .  Au  n>oms  nous  ne 
»  les ,  Se  qui  avoit  encore  devant  les  yeux  ce  qu'Us  connoiflbns  aucune  pmecution  c  ntre  tes  nui,] 
„  avoient  enicigne.  11  n'eftoit  pus  Uul  nean-  i  '  Se  Eufcbc  dit  poiiuvciiunt  que  Vcip.»lLnn'a-  EaCL|.c 
„  moins:  &  il  reftoit  encore  beaucoup  d'-utres  voit  rien  fait  contre  les  Chrétiens.  [Car  pour  '7-  r-M-c, 
,, pcTibnnesjnftruitcs  comme  luy  parksApof-  |  la  periecution  de  Trajan,  p.rlonaen. v.kqucS. 

Clément  en  ait  vu  la  (in:&.p>utcitrcn'cn— t-il 
pas  mcfmc  vu  le  commencement. 

Cette  lettre  autorité  donc  beaucoup  la  chro- 
nologie d'Eufcbc,]  'qui  ne  tait  commencer e.ij. p. |>. 
1  cpiicopat  de  S.  Clément  que  dans  les  dernières  *" 
années  de  Domiticn  :  j"  &  cela  fc  peut  encore 
appuicr  par  Hcrmas.j  '  qui  félon  toutes  les H»- 
apparences  a  écrit  fon  livre  du  Pafteur  fous  S.  ht** 
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>>  très.  "'  Affurenicnt  quand  S.  lreneca  écrit  ceci , 
il  ne  pretendoit  nullement  dire  que  S .  CL-  ment  a- 
voit  cité  fait  Evclque  deux  ou  trois  ans  après  la 
mort  des  Apoftres  ;  fie  c*cû  ce  que  Dodoucl  recon- 
noift  au  moins  en  partie.  [Or  ce  que  S.  Ircnéc 
dit  de  Ion  epifeopat,  doit  vilibkmcnt  le  ra por- 
ter aufli  à  la  lettre  aux  Corinthiens,]  dont  il 
parle  immédiatement  après,  en  dilant  qu'elle 
tut  écrite/»*»  ci  Cltmtnt  :  '  de  mcfmc  qu'Eu- 
febe  cite  d'Hcgclippe  que  le  trouble  de  Co- 
rinthe  arriva  ious  luy  :  '  £t  il  cft  viiiblc  meime 

Kr  toute  la  fuite  de  S.  Ircnéc ,  qu'il  ne  relevé 
ntiquité  de  S.  Clément  que  pour  établir  celle 
de  là  lettre ,  fie  en  appuier  ainii  l'autorité. 

'  Dodoucl  reconnoift  qu'aflurcment  il  eft 
bien  probable  que  S  Irenec  a  voulu  dire  que 
Saint  Clément  clloit  Evclque  de  Rome  lorf- 
qu'il  écrivit  aux  Corinthiens:  8c  qu'il  eft  mel'mc 
comme  impollible  d'entendre  autrement  les 
paroles  ftc  celles  d'Hcgclippe.  Cependant  par- 
ccqu'il  a  de  la  peine  à  mettre  en  une  mel'mc  an- 
née la  mort  de  S.  Pierre  fit  de  S.  Paul,  le  com- 
mencement &  la  fin  de  i».  Lin  8cdcS.Anackt, 
qu'il  reconnoift  ^voir  gouverne  iucccllivcmcnt 
après  la  mort  de  S.  Pierre ,  Ce  encore  k  com- 
mencement de  S.  Clément;  comme  il  eft, 
dis-jc,  embaralTë,  fie  avec  ration,  de  mettre 
tout  cela  en  Tan  64.  '  toute  la  folurion  qu'il 
trouve,  cVft  qu'il  craint,  dit-il,  qu'Hcgciippc 
n'ait  avancé  ce  fait  plutoft  fur  quelque  [  mau- 
vais] raifonnement ,  que  fur  une  tradition  claire 
des  anciens,  fie  que  S.  Ircnée  ne  l'ait  luivi  trop 
légèrement  :  ttmerï.  (Il  y  auroit  bien  plus  de 
fujet  de  craindre  que  fes  conjectures,  qui  le  rc- 
duifent  i  démentir  fans  aucun  fondement  ks 
plus  illuftres  fit  les  plus  anciens  auteurs  de  l'E- 
glilc,  ne  foient  entièrement  vaincs,  frivoks, 
fit  téméraires.  C'cû  k  moins  qu'on  en  puiiTc 
dire.]  '  H  fcmble  vouloir  chicaner  fur  ce  que 
k  nom  de  S.  Clément  n'eft  point  à  k  telle  de 
cette  kttre.  Mus  il  trouve  luy  mcfmc  desrai- 
fons  pour  lefquclks  il  eftoit  plus  à  propos  que 
cette  lettre  fuft  écrite  limpfement  au  nom  de 
l'Eglifc  Romaine,  lins  y  joindre  knomdcfon 
Evefquc. 

[Nous  ne  craignons  donc  point  d'aflurcr  qu'il 
eft  cbir  que  félon  S.  Ircnéc,  S.  Clément  n'a 
elle  Evclque  de  Rome  fie  n'a  écrit  aux  Corin- 
thiens,  que  plu  (leurs  années  après  la  mort  de 
S.  Pierre  fie  de  S.  Paul*  Ce  qu'ainfi  on  ne  peut 

Joint  prétendre  qu'il  ait  écrit  avant  la  ruine  de 
erulàlem.  Nous  ajoutons  hardiment  que  cela 
cft  clair  par  S.  Ckmcnt  mcfmc  :  fie  ainh  nous 
croyons  nous  cftre  acquitez  de  ce  que  nous  avons 
promis  de  montrer  dans  cette  note ,  que  tous 
les  fyftcmcs  8c  tous  ks  catalogues  cjui  font  com- 
mencer l'cpifcopat  de  S.  Cernent  avantl'an  70. 
font  infoutcnabks.  Cela  fc  confirmera  néan- 
moins encore  par  ce  que  nous  allons  ajouter  , 
pour  trouver  plus  precifément  quand  a  kttre 
aux  Corinthiens  a  clic  écrite.] 

'  On  y  voit  au  commencement  que  ks  Ro- 
mains ne  l'avoient  pu  écrire G-toft ,  à  caufe  des 
milercs  fie  des  tribulations  dont  ils  avoient  efté 
affligez.  '  Cela  donne  grand  lieu  de  croire 
qu'elle  fut  écrite  auflitoft  après  la  fin  d'une  per- 
[Et  puifque  cette  periecution  ne 


Clément:  '  au  inoins  Dououel  en  demeure î*.".P" 


ET 


d'accord.    "  Et  on  y  voit  que  c'cl 
d'une  grande  tribulation  :  [ce  qui  peut  s'enten-  *  lin.  1.  ■ 
dre  de  la  perfecution  de  Domiticn,  ou  de  celle  *>î 
de  Trajan,  fi  Hcrmas  écri  voit  dans  les  dernières  p.  t/'4\î* 
années  de  S.  Ckmcnt.]    '  DoJouel  l'a  voit  m- 
tendu  de  cclk  de  Domiticn:  mais  après  s'cltre  p' 
fait  une  opinion  qui  ne  s'y  peut  accorder,  iJcit 
réduit  à  aller  chercher  la  ruine  de  Jerulalem, 
[qui  ne  regardoît  ni  les  Chrétiens,  ni'mcfrne 
les  Juifs  des  autres  pays.] 

NOTE  VII. 

EcUirciftmmt  far  quelques  endroit  dt  U  Uttrt 
dt  S.  Cltmtnt. 

[Tout  ce  que  les  anciens  ont  cité  de  l'cpiftre 
de  S.  Ckmcnt  aux  Corinthiens,  lé  trouve  dans 
cclk  que  Junius  nous  a  donnée,  hormis  qu'un 
cnJroit  que  S.  Ckmcnt  d'Akxanjric  cite  en 
abrégé  y«V.  4.^.  ^16-/18.  s'y  trouve  bi  n  plu* 
étendu.   Ce  qui  ne  doit  pas  néanmoins  nous 
rendre  cette  pièce  îufpccce,  puiique  dans  ce 
que  Saint  Ckmcnt  d'Alexandrie  a  o.nis ,  il  t'y 
trouve  des  partages  citez  par  luy  mcfmc ,  fie  par 
d'autres  Pères.   Il  y  a  lcukmcnt  l'endroit  du 
chapitre  ai.».  101. qui  cft  nportefort  diffé- 
remment ,  fie  plus  amplement  p^r  S.  Ckment 
d'Alexandrie  p.  C17.   Je  ne  fay  lic'cftqu  'il  au- 
roit meflé  quelquefois  les  paroles  avecccUcs  de 
l'cpiftre.J 

'  S.  Balïlc  cite  aufli  quelques  paroles  de  Saint  B«T^c 
Clément  de  Rome,  qui  ne  le  trouvent  pasdans'p,|"''^'«( 
cette  epiftre.    [Elks  font  petiteftre  prifes  de«. 

Suelqu'un  des  autres  écrits  attribuez  à  ce  Saint, 
ont  nous  parlerons  plus  bas ,  ou  bien  de  l'e 
droit  de  cette  kttre  mcfmc  qui  i 
le  manuferit  de  Junius.] 

'  Le  mcfme  Junius  croit  que  ks  mots  dec,-'-C« 
A«r«<7t<  ui  A«rx*,  fc  font  Elillcz  d'une  marge  c"*'"'^' 


dans  le  texte  du  chapitre  ô.p.ç.  de  lbn édition. 
'  Mr.  Cotclier  ks  reçoit  comme  bons,  finon 8^."*^* 
qu'au  lieu  de  il  voudroit  qu'on  luft 

t».  [Et  je  ne  voy  rien  qui  empelchcde 
croire  que  c'eftoient  des  martyres  célèbres  en 
ce  temps  là,  qui  avoient  foufktt  fous  Ncron 
ou  fous  Domiticn.  ]  '  Le  martyrologe  de  S.ror^p- 
Jérôme  marque  le  1 1.  de  juillet  entre  les  mar-6'** 
tyres  de  Rome,  une  Sainte  Danic  ou  Danile: 
fie  un  autre  exemplaire  lit  Dtftfitu  Uonu 
filiu. 


NOTE  VIII. 
Dt  S.  AMeftimd  Evtfymt  i  Alexandrie. 


Pourk 


'  A  b  1  l  s  qui  avoit  fuccedédanslc  ij£j,%t 
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NOTES  SUR  SAINT  CLEMENT. 


Chr.ori 


Boll.  îv. 

Uh-  p.i«f  ■ 

Cbr.ori. 

r-m. 


innée  de  Trajan,  fur  tout 


Eutyque  ne  nous  aide  point  en  ceci ,]    parce-  Eatj.». 
qu'il  met  la  mort  de  Cerdon  des  l'an  iy.  dé  Do-  m?. 
mitien,  [qui  eft  l'an  06  .J 

NOTE  X. 


swu 


lexandrie  à  S.  Annien,  [mort  le  »6.  novembre  I  c'eftoit  vers  la  n* 

de  l'an  86.  V.S.  tdaretutt  iy.]  gouverna  13.  ans  '  s'il  ne  conte  ce  règne  que  du  premier  janvier  90 
félon  Eufêbe  8c  Eutyque,  [1  a.  félon  Nicepho- 
rc,]  '  ou  iclon  la  chronique  Orientale  11.  ans 
fc  a86  jours,  [c'eft  i  dire  9.  mois  &  i6.)ours, 
qui  dévoient  le  terminer  au  11.  de  Thot  ] 
Néanmoins  la  chronique  Orientale  les  termine 
au  premier  du  mefme  mois ,  Çpeuteftre  parce- 
qu'elk  avoit  mis  la  mort  d'Annien  dix  jours  trop 
toit.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  1 1.  ou  1  j . 
ans  qu'elle  donne  à  l'epiicopat  d'Abile  vont  juf- 
qu'à  l'cle&ion  de  Cerdon  Uon  fucceflèur,  8c 
qu'elle  nous  avertit  en  mefme  tempsqu'ilyeut 
trots  ans  de  vacance  après  la  mort  d'Abile.  [  Eu- 
febe  8c  les  autres  qui  l'ont  fuivi,  auront  au  (fi 
apparemment  étendu  l'epiicopat  d'Abile  jufqu'à 
l'cicâion  de  Cerdon ,  uns  conter  le  temps  de 
la  vacance  ,  l'ayant  ou  ignorée  ou  négligée. 
Ainfi  il  faudra  mettre  la  mortd'Abùedesranao. 
ce  qui  fe  confirme]  par  ce  que  dit  la  chronique 
Orientale ,  qu'il  mourut  le  lundi  premier  jour 
de  Thot:  [ou  19.  d'aouft.l  Car  cela  fi:  ren- 
contre en  l'an  96.  qui  avoit  le  8.  pour  lettre  do- 
minicale depuis  le  14.  de  février.  [11  aura  donc 
gouverné  9. ans  8c  277.  jours,  qui  eft  à  peu  près 
k  conte  de  la  chronique  Orientale  en  retran- 
chant les  trois  ans  de  la  vacance.]  '  Ufuard , 
Adon,  8c  d'autres  Latins,  mettent  ta  fefte  le 
ai.  de  février,  qui  eftoit  auifi  le  lundi  en  y6. 
[  Mais  c'eftoit  dans  le  mois  de  Mechir.]  '  Cette 
chronique  dit  que  le  fiege  vaqua  fi  longtemps  à 
caufê  que  ce  fut  alors  que  Jeruialem  fut  détruite, 
[On  ne  (ait  ce  qu'elle  veut  dire  :  8c,  la  ruine  de 
Jerufaicm,  quand  elle  fèroit  arrivée  dans  ce 
temps  là ,  n'avoit  rien  de  commun  avec  les 
Eveîqucs  d'Alexandrie.} 

NOTE  IX. 

Smr  Ctrdon  troifitmi  Evtfy$u  d'AUxMadrit. 


Perla 


ti.p.yo. 


[Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  kt 
note  8.   Cerdon  doit  avoir  commencé  en  l'an 

£9.  le  premier  ou  le  1 1.  de  Thot,  c'eft  à  dire 
:  30.  d'aouft  ou  le  9.  de  fèptembre  ]  '  Cepen- 
dant Eufcbe ,  8c  la  chronique  Orientale  p.  1 1 1 . 
mettent  fon  entrée  en  la  première  année  de 
Trajan,  [commencée  des  le  17.  de  janvier  98. 
Je  ne  fây  fi  c'eft  qu'ils  n  auraient  commencé  le 
regne  de  Trajan  qu'au  premier  janvier  99.  con- 
tant toute  l'année  98.  iur  le  règne  'de  Nerva  : 
car  il  n'eft  pas  rare  auxhiftoriensdeconterainfi 
les  années  des  Empereurs.  Néanmoins  la  chro- 
nique d'Eufebe  fait  mefme  commencer  Cerdon 
des  97.  EUe  luy  donne  1 1 .  ans,  8c  fait  néan- 
moins finir  fon  epifeopat  en  toé.  cequi  ne  s'ac- 
corde pas.  ]  '  L  hiftoire  met  fit  mort  vers  la  t  a* 
année  de  Trajan ,  [qui  eft  l'an  109.  de  J  ssu  s- 
Christ,  a  conter  du  17.  janvier  98.  Cela 
revient  à  Eutyque  8c  à  Nicephore,  qui  ne  hiy 
Cfcr.ori.p.  donnent  que  dix  ans  ]    '  Mais  la 


nj.a- 


Sur  S.  Syr,  5.  P»mpû,&  dtS.  Jwvtnct ,Zvtf- 
qu4t  à*  Pêvit. 

[Tout  ce  que  l'on  dit  aujourd'hui  de  S.  Syr 
8t  de  S.Juvence  E  vefqucs  de  Pavie,  vient  d'une 
Ion  eue  hiftoire  que  nous  enavonsdansSurius.] 
'  Elle  ne  porte  point  le  nom  de  ion  auteur  dans  Sbt.i*. 
les  manulcrits;  8c  on  doute ,  dit  Surius,  û  elle  fcp^p» 
a  efté  faite  par  S.  Pompée  difctple  de  S.Syr,  ou 
par  Paul  Diacre  '  de  ravie  qui  vivoitau  V I II«  Boin. 
fiecle.   Mais  elle  fait  aufti  l'hiftoirc  de  S.  ju-M*-P->r»' 
vence  mort  phifieurs  apnées  après  S.  Pompée. * 
Bollandus  croit  qu'elle  peut  eftre  de  Paul  Dia. 
cre ,  mais  il  n'en  donne  point  de  preuve  parricu- , 
liere.   Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'elle  eft  faite 
avant  Luitprand ,  qui  la  cite  au  X*  fiecle,  8c 
dans  le  temps  que  les  Rois  Lombards  tenoient 
leur  cour  â  ravie,  '  qui  avoit  déjà  changé  ion  . 
ancien  nom  de  TitMMM  en  celui  de  P«tsi«.  [Ainfi  fcpr.'pV 
cette  hiftoire  ne  tire  aucune  autorité  de  celui 
qui  l'a  écrite,  8c  en  mérite  encore  moins  par 
elle  mefme,  n'ayant  pas  feulement  devraifem- 
blance.] 

'  Elle  fait  les  deux  Saints  dilciples  de  S.  Her-  p.  ur.j.w 
magoras,  8c  celui-ci  difciple  de  S.  Marc  l'E  van - 
gelifte.   '  Elle  leur  fait  prendre  part  au  martyre 
de  Saint  Gervais  8c  de  S.  Nazairc ,  fre .  fous 
Néron  [en  67.  au  pluftardi]  '  donne  y$.  ans  $.9. 
d'epùcopat  à  Saint  Syr  j  félon  quoy  on  peut 
mettre  la  mort  vers  l'an  tao.  '  UgheDus  laut>(.i. 
met  néanmoins  des  90.  [Ainfi  il  fera  venu  à  *•?•+•■* 
Pavie  des  l'an  40  :  lorfqu'iln'y  avoit  peuteftre 
pas  encore  un  Chrétien  dan  si  Italie.  Dans  l'une 
8c  l'autre  fuppoiition ,  on  peut  ra porter  à  Do- 
mitien  8c  à  l'an  9f.]  'ce  que  cette  vie  dit  d'une  Sor.  in- 
féconde perfecurion  ,  ou  elle  prétend  qu'on  futr,r*-P-  . 
obligé  dêlaiûerS.  Syr  en  repos,  i  caufe  que'*7'**'** 
preique  toute  la  ville  de  Pavie  eftoit  Chrétienne. 
*  Outre  Pavie,  elle  le  fait  prefeher  à  Breflê  8c à  ,.».  it. 
Lodi.   '  Ughelus  y  ajoute  bien  d'autres  en-  Ugh.u». 
droits,  StpTufieurs autres  chofèsquejenetrou-  *"M*4» 
I  ve  pas  mefme  dans  fâ  vie.  On  roetû mort  lep. 
de  décembre,  '  auquel  Barontus  a  inféré  ceBw.g.acc 
Saint  dans  le  martyrologe  Romain ,  fur  l'auto-  f- 
rité  de  l'Egtifè  de  Pavie.   '  Ufuard,  Adon,  8c 
divers  autres  le  marquent  le  1  a.  de  fèptembre  ^  p''tu 
avec  S.Juvence.'Onditquefoncorpstuttrans-  ùRh.t.i. 
feré  vers  l'an  800.  de  l'eglifè  de  S.  Gervais  à  la  *-p.4-a.' 
cathédrale,  '  de  quoy  cette  eglifè  fait  mémoire  g*.  IU 
u  17.  de  ma 7.    '  Il  eft  parlé  de  l'eglife  de  S.  Syr  fcpt".c 


m. 


Onentale  y  ajoute  a8o.  jours,  8c 
ainfi  jufqu'à  l'an  110.]  Elle  termine  fon 
epifeopat  au  a8i*  jour  dé  l'année  Egyptienne, 
qui  eftoit  le  1 1 .  de  Buna  ou  Pauni ,  [c  eft  à  dire 
lé  y.  de  juin. }  MaiselIeajoutequece11.de 
Buna  eftoit  le  famedi.  Cependant  en  1 10.  où 
la  lettre  dominicale  eftoit  F.  c'eftoit  le  mercredi. 
[U  eftoit  le  famedi  en  107.  8c  en  1 1  a.  mais  ni 
l'une  ni  l'autre  année  ne  revient  au  calcul  de 
cette  chronique,  ni  à  celui  d'Eufebe.  La  faute 
eft  plus  aifée  à  prefumer  dans  la  ferie ,  fi  elle  a 
efte  marquée  originairement  par  un  chifre 
Ainfi  il  femble  qu'on  peut  fè  tenu  au  y.  juin  110. 
ce  qui  ne  s'éloigne  pas  de  ce  que  dit" 
UijhEetLT.II. 


le 


-  Pavie  dans  la  vie  de  S.  Bernard,  fïy  aappiren-8**"-'''* 
ce  que  fon  corps  y  eftoit:  [8c  ce  pouvoit  au  (fi  110*4 
eftre  la  cathédrale.  Mais  je  ne  fây  pourquoi]  S. 
Syr  y  eft  qualifié  martyr.  [C'eff  apparemment 
une  purebevuedci'auteur.J  '  Sa  vie  porte  qu'il  Sar,  It. 
a  vécu  1  ta.  ans  :  *  furquoi  Ferrarius  iè  débat  ftp«.p. 
fort  aufiibien  que  fur  k  temps  de  fon  epifeopat:  ^'j?'*'  îl*. 
[mais  tout  cela  aflêx  inutilement.  Car  qui  nous  p.  7«£ 
en  dira  la  vérité?] 

'  Sa  vie  porte  que  S.  Pompée  qui  avoit  efté  Sar.t». 
fon  Diacre,  gouverna  après  lu  y  durant  peu  d'an- Ap- 
nées, &t.  '  UgheQus  met  fa  mort  vers  l'an  100.  t/gi.V.r 
8c  le  14.  de  décembre,  '  auquel  fon  Eglife  l'ho-  *j r-** 
nore.   Baronius  dit  qu'on  luy  avoit  envoyé  de  a  j.'*" 
Pavie  les  a&cs  de  ce  Saint:  mais  il  n'en  raporte 
rien.  [Si  c'eft  de  laque]  '  Ferrarius  [8c  Ughel-  Fctr.tt.tt 
lus  ]  ont  pris  qu'il  bt  dreflêr  une  ftatue  de  cuivre  774- 
L  1  à  S, 
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NOTES  SUR  SAINT  CLEMENT. 

[nous  ne  le* 
14.  ans  , 


Sur.  \v. 

firptp. 

ijo.J.14. 

»iigh.  t.  r. 
x.rt.4. 

Sur.  11. 
tepu%- 18. 
Bu.  1». 

»"{\'t  «• 

J.lï-17. 

f.8}o. 


At«V  1. 1. 


Fm.lt.  f 
t.. 


Boii.«.r*. 

P-'Ï4-J- 


BJI.Iff.. 


à  S.  Syr  dans  (à  cathcdrak ,  &t 
regrettons  pas.  ]  Ferrarius  hiy 
8c  met  fa  mort  yers  l'an  1*0. 

'  S.  Juvcnce  focceda  à  S.  Pompée,  Se  tint  le 
fiege  39.  ans  félon  fa  vie,  L  furquoi  Vghelliu 
met  fa  mort  en  l'an  139.  [cent  ans  depuis  que 
S.  Hermagoml'avQtt  envoyé  à  Pavie.  C'cftluy 
faire  pafter  les  1  c  a.  ans  de  S.Syr.  Jenevoypas 
bien  fa]  '  fes  actes  mettent  fa  mon  k  jour  de 
Pafcjue  ou  le  8.  de  février,  '  auquel  fon  Eglifc 
en  rait  la  telle.  '  Ufuard  8c  Adon  parlent  de 
liiy ,  comme  nous  avons  dit,  le  ti.defëptem- 
'  brc.  '  S'il  cri  faut  croire  fes  ait  es,  il  gouver- 
noit  l'Eglife  de  Milan  aulfcbicn  que  ceUc  de 
pavic.  Boihndtts  fa»  m  ample  recueil  de 
ce  qui  cft  dit  de  luy  dans  cette  pièce,  6c  de 
ce  que  d'autres  encore  plus  nouveaux  y  ont 
ajouté.  '  On  l'appelle  quclqueiois  Juvencc  , 
Evance,  &t. 

[_  Voilà,  en  abrégé  ce  que  l'on  dit  de  ces  trois 
SS.  Evciques  de  Pavie,  fondé  originairement 
comme  nous  l'avons  remarqué,  fut  une  pièce 
aflëi  nouvelle ,  8c  entièrement  incapable  dé  fai- 
re foy.  Ain  il  on  ne  peut  point dke qu'il  y  ait  en 
cela  rien  d'afluré.  Que  li  J  '  Evcace  qui  aflifta 
en  381.  au  Concile  d'Aquiléc ,  cftoit  Evefque 
de  Pavie,  [comme  il  y  aaUçi  fujet  dek  croire, 
v.  S.  Ambrotft  mit  ij.]  &  que  cette  Eghfc  ne 
rcconnoiHe  point  deux  Evciques  de  co  nom, 
qui  cik  le  mefoie  que  celui  de  Juvcnce , (car on 
avoue  l'un  8c  l'autre,)  [il  faudra  dire  que  ces 
Saints  qu'on  met  danskpremkrueck,  ne  font 
véritablement  que  au  IV.  Et  cela  s'accordera 
fort  bien  avec  le  foin  que  S.  Juyenceprit ,  dit- 
on,  de  l'hglifc  de  Milan-  Car  cette  Eglifc  ayant 
cûé  tyxannixée  par  Auxence  Ancn  depuk  j>f. 
jufqu en  374.  les  Evefques  Catholiques  deseu- 
viioas  ne  manquoknt  pa*  Ctfit  doute  d'eu, 
prendre  tout  le  foin  que  I»  charité  demandeur, 
d'eux.  Ferrarius  ».  81.J  '  «ç  BoUandus  fe  mo- 
quent de  ce  qu'un  nouvel  auteur  nommé  Gual- 
h ,  dit  que  Saint  Juvcnce  fut  maltraité  à  Milan 
par,  les  Ariens  :  8ç  Gualk  pou  noie  bien  avoir 
plus  raifop  que  ceux  qui  ic  moquent  de  luy. 
Cela  n'cmpelchcra  point  que  S,  Syr  n'ait  pu 
cftrc  difeipic  de  S.  Hermagoras.  Car  il  ya  allez 
fujet  de  croire  que  S.  Hermagora»  n'a  fouffert 
que  fous  Dioclctien.  V.  U  ftrfuMtim  i*  Ntrm 
mu  6. 


dans  Anaftafè.    '  Les  catalogues  manuferits  de  AaiL  up 
S.  Germain  des  Prex,  difent  l'un  9.  an»,  dixi**1*- 
mois  Se  un  jour,  l'autre  fixant,  un  mois  8c  14.41  * 
jours. 


NOTE  XII. 


7J. 


Sur  U  martyre  J,  S.  Cltm4*t  : 
fart.,. 

[Nous  avons  < 
que  S.  Irenéo  rail'ant  le  dénombrement  destrm.U.c 


dé)»  remarqué 
rail'ant  k  den 


dans  la  note  4.] 


EuCJ.^.e. 

^^v.^J. 
79- 


NOTE  XL 

Sur  U  ttmfJ  if  U  mtrt  ît  S  Citmtnt. 

'  Eufcbe  dit  dans  foohiftoire qne S.  Cemcu 
mourut  en  la  3'  année  de  Trajan.  [c'eft  à  dire 
en  l'an  100.  dej  ■  s  u  s-C  *  a  1  s  t  ,  Nerva 
n'eftant  mort  qu'en  98  ]  Cependant  dans  la 
chronique  il  met  le  commencement  d'Evarifte 
fous  les.Confuls  de  l'an  99.  [  Cek.fe  pourroit 
peut  cJlrc  accorder  en  contant  k  règne  deTrar 
jan  du  temps  qu'il  fut  fait  Cefar  fur  la  fin  de  97. 
mais  nous  ne  voyons  perfoane  qui  le  conte  de 
la  forte  j  8c  Eufcbe  mefmc  dans  fa  chronique 
ne  met  l'an  99.  que  pour  la  deuxième  annéede 
Trajan,,  Outre  cela  ne  failânt  commencer  S. 
Clcment  qu'en  93  8c  luy  donnant  8.  ans  dans  la 
chronique,  &  9,  dans  fon  hiftoirç ,  il  faudrait 
mefmc  l'clôn  luy ,  dificrer  û  mon  juiqu'aprés 
l'an  100. 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  auteurs,]  'leca. 
talogue  de  Buchcrius  luy  donne  9,  ans ,  1  * .  mois 
8t  1 1.  jours.  Un  autre  Pontifical  met  deux  mois 
8c,  10.  jours,  8c  marque,  qu'il  mouruti'an  v  de 
Trajan.  le  14,  décembre.  P>utrc*J»ipitJe  ai. 


premiers  Papes,  marque  de  S.  Telefphore  fcul,-p-*>'" 
qu'il  a  rite  couronne  par  un  glorieux  martyre.**1* 
Il  ne  dit  rien  de  k  mort  des  autres,  ni  mefme 
de  celle  de  Saint  Ckment,  quoiqu'il  park  de 
luy  plus  ampkment  que  de  tous fcs  autres.  '  Eu-Erfi^.e. 
xebe  8c  S.  Jérôme  mefmc  k  fuiventeneek,  8t»*jP  ,0f- 
parknt  de  h.  mort  de  S.  Ckment  fans  rien  dire,u.e^j** 
de  fon  martyre  :  m«Ac'h  t  A*'—,       dit  Eufèbe : 
»iui ,  dit  S.  jerome ,  *qui  n'oubtk  ms  de  re- 
marquer a ufli- tort  qu'il  y  avoit  i  Rome  une 
egliie  de  fon  nom.  '  De  tous  les  autres  qui  ontpnrC 
cité  S.  Clément  avant  k  IV  liecfc,  aucun  ncroA.D.p. 
marque  fon  martyre,  quoiqu'on  ne  manque  pa?'* 
de  luy  donner  d'autres  doges. 

'  Cependant  Rufin  luy  donne  k  titre-de  mar^iuf.  jB 
tyr»,  *  8c  k  Pape  Zofime  dit  qu'il  a  confacré0ri  ^'- 
par  k  martyre  k  foy  qu'il  avoit  enfeignéc£cL>^" 
'  Le  Conçu»  de  Vaifon  en  44a.  ks  fuit,  [8s L. U\  ^ 
nous  avons  des  aéees  de  fon  martyre  dontfhif-^*  * 
toire  eft  au  moins  plus  ancienne  qucSaintGrc-,„i 'ù 
goire  de  Tour».    L'autorité  de  Rufin ,  8c  en- 
core plus  cclk  de  Zofime,  noue  oblige  donc 
de  reconnoiftre  que  l'Eglife  Romaine  k  regar- 
doit  comme  martyr ,  8c  fans  doute-  fur  k  tra- 
dition qui  s'en  edoit  confervée.  AuiTi  fon  nom 
fe  trouve  dans  k  Canon  de  k  MefTe ,  où  l'on 
croit  que  l'Eglife  n'a  voulu  mettre  or 
ment  que  des  martyrs  :  8c  quoique  dur 
;  te  on  y  ait  ajouté  quelques  Confefleurs  ,  on 
ks  en  a  enfin  ofté  pour  revenir  à  l'ancien  or- 
dre. Ai nii  puifque  tous  les  manuferits  y  mettent 
S.  Cernent  avant  pluiieurs  martyrs,  nous  ne  pou- 
vons douter  que  l'Egliio  ne  l'honorait  comme 
tel  lorsque  k  Csnoo  a  eAé  fixé  en  l'état  oà 
nous  l'avons  aujourd'hui,  c'est  à  dire  peufeirre 
for:  k  fin  du  I  V*  ûeck  ,  qu'on  croit  eftre  k 
temps  du  martyre  de  S.  Jean  8t  S.  Paul, dont 
ks  noms  s'y  lisent. 

Ceft  fur  k  mefme  fondement  quenouscro- 
yons  devoir  reconnoiirro  au(G  S.  Lin  8c  S.Ckt 
comme  martyr»,  nonobdantks  raifon  s  quenooe 
aurions  fànacek  d'en  douter  .Mais  des  perfonnes 
;  très  judkieuics  croient  que  l'autorité  du  Canon 
ne  nous  oblige  point  de  dire  que  tousksSainct 
qui  y  font  nommez  font  morts  dans  les  tour- 
ment, pareequ'i!  luffit- qu'ils  ayentfoufrerrpour 
k  foy,  comme  S.Jean  l'Evangeli  fie,  S.ApoBi- 
linaire  de  R  aven  ne,  8c  S.  Félix  de  Noie;  citant 
certain  que  dans  k  langage  des  premiers  temps 
de  PEgiiic  ,  ce»  fortes  de  ConfelTcurs  pafioicnt 
pour  m  art  y  r*.  Je  ne  cre-y  pas  que  nous  a  ions 
de  neceiltté  d'en  dire  davantage  de  Saint  dé- 
menti 8c  par  ce  moyen  S.  Irenée,  dont  -l'au- 
torité eft>  très  confiderabk-  en  ceci ,  ne  fers 
point  contraire  i  Rufin  8c  4  Zofime. 

H  faut  aller  plus  loin  ,  8c  fou  tenir  que  Saint1 
Ckment  eft  mort  parle  martyre,  fi  nous  noua 
arreftous  à  fes  actes:  8c  c'e/t-ce-que  nous  al- 
lons examiner.  On  peut  remarquer-  d'abord' 
que]  '  Baron ius  recoonoift  que  ce  ne  fontBr.io*. 
point  de»  acte»  écrits  par  ks  notaires  de  l'E-**"* 
gkfe  Romaine»  mais  qu'ils  n'ont  efté  compo- 
lc% qu'apte»  Diocktien,  fur.ee  qui s'eftoircon- 
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tant,  dit-il ,  dans  b  mémoire  des  hommes. 
Il  y  eft  en  effet  parié  du  Comte  des  Offices  ;  [fie 
îe  ne  CToy  point  que  cette  dignité  le  trou- 
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vc  avant  Je  temps  de  Conlbuitin.  Cela  futTn 
pour  ne  pas  donner  beaucoup  d'autorité  à  ces 
actes. 

Si  on  les  confidere  en  eux  mefmes,  le  ftyle 
en  eft  grave  8c  ferieux  :  mais  l'hiftoire  de  Si- 
finne  par  laquelle  ils  commencent ,  en  don- 
ne d'abord  une  très  mauvaife  idée.  Elle  n'eft 
pas  dans  les  aâes  qui  font  imprimez  dans  Su- 
rius  au  13.  novembre  p.  484.]  '  mais  elle  eft 
dans  le  grec  que  M'.Cotelicr  nous  en  adonné , 
[fie  dans  des  aâes  btins  que  nous  avons  vu 
dans  des  manuscrits.  ]  '  Elle  eft  aufli  mar- 
quée dans  le  Miflèl  Gothique  donné  par  Tho- 
malius. 

'  Après  cette  hiftolre ,  les  aâes  portent  que 
le  Comte  des  Offices  donna  de  l'argent  au  ca- 
pitaine des  quartiers  de  Rome  ,  afin  qu'il  fift 
iou  lever  I»  peuple  contre  les  Chrétiens.  [Je 
doute  fort  qu'aucun  officier  fuû  aflèz  hardi 
pour  exciter  des  (éditions  dans  Rome  du  temps 
de  Trajan.j  '  Ils  font  dire  à  Saint  Clément 
ue  ceux  qui  demandoient  la  mort ,  eftoient 
les  chiens  qui  aboyoient  contre  des  hom- 
mes. 

'  Ils  dilcnt  que  Trajan  ayant  relégué  S.  Clé- 
ment dans  la  Querfonefe,  il  y  trouva  plus  de 
deux  mille  Chrétiens  condannez  depuis  long- 
temps a  travailler  aux  carrières  de  marbre. 
[C'cftoit  au  commencement  de  Trajan,  dans 
b  première,  ou  au  plus  dans  la  féconde  annec 
de  fon  règne.  Ainlt  il  faudrait  que  ces  Chré- 
tiens eu  (lent  cfté  bannis  fous  Do  mi  tien.]  '  Mais 
Nerva  rapclla  ceux  que  Domitien  avoit  bannis  j 
8c  les  Chrétiens  auûi-bien  que  les  autres, com- 
me on  le  voit  par  S.  Jean;]  '  outre  qu'il  ne 
fouffroit  point  qu'on  leur  fift  un  crime  de  leur 
religion.  [Je  douterais  d'ailleurs  que  les  Ro- 
mains releguaflènt  des  perfonnes,  fit  les  fiflènt 
travailler  aux  mines  dans  des  pays  qui  ne  leur 
eftoient  pu  tout  à  fait  fujets,  8c  qui  avoient 
leurs  Princes  particuliers.  '  Aulu  ces  aâes  par- 
lent toujours  de  la  Querfoneie  comme  d'une 
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abatus  ,  fie  tous  les  bois  confierez  au  démon 
coupez  jufqu'à  cent  ou  cent  vingt  lieues  à  la 
ronde.  [Ceux  qui  fa  vent  comment  le  Chrif- 
tianifmc  s'eft  étendu  dans  les  autres  pays ,  8c 
que  les  Chrétiens  n'ont  point  eu  d'egliies  ba- 
ftics  jufqu'aprés  l'an  »oo.  ne  peuvent  regarder 
cela  que  comme  des  fables. 

Tout  ce  qu'on  dit  avoir  fuivi  la  mort  du 
Slint ,  eft  fi  extraordinaire  8c  û  miraculeux, 
qu'il  faudrait  en  avoir  des  témoins  incontefta- 
blcs.  Nous  le  croirons  néanmoins,  s'il  eft,  vray 
qu'Eplircm  ,  qui  raportc  le  miracle  de  l'en- 
fant trouvé  vivant  un  an  après,  ]    foit,  corn-  „.p.417. 
me  on  le  dit,  un  Evefquc  de  Querfoneie,  8c  »l  aiu* 
encore  plus  fi  c'eft  un  martyr,  comme  le  veut  Cm-P-9** 
Léo  AlLtius.    [Car  quoique  la  mauvaife  élo- 
quence donne  lieu  de  croire  que]  'c'eft  un  grec  d.  Pie, 
allez  moderne  ,  [néanmoins  quand  l'Eve(que  F-8f" 
d'un  lieu  dit  publiquement  devant  ion  peuple , 
'  que  la  mer  le  retire  durant  lept  jours  d'une  Çoittr.f. 
grande  lieue  à  la  fefte  d'un  Saint ,  8c  que  ce-  **" 
la  fc  fait  tous  les  ans;  [on  ne  peut  pas  ne  le 
point  croire.    Et  cela  fuppofé ,  le  refte  eft 
croyable. 

Mais  on  ne  voit  point  d'où  AiUtius  a  pris 
qu'il  fuit  Evcfque  de  Querfonefe ,  2c  martyr, 
linon  qu'il  a  pu  croire  que  c'eft]  '  un  S.  E- 
phtem  honore  par  l'Egale  en  cette  qualité  le 
7.  de  mars,  qu'on  dit  avoir  fou  (Ter  t  du,  temps 
de  Dioctétien.  Mats  cette  unique  preuve  fon- 
dée fur  b  convenance  du  nom ,  n'eft  pas  une 
preuve.  Aufli  BoUandus  n'attribue  aucun  écrit 
au  martyr  ,  au  temps  duquel  le  ftyle  de  l'ora- 
teur ne  convient  nullement.]  '  Ce  dernier  cite  Cofffr, 
mefmc  les  aâes  du  martyre  de  Saint  Clément,  «p-Mî8* 
[que  Baronius  avoue  cftre  pofterieurs  à  Dio-  *" 
cletien.  La  pièce  en  elle  mefme  n'a  rien  qui 
marque  que  celui  qui  l'a  faite,  parlait  dans  le 
lieu  où  le  miracle  qu'il  ra porte  eftoit  arrivé , 
ni  dans  le  mefme  temps  ;  ce  qui  donne  un 
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grand  fujet  de  ne  croire  ni  l'un  ni  l'autre.] 
*M\  du  Pin  l'appelle  un  auteur  aufli  fabuleux  ^ 
:elui  qui  a  fait  les  aâes.  '  Aliatius  attri-  ^Sç-v,' 
au  mefme  Ephrem  un  écrit  des  miracles 
qui  commence  par  ces  mots, 
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que 

bue 

de  S.  Clément 

UAptiïr*  Séùnt  Philippe  eft*nt  fwù  tUGtUUt: 
[C'eft  un  vray  commencement  de  quelque  hi 


toujours  de  la 
province  de  l'Empire,}  '  8c  la  qualifient  ainfi, 
ixtfiCMf.  »  Cependant  il  y  a  toute  apparence 
1  .v^',.  que  ce  pays  faifoit  partie  du  royaume  du  Bof-  (  Ûoire  apocryphe ,  indigne  de  fortir  de  h.  plu- 
phore,  qu'on  voit  par  l'hiftoire  Romaine  avoir 
toujours  eu  les  Rois  fous  les  premiers  Empe- 
reurs. [Cotys  y  fut  encore  établi  Roy  par 
Cbude  en  l'en  49.]  '  Sauromate  y  regnoit 
vers  l'an  iof.  fous  Trajan  mefme.  '  Amen 
mande  à  l'Empereur  Adrien  b  mort  d'un  [autre] 
Cotys  Roy  dû  mefme  pays;  fie  dit  au  mefme 
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me  d'un  martyr. 

On  peut  ajouter  à  ceb,  qu'eftant  vifible  que 
S.  Ircnée,  Eufebe,  8c  S.  Jérôme,  n'ont  point 
le  eu  que  S.  Clément  ait  cfté  martyr  ,  il  faut 
ou  qu'il  ne  foit  pas  mort  par  le  martyre,  ou 
qu'au  moins  fon  martyre  ait  cfté  peu  célèbre  fie 
peu  connu.   Et  néanmoins  11  ce  que  difent  fes 
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prout  §.  19.]    On  voit  que  du  temps  de  Va-  |  le  temps  que  S.  Clément  mourut, t'a  pu  igno* 
lerien  ,  les  peuples  du  Bofphore  eftoient  amis,  rer. 
mais  non  iujets  des  Romains.  I     II  eft  encore  étonnant  que  ce  miracle  de  b 

'  Les  aâes  ajoutent  que  S.  Clément  ayant  mer  qui  le  retirait  tous  les  ans  durant  lept 
connu  par  un  agneau  le  lieu  où  il  y  avoit  une  ton-  jours ,  qu'on  publioit  en  France  au  VIe  fieclè , 
taine,  Se  l'ayant  montré  aux  Chrétiens  pour  y  fuft  entièrement  inconnu  dans  b  Querfonefe 
creuler,  ibereufoient  tout il'entour ,  lins tou-  au  IX*.  pendant  que  b  mémoire  s'enconfer- 
cher  à  l'endroit ,  jufqu'à  ce  que  S.  Clément  prit  voit  encore  à  Conftantinopie.]  '  Car  nous  ap-  Bo)L9> 
luy  mefme  un  pic  ,  fie  y  creulâ.  [Ceb  lent  prenons  d'une  hiftoire  qu'on  croit  originale ,  oun.pV 
parfaitement  fa  fiâion.]  que  S.  Conftantin  eftant  venu  en  ce  pays  là**'*' 

'  Ils  difent  ensuite  que  toute  b  province  ac-  [vers  l'an  8fo.]  8c  ayant  voulu  vérifier  ce  qu'il 
courait  à  S.  Clément,  que  tous  ceux  qui  y  ve-  avoit  appris  dé  Saint  Clément  par  les  livres , 
noient  eftoient  convertis  ,  en  forte  qu'u  s'en  (c'eft  à  dire  par  fes  aâes,)  fie  par  le  bruit 
battizoit  tous  les  jours  plus  de  rco.  que  dans  commun ,  il  trouva  non  lentement  que  b  mer 
l'efpace  d'un  an  il  s'y  baftit  7o.eghTcs;quetou-  ne  fe  letiroit  plus,  [ce  qui  ne  ferait  pas  cran- 
tes les  idoles  furent  brifées  .  tous  les  temples   nant>]  mais  que  ni  l'Evcfque  du  lieu,  ni  tous 
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les  autres  du  pays  n'en  a  voient  aucune  connoif- 
fânee  On  dit  que  c'eft  paTcuquc  les  habitons  du 
pays  eftoient  étrangers  -t  [  comme  fi  un  pays 
changeoit  tout  d'un  coup  d'habitant ,  6c  qu  il 
n'en  retrait  pas  toujours  aflèz  d'anciens  pour 
apprendre  aux  nouveaux  ces  fortes  de  choies , 
aufqucilcJ  les  peuples  font  d'ordinaire  plus  atta- 
ches, qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  folide  darjy; 
la  pieté.)  '  La  vie  de  Saint  Coaftantin  pof* 
te  qull  trouva  le  corps  de  Saint  Clément, 
mais  dans  une  ifle  ,  [ce  que  nous  kiflôns  a 
accorder  arec  fes  acte  à  ceux  qui  croiront  le 
pouvoir. 

Apres  ce  que  nous  venons  de  dire ,  je  eroy 
qu'on  ne  s'étonnera  point  ]  '  que  des  perfon- 
nes  aient  appelle  cette  hiftoire  une  table  lot- 
te «c  ridicule.  [Ceux  qui  ne  voudront  pas  al- 
ler jufquc  là ,  avoueront  au  moins  que  c'eft 
une  pièce  {ans  autorité  ,  Se  fur  laquelle  on  ne 
peut  nen  appuier  , ]  '  digne  d'eftre  attribuée 
aux  nouveaux  Grecs,  [quelque  ancienne  qu'el- 
le puiilê  eftre. 

Il  y  a  peut-eftre  a  fiez,  lu  jet  de  douter  (î  ce- 
lui qui  a  inventé  ou  compofé  une  il  méchan- 
te pièce ,  n'auroit  point  efté  capable  d'attri- 
buer a  Saint  Clément  de  Rome  ce  qu'il  au- 
rait oui  dire  d'un  Saint  Clément  martyrizé 
dans  la  Querfoncic  ;  non  fous  Trajan  ,  mais 
depuis  que  les  Romains  turent  devenus  mai- 
lires  abfolus  de  ce  pays  ,  8c  d'y  ajourer  en- 
fiiite  diverfes  circooltances  pour  orner  là  nar- 
ration.  Cela  ne  terni:  pas  plus  étrange  que  de 
voir  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  Se  Pru- 
dence ,  qui  avoient  affurémem  plus  d'érudi- 
tion St  phis  d'amour  pour  1a  vérité  que  ce  faî- 
feur  d'aétes,  ont  confondu  Saint  Cypricn  de 
Carthage  avec  un  Saint  Cyprien  d'Orient.  Si 
cela  s'eft  fait  des  le  IV*  ficelé ,  il  ne  fe  faudra 
pins  étonner  que  Ru  fin  8c  Zofime  aient  cru  le 
martyr*  de  Saint  Clément ,  que  Saint  1  renée , 
Eufcbe  ,  6c  S.  Jérôme  ont  ignoré  ;  (c  qu'ils 
l'aient  perfuadé  au  Concile  de  V  ai  Ion ,  à  Saint 
Grégoire  de  Tours,  8c  aux  autres  qui  en  ont 
parle  depuis.   Rufln  avait  peu  d'exactitude  d'e- 
sprit, 8c  peu  de  difcernement ,  pu  il  qu'il  a  efté 
capable  dé  croire  les  fables  des  Récognitions 
comme  des  veritez,  8c  d'employer  fon  temps 
à  les  traduire  en  latin  ;  8c  l'on  voit  par  ce  qui 
fe  pana  à  l'égard  de  Celcftc  8c  de  Patrocle 
d'Arles,  que  Zofime  cftoit  facile  i  recevoir  ce 
qu'on  hiy  difoit.)   '  Le  martyre  véritable  de 
Flavius  C  le  mens,  aura  pu  aider  à  croire  celui 
du  Pape,  dont  il  eftoit  contemporain  ,  com- 
me on  croit  que  c'eft  ce  qui  a  tait  dire  que  le 
Pape  eftoit  de  la  famille  impériale.   [C'eft  ce 
que  nous  prions  les  periônncs  habiles  d'exa- 
miner ;  8c  en  attendant  leur  jugement ,  nous 
oc  ki fierons  pas  de  regarder  S.  Clément  com- 
me un  martyr,  puisque  tout  le  monde  depuis 
Rurin  Se  Zoiime  tu  y  en  donne  le  titre,  8c  que 
l'autorité  du  Canon  nous  oblige  ,  comme  nous 
avons  dit ,  de  reconnoiftre  que  s'il  n'eft  pas 
mort  pour  Jesus-Christ  ,  il  1  néanmoins 
fouftert  pour  hiy.    Le  calendrier  du  P.  Fronto 
f.  ifo.  marque  pour  l'Evangile  de  fa  fefte  , 

dit  aujourd'hui  pour  les  Evefqucs  non  martyrs; 
ce  que  t'Egaie  continue  encore  :  mais  on  n'en 
peut  rien  conclure.  On  peut  faire  plus  de  fort 
fur  ce  que  Saint  Clément  ne  Ce  trouve  point 
du  tout  dans  Ici  martyrologes  qui  portent  je 
nom  de  Saint  Jérôme ,  fi  fon  ne  veut  dire  que 
c'eft  hiy]  '  qui  eft  marqué  à  Rome  le  9  de 
novembre  avec  un  Simprone  ,  '  ou  celui  qui 
yeftftulleai.do 


SUR  SAINT  CLEMENT. 

nius  semble  croire  que  ce  dernier  peut  être  le 
Pape.   Une  copie  de  ce  martyrologe  le  qualifie 
Confeflèur.   '  Celui  du  9.  novembre  ci; 
qué  dans  le  calendrier  de  Bucherius 
amft  eftoct  honoré  de*  le  temps  des 
'  qu'on  tient  n'avoir  fouftert  que  fous  DkacJe-  Porf. 
tien.  poa-D.p. 

Le  Mifiël  Gothique  donné  par  ThomsfH**11*"1'*' 
en  1680.  marque  ».  198.  299.  toute  l'hiftot- 
rc  des  aétes  de  Saint  Clément  jntqu'à  celle  de 
Sifinne ,  pour  lequel  il  demande  que  l'on  prie, 
tt  prend  auûi  diverfes  choies  des  Récogni- 
tions. 

[U  ne  faut  pas  oublier  que  le  roenotoge  de 
Baille  nous  tait  une  hiftoire  de  Saint  Clément 
bien  différente  de*  autres.)   '  Car  il  porte  que  ,  -f  h.t.«. 
Doraitien  le  relégua  à  Ancyre  en  Galâcie,  qu'il  p.  n+y.£> 
y  fut  enfermé  dans  un  heu  dont  on  mura  la 
porte, qu'il  y  vécut  quelque  temps  de  légumes, 
qu'enfin  il  y  mourut  dans  k  msière  lt  dans  le 
deuil  -,  [termes  qu'an  n'emploie  guère  dans 
Phiftoire  des  martyrs,)  '  qœ  ion  corps  rut  jet- p.  uaa.». 
té  dans  la  mer,  qui  eft  bien  loin  d'Ancyre,) 
fc  rejette  par  la  mer  fur  le  rivage;  &  il  éclate 
jufqu'à  prêtent,  dit  le  menotoge  ,  piT  divers 
miracles.    '  Les  Menées  lui  vent  l'haftoire  or- m™, 


NOTE  XIII. 


Sur  mm*  fretnd»  Itttrt  aux  Cm 
à  S.  Clrmmt. 


ts 
74. 


1  Eufcbe  dit  qu'outre  la  grande  lettre  de  S.  _  ,, 
Clément  aux  Corinthiens,  il  y  en  avoir  ■MfeK&S 
conde  qu'on  difoit  cftrc  auiïi  deluy  ;  mais  qu'elle b-<» 
n'eftoit  pas  célèbre  comme  la  première  ,  fc 
n 'cftoit  pat  citée  par  les  anciens  ;  '  ce  qui  mar- 
que  au  moins  que  l'on  doutoit  li  elle  eftoit  de  a.  f. 
hiy:  'S.  Jérôme  dit  met  me  poStivcroent  que  „ 
les  anciens  la  rejettoiem ,  '8c  Photius  prétende., r.  ' 


qu'elle  eft  fuppofoe.  *  On  ne 
pas  que  ce  ne  foit  celle  dont  JuinusiiousadorméXX 
un  grand  fragment  en  nous  donnant  k  pre-«CL». 
miere.  Il  les  avoit  trouvées  toutes  deux  dans.^-"'**"' 
le  me  fine  manuicrit,  '  qu'il  nous 
efté  ' 
cée. 
[  Eufcbe  ni  S.  T 


lOf.fc 


'c^cTÏn^1-^- 


diftnt  point  i  qui 
Et  cch  ne  ptroift 
point  par  ce  que  nous  m  a  donné  Junius.J  '  Pho-pfc».  -, 
tint  l'appelle  une  féconde  lettre  aux  Corin-l8*r£ 
thiens,  '  8c  S.  Jean  de  Dumas  en  cite  unpafla-'^"^ 
ge  fous  ce  mefme  titre.  •  Photius  fc  phin t <'  ..v:r..». 
que  tes  penioct  en  font  battes  8t  quelquefois  f 
fans  fuite,  qu'elle  donne  à  l'Ecriture  des  ien$M«.p"J*c' 
qui  ne  font  point  naturel».  '  8t  qu'elle  cite  pJu- î,°r. 
heurs  paroles  de  J  f  t  vt-Cna  ist  qui  ne  iWS^Ta? 
point  dans  l'Evangile.    c  On  marque  que  kp. 
demiere  de  ces  paroles  eft  tirée  de  l'Evangile'4*'*^ 
apocryphe  des  Egyptiens.   '  On  y  trouve  unV."*p*1M* 
endroit  qui  eft  de  mefmc  dans  la  première.     '-''  p- 

4  Mr.  Corel  ict  ne  kifté  pas  de  croire  qu'elle  cîr.'êîl. 
peut  eftre  véritable,  quoique  moins  connue, M  j- 
8c  non  citée  par  les  anciens,  qui  eft  tout  tx{^'x**" 
qu'en  dit  Eufckei  'lt  il  dit  que  ceux  qui  ont.o,.„H. 
mit  k  première  au  rang  des  Ecritures  Canoni- 
ques ,  ont  tait  le  mefme  honneur  à  k  féconde. 
'  Le  dernier  Canon  des  Apoftres  y  met  en  effet  c»*-.  j_  , 
deux  lettres  de  Clément.  '  Utlêrius avoit re-'- 
marqué  que  l'auteur  des  Queftiom  amfbûeesjijî"',^. 
i  S.  juftm ,  ayant  dit  dans  k  queftion  74.  ç:;c  ' ..  if' 
S.  Clément  citait  les  Sibylles  dans  fit  lettre  : 
Corinthiens ,  8t  cek  ne  fe  trouvant  point  d 
k  iwmiere,  ■  fallait  que  ce  fuft  dan, la  fécon- 
de, 


t 
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de;  &  que  c'eftoit  une  preuve  de  La  fiutTeté  4e 
cette  féconde  ,  purfque  ks  vers  des  Sibylles  ne 
font  faits  que  depuis  k  mort  de  S.  Clément. 
'  Mr.  Cotehcr  répond  àcekqu'upouvoityavoir 
des  vers  des  Sibylles  du  temps  de  S.  Clcjnerrt , 
qu'ainfi  ils  peuvent  avoir  efte  citer  dans  la  ie- 
conde  lettre  aux  Corinthiens  (ans  qu'elle  luit 
râuflèi  '  mais  qu'il  y  a  pka  d'apparence  qu'ils 
e Soient  citex  dan*  un  endroit  de  k  première 
qui  eft  perdu. 

ivios.e.A  '11  ajoute  que  S.  EpipfaasrC htr,  i:.c.6.f,  107. 
il  lo. c.  ic.  f.  130.*.  &  Saint  Jérôme  mefroe 
m  Jov.  /.  1.  e.j.  ».  %6.  t.  ckent  cette  féconde 
lettre  comme  de  S. Clément,  parcequ'ils  citent 
en  ffenexal  les  lettres  de  ce  Saint,  [je  ne  G»y 
ii  cela  eft  aflci  folide.]  '  Ces  deux  Pères  difent 
que  dans  ces  epiftres,  S.  Clément  exhortott  à 
exnbrafter  la  virginité  par  les  louanges  qu'il  luy 
donaoit.  Saint  Epiphane  ajoute  que  ces  epi- 
ftres eftoient  circulaires  ,  &  le  lifoient  publi- 
quement  dans  ks  Eglifcs.  [Le  titre  de  circu- 
laires fembîe  marquer  d'autres  lettres  que  celles 
aux  Corinthiens  ,  dans  k  première  de  (quelles 
il  ne  par  Le  point  mefme  de  k  virginité.  Et  ion 
fujet  ne  l'y  porte  pas ,  fi  cen'cft  que  dans  ce  qui 
manque  il  euft  fait  quelque  exhortation  à  la 
vertu,  dans  hou  elle  il  eus  parlé  de  h  virgi- 
in  !*»•'. «•  nité.]  '  Mats  ce  que  S.  Jérôme  ajoute  que  ces 
«.r.f.vi.  ]ettre$  s'adreflbient  aux  vierges  de  l'un  8c  de 
l'autre  sexe,  8c  ne  traitoient  presque  que  de  k 
pureté  virginale ,  [convient  encore  moins  à  k 
première  lettre  aux  Corinthiens.  La  féconde 
parle  de  la  charte  te ,  mais  ne  dit  rien  de  k  vir- 
Ct.».Cor.  gjnité  en  particulier.]  'Cck  pou  voit  eftre  dans 

Pt»rf.  poû.  '  Dodouel  craint  que  ces  éloges  de  k  virgi- 
p-»oi.  at  fufknt  qjujs  quelques  éents  apocryphes: 

*'        k  pour  k  féconde  lettre,  il  prétend  que  c'eft 
l'écrit  intitulé  L*  ioOrim  de  S.  Ciment  ,  fait 
Crp.  JHC  quelque  temps  après  luy.   '  Il  dit  autrepart  que 
j^'l,'h  cette ^ecoude  epifag  eft  presque  auâi  ancien  rtr 
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des  faits  dont  l'époque  hiy  eftoit  plus  connue, 
ceux  dont  il  ne  fa  voit  pas  it  bien  k  temps.  [Nous 
avouons  fans  peine  toutes  ces  choies ,  8t  nous 
abandonnons  Euirbe  iànt  fcnspule,  lorfqu'if 
nous  pareil t  y  avoir  quelques  rations  conhde- 
rablcs  de  k  faire.  Mais  il  faut  quelque  raifon , 
8c  non  de  iimples  conjectures  /ans  fondement, 
telles  qu'on  peut  juger  eftre  celles  de  Pcarfon  Se 
de  Dodouel,  puifqu'ils  ne  s'accordent  contre 
Euièbe  que  pour  fc  combatre l'un  l'autre  jPear- 
fon  matant  le  martyre  de  S.  Simeon  au  com- 
mencement de  Trajan ,  fit  Dodouel  à  h  fin  en 
l'an  116.3 

'  L'index  des  Evefques  de  Jerufàkm  attribué  ii«L 
à  Nicephorc,  donne  18.  ans,  dit  Pcarfon,  aux 
cinq  Evefques  f  1  ont  fuccedé  à  S.  Simeon ,  '  8c  EpU&c 
le  dernier  des  cinq  eft  mort  en  h  19'  année  oe'|a,P,*'<* 
Trajan ,  félon  S.  Epiphanc.  [Mais  Nicephorc  " 
8c  S.  Epiphanc  n'ont-iK  pas  encore  bien  moins 
d'autonre  qu'Eufèbe  mefme  ?  Pearfon  vou- 
droit-il  fou  tenir  que]  '  S.  Marc  ,  le  premier  p-<i7-«- 
Evefquc  de  Jcrufakm  d'entre  ks  Gentils ,  n'a 
commencé  qu'en  k  u.  année  d'Antonrn  ,  8c 
bien  d'autres  chofes  qu'on  trouve  en  cet  endroit 
de  S.  Epiphanc  }  [D'où  Nicephorc  a-t-il  pris 
ces  iS.  ans  inconnus  à  Eufcbe,quin'apu  Adu- 
ver  h  durée  des  Evefques  de  Jérusalem ,  fit  qui 
a  voit  néanmoins  tous  ks  moyens  de  k  faire ,  fi 
cck  euft  efté  poflîbk?  Il  eft  certain  qu'il  y  a 
bien  peu  de  temps  entre  l'an  107.  îc  ran  138. 
auquel  pour  k  pfuftard  il  faut  commencer  re- 
piicopat  de  Saint  Marc ,  pour  mettre  ks  treire 
Evefques  qu'Eufèbe  conte  entre  S.  Simeon  8c 
luy.  Mais  Euièbe  n'a  pas  ignoré  cette  difficul- 
té, 8c  n'a  pas  cru  néanmoins  qu'elle  luy  du  II 
faire  avancer  k  martyre  de  S.  Simeon. 

Dodouel  n'a  pas  cru  feulement  fe  devoir ob- 
)câcr  ces  raifons  de  (on  maiftre  pour  y  répon- 
dre.]  '  Il  fonde  fon  fenriment  fur  ce  que  S,Cn>.*fl: 
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y ï'.  ?7'     Sur  U  mâtlyn  il  S.  Simton  il  Jtrufaitm  ,  » 

il  tfi  M*jp  f*rU  iu  frtvmui  gmvtmiu 
par  lit  G*a[»Uùru. 

[|*  A  chronique  de  S .  Jérôme  met  k  martyre 
l_-,de  S.  Simeon  de  Jerufàkm  avec  celui  de 
S.  Ignace,  fur  l'an  10.  de  Trajan,  qui  eft  k 
t07.de  J  ks  u  s-C  H  R  1  s  T  :  8c  ScaligcT  a  inféré 
cet  endroit  dans  là  chronique  greque,  comme 
pris  d'Eufcbc.]  '  Pcarioa  8c  Dodouel  k  fup- 
pofent  auûl ,  8c  abandonnent  néanmoins  cette 
époque,  parcequ'Eufcbe  a  fait  bien  des  fautes 
dans  fâ  chronique ,  8c  qu'il  y  met  fou  vent  beau- 
coup de  chofes  «u  haxard  à  peu  près  dans  k 
temps  où  clks  fe  font  faites,  «u  ea  joignant  A 


ayant  efté  martyriié  parcequ'if  eftoit " * 
de  k  race  de  David,  il  eft  probabk  qu'on  ne  luy 
fît  un  crime  de  (à  naiflance  que  fur  ce  que  k* 
Juifs  fe  fcvokoient  par  tout  dans  les  dernières 
années  de  Trajan.  [Si  nous  n'avions  aucune 
lumière  fur  cek  que  ce  que  dit  Hegefippe ,  qu'il 
eft  mort  fous  Trajan,  nous  nous  rendrions  aflëx 
volontiers  à  cette  conjecture,  8c  nous  ferions 
bien  ailes  mefme,]  ' aulTibien  que  Dodoud.de  ne  «..ta*, 
trouver  pas  S.  Simeon  fi  agédutempsdenoftre 
Seigneur.  [Mais  ce  ne  font  point  là  du  tout 
des  raifons  à  alléguer  contre  l'autorité  d'Eufebc: 
At  on  avoit  déjà  persécuté  k  famille  de  David 
fous  Domitien ,  br {qu'on  ne  dit  point  qu'il  y 
euft  aucun  fujet  particulier  de  rien  craindre  du 
collé  des  Juifs.  Ce  qui  nous  arrefte  encore, 
c'eft  que  plus  on  retarde  k  martyre  de  S.  Si- 
meon ,  moins  on  k|A  de  temps  pour  fes  treize 
fuccefteurs,  qui  en  ont  déjà  bien  peu  j  8c  il  faux 
encore  rejet  ter  ce  qui  eft  dans  U  chronique 
d'Eufcbe ,  que  jufte  fuccefieur  de  S.  Simeon 
mourut  en  m.]  '  Le  fiknce  de  S.Polycarpe  au. 
[ne  fera  jamais  une  preuve  que  S. Simeon  n'eft 
pas  mort  avant  l'an  1 08. 

Ainfinouskiflbns  fon  martyre  en  l'an  107.  au- 
quel Eufebe  k  place,  parecque  nous  ne  voyons 
point  de  raifon  pour  le  mettre  en  une  autre  an- 
née.]  '  La  chronique  d' Alexandrie  qui  k  metchr. 
tantoft  en  k7,,tantoftenk8,annéedeTrajan,  AiuLp. 
[a  encore  moins  d'autorité  e^'Eufebe,  outre  f9*~ 
qu'elk  s'aftoiblit  par  fk  variation.]    '  Elle  met  f~$ 
auflî  k  martyre  de  S.  Ignace  en  ior. [ce qu'on 
fait  eftre  faux,  ]  8c  elle  ne  fait  mefme  commen- 
cer Jufte  fuccefieur  de  S.  Simeon  qu'en  l'an  107. 
'  Loyd  fuivi  par  k  P.  Pagi ,  embrafil-  le  fen-  P„^I5. 
de  Dodouel,  8c  prétend  k  confirmer,  %X.  ' 
Ll  3  par- 
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t7o  NOTES  SUR.  LA  PERSEC.  DE  TRAjAH. 

parceque  lelon  Hegcfippc  cité  par  Eufcbe,  Saint 
Simcon  fouitrit,  dit-il,  tenu»  Trajan»,  8c  par- 
eque  ks  aâcs  grecs  de  Saint  Ignace  parient 
d' Afrique  Tous  qui  il  fcniffrit,  d'Urbain ,  8c  de 
Marcel.  [Tout  cela  iuppofé ,  fait  autant  pour 
107.  que  pour  1 16.  Mai*  je  ne  fay  pasfi  Loyd 
ou  le  F.  Pagiquiafait  imprimer  deux  fois eemm 
Tt*j*n»  en  italique ,  ont  cru  qu'Hcgéfippe  8c 
Eufcbc  avoient  écrit  en  latin  Gc  que  je  lay ,] 
'  c  'cft  qu'on  lit  dans  le  grec  d'Eufcbc  1*1  Tpuui , 
[qui  peut  lignifier  ttr*m  Tr*j*n»tf.Ç*bTr*)M». 
Mais  toute  Ta  fuite  donne  heu  de  juger  qu'en 
cet  endroit  c'eft  pluroft  fuh  Tr*j*nt,  ou  com- 
me a  traduit  Mr.  Valois  ,  printipu*  T>*jani. 
Nous  ne  trouvons  ni  Attique,  ni  Urbain,  ni 
Marcel,  foit  dans  les  vrais  act^ grecs  de  Saint 
Ignace  que  le  P.  Ruinart  vient  de  nous  don- 
ner, fou  dans  ceux  que  Mr.  Cotclicr  a  publiez 
en  1671.]  '  Les  vieux  aftes  latins,  [infoute- 
nablcs  en  ce  point  comme  en  tout  Je  relie ,] 
datent  fon  martyre  du  premier  février  fous  le 
confulat  d' Attique  8c  Marcel. 

[On  pourrait  objecter  contre  Eufcbe ,  J  '  k 
lettre  de  Tibcricn  gouverneur  de  Paleftine  en 
107.  lèlonMalek,  [puifque  Saint  Simcon  (buf- 
tntjbus  Attique.  Mais  on  verra  dans  la  note 
1 .  quVan  ne  peut  rien  fonder  fur  cette  lettre. 
Quand  mcfme  elk  ferait  vraie  ,  on  pourrait 
douter  fi  Malek  8c  Suidas  ont  dû  la  mettre  en 
107.  puifqu'il  n'en  paroift  rien  par  k  lettre.] 
'  Quelques  uns  ont  cru  mcfme  qu'Attiqucn'é- 
toit  pas  gouverneur  de  k  Pakftinc,  mais  dek 
Syrie,  (oit  que  S.  Simcon  ait  efté  martyrizé  à 
Antioche ,  comme  k  prétend  Loyd ,  Cuis  autre 

Ereuve  qucfon*«r*»»Tr*/4««,  [loit  qu'en  qua- 
té  de  gouverneur  de  toute  k  Syrie ,  il  ait  eu 
droit  de  prcilder  au  juge  ment  de  ce  Saint  .quoi- 
que Tiberien  gouvernail  fous  luy  la  Pakftinc, 
comme  nous  voyons  dans  Jofcph  que  les  Lkû- 
teruns  de  Paleftine  cfloientlbumis aux  Gouver- 
neurs de  Syrie. 

Mais  je  he  lày  fi  l'on  trou  veroit  que  ks  gou- 
verneurs de  toute  k  Syrie  aknt  jamais  efteap- 
pelkz  Confulaires.]  Mr.  Valois  k  croit,  8c 
dit  après  Saumaife  ,  que  ks  Lieutenans  de 
l'Empereur  qui  avoient  efté  Confuk,  eftoient 
alors  appelles  Confulaires ,  pour  ks  diftin- 
guer  des  Prétoriens,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui 
n 'avoient  efté  que  Prêteurs.  C'eft  k  fens  que 
Saumaife  donne  à  ce  que  dit  Capitolin ,  '  que 
M.  Aurek  changeoit  les  provinces  Proconlu- 
kires,  [qui  eftoient  celles  du  Sénat,]  en  Con- 
fukires ,  ou  ks  Confulaires  en  Proconfulaires 
8c  en  Prétoriennes,  félon  qu'il  k  jugeoit  plus 
utik.  [Je  ne  lày  néanmoins  fi  l'on  trouve  quel- 
que exemple  des  Confulaires  pris  en  ce  iens  , 
Dion  dans  k  delcription  qu'il  fait  de  l'état  de 
l'Empire  ,  ne  donne  point  d'autre  titre  aux 
Lieutenans  de  l'Empereur  que  celui  de  Proprc- 
teurs  ,  lors  mcfme  qu'ils  avoient  efté  Con- 
fuls.  V.  Amiufit.  Pline  qui  fut  gouverneur  du 
Pont  8c  de  la  Bithynk  fous  Trajan ,  prend  k 
mefmc  titre  dans  une  infcription ,  y  ajoutant 
feulement  tutjl*t»  ConfuUri.  Et  néanmoins 
il  avoit  efte  Conful.l 

'  Strabon  dit  que  l'Empereur  envoyoit  deux 
Lieutenans  en  Efpagne ,  un  Prétorien  pour  k 
Lufitank,  8c  un  Confukire  pour  k  Tarrago- 
noife  :  mais  il  paroi  ft  kur  donner  ce  titre  par 
raport  i  ce  qu'ils  avoient  efté,  non  à  ce  qu'ils 
eftoient  alors,  fans  qu'on  en  pu iflê  conclure 
qu'on  lcsappellaft  fimpkmentC<>»/*i!*i>M,pour 
dire  qu'ils  gouvernoient  une  province  Confu- 
kire, ou  deftinée  à  un  Conful.  [C'eft  ainii 
ce  me  fembk  qu'il  faut  entendre  ce  Lieutenant 


Confukire,  Imruùt  ryijtw»»  ,  qu'on  lit  dans 
Strabon ,  non  en  l'endroit]  '  d'où  Saumaife  k  Spnt.». 
cite  ».  167.6.  8c  où  il  feroit  afiez  fort  pour  fuv,s-p-r*-  «• 
(car  nwrtuêt  n'y  cft  point ,  )  mais  quelques  Ii-C* 
gnes  auparavant  f.  196.  i.  [où  k  croy  qu'on 
verra  ailement  qu'il  ne  prouve  nen. 

Je  dis  que  je  ne  trouve  point  qu'on  ait  donné 
k  titre  de  Confukire  au  gouverneur  de  k  Syrie 
entière ,  c'eft  à  dire  de  tout  Ce  qui  eft  entre  k 
Cilick  8c  k  Paleftine  ,  ou  mcfme  l'Egypte. 
Car  pour  k  province  de  Syrie  ,  telle  qu'clk 
cftoit  dans  k  V*  fieck ,  où  elk  ne  faifoit  peut- 
eftre  pas  k  demi-quart  de  l'ancienne  Syrk ,] 
'  il  eft  certain  par  k  notice  de  l'Empire ,  que  Sotk-Li. 
fbn  gouverneur  eftoh  qualifié  Confukire,  auf-  «•'+)■ 
fi-bien  que  celui  de  a  Pakftinc,  8c  de  plu- 
ficurs  autres  provinces.   [Mais  ces  Confulai- 
res paroifiênt  avoir  efté  inférieurs  en  dignité 
aux  gouverneurs  de  toute  k  Syrie,  qu'on  ap* 
pclloit  alors  Comtes  d'Orient.] 

'  Comme  on  peut  tirer  de  Strabon,  qu'en-  f^i  *^ 
tre ks  provinces  de  l'Empereur,  il  y  en  avoit 
de  deftinées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Con- 
fuls,  8c  d'autres  pour  ceux  qui  avoient  efté 
Prêteurs  ,  [Saumaife  a  cru  que  les  premières 
font  cclks  dont  les  gouverneurs  font  appeliez 
Cbnfukires  dans  k  Noricc.  Mais  k  moyen  de 
prétendre  que  k  Pakftinc  mcfme, 8c  pluiieurs 
autres  de  celles  qui  avoient  des  Confulaires , 
aient  jamais  efté  deftinées  pour  des  Confuk, 
c'eft  à  dire  pour  ks  premières  perfonnes  de 
l'Empire?  Il  eft  certain  quejufqu'à  Vefpafien 
k  Pakftinc  cftoit  pour  de  (impies  Chevaliers, 
8c  mcfmcs  pour  des  affranchis.  La  Lufitank 
deftinée  à  un  Prétorien ,  félon  Strabon ,  avoit 
un  Confukire:  8c  au  contraire  k  Tarragonoi- 
fè  démembrée  en  piuiicurs  provinces ,  n 'avoit 
que  des  Prefidens,  s'il  eft  permis  de  traduire 
ainfi  Fr*ftdti  ,  quoiqu'elle  euft  efté  pour  ks 
Confuts.   La  Beriquc,  k  Candie ,  8c  d'autres 

firovinces  du  peupk,  avoient  aufli  leurs  Con- 
ulaires.  Ainfi  if  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Diocktien  a  fait  de  nouveaux  regkmens  pour 
les  provinces ,  lans  avoir  beaucoup  d'égard  i 
k  manière  dont  elk*  avoient  efté  gouvernées 
juiqu'à  Akxandre  Severe. 

Nous  attribuons  ce  changement  à  Diock- 
tien, pareequ'il  en  .a  fait  beaucoup  d'autres, 
8c  que  celui  dont  nous  parlons  paroift  des  fon 
temps,. ou  aufli- toft  après;  au  lieu  que  je  ne 
lày  fi  avant  luy  on  en  trouve  beaucoup  de 
vertiges.]  M\  Valois  dit  en  effet  que  ks  Con-I»<".«.p. 
fulaires  qui  eftoient  dans  le  IV'  ueck,  eHoit"-'-1- 
une  magiftrature  établie  bkn  depuis  Trajan. 
[U  faut  néanmoins  remarquer  que]  l'cndroiti.  f,e.j%. 
où  il  eft  park  du  Confukire  Attique,  eft  unp-  ••4-e- 
partage  d'Hcgclîppc  qu'Eufcbc  paroift  vouloir 
raporter  dans  les  propres  termes  de  lôn  au- 
teur-. 8c  on  y  fit  non  feulement  queS.Simeon 
fut  aceufé  devant  le  Confukire  Attique ,  [où 
qu.-kjues  uns  prétendraient  peuteftre  que  C»- 
Jt$lstr»  lignine  qu'Afrique  avoit  efté  Conful}} 
mais  encore  que kConlukire admira ,  frt .  [où 
il  marque  viliblcment  le  titre  du  gouverneur. 
Ainfi  je  ne  fiy  pajfil'onpeutfediipenferdere-- 
connoiftre  que  des  le  temps  dUegelippe  au 
moins,  c'eft  a  dire  30,  ou  40.  ans  après  Trajan , 
k  gouverneur  de  k  Paleftine  portoit  k  titre  de 
Confukire.  Car  nous  ne  doutons  pas  que  Saint 
Simeon  n'ait  eftécondanné  dans  k  Paleftine  p;r 
le  gouverneur  du  pays ,  oui  cftoit  fon  juge  na- 
ture), puifqu'il  n'y  a  pas  d'ombre  de  preuve  du 
contraire.  On  trouve  aurti  du  temps  de  Probe 
des  Prt(ùUru  bien  inférieurs  aux  anciens  gou- 
verneurs des  provinces,]  '  puifqu'on  leur  ac-p^y 
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NOTES  SUR  LA  PEU 

eordoit  comme  une  grâce  jus  frétorium. 

'  II  faut  encore  remarquer  fur  Attiquc,  que 
Mr.  VaJois  bîafme  Rufin  d'avoir  dit  que  S.  Si- 
mcon  lut  martyrize  apu  J  Atttcum  ;  K  il  veut 
que  <<ri  A't1i«*  dans  Eufebe,  lignifie  feulement 
que  ce  fat  du  temps  qu'Attiouc  citait  gouver- 
neur lbit  de  Syrie ,  [toit  de  Pakftine.]  '  Mais 
Eufebe  dit  quelques  lignes  plus  bas,  en  citant 
Hcgefippe ,  qu'Attiquc  admira  la  confiance  du 
Saint  dans  les  tourmetw  :  de  forte  que  M\  Va- 
Jois mcfmc  n'a  pu  fe  difpenfer  de  traduire  en 
cet  endroit  M  A'ilmi  par  cor»m  Altit*. 

NOTE  II. 

Sur  U  lettre  Je  Ttberien  i  Trajan. 

'  Uflèrius  nous  a  donne  une  lettre  de  Ti- 
berien  gouverneur  de  Pakftine  à  Trajan,  fur  la 
periccution  des  Chrétiens,  qu'il  a  tirée  de  Jean 
Malch,8cquicfteitée  par  Suidas  T./.  916.  On 
remarque  que  Malcla  n'eft  pas  un  auteur  fortau- 
themique ,  8c  mcfmc  qu'il  eft  plein  de  fiables. 
[On  pouroit  néanmoins  douter  ii  cek  va  juf- 
ques  à  nous  donner  de  faunes  pièces;  te  les  plus 
méckans  auteurs  en  ont  quelquefois  de  bonnes.] 
Ce  qu'on  dit  que  û  cette  lettre  eftoit  vérita- 
ble elle  aurait  efté  plus  fouvent  cftée .  qu'Êu- 
febe  fauroit  connue  ,  8c  qu'il  l'aurait  mife 
dans  fon  hiltoirc,  [tout  cela  ne  fuffit  pas  pour 
la  rejertCT,]  '  Quoique  M\  Cotelicr  l'ait  te- 
nue pour  fiifpccte  mr  cette  raifon,  lâns  en 
marquer  d'autre ,  mais  lâns  appuicr  au  fil  beau- 
coup fur  fon  doute.  '  Ce  qu'on  Ht  dans  Malc- 
la Se  dans  Suidas ,  que  Tibcrien  citait  gouver- 
neur de  U  première  FalciVine ,  '  eft  plus  conli- 
drrablc,  citant  certain  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
feule  Pale  (H  ne  du  temps  de  Trajan.   [Mais  ne 
pourroît-on  point  dire  que  Malcla  qui  en  vu  y  dit 
trois  de  fon  temps,  &  qui  pou  voit  lavoir  d rail- 
leurs que  Tibcrien  citait  gouverneur  de  Icrulà- 
lem  &  de  Ccfarée  dans  la  première  Paicftine, 
lia  qualifié  gouverneur  de  cette  province ,  parce- 
qu'il  n'en  favoit  pas  davantage?  Il  eft  vray  en- 
core que  le  titre  de  vuforitux  ricirjj ,  que  cette 
lettre  donne  à  Trajan ,  n'a  commencé  que  de- 
puis Conftan  tin  à'eftre  propre  aux  Empereurs. 
Ne  pouvoit-on  pas  néanmoins  des  auparavant 
lé  leur  donner  quelquefois,  quand  Us  a  voient 
remporté  cftcétivcmcnt  de  grandes  victoires  ? 
Mais  je  ne  trouve  aucun  moyen  d'exeufer  ni  ce 
qu'on  voit  qu'il  parle  au  feul  Trajan  comme 
a  plusieurs,  ni  le  titre  de  très  divin  qu'il  luv 
donne ,  Se  fur  tout  la  conchifion ,  v»  r«f  vç *- 
ftum  rm  ..'-..<;«  kçatu  Tf*w*ii^.  Car  il  eft 
vray  que  cela  ne  lent  point  du  tout  le  ftyle  du 
H<  fieclc.l 

'  C'eft  fur  ce»  raifons  que  Dodouel  a  rejet- 
té  cette  lettre  comme  abiôlumcnt  fuppolée, 
quoique  donnée  Se  approuvée  comme  légiti- 
me par  Uflèrius,  Anglois  8c  Protcftant  com- 
me luy.  '  Le  P.  Pagi  a  fuivi  Dodouel  j  [8c  de 
pluficurs  perioimes  habiles  que  nous  avons  cru 
devoir  coniulter,  nous  n'en  avons  trouvé  au- 
cune qui  ait  cru  qu'elle  fe  puft  foutenir.]  M'. 
Valois  croit  que  c'eft  l'ouvrage  de  quelque  irO- 
pofteur  ignorant,  qui  a  voulu  imiter  la  lettre 
dé-  PTtrre  fur  les  Chrétiens.  [Ain h  quoique 
nous  fotTions  bien  aifes  d'y  trouver  un  grand 
nombre  de  martyrs  couronner  fous  Trajan 
daire  la  Palcftine ,  nous  n'avons  pas  cru  qu'il 
nous  fuit  permis  de  nous  en  fervir,  parecque 
c'eft  b  venté  que  nous  devons  aimer  8c  hôno- 
rer  dans  le  courage  des  martyrs,  6t  qu'ils  ne 
font-martyrs  que  parceqtte'leor  tfiôtta  rendu 
témoignage  à  la  vérité. 


SEC.  DE  TRAJAN.  i7t 

N'ofant  point  nous  fervir  de  la  lettre  de  Ti- 
berien,  nous  n'avons  point  cru  pouvoir  nous 
lèrvir  non  plus]  'de  ce  que  dit  Malcla, 
Suidas  après  hiy,  qu'en  confequcncc  de  ce... 
Irttre,  Trajan  manda  8c  à  Tibcrien  8c  à  tous 
les  autres  Gouverneurs ,  de  ne  plus  faire  mou- 
rir les  Chrétiens:  ce  qui  donna  un  peu  de  re- 
kfche  &  de  repos  aux  Fidèles. 


lgn.«p.D. 


NOTE   III.  _  , 

Pour  1* 

Sur  U  berfecutÏM  des  Chrétiens  d'A;;e  par     $  ' 
le  ïrheanful  Anfntn. 

'  Dodouel  raporte  au  temps  de  Trajan  ce  _  .._ 
que  dit  TertuBten  de  la  cruelle  perfecution 

Ï|u'Arrius  Antoninus  Proconful  d'Alie  y  avokP-MM 
aitc  aux  Chrétiens,  &c  »  Et  il  eft  myqu'Ar-^^. 
rlus  Antoninus,  ayeuf  maternel  de  l'Empereur  p.  88.. "t. 
Antonin  ,  a  efté  Proconful  d'Alie.   k  Mais  un*T-  ^ 
autre  de  mcfmc  nom  l'a  encore  efté  depuis» 
[fôûs  M.  Aurele,  ou  fous  Commode:  Et  il  yPi»  i.j- 


a  apparence  que  Tertullien  marque  une  choie  J"*,p" 
encore  célèbre  de  fon  temps.    Il  femble  mef-*Co».y. 
me  que  l'ayeul  d' Antonin  ait  efté  Proconful  des 
le  temps  de  Vcfpalicn  ou  de  Domitien ,  plutoft 
que  fous  Trajan. }   '  Baron rus  a  raporte  l'en-- 
droit  de  Tertullien  à  l'Empereur  Antonin  mef-j.  j'."'* 
me,  '  qui  avoit  efté  Proconful  d'Alie  fous  A-  Â 
drîcrt.  [Mais  quand  il  aurait  eu  le  nom  d'Ar-™^' 
nus,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas,]  '  Tertullien 
Pauroit  marqué  d'une  autre  manière:  '8t  Ba- ^"♦fr' 
ronrus  veut  bien  que  l'endroit  de  Tertullien 
fe  raporte  à  l'un  des  deux  autres.  *•  * 


Pooil* 


NOTE  IV. 
•     Sur  S.  Ctfmre  martyr. 


[  Il  eft  afin  difficile  de  favoir  quand  à  ! 
fort  S.  Ce  fa  ire  Diacre,  martyr  à  Terrarine.] 
'  Baron  il  5  le  met  fous  Traian,  pareequ'il  eftBwfc 
dit  dans  les  aâes  des  SS.  Néree  8c  AchiUée,  *>r'.b. 
'que  S.  Celàire  Diacre  enterra  S"  Donaitille , 8oU' "v • 
martyriiée  par  ordre  d'un  Luxurius.  '  Leaaûesî!,lr,p' 
de  S.Cefaire  mcfmc,  qui  le  t'ont  aufli  foufirir  fous s  11  '■  h 
un  Luxurius,  8cluyd^onnentlamefmequalitécleî"4f•4• 
Diacre,  ne  parlent  point  du  tout  de  Sainte 
DomitiDe,  '  mais  dilent  que  ce  Saint  fournir-,  « 
dans  le  temps  oue  Claude  tua  fa  m  ère  d'Un 
coup  d'épée.   '  11  faut  apparemment  l'enten-^  M 
dre  de  Claude  Néron  qui  tua  là  mère  Àgrip-B.^'184. 
pine.    Ces  deux  actes  font  donc  contraires , 
8c  il  n'y  a  pas  mcfmc  d'apparence  à  les  vou- 
loir accorder  en  mettant  deux  SS:  Gefinres  , 
comme  le  P.  Menard  femble  le  vouloir.   [  Ils 
n'en  valent  pas  la  peine,  l'une  &  l'autre  pie- 
ce  eftant  ou  tau  fie  uu  altérée.   Les  actes  de 
Saint  Celàire  paroiiTènt  encore  pires  que  les  au- 
tres: ]  mais  [Bede,]  Ufuard  ,  Adon  ,  8e 
d'autres  les  fui  vent ,  8c  mettent  ce  Saint  fous 
Claude,  'ce  que  les  Grecs  font  auut,  en  di- 


eftoit  Cl 


fànt  que  ce  Claude  tua  fa  mère  parcequ'clleST"»! 

lue  tienne.    [Je  penfe  que  le  plus  lùr 
eft  de  le  laiflêr  au  nombre  de 


conooiflbns  k  lâinteté,  8c 
le  relie. 


Pur  la 

r» 


NOTÉ.  V. 

Sur  les  suit  s  d*  Saint  Hyacinthe.  K 

'  La  mort  dé  Luxurius  raportée  dans  les  s«r.*f. 
aâes  de  S.  Hyacinthe  ,  de  mefme  que  dansj»i.p.i«. 
ceux  de  S.  Celai rc,  n'a  aucune  apparence  de 

vérité 
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vérité.  Tout  ctxnii  y  eft  dit  du  martyre  du 
Saiat ,  fent  auffi  beaucoup  là  fable.  Ils  n'en 
marquent  ni  le  lieu,  ni  le  temps.  Cette  cx- 
preûton  du  Gouverneur ,  Dmini  ntflri  lmpmt- 
toris  jmfftrimt ,  ne  convient  qu'à  un  temps  où 
il  y  avoit  pîufieurs  Empereurs ,  ou  auquel  on 
eftoit  acoutumé  a  en  voir  phifieurs  cnlcmblcj 
Ce  je  ne  croy  point  qu'on  le  trouve  avant 
M.  Aureie.  Ainfi  ou  ces  actes  font  faux ,  ou 
S.  Hyacinthe  n'a  point  fouftert  du  temps  de 
Trajan,  comme  veut  Baronius.  Trajan  n'ayant 
point  fait  d'edit  contre  les  Chrétiens ,  pou- 
vott-on  dire  qu'il  avoit  ordonné  qu'on  punift 
de  divers  fuppuces  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
facrifier  aux  dieux  ?  Ce  qu'Ufuard  8c  Adon  di- 
lent  de  Saint  Hyacinthe  16.  jul.  eft  conforme 
a  ces  têtes.  Mais  ce»  ne  les  aurorife  guère, 
ces  auteurs  du  IXe  ficelé  eftant  fort  acoutu- 
mez  à  fulvre  des  pièces  fauftês.  '  Adon  dit 
que  Luxurius  dont  ces  aâes  parlent ,  eftoit  le 
premier  de  la  ville  de  Tcrracinc;  ce  qui  n'eft 
point  marqué  dans  Surius.  On  le  lit  dans  l'hi- 
ftoire  de  S.  Cefaire. 

NOTE  VI. 

> 

Sur  Ut  *8tt  it  Sainu  Emdotk. 

'  Rouanda*  nous  a  donné  en  latin  &  en 
grec  une  longue  hiftoire  de  Sainte  Eudocie  Sa- 
maritaine ,  qu'on  dit  avoir  changé  une  vie 
fort  déréglée  en  une  aultere  pénitence  ,  8c 
avoir  enfin  fouftert  le  martyre  (bus  Trajan 
dans  la  ville  d'Heliople  en  Phcnicie.  '  Cette 
hiftoire  eft  tirée  d'un  manuferit  du  Vatican , 
ancien,  dit-on,  de  mille  ans ,'  &  eft  fuivie 
pr  les  Grecs  dans  leurs  Menées,  où  ils  font 
leur  grand  office  de  cette  Sainte  le' premier 
jour  de  mars.  [  Quelque  ancienne  qu'elle 
foit,  ]  '  Ce  qu'elle  vienne  des  Grecs  ou  des 
Syriens ,  [  tout  cela  n'empefche  pas  qu'elle 
ne  foit  une  très  méchante  pièce  :  Se  il  n'eft* 
pas  necenaire  de  la  lire  toute  entière  pour  en 
eftre  perfuadé.  '  Bcdkndus  l'a  reconnu  depuis  , 
'  avouant  qu'elle  eft  pleine  de  circonftances 
fort  peu  probables ,  8c  qui  ne  conviennent 
point  du  tout  au  temps  de  Trajan.  11  craint 
mefme  que  ce  ne  (bit  une  pure  nâion ,  [d'où 
néanmoins  il  ne  faudrait  pas  conclure  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  véritable  Sainte  Eudocie  à 
HcliopSe.] 

NOTE  VII. 

Sur  S  Mm  t  Rom  mil.  Saint  EuJext,  (jrqml- 
auu  nutm  mnrtjrt. 

[Le  plus  ancien  monument  que  nous  aions 
pour  l'hiftoire  de  S.  Romule,  eft]  '  le  meno- 
logc  de  liafile,  où  i)  eft  dit  que  le  Comte  Eu- 
doxe,  General  des  onze  milfe  foldats  bannis  à 
Mclitine  fous  Trajan ,  fut  martyrize  avec  fès 
foldats  fous  Maximien.  [Cetafufnt,  fans  quel- 
ques autres  petites  chofes  qu'on  y  pourrait  ajou- 
ter.] '  Les  Menées  femblent  mettre  le  martyre 
des  onze  mille  foldats  fous  Trajan ,  aufli-bicn 

r:  celui  de  S.  Romulc }  8c  puis  font  l'hiftoire 
S.  Eudoxe,  qu'ils  mettent  fous  Dioctétien, 
avec  1404.  foldats  qu'il  commandoit ,  fans  au- 
cun raport  aux  onze  mille  8c  a  S.  Romulc-.  [8c 
ncan  moins  on  ne  voit  pas  pourquoi  ils  joignent 
cnfcmble  ces  deux  hiitoires-.  puifqu'ils  n'ont 
point  accoutume  de  méfier  ainfi  des  Saints  qui 
n'ont  point  fouffcrc  ensemble.  )  '  Us  marquent 
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au  contraire  fous  un  titre  feparé  les  (404. 
pagnons  de  S.  Eudoxe. 

[On  voit  la  mefme  confufion  dans  les; 
de  ces  onze  mille  foldats,]  '  que  Baronius  ap-  fjw.y.ftp; 
pelle  les  aâes  de  S.  Romule  ,  [parecque  kii.*.  ' 
deux  premiers  articles  font  de  luy ,  J  '  8c  d'autres  s„r  f 
les  aâes  de  S.  Eudoxe, S. Romule,  S.  Zenon,  r-«7- 
8c  S.  Macaire.    'Ils  font  reconnus  pour  eftre  au* 
certainement  de  Metaphraftc;  [8t  Us  en  font  s,m.p. 
dignes ,  quoiqu'il  y  ait  peu  de  prodiges  ]   '  Il  £JJ  . 
y  avoit  à  Conftantinopfc  une  eglife  de  S.  Eu-  c.f.i9.t. 
doxe  ,  baftic  fous  Conftantio  ,  iêlon  Codin ,  c"**  «*>= 
'  ou  peut  eftre  fous  Thcodofe  H    *  Baronius 
cite  du  premier  livre  de  Procope  fur  les  bafti-  «b».j. 
mens  de  Juftinicn ,  que  quatre  corps  deccsSS.  '^'** 
martyrs  de  Mclitine ,  turent  tranfportcz  à  Con- 
ftannnople ,  8c  qu'ils  y  furent  trouvez  fous  Jufti- 
nicn ,  qui  fut  guéri  d  une  maladie  morteue  par 
leur  interceffion  [Je  penfe  qu'il  veut  marquer] 
'  ce  que  Piocopc  dit  des  reliques  trouvées  dans  Pncmd. 
une  chaflé ,  8c  qui  ciraient  de  40.  martyrs  foldats  i-  i.e.7. 
delà  ta*  Légion,  dont  le  quartier  eftoit  autre-  F****'** 
fois  à  Mclitine.  [  Je  ne  là  y  (i  ce  ne  feraient  point 
les  reliques  des  Quarante  célèbres  martyrs  de 
Scbafte,  '  trouvées  à  Conftantinople  fous  Théo-  j<*.La. 
dolê  le  jeune.  ]  e-  ».  p  477. 

'  Baronius  croit  que  les  onze  mille  foldats,  lo± 
dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  S.  Romulc,  j.»!' 
font  les  dix  mille  martyrs  crucifiez  fous  Adrien 
dans  la  grande  Arménie,  félon  leurs  aétes,  8c 
qui  font  honorez  le  aa.de  juin.   '  Les  aâes  de  Sw.u. 
ces  Saints  tels  que  nous  les  avons  dans  Surius ,      P-  *9t* 
font  certainement  très  nouveaux.  '  Baronius  y  t.iot, 
reconnoift  quelques  petites  fautes  :  [  8c  nous  ne  «lu- 
mignons point  de  dire  qu'il  y  a  peu  dlhiftoireJun'c- 
qui  paroifle  plus  fabuleufe.]  '  Il  y  a  long-temps  2*L 
que  Radulphe  de  Tongres,  appellé  par  Baro- 
nius un  homme  grave  8c  lavant,  l'a  traitée 
pofitivement  de  fable  8c  de  fïôion  ,  8c  il  dit 
qu'il  n'a  pu  trouver  ces  Saints  dans  aucun  mar- 
tyrologe authentique.  On  cite  néanmoins  Be- 
dc  Se  if  anciens  tnanuferits.  [Ce  qui  eft  certain: 
c'eft  qu'on  n'en  trouve  rien  au  aa.  de  juin  dans 
le  vray  martyToIogc  de  Bede ,  non  plus  que  dans 
Ufuard  8c  dans  Adon.]  '  Baronius  fe  met  fort  4 
en  peine  de  prouver  que  la  montagne  d'Ararat, 
où  l'on  dit  que  ces  Saints  ont  fouftert,  n'eft 
point  en  Egypte,  mais  dans  la  grande  Armé- 
nie :  [  Se  Adrien  a  renoncé  des  le  commence- 
ment de  fon  règne  à  la  poftêflion  de  ce  pays, 
bien  loin  d'y  avoir  fait  des  martyrs  lorfqu'ilre- 
gnoit  avec  Antonin ,  comme  on  le  lit  dans  ce» 
aétes ,  c'eft  à  dire  dans  les  derniers  mois  de  la 
vie.]  Il  dit  qu'Anaftafc  le  bibliothécaire  a  tra- 
duit cette  hiftoire  en  latin;  mais  qu'elle  n'efl 
pas  fort  différente  de  celle  qui  eft  imprimée  :  [8c 
après  tout ,  Anaftafc  ne  vivoit  qu'au  I X'  fîecJc.J 
Il  ajoute  que  les  Grecs  font  de  ces  Saints  dans 
leur  mcnoWe  le  as.  de  juin.  [Je  ne  îày  d'où 
il  l'a  pris:  Car  je  n'en  trouve  rien  ni  dans  le 
menologe  de  Canilius  qu'il  a  accoutume  de 
fuivre ,  ni  dans  les  Menées.] 

NOTE   VIII.  r„H 

Que  Ttrtgr'm  tfitit  i»  Fsrkn  ,é-ncnd*  Fêns.  ^ 

'  Le  philofophc  Peregrin  eftoit  certainement  Lu«i». 
U  rm  wuftuyif.   «  Quelques  uns  l'entendent Ptr-^ 
de  rifle  de  Paras,  l'une  des  Cyclades.   «■  MaisfL*" 
Eftiennc  le  géographe  foutient  que  sr«f«u(f  ■  rr 
vient  de  Ptrium  ville  de  l'Hellefpom ,  8c  000  îî* 
de  l'ille  de  Paras  qui  fait  ***m  :  '  8e  Lucien  tici.». 
dit  que  toute  la  ville  des  Pariens ,  8c  cinq  de  Prf-£_ 
celles  des  environs ,  n'eufleat  pas  pu  valoir997  * 

cinq 
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cinq  roiûe  rakns  \  [ce  qui  marque  qu'il  parle 
d'une  ville  de  terre  ferme,  8c  non  de  l'iile  de 
Paras  qui  n'avoit  point  de  villes  voilincs.  ] 
'  Athi-nagore  témoigne  aufli  que  Peregrin  é- 
toit  hoqpré  après  fa  mort  à  Par  ton ,  r*  tlâfm. 
'  C'eft  pourquoi  M'.  Valob  ne  craint  point 
d'attirer  comme  une  chofe  fans  difficulté, 
qu'il  eftoit  de  Parion  dans  l'Hellefpont. 

N  O  T  E  IX. 

QutUt  fmt  U  tutft  éit  FixetmmmkMitm 


'  Lucien  dit  que  les  Chrétiens  ne  voulurent 
plus  recevoir  Peregrin  ,  parecqu'on  l'a  voit  vu 
manger  des  chofes  fecrettes  parmi  eux ,  vS- 
kwfppm  tutrHt,  [On  ne  voir  pointée  que  cela 
veut  dire.  T«  itmiffnr*  lignifie  auflï  Quelque- 
fois des  choies  détendues:  mais  cela  n'eft  guère 
phis  clair.  On  pourroit  néanmoins  l'entendre 
des  viandes  immolées  aux  idoles ,  dont  on  ne 
i  de  certaines  occaiîons  fans 


NOTE 
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SAINT  SIMEON 


D  E 

JERUSALEM. 

J&'U  ■>  •  fmt  /«permet  dê  Hftrtr  fsriow- 
titn  i»  S.  Simtca  jttf^u'êfrii  /**»  70. 

EU  S  b  b  e  dans  fà  chronique,  metl'ekâion 
de  S.  Simeon  immédiatement  après  la  mort 
de  S.  Jacque  (on  predece fleur,  comme  A  ces 
deux  choies  cftoient  arrivées  en  k  mefme  an- 
E»r'?J- .née.   '  Dans  fon  hiftoire  il  dit  que  l'on  tenoit 
***  *"      que  ce  n'avoit  cfté  qu'après  la  pirife  de  Jérusa- 
lem, qui  «voit,  dit-il ,  fuivi  de  bien  près, 
ÊÙrim  ,  k  mort  de  S.  Jacque.    [Il  y  a  cepen- 
dant huit  ans  entre  deux,  Se  neuf  selon la enro- 
nique  d'Euièbe.   U  n'y  en  a  que  quatre  depuis 
la  mort  de  S.  Jacque  jufqu'au  commencement 
de  la  guerre.  Mais  c  cft  encore  trop-,  8c  nous 
,  ne  voyons  aucune  apparence  que  l'Eglife  de 

Jeruûûem  fott  demeurée  quatre  ans  fins  Evef- 
que.  Les  troubles  de  la  guerre,  dontles Chré- 
tien s  fe  reffentirent,  ayant  efté  obligez  de  quit- 
ter la  viOe  pour  (e  retirer  iPella,  leurrendoient 
encore  plus  ncoefiaire  l'autorité  fie  la  conduite 
d'un  faint  Evefque.  De  {ortequefinouseftions 
obligez,  de  ne  commencer  l'epifeopat  de  S.  Si- 
meon qu'après  l'an  70.  il  vaudrait  mieux  dire 
qu'il  y  en  aurait  eu  un  entre  S.  |acque  Se  by, 
qu'Euicbc  n'auroit  point  connu.] 


NOTES 


S.  U  R 


SAINT  IGNACE. 


U  O  T  E  I. 

Ctmmmm  ptnt  mctvritr  Emfiit  *vc  s.  Cbrj- 
ftftmtfur  tfifctpM  d,  S.  Ipuue. 

[T  L  y  a  une  difficulté  fort  célèbre  fur  l'epifco- 

OC  «a  chronique  d  Alexandrie  p.  f»6.  difent  p. 
qu'il  fut  fait  Evefque  par  les  Apoftrcs ,  '  c'eft  à  di- 
re  par  S.  Paul  fcJôn  les  Conftiturions,  •  ScparcXp. 
Saint  Pierre  félon  Theodoret,  k  mais  plus  par-  î17  '- 
ticulicrement  félon  S.  Chryfoftomc,  quidit 
mefme  que  S.  Ignace  fut  fait  Evefque  pour  îv*- 
remplir  k  place  que  cet  Apoftrc  quittoit,  '  jc*c<lT  t- 
ainsi  félon  ce  Samt,  il  luy  a  fucccdc  im média-  s'ot*ï£ 
tement.  4  S.  Maxime  Abbé,  8c  d'autres  au- 
teurs  pofterieurs,  difent  aufli  qu'il  hiy  a  fuc-  JciW. 
cédé  ,  8c  a  efté  ordonné  par  luy.   S.  Athanalc*i,-',-P-* 
paroifteftre  du  mefme  fenriment,  '  loriqu'il  \"' 
dit  qu'il  fut  fait  Evefque  d'-nriochc  après  lesSjn  P' 
Apoftrcs.   [Il  y  faut  ce  lêmbk  raporter  aufli  k 
kttre  de  Jean  d'Antioche ,  8c  de  fon  Concile, 
écrite  vers  l'an  440.  ]  '  où  nous  lifons  félon  la  Fl{  ,  ,  ■ 
traduction  de  Facundus,  que  k  grand  martyr  1.  pLjiVi* 
Ignace  ftciindus  peft  Pltrum  Apa(ldt>Tum  primum 
Amiocbtn*  fi£t  trima/vit  Eccltfùun.  '  On  trou-  Ori.ia 
ve  k  mefme  expreflion  dans  Origenc.   [Nous  L"c-h«*- 
n'alkguons  point]  '  les  lettres  des  Papes  Ana-  EuS.* 
clet  8c  Félix  III.  k  première  cflant  reconnue  **-r-i*-fi< 
generakment  pour  fauflè,  [8c  y  ayant  bien  des  cou1.u 
raifons  pour  croire  que  l'autre  J'eft  auflï.         r.  4.  p. 

Contre  toutes  ces  autoritet  nous  avons  celle  ,07°v»-*- 
d'Eufcbe , }  'qui  fait  Saint  Evode  premier  Evcf-  E«CL  ?.«^ 
que  d'Antioche  [après  les  Apoftrcs,  ]  fit  S. "-î6-^ 
Ignace  k  fécond.   Et  dans  la  chronique  il  mar- 
que  k  commencement  de  S.  Evode  en  l'an  4.3. 
8c  celui  de  S.  Ignace  en  68.  lorfqucS.Pierrefic 
S.  Paul  eftoient  dea  morts  à  Rome.  '  S.  Je-  hï„.».ul, 
rame  a  fui vi  Eufebe ,  fie  il  appelle  Saint  Ignace  «•  '*  P- 
k  troifleme  Evefque  d'Antioche.]   Je  pen^e*7,',■ 
qu  'on  trouve  k  mefme  chofe  dans  tous  ceux 
qui  ont  fait  k  catalogue  des  Evetqucs  de  cette 
Eglile.]   '  Et  tant  les  Grecs  que  fcs  Latins  qui  BoJLa. 
ont  parlé  de  S.  Evode,  k  font  fucceiTcur  de  S.  uqrip-ys- 
Pierre ,  ou  k  premier  après  cet  Apoftre.  '  On  in.n.r. 
a  fait  dire  k  mefme  choie  à  S.  Ignace  mefme,  <*  p.  1  y 7. 
dans  l'cpiUre  qu'on  hiy  a  fuppoféeî  ceux  d'An- 
tioche. 

'  Baronius  n'a  point  trouvé  d'autre  moyen  B*r.*f  .£ 
d'accorder  des  opinions  fi  différentes,  8c  toutes  i'jjrf1* 
deux  fort  autoriiees ,  qu'en  difântque  S.  EvodefiLk! '*  . « 
fie  S.  Ignace  avoient  efté  ordonnez  Eveiques 
d'Antioche  en  mefme  tempsparS.Pierrcficpar 
S.  Paul,  l'un  pour  ks  Juifs,  8c  l'autre  pour  les 
Gentils,  à  cauiè  de  k  divlfion  qui  eftoit  entre 
les  uns  8c  les  autres:  8c  que  cette  divifioneftant 
enfin  appaifée ,  S.  Ignaceavoitcedél'epifcopat 
entier  a  S.  Evode,  &  luy  avoitenruitefuccedé 
après  qu'il  fut  mort.  '  Le  P.  Halloix  Jefuite  a  %tg  f . 
embrade  en  partie  k  mefme  conjecxure;  mais  's"-  F**sM* 
il  a  mieux  aimé  dire  que  S.  Evode  8cS.Ignace*9f*ï*' 
avoient  toujours  efté  Eveiques  cnfemble  [  tant 
S.  Evode  avoit  vécu,]  ks  Juifs  8c  ks  Gen- 
ou non,  ayant  toujours  eu  leurs 
Mm  moeurs 
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dans  Ufuard  de  l'édition  d'Anversen  iflj. qu'il 
en  eft  parlé  dans  les  Actes,  cela  fis  doîtraportex 
à  S.  Luce  4e  Cyrenc ,  comme  on  Je  voit  [par 
Ufuard  mefme  félon  l'édition  de  Louvain  en 
iyd8.  6c]  par  les  autre* 


NOTE  III. 
Sur  Ut  divtrt  *&ts  dm  m*rtyrt  dt  S.  Iptact. 


Pow  la 


[Nous  avons  plusieurs  fortes  d'actes  deSabt 
Ignace  }   '  Mr.  Cotelicr  en  a  fait  imprimer  de Cctérj* 
grecs  qui  fc  lifent  dans  Mcraphrifte,  *  que  Bol-  p-w 
Jandus  nous  a  donnez  en  latin  fous  fon  nom 
'  6c  que  Léo  AHatius  reconnoift  eftre  véritable,  ah.^ 
ment  de  luy.    [  Leur  auteur  iuffit  pour  faire  £«-r-i»f» 
voir  qu'on  n'y  peut  pas  a  voir  beaucoup  de  crean- 
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mœurs  8c  leurs; coutumes  différentes;  de  forte 
qu'un  fcul  Evelque  euft  cfté  moins  propre  pour 
gouverner  les  uns  6c  pour  convertir  les  autres. 
H  cite  pour  fon  fentiment  la  chronique  d'un 
Balduinus  Junius.  '  Encre  les  Protcftans  Ha- 
mond  a  dit  auffi  la  mefme  chofe,  dans  l'ou- 
vrage qu'il  a  fait  pourla  défenfe  de  l'Epifcopat. 
[11  cil  remarquable  que  le  temps  auquel  Euiebc 
met  le  commencement  de  S.  Ignace ,  eft  celui 
auquel  les  Juifs  s 'citant  révolter.,  citaient  tuez 
ou  perfecutez  dans  toutes  les  ville*  de  Syrie: 
8c  ceux  d'Antioche  qui  voulurent  conlerver 
leur  vie,  furent  réduits  ou  à  interrompre  le 
culte  de  leur  religion ,  ou  à  fâcrifier  mefme  aux 
idoles,  V.  Us  Juifs  $.  44.  Cette  humiliation 
peut  bien  avoir  contribué  à  faire  que  ceux  d'en- 
tr'eux  qui  avoient  cm  brade  la  toj ,  fc  foient 

unis  plus  qu'auparavant  avec  les  Gentils,  pour.1  ce ,  fans  entrer  dans  l'examen  de 
ne  taire  plus  qu'un  mefmc  corps  fous  un  fcul  qui  peuvent  y  faire  de  k  peine  ] 
Evelque.]  '  BoBandus  nous  en  a  donné  d'autres  trueBoCi. 

'  D'autres  ont  mieux  aimé  abandonner  la    nous  n'avons  qu'en  latin:  [Ce  font  ceux  quc^P-^ 
date  qu'Eufebedonneàl'epicopat  deS.  Ignace,    nous  appellerons  les  aères  de  Bouandus.]   '  Il^i^cA 
pour  dire  que  S.  Evode  ordonné  d'abord  par  les    les  a  tirez  de  très  anciens  manulcrits ,  8c  ils  lont 
Apoltres ,  ertant  mort,  S.  Pierre  avant  que    effectivement  fort  anciens,  puisqu'on  voit 
d'aller  [mourir]  àRomepaflâ  par  Antioche,  j  qu'Adon  6c  d'autres  en  ont  pris  ce  qu'ils  ont 
y  confacra  5.  Ignace,  6c  l'y  inthroniza.  Ceft    dit  de  ce  Saint.  BoHandus  croit  qu'ils  font  on- 
ce qu'on  trouve  dans  l'ancien  chronologillc  Jean  I  ginairement  grecs  ,  6c  que  c'cftdelà  que  les 
Maiela  ,  [qui  a  quelquefois  des  choies  excel-  j  Grecs  ont  mis  divérfes  choies  dans  leur  office, 
lentes,  mais  qui  en  a  aufli  de  très  pitoyables.  I  qui  ne  fc  lifent  point  dans  Metaphrafte :  '  8c  enip»». 
Et  outre  qu'en  ce  point  il  combat  Eulcbe,  il  j  effet  on  les  trouve  encore  aujourd'hui  en  grec 
faut  mefine  avouer  que  cch  ne  répond  pas  allez  ;  dans  des  manulcrits.    [  Mais  pour  eftre  an- 
a  ce  que  dit  S.  Chryfoftome,]  'que  S.  Ignace  1  ciens,  ils  n'en  valent  pas  mieux.]    '  BoHandu s »•■■>. 
fut  fait  Evefquepour  remplir  la  place  que quit-  •  J  regarde  comme  une  faute  énorme  de  ce^^1)* 
toit  S.  Pierre;  ce  qui  nous  oblige  ,  dit-il,  de  ;    qu'ils  font  interroger  le  Saint  par  Trajan  âpU^ei 

Antioche  ,  8c  puis  a  Rome.   [Il  eft  en  eftetî***^ 
bien  ridicule]  que  Trajan  après  avoir  prononcé 
£1  fentenec  de  mort  à  Andoche ,  l'inrerroge 
encore  a  Rome  comme  un  homme  dont  Ù* 
n'avoit  jamais  entendu  parler  :  [8c  il  ne  feroit 
peut-eltre  pas  mcfmc  aifé  de  fouftenk  que 
Trajan  ait  efté  à  Rome  en  l'an  107.  auquel 
four/rit  S.  Ignace.]  '  BoBandus  vou droit  bien  p.  ,,.4. 
dire  que  c'eft  une  tranfpoiition ,  '  ce  que  ton-. 
te  la  fuite  de  cet  aâes  ne  permet  nullement 
de  croire.   [Mais  fans  cela  mefine,  ce  qu'ils 
difênt  du  tempe  6c  de  la  manière  que  Je  Saint 
mourut ,  6c  beaucoup  d'autres  choses  qu'on  j 
pourrott  remarquer  ,  leur 
rite. 


croire  que  la  vertu  de  l'un  a  eu  de  la  proportion 
à  celle'  de  l'autre  ,  comme  quand  on  ofte  une 
grande  pierre  des  fondemens  d'une  mai  fon ,  oa 
taichc  d'en  mettre  en  k»  pbce  une  autre  pareil- 
le, o*.  [Il  eft  vilible  que  S.  Chryfoftome  a 
cru  que  S.  Pierre  avoit  ordonné  S.  Ignace  pour 
tenir  fa  place,  8c  non  pour  remplir  celle  de  S. 
Evode.] 

NOTE  II. 
D'tvtrfn  futttî  [ht  S.  Evtdt  fAntlttbt. 


Baronius  dit  que  les  Grecs  font  S.  Evode 
martyr,  au (Tî bien  que  les  Latins.    [Cela  pa 


c«nir.t.t.  roift  affez  fondé]  '  fur  ce  que  dit  le  mcnoJogc  1     Atnfi  nous  aurions  eu  peu  de  chofes  a  _ 
P-'6*      de  Canilius  au  10.  d'avril,  tUft  multoi  crmuitms   du  martyre  de  S.  Ignace,  fi  Uflèrius  ne  nous 
&  flurimes  md  Cbrifti  fidtm  tonvtrftt ,  md  dtfi.  \  «»  «Toit  donné  d'autres  aétes  qu'il  a  trouvez 
dtrtttum  Dtminum  ptrvtn'u.    [Il  peut  nean-    en  latin,  avec  l'ancienne  cradudhon  <îcs  verka- 
moins  avoir  fou ffert  beaucoup  de  chofes  làns    blcs  lettres  de  ce  Saint  ,]'& dont  le  P.  D.TbJer-Aa-^ 
Boii.«.      eftre  mort  par  le  martyre  ]    Au  moins  Bol-    ri  Ruinait  Bénédictin  nous  a  enfin  donné  le**4, 
"•/«P-J»-  landus  tradutfant  apparemment  l'original  de  ce    texte  grec  en  1689.  dans  k  recueil  qu'il  a  fait 

que  nous  liions  dans  Canilius ,  met  non  fttutu  des  aétes  anciens  8c  originaux  des  martyrs.  Ces'**3-pn 
frrteuiu  tt  tmumimbui  fmpttmth,  [ce  qui  mar-    aères  font  fort  conformes  avec  la  première  par- 


que  bien  moins  le  martyre.  Je  ne  trouve  rien 
ce  jour  là  fur  S.  Evode  dans  les  Menées  greques 
imprimées  à  Venife  en  l'fiy.  ni  dans  lemeno- 
loge  de  Bafile  ]  '  Les  Menées  greques  en  par- 
lent au  7.  de  lèprembre  j  mais  ne  luy  attribuent 
en  aucune  manière  le  martyre.  [  Les  Grecs 
n'en  ont  rien  mis  non  plus  dans  la  lettre  attri- 
buée à  S.  Ignace.] 

*|C«.(t 

£  p-  »9«.  «•  de  S  ïvode  dans  l'Epiftre  aux  Philippiens ,  par. 

cequ'ils  y  ont  lu  E'atfi^aulieud'B'wJw»:  [Mais 
cet  endroit  regarde  une  perfonne  qui  derneu- 
roit  à  PhiJippes  en  Macédoine  en  l'an  61.  ce 
qu'on  ne  peut  croire  de  Saint  Evode  d'Anrio- 
cne,8c  il  eft  mefme  viiïble  par  leverfetfuivant 
que  c'eftoit  une  femme.}  Notker  le  dit  auffi 
les  Latins.   Mais  pour  ce  qu'on 


'  Quelques  uns  d'eux  croieutque  S.  Paul  parle  que  ce  font  ceux  c 
:  S  Evode  dans  l'Epiftre  aux  Philippiens, par-    ce  à  Rome,  qui  p 


tic  des  actes  de  BoBandus ,  qui  a  auffi  un  ah* 
fort  différent  de  h  féconde ,  [mais  n'ont  rien 
de  tout  ce  qui  peut  bleflèr  dans  ceux-ci.  Leur 
breveté  8c  leur  fimplicité  les  autorife  extrême- 
ment. Il  n'y  a  rien  qui  ne  s'accorde  fort  bien 
avec  Eulcbe,  avec  Saut  Chryfoftome,  8c  avec 
l'hiftoire  de  Trajan  ,  hors  quelques  chiffres 
changez  par  les  copiftes:]  '  8c  on  voit  à  h  fin 


_ui  accompagnaient  S.  Ij 
qui  parlent  8c  qui  écrivent,  ' 
pourquoi  Uflèrius  8c  le  P.  Ruinait 


S-t. 


c/rMA», 

|>uuj<juui  wiiviiui  m.  k  r.  cvumui  ,   HC  Tont*  ' 

point  difficulté  de  croire  qu'ils  font  des  SS.  Phi- 
[doat  on  parle  dans  le 


ne  fontriT'** 


Ion  Se  A  gathopode 
texte  $.  4J 

'  Dodouel  reconnoift  (ans  difficulté  qu'ils  CrP.*o. 
font  d'un  auteur  contemporain  8c  d'un  témoin 

Il  doute  follement  s'ils  n'ont  point  r~" 


s 
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NOTES  SUR  SAINT  IGNACE. 

efté  altérer  ,  [voulant  marquer  apparemment 
ce  que  dit  Uflcrius,]  'que  l'cpiflre  aux  Ro- 
mains qui 


l75 

Ici  avoit  fait  revenir ,  8c  qu'on  avoit  mefme 
rapcllé  ceux  qui  avoient  elle  bannis.  Cela  con- 
vient fort  bien  à  ce  qui  eû  dit  dans  l'cpiftre  à 


Af.6.    font  au 
ce  que 


eft  inférée  dans  ces  aâes ,  y  a  efté 
ajoutée  depuis,  avec  quelques  autres  chofesqui    ceux  de  Smyrnc,  ]  '  qu'elle  avoit  recouvré  faîj  5mfT'  . 
font  au  mefme  endroit.  '  Uflcrius  fc  fonde  lur    grandeur,  8c  qu'on  luy  avoit  rendu  Ton  corps,      ' ^ 

endroit  fuppofe  qu'on  a  déjà  parlé 
des  lettres  du  Saint  ,  ptr  précédentes  Utttras  , 


B.7u 


Afï.M.p. 
«99. 


du  Saint 

dont  néanmoins  il  n'y  à  rien  dans  les  actes  i  8c 
fur  ce  que  tout  cck  ne  fe  trouve  point  dans  les 
aâes  de  Bollandus.  [On  le  trouve  néanmoins 
dans  ceux  de  Mctaphr&ftc  :]  '8c  les  adt.es  origi- 
naux d'U  (Ténus  fuppofent  dans  la  fuite  qu'on 
favoit  ce  que  le  Saint  avoit  écrit  aux  Romains, 
ptutaque  Us  tfttd  m  tpifitla  dsfputant.  [Mais  le 
texte  grec  ofte  entièrement  la  difficulté  :  ]  'car 
le  mot  de  practdenttt  n'y  eft  point  du  tout. 

NOTE  IV. 

J&utlqmti  fauttt  dtt  aikt  latin i  dt  S.  Tgnact 
ctrrigtts  par  le  grtt. 


k».»a.p.  '  Les  aâes  originaux  de  S.  Ignace  commen- 
îlo-'.p.    cent  ainli  dans  Uflcrius  l'hiftoire  de  fa  Con- 


r«97- 


r*V 


9». 


feffion:  Trajané  ptft  quartum  annum  imperii fut 
eUto  dt  viâtria  ,  Sec.  On  ne  peut  douter  félon 
la  fuite  de  ces  aâes,  qu'il  ne  faille  lire  IX.  au 
lieu  de  IV.  8c  on  lit  ainfi  dans  les  anciens  aâes 
de  Boilandus. 

[On  peut  faire  encore  une  autre  difficulté  fur 
ce  que  lifànt  foft  IX.  annum  ,  les  aâes  femblcnt 
mettre  la  viâoire  de  Trajan  fur  les  Scythes  en 
107.  [au  lieu  qu'elle  eft  arrivée  au  pluftard  en 
l'an  106.  Il  ne  feroit  peuteftre  pas  difficile  de 
répondre  encore  a  cette  objcâion ,  8c  de  trou- 
ver un  fens  raifonnablc  à  ptft  ann»m  IX.  Mais 
le  texte  grec  lève  toutes  ces  difficultés  ,J\  'puif- 
qu'il  porte  nettement  (ff  tmSt*  iW«  »ri»  ,  eyc . 
'  On  y  Ht  de  mefme  A««S»  deux  lignes  après , 
Tau  lieu  de  Thractt  qu'Uflèrius  a  trouvé  dans 
fon  manuferit ,  8c  qui  ne  peut  cftre  qu'une 
faute.] 

NOTE  V. 
Sur  U  paix  dt  l'Eglife  d'Antittht. 


NOTE  VI. 


s- 


[Nous  croyons  avec  Uflcrius  8c  d'autres, 

?ue  la  paix  de  l'Eglife  d'Antiochc  dont  parle  S. 
gnacc,  regarde  la  perfecution  de  Trajan,  par- 
eeque  c'eft  le  fens  qui  vient  naturellement  en 
l'ciprit ,  eftant  certain  par  le  martyre  mefme 
de  S.  Ignace  que  fà  paix  avoit efté  interrompue 
par  la  pcTfccution  :  J  '  8c  les  aâes  de  ce  Saint 
donnent  lieu  de  croire  que  la  perfecution  y  fut 
aflèi  violente.  [Nous  ne  voyons  point  d'ail- 
leurs qu'elle  ait  efté  troublée  par  aucune  autre 
chofe  ,  8c  il  eft  fur  tout  difficile  de  prefumer 
qu'elle  l'ait  efté  par  quelque  fchifme  fous  un 
Evcfque  tel  que  S.  Ignace ,  qu'on  peut  appelkr 
l'Apqftre  de  l'Unité.  Il  recommande  cette 
unité  dans  toutes  les  lettres  ,  il  y  combat  tou- 
jours le  l'chiimc ,  il  y  parle  toujours  de  l'Eglife 
d'Antiochc,  8c  demande  qu'on  prie  pour  elle, 
fans  fc  plaindre  jamais  que  la  tranquilité  en  fuft 
altérée  par  aucune  divifion.  Ceux  qui  croient 
Que  la  paix  que  Dieu  luy  rendit,  regarde  la  fin 
de  quelque  defunion  ,  fc  fondent  fur  ce  qu'il 
prie  les  Philadelphiens  de  fc  réjouir  dtfm  union.] 
Les  termes  grecs  font  i  ~>  ri  «*ro  ytrtftônn , 
$.10  p.ji.[cc  qui  marque  aufti  naturellement  pour  le 
moins  la  réunion  en  un  mefme  lieu ,  qu'en  une 
mefme  communion  8c  une  mefme  doârine. 
Ainfi  il  eft  aifé  de  croire  que  la  perfecution  ayant 
difperfé  plufieurs  Chrétiens  d'Antiochc ,  la  paix 


jj%ut  ftpiftrt  i  S.  Polycarpe  tjl 
dt  S.  Ignace. 


rw  ii 


Uflcrius  a  cru  que  l'cpiftre  de  S.  Ignace  ÏVtufM 
S.  Polycarpe  ,  marquée  par  Eufebe  ,  n'eftoit'sn-«l,c* 
pas  différente  de  celle  que  ce  Saint  a  adreflèc  à  p  *'" 
l'Eglife  de  Smyrne.   Cependant  je  ne  vdy  pas 
moyen  de  douter  qu'Eufèbe  n'en  fafle  deux 
lettres,  puifqu'il  dit  que  Saint  Ignace  écrivit  E,r.Lj.e. 
à  l'Egliic  de  Smyrnc,  8c  en  particulier,  »'J^t,î<S.p. «°7- 
à  Polycarpe  qui  en  eftoit  chef,  luy  recomman- 
dant fon  troupeau ,  c'eft  à  dire  le  peuple  d'An- 
tiochc, comme  à  un  homme  qu'il  fàvoit  eftre 
vraiment  apoftolique  ,  8c  le  priant  d'en  avoir 
un  très  grand  foin  :  à  quoy  il  ajoute,  Lt  mtfmt 
Saint  écrivant  k  ctux  dt  Smyme ,  8cc.    [On  ne 
peut  pas  marquer  plus  nettement  deux  lettres 
diftinâcs.    S.  Jérôme  a  voulu  viiîblemcnt  tra- 
duire Eufebe  ,  quoiqu'il  parle  d'une  manière 
plus  confufe,]  'foit  qu'il  fc  foit  brouillé  luylgn.prj. 
mefme,  foit  que  fon  texte  foit  mal  diftingué.c-»-P-'-  . 
'  Dans  l'cpiftre  à  ceux  de  Smyrnc,  S.  Ignacca  Si»r. 
falue  leur  Evcfque.   [Cette  lettre  n'eftoit  donc  P-  J*- 
point  pour  luy  en  particulier.   On  n'y  trouve 
point  qu'il  luy  recommande  fon  Eglife.]  '  Que^-Cil# 
fi  Uflcrius  croitquccetterccommandationn'eftp.l.'  ' 
autre  chofè  que  la  prière  qu'il  fait  à  l'Eglife  de 
Smyrne  d'envoyer  un  homme  à  Antioche,  fil 
faudrait  donc  dire  qu'il  a  aufli  recommandé 
l'Eglife  d'Antiochc  àrEvefque  de  Philadelphie, 
puifqu'il  fait  1a  mefme  prière  à  fon  Eglife. 

C'eft  une  autre  queftion  de  favoir  h  la  lettre 
que  nous  avons  aujourd'hui  de  S.  Ignaee  à  S.  Po- 
lycarpe ,  eft  véritable  :  car  cela  n'eft  pas  fins 
difficulté.  Je  ne  parle  point  de  celle  qui  eft  dans 
les  éditions  ordinaires,  où  l'on  fait  prendre  à  fi. 
Ignace  le  titre  de  martyr,  mais  de  celle  qu'Uf- 
ferius  mefme  a  trouvée  en  latin  dans  fon  manu- 
ferit avec  les  autres  qu'il  reconnoift  eftre  de  S. 
Ignace .]  '  8c  que  Vofliusaauffi trou  vée  en  grec  Bail,  u 
dans  le  manulcrit  de  Florence.    [Il  y  a  d«ux  f* ,  •■»}« 
principales  difficultés  -,  l'Une  que  S.  Ignace  y^ 
parle  en  divers  endroits  non  à  S.  Polycarpe, 
mais  à  toute  l'Egliic  de  Smyrne  t  l'autre  que  nous 
n'y  trouvons  pas  ce  que  dit  Eufebe,  Tju'il  luy 
recomnundoit  le  foin  de  l'Eglife  d'Antiochc. 

Je  cro  y  qu'on  peut  fe  contenter  fur  la  premiè- 
re de  ce  que  dit  Mr.  Cotciicr,]  '  que  comme  c 
les  lettres  adreflèes  aux  Evefquesfelifoicnt alors pfX'.bi 
publiquement  dans  l'Eglife,  S.  Ignace  qui  nc^î^'-P- 
longeoit  qu'à  édifier  les  ames ,  a  pu  y  donner  au 
peuple  les  avis  que  l'efprit  de  Dieu  luy  faifoit 
juger  neceflâires.    '  La  lettre  de'  S.  Denys  àEnf.l.4,c. 
l'Eglife  Romaine  eftoit  adreflec  au  Pape  Sotcr,  5*-P* 
ZtrrSp  nprfitîrm  ,  data  ad  Stttrem  porte  la 
traduâion  de  Rufin  p.  691.  'Et  néanmoins  elle  t.t^j.u 
parloit  de  Sotcr  mefme  aux  Romains .-  Svttr 
vefire  Evtfque  a  gardi  ctttt  pratique.    '  Pourign.n.C. 
l'autre  point,  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  c'eft P-+*4- 
qu'Eufèbe  a  eu  en  vue  l'endroit  '  où  S.  Ignace  •jpwy.f. 

Crie  S.  Polycarpe , non  feulement  d'envover  un  87*- 
omme  confiderable  en  Syrie  fur  la  paix  que 
Dieu  avoit  rendue  à  cette  Eglife,  mais  mefme 
d'écrire  aux  Eglifes  d'autour  de  luy ,  afin  qu'el- 
les envoyaflent  aufli  à  Antioche  des  députe*  < 
des  lettres ,  8c  de  fe  charger  du  foin  de  * 
Mm  a 
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porter  leurs  lettres  par  ceux  qu'il  y  députerait. 
[Mais  il  faut  avouer  que  cela  ne  paroift  pasaiïei 
répondre  i  l'idée  que  nous  donne  Eufebc ,  qui 
peut  avoir  manqué  de  mémoire  ou  d  exactitude 
en  cette  rencontre.] 

Antioque  moine  de  S.  Sabas  au  commen- 
cement du  V1I«  fiede  ,  que  '  Uflérius  recon- 
noift avoir  eu  le  meilleur  texte  des  véritables 
epiftres  de  S.  Ignace  ,  cite  divers  endroits  du 
commencement  8c  de  la  fin  de  celle  que  nous 
avons  à  S.  Polycarpe.    '  Elle  eft  encore  citée 
dans  l'homélie  de  runique  Legiflateur  des  deux 
Tcftamens  ,  attribuée  à  S.  Chryibftome ,  8c 
que  Mr.  Cotelier  foutieot  eftre  ou  de  ce  Saint , 
ou  d'un  auteur  du  mefme  temps,  a  caufe  de  ce 
qui  y  eft  dit  contre  ks  Ariens ,  quoique  Savilius 
8c  Uflerius  croient  qu'elle  n'apasefte  taire  avant 
le  temps  de  Jufttnien.  '  Pearion  montre  qu'elle 
eft  attribuée  à  S.  Chryibrtomc  par  Photius,  Se 
par  plufieurs  autres  encore  plus  anciens.  Il 
prétend  qu'il  n'y  a  aucune  rail  cm  de  dire  qu'elle 
n'en  foit  pas ,  8c  que  fi  la  citation  de  S.  Igna- 
ce manque  dans  quelques  éditions  ,  cela  ne 
prouve  rien  ,  pareeque  c'eft  une  faute  vilible. 
[  Mais  quoiqu'il  puifië  dire  ,  une  pièce  con- 
teftee  comme  celle-là,  8c  aflûrément  très  con- 
tcftabJe ,  n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  pour 
la  vérité  de  la  lettre  à  S.  Polycarpe.  Nous  n'al- 
lcguons  point  non  plus  les  citations  de  S.  Jean 
de  Damas,  fit  d'Antonius  Mcliflâ,]  '  qufjflc- 
rius  dit  avoir  eu  le  mefme  texte  qu'Antioque, 
[mais  qui  citent  aufli  les  autres  epiftres  qu'on 
croit  eftre  faufles;  ce  qu'Antioque  ne  fait  pas.] 
'  Mais  nous  ne  pouvons  pas  omettre  ce  que 
remarque  Pearion,  que  le  texte  grec  qu'en  a 
trouvé  Voulus  ,  eft  différent  de  celui  qu'on 
avoit  eu  jufqu'alors  ,  de  mefme  que  dans  les 
autres  epiftres  reconnues  pour  légitimes;  ce 
qui  ne  le  trouve  point  dans  celles  qu'Eufcbe  n'a 
pas  marquées.   ^On  la  trouve  aufli  dans  un 


NOTE  VII. 
Smr  S/tint  Rufe  (jp  Saint  Zefîmt. 


P<mr  h 


manuferit  qui  ne  contient  que  cettesqu'Eufcbca 
connues. 

[  Le  sentiment  d'U  (Tenus  fur  cette  lettre  a 
efte  abandonné  par  Mr.  Cotelier,  Mr.  du  Pin, 
Mr.  Fleuri,  8c  comme  je  croy  par  tous  ceux  qui 
fe  font  donné  la  peine  d'examiner  ce  point.] 
'  Bullus  l'appelle  une  opinion  fingulierc  d'Uf- 
férius,  8c  iourient  qu'après  ce  que  Voflius  8c 
Pearion  ont  écrit  pour  établir  l'autorité  de  cet- 
te, lettre  ,  [il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  qu'el- 
le n'ait  efté  rcccuc  du  temps  d'Eufcbe  com- 
me un  véritable  ouvrage  de  S.  Ignace.] 

'  Outre  la  lettre  que  Saint  Ignace  écrivit  de 
Troade- A  S.  Polycarpe,  où  il  Juy  recomman- 
doit  le  foin  de  l'Égale  d'Antioche  ,  félon  Eu- 
iebe:  il  luy  en  écrivit  encore  une  autre  recon- 
nue par  S.  Polycarpe  mefme,]  '  loriqu'il  dit 
aux  Philippiens,  Venu  m'dvets,  écrit  vous  Ig- 
nace, <jw«  /1 qutlqu'mn  vm  en  Syrie,  il  Mit  foin 
d'y  farter  ves  Ut  fret.  '  Uflerius  qui  reconnoift 
cette  lettre ,  dit  que  c.  n'eftoit  qu'une  lettre 
familière.  '  Rien  n'empefche  néanmoins  qu'il 
n'y  euft  plufieurs  inlrru étions  importantes:  8c 
ainfi  il  femble  que  ce  pourrait  eftre  celle  mef- 
me que  nous  avons ,  comme  Bollandus  paroift 
l'avoir  cru.  [Il  faudrait  avouer  en  ce  cas  qu'Eu- 
fcbe ne  fa  point  connue,  ce  qui  en  diminuerait 
beaucoup  l'autorité.  Mais  aufli cetteopinion  eft 
combatuc  par  la  lettre  mefme ,  ]  '  écrite  fur  la 
nouvelle  qu'on  avoit  receue  que  Dieu  avoit  ren- 
du ta  paix  A  l'Egiifè  d'Antioche,  '  8c  lorfqueS. 
Ignace  eftoit  fur  le  point  de  partir  de  Troade 
pour  aller  à  Naple.  &  de  là  à  Phiiippes. 


'  Ufuard ,  Adon ,  8c  d'autres,  mettent  Saint vrt  l1L 
Zolîme  8c  S.  Rufe,  dont  parle  S.  Polycarpe, <u& 
à  Phiiippes  en  Macédoine.   '  Mais  il  paroift  Pjy._ 
qu'ils  n'y  firent  que  paflèr  comme  S  .  Ignace,  p  «»7. 
K  furent  conduits  en  fà  compagnie  avec  bon-'*1-')' 
neur  par  les  Chrétiens  de  cette  ville.   [  Ainfi 
il  vaudrait  mieux  ne  leur  afligner  aucun  lieu ,] 
'  comme  font  quelques  martyrologes,  [ou  Ics^ 
mettre  à  Rome.  m*r,  .cv. 

Nous  n'avons  point  de  fondement  particu-r-*'-'* 
lier  pour  dire  que  ce  S.  Rufé  foit  le  fils  de  Si. 
mon  le  Cyrenéen ,  ou  celui  que  S.  Paul  falue 
dans  fon  epiftre  aux  Romains.  V.  N.  S.  J.  C. 
nete  3a.] 


NOTE  VIII. 
Jtverfti  Itttrtt  sthiMtt  À 


[Nous  avons  foutenu  contre  Uflêrius  dans 
la  note  6.  la  vérité  de  l'cpiftre  que  nous  avons 
de  S.  Ignace  à  S.  Polycarpe.   Mais  nous  n'a- 
vons pas  les  mcfmcs  raiibns  pour  défendre  les 
autres  lettres  attribuées  à  S.  Ignace,  qu'Uflc- 
rius  a  rejettées  comme  faufles.]    '  Daillé  ac  p„ 
corde aifement  qu'il  en  a  écrit  plufieurs,  ou-c.cup.Mb 
tre  celles  qui  font  marquées  par  Eufebc  :  [  8c 
il  n'y  a  aucun  moyen  de  douter  qu'il  n'ait  é- 
crit  au  moins  i  fon  Eglife  d'Antioche ,  fur  ce 
que  Dieu  avoit  appaifé  la  perfècution.  Ou 
peut  mettre  dans  la  mefme  clafle  les  trois  au- 
tres    'Uflerius  8c  Voflius  ont  trouvées  dans 
les  manuferits  avec  celles  qu'on  reconnoift 
pour  indubitables,  faroir  celle  a  Marie  deCaf. 
loboles,  celle  à  l'Eglife  de  Tarie,  8c  celle  à 
Héron  Diacre  d'Annoche:  8c  examiner  enfui* 
te  s'il  faut  rejetter  ces  lettres  par  la  feule  rai- 
fon  qu'Eufeoe  ne  les  a  pas  connues ,  parce- 
qu 'elles  n'efloient  point  de  celles  que  S.  Poly- 
carpe avoit  envoyées  aux  Philippiens.   Que  fi 
l'on  trouve  que  cette  railon  ne  fuffit  pas  eftant 
feule,  il  reliera  à  examiner  ces  lettres  en  cl» 
les  mcfmcs  1  ce  que  nous  n'avons  pas  cru  de- 
voir entreprendre  ici.   Nous  remarquons  feu- 
lement que  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  fa- 
tisfairc  à  ce  que  la  lettre  à  ceux  d'Antioche ,  ne 
leur  dit  rien  fur  la  paix. 

L'cpiftre  aux  Philippiens  n'eft  point  dans 
cette  collection ,  8c  on  y  trouve  plus  de  diffi- 
culté! que  dans  les  quatre  autres.]   '  Mais  ceBïl ,  l_ 
qui  doit  rendre  celle-ci  ,  8c  les  quatre  autresc^'p.  79. 
mefme  fort  fuloeétes  ,  pour  ne  dire  rien  de 
plus,  c'eft  que  d  une  part  on  ne  les  voit  jamais 
citées  avant  le  VI'  ficelé,  8c  que  de  l'autre  on 
trouve  que  le  ftyle  en  eft  tout  différent  des  vé- 
ritables lettres  de  Saint  Ignace ,  au  lieu  qu'il  eft 
fort  fcmbkble  aux  additions  inférées- dans  ces 
me  f m  es  lettres  :  de  forte  qu'il  eft  très  probable 
qu'un  mefme  i  m  porteur  a  corrompu  celles-ci, 
8c  compofé  les  cinq  autres.   '  On  prétend  cn-rjg  pj,, 
core  qu'elles  contiennent  plufieurs  chofes  qui  p.  n«- 
ne  conviennent  point  au  ûecle  de  S.  Ignace. 
Mr.  du  Pin  les  rejette  comme  indubitablement 
fuppofées:  [8c  je  penfe  que  c'efl  aujourd'hui  le 
fendaient  gênerai  de  tous  les  fàvans.  On  peut 
voir  ce  quTJfterius  en  dit  dans  fes  Prolégomè- 
nes fur  Saint  Ignace.] 

'  Pour  les  lettres  à  S.  Jean  8c  la  Vierge  ,aveCito|Bar. 
h  réponse  de  k  Vierge,  Baronius  ne  les  a  ja-*M-*f» 

mais 
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mais  voulu  foutenir;  8c  il  les  rejette  parmi  les 
pièces  apocryphes.  '  On  alïurc  qu'on  1rs  a  trou- 
vées à  Lion  l'an  i»4f.  A  in  fi  elles  ne  peuvent 
pas  mcfmc  avoir  efté  citées  par  Saint  Bernard , 
comme  quelques  uns  l'ont  cru  :  8c  on  croit  en 
effet  que  c'eft  la  lettre  à  Marie  de  Caflôboxs 
que  ce  Saint  marque  dans  Ion  7*  fer  m  on  fur  le 
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NOTES  SUR  SAINT  IGNACE.  2?7 

[  Pour  l'année  de  fa  mort ,  nous  croyons 
avoir  prouvé  dans  la  note  17.  fur  Trajan , 
qu'il  n'y  a  aucune  raiion  de  rejetter]  '  ccAa.M. 
qu'on  voit  dans  fes  actes  grecs [8c  latins ,  ]  qu'il?-  7 V 
a  confommé  Ton  martyre  fous  les  Confuls  Se- 
nocion  8c  Sun,  [c'eft  à  dire  en  l'an  107.  de 
Jbsus-Chikt.]  '  La  chronique  d'Eufëbe,  _ 
met  auffi  fbn  martyre  en  107.  qui  eftoit  la  1^9.  p.  fj. 
io*  année  de  Trajan:  de  forte  que  c'eft  une 
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NOTE  IX. 

S«r  lu  objtaiims  dts  CMtvmifies  emtrt  lu 
wrusilis  Uttru  dt  S.  Ignntt. 

[  Nous  n'avons  point  cru  nous  devoir  en- 
»er  à  répondre  aux  foiblcs  objections  que 
Presbytériens  font  contre  les  lettres  mef- 
mes  qui  font  certainement  de  Saint  Ignace. 
C'aurait  efté  perdre  inutilement  bien  du  temps 
à  une  chofe  que  d'autres  ont  faite  mieux  que 
nous  ne  pounons  efpercr  de  le  faire.  Outre 
ce  quUûerius  a  écrit  pour  établir  l'autorité 
de  ces  lettres  dans  fes  Prolégomènes  fur  Saint 
Ignace  ,  on  peut  voir  les  objections  des  Hu- 
guenots dans  le  livre  de  Daillé  fur  S.  Denys 
8c  S.  Ignace  ,  imprimé  en  1666.  8c  les  ré- 
ponfês  qu'on  y  peut  faire  dans  le  grand  fie 
lavant  ouvrage  que  Jean  Pcarfon  Proteftant 
Anglois,  a  compofé  exprés  fur  cela  en  167». 
8c  dans  les  notes  de  M'.  Cotelicr  fur  S.  Igna- 
ce. Mr.  du  Pin  a  fait  un  abrégé  des  objections 
8c  des  réponfes  dans  le  premier  tome  de  fa 
Bibliothèque  f.  113-118.]  '  Le  P.  Ruinart  ne 
craint  point  d'avancer  que  la  finecrité  de  ces 
lettres  a  efté  tellement  établie  par  les  écrits 
faits  fur  ce  fujet  ,  qu'elle  n'eft  plus  aujour- 
d'hui révoquée  en  doute  ,  que  par  ceux  qui 
ont  la  hardieflë  de  contefter  une  partie  de  l'E- 
criture, pour  n'y  pas  reconnoiftre  lacondan- 
nation  de  leurs  erreurs. 

NOTE  X. 

Sur  Ujtur  dt  U  mtrt  dt  S.  Ipuut. 

'  Il  paroi ft,  .par  divers  endroits  des  actes  de 
S.  Ignace ,  qu'il  fut  expofé  aux  belles  le  jour 
que  les  fpecracles  fmifloient.  '  Uflcrius  l'en- 
tend de  là  fefte  appellée  SigilUri* ,  qui  le  fai- 
foit  félon  Macrobc  le  ao.  de  décembre  ;  8c 
c'eft  le  jour  auquel  les  actes  mettent  la  mort 
de  S.  Ignace.  Cette  fefte  continuoit  encore 
les  trois  jours  fuivans  :  '  8c  l'ancien  calendrier 
donné  par  Buchcrius  marque  des  fpcctacles  de 
gladiateurs  le  ao.  ai.  13.  8c  14.  [Mais  il  fe 
peut  faire  que  les  combats  des  beftes  finiUbient 
le  îo.] 

'  Un  exemplaire  du  martyrologe  de  S.  Jé- 
rôme met  le  ay.  un  Saint  Ignace  entre  divers 
martyrs  de  Rome;  '  8c  Florenrinius  croit  que 
c'eft  celui  d'Antiochc  »  parceqnc  cet  exem- 
plaire ne  le  marque  en  aucun  autre  jour.  [H 
n'y  en  a  rien  du  tout  dans  les  anciens  monu- 
mens  de  l'Eglifê  Romaine  ,  c'eft  a  dire  dans 
les  calendriers  de  Buchcrius  ,  d'Alktius ,  8c 
du  P.  Frontoj  dans  le  Sacramctuairc  du  P.  Me- 
nard,  8c  dans  le  Miflêl  de  Thomafius:  ce  qui 
eft  étonnant  d'un  Saint  fi  célèbre  8c  mort  à 
Rome.  Bede  l'a  mis  le  17.  de  décembre,] 
'  8c  a  efté  fuivi  de  quelques  autres.  Ufuard , 
Adon,  8c  les  autres  pofterieurs,  le  mettent  le 
premier  jour  de  février  j  ce  que  nous  fut- 
vons  aujourd'hui.  Quelques  uns  l'ont  enco- 
re rais  le  14.  de  novembre,  8c  le  14,.  de  dé- 
cembre. 
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faute  à  '  S.  Jérôme  ou  à  fes  copules  de  l'avoir 
mis  dans  la  onzième,  8c  à  Bede  17.  du,  dans  c. Tsl  pV" 
la  douzième.  La  traduction  greque  de  S.  Je- 


NOTE  XI. 

Ut  rtUqutt  dt  Saint  Ignace  ont  ifté 

rMpportitt  i  Jbtthcht. 


Pourli 


[  S.  Ignace  ayant  efté  martyrké  à  Rome  le 
10.  de  décembre ,  8c  fes  reliques  raportées 
aufli-toft  i  Antioche,  il  n'y  a  guère  d'appa- 
rence qu'elles  n'y  foient  arrivées  qu'an  bout 
d'un  an  le  17.  du  mcfmc  mois ,  auquel  lei 
Latins  marquent  cette  translation,  j  '  Les  j£n.««.  n. 
Grecs  en  font  aujourd'hui  le  19.  de  janvier. 
Mais  il  n'y  a  guère  plus  d'apparence  qu'on  ait 
pu  les  ra porter  en  un  mois  de  temps  en  plein 
hiver.  C'eft  pourquoi  Uflcrius  croit  que  ce 
19.  janvier  dans  fon  origine,  a  efté  la  fefte  de 
la  féconde  translation  qui  fc  fit  fous  Theodo- 
fe  le  jeune. 

NOTE  XII.  . 


ê>it*nd  Ut  ttliautt  dt  S.  Igtuut  tnt  futfirt 
affortitt  A  Hwc. 

'  Baronius  dans  fes  notes  fur  le  martyrolo-  ^  ( 
ge,  dit  qu'il  croit  que  le  corps  de  S.  Ignace  a  jee-'f/' 
efté  apporte  i  Rome  lous  (uftinien  vers  fan 

4- 40.  lorlque  Cofrhoés  Roy  de  Perfë  ruina  8c 
brûla  la  ville  d' Antioche.  Il  le  croit  par  une 

conjecture,  qui  n'eft  fondée  fur  aucun 
ment ,  comme  il  l'avoue,  '  8c  qui  cftj  iQ 
mcfmc  fans  apparence,  puifque  Saint  Grcgoi-o.}8.p.*(«. 
re  n'euft  pas  augmenté  de  nouveau  vers  l'an 

5-  80.  la  foiennité  de  la  translation  de  S.  Ignace, 
fi  fes  reliques  n'enflent  plus  efté  à  Antioche. 
De  forte  que  fi  cette  troifieme  translation  eft 
véritable,  cBc  ne  c'eft  faite  qu'après  l'an  638. 
auquel  Antioche  tomba  entre  les  mains  des  Sar- 
xauns,  '  comme  Baronius  mcfmc  fèmblc  l'a-] 
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T    E  plus  ancien  catalogue  des  Papes  dit  que_  k. 
I  j  Saint  Evarifte,  qu'iTappelle  Ariftc;  gou- 17*. 
vema  depuis  l'an  96.  jusqu'en  108.  8c  hijt 
donne  néanmoins  13.  ans,  7.  mois  8c  deux  jours; 
[qui  à  commencer  du  premier  janvier  90.  noua 
Mm  3  me. 
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NOTE 
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m/  p*ru. 


'  QAi  NT  Jérôme  femble  mettre  Bafilidecn 
O  tre  les  hérétiques  qui  ont  paru  des  le  vivant 


Tour  la 
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L',}^  des  Apoftrcs  i  '  8c  on  voit  par  S.  Jean  de  Damas, 
o.p.  4*9.4.  que  quelques  uns  ont  cru  qu'il  avoit  efté  re- 
connu pour  hérétique  par  S.  Jean  l'Evangelifte. 
Ipi.]i.c   '  s.  Epiphanc  ne  met  auffi  que  peu  de  temps 
entre  luy  fie  Cerinthc,  qu'il  prétend  avoir  paru 
des  les  premiers  temps  de  l'Eglife.] 
E«f.l  4.e.      '  D'autrepart  Eufcbe  ne  paricdchiyquefous 
y.p.  119.C.  Je  règne  d'Adrien  >  tant  dans  là  chronique  fur 
l'an  1  jj.  que  dans  fon  hiftoire:  '  fit  Thcodoret 
Je  met  du  temps  du  mcfme  prince.   '  S.  Clc- 


fin  duquel  Bafilide  eft  mort,  il  on  s'arrefte  à  ce  Parf.;* 
qu'on  Jit  dans  S.  Jérôme.    '  Car  quelques  uns 
croient  qu'en  cet  endroit  au  lieu  de  mtrtutu  tjt,f'x%i' 
il  faut  lire  mettant  *fi-t  [ce  quinoushifleroitla 
liberté  de  mettre  la  mort  de  Boiilide  encore  plu-  Pi«d.c.f, 
ftard.]   'Ce  que  dit  le  Prxdeftinatus  du  P.M»* 
Sirmond  ,  que  Saturnin  a  efté  condanné  par 
S.  Thomas  Apoftrc  ,  [  ne  le  fera  pas  croire 
plus  ancien  à  tous  ceux  qui  connoiflent  ce  que 
c'eft  que  cet  auteur.] 


i78  NOTES  SUR  SAINT  EVARISTE. 

mènent  au  a.  aouft.de l'an  109.]  'Quelques bré- 
viaires marquent  de  mefmc  la  durée  de  ion  pon- 
tificat. '  L'Anaftafc  du  Louvre  en  ofte  feule  - 
ment  un  mois.  '  Un  manuicrit  de  S.Germain 
a  1  +  ans,  t.  mois  fie  ta.  jours.  '  Un  autre 
,  Pontifical  dit  9. ans,  10.  moisfica.  jours 
"febe  les  réduit  à  9.  ans  dans  là  chronique  _ 
à  huit  entiers  dans  l'on  hiftoire  j  (ce  qui  revient] 
'  à  un  manuicrit  de  S.  Germain,  qui  porte  b. 
ans,  10.  moisfica.  jours.  Ainû  avant  com- 
mencé ,  comme  nous  croyons ,  [  à  k  fin  de  ] 
l'an  100  il  lera  mort  vers  la  1  a*  année  deTra- 
ian,  [de  J  bsus-Chb  1  ST  109.]  'comme 
le  dit  Eufcbe,  [dans  les  derniers  mois  de  cette 
année.  Cela  s'accorde  avec  ]  '  les  Pontificaux 
Se  les  martyrologes,  qui  marquent  fa  fefte  le 
16,  d'oâobre ,  comme  le  martyrologe  Ro- 
main ,  ou  !e  17.  comme  ceux  de  Florusfic  d'A- 
don.  [La  chronique  d'Eufèbc  met  fa  mort 
des  l'an  107.  au  lieu  que  Ion  hiftoire  la  met  vers 
l'an  1 09.  Mais  dans  toute  cette  fuite  des  Papes , 
l'hiftoire  s'accorde  ordinairement  l'on  bien ,  au 
lieu  que  k  chronique  le  contrarie  aflez  fou  vent: 
Outre  que  l'hiftoire  cftant  pofterieurc  à  la  chro- 
nique, k  doit  corriger.] 
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ment  d'Alexandrie  cft  auffi  auèz  ckir  pour  ne 
le  mettre  que  vers  le  temps  d'Adrien.  [Cek 
cft  plus  conforme]  '  à  ce  que  dit  S.  Firmiiiern 
de  Ceiàrée ,  Qu'on  lait  que  Valentin  &  Baididc 
ne  fe  font  révoltez  contre  l'Eglife  parleurs  men- 
f'onges,  qu'après  les  Apoftres ,  fit  longtemps 
depuis  [k  mort  des  principaux  d'entr*eux.]  S. 
lrenée  dit  auffi  que  ceux  -qui  ont  enfeigné  un 
Dieu  autre  que  le  Créateur ,  [ce  qui  eftoit  l'er- 
reur de  Bafilide,  ]  ne  font  venus  qu'après  k 
lettre  de  Saint  Clément  aux  Corinthiens ,  [  écri- 
te, comme  nous  croyons,  en  96.]  '  fit  font 
beaucoup  pofterieurs  aux  Evdques  qui  ont  efté 
établis  par  les  Apoftrcs.  ]  '  Ce  que  dit  Hege- 
fippe  que  les  hérétiques  commencèrent  pro- 
prement à  paroiftre  après  k  mort  de  S.  Simeon 
de  Jerufàkm [  fcmblc  auffi  fe  ra porter  à  Sa* 
turnin,  Bafilide,  fit  Valentin,  qui  commen- 
cèrent prelque  en  mcfme  temps  à  troubler 
l'Eglifc.y 

Il  femble  qu'on  peut  accorder  une  bonne 
partie  de  ces  autorité*  différentes ,  en  dùant 
avec  quelques  perfonnes  habiles  de  ce  temps  , 

Îue  Saturnin  fit  Bafilide  ont  paru  des  le  temps 
:  Tnjan,  8c  ont  continué  ious  Adrien.  '  ik 


[T  Histoire  de  S.  Euftache  cft  torteom- 
L  «une  :  mais  je  penfe  que  c'eft  auffi  un 
fentiment  fort  commun  parmi  ceux  qui  font 
quelque  difeemement  entre  les  pièces  fauffes 
fie  ks  véritables,  que  ce  qu'on  en  dit  eft  un 
vray  roman  :  de  forte  que  nous  ne  nous  cro- 
yons point  obligez  à  rendre  raifon  de  ce  ju- 
gement qu'on  en  fait:  ]'  fie  nous  nous  con-  A1L(tl 
tentons  de  dire  que  les  aétes  qu'on  en  a  eus  fi*./ 
jufqu'en  1660.  fie  qui  font  dans  Surius  au  ao.  ° 
de  feptembre  p.  309.  font  de  Mctaphrafte. 
£  Bar  on  ru  s  mei'me  les  abandonne ,  ]  '  en  di-  b»  im, 
lant  qu'il  croit  qu'on  y  a  ajouté  beaucoup  de  $. 
chofes  à  k  vérité.  [Heffëu ,  dont  k  cenfure 
n'eft  pas  des  plus  feveres,]  '  les  rejette  com-  h*^^ 
me  une  pièce  fabuleufe,  8c  où  il  y  a  mcfme '-'p- 
diverfes  chofes  contre  k  roy. 

'  En  j66o.  le  P.  Combcfis  nous  a  donné  de  Co*w. 
nouveaux  aères  de  S.  Euftache,  qu'il  croit  é-Af.Sj» 
crits  par  un  auteur  contemporain ,  fie  il  cite 
lur  cek  le  jugement  de  Léo  Alhtius,  'qui 
pour  le  prouver  allègue  un  endroit  de  h  pre-^j^, 
race  en  ces  termes,  s-pwfi;»,,,  t**  tS» 

lit  h  rm  uup*H  ift.it  ur^nfert,  j'ay  rtftlm 
d'ajtuttr  i  et  qui  «  dit»  tfii  écrit  Jtt  granit  t 
allions  du  Mntitns ,  etllei  qui  ft  font  faitts  mujp 
dt  ncftrt  ttmpt.  '  Mais  cet  endroit  Ce  lit  dans  CwiM: 
le  P.  Combcfis  d'une  manière  affez  difîcren-  »-!  ,^  »- 
te  :  vpiitiAv  mytrimMt  ryyf*<P*H  rm  m^Um 
k,»\m  *>i(.*y*t'un,  **l  rm  tir  h  ra*  tuurtti  »- 


**Tft*4irT»  c'eft  i  dire,  comme  k  V, 
Combcfis  l'a  traduit,  hdibi  nnfihntum  ut  tum 
xrttTum  btroum  frtcUr*  gtft»  ftriftê  cmjigntm, 
tum  ter  m  m  qui  nuftr  ntjlrifqut  ttmfori(ut  vir- 
tut'u  Uudt  cUrutrunt.  [On  ne  fauroit  tirer  de 
là  fi  Saint  Euftache  cft  de  ces  anciens  dont  il 
veut  faire  l'hiftoire,  ou  des  nouveaux,  finon 
que  mettant  les  anciens  les  premiers,  comme 
ceux  par  qui  il  veut  commencer ,  fie  k  vie 
de  S.  Euftache  fui  van  t  immédiatement  cette 
préface ,  on  a  lieu  de  croire  que  c'eft  k  plus 
ancien  de  ceux  dont  il  avoit  deûein  de  par- 
ler. Et  le  ftyk  de  cette  préface  n'eft  nulle- 
ment celui  des  Saints  qui  ont  écrit  dans  k  fé- 
cond ûccJe.] 

'Le 
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Ils  font  pires  que  ceux  de  Metaphrafte.]  'Baro-lUr.i* 
mus  en  cite  d'autres  qui  commencent  ainii  :  M  6- 
ffifaui  is  StnatH.]  Je  ne  les  ay  point  vus. 
,  Je  ne  %  fi  c'eft  une  faute  d'irapreluon  1 

«lins  les  Menées  de  Vcnifc  en  irarf.  d'avoir  Mom, 
mis  — 
tous 
Adrien. 

Jean  Preftrc  de  Milan,  donne  aux  filles  de 
Sainte  Sophie  leurs  noms  grecsj]     ce  qu'on  Boli 
trouve  auih  dans  quelques  martyrologes.  «•••Mi- 


Le  P.  Combefis  fait  de  cette  pièce  toute 
je  des  aâes  vraiment  originaux 
.  meriterj  &  il  croit  que  fi  Baronius 
it  vuei  il  auroit  rerra<fté  le  jugement  dei- 
avantageux  qu'il  avoit  porté  des  aâes  com- 
muns* '  Cependant  il  avoue  fort  tngenuement 
qu'il  a  peine  à  trouver  dans  ceux-ci  aucun  fait 
Qui  ne  foit  dans  les  Cens ,  Metaphrafte  n'ayant 
fait  qu'amplifier  6c  orner  certains  endroits  à 
là  manière,  plus  propre  à  obfcurcir  les  eve- 
ïwmens  qu'à  les  embellir.  £  Il  faut  donc  a- 
youer  que  la  cenûire  de  Baronius  tombe  tout 
à  fait  fur  ces  nouveaux  aâes ,  aufli-bien  que 
ceUe  d'Heflêls:  Et  auflî  Bo  Dan  dus,  qui  ne  les 
a-  pn  ignorer,  [  'dit  qu'il  examinera  en  fon 
lieu ,  non  n'y  a  point  méfié  quelque  fiction 
poétique. 

[  U  fe  trouve  encore  d'autres  aères  de  S.  En- 
fiche dans  des  légendaires,  comme  dans  ce- 
kii  de  Saint  Michel  à  Beauvais.  Mais  l'on  j  Ut 
ton  ;  ours  les  mclmes  choies  que  dans  Meta- 
phrafte ,  ouoiqu'en  d'autres  termes,  j  '  On 
marque  qu'il  y  a  une  hiftotre  de  ce  Saint  en 
Italien  8c  en  François ,  qui  eft  plus  ample , 
parecqu'on  y  a  ajouté  dtveries  fictions  i  la 
narration  de  Metaphrafte 

'Le  P.  Combefis  nous  a  auffi  donné  une 
orai&o  de  Nicetas  for  S.  Enftaehe,  '  qui  con- 
tient, comme  il  le  reconnoilt,  tous  lés  mef- 
mes  faits  que  Metaphrafte.  (  Et  un  auteur  du 
IX.  ou  X*  fi  ce  le ,  qui  reçoit  bien  d'autres  hi- 
ftoires  apocryphes ,  n'eft  pas  pour  autorifer 
beaucoup  celle-ci ,  non  plus  que  S.  Jean  de 
Damas, J  '  qui  cite  un  grand  endroit  de  l'hi- 
stoire de  S.  Éuftachc ,  dans  les  mefmes  termes 
que  portent  les  aâes  du  P.  Combefis.  [  Nous 
voulons  bien  accorder  encore  que  c'eft  ce 
au'Ufuard  a.  ntv.  appelle  mirts  Euftachii  *8u$ , 
sans  xtous  tenir  obligez  de  tes  croire  vrais.  Nous 
n'avons  pas  vu]  '  cequ'Athanafe  K  nier  a  écrit 
de  ce  Saint  en  l'an  i66r,  où  on  prétend  qn*il  a 
fait  bien  de  nouvelles  découvertes.  Mais  félon 
ce  qu'en  dirBollandus ,  [nous  craignons  qu'il 
ne  promette  plus  qu'il  ne  peut  tenir  J 

'  Nous  croyons  ailé  ment  arec  le  P.  Combefis, 
que  le  nom  aEnfiseb* ,  qui  n'eft  ni  grec  ni  la- 
tin ,  eft  un  nom  corrompu ,  6c  qu'il  tau  droit  dire 
Eujlaibt,  comme  les  Grecs  nomment  toujours 
ce  Saint.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  dans 
le  calendrier  du  P.  FrontO  f.  138. tl eft  nommé 
Euftochc ,  Eufitckmi ,  ]  qui  eft  le  même  nom  que 

dans  klangT*  Euft^j"Cj  &  U  *  fon  ori&DC 
NOTE  II. 
UrUtéBttit  Stmtt  StfbU. 
'  On  a  les 


aans  les  Menées  de  Vcnifc  en  irait',  d'avoir  Mom, 
us  ces  Saintes  Ibus  Diocletieni  [au  lieu  que'7  ^ 
>us  les  autres  que  j'ay  vus,  Jcs  mettent  lous'"*44" 


de  Sainte  Sophie  &  de  fes 
içons.  »  Ceux  qui  fc  lifent 
"  de  Metaphrafte ,  [Se  pleins  de 
miracles  a  fon  ordinaire.  Ceux  qui  lont  dans 
Mombritiusr.  t.  «.104.  écrits  par  un  Jean  Pré- 
fixe de  Milan ,  fe  condarment  eux  mefmes  par 
leur  fryfc,  par  leurs  long  difrours,  8c  par  leurs 
miracles  làns  nombre.  Je  ne  fay  fi  ce  Jean  a  vou- 
lu, fe  faire  croire  témoin  oculaîredetoutcequ'îl 
taporte,  lorfqu'il  du  a  h  fin  de  fa  longue  hiitoi- 
te,J  Stcut  vHtim»,  gtfl»  Sunaorum ,  uÀfiritf- 
tntu.  Mais  C\m  examiner  le  refte ,  on  ne  parloit 
pas  au  IIe  fiocle  comme  il  (ait  parler  Sainte  So- 
phie, '  Tt  frtcmmw  hftfMr»MitTrmitMS ,  quitt 
una  Ont*.  [  Nous  en  avons  vu  d'autres  dans 
des  manu  fonts  qui  commencent  par  ces  mots» 


NOTE  III. 
Sxr  Us  éStt  A  s.  tUmbtri  r>  ét  Sdxtê 


Pour  I, 


[On  trouve  bien  des  hiftoires  de  S.  Eleuthe. 
re  martyr  à  Rome,  8c  de  Sainte  Antie  là  mè- 
re, J   une  greque  écrite  par  Metaphrafte ,  •  6c  mi.  ,i 
plulieurs  latines  :  BoUandus  en  traite  amplc-v-p- 
ment  ;  '  $c  la  concîufion  eft  que  tout  ce  q  ut  m>u  s 
avons  de  ces  Saints ,  hors  ce  qui  eft 'dansles  mar-  *t  u?p.** 
tyroiogcsdcS.  Jcrome,  vientdesaclcsqu'ilap-»»»-»»*- 
pelle  de  Ricti,  pareequ'ii  les  a  eus  des  manu-"4" 
lents  de  cette  Eglife  :  8c  que  ces  acres  écrits ,  dit- 
on,  par  Euloge  8c  Thcodulc,  témoins  oculai- 
res ,  (ont  une  fiction ,  qui  n'a  au  plus  pour  fonde- 
ment que  quelques  faits  principaux  restez  dans 
S  "SST  '  DefortequeparlantdeMlJ.i. 

S.  Corcbe,  mis  après  S.  Ekuthere  dans  le  mar- 
tyrologe Romam,  il  dit  que  tant  qu'on  n'aura 
point  d  autre  preuve  pour  ce  martyr,  que  ce 
qui  en  eft  dit  dans  les  acres  de  S.  Eleuthere,  il 
V.a  **!  licu  d'*«urcr,  vix  credi  fotejl,  que 
cait  cfté  un  martyr,  ni  mefme  un  homme. 
[  Nous  n'avons  rien  i  oppofcr  aux  rations  par 
lefqucllcs  il  rejette  toutes  ces  pièces.  ] 


NOTE  IV. 

1 

SmrS.C*vi*  ethk,  m  StrMgn,. 


Foatta 


Baronius  dit  que  la  fefte  de  S.  Gabin  «c  de  „„  „ 
Saint  Crifpule,  le  fait  particulièrement  le  ar.Buy.V 
d'odobre,  8c  avec  tant  dcfolennité,  que  ceux 
du  pays  donnent  i  ce  mois  le  nom  de  Gabin , 
'ou  S.  Gavin.  Femrius  8c  Bollandus  pretcn-Pcrrd. 
dent  qu'il  fe  trompe ,  8c  que  celui  qui  eft  ho- 
nore  Je  ar.  d'oéfobre,  n'eft  pas  S.  Gabin com-tfT,l*°»- 
pagnon  de  S.  Crifpule,  mais  S.  Gavin  ou  SaJ°;Tj  , 
vin ,  '  qui  a  foutfert  auflî  à  Torres  lous  Dio-  „ 
ejetien  avec  S.  Prote  8c  S.  Janvier    {Gabin  & 
Gavm  ne  font  aflurcment  qu'un  mefme  nom. 
Nous  verrons  fur  la  perfccution  de  Diocletien 
S-  ff.  qu'il  y  a  des  preuves  conliderables  pour 
mettre  en  ce  temps  a  un  S.  Gavin  ] 


cire  que  des  auteurs  fort 
mettre  un  fixis  Adrien. 


NOTE  V. 


Ou  ne 


•oit.  jo. 

XJ4.J.4. 


SurStmtt  Mtri,  (iïvaatt. 


Pwirto 

PT 

'  M'.  Baluze  noua  a  donné  dans  le  fécond  ^  . 
tomedefes  Mélanges,  Ihifio.rc  d'une  Samte^ 
Marie  fervante d'an  Tertulk:  '«c  il  remarque 
avec  raiion  que  cette  hiftoire  eft  aiTez  bien  é-P"W* 
enre,  «c a e&t  l'ak  d'antiquité.  ICependant 
la  mort  de  h  Samte  dans  un  rocher  «Si  s'ou- 
vre pour  h  recevoir,  lent  tellement  fa  table 
avec  tons  les  prodiges  qui  la  fttivent,  -qu'il  n'y 
a  pas  d  apparence  de  la  recevoir,  àmoinsqu'on 
n  en  ait  des  preuves  inconreftabks.  Il  n'y  a  pas 
non  plus  moyen  de  défendre  l'edit  contre  les 
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,  '  dont  le  titre  eft  MaxiwMn»» 
Amminm  ,  Pii ,  F*i/cM ,  AM£ajli.  An 


p.  9*7. t. 


p.  947.». 


Pour  11 

ET.'" 


Hitr.  ep. 


non  celui  de  fffce  j  6c  Adrien  n'a  eu  ni  l'un  ni 
l'autre.  Pour  Miximien  leur  collègue ,  nous 
le  bifferons  chercher  a  d'autirsdansleshiftoircs 
qui  n'ont  pas  encore  efté  écrites.] 

'  Cet  edit  porte  que  tous  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  facrifier,  feront  punis  de  mort:  [  8c 
néanmoins  il  eft  tift  de  montrer  que  ni  Adrien , 
ni  Antonin ,  n'ont  jamais  fait  aucun  edit  qui 
fiift  dircûcmcnt  contre  les  Chrétiens  Mais  de 
tous  ceux  qui  en  ont  fait ,  je  uccroy  pas  qu'on 
en  trouve  aucun  qui  ait  ordonné  ce  qu'ajoute 
celui-ci  ,1  '  Que  ii  quelqu'un  cache  un  Chré- 
tien, il  fera  puni  luy  mefrae  du  dernier  fup- 
plice,  8c  tous  les  biens  confifquc*.  Cependant 
en  confequence  de  cet  edit,  Tcrtuûc  s'eftant 
contenté  de  faire  fouetter  la  Sainte,  8c  de  h 
tenir  enfermée  en  ne  luy  donnant  prcfquc  pas 
à  jnanger,  mais  ne  l'ayant  pas  dctcrëe  au  Gou- 
verneur &y  fut  déféré  luy  mefme  ,  comme 
ayant  contrevenu  à  l'edit  5  8c  quoique  ce  fuft 
une  perlbnne  de  la  première  qualité ,  '  on  eut 
peine  à  le  tirer  de  cette  affaire  ,  8c  il  fallut 
mefme  en  écrire  à  l'Empereur.  [Je  croy  qu'u- 
ne fi  grande  abfurdité  ne  paroiftra  croyable  i 
perlbnne.   C'eft  pourquoi  nous  ne  nous  arrê- 
tons pas  à  remarquer  les  harangues  trop  lon- 
gues, 8c  les  autres  dimcultcx  qu'on  peut  faire 
contre  ces  aôes  ,  8c  qui  font  en  auez  grand 
nombre 

11  femble  mefme  qu'Adon  n'ait  pas  eu  h 
mefme  hiftoirc  que  nous  en  avons ,  J  '  laquel- 
le porte  feulement  qu'on  vouloit  obliger  la- 
Sainte  à  manger ,  8c  à  ne  pas  jeûner ,  '  au  lieu 
que  félon  luy  on  vouloit  qu'elle  mangeait  des 
viandes  immolées  aux  idoles.  Luy  8c  Ufuard 
donnent  à  la  Sainte  le  titre  de  Vierge}  ce  que 
les  a£tes  ne  difent  point  expreflement.  Les  ad- 
ditions du  martyrologe  de  S.  Jérôme ,  ni  le  Ro- 
main ,  ne  le  luy  donnent  point  non  plus.  U- 
fuard  8c  Adon  difent  qu'elle  confomma  fon 
martyre  i  ce  qui  paroift  difficile  a  accordes  a- 
vec  ce  que  (es  aâes  difent  de  fa  mort. 

Il  eft  encore  étrange  que  dans  une  pièce  af- 
ièi  longue  ,  8c  qui  circonftancie  toutes  cho- 
fes,  on  n'y  trouve  ni  le  temps  où  elle  eft  mor- 
te, finon  que  c 'cftoit  après  les  edits  prétendus 
d'Adrien  8c  d'Antonin  contre  les  Chrétiens ,  ni 
le  nom  du  juge ,  ni  le  lieu  où  tout  cela  le  paf- 
ia,  qui  n'eft  point  marqué  non  plus  dans  tous 
les  martyrologes.  '  11  y  eft  bien  parlé  d'un  Phi- 
locmnc,  prineiptUii  Stçetrtnftmm  avit/uii.  [Au 
lieu  de  Nttttrtnfiitm  ,  on  lit  dans  Vincent  de 
Bcauvais  8c  dans  Mombritius  Vtrentnlmm , 
comme  Pierre  des  Noels  p.  19t.  1.  y  a  lu  ap- 
paremment Nuemtditnfium  :  ]  '  Mais  Mr.  Balu- 
ze  croit  que  ce  Httcortnpum  eft  pour  rm  «m- 
,  c'eft  à  dire  du  Prtflrtt  f>  dit  tuant  mi- 
mjires  du  ttmplt.  '  Florcntinius  remarque  que 
Fcrrarius  n'a  point  voulu  attribuer  cette  Sain- 
te i  l'Italie  8c  à  la  ville  de  Vérone,  [non  plus 
que  le  martyrologe  Romain.] 


NOTE  VI. 
Eo  qutl  ttmft  Stùmt  Jgmdrti  «  fmt  fon 


'  L'apologie  de  S.  Quadrat  fut  prefentéc  à 
Adrien,  dit  S.  Jérôme,  lorfqu'il  vint  à  Athe- 


ftoire  d'Adrien  $.9.  13.  nous  apprend  qu'il 
vint  à  Athènes  en  114.  y  pafla  l'hiver,  8t  s'y^ 
fit  alors  initier  aux  myftcres  d'Çlcufinci  qu'il 
y  revint  à  la  fin  de  1  j*.  8c  y  aflifta  encore  aux 
racfmcs  myftercs.    11  faut  donc  dire  félon  S. 
Jérôme  que  ce  fut  en  ne.  ou  en  ijf.  que  S. 
Quadrat  prefenta  fon  apologie  ;  8c  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  nous  donne  de  jour  pour 
nous  déterminer  à  l'une  de  ces  deux  années 
piutoft  qu'a  l'autre.   Outre  cette  incertitude,  il 
nous  embaraflë  encore,  en  voulant  que  S. Qua- 
drat ait  prefenté  fon  apologie  dans  le  temps  de 
l'initiation  d'Adrien,  81  que  cette  initiation  ait 
efté  la  caufe  de  la  periecution.]   Ciun  Htdris-9.VLc.19. 
nui ,  dit-il,  AtkttM  txtgïjftt  hytmtm ,  mviftnt  E- 
Itufinmmi      tmtukut  ptni  Grdcùi  frerit  inkÎM- 
tut  ,  dtdijftt  otcajiontm  hn  quiCbrifltaroi  odtrtnt 
\>tx*rt  tridtnttt,  p$rrtxit  ti  l&rttm  ,  8cc.  [U 
femble  donc  que  S. Quadrat  ait  fait  fon  apologie 
pour  appaifër  la  periecution  lorfqu'elle  com- 
mencent à  peine:  Et  que  deviendra  ce  que  S. 
Jérôme  mefme  dit  ailleurs,  '  que  par  cette ^ g4p_ 
apologie  il  avoit  appaifé  une  perfecution  très  j»7-b- 
violence ,  gr*vijfim»m  t 

Eufcbe  dans  fa  chronique  parle  de  l'apologie 
de  S.  Quadrat,  non  en  ta  .  ni  en  1 3  f .  mais  en 
ia6.  8c  S.  Jérôme  le  fuit  en  cela  dans  (a  tradu- 
ction -,  Eulcbe  ne  dit  mefme  nulle  part  qu'elle 
ait  efté  prefèntée  i  Adrien  dans  Athènes:  de 
forte  que  Saint  Jérôme  femble  ne  l'avoir  écrit 
que  pareequ'il  a  cru  que  S.  Quadratcftoit  Evef- 
que  d'Athènes,  (ce  qui  eft  au  moins  fort  dou- 
teux ,)  8c  qu'il  lavoir  par  l'hiftoire  qu'Adrien  y 
cftoit  venu.   Comme  donc  S.  Jérôme  cftaflez 
embaraflë,  nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir 
i  Eufcbe  ,  n'ayant  rien  de  meilleur ,  8c  noua 
contenter  de  ce  qu'il  dit.  La  periecution  avoit 
pu  commencer  avant  l'initiation  d'Adrien,  8c 
eftre  devenue  plus  forte  par  cette  initiation  :  de 
forte  qu'il  n'y  a  plus  d'abfurdité  à  croire  que  S. 
Quadrat  ait  fait  ion  apologie  en  1*6.  pour  la 
faire  ceflèr  un  an  ou  près  de  deux  depuis  l'initia- 
rfion  d'Adrien,  8c  qu'elle  ioit  ceûeeou  des  lad. 
ou  en  1*7. 

NOTE   VII.  ^ 
S.J%MMdr*t  r»p*ljifit *  tEvtfou 


'  S.  J  crame  a  cru  que  S.  Quadrat  l'apologifte  hkt.t,  iU. 
eftoit  le  mefme  que  Quadrat  Evefque  d'Athe-  c  19.P. 
nés,  •  dont  parle  Eufcbe  après  S.Denys  deCo-  \2f£. 
rinthe  :  "  8c  les  Grecs,  au  moins  quelques  uns,*.  r 
le  croient  aujourd'hui.    «  Ufuard  copié  par-^r  L* 
le  martyrologe  Romain  16.  mty ,  Notfcer  ^Àf.T 
'  6c  Adon  le  difent  auflî.    [Cependant  Eufcbe* 

le  de  l'Evefque  d'Athènes,  fans  nous  direj'-  r<1"-  * 


parle 


il  avoit  déjà  parlé:  il  ne»*»it 

"  if*- 

feft. 


que  c'eft  celui  dont 

donne  pc»int  non  plus  i  l'apologifte  je  titre d'E-fy ,p 
i:J  '  8c  ni  luy,  ni  S.Denys  de  Wf. 


les  myftcres 


vcfquc  d'Athènes  _ 

Connthe,  parlant'de  l'Evefque  d'Athènes,  net^* 
l'appellent  jamais  ni  Prophète ,  ni  apologifte ,  ni  4l> 
diiciple  des  Apoftrcs.    De  plus ,  Eulebe  met 
allez,  nettement  l'apologifte  entre  les  Evange- 
liftes  qui  alloient  porter  k  foy  en  divers  pays 
fans  s'arrefter  en  aucun  lieu.   Il  n 'cftoit  donc 
pas  Evefque  [d'une  Eglifè  particulière.]    '  Ce  ^ 
qui  eft  encore  plus  difficile ,  c'eft  qu'il  eft  aflèz 
clair  que  l'Evefque  d'Athènes  vivoit  au  mefine 
temps  que  S.  Denys  de  Corinthe  ,  c'eft  i  dire 
vers  160.  ou  170  8c  mefine  qu'il  ne  fut  f  ait  Evef- 
ue  qu'en  ce  temps  H.  Or  cela  eft-il  aifé  à  croire 
e  l'apologifte ,  '  qui  cftoit  difciplc  des  Apoftrcs, 
8c  qui  avoit  vu  plufieurs  perionnes  guéries  8c  Uyc ty. 
par  J».vi-CisaiiT? 


■ 
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NOTES  SUR  LA  PE 

a.p.Si.1.  '  Il  fèmble  mcfme  que  l'ancienne  tradition 
de  l'Egl ifc  greque  diftinguoit  ces  deux  Quadrats. 
Car  le  Typique  de  S.  Sains  p.  14..  a.  met  leat. 
de  feptcmbrç  S.  Quadrat  Apoftrc,  [c'eft  à  dire 
difeipk-  des  Apoftres,  non  à  Athènes,  mais] 
à  Magnefic.   '  Je  ne  voy  point  non  plus  que 

■**  2%  Parmi  les  éloges  que  les  Grecs  luy  donnentdans 
leurs  Menées  le  aa.  de  fcptcroDre,  ils  parlent 
jamais  d'Athènes  ;  ils  y  dilent  au  contraire  que 

M«r«,p.  fon  corps  eftoit  à  Magne  fie.  '  Néanmoins  fur 
k  ai.  ilsdiiênt  qu'il  a  prefché  à  Athènes  8c  à 
Magncfie ,  que  les  perfecutcurs  le  chaflèrent  à 
coups  de  pierres  d'Athènes  où  eftoit  Ton  trou- 
peau ,  après  l'avoir  éprouvé  par  le  feu  8c  par 
d'autres  tourmens,  8c  qu'il  reccut  enfin  h  cou- 
ronne du  martyre  fous  Adrien:  [ce  qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec  le  temps  de  l'Evcfquc  d'Athc- 

V(h.u6,   nés  J  '  Un  autre  menologe  fait  S.  Quadrat 

£  '»?»•»•  Apoftre  Evcfquc  de  MagncJlc  ,  [fans  parler 
d'Athènes ,  ]  fie  dit  qu'il  tut  martyrizé  à  Cefà- 
réc  fous  Decc  8c  Valcrien  ,  [c'eft  à  dire  vers 
l'an  iro.]  en  prelènce  de  l'Empereur  Decc  , 
[qui  ne  fut  jamais  tant  qu'il  régna,  ni  en  Cap- 
padocc ,  ni  en  Palcftine,  ni  en  Mauritanie,  où 
font  toutes  les  Cefarécs  célèbres.  On  voit  par 
là  combien  les  nouveaux  Grecs  font  habiles  dans 
lluftoire.] 

B°n  *<.  '  Bolbndus  croit  qu'ils  ont  pu  confondre  l'a- 
jj^'w  Pplogiftc  avec  un  Evcfquc  de  Magncfie  marty- 
Tifé  ious  Decc}  [Se  en  ce  cas,  nous  n'avons  pas 
de  preuve  du  martyre  de  l'apologifte.  Ce  mar- 
tyre feroit  mcfme  toujours  peu  fondé,  quand 
il  le  ferait  fur  toute  l'autorité  des  Menées,  8c 
^  des  autres  livres  femblablcs.]  '  Bollandus  re- 
marque encore  que  l'Office  des  Grecs  ne  parle 
jamais  de  l'apologie  de  S.  Quadrat:  [ce  qui  ne 
vient  peuteftre  que  de  l'ignorance  de  ces  nou- 
veaux Grecs ,  ou  de  leur  avcrlion  excertive  pour 
Eufebe.] 
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NOTES 
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ALEXANDRE. 

NOTE  I. 

S*r  U  durit  i*  [on  pontificat, 

E»r.i.4.r.  '  T7  U  $  I B  e  met  la  mort  de  Saint  Alexandre 
r.p.  118.  •.  ij,  en  la  troilîcmc  année  d'Adrien  ,  [c'eft  à 
dire  en  119.  ou  en  tao.  félon  lcsdivcrlcs  ma- 
nières de  conter  i  le  règne  d'Adrien  ayant  com- 
mencé le  n.aouft  1 17.3  II  a  gouverne  dix 
ans  félon  le  mefmc  auteur:  Etficesdixansont 
efté  entiers  ,  comme  Eufebe  le  femble  dire , 
>W;U#««  ,  [il  ne  peut  cftrc  mort  que  fur  la  fin 
de  119.  S.  Evarifte  eftant  mort  fur  la  fin  de  l'an 
109.  U  faut  mefmc  ce  femble  ajouter  quel- 
ques mois  à  ces  dix  années ,  pu  tique  fa  telle  eft 
marquée  dans  Bcdc  8c  dans  d'autres  anciens  mo- 
numens,  le  }.  de  may;  8c  mettre  ainli  fa  mort 
en  l'an  1  ao.  ce  qui  revient  à  peu  près  à  un  Pon- 

™"  »  tificd«  ^  '  <ïui  "  dix  ans  '  fcPl  mo»  Se 
'  'jours. 

[Néanmoins  Eufebe  dans  fa  chronique  met 
en  119.  le  commencement  de  Sixtcfoafucccf- 
Uïp.Etcl.T.ll. 


RSEC.  D'ADRIEN.  28r 

feur:]  '  &  dans  fon  hiftoirc  où  il  donne  de  rnef-  Euf.i.4.f. 
me  à  Sixte  dix  ans  accomplis  ,  >wA*«-«f,  ilJ-r-"»»- 
met  fa  mort  des  b  u»  année  d'Adrien.  [Il 
vaut  donc  mieux  ne  pas  prendre  à  la  rigueur  fon 
^y**  •  &  «oire  qu'il  fignific  leulemcnt 
qu  Alexandre  8c  Sixte  ont  accompli  un  epifeo- 
pat  de  dix  ans  ,  ou  commencez  ou  entiers. 
Ainfi  nous  pourrons  mettre  h  mort  d'Alexandre 
le  j.  may  119.  dans  la  troilieme année  d'Adrien, 
en  prenant  toute  l'année  117.  pour  b  première: 
oc  ce  l'eftoit  dans  la  vérité  félon  Eufebe, qui  fait 
commencer  ce  prince  en  l'an  116. 

Pour  les  autres  auteurs,  l'ancien  Pontifical 
ce  Buctaenus  ne  donne  à  Alexandre  que  S.  ans, 
deux  mois  &  un  jour, depuis  l'an  io9.jufqu'en 
M6.  Anaftaie  y  ajoute  trois  mois,  8c  le  ren- 
ferme dans  les  mefmes  années.]  '  Un  manu-*"''*-* 
ferit  de  S.  Germain  dit  7.  ans ,  6.  mois  8c  6 
jours,  un  autre  la.  ans,  7.  mois  8c  a. jours.  " 
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NOTE  II. 

£>hi  Us  *3ts  dt  S.  Alex*ndrt  font  fans  asstoriti, 
&  i*tf«o  nuvtyrt  t/l  gît  moins  trts 

'  Baronius  abandonne  les  aères  de  S.  Alezan-.-  ,„ 
dre.  en  difant  que  leur  antiquité  y  a  faiteliflcrj..:  ' 
des  fautes.     Bollandus  au  contraire  veut  qu'ils  n,,, . 
ioient  très  purs,  vénérables  par  leur  antiquité,  «»r.p. 
écrits  avant  la  perfecution  de  Dccej  '  8c  il  pre-*4?"* 
tend  que  Baronius  ne  les  a  rejettez  que  parce-  *" 
qu'ils  ne  fe  peuvent  pas  accorder  avec  fa  chro- 
nologie.   [Nous  y  accorderions  aifément  h 
noftre  s'ils  pou  voient  palier  pour  authentiques. 
Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  de  fonde- 
ment pour  dire  qu'ils  aient  efté  écrits  avant 
Dece.]    '  Bolbndus  n'allègue  que  l'endroit  où„.m.k.« 
il  eft  dit  que  S .  Sixte  mit  un  Evefque  au  lieu  où  «• 
S.  Alexandre  fut  enterré  :  Idtoqut ,  difent  les 
actes ,  lotus  ipft  b*btt  proprium fattrdottm  ufqut 
in  hoiurnssm  dit  m.    [Cet  endroit  peut  lervir  à 
montrer  que  ces  a£$cs  n'ont  efté  écrits  qu'allez 
longtemps  après  b  mort  de  Saint  Alexandre.] 
Mais  pour  en  tirer  qu'U  eft  vraifcmbbblc.  (car 
c'eft  fon  exprcflîon,  )  que  c'a  efté  avant  Dece, 
il  dit  qu'il  n  eft  point  probable  que  cet  Evdché 
fubfiftaft  encore  du  temps  de  S.  Silvcftrc  :  [Je 
il  ne  dit  point  pourquoi  ceb  n'eft  point  proba- 
ble ,  fuppofé  que  cet  Evefché  euft  duré  jufqu'à 
Decc  ou  iufqu'à  Saint  Silvcftrc,]  fur  tout  fi 
c'eftoit,  comme  il  le  croit,  le  iîcge  de  l'Evcf- 
quc de  Nomcntc,  ou  Lamcntana,  '  puifqu'on  g»».** 
trouve  des  Evcfques  de  ce  lieu  iufqu'à  b  hn  du  p-f  7. 
V*  ficelé,  [au  moins.]    '  Pcarfon  prétend falc 
mefmc  que  Sattrdos  en  cet  endroit  eft  plutofti»»«-fi  -* 
un  fimplc  Preftre  qu'un  Evefque.  "8* 

[Ces  aâes  n'ayant  donc  aucun  caraâere  de 
temps  qui  marque  leur  antiquité,  ils  en  ont 
pluficurs  qui  juftifient  b  cenfure  qu'en  fait  Ba- 
ronius ,  8c  qui  font  voir  qu'ils  ne  peuvent  point 
partir  pour  originaux  ni  pour  authentiques.] 
Ils  difent  tout  d'abord  que  Saint  Alexandre. 
eftoit  fi  aimé  du  peuple,  qu'il  avoit  converti  la^»:£ 
plus  grande  partie  des  Sénateurs.  [Il  avoit 
donc  fait  en  1 1 7.  ce  que  tout  le  zele  de  S.  Sil- 
vcftre  ,  de  Confiant  in  8c  de  leurs  fucceflèurs, 
n'avoit  pas  encore  fait  en  jçr  ]  Et  cepen- 
dant il  eft  dit  en  fuite  que  quand  Aurelien  fut 
venu  à  Rome  pour  perfecuter  les  Chrétiens, 
tout  le  Sénat  luy  rendit  une  promte  obeïflaa- 
cc. 

[Je  ne  croy  pas  qu'on  trouve  ni  du  temps d« 
Trapn ,  ni  avant  le  IV*  fiecle  ,1e  titre  de  Cemis 
mri»{«*H  mitisié,]  '  que  ces  aâcs  donnent  plu-      ^  , 
Na  fiauri 
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NOTES  SUR  SAINT  ALEXANDRE. 


Heurs  fois  à  Aurelicn ,  envoyé ,  difcnt-ils,  pour 
tuer  tous  les  Chrétiens  ,  [ce  qui  n 'citait  pas 
l'emploi  d'un  General  d'armée.  Il  faut  aufli 
bien  peu  lavoir  Unitaire  de  Trajan ,  pour  croire 
qu'il  vouloit  faire  tuer  tous  les  Chrétiens  de  Ro- 
me, où  l'on  dit  que  plus  de  la  moitié  des  Séna- 
teurs citaient  Chrétiens,  lu/  dont  le  propre  ca- 
ractère citait  la  bonté ,  8c  qui  ne  voulut  pas 
m  ci  me  faire  mourir  des  sénateurs,  qui  avoient 
confpiré  contre  fa  vie.  V.  Ttmjm.  $.  18. 

Cet  Aurelien  General  de  a  cavalerie  8c  de 
l'infanterie  ,  devoit  eftre  quelque  homme  de 
i  grande  importance.]  '  Auflî  il  eft  dit  que  tout 
le  Sénat  luy  obeit  comme  û  on  eu  il  cru  que 
c'eftoit  l'Empereur  meftne.  [Cependant  l'ni- 
itoirc  qui  nous  a  conièrvé  le  |nom  de  plufieurs 
des  Généraux  de  Trajan  ,  ne  nous  a  rien  voulu 
dire  de  celui-ci.  Mais  je  ne  fay  pourquoi  citant 
venu  pour  tuer  tous  les  Chrétiens, il  fallut  que 
les  Pontifes  viniTent  l'irriter  par  de  grandes 
plaintes  contre  S.  Alexandre  8c  contre  S.  Her- 
nie, avant  qu'il  les  fift  mettre  en  prifon.  [Il 
de  voit  mcfmc  avoir  des  ordres  précis  fur  S.  Her 
me ,]  qui  eltait ,  dit-on ,  Préfet  de  Rome ,  8c 
qui  avoit  converti  pluiicurs  milliers  de  Ro- 
mains. 

Les  actes  difent  que  Trajan  envoya  Aurelien 
de  Sckucie  en  Ifaunc ,  pour  tuer  tous  les  Chré- 
tiens, à  caufé  de  quoy  Trajan  mourut  l'année 
mefme.  [Il  eft  bien  difficile  de  ne  pas  croire 
que  cette  particularité  eft  prife  des  auteurs  qui 
ont  dit  que  Trajan  eft  mort  dans  la  mefme  ville 
de  Seleucie.  Mais  il  faut  reconnoiftre  que 
ceux  qui  l'ont  dit  te  font  trompez ,  8c  qu'il  eft 
mort  i  Seiinunthc.  y.  Tr*jan  net*  ao.  Il  fau- 
droit  aufli  examiner  quand  Seleucie  a  com- 
mencé à  eftre  mile  dans  l'Ifaurie  .-  car  je  croy 
que  du  temps  de  Trajan  on  k  contoit  dans  a 
Cilicie. 

On  voit  par  cet  endroit  que  Saint  Hcrme 
citait  encore  Préfet  de  Rome  un  an  au  plus 
Aiiir.p.   avant  la  mort  de  Trajan.]    '  Cependant  lorf- 
que  Trajan  mourut  Bxbius  Macer  avoit  cette 
charge  :  [fit  ne  l'avoit  pas  ce  femble  depuis  peu 
de  mois,]  pu  i  ("qu'on  te  croyoit  aflëz  puiflam 
pour  diiputcr  l'Empire  a  Adrien.    [  Nous  ne 
nous  arrêtions  point  au  mot  grec  d'Hcnnc,  rare 
encre  les  perionnes  qui  tenoient  les  premières 
charges  de  l'Empire  ,  comme  citait  celle  du 
Préfet  de  Rome.   Mais  j'avoue  que  je  ne  puis 
B.H.J.     croire  ,  '  qu'après  qu'on  avoit  dépouillé  un 
f'L'L't.    ko  m  me  de  cette  charge  comme  criminel ,  qu'on 
l'avoit  mis  en  prifon  ,  8c  qu'on  avoit  veu  le 
peuple  foulevé  contre  luy  ;  on  ait  encore  ofé 
luy  faire  efperer  de  l'y  rétablir.   [  Je  ne  c/oy 
4.     point  non  prus  que  l'exprcflion  '  via  pur*  jm- 
ditMu,  tuft  encore  née  tous  Trajan,  ni  de  long- 
temps après. 

Nous  nous  consentons  d'avoir  remarqué  ces 
chofês  fur  les  trois  ou  quatre  premiers  articles, 
M74-d)  sans  entrer  dans  l'examen  du  refte.]  '  Nous 
J7,,i  ajoutons  feulement  que  BoUandus  n'a  ofé  fou. 
tenir  que  S.  Alexandre  n'euft  que  trente  ans 
quand  il  mourut,  comme  ces  accès  le  luy  font 
dire  par  Aurelien.  Il  s'en  tire  comme  il  peut , 
en  duant  qu'il  paroiflôit  n'avoir  que  trente  ans, 
quoiqu'il  en  euft  fans  doute  plus  de  quarante. 
IM*'1  °'a  Pu  trouver  d'explication]  àeeque 
S.  Evence  y  dit  luy  mefme  ,  qu'il  avoit  efte 
ordonné  Preftre  à  ao.  ans. 

[Il  faut  encore  remarquer  qu'au  lieu  que  fé- 
lon ces  aôes ,  8c  les  martyrologes  qui  les  ont 
t~Vf't>  fui  vis,]  '  S.  Alexandre  eft  mort  de  quantité  de 
blelTurcs  qu'il  reccut  dans  tout  fon  corps  par  or- 
dre d'Aurclien ,  [néanmoins  les  PoutuScauxdi- 
lènt  qu'il  eut  la  telle  tranchée.] 


'  Florentin ius  qui  fait  cette  remarque,  y  en  FV*«.»v  ; 
ajoute  deux  autres,  l'une  que  les  martyrologes 
de  S.  Jérôme  mettent  S.  Alexandre  après  Saint 
Evence .  fans  mefme  luy  donner  le  titre  d'Evcf- 
que ,  comme  ils  ont  acoutumé  ,  8c  que  quel- 

3ues  exemplaires  y  joignent  un  S.  Forturat, 
ont  il  n'eu  point  parlé  dans  les  aétes  de  Saint 
Alexandre;  ce  qui  donne  quelque  lieu ,  comme 
il  l'avoue,  de  douter  iî  c'eft  S.  Alexandre  Pape 

?u'on  a  honoré  originairement  le  a.  de  may. 
Les  calendriers  du  r.  Fronto  8c  de  Léo  AOt- 
tius ,  ni  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  ne 
don  nent  point  du  tout  le  titre  de  Pape  ou  d'Evef- 
que  à  ce  S.  Alexandre,  comme  le  Sacramen- 
taire fait  toujours  aux  autres  :  8c  les  deux  calen- 
driers le  font  à  S.  Félix  ,à  S.  Urbain, 8c  à  Saint 
Cailifte ,  qui  citaient  des  noms  ordinaires  com- 
me celui  d'Alexandre.  Ils  ne  le  font  pas  néan- 
moins à  S.  Sixte  qui  eltait  un  nom  plus  rare,  ni 
à  S.  Clément ,  peuteftre  pareeque  perfonne 
n'ignoroit  des  Papes  fi  célèbres.   Il  eit  certain 

Îu 'après  la  manière  dont  Saint  I renée  parle  des 
apes  jufqu'à  Elcuthcre ,  il  eft  fort  difficile  de 
croire  qu'aucun  deux,  hors  S.  Tetefphore,  fbit 
mort  par  le  martyre ,  8c  il  faut  des  preuves  ex- 
trêmement fortes  pour  te  foutenir.  Nous  ne 
laiflbns  pas  de  fuppofcr  que  S.  Alexandre  Pipe 
eft  mort  le  a.  de  may,  pareeque  tout  le  monde 
le  dit  depuis  mille  ans ,  8c  que  nous  n'y  trouvons 
rien  de  contraire. 

Tout  ce  que  l'on  peut  donc  dire  pour  auto- 
rifer  les  aétes  de  S.  Alexandre ,  c'eft  que  puif- 
que  Bede  paroift  les  avoir  fuivis  dans  ion  mar- 
tyrologe, ils  citaient,  faits  &  connus  à  la  fin  du 
Vil*  ficelé.  Mais  on  fait  que  des  ce  temps  11 
il  y  avoit  bien  des  pièces  faunes  8c  fuppofces.l 
'  Pearfon  qui  a  aufli  examiné  ces  aélcs ,  8c  eft  fw* 
bien  oppofe  au  jugement  qu'en  fait  BoUandus , 
'  croit  qu'ils  ont  pu  eftre  compofëz  dans  le  VIP 
ficelé  ,  mais  non  avant  S.  Grégoire,  qui  n'a**0* 
pu  trouver  à  Rome  que  très  peu  d'actes  de 
martyrs. 

NOTE  III. 

TéUtx  MÛti  dm  martyr*  4*  Sttbttt  Estime. 

'  Quoique  tes  martyrologes  ne  donnent  queBoiLia. 
le  titre  de  vierge  à  Sainte  Balbine,  '  quelques  -m,*. 
Allemans  y  ajoutent  celui  de  martyre,  8c  on?00'1'* 
en  trouve  des  actes ,  [que  la  longueur  des  di-  901?" 
feours,  8c  les  paroles  injurictues  dites  fans  au- 
cun fujet  fuffifent  pour  rendre  fufpects.  Mais 
de  plus  l'Eglife  Romaine  8c  tous  tes  anciens 
qui  ont  parle  de  Sainte  Balbine  ,  n'ayant  point 
connu  ton  martyre  ,.  on  ne  peut  pas  ajouter 
foy  i  ce  que  nous  en  difent  des  aétes  qui  n'ont 
rien  qui  tes  autorife  ,  8c  qui  tes  rende  recom- 
mandai) les.]   '  Aufli  BoUandus  mefme  qui  tes 
raporre  fans  en  vouloir  juger ,  'ne  luy  donne:'90'" 
que  le  feul  titre  de  vierge.   '  D'autres  racon- ^  9°° 
tent  fon  martyre  d'une  manière  toute  differen-'*' 
te  de  ce  que  difent  fes  aélcs ,  [mais  qui  n'eft 
pas  mieux  fondée.] 


PourI, 
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NOTE  IV. 
Ipetjtte  *U  U  mort  *h  Prias*  Evtfqut 


m 

11% 


donne  à  Prime  quatrième  E reloue  E«n  1.4; 
d'Alexandrie,  ta.  ans  commencez,  8c  met  /âc-«-P» 
mort  vers  l'an  a.  d'Adrien  ,  [c'eft  à  dire  en  "7" 
119.  ou  1 10.    Eutyquc  p.  J48.  &  Niccphore  , 
luy  donnent  aufli  1a.  ans.    Mais  1a  chronique 

Orien- 
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EaCI.4. 


Orientale  s'éloigne  d'Eufcbc, }  '  ajoutant  ya. 
jours  aux  1».  ans ,  6c  mettant  fà  mort  le  di- 
manche troificme  de  Mofri  ,  [c'eft  à  dire  le 
17.  juillet  dt  l'»m  11».  félon  la  fuite  de  cet- 
te chronique  $  6e  le  dimanche  s'y  rencontre. 
Ainfi  il  y  a  faute  de  trois  ans  dans  la  mefmé 
chronique  en  la  colonne  des  années  dé  j  B- 
s  u  s-C  h  a  1  s  T ,  où  on  met  la  mort  de  Ger- 
don  en  l'an  110.  de  cette  ère ,  6c  celle- de  Pri- 
me en  itr.  La  me  frac  faute  fe  trouve  dans 
ks  années  du  monde.   Et  ces  deux  fautes  con- 

NOTE  V. 

JgW  Jmfit  fJltxtndrie  eft  mtrt  en  itj; 

'  Jufte  cinquième  Eve/que  d'Alexandrie  gou- 
verna [dix  ans  lelon  Eutyque  p.  3*1.  &  feJon 
Nicephorc  qui  l'appelle  Juftin.J  onze  félon  Eu- 
lebe, 6c  dix  ans  3 1  s*,  jours  félon  la  chronique 
Orientale.  Eulebe  met  fà  mort  en  h  14*  an- 
née d'Adrien, [c'eft  a  dire  en  l'an  130.  comme 
le  marque  fa  chronique.  Mais  félon  h.  faite 
de  k  chronique  Orientale ,  il  ne  peut  eftre  mort 
qu'en  i}}.]  Cette  chronique  met  fà  mort  le 
iamedi  •  a.  de  Buna,  [c'eft  à  dire  le  6.  de  juin, 
qui  en  1 3  j.  eftoit  le  vendredi.  Mais  au  lieu  du 
1  a.  il  faut  lire  1  j .  puifqu'elk  conte  que  c'eftoit 
le  »8jc  jour  de  l'année.  Il  y  a  faute  auffi  dans 
les  aif.  jours,  qui  à  conter  du  »8.  juillet,  ne 
nous  meocroient  qu'au  19.  de  may.  Ainli  il 
faut  lire  3x4.] 

NOTE  Vt. 

'  Celui  qui  fucceda  à  S.  Alexandre  dans  le 
gouvernement  de  l'Egiifc  Romaine  ,  8c  qui 
en  a  efté  le  fixieme  Evefquc  fdon  S.  Irenée 
6c  les  autres  anciens,  ]  '  eft  nommé  Sixte 
ns  S.  Optât ,  dans  S.  Auguftin  ,  dans  le 
Pontifical  de  Bucherius  p.  170.  t±c.  6c  Xyfte 
par  S.  Iretree  i.  3.  e.  3.  f.  133.  par  Eulebe 
/.  4,  t.  4.  f.  117.  cT  *•  tbr.  P*r  Saint  Epiphane 
iwr.a7.c6.».  toj.J.  entre  ks  Grecs,  6c  en- 
tre les  Latins  par  S.  Jérôme  dans  fa  chroni- 
que ,  8c  par  d'autres  Pontificaux.  On  k  Ht 
ainli  aujourd'hui  dans  le  Canon  de  3a  Méfié: 
Car  ks  monuferits  portent  différemment.  £Le 
mot  de  Xyfte  a  la  lignification  dans  k  langue 
greque;  au  lieu  que  celui  de  Sixte  n'en  a  ni 
en  grec  ni  en  ktin.]  '  On  lk  dans  S.  Jérôme 
que  Rufin  avott  attribué  à  Sainte  Sixte  Pape  6c 
martyr  k  livre  de  Xyfte  k  Pythagoricien  im- 
wutfte  nomvH.  [  Mais  comme  k  fens  à'im- 
m*i*t»  eft  équivoque,  je  ne  la  y  fi  cet  endroit 
marque  afler,  de  quelle  manière  S.  Jérôme  a 
ki.  Quoy  qu'il  en  foit,  k  choie  n'eft  d'aucu- 
ne confequencej  6c  il  nous  fûffit  que  uoftre 
ordinaire  eft  de  donner  k  nom  de  Sixte  à  ce 
Pape ,  8c  aux  autres  qui  ont  eu  k  mefme  nom 

Île  hiy.]  '  On  Kt  dans  S.  Auguftin  selon  ïe- 
tion  de  LouTain,  *•&  félon  celles  des  Béné- 
dictins le  nom  de  Sixte  pour  Sixte  I.  8c  de 
Xyfte  pour  Sixte  II.  [Mais  je  ne  voy  pas  que 
d'autres  raflent  cette  diftinitîon.] 

NOTE  VII. 

Sur  U  jtmr  &  V*n%é*  tpu  Sixu  I.  tft  mort. 

[  On  a  vu  dans  k  note  première  j  '  que 
Sixte  1.  a  gouverné  dix  ans  scion  Eufcbc ,  mais 


»8j 


oui 


non  entiers,  ayant  commencé  en  k  3*  année 
d'Adrien,  de  Jcsus-Chsust  119.  &  fini 
en  la  ix*  du  mefme  prince,  fur  k  fin  de  l'an 
ia8.  de  Jcsus-Chiist.   [Nous  ne  trou- 
vons donc  pas  moyen  de  mettre  fà  mort  ni  k 
3.  d'avril, J  '  auquel  les  Pontificaux  en  mar-^,,  - 
quent  k  fefte ,  auflî-bien  que  Florus  8c  d'au-**  p- 
très  martyrologes,  [ni  le 6.  du  mefme  mois,]  '°J* 
auquel  elle  cil  marquée  dans  Ufuard  ,  Adon, 
Vandclbcrt ,  dans  k  martyrologe  Romain ,  8c 
prelquc  dans  tous  les  autres.  [  Car  s'il  é- 
toit  mort  au  mois  d'avril  118.  il  n'aurait  pas 
gouverné  neuf  ans  entiers  j  ou  il  faudrait  que 
S.  Alexandre  fuft  mort  avant  k  3.  may  1 19.] 
'  Dans  ks  martyrologes  de  Saint  Jérôme  nous  n««r 
trouvons  deux  Sixtes  ou  Xyftes  martyrs  a  Ro-p-  io44- 
me  k  13.  de  décembre.  '  D  y  en  a  deux  auffi..*»,. 
k  6.  d'avril,  mais       à  Nicomedk,  8c  l'an-  » 
tre  en  Afrique.  '  Il  n'y  en  a  point  du  tout  kp.**; 
3.  d,  avril. 

'  Un  Pontifical  donne  a  Sixte  dix  ans,  deux  Bail. 
mois  8c  un  jour.  Anaftafedix  ans,  trois  mois*- 
8c  ai.  jours;  8c  l'un  8c  l'autre  terminent  fon*u  u 
pontificat  à  l'an  i  16.  8c  au  3* d'avril  'Des ma-  A«dx*. 
nuferits  de  S.  Germain  portent  l'un  dix  ans  jP-+^-" 
deux  mois  8c  un  jour,  8c  l'autre  ay  ans,  deux 
mois  8c  un  jour.   '  Le  Pontifical  de  Bucherius  BolL(J 
luy  donne  dix  ans,  trois  mois  8c  ai.  jours, «pr.p." 
depuis  l'an  117.  jufqu'en  116  [ce  qui  nefâkW-M 
au  plus  que  dix  ans  njftes.  ]  BoUandus  qui  veut  £TUpi 
toujours  fuivrd  ce  Pontifical ,  prétend  que  les 
Confinais  qu'il  marque  font  fans  préjudice  des 
Jours ,  ou  mefme  dès  mois  que  lès  Papes  ont 
vécu  devant  8c  après.    C'eft  pourquoi  il  veut 
que  Sixte  I.  ait  commence  des  1  an  1  itf.  8c 
qu'il  ne  foit  mort  qu'en  iay.  S.  Alexandre  eft 
mort  félon  hiy  k  3,  may,  117.  Mais  cek  ne 
l'arrefte  pas  :  Car  il  dit  que  devant  qu'il  fuft 
mort,  .S.  Sixte  avoit  efté  confàcre  pouf  eftre 
fbn  Vicaire  (8c  fon  Coadjuteur,  ]  8c  que  k 
temps  qu'il  a  gouverné  en  cette  qualité  ,  eft 
compris  dans  celui  qu'on  donne  à  Ion  pontifi- 
cat. [Nous  aimons  mieux  nous  tromper  avec 
Eufcbe,  que  de  nous  engager  dans  des  fuppo- 
fitions  fi  embarquantes,  que  nous  ne  voy 
point  eftre  bien  fondées,  1 


Pwk 


NOTÉ  vni^ 

J%U4  c'tfi  apptrtmmtnt  Sixte  IL  t>m  eft  dsai 
k  Cumin  de  U  M*f: 

Le  P.  Menard  ni  k  Cardinal  Bona,  ne  di- 
fent  point  fi  Saint  Sixte  marqué  dans  k  Ca- 
non ,  eft  k  premier,  ou  k  fécond.  Si  l'on  y 
a  fuivi  l'ordre  du  temps ,  c'eft  Sixte  I.  puis- 
qu'il eft  mis  avant  S.  Corneille  qui  a  précédé 
Sixte  II.  Cependant  je  ne  voy  point  que  Bol. 
landus  dans  u  vk  de  Sixte  I.  due  que  c'eft  luy 
à  qui  l'EglUë  rend  cette  marque  particulière 
de  rcfpcâ.  Ceux  qui  ont  travaillé  au  nouveau 
bréviaire  de  Paris,  ont  voulu  qu'on  fift  dans 
l'Office  quelque  mémoire  de  tous  ks  Saints 
qui  font  dans  k  Canon  :  Et  néanmoins  ils 
n'ont  rien  mk  de  Sixte  I.  On  n'en  raie  rien 
non  plus  dans  k  nouveau  bréviaire  de  Vien- 
ne, ni  mefme  dans  celui  de  Rome:  de  forte 
qu'il  fcmble  qu'on  entende  le  Canon  de  Six* 
te  II.  dont  le  martyre  eft  très  confiant ,  &  k 
vénération  uuverfelk  dans  l'Egate.  Et  pour 
l'ordre  du  Canon  ;  peut -eftre  qu'on  l'a  mis 
devant  S.  Corneille,  pour  ne  pas  fewer  ce- 
lui-ci de  Saint  Cyprien,  i  qui  Dieu  l'a  uni  en 
tant  de  manières,  &  ne  pas  mettre  aulTi  Saint 
Cyprien  avant  S.  Sixte.  S.  Laurent  y  eft  après 
Na  a  isunt 
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Cypricn ,  quoiqu'il  aitcertainemcnt  fout 
~luy. 
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■•r.io. 
)yll.J. 


S«r.  18. 

S.i. 


jul.a. 
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1?. 
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Flor.p, 
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NOTES 

SUR 

SAINTE 

SYMPHOROSE. 

NOTE  I. 

Sur  Ut  aStt  de  S,  GttuU,  <$•  fur  ttmx  dt 
StiBtt  Sfttt^botpft* 

[T"  Es  actes  de  S.  Gctuk  ne  font  pas  pour 
I  -  faire  beaucoup  d'autorité  ,  h  narration 
c<  le  ftyle  approchant  tort  de  Metaphrafte:  8t 
ils  ibnt  quelquefois  contraires  à  ceux  de  Sainte 
Symphorofc.  C'clt  pour  cela  que  quoiqu'ils 
foient  lui  vis  par  Uluard  8c  par  Adon  ;  nean- 
moitw  nous  n'en  reportons  qui  p.-u  de  cho- 
ies.] '  Baronius  dit  en  avoir  vu  d'autres  dans 
les  manuferits ,  dont  les  premiers  mots  font , 
Jum  qn*ji  ttmptft*tt,  &C.  Mais  félon  le  peu 
qu'il  en  cite,  ils  ne  s'accordent  pas  mieux 
•vec  ceux  de  Sainte  Symphorofc  que  les  im- 
primez. 

Ceux  de  Sainte  Symphorofc  ne  peuvent  pas 
véritablement  piftcr  pour  originaux ,  ]  '  puis- 
qu'il y  cft  parlé  d'Eufebe:  [  mais  ils  en  ont 
l'autorité ,  h  l'on  reçoit  comme  véritable  ce 
qui  eft  au  commencement,  ]  qu'ils  ont  efté  ti- 
ret d'Alricain,  lequel  comme  nous  le  voyons, 
diient-ils,  dans  Eufcbe,  a  écrit  les  actes  de 
prefquc  tous  les  martyrs  qui  ont  ioufrert  à 
Rome  6c  dans  toute  l'Italie.  [Eufcbe  parle  af- 
iet  de  cet  Africain  dans  fon  hiftoirc  ecclcfia- 
ftique.   H  n'y  dit  pas  néanmoins  ce  que  ces 
actes  reportent  de  luy.    Mais  il  l'avoit  peut- 
cftre  mis  dans  fon  livre  des  Martyrs  ,  lequel 
nous  avons  perdu.   Et  ces  aâes  ne  difent  pas 
expriment  s'Usont  efté  tirez  d'Eufebe,  ou 
immédiatement  d'Africain.    Quoy  qu'il  en 
foit  ,  leur  fimplicitc  &  leur  breveté  nous  les 
rend  rccommandabkc.  J    '  Baronius  les  juge 
fidèles ,  Ce  ne  fait  point  difficulté  de  croi- 
re qu'ils  viennent  effectivement  d'Africain. 
'  D.  Thierri  Ruinart  qui  leur  a  donné  place 
dans  fon  recueil  des  meificurs  aères,  '  croit 
au  fit  que  cela  peut  eftrej  mais  qu'au  moins  il 
n'y  a  aucun  iujet  de  douter  de  h  vérité  de  ce 

Îu 'ils  contiennent.    M7.  Fleuri  les  a  mis  auf- 
dans  fon  hiAoire  cccleliaftique  /.  ».  t.  31. 

t-  te?. 

Florentinius  doute  néanmoins  qu'ils  foient 
fi  anciens  ,  parce  ,  dit-il ,  qu'ils  marquent  k 
translation  de  ces  Saints  faite  fou  te  Pape 
Eftienne  :  êt  ce  n'eft  pas  apparemment  fous 
Eftienne  I.  '  Mais  ce  qui  y  eft  dit  de  leur 
translation  n'eft  que  dans  quelques  copies , 
[  où  il  eft  vifîbte  qu'on  la  ajouté  :  ]  8t  les  au- 
tres nVn  difent  rien.  [Le  p.  Ruinart  ne  Pi 
pas  mis.] 

'  Il  y  a  encore  quelque  difficulté  fur  ce 
qu\ts  mettent  la  fefte  de  Sainte  Symphorofc 
&  de  fes  enfans  le  18.  de  juillet,  'au  lieu  qu'A- 
don  dit  qu'on  la  faifoit  te  zj .  de  juin ,  auquel 


TE  SYMPHOR.OSE, 

il  la  met  daos  fon  martyrologe.  '  Florentinius  n0r«.» 
dit  que  Bede  8c  Uluard  l'ont  mile  te  mefme**7'<«* 
jour,  8c  que  ce  l'ont  les  fcpt  frères  marquez 
ce  jour  là  dans  tes  martyrologes  de  S.  Jérôme  : 
cequi  luy  fait  croire  que  cVft  effectivement 
le  jour  de  leur  mort,  8c  que  depuis  on  en  a 
fait  la  fefte  te  18.  de  juillet  i  caufe  de  quel- 
que tranilatkm.  [  Mais  il  n'eft  pas  moins  aifé 
de  croire  qu'ils  font  morts  te  18.  juillet,  puif- 
qu'il  y  a  toute  apparence  qu'on  »  d'abord  fait 
leur  fefte  le  jour  de  leur  mort,  8c  que  le  17. 
de  juin  eft  le  jour  qu'on  a  dédié  une  eglife  fur 
leur  .tombeau ,  ou  qu'on  a  fait  quelqu'autre  so- 
lennité femblabte.  ]  Car  tes  martyrologes  de 
Saint  Jérôme  marquent  pofitivement  au  1 8  de 
juillet Stbut  Sjmphrtf*  mm  dtt  ftft frtrtt  a»«r- 
tyrt,  dent  on»  Ut  Milei.  Uluard  met  S.Sympho- 
rofc  8c  fes  enfans  te  1 8.  de  juillet  dans  l'édition 
de  ir8j.  8c  Molanus  n'avertit  point  qu'il  ait 
changé  le  jour  de  leur  fefte,  comme  apurement 
ilauroit  dû  faire.  'Pour  Bcde,  fon  véritable  b^. 
n^rtyrologe  ne  tes  met  ni  le  ay.  de  juin,  ni  le  uuJH^ 
10.de  juillet,  mais  te  ai.  de  ce  dernier  moui*** 
[ayant  peut-eftre  lu  dans  tes  aâes  dont  il  co- 
pie une  partie,  XU.  CmI.  au  lieu  quenouslifons 
XV.]  Et  après  tout,  quand  on  dirait  que  cet 
Saints  ont  foufrert  te  ay.  de  juin,  8c  ont  efté 
nus  te  18.  de  juillet  au  lieu  où  ils  ont  depuis 
cité  hoQorcz  a  neuf  milles  de  Rome}  cela  ne 
diminuerait  rien  de  l'autorité  de  leurs  actes:] 

cette  translation  s'efrant  faite  18.  mois  ausur  ■« 
plus  après  leur  mon.  JdiUii, 

[  11  y  a  une  troilicrac  difficulté  plus  grande 
que  les  deux  autres,  8c  qui  va  à  ruiner  toute 
1  autorité  des  aâes.]   '  Car  Us  nomment  en  5 
deux  endroits  les  enfans  de  Sainte  Symphoro- 
fc, Crcfcent.  Julien, &t.  '  Cependant  le mar-i.^ 
tyrakge  de  S.  Jérôme  leur  donne  d'autres  noms6*»- 
tous  dïfrerena,  '  8c  met  tes  SS.  Crelccnt,  Ju-*fc„ 
"en  ,  &t.  te  ay.  de  juin  comme  des  martyTsde 
Cordoue  ,  en  y  en  joignant  encore  pluûcurs 
autres.  '  U  n'y  a  point  d'apparence  à  dire  que^er+u 
ç  eft  qu'ils  avaient  8c  tes  noms  marquez  par 
leurs  aâes ,  8c  tes  autres  que  leur  donne  te 
martyrologe  de  S.  Jérôme.   [Maisaufli  clai/j 
teurs  actes  feraient  feux,  pourquoi  celui  qui  les 
a  faits  leur  auxoit-il  donne  des  noms  de  martyr» 
d'Elpagne ,  ce  qui  rendoit  la  fiction  pkjaaeeà 
découvrir  f  S'a  ne  fevoit  pas  leurs  vrai  s  noms . 
îJleureneuitphitoftmvenré.  Ueft dimciJe rnef- 
me  qu'il  ignorait  leurs  noms ,  qu'il pouvoit  lire 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jérôme,  8c  qui  le 
confervotent  fans  doute  dans  la  tradition  dcrE- 
glifc  de  Tivoli,    Car  quand  ces  actes  ne  vien- 
draient pas  d'Eufebe 8c d'Africain,  ttsnelaiflenc 
pas  d'eftre  fort  anciens,  puifque  Bede  les  foit, 
8c  pour  tes  noms  des  Saints ,  &  pour  plu  lieux» 
parneubritez.. 

Cet»  contrariété  vient  donc  apparemment 
de  quelque  contufion  faite  par  des  cop il  tes 
dans  le  martyrologe  de  S.  Jérôme,  où  cela  eft 
plus  ailé,  8c  allez  commun  :  au  lieu  qu'il  cft 
dirHcite  de  k  présumer  dans  tes  actes ,  qui  d'ail- 
leurs fe  trouvent  autoriiez  en  ce  point  par  Be- 
de ,  Ufuard ,  Adon  ,  &  généralement  par  tous 
tes  autres  qui  en  ont  parte ,  hors  Notker.  Les 
martyrologes  de  Saint  Jérôme  te  brouillent 
mefme  d'ailleurs:]  '  Car  rte  contant  que  fcpt,  6~,. 
enfans  de  Sainte  Symphorofc ,  ils  nommentsro/' 
néanmoins  huit  ou  neuf  per formes  :  ce  qui 
embarauc  fort  Florentinius. 

11  faut  néanmoins  avouer  qu'il  eft  arrivé  quel- 
que altération  dans  ces  aâes,  ou  dans  quelques 
autres  copies  qu'on  en  a  faites.  Car  Bcde  qui 
tes  fuit  dans  tout  k  refoe,  raporte  k  martyre 
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de  Saint  Juftin  flc  de 
que  nous  le  liions  ' 


Fcur  I» 


Iup.»i. 


B«r.(8. 

jaLa. 


P.urU 


Sot.  ,«. 
jul.p.in. 


Florent. 


NOTE  II. 

'  Barooius  dit  que  ie  corps  de  Saint  Getule 
eft  fous  le  grand  Autel.  [  II  ne  s'explique  point 
davantage.  Mais  comme  il  ne  parle  que  de  Ti- 
voli, il  a  voulu  fans  doute  marquer  l'autel  de 
h  principale  eglife  de  ce  lieu.]  Il  ajoute  tout 
de  fuite  que  té  chef  cft  enchatle  a  part.  [Il 
femble  que  ce  chef  fuft  encore  alors  à  Tivoli 
dans  la  mcfmc  eglife  que  le  corps.  ]  '  Et  néan- 
moins Ferrarius  dit  que  le  corps  eft  i  Tivoli , 
fit  que  te  chef  a  cfte  trenfoorté  le  17.  juillet 
1787.  dans  la  nouvelle  eglife  des  jeiuites.  [Je 
ne  far  Ci  c'eft  à  Tivoli  ou  à  Rome.  D'autre 
part]  Tinfcription  trouvée  fous  Pie  IV.  à 
Rome  dans  l'egKfe  de  Saint  Michel ,  portott 
que  le  corps  de  Sainte Zotique  mari  de  S.  Sym- 
avoit  efté  mis  en  ce  lieu  par  IcPape 
[Comment  eft-il  donc  à  Tivoli?] 

NOTE  III. 

Sur  li  lit*  4»  U  ftfnltttrt  dt  Saint*  $ymfbo- 
Ttfit  <J»  dt  fts  enfant .  , 

'  Les  a&cs  de  Sainte  Symphorofe  parlant 
de  fes  en  fan  s,  difent  que  kurs^coros  Ut^x 


p.  669.1. 

Aring  I.4. 

c.  17.  J.l. 


F«,t  I. 


fur  le  chemin  de 

Tivo'i  à  huit  milles 
de  la  ville,  ai  uràe,  [qui  fignine  fans  doute  ici 
non  Tivoli ,  mais  Rome ,  félon  la  lignification 
ordinaire  du  root  Uri/.]  '  C'eft  pourquoi  le 
martyrologe  de  S.  Jérôme  met  ces  Saints  i  Ro- 
me, fur  le  chemin  de  Tivoli.  Bede  8c  les  autres 
les  mettent  à  Tivoli,  fparcequ'Us  7  ont  fouf- 
rert:  &  le  Heu  de  leur  fcpulture  n'en  eftoit  pas 
plus  éloigné  mie  de  Rome,  puifqu'on  ne  conte 
que  feize  mules  de  Rome  à  Tivoli:  ou  0  en 
eftoit  mefme  un  peu  plus  prés.  CarSuriusqui 
Yt  mis  à  huit  millèsde  Rome  ,  marque  que  d'au- 
tres huent  à  neuf  milles:]  '&  prefquc  tous  ks 
autres  lifênt  ainfi-  '  Aringhus  met  à  neuf  mil- 
les de  Rome  Feglifc  que  fon  nomme  des  Sept 
frères.  [  Je  penfc  que  c'eft  ]  '  ce  que  Baronius 
appelle  la  mémoire  Uluftrc  8t  très  ancienne  de 
Sainte  Symphorofe,  qu'on  trou  voit  fur  le  che- 
min de  Tivoli.  Mais  au  lieu  qu'il  en  parle 
comme  d'une  eglife  qui  fubfiftoit  encore ,  ba- 
kttHr ,  '  Aringhus  dit  qu'il  en  refte  seulement 
quelques  veftiges. 


NOTES 

SUR 

SAINTE  SABINE 


NOTE  I. 

itfts  m&ti:  En  qm*l  lim  elU 
af—ftrt. 


LE  s  aâcs  de  Sainte  Serapk  Hrmrt  par  Su- 
rius  au  1.  de  fèptembrc  ».  2 1 .  8t  ceux  de 
Sainte  Sabine  qui  font  dans  Mombririus ,  ne 
font  qu'une  mefme  pièce ,  comme  on  le  voit 
dans  un  légendaire  de  rcglifo  de  6.  Michel  à 


ESYMPHOROSE.  1&5 

ivais:  Et  Mr.  Baluze  les  a  fait  imprimer  de 
forte  fox  un  autre  manu  ferit  dans  k  fécond 
de  (es  Mélanges  f.  106.  Mais  le  com- 
mencement Cmm  dut  us  ami,  (ce.  tait  voir  qu'il 
y  manque  encore  quelque  choie. 

[  Ces  aâes  font  certainement  anciens  :  ]  '  Car  ij. 
Adon  en  copie  une  grande  partie  mot  pour  mot .  nxl  f? 
[lis  ont  en  eux  meimes  quelque  air  d'antiquité ,  tft- 
&  des  circonftances  belles  &  édifiantes.    Il  7  a 
cependant  diverfes  chofes  qui  peuvent  taire  de 
la  peine ,  &  donner  lieu  de  douter  s'ils  font  tout 
à  lait  anciens,  ou  s'ils  n'ont  point  cfté  altérez, 
i".  Ils  marquent  en  divers  endroits  que  Sainte 
Sabine  avoit  efté  mariée:]  '  Et  néanmoins  elle., 
eft  appcllee  vierge  dans  le  martyrologe  de  Bede  j  ut  F7°* 
[ce  qui  va  i  ruiner  entièrement  l'autorité  de  ces 
aâes.   Mais  je  croy  que  c'eft  Bede  mefme  qui 
s'eft  trompé  en  cekuj   '  Car  dans  un  exem-F. 
plaire  du  martyrologe  de  S.  Jérôme,  qui  feulpS^.  *" 
marque  Sainte  Sabine,  elle  n'y  eft  qualifiée  que 
martyre,  fit  non  vierge,  comme  Sainte  Banile 
qui  eft  le  mefme  jour.   '  Elle  eft  de  mefme  dansswr.p. 
le  Sac  rani  en  taire  de  S.  Grégoire.    Le  calen-'»7. 
drier  du  P.  Fronto  f.  \x6.  marque  l'Evangile 
des  veuves  pour  fà  feûc.    [Etje  penfe queccux 
quiontfalnhe  les  hiftoires ,  onrpiutoit  hnt  vier- 
ges celles  qui  ne  l'cftoient  pas ,  qu'ils  n'ont  ofté 
cettequalitéàcelksquik  pouedoient. 

a».  Les  aétes  n'expliquent  point]  '  ce  qu'ils Mifcc». 
difent  que  le  juge  envoya  chez  Sainte  SabineT-10*- 
pour  faire  comparoiftre  Ut  viergti  devant  fbn 
tribunal.  [Queues  vierges?  Ils  ne  parlent  ja- 
mais que  d'une ,  qui  eft  Sainte  Serapk.]  Ils 
ajoutent  que  Sainte  Sabine  erapefcha  par  fes 
gents  qu'on  ne  les  amenait.  [Ce  n 'eftoit  pas 
ta  k  conduite  ordinaire  des  Chrétiens 

3°.  Il  y  a  en  des  endroits  des  injures  digne*  . 
de  Metaphraftc.J    '  Canis  raiidt  Afaiici ,  n'eftp.  107. 

?ucre  k  ftyk  d'une  dame  de  qualité ,  81  d'une 
ainte.  Je  ne  fày  suffi  pourquoi  Sainte  Serapk 
dit  au  juge,  '  Nn  fatit  vtltmtattm  pMru  tmr- 
Ssiau,  or.  Sainte  Sabine,  Nm  facrijtc*  ,  dia.r.  114- 
ktU  infini.   Je  ne  voudrois  point  aufli  qu'en 
menaçant  k  juge  de  k  colère  de  Dieu ,  '  eue  y  p.  107.  $-v 
euft  joint  ç>  Imptratorti  tuâi,  8ce.  'Car  quand  c*"** 
Sainte  Sabine  dit  â  peu  prés  k  mefme  choie, 
l'interrogation  du  juge  Pv  engageoit. 

4°.  '  11  7  eû  park  en  plu ficura endroit*  d'Em-p.  toj. 
pereur$2cd'Auguftes,  comme  s'il  y  en  euft  eu»J««,4» 
phifieurs.   [Je  ne  voy  point  qu'on  pariaft  ainfi 
du  temps  d'Adrien .  fous  qui  on  croit  que  cek 


p.  1 


11.J.I, 


fe  paûoit,  n'y  ayant  jamais 
à  k  fois  avant  M.  Aurek] 

f.  '  Deux  infolens  qui  avoient  voulu  mal- 
traiter Sainte  Scrapie,  eftant  demeurez,  pres- 
que morts  durant  toute  k  nuit ,  lorfque  la  Sainte 
ks  eut  guéris,  ils  dirent  qu'a  (Tu  ré  ment  c'eftoit 
une  magicienne,  ou  que  fon  Dieu  eftoit  bien 
puiflânt.  [U  paroift  bien  étsange  qu'ils  aient 
ofe  douter  fi  ce  n 'eftoit  point  une  magicien- 
ne.] 

6».  '  Les  kmpes  qui  s'éteignent  fans  k  bru.  5 
1er  ,  ks  bourcaux  qui  tombent ,  1«  treabk- 
ment  qui  fe  fait  durant  qu'on  k  bat,  te  l'éclat 
d'un  des  battons  qui  s'envafraperl'crildu  juge, 
en  forte  qu'il  k  perd  au  bout  de  trois  jours, 
[tout  cek  feot  plus  Mmphraftc  que  ks  ides 
originaux.  ] 
J"-  '  U  jreft  parlé  d'un  commandement  de 
rEmpereur  pour  fàcriûer ,  [uuoitju'Adrien  n'ait ! 
jamais  lait d'edit  contre  ks  Chrétiens.  V.f*  fer- 
fttuttm.    Mais  U  pou  voit  avoir  fait  quelque  or* 
donnance  generak  d'offrir  des  fàcrifices ,  fans 
marquer  que  ce  fuft  contre  ks  Chrétiens. 
8«.  '  Ua  Viadickn  y  eft  appelle  dmx  dmam^  ^ 
Nn  3  [ce 
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[te  que  je  n'eotens  point.] 

Ces  diffiailtez  font  que  nousn'ofons  pas  don- 
ner une  entière  créance  à  cette  pièce,  8c  que 
nous  craignons  mcfme  qu'elle  nelbitdumcfme 
genre  que  les  acres  de  S.  Eftienne  Pape,  de  S. 
Marcel ,  &  de  pluticurs  autres  martyrs  de  Ro- 
me, qui  ont  un  air  aflëz  fimple,  8c  quelques 
circonftanccs  édifiantes ,  8c  qu'on  voit  néan- 
moins n'avoir  efté  écrits  que  dans  les  fiecks 
pofterieurs,  fur  des  mémoires  fort  defeôueux, 
ou  fur  k  fimple  tradition  du  peuple.  Maisces 
acres  là  dont  nous  parlons  ,  joignent  d'ordi- 
naire eruémbk  pluficurs  martyrs,  qui  ont  peu 
ou  point  de  Ùaifon  entr'eux ,  ce  que  nous  ne 
voyons  point  dans  ceux  de  Sainte  Sabine:  8c 
comme  les  faits  en  font  la  plufpart  affez  beaux, 
nous  avons  cru  en  devoir  faire  un  jugement  plus 
favorable]  'avec  Mr.  Baluze,  [8c  en  pouvoir 
donner  un  abrégé ,  où  nous  avons  mis  ce  qui 
nous  a  paru  plus  édifiant.]  'Baronius  après 
avoir  marqué  ce  qu'on  trouve  de  Sainte  Sabine 
dans  Adon  8c  dans  Mombritius ,  dit  qu'il  a  la 
mcfme  hiftoire  très  pure  ,  8c  tirée  des  acres 

Eblics.  ]  Nous  fouhaiterions  qu'il  l'euft  mife 
ns  fes  Annales. 

Nous  trouverions  apparemment  le  temps  du 
martyre  de  Sainte  Sabine  dans  le  commence- 
ment de  fes  acres,  fi  nous  l'avions: 8c c'eft  fans 
doute  de  là  qu'Adon  a  tiré  qu'elle  cft  morte  fous 
Adrien.  Uhiard  dit  la  melmc  chofe.  ]  '  Ses 
acres  portent  que  fon  pere  avoit  paru  fous 
Vcfpaficn ,  [de  forte  qu'on  ne  peut  pas  la  mettre 
pluitàrd.  ] 

'  Pour  le  lieu  où  elle  a  fou  ffert,  fes  aâes  di- 
sent que  ce  fut  in  tffid»  Vmdrnnn^i ,  ou  Vtndi- 
ntnhum.  '  On  dit  que  c'eft  une  vfllc  d'Ombrie , 
[qui  n'eft  pas  néanmoins  marquée  par  Ferra- 
rius  ni  par  Baudrand.  ]   '  Cependant  Adon  dit 

Qu'elle  touffrit,  Rom*  in  Avtntinc  in  offub  Vin- 
ntnji, 8c  on  lit  aufll  dans  les  notes  fur  les 
Saints  d'Italie  de  Ferrarius,  que  la  ville  de  Vin- 
dine  a  efté  autrefois  fur  le  mont  Aventin.  [Mais 
je  penfe  que  c'eft  une  découverte  que  nul  géo- 
graphe 8c  nul  hiftorien  n'avott  jamais  faite  j  8c 
3  cft  certain  que  du  temps  d'Adrien  il  n'y  avoit 
point  fur  k  mont  Aventin  d'autre  villeque celle 
de  Rome.  Il  y  a  donc  apparence  que  Sainte 
Sabine  a  fou  ffert  dans  l'Ombrie  ,  8c  que  ion 
corps  ayant  enfuite  efté  tranfporté  à  Rome  , 
c'eft  ce  qui  a  fait  que  Bede,  Ufuard,  8c  les  au- 
tres martyrologes,  k  marquent  à  Rome  com- 
me fi  clk  y  avoit  fouftert.  Il  faut  direk  mcfme 
chofe  de  Sainte  Serapk.]  Le  martyrologe 
de  S.  Jérôme  met  Sainte  Sabine  après  des  mar- 
tyrs de  Rome ,  dont  néanmoins  il  k  diftingue 
vifibkmenr. 

[On  lit  dans  les  manuferits  8c  les  imprimez 
Serapk  8c  Seraphk ,  8c  k  plufpart  donnent  à  k 
Sainte  k  nom  de  Scraphie.  Nous  l'appelions 
Serapie  avec  k  martyrologe  Romain  ,  parce- 
que  ce  nom  oui  peut  venir  de  Serapis,  paroift 
eitre  l'original  8c  k  veritabk,  dont  l'autre  aura 
efté  formé  par  corruption.] 

NOTE  IL 

Ë»  qntljmr  Snntt  Stripit  «  tfii  m»rtyrixÂt. 

'  Les  acres  de  Sainte  Sabine  donnez  par  Mr. 
Bahize,  portent  que  Sainte  Serapk  fouffrit  k 
3.  de  feptembre.  *  On  lit  k  19.  d'aouft  dans 
Surius.  '  Mais  Adon  cft  encore  plus  exprès. 
Car  il  dit  qu'elle  mourut  k  ao.  d'aouft ,  qu'elle 
fut  enterrée  par  Sainte  Sabine  k  31.  mais  qu'on 
en  fait  principokmcnt  k  fefte  k  3.  de  feptem- 


bre ,  auquel  le  monument  d'elk  8c  de  Sainte 
Sabine  fut  orne,  8c  le  lieu  où  elles repofoient , 
dédié  pour  eftre  un  lieu  de  prières:  Çcc  oui  ap- 
paremment fc  doit  entendre  de  l'eglife  où  leurs 
corps  furent  transferez  à  Rome.  On  trouve 
k  mcfme  chofe  dans  k  légendaire  de  S.  Michel 
à  Beau  vais,  comme  faifant  partie  du  corps  des 
actes.  Ainfi  nous  avons  cru  devoir 
cette  leçon  à  celle  de  M' .  Baluze.] 

NO-TE  III. 


£1»  qktUt  qualité  Htlfidt  jttgt* 


'  Berylle  ou  Virilk  qui  condanna  Sainte  Se- 
rapie, cft  toujours  qualifié  Prâfrt ,  '  8c  il  eft  Mifc.t.i: 
dit  dans  k  fuite,  Venuntt  igitur  PrtftB*  Htlbi-  ti^.'c6* 

du  frâfti  MicMvitii,  8cc.   C'eft  enfuite  11. 

cet  Hclpide  qui  agit ,  8c  toujours  fous  k  titre 
de  Prerct.  [Il  fembk  donc  que  ce  fuft  un  ju- 

fe  fuperieuri  ce  que  nous  ne  comprenons  pu 
ien.  Car  Prdfu  marque  un  Gouverneur  de 
province ,  8t  non  le  magiftrat  d'une  vifle -,  ou- 
tre que  ces  magiftrats  n 'j voient  pas  ce  me 
fèmbk,  k  droit  de  condanner  à  la  mort:  ce- 
keftoit  refervé  au  Gouverneur  Romain,  qui 
auffi  n'avoit  perionne  qui  exerçait  iurisdi£Hon 
dans  k  province  au  demis  de  luy.  Je  ne  fay  fi 
l'on*  pourrait  dire  que  Bcrylk  n  eftoit  que  l'Af- 
feiTcur  ,  appcllé  néanmoins  Prtfts  ,  pareequ'ii 
eftoit  juge  en  cette  rencontre ,  k  Gouverneur 
Hclpide  eftant  autrepart.  Mais  je  ne  voy  point 
que  les  Gouverneurs  Romains,  hors  celui  d'E- 
gypte ,  fufient  appeliez  Préfets.  Après  tout 
néanmoins  il  faut  remarquer  qu'il  s'agit  ici  de 
l'Ombrie.  Or  nous  fàvons  moins  comment  les 
choies  eftoient  réglées  dans  l'Italie  louées  Em- 
pereurs ,  que  dans  les  provinces.  Peut-cftre 
que  k  Prerct  de  Rome  exercoit  quelque  juri- 
diction dans  les  lieux  qui  en  eftoient  proches. 
Le  Préfet  du  Prettoire  k  faifoit  peut-cftre  auflî 
par  tout  où  il  fe  trouvoit ,  ou  au  moins 
l'îtalk.  Car  il  avoit  dealers  un 
voir.] 


NOTES 


SUR 


S.  TELESPHÔRË 

PAPE. 

NOTE  t 
Divtrfit  fautes  qu'on  fait  far  ce  Saint. 


[Q  A  iNT  Telbsphore  ayant  fuccede  à  Ea£L  . 
O  Sixte  I.  fur  k  fin  de  l'an  1  a8.gouverna on-  c 2 

ze  ans  félon  k  chronique  d'Eufebc,  mais 
non  entiers ,]  'puifqu'il  mourut  félon  k  mcfme  cki. 
auteur,  en  k  onzième  année  de  f*n  epifeopat» 
8c  en  k  première  d'Antontn  ,  [c'eft  à  dire  en 
1 38.  ou  139.  mak  plutoft  en  l'an  1 39.]  'auquel 
Eufebe  commence  f'epifeopat  d'Hygin  foofuc* 
cclTcur. 

'  Une  chronique  tirée  d'Eufëbe  ,  8c  Nice-  v^rséu 
phorc  ne  luy  donnent  que  dix  ans.    Tous  les  J|  3°»- 
Latms  content  onze  ans  entiers ,  J  '  a  quoy  ik  Boii.ipr.tL 

l.ptSV.1. 
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Bofi.  tfr. 
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Foitt.p. 


Ml- 


Ben.f. 

•pr.M.p. 

ijPont.p. 
a,  d. 

•pr.t-l. 


ajoutent  trois  mois  8c  trois  jours,  ou  fix  mois 
&  ti.  jours,  '  ou  un  mois  Se  ai.  jours,  ou 
trois  mois  8c  ad.  jours:  [ce  qui  obligeroit  de 
ne  mettre  la  mort  qu'en  140.]  '  puisqu'on  pré- 
tend qu'elle  eft  arrivée  le  ».  ou  le  /.  de  jan- 
vier. 

'  Le  plus  ancien  des  Pontificaux  dit  qu'il 
gouverna  depuis  iay.  jufqu'en  117.  [ce  qui 
ne  tait  au  plus  qu'onze  ans  entiers .]  ttmftr't- 
tmt  Anttnini  Mturmi.  [U  a  voulu  dire  appa- 
remment Anrtmini  6»  Msrti >  comme  on  lit 
dans  le  Pontifical  d'Anaftafe,]  '  Se  dans  un 
autre  qu'on  croit  plus  ancien.  [Mais  comme 
on  ne  peut  pas  mettre  l'cpifcopat  de  Tdef- 
phore  tous  M.  Aurele,  8c  que  cet  ancien  Pon- 
tifical le  borne  â  l'an  1 57.  auquel  Antonin  mef- 
me  ne  regnoit  pas  encore,] 'au  lieu  à'Anto- 
umi  Macrmi ,  Bollandus  a  mis  Hndrtuni.  [Sa 
correction  n'empefiche  pas  néanmoins  que  ce 
Pontifical  qu'il  prend  pour  règle,  ne  toit  tom- 
bé dans  une  fauflèté  8c  une  contradiction  visi- 
ble.] '  Il  a  depuis  reconnu  de  bonne  foy  que 
le  texte  de  ion  auteur  n'a  point  Hadriam ,  mais 
jbtttnini  limerai,  8c  que c'eft  une  faute  dont 
il  ne  iâuroit  rendre  de  rai  ton. 

[Il  eft  un  peu  furprenant  que]  '  les  Grecs 
parlant  de  ce  Saint  le  aa.  février  dans  leurs 
Menées,  disent  dans  le  titre  qu'il  a  achevé  fa 
vie  en  paix;  8c  dans  le  diftique  qui  fuit  auût- 
toft  ,  ifs  difent  qu'il  a  eu  la  tefte  tranchée  : 
«ny»  ««f»«  rn  rê^f  Ti\tr<p*f*i.  [  La  chro- 
nique de  Niccphore  le  reconnoift  pour  mar- 
tyr.] 

'  Bollandus  a  donné  une  longue  vie  de  ce 
Saint  faite  par  un  Carme  nommé  Paul  légè- 
re. '  Mais  c'eft  une  pièce  toute  nouvelle ,  oui 
avance  beaucoup  de  choies  (ans  aucun  fonde- 
ment: 'c'eft  pourquoi  Bollandus  a  depuis  eu 
regret  de  l'avoir  donnée.  [Nous  n'avons 
point  cru  non  plus  nous  devoir  arrefter]  '  à 
ce  qu'on  trouve  de  Saint  Telefphore  dans  les 
aftes  des  SS.  Fauftin  8c  Jovitc,  dans  l'hiftoire 
de  Saint  Calimere,  qu'on  dit  avoir  cfté  faite 
luy  Evefque  de  Milan ,  [ou  dans  les  PontU 
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NOTE  II. 
Sur  U  temps  it  U  mm  fEumnu  Evtfaut 


Pour!» 


NOTE  III. 
Sur  U  durit  dm  Tvuifitat  it  S.  Hj£tn. 
S.  Hygin  eft  quelquefois  nommé  par  lesEnOy. 


Grecs  ryi»»*.   '  Il  gouverna  4.  ans  félon  Eute-  P-8'- 
be.   [On  lit  huit  dans  le  grec  8c  dans  le  satinât;?.»!' 
e  félon  l'ed 
ute  viiible,] 


de  (a  chronique  félon  l'édition  de  Scaligcr 
c'eft  une  fau 
ae  le  fait  commencer  en  l'an  1 19.  81  S.  Pie 


lue  cette  chro- 


Mais  c'eft  une  faute  viiible ,  puiiqu 
nique  le  fait  commencer  en  l'an  13 
ion  iucceûeur  en  14a.  félon  quoy  il  ne  peut 
pas  avoir  gouverné  4.  ans  entiers.    Aulfi  l'é- 
dition de  Pontac  f.  169-  ne  luy  donne  que 
4.  ans.l   '  On  lit  de  mefme  dans  la  rhronolo-yP  g 
gie  tirée  d'Eufcbe,  8c  dans  celle  de  Nicepho-yZsT 
re  :  [de  forte  que  félon  Eufebe  il  ne  luy  faut 
donner  que  4.  ans  au  plus  :  Et  c'eft  ce  que 
nous  suivons,  tant  parecque  nous  ne  trouvons 
rien  de  meilleur ,  que  pareeque  la  nai fiance  de 
l'herefie  de  Marc  ion  nous  oblige  à  mettre  h 
mort  d'Hygin  le  plutoft  que  nous  pouvons. 
V.  Ut  MarciaaistJ  ».  a.]    '  Eutyque  qui  l'ap-  Eoty.p 
pelle  Eugène ,  ne  luy  donne  non  plus  que  4.?»- 


'  Eufebc  donne  1  j.  ans  à  Eu  mené  6*  Evef- 
que d'Alexandrie^  8c  il  finit  ces  ij.  ans  dans 
fa  chronique  à  l'an  14).  '  Eutyque  dit  la.  ans, 
[Nicephorc  n'en  met  que  dix,]  '  8c  la  chro- 
nique Orientale  y  ajoute  feulement  îaa.  jours. 
[Ainfi  s'il  a  commencé  le  8.  juin  133.  il  eft 
mort  en  14}.  le  dimanche  7.  d'octobre,  qui 
eft  le  10.  de  Pauphi  ou  Babai  félon  les  Egy- 
ptiens:] Et  c'eft  le  jour  auquel  la  chronique 
Orientale  marque  là  mort.  [Néanmoins  le 
10.  de  Pauphi  eft  le  S.  d'octobre  dans  l'an- 
née intercalaire,  telle  qu'eftoit  pour  les  Egy- 
ptiens l'année  141. .  s'il  eft  vray  ,  comme  on 
le  croit ,  qu'ils  ajoutoient  le  jour  intercalaire 
avant  l'année  où  romboit  le  biûcxte  des  Ro- 
mains: ce  qui  faitoit  commencer  cette  année 
là  le  30.  d'aouft ,  au  lieu  que  les  années  com- 
munes commcncoicnt  le  19.  Si  donc  cette  rè- 
gle eft  vraie ,  Eumene  eft  mort  le  7 .  d'octo- 
bre 8c  9.  de  Pauphi  ,  fi  c'eftoit  le  dimanche  , 
ou  le  lundi  8.  d'octobre ,  fi  ç'a  cfték  so.  de 
Pauphi. 

N  0- 


'  Pour  les  Latins  ils  luy  donnent  4.  ans,  j.  AwLt.j. 
mois  8c  un  jour,  *  ou  4.  ans  ,  6.  mois  8c  3. p. 416.  * 
jours,  "ou  4.  ans,  3.  mois  8c  8. 'jours,  '  ou*.14"11, 
6.  ans,  3.  mois  8c  4.  jours.   *  L'ancien  Pon-3!ï».»J 
tifical  de  Bucherius  le  fait  gouverner  ta.  ans , *  An*r- 
a.  mois  8c  6.  jours  fous  Verus,  [c'eft  à  dhe 
tous  M.  Aurele  après  l'an  t6o]  depuis  le  Con- 
fukt  de  Gallican  [ou  Ghbrion,]  8c  de  Ve-/jT£- 
tus,  iufqu'à  celui  de  Pratfens  8c.  de  Rufin  ,{.]. 
c'eft  a  dire  depuis  1  ro.  jufqu'à  if%.  ce  qui  fait 
un  labyrinthe  inexplicable.    '  Bollandus  pour»,,^,; 
ne  pas  abandonner  ton  auteur  ,  en  a  ofté  ect-p-*»-»» 
te  date ,  (qui  ie  lit  néanmoins  dans  Bucherius 
p.  170.)  8c  puis  dit  qu'il  y  a  un  hiatus,  qu'il 
faut  fuppléer  par  d'autres  Pontificaux  plus  nou- 
veaux ,  qui  ne  donnant  que  4:  ans  8c  quel- 
ques mois  à  Hygin ,  difent  néanmoins  qu'il 
gouverna  depuis  les  Coniuis  de  l'an  138.  juf- 
qu'i  ceux  de  l'an  149.  [ce  qu'on  ne  fauroit 
accorder  avec  l'hiftoire  des  Marcionites  8c  de 
S.  Juftin:]  '  quoique  Bollandus  dans  ton  der-  Font  pru- 
nier travail  ,  étende  encore  ton  pontificat  juf. 
qu'au  11.  janvier  ico.  d|" 

'  S.  Irenée,  8c  après  hiy  S.  Cyprien,  appel- c)'r-,r- 
lent  Hygin  le  neuvième  Evefque  de  Rome: 
[ce  qui  eft  vray  en  commençant  à  conter  les 
Papes  par  Saint  Pierre:]  '  quoique  dans  la  ma-  i«n.  i.  j; 
niere  ordinaire  de  S.  Irenée ,  qui  commence c-  î-P- 
par  S.  Lin  ,  [en  quoy  il  eft  futvi  par  la  pluf-1"' 
part  des  anciens,]  ce  ne  toit  que  le  huitième: 
*  8c  l'ancienne  verfion  de  ce  Pere  le  met  lehuUc.  4.  p.  14»* 
endroit,  '  où  on  lit  fc-r*^^ 

c  11. p. 
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CARPOCRATIENS. 


NOTE  I; 

Jgut  CMrfttralt  peut  n'avoir  paru  que  v*rs 
U  tut-}»  d'Mritn. 


Pour  11 
.16. 


El 


S  B  B  E  dit 


vivoit  duEuCL^ 
8c  Saturnin, 

[C*cftu,b* 
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fc'eft  à  dire  ,  félon  hiy  ,  du  temps  d'Adrien ,]  i  deux  fois  chaflé  de  l'Eglife  avant  que  d'en  eftre 


Im.ti. 


Tcft. 

pncCc  48. 
P.  »f  »■  »l 
fcpi.»8. 
«.  t.p.110. 


Cyr.c*. 


Epi.iS. 

m.  11». 


c.jo.p. 


Eaf.k4. 
*. 7-P.  II». 


f*irta 

I  II7« 


P»»T  II 
pjM  Il8. 


8t  le  cite  de  Saint  lrcnéc,  {où  nous  ne  le  trou- 
vons pas  néanmoins,  je  ne  fay  s'il  l'aurait  pris 
de  l'ordre  que  fuit  ce  Saint,]  '  oui  ne  parle 
de  Carpocrate  qu'après  avoir  parlé  des  deux 
autres-   {  Mais  cette  raifon  eu  foible  j  puif- 
qu 'après  Carpocrate  il  met  Cerinthe,  les  Ebio- 
nites ,  8c  les  Nicofcutcs  :  &  on  (ait  qu'au 
moins  ces  derniers  ont  commencé  long-temps 
avant  Adrien.]  '  Tertullien  ou  l'auteur  du  ca- 
talogue des  hérétiques  qu'on  hiy  -attribue  ,  8c 
S.  Epiphanc  ,  mettent  Carpocrate  avant  Ce- 
rinthe ,  [  qui  fclon  Saint  I renée  ,  8c  pkificurs 
autres ,  a  paru  des  le  temps  mcfmes,  des  Apo- 
ftres.  V,  Ut  Ctrinthittu  nut  1 .   Le  Prxdcftina- 
tus,  fi  on  le  peut  cher,  fuit  le  mefmc  ordre, 
8c  prétend  que  Carpocrate  a  cfté  condanné  en 
Cypre  par  S.  Bamabé.'  Au  contraire  S.Cyrille  de 
Jcnuaicm  nomme  Cerinthe  avant  Carpocrate. 
[On  peut  dire  d'ailleurs  que  Saint  Epiphanc  fe 
contredit.]    '  Car  voulant  que  Cerinthe  ait 
troublé  l'Eglife  des  le  temps  du  battefme  de 
Corneille,  [il  ne  peut  point  mettre  aucun  au- 
tre hérétique  avant  luy  ,  hors  Simon  le  magi- 
cien ]   '  Il  veut  mefme  qu'Epiphane  fils  de 
Carpocrate,  mort  à  17.  ans,  ait  joint  aux  hc- 
relics  de  ion  père  celles  de  Second  ,  diiciplc 
de  Valentin:  '8c  Valcntin  n'a  commencé  que 
vers  le  temps  d'Antonin  fucccflcur  d'Adrien. 
[Pour  ce  qui  eft  de  Tcrtullien ,  il  fismble  ap- 
puie par  Eufébc  mefme,]  '  qui  fait  Carpocra- 
te père  de  la  fcâc  des  Gnoftiques.  [Mais  on  a 
vu  fur  le  titre  des  Gnoftiques,  qu'on  leur  don- 
ne bien  des  pères  8c  bien  des  auteurs. 

Ainfi  il  eft  afiez  difficile  de  déterminer  en 
cruel  temps  Carpocrate  a  paru  i  puiique  d'une 


Epip 


nanc  ic 
la 


mettent  a- 


part  TertUihcn  oc  &aini 

vant  Cerinthe ,  c'eft  a  dire  des  la  naifiânee  de 
l'Eglife:  8c  que  de  l'autre,  le  mefme  Saint  Epi- 
prune  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  n'a  paru 

Sue  vers  le  temps  d'Adrien,  comme  Eufcbe  le 
it  fuivi  par  Theodorct  ktr.l.  1.  *.  o./>.  107.fr. 
mais  fur  une  citation  de  S.  Irenée  qui  paroi ft 
fàufic.  Néanmoins  comme  on  dit  allez,  de  par- 
ticularités de  Carpocrate  8c  de  {à  famille ,  il 
fcmblc  qu'il  vaille  mieux  fui vrc  ceux  qui  le  met- 
tent pluftiTii.] 

NOTE  II. 
S*mi<b*ngé$  m  S*m«i  dsni  S.  E^fhmt. 

Comme  Samé,  qui  eftoit  une  vide  maritime 
de  Ccphalenie,  eft  aujourd'hui  aflez  peu  con- 
nue ,  quoiqu'il  en  (bit  parle  dans  Thucydide , 
dans  Tite-Live,  8t  dans  Virgile;  on  a  changé 
ce  nom  dans  S.  Epiphanc  en  celui  de  Samos: 
Car  il  paroift  affez  par  la  fuite  que  cette  faute 
ne  vient  pas  de  S.  Epiphanc. 


NOTES 

SUR  LES 

VALENTINIENS. 

-  - 

NOTE  I. 
Si  Vtlmm  »  t/t£  tkajfi  imxfnt  i»  l'Eglif*. 


'D  E  t  ?  s  0  N  TCUt  *ïuc  Tertullien  fe  trompe 
X  abiolunicnt,  lorfqu'il  dit  que  Vafcatin  fut 


entièrement  exclus  ;  8c  qu'il  ait  pris  Valentin 
pour  Cerdon ,  dont  S.  lrcnéc  dit  à  peu  pres  la 
tnefme  chofe.  [Pour  nous,  comme  nous  ne 
voulons  point  condanner  d'erreur,  des  auteurs 
confidcrables  fans  neceifité,  8c  fans  des  preuves 
bien  fortes ,  nous  croyons  ce  que  S.  Irenée  dit 
de  Cerdon ,  8c  ce  que  Tertullien  dit  de  Valen- 
tin j  puifque  l'un  8c  l'autre  peut  eftre  vray.] 

NOTE  II. 

Qtu  Vdmtm  *fl  mort  dtt  U  tmft  du  Psft 
Anittt. 


Poarl* 


'  Tertullien  dit  que  Valentin  raifort  encore  r<rt.pm£ 
profeflion  de  la  foy  Catholique  à  Rome  fouse-30  ?• 
l'cpifcopat  du  B.  Fieutherc.   [Mais  il  y  a  faute1*1"*" 
fans  doute  dans  le  nom  du  Pape.  Car  S.  Irenée 
qui  écrivoit  fous  Eleuthere  mefme,]  '  dit  que in«. !.*•«. 
Valcntin  vint  à  Rome  fous  Hygin,  qu'il  parut4"P-Mu*- 
beaucoup  fous  Pie ,  »«j*««ri» ,  8c  qu'il  continua 
ou  qu'il  dura  ,  wm^fman ,  jufqu'à  Anicet  :  Et 
il  le  dit  pour  montrer  que  les  hérétiques  font 
pofterieurs  à  l'antiquité  de  b  doctrine  de  l'E- 
glife.   '  Il  n'y  a  donc  aucun  moyen  de  douter  p„rf..k 
qu'il  ne  veuille  dire  que  Valentin  eft  mort  du •«*•«•  *-p> 
temps  d' Anicet,  à  qui  fucceda  Soter,8ciSotcx71* 
Eleuthere. 

S.  Jérôme  l'a  vifiblement  pris  de  h  forte  ; 
puifqu'aprés  avoir  dit  fur  l'an  140.  que  Valcntin 
vint  à  Rome  fous  Hygin,  il  dit  lurl'an  14 j. 
Valmintu  btxtùtm  tgnofatur,  o>  ptwumtt  uf- 
«we  *d  Amtttum.  [Il  n  a  donc  point  entendu 
dans  les  paroles  de  S.  Irenée ,  qu'il  eftoit  de- 
meuré jufqu'a  Anicet,  ou  à  Rome,  ou  dans 
l'Eglife  Catholique,  qui  font  mefmc  des  fens 
qu  on  ne  leur  peut  donner  fans  les  forcer.] 

'  S.  Irenée  dit  dans  fa  préface  qu'il  a  apprisrr*».i.r; 
la  doctrine  des  Valcntiniens  ,  en  lifant  les  U-f-^  *  ' 
VTes  de  ceux  qu'ils  difoient  avoir  cfté  difeipics 
de  Valcntin ,  8c  qu'il  expliquera  les  fentimens 
de  ceux  q»i  dogm*tiz.rnt  m*mttn*nt ,  8c qui  (ont 
des  rejettons  de  l'école  de  Valcntin,  comme 
Ptolemée.  [Il  eft  vifible  qu'il  parle  de  Valen- 
tin comme  d'un  homme  qui  ne  luy  eftoit  nul- 
lement contemporain. 

Il  euft  cfté  difficile]  '  qu'un  difciplc  de  Théo- 
dade,  inftruit ,  difoit-on  ,  par  S.  Paul,  [euft 78. 79V 
encore  cfté  en  état  de  former  un  parti  dansl'E-cu*£J 
glife  en  l'an  176.  auquel  Eufcbe  met  le  corn-*" 
mcnccmcnt  d'hlcuthcrc.  Ainfi  les  Valcntiniens 
n 'auraient  pas  fait  Valentin  difciplc  de  ce  Thco- 
dade.   Que  s'il  n'y  a  point  d'apparence  à  dire 

3ue  Valentin  vécuft  encore  du  temps  d'Eleu- 
îcre ,  il  y  en  a  encore  bien  moins  à  prétendre 
qu'il  faifitit  alors  profeftîon  de  la  vraie  foy  dans 
la  communion  Catholique  ,  quoyqu'avec  hy- 
pocrifie. 

Outre  tout  cela,]  'Tcrtullien  mefme,  qui Tm.pnrf. 
vouloit  montrer  que  Valcntin  n 'eftoit  point  «-'o-p. 
ancien,  ne  l'aurait  pas  mis,  comme  il  fait  au*4*"** 
mefme  endroit ,  vers  le  temps  d'Antonin  , 
mort  long  >  temps  avant  le  pontificat  d'Eleu- 
there. 

'  S.  Juftin  dans  fon  dialogue  avec  Tryphon  ,J^<'* 
fait  apparemment  fous  An  ton  in ,  peu  après  fâFf-V.Ho. 

r-miere  apologie,  [8c  ainfi  vers  îff.]  '  par-J»'*-''»'- 
des  Valentinicns ,  comme  d'hérétiques  de-p■^,î•<,• 
clarez  8c  reconnus  ,  qui  prenotent  le  nom  de 
l'auteur  de  leur  dodrnne.    '  Ce  mefme  Saint  T«"' 
a  écrit  contr'eux  ,  fclon  Tertullien  mefme.^^î'.il 
[  Si  c'a  cité  dans  fon  ouvrage  contre  tous  les 
hérétiques,  ç'a  efté  au  pluftard  fous  Antonin 
avant  fon  apologie,  ]  '  où  iJ  cite  cet  ouvrage  : 


[mus 
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{biais  ç'a  toujours  efté  avant  Elcuthere,  puis- 
qu'on croit  que  S.  Juftin  eft  mort  du  temps 
trw.l.j.  d'Anket.]  '  S.  Polycarpc  qui  vint  auffi  à  Ro- 
me  fous  Anicet,  y  convertit  beaucoup  de  Va- 
kntiniens. 

[Il  cil  donc  confiant  que  Valentin  eftoit  re- 
connu publiquement  pour  hérétique  «  8c  a  voit 
une  frète  toute  formée  avant  le  pontificat 
d 'Elcuthere  }  fie  qu'ainfi  Tcrtullien  a  mit  ou 
a  dû  mettre  le  nom  d'an  autre  Pape,  fie  ap- 
paremment celui  de  Pie  ,  «'il  ne  le  trompe 
point  encore  lorfqu'il  joint  Valentin  avec  Mar- 

Papc  Hygin  J 


*8e, 


PoorU 


NOTE  III. 

ï*l>ltt  du  Pr*dtftm*tms  fur  Htratltt*  tmd*n- 
nifur  S.  Altxandrt  Fsft. 


i«.p.,8. 


jgsw  idarc'um  a  ttmmtrui  fs/tSt  vtrt  Va»  14c. 
&  quittât  Juftim  ufmt  fm  »fol$ii*  qntU 
qttt*  amits  sfréit 

[Pour  trouver  en  quel  temps  lTicrcfic  de 
Mire  ion  a  commencé,  il  faut  conûderer  que 
Saint  Irenée  dit,]  'que  Cerdon  vint  à  Ro-, 
me  fous  Hygin.  8c  y  enfeigna  fa  doertmej  5c«!T»  p!', 
que  Mire  ion  luy  iucceda  ,  ajoutant  de  nou- 
veaux  bkfphcme*  i  ceux  de  fon  nwdftrc.  [  Ce- 
|  la  porte  naturellement  a  croire  que  Marcion 
ne  tomba  dans  l'herclic  qu'après  que  Cerdon 
l'eut  prefehée  à  Rome  Tous  Hygin.  ]   '  Il  rc-  ,  f 
pete  la  meûne  chofe  en  un  autre  endroit ,  '  a-  P'.\'^. 

Eutaut  mefme  que  Marcion  parut  priucipa-  P-1*!-»» 
ment  fous  Anicet,  [  qui  Iucceda  à  S.  Pic , 
élu  après  Hygin.   Mais  cela  n'cmpefchc  pas 
qu'il  n'euft  tait  des  auparavant  pluhcurs  diici- 
ples ,  comme  nous  l'akons  montrer.] 

'  Eufebe  cite  les  paroles  de  S.  Irenée  dans 


'  Le  Prscdeftinatus  donné  par  le  P.  Sirmond, 
dit  qu'Hcraclcon  commença  i  dogmatiser  dans 
k  Sicile ,  qu'Euftathc  de  Lilybée  Ce  Théodore 

de  Païenne  s'oppoferent  a  luy,  aucmblcrcntun    Dans  fa  chronique  il  met  que  Cerdon  ,  chef  >H-£*> 


fon  biftoire,  fans  y  former  aucune  difficulté,  en! 


pod-fu  le  de  ce 
►î-aii.   ne  fable 


Concile  de  tous  les  Evefques  de  l'isle,  où  il  fut 
oui,  tout  ce  qu'il  avançoit  mis  par  écrit,  fie 
envoyé  au  Pape  Saint  Alexandre  afin  qu'il  le 
refutaftj  que  ce  Pape  compofâ  fur  cela  un  li- 
vre ,  où  il  combatif  tous  les  articles  de  fon  he- 
reûe  par  autant  d'articles  de  la  fby  Catholique, 
tirez  de  la  parole  de  Dieu  i  qu'il  envoya  ce  li- 
vre par  un  Préfixe  plein  de  feu  8c  de  «le ,  nom- 
mé Sabinien,  qui  réfuta  tellement»  Heraclcon 
8c  par  les  paroles  de  ion  Evefque,  fie  par  la  for- 
ce des  lien  nés ,  que  l'hérétique  couvert  de  con- 
rufion  s'enfuit  par  mer  au  milieu  de  1a  nuit , 
fans  qu'on  ait  jamais  feeu  depuis  ce  qu'il  eftoit 
devenu.  [Ce  fait  eft  beau ,  bien  circonftancié , 
8c  a  aflci  d'air  de  vérité.  Mais  par  malheur 
Saint  Alexandre  eftoit  mort  des  l'an  i  ao.  long- 
temps  avant  qu'on  connuft  Heraclcon ,  8c  peut- 
efhc  mefme  avant  qu'il  fuft  né.]  '  Pearfon  par- 
le de  ce  prétendu  Concile  de  Sicile  comme  d"u- 


NOTES 

SUR  LES 

MARCIONITES. 

NOTE  I. 

Que  Marcion  n'a  ptmt  Jifi'mgui  uns  tpiflrt  Mu* 
rpbefienj ,      mut  autre  »  ftmx 
it  Laeiicit. 


Tert.  i« 
Mjirc.  t  $ 


'rT*,ER.TtTLLIBM  dit  que  les  Marcloni- 
JL  tes  changeoient  le  titre  de  l'epiftre  aux 
Epheiîens ,  l'appcUant  l'epiftre  à  ceux  de  Lao- 
dicée.  [Saint  Epiphane  en  fait  deux  epiftres 
Epi.4*.c  différences.]  '  Car  il  dit  qu'outre  l'epiftre  aux 
^.p. iio.t.  Ephefie^  ils  recevoient  encore  quelque  cho- 
fc  de  la  fauûe  epiftre  à  ceux  de  Laodicée. 
'  Mais  ce  qu'il  raporte  de  celle-ci  fè 
félon  luy  mefme  dan*  l'epiftre 
y.  S.  ?*ul  mi  70. 


Hifl.teeUT.ll, 


«07.1». 


r.11.  t> 


de  l'herclic  de  Marcion,  fe  r'aifoit  connoiftre 
à  Rome  en  l'an  140.  qui  eftoit  la  a* .  année 
d'Hygin,  8c  qu'en  irj.  S.  Polycarpe  y  con- 
vertit piuficurs  Marcionites.   '  S.  Cypricn  dit 


19s. 


41.  et. 
p.joo.«. 


auffi  que  Cerdon  mailtrc  de  Marcioo",  vint  à  fl?p! 
Rome  fous  Hygin.  «. 

[S.  Epiphane  s'accorde  parfaitement  i  ce- 
la, J  '  en  difànt  que  Cerdon  enfeignoit  fes  er-  E  .  , 
reurs  1  Rome  fous  Hygin}  .'  quece Papeeftant  c.?.***». 
mort  [en  14a.  félon  Eufebe,]  Marcion  ex-  cu««>.«.c. 
communié  dans  le  Pont  pour  une  faute  contre  J^Sil"*" 
les  mœurs,  vint  à  Rome  demander  la  com-  ]•). 
munion,  fie  que  ne  l'ayant  pu  obtenir,  il  ié 
jetta  dans  le  parti  de  Cerdon ,  '  qui  n 'eftoit  à 
Rome  que  depuis  aflez.  peu  de  temps ,  fie  de- 
vint ainii  fon  iuccefteur. 

'  Tcrtullien  dit  qu'A  ne  i*eft  pas  foucié  de  Tmuia 
chercher  en  quelle  année  Marcion  a  commen-  mrc'.'u  u 
et  t  fie  ne  kuflê  pas  néanmoins  de  nous  don-  «-'9-p- 
ner  quelques  vertiges  pour  le  trouver.  „  Voici 
„fês  paroles:  Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  peine 
de  rechercher  en  quelle  année  du  premier  An- 
t,  tonin ,  ce  ferpent  eft  ibrti  de  les  caverne» 
,,du  Pont,  pour  e  m  poi  Ion  ner  toute  la  terre  par 
fon  fouffle  contagieux ,  dont  le  venin  eftauiïî 
„  pernicieux  aux  ara  es ,  que  la  canicule  l'eft  au 
,,  corps.  Nous  iommes  ncanmoinsafiûrez qu'il 
„a  cité  hérétique  fous  An  tonin,  8c  impie  fous 
„  unpavcn  k  qui  on  a  donné  le  nom  de  Pieux." 
Cet  Empereur  a  commencé  à  régner  environ 
tif.  ans,  6.  mois  fie  tf.  jours  après  Tibè- 
re.  On  en  conte  autant  depuis  J  1  s  u  t- 
Cubist  jusqu'à  Marcion  ,  [c*eft  à  dire  de- 
puis la  mort  de  J  nus -Christ,  ou  depuis 
fa  prédication  fous  Tibère,  comme  on  le  voit] 
'  par  ce  qu'A  ajoute  en  fuite,  Dtum  Antoninvuù  ^ 
ttmfcrii ,  Tilyruiru  non  fuifft.  [  Je  ne  iày  pas  com- 
ment Tcrtullien  conte  1  if ■  ans,  <£c.  entre 
Tibère  8c  Antonin ,  puifqu'il  n'y  en  a  que  101. 
Mais  quoy  qu'il  en  fbit,  contant  ce  temps  de- 
puis le  battefme  de  J  isu  s-C  a  a  t  s  T  en  b.  1  )* 
année  de  Tibet*,  ou  depuis  le  Confulat  des 
deux  Gemmes  ,  auquel  Tertullkn  6c  la  plus- 
part  des  anciens  mettent  fa  mort ,  8c  qui  eft 
l'an  ao.  de  l'ère  commune ,  cela  nous  mènera 
en  l'an  144.  ou  14c.  ce  qui  t'accorde  fort  bien 
avec  S.  Irenée  fie  Eufebe ,  8e  avec  S.  Epiphane 
mefme  ?  s'il  n'a  pas  voulu  dire  que  Marcion 
foit  venu  i  Rome  immédiatement  après  la 
Ce  quand  :"  ' 
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luy,  que  Marcion  fc  ferait  jette  dans  le  parti  de 
Cerdon  des  l'an  l^.qu'Hygbelfmort  ,  ilpeut 
n'avoir  paru  avec  quelque  éclat ,  8c  n'avoir  formé 
•     une  fecie  à  part  que  deux  ou  trots  ans  après. 

Tout  le  monde  demeure  d'accord  qu'on  ne 
peut  pas  mettre  phiftard  l'hereuc  des  Marcio- 
l  i  p  ««j.  nites  •  ]  '  quoique  l'auteur  du  poème  contre 
».  Marcion ,  ne  le  rafle  venir  à  Rome,  Scdécou- 
Trirle  venin  de  fon  hereûe,  que  fous  le  pon- 
tificat d'Anicet,  [c'eft  à  dire  après  l'an  iy6.] 
'  Mais  il  y  a  des  perfonnes  habiles  qui  croient 
qu'on  la  doit  commencer  plutoft  ,  pareeque 


fc 
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le  ait  cité  faite  des  les  premières  années  d'An- 
tonin,  '  puifqu'il  y  parle  de  la  guerre  desjuits 
fous  Barcoquebas  [finie  en  130-]  Scmefme  de 
h  confecration  d'Antinous,  [faite  des  1 51.  ou 
i§+.]  comme  de  ebofes  toutes  récentes,  vit 
tZi  •yrymfûf*.  '  On  remarque  encore  que  dans 
fon  dialogue  fait  après  cette  apologie,  fie  où 
il  parle  aufli  des  Marcionitcs  ,  '  Tryphon  fc 
fert  de  ces  termes,  Je  fuis  un  Juif  circoncis  , 
„  qui  fuis  la  guerre  qui  te  fait  pre lentement  f  .r 
„  *S*  yitift.im.  Je  demeure  ordinairement  à  Co- 
„rmthe  8t  dans  la  Grèce,  &c.  '  Dans  la  fuite  il 
eft  dit  que  quelques  Juifs  stftant  aflîs  à  part , 
s'entretenaient  de  la  guerre  qui  fc  faifoit,alors 
en  Judée.  '  Le  P.  Petau  ajoute  à  tout  cela, 

ri  M.  Aurclc  eftant  marqué  dans  l'infcription 
cette  apologie  p.  f  j.  *.  fou*  le  nom  de  Ve- 
riûime,  fit  ûns  la  qualité  de  Cefar,  die  a  dù 
eftre  faite  avant  qu'il  eu  il  cette  qualité  ,  [c'eft 
a  dire  en  l'an  ta»,  au  moisis,  deux  ans  encore 
plu  toi  t  que  ne  met  Euleoe.]  '  C'eft  ce  qui  luy 
lait  croire  que  Marcion  avoit  commencé  a  pre- 
Icher  fon  erreur  dans  le  Pont,  fit  dans  l'Atic 
ces  le  r*g*«  d'Adrien,  quoiqu'il  IWt  fait  en- 
suite avec  pfc»  d'éclat  fous  Anrottin. 

[Mais  ii  cette  opinion  avoit  lieu,  il  fan- 
«Voit  fout  en*  trop  de  choies  tout  i  tut  in  fou - 
fenable».  Car  il  «ft  clair  que  Marcion  n'a  efté 
reconnu  hérétique  qu'après  Cerdon  ,  qui  « 
toujours  efté  nomme  fon  maiftre  dans  l'anti- 
quité s  Won  le  témoignage  de  S.  Epiphane , 
dïuicbe,  de  Tertullien,  de  S.  Irenée.   Et  il 
fi'a  pu  eftre  confiderc  comme  tel,  que  parce  - 
qu'il  le  precedott  dans  le  temps.   Toute  autre 
m  I  on  devott  faire  regarder  Marcion  comme 
le  maiftre  -,  fon  nom  ayant  tellement  efrs.ee 
celui  de  Canton  ,  qu'en  ne  le  connoift  pref. 
que  point  nue  par  la  qualité  de  maiftre  de 
Marcion.   On  ne  peut  pu  douter  non  plus 
que  Marcion  n'ait  commence  fon  herefic  a  Ro- 
me «près  ta  mort d'Hygin,  sans  démentir  Saint 
Epiphant.  Et  cprsndon  vwuctrok  resetter  fon  au- 
tan ré  ,  il  cft  toujours  certain  que  Marcion  n'a 
«fté  oï friple  (de  Cerdon ,  qu'après  que  Cerden 
eut  pwicué  i  Rome  >  puuquc  S.  Irenée  nous 
marque  ces  deux  ebofes  comme  une  fuite  l'une 
de  l'autre,  Se  que  ni  luy,  ni  aucun  autre,  ne 
nous  dit  que  Cerdon  ait  publié  fon  dogme  tutre- 
panqu'u  Rome.  Or  Cerdon  nteft  venu  «ft*. 
«ne  que  du  temps  du  Pape  Hygin ,  comme 
Saint  Irenée  qui  en  potrvoit  eftre  témoin  ocu- 
laire, l'établit  tn  termes  formels  :  Se  ce  n'eft 

S 'après  luy  qu'Eufebe  8c  Saint  Epiphane  l'etf- 
rent.  Amn  en  quelque  année  que  l'on  met- 
te le  pontificat  d'Hygin,  il  faut  toujours  qu'il 
précède  fc.  venue  de  Cerdon  a  Rome ,  fie  le 
•commencement  de  fon  herefie;  Que  Cerdon 
nit  prefebé  avant  M  arc  ton  un  temps  afTea  con- 
sidérable ,  pour  faire 
ftre  ;  Que  Marcion 


aflèz  grande  pour  obfcurcir  celle  de  CerJoft  j 
fie  qu'il  Ce  foie  fait  un  grand  nombre  de  difei- 
ples  en  diverfes  provinces,  avant  que  S.  Ju- 
ftin  puft  en  parler  de  la  manière  qu'il  fait  dans 
fon  apologie.  Si  donc  "cette  apologie  a  efté 
écrite  des  l'an  139.  ou  mefme  en  141.  com- 
me veut  Eufebe,  il  faut  dire  qu'Hygin  a  efté 
fait  Pape ,  fie  mefme  e Irait  mort  quelques  an- 
nées auparavant.  Or  Bolkndus  ,  qui  de  tous 
ceux  que  nous  lavons  avoir  écrit  avant  1688. 
avance  k  plus  fon  pontificat,  ]  '  ne  le  coin-  Bi,,,. 
mence  néanmoins  qu'en  118.  [un  an  plutoft  p.  n. 
qu'Eufebe)  fie  pour  ià  mort,  perfonne  ne  k 
met  avant  l'an  14a-]  Bolkndus  k  diffère  juf. 
qu'en  îyo.  [  8e  Barontus  encore  plus.  Pour 
Pearfon  fie  Dodoucl,  qui  ont  fait  exprés  une 
nouvelle  chronologie  des  Papes  ,  fur  ce  point 
Se  fur  deux  ou  trois  autres,  il  n'eft  pas  necef- 
f air;  de  repeter  ici  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  k  note  ».  fur  S.  Clément.} 

'  Nous  avons  vu  auffk  que  félon  Tertullien,  Tw. 
Marcion  a  commencé  vers  144  fie  errait  con-  Mar.Li.» 
ftamment  un  hérétique  du  temps  d,Antonin:i>9'^'*4,' 
[ce  qui  marque  aiTcz  qu'il  n'eftoit  pas  plus  an- 
cien.  Ainlî  pour  le  faire  commencer  fous 
Adrien,  il  faut  démentir  abfolument  S.  Epi- 
phane, Tertullien,  fie  S.  Irenée.  Cependant 
ce  dernier  au  moins  pou  voit-  ii  ignorer  le  com- 
mencement 8c  te  progrès  d'une  hcrciïc  qu'il 
avoit  vu  naiftre,  fie  k  taire  commencer  1  y.  ou 
ao.  ans  piuftard  qu'il  ne  falloit;  k  mettre  a  Ro- 
me au  lieu  de  k  mettre  en  Afie^  fie  donner  pour 
maiftre  à  Marcion  celui  qui  n'euft  pu  eftre  que 
fonducipte»  1 

'  NeteJoit-upasphisaifédeduTquekmotde 
Cefar  a  efté  omis  dans  k  titre  de  Papologie  de 
S.  Juftin ,  ou  par  une  oubliance  de  ce  Saint, 
ou  par  une  faute  des  copules ,  que  d'aller  accu- 
ler de  fauflèté  tous  les  anciens  Percs  qui  ont 
traité  de  cette  hereiie?  Car  il  y  a  peu  d'appa- 
rence de  demander  une  û  grande  exactitude 
dans  ces  fortes  de  choies  à  S.  Juftin  ,  luy  qui 
fakant  parler  un  martyr  dans  ià  féconde  apolo- 
gie,  J  '  écrite  félon  k  {estiment  du  P.  Petau ,  £•;.*&•;• 
que  nous  n'examinons  pas  prefentement ,  fous  p-  &*• 
M.  Aurclc  fie  L.  Vcrus,  tous  deux  Auguftes, 
'  donne  te  titre  d'Empereur  au  premier,  fit  ncj.,  .  .+], 
donne  pas  feulement  celui  de  Cefar  à  foncoUe-*» 
eue.   [  Il  îbroit  mefme  ai«  de  trouver  le  nom 
de  Cefair  donné  dans  le  titre  de  l'autre  apologie 
à  M.  Aurclc,  en liiànt feulement, «WlUif^i,] 
'  comme  Sylburge  dans  fès  notes  croit  qu'il  ■.p-*-«J 
faut  lire,  au  lieu  de  K*'<v«/i  «m.  [Le  nom  de 
Veritfimc  ne  nous  doit  pas  no»  plas  embaraf- 
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jufqu'à  l'âge  1 
fait  voir  qu'on  le  luy  donnoit  encore  depuis  en 
quelques  rencontres:  ]  '  Et  Eufebe  le  lut  donne  EnCdbr. 
Conjointement  avec  celui  de  Cnfàr.    '  Pearfon  ™tj££" 
qui  veut  que  Marcion  ait  efté  hérétique  des  l'an  paît.  r. 
1x8.  Se  qui  venoit  de  voff  toutes  ces  remarques  M7-M»» 
dans  le  P.  Petau,  [ne  s'y  cft  pas  néanmoins  ar- 
refté,]  '  Se  il  veut  que  S.  Juftin  ait  écrit  fon  p.  m* 
apologie  vers  l'an  tay. 
[  Pour  l'autre  ration 


que  l'on  aUegoe,  que  S. 
Juftin  parle  de  l'apotheofe  d'Antinous,  fit  de  la 
guerre  de  Barcoquebas,  comme  de  choies  rou- 
tes récentes,  tô»»»»  v<y »"!,<**>*',  il  cft  aire  de 
repondre  que  le  mot  de»*'  mmimt**nt ,  ne  mar- 
que pas  toujours  une  chofe  actuellement  prè- 
le n  te  ,  mais  auffi  des  evenemens  qui  fe  loat 
paftez  durant  noftrc  vie ,  fie  dont  nous  avons 
eftoit  fon  mat-  I  pu  eftre  nous  mefmes  témoins.  Et  il  faut  bien 
une  réputation    que  le  P.  Petau  mefme  ait  recours  àcettcfolu- 
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tion ,  puifqu 'il  y  a  toujours  environ  cinq  ans 
cotre  Papotheole  d'Antinous,  raitc  vers  113. 
Se  le  rçgne  d'Antonin,  fous  lequel  il  eft  con- 
fiant que  S,  Juftin  écrivoit  fon  apologie. 

Il  cil  plus  difficile  d'expliquer  en  ce  fens  ce 
que  dit  Tryphon,  qu'il  tuioit  la  guerre  qui  fi; 
faiibit  alors ,  ri  nt  yiifum.  '  Ces  termes  à  la 
rigueur  lignifient  que  la  guerre  duroit  encore. 
Cependant  fi  on  l'entend  de  celle  de  Barcoque- 
bas,  elle  eftoit finie,]  puifqucksjuilseftoicnt 
alors  exclus  de  Jerutàlcm,  [ce  qu'on  ne  olct 
qu'après  la  fin  de  cette  guerre.  V.ltt  rtvttns  du 
y*>p.  11  paroiit  d'ailleurs  que  le  dialogue  avec 
Tryphon  n'eft  fait  qu'après  l'apologie ,  &  par 
conlequent  fous  Antonin.  Car  S.  Juftin,  pour 
montrer  que  ce  qu'il  difoit  contre  les  Juifs  n'é- 
toit  point  par  animofité ,  mais  pour  le  lèu!  in  te- 
reft  de  h  vérité,]  '  dit  à  Tryphon  qu'il  avoit 
agi  de  la  mcfmc  Ibrte  contre  ceux  de  fon  pays  ; 
&  que  voyant  qu'une  partie  des  Samaritains 
adorait  Simon  lé  magicien  ,  il  n 'avoit  point 
caché  la  honte  de  là  patrie,  mais  l'a  voit  reveiée 
a  toute  la  terre  dans  l'écrit  qu'il  avoit  prefenté 
à  l'Empereur.  [  Cela  s'entend  très  naturelle- 
ment non  de  quelque  prière  qu'il  euft  faite  à 
l'Empereur,  pour  fuy  demander  fecours contre 
les  rebellions  des  Samaritains ,  mais  de  ce  qu'il 
avoit  mis  dans  fit  première  apologie  touchant 
l'impiété  de  Simon  ,  fuivie  de  beaucoup  de 
peuples  de  la  Samarie.  C'eft  fans  doute  ce  qui 
a  obligé  Pearfon,]  '  à  reconnoiftre  que  ce  du. 
^"  U*-P-  logue,  n'a  cité  tait  que  fous  Antonin. 

[Il  fcmble  donc  neccilâire  de  dire  ou  qu'il 
faut  lire  ytyinfw»*  dans  les  deux  endroits  du 
dialogue  ».  117.  i.  1x7-  «.  au  lieu  de  ym^m, 
ou  que  ces  endroits  ne  s'entendent  point  de  k 
guerre  de  Barcqqucbas,  mais  de  quelque  autre 
révolte  des  Juifs  arrivée  fous  Antonin,  ce  qu'il 
cil  toujours  ailé  de  prefumer  d'une  nation  au  Ifi 
remuante  que  celle-là:]  'Et  Capitolin  nous 
aflure  pofitivement  qu'Antonin  abatit  par  fes 
Licutenans  les  Juifs  qui  s'eftoient  révoltez  , 
tant  util  t. 

[Tout  ce  que  nous  avons  dit  montre  qu'il  n'y 
a  point  de  preuve  que  S.  Juftin  ait  fait  fa  pre- 
mière apologie  des  Van  1 39.  comme  veut  le  P. 
Pctau.  Pour  Eufcbe  qui  la  met  en  l'an  141. 
c'eft  à  luy  à  s'accorder  avw  ce  qu'il  cite  luy 
mefme  de  S.  1  renée,  fie  à  ceder  à  l'autorité  de 
Tertullien  :  Et  on  eft  acoutumé  a  s'arrefter  peu 
à  fa  chronique  des  qu'on  a  quelque  autorite  un 
peu  forte  qui  y  eft  contraire.  11  paroift  par  di- 
vers endroits ,  que  quand  il  a  lecu qu'une  choie 
eft  arrivée  dans  un  certain  efpace  de  temps,  il 
la  place  au  hazard  dans  quelque  année  de  cet 
efpace  ;  fie  c'eft  une  chofe  prcfquc  inévitable 
dans  une  chronique.  -Ainfi  lâchant  feulement 
que  S.  Juftin  avoit  fait  fon  apologie  fou  s  Anto- 
nin, il  l'a  mife  en  la  4*  année  de  ce  prince,  com- 
me ill'auroit  pu  mettre  en  toute  autre.] 

S.  Juftin  mcfmc  dit  que  les  Chrétiens  con- 
totent  alors  15-0.  ans  depuis  la  naiflânec  du  Sau- 
veur. '  Mais  comme  ces  contes  ne  font  pas 
d'ordinaire  exacts ,  Se  qu'on  ne  làuroit  dire  en 
quelle  année  d'Augu'fte  il  mettoit  la  naiflânec 
de  Jésus-Christ,  nous  ne  croyons  pas, 
non  plus  que  Bolkndus,  qu'on  pu  i  fie  rien  dé- 
cider par  ce  partage.  [  C'eft  pourquoi  nous  n'a- 
vons pas  voulu  nous  en  iervir.] 

'  Pearfon  qui  veut ,  auffibien  que  le  P.  Pe- 
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après  Adrien  :  [  Et  nous  apprenons  de  Lucien , 
qu'A  a  vécu  jufque  fous  Commode.  V,  bd.  AurtU  ' 
%.  29.   Ainfi  il  n'eft  pas  difficile  qu'il  ait  parlé 
des  Marcionitcs ,  quand  ils  n'auraient  com- 
mencé qu'après  Antonin.] 

'  Dodouel  fuit  Pearfon ,  fie  cite  pour  cch  un  H*»-* 
endroit  où  S.  Clément  d'Alexandrie  met  Mar-l**lcl- 
cion  parmi  les  hérétiques  qui  ont  inventé  leurs  %LT<L 
dogmes  vers  le  temps  d'Adrien ,  fie  ont  conti-  • 
nuciufqu'à  Antonin.  S.  Clément  va  phis avant: 
car  il  dit  cela  de  Bafilide  fie  de  VaJenrin  ,  8c 
ajoute  que  Marc  ion  a  vécu  vers  le  mefme  temps 
qu'eux,  mais  déjà  vieux  lorfqu'ils  eftoient  en* 
corc  jeunes.   Dodouel  reconnoift  qu'en  cela 
S.  Clément  eft  contraire  à  Tertullien ,  fie  il  pré- 
tend qu'on  doit  préférer  fon  témoignage.  [Mais 
û  n'eft  pas  moins  contraire  à  S.  Irenée ,  ]  '  qui  im.ljc 
tau  viiiblcment  Marcion  pofterieur  à  Valent»  :  ♦  p-m»- 
[8c  Dodouel  n'oferoit  pas  dire  qu'il  le  faille  pre-1*'* 
rcrer  encore  a  ce  laint  martyT. 

Nous  ne  voyons  donc  point  de  preuve  que 
Marcion  ait  publié  fon  herefie  avant  l'an  14a. 
auquel  Eufcbe  met  la  mort  du  Pape  Hyginj  fie 
ainli  cette  herefie  ne  nous  oblige  point  dédire] 
'  qu'Eufcbe  mette  la  mort  de  ce  Pape  beaucoup  VtuL 
pluftard  qu'il  ne  devrait ,  comme  Pearfon  fit  poû- F- 
Dodouel  le  prétendent.    [Quand  Eufcbe  fe*4î-1** 
tromperait  dans  là  chronologie  des  Papes ,  on 
ne  pourrait  toujours  faire  commencer  Mar- 
cion, firlon  Tertullien ,  qu'en  l'an  138  auquel 
Tite  Antonin  a  fuccedé  à  Adrien.]    '  Pearfon  . 
ne  laiflc  pas  de  le  faire  commencer  plulicursP* 
années  auparavant ,  8c  des  ia8.  voulant  feule- 
ment qu'il  ait  fait  un  nouvel  éclat  en  138.  fou* 
Antonin.   '  Dodouel  mefme  fou  tient  que  Pcar-  -  xA&. 
fon  fc  trompe  en  ce  point,  auffibien  qu'en  quel» 
ques  autres ,  8c  que  Tertullien  a  voulu  marquer 
lê  commencement ,  fie  non  le  progrés  de  cette 
herefie.  '  Mais  pour  ne  pas  abandonner  dans-,  My; 
le  fond  le  fcntimcntde  fon  maiftre,  il  prétend  M»- 
que  Tertullien  s'eft  trompé ,  en  raportant  aû 
temps  d'Antonius  Pius  ce  que  l'auteur  dont  il 
avoit  pris  cet  époque  avoit  dit  du  Pape  Pie. 
[Mais  qui  eft  cet  auteur?  C'eft  ce  que  Dodouel* 
ne  dit  point ,  8c  ce  qu'il  ne  pourra  jamais  dire. 
Ainfi  il  veut  que  nous  démentions  Tertullien 
fur  une  pure  imagination,  fie  fur  une  conjecture 
fans  fondement.  N»iu  non  liât  tflt  tam  Jifertit. 
Nous  aimons  mieux  nous  tenir  avec  (implicite 
h  ce  que  nous  trouvons  ,  que  d'embarafler 
l'hiftoire  par  les  conjectures  infinies  de  cet  écri- 
vain.] 


NOTE  III. 


Pour  la 
nf. 


Ign.t.i.f». 


tau  ,  que  les  Marcionitcs  aient  commencé  avant 
Antonin  ,  allègue  ce  que  dit  Origrne ,  que 


Cclfc  qui  vivott  du  temps  d'Adrien ,  a  parle  de 
ces  hérétiques.  Mais  il  reconnoift  en  mefme 
temps  que  félon  Origene,  Cclfc  vivoit  encore 


Martit»  mit  apparemment  au  lltu  Jt  Ctraem   *•  ? 
fur  Ttrtuliitn. 

[Quoique  Marcion  fuft  déjà  vifiblement  hé- 
rétique des  l'an  1  j-o.  ou  environ ,  commenous 
le  voyons  par  S.  Juftin}  néanmoins]  '  il  cftTcft. 
confiant,  dit  Tertullien,  qu'il  croyoit  encore Pmf-ï-ïa* 
la  doctrine  Catholique  à  Rome  fous  ^cpilcopatp■14^**■ 
d'EIcuthcre,  [qui  commença  en  176.]   '  Uaiin 
avoit  donné  à  l'Eglife,  ajoute  cet  auteur,  une  M«.l4. 
tomme  d'argent  dans  la  première  ardeur  de  fà^*-**0*- 
foy.   Mais  enfin,  Elcutherc  voyant  qu'après 
avoir  cfté excommunié,  tjtffm ,  par  deux  fois, 
il  ne  cefloit  point  de  corrompre  les  Fidèles  par 
û  curiofité  inquiète ,  il  le  chaflâ  ablolumcnt 
de  rEglifc  avec  fon  argent.   '  Marcion  recou-  * 
rut  encore  depuis  à  b  confeflion  Se  à  la  pcni-P' H 
tence,  fcenittntiam  emfijfm  j  6c  on  luy  promit 
h  paix ,  pourvu  qu'il  ramenait  avec  luy  tous 
,  ceux  qu'U  avoit  inftruit  dans  llicreûe.  Mais 
O  o  a  iori. 
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ans  ;  fie  ainfi  avant  le  pontificat  d'FJcuthere\ 
M.us  Pcarfon  devoit  donc  s'objcâer  le  paflàge 


u  travaillait  à  exécuter  cette  condition  , 
c'eft  aiali  que  Mr.  Rigault  explique  tum 


)  il  fut  prévenu  par 


lorfq 

<C  . 
c  an  dit  tant 

k  mort. 

[Nous  avons  remarqué  fur  les  Valentiniens, 
qu  il  y  a  faute  en  cet  endroit  dans  le  nom  d'E- 
kuthere,  Valentin  que  Tertullicn  )oint  a  Mar- 
cion  dans  ce  récit,  eftant  mort  avant  qu'Eku- 
there  fuft  Pape.  Et  cela  levé  une  partie  de  la 
difficulté.  Mais  elle  n'eft  pas  pour  cela  levée 
toute  entière  :  ]   '  Car  Marc  ion  ayant  fait  un 

Ed  nombre  de  difcipJes  en  diverlés  provinces 
nt  l'an  i  fo.  ]  »»*«  *•»  y*n  **tpiwin ,  dit 
t  luftin,  '  8c  n'eftant  mort  au  phitoft  que 
«•P-mi«»-  foug  Anicet,  [c'eft  à  dire  après  177.  le  moyen 
qu'on  luy  ait  propofé  de  ramener  tous  ceux  qu'il 
avoit  précipité  dans  l'erreur  ,  fie  qu'il  fe  foit 
engage  à  le  faire. 

Il  faut  de  plus,  nous  fouvenir  que  l'Eglife 
Romaine  avoit  rcfufé  de  le  recevoir  fur  la  icule 
raifon  qu'il  avoit  efté  excommunié  par  fon  pere 
pour  une  fornication.  Comment  donc  l'aura, 
t-clle  receu  enfuite ,  lors  qu'a  fes  premiers  cri' 
mes  il  avoit  ajouté  celui  dé  l'hereue?  On  peut 
dire  que  de  Rome  eftant  retourné  dans  le 
Pont ,  Ce  cachant  à  fon  pcrcl'hercfie  qu'il  avoit 
apprife  de  Cerdon ,  il  l'avoit  enfin  fléchi ,  fie 
en  avoit  obtenu  le  pardon  de  fa  fornication:  de 
forte  qu'eftant  retourné  à  Rome  ,  on  ne  l'y 
avoit  plus  conûderé  que  comme  hérétique  :  fit 
il  eft  certain  par  ce  que  Saint  I renée  nous  ap- 
prend de  Cerdon,  qu'on  recevoit  pluficurs 
fois  les  hérétiques  i  k  pénitence.  C'eft  ce  me 
fcmble  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  défendre 
Tertullicn.  Mus  c'eft  avancer  bien  des  chofes 
fans  autorité:  fie  la  première  difficulté  fubiifte 
toujours. 

Je  penfe  que  le  plus  court  feroit  de  couper  ce 
Toit.ii     nœud  u  difficile  à  dénouer  j]  '  fit  an  lieu  que 
ign.i.i.p.  Pcarfon  dit  (ans  aucune  neceffité,  que  Tertul- 
lien  dans  cet  endroit  mefme  a  mis  Valentin 
pour  Cerdon,  [il  y  a  ce  me  fcmble  aflii  de  fon- 
dement, fit  m  ci  me  de  neceffité,  pour  dire  que 
c'eft  Marc  ion  qu'il  a  mis  au  lieu  de  Cerdon, 
fnn.  ).}.«.  prenant  le  difciple  pour  le  maiftre.   '  U  eft  cer- 
4. f. m».  A  tain  par  S.  1  renée  que  Cerdon  vint  à  l'Eglife, 
demanda  pardon  de  fes  erreurs ,  fie  pailà  ainfi 
toute  fa  vie  à  enfeigner  iècrettement  l'hcrefic , 
&  à  l'abjurer  plutîeurs  fois:  fie  à  eftre  [tantoft 
receu ,  ]  tantoft  feparé  de  la  communion  des 
Fidèles.   [  On  ne  dit  point  qu'il  ait  enfeigné 
autrepart  qu'à  Rome  :  J  '  8c  il  enfeigna  peu  de 
temps  félon  S.  Epiphane.    [  Ainfi  il  pouvoir 
efpcrcr  de  ramènera  l'Eglife  tous  ceuxqu'ilen 
avoit  feparez. 

Pearioo  avoit  d'autant  plus  fujet  de  croire 
que  le  nom  de  Marc  ion  s'eftoit  glifle  en  cet  en- 
droit de  Tertullicn  au  lieu  de  celui  de  Cerdon ,  J 
'  que  prefque  tout  ce  qu'il  dit  pour  montrer 
que  Valentin  eft  mort  des  le  temps  d'Antcct., 
ce  qu'il  n'a  pu  vivre,  8c  encore  moins  paroiltre 
Catholique  fous  Eleuthcre  ,  [prouve  égale- 
ment pour  Marcion.]  '  En  effet,  il  foutient 
en  un  autre  endroit  que  Marcion  doit  eftre 
mort  fous  Anicet,  8c  avant  l'an  160.  puifque 
Saint  lrenée  ne  le  fait  point  paflèr  le  pontificat 
d'Anicet ,  fie  que  '  Tertullien  dans  le  mefme 
r*r-*-l+  endroit  de  fon  traité  des  Prescriptions ,  [fait, 
*"v**"ï"  comme  nous  croyons,  avant  107.]  prouveque 
luy  fit  Valentin  ne  pouvoient  pas  eftre  fort  an- 
ciens, puifqu'on  trouvoit  encore  des  perfonnes 
qui  fe  iouvenoient  de  les  avoir  vus ,  fie  qui  a-  ! 
voient  efté  leurs  propres  difciples.  [Cela  eft  1 
bien  fort  aiTurément  ,  pour  montrer  qu'ils  1 
:  morts  l'un  fit,  l'autre  depuis  plus  de  jo.j 


Efi.4>.c 


77- 


31*.,  i}. 


Ttrt. 


de  Tertullien ,  8c  l'éclaircir  ] 

'  Pour  l'argent  que  Marcion  avoit  donné  ,i|  Su 
fcloa  Tertullien,  à  l'Eglife  eftant  Catholique, M**-'-4-  1 
fit  qu'on  luy  rendit  en  l'excommuniant,  com-i4*p',a4, 
me  il  dit  allez  clairement  que  cela  fefità  Rome, 
[nous  ne  voyons  pas  qu'on  le  puiflë  foutenirde 
Marcion  que  par  lès  fup  polluons  que  nous  avons 
miles  fur  la  lccondc  difficulté.    Ainfi  nous  ai- 
mons mieux  le  reporter  à  Cerdon  comme  k 
reftc.J 


PL"* 


NOTE  IV. 

DiffioÊÎttx.  fur  quehjtui  fntimm  fAftllt. 

'  Puifque  Tertullien,  Origene,  fie  Enfer*,*"* 
difent  qu  Apclle  rejettoit  tout  l'ancien  Tcfta-^'"if'" 
menti  ["  fcmble  que  S.  Epiphane  ait  fuivi  deO«.  » 
rais  mémoires  ,  ]  •  lorlqu'il  dit  qu'ApcUc?^uf: 
gnoitque  J  ïsus-Chh  isrnous  avoit ip.«Uh! 


mauvais 

eniêignoit  que  j  t  s  u  s-v>  h  h  1  s  t  nous  avott  ap-  „ 
pris  a  difeemer  dans  tous  les  livres  de  l'Ecriru-  ^ 


re  ce  qui  venoit  de  luy ,  de  ce  qui  y  venoit  du  fï  ' /:£ 
Créateur.   Surquoi  il  luv  fait  dire  ces  paroles  :^c. 
„  Server- vous  de  toute  1  Ecriture, fit  choiliflcz,*"£' 
„  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  fie  d'utile.  p-i8u* 

'  Il  fe  trouve  néanmoins  un  paftâge  d'Ori-**"' . 
gene  fur  l'cpiftxc  à  Tite,  cité  par  S.  Pamphile.î^ 
dans  lequel  il  dit  prefque  la  mefme  choie  que7*°-*- 
S.  Epiphane:  Se  il  y  eft  mefme  aflèi  différent 
de  Tertullicn  fie  des  autres  écrivains,  en  d'au- 
très  points.  „  Voici  fes  paroles:  Quoiqu'Apclk 
„ne  dife  pas  abfolument  que  la  Loy  fie  les  ^ro- 
, ,  phetes  ne  font  point  du  tout  de  Dieu ,  il  eft 
„ néanmoins  certainement  hérétique,  [puifqu'iï 
„  met  deux  Dieux  au  lieu  d'un ,  J  en  déclarant 
,.  que  Dieu  créateur  de  ce  monde ,  l'a  créé  pour 
, ,1a gloire  d'un  autre  Dieu,  qui  eft  (ans  princi- 
„  pc  fie  la  fource  de  tout  le  bien  ;  fie  qu'il  pre- 
,,  tend  que  ce  Dieu  fans  principe  a  envoyé  J  t- 
„sus-Chiist  a  k  fin  desfiecles  pour  corri. 
„  ger  le  monde ,  a  la  prière  du  Dieu  qui  l'avoit 
„  créé.  [Nous  avons  cru  qu'il  nous  fuffilbit  de 
propoièr  ici  ce  paflàge,  a  ceux  qui  pourront 
trouver  quelque  moyen  de  l'accorder  avec  ce 
que  les  autres  auteurs  difent  d'Apelle  :  fie  nous 
n'avons  pas  voulu  en  embaraflèr  le  texte,  nous 
contentant  d'y  mettre  ce  qui  nous  a  paru  k 


7 


N  O  T  E  V. 
Sue  et  q*'tn  Ut  dmns  Saint  jtuguft'm  tttukuu 


hirh 


'  Le  texte  de  S.  Auguftin  attribue  Phifume- a**  w. 
ne  à  rhererique  Scvcre,  fie  non  pas  à  Appelle, M-p.a.1. 
[en  quoy  il  eft  contraire  à  Tertullien ,  fie  a*" 
Rhodon  *f.  &*f.  I.  f.  t.  13.  p.  177.  auteurs 
contemporains  d'Apelle  ,  qui  ont  efté  fui  ris 
par  Saint  Jérôme  ai  Cttfî.  e.  a.  p.  syj.  m.  par 
Saint  Pacien  tp.  t.  bih.  ?.  t.  3.  p.  $%.  ».  fie  par 
Theodoret  bar.  I.  t.e.  ir  p.  an.  i.Ceh don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  y  a  quelque  tranfpofi- 
tion  dans  Saint  Auguftin  ;  fi  mefme  cet  en- 
droit eft  de  luy.]   '  Car  les  Doâeurs  de  Lou-«_ 
vain  remarquent  qu'il  n'eft  pas  dans  leurs  ma-», 
nuferits.  '  Les  Benediâins  ne  l'ont  point  trou-c.t.B.f> 
vé  non  plus  dans  les  leurs;  fit  ils  croient  que*** 
c'eft  une  addition  faite  à  la  marge  ,  qu'il  faut 
raporterà  Apclle,  fie  non  àSevere.  [Quoy  qu'il 
en  foit,  on  ne  peut  douter  que  cctteadditioo  ne 
foit  ancienne,  puifqu'on  y  voit  diverfes  par-t 
que  nous  n* 
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trcpirt,  8c  qui  ont  un  grand  caractère  de  véri- 
té :  de  forte  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
faire  difficulté  de  nous  en  fèrvir.j 


NOTES 
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NOTE  I. 
gm'il  m  fucetii  k  S.  Hygin,  non  k  S.  Aniett: 


*9? 

Vett- 


161.]    A  C»n(ul*tu ,  dit-il ,  CaUieani  f> 
rit,  [qui  cft  l'an  iyo.]  ufant  Prafeutt  ry  £«/?'- 
no,  [qui  cft  l'an  113.]    Comme  cela  enferme  n^m.rrr. 
pluheurs  contradictions  viliblcs  ,  Henichcnius   •  r«- 
ne  parle  point  du  tout  du  mot  de  Vtrut,  mef-  *LM- V 
me  en  reportant  le  texte  de  ce  catalogue.  &47;- 
attribue  la  date  des  Confiais  à  Anicet  oublié  par 
ce  Pontifical;  en  quoy  il  cft  appuié  par  les  au- 
tres Pontificaux.    Ainfi  il  croit  qu' Anicct  fuc- 
ceda  à  Hygin  en  iro.  8c  mourut  en  if  3.  Le 
Pontifical  de  Bucherius  ajoute  que  Pic  gouver- 
na 10.  ans,  tye.  fous  Tue  Antooin,  à  Ctnjw 
Utu  Ctaù  r>  Srvtn  ufaut  imthm  Augmftm  c'eft 
à  dire  depuis  t»6.  jufqu'en  161.  ce  qui  ne  bit 


e.f.p.î©- 

Bit  if 8. 

t.  i.p.»|. 
1. 


crc. 


Anal.  r.  j, 


Boefc.p- 


SAINT  Irenée  faifant  le  dénombrement 
des  Papes  depuis  les  Apoftrcs  jufqu  a  E- 
leuthcrc  fous  lequel  il  écriroit ,  fait  fucceder 
S.  Pie  i  Hygin.  Aprit  Fi* ,  ajoute-t-il ,  fut 
Anktt .  <y  à  Aniett  [tutti*  Soter.  [  Il  garde 
le  mcfmc  ordre  en  remontant  dans  la  lettre 
au  Pape  Victor  :  ]  '  Ctmx .  dit-il ,  ami  ont  go»- 
vtni  vofirt  E^lift  avant  Sotrr.  e'tfl  à  dire  Ani- 
ctt ,  fit ,  Hygm .  Ttltffbert ,  r>  Xifit  ,  8cc. 
'  Hcgcfippe  qui  cftoit  a  Rome  fous  Eleuthe- 
re,  dw  que  ce  Pape  avoit  fuccedé  a  Soter,  8c 
Soter  i  Anicct.  '  On  trouve  la  m  cime  choie 
dans  le  poeme  contre  Marc  ion.  [Eufebe  ,  8c 
tous  les  Grecs  qui  font  venus  enfuite ,  ont  fui- 
vi  Hegefippc  8t  S  Iicnée.J  '  Eutyque  d'Ale- 
xandrie fait  la  mcfmc  choie,  finon  qu'il  don- 
ne à  Pic  le  nom  de  Marc  ,  8c  change  un  peu 
les  noms  des  autres. 

'  Au  contraire  Saint  Optât  a  mis  Pie  après 
Anicet,  en  quoy  il  a  efté  fuivi  par  S.  Augu- 
Ain.  [S.  Epi  prune  ièmble  avoir  efté  dans  la 
mcfmc  opinion  ,  ]  '  puifqu'ayant  dit  d'abord 
que  Marciun  vint  à  Rome  après  la  mort  d'Hy- 
gin,  '  il  dit  enfuite  qu'il  y  vint  après  Anicct, 
ou  du  temps  d'Anicet  ,  fi  nous  liions  ****  au 
lieu  de  aux*.  TMais  il  faut  biffer  t*"* ,  8c  lire 
Hygin  au  lieu  d'Anicet,]  puifqu'il  conte  celui 
dont  il  parle  pour  le  neuvième  Evcfquc  de  Ro- 
me :  '  8c  c'eft  le  rang  qu'il  donne  a  Hygin. 
'  Dans  un  autre  endroit  il  met  nettement  par 
deux  fois  qu'Anicet  a  fuccedé  à  Saint  Pie.  [  A- 
nalhiè ,  ]  '  8c  quelques  anciens  catalogues  des 
Papes,  ont  mis,  comme  Saint  Optât,  S.  Ani- 
cet avant  S.  Pic.  '  Bollandus  en  donne  un  où  U 
dit  qu'ils  font  placer  de  cette  forte,  8c  il  pré- 
tend que  ce  catalogue  cft  fait  vers  l'an  c;o.par- 
ccqu'il  finit  à  la  mort  de  Félix  IV.  'Le  plus 
ancien  de  tous  les  catalogues  des  Papes,  qui  cft 
celui  de  Bucherius  ,  oublie  tout  à  fait  Anicct. 
'  Néanmoins  la  plufpart  mcfmc  des  Latins  fui- 
vent  l'ordre  de  Saint  Irenée.  '  Et  on  le  trouve 
ainfi  dans  les  c'eux  catalogues  manuferits  de  S. 
Germain  des  ?ici,  dont  l'un  finit  à  la  mort  de 
Vigile  en  r  ce,  ou  peut  mcfmc  avoir  efté  écrit 
quelques  années  auparavant,  puifqu'il  ne  donne 

Îue  14.  ans,  à  ce  Pape,  qui  en  a  gouverné  plus 
c  18. 

[Les  continuateurs  de  Bollandus  prétendent 
accorder  ces  deux  (èntimens  ,  en  s'attachant 
aux  Confulats  marquez  dans  les  catalogues  ou 
Pontificaux.]  '  Celui' de  Bucherius  ditqu'Hy- 
gin  a  gouverné  n.  ans  du  temps  de  Verus, 
[c'eft  à  dire  de  M.  Aurcle,  qui  commence  en 


que  quinze  ans.  C'ctt  pourquoi  Henichcnius 
réduit  les  10.  ans  de  Pic  à  ir  mefme  en  co- 
piant le  texte  «de  ce  Pontifical.  Mais  comme 
ces  tf.  ans  enferment  encore  une  partie  du 
temps  qu'il  donne  à  Hygin ,  Se  tout  celui  qu'il 
donne  à  Anicct ,  il  prétend  qu'Hygin  ayant 
efté  mis  en  prifon  en  146.  S.  Pic  ruft  ordon- 
né par  avance  pour  gouverner  fous  luy  en  qua- 
lité de  Coreycfquc ,  [ou  plutoft  de  Cocvciquc 
ou  de  Coadjutcur:  Car  b  l'on  â  ion  de  Corcvcf- 
que,  qui  cftoit  pour  les  paroices  de  la  cam- 
pagne, n'a  aucun  raport  a  cela:]  à  quoy  il  a- 
[  H  garde  |  joute  que  S.  Pie  s'effant  trouve  ou  malade , 
ou  banni  lorfqu'Hygin  mourut  en  teo.  il  fal- 
lut faire  un  autre  Pape  qui  fut  Anicet,  après 
la  mort  duquel  arrivée  en  1  fi.  S.  Pic  gouver- 
na enfin  comme  véritable  Evcfquc  durant  8. 


'  Voilà  ce  qu'Hcnfchenius  croit  avoir  dé- 
duit bien  clairement.'  [Mais  j'ay  peur  que  p.».». 
d'autres  ne  trouvent  que  cela  cft  étrangement 
embarafle,  8c  ne  jugent  qu'il  euft  mieux  fait 
de  prendre  le  mefme  parti  qu'Onuphrc]  '  quiBar.ifl. 
ayant  réglé  la  chronologie  des  Papes  jufqu'à*''- 
Hygin  par  les  Confulats  des  Pontificaux ,  les  a 
enfin  abandonnez  en  cette  occafion.  [Je  ne 
croy  point  que  le  defir  d'accorder  un  endroit 
de  S.  Optât  8c  de  S.  Auguftin  ,  trompez  par 
quelque  catalogue  fautif ,  avec  Hegelippc  8c 

5.  Irenée  ,  fumfe  pour  nous  faire  emoraftèr 
tant  de  fuppofirions,  qui  font  au  moins  très 
peu  probables.  Il  faut  ajouter  à  cela,  que  tous 
les  auteurs  font  contraires  aux  doute  ans  qu'on 
donne  i  Hygin ,  8c  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de 
ne  mettre  fa  mort  qu'en  ifo.  uns  contredire 
l'apologie  de  S.  Jufttn  faite  vers  1  f  o.  lorfque 
l'hcrciïe  des  Marc  ion  i  tes  cftoit  déjà  fort  ré- 
pandue ,  quoique  Marcion  ne  foit  tombé  dans 
rherefic  qu'après  la  mort  d'Hygin.  F.  ht  Mar. 
citait tt.  Nous  verrons  fur  Saint  Anicct  qu'il 
faut  encore  condanner  tous  les  auteurs,  pour 
ne  donner  à  fon  pontificat  que  trois  au  quatre 
ans.] 

'  Papebroe  a  depuis  changé  quelque  chofe  Bott-ront. 
dans  ce  qu'Henichcnius  avoit  dit  touchant  ces  p.  »v  14. 
Papes  ,  toujours  en  fuivant  les  Confuk  des 
Pontificaux ,  mais  en  les  tranfpofant.   Il  veut 

3ue  Pie  ait  gouverné  comme  Vicaire  d'Hygin 
epuis  146.  jufqu'en  ifo.  8c  enfuite  comme 
Pape  depuis  le  11.  janvier  iro.  jufqu 'au  11. 
juillet  ifj.  Ou'Anicct  ait  efté  auffi  fait  Vi- 
caire d'Hygm  lè  if.  décembre  149.  ait  con- 
tinué en  a  mcfmc  qualité  fous  Pie  ,  8c  luy  aie 
enfin  fuccedé  depuis  le  10.  juillet  ifj.  jus- 
qu'au 17.  avril  161.  [On  voit  que  cette  opi- 
nion n'eft  pas  moins  emba raflée  que  l'autre, 

6.  ne  s'accorde  pas  mieux  avec  l'hiftoire  des 
Marcionitcs  ôc  de  Saint  Juftin.  Nous  croyons 
que  Bollandus ,  ou  fes  continuateurs  ,  auront 
1  honneur  d'avoir  découvert  tant  de  fi  belles  in- 
ventions, 8c  de  les  avoir  cofcvclics  avec  eux. 

Oo  j  Tout 
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Tout  ce  qu'ils  ont  pu  ou  cru  trouver ,  ne 
nous  empefenc  donc  point  de  fuivre  Eufcbc , 
comme  nous  avons  accoutumé  de  faire  quand 
H.C14-     nous  ne  trouvons  rien  de  plus  afluré ,]  '8c  nous 
donnons  à  S.  Pie  ly.ans  [commencez  ou  a- 
chcvci,]  comme  cet  hiftoricn,  depuis  l'an  14t. 
[jufquesen  15-7.   Sa  chronique  met  la  mort 
de  ce  Pape  des  l'an  15-3-   Mais  elle  doit  cftrc 
corrigée  par  lc«  ij\  ans  qu'elle  luy  donne.  Ni- 
cephore  Se  Eutyque  conviennent  aufli  pour  ces 
1  $• .  ans.]    '  Entre  les  Latins  le  Pontifical  de 
luy  donne,  comme  nous  avons  dit, 
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ao.  ans,  4.  mois  &  n .  jours*  *  d'autres  18.  ans, 
4.  mois  8c  trois  jours }  1  ou  18.  ans,  quelques 
mois  8c  un  jourj  «  ou  19.  ans,  4.  mois  8c  j. 
jours. 

'  Pour  favoir  lequel  on  doit  mettre  le  premier 
de  Pie  ou  d'Anicet,  il  y  auroit  de  la  folie,  dit 
Baronius ,  à  ne  pas  fuivre  l'autorité  d'Hegefippe, 
'  qui  cftoit  à  Rome  fous  Anicet  mefme,  8c  qui 
y  demeura  iufqu'à  Elcutherc ,  [8c  celle  de  Saint 
Irenéc  qui  dit  h  mefme  ebofe  par  deux  fois.] 
'  Pcarfon  n'a  garde  d'en  parler  moins  forte- 


N  O  T  E  IL 

Sur  Htrwt  qu'ut  fut  frtrt  it  S.  Pie. 

'  Baronius  prétend  qu'Herme  frère  de  Saint 
Pie  ,  félon  les  Pontificaux  ,  cil  celui  mefme 
dont  parle  S.  Paul  dans  l'cpiftre  aux  Romains, 
8c  que  fcs  anciens  ont  cru  élire  l'auteur  du  li- 
vre célèbre  du  Parleur.  '  Blondel  le  fuit , 
an  moins  pour  le  dernier  point.  4  Cepen- 
dant c'eft  une  chofe  infouteaable  par  l'aveu 
de  BeDarmm  ,  [  8c  de  plulicurs  autres.  Nous 
en  avons  parle  en  traitant  de  Saint  Hamas 
Rftt  y.] 

'  Comme  on  dit  que  l'Ange  apparut  à  cet 
Herme  en  habit  de  Parleur,  Baronius  qui  pré- 
tend outre  cela  qu'il  a  écrit  le  livre  fi  célèbre 
dans  l'antiquité  fous  le  titre  du  Pafteur,  fup- 
pofe  aufli  qu'il  en  a  retenu  le  nom  de  Paftor. 
Et  fur  ce  fondement ,  il  luy  attribue  le  Titre , 
ou  l'Eglife  de  Corne  nommée  de  Paftor  ou  du 
Pafteur ,  avec  les  aétes  de  Sainte  Praxede  8c  Sain* 
te  Prudentienne ,  qui  portent  le  nom  d'un  Pref- 
tre  nommé  Paftor.  '  Néanmoins  Bollandusfou- 
tient  qu'il  n'y  a  point  de  fondement  de  donner 
le  nom  de  Paftor  à  Herme  frère  de  5.  Pie.  '  Pa- 
ftor cft  mis  dans  le  martyrologe  Romain  dedans 
d'autres,  félon  Baronius,  le  a*  de  juillet  -,  '  8c 
Herme  dans  quelques  nouveaux  le  premier  de 
mars. 

•  M'.  Coteficr  traite  mefme  de  fable  8c  de 
fonge  tout  ce  qu'on  dit  d'Herme  frère  de  S.  Pie: 
[8c  il  cft  certain  que  h  reflèmbknee  du  nom , 
8c  la  vifion  d'un  Ange  habillé  en  pafteur,  don- 
ne grand  lieu  de  croire  que  c'eft  une  hiftoire 
faite  fur  celle  d'Hcrmas.  Néanmoins  il  fcmble 
qu'on  n'auroit  pas  mefme  feint  cette  hiftoire , 
•'il n'y  avoit  eu  un  Herme  frère  de  S.  Pie,  qui 
a  fervi  de  fondement  à  ce  qu'on  a  ajouté  en- 
fuite.] 

NOTE  III. 

Sur  mm  itent  attribui  m  Smnt  Pu  toucbtmt 
Isft/UùPMfqHt. 

'  Baronius  dit  que  b  chronique  d*Eufcbe 
attribue  au  Pape  Pie  le  décret  oui  ordonne  de  I 
célébrer  Pafque  le  dimanche.   [Cela  fe  trouve 
cficôivemcnt  dans  quelques  éditions  de  cet- 


Foorta 


te  chronique  ,  comme  dans  celle  de  Batte  eu 
154,9.  qui  le  met  l'an  6.  d'Antonin.]  '  Mais^uCd*r- 
Scahger  dans  fes  notes  prétend  que  cela  ne  fc^P"*1** 
trouve  dans  aucun  manuferit.   C'eft  pourquoi 
il  ne  l'a  point  mis  dans  Ton  édition. 

NOTE  IV. 

Ttmjftti  J*  deux  Uttrn  trttmiutt 
Fit  À  Saint  fmfi  dt  Vumt. 

'  Baronius  raporte  dans  les  Annales  deuxlet-Bar^iSf. 
très  du  Pape  Pie  ,  adreffées  à  S.  Juft  Evcfqueî-'î- 
de  Vienne.  '  Dans  les  antiquités  de  Vienne  Bofc.t  j. 
par  le  P.  du  Bofc  la  première  eft  adreflëc  à  S.P1U 
Ver  predecefleur  de  S.  Juft.  '  Baronius  foutient  B».  i«. 
que  ces  lettres  font  véritables  8c  légitimes ,  tant$-+* 
a  caufe  de  leur  breveté  8c  de  la  ùmplicité  de 
leur  ftyle ,  que  pour  le  grand  raport  qu  elles  ont , 
dit- il,  avec  l'hiftoire  de  ce  temps-là:  8c  il  croit 
que  toutes  les  perfonnes  habiles  font  obligées 
d'en  demeurer  d'accord  avec  luy.  '  Le  Cardinal Boa"'1*-1' 
Bona  les  cite  en  effet ,  comme  des  pièces  quel",'.'**'' 
les  orthodoxes  reçoivent,  8c  que  les  hérétiques  ' 
n'ofent  point  du  tout  rejetter.  '  Blonde!  meime  B*0"'1'  *■ 
les  reçoit  comme  bonnes  8c  légitimes  dans  fon  j7^1'*'^, 
ouvrage  fur  les  Sibylles.   '  Mais  dans  celui  de  la  117. 
Primauté,  après  avoir  raporte  ces  deux  lettres, fru*'t* 
8c  enfuite  le  jugement  de  Baronius,  il  ajoute 

3 u  elles  ne  font  pas  néanmoins  hors  de  soupçon 
'eftre  fuppolées, 

'  Et  en  effet  non  feulement  Pearfon  entre  les  p«rf.ia 
Proteftans,  mais  aufli  divers  Catholiques, com-  '8°:  5;** 
me  M'.  Cotclicr,  8t  le  P.  Alexandre  qui  le  co-  îdr.tpti. 

Se,  en  parlent  comme  de  pièces  absolument p- 4*- 4> 
unes.  fCela  eft  indubitable  ,  fi  S.  Ver  n'a  vé-'J^"* 
eu  que  du  temps  du  Concile  d'Arle  en  J14.  8cx<7)Aki. 
S.  Juft  fonfucccflcur  encore  pluftard.   Ét  c'eft  *• 
cependant  ce  que  nous  avons  grand  fujet  de 
croire.   V.  S.Irtnét  iwt  }.  Mais  quand  mefme 
ces  deux  Saints  auraient  efté  contemporains  * 
de  S.  Pie,  il  y  a  beaucoup  de  choies  dans  ces 
deux  lettres,  qui  eftant  jointes  enfcmble  ne  per- 
mettent guère  de  douter  que  ces  pièces  ne  foient 
tupppiees.] 

'Dans  le  titre  de  la  première  Juft  eft  nommé  b».,«, 
Evefque:  ce  que  Baronius  a  reconnu  eftre  faux,  $■  t. 
parecque  félon  la  féconde,  S.  Ver  fon  prede- 
ce  fleur  vivoit  encore  :  6c  il  a  mis  à  la  marge 
Prttiyttn.   Le  Pape  y  demande  à  Juft  com- 
ment il  avoit  répandu  la  femence  de  l'Evangile 
à  Vienne:  [ce  qui  eft  propre  à  un  chef,  8c  non 
pas  à  un  miniftre  de  l'Egalé.   Ces  deux  diffi- 
cultez  font  levées  fi  la  lettre  eft  adrefféc  à  Saint 
Ver,  comme  l'a  mis  le  P.  du  Bofc.   Mais  de 
quelle  autorité  l'a-t-il  fait  ?  car  il  n'en  donne 
aucune  raifon.]  •'  Il  prétend  mefme  que  Saint  Bofc.t.  j; 
Ver  eft  mort  des  le  temps  de  Nerva,  vers  97.  p.  1». 
[ce  qui  s'accorde  fort  mal  avec  le  pontificat  de 
S.  Pie.   Quoy  qu'il  en  foit,  la  lettre  ,  fi  elle 
eft  véritable,  s'adrefle  a  une  perfonne  qui  n'éV- 
toit  fortie  de  Rome  que  peu  de  temps  aupara- 
vant ,  8c  qui  commençait  à  entrer  dans  le» 
forcions  de  U  prédication.    Nous  bidons  à 
d'autres  à  voir  û  cela  fe  peut  entendre  de  Saint 
Ver. 

Pour  continuer  les  difacultez  qu'on  peut  faire 
fur  cette  lettre,  le  terme  de  Mifj»s  tgtrt  qui  s'y 
lit,  ne  fe  trouve  point  dans  les  auteurs  dec« 
ficelé  ,  ni  du  fuivant ,  quoique  TertuDien  , 
Saint  Cyprien,  8c  S.  Corneille,  aient  eu  aflêi 
d'occafions  de  l'employer.]   '  Le  Cardinal  Boni  BoM  >Sr.0 
qui  en  recherche  l'antiquité .  ne  le  trouve  point  t.A>.f. 
avant  S.  Ambroifé  que  dans  cette  lettre ,  8c  «* 
dans  une  autre  de  .Saint  Corneille  à  Lupjcin  de 

Vien- 
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Vienne,  [qui  n'eft  pas  plus  authentique.  Le 
titre  de  Smptrbtmtw  ne  paroift  ni  fimple ,  ni 
latin.  La.  ville  de  Vienne  eft  nommée  dans 
l'une  Se  l'autre  epiftre ,  Sauutri*  urb$  Vttnntu- 
fu  :  ce  qui  eft  trop  affcûé  pour  une  (impie  let- 
tre, 8c  plus  propre  à  un  Viennois  qu'à  un  Pape 
du  II'  ficelé.]  '  Pie  y  fâlue  Juft  de  la  part  de 
Soter  6c  Eleuthere ,  dignes  Prcftres  de  1  Eglifè. 
'  II  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge  que  ces  deux 
Prcftres  font  ceux  mefme  qui  ont  efté  Papes 
l'un  après  l'autre.  '  Et  néanmoins  il  eft  cer- 
tain par  le  témoignage  d'Hcgclippe.quele  Pape 
Eleuthere  n'eftoit  que  Diacre  fous  Anket  fuc- 
ceflèur  de  Pie.  '  Pearfon  croit  que  deccqu'A- 
niect  n'eft  point  nommé  avec  ceux-ci ,  c'eft 
qu'apparemment  l'auteur  de  la  lettre  le  CToyoit 
mort ,  félon  la  faufle  opinion  de  ceux  qui!  ont 
fait  prcdeccûcur  de  Saint  Pie.  '  Ilfe  plaint  que 
Cerinthe  pervertiflbit  beaucoup  de  monde,  \ÎX 
fi  cela  eft,  il  faut  dire  que  S.  Lpiphane  gt  Saint 
Phiaftre  fe  font  étrangement  trompe» ,]  'k>rf- 
qu'ils  ont  attribué  à  Cerinthe  les  troubles  exci- 
tez contre  S.  Pierre  8t  contre  S.  Paul,  fur  le 
fujet  de  la  Circoncifion,  [en  59.  8c  en  yo.  c'eft 
4  dire  plus  de  cent  ans  avant  le  pontificat  de  Pie.} 
'  11  appelle  ce  mefme  Cerinthe  frimarchsm  fit- 
Un*  :  Ce  mot  compofé  de  grec  8c  de  latin ,  n'é- 
toit  pas  apparemment  en  ulage  en  tfo.j 

'  Pour  la  féconde  epiftre  ,  elle  porte  que  S. 
Ver  Evefque  de  Vienne  ,  avoit  efté  martyrixé 
avec  quelques  autres  ,  [ce  qui  ne  peut  guère 
s'accorder  avec  S.  Sulpice  Severe ,  qui  dit  poii- 
tivement  qu'il  n'y  a  point  eu  de  martyrs  dans 
ses  Gaules  avant  M.  Aurcle,  c'eft  à  dire  avant 
160.]  Et  de  plus,  su  lieu  que  ce  S. Ver  Evef- 
que 8c  martyr,  devrait  cftre  fort  célèbre,  ou 
on  n'en  parle  point  du  tout ,  ou  on  le  nomme 
Confeflèur,  8c  non  pas  martyr.  V.S.lrmit. 
[Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons 
déjà  dit,  qu'il  a  plutoft  vécu  dans  le  IV'  ficelé 
que  dans  Je  fécond,  Je  ne  lây  ce  quec'eft  que] 
'  Coleiio  tpi/cepcrum  utfiitui  en  iro.  où  appa- 
remment lés  Evelqucs  n'avoient  point  encore 
d'habits  particuliers.  Pie  prie  Juft  avec  in- 
fiance  de  demeurer  dans  la  communion.  [Il 
fcmble  donc  qu'il  doutait  de  fa  foy  &  de  fa 
fermeté.  Et  pour  quel  fujet  »  car  il  n'en  dit 
rien.] 

NOTE.  V. 


Sur  Ut  *Btt  &  FkifUir*  d*  Stùxtt  tmdtnti*nn*i 
érfmr  S.  Timtihtt  howi  U  aa.  d'awji. 

[Baronius  parle  fort  fouvent  de  Sainte  Pra- 
xede ,  de  Sainte  Pudentienne  fâ  feeur,  8c  de  S. 
Pudent  leur  père;]  '  8c  il  dit  que  leur  hiftoire 
a  efte  écrite  par  Herme  Paftor  frère  de  S.  Pie 
Pape.   '  Bollandus 


dernières  lignes  de  fit  lettre,  qui  eft  allez.  Ion» 

f;ue,  8c  il  employé  le  refte  à  luy  parler  nonfeu- 
cment  de  ia  maladie  8C  de  la  mort  de  Nom, 
ce  qui  pouvoit  eftre  raifonsable  ,  mais  encore 
de  ce  que  Sainte  Praxede  avoit  fait  depuis  deux 
ans,  de  la  mort  de  Sainte  Pudentienne,  6c  de 
celle  de  S.  Pudent.  [  On  ne  voit  point  à  quel 
propos  parler  i  Timothée  de  tant  de  chofes  qui 
ne  le  regardoient  point  plus  qu'un  autre  ,  fur 
tout  ayant  à  luy  mander  la  mort  d'un  frère. 
C'cftoit  un  aflèa  grand  fujet  pour  remplir  fa 
lettre,  fans  s'amulèr  i  d'autres  chofes:  8c  c'eft 
néanmoins  ce  qui  en  fait  la  moindre  partie.] 

Baronius  dit  après  Ufuard  8c  d'autres,  quefbr.ir* 
Novat  8c  Timothée  citaient  frères  de  SaintcS*  *• 
Praxede.   [Paftor  le  devoit  donc  dire ,  8c  ne  fê 
pas  contenter]  '  d'appdlcr  Pudent  père  de^rj  ,. 
Sainte  Praxede  tuftr*  frtrt,  comme  s'il  n'cuftmy.'p. 
pas  eu  plus  de  relation  avec  Timothée  qu'avec 
luy.   Mais  il  eft  vifible  que  l'auteur  de  cette 
pièce  n^a  nullement  prétendu  nous  faire  regar- 
der Timothée  ni  comme  fils  de  Pudent,  ni 
comme  rrere  de  Sainte  Praxede.  '  Auffi  Bol-p.19.  4 
landus  qui  prétend  traiter  de  toute  la  famille  dc^X 
Sainte  Praxede,  [ne  luy  doone  jamais  de  frè- 
res 2]  8c  foutient  mefme  qu'elle  8c  Timothée 
n'eftoient  frères  que  par  la  religion ,  8c  non  par 
le  fàng. 

[  Jcnevoypas  non  plus  pourquoi  Paftor  man- 
de à  Timothée  des  chofes  pailccs  il  y  avoit  plus 
d'un  an,  non  feulement  fur  S  Pudent  8c  fc* 
deux  fille»}  mais  mefme  fur  Novat  fon  frère. 
Quand  Timothée  euft  efté  aux  dernières  extré- 
mités de  l'Empire ,  il  n'auroh  pas  efté  un  an 
fans  apprendre  des  nouvelles  de  ta  famille.  S'il 
cftott  tort  éloigné,  Paftor  ne  pouvoit  manquer 
de  parler  de  cet  étaignemenr.  11  eft  suffi  un 
peu  étrange  que  Paftor  ,  fans  aucun  corn  pli. 
ment  ni  aucune  préface,  commence  tout  d  un 
coup  à  kiy  parler  de  Pudent.  En  un  mot , 
toute  cette  lettre  n'a  rien  dn  tout  d'une  let- 
tre.] '  La  réponfè  de  Timothée  à  Paftor, [n'a 
rien  auffi  de  ce  qu'un  autre  dirait  à  celui  qui  * 
luy  aurait  mande  la  mort  d'un  frère. 

Il  y  a  encore  une  autre  difficulté  dont  Bol- 
landus n'a.  pu  trouver  moyen  de  fortir  qu'en 
changeant  ion  texte.]   '  Car  tout  ceci  fê  pa£- .  «.j 
fe,  félon  la  lettre,  fous  le  Pape  Pie  8c  l'Eus-  . 
pereur  Antonb  ,  [vers  l'an  iro.]  '  Cepen- 
dant Saint  Pudent  j  eft  appeUé  l'ami  des  Apo- 
ftres,  8c  il  y  eft  dit  que  luy  8c  Timothée  a- 
voient  efte  inftruits  par  Saint  Paul,  [quieftoit 
mort  des  l'an  66.  Et  afin  qu'on  ne  dife  pas 
que  Pudent  &  Timothée  ont  tous  deux  vécu 
iso.  ans,]  '  Paftor  dit  que  Sainte  Pudentieo-  . 
ne  eftoit  morte  quelque  temps  après  ion  pe-joi.b- 
re,  âgée  feulement  dé  16.  ans,  félon  que  Bol-  .. 
bndus  entend  cet  endroit.  '  Une  fc  tire  dci 


4.*. 


P.- ?<>'•«• 


donné  cette  hiftoire,    là,  comme  nous  avons  dit,  qu'en  corrigcantMl»7^ 


*  dont  1a  première  8c  la  principale  partie  eft  une 
lettre  du  Prcftrc  Paftor,  »  8c  le  refte  porte  en- 
core le  nom  du  mefme  auteur ,  qui  fc  faitcom- 
jne  le  Prcftrc  domeftique  de  Sainte  Praxede, 
4c  le  témoin  de  toutes  tes  actions.  Ainû  il  cette 
pièce  nVft  pas  fuppoiee ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
authentique.  Mais  au  Ai  fi  ce  n'eft  pas  une  pièce 
originale ,  elle  eft  indigne  de  toute  créance.  Il 
faut  donc  examiner  fi  die  eft  véritablement  de 
cekii  dont  elle  porte  le  nom.] 

'  Le  fujet  de  la  lettre  eft  qu'un  Chrétien  nom- 
mé Novat ,  ayant  ordonné  en  mourant  que    fon  epiftre  à  Timothée ,  avec  le  temps  du  Pa- 
J5  ait  or  8c  Sainte  Praxede  «Tpoièroient  de  ion .  pe  Pie ,  ne  fâchant  pas  qu'il  y  avoit  entre  deux 
bien ,  Paftor  écrit  î 
pour  lavoir  ce  qu'il 
Paftor  kl»»/ 


ion  texte  comme  il  luy  plaift.  Et  quoiqu'il 
puft  dire  que  S.  Paul  rnaiftre  de  Timothée  6c 
-de  Pudent,  n'eftoit  pas  l'Apoftre,  lia  trouvé 
cette  folution  fi  peu  probable,  qu'il  a  mieux 
aimé  fubftituer  le  nom  de  Fis  à  celui  de  tmml 
qui  eft  dans  tous  les  manuicrits;  [fans  pren- 
dre garde  néanmoins]  que  la  manière  dont 
la  fuite  parle  de  S.  Pie,  ne  permet  point  de 
croire  que  cet  endroit  s'entende  de  hty.  [  U 
vaut  bien  mieux  avouer  que  l'auteur  de  a  let- 
tre, a  joint  Pudent  dont  parie  S.  Paul  dans 


s  de  cent  ans.  j 
Studtaâtmus  pour  vtiUm  feToit  bon  in  VI* 


Timothée  frère  de  Novat 
ralort  qu'on  fift  dece bien 

en  un  mot  dans  ksdoux    ficelé,  &  "aux  fuiwns ,  phitoft  qu'au  fécond. 
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Stdis  j1fa(lelicé  f*n8um  Efifcefum  ,  pour  dire 
Amplement  le  Pape,  n'eft  pas  une  manière  de 
parler  naturelle  dans  une  narration  toute  nue , 
8c  qui  n'a  aucune  élévation. 

'  Sainte  Praxede  ayant  aflêmblé  tous  ceux 
qui  dépeadoient  d'elle ,  pour  les  porter  à  Te 
convertir,  ils  fe  converti  lient  tous.  [Cela  eft- 
il  aifé  a  croire,  en  un  temps  où  fi  quelqu'un 
d'eux  euft  voulu  demeurer  payen  ,  il  n'euft 
pas  manqué  d'eftre  appuie  par  l'autorité  pu- 
blique ?  Et  pourquoi  Saint  Pudent  qui  n'eftoit 
mort  ce  femblc  que  depuis  quelques  mois, 
n'avoit-il  pas  fait  la  mefme  choie  î]  '  Les 
payens  font  marquez,  en  cet  endroit  dans  un 
manuferit  par  le  mot  de  f*g**i,  qui  eft  beau- 
coup pofterieur  en  ce  feus.  '  Sainte  Praxede 
affranchit  (es  efclaves  dans  une  eglife  ftcttndum 
norm*m  aiuiquitst'u:  [Et  cette  coutume  d'af- 
franchir dans  Jes  cgUfes  a  commencé  fous 
Con  Iran  tin.  Avant  luy  cela  ne  fe  pou  voit  fai- 
re que  devant  les  magiflrats] 

'  Piijjimtn  A»iufius  [  fe  dûoit-il  (bus  Anto- 
nin ,  qui  a  eu  le  premier  le  titre  de  F'mt  l 
J'aurais  aufli  de  la  peine  à  croire  que  ce  prin- 
ce, aflez  favorable  aux  Chrétiens,]  'les  ait 
voulu  réduire  à  demeurer  chez  eux ,  fans  aller 
mefme  acheter  dans  les  marchez  publics ,  8c 
fans  le  trouver  nulle  part  avec  les  payens. 

t Comment  cela  auroit-il  pu  s'observer  dans 
Af  orne?  ]  '  Cependant  on  ajoute  encore  que 
ce  prince  fit  une  grande  perfecution  aux  Chré- 
tiens, dans  laquelle  beaucoup  furent  couroa- 
du  martyre,  &  mefme  Saint Simetre  Pre» 
fut  décapite  avec  aa.  autres  [Fidèles,] 
ordre  de  l'Empereur,  tans  qu'on  les  euft 
'ment  entendus:  [ce  qu'on  ne  voit  pas 
s'eftre  fait  fous  Decc,  ni  (bus  Dioctétien.] 

'  Novat  aififtoit  les  pauvres  de  les  propres 
biens  en  l'honneur  de  Sainte  Praxede  encore 
vivante.  [Qu'eft-cc  que  cela  veut  dire  t  Je 
n'entens  pas  non  plus]  'ce  qui  eft  dans  la 
fuite,  Que  le  Pape  Pie  fit  une  eglife  des  Ther- 
mes de  Novat ,  8c  la  dédia  fous  le  nom  de 
Sainte  Pudentienne  ou  de  Sainte- Praxede*  [Si 
cela  s'entend  de  mefme  que  nous  disons  au- 
jourd'hui dédier  une  eglife  en  l'honneur  d'un 
Saint,  cela  ne  le  raifort  point  alors  en  l'hon- 
neur de  ceux  qui  cftoient  morts  en  paix  com- 
me Sainte  Pudentienne,  8c  ne  s'eft  jamais  fait 
en  l'honneur  des  vivans,  comme  eftoit  alors 
Sainte  Praxede.] 

'  La  fin  de  ces  actes ,  Vit  fltrnt  tr»tio**$ 
ttrum  uftjmt  hodiê,  ne  convient  point  a  un  au- 
teur original,  comme  Bollandus  le  reconooift; 
8c  il  n'y  trouve  point  d'autre  folution,  que  de 
dire  que  cet  endroit  a  efté  ajouté  à  la  relation 
de  Paftor ,  'qui  fê  nomme  néanmoins  encore 
deux  lignes  auparavant. 

'  CencLudtmi [idtcim  mm(,  [pour  dire  eftre 
âgée  de  feize  ans,  eft  une  parafe  aflèz  extra- 
ordinaire.] '  Aufli  un  manuferit  dit,  etnetu- 
miuûs.  Mais  d'autre  part ,  corn- 
me  dit  fort  bien  Bollandus,  il  n'eft  pas  aifé  de 
croire  qu'il  y  euft  des  reclus  des  ce  temps  là  : 
f  outre  qu'il  faudrait  dire  que  Paftor  man- 
doit  i  Timothée  des  nouvelles  vieilles  de  ta. 
ou  if.  ans. 

On  avouera  fans  doute  après  cela,  que  l*hi- 
ftoire  de  Sainte  Praxede  ne  doit  nullement 
pafler  pour  une  pièce  originale  fie  authenti- 
que. ]  '  L'on  voit  en  effet  dans  quelques  ma- 
nu Cents,  qu'il  y  a  long-temps  qu'on  ra  traitée 
d'apocryphe}  ce  que  Bollandus  rapporte  au 
temps  du  Pape  Gelafc.  '  Bollandus  mefme 
JailTe  aux  le&eun  à  juger  fi  cet»  pièce  eft  lia- 
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ou  fi  elle  n'a  point  efté  altérée  pat  des; 
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cere, 

ignorans:  '  8c  il  aiTurc  que  les  autres  exemptai-  ,a. 
res  qu'on  en  trouve  dans  les  bibliothèques  , 
f™*  encan  plus  altérez.   '  On  trouve  aulTiR,^ 
d  aflez.  grandes  divorlitez  dans  ce  que  l'on  ditp.  7«». 
de  Sainte  Praxede. 

S.  Novat  dont  nous  avons  parlé  dans  cette 
note,  eft  honoré  le  ao.  de  juin  dans  Ufuard  , 
Adon ,  8c  les  autres  pofteneurs.  S.  Paftor  eft 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  a6.  de 
juillet.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Baronius 
dans  fes  notes.  '  Il  y  a  une  chapelle  de  fon„  „ 
nom  dans  l'cglife  de  Sainte  Pudentienne.  ffl" 

La  lettre  de  S.  Pie  i  Juft,  dont  nous  avons  Bar.  •(&, 
parie  dans  la  note     porte  que  Saint  Timo-J-  »• 
thée  8c  Marc  eftoient  allez  à  Dieu  par  le  mar- 
tyre, ftr  htnum  ctrtamtn  trunfitrunt.   '  Cela  $.  s.  . 
fait  croire  à  Baronius  que  ces  deux  Saints 
font  ceux  mefmes  qu'il  a  mis  dans  le  marty- 
rologe Romain  au  aa..  de  mars,  'fur  l'auto- u.»* 
rue  du  manuferit  de  Saint  Cyriaque,  comme*- 
ayant  efté  couronnez  du  martyre  fous  Anto- 
mn.    '  Florentinius  contefte  l'autorité  de  ce-, 
manuferit:  '8c  Bollandus  fourient  de  plus,™'?! 
que  Baronius  a  pris  un  manuferit  pour  l'au-80' 
tre,  n'y  ayant  rien  de  Saint  Timothée  &  deT'^kT 
S.  Marc  dans  celui  de  S.  Cyriaque.  Ni  luy, 
ni  Florentinius  ne  les  ont  non  plus  trouves 
dans  aucun  autre»  8c  Bollandus  fe  réduit  uni- 
quement pour  le  *4.  de  mars,  à  la  lettre  pré- 
tendue de  S.  Pie  ,  fans  s'arrefter  1  parler  du 
frere  de  Saint  Novat:  Çde  forte  qu'il  fèmblc 
n'avoir  point  cru  que  Saint  Timothée  martyr 
fuft  le  mefme,  ]  quoiqu'il  raporte  le  fenti- 
ment  de  Baronius  ,  qui  le  croit.    [  Il  parle 
beaucoup  de  Novat  au  19.  de  may  fur  î'hi- 
ftoire  de  Sainte  Pudentienne  ,  mais  il  ne  le 
tait  point  martyr ,  8c  ne  dit  point  qu'on 
en  rafle  le  14.  de  mars ,  ni  en  aucun  autre 
jour.] 

'  Florentinius  qui  croit  le  martyre  de  Saint  F>>rmtr 
Timothée  frere  de  Novat,  veut  que  ce  fortins*,  * 
celui  qui  eft  fort  cciebre  dans  les  martyrolo- 
ges te  ta.  d'aouft.   Il  eft  dans  ceux  de  S.  Jé- 
rôme, [dans  Bedc,  Ufuard,  Adon  ,  Vandcl- 
bert ,  8c  les  autres  pofteneurs.  ]    Il  eft  aufli 
dans  le  Sacram  en  taire  de  S.  Grégoire  ».  iir. 
dans  le  calendrier  de  Bucherius  ».  26S.  dans 
ceux  de  Léo  Aliatius ».  1461 .  8c  du  P.  Fron- 
to  ».  114.  '8c  mefme  dans  celui  de  l'EglucA»,.  ,. 
de  Carthage.   [  Mais  Bedc ,  8t  les  autres  polie- 
rieurs  ,  difent  que  c'eft  un  Saint  Timothée 
qu'on  dit  avoir  ioufrert  du  temps  de  S.  Silve- 
ftre  fous  le  juge  Tarquin.  ]   •  Au  contraire  les*  fw 
martyrologes  de  S.  Jérôme  difent  que  c'cft^-7«s 
un  difciple  de  Saint  Paul.   Florentinius  com-1* 
bat  les  premiers,  8c  prétend  que  S.  Timothée 
frere  de  Novat,  a  efté  véritablement  diicipJc 
de  S.  Paul.   [Mais,  comme  nous  avons  dit, 
c'eft  une  choie  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
defoutenir.  7 

Il  n'eft  pas  néanmoins  aifé  de  lavoir  ce  que 
c'eft  que  ce  S-  Timothée  difciple  de  S.  Paul. 
Il  ne  ferait  point  étonnant  que  le  grand  Saint 
Timothée  d'Ephefe,  euft  eflé  honoré  à  Ro- 
me fie  dans  l'eglife  de  S.  Paul  ,  félon  ce  que 
porte  Je  calendrier  du  P.  Fronto,  *J  iiaium. 
f*Hl*m  Apftolum.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
d'apparence  de  contefter  ce  que  difent  les  au- 
teurs, qu'il  eft  mort  a  Ephefe ,  8c  que  d'E- 
phefe il  a  efté  tranfporté  à  Conftantinople  ea 
3/6.  Et  cependant  les  martyrologes  de  S.  Jé- 
rôme difent  que  S.  Timothée  du  sa.  d'aouft, 
eftoit  honoré  dans  un  cimetière  de  ion  nom  : 
ce  qui  oblige  ncccCaucment,  à  dire  qulil  y  a- 
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▼oit  au  moins  de  fes  reliques.]  '  L'on  trou- 
ve en  effet  par  un.:  infcription  ,  qu'on  a  en- 
core le  corps  d'an  S.  Timothée  martyr  a  Ro- 
me ,  dans  l'eglilc  de  Saint  Paul ,  où  on  l'a  pu 
transférer  du  cimetière  de  Ton  nom  ,  qu'on 
croit  en  avoir  efté  proche.  Mail  la  mcfmc  in- 
fcription porte  que  ce  S.  Timothée  eft  celui 
qui  afoufrert  fous  Tarquin--  [8c  ainfi  ce  n'eft 
point  un  difciple  de  S.  Paul  Pourroit-on  dire 
que  la  conformité  du  nom  a  fait  prendre  ce 
b.  Timothée  pour  celui  d'Ephefe ,  ]  '  quoi- 
qu'il en  loit  fort  bien  diftingué  dans  quelques 
monumens  qu'on  cite  comme  tirez  du  Vati- 
can; [8c  que  c'eft  ce  qui  l'a  rendu  fi  célèbre, 
mcfmc  dans  l'Afrique  ?  Car  hors  cela  ,  ce 
qu'on  dit  de  luy  n'a  point  dû  le  faire  fi  fort 
connoiftre  :  8c  à  proprement  parler  on  n'en 
lait  rien.  V.  U  ftrftcmtin  dt  Dùdttitn  $.47. 
Cette  folution  eft  facile  ,  mais  elle  fait  tom- 
ber l'Eglife  Romaine  8c  l'Eglife  d'Afrique  dans 
une  confufion  facheufe  *.  de  lorte  que  je  ne 
iàv  s'il  ne  vaudroit  point  mieux  dire  que  lors- 
qu'on mnfporta  d'Eph.fe  à  Confhntwople  le 
corps  dû  grand  S.  Timothée  fous  Confiance , 
on  en  diltribua  quelques  reliques,  comme  il 
eft  cerain  qu'on  ht  de  S.  André,  8c  que  quel- 
ques unes  de  ces  reliques  ayant  efté  apportées 
à  Rome ,  on  les  mit  auprès  de  Saint  Paul  dans 
une  chapelle  qui  porta  le  nom  de  S.  Timo- 
thée, 8c  le  donna  au  cimetière  voifin.  Cela 
n'empefehe  pas  que  l'autre  S.  Timothée  n'ait 
pu  eftre  enterré  vers  le  mefme  endroit ,  8c 
eftrc  transféré  depuis  dans  l'eglife  de  S.  Paul. 
Il  faudra  mefme  dire  que  fa  fefte  fe  rencon- 
troit  le  mefme  jour.  Car  on  croit  que  le  ca- 
lendrier de  Buchcrius  où  il  eft  marqué ,  a  efté 
fait  en  154.  deux  ans  avant  que  S.  Timothée  | 
d'Ephefe  ait  efté  tranfporté  à  Conftantinople. 
Nous  attendons  ce  que  les  perfonnes  éclairées 
jugeront  de  cette  difficulté.}  '  Le  P.  Mabil- 
lon  paroift  croire  que  c'eft  lé  grand  Saint  Ti- 
mothée qu'on  honore  le  11.  daouft.  Mais  on 
l'a  qualifie  Evefque  de  Corinthe  par  une  bé- 
vue vifible,  au  heu  d'Evcfque  d'Ephefe. 

NOTE  VI. 

Sur  SÙMt  Idtrcurul  dt  Ftrli. 

Bo!i.)o.  '  Bollandus  met  la  mort  de  S.  Mercuria!  de 
T%?i!,X'  ForIi  en  |,an  'f6  à  cau^  d'une  infeription 
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Sur  Suint  Agriffm  dt  S* fi*. 
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'  Baronius  cite  les  aûes  de  Saint  Agrippin  ^ 
Evefque  de  Naple,  8c  un  livre  particulier  de  «".g. 
fes  miracles.  On  en  peut  voir  beaucoup  d<cho- 
fes  dans  Ughclîus  t.  6,  f.  14.  jj-,  8c  dans  Fer- 
rarfus  f.  700.   [mais  qui  fentent  plus  la  paix 
de  l'Eglife  que  le  temps  d'Antonin,  ]  '  ibust'gh.t.«. 
lequel  Ughcfius  veut  qu'il  ait  vécu.   '  Le  mei-p.34  e. 
me  auteur  dit  que  tout  ce  qu'on  a  pour  fbn'F  *,,h" 
hiftoirc ,  c'eft  l'ancien  livre  des  levons  de  l'E- 
glilè  de  Naple  ,  un  petit  eloge  tait  par  Jean 
Diacre  ,  8c  un  écrit  anonyme  ,  mais  ancien , 
fur  fes  miracles.   [Nous  n'avons  vu  aucune  de 
ces  pièces  ] 


Bar. 
aay.i. 


trouvée  dans  (on  tombeau  en  lajt.  qui  porte 
ce  nombre.  On  l'y  a  encore  trouvé  en  1  r  76. 
8c  fur  ceia  Baronius  en  a  conclu  que  c'eftoit 
certainement  l'année  de  fà  mort ,  quoique 
d'autres  aient  cru  qu'il  n'avoit  vécu  qu'au  mi- 
lieu du  IVe  ficelé,  dans  le  temps  du  Concile 
de  Rimini.  '  Bollandus  n'en  parle  pas  fi  affir- 
mativement. Car  il  avoue  qu'on  n'a  commen- 
cé que  tard  à  conter  par  les  années  d*  J  E  s  u  s- 
C  H  u  ï  s  t.  Et  il  croit  que  l'infcription  peut 
eftrc  du  VIII.  ou  IX'  liccle  C'eft  pourquoi 
il  ne  s'y  arrefte  que  parecqu'on  ne  trouve  rien 
de  meilleur.  '  Il  traite  bien  au  long  de  la  vie 
m-  du  Saint;  '  mais  en  avouant  qu'on  n'en  aquoy 
que  ce  foit  de  certain;  ce  qu'il  y  en  a  de  plus 
ancien,  ayant  peut  eftrc  efté  écrit  dans  le  IX' 
hecle,  fur  ce  qu'un  étranger  en  put  deviner 
t»ar  les  peintures  de  fon  eglife  ;  car  ceux  du 
lieu  a  qui  il  s'en  informa,  n'en  avoient  alors 


Bol1.)o. 
«pr.p. 
7>*  •$•  }• 
4-7- 


p-7f*- 


NOTE 

SUR  LES 

MARCOSIENS. 

S»  qmtl  ttmps  0  tfit  ttnrn  U  Cmtilt  dt  Gungrts,  Pot  b 
&  t'U  farU  d"Ent»St  t'Arcmtiqmt.         PV  «U- 

[O  A  r  ON  1  us  qui  a  cru  que  le  Concile  de 
rjG-angrcs  avoit  efté  tenu  contre  Eutaere 
l' Arcon tique ,  n'a  pas  dû  le  mettre,  comme  il 
fait ,  fous  Conftantin  ,  de  quoy  auflî  il  n'y  a 
point  de  preuve,  mais  fous  Valcns,  ouplutoft 
au  commencement  de  Thcodofe,  fous  lequel 
les  Catholiques  avoient  plus  de  liberté.  Auffi- 
bien  il  fembte  qu'Euftathe  ou  Eutaâe  fuft  mort 
kwfqucce  Concile  fut  tenu.  Car  U  ne  parle 
point  d'Euftathe  en  particulier,]  '  mais  ditCo-e.L. 
feulement  rit  irifi  *ùr*rtm.  [  C'eft  par  cct.1-p.411. 
moyen  qu'il  pourra  rendre  raifbn  pourquoi  S.** 
Epiphane  parlant  d'Euta&e,  ne  dit  point  qu'il 
ait  eftécondanne  par  ce  Concile.  Car  il  a  écrit 
en  }7f.  8c  Thcodofe  n'a  commencé  qu'en  $79. 
Par  ce  moyen  aufli ,  Eulalc  qui  cftoit  i  ce  Con- 
cile pourra  eftre  l'Evefquc  de  Nazianze.  Mais 
on  traitera  plus  amplement  du  Concile  deGan- 

Ees  dans  les  notes  a 7.  8c  18.  fur  l'hiftoiredeS. 
file,  où  l'on  verra  qu'il  le  faut  mettre  appa- 
remment entre  3»r.& i+i.&qu'ainli Euftùthe 
quicnfaitlcfujet,  n'eft  point  Euraérc  l'Arcon- 
tique.J 
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NOTE  I. 

$ut  PsfiM  »  ,fti  HftifU  dt  VAftfirt  S.  Jt**. 

'  /^*Eque  dit  S.  Irenée,  que  Papus  a  efté  in*. >.;.«. 

diiciplc  de  S.  Jean ,  [doit  fans  doute  s'en- 
tendre  de  i'Apoftrc,]  'comme  S.  Jérôme  l'a Hirr.n. 
entendu.    [Saint  Irenée  fc  ferait  affurément  ,0,l 
expUque d'une  autre  manière,  s'il  euft  voulu 
PP 
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marquer  que'quc  autre  Jean:  8c  je  penfe  qu'on 
ne  trouvera  point  qu'il  en  parle  jamais  d'aucun 
autre:  à  qui  on  le  puilVc  raporter.  Cela  fc  con- 
firme par  ce  qu'il  ajoute , J  'que  Papias  cftoit 
compagnon,  irtTfCi,  de  S.  Polycarpe,  [qu'on 
lait  avoir  cité  diiciplc  de  S.  Jean  l'Êvangelifte. 
II  paroft  qu'Eulèbc  a  reconnu  ce  fait  en  le covn- 
barant.]  Or  après  avoir  rapoité  le  partage 
de  Saint  Ircncc ,  'il  ajoute;  îiiMtntint  Bttfmt 
mtf-nt ,  tirai  '/tpm  ,  nt  m*rtpn  fumait  qu'il 
*tt  vu  ni  tntmd»  ttt  Aff^rtt ,  fe  ctiJintunt  dt 
itrt  drus  U  p'tf*:*  dt  fou  »*w«jf  ,  qn'tl  avM 
MfP'is  Ut  Lur>  éfj'ciplti  U  dodrint  dt  U  ftj. 

[Pour  {avoir  ce  que  ion  doit  juger  de  cette 
objection  d'Kufcbc,  il  ne  iembic  pas  qu'il  y  ait 
li-u  de  préférer  IcIileiKc  de  Papias  au  témoigna- 
ge poiitif  de  S.  Ircncc,  j  '  dùciplc  de  Papias 
mci'mc,  iclon  S.  Jcromc  ,  [8c  certainement 
di  Ici  pic  de  S.  Polycarpe  compagnon  de  Papias.] 
'  Que  fi  Papias  dit  qu'il  demandoit  aux  autres 
ce  que  S.  André ,  S  Pierre,  S.  Jean,  ç*r. 
avoicnt  onfciimé,  [ccia  n'cmpcfche  pas  qu'il 
n'«^i  euft  aurti  appris  quelque  choie  par  luy 
mcfmc.]  Et  enfin  ce  qu'il  dit  des  Apoitrcs, 
il  le  dit  tout  de  mefme  de  Jean  l'Ancien  ,  8c 
d'Arifrion  ,  '  dont  néanmoins  il  difoit  pohtivc- 
mvnt  qu'il  avoit  cité  diiciplc  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Eulcbc  mei  me-  '  A utli  comme 
Eufebe  a  abandonne  en  t  e  point  S.  Irenec,  il  a 
cite  abandonné  luy  mcfmc  pur  S.  Jérôme  ,  6c 
par  tous  ceux  qui  ibnt  venus  apres  iuy  ,  faut 
Gocs  que  Latins. 
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NOTE  II. 
Dt  et  qm'm  Mttritttt  k  Fnfmtfur  U  mon 

'  Occumeoius  cite  de  Papias  ,  que  Judas 
après  avoir  trahi  J  g  %  u  s-C  H  H  i  s  T ,  fut  ecTaié 
par  un  chariot,  tyr,  '  Euthymius  je  Cedrene 
ont  auflî  pris  de  luy  la  mefme  hiftoirc,  félon 
Baronius.  [Mais  toute  l'autorité  de  Papias, 
quelque  ancien  qu'il  loit.  ne  lèroit  pu  a&r 
forte ,  fur  tout  après  le  jugement  qu'en  fait 
Eulcbe  ,  pour  nous  aflurer  d'un  fait  tel  que 
celui-là,]  qu'il  eft  mcfmc  aflez  difficile  d'ac- 
corder avoc  l'Ecriture:  Et  je  ne  là  y  d'ailleurs 
li  ces  nouveaux  Grecs  doivent  nous  perfuader 
que  Papias  ait  véritablement  écrit  ce  qu'ils  luy 
attribuent.  '  Haboix  tu  dit  point  que  d'autre 
qu'Occumcnius  cite  Papias  fur  ce  lujct. 

NOTE  VI. 

Examrn  dt  Ufamjft  Mfloiti  de  S.  Abtrtt. 

[L'hiftoirc  de  S.  Abcrce  eft  célèbre  :  ]  '  elle 
eft  mcfmc  citée  par  quelques  peribnm s  hatilis 
d'entre  les  hérétiques,  comme  par  Calvilius  8c 
Calàubon.    [Je  ne  fay  lî  c'clt  part  cqu  on  y 
trouve  quelques  particuuritcz.  qui  ont  du  raport 
avec  l'hiftoirc  profane]    '  Cependant c'eft une 
p:cce  reconnue  pour  cftrc  de  Metaphrafte ,  [  8c 
nous  n'y  voyons  rien  qui  nous  oblige  de  l'cfti- 
mer  piusque  les  autresqui  viennent  delà  mcfmc 
fource.    C'cft  un  amas  de  iniracks  8c  de  pro- 
diges ians  apparence ,  ou  qu'au  moins  on  ne 
pourvoit  croire  que  fur  une  autorite  certaine  8c 
comme  infaillible;  8<  dans  les  choies  mefmes 
qu'on  pourroit  plus  aifement croire cljrç  vraies , 
n  y  a  des  circonftanccs  qu'on  ne  iàuroit  guère 
regarder  que  comme  des  impertinences  8c  des 
fables  ]  'Aufti  Baroniusaflurc  qu'il  s'y  eft  gliûc 
pluucurs  choies  qu'on  ne  Isuroit  approuver. 


[  11  pourroit  bien  avoir  eu  pat ticulicrerrent 
en  vue  l'cpitaphc  qu'on  prétend  que  fc  Saint 
dic-ta  luy  meime.  Car  u  eft  artci  étrange  ] 
'  qu'un  ùint  Evcfque  âgé  de  7a.  ans  8c  pie*  -de  H,a, 
mourir,  qu'on  nous  dépeint  comme  ua  ho  ni-  AUr.r. 
me  tout  apoftolique  ,  ordonne  de  graver  fur 
fon  tombeau  ,  Qu'il  a  elle  envoyé  à  Rome 
pour  y  voir  des  palais,  une  Impcraoicc  toute 
couverte  d'or  julqu'à  les  ibuliez,  8c  un  peuple 
orné  de  bagues  magnifiques  j  qu'il  défende 
d'enterrer  penonne  au  dcllus  de  luy  i  8c  qu'il 
ordonne  que  qui  le  fera,  payera  deux  m  Lie  piè- 
ces d'or  au  tbrefor  impcrùJ,  8c  mille  à  la  vù^e 
d'Hicrapie.   [Ce  ne  iont  pas  laltspcnfétsorui- 
ruia-s  des  Saints  quand  ib>  le  préparent  à  la  n  ort. 

Je  ne  laurois  aufti  concevoir  commentj  on  s 
prétend  qu'après  avoir  cfté  longtemps  à  Rome,  Jiï£\t+ 
au  lieu  dé  retourner  à  fon  Egluc  d'Hicraple,  iif.»». 
s'en  alla  vifiter  celles  de  la  iyrie,  [qui  allure- 
ment  ne  manquoient  pas  alors  de  buns  Evcf- 
ques,]  8c  mefme  celles  de  la  Melopotamie jul- 
qu'à Nilibe.   [Il  eft  ailé  de  montrer  que  selon 
Ion  hiftoirc,  iJ  ne  pcutcAri  venu  à  Romcqu'm 
l'an  i6j.  ou  164.  L.  Vcrustailoit  alors  la  guerre 
aux  Parthcs  dans  la  Syrie  8c  ia  Mésopotamie. 
Ainli  il  faut  dire  ou  que  S.  Abcrce  demeura  un 
an  ou  deux  à  Rome,  (ce  qui  n'eû  guerc  pio- 
btbic,)  avant  que  d'alkr  en  ces  pays  là  ;  ou 
qu'il  y  fut  au  milieu  du  rcu  de  la  guerre,  ce  qui 
eft  encore  moins  probable  :  8t  nous  ne  pouvons 
guere  néanmoins  nous dilp.ntcr  de  le  dire  (Com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

Il  faut  peu  connoiftre  laûmplicité  8c  l'humi- 
lité des  premiers  Chrétiens ,  pour  pouvoir  le 
perfuader  ce  que  dilent  ces  aâcs,]  '  que  com- 
me il  reruibit  l'argent  quclcs  Chrétiens  luy  vou-  i  **" 
loient  donner,  un  nommé  Barcafanc  ,  uhiftrc 
par  fes  richefles  8c  là  naiftance,  dit  qu'il  talloit 
luy  donner  une  choie  qu'il  ne  pourroit  refuièr, 
\u»d  non  Uctt  depontm  8c  luy  décerner  fc  titre, 
«•<Mr#V»A« ,  d'ét»l  mmx  Aftfiru.  Auftitoftdit, 
auflitoft  fait:  [car  rien  n  eft  difficile  à  Mctt- 
phrafte.]   Tout  le  monde  y  confenti  8c  depuis 
ce  temps  là,  difènt  les  aâcs,  il  eut,  ou  il  prit 
mcfmc,  Mtetfit ,  cette  illuftre  qualité  ,  '  qucMm-1,. 
les  Grecs  n'oublient  pas  de  hiy  donner.    Le*"  ^xi». 
mcnoJogc  de  Balile  y  ajoute  par  lurcroiA,  qu'U  x^,ut^ 
avoit  clfé  fait  Evefque  d'Hkrapk  par  les  Apo- 
ftas. 

[  On  trouve  encore  dans  ces  aères  diverfes 
chofes  qui  ne  s'accordent  pas  avec  l'hiftoirc.] 
'  lis  parlent  d'un  Publius  gouverneur  de  la  pe-S^.p. 
cite  Phrygic.  [Publim  n 'cftoit  qu'un  prénom 
parmi  les  Romains ,  qui  ne  le  m  et  toit  jumais 
icul ,  8c  qui  s'omcttoit  alors  preique  toujours. 
Je  croy  aufti  qu'on  voit  par  lesautcurs  du  temps, 
que  la  Phrygic  dépendoit  du  Procoulul  d'Ane, 
ce  n 'avoit  point  oc  gouverneur  particulier. 

Ce  qu'on  prétend  que  Lucille  fille  de  M.  Au- 
rc'ic ,  cftoit  pofledée ,  n'eft  pas  une  chofe  à 
croire  fur  l'autorité  de  Metaphraftc]  '  JJ  ditp 
que  M.  Aurelc  8c  L.  Vcrus,  clloicnt  convenus  xs." 
de  fc  trouver  cnfcmblc  à  tphclc,  pour  y  taire 
le  mariage  du  dernier  avec  Lucille.  '  Mais  on  un».*. 
voit  par  l'hiftoirc  que  fc  premier  deftein  de  M. M»-*' 
Auntfc  avoit  cfté  d>Dcr  mener  £»  fille  juiqu'en 
Syrie  i  8c  il  Je  déclara  mefme  dans  le  Sénat. 

'  Voyant, difent  les  aétes,  que  fa  ffilc  cftoit Hr.**. 
pofl'cdce,  il  manda  à  Luc  lus  qu'il  falloit  remet- "^'^  W- 
tre  le  mariage  à  l'année  fuivante ,  pareeque  lès*"  '** 
Allcmans  avoient  parte  le  Rbcin  ,  8c  pilioicnt 
les  terres  de  l'Empire:  '  à  quoy  les  aâcs  ajou- 
tent encore  que  lorfque  S.  Abcrce  vinrà  Rome, 
M.  Aurelc  en  cftoit  parti  pour  aller  châtier  ces 
barbare;.    [  Cependant  U  eft  viiiblc  par  fcs  hi- 
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ftoriens,  que  M.  Aurcle  ne  fortit  point  de  Ro- 
me, 8c  né  fit  aucune  guerre  durant  que  L.  Vcrus 
eftoit  occupé  contre  les  Parthcs  :  v.  M.  Awrtlt 
$.7.]  '  Se  ils  difent  pofitivement  qu'on  tint  la 
guerre  d'Allemagne  en  fufpens  tant  que  dura 
celle  des  Parthcs,  fie  jufgu'au  retour  de  L.  Ve- 
,  [c'eft  à  dire  jufqu'en  l'an  166  ]  Il  paroift 
que  jufquc  là  le  peuple  de  Rome  n'a  voit 
connoiflance  de  cette  guerre. 
'  On  fait  écrire  en  ce  temps  là  une  lettre  par 
M.  Aurde ,  qui  loue  un  Èuzenien  du  foin  qu'il 
avoit  pris  de  rétablir  la  ville  de  S  m  yrne  après  un 
tremblement  de  terre.  '  Le  P  Halloix  qui 
Veut  fou  tenir  ces  a&es ,  demeure  d'accord  que 
cela  fé  doit  raporter  au  tremblement  dont  parle 
Ariftide  :  [fit  ce  tremblement  n'arriva  au  plu- 
toft  qu'en  l'an  176.  V.  M.  AurtU  \.  a+.  long- 
temps après  le  mariage  de  Lucille  ,  après  la 
mort  de  L.  Verus  ,  fie  après  meftne  celle  de 
Saint  Aberce,  félon  le  P.  Halloix. 

'  Nous  ne  parlons  point  de  la  vocation  de 
Trophimion  %  ni  du  naccon  où  le  Saint  avoit 
mis  tout  cnfomble  du  vin ,  du  vinaigre ,  fit  de 
l'huile ,  &c .  '  ni  de  l'autel  que  le  Saint  fit  tran- 
sporter de  Rome  à  Hicraple  par  le  démon ,  [ni 
de  pluficurs  autres  circonftances  du  mefme  vo- 
yage ,  que  nous  lai  fions  croire  à  Metaphrafte  fie 
à  les  Semblables.  ]  '  Car  les  Grecs  n'ont  pa1; 
manqué  d'en  embellir  leurs  menologes.  '  [En 
voilà  à  fiez  pour  juftifier  le  jugement  que  Baro- 
nius  a  fait  de  ces  actes ,  Se  pour  montrer  qu'on 
n'y  peut  fonder  quoy  que  ce  foit. 

Je  ne  fay  mefme  s'il  eft  ailé  de  trouveraficT. 
de  temps  entre  S.  Papias  fie  S.  Claude  Apolli- 
naire, pour  y  placer  repifeopat  de  S.  Aberce, 
ce  qui  ruineroit  entièrement  toute  l'hiftoire  que 
i'on  en  tait.  Car  fi  S.  Irenèe ,  qui  n'eft  mort 
que  dans  le  IIIe  ficelé,]     a  cité  difciplc  de 
Papias,  comme  le  dit  S. Jérôme,  [celui-ci doit 
avoir  vécu  bien  avant  dans  le  fécond:  fie  Saint 
Aberce  eftoit  fans  doute  Evefque  depuis  phi- 
Heurs  années  avant  que  d'aller  à  Rome  vers  l'an 
163.   D'autre  part]  '  S.  Apollinaire  eftoitdéja 
Evefque,  Se  célèbre  en  171.  félon  Eufcbes  'ce 
qui  réduit  le  P.  Halloix  à  dire  que  S.Aberce  eft 
mort  vers  l'an  t6f.  pareequ'il  faut  encore kifler 
quelque  temps  pour  l'epifcopat  d'un  fécond 
Aberce  qui  fucceda  au  premier  félon  fés  aères. 
[Cependant  cela  n'eft  pas  aifé  à  accorder  avec 
ce  que  l'on  dit  de  Saint  Aberce.]  '  Car  on  pré- 
tend qu'il  vint  d'Hieraple  à  Rome  avant  le  ma- 
riage de  Lucille,  [Se  ainfi  vers  l'an  idjO  'qu'il 
fut  de  là ,  comme  nous  avons  dit ,  prefeher  en 
Syrie,  Se  en  Mcfopotamie,  avant  que  de  re- 
tourner à  Hicraple ,  '  où  il  prefcha  encore 
quelque  temps,  fit  divers  miracles ,  compofa 
un  livre,  &t.  [Il  eft  donc  fort  difficile  de 
croire  qu'il  toit  mort  des  i6f  .Sca'ilaprefchéen 
Mcfopotamie  en  164.  ou  idf.ç'aefté  juftement 
dans  k  plus  grand  feu  de  la  guerre  de  L.  Venu 
contre  les  Parthes. 
EiiCL4.c«      Outre  mut  cela  il  faut  remarquer]  '  qu'Eu- 
*7>f.»49-  fébe,  après  avoir  parlé  de  plusieurs  ouvrages  de 
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drois  que  nous  eu  fiions  des  preuves  que  cet 
Avirce  eft  le  Saint  dont  nous  parlons.  U  feu- 
droit  abandonner  tout  ce  qu'on  lit  de  luy  dans 
•es  actes  ;  8c  il  n'y  auroit  pas  grande  perte. 
Mais  au  moins  on  aurait  une  époque  certaine 
du  temps  où  il  a  vécu ,  Se  une  preuve  de  fon  zele 
pour  l'Eglifé.   C'eft  plus  que  tout  ce  qu'en  peut 
dire  Metaphrafte.]   'Avirce  fie  Aberce  n'eft u.  , 
viïiblement  qu'un  mefme  nom ,  8t  un  nom  Akp.fi* 
tout  à  fait  rare  dans  l'hiftoire.   '  Pour  la  lettre  ^  l4 
à  M.  Aurek ,  dont  Baronius  fait  de  grands  clo-  $.  >\ 
ges}  [ne  l'ayant  point,  nous  n'avons  rien  à  en*0'** 
dire  :  Se  elle  pourrait  néanmoins  avoir  cfté 
adrefiee  à  Heliogabak  ou  à  Alexandre  Severe. 
Car  ils  ont  tous  deux  porté  le  nom  de  M.  Aurcle: 
fie  Heliogabak  prenait  mefme  celui  d'Anto- 
nin.] 
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écrit  au  tl  compofa  après  les  autres  contre  l'he- 
refie  des  Montanifte*.  Cette  herefie  ne  faifoit 
encore  alors  que  de  naiftrcj  [fie  elle  commença 
vers  l'an  17t.  Cela  donne  donc  grand  fujet  de 
croire  que  Saint  Apollinaire  eftoit  alors  dans  ks 
dernières  années  de  fa  vie ,  fie  qu'il  eftoit  Evef- 

?ue  longtemps  avant  171.  ce  qui  renverfè  toute 
hiftotre  de  S.  Aberce.] 

'  Nous  trouvons  dans  Eufèbe  un  Avircius 
Marcellus ,  qui  obligea  une  perfonne  d'écrire 
contre  le*  Montaniftes  [ver»  ftn  133.  Je  vou- 
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'  B  LQ.U  XS  uns  attribuent  à  Metaphrafte  BoILt^i 

\Jk*  aâes  de  Sainte  Glycerie:mais  le  ftyk"gT/v 
qui  en  eft  aflex  concis,  donne  fujet  de  croire  * 
qu'ils  n'en  font  pas.   [De  quelque  auteur  qu'ils 
loient,  nous  n'ofons  pas  nous  y  arrefter.  à 
caulé  de  diverfes  fautes  qui  s'y  rencontrent.] 
'  Le  texte  latin  appelle  gouverneur  de  la  Grèce  p.  1  j,.^ 
un  Sabin  qui  commando! t  à  Heracléc  8c  à  Tra- 
janople  dans  la  Thrace ,  [au  lieu  que  le  gou- 
vernement de  la  Grèce  ne  comprênoit  alors 
que  le  Peioponnefe  &  l'Acaie.]    '  Le  texte^,,».»* 
grec  fait  ce  Sabin  gouverneur  de  l'Europe. 
[Mais  l'Europe  a-t-eue  fait  un  gouvernement 
a  part  avant  Confiant  in  ?]     On  peut  tirer  de  nie.  L  toi 
Pline  le  .jeune,  que  les  pays  d'autour  de  By2ance«f-44-P-. 
obeifibient  au  gouverneur  de  la  Méfie. 

'  Ces  aéjtes  parlent  encore  de  la  ville  de  Maxi-  Boiti*. 
mianoplc ,  *  qui  n'a  eu  ce  nom  que  de  Maxi»  t.s-iv 
mien  Hercule.   [Ainfi  il  eft  certain  qu'ils  n'ont  ^.  , 
pas  efte  faits  avant  le  IV*  fieckj 

'  Os  font  Sainte  Glycerie  ûfled'un  Macureg.iv«.e 
trois  fois  Confiai  à  Rome:  '  fit  on  ne  trou  veau-  p.  191.1. 
cun  Macaire  Conful  dans  tout  le  deuxième  fic- 
elé ,  où  il  eft  aftéx  rare  1 
efté  trois  fois  Conful. 


Saint  Apollinaire,  finit  ce  catalogue  par  un       '  Ils  difent  qu'Antonin  envoya  un  ordre  ge-g.it.kd. 
«  -  ^neral  dans  toutes  les  provinces  de  l'Empire , 

pour  obliger  tout  le  monde  de  facrifier  à  Jupi- 
ter, Se  ordonner  que  quiconque  ne  voudrait 
pas  facrifier,  périrait  par  divers fupplices.  [Cet 
ordre  fent  plus  le  ftyle  de  Metaphrafte  que  des 
Antonio*  :  fie  c'eftoit  un  edit  gênerai  de  perlé  - 
cution  contre  les  Chrétiens.]  '  Or  on  fait  par  b». 
Tertullien  ,  que  les  Anton ms  n'ont  point  fait  $•*•♦- 
d'edit  gênerai  contr'eux. 

'  Sabin  adreflé  un  edit,  wSn  rmi  1$  ioSlt. 

K*f"f  [Je  ne  croy  point  que  ce  «./.c-i* 

Fp  #  <•*« 
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toit  la  le  ftyfc  des  Romains,  non  plus  que  le 
contenu  de  l'edit,]  que  chacun  de  purifiait  du- 
is  jours,  8t  vinft  enfuite  une  lampe  à 


Pour  ti 


nnt  trois  .» 

la  miin  offrir  des  facrifiecs  à  Jupiter,  en  l"hon- 
ncur  de  l'Empereur.  { Il  devoit  dire  d*i  Em- 
frrtnrs  ;  i\  c  ettoit  fous  M.  Aureie  ,  comme 
Baronius  Se  BoOandus  le  croient.  Il  me  fcmble 
que  ces  lampes  nettoient  point  ordinaires  par- 
mi les  Romains-.  8c  néanmoins  elles  font  ici  une 
grande  partie  de  la  pièce. 

Sans  examiner  le  refte  des  aétes  en  détail ,  on 
peut  dire  que  généralement  ils  ont  bien  plus 
l'air  de  Mctaphrafte  que  d'une  pièce  originale. 
Ce  ne  font  que  miracles ,  te  que  tour  mens 
effroyables.]  '  Il  faut  bien  que  Barontus  qui 
met  Sainte  Glycerie  fous  M.  Aureie,  '  8c  Bol- 
landus  qui  veut  qu'elle  aitfouftert  vers  l'an  177. 
[aient  eu  peu  d'égard  à  ces  aétes.  J  '  Car  puis- 
qu'ils la  mettent  en  la  première  année  d'Anto- 
nin ,  dont  ils  parlent  toujours  comme  d'unfeul 
Empereur;  [fi  on  les  veut  fuivre ,  il  faut  dire 

?ue  ce  fut  fous  T.  Antonin  en  138  ou  139.  ou 
ous  Antonin  Caracalla en  au.] 

'  On  trouve  dans  une  médaille,  que  M.Pon- 
tius  Sabinus  ettoit  fous  Antonin  ou  magiftrat 
de  la  ville  de  Phiiippople ,  ou  plutott  gouver- 
ncur  de  h  Rhodopc  l'une  des  provinces  de  la 
Thrace:  [6c  il  pouvoit  avoir  cfte  continué  fous 
M.  Aureie.  Mais  Heracléc  cftoit  dans  la  pro- 
vince d'Europe,  non  dans  la  Rhodopc.  Ert- 
ce  que  Sabin  ettoit  gouverneur  de  l'une  6c  de 
l'autre  ?J 

NOTE  II. 
fmr  rhtfioirt  r>  Us  rnUts  i*  S.  Vtiltr 


'  BoBandat  rejette  les  actes  de  S.  Victor  8c 
de  Sainte  Couronne,  qui  font  dans  Surtus  au  14. 
de  may,  comme  n'eftant  pu  mefme  de  Meta- 
phrafre  à  qui  on  les  attribue,  mai»  traduits  du 
latin  par  quelque  moine  Grec  d'Italie  affcz  mo- 
derne. 'Four  les  brins,  quoiqu'il  en  ait  eu 
de  plufieurs  fortes,  il  ne  donne  néanmoins  que 
ceux  qui  font  dans  Mombritius,  '  le/quels  il 
croit  tort  affilies  8c  fort  anciens,  parecque  Bede 
en  a  fait  un  abrégé  aflet  long  dans  ton  marty- 
rologe, '  fcatfté  imité  par  Raban  ,  Adon, 
Notier,  8c  d'autres.  '  Il  nous  avertit  néan- 
moins luy  mefme  en  un  autre  endroit  que  dans 
an  manuferit  de  Bcdc ,  l'hiftoire  de  ces  Saints 
n'y  eft  pas,  8c  qu'on  y  trouve  feulement  ces 
mots:  IfftAm  Syri*  nttabs  V'tëwit  f>  Ccre- 
•J,  fut  Antonin,  ImftrMirt,  Duce  AltxtnJrU 
SltuLfiiMnc. 

fLes  actes  en  eux  mefmes  ont  quelque  chofe 
de  beau  en  des  endroits:  mais  après  tout,  ce 
font  des  tourmens  tout  à  fait  étranges  ,  que 
l'autorité  mefme  de  Bede  auroit  de  ta  peine  a 
periuader  i  bien  des  perfbnne-s  ,  fans  parler 
ces  divers  miracles  qui  y  font  joints.  Outre 
cela,]  '  le  commencement  porte  que  du  temps 
de  Sebaftien  Due  d'Egypte,  il  y  avoit  a  Ale- 
xandrie un  foldat  nommé  Victor  :  8t  enfuite 
eft  toute  l'hiftoire  du  martyre  ,  [qu'on  doit 
fuppofcr  par  là  eftre  arrivée  à  AlexandricJ  Ce- 
pendant i  h  fin  on  ht  que  S.  Viflor  a  foufrett 
fous  le  Duc  Sebaftien  dans  la  Thcbaidc  prés  de 
la  viBe  de  Lycople. 

'  Il  rsrut  remarquer  encore  que  Bcdc ,  ks 
martyrologes  de  S.  Jérôme,  8c  tous  les  autres 
grecs  &  latins,  mettent  ce  Saint  en  Syrie:  'les 
aétes  grecs  marquent  que  ce  fut  à  Damas ,  ce 
que  Baronius  a  Anvii  '  &  félon  les  Menées, 


aufn-bicn  que  félon  le  menoloje  de  Bafile,  0 
faut  dire  qu'il  fouftrit  en  Italie ,  [  quoique  ce- 
la ne  fe  puiilè  pas  accorder]  avec  ce  qu'ils  di- 
sent que  Sainte  Couronne, la  compagne  de  foa 
martyre,  fut  écartelée  8c  attachée  à  deux  pal- 
miers ,  [  les  palmiers  n'eftant  pas  fort  com- 
muns en  Italie.]  '  Il  n'y  a  que  Florus  qui  lesBoiJ.,4. 
met  en  Egypte,  non  le  14.  de  may  ,  auqud-*T.p. 
tes  autres  Latins  en  font,  mais  le  a j.  d'avril: *M,â" 
't  8c  leurs  acf.es  datent  leur  martyre  du  i^.p.u»u. 
'  Les  martyrologes  de  S.  Jérôme  marquent  leRùr„. 
as.  d'avril  une  Sainte  Couronne  a  Alexandrie  ;  p.  4 1 4.' 
'fc lendemain  Sainte  Coronate  ou  Couronne, p. +ft 
quelquefois  qualifiée  vierge  ,  aufli  à  Akxan- 
drie,  avec  un  Victor ,  8c  beaucoup  d'autres  ; 
'  8t  le  14.  de  may,  En  Synt,  S.  Vui«ftli*t,. 
r>  Smmte  Co»r<mnt ,  qui  ont  fanjftrt  tnfemilt. 
'  Bollandus  paroift  pencher  à  croire  que  Saint  Boir.  ,4. 
Victor  8c  Sainte  Couronne  qu'on  met  en  E-^r-p- 
gypte,  font  difrerens  de  Saint  Victor  8c  Sain-^  '2  b. 
te  Couronne  qu'on  met  en  Syrie.   [Il  y  a  af- 
fez  peu  d'apparence  à  cela  ,  8c  d'autant  moins 
qu'on  dit  Je  ceux  de  Syrie  tout  ce  que  les 
attesdifent  de  ceux  d'Egypte:  &  cela  ne  foi- 
fit  point  encore  pour  accorder  les  aÔes  avec 
eux  mefmes. 

Sebaftien  Duc  d'Egypte  peut  faire  aufli  de 
a  peine.  Car  je  ne  voy  point  que  les  Ducs 
des  provinces  foient  fi  anciens.  Ceux  qui  fai- 
foient  cette  fonction  ,qui  ettoit  de  commander 
les  troupes ,  prenoient  en  ce  temps-ci  h  qualité 
de  Lieutenant.  Celle  de  Duc  ettoit  commune 
dans  le  IV»  ficelé,  8c  Sebaftien  Duc  d'Egypte 
y  eft  célèbre  par  les  cruautez  qu'il  exerça  coarre 
les  Catholiques  fous  Confiance.] 

'  Le  difeours  attribué  à  Sainte  Couronne 
n'eft  guère  d'une  femme  de  16.  ans.  [  Et  on  p. 
pourroit  encore  marquer  beaucoup  d'autres  en- 
droits dans  ces  actes  qui  peuvent  faire  de  la  dif- 
ficulté, 8c  qui  donnent  fujet  de  croire  qu'ils  ne 
font  pas  plus  authentiques  que  ceux  de  S.  Ale- 
xandre Pape,  &  plufieurs  autres  dont  nous  n'o- 
fons  pas  recevoir  l'autorité ,  quoiqu'ils  foicnc 
autonfet  par  Bcdc.]  ^* 


NOTE  III. 
D«*lh,J,SsintHtrmii: 


Pour  !i 
«"44- 


non 


'  î>s actes  de  Saint  Hermie  que  BoBandus-. 
a  donnez,  [ont  aflez  bon  au- ,  8c  il  y  a^p.*" 


des  reponlc! 
néanmoins 


Saint  qui  font  belles  :  Il  faut***- 


s  avouer  que  les  difeours  en  font 
peu  longs,  8c  bien  mettez  de  comparaisons, 
6c  de  citations  de  l'Ecriture ,  pour  les  croire 
originaux.  Cette  quantité  de  fuppfices  dont 
le  Sain t_ revient  toujours  par  miracle ,  fent 


bien  aufli  la  fiction  ou  la  cred 


des  Grecs 


modernes.  Je  ne  fa  y  ce  que  veulent  dire  '  ces  »  ait  b 
viandes  empoifonnées  que  le  juge  luy  fait  don- 
ner.  Pourquoi  cft-ce  un  magicien  oui  les  luy 
donne  ?  Et  jamais  un  homme  s'eft-fl  avoué 
publiquement  magicien  devant  un  magiftrat 
Romain?  '  Quand  cft-ce  que  ks  Martyrs  ont.4t£.i 
donné  à  S.  Paul  le  titre  de  rhéteur  ou  d'ora- 
teur  r  '  Je  ne  fày  fi  jamais  on  a  prétendu  ar-  i*. 
racher  à  un  homme  tous  les  nerfs  du  corps. 
'  Ces  gents  qui  de  peur  ou  d'étonnement  de-  l 
viennent  aveugles ,  à  qui  le  Saint  rend  la  vue 
en  leur  impofant  les  mains ,  quoiqu'on  luy 
euft  arrache  les  nerfs,  8c  qui  après  cela  vont 
dire  au  juge  tout  ce  qui  leur  ettoit  arrivé}  tout 
cela,  dis-je,  eft  admirablement  au  gouft  des 
nouveaux  Grecs.  H  eft  mefme  dit  que  le  Saint 
vit  ces  personnes:  '  Se  néanmoins  le  juge  avoit  e. 
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I 


3 ai  fort 
a  mefrae  genre. 


ordonné  qu'on  luy  fift  perdre  les  yeux.  '  L'eau 
le  fà  dernière  pkk  avec  le  fang,  eft 

fenre.  Maie  fur  tout ,  il  ne  faut 
l  prière  qu'il  fart  en  mourant ,  Que 
tous  ceux  qui  célébreraient  fa  fefte,  receuflent 
h  ncompeoiê  des  Saints  par  [rinterccflmn  de] 
Marie  merc  de  Dieu,  »is  fit  des  la  in  M 

Martyrs. 

(De  quelque  temps  que  foient  ces  acres , 
les  premiers  mots  ,  Em  t$  temps  IÀ  lu  Chrt- 
ftttas  tfiutnt  ftrfumtêt.  p*r  Asttnin  Emptrtmr 
du  tumibu ,  qui  tfltit  gtnttt  ,  [ces  mots,  dis- 
je ,  luffilent  pour  montrer  qu'ils  ne  font  pas 
originaux ,  &  pour  juger  mes  me  qu'ils  ne  font 
écrits  qu'alTcx  long-temps  après  les  Empereurs 
payens.  En  effet  ,  fz  penfe  que  le  titre  de  Duc, 
qui  y  eft  toujours  donné  au  juge  Seba- 
ftien,  auifi-bien  que  dans  ceux  de  S.  Victor 
2c  de  Sainte  Couronne,  ne  fe  trouve  point  en 
cette  manière  qu'après  Conftantin.  Peut-eftre 
^ura  •  t  »  on  confondu  ce  juge  nomme 
Scbafticn ,  avec  le  célèbre  Duc  Scbaftien  qui 
fit  tant  de  maux  aux  Catholiques  dans  l'Egypte 
fous  Conftance.  % 

Bolkndus  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  cher- 
cher quel  eft  cet  Antonin  fous  qui  S.  Hermie 
a  fouftert,  le  ion  Tes  aâes ,  ]  2c  félon  les  Me- 
nées. [Le  nom  d'Anton  in  le  donne  fort  com- 
munément à  T.  Antonin,  à  M.  Aurele,  fit  à 
Caracalla:  Hcliogabalc  l'avoit  pris  au  fit ,  mais 
on  a  acoutumé  de  raporter  a  M.  Aurele  les 
martyrs  marquez  fous  Antonin  ,  pareeque  de 
tous  les  quatre  c'eft  celui  qui  a  paru  Je  plus 
oppose  aux  Chrétiens.]  '  Et  le  juge  Scbaftien 
dit  qu* Antonin  avoit  envoyé  des  ordres  par  é- 
crit  pour  obliger  tous  les  Chrétiens  a  sacri- 
fier, on  les  punir  par  toutes  fortes  de  fuppli- 
ces.  '  D'autre  part  cependant  S.  Hermie  in- 
terrogé pourquoi  il  n'avait  point  voulu  pren- 
dre k  paye,  «MMw,qui  luy  appirtenoit  [com- 
me vétéran,]  repond  que  c'cftoit  pareeque  cV* 
ftoit  le  fruit  des  violences  injuftes  par  kfqueiles 
on  dépouiOoit  d'autres  pauvres.  [Cet  convient 
à  des  règnes  de  tyrannie  fie  d'mjuftice, 
:  ceux  de  Caracalh  ficd'Hcliogabak ,  qu'à 
de  T.  Antonin  fie  de  M.  Aurele,  les  meil- 
leurs de  tous  les  princes  payent.  D'ailleurs, 
nous  montrons  dans  le  texte  que  M.  Aurele 
srfs  point  fait  efedits  contre  les  Chrétiens. 
Mais  pour  ces  ordres  d'Antooin contre  les  Chré- 
tiens ,  ce  n'eft  apparemment  qu'une  nouvelle 
preuve  contre  la  vérité  des  accès:  fit  pour  le 
rcûe,  les  princes  les  plus  figes  te  qui  aiment  le 
plus  le  peuple, ont  bien  de  là  peine  àempefcher 
que  leurs  officiers  ne  fâflènt  bien  des  injufti- 
ces  dans  l'exaction  des  impofts  ses. plus  necef- 
faircs  fie  les  plus  juftes.  Ainii  nous  ne  croyons 
point  que  cet  endroit  nous  doive  faire  aban- 
donner la  règle  ordinaire ,  de  inpuitei  i  k  per- 
sécution de  M.  Aurele  ceux  qu'on  dit  avoir  fouf- 
ten fous  Antonin.] 

NOTE  IV. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  S.  Alexandre 
Evcfque,  que  dans  les  martyrologes.  Mais 
Adon  en  parle  fi  amplement  fur  le  x6 .  de  no- 
vembre ,  que  nous  avons  cru  k  devoir  mar- 
quer. Car  ce  qu'il  en  dit  peut  paûer  pour  des 
aâes,  fie  mefme  auez  longs.  Nous  voudrions 
pouvoir  ajouter  aufli  qu'ils  font  bons  :  mais  on 
n'y  voit  que  des  prodiges  fie  des  faits  Metaphra- 
ftiques,  fans  aucun  air  de  vérité  Je  d'antiquité  j 


*°1 


Il  paroift  par  ce  quU  en  dit ,  que  ce  Saint  e-  r~,M.„ 
ftoit  Eveique  de  quelque  vitlle  autour  de  Rome.  *>«• 
Baronius  n'a  pu  trouver  quelle  elk  eftoit.  [A-  b*t. 
don  le  fait  amener  i  Rome  pour  y  cftrc  inter-  fe>'**  *> 
rogé  par  l'Empereur,  fie  y  fouftrir  di  vers  tour- 

 i  n  ■ 


mens. 


C'eft  pourquoi  nous  k  contons  entre 
les  martyrs  de  Rome  ]  On  prétend  néanmoins 
qu'on  alla  luy  trencher  k  telle  i  ao.  milles  de  la 
fur  k  chemin  de  Claude ,  [fans  qu'on  nousdifè 
aucune  raifon  d'une  chofe  li  peu  croyable.]  Il 
fut  décapité  ou  enterré  k  n.  de  feptembre, 
auquel  Adon  en  parle  en  un  mot.  '  Le  marty-  «, 
rolôgc  Romain,  fie  d'autres  nouveaux ,k  mar- 
quent k  mefme  jour.  Et  Ufuard  y  fait  un  a- 
bregé  de  ce  qu'on  en  dit.  Adon  ajoure  que  k 
Pape  Damafe  k  transféra  k  aô.  de  novembre, 
en  une  grote  qu'il  avoit  fait  accommoder  pour 
ceh.  '  C'cftoit,  félon  Ferrarius,  dans  kmef- PBT.j,_. 
me  endroit  ou  il  avoit  cfté  enterré  d'abord:  Et  ««s. 


il  fèmble 
loge 
Rome.] 


ce  fuft  à  Rome.  [Le  martyro-  ££'**• 
dit  que  Damafe  k  transféra  à 


NOTE  V. 
SurStmJmlitn  dtStri. 


four  lt 
F*&  '44' 


'  Les  Eglifesde  Sore  fit  d'Atin  [dans  l'an- boIUt. 
cien  Latium,  fie  aujourd'hui  dans  la  terre  dcj*n-p-7«?* 
Labour,  [honorent  chacune  k  ay.  de  Janvier1' 
Saint  Julien  comme  un  martyr  qui  a  fouftert 
dans  leur  vuk  :  fie  Barontus  l'a  mis  dans  k 
martyrologe  Romain.   On  n'en  a  rien  d'an- 
cien :  fit  Bolkndus  en  donne  fèukmcnt  des 
actes  tirez  de  Chioccarcl ,  [  dont  k  compofi- 
tioo  paroift  toute  nouvelle  :  fit  il  y  a  divers 
faits  aflëz  peu  probables  ,  quand  ce  ne  feroit 
que  ce  qu'on  y  lit  tout  d'abord,]  '  que  fous  4 
Antonin  us  Pius,  les  Chrétiens  eftoient  con- 
trains d'offrir  de  l'encens  aux  idoles,  s'ils  ne 
vouloient  périr  par  de*   fuppliccs  atroces. 
'  Auffi  cek  n'a  pas  empefché  Bar0niusdemet-p.7CT.nl 
tre  k  martyre  de  ce  Saint  fous  M.  Aurele.  "lB'r; 


NOTE  VI. 
Sur  Ssbu  LMxutrt  it  Tritf*. 


Foarb 


'  On  ne  trouve  rien  de  S.  Lazare  que  dans  Bol,  tu 
des  martyrologes  fort  nouveaux ,  '  Se  dans  desyr^ss. 
actes  écrits  en  italien  ,  que  Bolkndus  recon-  ï 
noift  élire  aufll  tort  nouveaux ,  8c  fans  aocu-  ** 
ne  autorité.  On  prétend  fur  ces  monumens 
que  k  Saint  eftoit  Diacre  a  Triefte ,  6c  qu'il 
y  a  fouftert  k  Martyre  fous  Antonin.  '  Il  ya  .  , 
encore  aujourd'hui  une  chapcUe  de  fon  nom 
dans  k  cathedrak  :  8c  l'on  acnt  à  Triefleque 
fon  corps  y  eft.  '  D'autres  veulent  qu'il  ait  efté  «  lf 
porté  à  Vérone  des  l'an  yc y.  8t  qu'il  y  foit 
encore  dans  l'egltfe  de  Saint  Firme    '  BoHaa-  «rf. 

dus  en  donne  quelques  reliques  à  Vérone  ,  6c 

laiflc  k  refte  àV 


NOTE  VII. 
Sur  S.  Petit  t. 


P«.rli 


_  '  BoDandus  traite  fort  amplement  de  S.  Po-boILij. 
rite  martyr,  fie  en  donne  bien  des  choies  ,j"-F*7i** 
[  dont  tout  ce  qu'on  peut  conclure,  c'eft  qu'on 
ne  fait  ni  d'où  il  eftoit ,  ni  en  quelle  année  , 
ou  en  quel  pays  il  a  fousrcrt ,  ni  en  quel  lieu 
font  fès  reliques.  Il  raporte  fes  acres  de  deux 
manières,  qui  toutes  deux  n'ont  pas  feulement 
Pp  J  k 
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N  O  T  E  IX. 
Sur  S.  Flecetll*. 
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[Les  actes  de  S.  Floccefle  que  nous  avons 
dans  Mombritius,  ne  font  apparemment  qu'un 
abrégé  de  quelque  hiftoire  plut  ample:  8c  cet 
abrégé  ne  contient  que  des  miracles  mett- 
phrai  tiques.   Ils  mettent  ce  Saint  fous  Anto- 
nùi}]  'ce  que  M',  du  Bofquet  entend  de  Bofij.Li. 
M.  Aurclc.   [  Us  ne  marquent  pas  feulement Ca  'f-r5» 
où  il  a  fouffert.  J  '  Pierre  des  Noeis  dit  que  £?*n. 
ce  fut  à  Autunj  [ce  que  Molanus,]  '  M'.  duL8  c •»»• 
Sauflày,  [fit  le  martyrologe  Romain  ont  iuiri.  t^r.\'7'. 
Les  anciens  martyrologes  n'en  parlent  pas.]     ftp», p.  ' 
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ta  mifcmblance.]  '  Sa  fefte  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  quelques  nouveaux  martyrologes ,  y  cft 
marquée  en  divers  jours  du  mois  de  janvier.  Le 
Romain  lui  aflîgnc  le  13.  Je  met  le  Saint  en  Sar- 
daigne  fous  Antonin.  '  Il  y  a  à  Naple  une  ab- 
baye de  Bénédictines  fous  le  nom  de  S.  Potitc, 
qu'on  prétend  cftre  ancienne. 

NOTE  VIII. 

SurSâiatt  Parufctvi  t$>  Sêtntt  Vamimit. 

'  Les  Grecs  font  en  partie  leur  grand  office 
le  ar.  de  juillet ,  d'une  Sainte  martyre  nom- 
mée Paralccvc,  '  8c  nous  en  donnent  une  gran- 
de légende  dans  leurs  Menées.  [Je  ne  fày  point 
qu'on  en  trouve  rien  autrepart.  Ainii  nous 
n'en  aurions  rien  dit  du  tout ,  s'il  n'eftoit  a 
propos  de  marquer  le  jugement  que  Bollandus 
tait  de  fon  hiftoire:]  '  Ce  ce  jugement  eft  que 
tout  ce  qu'on  en  dit  cft  entièrement  fabuleux , 
en  forte  qu'il  feroit  fort  difficile  d'en  rien  ti- 
rer qu'on  puft  croire  avec  quelque  foUdité 
cftre  au  moins  un  peu  vraifemblablê. 

'  Il  croit  que  c'eft  la  mcfme  Sainte  qui  eft 
honorée  par  les  Molcovitcs  les  13.  ou  le  17. 
d'octobre  fous  le  titre  de  vierge  Se  de  marty- 
re, fie  dont  on  dit  que  le  corps  a  efté  transpor- 
te de'  Conftantinoplé  à  JafTi  dans  la  Yalaquic 
fur  les  confins  de  la  Moldavie ,  dit  Bollandus. 
'  Baudrand  [  8c  Sanfon  la  font  capitale  de  la 
Moldavie.]  '  Le  corps  de  la  Sainte  y  cft  extrê- 
mement révéré  dans  un  monaftere  de  l'ordre 
de  S.  Bafile:  fie  il  iëmble  que  fon  corps  y  foit 
tout  entier  fans  corruption.  On  y  lit  le  jour 
de  fa  tefte  une  grande  hiftoire  de  fa  vie  écrite 
en  grec,  mais  pleine  de  faits  abfurdcs  fie  tout 
à  fait  indignes  d'une  Sainte. 

'  Comme  le  mot  de  Farsfctvt  en  grec  lig- 
nifie le  vendredi  ,  apçcllé  par  les  payens  Ah 
Vtmtrit ,  Bollandus  croit  que  Sainte  Parafceve 
eft  la  mefmc  qu'une  Sainte  Vencre  ou  Vene- 
rande»  honorée  en  Sicile,  8c. dans  le  royaume 
de  Naple,  dont  l'hiftoire  n'eft  pas  moins  fabu- 
leufe.  [Je  n'en  trouve  rien  dans  l'hiftoire  des 
Saints  de  Sicile  par  Cajetan  ]  'qu'une  petite 
hiftoire  d'une  Sainte  Verate,  tuée,  dit-on,  par 
fes  frères,  parcequ'clle  ne  vouloit  pas  fè  ma- 
rier ,  fie  dont  on  fait  le  ad.  de  juin.  Mais  ce 
que  l'on  en  dit  [  eft  tout  à  fait  différent  de  ce 
que  les  Grecs  difent  de  Sainte  Paraiceve.  ] 
Auffi  on  ne  la  fait  pas  plus  ancienne  que  le 
temps  des  Sarraiins ,  fie  que  le  commence- 
ment du  X-  fiecle. 

[  Selon  ce  que  Bollandus  en  dit,  il  faut  qu'il 
en  ait  eu  une  autre  hiftoire  conforme  à  celle] 
'  que  Pierre  des  Noels  nous  fait  d'une  Sainte 
Venerande,  qu'il  met  le  14.  de  novembre,  mais 
dans  les  Gaules.  '  Quelques  uns  ,  ce  iëmble , 
dilent  qu'elle  eftoit  née  à  Locres  dans  la  Cala- 
bre  Ultérieure,  fie  qu'elle  a  fou  tien  dans  la  Ga- 
heie ,  non  dans  les  Gaules.  [  Quoy  qu'il  en 
foit  l'hiftoire  qu'en  donne  Pierre  des  Noels  eft 
toute  fcmblablc  à  celle  que  les  Grecs  font  de 
Sainte  Parafccve  ,  fie  encore  plus  belle  en  ce 
genre.]  '  Baronius  qui  l'a  mife  dans  le  marty- 
rologe Romain  t  [pouvoit  attendre  qu'il  en 
euft  quelque  meilleure  autorité  que  Pierre  des 
Noels ,  ]  qu'il  cite  fcul.  [Je  ne  fay  fi  ce  ne  fe- 
roit point  la  mcfme  chofe  que  Saint  Vcne- 
rand,  martyr  à  Traies  dans  les  Gaules,  qu'on 
honore  aufli  le  14.  de  novembre.]  'M',  du 
Bofquet  en  fait  une  Sainte  différente ,  &  h 
met  fou*  M. 
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'  L'apologie  d'Athenagore  eft  adreflëe  A*x  Ath^.f 
Emptrtmrs  M.  AurtU  A  tu  vu» ,  &  L.  AurtU  u 
Commet  Armtnùupttt ,  SarmatitjMti ,  fjf  phi- 
Ufifhti.  '  Le  P.  Labbe  ,  8c  d'autres,  croient  ub.Ut. 
que  le  dernier  eft  L.  Venu  ,  frère  de  M.  Au-  p-»*4- 
relc  par  adoption  ,  8c  qu'airui  cette  apologie 
n'a  pas  efté  écrite  après  1  an  169.  auquel  L.  ve- 
rus  eft  mort.  '  Mats  i".  Ceux  mcfme  qui  font  >*■«>•  >77' 
dans  cette  penfée ,  avouent  que  ce  prince  ne  *" 
fc  trouve  jamais  nommé  Commode  dans  les 
médailles,  depuis  qu'il  cuit  quitté  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  Vcms,  avec  l'Empire,  ni  que 
depuis  ce  temps  là  on  ait  jamais  manqué  à  luy 
donner  celui  de  Verus.  Que  fi  S.  Jérôme  l'a 
appelle  Commode,  [ce  n'eft  point  du  tout  une 
raifon  de  croire  qu'un  auteur  contemporain  ait* 
fait  h  mcfme  faute.  ]  f.  '  Le  titre  de  Sarmatique  h«i.»; 
ne  lu  y  convient  pas  non  plus,  fie  on  ne  kluyJ^r» 
donne  jamais.  [On  ne  voit  point  que  «M.  Au-*s+^yf' 
rele  l'ait  pris  avant  l'an  170.  ni  mcfme  avant 
fa  grande  victoire  for  les  Quades  en  174, 
'  A  thenagore  fouhaite  à  ces  deux  princes  que  Atheg. 
le  fils  foccede  à  fon  père:  Jns  **h        *m.t^  i«g-p  4*» 
a^/%iwi  rii»  fituràtutt.     [  Il  parle  donc  à  un  *• 
père  fie  a  un  fils,  dont  l'un  leulement  poilë- 
doit  l'Empire,  quoique  l'autre  puft  auffi  avoir 
le  titre  d'Empereur,  c'eft  à  dire  à  M.  Aurele 
fie  à  Commode  fon  fils,  8c  non  pas  à  deux  frè- 
res qui  regnoient  cnfcmblc.  U  eft  encore  plus 
clair  en  un  autre  endroit ,  où  il  dit ,  '  Tout  eft  p.  17.4 
fournis  à  vos  Majeftez,  au  perc  8c  au  fils:  Su 
hp»  wtvrfi  %ai  vm  x*rrm  u%tq*Tm*,  'de  quoyp.gi.p, 
le  P.  Pagi  n'a  pu  s'échaper  qu'en  diûnt  qu'A-  >77  »-«- 
thenagore  fait  Lucius  fils  de  M.  Aurele ,  quoi- 
que ce  foft  fon  frère ,  afin  de  faire  une  allu- 
uon  plus  jufte  aux  deux  perfonnes  de  la  Tri- 
nité ,  le  Perc  fie  le  fils.  40.  Si  Alexandre  dont 
il  parle  p.  ao.  30.  fie  qui  eftoit  mort  alors,  cft 
celui  d'Abonotique ,  il  ne  doit  cftre  mort  que 
fur  la  fin  de  M.  Aurclc ,  puifque  Lucien  n  en 
a  écrit  lliiltoirc  que  fous  Commode.  '  Baro-  Ou.  17+ 
nius  infère  encore  que  cette  apologie  n'a  efté  $■  4°- 
écrite  qu'en  [  176.  ou]  177.  'de  ce  qu'elle  Athac. 
marque  que  l'Empire  eftoit  alors  dans  une  ?•  *•  * 
profonde  paix  ;  [  ce  qui  ne  s'eft  prefquc  ren- 
contré qu'en  ces  deux  années. 

Nous  ne  voyons  rien  qu'on  puiflê  oppofer  à 
cela,]  'finon  qu'on  ne  donne  point  à  Coin-  crMiC 
mode  le  titre  d'Armeniaque ,  •  &  que  Capito-  "•«:•  î7- 
lin  dit  que  M.  Aurele  le  quitta  Jorfqu'il  prit  ce-  ï£'âw. 
lui  de  Germanique.   [Mais  l'ayant  eu  une  fois,  T.p.*»r.«.' 
il  n'eft  point  étrange  qu'on  ait  continué  à  le 
luy  donner,  quoiqu  il  ne  le  prift  pas  luy  mcf- 
me j  &  la  meime  difficulté  fe  rencontre  dans 
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NOTES  SUR  LA  PEU 

l'opinion  contraire  :  J  'de  forte  que  Dodouel 
Se  k-  P.  Pagi  qui  la  luirent,  lotit  réduits  à  di- 
re que  le  turc  de  Sarmatiqoe  a  cité  rais  en  cet 
endroit  par  une  bévue  des  copiitet ,  au  lieu  de 
celui  de  Partbiquc.  [Il  n'clt  point  étrange 
non  plus,  que  dans  une  inscription  commune 
on  ait  donné  au  fils  tes  titres  qui  appanenoient 
proprement  au  pére ,  à  qui  l'on  s'adrefioit  vé- 
ritablement ,  le  fils  n'y  citant  nommé  que  par 
forme.  C'cft  par  la  mefme  raifon  qu'on  leur 
donne  a  tous  deux  le  titre  de  phijoibphcs,  ou- 
tre que  Commode,  qui  avoit  alors  divers  phi. 
lofophes  autour  de  luy ,  meritoit  bien  autant 
ce  turc  que  L.  Vcnis,  a  qui  S.  Juftinlc  don- 
ne ]  '  Dodouel  prétend  qu'Athcnagore  mar- 
que qu'il  écrivoit  dans  la  mefme  Olympiade 

Sue  Peregrin  s  eftoit  brûlé,  c'cft  à  dire  dans 
.  *j6e ,  qui  finit  en  169.  wtf)  rv  Otofvri*,, 
dit  Athenagore  p.  30.  a.  [  Mais  ces  termes  ne 
peuvent- ils  pas  figuificr  aufli  naturellement, 
que  Peregrin  s'dtoit  brûlé  auprès  de  h  ville 
o'Olyrnpc,  comme  nous  l'apprenons  de  Lu- 
cien :  8c  c'cft  le  fens  que  Gclîier  a  pris  en  tra- 
duilànt  cet  endroit.  Que  û  ce  peut  eftre  le 
fens,  l'argument  de  Dodouel  tombe  par  ter- 
re. Je  croy  mefme  qu'où  peut  ajouter  que  *yi 
tvO^.»,  ne  fauroit  lignifier  autre  cho- 
fc:  8c  que  pour  faire  le  fens  de  Dodouel ,  il 
faudrait  *«r«  ti/t  ihVfuxuii*  ratvrw.l 

'  Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  l'apologie  qui 
porte  le  nom  d'Athenagorc  droit  de  S.  Juftm. 
[  Mais  je  penfe  que  tout  le  monde  rejette  au- 
jourd'hui cette  conjecture  fans  fondement:  8c 
perfonne  n'étend  la  vie  de  S.  Juftin  jufqu'i 
l'an  177.  auquel  cette  apologie  a  efté  écrite 
pour  le  plutoft,]  '  puilque  Commode  eftoit 
alors  Empereur  ,  [c'cft  à  dire  Augufte  ,  ce 

Ïu'il  ne  fut  qu'en  177.    Et  quand  on  voudrait 
:  reftraindreau  titre  à'imptrader ,  J  '  il  ne  l'eut 
que  le  a7.  novembre  176. 
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note  xi. 

S.  jbhtntifu  Cortvtfyki.  peut  tflr* 
«luidtm,  ptrltS.  léfiU. 

[Les  martyrologes  marquent  le  16.  juillet 
un  S.  Atbcnogene  Corcvclque,  décapité  fous 
Dioctétien  à  Sebafte  avec  quelques  autres  :  ] 
Sot.  17.     '  8c  uous  en  avons  des  actes  attribuez  à  Meta- 
jui.r.toç.  phrafte,  [qui  n'ont  aucune  apparence  de  ve- 
..  ,6.     rite-  ]    '  Baronius  dit  qu'il  eft  confiant  que  ce 


n'eft  pas  rAthenogenc  de  S.  Bafilc.  [Et  l'on 
n'en  peut  douter,  fuppofé  que  celui  de  Sebaite 
ait  elté  dccapiié,  8c  non  brûlé.  Mais  comme 
cela  n'eft  fondé  que  fur  des  autoritez.  très  peu 
conûdcrables ,  il  eft  plus  aifé  de  croire  que  ce 
n'eft  quun  mefme  Saint,  que  de  dire  qu'un 
martyr  canoniié  par  S.  Bafile,  foit  demeuré 
abfolument  inconnu  a  toute  l'Eglife.  En  ce 
cas,  il  faut  dire  ou  que  les  actes  de  S.  Athc- 
nogene  Corevcfque  ,  fc  trompent  encore  en 
mettant  fon  martyre  fous  Diodetien,  ou  que 
S.  Athenogene  eit  entictemeut  différent  d'A- 
e  .] 
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NOTE  I. 

H'm$f<mff,  vhJ,  S.  Polycirpt:  D*ct»x  qu'tn 
frutmd  nvnr  tfii  Evt/qu*,  dt  Smyrn, 
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LE  P.  Halloix  8t  Bollandus,  raportent  di- 
verfes  particularité*,  fur  le  commencement 
de  la  vie  de  S.  Poiycarpc,  tirées  d'une  hilrairc 
de  ce  Saint ,  qu'ils  ont  trouvée,  dil'ent-ils  , 
jointe  à  fes  aftes  :  Et  comme  à  la  fin  de  les  adles 
il  eft  parle  d'un  Pionc  qui  en  avoit  fuit  une  co- 
pie, ils  ont  cru  que  cette  vie  qui  les  fuivoit , 
eftoit  de  ce  mefme  auteur,  f  Mais  quand  cela 
ferait  vray,  nous  ne  lavons  pis  qui  cil  ce  Pio- 
nc, ni  en  quel  temps  il  vivoit.  Et  il  paroift 
qu'il  eftoit  bien  éloigné  Ju  temps  de  Saint  Po- 
iycarpc, puifqu'ayant  tranlcrit  lès  actes  fur  le 
manuferit  d'un  Socrate,  qui^cs  avoit,  dit-il, 
copiez  fur  l'exemplaire  de  Caius  dilaplc  de  S. 
Ircnée,  il  déclare  que  cette  copie  de  Socrate 
eftoit  prelquc  entièrement  effacée  par  la  lon- 
gueur du  temps. 
^  Que  li  cette  vie  ne  peut  pas  tirer  beaucoup 
d'avantage  de  Ion  auteur ,  elle  ne  trouvera  pas 
plus  d'autorité  par  elle  mefme.  Sans  parler  de 
ce  qu'elle  ne  dit  rien  de  S.  Ignace,  ni  du  voyage 
de  S.  Polycarpe  i  Rome,  ni  de  fon  martyre, 
ce  que  l'on  pourrait  exeufer  fur  ce  que  n*e- 
ftant  pas  entière,  on  a  droit  de  prefumer  que 
toutes  ces  chofes  fe  fuflent  trouvées  dans  k  fuite 


que  nous  n'avons  point 


:ft  difficile  di 


.    —juger 

pourquoi  parlant  li  amplement  de  la  jeuneflè 
de  S.  Polycarpe ,  8c  de  fon  ordination ,  elle  ne 
dit  pas  un  mot  des  Apoftres ,  avec  Icfqucls  nous 
lavons  qu'il  a  vécu ,  8c  particulièrement  de  S 
Jean  l'Evangcliftc  qui  le  fit  Evefquc  de  Smyme  •' 
ce  qui  eft  proprement  ofter  à  ce  Saint  le  plus 
grand  de  les  avantages  -,  Saint  Irenec  8c  Tcr- 
tuliicn  ne  l'ayant  aJJeguépourautorilèrladoâri- 
ne  de  l'Eglilc ,  que  parce  qu'ayant  vécu  avec  les 
Apoftres,  le  témoignage  qu'il  rendoit  à  la  vé- 
rité eftoit  au  dellus  de  toutes  les  calomnies  des 
hérétiques. 

Pour  dire  néanmoins  en  abregé  ce  qui  eft 
porté  par  cette  vie,]  '  nous  y  liions  que  Saint 
Paul  fortant  de  Ga&cie,  vint  chercher  quel-  S* 
que  repos  parmi  les  Fidèles  de  Smyrnc,  pour  $  i. 
pafler  a  Icrulàlcm.  [  11  eft  bien  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impoflibJc,  d'accorder  cette  liiite 
avec  les  Aères.]  Il  y  eft  parlé  d'un  difeours 
que  ce  mefme  Apoftrc  y  fit  fur  la  Palque  i 
dont  l'auteur  de  la  vie  infère  que  l'on  ne  doit 
jamais  célébrer  cette  fefte  horslcsjoursdcsazy- 
rncsi  [ce  que  nous failons néanmoins quclquc- 

Aprés  toutes  ces  chofesqui  ne  touchent  point 
S.  Polycarpe,]  'enfin  cet  auteur  commence 
fa  vie  en  important  qu'une  femme  nommée  $' ?' 
Callifto,  reeçut  en  fonge  commandement  par 
un  Ange,  d'aller  acheter  à  quelque  prix  que  ce 
iuft,  un  enfant  nommé  l'olycaipc,  qui  cfloit 
originaire  d  Orient,  8c  que  deux  hotnmes^mc. 
noient  en  cette  vUle.  Callifto  l'ayant  acheté, 
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8c  l'ayant  cîcvé  chez  elle  comme  fon  fils  ,  !uy 
confia  le  foin  de  toute  fa  maifon,  '  particuliè- 
rement dans  un  voyage  qu'elle  fit,  durant  le- 
quel Polycarpe  diftribua  aux  pauvres  toutes  les 
provisions  de  fa  maiftrcflc.  '  Quand  elle  fut 
revenue,  elle  alla  vifitertousfesmagauns,  par- 
cequ'on  luy  avoit  dit  qu'ils  eitoicnt  vides,  8c 
clic  les  trouva  remplis ,  Polycarpe  ayant  de- 
mandé à  Dieu  cette  f  aveur.  11  luy  avoua  néan- 
moins tout  ce  qu'il  avoit  tait ,  8t  elle  l'en  loua, 
l'adopta  pour  ion  fils,  8c  enfin  en  mourant  le 
fit  ion  héritier  univcrfel. 

'  L'auteur  s'étend  enfuite  amplement  fur  la 
fage  conduite ,  la  vertu ,  8c  les  aumofncs  de 
S  Polycarpe  ;  '  raconte  1rs  raifons  pour  lef- 
quclles  il  embralTa  la  virginité ,  '  avec  quelle 
lagclTc  il  le  conduifoit  à  regard  de  fon  Evcfque 
nommé  Bucole,  '  lequel  enfin  le  fit  Diacre,  8c 
luy  donna  le  foin  non  feulement  d'inftruirc  8t 
de  catéchiser  les  Catecumenei,  mais  encore  de 
réfuter  les  payens,  les  Juifs,  &  les  hérétiques. 
'  Il  dit  qu'il  fit  piuficurs  homélies  ,  8c  écrivit 
plufieurs  lettres  qui  ont  efté  perdues  pour  la 
ptufpart  par  la  perfecution  qui  le  couronna 
du  martyre  j  mais  que  l'on  peut  juger  de 
ce  qui  a  cité  perdu  par  ce  qui  nous  en  refte , 
8c  particulièrement  par  fa  lettre  aux  Phiiip- 
piens. 

'  Il  ajoute  qu'il  fut  depuis  él-.>vé  malgré  luy 
au  Sacerdoce  ,  n'ayant  cédé  qu'aux  Implica- 
tions de  tout  le  monde,  8c  au  commandement 
que  Dieu  luy  en  fitdansunc  viiion.  [  Mais  ce 
qui  rend  cette  narration  plus  fufpeâc ,  ]  c'eft 
qu'elle  dit  qu'il  ne  fut  fait  Prcltrc  que  lorfquc 
les  cheveux  qui  coramençoient  à  blanchir  , 
marquoient  deja  les  approches  de  h  vicillcflc  : 
[  au  lieu  qu'il  cft  certain  qu'il  fut  fait  Evcfque 
environ  6a.  ans  au  moins  avant  fa  mort ,  8c  que 
peu  d'années  avant  ion  martyre  il  avoit  fait  le 
voyage  de  Rome.  Ainfi  il  ne  pou  voit  pas  ap- 
procher de  la  vieilleflè  lorfqu'il  fut  fait  Prc- 
itre] 

'  Le  bienheureux  Bucole  eftant  mort,  dit 
cet  auteur,  Scies  Evcfqucs  d'alentour  aflem- 
blcz  pour  luy  donner  un  fucccflëur ,  (  il  n'eft 
pas  dit  là  un  mot  de  S.  Jean ,  )  S.  Polycarpe  fut 
érabli  Evcfque,  tant  par  les  fufFragcs  de  tout 
le  peuple  8c  le  contentement  du  Clergé  ,  que 
par  le  témoignage  que  Dieu  donna  de  u  volonté 
dans  diverfes  vidons.  '  Enfuite  de  cela  l'au- 
teur raportc  quelques  miracles  du  Saint,  dont 
il  y  en  eut  unquilfitàl'inftance  de  toute  la  ville, 
8c  des  payens  mefmes.  [  Voila  jufqu  où  va 
cette  vie,  de  laquelle  nous  avdos  mieux  aimé 
faire  ici  un  abrégé  à  part,  que  delà  mcÛeravcc 
ce  que  nous  avons  à  tirer  des  plus  anciens  ôc  des 
plus  conliderables  auteurs  de  l'Eglifc.] 

'  Ce  que  dit  cette  hiitoirc  que  Bucole  fut 
Evcfque  de  Smyrne  avant  S.  Polycarpe,  a  efté 
reccu  des  Grecs,  comme  on  le  voit  parles  Me- 
nées ,  qui  marquent  la  fefte  decc  S.  Bucole  le  6. 
de  février,  '8c  mcfme  par  Suidas.  'Outre 
ce  qu'on  en  lit  dam  la  vie  de  S.  Polycarpedont 
nous  parlons,  les  Grecs  te  relèvent  beaucoup 
dans  leur  Office}  8c  Niccphore  luy  donne  le 
titre  de  Thaumaturge.  Ils  prétendent  qu'a- 
vant que  de  mourir  ilfacra  S.  Polycarpe  Evcf- 
que; ce  que  Bollandus  ne  veut  pas  recevoir, 
pareeque  cela  eft  contraire  à  la  vie  mcfme  de  ce 
Saint,  [8c  auxPercs  qui  difent  qu'il  fut  ordonné 
par  les  Apoftres.  ]  '  Quelques  Latins  fuivant 
les  Grecs,  ont  aufli  marqué  S  Bucole  le  6.  de 
février. 

'Suidas  dit  que  ce  Bucole  a  efté  le  premier 
Evefque  de  Smyrne,  8c  S.  Polycarpe  le  fécond. 


'  Néanmoins  la  vie  de  S.  Polycarpe  femMc  met-Bon.  is. 
tre  avant  S.  Bucole  unStrateeircredcS.  Timo-i">  p-s>*- 
thée.  '  Les  Conftitutions  des  Apoitres  font  1- 
un  Arifton  premier  Evcfque  de  Smyrne,  après.-.  4*.  p." 
lequel  elles  mettent  Stratée  fils  de  Loïde  [corn-J1^1*- 
me  Saint  Timothée,]  8c  puis  un  autre  Ari- 
fton.  '  Le  plus  leur  eft  de  ne  le  guère  arreftcrp0]y.1a. 
à  tout  cela.  °î*  p. 


N  O  T  E  II. 
Si  U  S*int  tfitit  diyt  ni  tn  F  m  6t. 


PoorU 
J.i. 


'  S.  Polycarpe  dit  dans  fon  epiftre  auxChré-Poiy.^o, 
tiens  de  Philippcs,  qu'il  ne  connoiflbit  pas  en-"  r- 
corc  Dieu  lorlque  S.  Paul  écrivit  à  cette  Eglife,0,,'h" 
[  en  l'an  6».]  '  d'où  Uflêrius  infère  qu'il  cftoitâ-U,r.p, 
né  des  ce  temps  là:  [  Et  cela  prou  ver  oit  qu'il  ai. 
vécu  au  moins  1 04.  ans.    Mais  cette  conjecture 
eft  allez  toible  :  8c  mcfme  elle  ne  paroift  pas 
rcccvable  à  caufe  du  voyage  que  le  saint  fit  à 
Rome  neuf  ans  au  plus  avant  fa  mort.]    'Mr..  c 
Cotelicr  raportc  cet  endroit  de  S.  Polycarpe  à^ft.V 
l'Eglifc  de  Smyrne;  [ce  qui  paroift  moins  na- 
turel:] '  8c  puifque  toute  l'Alie  connoiflorr^a,,^,. 
Jesus-Chbist  des  l'an  [p.]  que  S.  PauJio. 
quitta  Ephcfc,  [il  y  a  peu  d'apparence  que  la 
ville  \c  Smyrne  ne  le  connuft  point  encore  en 
6a.] 

NOTE   I1L  ^ 

P»gt  iri. 

Sur  it  qmt  S.  ?tlyt»rft  dtmmnd*  Jet  ncHvtllu  i •  i- 
à*  S.  lgiuut. 

'  S.  Polycarpe  dans  fon  epiftre  aux  Philip- 
piens,  paroift  mettre  S.  Ignace  entre  ceux  qui  j,*^',^ 
a  voient  déjà  fou  Sert  la  mort,  8c  eftoient  deja 
arrivez  au  lieu  que  Dieu  leur  avoit  deftiné:  [ce 
qui  pjut  fembler  difficile  à  accorder  avec  la  fuite 
de  la  mcfme  lettre ,  ]  '  où  il  prie  les  Philippicns  c.  1  j.p. 
de  luy  mander  ce  qu'ils  auront  appris  d'afluré  •<>•)•  4- 
touchant  Saint  Ignace.   [Il  pouvott  néanmoins 
prefumer  par  le  temps ,  que  S.  Ignace  eftoit 
mort  alors,  8t  n'en  avoir  point  encore  appris 
rien  de  certain.   II  pou  voit  encore  ne  deman- 
der pas  des  nouvelles  de  la  mort,  mais  le  détail 
de  ce  qu'il  avoit  dit  ou  fait  i  Philippcs  8c  aux 
environs  ,  comme  font  ceux  qui  demandent 
des  mémoires  pour  faire  la  vie  d'un  homme. 
Je  penfe  néanmoins  que  la  véritable  lblution 
cft,]  '  que  S.  Polycarpe  dans  le  premier  en-Fi)OIO<t< 
droit  ne  parle  pas  de  S.  Ignace  feu  I ,  mais  encore 
de  S.  Paul,  des  autres  Apoftres,  8c  de  quelques 
Philippicns  martyrizez.    [  Ainfi  il  n'eft  point 
neccflaire  que  ce  qu'il  ajoute  de  leur  mort  Ce 
raportc  à  S.  Ignace;  8c  on  peut  ne  l'entendre 
que  d'une  partie  de  ceux  dont  il  a  parlé.]'  L'en-- 
droit  où  il  demande  des  nouvelles  de  S.  Ignace  J- 
ne  fc  trouve  aujourd'hui  que  dans  le  texte  latin  : 
'  mais  il  eft  cité  par  Photius.  JWe. 

n«.p. 

note  iv.  5;r; 

Plgt.il. 

Snr  yttlepts  frugmm  Mttriims.  m  S*iu     »•  »• 

'  Fcuardcnt  raportc  cinq  paflâges  qui  fontbobi.}.r. 
attribuez  a  S.  Polycarpe  par  Victor  de  Capoue»-p-»4«- 
[vers  l'an  f<o.]    '  Bu '.lu  s  croit  qu'ils  peuvcntButi.Li.c 
venir  de  quelques  unes  de  fes  lettres  qui  fbnnp-9'- 
citées  par  S.  I renée.    '  UfTerius  ne  paroift  paspaif.aa. 
néanmoins  bien  perfuadéquccespaflâgcsfoicut'».p.7* 
véritablement  de  S.  Pol  vearpe  :  8c  le  P.  Halloix71- 
eft  au  moins  contraint  d'avouer  que  s'ils  en  font, 
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NOTES  SUR  SAINT  POLYCARPE. 


on  y  ajoute  des  chofes  qui  n'en  peuvent  eftre. 
[Outte  ce  que  luy  fie  Uflcrius  en  ontremarque, 
on  y  peut  ajoute/  ce  qu'on  lit  dans  le  fécond  de 
Hj,,  ces  partages,]  '  Que  S.  Jacquc  frère  de  S.  J«an 
a  fouftert  le  martyre  le  dernier  de  tous  les  Apo- 
ftres:  [ce  qui  eft  certainement  faux  ,  &  indi- 
gne de  S.  Polycarpe.] 


NOTE  V. 
Sur  U  jour  r>  f«uwe  dt  fim  martyr i. 


[  Tout  le  monde  cft  convenu  ,  jufqu'i  un 
nouvel  auteur ,  dont  le  fentiment  s'examinera 
E«f.t.4-c  en  particulier,]  '  que  S.  Polycarpe  eft  mort 
if. p.  118.  fou3  m.  Aurcle, comme  Eufebc  le  dit  dansfon 
Cowir.»,  hiftoirc.  '  Il  fut  pris  près  de  Smyrne  le  ven- 
p.  loii.a.  dredi,  '  auflitoft  mené  dans  la  ville  It  grand 
sf.  101*.  fAmeM t  dit  h  ]mK     l'EgUfi.  de  Smyrne , b  8c 

t  p.  101&  martyrizé  le  mefme  jour  du  grand  famedi ,  le  1 . 
!a>D,,,'o.    ^u  m°i*  Xanthiquc ,  le  fetticme  des  calendes  de 


*  p.  101&   martyrizé  le  mefme  jour  du  grand  famedi ,  le  » . 
'  *>D')r-      du  moi*  Xanthiquc ,  le  fetticme  des  calendes  de 
may,  comme  porte  la  mefme  lettre  donnée 
par  Uflcrius  avec  les  actes  de  S.  Ignace,  Se  par 
Mr.  Cotelier.   '  La  piufpart  de  ceux  qui  ont 

 r7r"*î-  examiné  ce  point  entendent  par  le  grand  famedi 

*7à  m  CC'11'  1U'  Prccc<^°'1  k  te^e  ^e  P»fquc ,  '  foit 
r?.p?"«oi*.  cn  frft  ^  vcillc»  comme  parmi  ceux  qui 
1.  '      '  faifoient  toujours  Pafquc  le  dimanche ,  foit 


Siu'il  en  fuft  plus  éloigne ,  comme  cela  amvoit 
ou  vent  parmi  les  AAatiques ,  qui  faifoient  tou- 
jours Pafque  en  ce  temps  là  le  14.  de  la  lune. 
•.101.1I  '  On  marque  que  les  Juifs  apelloient ,  ce  fa- 
medi  U  grand  S*bb*tb  :  [8t  il  cft  aifé  que  cette 
i».  folennite  ait  paflë  d'eux  aux  Chrétiens.  Larai- 
fon  qu'on  rend  pourquoi  les  Juifs  honoraient 
ce  fabbat ,  eft  pitoyable.  Je  ne  fây  aufli  pour- 

Ïuoi  les  Chrétiens  d'Afte ,  qui  ne  raifoient  pas 
afque  le  dimanche  ,  euftënt  fbknnizé  le  fa- 
medi qui  le  precedoit  plus  qu'un  autre  jour. 
Mais  enfin  voilà  ce  que  difent  les  habiles.] 
p.  196.       '  Selon  ce  fens  il  y  a  certainement  faute  dans 
/•  7.  des  calendts  dt  may,  qui  cft  le  ay.  d'avril, 
le  famedi  de  devant  Pafquc  ne  pouvant  jamais 
arriver  lî  tard.  Aufli  tout  le  monde  abandonne 
Chr.AUp.  cette  date.       La  chronique  d'Alexandrie  lit 
le  7.  des  calendes  d'avril  ,  ajoutant  au  (H  que 
VIT.  m.     c'eftoit  le  grand  famedi.  '  U  fe  trouve  en  effet, 
M. p.  tôt.  fcion  Uflcrius  ,  qu'en  l'an  169.  le  7 .des  calendes 

««7-S-4-  d'avri1'  c'cft  *  *lre  ,C  l6,  dc  mlrs  •  efloit  fc 
famedi  de  devant  le  14.  de  la  lune.  C'cft  pour- 
quoi il  y  met  le  martyre  de  S.  Polycarpe ,  tant 
dans  fes  notes  104.  8c  ior.  fur  les  actes  dc  ce 
Saint,  p.  69.  70.  que  dans  fa  diflertation  fur 
l'année  Macédonienne  e.  3.  f.  100.  en  quoy  il 
BoIl  »«.  eft  fuivi  par  le  P.  Pagi  ■.  8c  Bollandus  ne  s'en 
)an.p.69i*  éloigne  pas.  '  Buchenus  y  revient  encore,  quoi- 

l'nJch.     9ue  P11  un  autrc  toun   Car  '1  prétend  que  fe- 
*»el.  p-     Ion  un  ancien  cycle  fuivi  alors  par  les  Juifs,  le 
4«8-        %6.  mars  en  «69.  eftoit  le  1  r.  de  la  lune  Se  le 
premier  jour  des  azymes.  Mais  il  foutientaufli 
que  le  fabbat  qui  concourait  avec  les  azymes 
eftoit  le  grand  fabbat  des  Juifs  ,  alléguant  ce 

3ue  dit  S.  Jean ,  que  le  lendemain  de  la  mort 
c  J  e  s  u  s-C  h  r  t  s  t  eftoit  le  grand  jour  du 
EaCn.p.  fabbtt:  '  en  quoy  Mr.  Valois  fcmblc  quclquc- 
704.1  Kd.  fois  préférer  Ion  opinion  à  celle  d'U (Tenus,  fie 
wl  v-  des  autres  qui  fuivent  les  Rabin*.  '  Le  P.  Hal- 
Foiy'.p-  loix  veut  aufli  que  S.  Polycarpe  ait  fouftert  le 
*9»-  x6.  dc  mars,  8c  le  famedi  fàint;  '  mats  il  le  met 
£"gV!V.i  vers  l'an  167.  qu'il  conte  i*>o.  avec  Baronius, 
Bo\\.\6.  '  au  lieu  qu'en  167.  Pafquc  eftoit  des  le  it.  du 
jan.r.491.  mefme  mois  j  [8c  le  16.  n 'eftoit  pas  le  famedi, 

mais  le  mercredi.] 
u(t.««.m.      '  La  difficulté  eft  d'accorder  cette  opinion 
f.  ioi.i.    avec  le  1.  du  mois  Xanthiquc  Car  ce  mois  fe 
Hijl.EtcLT.ll. 


prend  d'ordinaire  pour  celui  d'avril ,  8c  l'an- 
cien traducteur  des  actes  dc  S.  Ignace  a  mis  en 
effet  mtnf*  aprili*,  fans  exprimer  le  jour.pcut- 
eftre  pareequ'il  ne  pou  voit  accorder  le  a.  de 
Xanthiquc  avec  le  7.  des  calendes  dc  may. 
'  Peutcftrc  encore  que  la  mefme  raifbn  a  fait 
que  l'auteur  dc  la  chronique  d'Alexandrie  ayant 
trouvé,  comme  on  croit,  dans  fa  copie  le  7. 
des  calendes  -d'avril ,  n'a  point  voulu  parler  du 
tout  du  mois  Xanthiquc.  '  Néanmoins  UfTerius»|P«rl. 
accommode  cette  datte  mefme  à  fon  opinion ,  P0"*  P* 
en  remarquant  que  félon  Gaticn ,  les  mois  Ma-lï7' 
cedoniens  ne  commençoient  pas  avec  les  mois 
Romains  ,  mais  quelques  jours  plu  toit  ,  8c 
qu'ainli  Xanthiquc  répondoit  à  avril  en  com- 
mençant néanmoins  au  ij\  de  mars. 

[Il  fe  rencontre  encore  une  autre  difficulté 
dans  l'opinion  dU  flerius,  fondée  fur  ks  actes 
dc  S.  Pione  martyrizé  à  Smyrne  fous  Dccc,  qui 
paroiflent  écrits  par  un  témoin  ocubire  ,  8c 
qu'Eufcbe  avoir  mis  dans  fon  livre  des  mar- 
tyrs.  V.  S.  Vunt.]    Car  ces  actes  portent  qu'ilJJ,^. 
fut  pris  le  xt.  de  février,  jour  du  grand  famedi,  e. 
qui  eftoit  la  fefte  de  S.  Polycarpe:  [8clesGrccs 
font  effectivement  la  fefte  dc  S.  Polycarpe  le 
aj.  de  février.]    '  Dans  la  fuite  de  ces  actesp-»i  «- 
on  voit  encore  que  les  Juifs  fcftoientccjourlà, 
parecque  c'eftoit  le  grand  fabbat.    '  Uflcrius  VIT.m.  M. 
ne  trouve  point  d'autre  réponfc  à  cela,  que  dc^5  ,,'t0fc* 
dire  qu'il  y  a  faute  dans  ce  13.  dc  février.  Il 
prétend  que  S.  Pione  fut  pris  le  21.  de  mars , 
ui  en  %ft.  eftoit  le  famedi  de  devant  le  14. 
la  lune  de  Pafque ,  8c  qu'on  y  faifoit  la  fefte 
de  Saint  Polycarpe  ,  '  parecqu'on  l'avoit  atta-  '* 
chéc  à  ce  famedi  fins  égard,  au  jour  du  mois. 

[On  peut  ajouter  pour  une  troilierne  djffi-^  Ar<lu 
culte, J  '  que  la  chronique  d'Eulebc  met  kp.p.6n. 
martyre  de  S.  Polycarpe  non  en  169.  mais  en''b* 
166  ou  [Dans  fon  hiftoire  il  précède 

celui  de  S.  juftin,]  '  après  lequel  Eufebc  met  la.'.^,'9* 
mort  du  Pape  Anicetcntahuinicmcannécde  M. 
Aurele,  [c'cft  à  dire  en  168.  Ainii  s'il  a  mis 
ces  chofes  dans  l'ordre  où  elles  font  arrivées , 
S.  Juftin  mefme  doit  avoir  fouftert  au  pluftaid 
en  168. 

Ces  difficultés  font  douter  du  fentiment  d'Uf- 
ferius.    Car  il  faut  avouer  que  la  feule  folution 
u'il  ait  trouvée  à  la  féconde  cft  bien  violente. 


q« 

Il  fcmblc  mefme  que  le  grand  fabbat  marqué 
dans  les  actes  de  Saint  Pione ,  n 'eftoit  pas  le 
famedi  dc  devant  Pafque.  Car  on  convient, 
ce  me  fcmblc,  que  k»  Orientaux  jeûnoient  ce 
famedi  là  :  '  Et  k  première  chofe  marquée f 
de  S.  Pione  le  grand  famedi ,  c'eft  qu'il  man  -feu  p. 

Sea  j  enfui  te  dequoi  il  fut  pris  :  8c  il  fè  pafla  bienf* 
es  chofes  avant  qu'il  fuft  mené  ce  jour  là  en 

Erifon.    [  Ainii  il  avoit  mançc  de  fort  bonne 
cure.]   H  avoit  jeûné  la  vcilki  [mais  il  n'eft 
point  dit  que  ce  fuft  parecqu'on  y  célébrait  la 
Paflion  de  J  E  s  u  s-Ch  r  i  s  t.]    '  Il  n'eft  point  noi,«i.pi; 
parlé  non  plus  d'une  folennite  fi  confidcrable^i.b. 
dans  les  actes  de  S.  Polycarpe  ,  lorfqu'il  y  eft 
parlé  dc  fà  retraite  8c  de  fa  prile  le  vendredi 
veille  du  grand  Sabbat,    [le  croy  qu'on  aurait 
aufli  dV  li  peine  1  trouver  dans  l'antiquité  qu'on 
ait  attaché  la  fefte  dc  quelque  Saint  non  au  jour 
fixe  du  mois,  mais  à  un  jour  mobile  ,  8e  fut 
tout  au  famedi  dc  devant  Pafque,  qui  chan- 
geoit  d'un  mois  entier ,  8c  qui  eftoit  aflèz  oc- 
cupé par  la  mémoire  de  b  Paition.  L'Eglife 
dc  Milan  n'a  eu  garde  d'attach  .Tb  fefte  dc  Saint 
Am'jroife  à  ce  mefme  famedi ,  qui  fut  certai- 
nement celui  de  fà  mort. 

Pour  le  mois  Xanfhique  mefme  ,  quoique 
dias  l'ordinaire  on  k  prenne  pour  k  mois  d'à- 
1  4q       ^  Vrilj 
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Î06  NOTES  SUR  SAIN 

▼tfl,]  'Stquecefuft  certainement  Tufagc  du 
temps  de  Saint  Chrvfoftomc  dans  la  Syrie  ; 
'  cependant  puifque  Galien  qui  vivoit  fous  M. 
Aurcfc  comme  S.  Polycarpe  ,  8c  qui  eftoit  de 
l'Ionie  où  eft  Smyrne  ,  dit  que  le  mois  Ane- 
mile  commençoit  a  l'equinoxe  du  printemps , 
fil  eft  aflët  naturel  de  croire  que  le  1.  de 
Xanthique  marqué  dans  les  actes  de  Saint 
Polycarpe,  eft  le  »?.  de  février*,  auquel  l'E- 
glife  d'Orient  fait  h  refte  de  ce  Saint.  [Saint 
Chrvfoftome  mefme  s'il  n'y  a  point  de  fau- 
te dans  Ton  texte  ,  prend  Xanthique  pour 
mars, ]  '  putiqu'il  dit  que  le  mois  de  novem- 
bre eft  le  neuvième  en  contant  depuis  Xanthi- 
que. 

[La  faute  des  aères  de  S.  Polycarpe,  qui  por- 
tent 7.  Cal.  mtùat,  vient  plus  aifément  de  7. 
Cal.  manias,  qui  eft  le  13.  de  février  ,  que  de 
7.  Cal.  afritts ,  comme  a  mis  la  chronique  d'A- 
lexandrie ,  dont  l'autorité  n'eft  pas  capable  de 
décider  ce  point  j  8c  tout  le  monde  l'abandonne 
en  ce  qu'elle  met  la  mort  de  S.  Polycarpe  en 
I64.]  '  Mr.  Valois  8c  Florentinius  iuppofcnt 
mefme  que  l'ancien  interprète  desaéres  de  Saint 
Polycarpe  a  mis  7.  Cal.  marri*',  '  Mais  dans 
Uirérius,  8c  dans  Bollandus  il  y  a  mùu.  •  D. 
Thierri  Ruinait  qui  l'a  revue  fur  deux  manu- 
scrits,  l'a  de  melmc  dans  fon  édition.  [Ce 
aj.  de  février  fc  rencontre  au  famedi  en  l'an 

166.  auquel  plufieurs  manuferirs  de  la  chronique 
d'Eufcbe,  mettent  la  mort  de  S.  Polycarpe ,  8c 
en  l'an  ico.  auquel  l'hiftoirc  de  S.  Pionc  s'ac- 
commode mieux  qu'à  l'an  ici.  Et  cela  s'ac- 
corde avec]  'ce  que  dit  la  chronique  d'Alexan- 
drie, que  S.  Polycarpe  mourut  133.3ns  après 
J  es  us-Christ. 

'  La  feule  difficulté  qui  refte  c'eft  de  fa  voir 
pourquoi  ce  famedi  eft  appelle  grand  famtdi. 
Nous  ne  voyons  point  que  ni  Florentinius;.  341 . 
ni  d'autres, en  donnent  de  bonnes  niions.  Mais 
cependant  les  aétes  de  S.  Pionc  nous  aiTurent 
qu  on  le  qualifioit  ainfi  parmi  les  Juifs.  Tant 
qu'on  recevra  donc  comme  véritable  ce  que  por- 
tent ces  aéres,  le  fentiment  le  plus  probable  eft 
certainement  que  Saint  Polycarpe  a  fou  (fert  [l'an 
ioo\]  le  famedi  a),  de  février.  [Si  l'on  avoit 
preuve  qu'il  y  euft  faute  dans  les  acres  de  S.  Pio- 
ne,  il  v  aurait  lieu  de  balancer  entre  ce  fenti- 
ment 8c  celui  dUflèrius.] 

'  Mr.  Valois  8c  Florentinius  ont  foutenu  a- 
vint  nous,  que  S.  Polvcarpc  eftoit  mort  le  a», 
de  février.  '  Le  P.  Noris  fè  déclare  pour  te 
mefme  fentiment.  Mr.  Toinard  avoit  fait  la 
mefme  chofe  dans  fes  notes  fur  Laitance  f  .40. 
Il  a  hefité  depuis,  8c  a  trouvé  qu'il  eftoit  zlTez 
probable  que  S.  Polycarpe  avoit  fouftert  le  a*, 
mars  147.  comme  il  le  déclare  dans  un  avertifle- 
ment  qu'il  a  fait  ajouter  à  ces  Notes  :  [8c  il  entre 
ainfi  dans  le  fentiment  de  Pearfon,  que  nous 
ai!ons  examiner.]  Il  promet  d'en  donner  la 
raifon:  [mais  nous  ne  lavons  point  qu'il  l'ait 
fait  juiques  ici.]  En  mettant  la  mort  de  Saint 
Polycarpe  le  13.de  février,  il  l'avoit  mifeaulrî 
en  l'an  i65.  r  Le  P.  Noris  qui  fait  la  mefme 
chofe,  s'étonne  avec  raifon  de  ce  que  Mr.  Va: 
lois  a  prétendu  qu'il  n'avoit  fouftert  qu'en  l'an 

167.  auquel  le  13.  de  février  tomboitnon  au 
famedi ,  mais  au  dimanche.  [  La  chronique 
d'Eufcbe  n'eft  pas  un  grand  argument  quand 
elle  ferait  pour  Mr.  Valois.]  '  Il  tire  que  Sta- 
tius  Quadratus  fous  qui  S.  Polycarpe  fouffrit , 
eftoit  Procooful  d'Afie  en  167.  a  caufe  d'un  en- 
droit d'Ariftide  ,  8c  de  la  perte  marquée  par 
Eufcbe  en  108.  '  Mais  la  pefte  de  168.  dura  . 
bien  des  années.  [Elle  avoit  commencé  des  i6r. 
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ravageott  l'Afie  des  166.  8c  durait  encore  à  la  fi 
de  170.  V.  M.  Aurtlt  $.9  8cOuadratdontpar 
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Ariftïde,  gouvernoit  apparemment  lous  Anto- 
ni«.]  '  Car  Scvere  luy  lucceda  au  tout  de  deux  v^.p. 
ans  '  en  mefme  temps  qu'Heliodore  gouver-  7- »-«. 
noit  l'Egypte.    '  Or  Mr.  Valois  croit  que  cet 
Heliodorc  avoit  cïlé  Secrétaire  d'Adrien  ,  81  i>'°.  »  •'. 

?ue  c'eft  le  pere  de  Calfiusquifcrcvoltaen  1 75*-  °" 
Dc  forte  que  félon  toutes  les  apparences  il  tut 
phitoft  Préfet  ious  Antonin  que  fous  M  Au- 
relc.]   '  Ariftïde  reccut  fous  Severe  des  lettres  AiHi.«r. 
des  Empereurs  pere  8c  fils ,  qui  luy  accordoit  nt 16  p  °*" 
l'immunité.    Mr.  Valois  l'entend  de  M.  Au-  E»r.„.r. 
tek  8c  de  Commode  qui  cftoitCelar,  [mais qui 
n'avoit  que  neuf  ans  :  ainfi  il  ne  iongeoit  pis 
à  écrire.    Que  1^  c'eft  feulement  parecqu'on 
mettoit  fon  nom  à  la  lettre ,  on  y  devoir  en- 
core phitoft  mettre  celui  de  L.  Verus  Augu- 
ftc.   Car  il  vivoit  encore  en  l'an  169.}  auquel 
Mr.  Valois  croit  que  Scvere  eftoit  Proconiu!. 
[  Ainfi  il  eft  bien  plus  probable  de  dire  que 
ces  lettres  eftotent  de  T.  Antonin  8c  de  M.  Au- 
rele.   Je  n'ay  pas  aller  examiné  l'hiftoirc  d'A- 
riftide pour  voir  à  quoy  elle  s'accommode 
mieux.]   Mais  le  P.  Noris  foutient  qu'on  ne 
Saurait  rien  prouver  par  cet  auteur  pour  l'an 

'  Le  P.  Grandami  en  rejettant  toutes  les  au-  Gn«a.p. 
très  opinions  ,  fc  tient  au  a.  de  Xanthique  ,  *»" 
qu'il  entend  du  a.  avril  169.  parecque  c'eftott 
le  famedi  veille  du  jour  de  Pafque,  [comme 
fi  l'Egliie  de  Smyrne  n'euft  pas  deja  fut  Pafque 
le  14.  de  la  lune,  qu'on  dit  avoir  efté  le  lundi  ou  le 
mardi  précèdent:]  '  8c  cette  opinion  l'oblige p.«;.«p. 
de  rejetter  la  date  du  7.  du  caltndtt.   '  Bolhn-  Boii  nt. 
dus  qui  reçoit  cette  opinion  comme  probable,  £"-P> «s»- 
tombe  dans  le  mefme  inconvénient.   '  Il  ra-£|*j,. 
porte  le  fentiment  d'un  Chartreux  qui  veut  que 
S.  Polycarpe  foit  mort  le  iâmedi  de  devant  la 
Scptuagcfime  ,  prenant  pour  principe  que  ç'a 
efté  le  16.  de  janvier;  [ce  que  les  autres  ne  luy 
accorderont  pas.] 

'  Scaliger  fuppofant  qu'il  a  fouftert  en  167.  EaCdir. 
dit  que  ce  fut  le  famedi  n.  de  mars ,  veille  ■•*»»•• 
de  Pafque,  abandonnant  la  date  du  7.  du  ea-1" 
Uadts,  qu'il  n'avoit  trouve  que  dans  la  chro- 
nique d'Alexandrie,  [8c  n'ayant  pas  vu  celle  du 
1.  de  Xanthique  :  Et  il  n'a  pas  non  plus  longé 
qu'on  faifoit  Pafque  à  Smyrne  le  quatorzième 
de  la  lune ,]  '  qui  eftoit  cette  année  là  le  jeudi  »*k.p. 
10.  de  mars. 

'  S.  Jérôme  dit  que  S.  Polycarpe  mourut  re«.t.in. 
fous  le  règne  de  M.  Aurelc  8c  de  L.  Aurcltus  c" >7> 
Commodus  :  '  ce  qui  eft  une  cxprcdîon  ou  Omip. 
fauflê,  [ou  au  moins  fort  impropre.  Car  s'il4*" 
entend  L.  Verus,  il  n'a  point  efté  appelle  Com- 
mode depuis  qu'il  fut  Empereur  ;  8c  s'il  l'en- 
tend de  Commode  fils  de  M.  Aurelc ,  quoi- 
qu'il ait  efté  fait  Cefàr  tout  enfant  en  l'an  i65. 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  régné  que  depuis 
qu'il  eut  la  puiftance  du  Tribunat  a  la  fin  de 
17  c.  ou  depuis  qu'il  fut  fait  Augufte  un  an  a- 
prés. 

'  Pearfon  a  formé  une  opinion  toute  nouvel-  Porf*. 
le,  en  voulant  que  S.  Polycarpe  ait  fouftert 
des  l'an  147.  fous  Tire  Antonin  :  abandonnant 
ainfi  Eufcbe  8c  fur  la  mort  de  ce  Saint,  fccP-î'»- 
fur  la  chronologie  des  premiers  Papes    Car  il 
la  faut  entièrement  reiwerfer  fclon  ce  princi- 
pe: 8c  Pearfon  a  entrepris  pour  cela  un  ouvra- 
ge entier.  '  Il  avoue  encore  que  fclon  (on  opi-  r-  'ox~ 
nion  il  faut  rejetter  entièrement  les  acîcs  de  ,oi* 
S.  Pione.   [  Ces  inconveniens  8c  fur  tout  Je 
dernier,  font  afliz  grands  pour  nous  obliger 
d'examiner  fon  fentiment  avec  foin ,  Se  pour  ne 
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k  k  point  recevoir  à  moins  que  fe*  raiibns  ne 
foient  invincibles.] 

'  La  première  qu'il  allègue,  c'eft  que  Saint 
Polycarpc  n'a  vécu  que  86.  ans:  8c  citant  cer- 
tain qtfl  a  efté  tait  Evefque  par  S.  Jean,  il  ne 
peut  pas  eftre  mort ,  dit-il,  fous  M.  Aurele, 
[qui  n'a  commencé  qu'en  161.]  parccqu'il 
aurait  efté  Evefque  avant  l'âge  de  16.  ans.  [Je 
ne  conçois  rien  a  ce  raifonnement.  Carpcrfon- 
ne  ne  met  la  mort  de  S.  Jean  avant  l'an  100. 
Quelque»  uns  la  différent  iufqu'en  104.  Ainfi 
quand  S.  Polycarpc  n'aura  vécu  que  96.  ans, 
il  aura  pu  eftre  ordonné  à  l'âge  de  aS.  ans, 
(  ce  qui  n'eft  point  incroyable  )  en  l'an  1 04. 
&  mourir  en  161.  Mus  ce  qui  cft  vray ,  c'eit 
qu'on  n'a  point  de  preuve  qu  il  n'ait  vécu  que 
86.  ans.  Tout  ce  qu'on  en  (ait ,  ]  c'eft  qu'il 
dit  lu  y  mefmc  le  jour  de  Ton  martyre ,  qu'il 
fervoit  les  us-C  h  r  1  s  t  depuis86.  ans.  'Or , 
dit  Pearfon ,  la  chronique  d'Alexandrie  8c  Saint 
Grégoire  de  Tours,  ont  entendu  ces  86.  ans  du 
temps  de  fa  vie.  [Mais  ne  peut-on  pas  aufli 
les  entendre  du  temps  qu'il  avoir.  cmbrafTé  ia  foy? 
Et  n'eft-cc  pas  mefmc  le  fens  qu'elles  donnent 
naturellement  ?  11  eft  aflurément  bien  difficile 
d'y  en  pouvoir  donner  un  autre }  8c  on  ne  l'a 
tau  lans  doute  que  pareequ'on  a  trouvé  que 
80.  ans  eftoit  déjà  beaucoup  pour  U  vie  d'un 
homme- 

Au  lieu  de  JWAivw  que  nous  avons  dans  Eu- 
febe ,]  '  ks  manuferits  qui  fe  trouvent  aujour- 
d'hui des  aôes  de  Saint  Polycarpc  ont  JW- 
,  [qui  cft  un  peu  moins  formel  con- 
tre Pearfon  ,  mais  ne  prouve  rien  pour  luy.] 
L'ancien  interprète  de  ces  actes,  voulant  (ans 
doute  exprimer  cette  phrafe  greque ,  a  mis, 
•iiogtfimum  jam  &  jtxtum  mtnmm  iiigrtdiar 
Mm  mi  tins  probatBi  fervittu  fimftr  ;  jee 
que  PearfoA  n'a  pas  manqué  de  citer  pour  fuy, 
quoique  cette  expreffion  ibit  encore  allez  équi- 
voque: 8c  en  la  rappe  liant  à  fon  original,  elle 
l'eft  bien  davantage.]  '  Aufli  elle  n'a  pu  em- 
pefchc  Uflcrius  qui  nous  l'a  donnée ,  d'entendre 
les  86.  ans  de  Saint  Polycarpc  du  temps  de  fà 
converlion. 

'  Pearfon  veut  tirer  une  féconde  preuve  d'un 
Nicetas  qui  vivait,  dit-il,  du  temps  de  Nerva: 
mais  il  n'infifte  point  fur  cela  $  [ce  qui  nous 
difpcnfe  de  l'examiner.] 

f  II  fait  bien  plusdefortfiircequeS.Polycar- 
pe  ayant  fouffert  fous  le  Proconiul  SutiusQua- 
dratus,  on  trouve  que  L.  Statius  Quadratus  a 
çfté  Conful  en  14a.  A  quoi  il  ajoute  que  les 
Confiais  eftant  faits  Proconfuls  au  bout  de  cinq 
ans,  il  faut  mettre  le  martyre  de  S.  Polycarpc 
en  147.  f^Sansentrcrdansbdifcuffiondctousces 
faits,  il  luffit  de  dire  qu'ils  ne  prouvent  rien, 
à  moins  qu'on  ne  montre  qu'il  ne  peut  pas  y 
avoir  eu  un  fécond  Statius  Quadratus  Conful 
fubrogè ,  vingt  ans  après  l'autre  :  8c  c'eft  furquoi 
Pearfon  ne  dit  pas  un  mot.] 

'  Sa  quatrième  raifon  fur  laquelle  il  s'étend 
le  plus  c'eft  qu'en  147.  le  a6.  de  mars  &  le  a. 
du  mois  Xanthique  cftoit  le  grand  famedi , 
c'eft  a  dire  celui  qui  précédent  Pafque.  '  Mais 
il  avoue  que  tout  ce  qu'il  dit  fait  également 
pour  if 8.  qui  approche  plus  d'Eu febei  [8c  il 
ne  donne  aucune  nouvelle  raifon  contre  166.] 
'  finon  qu'il  prouve  que  Xanthique  cftoit  avril 
en  Syrie  dans  le  IV.  8c  V'  fiecle.  [Mais  qu'eft- 
ce  que  cela  fait  pour  le  deuxième  fiecle  dans 
l'Ane  mineure  ?  '  Il  combat  l'an  169.  parec- 
qu'il foutient  que  le  14.  de  la  lune  cftoit  lé  ven- 
dredi if .  de  mars;  [ce  qui  eft  fort  propre  pour 
confirmer]  '  ce  que  dit  Bucherius  que  le  cy- 
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cle  des  Juifs  marquoit  leur  Pafque  le  a6.  [car 
on  fait  que  ces  cycles  font  rarement  tout  a 
faitiuftes.]  '  Uflcrius  ec  raporte  d'autres  fe-wr.ii..*«; 
Ion  lefquels  Pafque  efloit  en  165^  le  ao.  le  3o,P*,oi>*- 
ou  le  31.  rnars  :  8t  il  prétend  "que  ielon  le 
cycle  dont  les  Juifs  fe  fervent  aujourd'hui,  Ût 
l'ont  dû  faire  le  ai.  [  Ainû  le  a6.  eftoit 
leur  grand  Sabbat  félon  qu'on  expUque  ce  ter- 
me. 

,  il  me  femble  mefmc  qu'il  y  a  un  affez  grand 
inconvénient  dans  l'opinion  de  Hearfbn  J  '  Cariw. 
il  prétend  prouver  qu'en  147.  les  Juifs  8c  icsH,-r» 
Chrétiens  de  Smyrne  ont  dù  faire  Pafque  le.'*8**0»' 
1.  d'avril  ,  qui  cftoit  un  famedi.    [Or  en  ce 
cas  y  a-t-il  apparence  que  les  Juifs  donnaffent 
le  nom  de  grand  Sabbat  a  aucun  autre  qu'à 
celui  auqucleftoit  jointe  leur  plus  grande  ftr- 
fte  ?  Nous  voyons  au  moins  dans  S.  Jean ,  que 
le  famedi  qui  concourait  avec  Pafque  ,  ou  qui 
le  fuivoit ,  cftoit  U  grand  jutr  du  SaHst  ;  Et 
ne  vaut- il  pas  mieux  juger  par  là  de  ce  qui  fe 


puis 


que  par  un  ufàgc  dont 
bout  de 
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faifoit  1 30.  ans  d< 

on  ne  trouve  peut -eftre  rica  qu'au 
cinq  ou  iix  cents  ans ,  8c  dont  on  ne  rend  que 
de  très  mauvaiies  raifons  ?  D'ailleurs  ,  com- 
me les  cycles  tardent  d'ordinaire  d'un  jour  ou 
deux,  on  a  bien  pu  ne  faire  Pafque  en  147. 
que  le  3.  ou  4'  d'avril,  8c  en  ce  cas  le  grand 
Sabbat ,  félon  les  principes  de  Pearfon  ,  aura 
efté  le  ».  d'avril,  8c  non  le  16.  de  raarsj  c'eft 
à  dire  que  toute  la  chronologie  tombe  par 
terre.] 

'If  nous  cite  une  ancienne  chronique  ma- p. x7j. 
nuicrite,  qui  met  fous  Tite  Antonin  le  marty- 
re de  S.  Polycarpc  8c  de  S.  Juftin.  [Nous  ne 
fàvons  ce  que  c'eft  que  cette  chronique  ,  ni  fi 
elle  eft  exa&e  dans  le  refte,  ni  de  combien  elle 
eft  ancienne}  8c  il  eft  difficile  qu'elle  le  foit  au- 
tant que  celle  d'Eufebc.] 

'  Il  remarque  que  Saint  Irenée  qui  écrivoit  p.  xrri 
fous  le  Pape  Eleuthere  mort  en  i8r.  cite  ccux*7*> 
qui  a  voient  fuccedé  à  S.  Porycarpe,  ou  mef- 
mc à  fo»  fngt ,  félon  l'ancienne  édition  d'Eu- 
fèbe.    [  Rien  ne  nous  oblige  de  préférer,  ou 
plutoft  tout  nous  oblige  de  taire  céder  cette 
édition  à  celle  de  Mr.  Valois  ,  félon  laquelle 
S.  Irenée  prouve  les  fentimens  de  S.  Polycar- 
pc par  ceux  de  fon  Eglife,  ou  mefmc  de  tou- 
te l'Afie,  c'eft  à  dire  fans  doute  par  ceux  qui 
vivoient  alors  8c  pouvoient  rendre  témoigna- 
ge de  fâ  foy  :8c  moins  il  y  aura  eu  de  temps  de- 
puis fk  mort ,  plus  la  preuve  fera  forte.  Quand 
Saint  Irenée  aura  parlé  des  fuccefTeurs  de  ion 
throne  ,  deux  furhfcnt  pour  cela ,  8c  il  y  en 
peut  avoir  eu  davantage  en  ao.  ans.   On  pour- 
rait dire  encore  qu'il  parle  en  gênerai  des  fuc- 
cefTeurs de  Saint  Polycarpc,  fans  fonger  com- 
bien il  y  en  avoit,  8c  peut-eftre  fans  le  fàvoir. 
Nous  ièrons  encore  plus  au  large  fur  tout  ce- 
la, fi  S.  Eleuthere  n'eft  mort ,  comme  nous 
croyons,  qu'en  191.   On  peut  remarquer  en 
paflànt  que  fi  S,  Pione  eft  mort  versjle  mefme 
temps  que  S.  Polycarpc,  comme  veut  Pearfon, 
Eudemon  qui  cftoit  Evefque  de  Smyrne  dans  le 
temps  que  S.  Pione  fouffht ,  aura  fuccedé  a  S. 
Polycarpc  ;  Et  il  n 'cftoit  guère  propre  à  eftre 
cite  par  S.  Irenée  ,  putfque  félon  les  aôes  de 
S.  Pione,  il  abandonna  2c  perfecuta  mefme  h 
foy. 

Je  penfe  donc  que  la  plus  forte  raifon  de  Pear- 
fon,] '  c'eft  que  S.  Irenée  parle  de  S.  PolycarpCp. xji. 
comme  d'une  perfonne  fi  ancienne  ,  qu'il  l'a- 
voit  à  peine  pu  voir  dans  fa  jeuneflê.  [Mais 
des  niions  de  cette  nature  ne  font  guère  pro- 
pres pour  prouver  des  faits.  S.  Irenée  avoir  pu 
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NOTES  SUR  SAÏNT  POLYCARPE. 


Voir  S.  Polfcarpe  vers  l'an  ijo.  âgé  peutcftrc 
de  70.  ans,  lorlque  pour  luy  il  en  avott  ao.  ou 
environ:  8c  il  ne  l'avoit  plus  vu  depuis,  cftant 
parlé  dans  les  Gaules  peu  de  temps  après.  Tout 
cela  peut  eftre ,  8c  fuppofé  que  cela  foit  ,  il  a 
pu  ,  8c  a  mcfme  dû  parler  comme  il  a  fait, 
quand  mcfmc  S.  Polycarpc  aura  encore  vécu 
ao.  ou  30.  ans  depuis. 

Cependant  voilà  à  quoy  fe  reduifent  toutes 
tes  raiions  de  Pearfon  :  Elles  fuffîroient  peut- 
eftre  pour  donner  quelque  probabilité  à  fon  fen- 
timent ,  fi  rien  ne  le  combatoit.  Mais  peut-on 
dire  qu'elles  foient  allez  fortes  pour  contredire 
ce  qu'Eufcbc  dit  pofitivement ,  8c  pour  aban- 
donner une  pièce  au  (H  excellente  que  font  les 
actes  de  Saint  Pionc.  Car  s'il  n'y  avoit  que  la 
chronologie  des  Papes,  qu'il  faut  renverfer du- 
rant a 00.  ans  ,  nous  trouvons  aflez  d'incerti- 
tude dans  celle  que  nous  fuivons ,  quoique  fon- 
dée fur  Eufcbe ,  pour  recevoir  avec  joie  toutes 
les  lumières  que  l'on  nous  pourrait  donner  ; 
pourvu  néanmoins  que  ce  ibient  véritablement 
des  lumières  ,  fondées  fur  des  raifons  un  peu 
solides  ,  £c  non  pas  de  iimpies  conjectures 
comme  celles  de  Pearfon ,  qui  ne  font  que  de 
nouvelles  incertitudes  ,  8c  des  obfcuritcz  plus 
grandes  que  les  anciennes ,  8c  qui  tombent 
des  l'entrée  dans  les  embaras  dont  il  cft  au 
moins  très  difficile  de  fe  tirer.  V.  S.  Cltmtat 
P-?'J 

NOTE  VI. 

*  A  qki  ,'âdrffft  t'biftûrt  J»  mmrtjr*  dt  Suint 

PtlycArpt. 

Ei»r.i..j.c.      '  Eufêbe  dit  que  la  lettre  de  l'Eglife  de  Smyr- 
118.  ne  fur  le  martyre  de  S.  Polycarpc ,  s'adrefle  aux 


P«ar  U 

t't*  'fi- 


Egliics  du  Pont ,  r**i  **rl»  rérrt,  [Nean- 
moins  l'inscription  n'en  dit  rkrn ,]  '  8c  porte 
à  i'Egli/i  dt  fhiltJtlphit ,  ou  dt  PbtUmtU  félon 


k.»r.iv.P.  ftuntt  Erlift  C*tb*li*Mt.  '  C'cft  pourquoi 
*«.i.c      Valois  croit  qu'au  lieu  de  *mrm  w'mrm,  il 


r  «9- 


quelques  autres  éditions,  à  terni  Us  dioetfu , 
wmr*H  rm*i  u»  sntVr»  tint  »«fW«K  dt  U 

Mr. 
faut 

lire  umt*  wmr»  rMT«f  ,  fou  Amplement  wt« 
Aii..r0l«.  «■•»•,]  '  dont  S.  Athanafc  fe  fert  pour  lignifier 
p.  8c«.  à  peu  prêt  mcfmc  chofe. 
F.W  •»  '  Pour  ce  qui  eft  de  ce  que  l'infcription  s'a- 
..,.P.,«.  dreflè.  félon  les  uns  à  l'Eglifc  de  Philadelphie, 
qui  eft  en  Lydie  .  8c  félon  d'autres  à  celle  de 
Philomele  en  Phrygic,  Uflcrius  croit  que  com- 
me l'epiftre  eft  circulaire  ,  on  la  rcmpliiïbit 
des  noms  des  diverfes  Eglifcs  où  l'on  P  envo. 
yoit.  [Elle  n'eft  pas  néanmoins  tellement  cir- 
culaire,] '  qu'elle  ne  s'adrefle  particulière- 
ment à  quelques  Fidèles,  qui  a  voient  prié  l'E- 
glifc de  Smyrne  de  leur  mander  le  détail  de 
cette  mort;  8c  ce  fut  fur  cela  qu'elle  écrivit 
cette  lettre  ,  8c  qu'elle  la  leur  envoya  par  un 
nommé  Marc.  [IÎ  fe  peut  faire  que  les  Eglifcs 
de  Philadelphie  8c  de  Philomele,  aient  fait 
toutes  deux  la  mcfme  demande  ,  8c  que  cette 
lettre  leur  ait  efté  envoyée  par  une  mefme  per- 
sonne. Néanmoins  il  icmble  que  fi  on  l'avoit 
écrite  particulièrement  pour  PEglifc  de  Phi- 
ladelphie ,  on  y  aurait  parlé  plus  amplement 
du  martyre  de  S.  Germanique  ,  8c  des  autres 
Chrétiens  de  Philadelphie ,  qui  fouffrirent  a 
Smyrne  peu  de  jours  avant  Saint  Polycarpc, 
8c  on  n'y  aurait  peuteftre  pas  dit ,  ]  '  que  fit 
gloire  raifoit  prtfque  tout  à  fait  oublier  les 
autres. 
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'  Srrabon  8c  Efttennc  le  géographe,  mettent 
Pbilomek  dus  b  gr»ndel»hrygte.  '  Mais  on 


voit  par  les  Conciles  qu'elle  a  depuis  efté  com- 
prife  dans  la  Pilidie,  dont  on  voit  parStrabon 
mcfme ,  qu'elle  eftoit  fort  proche. 


N 


T  E 


O 

SUR 

S.  PTOLEMÉE. 

Qu'il  n'*  ftsfottftrt  m  Altxtmdrit,  msij      foOT  b 
*  Rtmt.  p»£*  «f  7- 

T  "TSuardSc  Adon  mettent  le  martyre  de 
\J  Saint  Ptoleméc  à  Alexandrie  :  [dequoi  j»».» 
on  ne  voit  point  d'autre  fondement ,]  '  ûnon  p.4i.ki. 
que  celui  qui  fit  prendre  ce  Saint  avoit  efté  à 
Alexandrie.  [Mais  il  pou  voit  en  eftre  revenu, 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  oufoiliciter 
par  lettres  le  capitaine  qui  prit  le  Saint.)  II 
eft  certain  que  fa  femme  ,  à  caufe  de  laquelle 
il  haïflbit  S.  Ptolemée  ,  n'eftoit  pas  à  Alexan- 
drie. [Mais  il  ne  faut  que  lire  les  premières 
paroles  de  Saint  Juftin,]  '  qui  fc  plaint  aux 
Romains  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  leur  ville 
touchant  ce  Saint ,  ir  rjf  a-«Àit  vftât ,  m  Pwimû«  , 
8c  de  ce  qui  fc  fait  de  mcfmc  par  tout  par  les 
Gouverneurs.  [Je  penfc  qu'il  n'y  a  perfonne 
aujourd'hui  qui  n'avoue  que  cela  s'eft  fait  i 
Rome.  Pour  ce  que  les  mefmcs  martyrologes 
portent  que  ç>  ciré  fous  T.  An  ton  in.  Vo/ct 
les  notes  1  a.  8c  1 3.  fur  S.  Juftin.] 


P.  41  fc. 
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NOTES 

SUR 

SAINT  JUSTIN. 

NOTE  I. 

Jg*«  5.  Juflla  ftut  tfirt  ni  vm  fa  ioj: 

["^JOus  ne  croyons  point  qu'on  puiflê 
JJN  rien  dire  de  certain  touchant  le  temps 
de  la  naiflànce  de  Saint  Juftin.  Mais  il  fïmble 
qu'on  la  peut  mettre  aflez  probablement  ver» 
lan  103.  Voici  les  conjectures  fur  lesquelles 
on  peut  appuicr  ce  fentiment. 

Il  paroift  clairement  par  le  difeours  que  S. 
Juftin  fait  de  fa  converiion  ,  qu'il  eftoit  alors 
dans  un  âge  aflez  avancé.  Ccft  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  /avoir  par  luy  mefme:  mais 
peut-eftre  que  nous  pouvons  fc  déterminer  à 
trente  ans  fur  l'autorité  de  S.  Epiphane.J  '  Ju-  cr»-  ♦* 
„  ftin ,  Samaritain  de  race ,  dit  ce  Pcre,  ayant ?«!.«!£. 
„  embraflëlafoydejEsus-  Ch  ri  st.  8c  mené 
„  une  vie  très  iainte  8c  très  exemplaire  ,  tant 
„  pour  fon  auftcritc',quc  pour  toutes  les  autres 
„  vertus,  fut  enfin  honore'  de  la  couronne  b 
„  plus  illuftre,  ayant  fouffert  le  martyre  pour 
,,  Jesus-Ch«  1  st  dans  Rome  fous  le  Préfet 
,,  Kuftique,Sc  fous  l'empire  d'Adrien;  dans  un 
,,  âge  meur;  car  il  avoit  alors  trente  ans. 

[Perfonne  ne  doute  qu'il  n'y  ait  faute  en 
cet  endroit,  foit  qu'elle  foit  de  S.  Epiphane, 
ou  qu'elle  vienne  des  copiftes  ;  eftant  certain 
que  S.  Juftin  avoit  plus  de  trente  ans  lorfqu'il 
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;  &  nue  ce  ne  fut  point  fous  Adrien,  de  Prifcus  8c  l'ayeul  de  S.  Juftin.  Cette  raifon 


mais  fur  la  fin  d'Antonin  au  plutoft.  11  n'eft 
s  mefme  probable  que  S.  Epiphane  foit  tom* 


e  dans  cette  erreur  ,  au  moins  pour  l'âge 


Je 
'né 


Saint  luftin.  Comment  fe  feroit-U  ima6 
qu'un  homme  qui  avoit  cfté  long-temps  phi- 
lofophe  parmi  les  payens,  &  qui  enfuirx  avoit 
écrit  durant  pluficurs  années  avec  grande  ré- 
putation pour  la  religion  Chrétienne  ,  ait  pu 
taire  toutes  ces  chofes  arant  I'agc  de  trente 
ans  ?  Il  eft  encore  allez,  étrange  qu'on  dife 
qu'un  homme  mort  a  trente  ans  ,  foit  mort 
dans  un  âge  meur.  11  n'y  a  point  d'apparence 
d'attribut!  toutescesabiurditez  à  S.  Epiphane  $ 
&  il  eft  plus  aifé  de  juger  que  l'endroit  eft  cor 


ipuj  8c  que  foit  qu'il  n'y  ait  qu'une  (impie 
tranfpolition ,  ce  qui  eft  très  facile 

 :  *  i  J>.„Ui»i 


F«.<".  1.  4. 

c.  s.  r». 


foit  qu'il 

y  ait  quelques  mots  d'oublier  ,  il  faut  rapor- 
ter  ce  qui  eft  dit  de  fon  âge  ,  non  au  temps 
de  fon  martyre ,  mais  à  celui  de  fa  converiion. 

Si  donc  nous  fuppofons  qu'il  euft  environ 
trente  ans  lorfqu'il  fc  convertit ,  &  que  ç/ait 
eftéen  l'an  ija.  ou  nj.  de  quoy  nous  parle- 
rons dans  la  note  +.  nous  trouverons  que  le 
temps  de  là  naiffimee  peut  eftre  mis  affea  rai- 
fonnablcment  vers  l'an  10  j.  Nous  ne  mettons 
point  ces  chofes comme  confiantes,  rnau  feu- 
lement :-ommc  ne  trouvant  rien  de  plus  pro- 
bable «Uns  l'incertitude  8c  l'obfcurité  de  ces 
premiers  ficelés.] 

Bollandus  croit ,  comme  nous  ,  qu'il  y  a 
une  tranfpofitkm  dans  le  texte  de  S.  Epiphane. 
Mais  comme  U  ne  veut  point  que  les  actes  de 
il  Juftin  fous  le  Préfet  Ruftique  foient  ceux 
du  philofophe  ,  U  veut  que  ce  qui  eft  dit  dans 
S.  Epiphane ,  •»«  F«ti«5  *y*t**»<  ,  regarde  1* 
temps  de  fa  converiion  plutoft  que  «lui  de 
fon  martyre,  8c  que  cet  endroit  lignifie  qu'il 
fut  converti  fous  le  Confulat  de  Ruftique  8c 
d'Adrien.  Et  comme  il  fc  trouve  que  Ruftique 
fut  Confulavec  Adrien  en  l'an  110.  il  met  la 
naiflance  de  S.  Juftin  des  89.  Mais  i».  s'il  y  a 
des  exemples  où  ivip»  fe  prenne  pour  Con- 
ful ,  fils  font  affurément  fort  rares  j  au  lieu 
que  ce  mot  marque  très  bien  un  Préfet,  Com- 
me l'a  traduit  le  P.  Petau  :  8c  on  fait  que  Ju- 
ntus  Rufticus  fut  Préfet  de  Rome  du  temps  de 
M.  Aurele,  fous  lequel  auffi  on  croit  que  Saint 
luftin  a  efté  martyriié.  a*.  Quand  un  particu- 
lier a  efté  Conful  avec  un  Empereur  ,  on  ne 
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leroit  peut-eftre  moins  forte  li  elle  eftoit  feu- 
le.  Car  on  n'eft  pas  toujours  fi  exaâ  à  n'em- 
ployer les  articles  que  félon  l'ufage  rigoureux 
qu'on  en  doit  faire  ]  '  Mais  comme  remarque  tf«r.n.p. 
tort  bien  M'.  Valois,  le  rmi  qui  fuit  dans  Saint64" 
luftin,  marque  viliblcmcnt  qu'il  a  voulu  par- 
ler de  pluficurs  peribnnes ,  8c  non  de  Ion  pè- 
re feul.    '  Quelques  uns  citent  pour  cela  Sui-  Aft.M. 
das,  1  qui  ne  fait  néanmoins  que  ra porter  lcsP"<?-?,7- 
termes  de  S.  Juftin.    [Rufin  mcfme  n'eft  pai^5,"^ 
net,]  Juâinus  Pnfci  fitim  Bacthindh  ,  dit-il  i  RuCU. 
[où  BaccbiAdis  fcmblc  eftre  plutoft  une  epithc-^'*  P-"- 
te  que  le  nom  d'une  nouvelle  perlonnc.] 

'  M.  Aurcle  conte  un  Bacchius  entre  les  pre- 
miers  dont  il  a  appris  la  philofbphic.  £Mais,'c'î'r'r' 
rien  ne  nous  porte  à  croire  que  ce  foit  celui- 
ci.   Saint  Juftin  eftoit  converti  lorfquc  M.  Au- 
rcle n'avoit  encore  que  neuf  ou  dix  ans  ] 


NOTE  III. 
J£ut  et  Saint  tfitit  trigintinment  Gtntildt 
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manque  guère  à  nommer  l'Empereur  le  pre- 
mier ;  &  je  ne  fay  pas  fi  l'on  trouverait  des 
exemples  du  contraire.]  50.  '  Eufebe  dit  aflëz 
nettement  que  Saint  Juftin  étudioit  encore  les 
auteurs  payens  lorfqu'Adricn  fit  un  dieu  d'An- 
tinous. [C'eftoit  vers  l'an  ija.  Ainfi  il  n'é- 
toit  pas  converti  en  1 19.  félon  Eufebe.  Je  faj 
bien  qu'Eufebe  n'eft  pas  une  autorité  infailli- 
ble: mais  il  ne  faut  pas  néanmoins  l'abandon- 
ner fans  raifon.] 

NOTE  IL 
Sur  U  Ptri  ét  t*J**l  i*  S.  J*fim. 

'  S.  Jérôme  8c  d'autres,  ont  cm  que  le  pè- 
re de  Saint  Juftin  s'appefloit  Prifcus  Bacchius, 
[n'ayant  pas  apparemment  affez  confideré  les 
termes  de  Saint  Juftin ,  '  qui  font  I«t»#«  nj»'- 
rxv  t»  Bmk^im  ,  |  8c  non  pas  nprm»  Bens^««, 
comme  il  le  faudrait  pour  faire  Bacchius  un 
fécond  nom  de  Prifcus ,  8c  comme  en  effet  So- 
phrorie  l'a  mis  en  traduifànt  S.  Jérôme.  Car 
vî  marque  que  Bacchhu  eft  ou  une  epithete, 
i  quoy  il  n'y  a  aucune  apparence,  on  le  pere 


'  Un  auteur  cclebrc  de  ce  temps  met  S.  Ju-  p.  Anr.fp. 
ftin  au  nombre  des  Pcrcs,  qui  eftant  fils  d'A-0-^6' 
braham  léion  la  chair ,  nttnrn  Htbr*»t ,  le  font 
devenus  depuis  plus  hcureufëmcnt  par  la  grâ- 
ce [Et  certainement  nous  avons  cru  durant 
quelque  temps  que  ce  léntiment  fc  pou  voit 
lou tenir,  en  difànt  que  quoiqu'il  euft  toujours 
efté  payen  de  religion ,  les  parens  avoient  pu 
eftre  Juifs,  8c  abjurer  leur  religion  durant  le 
temps  auquel,  félon  la  parole  de  S.  Juftin,  b 
circoncifion  n'eftoit  plus  qu'une  marque  de  la 
malediâion  de  Dieu,  8c  de  l'averlïon  des  hom- 
mes. Peut-eftre  auffi  auroit  on  pu  croire  que  fi 
ion  pere  eftoit  payen,  fa  mère  eftoit  Juive. 

Mais  nous  ne  voyons  point  qu'il  donne  au. 
enn  fondement  à  toutes  ces  folutions.   Il  ne 
diftingue  jamais  les  Juifs  d'avec  les  Gentils, 
qu'il  ne  Ce  mette  au  rang  des  derniers.]    '  HJ>*-«A 
demande  mefme  à  Tryphon  8c  aux  autres  Juifs  p""7*'* 
avec  qui  il  parle,  s'ils  n'ont  rien  à  reprendre  en 
luy ,  linon  qu'il  ne  fctailoit  pas  circoncir  com- 
me leurs  anceftres ,  [par  où  il  diftingue  allez 
clairement  les  anceftres  d'avec  les  leurs.]   '  Jjp-Î1'-* 
leur  reproche  qu'ils  n'ont  jamais  fait  paroiftre 
aucun  amour  ni  pour  Dieu  ,  ni  pour  les  Pro- 
phètes, ni  pour  eux  mcfmcs,  mais  qu'ils  ont 
toujours  efté  idolâtres  ,  toujours  ennemis  8c 
homicides  des  juftes,  jufqu'a  porter  leur  main 
fur  le  Meflie.   [  Il  ferait  aile  d'ajouter  beau- 
coup d'autres  pillages  fcmblablcs  :  mais  cela 
ferait  inutile ,  puifqu'il  n'y  a  pas  moyen  de  ré- 
pondre à  celui  que  nous  avons  raporté  dans  le 
texte,]  '  où  U  fe  met  nettement  entre  les  Chré-,p...  p. 
tiens  venus  des  Gentils, en  les  oppofant  à  ceux**-1»- 
qui  venoient  des  Samaritains  8c  des  Juifs. 

[Au  contraire  nous  ne  voyons  point  qu'il 
nous  donne  aucun  fujet  de  dire  qu'il  appar- 
tint aux  Juifs  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
II  eftoit  en  effet  d'une  ville  de  Palcfrinc  :  ] 
'  Mais  Spartien  nous  apprend  qu'elle  avoit  le  swr.r. 
droit  de  bourgeoise  Romaine.  [Le  nom  dep.67.4- 
flavt»  NtMfoLs  eft  une  grande  marque  que 
c'eftoit  une  colonie)  de  mefme  que  les  noms 
de  Juftin  ,  de  Prifquc,  8c  de  Bacchies  ,  ont 
beaucoup  plus  l'apparence  8c  la  forme  de  noms 
Romain»,  que  de  Juifs,  de  Samaritains ,  ou  de 
Syriens.] 

'  Il  eft  vray  qu'il  appelle  les  Samaritains  faj,n.dkl. 
-n  8c  fes  compatriotes,  ri  y«W  Ipit.  Mais  P- !♦»•«• 
qu'en  cet  endroit  meftnd  il  fe  diftingue 
0*3 
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tout  à  fait  des  Juifs,  [il  eft  mefme  impoflibk 
de  croire  qu'il  fuft  de  la  race  des  Samaritains , 
après  lés  paflâges  formels  où  il  fe  diftingue  de 
ceux  dont  les  anceftres  eftoient  circoncis.  Car 
il  eft  aflez  aifé  de  répondre  à  ce  paflage ,  que 
S.  Juftin  «doit  en  quelque  forte  Samaritain , 
puifqu'il  eftoit  né  dans  Ja  province  de  Sama- 
rie ,  quoiqu'il  ne  le  fuft  ni  de  religion  ;  ni  d'ex.- 
traclion.  Et  je  croi  que  c'eft  en  ce  fens  que  ] 
'  S.  Epiphane  a  dit  qu'il  eftoit  Samaritain  de 
race  ;  l'ayant  confideré  comme  tel ,  à  caufe 
que  les  parens  de  ce  Saint  s 'eftoient  habituez 
en  ce  pays,  8c  que  luy  mefme  y  avoit  pris  fâ 
naiflânec.  '  Et  cette  opinion  que  Saint  Juftin 
eftoit  defeendu  des  Gentils ,  a  paru  fi  confian- 
te, tant  à  Scaliger  qu'au  P.  rctau  ,  que  l'un 
s'en  fert  comme  d'une  vérité  indubitable ,  pour 
oceufer  de  fauucté  S.  Epiphane  qui  fcmble  di- 
re le  contraire i  '  &  que  l'autre  ne  le  fauroit 
défendre,  qu'en  l'expliquant  à  peu  prescomme 
nous  venons  de  le  faire. 

NOTE  IV. 

jdsieS.  Jtifiin  peut  t'tftrt  eenvtrti  e»  lan  1)3. 

[On  ne  peut  rien  dire  d'à  (Tu ré  fur  le  temps 
de  la  converfion  de  S.  Juftin.   Néanmoins  on 
convient  aflez  que  ç'a  efté  durant  le  règne 
d'Adrien,]  'fous  lequel  Eufcbe  en  parle ,  [8c 
on  croit ,  comme  nous  avons  marqué  dans  la 
note  1 .  que  Saint  Epiphane  l'a  voulu  dire  ,  ] 
'  Zonarc  le  dit  politivement.  [Nous  avons  dé- 
jà répondu  dans  la  note  1.  à  Bollandus  qui  met 
cette  converfion  des  l'an  1 19.  qui  eftoit  le  i.ou 
t .  d'Adrien ,  8c  nous  avons  montré  que  félon 
Eufcbe  on  ne  la  doit  pas  mettre  avant  Tan  13a.] 
'  Baronius  en  parle  iur  l'an  1x8.  qu'il  conte 
130.  &  il  paroift  avoir  cru  qu'elle  fc  fit  au  plu- 
AarJ  en  cette  année  là,  pareequ'il  y  fait  com- 
mencer la  guerre  des  Juifs  fous  Barcoquebas, 
s\  caufe  de  laquelle  il  croit  que  S.  Juftin  fut  ob- 
ligé de  quitter  la  Palcftinc  où  il  eftoit  encore 
lorfqu'il  renonça  au  paganifmc.  '  Et  il  fcmble 
mefme  qu'il  ne  s'en  fuft  pas  éloigné  jufqucs 
alors.   '  Mais  au  moins  il  eft  vifible  par  la  ma- 
nière dont  ce  Saint  raporte  fa  converfion ,  que 
le  pays  eftoit  alors  dans  la  paix  ,  [8c  non  pas 
dans  cette  guerre  furieufe  que  Barcoquebas  y 
alluma.   Cette  raifon  de  Baronius  eft  considé- 
rable ,  8c  d'autant  plus  qu'elle  peut  s'accorder 
avec  Eufebe,  la  guerre  des  Juifs  n'ayant  pas 
commencé  des  ia8.  comme  l'a  cru  Baronius, 
mais  feulement  en  1 34.  v.  U  note  9.  fur  Adrien, 
et  après  i'apotheofe  d'Antinous.    On  pourrait 
aufïï  différer  la  converfion  de  Saint  Juftin  après 
la  guerre  qui  finit  en  136.   Mais  il  eft  encore 
plus  aifé  de  la  mettre  auparavant.] 

NOTE  V. 

Sur  le  petit  difeours  de  S.Jufiin  aux  Gentils. 


mais  il  ne  s'arrefte  pas  fur  ceb:  [Et  en  efifti, 
cette  différence,  s'il  y  en  a,  n'eft  pas  fort  len- 
fible.  La  fin  paroift  fur  tout  avoir  aûcz  l'air  8c 
k  manière  de  S.  Juftin.] 


NOTE  VI. 
fLxhtrtMtun  aux  Gentils. 


Puer  b 


[Il  faut  que  l'Exhortation  aux  Grecs  ou  Gen- 
tils,  paflè  Dicn  conftamment  pour  tftre  de 
Saint  Juftin,]  '  puifque  Blondcl  vouknrcom-Bi,^  a 
batre  les  livres  des  Sibylles ,  qui  lont  tort  ap.  p.*. 
puiez  par  cet  ouvrage ,  ne  fait  aucune  diffi- 
culré  de   reconnoiftre  qu'il  eft  d'un  auteur 
fi  ancien.   '  Scultet  met  cet  écrit  entre  ccuxscit-». 
qui  par  un  contentement   univcrfcl  appar- 
tiennent  à  S.  Juftin.    [Nous  ne  lavons  point 
en  effet  que  perfonne  en  doute,]  '  iinon  quer>n  r-» 
M',  du  Pm  y  remarque  un  ftyk  un  poi  dittc-Msfc'' 
rent  de  S.  Juftin.  [Et  veritaokment  il  fcmble 
avoir  quelque  choie  de  plus  ckir  8c  de  plus 
ailé.  Mais  S.  Juftin  pourroit-il  pas  avoir  un  peu 
plus  travaillé  Ion  ftyfe  dans  le  commencement 
de  là  converfion  >  dont  cet  ouvrage  peut  cftre 
un  truitj  8c  l'avoir  négligé  dans  fi  iuitc  pour 
s'occuper  entièrement  au  fond  des  chofes.  M\ 
du  Pin  mefme  ne  s'arreltc  pas  à  cette  diverti  té 
de  ftyk:]  '  8c  Bullus  foutient  qu'on  nepcutpasBuii  t  ». 
lire  cet  ouvrage  avec  un  peu  d'attention,  8c  Jc«-4  S^- 
conferer  avec  ks  autres  ouvrages  de  Saint  lu-p•,,,* 
ftin  ,  fans  reconnoiftre  qu'iT  cit  in 
ment  de  luy. 


îndubiubic- 


Lib.lcn. 


[Poflêvin  8c  Belkrmîn  ne  parlent  point  du 
tout  du  petit  difeours  de  S.  Juftin  aux  Grecs , 
c'eft  à  dire  aux  payens.  Je  ne  fay  fi  c'eft  qu'ils 
l'aient  confondu  à  caufe  de  fa  breveté  avec 
l'exhortation  aux  Grecs  ,  qui  le  précède  dans 
l'édition  de  Paris  en  1636.  ou  s'il  n'eftoit  pas 
encore  public  de  leur  temps.]  '  Et  néanmoins 
on  marque  qu'il  a  efté  traduit  par  Henri  Ef- 
tienne.  [Nous  ne  favons  point  que  perfonne 
le  contefte ,  ni  qu'il  y  ait  aucune  raifon  de  k 
faire.]  '  M',  du  Pin  dit  feukment  que  le  ftyk 
paroift  un  peu  différent  de  celui  de  S.  Juftin  : 


'  Eufèbc  marque  deux  difeours  de  S.  Juftin  e  f  1  u 
contre  ks  payens,  l'un  intituk  Elenelm,  l'au.c. i.'pT 
tre  à  qui  ii  ne  donne  point  de  titre  particulier. 
mais  il  marque  que  Saint  Juftin  s'y  étendoit 
beaucoup  fur  diverfes  difficultcz  agitées  par 
ks  Chrétiens  8c  par  ks  phitofophes  payens  ;  8c 
qu'enfuite  il  y  parloit  de  1a  nature  des  démons. 
'  Photius  marque  auffi  ces  deux  traitez  :  "  8c  k'psw  c 
P.  Halloix  oui  veut  que  k  petit  difeours  aux"'  p^ 
Gentils  foit  VEUnehus,  croit  que  l'Exhortation 
eft  k  fécond.   [Cependant  l'Exhortation  n'elU-V  " 
que  pour  reprefenter  aux  payens  k  foibkile1,'• 
des  fondemens  fur  kfquek  kur  religion  eft  ap- 
puiéc,  8c  la  folidité  de  la  noftrc ,  établie  iur 
l'autorité  de  l'Ecriture  8c  des  Prophètes.  Ain- 
fi  die  a  peu  de  raport  à  k  prémicre  partie  du 
traité  marqué  par  Eufcbe  ;  8c  elle  en  a  encore 
moins  à  k  féconde,  puifqu'on  n'y  trouve  pas 
un  fcul  mot  fur  k  nature  des  démons ,]  '  ce  . 
que  néanmoins  S.  Jérôme  8c  Photius  ont  par-i^tTip^li 
ticulicrcmcnt  remarqué  dans  l'écrit  de  S.  Ju-£-  '»«^ 
ftinj  [nous  donnant  par  là  fujet  de  croire  que'"4'*' 
c'en  ettoit  une  des  principales  parties. 

U  vaudrait  donc  mieux  dire  que  l'Exhorta- 
tion eft  VEieachus  marqué  par  Eufcbe.    Car  k 
fu)ct  convient  fort  bien  à  ce  titre.]  '  Poflêvin,  P  c 
8c  Bcllarmin  de  fcrip.f.61.  qui  croient  quc^Ex-p^T 
hortation  a  efte  marquée  par  Eufcbe, [ont  fans 
doute  efté  dans  ce  fentiment,  puifqu'ils  n'ont 
point  connu  k  petit  difeours  aux  Gentils.  Il  eft 
en  effet  aifé  qu'Eufcbc  n'ait  pas  connu ,  ou  ait 
oublié  ce  petit  difeours,  qui  ne  fait  pas  quatre 
pages  d'impreffion  :  8c  il  eft  certain  au  moins 
que  le  P.  Halloix  n'a  point  de  preuve  particulière 
pour  dire  que  ce  lbit  VEUnehus  d'Euièbe.]  M  .  0,  pm, 
du  Pin  croit  que  YEleiuhui  eft  perdu,  au  fli -bien  f"1** 
que  l'autre  ouvrage  dont  parle  Euicbc  ,  ne 
croyant  pas  que  ce  puifle  citre  l'Exhoitation, 
à  caufe  de  k  différence  de  ces  titres,  [jenciiyli 
cette  raifon  eft  coniidcrabk.  Le  met  me  ouvra- 
ge pouvoit-il  pas  eftrc  appcllé  tient  bu,  par  les 
uns,  fit  Exhortation  par  les  autre*,  puiique  l'un 
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'L'auteur  de  l'Exhortation  appelle  les  Pro- 
phètes rirt  «ju^rif •(  *«r«  «jtyiwi ,  Ce  que 
Langus  a  traduit,  mtjorts  ttcjln  divtm  bemints . 
[Ainlr  cela  ne  conviendroit  qu'à  ceux  qui  font 
Juits  de  race:  Se  nous  avons  inantié  que  Saint 
Juftin  cftoit  Gentil.  Mais  le  texte  grec  figui- 
riant  plutoft  ceux  qui  font  nos  ptrts  dans  U  vit 
qut  haut  recevons  de  Dieu ,  il  convient  encore 
mieux  aux  Gentils  qu'aux  Juifs.]  '  il  y  a  en- 
core quelques  autres  endroits  où  l'auteur  km  - 
ble  fe  diftinguer  des  Gentils ,  même  pour  l'o- 
rigine.  '  [Mais  il  cil  plus  aifé  de  les  expliquer , 
que  de  repondre  à  celui]  '  où  il  fait  dire  aux 
yens  que  les  Ecritures  appartiennent  aux 
uifs ,  8c  non  pas  »  nous.  [Car  il  femble  qu'un 
uif ,  quoique  Chrétien,  ne  fe  ferait  pas  ex- 
primé en  cette  manière.  On  verrait  encore 
plus  clairement  que  cet  écrit  eft  d'un  Gentil , 
s'il  n'y  avoit  point  de  faute]  '  dans  ce  qu'il  dit 
aux  payens  félon  l'édition  de  i6j6.   H  ne  faut 

fOtUt  que  VtMS  -VOUS  UTTtftitX.  aux  égarement  it 

nos  anceftret.  [Mais  il  faut  apparemment  lire 
dt  vos  unceftres ,  comme  porte  la  traduction ,  ] 
'  8c  comme  porte  le  grec  mcfmc  dans  deux  en- 
droits prefque  femblables. 

[Ce  qui  autorité  beaucoup  cet  ouvrage,] 
'  c'eft  qu'Eilicrmc  Gobar  qui  écrivoit  vers  l'an 
c8o.  '  cite  un  paflâge  de  S.  Juftin  qui  s'y  trouve 
p.  1 1 .  d.  t.  8c  Photius  reconnoift  que  ce  paf- 
fage  eft  tiré  d'un  écrit  de  S.  Juftin  contre  les 


S 


Fourb 


EuC  I.4.C 
ri.  p,  1  40. 


NOTE  VII. 

Sur  h  Vtvrt  dé  U 

'  Comme  Eufebe  nous  aflure  que  S.  Juftin 
a  fait  un  ouvrage  fur  U  hionurcktt  d»  Dit* , 
'  Poflcvin  8c  BefUrroin  ont  cru  qu'il  n'y  avoit 
aucun  lieu  de  douter  de  celui  que  nous  avons 
dans  S.  Juftin  fur  La  Monarchie,  8c  qui  traite 
véritablement  de  la  monarchie  de  Dieu ,  [mon- 
trant qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  monarque, 
maiftre  ,  8t  auteur  de  toutes  les  créatures.  ] 
'  Mais  Eufebe  dit  que  S.  Juftin  y  établiffoit  la. 
monarchie  [8c  l'autorité  fupreme  d'un  feul 
Dieu ,]  par  les  paroles  de  l'Ecriture ,  8c  mefme 
par  divers  partages  des  payens:  '  8c  le  noftre' 
ne  fe  fert  que  de  l'autorité  des  payent.  Il  faut 
donc  avouer  ou  que  nous  n'avons  p  u  s  celui  que 
les  anciens  ont  connu,  ou  qu'au  moins  nousne 
l'avons  pas  tout  entier.  '  Mr.  du  Pin  prend  le 
dernier  parti ,  8t  croit  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter  que  l'ouvrage  que  nous  avons  ne  fort  la 
féconde  partie  de  celui  dont  parle  Eufebo. 
[Mais  il  eft  fafcheux  qu'on  ne  vote  rien  dans  le 
noftre,  qui  infinuc  mefme  que  ce  foit  une  fe- 
conde  partie  8c  une  fuite  d  un  plus  grand  ou- 
vrage.] '  Mr.  du  Pin  croit  que  cela  eft  mar- 
que clairement  par  ces  paroles  de  la  p.  103.  t. 

Q^&i»  rj  ytéfty  *tx,flu>f>H  ,  $»A«»5f ûstu  Xfirt- 
pMM  rîj  ,  qu'il  traduit  ainfi.  Après  m'eftrt 
fervi  de  l'autorité  devint ,  je  mt  fervirai  aujji  it 
U  veix  des  hommes.  [Les  mou  de  #<A*$i«  8c 
de  ptùu&eûw?  ,  ne  marquent  guère  naturelle- 
ment ce  fèns'.]  '  8c  en 
immédiatement  cet  ci 

wfir^w  'vutt-rim ,  on  voit  qu'il  Ce  ra porte  à  ce 
qui  eft  dit  quelques  lignes  plus  haut,  '  ço.xr- 
ii ,  n  t**M*  iey»  iclt,  iwuwêr 

r«i ,  f>t .  [8c  que  le  feus  eft ,  Je  purlerui  donc 
par  un  effet  de  l'amour  qui  j'uj  pour  Ditu  ,&four 
Us  hommes,  8cc.] 

'  Scultct  met  le  traité  de  la  Monarchie  entre 


NOTE  VIII. 

Sur  Ut  écrits  attribut*,  i  S.  Juflm 
'it. 


1  les  douteux  ,  rcconnoiftânt  néanmoins  que  le 
ftyle  8t  la  matière  fontaflêz  de  S.  Juftin.  '  LcAici.t.j. 
P.  Alexandre  prétend  mcfmc  que  les  habiles!"1»' 
foutiennent  qu  il  n'eft  point  du  tout  de  S.  Juftin; 
[mais  il  n'allègue  rien  de  confidcrable  contre  le 
ientiment  de  Mr.  du  Pin.]   '  Pour  le  P.  Hal-"*'  »• 
loix,  qui  croit  qu'Eufebe  a  bien  pu  s'imaginer-h!!-  £ 
voir  dans  l'ouvrage  de  Saint  Juftin  des  partages  ' 
de  l'Ecriture  qui  n'y  eftoient  point ,  [nous  lùy 
demandons  d'autre  preuve  que  ion  autorité 
pour  juger  li  peu  équitablcmcnt  des  anciens.! 


Pootli 

pu,  tfm. 


'  Photius  dit  que  Saint  Juftin  a  fait  des  dif-  Phor.e. 
cours  pleins  de  raifonneniens  forts,  vifs,  &'»'-v- 
preflans,  contre  les  principes  qu'Ariftotc  en-'0*' 
feigne  dans  les  deux  premiers  livres  delà Phyfi- 
que  fur  la  matière,  la  forme,  8c  la  privation  ; 
&  auftî  contre  le  cinquième  corps  [ou  clément] 
du  mefme  philofophe ,  8c  contre  le  mouve- 
ment perpétuel  qu'il  a  inventé.    '  Nous  avons  jud.  P. 
encore  aujourd'hui  dans  S.  Juftin  un  long  traité 
contre  divers  dogmes  d'Ariftotc.  [Je  ne  fay  II 
l'autorité  de  Photius  fufrîroit  pour  nous  faire 
attribuer  à  S. -Juftin  un  il  grand  ouvrage,  dont 
Eufebe  8c  les  autres  anciens  n'ont  point  parle.] 
'  Mais  de  plus,  il  y  a  lieu  de  douter  fi  celui  que 
nous  avons  eft  le  mefme  qu'a  vu  Photius,  puif-  ai«.i.}. 
qu'il  réfute  non  feulement  le»  deux  premiers  P""1' 
livres  de  la  phyiique d'Ariftotc ,  mais  le  trois, 
le  quatre,  le  cinq,  8c  le  huit}  8c  encore  quel- 
ques autres  ouvrages  du  mefme  payen.   '  On  Du  pi 
ne  juge  pas  non  plus  que  cet  ouvrage  mérite  if7. 
Je»  éloges  que  Photius  fait  du  fien.   °On  voit joft<in 
auffi  que  l'auteur  adreftânt  fon  ouvrage  à  un  Ami. p. 
Prcftrc  nommé  Paul  ,  il  luv  parle  comme  à"0** 
phiiieurs.  '  par  une  civilité  qu'on  ne  trouve  a.p.49  » 
point  avoir  cfté  en  ufàge  dans  le  temps  de  Saint 
Juftin.   '  Poffcvin  témoigne  d'abord  qu'il  nepoir.ip.p. 
voit  point  quel  jugement  il  faut  faire  de  cet  997- »• 
ouvrage  ;  '  8c  néanmoins  dans  la  iuite  il  dit  p.  599.?. 
poGtivement  qu'il  n'eft  point  de  Saint  Juftin , 
8c  qu'il  l'a  déjà  marqué.   '  Belkrmin  8c  le  P.Bdi.p  «r| 
Labbe,  fuppoiànt  que  c'eft  celui  dont  Photius  L^""- 
parle,  difent  qu'ils  n'y  voient  point  de  preuve^  7' 
A'  t..nt#/.  t'eft  pourquoi ,  dit  Bcl- 

'  e  metScnlf.p. 


manifefte  de  tàufRrte  : 
larmin ,  je  n'ny  rien  à  en 


joignant  ce  qui  précède 
idroit ,  br*  ii  in  m**{» 


poiitivement  parmi  les  livres  fuppoiez  ;  '  en' 
quoy  il  eft  fuivi  par  Mr.  du  Pin,  qui  trouve  1/7!:'"'^ 
lé  ftyle  de  cet  ouvrage  bien  diffèrent  de  celui  de 
S.  Juftin,  8c  mefme  de  tous  les  auteurs  de  fon 
ûccle. 


NOTE  IX. 
Sur  £vtrt  écrits  fuppoft*.  à  S.  Juflm. 


twu 


[Eufebe  8c  Saint  Jérôme  n'oint  point  connu] 
'  l'écrit  intitulé  ,  Réponfes  dt  Suint  Juflm  uuxjati  p. 
Orthodoxes  fur  146.  queftions  importantes:  [8c  i|îtf,"*9t- 
eft  fort  douteux  fi  c  cft  le  traitcj  '  que  Photius  Pho«.c 
marque  fous  le  titre  de  Brèves  rtfolmtimsdt  quel-xi,m^ 
ques  difficuùtsifrrméts  contre  U  pieté.    '  Mais  de  Ku4pin.p. 
plus,  Tes  diverfes  citations  de  S.  Irenée,  d'Ori-  'J7->jS> 
gène,  8c  quelques  autres  marques  semblables , 
Font  voir  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de  l'attribuer 
i  Saint  Juftin.   [Et  c'eft  en  vain]  '  que  l'onf^-W. 
veut  dire  que  ce  livre  ayant  efté  d'abord  com-M>9' 
pofé  des  feules  réponfes  de  S.  Juftin ,  a  depuis 
efte  augmenté  par  l'addition  de  quelques  autres. 
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[Cette  réponfe  mcfme  ruine  toute  l'autorité  de 
Cl:  iivre.  Cir  qui  ne  voit  que  de  dire  qu'une 
partie  d'un  livre  cft  peuteltrc  d'un  auteur,  & 
que  l'autre  n'en  cft  certainement  pas  ,  quand 
cela  feroit  véritable ,  c'elt  luy  ofter  toute  la 
force  qu'il  pourrait  tirer  de  celui  à  qui  on  l'at- 
tribue, lorsqu'on  nediftingue  point  ce  qui  cil 
de  luy  d'avec  ce  qui  n'en  cft  pas,  &  que  mcfme 
*.  on  ne  peut  pas  le  diftinguer?  '  Au  fli  Je  Cardinal 
•  Bcllannin  6c  Scultct  ne  le  mettent  pas  mcfmc 
*  '  *"  entre  les  douteux  ,  mais  entre  ceux  qui  font 
Ai«.t.j.  abfolumcnt  faux.  '  Le  P.  Alexandre  raporte 
p-  f  7-f9-  diverfes  raifons  qui  obligent  à  le  rejette^  jjc  Ba- 
ronius  ne  le  cite  aufii  jamais  comme  un  veti- 
BionJ  fib.  table  ouvrage  de  ce  Pcrc.  '  Blondel  dit  qu'il 
E>i?Pin.p.  n  *  **it  qu'après  l'an  4°*  '  Mr.  du  Pin 
if 7.  i't i.    eftime  cet  ouvrage  8c  juge  qu'il  peut  cftre utile. 

Mais  quoiqu'il  iuppoic  que  Photius  l'attribue 
à  S.  Juftin,  il  fouacnt  néanmoins  qu'il  ne  peut 
cftre  de  luy ,  ni  d'aucun  autre  qui  ait  vécu  avant 
f.ifj.      la  paix  de  l'Ëglife,  '  Se  qu'il  n'a  efté  compoié 
p.  if  s.      que  dans  le  V.ou  le  VI"  licclc.  'Il  dit  que  quel- 
ques uns  l'attribuent  a  Thcodorct ,  avec  qui  il 
a  quelque  conformité  pour  k*  ftyle,  8c  pourl'u- 
fâge  de  certains  termes. 
l.iKfH.       '  On  fait  le  mcfme  jugement  ,  &  pour  les 
Icvll     rncfnics  raifons  ,  tant  »  des  cinq  Quéftions 
io.\<".       propolccs  aux  pi  yens,  avec  leurs  reponlcs,  8c 
«Jurt.[%     Ja  réfutation  de  ces  réponfes  ,  1  que  dcsrépon- 

l'r'.'t'w-         **cs  t-^t'cnî  àquelquesqueftions  des  Grecs. 
*<6.        [Les  Catholiques  8c  les  hérétiques  convien- 
nent que  tous  ces  écrits  ne  lont  point  de  Saint 
Juftin  ,  quoiqu'il  y  raille  peuteltrc  raporterj 
Hi««.e.      '  ce  que  dit  Photius ,  qu'il  avoit  lu  des  folutions 
abrégées  de  ce  Saint  i'ur  quelques  difficultez 
Àici.r.,.   propoiées  contre  la  vraie  religion.    '  Le  P. 
r-n-f5.     Alexandre  remarque  que  le  ftyle  en  eft  fort 
différent  de  celui  de  S.  Juftin  ,  8c  que  les  Ma- 
nichéens nez  plus  de  cent  ans  après  le  martyre 
du  Saint,  y  font  réfutez  pluiicurs  fois  nom- 
mément.  '  Mr.  du  Pin  croit  que  tout  cela 
cft  du  mcfme  auteur  que  l'écrit  contre  Ari- 
ftote. 

vun.r.        '  Tout  le  monJe  convient  aufti  que  le  traité 
J™| *      intitulé  Dr  U  Trinité,  ou  Exftitio»  àt  U  vrait 
Scuit.p.    fa ,  doit  eftre  mis  entre  ceux  dont  l'auteur  8c 
»o.»i.      l'autorité  eft  incertaine.    Léonce  de  Byzance, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  VIe  ficclc.lecitc com- 
me un  véritable  ouvrage  de  S.  Juftin  &  on  dit 
la  mcfme  chofe  d'Euthymius  Zigabcnus ,  [qui 
vivoit  dans  le  XIIe  ficelé.]    Maïs  la  différence 
du  ftyle  qui  eft  plus  clair,  plus  fleuri,  8c  plus 
d'un  jeune  homme  que  celui  de  S.  Juftin ,  fait 
voir  qu'on  ne  le  peut  attribuer  à  un  auteur  aulîi 

S;ravc  qu'eft  ce  tàint  martvr.    Et  la  manière 
ont  il  traite  le  myftere  de  la  Trinité ,  montre 
qu'il  n'a  pu  cftre  compofé  avant  la  fin  du  IV* 
neclc,  lorfque  ce  myftere  a  efté  entièrement 
Ain.t.;.   éclairci.    '  Il  paroift  mcfme  n'avoir  efté  fait 
Pi.'?i.Da    in'*!*"  1  hereiic  de  Neftorius  ,  &  durant  les 
if,!        combats  de  l'Eghfe  contre  les  Eutychiens  ,c*eft 
à  dire  fur  la  fin  du  V-  liecle.   [Il  eft  certain  au 
moins  par  la  citation  de  Léonce  qu'il  eft  fait 
AhVTv    avant  h  fin  du  V  l  .  J    'Les  hérétiques  mefmcs 
demeurent  d'arcord  que  c'eft  un  ouvrage  utile 
8c  conlidcrablc     [Léonce  le  cite  comme  un 
troificme  livre  fur  la  Trinité  J  '  L'auteur  fem- 


AINT  JUSTIN. 


>f7- 


p.  u. 


38f  ble  dire  qu'il  avoit  cmbrafle  une  vie  de  paix  8c 
de  filcncc,  c'eft  à  dire  l'cftat  monaftique  8c  fo- 
litairc.] 

SenU.f.1.  '  Scultet  met  l'cpiftre  à  Zenc  8c  à  Sercnc  , 
entre  les  ouvrages  qui  font  certainement  de  S. 
Juftin.  [  Ccrtc  certitude  ne  Peut  pas  ncan- 
moins  cftre„fort  g»nde  ,  puifque  cette  lettre 

nSfr"  n'cft  aulonfcc  d'aucun  ancien  J    '  Poflcvin 


n  en  veut  point  ju»er. 
P.  Alexandre  n'y  trouv. 
tierc,  ni  pour  le  ftyle, 
rita-îles  ouvrages  de  S 


'  Le  P. 
:nt  rien  ni 


Halloix  8c  le  m!U< 
p  j ar  la  ma-  p. 


ui  ait  rapart  aux  v 
ftin.    '  L'auteur 


t.t.p.60. 
la  Juitu 


commence  en  difant  qu'il  a  écrit  à  un  Papas,  * 
ou  à  quelque  Evcfque,  xr<  ti*w«.,  contre  des  fo,  b,e' 
gens  qui  ie  glorifiaient  d'une  feienec  vaine  8c 
inutile,  venue  des  perfonnes  qui  imitoient  les 
fentimens  8c  les  aâions  des  Phariûensi  mais 
qa  afin  qu'on  ne  l'aceufaft  pas  de  ne  lavoir  que 
reprendre  les  autres,  il  avoit  ramafle  avec  loin 
dans  une  lettre  aux  Supérieurs,  wf»f  ^<n»(, 
divers  avis  utiles  au  ialut  de  ceux  qui  veulent 
bien  vivre}  8c  qu'il  a  delTcin  de  faire  la  mcf. 
me  chofe  dans  celle-ci ,  8c  d'y  manquer  les  dé- 
fauts où  quelques  uns  tombent ,  afin  que  ceux 
a  qui  il  écrit  les  puffent  éviter  plus  aîfément. 
I  Tout  cela  ne  convient  guère  au  temps,  8c  ' 
1  emploi  de  S.  Juftin:]  7 8c  de 


•  •    !•*  j         J  "  •  j  Plus  t  uaiij  n«n.r 

avis  qu  1]  donne  cnfuitc,il  ne  parle  que  decho-J»«.p." 
les  qui  regardent  ceux  qui  vivent  dans  la  paix*81"*** 
8c  mns  h  retraite*  [8c  ne  dit  rien  de  ce  qui 
eltoit  propre  au  tcmpsdespcrIccutions,8cpour 
le  préparer  au  martyre. 
.  Aimi  le  P.  Halloix.  paroift  avoir  raifon  de 
CÇO.  ,.<iuc  c'cfto't  <^lque  Abbé  zélé  pourp.»!*. 
la  duciplinc,  8c  autorilë  par  là  pieté,  comme 
a  cite  S  Ihdore  de  Peluzc  }  &  que  Zenc  & 
àcrene  clfoient  auflî  des  moines  qu'il  inftrui' 
loit.  Il  croit  que  ce  peut  eftre  un  Juftin ,  qui 
gouvernoit  le  monaftere  de  S.  Anaftafe  près 
ac  JcruUlem  fous  l'Empereur  Heraciius.  [Et 
cela  s  accorde  aflez  bien  avec  ce  qu'un  des  plus 
grands  perfonnages  de  ce  licclc  y  trouve  quel- 
ques  reltes  du  Semipehgianiimc  }  cette  herc- 
lic  sellant  particulièrement  répandue  parmi 
les  moines  ,  8c  cftant  beaucoup  appuiéc  par 
les  écrits  d'Origenc  fort  footenus  par  une  par- 
tie des  Orientaux,  particulièrement  autour  de 


lanslesiunr. 


Jcnifafcm  ]  '  Mr.  du  Pin  foutient  qu'elle  n'eft„  « 
nullement  du  ftyle  de  Saint  luftin,  8c  que  1«°V^ 
préceptes  quelle  contient  font  plus  propres* 
pour  des  moines  que  pour  de  amples  Chré- 
tiens. 

'  Sixte  de  Sienne  dit  qu'entre  beaucoup  desu  sa*. 
monumens  immortels  de  ion  genic ,  Saint  Ju-^)*4«>. 
ftin  nous  a  laiffé  des  commentaires  fur  1  Apo- 
calyple.      PolT.vin  n'avoit  pas  apparemment p,, .  - 
remarque  que  c'eft  '  S.  Jérôme  qui  a  donné^'' 
Heu  a  Sixte  de  le  croire  ,  [quoiqu'il  ne  l»itH/«.T.iu. 
peut-eftre  pas  voulu  dire.  V.  S.JfnVEn.  w-'-9" 
"  .10-;  Q.u°y  qu'il  en  foit.il  nous  fuffit  de  fa- 
voir]  '  que  ce  commentaire  n'a  point  encore 
paru  au  jour.    [  Le  P.  Halloix  n'en  dit  rien 
non  plus  que  de  l'explication  attribuée  i  Saint 
Juftin  dans  quelques  catalogues  de  livres  grecs 


véritable.] 

'  Quelques  uns  ont  attribué  à  S.  Juftin  l'apo-  B»n.  „; 
logic  qui  porte  le  nom  d'Athenagorc.  Mais  on»Pr-P-"*- 
demeure  d'accord  qu'ils  fc  font  trompez.  V.  Ul* 
ptrjiftttion  de  M.  AurtU  nui  1  o. 

Le  P.  Halloix  prétend  que  Saint  Juftin  a  misH.n.r. 
par  cent  h  conférence  qu'il  avoit  eue  à  Rome 
avec  Crefcent.    11  fe  fonde  fur  les  paroles  delà  ,7,'tm 
petite  apologie,  '  où  il  déclare  aux  Empereurs  r.» 
que :s  ils  n  avouent  pas  encore  eu  connoi fiance " 
de  la  diipure  qu'il  avoit  eue  avec  ce  Cynique, 
i|  cftoit  preft  de  la  commencer  de  nouveau  eâ 
leur  prclence.    [  M-is  il  femNc  encore  plus 
aile  den  conclure  qu'il  n'avoit  rien  écrit  fur  ce 
fujet  .  &  que  la  connoilîance  dont  il  parle , 
n'cft  pas  ccic  qui  pouvoit  venir  de  k  Iccrure 
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de  foti  livre,  niais  du  raport  que  ceux  qui  y 
avoient  atTîfté  en  avoient  pu  faire  aux  Empe- 
reurs. Cir  quelle  neceftité  y  cuit-il  eu  de  re- 
commencer la  difputc?  Le  moyen  le  plus  fim- 
plc  8c  le  plus  naturel  euft  cfté  de  leur  prefenter 
ion  livre. 

II  n'eft  pas  befoin  de  prouver  que  l'abrégé  de 
l'hirtoiic  de  Trogus  Pompeius  par  Juftin ,  cft 
d'un  latin  8c  d'un  payen  ,  tout  différent  du  mar- 
tyr. Tout  le  monde  en  convient  aujourd'hui ,] 
'  quoique  l'on  s'y  foit  quelquefois  trompé.  P.  T. 

NOTE  X. 

JjhuU  première  Apologie  de  S.  Juft'm  eji  Uplus 
grande*  frite  vert  l'an  iyo. 

fL'ordre  eue  l'on  a  fuivi  jufques  à  prclcnt 
dans  l'impreiiion  des  ccuvres  de  S.  juftin,  peut 
donner  fujet  de  croire  que  la  plus  courte  de  fes 
Apologies  cft  celle  qu'il  a  compoféc  la  premiè- 
re. Mais  il  eft  facile  de  détruire  cette  opinion 
fans  fon Jcment ,  par  l'oppofition  de  la  vérité 
appuiéc  fur  des raifons très lblides,  SccmbraiTéc 
par  les  plus  iavans  hommes  tant  du  liccle  paflë 
que  du  noftrc. 

ta  breveté  mcfme  de  cette  apologie  semble 
aflez  fuppofer  un  plus  ample  écuirciflcment  de 
plusieurs  points  importants  dont  elle  ne  traite 
pas.  Auffi  il  y  a  quelques  endroits  que  l'auteur 
ne  touche  qu'en  parlant ,  8c  où  il  ajoute  ces 
mots ,  Comme  nous  «vent  déjà  dit ,  pour  ren- 
voyer non  aux  autres  lieux  de  cette  apologie , 
où  il  ne  parle  point  de  ces  chofès,  mats  i 
fa  première  qui  cftoit  connue  de  tout  le 
monde. 

Mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  douter  que  la 
grande  apologie  ne  foit  la  première,  puifqu'Eu- 
lêbe  le  ait  formellement.]  'Car  il  ne  parle 
de  cette  petite  apologie,  dont  il  raporte  mcfme 
quelques  partages ,  qu'après  avoir  traité  de  la 
plus  grande.  Il  appelle  nettement  celle-ci  la 
première  apoîogie,  '8c  l'autre  la  féconde:  8c 
d  déclare  expreflement  que  la  petite  fut  pre- 
fentée  aux  Empereurs  M.  Aurcle  8c  L.  Vcrus, 
[dont  l'empire  ne  commence  qu'en  l'an  161. 
Ce  qui  prouve  évidemment  qu'elle  n'aeftécom- 
polec  qu'après  la  gTandc ,  ]  '  qui  fut  faite  vers 
l'an  iro.  lelon  le  témoignage  de  S.  Juftin  mef- 
me ,  pour  eftre  preferijée  a  l'Empereur  Anto- 
nin  le  philofophe,  8c  aux  mefmes  M.  Aurcle 8c 
L.  Vcrus  comme  à  fes  enfans. 

'  Que  s'il  eft  arrivé  une  feule  fois  à  Eufebe  de 
citer  fous  le  nom  de  ta  première  apologie  un 
partage  de  celle  qu'il  marque  toujours  comme 
fa  féconde,  '  il  n'eft  pas  difficile  félon  le  fen- 
timent  du  P.  Petau  8c  de  M'.  Valois,  de  cor- 
riger un  endroit  qui  fc  détruit  de  luy  mefmc, 
par  pluficurs autres,  qui  difent  le  contraire  très 
clairement. 

[Quoique  tout  le  monde  entre  aujourd'hui 
dans  cette  opinion ,  que  la  plus  grande  des 
agologies  cft  celle  qui  a  cfté  compoféc  la  pre- 
mière, nous  avons  cru  néanmoins  devoir  fuivre 
l'ordre  de  l'impreflion  dans  les  citations  des 
paflâgcs  que  nous  en  avons  tirez.,  pour  ne  pas 
ewbarartcrccux  qui  les  voudront  vérifier.  Mais 
quand  nous  en  avons  parle  dans  le  texte,  nous 
avons  tafché  de  les  diitinguer  toujours  par  les 
titres  de  grande  8c  de  petite,  évitant  ceux  de 
première  ik  de  féconde ,  pour  ne  pas  tomber 
dans  l'inconvénient  de  M  .  Valois ,  J  '  qui  après 
avoir  prouvé  que  la  grande  cft  la  première  , 
brouille  auifitoft  les  lecteurs  ,  en  dùant  que 
Uf.Bttl.TM. 


m  première  n'a  pas  efte  adreflce  a  M.  Aurcle  , 
Comme  le  dit  Lulebc:  [ce  qu'il  faut  pourtant 
raporter  a  la  petite. 

Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  l'opinion  nou- 
velle 8c  fuiguJicrc  de  Bolkndus,  qui  veut  que 
l'apologie  adreflee  a  M.  Aurcle  par  S.  Juftin , 
foit  entièrement  perdue  ,  8c  que  la  petite  ne 
foit  que  comme  une requefte que  S.  Juif  in  a  voit 
mife  à  la  te  lté  de  la  grande,  en  l'adrcHântaullî 
à  Antonin. 

Nous  ne  parlons  point  non  plus  ici  de  k  diffi- 
culté qui  regarde  l'année  en  laquelle  la  grande 
apologie  fut  faite ,  parecque  nous  l'avons  trai- 
tée fur  Marcion  note  a.  8c  nous  croyons  y  avoir 
montré  que  Marcion ,  dont  la  feetc  cftoit  déjà 
tort  cclcbrc  8c  fort  répandue,  n'ayant  cfté  hé- 
rétique qu'en  14a.  au  plutoft,  félon  Eufebe  , 
8c  ne  le  pouvant  avoir  eûé  félon  Tertuîlien 
qu'après  138.  cette  apologie  ne  peut  avoir  eftë 
faite  que  quelques  années  après,  8c non  pas  des 
l'an  141.  comme  porte  la  chronique  d'Eufcbc.] 
'  Saint  Juftin  mei'me  dit  que  l'on  contoit  alors 
ffo.  ans  depuis  la  nairtance  de  Jésus- 
Christ.  '  Mais  nous  n'olbns  néanmoins .  ^  g 
nous  fixer  precifément  a  cette  époque,  parce-  nV^k*" 
que  ces  fortes  de  contes  ne  font  pas  d'ordinaire  i*oi'.n. 
exacts:  outre  qu'on  ne  fait  pas  en  quelle  année  "^p*,°7, 
on  mettoit  alors  la  nairtance  de  J  e  s  u  s- 
Christ.   C'cft  pourquoi  nous  nous  con- 
tentons de  dire  qu'elle  fut  faite  vers  l'an  i;o. 

NOTE  *L 

f i-«  i;f. 

Sttr  h  referit  d' Antonin  aux  Etait  lAfie  four  $■ 

ht  Chrétien*.  1 

'  Le  titre  de  la  lettre  écrite  en  faveur  des  Eur.i.4.e. 
Chrétiens  aux  Etats  d'Afic,  tel  qu'il  cft  dans  ij.p.n*. 
Eufebe,  8c  dans  la  chronique  d 'Alexandrie  p.*" 
608. l'attribue  nettement  à  M.  Aurcle:  M«t**( 
Aufito»i  Aff*»if ,  &c.   '  8c  Rufin  a  lu  de  mef-  R„f  n».p. 
me  dans  Eufebe.   '  Au  contraire  dans  Saint  î9*d- 
Juftin  où  on  trouve  la  mcfme  lettre  à  la  findc-j;^ 
fa  grande  apologie  ,  elle  cft  attribuée  encore 
plus  expreflëment  à  Tite  Antonin  :  Ti't*  AtAi#« 

A?(  t>Mf  AirwnMf   lÔTifln.    [  Et  ce  qui 

autorité  beaucoup  cette  infeription ,  c'cft  non 
feulement  qu'Eufebc  met  la  lettre  dans  la 
fuite  de  règne  d'Antonin,]  'dont  il  ne  ra- Eur.i.*.*. 
porte  la  mort  qu'à  la  fin  du  chapitre  fui»  M-r- vi- 
vant; '  mais  qu'après  avoir  reporté  le  titre  dec.'i».p. 
l'apologie  de  Saint  Juftin  adrertëc  à  Tite  An- 
tontn,  8cc.    'il  ajoute   que  d'autres  Fidèles  b* 
s 'citant  auffi  adreflez,  «u  mefmt  prince,  il  écrivit 
la  lettre  dont  nous  parlons.    '  Il  confirme  tout  e.«?.  p. 
cela  par  S.  Meliton,  célèbre,  dit-il,  dans  ce 
mcfme  temps  ,  qui  l'attefte  dans  l'apologie 
qu'il  adreife  [  non  plus  au  mcfme  prince  , 
mais]  à  Vcrus,  [qui  cft  M  Aurcle.    Il  eft 
donc  vilible  qu'Eufebc  a  cru  que  la  lettre  é« 
toit  d'Antonin:  J  '  8c  M  .  Valois  qui  veut„>r.«. 
qu'elle  foit  de  M.  Aurcle,  eft  néanmoins  con-îk 
traint  de  reconnoiftre  qu'Eufebc  la  donne  à 
Antonin. 

[  Cela  fuppofé ,  je  penfe  qu'il  y  a  peu  lieu 
de  douter  qu'elle  ne  loit  cfreûivcmcnt  de  ce 
prince ,  ]  '  comme  l'a  cru  Zonarc ,  [  8c  qu'ain-  7yM,w. 
fi  le  titre  eft  corrompu  dans  Eufebe,  quel- a*.  p. 
que  ancienne  que  foit  cette  corruption.  Car"4,1* 
il  cft  tout  à  fait  hors  d'apparence  que  cet  hi- 
ftorien  ait  avancé  une  choie  qui  cftoit  con- 
vaincue de  faux  par  la  pièce  mefme  dont  il 
s'au  ton  foit ,  ]   '  quoique  M".  Valois  paroiftè  p0r  o.n, 
avoir  bien  voulu  'le  croire  ,  ayant  fans  dou-  **•  '•  *• 
te  moins  confulté  fa  lumière  propre  que  ] 
Rr  l'au- 
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'  l'autorité  de  Scaiiger ,  [  qui  avoit  beaucoup 
de  rcfpcc't  pour  luy  mefme  ,  8c  peu  pour  les 

autres.] 

'  Comme  on  lit  dans  Eufcbe  que  M.  Aure- 
le  eftoit  alors  dans  la  t  r*  année  de  fa  puiflàn- 
ce  Tribunitiaire,  [commencée  en  147. J  '  Mr. 
4cVi.c  Valois  eft  obligé  de  mettre  ce  reicrit  des  la 
3*  P-  première  année  de  ce  prince  ,  [qui  cft  l'an 
161.  &  la  if  année  de  ion  Tribunat.  Car 
Eufcbe,  Rufin,  8c  la  chronique  d'Alexandrie, 
ont  tous  cette  1  f  année.  ]  Cela  paroift  fi  cer- 
tain à  M  .  Valois,  qu'il  s'en  iert  comme  do- 
nc ebofe  reconnue  pour  condanner  la  chro- 
nique d'Alexandrie  ,  qui  met  le  referit  en  la 
dixième  année  de  M.  Aurele,  [c'eft  à  dire  en 
l'an  170. 

Mais  •<>.  cela  ne  s'accorde  pas  arec  le  titre 
&  ArmtJt'u^m*  ,  donné  par  cette  inlcription  i 
M.  Aurele  dans  Eufebe  8c  dans  Rufin.  Car  les 
Arméniens  ne  furent  vaincus  au  plutoft  qu'en 
itfa.  On  ne  trouve  mcfmc  aucune  marque  de 
M.Aor.».  leur  défaite  qu'en  '8c  après  qu'ils  eu- 

vaincus  ,  M.  Aurele  différa  encore 
quelque  temps  i  prendre  le  titre  d'Armcnia- 
cue.  y.  M.  AurtU  $.6.  7.  Je  croy  que  le  mot 
a'AffUHn  qu'on  lit  dans  Eufebe ,  ne  le  dit  ja- 
mais en  ce  fois  ,  8c  qu'il  faudrait  Aff+tn*. 

La  chronique  d'Alexandrie  ne  l'a  point 
du  tout.] 

x".  '  La  lettre  porte  que  diverfes  periômtcs 
avoient  déjà  écrit  à  l'Empereur  lur  les  Chré- 
tiens ,  8c  qu'il  leur  avoit  répondu  ,  frt, 
[Cela  le  peut  -il  ra  porter  a  la  première  an- 
née de  M.  Aurele  ?  Car  afin  qu'on  ne  dife 
pas  qu'il  parle  de  ce  qu'il  avoit  fait  durant 
qu'il  gauvernoit  comme  Cefar  fous  Anto- 
nin ,  j  il  avoit  marqué  feparément  ce  que 
foa  père  avoit  répondu  fur  le  mefme  fujet 
à  plufieurs  gouverneur*  qui  hiy  en  avoient 
écrit. 

}•.  L.  Verus  regnoit  avec  M.  Aurele  en 
itfi.  avec  la  qualité  d'Augufte  ,  8c  eftoit  à 
Rome  avec  luy.  Pourquoi  donc  fon  nom 
n'eft-il  point  mis  dans  le  titrer  Pourquoi  la 
lettre  parle-t-eue  toujours  au  nom  d'un  feul  ? 
Il  cft  certain  que  dans  la  fuite  ,  quand  il  y  a 
eu  plulieurs  Empereurs  ,  ce  qu'un  feul  failbit 
en  l'ablencc  ,  8c  quelquefois  contre  le  fenri- 
ment  de  l'on  collègue,  fc  faifoit  au  nom  de 
tous  tes  deux,  lors  mefme  qu'ils  avoient  cha- 
cun leur  Empire  à  part.  Et  je  penlè  que  cela 
fe  trouve  pratiqué  de  mefme  fou»  M.  Aurele 
8c  L  Verus,  qui  gou  ver  noient  conjointement 
sans  aucun  partage. 

On  peut  encore  ajouter  une  autre  raifon 
conlidcrabk.  Car  il  cft  hors  d'apparence  que 
M-  Aurele  ait  traité  les  Chrétiens  avec  plus 
d'indulgence  dans  les  premières  années  de  fon 
règne,  qu'il  n'a  fait  depuis,  lorfqu'il  leur  fut 
obligé  de  la  défaite  inligne  des  Allemans.  Et 
c'eft  néanmoins  ce  que  nous  ferons  obligez  de 
dire,  fi  nous  prétendons  que  c'eft  luy  qui  par 
fa  lettre  aux  Etats  d'Afie,  leur  accorde  ouver- 
tement une  liberté  toute  entière.  Car  c'eft  ce 
qu'il  ne  fit  jamais  après  la  victoire  d'Allema- 
gne, comme  on  le  peut  voir  dans  là  vk$.  16. 
8c  l'hiftoire  des  martyrs  de  Lyon  en  cft  ua  té- 


NOTES  SUR  SAINT  JUSTIN. 

die  ,  puifqu'eUe  s'adrefle  aux  peuples  d'Afie. 
[  Toutes  ces  choies  liant  très  vraies.  Mais 
quoique  Saint  Mcliton  n'en  ait  pas  parlé  dans 
1  endroit  que  reporte  Eufcbe,  cdan'empekhe 
pas  qu'il  n'en  ah  parie  dans  quelque  autre 
lieu.  11  cft  mefme  bien  difficile  de  douter 
qu'il  ne  l'ait  fait,  ]  '  puifqu'Eulèbe  après  avoir 
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moignage  bien  évident.  ] 

'  Ceux  qui  veulent  foutenir  que  cette  lettre 
cft  de  M.  Aurele ,  objectent  que  S.  Mcliton 
n'en  parle  point  lorfqu'il  reporte  diverfes  let- 
tres qu'Antonio  a  écrites  pour  les  Chrétiens. 
Et  cependant  il  ne  s'en  peut  trouver  de  plus 
favorable  ,  ni  mefme  qui  duft  eftrc  plus  con- 
nue à  Saint  Mcliton  Evcfque  de  Sardes  en  Ly- 


raporte  cette  lettre ,  ajoute  que  Saint  Meiiron  1 
nous  allure  dans  ion  apologie,  que  les  choies 
le  font  pa  fiées  de  la  forte  :  &  il  n'en  cite  point 
d'autre  auteur  j  ce  qui  mefme  donne  lieu  de 
croire  que  ce  Saint  l'avoit  inférée  toute  entiè- 
re dans  fon  apologie,  8c  qu 'Eufcbe  ne  l'a  ti- 
rée que  de  là. 

'  Dodoucl  nui  fuit  le  fentiment  de  Scaliger  cn.èïtc 
8c  de  M'.  Valois,  remarque  que  S.  Meti  ton  •'-<  >*• 
dit  qu'avant  M.  Aurele  ,  on  n avoit  point  vu''1**" 
les  magiftrats  des  villes  faire  des  décrets  con- 
tre les  Chrétiens ,        fuppofânt  que  h  let- 
tre aux  Etats  d'Afie  cft  pour  défendre  ces  de- 
crets.   [  Mais  je  ne  voy  pas  qu'elle  en  dife  un 
mot.   Elle  parle  en  gênerai  des  cris,  des  ca- 
lomnies ,  des  perfecutions  que  l'on  faifoit  aux 
Chrétiens,  8c  qui  alloient  nifqu'à  la  mort.-  J 
'  au  lieu  que  Dodoucl  fbuticnt  que  les  m  agi-  ^ 
irrats  des  villes  n 'avoient  aucun  droit  de  - 
danner  au  dernier  iupplke. 

[Ces  objections  noyant  donc  rien  de 
luicrable  ,  nous  avons  cru  nous  devoir  arw 
relier  aux  rai  fon  s  qui  portent  à  croire  que 
la  lettre  eft  plutoft  d'Antonin  que  de  M.  Au- 
rcki]  '  8t  qu'ainfi  elle  peut  avoir  efté  un  fruit  z^.,. 
de  l'apologie  de  S.  Juftin  ,  comme  on  le  lit  a  ..t  Y 
dans  Zonare,   [Cela  fera  encore  phis  proba-*°*  * 
ble  ,  fi  elle  a  efté  écrite  en  la  iy  année  du 
Tribunat  d'Antonin ,  qui  eft  l'an  ira.  de  J f- 
sus-Chhist.J  '  Mais  il  faut  remarquer  quer^...., 
k  nombre  de  la  puiuance  du  Tribunat  n 'eftoit  ici. 
point  exprimé  dans  S.  Juftin.  Svlburge  a  mis 
l'an  ir.  qu'il  a  trouvé  dans  Eufcbe,  [8c  qui 
eft  de  mefine  dans  La  chronique  d'Alexandrie, 
Cette  1  r*  année  du  Tribunat  d'Antonin,  s'ac- 
corde en  effet  fort  bien  avec  k  4e  Coniulat 
marqué  dans  S.  Juftin ,  au  lieu  du  3»  marqué 
dans  Eufebe    [Car  Antonin  avoit  efté  Conlul 
pour  1a  4*  fois  en  14c  8c  il  ne  k  fut  plus  de- 
puis 1    '  U  cft  appcllé  wi<  r«rfj*  r*  mk.A 
[  C'eft  une  faute  vilibk  que  ce  r*  m  ,  k  titre  k 
de  Père  de  la  patrie  n'cfbnt  jamais  marqué 
avec  un  chiffre  dans  ks  infcriprions. 

Il  y  a  fujet  de  s'étonner  pourquoi  TertuU 
lkn  voulant,  ce  fcmble,  ramader  dans  k  cin- 
quième chapitre  de  fon  apologk ,  tout  ce  que 
ks  princes  avoient  Élit  de  plus  conliderabk  en 
faveur  des  Chrétiens,  ne  park  point  de  cette 
kttreaux  Etats  d'Afie,  m  de  celk  d'Adrien  i 
FundamiJ.    11  cft  certainement  diffieik  d'en 
comprendre  la  raifon.  Mais  quelle  qu'elle  puillê 
eftrc,  clk  ne  peut  pas  nous  faire  douter  de  l'auto- 
rité de  ces  pièces.   Car  celk  d'Adrien  cft  ra  por- 
tée par  S.  Juftin ,  8c  autoriféc  par  S.  Mcli- 
ton  :  Et  pour  l'autre,  quand  nous  ne  pourions 
pas  dire  avec  certitude  qu'clk  vient  aufli  de 
S.  Mcliton  ;  néanmoins  l'autorité  d'Eufcbe  qui 
la  raporte,  fuffit  pour  anefter  nos  conjectu- 
res.   Sans  cck  on  pourroit  avoir  p.inc  a  croi- 
re qu'un  Empereur  payen  ait  pu  parler  fi  fort 
à  l'avantage  des  Chrétiens,  8c  à  la  gloire  du  vray 
Dieu.  Mais  il  faut  conlidercr  qu'Antonio  eftoit 
un  homme  très  habile,  8c  qui  ainli  pouvoit 
avoir  quelques  notions  de  la  véritable  divini- 
té.  Dodoucl  qui  donne  beaucoup  à  fes  con- 
jectures, ]  '  a  bien  ofé  témoigner  que  cet-c_  ^ 
te  pièce  fi  honorable  aux  Chrétiens  luy  eftoit  n.  .  54. 
fuipeexe  :  mais  il  n'a  pas  ofé  iniifter  fur  ce  dou-  r-  XS7- 
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te-,  ]  '  8c  il  continne  dans  la  fuite  à  la  fuppo-  i 
fer  véritable. 

[On  pourrait  demander  auflï  comment  la 
loy  qui  défendoit  la  religion  Chrétienne  Air 
peine  de  li  vie ,  fubfiftoit  encore  du  temps  de 
Commode,  après  untde  refaits  fi  formelle» 
ment  contraires.  A  quoy  l'on  peut  faire  deux 
réponfes  j  l'une ,  que  tous  ces  referits  eftant 
particuliers ,  n'a  voient  pas  la  force  de  cafter 
une  loy  générale  fie  univerfclJe  ,  qui  pouvoit 

Îafler  pour  un  des  fonde  mens  de  l'Empire^ 
•'autre  que  tous  ces  referits  n'avoient  pas  plus 
de  durée  que  leurs  auteurs,  d'autant  que  la 
haine  des  payens  pour  les  Chrétiens  droit  une 
loy  permanente,  qui  cftaçoit  toutes  celles  qui 
luy  eftoient  contraires  ,  à  moins  qu'elles  ne 
lies  par  l'autorité  des  princes  qui 
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NOTE  XII. 

pttitt  Apthrit  de  Suint  Tufim  tft 
^         adrijfé,  k  M.  AmrtU. 

[  Nous  avons  déjà  montré  dans  la  note  lo. 
que  la  plus  petite  Apologie  de  Saint  Juftin  eft 
celle  qu'il  a  écrite  la  dernière.  Il  faut  voir  à 
cette  heure  à  qui  elle  a  cfté  adreflee ,  fie  en 
quel  temps  elle  peut  avoir  efté  faite. 

On  ne  peut  pas  nier  qu'elle  n'ait  efté  adref- 
fée  en  gênera!  aux  Romains ,  ]  '  à  qui  elle 
parle  des  le  commencement.  L'infcription 

rluy  donnent  les  imprimée  porte  le  nom 
Sénat.  [  Mais  il  faut  ajouter  qu'elle  par- 
le encore  aux  Empereurs ,  aufti-bicn  que  la 
rande ,  ]  'qui  eft  adreflee  à  l'Empereur  Se  à 
s  enfans ,  au  Scnat ,  fie  à  tout  le  peuple  Ro- 
main. '  Eufebe  dit  formellement  que  cette  pe- 
tite fut  prefentée  aux  Empereurs  M.  Aurele  fie 
L.  Verus:  en  quoy  il  eft  fuivi  par  3.  Jérôme 
ver.  ill.  e.  13.  f.  *j6.e.  d.  par BaroniusM.  164.. 
V  14  par  le  P.  Labbe  itfcrtf.  p.  666  'fie  Saint 
Juftin  mcfme  y  dit  que  fi  ceux  à  qui  il  parle 
veulent  l'écouter  avec  Crcfcent ,  ce  fera  une 
aâion  vraiement  royale.  '  Il  dit  quNme  rem- 
me  avoit  adrefle  une  requefte  v«î  t5  «vr<x;a- 
Tft  k  vtmt,  Augujie  Empereur ,  vous  tuf 
mcnrduflu ,  fec.  '  11  prie  ceux  à  qui  il  écrit  de 
propofer  fon livre,  wpwS-wMMw-p^p-^savcc 
hur  ligruturej  [c'eft  à  dire  apparemment  de 
l'expofer  à  lire  à  tout  le  monde,  avec  une  per- 
miOlon  fignée  d'eux.]  *  Elles  jurisconfultes  re- 
marquent que  c'eftoit  un  droit  refervé  aux 
Empereurs. 

'  Le  P.  Halloix  qui  doute  qu'elle  ait  efté  ad<- 
dreflec  aux  Empereurs,  donne  un  fcns  a  ces 
paroles ,  Ce  fer»  mnt  *3te*  vretitmtnt  tmaU  ,  [qui 
n'y  paroi >1  guerre  convenir.  Mais  Je  ne  voy 
point  qu'il  réponde  aux  deux  autres  endroits, 
ni  à  l'autorité  d'Eufebe.  Je  penfe  qu'il  y  en  a 
qui  veulent  que  dans  l'endroit  où  nous  avons 
r»  t£  àuiT*KfUTofi  on  ofte  y  ce  qui  ofteroit 
la  preuve  qu'on  tire  de  cet  endroit.  11  fàudroit 
donc  auflî  changer  dans  le  mefme  lieu  rwtgg*- 
fwrcn  en  «wjj»fwt ,  qui  feroit  une  équivoque  ] 
'  Mais  on  lit  rm  8c  dans  Eufebe 

aufli-bien  que  dans  S.  Juftin.  '  Rufinyalude 
mefme.  [Et  il  ne  faut  point  qu'on  dife  qu'il  y_ 
a  de  l'incongruité  dans  u  phraic  greque  «■*>  vj» 
i*T»*(*rr(i.]  '  On  en  cite  une  toute  femblable 
de  Senequc,  Vir  etrtgius  ,  (jp  t  'tbi  primcipicotus. 
[Et  S.  Juftin  eftoit  comme  obligé  de  prendre 
ce  tour ,  puiique  le  refte  de  fon  ducours  s'adref- 
foit  à  d'autres  auflj-bicn  qu'à  l'Empereur.] 
'  Eufebe  nous  dit  comme  une  choie  con- 


ftante ,  que  cette  apologie  a  efté  faite  fon) 
l'empire  de  M.  Aurele  fit  de  L.  Vcros.  '  S.  ]c-  m^.v.jà 
rome  l'a  cm  fur  fon  autorité;  »  fie  tout  le  mon- ci  3! 
de  jufqu'à  prêtent  a  fuivi  cette  opinion ,  corn-  *  "* 
me  ceux  mefme  s  qui  1a  combatent  le  recon*-  ^ 7  "** 
noiflent.  [U  n 'eft  donc  pas  raifonnable  de  quitter 
un  fentiment  embraftefiuniverlëUement,  fi  on 
n'a  des  raifons  bien  fortes  Se  bien  convaincantes. 
Et  néanmoins  il  eft  difficile  de  mettre  en  ce  rang 
celles  que  M'.  Valois  a  alléguées  depuis  qucC 
que  temps,  pour  nous  obliger  de  croire  avec  luy 
que  cette  apologie  a  efté  prefentée  à  Antonin.  J 

'  Sa  première  preuve  eft  que  Saint  Juftin  * 
parlant  de  cette  femme  Chrétienne  qui  >lè  fe*. 
para  de  fon  mari ,  dit  qu'elle  prefenta  une  rc- 
quefte  à  l'Empereur  ,  fe  non  *ux  Empereur»  » 
d'où  il  infère  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  ,  fie  qué 
ce  ne  pouvoit  eftre  qu'Antonin.  [  Nous  né 
nous  arreftons  point  a  répondre,  que  s'il  n'y 
avoit  alors  qu'un  Empereur,  c'eftoit  peut-eftre 
auflî-toft  M.  Aurele  qu'Antonin,  puisque  nous 
n'avons  point  de  preuve  bien  certaine  que 
Saint  Juftin  ait  efté  martyrizé  avant  il  mort 
de  L.  Verus  i  Et  cela  s'accorderoit  toujours 
mieux  avec  Eufebe,]  ' qui  dit  mefme  queh,  k 
quefois  que  cette  apologie  fut  adrefKe  à  M.  p.*')**, 
Aurele,  lans  parler  de  L.  Verus.  f  Nous  vou- 
lons bien  croire  néanmoins  qu'il  parle  aux 
deux  frères.  Car  en  effet ,  nous  voyons  que 
dans  tous  les  autres  paflages  où  M'.  Valois  croit 
que  S.  Juftin  s'adrefle  à'  l'Empereur,  il  parle 
toujours  non  comme  à  un  foui,  mais  comme 
à  pfufieursj  ce  qui  eft  quelquefois  encore  plu» 
vilïble  dans  la  traduction  de  M'.  Valois  mefme. 
qu'il  ne  l'eft  dans  le  texte  grec.  Que  s'il  ne  parle 
que  d'un  prince  dans  cet  endroit,  c'eft  que  la  re- 
quefte  n 'avoit  pas  efté  prefentée  à  tous  les  deux; 
toit  que  ce  ne  ruft  pas  la  coutume,  foit  com- 
me ûeft  bien  vraiiemblable ,  que  L.  Verus fuft 
alors  en  Syrie  occupé  contre  les  Parthet. 

La  féconde  raifon  de  M'.  Valois  eft  fondée 
fur  ces  paroles  du  feint  martyr  Luce,  rapor- 
tées  dans  cette  apologie .  ]  '  Vaftrt  jupmtnt  dtf.,^  ^ 
honore  mm  Empèrtnt  aujfî rehgitmx  <j*t  U  «fl/îr^.pV^l'C  * 
r^1  "*  i'*ccordt  fut  Mvtt  Us  ftntimtrti  Jk  JUi  di 
Gtf*r  U  bhilafepbt ,  '  ou  pRitoft  comme  on  lit 
dans  Eufebe ,  Ce  comme  M'.  Valois  iujre  avec  *<nnT" 
raifon  qu'il  feut  lire,  du  pbilofopbt  fiU  d*  Ci- 
far.  M'.  Valois  prétend  donc  que  ce  prince  re- 
ligieux eft  T.  Antonin,  i  qui  le  Sénat  avoit 
donné  le  furnom  de  P'mt ,  fit  que  l'autre  eft 
M.  Aurele  fon  filsadoptif ,  furnommé  ordinai- 
rement lt  philosophe,  f  Nous  le  pourions  croire 
aifément ,  fi  nous  n  avions  rien  de  contraire. 
Mais  pour  détruire  l'autorité  d'Eufebe,  il  fâu- 
droit montrer  que  cet  endroit  ne  fe  peut  pas 
entendre  de  M  Aurele  Se  de  L.  Verus  :  fie  c  eft 
ce  qu'on  ne  montre  pas.  Car  quoique  M.  Au- 
rele n'euft  pas  alors  receu  du  Sénat  comme 
Antonin,  le  furnom  de  ?imt,  perfonne  ne  dira 
qu'on  n'ait  pas  pu  le  luy  donner  comme  une 
epithete ,  de  mefme  qu  on  veut  qu'il  foit  mar- 
qué par  celui  de  philofophe,  qui  ne  luy  a  point 
non  plus  efté  donné  par  le  Sénat.  Et  mcfme  le 
Sénat  luy  donna  enfin  celui  de  Pius ,  fie  non  celui 
de  philotophe.  V.  M.  Aurele  {.  1  .i6.Pourle  t-ft- 
lôfophefibdeCtfMr,  il  eft  très  naturel  de  l'enten- 
dre de  L.  Verus,]  puifoueS.Juftinledcfignej^i,  ' 
par  les  mefmes  termes  à  la  telle  de  fa  grande  p  f 
apologie.  [  La  qualité  de  fils  de  Cefer  hiy  con- 
venoit  mieux  qu'à  aucun  autre ,  pareeque  fon 
pere  L.  Verus  eftoit  mort  avec  la  fimple  qualité 
de  Cefàr  qu'Adrien  luy  avoit  donnée.  Il  eît  vrav 
que  L.  Verus  ne  fui  voit  guère  lesreplcs  des  phi- 
losophes dans  fa  vie:]  9  mais  il  étodioit  leurs****, 
Rr  a  Kvresj^fi^ 
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NOTESSURS 

livres;  il  avoir  toujours  des  philofoph.es  autour 
de  lu  y  ;  '  Se  il  tailbit  quelquefois  le  grave  Se  le 
fevere.  [11  n'en  faut  pas  tant  pour  taire  don- 
ner  à  un  prince  le  titre  de  philolbphc.  Les  de- 
reglemens  de  fa  vie  pou  voient  mcfme  n'eitre 
pas  alors  ii  grands  ou  li  publics  :  Se  quelques 
corrompues  qu'aient  cité  les  moeurs  ,  elles  ne 
l'eftoient  peut-eftre  pas  davantage  que  celles 
de  beaucoup  de  particuliers  qui  rabotent  une 
profclTion  publique  de  philofophie.  ] 

'  M'.  Valois  allègue  pour  une  troiûcme  rai- 
fou  que  les  trois  martyrs  dont  S.  Juftin  parle 
dans  fa  féconde  apologie  ,  ont  toufrert  fous 
Urbicus  Préfet  de  Rome  ,  8c  par  confequent 
fous  T.  Antonin,  puifque  Lollius  Urbicus  a 
vécu  fous  ce  prince ,  a  tait  fous  luy  la  guerre 
en  Angleterre,  félon  Capitolin ,  Se  enfin  a  efté 
fous  luy  Préfet  de  Rome,  comme  on  le  voit, 
dit- il,  par  l'apologie  d'Apulée,  faite  auftî  du 
temps  d'Antonio.  '  Nous  trouvons  cficclive» 
*"  ment  dans  cette  apologie  que  Lollius  Urbicus 
eftoitou  a  voit  cite  Préfet  de  Rome.  [Mais  i". 
je  voudrois  que  Mr.  Valois  nous  eufl  donné  les 
preuves  dont  il  tire  qu'elle  a  cite  faite  fous  An- 
tonin. Car  c'eiî  ce  que  ni  celui  qui  a  fait  la  vie 
d'Apulée  dans  l'édition  de  Franctord  en  i6ai. 
ni  Votfius,  ni  Jonûus,  n'ont  point  remarqué.] 
'  Joniius  aflure  au  contraire  ou'Antonin  y  cil 
appelle  Divm:  [Se  par  conséquent  ii  cftoit 
mort.]  '  11  paroift  en  effet  qu'Apulée  eftoit 
alors  dans  un  âge  déjà  avancé,  md  Im  *vi,  [ce 

Îui  convient  encore  mieux  au  temps  de  M. 
.urelc  qu'à  celui  d'Antonin.  a".  LoUius  Urbi- 
cus pourroit  avoir  elle  Préfet  de  Rome  ibus 
Antonin ,  8c  avoir  continué  à  exercer  la  mcf- 
me charge  fous  M.  Aurcle  :  car  on  la  gardoit 
fouvent  mfqu'à  la  mort.  j".  U  peut  y  avoir  eu 
deux  Urbiquc*  Préfets  de  Rome  ,  l'un  tous 
Antonin,  rautre  fous  M.  Aurele;  Se  mcfme 
celui  dont  parie  S.  Juftin  cil  plus  fouvent  nom- 
mé Urbiciusqu 'Urbicus.  11  n'eû  pas  mcfme  dit 
qu'il  fuft  Préfet  de  Rome  :  Et  les  Préfets  du  Pré- 
toire faifoient  bien  plus  mourir  de  monde  que 
les  Préfets  de  la  ville.  Nous  ne  nous  ar- 
rêtions point  à  ce  que  quelques  uns  ont  douté 
fi  Urbicus  cftoit  un  nom  propre  en  cet  en- 
droit. 

Il  n 'cil  pas  neceflâire  de  répondre]  à  ce 
que  l'on  dit  encore ,  que  la  chronique  d'Eufc- 
be fcmble  mettre  le  marryre  de  S.  Juftin  tous 
Antonin.  [Je  ne  trouve  point  qu'elle  le  paroifle 
dire.  Mais  quand  cela  (croit,  il  cft  ridicule  de 
vouloir  infirmer  le  témoignage  ckir  fie  certain 
d'un  auteur,  par  un  autre  qui  femble  dire  le 
contraire.  Et  quand  il  le  diroit  en  effet,  on  en 
conçluroit  fort  bien  que  cette  opinion  eft  d'au- 
tant moins  foutenable ,  que  l'auteur  l'ayant 
tenue  quelque  temps  pour  vraie ,  en  a  de- 
puis reconnu  la  rauflêtc,  en  toutenant  le 
contraire  dans  un  ouvrage  poftericur  ,  com- 
me tout  le  monde  demeure  d'accord  que  lfii- 
ftoire  d'Eufcbe  a  eflé  écrite  depuis  ù  chro- 
nique. 

Ce  feroit  une  preuve  decifive  pour  le  fènti- 
ment  de  Mr.  Valois,  s'ileftoit  vrayque  S.  Juftin 
euft  toufrert  des  le  règne  d'Antonin,  ]  'comme 
Pcirfon  prétend  l'avoir  prouvé  dans  une  vie 
qu'il  a  faite  de  ce  Saint.  [  Cette  vie  n'eft  pas 
venue  jufqucs  à  nous;  fie  ainfi  il  faut  nous  con-  ' 
tenter  des  preuves  que  nous  avons,  fânsfonger 
a  celles  que  nous  n'avons  pas.  ]  '  Pearlbn  cite 
une  chronique  greque  manulcrite ,  qui  porte 
que  S.  Polycarpe  fie  S.  Juftin  ont  toufrert  fou» 
T.  Antonin.  [11  faudrait  la  voir  ,  Se  la  bien 
avant  que  d'ofer  décider  qu'Eufebe 


AINT  JUSTIN. 

£ë  trompe  dans  l'époque  du  martyre  de  deux 
Saints  auffi  iiluftres  que  ceux-là.]  '  U  prétend 
que  félon  S.  Epiphanc  ,  S.  Juftin  doit  avoirp"1;î* 
iouffert  des  l'an  149.  [Je  ne  làyfiS.  Epiphanc 
avouerait  l'induâion  qu'il  tire  de  fes 
obfcures.  Et  quoy  qu'il  en  foit,  ce  Perc n'eft 
pas  une  règle  ton  turc  pour  l*hiftoirc.  Pcartoa 
mcfme  ne  le  voudrait  pas  préférer  à  Eufebecn 
matière  de  chronologie.  J 

'  Bollandus  s'éloigne  bien  de  tout  cela:  Car 
non  feulement  il  veut  que  l'écrit  que  nous  ap-^  ''' 
pelions  la  petite  apologie  ,  ait  efté  fait  fous  «rf^A 
Antonin  ,  mais  qu'il  l'ait  cfté  des  l'an  iro.  ou 
environ,  que  ce  ne  foit  que  comme  une  pré- 
face de  fit  grande  apologie,  Se  qu'on  ait  perdu 
la  féconde  qu'Eufebe  dit  avoir  efté  faite  fous 
M.  Aurcle,  Il  fë  fonde  fur  ce  qui  eft  à  la  fin 
de  cet  écrit  f.ft.  1.  où  S.  Juftin  demande  que 
ton  livre  foit  publié,  afin  qu'on  connoiuc  les 
Chrétiens.   Car  cet  écrit ,  dit  Bollandus  ,  ne 

fouvant  pas  faire  connoiftre  les  Chrétiens,  c'eft 
livre  de  là  première  apologie  qu'il  demanje 
qu'on  publie.    [  Néanmoins  quelque  court  que 
toit  cet  écrit,  U  ne  kifle  pas  defaireconnoiitre 
lurrîfkmment  ce  que  c'eft  que  la  religion  Chré- 
tienne.  Et  de  plus  il  paroift  que  S.  juftin  en 
demandant  la  permiflion  de  publier  ion  écrit, 
entend  que  cette  pcrmiiuon  enferme  les  autres 
ouvrages  qu'il  pourrait  y  ajouter  pour  continuer 
le  melme  eckirçifTemcntJ  „  '  Si  vous  nousJaft.~ 
„  accordez , dit-il , ce  que  nous  vous  demandons.  »*.?•»*• 
»,  nous  aurons  moyen  de  taire  voir  la  vérité  à  tout'"' 
„  le  monde ,  afin  qu'ils  changent  [la  mauvail'e 
,,  opinion  qu'ils  ont  de  nousj   Car  c'eft  pour 
„  cela  feul  que  nous  avons  fait  ces  dùcours. 

[Quand  il  feroit  certain  mefme  que  cet  écrit 
ne  feroit  que  la  préface  d'un  plus  long  ouvrage, 
nous  aurions  autant  de  raiton  de  dire  que  ce 
feroit  k  préface  de  fâ  féconde  apologie  que  de 
h  première,  ou  piutoft  nous  y  ferions  obligez,] 


~~ '  -j-" ,  "  -p  ™^ww ,  1  cii  □  roi  t  tou-  ' 
chant  Crefcent  oue  nous  liions  dans  ce  que' 
Bolhndus  prétend  eftxe  la  préface  de  la  pre- 
mière, f.  46.  c.  '  Tout  cela  n'empêche  pas- n 
Bollandus  de  dire  que  Mr.  Valois  s'eft  trompe 
en  fui  van  t  k  foule  de  ceux  qui  ont  pris  ce  du- ^ 
cours  pour  k  féconde  apologie  de  S.  Juftin , 
'  de  fou  tenir  qu'aucun  ancien  n'a  jamais  rien  * 
cité  de  cette  leconde  ,  de  prétendre  fuivre  le 
sentiment  d'Eufcbe,  [qui  eft  vifiWcment  con- 
tre luy ,]  '  Se  de  dire  que  »  hfk*f*é*  >«a«yiM| 
dont  cet  hiftorien  cite  le  paftage  touchant  Cref - 
cent,  n'eft  point  k  féconde  marquée  quelques 
lignes  auparavant  dans  le  mefme  chapitre  16. 
mais  k  première  dont  il  avoitparlé  dans  les  cha- 
pitres 1 1.  fie  1  a.  ayant  mis  entre  deux  un  très 
iong  difeours  fur  S.  Polycarpe.    Et  il  appelle 
dit  Bollandus,  cette  première,  ^^w, 
pour  nous  infmuer  qu'elle  avoit  efté  bien  receuc 
de  l'Empereur,  Se  rendue  publique,  8c  que  l'au- 
tre au  contraire  avoit  efté  lupprimce. 

[Nous  laiflbns  à  ceux  qui  lavent  un  peu  de 
grec.  Se  un  peu  raifonner,  à  faire  fur  cela  telle 
réflexion  qu'il  leur  pkira.   Mais  puifqu  i!  s*a<nt 
de  k  penfée  d'Eufebe ,  nous  croyons  qu'il  s'ex- 
plique allez  luy  mefme  par  toute  fa  fuite.  8c 
particulièrement]  '  en  difânt  que  l'événement  »  <-■ 
vérifia  MÊfatft  ce  que  S.  Juftin  avoitditdu  mar-  ?tt 
tyre  qu'il  voyou  que  Crefcent  lay  devoit  pro-*- 
curer.   '  U  met  k  première  apologie  de  Saint 
Juftin  en  141.   [10.  ans  avant  le  règne  de  M 
Aurcle,]  '  k  féconde  fous  M.  Aurele,  Se  ton  . 
martyre  tous  k  mefine  prince.   [  Il  n'eft  pas 
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NOTES  SUR  SAINT  JUSTIN. 

difficik  après  cek  de  juger  fi  c'eft  de  k  première 
qu'il  a  tiré  le  partage  touchant  Creicent ,  ou  de 
la  féconde.  Nous  fuivons  donc  en  ce  point 
Mr.  Valois,  fàns  craindre  de  nous  égarer  avec 
k  foule  qui  a  Eufêbc  pour  guide ,  8t  qui  n'eft 
combatue  ni  par  aucune  preuve, ni  mêlai c  par 
aucune  apparence  de  railon.] 

NOTE  XIII. 

Autmti  i*t  Aflt*  d*  S.  fnlim  :         et  (ont 
aux  àt  l'AfUtgtflt. 

[La  fidélité  des  actes  du  martyre  de  S.  Juftin, 
paroi  fixa  indubitable  à  tous  ceux  qui  en  vou- 
dront conliderer  la  iimplicité.    Quoique  Me- 
tapktafte  qui  nous  les  a  coniervez ,  (oit  ordi- 
nairement fufpcâ  dans  les  pièces  qu'il  nous 
donne,  néanmoins  il  cft  vilibie  qu'il  n'a  point 
touché  a  celle-ci.  Nous  n'y  trouvons  point  ces 
déclamations  ,  ces  miracles  prodi- 
,ccs  converiions  fubites  d'un  grand  nom- 
de  perfonnes  ,  ces  fupplices  inouïs ,  qui 
nous  font  regretter  de  voir  les  hiftoircs  des  plus 
iîluftrcs  martyrs  méfiées  de  fables  incertaines 
8t  ridicules,  qui  leur  oftent  toute  créance  au 
lieu  d'en  augmenter  la  vénération ,  8c  qui  les 
rendent  des  lu  jets  de  fcandale  8c  de  rifée  pour 
les  ennemis  de  Dieu ,  au  lieu  d'eftre  des  objets 
d'édification  pour  les  Fidèles.  Nous  ne  voyons 
rien  de  fcmblabîc  dans  ce  récit;  Tout  y  eft  Am- 
ple, tout  y  cft  nature!.  De  forte  que  nous  pou- 
vons nous  alTurer  que  lî  ces  aâes  font dans  Me- 
taphrafte ,]  '  ils  ne  l'ont  pas  néanmoins  de  luy , 
comme  1c  rccunnoift  Léo  Allatius.   [Us  ont 
feulement  pafle  par  ce  canal ,  (ans  s'y  cftre  fbuii* 
l;z  de  la  moindre  impureté,]  '  hormis peut- 
cftrc  les  deux  lignes  qui  en  font  k  préface  dans 
Surius,       que  nous  avons  omilcs comme  Ba-* 
ronius:  Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  ks 
fou  tenir. 

Il  y  a  apparence ,  comme  nous  l'avons  mar- 

3 nié,  qu'ils  ont  elle  connus  par  S.  Epiphanei 
oit  qu'ils  aient  cfté  inferez  dans  k  livre  cckbre 
des  Martyrs,  compofé  par  Eufcbe  ,  foit  qu'ils 
aient  elle  confervez  par  quelque  autre  vok. 
Rien  n'cmpcfchc  de  ks  mettre  au  rang  de  ceux 
qui  ont  cfté  tirea  du  greffe.  S'il  n'y  a  pas  par 
tout  JufrtoM  iixit ,  &c.  il  cft  aifé  que  cek  ait 
efté  changé  par  ks  Chrétiens  qui  ksonteopiez, 
Ce  qui  y  ont  ajouté  les  dernières  lignes.  On 
peut  dire  auili  avec  beaucoup  d'apparence , 
qu'ils  ont  cfté  écrits  ou  par  ceux  a  qui  on  croit 
que  k*s  l'apes  a  voient  donné  k  foin  de  taire  re- 
cueillir les  actions  pareilles  qui  fepaûoientdans 
Rome ,  ou  par  k  pieté  parriculicre  de  quelque 
fidcle  fpectitcur  de  ce  triomphe ,  comme  on  le 
voit  «Uns  ks  aâes  de  S.  Ignace,  que  tout  k 
monde  reconnoift  pour  authentiques. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fuffit  pour  nous 
donner  de  k  vénération  pour  cesactes ,  comme 
pour  une  pièce  ancienne  8c  véritable}  mais  ne 
iurfit  pas  encore  pour  reléver  k  gloire  de  Saint 
Juftin,  li  nous  ne  répondons  aux  difficulté* de 
Bj.andus.]  '  Car  comme  k  nom  de  juftin 
cft  aflez  commun  entre  ks  martyrs ,  *  Bolkn- 
dus  lbuticnt  que  celui  dont  parlent  ces  aâes , 
cft  tout  différent  de  rApologifte.  '  Il  prétend 
le  prouver  parecque  ces  accès  ne  disent  rien  de 
les  Apologies ,  ni  de  Ces  difputcs  avec  ks  phi- 
losophes, ni  des  intrigues  de  Creicent,  [com- 
me fi  les  actes  d'un  martyr  cftoient  l'hiftoire  de 
fa  vie,]  '  8c  que  Ruftique  euft  eu  charge  d'exa- 
miner toutes  ces  choies  ,  qui  n'eftotent  pas 
mei'me  de  là  competance  *  frt.    [  BoHindus 


3*7 

pourrait  faire  k  mefme  difficulté  fur  les  actes 
de  S.  Cypricn ,  qui  font  du  mefme  genre  que 
ceux-ci ,  c'eft  à  dire  tirea  du  greffe ,  8c  un  peu 
changez  parles  Chrétkns. 

Il  faut  s'arrefter  davantage  fur  une  autre  rai- 
ion  de  BoLlandus,]  '  qui  cft  que  les  Grecs  dansfcji  ■}. 
leur  Office  paroiftent  dire  que  k  philolophc  cfpf-P- 
mort  de  k  ciguë  qu'on  luy  fit  prendre ,  au  lieu  '°4 


que  S.  Juftin  dont  on  a  les  actes,  a  eu  k  tefte 
tranchée.   '  Ma»  k  P.  Hailoix  fou  tient  que  ce..  n  r 
que  les  Grecs  dilent  de  cette  potion  de  cigue ,  Turt.ru 
n'eft  qu'une  métaphore  qui  exprime  k  venin14*' 
froid  de  k  haine  8c de  l'envie de  Creicent,  k- 
quclk  fut  k  caufe  de  Ion  martyre ,  [comme  k 
haine  d'Anyte  8c  de  Mclite,  fit  condanner  So- 
crate  à  mourir  avec  de  b  ciguë.   C'eft  ce  que 
k  fuite  mefme  de  l'Office  des  Grecs  donne  lieu 
de  dire.]    '  Car  dans  l'hiftoire  qu'ils  y  font  de «.»«»| 
S.  Juftin,  ils  ne  parlent  point  du  tout  de  cigue,  Hmh.i, 
mais  expriment  fa  mort  parkmotd'«»««f»rV«4  ,'*U  r"5' 
qui  fignifie  plutoft  une  mort  fàngknte,  ajoutant 
qu'il  avoit  fou  Sert  auparavant  beaucoup  de  tour- 
mens:  '  8c  dans  ks  éloges  qu'ils  luy  donnent, H,n  ». 
ils  difent  qu'il  a  éteint  k  feu  des  efprits  malins  »«).' 
par  les  ruiueaux  de  Ion  fàng.  '  S.  Jérôme  dit  Hï«r.-.U1. 
au/fi  qu'il  répandit  fôn  fang  pour  J  t  s  u  s-c.  %%. 
C  H  ■  i  s  T»  '  8c  S.  Sophronc  de  Jcrufakm ,  qu'il  Ph^ 
confirma  fà  foy  par  k  témoignage  de  fon  fàng. , 
l**fTvfiiUi,  iûfi&n  ce  que  Photius  qui  k  cite8**1"- 
ne  delà  voue  point.   [Ces  expreflions  marquent 
aûcz  qu'on  ne  fàvoit  point  qu'il  fuû  mort  d'une 
potion  de  ciguè. 

Je  ne  fày  mefme  s'il  y  aurait  de  k  témérité  à 
a  durer  que  l'on  ne  trouvera  jamais  aucun  mar- 
tyr qui  ïoit  mort  par  k  poifon.   Car  li  on  kl 
euft  empoifbnnez  à  leur  infceu,i'Eglifc  aurait- 
elk  reconnu  pour  martyrs  ceux  quÇlk  ne  ver- 
roi  t  point  avoir  préféré  k  vérité  à  leur  vk,  8c 
avoir  embrafle  volontairement  k  mort  pour 
J  bsus-Chuist  fon  époux?  Que  fi  on  kscuft 
condannez  à  prendre  eux  mefmcs  k  poiioa 
comme  Socrate  ;  n'aur oient- ils  pas  dû  fouffrir 
toutes  fortes  d'extremitez  ,  plutoft  que  de  Ce 
donner  k  mort  à  eux  meimes,]  '  comme  fi- E«r.  i» 
rent  ces  Chrétiens  que  l'on  condannx  du  temps  ^«••«l* 
de  Diocktien  à  combatte  en  gladiateurs ,  &.)r>>c'  ' 
qui  ne  voulurent  jama's  ^  faire?  [Que  s'ils 
euiTcnt  obéi  à  un  commandement  fi  injufte ,  il 
fembk  que  l'EgUfc  au  Ueu  de  les  honorer  com- 
me des  martyrs ,  aurait  dû  les  condanner , 
comme  ayant  efté  des  homicides  d'eux  mef- 
mes.  Cependant  fi  les  Grecs  ont  cru  que  S.  Juftin 
eftoit  mort  pas;  k  poifon ,  Us  l'ont  dû  mettre 
dans  ce  dernier  rang,]  '  puifqu'ils  reconnoif-Hj,,  r 
fent  nettement  qu'il  a  comparu  devant  k  juge  J»«-V 
6c  qu'il  a  rclifté  genereufement  à  les  comman-*** 
démens  injuftes.  [  Je  doute  fort  auûi  qu'on 
puifle  trouver  aucun  exemple  que  perionne  ait 
jamais  efté  condanné  par  des  juges  Romains  à 
prendre  du  poifon.} 

'  Bolkndus  veut  en  effet  que  Saint  juftin  ait  Boit.  tJ. 
efté  empoifbnné  fecrettement  par  les  intrigues»r»  p- 
de  Creicent  i  fit  que  ce  foit  pour  cek  qu'on" 
ignore,  dit-il,  k  lieu,  k  jour,  8c  ks  circon- 
ftances  de  fa  mort)  c'eft  a  dire  que  Saint  Juftin  Aft.M.r> 
reconnu  pour  martyr  par  toute  l'antiquité  ,  8r  î»- 
a  qui  ce  titre  eft  demeuré  comme  propre,  eft 
mort  d'une  manière  obfcure ,  inconnue ,  toute 
différente  tdc  celle  des  martyrs,  [en  un  mot, 
que  ce  n'eft  point  un  vray  martyr. 

Ce  que  nous  difons  que  ks  Grecs  ne  parlent 
de  cigue  que  par  métaphore  ,  cft  une  choie 
indubitable ,  s'ils  ont  cru  que  lés  aâes  des  SS. 
Juftin,  Canton,  6*.  Icfqucls  ils  ont  fort  bien 
connus,  eliuient  ceux  du  philofophe  1  '  AuHiB•B',^ 
Rr  ,  r  Bol-rr'#*" 
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Bollandusne  manque  pas  de  foutcnir  qu'ils  en 
font  deux  Saints  difrèrensi  &  c'eft  l'a  plus  for- 
te preuve.  Il  a  pour  luy  le  Typique  de  S.  Sa- 
bas,  qui  les  diltmgue  eftcâivcmcnt  f.  41.  4. 
Le  petit  menologe  imprimé  à  Venife  en  1  fia. 
le  fait  aufli  1 17.  1.  BoUandus  cite  encore  les 
Menées,  '  qui  mettent  d'abord  une  petite  hi- 
ftoire  de  S.  Juftin  le  philolophe  ,  puis  un  a- 
bregé  des  a«cs  de  S.  Juftin,  S.  Canton,  &c. 
fans  dire  fi  c'eft  le  meime  Juftin,  ou  fi  c'en 
font  deux,  8c  mettent  devant  8c  après  divers 
éloges,  tantoft  du  philofophe,  tantoft  de  ce- 
lui des  aâes:  '  de  forte  que  le  P.  Halloix  a  cru 
que  c'eftoit  toujours  le  philolophe,  qu'ils  vou- 
loicnt  tantoft  louer  fèparément,  tantoft  join- 
dre avec  les  compagnons  de  fon  martyre.  '  On 
voit  en  effet  qu'ils  attribuent  finguliercment  à 
celui  des  aâes  le  don  de  fàgefle,  [oui  con- 
vient fort  bien  au  philolophe.  Dans  le  calen- 
drier du  petit  menologe ,  ils  marquent  Ample- 
ment la  fefte  de  Saint  Juftin  martyr  ,  8c  dans 
l'Anthologe  f.  a  ao.  3 .  S.  Juftin  martyr  &  fes 
compagnons:  ce  qu'on  voit  de  mcfme  dans 
les  Menées  f.i.i  la  tefte  de  POftkedu  pre- 
mier de  juin.  [Tout  cela  donne  quelque  lieu 
île  croire  qu'ils  ne  prétendent  honorer  qu'un 
S.  Juftin.]  Dans  le  menologe  de  Caailius  t .  a. 
p.  780.  ils  font  très  nettement  un  mefme  Saint 
du  philofophc  8c  de  celui  qui  fouffrit  avec  S. 
Canton,  O*. 

Mais  je  ne  fay  pourquoi  nous  nous  arrê- 
tions a  chercher  le  fenriment  des  nouveaux 
Grecs.  Quand  ils  auront  cru  que  Saint  Juftin 
le  philofophc  eft  mort  de  poifon,  8c  eft  dif- 
férent de  celui  dont  parlent  les  aâes ,  leur 
créance  fait  peu  de  chofe  pour  trouver  k  vé- 
rité :  8c  nous  aurons  toujours  droit  de  leur 
demander  a  eux  mefme»  pourquoi  ils  auront 
attribué  à  un  Saint  dont  le  martyre  eft  fi  at- 
tefté  ,  un  genre  de  mort  fi  extraordinaire , 
dont  on  ne  trouve  aucun  témoin  dans  l'anti- 
quité, 8c  qui  eft  mefme  abfohiment  contraire 
aux  exprefijons  de  S.  Jérôme ,  6c  de  S.  So- 
phrone. 

Nous  pouvons  dire  h  mefme  chofe  de  ce 
qu'on  lit  J  '  à  la  fin  du  premier  livre  d'Apo- 
ne  fur  l'Apocalypfe  ,  lorique  montrant  que 
ceux  dont  nous  avons  abandonne  la  focieté 
pour  l'amour  de  Jésus  - Christ,  de- 
viennent enfuite  nos  plus  cruels  ennemis  ,  il 
dit  ces  paroles  :  „  Sicut  dt  mtgno  v'trt  Jujline 
„  fMoftfh*  hijitria  rtfm  f*8*m  j  qm  ex  ju»  v*~ 
„  niffan»  ad  vrram  fbiltlefbiam  Chrifii  dm  m  cm- 
„  vtrtÙHT ,  ejf  ttmvtrftu  ftt  ÇanS»  rtUfttntcon- 
„  tra  gtntUts  fuptat ,  f>  qugfUam fihtj  matris  fhi- 
„  Uftfbtt  rtdarguit  bUjphtmantti ,  catlidi  fa  fi* 
„  crtto  vocmttu ,  abus  itmgtfkru  mtrrftdut  tff: 
„  entra  qtum  utiqu*  ftlti  matr'it,  imfia  rtligioms 
„  cum  ontiquam  Joitrmam  dtfermifftt ,  ufqut  ad 
„  (angunum  fugnavtrunt.  Le  P.  HaUoix  tafche 
d'accorder  cet  aflàflinat  avec  le  jugement  pu- 
blic rendu  contre  Saint  Juftin  febn  (es  actes. 
[Mais  le  plus  court  eft  de  dire  qu'Apone 
ayant  vécu  félon  le  P.  Labbe  dt  ferip.  f.  100. 
8c  félon  M',  du  Pin  t.  7.  f.  14s.  fur  la  fin  du 
VII*  fteele,  il  n'eft  pas  affez,  confidcrable  pour 
nous  aflurer  d'un  fait  dont  nous  ne  trouvons 
rien  ailleurs. 

Pour  venir  donc  à  quelque  chofe  de  phis 
fcur.J  '  Saint  Epiphanc  allure  que  Saint  Ju- 
ftin a  fouffert  à  Rome  fous  le  Préfet  Rufti- 
que.   '  Bolbndus  chicane  autant  qu'il  peut  fur 
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8c  cela  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que 
nous  lavons  par  Euiebe ,  que  le  philofophc  eft 
mort  fous  M.  Aurcle  8c  L.  Verus ,]  '  8t  par  D;.  „  ^ 
Ulpien,  que  Junius  Rufticus  eftoit  Préfet  de  1.1.  , 
Rome  fous  les  mclmes  princes.   '  Mais  outre  'J***" 
cela.  Saint  Juftin  dont  nous  avons  les  aâes, 
pallbit  pour  un  homme  éloquent,  '  avoit  tra- 
vaillé à  s'inftruirc  dans  toutes  fortes  de  feien- 
ces  avant  que  d'embraser  le  Chriftianifme  , 
'  eftoit  venu  deux  fois  à  Rome,  y  avoit  des 
ditciples  ,  8c  une  école  ou  il  mftruifoit  tous 
ceux  qui  le  vouloient  venir  écouter.  [Rien 
ne  convient  mieux  à  l*hiftoire  du  philolophe. 
On  voit  dans  tes  reponfes  mefmes  marquées 
dans  les  aâes,  les  points  qu'il  recommande  le 
plus  dans  fes  écrits, J  '  un  refpeâ  profend   »  ^ 
pour  les  Prophètes,  la  créance  d'un  feul  Dieu 
créateur  du  monde  [contre  Marcion,]  'lame- 
nace  du  jugement  univcrfcl. 

[  Il  nous  faudrait  bien  des  preuves  pour 
nous  perfuader  après  cela  que  ces  aâes  ne 
font  pas  ceux  de  l'Apologifte,]  '  pour  s'éton-  BM 
■er  avec  Bolkndus  que  Baronius  l'ait  pu  croi-  «pr.p. 
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ce  paflâgc  ;  •  mais  avec  cela  il  n  oie  pas  nier 
q  j'il  ne  difecc  que  nous  en  citons.   [Or  c'eft  | 
ce  que  nous  liions  pouuvejnent  dans  les  aâes  :  | 


re  8c  le  faire  croire  aux  autres  ;  8c  pour 
mieux  dire  qu'il  y  a  eu  deux  Juftins  martyri- 
xeià  Rome  fous  le  Préfet  Ruftiquc,  Se  tous 
deux  inftruirs  dans  toutes  fortes  de  feien- 
ces.  [  C'eft  le  réduire  volontairement  i  une 
étrange  extrémité  p  >ur  fuivre  les  nouveaux 
Grecs,  dont  mefme  le  fen  liment  n'eft  pas  cer- 
tain. 

Nous  ne  croyons  point  apTés  cela ,  que  per- 
fonne  s'arrefte  à  ce  quUfuard  2c  Adon  par» 
lent  de  Saint  Juftin  ly  apr.  fans  rien  dire  de 
les  compagnons     Soit  que  l'on  ait  cru  qu'il 
fuffiioit  de  marquer  Saint  Juftin  tout  feul ,  toit 
mefme  qu'on  n'euft  a  Rome  aucune  connoif- 
fànce  de  ces  fâints  martyrs ,  cela  ne  diminue 
Çoint  la  certitude  que  h  vérité  tire  des  autres 
monumens.   Et  ce  qui  nous  perfuade  plus  ai- 
fèment  nue  la  connoiflance  de  ces  Saints  s'é- 
toit  perdue  en  Occident ,  ]  '  c'eft  que  nous  p.  lt>^ 
voyons,  comme  le  dit  Bolbndus,  que  ceQe  de  107» 
Saint  Juftin  mefme  y  a  efté  durant  très  long- 
temps prcfque  entièrement  abolie;  en  for- 
te qu'il  paroift  quUfuard  8c  Adon  l'ont  mis 
les  premiers  dans  les  martyrologes  ,  non  fur 
aucun  monument  de  l'Eglife  Liane,  mais  fur 
ce  qu'ils  en  avoient  lu  dans  Eufcbe.  Encore 
ne  l'y  ont-ils  mis  que  comme  par  occafton 
&  par  furcroift,  en  le  joignant  à  S.  Carpe-. 
8c  h  nous  nous  aire  liions  à  eux,  nous  aurions 
lieu  de  croire  qu'il  eft  mort ,  non  a  Rome , 
mais  i  Pcrgamc  en  Afie,  comme  Adon  le  dit 
expreftement  dans  fon  martyrologe    [On  ne 
fait  encore  aujourd'hui  aucune  folennité  par- 
ticulière de  ce  Saint  à  Rome ,  quoiqu'il  ait 
efté  l'un  des  plus  grands  ornemens  de  cette 
Egîifè.  Que  fi  S.  Cari  ton  8c  les  autres  com- 
pagnons de  fon  martyre,  enflent  efté  connus 
dans  Rome  ,  qui  eu  il  pu  empefeher  de  1rs 
mettre  dans  le  martyrologe  Romain  ?  Soit 
qu'ils  aient  fouffert  avec  Saint  Juftin  le  phi- 
lofophc ,  foit  que  ç'ait  efté  avec  un  autre ,  il 
eft  toujours  certain  qu'ils  font  morts  à  Rome , 
8c  les  Grecs  le  reconnoilîcnt.]    '  Mais  ce  qui 
eft  vray,  c'eft  que  les  martyrs  des  deux  pre-  t'^l.^ 
miers  fiecles  font  fouvent  ceux  qu'on  trouve 
le  moins  dans  les  anciens  martyrologes  ,  [où 
l'on  a  particulièrement  recueilli  ceux  qui  ont 
fouffert  fous  Dcce  ,  8c  dans  les  perfecu rions 
fuivantes. 

[Il  y  a  encore  deux  difficulté?,  dans  les 
aâes  de  Saint  Juftin  ,  aufqueDes  il  eft  necef* 
fiurc  de  fàtisfarre.   Toutes  les  deux  font  com- 
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prife»  en  ces  tenus  de  la  fcntence,  qui  por- 
tent que  les  martyrs  feront  décapiter  pour 
avoir  rcfufé  d'obeÏT  à  Vtdit  dt  l'ZmHnur.  On 
demande  pourquoi  on  parle  d'edit  tous  des  prin- 
ces qui  ceminement  n  en  ont  fait  aucun  con- 
tre k  Chriftianifme  j  8t  pourquoi  on  ne  nom- 
me qu'un  Empereur  ,  lôrfque  félon  l'opinion 
k  plus  commune  il  y  en  avoit  deux.  A  cc- 
k  nous  pouvons  répondre  que  ces  dimeuhez 
n'eftint  fondées  que  fur  les  termes  krins,  el- 
fes font  peu  conlîderables.  Car  foit  que  le 
grec  qui  eft  dans  Metaphraûe  foit  l'original , 
toit  que  ce  foit  une  traduction  du  texte  latin 
écrit  à  Rome,  il  eft  toujours  certain  que  le 
ktin  que  nous  avons  eft  une  traduction  du 
grec  de  M,taphrafte.  Or  il  eft  aifé  que  k  ter* 
Oie  d'edit  ait  efté  exprimé  dans  l'original  par 
un  terme  moins  fort  »  comme  celui  d'ordre 
ou  de  commandement,  qui  n'emportant  rien 
de  folennel  ni  de  public  ,  pouvoit  nous  mar- 
quer quelque  ordonnance  pareille  à  cclk  que 
reccut  le  gouverneur  des  Gaules  touchant  les 
Chrétiens  de  Lion ,  après  mefme  le  grand 
edit  d'ùviukence  de  M.  Aurek.  Ces  choies 
n'eftant  nullement  contraires  l'une  à  l'autre 
dans  k  conduite  extravagante  de  ces  fages  du 
pagantfme,  comme  nous  l'avons  montré  ail- 
leurs 

Pour  k  fecond  point,  fi  nous  voulons  que 
Saint  Juftin  foit  mort  avant  L.  Venu ,  nous 
pouvons  nous  fervir  de  k  mefme  rai  ion  que 
nous  venons  d'alléguer  .  puiique  s'il  y  a  dans 
k  grec  àvTexf*Tfi*Z  ^ro»y^M»ri ,  ou  quel- 
que terme  femblabk  ,  comme  k  ktin  l'a  ex- 
primé au  commencement  de  ces  mefmes 
a&es  ,  ce  terme  d'ordonnance  impériale  ,  Ce 
raporte  auffi-bien  a  deux  Empereurs  qu'à  un 
feuL  Nous  pouvons  mefme  ajouter  que  com- 
me cette  ordonnance  n'eftoit  vrakêmbkbk- 
ment  qu'une  lettre  particulière  ,  on  a  pu  avec 
raiibn  l'attribuer  à  un  feol,  fans  confiderer  ton 
collègue  qui  n 'avoit  aucune  part  en  cette  a  trai- 
re, &  qui  eftoit  peut-eftre  alors  à  miUe  lieues 
loin  de  Rome. 

S'il  y  en  a  qui  ne  veuillent  pas  fê  contenter 
de  ces  deux  fourrions ,  rfcn  ne  ks  empeiche  de 
croire  que  Saint  Juftin  a  fou  Sert  en  170.  après 
k  mort  de  L.  Venu.   Il  peut  avoir  adrefle  là 
féconde  apologie  aux  deux  Empereurs  en  169. 
8c  eftre  mort  en  tyo.  Car  JuntusRufhcuspou- 
BolLti.     voit  encore  cfhe  alors  Préfet  de  Rome.  '  flol- 
UTt'oj.'^ *"  kndus  met  le  martyre  de  S.  Juftin  vers  k  mef- 
me année.   [Nous  aimons  mieux  néanmoins 
le  mettre  en  167.  ou  168.  puifqu'Eufcbecn  par- 
le avant  k  mort  du  Pape  Anket ,  )  '  arrivée  fé- 
lon luy  en  k  8*  année  de  M.  Aurek,  [c'eft  à 
dire  en  168.  8c  après  kroottdeS.Polycarpcque 
nous  croyons  avoir  foufrert  au  commencement 
de  166.  fans  quoy  nous  fùivrions  k  chronique 
d'Akxandric ,  qui  met  k  martyre  de  S.  Juftin  en 
l'an  16  f.  &  on  la  pourrait  appuier  par  ce  qu'on 
remarque  que  k  mort  de  S-  Polycarpe  fit  cef- 
fer  k  perfecution ,  s'il  n'eftoit  ailé  de  juger  que 
cela  fe  doit  entendre  par  raport  à  l'Ane,  00  k 
perfecution  avoit  efté  fort  violente. 

Nous  ne  voulons  pas  paflêr  fous  fikncc  une 
nouvelle  objeâion  que  quelqu'un  pourrait  peur- 
cure  faire  Turks  acres  de S.  Juftin, quoique Bol- 
kndus  qu'clk  ftvorife  n'ait  pas  mefme  cru  k 
devoir  marquer  en  pafiânt.  C'eft  qu'il  eft  ce 
ièmbk  contre  k  diicipline  Romaine  ,  qu'un 
citoyen  tel  qu'eftoit  S.  juftin, fuft  condannéau 
fouet  ;  ce  que  néanmoins  fes  actes  portent  ex- 
preflement.  Sans  s'arrefter  à  routes  les  diftin- 
ôions  qu'on  pmuroit  faite ,  ]  '  il  fuftît  de  voir 
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|  par  l'hiftoire  indubitable  de  S.  Attak  citoyen 
Romain,  qui  fouftrit  environ  dix  ans  après  à 
Lion,  que  k  haine  des  peuples  8c  des  magi- 
strats contre  les  Chrétiens ,  n'eftoit  arreftéc  par 
aucune  borne  ni  de  l'humanité,  ni  des  loix. 
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CONCORDE. 

NOTE  I. 

DiffimUtt,Jur  Ut  *âts  Jt  S.  Conco'it,  &  fur 
ïhijloirt  dt  S.  Ctnfitntt  dt  Ptrtmx.t. 

BAronjus  entend  de  M.  Aurele  Anro-_ 
nin  ce  qui  eft  dit  danî  lesaéresdc  S.Con-  jT'  '71' 
corde,  qu'Antonin  regnoit  alors,  '  en  quoy 
Bollandus  fcmbk  l'avoir  voulu  fuivre.    [  MaisBo,l-,-,41" 
quoique  k  perfecution  ait  efté  plus  grande  fous  «j'.^s. 
M.  Aurek  que  fous  Tite  Antonin  Ton  prede- 
cefleur ,  nous  ne  croyons  pas  néanmoins  qu'on 
puifle  foutenir  ce  qui  eft  dit  dans  ces  aétes,  j 
'  Qu'elle  eftoit  alors  fi  violente  dans  Rome ,  que  . 
l'on  ne  pouvoit  prcfque  ni  rien  vendre,  ni  rien  I'Jt*"i!' 
acheter  ,  fans  iacrifier  aux  idoks  :  [  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  moyen  de  défendre  ce 
qu'ils  dilent]  '  d'un  Torquate  Comte  de  To  fra- 
nc ,  qui  avoit  fa  résidence  Ce  fa  jurildiétion  a  ** 
Spolcte.   [  J  e  ne  ûy  fi  l'Ombrie  où  eft  Spokte , 
n  auroit  point  pu  eftre  jointe  alors  à  k  Tofcane 
tous  un  mefme  Gouverneur.  Mais  ce  Gouver- 
neur n'a  point  eu  k  titre  de  Comte  que  long- 
temps après  tous  les  Antonins.  Je  douterou 
«uni  Que  1  '  cette  expreftton  fteit  tmm  Mer  Ji tri 

iaft  aflèfc  t" 


Mais  de  quel  droit  [  '  l'Evcique  de  Spolcte  or- 
donne-t-u  Preftre  un  Sou  (diacre  de  Rome?    *"  '* 
f  Eft-ce  feulement  afin  qu'il  mouruft  Preftre  ? 
Je  ne  fay  fi  tout  cek  peut  paroiftreaiTez  régulier 
pour  eflre  vray.]  '  Auflî  Baronius  dit  qu'ilyaB  „ 

rlque  chofe  à  corriger,  8c  mefme  à  ajouter  t.""' '"' 
s  ces  aâes  ;  les  rnanulcrits  qu'il  en  avoit  vus 
eftant  plus  amples  que  les  imprimez,. 

'  Dans  une  vie  de  Saint  Confiance  Evcfquede  Bon- 
Perouze,  il  eft  dit  que  ce  Saint  eftoit  prifon- j«"-p-9»* 
nier  à  Aftué  fous  M.  Antonin  Aurek,  avec  S.  7- 
Concorde  8c  S.  Ponrien;  qu'ils  en  furent  tirez 
pour  eftre  menez  à  l'Empereur  qui  eftoit  à  Spo- 
lcte i  qu'ils  paflerem  par  Ifpello,  8c  qu'appro- 
chant de  Fotigni  ks  loldats  trencherent  k  tefte 
à  S.  Confiance,  &  emmenèrent  a  Spokte  Saint 
Concorde  8t  S.  Ponrien ,  pour  les  y  prefenterà  v 
l'Empereur  Antonin.   [  Si  cek  eft ,  il  faut  de- 
meurer d'accord  qu'il  y  a  eu  deux  Saints  Con- 
cordes, 8c  que  ce  Ponrien  n'eftpasnonphis  ce- 
lui dont  on  fait  mémoire  k  14.  8c  k  19. de  jan- 
vier, 8c  dont  nous  avons  ks  actes  qui  portent 
qu'il  fut  condanné  par  le  juge  Fabien  fous  Au- 
"  1 ,  y.  fm  mrt  :  ou  il  faut  avouer  que  k  v« 


de  S.  Confiance  ne  s'accorde  pas  avec  lesaexes 
de  cet  deux  Saints ,  qui  par  ce  moyen  fc  trou  vc- 
roient  tort  deteôueux. 

Mais  il  ne  faut  pas  beaucoup  s'arrefter  à  l'hi- 
ftoire de  S.  Confiance.   Car  des  trois  vies  que 
,  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
puiûe 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  CONCORDE. 


ja...p.»  +9- 


Boit.  19. 
l.n.p.914. 

dorent, 
p.xïy. 


B.n.  v). 

jan.  p.  9» 


Flnr.p. 

;mi.  p. 

llf  J.i. 

U.in  p. 
933.  J.f. 


P«rU 


Bol).  11. 


Pnr  k 


puifTc  paroiftre  ancienne  8c  originale.]    '  Et 
pour  ce  qui  cil  des  monumcnsdcl'Egliiedc  Pc- 
rouze,  au  fquels  l'auteur  moderne  de  la  troiiie- 
mc  de  ces  vies .  aflurc  n'avoir  rien  ajouta  que 
le  flylc.  [ces  fortes  de  pièces  ne  font  pis  tou- 
jours fort  authentiques:  au  moins  il  faudrait 
les  voir  pour  en  juger.    Ainti  il  tout  nouscon- 
tenter  pour  Saint  Confiance ,  de  favoir  que  ] 
'  l'Egtife  de  Perouze  l'honore  le  19-  de  janvier 
comme  fon  Evcfque,  &  comme  un  martyr  de 
J  E  s    s-C  fi  h  1  s  t.   '  Son  martyre  au  moins 
paroift  fort  bien  autorifé  par  les  martyrologes 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jérôme.    [  Mais  on 
fait  fi  peu  fon  hiftoire,]   'que  quelques  uns 
pretendeiit  qu'il  a  efté  tué  par  les  Gotslbusju- 
ftinien.    [  Néanmoins  les  martyrologes  de  S. 
Jérôme  paroiflenr  plus  anciens  :  8c  fi  les  co- 
piées y  ont  ajouté  quelques  Saints ,  c'eft  plu- 
tofl  de  France  que  d^ulie.]  '  On  voit  encore 
une  eglile  de  fon  nom  auprès  de  Perouze.  '  Mais 
on  écrit  que  fon  corps  a  efté  porté  Je  Pcrouzeà 
Magdebourg  dans  la  Saxe  du  temps  de  l'Empe- 
reur Othon . 

'  Boilandus  pour  accorder  la  vie  de  S.  Con- 
corde ,  félon  laquelle  ce  fut  Torquate  qui  fit  ar- 
rêter 8c  martynzcr  ce  Saint,  avec  ce  qui  en 
cil  dit  dans  celle  de  S.  Confiance,  prétend  que 
quand  celle-ci  dit  que  l'Empereur  cltoit  à  Spo- 
letc ,  il  ne  le  faut  entendre  que  du  gouverneur 
qui  y  cftoit  de  fa  part.  [Mais  cette  explication 
très  peu  probable  par  elle  mefmc,  cft  ruinée  par 
toute  la  fuite  de  cette  vie:  Et  de  plus,  il  faut 
félon  la  vie  de  S.  Confiance,  que  S.  Ponticn 
&  S.  Concorde  aient  fourrert  cnfemblc.  Et 
néanmoins  félon  leurs  aôes  ,  ils  ont  fouffert 
l'un  fous  le  Comte  Torquate,  fit  l'autre  fous  le 
juge  Fabien. J 


NOTE  IL 

5.  Anlbim*  it  Sfoltti. 


[On  n'a  rien  d'ancien  de  S.  Anthime,  hors  ce 
qui  s'en  trouve  dans  les  acles  de  S.  Concorde.] 
'  Les  EglHcs  de  Terni  en  Ombrie,  Intersmtutt, 
fie  de  Spoiete  ,  l'honorent  chacune  comme 
leur  Evcfque  le  11.  de  février.    On  prétend 
que  de  ccîlc  de  Terni  il  paflà  à  celle  de  Spoie- 
te :  [mais  il  eft  plus  aife  de  croire  qu'il  gouver- 
noit  l'une  fie  l'autre  cnfemblc  comme  une  mê- 
me fie  unique  Eglile.   Beaucoup  le  font  mar- 
tyr» en  quoy  Boilandus  croit  qu'on  le  con- 
fond avec  un  Preftre  de  mefmc  nom  :  fie  l'Egli- 
fe de  Spoiete  dans  le  nouvel  Office  qu'on  en  a 
tait  ne  l'honore  que  comme  Confcûeur.   Il  y 
a  plufieurs  eglifes  de  fon  nom  à  Terni  fie  à  Spo- 
iete] 

NOTE  III. 


S  ht  S.  Pttuito  martyr. 

M».  14.       '  Ufuard,  Adon,  le  martyrologe  Romain, 

J»'-r-9H-  Se  quelques  autres,  mettent  le  19.  de  janvier 
S.Pontien  mart  y  r  à  Spoiete  fous  An  ton  i  n .  '  Ra- 
bin ,  Notker,  8c  d'autres,  le  marquent  le  14: 
8c  Boilandus  dit  que  l'on  en  fait  ce  jour  là  tant 
à  Spoiete.  qu'à  Utrecht  où  fes  reliquesont  efté 
tranlportcçs.  Adon  accorde  tout  cela  en  di- 
fant  qu'il  mourut  le  14..  qu'il  fut  enterré  le  18. 
fie  que  fa  fefte  fe  tait  principalement  le  19.au- 

J.4.  quel  on  changea  fon  tombeau,  c'eft  à  dire  fé- 
lon Boilandus,  auquel  on  le  tranfporta  d'une 
chafle  en  une  autre. 

P  '  Nous  avons  des  aôesdc  fon  martyre ,  [qui 


approchent  fort  du  ftyle  de  Metaphrafte ,  fit  que 
le  grand  nombre  de  miracles  qui  s'y  trouvent 
ne  reud  pas  plus  autorifez]  Ces  aâes  con- 
tiennent en  iubftance, qu'un  juge  nommé  Fa- 
bien citant  venu  à  Spoiete  avec  ordre  d'Anto* 
nin  pour  faire  mourir  tous  ceux  qui  ne  fàcri- 
ficrotent  pas  aux  dieux ,  y  fit  beaucoup  dapo- 
ftats  fit  de  martyrs.  Entre  ceux-ci  fut  S.Pon- 
tien ,  qui  ayant  efté  pris ,  8c  ayant  eu  quelques 
difeours  metaphraihques  avec  le  juge  ,  fut 
pour  conclufion  fouetté  8t  déchiré  à  coups 
de  verges,  marcha  fur  des  charbons ardens fans 
fc  brûler ,  fut  déchiré  fur  le  chevalet  avec  des 
ongles  de  fer,  mis  dans  un  cachot,  expofé  à 
deux  lions  qui  fe  couchèrent  à  fes  pieds,  biffé 
1 1.  jous  dans-  une  prifon  fans  recevoir  aucu- 
ne nourriture  que  celle  qu'un  ange  luy  apporta 
une  nuit, étendu  fur  un  lit  de  fer  .où  on  lu  y  ré- 
pandit fur  le  dos  une  chaudière  de  plomb  fondu, 
8c  enfin  décapité  par  fentence  le  i+.dejanvicr, 
8c  enterré  auprès  de  la  ville  le  18.  du  mefme 
mois. 

'  Il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Saint  Confiance  îç-j^  r. 
Evefque  de  Perouze,  [qui  ne  vaut  pas  mieux,]  **?j*"7' 
d'un  S.  Ponticn  prifon  mer  à  AfiilcavecS.Con-  'f 
corde ,  8c  de  là  mené  à  Ifpello  8c  à  Foligni ,  8c 
enfin  à  Spoiete  pour  y  cftrc  prefenté  à  l'Empe- 
reur Antonin,[ce  qui  nous  fért  pour  croire  que 
S.  Ponticn  a  vécu  dans  le  mefmc  temps  que  S. 
Concorde ,  qui  ayant  efté  fait  Soufdiacrc  par  S. 
Pie ,  félon  fes  aétes ,  doit  avoir  fou  ffert  non  lous 
Antonin  Caracalla,  mais  fous  T.  Antonin, ou 
fous  M.  Aurcle  Antonin.  Baronius  8c  Boilandus 
aiment  mieux  l'entendre  du  dernier,]  fous  le-  14.jM.p- 
qucl  ils  mettent  auiii  S.  Pontien  >»•$♦*• 

'  Boilandus  dit  que  ce  Saint  fut  transféré  à  p-9jf. 
Utrecht  en  l'an  968.  par  Baudri  Evefque  de  ce 
lieu  :  mais  que  quoique  les  auteurs  en  parlent 
com  me  fi  tout  fon  corps  eull  efté  apporté  en  cet- 
te ville,  cela  n'eft  vray  néanmoins  que  de  quel- 
que s  uns  de  fes  os ,  mu  dans  une  grande  chafie 
comme  fi  tout  fon  corps  y  eufl  efté  :  ce  qui  fe 
voit,ajoute-t-il,cn  beaucoup  d'autres  reliques: 
Il  dit  que  ces  os  ont  écrupé  la  fureur  des  hereti- 

3ues,£c  font  encore  aujourd'hui  entre  les  mains 
c  quelques  perfonnes  de  pieté  :  8c  que  le  relie 
de  fon  corps  fc  garde  dans  l 'eglile  qui  porte  fon 
nom  hors  des  murs  de  Spoiete. 
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Ai  NT  AniceTi  gouverné  onze  ans, 
félon  Eufèbe,  [depuis  l'an  15*7  " 


la  huittieme  année  de  M.Aurclc,  [qui 
16S,  de  J».  sus-Chris  t.    Niccphore  fuit 
Eufcbc.]    '  Les  Latins  y  ajoutent  quatre  mois 
fie  trois  jours.    Anallafc  dit  neuf  ans ,  j .  mois 
Ce  trois  jours.    [Il  faut  apparemment  lire  XI.  t|À<uUr. 
au  lieu  de  IX.    Le  Pontifical  de  Bucherius  J'a 
oublié  tout  à  fait.]   '  Un  autre  plus  récent  dit  * 
qu'il  fut  mis  en  terre  le  10.  d'avril,  •  auquel  fà  ™mJ%' 
fefte  cft  marquée  par  Raban ,  Florus ,  fie  les  an-  r. 
bréviaires  Romains ,  &e .  D'autres  la  font  * 
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NOTE  I. 


Qu'il  tu  U  f*Mt  f*j  mttt 


rtdaniit  prt: 


mais  vtn  U  milttu  du  ficond. 


tminfitclt, 


H.n.  ».       IL  faut  dire  que  S.  Meliton  eftoit  Evefque  des 
1 te  «f»?»  de  Domioen ,  fi  l'on  veut  fuivre 
■iMj*'  „.  quelque*  modernes  qui  prétendent  qu'ileft  | 
I  Ange  de  l'Eglifè  de  Sardes, que Jtsos- Christ  ' 
blaime  dansl\Apôcalypfe  comme  un  homme 
mort  aux  yeux  de  Dieu.  Ainfi  cette  antiquité 
qu'on  luy  voudroitatuibucr  fans  aucune  preuve 
MJl.Ecel.T.II,  ' 


NOTES  SUR  SA 

le  17.  du  mefmc  mois  j  ce  qu'on  a  fuividansk 
martyrologe  Romain  ;  8c  di 
manulcrits  la  mettent  le  16. 

NOTE  II. 

Sur  Marc  in,  C*Udbn,fr  AgriftmtEvrf- 
autt  d'Altxstndrit. 

[On  a  tu  dans  la  note  1.  fur  Saint  Tclefpho- 
rc,  qu'Eumcne  6.  Evefque  d'Alexandrie  cft 
mort  en  l'an  14}.  le  7.  ou  8.  d'octobre] 
'  Son  fuccefleur  nommé  Marc  par  Eufebe ,  8c 
Marcien,  par  Eutyque  f.  3/ 6.  8c  par  la  chro- 
nique Orientale.  *.  1 1 1 .  gouverna  1 3 .  ans  fé- 
lon Nicephore,  dix  ans  lelon  Eufebe  8c  Euty- 
que, ou  9.  ans  8c  86.  jours  lelon  la  chronique 
Orientale.  [Ainli  il  cft  mort  non  en  14.9.  com- 
me porte  k  chronique  d'Eufebc  par  une  con- 
tradiction vilible,  mais  en  15-3.  fit  le  premier 
jour  de  cette  année  là,  qui  eftoit  [  le  diman- 
che 6.  de  Tùbi ,  comme  la  chronique  Orien- 
tale le  dit  exprcflcincnt,  [en  commençant  les 
86.  jours  au  8.  d'octobre.  J 

'  Celadion  qui  iucccdaà  fcumene.eft  nommé 
Ckrius  par  Eutyque  f.  179.  8c  Ckudien  par  la 
chronique  Orkntalc  p.  1 1  a.  Nicephore  ne  luy 
donne  que  dix  ans ,  Eutyque  en  met  onze ,  8c 
Eufebe  14.  [auTquclsila  voulu  ajouter  quelques 
mois,  ]  '  puiJqu'il  ne  met  iâ  mort  qu'enk  8. 
année  de  M-  Aurek,  [c'eft  à  dire  en  168.]  La 
chronique  Orientale  luy  donne  en  effet  14.  ans 
8c  fix  mois,  ou  183.  jours;  &  marque  iâ  mort 
le  jeudi  9.  d'Abib ,  [ou  Epiphi,  c'eft  à  dire  le 
3.  de  juillet,  qui  eftoit  le  jeudi  en  l'an  167.  au- 
quel les  14.  ans  8c  demi  de  Celadion,  doivent 
finir  félon  cette  chronique, en ks commençant 
au  deux  janvier  ■  5-3 . 

'  Agrippin  fuoeeda  à  Celadion  :  [8c  c'eft  aflù- 
retnent  i'  Agrabius ,  que  k  traduction  d'Eutyque 
p.  if  9.  fait  Evcfquc  d'Antioche  par  une  erreur 
p-vifible.  Elle  luy  donne  ii.ansd'cpiicopat'auf- 
fi  bien  qu'Euiebe ,  qui  termine  ces  1  a .  ans  a  k 
première  année  de  Commode,  [c'eft  a  dire  en 
180.]  Nicephore  va  jufqu'à  14.  La  chronique 
Orientale  ne  luy  donne  néanmoins  qu'onze  ans 
8c  an.  jours,  8c  met  (a  mort  le  vendredi  f. 
d'Amfcir  [ou  Mcchir,  c'eft  i  dire  k  30.  janvier, 
qui  en  179.  auquel  il  faut  mettre  fa  mort,  félon 
cette  chronique ,  eftoit  effectivement  le  vendre- 
di. Et  k  chronique  de  S.  Jérôme  met  là  mort  la 
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ne  luy  fèroit  nullement  honorabkj  8c  elle  nous 
obligerait  de  dire  qu'il  aefté  Evefqueyr.ansau 
moins ,  ce  qui  n'eft  point  du  tout  aife  a  croire. 
Aucun  ancien  ne  ditqu'ilaitcfte  difciplcdes  A- 

C>ftrcs,  ni  qu'il  ait  vécu  extraordinairement 
ngtemps, comme  ils  le  remarquent  dcS.Po- 
lycarpe ,  qui  cft  mort  néanmoins  pluiieurs  an- 
nées avant  luy.  Eulcbe  ne  le  met  qu'après  plu- 
iieurs autres  qui  ont  fleuri  au  milieu  du  letond 
liccle. 

NOTE  II. 

J§w«  S.  Mtlittn  *  écrit  fin  AfcUgit  afrh  169. 
Ô»  ftmttjlrt  mtfmt  m  frit  fjf. 

'  M'.  Valois  prétend  que  ks  paroles  de  S.  Me-  EaCL^r. 
liton  qui  fouhaite  de  voir  l'Empire  paffer  de  M.  ^.P-M** 
Aurelc  à  fon  fils  Com mode ,  prouvent  que Com- 
mode  avoit  déjà  cfté  aflbcie  à  l'Empire: ce  qui 
ne  s'eft  fait  que  iur  k  fin  de  M,  Aurele.  Ainli 
dit-il, c'eft  une  taute  dans  k  chronique  d'Eufe- 
bc d'avoir  mis  cette  apologie  en  k  dixième  an- 
née de  lbn  règne ,  [de  )  s  s  u  s-C  u  r  j  s  t  170.] 
Les  termes  de  S.  Mcluon  font,  ri  (Awyvr*) 

[je  ne  fay  s'ik  obligent  abfolûment  à  dire 
que  Commode  euft  encore  aucune  part  à  k 
puiflânee  fouveraine.   Si  S.  Mcliton  fouhaite 
leuiement  de  voir  k  fils  de  M.  Aurek  fucceder 
à  l'Empire ,  c 'eftoit  aflez  pour  cck  que  M.  Au- 
rek euft  un  fils.]    '  De  plus,  Mr.  Valois  a  re- 
marqué luy  meime  que  Commode  eftoit  Cciar  *f'7UU 
des  k  neuvième  année  de  M.  Aurele;  '  8c  il"* 
l'cftoit  des  k  lixicme.  V.  ti.  Attrtlt  }  9.  »  Dcf^f  * 'h 
forte  qu'il  cûoit  déjà  comme  aftbcié  à  l'Empire,  i  p^, 
[quoiqu'il  n'ait  eu  k  puiflanec  du  Tribunat 


qu'en  17 f.  8c  k  titre  d'Augufte  qu'en  177. 
Mais  avec  cek  il  faut  avouer  que  les  termes  de 
S.  Mcliton  portent  naturellement  à  croire  que 
Commode  regnoit  déjà  :  8c  afiurément  Do- 
douel  ne  les  avoit  pas  allez  coniiuerci  ]  '  lorf- 
qu'il  écrit  que  ce  Saint  y  promet  l'Empire  àf/T.?* 
Commode ,  qui  n  eftoit  donc  pas  encore  Ëmpc-  p.  UfY 
reur.    [Ainli  il  y  a  aûcz  d'apparence  que  Saint 
Mcliton  ne  lit  fon  apologie  qu  à  k  fin  de  175-.0U 
depuis,  lorfque  Commode  avoit  au  moins  k 
puiflance  du  Tribunat.  Car  k  titre  de  Ccfar 
qu'il  avoit  eu  des  166.  ncluydonnoit  pointen- 
corc  d'autorité.  Tout  k  monde  convient  allez 
que  les  apologies  de  S.  Meliton  8c  de  Saint  Apol- 
linaire d'Hierapk  ,ont  cfté  faites  à  peu  près  en 
mefmc  temps,]  '  8c  puifque  s.  Apollinaire  a  .  , 
park  de  k  victoire  obtenue  parles  Chrétiensen  f^L^ 
174.  [  il  y  a  afiez  d'apparence  que  c'eft  dans  fon  «i- 
apologie  qu'il  l'a  fait. 

Il  cft  certain,  comme  on  l'a  marqué  dan  s  le 
texte,]  '  que  S.  Meliton  n'a  pas  fait  lbn  apolo  & 
gk  avant  170.  puifque  par  l'endroit  mcl'me que  d. 
nous  examinons ,  il  paroift  afïèz  que  L.  Venu 
eftoit  déjà  mort.  U  y  paroift  encore  plus  clai- 
rement que]  M.  Aurek  n'avoit  plus  alors  tard» 
qu'un  fils  i  &  qu'ainfi  c'eftoit  après  k  mort  ir  .  m.  p. 
d'Annius  Verus  arrivée  k  mefmc  année  170. 
V.  if.  Aurtlt  J  ia.  [Il  rau droit  étendre  cette 
preuve  encore  plus  loin,]  '  fi  Scxtus,  guéri ,  c 


dit-on,  par  GaJicn  durant  k  guerre  des  Mar-  pîT^"',  d 
comans,  eftoit  un  fils  de  M.  Aurele,  comme 
Saumaiie  ôc  Cafaubon  l'ont  cru.   [Mais  ils  fe'** 
font  apparemment  trompez,  en  ce  point.  V.  M, 

Aurtlt  nott  4.] 

'  Pearfon  met,  [comme  Dodouel,]  l'apo-  r nrfi ^ 
logie^  de  S.  Meliton  entre  170. 8c  175-.  [Je  ne  Ifr.t  ». 
fây  fi  c'eft  fur  k  mefmc  principe  que  Dodouel:  M*0* 
mais  il  en  allègue  une  autre  raiioa  encore  plus 
Sf 
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NOTES  SUR  SAINT  MELITON. 


Pour  !■ 
I.S7- 


certainement  fauflè ,  ]  oui  eft  que  la1  lettre  aux 
Etats  d'Afie  pour  le»  Chrétien»,  attribuée  dan» 
Eufebe  à  M.  Aurele,  eft  de  la  1  y.  année  de  fon 
règne,  de  J  F.  su  s-Ch h  i$t  i7j\  puifqu'el- 
le  porte  en  tefte  Triimmitié  fottfUtis  XV.  [Cet 
homme  fi  habile  n'ienoroit  pas  aflurémcntquc 
M.  Aurele  avoit  eu  la  pui flàncc  du  Tribunat  de» 
147.  quatorze  ans  avant  que  de  iucceder  à  An- 
ton in.  Mais  cela  luy  eftoit  échapé  dans  ce  mo- 
ment, afin  qu'on  n'infulte  pas  a  des  perfonnes 
bien  moins  habiles  que  luy,  quand  elles  — 
bent  auffi  dans  quelques  bévues.] 

NOTE  III. 


Qutlquu  [tntimmi  ptjrtitulitri  it  S 
qui  n'ont  p*s  tmfefth*  d,  U 


KuCl.4.e. 

a. 

Hicr.r.Ul. 
«.  14.  p. 

€.%6.  p.70. 
1. 


Genrt. 

dog-cf. 


'  Eufebe  ne  dit  point  quel  eftoit  le  fujet  du 
traité  de  S.  Meliton ,  intitulé  *tfi  hrmfumru  5» 
'  S.  Jérôme  l'a  exprimé  par  les  propres  termes 
grecs  d'Eufebc  :  '  8c  Ru  fin  ne  nous éclaircit  guè- 
re en  traduilânt  Do  Deo  cor  fort  indus*.  [Mr. 
Valois  a  rois  De  Inatmmtïm*  Dti ,  comme  iup- 
poi'ant  que  c'eftoit  un  traité  fur  l'Incarna- 
tion du  Verbe.  Et  il  v  auroit  lieu  de  croire 
que  c'eft  le  fens,]  h  Thcodoret  ne  rapor- 
toit  un  paflâge  d'Origene ,  où  il  dit  que  Me- 
liton eft  de  ceux  qui  croient  que  l'image  de 
Dieu  dans  l'homme  eft  dans  le  corps,  ayant 
lai  (Té  des  écrits  wtfi  ri  itréu^iTm  lim  vit  Stit, 
c'eft  à  dire  nettement  félon  Origene ,  pour 
montrer  que  Dieu  a  un  corps.  '  Cennade  de 
mefme  met  Meliton  8c  TertuDien  entre  ceux 
qui  croyoient  que  Dieu  eftoit  corporel  ;  ce 
qu'il  diftingue  néanmoins  des  Anthropomor- 
phi  tes. 

[Je  ne  fày  fi  c'eft  pour  ce  fujet,  ou  pour  le 
livre  fuppoié  fous  fon  nom  fur  la  mon  de  la 
Vierge,  qu'on  ne  voit  point  qu'il  ait  efté  hono- 
ré juiqu'à  prefent  par  l'Egjiie.  Cependant  il 
n'y  a  pas  d  apparence  que  fans  cftrc  plus  parti- 
culièrement informé  de  fes  fentimens ,  on  puif- 
iècondannerla  mémoire  d'un  Apologiftc,  d'un 
homme  qui  paflbit  pour  Prophète ,  d'un  Evel- 
que  que  Polycraie  met  comme  une  des  lumiè- 
res de  l'Eglife  d'Afie,  8c  qu'on  ne  peut  douter 
cftrc  demeuré  juiqu'à  la  mort  dans  l'union  des 
orthodoxes.] 


t.*. 


*»p._ 
NM.1.4.C. 

ttp.7'- 

■pr.p.  160. 
a. 

i  i.ipr.  p. 

lofMir.  n. 
Hkt.  14. 
p.  11. 
Boll.  I. 


La  chaîne  greque  fur  la  Genefe  le  quali- 
fie Bienheureux.  »  Pierre  des  Noels  le  meten- 
tre  les  Saints  le  14.  d'avril,  'ce  que  d'autres  font 
auffi.  4  Maurolycus ,  Ferrarius  ,  &  un  a  fiez 
grand  nombre  de  martyrologes  manuferits , 
dont  on  dit  qu'il  y  en  a  de  tort  anciens,  lé 
marquent  le  premier  jour  du  mefme  mois.  La 
plufpart  le  mettent  en  Sardaigne  ,  [confon- 
dant vifiblcmcnt  Piflc  de  Sardaigne  avec  la  vil- 
le de  Sardes  en  Lydie.]  '  Il  eft  vray  que 
quelques  nouveaux  prétendent  trouver  un  Saint 
Meliton  Eveique  à  Sulci  dans  la  Sardaigne: 
'  mais  ils  n'ont  rien  de  certain  pour  l'autortfcr. 
[Nous  n'avons  donc  point  cru  devoir  taire  dif- 
ficulté de  luy  donner  le  titre  de  Saint ,]  '  fui- 
vant  l'exemple  du  P.  Halloir,  de  Bollandus.flt 
du  Cardinal  Bclhrmin,  [puifqu'il  pan  " 
cela  on  ne  fait  que  fuivre  l'ancienne 
de  l'Eglifed'Afie?) 


NOTES 

SUR  LES 

ENCRATITES. 

NOTE  I. 
Si  Tu'un  m  tnftigtU  U 


'  O  A  1  N  T  Jérôme  dit  que  Titien  avoit  d'à-  Hkr.».aL 
^  bord  enfeigné  la  rhétorique  8c    l'clo-  £• 
quence  ,  8c  que  cette  profcflion  luy  avoit 
acquis  beaucoup  d'eftime.    '  Il  a  pris  cela  ^f.«-4-c 
du  mot  de  r^w  dont  fe  fert  Eufe-  $+£1*. 
be,  qui  a  fou  vent  ce'  fens.   Ccft  pourquoi  i.*V 
Rufin  a  traduit  de  mefme  f*g.  6f.  1.  t*m 
main»   màmirmttonr   orstorium   dotent.  Mr. 
Valois  a  traduit  auffi  rbttohctun  dotent  ;  Et 
néanmoins  dans  fes  notes  il  croit  que  ce 
fens  eft  feux  ,  8c  que  retfiçwm\  en  cet  en- 
droit ne  marque  point  l'éloquence,  ni  la  pro- 
feUion  de  l'enfèigner ,  oui  s  l'érudition  8c  bcon- 
noi (Tance.  U  fcmble  en  effet  que  dans  l'endroit 
de  Taticn  p.  170.  b.  dont  Eufebe  paroift  l'avoir 
pris ,  il  ne  lignifie  pas  autre  chofe  :  '  A  quoy  M*.  *■*» 
Valois  ajoure  queeequenousavonsaujeurd'hut 
de  Tatien  eft  plein  d'érudition ,  mais  tans  art, 
fans  ordre ,  8t  fans  méthode,  8e  paroift  venir 
plutoft  d'un  philofophc ,  que  d'un  homme  exer- 
cé dans  la  rhétorique. 

NOTE  II. 

Qu'an  prtttnd  f*nt  fondement  *vnr  U  Concorde 

do  Huit 


'  Puijque  Thcodoret  dit  que  Tatien  avoit  ne»  TUr  h. 
tranché  de  la  Concorde  les  généalogies ,  &  tout  '■ £-v*.f* 
ce  qui  prouvoit  que  J  t  sus-Christ  eftoit 
fils  de  David ,  '  c'eft  une  preuve  certaine  quek  ««.  174.$. 
Concorde  qui  eft  au  commencement  du  7e  tome 
de  la  bibliothèque  des  Pères  imprimée  à  Paris, 
n'eft  pas  celle  de  Tatien ,  quoique  Viâor  de 
Capoue  qui  vivoit  vers  Ç40.  '  IcJon  BcUarmin,  B«n. 
ait  efté  dans  ce  fentiment. 

'  Cela  fait  voir  encore  que  cet  abrégé  del'E- 
vangilc  qui  eft  en  la  page  73.  du  mefme  tome,  Jfc  £,tl 
8c  qui  eft  moins  une  Concorde  qu'une  hiftoire  17). 
de  r  Evangile,  n'eft  point  encore  la  Concorde 
de  Tatien,  comme  Baronius  l'a  cru  174.  %.  o. 
Car  lest»  s-C  m  k  1  s  t  y  eft  nommé  pluncurs 
fois  nls  de  David,  [8c  il  y  a  quantité  de  piAages 
oppofezaux  autres  erreurs  de  Tatien  :  a  quoy  on 
peut  ajouter  que  le  ftyle  de  cet  abrégé  montre 
clairement  qu  il  a  efté  écrit  originairement  en 
latin  ]  '  Quelques  uns,  dit  S.Epiphane,  appel-  tri.*fi.e. 
Ioicnt  la  Concorde  de  Tatien  l'Evangile  des  He-  ■-  «M9«-* 
breux  :  '  8c  quoique  ces  perfonnes  le  trompai-  Eut  n.^ 
fent ,  [c'eft  néanmoins  une  preuve  que  cette  M--»*- 
Concorde  n'eftoit  pas  un  abrégé ,  ma** 
prefque  entier  de  l'Evangile.] 
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NOTES 

SUR  LES 

MONTANISTES. 


NOTE  ï. 


ont 


vml'M  171. 


Epi.  fie. 


fl.C.  ÎJ.p 


♦«.e.x.p. 


BloBtLIîh. 
1. 1.  c. 

1  (S.  p.  180. 


Titien.  S.  Epiphane  dit  auûï  que  ces  deux  h*-  Epj.4g.Af 
refics  l'ont  de  mcfmc  temps ,  en  lortc  n.*aninoins  «.p.*«». 
que  celle  des  Cataphrygcs  eft  la  plus  nouvelle. 
[Or  Titien  n'eft  devenu  h.retique  que  quelque 
temps  après  la  mort  de  S.  Juflin,  v.lu  Encrtui- 
tt) ,  arrivée,  comme  nous  croyons,  vers  167. 
Et  Eufebe  ne  parle  de  l'hercuc  des  Encratites 
qu'il  forma,  que  fur  l'an  17  a.  Ainii  on  ne  peut 
pas  mettre  le  commencement  des  Montaniftes 
plu  tort  que  vers  171. 
L'hi tloirc  des  martyrs  de  Lion  en  eft  une  fe» 


' jnj  A  *  NT  Epiphane  dit  que  95.  ans  anrésla 
iort  de  Jésus-Christ,  [c  eft  a  dire 
vers  l'an  1.16.]  l'Egliiê  de  Thyatires  rut  en- 
tièrement corrompue  parl'hereticdcs  Cataphry- 
ges  ou  Montaniftes.  [Ainli  cette  herelle  doit  a- 
voir  commencé  félon  lu  y  en  l'an  1  x6.  au  plu- 
4»  c.j-p-  ftard  ]  '  '  ependant  en  traitant  des  Cataphrygcs 
mêmes,  il  ne  met  leur  commencement  que  vers 
l'an  19.  de  T.  Antonin,[qui  eft  le  1 rô.ou  1/7. 
de  J  es  us-Christ.  8c  cen  revient  mieux]  '  aux 
!  1 2.  ans  qu'il  lèmble  mettre  entre  le  temps  où 
l'Eglifc  de  Thyatires  fut  tout  à  fait  corrompue 
par  les  Montaniftes,  jufqu'au  temps  où  il  ecri- 
voit  vers  375*.  Mais  après  tout  ce  n'eft  pas  S.  E- 
piphanc  qu'on  a  acoutumé  de  conluiter  en  ma- 
tière de  chronologie.  '  En  un  autre  endroit  il 
conte  environ  ajo. ans  depuis  la  mort  de  Maxi- 
mille  jufqu'à  l'an  $7  r.ou  376.  [Ainû  elle  ferait 
morte  vers  l'an  8y .  lors  qu'aâiirémcnt  elle  n'é- 
toit  pas  encore  née. 

'  Blondel  veut  que  les  Cataphrygcs  aient  com- 
mencé en  l'an  1 4a.  pu  ifqueôratuseftoit,  dit -il. 
Proconful  d'Afîc  vers  ce  temps-là  i  '8t  que  Saint 
Apollinaire  d'Hieraplc  nous  apprend  que  cette 
fecte  eft  née  fous  ce  Proconful.  [Ce  S.  Apolli- 
naire eft  plutoft  Afterc  Urbain, comme  nous  le 
dirons  dans  la  note  6.  Mais  Blondel  ne  dit  point 
d'où  il  a  appris  que  Gratus  eftoit  Proconful  en 
'141.  &  jenc  voy  pas  qu'il  en  ait  d'autre  auto- 
rité  que  ce  que  dit  BaroniusJ  '  que  Cafliodorc 
'73'5'  met  un  Gratus  Conlul  en  la  4'  année  d' An  ton  in, 
qui  aura  pu  cftre  Proconful  d  Alie  l'année  Sui- 
vante. [Cependant  cette  autorité  n'en  eft  pas 
une.  Car  ce  Gratus  eft  celuy  que  les  meilleurs 
fartes  appellent  Clarus,8c  mettent  pburConful 
en  146.  v.  Antonin  §  10.  de  forte  que  lelbn  les 
rcglcmens  d'Augùfte,  il  n'aura  pu  cftre  Pro- 
conful d'Aue  que  cinq  ans  après,  s'il  l'a  jamais 
efté ,  de  quoy  on  n'a  point  de  preuve.  Mais 
quand  il  le  trouvera»  un  Gratus  Proconful  d'A- 
ne en  14a.  cela  n'empefeherdit  pas  qu'il  n'y  en 
euft  eu  encore  un  autre  jo.  ans  après,  comme 
nous  (avons  qu'A  y  a  eu  trais  Arrius  An  ton  in  us 
Proconfuls  du  mcfmc  pays  ] 

'  Blondel  ajoute  pour  prouver  la  mcfmc  cho-. 
fe ,  que  S.  A  polio  ne  Sénateur  martyrizé  en  181- 
[ou  plutoft  en  .86.1  a  écrit  contre  les  Monta- 
niftes 40.  ans  après  leur  origine.  [Mais  il  iup- 
pofe  fans  le  prouver,  qu'Apollone  qui  a  cbm- 
batu  les  Montaniftes  eft  le  Sénateur  .te  c'eft  ce 
que  bien  des  perfonnes  ne  luy  accorderont  .pas 
Eufebe  dans  fa  chronique  met  lanaiftance  des 
Montaniftes  en  l'an  17 1.  &  c'eft  ce  qui  nous  pa- 
rbift  le  plus .  véritable  ,  moins  par  l'autorité 
d'Eufcbe ,  qui  ne  doit  pas  eftre  meprilèe  quand 
rien  de  conlîderablc  ne  h  combat ,  que  bar 
h  conformité  qu'a  cette  époque  avec  l'hi- 
ftoire  de  ce  temps  là.  Car  l'addition  du  livre 
de  la  Prefcription ,  qui  eft  ou  de  TertuDien  ou 
1W  de  quelque  auteur  du  mefme  temps,]  '  ne  met 
JTÎv'iX  Vhac6c  *«  Cataphrygcs  qu'après  cclk  de 


fon  aux  Chrétiens  d'AÎic  8c  de  Phrygie ,  8t  au£' 
Pape  Elcuthere  pour  la  paix  des  Eglifcs ,  &  après 
leur  mort  les  Fidèles  des  Gaules  envoyèrent 
leurs  lettres  à. ceux  d'Alîcéc de  Phrygie,  Scieur 
mandèrent  en  mefme  temps  le  jugement  qu'ils 
faifoient  de  la  prophétie  de  Montan ,  'laquelle  -K 
dit  Eufebe ,  ne  failoit  encore  que  commencer. 

SU  eft  donc  certain  que  cette  herelle  troubloit 
éja  l'Eglifeca  177.  8c  félon  Eufebe  elle  ne  &i- 
foit  néanmoins  encore  que  commencer.  Ainfi 
on  n'en  peut  mieux  placer  le  commencement 
qu'en  171.  comme  fait  Eufebe  ,  ou  un  peu  a- 
prési  8çil  ne  faut  point  s'arrefter  à  cequ'Eufcbe 
n'en  fait  l'hiftoireque  fous  le  règne  de  Commo- 
de, ni  à  la  chronique  d'Alexandrie,]  '  qui  h 
fait  commencer  fous  les  Confuls  Mamertin  8c  A|£.  p. 
Rufus.fc'eftàdireen  i8a.  qui  eftoit k  troiûe- «>♦•<'«• 
me  année  de  Commode.] 

'  Baron  m  5  tafche  d'accorder  Saint  Epiphane  Biri_. 
avec  Eufebe ,  en  distinguant  un  temps  où  Mon-),  il 
tan  faùoft  des  miracles ,  foit  par  l'opération  de 
Dieu  ,  comme  il  le  dit  fort  nettement  contre 
le  témoignage  de  l'antiquité,  foit  par  celle  du 
démon ,  mais  en  forte  queperfonne  ne  s'en  ap- 
percevoit ,  parce  que  la  v ic  Se  là  doctrine  eftoient 
todtcs  faintes}  un  autre  temps  où  on  commen- 
ça à  douter  de  l'efprit  qu  i  operoit  en  luy ,  en  for- 
te néanmoins  que  les  lentimens  eftoient  encore 
partagez  1  '  8c  un  troiliémc  où  tous  lesGathdty-  <  j 
qûes  fe  trouvèrent  unis  à  le  condanner ,  8c  i  le 
chafler  de  l'Egliie.  [Ce  premier  temps  ne  pa- 
roift  point  du  tout  dans  f'hiftoire  :  8c  la  diftin» 
ction  des  deux  autres  ne  fert  de  rien  pour  justi- 
fier S.  Epiphane.  Car  c'eft  en  177.  8t  non  pas 
en  in.  que  l'on  eftoit  encore  partagé  fur  les 
prophéties  que  Montan  commençpit  depuis 
peu ,  ifrt  riri  xfSrn,  à  faire  paroi  ftre  :  8c  il 
faudr'oit  que  fbn  herelle  8c  fbn  ichifme  euft  efté 
tbut  formé  des  1  * 6.  pour  vérifier  ce  que  8.  Epi* 
phanc  dit  de  Thyatires. 

'  Pour  établir  deux  commencemens  de  la  fecte  » 
de  Montan,  Baron iu s  allègue  ce  qu'Eufebe  dit 
de  S.  Apollinaire  en  cestennes  :  '  il*  écrit  eontrt^y.. 
l'htrt,itdts  Phrygiens,  f*tr'  i  wtXut  a<uMr«^«ifi«.t,7.p.'|^9. 
r*  xfimt ,  rir*  yi  f*a  irwif  Infini  «^«u-n  n ,  ** 
c'eft  à  dire ,  dtnt  U  nouvttmti  ummtnf*  luttant 
Umfs  •trtt ,  &  qui  ne  jùftxt  »ltrs  qtti  nai/trê. 
M'.  Valois  a  traduit  ainfi  ces  paroles,  aut  am- 
itm  ntnlongtfoftt*  maximts tumultm  txcitavit, 
tuncttmperh  vtri  frimum  ttutfci  ccrftrmt.  [Mai* 
je  croy  oue  le  véritable  fens  de  cet  endroit ,  eft 
que  Apollinaire combatit  Montan  dans  fon  com- 
mencement i  8c  que  ce  commencement  arriva 
peu  après  le  temps  dont  Eufebe  parlott  alors ,  qui 
cit  celui  auquel  L.  Verus  regnoit  encore  avec 
M.  Aurck:  8c  il  mourut  à  h  fin  de  169.  Ainû  cet 
endroit  elt  formellement  contraire  d  S.  Epipha- 
hc  8c  à  Blondel  :  8c  l'eft  encore  i  Pcarfon  8c  « 
Dodoucl,]  'qui  font  commencer  les  Monrani-*^ 
ftes  des  1  y 6.  ou  1/7.  fous  Antonin,  (ans  cna-«cft."n. 
voir  de  meilleure  autorité  que  S.  Epiphane.  y»S 
Sfa  NÔ-Dkf"»' 
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NOTE  II. 


/*  Myfx  dit  tftùt  Mmt**  ,  tfitit  nmfrift 
J*„>  l*  thrygu. 

'  L 'auteur  que  nous  croyons  eftre  Aftere  Ur- 
bain ;  dit  que  Montan  eftoit  du  bourg  d'Atda- 
bau,  oirj««Té«Ti.  fpn*"»  p"rf>  'ce  qui  dans 
l'u%e  ordinaire  marque  qu'Ardabau  eftoit  dans 
h  Mylie  Afiatique,  voùine  de  la  Phrygie.  [Mais 
cependant  on  voit  par  tous  ceux  qui  ont  parte 
de  Montan  qu'il  paflbit  pour  Phrygien  ,J  '  8c 
qu'il  commença  à  troubler  la  Phrygie  par  fes 
prophéties  prétendues:  ("8c  c'eft  viliblcnoent  ce 
qui  a  fait  appclJer  fa  fcAe  tttVhrjgimt,  ou  dis 
Cmfthryg».  Au  contraire  jamais  on  ne  purle 
de  Myfïcni  des  Myfiens  dans  fonhiftoire.  C  eft 
ce  qui  nous  porte  à  croire  que  n*r*  tjpvy**»  en 
Cet  endroit ,  ne  fign  ific  pas  près  dt  U  Phryp*  »  mais 
JmiIm  PAr7x«*iC?cft  àdireque  la  Myûe  Afiatique 
n'eftott  alors  qu'un  canton  de  la  Phrygie,  &  ne 
faiioit  point  de  province  particulière,  Et  en  effet 
dans  les  denombremens  des  provinces,  foitcivi- 
les,foit  eeckfiaftiques ,  qu'on  a  fait  dans  les  ficelé» 
fuivans ,  on  n'y  parle  point  de  cette  Mylie ,  mais 
feulement]  '  de  celle  d'Europe  ,  appeiléc  ordi- 
nairement Moelle,  fou  Mclic.  Il  faut  mefmc 
remarquer  que  la  Phrygie  ne  foifoit  point  en- 
core une  province  Romaine  au  temps  ou  nous 
fommes  ,  c'eft  à  dire  qu'elle  n'avou  point  de 
Gouverneur  particulier  ,  mais  dependoit  du 
Proconful  d'Afic  :  d'où  vient]  qu'on  marque 
fous  quel  Proconful  d'Afic  la  fauflè  piophctic 
de  Montait  a 
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NOTE  III. 

Smt'mm  des  martjn  dit  CmmUs  &  dm  Tuf* 
Eltmbtrt,  fur  Us  idontMiJttt. 

[On  peut  voir  dans  le  texte  plulleurs  rations, 
qui  prouvent  clairement ,  ce  me  fcmblc ,  que 
les  martyrs  des  Gaules  fe  deelaroient  contre  les 
Montaniftcs  dans  les  lettres  qu'ils  écrivirent  fur 
leur  fujet .-  Se  quand  on  n  en  aurait  aucune 
preuve,  il  fumroit  pour  le  prefumer,  de  lavoir 
que  les  Monuniftcscftoient  dans  l'erreur.]  'Ce- 
pendant Pearlon  avance  comme  b  choie  du 
monde  la  plus  confiante ,  qu'ils  écrivoient  an 
contraire  en  faveur  de  ces  fanatiques  :  £  8c  cela 
fans  en  donner  aucune  preuve.]  Il  fembk  feu- 
lement fe  fonder  fur  'ce  que  dit  Eufebe,  qu'ils 
A  écrivoient  pour  la  paix  de  l'Eglife  :  comme  fi 
écrire  pour  la  paix  de  l'Eglife ,  eftoit  la  mefmc 
chofe  que  d'écrire  pour  des  faux  prophètes,  8c 
que  ce  ne  fuft  pas  au  contraire  le  vray  moyen 
de  mettre  k  feu  8c  le  trouble  dans  l'Eglife ,  que 
de  n'en  pas  bannir  l'erreur. 

'  Pcarion  prétend  aufli  que  le  PapcELuthcre , 
fuivant  les  lettres  des  martyrs  de  Lion ,  donna 
la  paix  à  l'Eglife  en  reconnoiflint  tes  prophé- 
ties de  Montan  II  veut  fans  doute  fuivre  en 
cela  Tcrtullicn  ,  [qui ,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  note  4.  parle  plutnft  du  Pape  Victor  que 
d'Ekuthere.]  '  Et  puiique  Tertullien  dit  dans 
le  Snefme  paflàge ,  que  les  predcccflèurs  du  Pape 
dont  il  parle  avoient  efté  contraires  aux  Mon- 
taniftes; [i]  faut  fens  doute  l'entendre  d'Elcu- 
there  8t  de  Sotcr ,  qui  feuls  ont  tenu  le  ponti- 
fcttavant  Viaor  depuis  la  naiflânec  des  Mon- 

Mr.  Valois  femblc  avoir  efté  dans  la  mefmc 
penfee  que  Pearfon  ,  '  puifqu'il  dit  qu'E 
there  poufle  par  les  martyrs  de  Lion, 


crit  en  Aftc  pour  y  faire  recevoir  les  Montani- 
ftes  dans  l'Eglife;  [ce  qu'il  entend  de  les  y  re- 
cevoir non  comme  penitens,  mais  en  approu- 
vant leurs  faulfes  prophéties,]  puifqu'il  tonde 
tout  cela  fur  le  partage  de  Tcrtullicn  contre 
Praxcas.   [Mais  Ion  autorité ,  quin'eftappuiée 
de  rien ,  n  eft  pas  une  railbn  pour  nous  faire 
croire  une  choie  li  iujuricuié  à  ce  Pape ,  6c  qui 
euftefté  uts  préjudiciable  à  l'Eglife,  oùcQeeuft 
mis  un  étrange  trouble.  Nous  n'aurions  pas  de 
peine  à  croire  ]  '  qu'Elcuthcre  8c  les  martyrs  de  D.pia,». 
Lion ,  en  condaanant  les  erreurs  des  Montant- 1*7. 
lies,  demandoient  qu'on  les  traitait  avec  indul- 
gence ,  [  8c  qu'on  les  receuft  comme  penitens» 
li  nous  avions  quelque  preuve  qu'ils  reufllnc 
tait.  Mais  nous  n'avons  mcl  me  aucune  marque 
que  les  Montaniftes  aient  jamais  fait  fembknt 
de  vouloir  recourir  à  h  pénitence  ] 


NOTE  IV. 


f*</î  U  P*pt  V&ir  tkêtfl  qm'EUuthen,  qmJ-  +• 
fnfi  frtjt  d  mmteriftr  Ut  M<M»ntfiu. 
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u- 
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'  Tertullien  ne  nomme  point  lTLvefque  de_. 
Rome  qu'il  dit  avoir  donne  des  lettres  de  fùXfr.c.T.f. 
en  faveur  des  Montaniftcs ,  8c  les  avoir  revo-^îv6- 
quées  fur  ce  qu'il  apprit  de  Praxcas.  [I]  paroift 
«l'abord  allez  probable  que  cela  eft  arrive  dans 
la  naiflânec  de  l'hcrelic  des  Montaniftcs,  peu 
après  l'an  171.]  X'cft  pourquoi  Barontus le  mct^,..  » 
loua  Anicet,  qui  a  gouverne  lelon  luy  jufqu'en4.  * 
17J.  '  8c  il  a  cfté  l'uivi  par  M'.  Rigauk,  «parTïrt>fclu 
le  P.  George,  dans  leurs  notes  lur  ce  paflâ-p..«f.i. 
ge  de  Tertullien.   '  M\  Valois  l'a  mis  en  177. e., 
au  commencement  d'Eleuthcre,  [lorique  PÊ-91.  ».«, 
elife  n'avoit  encore  rien  détermine  fur  le  fujet 
des  Montaniftcs,  comme  onk  vortparl'hiftoi- 
re  des  martyrs  de  Lion. 

Nous  ferions  fort  portez  à  fuivre  fon  fen ri- 
ment, fi  nous  ne  conliderions  que  TeitullieO 
lie  de  telle  forte  cette  hiftoire  avec  l'hereuc  de 
Praxcas  ,  qu'il  faut  ncceflàtrement  demeurer 
d'accord,  lelon  le  jugement  des  plus  habiles, 
que  l'un  8c  l'autre  eft  arrivé  en  un  meime 
temps.]  '  Et  comme  Praxcas  n'a  point  cfté  he-T(rt> 
retique  qu'après  ks  deux  ThcoJotes,  '  dont  kpfwCc.j> 
plus  ancien  n'a  paru  que  fous  Victor,  v. 
xtu&lttlhtodctitni,  [on  ne  k  peut  pasmet-E.tu,.e. 
tre  avant  Viétor.  ]    '  On  voit  en  effet ,  que  ks>8-Pw 
Montaniftes  avoient  déjà  des  eglifes,  [8c  ainûTcrt.i. 
formoient  un  corps  feparé  des  Catholiques.  EtPf  «-«^ 
Victor  pou  voit  eftre  plus  fufccptiblc  qu'un  au-41***" 
tre  de  ce  qu'ils  luy  pou  voient  dite-contre  lesor- 
thodoxes  de  l'Alie  qui  ks  avoient  condannez, 
à  caufe  de  la  difputc  qu'il  eut  avec  eux  touchant 
la  fefte  de  Pafquc. 

'  M'.  Valois  remarque  que  k  Pape  qui  futEaCB.p. 
d'abord  furprispaf  les  Montaniftcs,  ne  peut  pas  9»» 
eftre  celui  tous  lequel  ils  ont  commencé,  par- 
ceque,  comme  dit  Tcrtullicn,  Praxcas  k  de» 
tourna  de  s'unir  à  eux,  par  l'autorité  de  fes  pre- 
dcceûeurs ,  prddtctfiorHm  tjm  MMttritatts  dtft»- 
dtndo\  par  oùilmarquoit  lelon  M'.  Valois,  que 
cette  nouvelle  prophetk  avoit  déjà  efté  rejettoe 
par  fes  prcdcccflcurs  :  Etc'cft  fur  cela  que  nous 
avons  cru  pouvoir  dire  que  Sotcr  8c  Elcuthere 
avoient  rejette  ks  prophéties  de  Montan.  En 
ce  fens  il  faut  expliquer  k  mot  à'**torit*tti  non 
d'un  jugement  iblennel ,  mais  feulement  de 
quelque  préjugé  de  Sotcr  8c  d'Eleuthcre  con- 
tre les  Montaniftes:  y  ayant  peu  d'apparence 
que  Victor  qui  n'approuvoit  ces  prophéties 
que  faute  d'eftre  informé  de  la  vérité,  Feule 
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NOTES  SUR  LfeS  MONTANISTÊS. 

mes  de  s'éloigner  quelquefois  de  leurs 
fcs.J 


Voulu  &ire  contre  une  decifion  authentique 
3c  publiée  de  fes  predecefleurs ,  laquelle  fl 
n'euft  pis  pu  ignorer.  Cela  peut  paroirtredif- 
j^td.  r.  ficilc  à  accorder  ]  '  aveç  le  livre  écrit  par  Sotct 
»7-f-^8.  contre  les  Montaniftes,  lcloo  le  Prscdeftinatu&. 
[^Mais  l'autorité  de  cet  écrivain  (ans  nom&ians 
icicncc,  n'eft  pascei;uinousdoitarrcfter. 

II  fcmblc  qu'on  poorroit  croire  que  la  re. 
montranec  de  Praxeas  ailmt  i  faire  voirau  Pape 
que  s'il  recevoit  les  prophéties  de  Mon  tan,  il 
lalloit  qu'il  abandonnait  tous  fes  predccclTcurs , 
leiqucls  n'avoimt  point  recru  fc  Saint  Eiprit 
promis  par  Jesus-Christ  fi  les  Monta- 
Tm.rci.   niftts  a  voient  raifooi]  'puilqu'us  prctendoiént 
ci.  p.  1*9*.  que  cette  promette  n'a  voit  efté  accomplie  que 
i9)I«o-  Montan.  comme  on  le  voit  par  Tcrrul- 

Pl/jVdj.  lien  melme.  [  Néanmoins  ce  fens  eft  aflet  t- 
loiené,  k  bien  oblcur dans l'expreflion de Ter« 
tufiien.  Il  fcmbJe  qu'on  puiflè  dire  avec  pKis 
de  vraifèmblance ,  quand  mefine Sotcr  6c  Lieu» 
there  n'auroknt  rien  tait  contre  les  Monta- 
niftes,  que  Praxeas  reprefenta.  au  Pape,  qu'il 
pou  voit  les  recevoir  laass'oppoferauxfenti 


5»T 


mens  de  fes  predecefleurs,  qui  avojent  rejette 
diverfes  choies,  Icfqudlcs  fe  m 


trouvoitnt  foutc- 


l.'îl&.f., 


f.f.cif. 
p.  M.l 


NOTE  VI. 


IWI*  , 


jiptilmt  confond*  m>u  S.  Thrmfuu  s' 

'  A  don  trompé  par  l'ambiguïté"  de  Utraduc-  , 
tionde  Rufin,  actribue  a  Saint  Thraieas  'ccoa^ 
qu'£ufebt  dit  d' Apôllonc,  qu'il  preten doit  avoir  Eut  L ré- 
appris par  tradition  que  Jésus. Christ  '**t-,t*' 
avoit  ordonné  a  fies  Aportrw,  [  en  montant  au 
nel ,  ]  de  ne  point  forcir  de  Jérusalem  durant 
douae  ans.  V.  S.  AsWrâw*. 
'  S.  Jérôme  fe  brouille  auffi  torfqu'il  dit  nue  H*.,. 


nues  par  les  Moocanittes , 
don  des  (écondes  noces. 


twi.  NOTE.  V. 

*  tmr  U  Uttri  dt  S.  Strtf  i en  cintrt Ut  hiontmvflti . 

Eaf.i.f.c  '  Eufebe  dit  que  dans  la  lettre  de  S.  Serapion 
>9  P.iSr.  d'Anrioche  contre  les  Montaniftes,  9  y  avoit 
,9,  t  des  Signatures  de  pluûeurs  Evciques.  '  BarcM 
nius  qui  confond  cette  lettre  avec  une  autre  dé 
"•S.  Apollinaire  qui  y  eftoit  jointe ,  '  paroift avoir 
cru  iur  cela  que  c'eftoit  une  lettre  fynodale»  ou 
en  tenoit  lieu.  Mr.  Valois  ne  le  veut  point ,  8e 
aime  mieux  croire  que  Sera  pion  avoit  feule- 
ment joint  i  là  lettre  diverics  pièces  contre 
les  Montaniftes,  entre  lefqucUes  if  yen  pouvott 
avoir  quelqu'une  lignée  de  divers  Evelques  de 
Thrace:  8c  fa  raifon  eft  que  l'une  de  cesligtia- 
turcs  eft  de  Jule  Evcfque  de  Thrace.  Or  Un'y 
a  pas  moyen ,  dit-il  >  de  croire  que  des  Evei« 
que*  de  Thrace  aient  ûgaé  la  lettre  d'un  Evcf- 
que d'Anrioche. 

'  Cependant  Eufebe  difhnguc  fort  bien  là 
lettre  de  S.  Apollinaire  jointe  à  celle  de  Sera- 
pion ,  '  des  fignatures  qui  eitoient  dansla  lettre 
de  Serapion.  Il  ne  parle  que  des  fignatures, 
[  &c  non  des  pièces  j  ]  8c  il  dit  que  ces  fignatu- 
tes  eftoient  originales,  «tVJysai*»».  [Or  dans 
ces  fortes  d'occafions  on  n'envoie  guère  que  des 
copies  des  pièces ,  8c  de  leurs  fignatures.  Ces 
fignatures  n'ont  pas  mefme  efté  faites  dans  le 
commencement  des  Montaniftes,  ]  puifque 
Sotas  qui  avoit  voulu  exorciser  Maxim  ilJc,  eft 

Sualifie  Binbtmrmx  dans  celle  de  Jule  i  [8c  ainfi 
eftoit  déjà  mort.  Il  eft  donc  au  moins  très 
probable  que  ces  fignatures  eftoient  pour  la  let- 
tre de  Serapion ,  &  qu'ainfi  ellé  fut  faite  dans 
un  Concile.  On  fait  qu'il  fis  tint  beaucoup  de 
Conciles  du  temps  de  cet  Evefque  fut  l'affaire 
delà  Pafque,]  '8c  les  Chrétiens  d'Afie  seftoient 
aiïemblei  plufieurs  fois  pour  examiner  l'affiiire 
des  Monraniftes. 

[Pour  k  fignature  de  Jule,  je  né  voy  pas 
quelle  împolTibilité  il  y  a  qu'un  Evefque  de 
Thrace  le  foit  trouve  par  occafibh  en  Syrie. 
L'exemple  de  Saint  Alexandre  de  Jerafidem, 
nous  apprend  que  des  ce  temps  ri  les  Evelques 
mefmes  alloient  vifiter  les  iàints  lieux.  Et  ils 
pou  voient  avoir  encore  d'autres  niions  kgiti- 


cet  Apôllonc  «porte  que  Montant*  fes  prophète*.* 
tefles  sxftoient  pendus.   'Ou-  il  eft  visible  qu'il  ^J-f  e_ 
a  confondu  Apôllonc  avec  celui  que  nous  appel-  ■«.'p.*/*/'* 
Ions  Altère  Urbain,  quoiqu'Eufebe  les  dilua-** 
sue  très  clairement  :  Ce  il  ne  faut  entendre  que 
de  Maximille  ce  qu'il  dit  généralement  des pro- 
phetcucs. 

NOTE   VII.  PwU 

AjUri  tir  htm  confondu  »vtc  flufiittrt  àutrti.    s'  '** 

[Eufebe  ne  dit  point  xniel  eft  J  'l'auteur  qui 
écrivit  contre  les  Montaniftes  treize  ou  quator-  f«. /j.p* 
îx  ans  après  la  mort  de  Maximille,  8c  dont  ili8*i.cj  ' 
fait  l'extrait  dans  les  chapitres  16.  8c  17.  du'8** 
y.  livre.  '  Mais  en  raportant  un  de  fes  partages,  f 
il  le  cite  de  cette  façon:  «$  f*  AtyJrw  itriaÙTfîù.t 
A*y«»  r»  tmrk  A'f^px*  Oiffituit  ri  Jlit  Mjt^ipÀ« 
AafcffHfyMt',  fj^e.  '  Ce  qui  n'ayant  point  de  fens, 
donne  lieu  à  Mr.   Valok  de  dire  que  ces  mots^1'**8'** 
j*  rm  *ori  X*Tff  r&  **rh  A'iigm  OùffiuHt,  rte 
font  point  du  texte  ,  mais  de  la  marge,  foit 
qu'ils  y  aient  efté  mis  par  Eufebe,  du  par  quel- 
que  autre  cepifte;  8c  au 'ainfi  c'eft  une  maraué 
que  tout  ce  diftours  eft  de  cet  Altère  Urbain. 
'  Pearfon  croit  que  cette  conjeôure  eft  proba-  f^j^ 
bki  [8c  nous  la  fulvons  d'autant  plus  volon-ip>.t.>. 
tiers  ,  qu'on  ne  peut  attribuer  ce  dilcours  ni  a 
Saint  Apollinaire,  '  comme  ont  fait  Rufin , 
Nicephore.  Baronius,  8c  Bollandus,  nià  Apol-^-9'; 
lone  ou  à  Rhodon,  comme  a  Eut  S.  Jcrome.r^p 
[fans  eftre  Vifiblement  demenri  par  Euftrje»«VrK.' 
mefine.   Nous*  avons  montré  fur  S.  Apolli- 
naire nm  a.  qu'il  ne  peut  eftre  de  lu  y.   Il  eft 
vifiblc  au  (fi  qu'Eufebe  commence  à  paflerd'A- 
polione  dans  le  chapitre  18.  ».  1S4.  4.  comme 
d'un  auteur  différent  de  celui  dont  il  avoit  tiré 
les  deux  precedens  :  outre  qu'Apollone  écri- 
voit  vers  ai  1.  8c  celui-ci  vers  a 3 a.] 

'  Pour  Rhodon,  de  qui  S.  Jérôme  cite  fur  .„_, 
Miltiade  une  chofe  qu'Eufebe  cite  de  celui qu'ilî;'.^. 
ne  nomme  pas ,  [comme  il  érudioit  fous  Ta-  iBj-k. 
i  tien  vers  170.  il  eft  difficile  de  croire  qu'il  vé- 
■  euft  encore  en  »«.]  '  8c  S.  Jérôme  dit  feule- „. 
ment  qu'il  fleurifibit  fous  Commode  8t  fous  Se-  ntHv  p. 
ver*.   [  Eufebe  ne  hiy  attribue  aucun  oumee  x8i.fi 
contre  sa  kût  de  Montan.] 


NOTE  VIII. 


'  L'auteur  que  nous  croyons  eftre  AftefeUr-.  rL 
bain  ,  appelle  fcotique  d'Otre  ,  *^(**fa*-\££ly+ 
(n,  Ion  collègue  dans  l'epilcopat  ou  dans  lai- 
I  roelhife:  [Car  il  fcmble  qu'il  peut  lignifier 
1  l'un  &  l'autre ,  puifque  les  Evéfques  font  fou- 
vent  appeliez  Preftres  dans  les  premiers  auteurs 
J  Sf  1  de 
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NOTES  SUR  LES 

l'Eglife:  81,  cet  uiâge  duroit  encore  à  la  fin 
II.  fieclc.j  'puilque  S.  Irenée  s'en  fcrt 
les  Papes  mcimes  en  écrivant  au  Pape  Vie. 
tor.  '  Bollandus  a  cru  en  effet  que  Zotique 
eftoit  Evefque,  [8c  aflufément  Zttu[m*À'Oir*, 
dans  l'uiàge  ordinaire  marque  plutoft  un  Evef- 
que qu'un  Preftrc.]  '  On  trouve  aufli  qu'Otre 
eftoit  une  ville  epilcopale  de  la  Phrygie.  '  Ni- 
cephore  ne  donne  cependant  que  le  titre  de 
Preftrc  à  Zotique,  '  quoique  dans  la  fuite  il  le 
confonde  avec  un  Zotique  qui  eftoit  Evefque, 
[ce  que  d'autres  font  aufli.J  •  Pearfon  fou- 
tient  fortement  qu'il  n'eftoit  que  Préfixe:  [mais 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  en  donne  de  preuve 
bien  folide.  ]  *  La  manière  dont  Aftere  Ur- 
bain témoigne  qu'il  agit  à  Ancyre,  [marque 
allez  l'aurotrité  d  un  Evefque  pour  croire  qu'il 
l'eftoit  erïeôivement.  Mais  cela  ne  le  prouve 
pas  de  mcfme  pour  Zotique*  ayant  efté  tou- 
jours ordinaire  aux  Eveiqocs  d'appeller  les 
Preftres  ic  les  Diacres  tncl  mes ,  rvi*xf*rfrrrif*i 
8c  sWUménti.  I  '  Pour  l'Evcfque  Zotique  , 
quoique  Baronius  l'ait  confondu  avec  celui  d'O- 
tre ,  f  auflibien  que  Niccphorcj]  'néanmoins 
non  feulement  il  paroift  qu'il  eftoit  Evefque  de 
Comane ,  mais  encore  ou  il  vivoit  des  les  pre- 
miers commencemens  des  Montaniftes ,  au  lieu 
que  celui  d'Otre  eftoit  à  Ancyre  vers  l'an  ajo. 
70.  ans  après. 

NOTE  IX. 

jgut  U  Ctnàlt  fltvu  $'tfi  tturn  du  ttmp 
i»  FirmUit»  viri  l'ut  1  j  1 . 

'Mr.  Valois  voudrait  pouvoir  dire  que  le 
Concile  d'Icône  a  efté  tenu  avant  l'cpifcopat  de 
Saint  Firmilicn.  '  Néanmoins  les  termes  dece 
Saint  font  fi  forts  pour  marquer  qu'il  y  eftoit  en 
perfoone,  que  Mr.  Valois  u'oCe  pas  s'arrefter 
a  les  contester.  [  S.  FirmHien  eftoit  Evefque 
des  l'an  111.  qui  eftoit  h.  dixième  année  d  A- 
lexandre:  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
fait  efté  beaucoup  plutoft,  autant  qu'on  le  peut 
juger  par  fonhiftoire:  8c  en  eflet,  iln'eft  mort 
que  tous  Aurelien  en  170.  V.  fin  titrt.  On  ne 
peut  donc  pas  mettre  le  Concile  d'Icône  plutoft 
qu'en  a]  1 .  ou  environ.  Mais  ilnc  faut  pas  auflî 
lé  mettre  pluftard ,  ]  '  puifquc  S.  Firmilicn  allu- 
re qu'il  avoit  efté  tenu  longtemps  avant  le  Pape 
Eftieûnei  8c  avant  Van  ayé.  '  jmm  pridim.  Et 
S.  Denys  cT Alexandrie  dit  la  mefrae  choie. 

NOTE  X. 

S.  Eptfhmt  jnflijtf  t4»trt  BUndtlfmrts- 
gbjt  d*  Tkystirtê^ 

'  Blondcl  aceufe  fort  S.  Epiphane  d'avoir  ac- 
cordé aux  Alogcs  ennemis  de  l'Apocalypfe ,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'Eglifea  Thvatircsdu  temps  de 
Saint  Jean.  '  Les  Alogcs  le  fuppofoicnt ,  parce» 
qu'il  n'y  en  avoit  point  de  leur  temps.  S.  Epi- 
phane leur  accorde  ce  dernier  tait,  mais  non 
pas  a  conchifion  qu'ils  en  ri  raient.  Il  eft  vray 
qu'il  ne  kniepaspofitivement,  mais  il  marque 
aflez  qu'il  ne  f'avouoitpas,  8c  qu'il croyoit  qu'il 
y  avoit  eu  une  F.glife  Catholique  à  Thyatircs 
avant  les  Montaniftes,  '  puifqu'il  dit  plulicurs 
fois  que  les  Montaniftes  y  avoient  perverti 

FEJfc'  &  7  Woicat  tromI*  b  ûrap1»^"*  àcs 
'  Si  ce  qùe  dit  S.  Epiphane ,  que  les  Montani- 
ftes avoient  aboli  l'Eglife  Catholique  i  Thyari- 
1 1  ».  ans ,  [eft  véritable ,  il  faut  ccun  - 
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mencerecs  1 11.  ans  vers  l'an  160.  pour les  faire 
finir  vers  37  a.  un  peu  avant  que  S.  Epiphane  é- 
crivift.  Car  on  voit  par  lapcrfccurion  de  Dece 
fj.  19.n0/f  17.  que  S.  Carpe  qui  rauffrit  le  mar- 
tyre en  ayo.  ou  xji.  eftoit  E/clquc  de  Thyati- 
rcs ] 


NOTE  XI. 


Poorlt 


P»6«  x«-r. 

Qut  lu  MentaniJItt  altbrnnt  *fp*rtmmt»t  /«s-"î« 
Pttfio»  li  fix  «m  /eft  d'dvrii,  &  U  R*- 
furrtdta»  U  dm*mtbt {*ivs*t. 

'  Uflêriut  8c  Mr.  Valois  croient  qu'il  y  a  faute  M  . 
dans  Sozomene ,  où  nous  liions  que  les  Mon  ta- ^J^' 
oiftts  commençoient  le  premier  mois  le  jourioo.»] 
de  l'cquinoxe  14.  de  mars,  8c  faifoient  Palque*01**"^ 
le  14.  de  ce  mois,  c'eft  à  dire  le  6.  d'&vril  félon 
les  Romains.   Car  Uflcrius  aflùre  que  le  14. 
mars  ne  cotnmençoit  le  fetticme  mois  des  A- 
fiatiques  ,  dont  les  Montaniftes  faifoient  leur 

Eremicr ,  que  dans  l'année  biftéxte ,  8c  que  dans 
s  autres  c'eftoit  le  ay.  auquel  on  met  toit  alors 
l'cquinoxe  :  d'où  il  conclut  qu'il  faut  lire  le  a/, 
mars  dans  Soiomenc ,  comme  on  le  lit  encore 
dans  h  traduction  Urine  faite  par  Epiphane  au 
commencement  du  VI.  ficelé*  8c  par  conle> 
quent  que  les  Montaniftes  faifoient  Pafquenon 
lé  6.  d'avril,  mais  L"  7. 

[  Nous  avons  mis  ce  que  nous  avons  trouvé 
dans  le  texte  de  Sozomene.   Et  il  ne  paraift 
point  en  effet  que  les  Montaniftes  vouluûent 
plutoft  fuivre  fanaée  Afiatique  que  leur  fantai- 
ûe»  ]    'Us  abandonnoient  au  moins  les  Afiari-^ 
ques  en  faifant  tous  leurs  mon  de  30.  jours,  ioo.V.a, 
[comme  les  Egyptiens.  Car  on  n'a  aucun  droit] 
oc  prétendre  que  Soiomcnc  leur  impofe  en  ce 
point.  [Ils  ont  pu  de  mefrae  vouloir  mettre l'e> 
quinoxe  au  14.  de  mars,  fans  fc  mettre  en  peine 
de  l'ulàge  qui  le  mettoit  alors  au  »r.]  '8c  H  Ne»,», 
paroift  qu'en  cela  ils  approchoient  efteâivc-P°-r->v 
ment  davantage  de  la  venté.   '  Que  fi  dan»  la  Vtjp.L«. 
Tripartite  on  lit  qu'ils  commençoient  leur  an-<- 
née  te  ay .  de  mars  à  l'cquinoxe,  on  y  lit  auflî 

Ji'ils  faifoient  Pafque  14.  jours  après,  le  fix 
avril,  [qui  n'est  pourtant  que  le  13.  depuis 
le  ay .  de  mars.   Il  y  a  donc  certainement  fau- 
te :  8c  apparemment  Epiphane  auteur  de  h 
Tripartite,  voyant  que  tout  le  monde  mettoit 
l'equinoxe  le  ay.  de  mars,  aura  cru  que  le  a*, 
qu'il  trou  voit  datas  feu  texte  de  Sozomene,  é- 
toit  une  faute  de  copiftej  8c  aura  laiflë  enfuite 
le  6.  d'avril  comme  il  le  trou  voit,  tans  fonger 
fi  cela  s'accordoit  ou  non.  j   '  Nkrcphore  a  lu  Nj+r  t. 
dans  Sozomene  comme  nous  y  liions  aujour- «v.r> 
d'hui ,  8c  met  auflî  par  deux  fois  le  commence- 1»0•,■*' 
ment  de  l'année  des  Montaniftes  le  14.de  mars. 
'  Que  fi  un  auteur  a  joint  leur  premier  mois  vit  m.  h. 
au  fettieme  des  Afiatiques ,  (ucftaifcqu'i]n'aitl>-»-* 
pas  pris  garde  à  un  jour  de  différence  qu'il  y 
avoit:  ou  que  les  Montantes  euiTent  change 
fur  cela  entre  le  temps  de  Sozomene,  fie  celui 
de  cet  anonyme ,  ]  'qui  écrivoit  en  l'an  67  a. 

'  Sozomene  ajoute  que  fi  le  jour  de  h  Re-Wi-r  c 
furreérion  concourait  avec  le  14.  du  premieri**'1,7** 
mois,  les  Montaniftes  feftoient  le  dimanche  fui- 
vant  [ai.  du  mois,]  félon  ce  qui  eft  écrit, 
[  que  la  fefte  de  Pafque  doit  durer  J  depuis  le  14. 
niiqu'au  ai.  '  Uflêrius  8c  Mr  Valois  croient«.«.tff.u 
qu'il  y  a  encore  faute  en  cet  endroit,  8c  qu'il  yduŒp» 
nuit  ajouter  n'A  t*i,  pour  faire  dire  à  Sozome-  *c*"1' 
ne ,  que  les  Montaniftes  faifoient  toujours  Paf- 

Ïue  lê  14.  de  ce  mois,  en  cas  que  le  jour  de  la 
cfurreâion  s'y  rencontrait  i  8c  que  s'il  ne  s'y 
'^  pas,  ils  feftoient  Je  dimanche  qui 
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Cette  correction  eft  encore  appuiée    Dcnys  de  Corinthe ,  qui  ayant  c&é ,  difent-ib , 

.  Valois    apporté  de  Grèce  à  Rome  par  Pierre  de  Capouc 
(Cardinal  de  S.  Marcel ,  leur  rat  envoyé  par  In* 
'II.  en  itir.  Cependant  la  bulle  qu'on 


le  fuivoit. 

par  la  traduâion  d'Epiphane;  '  8c  Mr.  Valois 
lbutient  que  iàns  cela,  ce  que  dit  Sozomcnen'a 
point  de  lcns. 

[^ll  faut  néanmoins  remarquer  que  ks  Mon- 
taniftes fe  fervant  de  ce  qui  eit  dit  que  k  Pafque 
alloit  julqu'au  1 1 .  avoient  apparemment  beloin 
de  ce  ai.  au  lieu  que  félon  Uflcrius  8c  Mr.  Va- 
lois ,  ils  ne  la  faifoient  jamais  pluftard  que 
le  ao.  11  faut  aufli  obfcrver  que  Soiomcnc  fc 
fort  de  trois  mots  differens,  k  Pafque,  le  jour 
de  la  Refurreâion  ,  8c  le  dimanche  :  8c  néan- 
moins dans  le  fens  d 'Uflcrius ,  k  Refurreâion 
eft  abiblumcnt  la  mcfine  chofe  que  le  diman- 
che.] '  Aufli  Epiphane  qui  a  pris  apparem- 
ment le  mcfmc  lcns,  a  traduit  HtfmrtOimu, 
U  *fi  domïminm  ditm. 

|e  ne  fay  donc  s'il  ne  vaudrait  point  mieux 


Mené 
lai  lier  le 


texte  de  Sozomene  tel  qu'il  eft ,  en 
changeant  feulement  >£  en  A  ,  comme  il  eft 
dans  Niccphore,  8c  dire  que  Pafque  en  cet  en- 
droit n'eft  pas  le  jour  de  là  Refurreâion  ;  mais 
celui  de  la  Paflîon;  qu'ainfi  les  Montaniftes fai- 
lbient toujours  la  Paflîon  le  14.  du  mou,  8c  ap- 
paremment la  Refurreâion  le  dimanche  fui- 
van  t;  8c  que  quand  le  dimanche  tomboit  le  14.. 
ils  faifoient  ce  jour  là  la  Paflîon ,  Scremcttoicnt 
la  fefte  8c  la  joie  de  la  Refurreâion  au  dimanche 
fuivant,  qui  cftoit  le  11.  de  leur  mois.  Il  eft 
certain  que  le  nom  de  Pafque  ûenifte  fou  vent 
dans  les  anciens  le  jour  de  la  Paflîon  ;  8c  il  le 
faut  apparemment  prendre  ainfi  dans  l'endroit 
où  S.  Epiphane  parle  des  Montaniftes  ou  des 
todêcimans,  j  '  puilqu'il  dit  qu'ils  jeû- 
8c  qu'ils  le  faifoient  le  ay.de 


BpLfo.c  Quarto 
«•p-4*».».  noient  ce  jour 
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mars ,  parcequ'ils  avoient  trouve  dans  les  adtes 
de  Pilate,  que  c'eftoit  le  jour  auquel  J  esus- 
C  u  s  t  s  t  étroit  mort.  [Saint  Auguftin  l'a  pris 
dans  le  mefmc  fens ,]  '  Torfqu'il  dit  que  quand 
le  14.  de  la  lune,  auquel  lés  Quart odecimans 
célébraient  Pafque,  tomboit  au  dimanche,  ils 
jeûnoient  ce  jour  la  mefmc. 

[  C'eft  une  conjecture  que  nous  prapofons , 
mais  fins  prétendre  nous  y  arreftet  ,  aimant 
mieux  fuivre  fur  une  choie  aflez  obféure  ,  le 
fentiment  de  deux  perfonnes  fi  habiles.]  '  Et 
en  effet,  l'anonyme  qui  écrivoit  en  67a. après 
avoir  dit  que  les  Montaniftes  violoient  la  règle 
de  l'Eglifc  en  s 'attachant  au  14.  du  mois  folai- 
re,  ajoute  que  néanmoins  ils  viennent  de  là  aux 
trois  jours,  [c'eft  à  dire  ,  comme  on  le  voit 
par  tout  ion  difeours ,  qu'ils  honorent  la  Paflîon 
le  vendredi ,  le  repos  du  fepulcre  le  fàmcdi ,  8c 
k  Relurreâion  k  dimanche.  Ainfl  il  n'eft  pas 
vmy ,  félon  cet  auteur  ,  qu'ils  fiflênt  jamais  h 
Patfîon  k  dimanche  ,  au  moins  dans  k  VII. 
fieck.] 


N 
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!  dhitrfti  chtfis  ptm  *fi$trtts  qutPm  en  dit. 


nocent  iii.  en  i»iy. 

produit  de  ce  Pape ,  porte  feulement  qu'il  leur 
envoie  k  corps  d'un  S.  Dcnys  apporté  de  Grè- 
ce. Ce  lbnt  d'autres  qui  ajoutent  que  c'eft  S. 
Dcnys  de  Corinthe:  mais  on  ne  voit  point lur- 
quot  ils  fe  tondent  pour  k  dire. 

[Je  ne  fày  mcfme  fi  cette  bulle  doit  paner 
pour  bien  afturée:  au  moins  kraiibnnemcntcn 
paroift  peu  digne  d'un  Pape  aufli  lavant  8c  aufli 
judicieux  qu 'cftoit  Innocent  III.]   Car  après 
avoir  expolé  qu'on  doute  fi  S.  Dcnys  l'Arcopa- 
gite eft  celui  de  Paris;  que  ks  uns  difent  qu'il 
eft  mort  dans  k  Grèce ,  ks  autres  qu'il  eft  venu 
en  France ,  8c  que  c'en  eft  un  autre  qui  eft 
en  Grèce  i  k  Pape  fans  vouloir  rien  décider  fur 
cck ,  eavok  en  France  k  corps  d'un  Saint  Dc- 
nys apporté  de  Grèce, afin  qu'on  foit  afluréd'y 
pofleder  k  corps  de  l'Arcopagitc.   '  Je  ne  voy  l,ub.  c, 
aucun  fens  à  ce  raifonnement ,  fi  l'on  ne  fup-Ml- 
pofe  que  le  corps  apporté  de  Grèce  paflbit  pour 
eftre  celui  de  l'Arcopagitc,  ce  qui  n'eft  nulk- 
ment  favorable  à  ceux  qui  prétendent  que  l'A- 
reopagitc  eft  celui  de  Paris.    [Cependant  ou  k 
Pape,  ou  celui  qui  a  fait  k  bulle,  ne  veut  rien 
décider  fur  ce  point.   Que  veut-il  donc  dire? 
Si  k  corps  de  l'Arcopagitc  cftoit  déjà  en  France, 
celui  qu'envoie  Innocent  ne  le  peut  eftre.  Le 
premier  eft  incertain  félon  k  Pape  :  l'autre  l'cft 
aufli.   Comment  donc  ayant  deux  corpsqu'oo 
ne  fait  point  eftre  ni  l'un  ni  l'autreceluidcl'A- 
reopagite ,  féra-t-on  a  duré  d'avoir  l' A  Peopagite  ? 
Aflurcmcnt  k  P.  Sirroond  a  quelque  raifon] 
'  de  dire  que  ceux  qui  ont  produit  cette  bulk  en 
prétendant  que  l'Arcopagitc  avoit  toujours  efté 
à  l'abbaye  de  S.  Dcnys ,  fe  font  fait  moquer  de 
toutes  les  perfonnes  un  peu  intelligentes. 

[  Pour  foutenir  au  moins  k  principal  de  k 
bulk,  il  faudrait  dire  qu'il  cftoit  cemingue l'un 
des  deux  corps  eftoit  celui  de  l'Arcopagitc.  Mais 
k  bulk  mcfme  ne  le  dit  pas.  Et  par  où  en  au- 
roit-on  pu  eftre  aflùic  ?  On  fait  bien  que  cette 
certitude  n'eft  pas  du  cofté  de  celui  de  Pai  is. 
Eftoit-clk  du  cofte  de  l'autre?  Avoit-on  preuve 
qu'il  venoit  d'Athènes,  8c  qu'il  y  avoit  toujours 
efté  révéré  comme  celui  de  l'Arcopagitc?  Pour 
moy  je  ne  m'y  oppofe  pas. 

Si  la  bulk  eft  véritable,  tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  raifonnable  pour  l'honneur  d'Innocent 
III.  c'eft  qu'il  a  feulement  prétendu  que  ceux, 
de  S.  Dcnys  ayant  tous  ks  corps  qu'on  preten- 
doit  eftre  de  l'Arcopagitc, ks  Athéniens  nckuc 
disputeraient  plus  qu'ils  ne  l'cuircnt.  Mais  k 
venté  le  leur  difputcra  toujours,  tint  qu'clk 
nous  apprendra  à  diftinguer  la  réalité ,  de  là  pré- 
tention. Ceux  de  S.  Dcnys  ruinent  eux  inclines 
k  raifonnement  de  k  bulle,  en  voulant  que  k 
corps  donné  par  Innocent  foit  de  S.  Dcnys  de 
Corinthe ,  de  peur  qu'on  ne  dife  qu'ils  n'ont 
point  eu  l'Arcopagite  jufqu'cn  isir.  Ils  ont 
donc ,  félon  eux ,  celui  de  Pario  8c  celui  de  Co- 


k  réception  du  corps  envoyé  po 
[peut  eftre  ancienne.]    Elk  porte  que  c'eftoit7*1' 
k  corps  de  Saint  Dcnys  de  Connthe  Confcflcur  r 
titre  qu'elle  répète  phifieurs  fois:  8c  elk  aflùre 
qu'en  k  recevant  à  Saint  Dcnys,  on  cckbra  k 
grande  Meflè  dt  iffo  Cntfiffgrt.   [Il  paroift 
,  donc  qu'on  eut  grand  foin  tout  d'abord  de 
âpji.  'T  ES  Religieux  de  l'abbaye  de  S.  Dcnys  en   diftinguer  ce  Saint  de  l'Arcopagitc  dont  kmar' 
r   *'    I  -France  ,  prétendent  avoir  k  corps  de  S.  tyre  a  toujours  efté  confiant  ,  c'eft  à  dire  de 
74i.7«.  nu' 


rinthe:  mais  pour  l'Arcopagite ,  ilsnel'ont  point 
Pans] 


fi  ce  n'eft  pas  celui  de 

'  La  petite  hiftoire  que  Bo 


idus  donne  dea0ti.i. 
Innocent  ,h»«p-744- 
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ruiner  k  bulle  qu*  l'on  produit  aujourd'hui ,  8c 
qui  eft  inférée  dans  cette  hiftoirc.j  '  Nan- 
gis  moine  de  Saint  Dcnys  pour  accorder  fa 
prétention  avec  la  bulle,  cft  contraint  de  re- 
courir à  cette  imagination ,  que  quelques  uns 
difoient  que  S-  Dcnys  l'Areopagite  citait  l'Evcf- 
que  de  Corinthe ,  8c  d'attribuer  ce  îembk  à  In. 
nocent  une  bevue  fi  pitoyable.  '  S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie a  peuteftre  auluconfbndurAreopagi- 
tc  avec  l'Evefque  de  Corinthe  :  mais  ce  n'en  cft 
pas  moins  une  faute  indubitable,  [qu'il  ne  faut 
pas  attribuer  à  Innocent  quand  on  ne  voit  pas 
qu'il  la  falTc.]  ^ 
'  Baronius  ra porte  à  S.  Denys  de  Corinthe  l'hi- 
ftairc  d'un  Juifbattizé  avec  du  iàble  faute  d'eau, 
'  que  Niccphore  dit  cftre  arrivée  fous  l'empire 
de  M.  Aurele,  quoiqu'il  ajoute  que  ce  Juiffut 
enfuite  pnfente  à  S.  Dcnys  d'Alexandrie,  [qui 
vivoit  80.  ans  depuis  ]  'Mais  cette  hiûoireeftant 


P«*   

ce  batteime,  8c  qui  remarque  que  dans  l'exa- 
men de  cette  difficulté  on  cita  S.  Grégoire  de 
Nazianzc ,  il  cft  vifible  qu'elle  n'eft  pas  arrivée 
avant  le  VI»  liecle,  8c  que  PEvefque  Denysqui 
jugea  que  ce  Juif  devoit  eftre  battizé  avec  de 
l'eau ,  n'eft  ni  celui  de  Corinthe,  ni  celui  d'A- 
lexandrie ,  mais  un  autre  qui  félon  ce  mefmc  au- 
teur citait  Evefque  d'Afcalon. 


NOTES 

SUR 

S.  APOLLINAIRE 

D'HIER  A  PL  E. 

NOTE  I. 

S-UtfimtmuifJ'HierMfU. 

■ou-      '  |>  0 1 1  â  »  d  u  s  croit  que  Saint  Apollinaire 
frf».p.4.c     JJeftoit  natif  d'Hicraplc  ,  fur  ce  que  S.  Jé- 
rôme l'appelle  dans  ta  chonique  Afimum  H'te- 
Ph«.f.     rMfoUtMamm  ef.fcepum,  '  &  que  Phorius  ayant 
•«•M*.    P*f'«  «  quelques  uns  de  fes  ouvrages ,  ajoute , 
k }  A  \  if*.r*\trm  i  «yy«M,      i,  A-wli  IW 
"F*  X7mr  [Cette  preuve  dî 

allez  fotble,I'un  8c  l'autre  partage  pouvantaifé- 
ment  fe  raporter  feulement  à  fon  epifeopat  • 
mais  après  tout  lachofc  ne  vaut  pas  la  peine  d*é^ 
tre  conteuec. 


NOTE  II. 

lYu»  utvrugt  centre  Ut  Mentajuftts  mal  attribué 
i  S.  AfeUatuire. 

R.r.i.  f.c. 

•«•P.-79.     'Les  chapitres  i6\  8e  ly.durlivred'Eufebe 
contiennent  l'extrait  d'un  difeours  d'un  ancien 

n-p.     v.   aute?tr  c°f<« .««  Montantes, lequel  eft  dedicâ 

4  un  Marcel  Avirce.  Rufin ,  8c  après  hiy  quelques 

nou  veaux  auteurs  .  comme  Niceph  orc/.A.f.a». 
ï  lu'u B«onius«.  i7?.  $.  10.  Bolkndus 

p.»?.».».  7  ■Pb-t -7.B,  difent  que  ce  difeours  eft  de  S.A- 
polhnaire  mefme  :  'ce  qui  paioift  faux  pour 
pluiieurs  raifons.  ^ 

i°.  [Il  eft  vifible  qu'Euièbc  l'auioit  dit, 


YS  DE  CORINTHE. 

comme  c'eft  fon  ordinaire:  au  lieu  qu'A  mar- 
que mefmc  aflez  clairement  que  cela  n'eft  pu  ]  L 

Voici  fes  paroles:  La  puijftnce  dtvmt  muiveilU  p.iVs->-'b 
peur  U  diftnft  de  U  ver  il  é,  luy  deunu  dont  Uie- 
raftt  peur  U  muiuteuir  centre  l'berefh  det  Catw 
thryg**,.**  puijfmt  f>  u»  mvmdile  preteiieur 
tn  U  ftrfonn*  d' ApeUuuùre-,  uumuel  »ÏU  ieitnit 
d*nt  U  mtfmi  prévint  éverfes  perfmuet  iméilet 
&  thquentet  :  &  c'eft  deux  ijueneut  muont  tiré 
beaucoup  de  lumière  four  cette  hifteire.  Vu»  d* 
ceux  dent  neut  purloui  commente  aiufi (en  difeeurt. 
Eufebe  continue  de  cette  manière  fans  nommer 
jamais  cet  auteur.  I.4.&»7. 

a".  '  S.  Apollinaire  a  écrit  contre  les  Monta-  M 
niftes  lorsqu'ils  ne  raifoient  que  commencer. 
[Et en  effet,  ayant  particulièrement  paru  fous 
M.  Aurdc,  il  n'a  pas  pu  voir  beaucoup  le  pro- 
grès de  cette  hcrcûe.qui  cft  née  fousccmdmc 
prince  en  17 1 .  Mais  il  eft  certain  au  moins  qu'il 
n'a  pas  vécu  jufqu'en  a  1  x.  puifquc  S.  Scrapion 
d^Antiochc ,  qui  cft  mort  en  a  1 1 . iclon  la  cW  l  ,  t  ,^ 
nique  d'Eufebe,]  'parle  de  luy  comme  d'une  p 
perfonne  qui  ne  vivoit  plus.   [Cependant  l'au- 
teur dont  parle  Eufebe  écrivoit  au  plutoft  en 
an  an.  fous  Caraealla,  plus  de  40.  ans  après,.  tSp. 
^commencement  des  Monraniftes.]   'Car  il 
écrivit  après  la  mort  de  Montan  :  '  &  ApoUone,^8^ 
qui  ecrivoit  40.  ans  après  le  commencement  de 
cette  herefie,   parle  de  Montan  comme  d'un* 
homme  qui  vivoit  encore.   [  Nous  pourrions 
agiter  que  l'auteur  dont  parle  Euiebc ,  8c  qu'on 
veut  eftre  S.  Apollinaire ,  n'écri voit  mefmc  que 
vers  l'an  833.  8c  nous  l'avons  montré  fur  les 
Monraniftes  S.  1a.  Mais  il  fuffitqu'iln'aitpué- 
crire  avant  1 1  a.   Aufll  noas  voyons  qu'il  parle 
toujours  de  l'origine  des  Montantes  comme 
d'une  chofe  aflèz  éloignée  de  hiy.  «•»••»»: 
3°.  '  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  lester-'*7""" 
mes  de  S.  Serapion,  il  eft  fort  probable  que  S. 
Apo  Imaire  a  plutoft  combatu  les  Montaniftes 
par  des  lettres  que  par  des  livres.    [Et  cVft  ce 
5uer1'on,nf  P*}"  P«  àin  de  l'auteur  dont  parlées.,, 
fculebe;]    puifqu  on  cite  le  second 8c le  troific- ,8vt 
me  livre  de  ion  ouvrage.  iui. 
Le  P.  Halloix  raporte  encore  quelques  au-  ^H  ê- 
tres raifons  pour  prouver lamefmechole.  'Bol- b&Ï 
iandus  y  veut  repondre  i  [mais  il  ne  Icpcut.J  <*^^•. 


NOTE  SUR 

BARDESANE. 

^*V/  n'u  point  udrtffi  k  U.JbtrtU [eu  livre 
rmtre  le  défit». 

AU  lieu  qu'Eufcbe  dit  que  rkirdefancadref- 
{(tlt-    fe\n    JJ>*-,u    r..-   1^  i^t\* 


ioit  fon  écrit  fur  le  deftin  i  Antonin,  hw.,.* 


v-<^ho»iu  „  n  eu  guère  probable  ou'on  adref- 
faft  a  un  Empereur  un  écrit  fait  en  fynaque  ^.ue. 
comme  cdui-Ia  :  '  Et  Eufebe  qui  en  cite  un  <-9  M* 
grand  endroit,  dit  qu'il  le  rite  des  dulogues  îîr. ^ 
où  1]  s'entretenoit  avec  fes  amis.   'C'eft  pour- 
quoi  Mr.  Valois  aime  mieux  croire  que  cet  An- 
tonin eft  auftî  quelque  particulier  avec  qui  il 
droit  uni  d  ara  inc. 


NO, 
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NOTÉS  SUR  SÀINT  SOTEH.  $1? 

prétendent  qu'il  gouverna  depuis  les  Confuls 
de  l'an  161.  jufqu'à  ceux  de  l'an  17b.  a  quoy 
Bollandus  ajoute  jufqu'au  11.  ou  ai.  avril  de 
l'année  fuivante  [Mais  nous  croyons  nous  de- 
voir arrefter  plutoft  a  Eufebe.] 


NOTES  SUR 

SAINT  SOTER. 

PAPE. 


ZbC.I.4  r. 


towlt 

J»£«  XIO. 


Euf.l.f. 
pr.p.  irî- 

*»•!*«». 

F.oty.p. 
ÎSl.4.e. 


BolL  rj>r. 
t.  i.p.»5- 
*. 

Aiul.f.;. 

•pr.p.j.h| 
paru,  p. 


NOTE  I. 

Sur  un  endroit  de  S.  Denyt  de  Corintht  touchant 
S.  Soter. 

QAiNT  Denys  de  Corinthe  remarque  corrt- 
^  me  une  chofe  particulière  ,  ajoutée  par 
Saint  Sotcr  aux  aumofnes  de  fespredecefleurs , 
iu  p«xut*n  rit  *tutr*i  it!i?4m...  **- 

{•xÔA«ri.  '  Rufin  qui  traduit  advenientes  fratres 
folatur  ollequio  ,8c  Nicephore/.4.r  8.f .  içyd. 
n'ont  point  lu  d'une  aune  manière  [Cependant 
eft-ce  que  les  predeccflêurs  de  Sotcr  manquoient 
à  voir,  à  entretenir,  à  exhorter,  à  animer  les 
CKréricns'qui  venoient  à  Rome.  Je  ncfa^fiau 
lieu  d'*»«»T««  il  ne  faudroit  point  lire  «n*nr««  , 
8c  dire  que  les  aunes  Papes  le  contentant  d'en- 
voyer des  aumofnes  à  ceux  qui  eftbient  dans  le 
bcfoin ,  Se  aux  Confcficurs  condannet  aux  mi- 
rics ,  Sotcr  y  avoit  ajouté  line  lettre  pour  les 
confolcr  &  les  animer.]  '  Il  cft  certain  que  S. 
Denys  repondoir  alors  à  une  lettre  cerne  par 
Sotcr,  foir  aux  Corinthiens  ,  [qui  pou  voient 
eftre  dans  la  perfecution ,  ou  dans  quelque  af- 
fliction particulière,]  foit  aux  Confdlcurs  de 
ces  quartiers-là. 

NOTE  lî. 

Zn  quelle  année  S.  Soter  tfi  mort. 

'LTiiftoire  d'Eufcbe  porte  qUeSoter gouver- 
na huit  ans.  La  chronique  de  S.  Jérôme  ne  luy 
en  donne  que  fept.  '  Au  contraire  la  chronolo- 
gie tirée  d'Eulcbeen  met  neuf,  en  quoy  elle  eft 
fuivie  par  Nicephore  8c  par  le  SynceUe.  'Eu'ty- 
que  d'Alexandrie  met  huit  afls  ' Comme  Eufc- 
be  a  fait  commencer  fon  pontificat  en  l'an  168. 
[s'il  a  gouverné  huit  ans  précis,  il  en  tautmet- 
tTe  la  fin  en  l'an  1 76.  auquel  le  latin  de  h  chro- 
nique de  S.  Jérôme  met  en  effet  le  cdrnmeàce- 
ment  d'Elcuthere  fon  fuccefleur.]  '  L'hiftoire 
d'Eufebe  dit  en  h  17-  »hr.ée  de  M.  Aurele,  [qui 
rie  commence  que  le  7.  mars  177.  Maiscom- 
me  Eufcbe  a  mis  k  commencement  de  M.  Au- 
rclc  un  an  trop  toft,  je  ne  fa  y  s'il  ne  faudroit 
point  conter  cette  17*  année  pour  l'an  176. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  faut  mettre  la  mort  de 
Sotcr,  félon  luy ,  en  176.  ou  177.  8c  dire  ainfi 
qu'il  a  gouverné  huit  ans  ,  8c  peut-eftre  quel- 
ques mois  de  plus;  ce  qui  revient  aux  neufans 
des  autres    I-e  texte  grec  de  fa  chronique  ne 
met  le  commencement  d'Flcuthcrc  qu'en  178. 
qui  ertoit  la  18'  année  de  M.  Aurelej  8c  Sotcr 
auroit  ainfi  gouverné  près  de  dix  ans.]  '  Mais 
les  martyrs  de  Lion  ayant  fouffert  en  la  17' an- 
née de  ce  règne,  'fous  le  pontificat  d'Elcuthe- 
re, [il  n'y  a  pas  moyen  de  différer  la  mort  de 
Soter  jufqucs  à  l'année  d'après.] 

'  Pour  ce  qui  cft  des  latins,  l'ancien  Ponti- 
fical de  Bucherius  donne  à  Sotcr  neuf  ans, trois 
mois  8<  deux  jours.  '  Les  autres  conviennent 
tous  de  neuf  ans  .  êc  Quelque  chofe  de  plus , 
'  hormis  un  manufcritdc  S.Germain  des  Prez.» 
qui  porte  14  ans,  f.  mois 
H]ft.Ettl.TeU. 


'  Dodoue)  prétend  prouver  que  le  pontificat  Pwf".<u<t 
de  Soter  doit  avoir  commencé  en  1  r  3.8c  fini  en°j£  ,f7~ 
161.   [Mais  fes  preuves  fc  reduifent, félon  fon 
ordinaire,  à  de  grands  difeours  en  l'air,  &  à 
bien  des  conjectures  (ans  fondement. 

AVIS  AU 

LECTEUR. 

IL  y  a  ajftx.  longttmpt  quefay  oui  parler  Jt 
la  que/tien  dont  je  traite  ta,  &  tfufv  *f. 
pris  que  quelques  perfonnes  habites  creyoieni 
que  noftre  Seigneur  n  avoit  feint  mangé  Pa- 
gneau  pafcal  dam  la  dernière  ceneau'ilfitlaveU- 
le  de  fit  mort,  il  me  paroiffoit  deftors  qu'il  efteii 
difficile  d'accorder  cette  penfée  avec  les  paroles  dé 
PEvangilt.  Cependant  je  mettais  cette  difficul- 
té mu  nombre  d'une  infinité  d'autres  chofit  qu'il 
m'eft  permis  £  ignorer  ,  &  fur  le/quelles  je  ni 
pourrots  fans  témérité  prendre  un  fentiment  fixé 
é-arrefté,  n'ayant  ni  l'oecafion  ,  ni  l'obligation 
d'examiner  les  raifons  de  part  &  d'autre  autant 
qu'il  le  faudrait  faire  pour  e»  juger  folidemtnt. 

Hais  il  y  a  environ  deux  ans  qu'un  de  mes 
amis  me  prefia  quelques  écrits  faits  fur  cefujet; 
Cela  m'engagea  »  lire  avec  foin  ce  que  le  R.  P. 
Lomi  Preftre  de  l'Oratoire  en  avoit  mis  dans  fon 
Harmonie  Èvangelique.  Et  comme  je  penfois  a- 
lort  à  donner  les  Mémoires  fur  Phiftoire  de  l'Egli- 
fe  dont  le  premier  volume  vient  de  paraître ,  je 


crut  ne  pouvoir  pat  me  di/penfer  d'y  dire  quelqut 


chofe  de  cette  quefiion  qui  me  parotjfoit 
te.  Je  vu  auffi  dans  l'Harmonie  du  R.  P.  La- 
mi  fin  nouveau  fentiment  fur  la  double  frifon  do 
S.  Jean:  je  ne  Pus  Pas  me  difpenfer  de  Itxa- 
miner  comme  le  refte  de  ce  quiregardetbifioèrtdé 
faint  Precurfeur.  Jt  fit  donc  fur  ce  point  la  No- 
te 9.  fur  S.  JtanBattifit,  &  fur  l'autre  la  x6. 
fur  nofire  Seigneur,  pour  y  examiner  non  pas  tou- 
tes Us  queflions  de  la  PafqUe,  mais  feulement  fi 
que  Jésus  -  " 


Von  peut  foutenir 


-Christ  n'ait 


point  mangé  l  agneau  pafcal  la  veille  de  fapaffion. 
C'efi  Punique  chofe  que  j'y  truite,  fur  laquel- 
le je  troy  pouvoir  avoir  un  fentiment  arreflt. 
due  fi  j'aj  tafché  aujfi de  montrer  que  les  Pagago s 
de  S.  Jean  ne  prouvent  point  que  les  Juifs  notent 
fait  la  Pafque  que  le  vendredi après avob  fait  mou- 
rir noftre  Seigneur ,  ce  n'eft  que  par  occafien&  com- 
me par  furcreift  que  je  me  fuis  engagé  s  dire  ce  qui 
m'eft  venu  fur  cela,  non  pas  pour enpretendrerten 

ajfurer.  ,    ,  ,  :*  i 

Le  R.  P.  Lomi  eftant  venu  en  ce  temps  la  À 
Paris  entendit  parler  de  ces  deux  Notes  que  j  avoit 
montrée,  *  quelques  uns  de  ^^vf£S£ 
ta  ien  avoir  la  communication .  ry  uneferjen 
pour  qui  j'aurai  toujours  un  extrême  relpett ,  ayant 
cru  mue  jè  les  luy  devais  envoyer ,  je  me  tendis  m 
fon  cen  feil.  Le  P.  Lomi  vit  ainfi  ces  deux  No- 
tes, comme  il  l*  rteennei/t  avec  beaucoup  thon- 
nefleté  dan,  la  préface  du  livre  £ 
èl  er  fur  l'ancienne  Pafque  des  Jtetft.  Et  corn- 
s  :       j  7-,  rnMimii  lut 


ermaindes  Frefc,  5"rr  "  ' —n—  —  Ti.^^,  fur 
8c  a.  jo««.  '  LU  |  me  je  n'ay  peu  pu  tendons  Je,  finttmens  y«J 


S 
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AVIS  AU  LÊCTEUH 

fui  ry  far  Vautrt  point ,  il  a  tafcht  dans  ct  trai- 
té mtfme  dt  répondu  aux  raifons  nue  f avait  al- 
Ugutis  pour  Us  combattre 

S  il  n{efioit 


S-  Jean',  je  me  content  trois  trts  volontiers  a"tna- 
voir  parU  tint  fols,  ty  d'avoir  marqué"  Us  raifons 
qui  mt  font  croiro  que  ttttt  opinion  n'efi  ai  fondit, 
ni  ntctjfaiei  pour  donntr  quelque  jour  a  l'bifteirt , 
ni  ai  fit  à  accordtr  avte  tEvangiU:  ry  f atten- 
drais tn  Paix  &  tn  fiUnet  a  ut  U  public  dtcidafi  on 
favtut  do  celui  qu'on  croirott  avoir  trouvé  la  vt- 
ritt.  Mais  i  nuire  point  fui  regarde  tm*  aûion 
important!  dt  J  (sus-Cuit  t  st  dans  lo  temps  Je 
fa  consommation  ry  Je  j  u  taffian  ,  mt  paroifi  '  d 'ti- 
nt trop  grand*  impartant*  ry  en  tUt  mtfme ,  ry  à 
camft  dis  nufequtncis  qu'on  tn  peut  tirer ,  pournt 
pasfairt  tntort  un*  fois  et  qut  jt  puis  pour  fécUir- 
tir.  On  m  toujours  cru  voir  dans  trou  Evangt- 
ufitt,  ty  l'y  voir  ctmmt  uni  ckoft  clairi  ry  cir- 
taine,  qut  nofiro  Seigneur  a  mange  laPafquean- 
citnnt  avant  qut  d'tnftitutr  U  nouvtUt.  Ctfi 
h  /intiment  gênerai  des  Latins ,  dt  tous  Ut  ato- 
c'uns  Crtes,  ty  mefmt  dt  prefqu*  tous  Us  nou- 
veaux .  quoiqut  Uur  inttrtfi  ftlt  plutofi  dt  fom- 
ttnir  U  conirain.  Ci  ftntimtut  tfi  appui*  par 

I  autorité  dt  tous  Us  Ptrts.  Et  jt  crty  qu'il  ft 
peut  prouver  par  dts  raifons  elatrts  ty  folidts. 

II  ftroit  fafchtux  d*  Uùfftr  ruiner  un*  triant  tfi 
ancienne,  (i  gênerait ,  fi  autorifée,  fi  bUn  fon- 
dît .  par  uni  opinion  qu'on  plut  dirt  tjtrt  tout! 
uouvtlU,  à  moins  qut  ctlU-tl  nt  fufi  itaàlie  par 
dts  raifons  ry  par  dis  preuves  invincibUs ,  et  qu'on 
verra  comme  ji  l'*fP*rt ,  nt  ft  pouvoir  dirt  dt  ctUt 
du  F.  Lami. 

Voila  donc  et  qui  m'a  fait  erobt  qui  jt  dt- 
voit  répoadrt  au  nouveau  îhro  dt  et  Ftrt ,  tn 
tn'adrtffant  *  luj  mefmt,  afin  dt  nous  unir  en- 
femiU  pour  chercher  U  vtrlti.  Ctfi  U  fujttdt 
la  Uttrt  qut  l'on  donne  Ui ,  divifée  tn  trois  psr- 
tUs,  dont  la  premitrt  tfi  pour  prouvtr  qut  \  l- 
lOi-CmisTi  mangé  l'agmau  pafcal  U 
VtilU  dt  fa  mort,  ry  je  prttens  partituliertmtat 
y  montrer  par  l'Euangtlt  ,  par  FhiUn  ry  par  Jt- 
ftpb ,  qui  U  jeudi  au  foir  veille  Je  U  Faffiem  ifioit 
U  ttmps  auqutl  il  U  fallait  maugtr.  Jt  l'tn- 
ttns  toujours  à  t  égard  d*  nofir*  Stlgntur  ,  fans 
m'enjagtr  à  examiner  fi  ci  Ctfioit  auffi  i  l'égard 

dt  plus  cmfidtrabU  dans  Us  aouvtUtt  preuves  dm 

7V  traitt  mefmt  enter  t  mut  ftàs  Ut  pajfagts  dt 
8.  Jean ,  ry  plus  a  fond  qut  dans  U  ïiott  it. 
Cette  difcufpon  nt  m' tfi  pas  abfolument  ntet  faire, 
fmfquejt  n'mtrtprens  point  du  tout  d'examiner  ft 
nofir,  Seigneur  fit  U  Pafqut avtcUs Juifs  outnfm 
particulier ,  les  preuves  dont jtmt fitsfuififiant  par 
tilts  mtfme:,  ry  independemmtnt  dicttttquefitou 
ttintufe  dans  laque  Ut  ji  tu  prtns  point  dt  parti. 
Mais  fijt  fuis  faire  voir,  comme  jt  l'tfperi ,  qu'il 
n'y  a  point  it  certitude  i  te  qu'on  prétend  qut  la 
Ta/qui  dis  fuifs  ni  fut  qut  U  vmdrtdi  au  fa», 
fierai  au  t.  Lami  &  i  ceux  qui  font  dt  fon  fou- 
timtnt  Ct  qu'lU  regardent  comme  leur  plus  jortede- 
ftnft,  é-  ce  qui  arrtftt  efjichvtmrnt  dts  ptrfonnis 
trtijadldtufis.   J? u  e  ft  y  jw  le  puis  ,  cela  ne  fait 
àutlM  ttrt  aux  preuves  ttrie:  dei  Evangile  qui  mt 
ftrvtnt  de  fondement,  ry  dont  U  forci  »  toujours 
Mm  aftr.  granit  ptut  l'emporter  au  diffus  de  ton- 
us U3  difficuktr.:  é>fapprenstn  tfet  qut  des per- 
fennt,  m,  hatlU,  crojtnt  encore  ,noUfiantUs 
raifons  du  T.  Lami,  que  nofir  i  Siigneurfit  laPaf- 
**e  U  jeudi,  cr  Us  Juifs  U  vendredi,  fans  croire 
quon  doive  fc  mit  tri  m  peine  comment  cela  ft  peut 
accorder,  para  qu'il,  atntpt  quantité  de  ebofts 


trts  vraies  cy  trts  certaines  dont  on  nt  peut  pu  ren- 
dre rai  fan  j  Ditu  ft  plaifant  à  humilier  noftn  ur- 
guiUpar cas fort  t  s  d'thfcuritix.,  ty  a  ft  moquer  dt 
nofirt  curtoftté ,  afin  qui  nw*i  luy  donnions  dis  bor- 
nes, ry  qui  nous  apprtnions  avtulahhtnigntsrm* 
ci  qu'il  m  jugt  pas  a  propos  que  nous  fâchions.  Jt 
viens  dt  voir  dans  l'ouvragt  du  F.  Maèillon  fur 
VAx.ymt,  qu'il  croit  auffiqui  nofir  e  Seigneur  fit  i» 
Vafqut  U  jeudi,  (y  Us  Juifs  U  vendredi  :  &  j'au- 
rais beaucoup  profité  dt  ct  au' il  dit  fur  cifujitfij'w 


fongé  plutofi  i  U  cmfulttr. 
Jt  fteo 


La  fteondi  partit  dt  ma  Ut  tri  efi  pour  répondra 
aux  raifons  ty  aux  digtcuUtx.  moins  eJJemielUs  du 
F.  Lami ,  particulièrement  fur  ci  qu'il  dit  avoir  tfié 
oèftrvé  dans  la  Fafqui  ftûn  Us  Rabins ,  çy  ni  ra- 
voirpas  tfié  par  nofire  Seigneur  dans  la  dirnitrt  Ce- 
nt, fur  Cl  qu'U  repond  touchant  U  con lentement 

nion  ,  ty  fur  l "avantagt  qu'il  donne  aux  Crus  cln- 
trt  nous.  Dans  cittt  fécond*  partie ,  ry  dans  U 
trot  ;ît  me  qui  Irait  t  dit  deux  prifons  de  S.  Jean, 
jt  nt  me  fuis  pas  mis  en  peine  de  répondrt  par  un 
di [court  lié  ey  continu,  comme  dans  U  premurt. 
Jt  me  fuis  contenté  dt  U  faire  par  uni  effectdt  So- 
fts détachées ,  ayant  cru  qui  ciUftrm  plus  clair  ry 
plus  aifé:  Et  comme  la  plufpart  d*  ces  Notts  fout fi 
courus  qu'on  voit  fans  peint  dtquoi  tlUs  traitent, 
fay  cru  qu'il  tfioit  inutiU  d'y  mettre  dis  titres , 
ry  ji  nt  l'ayfait  qu'à  cellis  qui  t  fiant  un  peu  lon- 
gues tn  pouvoitnt  avoir  hefoin. 

T*7  PrUgardi  autant  qu'il  m'a  tfié pojfibU  mua 
rien  mettre  dans  ctlti  rtponft  Je  ce  qui  efi fuffifam- 
mer.t  éclair  ci  par  les  deux  Sot  ej fur  nofire  Stigntur 
&  fur  S.  Jian  Battiflt ,  fourni  pas  rtptter  inuti- 
lement Us  mtfmis  choftt. 

ffay  taftht  tncore  d'apporter  i  cet  examen  un 
dégagement  entier  d*  tout*  forte  de  pré  vention  ,  un 
ifprit  de  paix ,  (y  un  amour  fisKtrtdtUvtrUi.Ja 
fais  ptrfuadé  qut  U  R.  F.  Lami  a  fait  lu  mefmt 
chtft  de  ion  eofié.  Jt  tru  DUu  dt  nous  affermir 
tout  doux  dans  utti  dtfpofititn,  ty  d'y  fatra  en- 
trer tous  ceux  ami  liront  l'un  ty  l'autre  ouvrait. 
'  Cela  e  fiant  lijera  difficile  que  la  vente  ne  ft  décou- 
vri  pus ,  puifou'illi  promet  dt  venir  au  devant  d*  aar- 
ceux  qui  la  cherchent.  Mais  au  moins  aux  quiU'r" 
travaillent  pour  tEglife  font  obliger,  défaire  ttttt 
te  qu'U  leur  tfi  poffiblt  pour  Ndifitr  dans  Uur  tra- 
vail, ey  au  fi  bien  dans  l'examen  dis  difficuUtt. 
qui  s'y  r  montrent,  qui  dans  tout  Unfit.  Etc'efi 
ct  que  je  pr'u  tous  ctux  entre  Us  mains  dt  qui  ct  pe- 
tit écrtt  tombera ,  dt  demander  peur  mey  au  Ftrt 
dit  lumières ,  fans  U  miftriterdi  auqutl  neau  ut 
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E  T  T 

Au  Rcverend 
ERE  LA 


M  I, 


Sur  fin  truite  Je  C  Ancienne  Pdf- 
ejnt  des  Juifs, 

PREMIERE  PARTIE. 


.©  ut  ftft  fêr  tEvsngilt  qu'il  faut  dicider/î  J  t* 
s  0  s  -  Cu  «  i  s  t  «  m  mugi  Vngnt*u  f*feal 
dtntf»  dtmttr*  tint. 


M 


On  Riviund  Pire, 


Je  me  fuis  déjà  donné  l'honneur  de vousre 
mercier  du  livre  que  vous  m'avez  fait  la  grâce 
de  m 'envoyer.  Mais  voftre  preiént  mefmc  de- 
mande de  mot  quelque  autre  chofe  :  Se  afluré- 
ment  je  ne  ktisferois  pas  à  voftre  attente ,  fi  je 
ne  vous  aflurois  que  j'ay  ht  voftre  livre  tout  en- 
tier,  8c  ce  qui  n>7  regarde  avec  une  attention 
particulière,  pour  reconnoiftre  avec  joye  que 

5 'a y  profité  de  vos  lumières ,  &  que  je  me  rens 
i  voftre  (entiment  ;  ou  pour  vous  avouer  avec 
(implicite  que  j'y  trouve  encore  de  II  difficul- 
té ,  8c  vous  marquer  les  raiiôns  qui  m'empe- 
ichent  de  céder  aux  voftre*. 

Il  me  fembk,  mon  Pcre,  qu'en  confultant 
mon  coeur  j'y  trouve  que  le  premier  parti  me 
icroit auffibien  le  plus  agréable,  comme  il  cil 
k  plus  facile  8c  lê  plus  court.    Et  veritable- 
i,tai,f.    ment  en  trouvant  '  dans  un  des  premiers  en- 
fc         droits  que  j'ay  lus  de  voftre  livre  un  partage 
de  Philon,  8c  un  de  S.  Clément  d'Alexandrie, 
citez  pour  montrer  que  lesjuifscontoient leurs 
mois  de  la  phafe  ou  de  la  vue  de  la  lune ,  8c  non 
de  fa  conjonction,  jcn'ay  point  eu  d'autre  pen- 
fée  que  dé  reconnoiftre  ce  fait  comme  attefté  ' 
par  deux  auteurs  qui  en  pouvoient  eftre  té- 
moins, 8c  de  vous  remercier  de  m 'a  voir  appris 
une  chofe  quej'ignorois,  ç/a,  dis-je,  eftéUma 
feule  penfée  durant  quelques  jours.  Mais  ayant 
depuis  voulu  vérifier  ces  deux  paflàges,  je  vous 
avoue  qu'ils  ne  m'ont  pas  paru  auffi  clairs  8c 
aufli  précis  que  je  les  avois  crus  d'abord ,  com- 
me je  pourrai  vous  le  marquer  plus  particuliè- 
rement dans  la  fuite:  de  forte  que  je  fuis  ren- 
tré fur  ce  point  dans  ma  première  ignorance , 
finon  que  je  n'aurai plusn  témérité  de  luppofer 
que  les  Juifs  contoient  leurs  mois  de  la  conjon- 
ction ,  puifque  je  voy  que  c'eft  une  chofe  con- 
teftée.   Et  c'eft  une  fcicnce  déjà  confiderable , 
dont  je  vous  fuis  obligé,  de  ne  pas  regarder 
comme  certain  ce  qui  cft  douteux. 

Mais  quand  je  ferois  convaincu  que  les  Juifs 
commençoient  leurs  mo's  à  la  phafe  de  la  lu- 
ne, ma  grande  difficulté  fubftftcroit  encore. 
Car  nous  réglons  aujourd'hui  nos  Pafqucs  par 
b  pleine  lune  :  mais  nous  réglons  cette  pleine 
lune  par  des  cycles,  8c  non  par  la  vue. 
«prïl  toit  pour  le  moins  aufli  aifé  de 


ftre  en  cette  manière  la  pleine  lune  que  h  nou- 
velle. Et  fi  nous  avons  beibin  de  connoiftre 
l'une  aflez  longtemps  auparavant  pour  régler 
k  Carefme,  les  Juirs  avoient  le  rneime  beioin 

rur  l'autre ,  afin  d 'eftre  uniformes  par  toute 
terre  dans  la  célébration  de  leurs,  feftes.  Ils 
pouvoient  donc  aufli  avoir  des  cycles  pour  con- 
ter les  nouvelles  lunes,  8c  régler  enfuite  fur  ce- 
la les  feftes  qui  en  dépendoient.  C'eft  ce  me 
fcmble  une  opinion  allez  commune ,  incline 
parmi  les  plus  habiles. 

Nous  n'avons  aucune  certitude  que  ces  cy- 
cles fuiTcnt  plus  cxaôs  que  les  noftres  ,  corn* 
me  je  l'ay  marqué  dans  ta  Note  a©\  fur  noftre 
Seigneur  :  8c  par  confequent  l'aftronomie  ne 
nous  peut  pas  aflurer  que  l'immolation  de 
l'agneau  ait  dû  Te  faire  en  l'an  jj.  plutoft  le 
vendredi  que  le  jeudi.  Il  faut  donc  revenir  à 
l'Evangile ,  8c  le  prendre  feul  pour  juge. 
'  Vous  y  confentez,  mon  Pcre:  Et  ie  fay  que^»47. 
les  plus  îlluftres  de  ceux  que  vous  citez  com- 
me les  approbateurs  de  voftre  opinion ,  font 
dans  la  mefmc  penfec.  Je  ne  laiflèrai  pas  en- 
fuite  de  répondre  aufli  à  ce  que  vous  adîeguci 
d'ailkurs. 

II. 

Tut  de  U  qutflien. 

H  s'agit  de  lavoir  fi  l'on  peut  prouver  clai- 
rement 8c  certainement  par  Saint  Matthieu  , 
S.  Marc  8c  S.  Luc,  que  Jesus-Chbist  a 
mange  l'agneau  pafcal  le  jeudi  au  foir,  veille 
du  jour  de  la  mort.  Et  vous  convenez ,  mon 
Perc,  qu'il  l'a  mangé,  fi  c'eftoit  l'heure  de 
le  manger,  c'eft  à  dire  fi  le  jeudi  aufoleilcou- 
chant  finiflôit  le  14.  du  mois  ou  de  la  lune , 
8c  commençait  le  ir.  Car  je  ne  voy  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  contefter  ce  que  vous  loutenez  , 
que  l'agneau  pafcal  s'immoloit  i  la  fin  du  14» 
vers  les  trois  heures  après  midi ,  8c  £è  m  an. 
geoit  le  foir  au  commencement  du  1  y.  S'il 
y  en  a  qui  foieat  dans  un  autre  fentiment, 
c'eft  à  eux  à  voir  comment  ils  répondront  à 
vos  preuves.  Car  pour  moy,  je  ne  longe  qu'à 
chercher  la  vérité  avec  vous ,  mon  Pcre  :  8c 
ainfi  je  demeure  d'accord  avec  plaifir  de 
tout  ce  qu'il  me  paroift  que  vous  avez  fuffifam- 
ment  établi. 

U  eft  ckir  dans  l'Evangile,  que  quand  les 
difciplcs  demandèrent  à  J  BS  u  s-Cu  H  1  s  T 
où  ils  iraient  préparer  la  Pafque,  ry>e.  on  cftoit 
dans  le  premier  jour  des  Azymes,  auquel  il  fid- 
loit  immoler  la  Pafque,  8c  par  cooicquentdans 
le  14.  de  la  lune.  '  Vous  convenez  de  tout  ce- p>  m* 
la.  Si  donc  on  peut  prouver  que  c'eftoit  avant 
que  le  folcii  fuft  couché ,  on  aura  prouvé  que 
des  le  ieudi  avant  le  folcii  couché  on  eftoit 
dans  le  14.  8c  que  par  confequent  ce  jeudi 
cftoit  le  jour  auquel  l'agneau  pafcal  devoit  eftre 
immolé  8c  mangé.  J^ntens  tout  ceb  à  l'é- 
gard de  noftre  Seigneur.  Car  pour  les  Juifs, 
c'eft  une  autre  difficulté,  dans  laquelle  je  n'en- 
tre point.  Confinerez  donc  s'il  vous  plaifl: , 
mon  Père,  les  paroles  de  l'Evangile  avec  cette 
attention  tranquille 8c paifible,  que  S.Auguftia 
dit  eftre  fi  neceflairc  à  ceux  qui  veulent  trouver 
la  vérité.  Je  fuis  perfuadé  que  cette  paix  règne 
dans  voftre  cœur:  8c  je  prie  lEfprit  de  paix  8c 
de  vérité  qui  l'y  a  mifë  ,de  la  mettre  aufli  dans 
le  mien,  8c  dans  tous  ceux  qui  voudront  juger 
de  cette  difficulté. 
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'  L#  premier  jeur  des  Atomes,  dit  S.  Mat- 
thieu ,  les  Jifcifits  vinrent  treuver  J  B  s  u  S ,  t$> 
luy  dirtm  :  Où  wmUx.-w>hs  que  nous  vous  prépa- 
rions ce  qu'il  fumt  pour  manger  lu  Pafque  !  '  Il 
leur  répondit  :  Aues.  s  lu  vtUe  chez,  u»  tel,  ry> 
du /s  luy  :  Lt  Mniftre  veut  envtit  dire  :  Mon 
temps  tjl  precbo\  je  vous  faire  lu  Pu/que  tbeivous 
wvec  mes  difciples.  '  Les  diJeipUs  firent  te  que 
Jésus  leur  uveit  commande  ,  ey  préparèrent 
lu  Pafque.  '  Le  foir  Jonc  eftmnt  venu ,  si  fe  mit 
k  MM  avec  Jet  dousu  difciUes.  S.  Marc  dit  la 
mefme  choie.  Je  ne  m'eftoispas  mis- beaucoup 
en  peine  dans  ta  Note  »6.  de  montrer  que  le 
loir  n'eftoit  pu  encore  venu,  lorfque  noftre  Sei- 
gneur envoya  fes  difciples  préparer  la  Pafque. 
Je  le  fuppoiois  comme  une  chofe  claire  8c  in- 
contcftable  :  £c  il  cft  vray  que  j'ay  encore  pei- 
ne i  concevoir  comment  on  en  peut  douter. 
Si  vous  m'aviez  écrit ,  mon  Pcre ,  que  vous 
elles  venu  à  Paris  pour  faire  imprimer  voftre 
livre  ,  8c  que  le  mois  de  février  cftant  venu 
vous  me  l'avez  envoyé;  jamais  je  ne  douterais 

rvous  ne  fumez  venu  à  Paris  avant  le  mois 
février.  Si  on  demande  quelque  choie 
de  phis  clair  dans  les  diicours  ordinaires  de» 
hommes ,  je  ne  fày  pas  où  on  le  pourra  trou- 
ver. 

'  Cependant  vous  niez  ce  qui  me  paroif- 
foit  indubitable ,  '  Se  vous  soutenez  que  noftre 
Seigneur  n'envoya  fes  Apoftres  que  lorfque  le 
foir  fut  venu ,  en  entendant  par  ce  loir ,  non 
feulement  l 'après  midi,  que  vous  montrez  s'ap- 
pjciier  fou  vent  le  foir  dans  l'Ecriture ,  mais  le 
ioleil  déjà  couché;  après  quoy  il  n'y  avoit  plus 
d'autre  foir  dont  on  puft  dire:  Le  fur t  fiant ve- 
nu J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  vint,  8cc.  Auflï  vous  ne 
dites  pas  qu'il  vint  le  foir,  comme  le  difentlcs 
Evangeliftes ,  '  mais  qu'il  vint  la  nuit,  n  eftant 
parti  du  lieu  où  il  étoit,  que  lorfqu'il  fut  en- 
tièrement nuit.  Ce  font  vos  propres  termes  ; 
&  une  choie  fi  étrange  n'eft  fondée  fur  quoy 
que  ce  foit ,  linon  qu'il  le  faut  dire  neceflaire- 
ment  dans  voftre  opinion. 

Je  fây  bien  que  le  foir  a  une  grande  étendue, 
qu  il  comprend  une  partie  de  la  nuit;  &  qu'ain- 
lî  une  chofe  faite  à  une  heure  ou  deux  de  nuit  fè 
peut  dire  avoir  efté  faite  le  foir.  Cependant 
qu'un  maiftre  envoie  dire  chez  luy  après  le  fo- 
leil couché  qu'on  hiy  rafle  à  fouper  ,  8c  qu'il 
vienne  une  heure  après,  dira-t-on  jamais  en 
ra  ponant  ce  fait;  Il  envoia  préparer  Ion  fouper 
lorfque  le  foleil  fut  couché,  &  quand  le  loir 
fut  venu,  il  revint  chez  luy  &  fc  mit  à  table  ? 
Dira-t-on  qu'un  homme  partit  dcParisau  foleil 
levant;  8c  que  le  matin  citant  venu  il  arriva  au 
Bourg  la  Reine  ?  On  ne  le  dira  jamais.  Et  pour- 

Îuoi?  Le  matin  ne  comprcnd-t-il  pas  plulieurs 
cures  après  le  foleil  levé?  Ouy  aflurément. 
Mais  c'eft  que  ces  expreffions  nous  font  conce- 
voir un  foir  qui  commence  quelque  temps  après 
le  foleil  couché,  un  matin  qui  commence  après 
le  foleil  levé:  8c  dans  nos  idées  k  foir  com- 
mence au  pluftard  lorfque  le  foleil  fc  couche  ; 
8t  des  qu'il  ne  luit  plus,  on  ne  manque  jamais 
de  dire  qu'on  cft  au  foir.  '  Vefferu  fit  quando 
fol  oecidit,  dit  S.  Auguftin.  Qu'on  nous  mon- 
tre que  les  Juifs  eu  fient  une  autre  idée ;8c après 
cela  on  aura  quelque  droit  de  dire  que  Vefpere 
uuttmfu&e  n'cmpcfchc  pas  qucccquicft  rapor- 


té  comme  ayant  précède  ce  foir,  n'ait  pu  fc  fai- 
re après  le  coucher  du  foleil. 

Les  Juifs  a  voient  véritablement  deux  foirs, 
puifquc  l'Ecriture  ordonne  ,  félon  l'Hébreu  , 
d'immoler  l'agneau  paierai  entre  les  deux  loirs. 
Mais  je  ne  fay  perfonne  qui  ait  ofé  inférer  de  là 
qu'on  le  pouvoit  immoler  après  le  foleil  couché 
avant  que  la  nuit  fuft  venue.   Tous  les  habiles 
conviennent  ce  me  fcmble ,  que  ces  deux  loirs 
commencent ,  l'un  lorfque  le  foleil  declinoit 
vers  le  couchant ,  l'autre  lorfqu'il  fc  couchoit. 
'  C'eft  au  moins  voftre  fentiment,  mon  Pere.L-B^p. 
&  vous  citez  pour  cela  le  partage  '  où  Jofcphl'-W- 
dit  que  l'agneau  pafcal  s'immoloit  depuis  trois^f,^ 
heures  après-midi  jufqucs  à  cinq.    *  Et  vous  ,96s.  d. 
8c  d'autres  avec  vous  expliquent  de  la  mefme' H™'' ^ 
manière  les  deux  foirs  marquez  au  ch.  14.  de?»  mJ^\ 
faint  Matthieu  v.  ir.  8c  aj.  y  ayant  en  eftet^^,•4••• 
bien  de  l'apparence  que  les  Apoftres  n'attendi- 
rent pas  que  le  jour  fuft  fini  8c  que  le  foleil  fuit 
couché ,  Jorfqu'ils  parlèrent  à  J  t  s  u  s-C  h  r  1  s  r 
de  renvoyer  le  peuple ,  afin  qu'il  allait  chercher 
à  manger  dans  les  villages  voilins.    Les  Juifs 
avoient  donc  deux  foirs ,  mais  dont  le  fécond 
commençoit  au  foleil  couchant.   P retendez- 
vous  qu'ils  en  avoient  un  troiliéme  qui  com- 
mençoit une  heure  ou  deux  après  le  tolcilcou- 
ché?  Et  par  où  le  prou  vcre7..vous?  Quelle  diffé- 
rence y  aura-t-il  entre  ce  foir  &  la  nuit  ?  '  Le, 
mot  hébreu  qui  cft  au  duel ,  marque-t-il  pas  1. 
mefme  que  les  Juifs  n'avoient  que  deux  foirs? 
Ainfi  la  différence  qu'il  y  a  entr'eirx  8c  nous, 
c'eft  que  nous  ne  commençons  guère  le  foir 
qu'une  heure  ou  deux  avant  le  foleil  couchant, 
8c  que  les  Juifs  le  commençoient  beaucoup 
plutoft  :  d'où  il  s'enfuit  que  Vefptre  auttm  faSo 
peut  encore  moins  marquer  la  nuit  fermée  dans 
leur  idée  que  dans  la  noltre. 

Si  noftre  Seigneur  ne  partit  de  Bethante, 
'comme  vous  dites,  que  lorfqu'il  fut  entière- 
ment nu  it.ee  qui  n'eftoit  pas  au  a.  d'avril  avant 
huit  heures,  il  n'arriva  guère  à  Jcrulalem avant 
neuf.  11  foupa  en  fui  te  ,  lava  les  pieds  i  les 
Apoftres,  8c  les  entretint  quelque  temps  avant 
que  Judas  fortift.  Tout  cela  ne  demandegue- 
re  moins  de  deux  heures.  Et  eftoit-il  encore 
heure  d'acheter  à  onze  heures  de  nuit?  Ce-jo.,,.,,. 
it  on  crut  qu'il  fortoit  pour  cela.  *>*M* 


IV. 

Que  le  premier  des  Azymes  ifl  le  1  f .  du 
pufcul,  avec  Us  dtrnseres  heures  du  14. 


Mais-  enfin  ,  mon  Père,  puifquc  vous  pré- 
tendez que  J  esus-Christ  n'a  envoyépre- 
parcr  la  Pafque  qu'après  le  foleil  couché,  il  faut 
vous  fuivre  dans  ce  retranchement  où  vous 
eftes  contraint  de  vous  réduire.  Vous  ne  vous 
y  pouvez  défendre  que  dans  k  fuppolition  que 
vous  faites,  que  tout  le  quatorzième  s'appel- 
loit  le  premier  jour  des  Azymes  ,  quoique  fé- 
lon la  loy  ce  ne  doive  élire  que  le  quinzième. 
Sur  quoi  fondez-vous  donc  cette  fuppolition? 
'  Quand  vous  auriez  pour  vous  deux  Rabins,^- 
8c  mefme  quelques  Chrétiens  des  dcrnieTsifo-.sV, 
temps  ,  ce  n  cft  pas  une  autorité  Pcutcftrc 
mefme  ne  commencent-ils  leur  premier  jour 
des  Azymes  que  le  quatorzième  à  midi ,  par  une 
efpece  d'anticipation ,  comme  l'a  cru  S.  Augu- 
ftin :  8c  vous  lavez  qu'on  vous  lbuticnt  politive- 
ment  qu'ils  ne  veulent  pas  dire  autre  chofe  :  au 
lieu  que  fi  le  premier  des  Azymesnecomroence 
des  le  foir  précèdent  avec  le  du  mois, vous 
eftes  abfolument  condanné  par  les  trois  Evan- 
geliftes. 
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geliftes.  '  C'eft  des  ce  foir,  dites-vous,  que 
Fon  cherehoit  k  levain.  Mais  ce  n'cltoit  pas 
encore  pour  Kofter  ,  puifqu'on  en  mangeoit 
jufqu'à  dix  ou  onze  heures  du  matin.  Ainfi 
cette  recherche  eftoit-clle  une  raifon  d'appcller 
jour  des  Azymes  un  temps  où  il  eftoit  encore 
permis  de  manger  du  pain  levé.  Mais  quoy 
qu'il  en  foit ,  il  ne  s'agit  pas  de  favoir  fi  on  luv 
a  pu  donner  ce  nom  :  il  faut  voir  fi  les  Juirs  le 
Juy  donnoient  en  ce  temps-là.  Vous  direz,  peut- 
eftre  que  les  trois  Evangcliftcs  nous  obligent  à 
le  croire  dans  l'opinion  commune  ;  mais  ils  ne 
nous  y  obligent  au  plus  que  pour  ksfix  demie* 
■es  heures  du  quatorzième, brique  vouscroict 
qu'il  ne  devoit  plus  y  avoir  du  tout  de  levain. 
Ainfi  c'eftoit  véritablement  le  temps  des  Azy- 
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'  Au fii  vofrre  plus  grand,  ou  plutoft  vofrre 
unique  fondement»  cft  l'endroit'  où  Joie ph 
dit  que  la  fefte  des  Azymes  duroit  huit  jours. 
'  Vous  en  citez  un  autre  partage  où  il  joint  le 
jour  des  Azymes  avec  le  quatorze  du  mois 
Xaothique  ,  fans  que  vous  en  rafliez  néan- 
moins une  de  vos  preuves ,  pareequ'en  effet 
cet  endroit  eftafiez  embarrafle,  comme  vous 
l'avez  pu  voir  dans  lea  Notes  31.  8c  31.  fur  la 
Ruine  des  Juifs.  Bt  je  voudrais  que  tout  le 
inonde  fuivift  cet  exemple ,  de  négliger  toutes 
les  preuves  obfcurcs  8c  embarraflecs ,  on  n'en 
feroit  pas  moins  fort,  8c  on  abrégerait  infini* 
ment.  Mais  pour  moy  il  m'eft  permis  de  joindre 
ce  paflàge  à  l'autre,  8c  de  les  éckircu-  tous  deux 
en  meime  temps,  pu  ifqu'en  effet  ils  ne  forment 
que  la  mefroe  difficulté,  qui  cft  que,  félon  Jo- 
seph ,  le  quatorzième  eftoit  déjà  de  la  fefte  des 
Azymes. 

Mais  vous  n'ignorez  pas ,  mon  Père,  ce  que 
le  roefme  Jofeph  dit  en  un  autre  endroit ,  '  que 
le  feizieme  de  la  lune  eftoit  le  fécond  jour  des 
Azymes.    Le  quinzième  eftoit  donc  le  pre- 
mier: Et  il  ne  faut  point  le  tirer  par  confe- 
quence.   '  Jofeph  le  dit  formellement  au  roef- 
me endroit.  Eft-ce  donc  que  Jofeph  fè  contre- 
dit ,  8c  qu'il  ne  raille  point  avoir  égard  à  lu  y  en 
cette  rencontre?  Cela  ne  vous  ferait  pas  avan- 
tageux ,  mon  Pcre.   Si  vous  ne  l'avez  pour 
vous  fourenir,  vofrre  fyfteme  tombe  en  ruine. 
Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  de  l'abandon- 
ner ainfi.   Il  faut  qu'il  y  ait  moyen  de  l'ac- 
corder avec  luy  mcfme  :  Et  cela  ne  fera  pas 
bien  difficile, fi  nous  difons  qu'il  ncdonnehuit 
jours  à  la  fefte  des  Azymes  qu'en  y  compre- 
nant celle  de  Pafque ,  c'cft  à  dire  les  dernières 
heures  du  quatorze ,  où  l'on  fefioit  à  caufe  de 
k  Pafque  :  au  lieu  que  lorfqu'il  veut  marquer 
diftinctement  ces  deux  feftes,  il  met  celle  de 
Pafque  le  quatorzième ,  fuivie ,  dit  il,  de  celle 
des  Azymes  ,  qu'il  commence  le  quinzième, 
&  i  laquelle  il  ne  donne  alors  que  fept  jours. 
Cela  fc  voit  clairement  en  nn  autre  endroit , 
'  où  il  ditquelafefledes  Azymes  eftant  venue  J»- 
tnrm ,  après  qu'on  eut  immolé  la  Pafque ,  on  fît 
les  autTcs  facrifiecs  durant  fept  jours.    Il  cft 
en  effet  bien  naturel  de  comprendre  la  fefte  de 
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pouvoient  pas  faire  dire  que  k  quatorze  en  tuft 
le  premier.   Il  n'eft  pomt  ncccûaire  de  s'é- 
tendre pour  faire  voir  que  cette  foturion  n'a 
rien  que  de  raiionnable.   Pcrfonne  n'ignore 
combien  il  cft  ordinaire  aux  hiftorienstantoft  de 
conter  ks  années  commencées  pour  entières , 
tantoft  de  ne  les  point  conter  du  tout.  'S.  Mat-  umb.i}t 
thicu  met  lix  jours  entre  la  confefiion  de  Saint"-  '• 
Pierre  8t  k  Transfiguration ,  pareequ'il  ne  con- 
te que  ks  jours  entiers 8c  S.  Luc  y  en  mer, en- 
viron  huit,  pareequ'il  y  comprend  les  deux  par- s  1. 
des  du  premier  8c  du  dernier. 

Vous  vous  objcâez  quelquefois,  mon  Père, 
l'endroit  où  Jofeph  joint  le  lecond  des  Azymes 
au  feizieme  de  la  lune  ,  mais  je  n'ay  point 
remarqué  que  vous  ayez  tafché  de  l'accorder 
avec  celui  où  il  donne  huit  jours  aux  Azymes. 
Pcuteftre  y  voudrez- vous  appliquer  '  ce  quel 
vous  dites  fur  ce  que  Jofeph  ne  conte  que  fept1 
jours  des  Azymes.  Qu'il  pârk  là  de  ce  qui  eftoit 
ordonné  par  Moyfe ,  fans  dire  que  k  coutume 
n'euft  pas  ajouté  pn  jour  aux  Azymes ,  ce  ne  fe- 
roit eneétivement  qu'une  omiiïion  à  cet  égard. 
Mais  quand  il  dit  que  k  fécond  jour  des  Azy- 
mes eftoit  k  feiziéme  du  mois ,  c'cft  une/aufle- 
té  abfoluc ,  fi  le  feiziéme  du  mois ,  auquel  iTfal- 
loit  offrir  k  première  gerbe ,  eftoit  le  troifieme 
des  Azymes ,  comme  U  k  faut  neceflâircmcnt, 
en  cas  que  k  premier  concourait  tout  entier  a- 
vec  k  quatorzième  du  mois. 

Mais  de  plus,  mon  Pcre,  croyez-vous  qu'on 
fc  puific  perfuader  que  quand  Jofeph  dit  que  h 
fefte  des  Azymes  eftoit  de  fept  jours ,  il  ne  l'en- 
tend pas  de  ce  qui  fc  pratiquoit  de  fon  temps? 
Il  faudra  donc  dire  k  roefme  chofc  de  toute  cet- 
te longue  enumeration  qu'il  fait  en  cet  endroit 
des  lotx  données  aux  Juifs  par  Moyfe.  Cepen- 
dant que  trouve-t-on  dans  toute  cette  enume- 
ration qui  répugne  à  l'ufage  de  fon  temps ,  ou 
plutoft  qui  n'y  foit  tout  à  fait  conforme?  'Mk-,  ^  k 
corrrmence  en  dilànt  que  ce  font  deschofesqui, 
ont  toujours  cfté  obfervécs  inviokblement.  Il9°-** 
k  continue  toujours  non  au  paflë,  mais  au  pre- 
fent  :  '  L*  ftjlt  du  Ax.jmts ,  dit-  il ,  qui  tft  Jt feftt  , 
Uurs ,  fuit  clit  dt  Pafque ,  8c  le  refte  de  meime  s»-.*- 

11  dit  cxpreilerncnt  :  S«ms  fuifmt  U  ftjlt  dt  K 
Ta/qm  f*r  tttffMgniet ,  8cc.     Vous  citez  vous  «>. 
mefme,  mon  Pcre  ,  k  partage  en  qucHTOn-^,;,,, 
comme  une  preuve  ckire,  formelle,  8c  indu-»-i.î«u 
bitabk  de  ce  qui  fe  faifoit  du  temps  de  noftre 
Seigneur  :8c  ce  n'eft  en  effet  queparl'ufagedes 
Juifs  marqué  en  cet  endroit  8c  dans  Philon , 
que  nous  lavons  que  lliomcr,  c'cft  à  dire  kpre- 
mkre  gobe,  s'offrait  k  fécond  jour  des  Azy- 
mes $  car  cela  n'eft  point  du  tout  clair  dans  l'Ecri- 
ture. Où  trouve-t-on  aufli  dans  l'Ecriture  ce  que-r  L 
dit  Jofeph  en  cet  endroit,  'Que  k  taureau  (ou  Ic,*.'^!^ 
veau)  offert  k  jour  de  l'expiation  dont  k  fangl»-^ 
eftoit  porté  dans  k  fanûuairc,  ne  devoit  point 
cftrc  prefenté  par  k  peuple ,  mais  fourni  aux  dé- 
pens du  grand  Pontife?  Je  penfe  qu'on  pourrait 
remarquer  plulîcurs  autres  chofes  en  cet  endroit 


pour  montrer  qu'il  y  raportclesordonnancesde 
fat  Loy  telks  qu'elles  le  pratiquoient  de  ion 
Pafque,  qui  n'eftoit  que  de  quelques  heures,  ;  temps, cotrme  il  rnarqueaficzquec'eftfondef-  « 
fous  celle  des  Azymes ,  puifque  celle-ci  mefroe,  ;  fein,  &  expliquées  mefme  par  l  u faec  de  fon*'5"1* 


quoiqu'elk  fuft  de  fept  jours,  fc  marquoit fou- 
vent  par  k  nom  de  Pafque ,  comme  vous  k 
remarquez.  Par  ce  moyen  k  fefte  des  Azy- 
mes aura  eu  huit  jours  en  un  fens  véritable , 
quoique  moins  propre,  8c  néanmoins  le  quin- 
zième de  k  lune  en  aura  toujours  cfté  k  pre- 
mier, 8c  k  feiziéme  k  fécond,  parecque  les 

fix  heures  que  duroit  félon  vous  la  fefte  de  Paf-  .  ^,  . 

que  ,  ne  faifant  que  k  quart  d'un  jour  ,  ne  t  feulement  des  dernières  heures. 

Tt  | 


temps:  De  forte  qu'on  a  tout  dioit  de  prétendre 
qu'il  fuit  aufli  k  langage  de  fon  temps  8c  lephis 
popukirc ,  quand  il  joint  kpremier  des  Azymes 
au  quinzième  de  k  lune,  8c  k  fécond  au  feizie- 
me ,  fur  tout  n'y  ayant  aucune  preuve  du  con- 
traire, 8c  par  confequent  quand  il  conte  le  Qua- 
torzième pour  k  premier  des  Azymes,  cela  ne 
fe  peut  entendre  de  tout  k  quatorzième, 
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Enfin  on  ne  peut  pas  mieux  expliquer  Jofcph  . 
que  par  Philonj  ou  plutoft  il  faut  joindre  l'au- 
torité de  l'un  à  celle  de  l'autre.  '  Et  Philondit 
en  termes  formels  que  le  quinzième  du  mois, 
auquel  k  hinc  eft  pleine,  commence  kfefte  des 
Azymes  qui  dure  fept  jours;  '  8c  qu'au  flîtoft 
après  le  premier  jour  (ce  que  vous  expliquez 
vous  meime  du  premier  jour  des  Azymes  ;  fe 
fait  la  fefte  8c  l'obktion  de  la  gerbe.  Ces  parta- 
ges n'ont  pas  befoin  de  commentaire  :  8c  je  ne 
voy  rien  aufli  qu'on  puiflè  dire  pour  en  éluder 
la  force,  finon  peuteifae  que  la  coutume  ayant 
donné  au  quatorze  le  nom  de  premier  jour  des 
Azymes  .cela  n'empeichoit  pas  néanmoins  que 
le  qubz.ieme.qui  devoit  eftre  le  premier  félon  la 
loy,  ne  fut  autfi  toujours  conté  pour  le  pre- 
mier, 8c  ainfi  le  feizieme  pour  le  lecond.  J'a- 
voue que  par  moy  mefme  je  ne  me  ferais  pas 
aviié  de  cette  fohition  ;  8c  quand  elle  me  ferait 
venue  en  l'efprit,  j'aurais  eu  peine  delapropo- 
fèr.  Cependant  je  iay  que  des  perfonnes  s'y  ar- 
reftent ,  fans  confiderer  ce  me  fembk  allez , 
combien  il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  y  ait  eu 
deux  jours  appeliez  tous  deux  le  premier  des 
Azymes.  Si  l'on  dit  que  le  quatorze  n'avoirce 
nom  que  par  un  uùgc  populaire ,  cet  uûgc  po- 
pulaire devoit  néanmoins  eftre  bien  commun  8c 
bien  établi  ,  puilqu'on  prétend  en  mefme 
temps  qu'il  eft  luivi  par  Jofcph  en  deux  en- 
droits ,  8c  par  trois  Evangekftcs.  Pourquoi 
donc  ne  trouve-t-on  jamais,  félon  la  fuite  de 
cet  ufage,  que  le  quinze  eftoit  le  fécond  des 
Azymes ,  8c  le  feize  le  troifiéme  ?  Car  je  mets 
en  fait  que  cela  ne  fe  lit  nulle  part.  De  deux  lan- 
gages, l'un  formé  fur  les  livres,  l'autre  ufité 
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ftruits.  Que  s'il  eft  clair  par  S.  Matthieu  8c  par 
S.  Marc ,  comme  je  croy  que  tout  le  inonde  le 
reconnoiftra,  que  S.  l'ierre  8c  S.  Jean  furent 
envoyez,  préparer  la  Palque  de*  devant  le  cou- 
cher du  foleil,  la  queftion  eft  abfolu  ment  déci- 
dée par  la  feule  autorité  de  l'Evangile, puiique, 
félon  vous ,  on  n 'eftoit  encore  le  jeudi  jufqu'au 
foleil  couché,  que  dans  le  treizième  de  la  lune, 
8c  que  vous  avouez  que  ce  treizième  ne  peut 
point  eftre  appelle  le  jour  des  Azyme*. 

V. 

Drvtrt  tmèrùti  4*  tEvmmgiU,  four  montrer  qu4 
J  t  s  us-C  h  r  i  s  t  »        i  t'*i*t*u  fm/ad. 


Je  ne  doute  point  que  cette  preuve  ne  paroif- 
fe  très  forte  à  tous  ceux  qui  la  voudront  conft- 
derer  avec  attention.  Mais  vous  lavez,  mon 
Père  ,  que  l'Evangile  nous  en  fournit  encore 
plulieurs  autres ,  aufquclles  il  ne  me  patoift 
point  que  voftre  livre  iatistaflê  aflez.  Car  quoi 

au'on  pui(Te  dire ,  il  eft  étrangement  diffinJe 
c  ne  pas  croire  que  le  louper  ra porté  û au  ion? 
par  les  Evangcliftes  eft  la  Pafque  dont  ils  vien- 
nent de  décrire  la  préparation.  Le  S.  Efprit 
aurait- il  fait  marquer  avec  tant  de  foin  cette 
préparation ,  fi  elle  eftoit  demeurée  inutile?  Ce 
n'eu  point  là  certainement  l'idée  que  nous  don- 
ne la  lecture  des  Evangcliftes.  Direz- vous  que 
c'eft  pour  nous  rendre  attentifs  i  l'inftitution 
del'Eucariftie?  Cela  eft  fort  bien  dans  l'opi- 
nion contraire  que  je  foutiens  :  mais  dans  la  vo- 
ftre le  fouper  de  l'Eucariftie  8c  le  fou per  prépa- 
ré n'ont  rien  de  commun. 

Le  moyen  encore  de  ne  pas  croire  que  J  E- 
S  U  S-C  H  H  I  S  T  faifoitaliulion  à  la  Paique  lé- 
gale lorfqu'il  difoit ,  '  JUy  fmbuti  mvee  ardeur  Ufctt-» 
de  mungtr  ettte  Pafuue  svte  vous  mvumt  au*  j* 
foufiei  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  comprife  fout 
cette  Paique  l'Eucariftie  qu'il  y  vouloit  fubfti- 
tuer.   Mais  ce  fens»  n'eft  fondé  que  fur  l'aL'u- 
fion  à  une  viande  que  J  esus-Chiist  man- 
geoit  vifiblement  avec  les  difciples  ,  8c  à  la* 
quelle  il  pou  voit  donner  le  nom  de  Palque  en 
un  fens  intelligible  aux  Apoftres.   Car  nous  ne 
trouvons  pas  mefme  qu'il  ait  mangé  l'Eucari- 
ftie: 8c  ne  le  trouvant  pas,  ie  ne  iay  s'il  nous 
ferait  permis  d'avancer  qu'il  l'a  fait;  nos  petf» 
fées  8c  nos  conjectures  n'eftant  nullement  rece- 
vables  en  des chofcsdecettc importance.' Nous  Loch.». 
avons  mefme  grand  fujet  de  croire  qu'il  ne  l'a'**'»» 
pas  fait  ,  puilqu'avant  mefme  que  d'inftiruer 
rEucariftie  il  avoit  déjà  déclaré  qu'il  ne  boirait 
plus  de  tout  ce  qui  eft  produit  par  k  vigne. 
Pour  la  Pafque  par  laquelle  il  a  parte  de  ce  mon- Ja(,. ,.. 
de  au  Perc,  eDe  devoit  fuivre  les  foutTrances,*.  i." 
non  les  précéder;  au  lieu  que  Jbsuî-Chrïît 
defiroit  manger  cette  Palque  avant  quedeibuf- 
frir,  tnttqHJun  fttiar  ;  8c  c'eft  encore  un  fens 
fpirituel  qui  devoit  eftre  figuré  par  une  Pafque 
fenuhlc.   Que  fi  quelqu'un  demande  pourquoi 
Jbsus-Christ  fouhaitoit  fi  fort  de  manger 
cette  Pafque  légale,  vous  répondez  fort  bien, 
mon  Perc ,  qu'il  avoit  fouhaité  ce  dernier  re- 
parecque  c'eftoit  le  dernier  ,  qui  aDoit 
eftre  fuivi  de  la  confomroation  de  ion  cruvre, 
félon  ce  qu'il  avoit  dit  quelque  temps  aupara- 
vant, '  /*  d*is  eflre  b*ttiz.t  d'un  battrfm*-y  ejfLvt. 
comble»  mtfent-je  frefféjufau'À  ee  qu'il V*^rwri«,0• 

Chacune  de  ces  trois  preuves  faitune  fi  forte 
impreflïon ,  qu'en  vérité ,  mon  Perc ,  je  croy 
que  vous  le  pouvez  pardonner  i  tous  ceux  qui 
cii  par  deux  auteurs  contemporains  &  très  in-  J  ont  embrafle  depuis  tant  de  ficelés  un  fenriment 


parmi  le  peuple ,  le  dernier  devoit-il  pas  mefme 
l'emporter,  8c  former  toutes  les  fuites  qui  en 
dépendoient?  Le  moyen  que  le  peuple,  après 
avoir  conté  tout  le  quatorze  pour  lé  premier 
des  Azymes,  ne  contait  pas  le  lendemain  pour 
le  fécond.  Puifqu'il  faut  donc  accorder  Joleph 
avec  hiy  mefme,  cherchons  dans  un  efprit  de 
paix,  uns  égard  à  noftre  queftion  .quelle  eft  de 
toutes  les  manières  dont  on  le  fait,  celle  qui  eft 
la  plus  naturelle.  Je  luis  trompé  fi  l'on  ne  tom- 
be d'accord  que  c  eft  celle  que  je  propofe.  Il  la 
faut  donc  fuivre,  fans  en  aller  'chercher"  d'au- 
tres qu'on  ne  peut  pas  nier  avoir  quelque  chofe 
de  violent.   Quand  il  s'agit  de  conjectures  ,  il 
les  faut  étendre  le  moins  qu'on  peut.   Y  ayant 
donc  quelque  neceflïté  d'étendre  le  premier  des 
Azymes  aux  dernières  heures  du  quatorze,  il 
k  faut  faire  8c  s'en  tenir  là ,  à  moins  qu'on  ne 
nous  montre  aufli  une  neceflïté  de  les  étendre  i 
davantage;  8c  c'eft  ce  qu'on  ne  fait  point  du 
tout.   Cette  fohition  eft  certainement  bien  i 
moins  cmharrafiec  que  les  autres.  Car  les  der- 
nières heures  du  quatorze  appcllées  par  antici-  . 
pation  le  premier  des  Azymes  ,  ne  dévoient 
point  empefeher  que  le  quinzième  ne  demeu- 
rait effectivement  le  premier.   Ainfi  elles  ne 
formoient  point  un  double  langage ,  finon  en 
ce  qu'on  pou  voit  conter  fept  jours  des  Azymes 
en  un  fens  plus  véritable  ,  8c  huit  en  un  fens 
moins  propre.   Que  fi  c'eft  là  k  vray  fens  de 
Philon  8c  de  Jofeph,  il  faut  de  neceflïté  abfo-  j  pas  , 
rue  reconnoiftre  que  k  foleil  couchant  du  jeudi 
eftoit  k  commencement  non  du  quatorze ,  mais 
du  quinze,  puisqu'on  eftoit  dans  le  premier 
des  Azymes  félon  S.  Matthieu ,  S.  Mare ,  8c  S. 
Luc;  8c  par  confequent  que  l'agneau  pafcal  a- 
voit  déjà  cfté  immolé,  puifqu'on  l'immoloit  à 
sa  fin  du  quatorzième.  Voilà  donc  toute  k  dif- 
ficulté reiolue  par  ces  trois  Evangcliftes  éckir- 
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contraire  au  voftre,  8c  à  ceux  encore  qui,  tom- 
me je  l'efpere,  l'embraffcront  jiuqu'à  la  fin  du 
monde.  J'ay  mefme  cette  confiance  en  voftre 
line  cri  te  8c  en  voftre  lumière ,  ou  plutoft  en  ce 
maiftre  unique  de  h  venu:  qui  a  Ion  throne 
dans  voftre  cœur,  que  vous  trouvera  qu'on 
peut  dire  fans  exagération  ,  que  ce  léntjmcnt 
un  de  l'Eghlc  cft  fondé  fut  des  preuves 
8t  évidentes  que  nous  fournit  l'Evangile 
Potion  8c  Jofcph  ajoutent 
un  fi  grand  jour,  qu'il  cft 
impoflible  d'y  oppofer  aucune  raifon  folide. 
Que  ficela  eft,  cette  lumière  iuffit  pour  diûi- 
per  toutes  les  ténèbres  d'une  infinité  de  petites 
difficulté*..  Car  vous  convenen  fans  doute  avec 
moy ,  mon  Père ,  de  cette  règle  du  bon  fens, 
au  IL  bien  l'hiftoire  fie  toutes  les 
que  k  doârinc  de  k  foy, 
choie  cft  tout  à  fait  certaine,  il 
ne  faut  plus  écouter  leadifBcufraquifèprefen- 
tent,  8c  qui  ne  manquent  jamais  à  ceux  qui 
s'engagent  à  vouloir  rendre  raifon  de  tout.  Cek 
ne  un  pour  l'ordinaire  qu'à  faire  confumer  in- 
utilement bien  du  temps  \  fou  vent  à  faire  per- 
dre de  vue  k  venté  qu'on  connoifioit  ,ou  mef- 
me à  rendre  douteux  ce  qui  cft  k  phu clair  Sck 
plus  certain ,  parce  qu'il  eft  fou  vent  plusaifé  de 
prouver  folidement  une  vérité ,  que  de  répon- 
dre aux  objections  qu'on  y  peut  faire.  Ainfi  il 
faut  chercher  d'abord  ks  niions  ciTcntieuesqui 
peuvent  faire  connoiftre  k  vérité ,  0c  fi  on  en 
trouve ,  on  peut  négliger  k  refte. 

Mais  je  veux  bien  ne  me  pas  lervir  de  cet  a» 
vantage.    Je  confens  que  ce  qui  paroiftra  fans 
doute  ckir  8c  évident  i  beaucoup  de  monde, 
puific  encore  recevoir  quelque  ombre  de  diffi- 
culté.  Au  moins  je  croy  que  personne  ne  nie- 
ra que  ce  ne  foi  t  k  plus  probable.  Réduiians- 
nous  donc  à  cek  pour  ce  qu'il  me  fembk  avoir 
prouvé  que  Vtft*Tt  *mi*m  f/Uit ,  Bec.  montre 
que  S.  Pierre  fut  envoyé  préparer  k  Pafque 
avant  que  k  fokil  fe  couchait-  Contentons- 
nous  suffi  de  dire  qu'il  eft  pku  probabk ,  que 
félon  Philon  fit  Joseph,  k  quatorzième  de  la 
lune  ne  concourt  point  avec  fe  premier  des  A- 
ïymes.  Joignons-y  k  probabilité  qu'il  y  a  pour 
ne  rien  dire  davantage,  que  quand  S.  Luc  dit, 
Vtntt  dm  Axymvmm  m  am»  mmtff*  tr/u  tccUi 
V*ftb* .  le  S. Marc , «*m*  P*Jëhm  immêUUnt , 
ils  ne  parlent  point  de  ce  qui  fe  de  voit  faire  1 1. 
heures  après  |  Que  ks  Apoftres  ne  fbngeoicnt 
point  de  û  loin  a  préparer  pmr  mtogtriA  Paf- 
que,  ni  les  hoftcliers  à  tenir  fitoft  une  grande 
laie  toute  dreflee;  Que  J I  s  u  s-C  h  a  i  s  T  en 
faifant  dire  à  celui  qu'il  a  voit  choifi ,  qu'il  fe- 
roit  8c  qu'il  mangeroit  h  Pafque  chez  lu  y ,  ne 
pretendoit  point  ni  k  tromper  en  ne  faifant 
point  k  Pafque  kgak ,  ni  lu  y  parler  d'une  Paf- 
que  fpirituclk  qu'il  ne  concevait  point  da  tout 
fous  ce  nom  t  Que  dtfiétri»  i^àtrmvUme  Psfch» 
■vtbtjcum  ,  a  auffi  efté  une  parole 
m  fens  à  l'égard  des  Apoftres,  s'il  n'y 
avoit  point  là  une  Paique  extérieure:  Qu'on 
ne  voit  point  pourquoi  l'Evangik  nous  décrit 
avec  tant  de  foin  k  préparation  d'une  Pafque 
que  J  as  us -Christ  &  fes  difcipks  n'ont 
point  faites  Que  l'Evangik  nous  représentant 
Jisos-Christ  qui  vient  à  l'heure,  qui  fe 
met  à  table ,  qui  mange  une  Pafque ,  il  eft  au 
moins  bien  diffieik  de  fe  perfuader  que  cette 
Paique  ne  ioit  pas  celle  qu'ils  nous  viennent 
de  dire  que  S.  Pierre  &  S.  Jean  i voient  pré- 
parée. 

dis-je ,  eniembk  toutes  ces  pro- 
l*i  prefquc  toutes  pea 
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chacune  à  part  pour  des  preuves  confinerabks. 
Eft-il  pas  vray  qu'elles  forment  dans  cette  u- 
nion  une  imprefton  &  une  lumière  à  laquek 
k  il  cft  bien  difficile  de  refifter?  On  k  voit  par 
l'effet  f  pu  i  (qu'elle  a  emporté  tous  ks  Pères  » 
tous  les  Interprètes  Ce  l'Egliie  mefme,  félon 
les  termes  de  Photius.  SU  eft  donc  permis  d'é- 
couter ceux  qui  veulent  détruire  ce  conien te- 
int tu  univerfel ,  ce  n 'eu  qu'à  condition  qu'il» 
oppoferont  à  k  clarté  qnt  paroift  contre  eux 
dans  l'Evangile,  d'autres  autoritea  de  l'Evan* 
gik  mefme  qui  ne  fbient  pas  moins  dairea 
pour  eux ,  ou  au  moins  des  rations  tout  à  fait 
dé monf natives,  8c  aufqudks  on  ne  puific  fai- 
re de  réponfe  :  car  on  n'en  peut  pas  recevoir 
d'autres  contre  ce  que  tout  k  monde  juiqu'lci 
a  trouvé  clair  dans  l'Evangik,  Voyons  1 
fi  ce  qu'on  oppofe  cft  de  ce  genre)  le 
mençons  par  les  partages  de  S.  Jean. 

VI. 

sur  bt  p$H*>  **  f  •  f**t  dkP**  t*r  k 
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Ma  m  avant  que  d'y  entrer,  il  eft  bon  de  fe 
remettre  devant  ks  yeux  l'état  de  k  queffioo. 
Vous  avez  prétendu  montrer  dans  voftre  Har- 
monie ,  que  noftre  Seigneur  n'avoit  point 
mangé  k  Paique  kgak  dans  fa  dernière  Ccne , 
pareeque  l'agneau  pafcal  ne  fe  devoit  immo- 
ler que  k  vendredi  fur  les  trois  heures  :  8c  pour 
k  prouver  vous  alléguez  les  partages  de  S.  Jean, 
dont  nous  avons  à  parler  ici.    Je  vous  avoue , 
mon  Pere ,  que  je  n'ay  pu  voir  qu'avec  dou- 
leur ,  qu'on  ne  conteftaft  pas  feulement ,  mais 
qu'on  pretendift  abfolumcnt  détruire  une  c  hoie 
qui  me  paroirtbit  claire  dans  l'Evangik ,  8c  que 
ks  Pères  8c  toute  l'Eglife  avoient  auffi  cru  y 
voir  clairement,   tuant  donc  engagé  à  travail' 
1er  fur  l'hiftoire  de  noftre  Seigneur,  je  crus  f 
devoir  parler  de  cette  queftion ,  8c  montrer  au» 
tant  qu'il  m'eftoit  poftibk  ,  dans  k  Note  i64 
k  certitude  de  l'opinion  ordinaire. 

l 'au  roi  s  pu  en  demeurer  là  ,  le  je  l'auroi* 
peuteftre  dù.  Mais  comme  il  ne  me  paroifioit 
pas  tout  à  fait  diffieik  d'expliquer  les  partages 
de  S.  Jean  dont  vous  faifiez  voftre  fort,  je  crus 
devoir  marquer  une  partie  de  ce  qu  'on  a  accou- 
tumé d'en  dire,  pour  montrer  qu'on  n'en  peut 

K conclure  neceftairement  que  ks  Juifs  aient 
k  Pafque  le  vendredi}  8c  qu'ainfi  on  ne  doit 
point  oppofer  S.  Jean  aux  autres  Evangeliftes.qui 
difent  que  le  jeudi  eftott  k  jour  auquel  il  faQoit 
immoler  k  Pafque.  Vous  avez  répondu  ampk- 
m  en  t  à  ce  que  d  autres ,  au ffibien  que  moy ,  vous 
ont  dit  fur  ce  fujet,  8c  ce  font  ccsréponfesque 
j'ay  à  examiner.  J'ay  dû  prouver  parles  trois 
autres  Evangeliftes ,  que  l'agneau  s*eftoit  im* 
mole  des  k  jeudi,  8c  je  croy  l'avok  tait  fuffi- 
fiunment  tant  dans  ma  Note  que  dans  cette  let- 
tre mefme.   Mais  ici ,  c  cft  à  vous  4  prouver 
que  S.  Jean  dit  certainement  le  contraire.  Tant 
que  vous  ne  fera  que  montrer  que  fes  parole* 
font  plus  claires  dans  voftre  sens,  i'ofe  dire  , 
monPefe,  que  vous  ne  fera  rien.  Il  faut  prou- 
ver qu'eues  n'en  peuvent  avok  un  autre:  Et 
c'ait  aflèz  pour  moy  de  montrer  que  vous  ne  k 
prouvez  pas.  Car  h  le*  paroles  de  S.  Jean  peu- 
vent recevoir  un  fens  différent  du  voftre,  k 
preuve  que  je  tire  des  autres  Evangeliftes  fub- 
fifte.   Amn  pourvu  queksexplkationsquel'ou 
donne  a  S.Jean  n'aient  rien  de  deraiformabk. 
cek  me  fuftft.  Une  choie  'qui  fait  bien  voir 
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dccifif  pour  vous,  c'eft  ce  que  vous  dites  de  | 
Nicolas  de  Villegagnon ,  '  le  premier  des  La-  | 
tins  que  vous  trouviez  avoir  foutenu  en  ir6o> 
que  Jxsus-Chmist  ne  mangea  point  l'a 


gneau  pafcal.   '  Rien  n'eftoit  plus  favorable 
pour  luy  ,  que  de  dire,  comme  vous  faites, 
que  S.  Jean  fait  voir  qu'on  ne  raifoit  JaPafquc 
que  le  vendredi.   Cependant  il  a  foutenu  que 
les  Juifj  i'avoient  faite  des  le  jeudi,  8c  que  S. 
Attc-io     Jean  ne  dît  rien  qui  y  foit contraire.  '  Vousau- 
j„.h.  il*.  rei  fjnj  doute  eue  fortfurpris,  mon  Pcrc,  de 
»io!uU    ce  que  S.  Auguftinexpliquantmefmei'F.vangile 
de  S.  Jean  ,  n'a  point  du  tout  eu  la  penfée  qu'il 
nous  obiigeaft  à  dire  que  les  Juifs  ne  duflent 
faire  la  Paique  que  le  vendredi  au  foir;  puis- 
qu'il fuppofe  par  tout,  8c  fur  les  endroits  que 
vous  croyez  les  plus  forts  pour  vous,  que  des  le 
matin  ikeftoient  déjà  dans  b  fefte. 


»l<i. 


G»d.C.*. 


Jof.wr.l. 


VIÎ. 

Prtmitr  fifat  Jt  S.  Jt*a. 


e  laidê  pour  abréger  beaucoup  de  remar- 
ques qu'on  vous  pourrait  faire  '  fur  ce  qui  ne 
regarde  point  le  fond  de  Jaqucftion.  Pour  ve- 
nir au  premier  paflâge,  '  vous  ne  voulez  pas 
que  S.  Jean  ait  pu  dur*  le  jeudi  au  foir,  que 
c'eftoit  *v*nt  Ufefli  Je  Paftut ,  en  cas  que  la 
fcfto  ait  eflé  commencée  ce  mefmc  foir.  Cela 
ne  fc  pourrait  pas  dire  cftcc"tivcmcnt,  fi  par 
la  fefte  de  Pafque  on  n'enteodoit  que  la  fblên- 
nité  de  l'agneau  pafcal ,  8c  ce  ferait  une  vraie 
dirficulté.  '  Mais  vous  reconnoiflcz ,  mon  Pè- 
re, que  la  fefte  de  Pafque  comprend  tous  les 
sept  jours  des  Azymes.  Et  en  ce  cas ,  pour- 
quoi S.  Jean  n'aura- t-U  pas  pu  dire  que  ce  qui 
*  cil  fait  le  jeudi  s'eft  fait  avant  la  feue ,  négli- 
geant de  conter  quelques  heures  de  k  fefte  qui 
s*eftoicnt  déjà  paflees ,  Se  ayant  proprement 
en  vue  la  grande  (blennité  qui  le  devoit  faire 
le  lendemain  pour  continuer  toute  la  (èmaine. 

Vous  objectez  qu'on  ne  dit  point  que  ce  qui 
le  fait  le  mercredi  des  Cendres,  fè  fait  avant  le 
Carefme.   Mais  la  chofe  eft  différente  j  8c  quoi- 

re  vous  puiutez  dire,  cette  interruption  que 
nuit  fait  en  un  lensàune  fefte  commencée  le 
soir ,  fait  une  G  forte  impreflion  fur  nos  idées, 
que  cela  change  entièrement  la  comparaison. 
Quoique  la  folennité  du  Battefme  qui  le  don- 
noitla  nuit  de  Pafquc  appartinft  proprement 
au  jour  de  la  Rcfurreâion  dont  elk  eftoit  l'ef- 
fet,  8c  qu'elle  occupait  h  plus  grande  partie  de 
la  nuit,  néanmoins  pareequ'on  alloit  enfuitefê 
repofer,  les  Pères  dans  les  fermons  faits  le 
jour  de  Paique,  en  parlent  toujours  comme 
d'une  aâion  du  jour  de  devant.  Je  ne  doute 
pomt ,  mon  Père ,  que  vous  ne  l'ayez  remar- 
qué plu  (leur t  fois.  La  Mcflc  de  minuit  eft  cer- 
tainement de  la  fefte  8c  du  jour  de  Noël.  Ce* 

Î tendant  pareeque  la  plupart  le  recouchent  en- 
iiite,  '  c'eft  une  chofe  tort  commune  d'en  par- 
ler comme  il  c'eftoit  plutoft  la  veille  que  le  jour 
mefmc  de  la  fefte  i  8c  on  voit  bien  des  perfon- 
nés  dire:  J'allai  hier  à  la  Méfie  de  minuit  en  un 
tel  endroit. 

Mais  je  viens  de  trouver  dans  voftre  livre 
quelque  chofe  qui  peut,  ce  me  fèmble ,  décider 
noftre  difficulté.  Car  Jofeph  parlant  de  ce 
qui  s'immoloit  le  quatorze  pour  la  Pafque,  8c 

3ui  fc  mangeoit  certainement  le  foir  à  l'entrée 
u  quinze,  il  dit  qu'on  n'en  gardoit  rien  pour 
le  lendemain  w«t  rw  •vivvw.  Et  quel  eft  ce  ten- 
de main,  fînon  le  quinzième  ,  comme  vous 
l'expliquez  vous  mefme  >  8c  k  quinzième  com- 


mençant non  au  coucher  du  foleil ,  puifque 
c'eft  le  temps  ordonné  pour  manger  l'agneau, 
mais  a  fon  lever .  Jofeph  parle  enfuitc  de  ce 
quinzième  6c  de  la  refte  des  Azymes,  quifui- 
voft,  dit-il.  celle  de  Paique,  tout  de  mefme 
que  fiellc  n'euft  point  du  tout  efté  commencée 
des  le  foir  de  devant.  Ainli  fi  vous  me  repro- 
chez que  je  fais  parler  S.  Jean  avec  peu  d'exaâi- 
tude,  jecroy  vous  pouvoir  répondre  que  c'eft 
aflez  qu'il  parle  naturellement  8c  d'une  ma-> 
nicre  très  intelligible,  puifqu'elle  eft  ordi- 
naire. 

Vous  voyez  que  Je  me  tiens  au  grec,  wfi  4 
^fTM ,  fans  me  fervirdu  Jlti  ftftm  du  latin ,  qui 
me  ferait  encore  plus  favorable.  Carquoy  que 
vous  diûez  fur  cela  contre  M.  Piénud,  k  na- 
ture nous  porte  à  appclîcr  proprement  jour  le 
temps  où  nous  n'avons  plus  bcfbin  d'autre  lu- 
mitre  que  de  celle  du  foleil. 

De  plus,  mon  Pcrc ,  trou  venez- vous  qu'il  y 
euft  rien  de  fort  improbable  i  dire  que  k  Sei- 
gneur commença  k  dernière  Cene  vers  les  fix 
heures  par  le  Cagiga  fi  vous  voulez ,  ou  quel- 
que autre  viande;  qu'après  ce  fouper  il  h  va  les 
pieds  à  fes  Apoftres:  8c  qu'après  que  le  foleil 
tut  couché,  il  mangea  l'agneau  pafcal,  8t  in- 
ftitua  l'Eucariftie?  Je  ne  fay  fi  c'cft  '  le  fenti-  p.»*. 
ment  que  vous  attribuez,  à  Ligtoot.  llmefem- 
jbleque  vous  mettez  l'agneau  pafcal  à  k  fin  du 
fouper.  Au  moins  je  ne  voy  rien  qui  empeiche 
de  l'y  mettre.  Mais  il  vaut  mieux  ne  point  re- 
courir  fans  necefiité  i  de  nou  vclksconjedures. 

VIIL 

StttnJ  pnjfagi  Je  S.  Jim». 

Sur  ce  que  les  Apoftres  crurent  que  noftre  Sei- 
gneur difbit  à  Judas  d'aller  acheter  ce  qu'il  fal- 
loir, pour  k  fefte ,  '  vous  voulez  que  je  vous  fafle  .  ^ 
voir  qu'il  eftoit  permis  d'acheter  le  jour  des  A- 
zyme*.   Pardonnez  raoy,  mon  Père,  c'eft  a 
vous  à  prouver  que  cet  n'eftoit  pas  permis  :  8c 
il  ne  vous  fera  peuteftre  pas  aifé  de  le  faire. 
Je  ne  voypointque  vous  citiez  autre  chofe  '  que  - 
deux  partage*  des  Rabin*  ,  dont  l'un  dit  que 
n'ayant  rien  pour  manger,  il  vaudrait  mieux 
moifTonner  fon  bled,  k  moudre,  8c  faire  du 
pain ,  que  d'en  acheter.   Je  doute  que  cela per- 
iuade  beaucoup  de  monde.   Et  vous  mefme, 
mon  Père ,  le  croiriez  vous ,  quoique  cela  foit 
de  Maimonidc?  L'autre  paflâge  parle  du  Sab- 
bat: mais  vous  ajoutez  fur  l'autorité  de  Mai- 
monidc, que  ce  qui  ne  le  pouvoir  pas  taire  k 
fabbat ,  ne  le  pouvoit  pas  raine  non  plus  les  fe- 
ftes.  Vous  euflîcz  pu  citer  Jofeph,  'qui  dit  que -CjBMt 
toutes  les  fefte  s  eftoient  accompagnées  du  re-  ;.&■•.*?, 
pos ,  «fy<«K ,  8c  de  k  ceûation  du  travail.  Il  eft  W-c 
certain  cependant  que  ce  repos  n'eftoit  paségai. 
J'en  ay  donné  des  preuves  confideraWes,  ù  je 
ne  me  trompe ,  dans  la  Note  *6.  fur  noftre  Sei- 
gneur. '  Vous  en  demeurez  d'accord  pour  k  lw, 
préparation  de  ce  qui  eftoit  neceflaire  à  manger, 
Léon  de  Modene  que  vous  citez  en  cet  endroit , 
y  ajoute  p.  i  jo.  de  porter  ce  qu'on  a  befoin. 

'  Vous  citez  de  quelques  autres  Rabin  s  quep>**4« 
les  plus  grandes  feftes,  ou  au  moins  quand  À1 
eftoit  encore  fefte  Je  lendemain  ,  on  pouvoit 
enterrer  les  morts,  8c  faire  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
ceflaire pour  cela. 

'  Comme  vous  vous  eftes  lenti  preflepar  ce  p.\iu 
qui  fc  fit  entre  k  mort  de  noftre  Seigneur  8c  le  »M« 
coucher  du  foleil ,  où  l 'on  acheta  un  Itnccuil ,  où 
l'on  prépara  des  parfums,  où  l'on  enfevelir .  où 
l'on  enterra ,  quoique  ce  fut,  félon  vous,  k 
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temps  de  k  fefte  de  Pafquc  où  le  travail  eftoit  dé- 
fendu ,  vous  avez,  tafche  d'éluder  une  partie  de 
ces  chofes;  mais  vous  vous  cftes  enfin  réduit  à 
dire  que  les  juifs  métraient  difterens  degrez 
dans  les  feftes  ;  qu'on  pouvoit  faire  le  jour  de 
Paique  >  ce  qu'on  ne  pouvoit  pas  le  jour  des  A- 
zymes  ;  8c  le  jour  des  Azymes ,  ce  qu'on  ne  pou- 
voit pas  le  jour  du  fabbat.  Je  n'en  demande  pas 
davantage.  Car  comme  vous  jugez  de  ce  qui 
eftoit  permis  le  jour  de  Pafquc  par  ce  que  vous 
croyez  s'y  eftre  fait,  j'ay  le  melme  droit  pour 
celui  des  Azymes  {  Ce  vous  ne  pouvez  plus  prou- 
ver que  ce  ne  l'eitoit  pjs  le  vendredi ,  parce  qu'an 
y  achetoft  8t  qu'on  y  faiibit  d'autreschofesqui 
ne  îefuflcnt  pas  faites  le  jour  du  labbat. 

Je  vous  demande  pardon ,  n  j'ay  dit  que  vous 
éludiez  une  partie  de  ce  qu'on  vous  objcûoit:  je 
voudrait  trouver  une  expreflion  qui  fuit  aufli 
claire,  fie  qui  luit  plus  douce,  fur  ce  que  vous 
prétendez  que  Joieph  pouvoit  avoir  acheté  au» 
puavant  le  linceuil  dont  il  enievelit  Jésus- 
Chbist,  fit  que  les  rem  mes  ne  préparèrent  peint 
les  parfums  des  le  vendredi.  Car  je  ne  croy 
point  que  les  termes  de  S.  Marc  fouffrent  le  pre- 
mier, ni  S.  Luc  l'autre.  Lttftmmtt,  dit  ,S. 
Luc,  tftemt  rttomrnits  du  lieu  où  l'on avoit en- 
terré Jésus,  préparèrent  du  p*rfumt  :  Et  feur 
lt  jour  du  (tbiiAt  tilti  ne  firent  nen;  Mêùi  U  pre- 
mier jour  d§  U  ftmmint,  Ccc.  Peut-on  dire  plus 
formellement  qu'elles  préparèrent  leurs  par- 
fums entre  la  iepulture  de  noftrc  Seigneur  ce  le 
fabbat  ?  '  Vous  remarquez  que  Maimonide  ne 
met  point  Pafquc  entre  les  bons  jours.  '  Mais 
cela  ne  vous  empcfche  pas  de  fou  tenir  que 
c'eftoit  une  fefte ,  où  le  travail  eitoit  défendu 
depuis  midi.  '  Ce  que  vous  citez  de  l'Ecriture 
Se  de  jofcph  pour  le  prouver  ne  permet  guère 
d'en  douter  :  Ce  cela  me  fait  changer  pour  une 
autre  édition ,  s'il  s'en  fait,  ce  que  j'en  ay  mis 
dans  la  Note  x6. 

Ce  fécond  paflage  de  S.  Jean  me  donneocca- 
fion  de  traiter  ce  que  vous  mettez  furie  mefmc 
fujet  en  un  autre  endroit  de  voifre  ouvrage. 
'  Vous  y  dites  que  toutes  les  procédures  de  ju- 
ftice  eftoient  défendues  les  feftes  :  '  d'où  vous 
concluez  que  le  vendredi  n 'eftoit  point  la  fefte 
des  Azymes,  puifque  les  Juifs  y  firent  des  pro- 
cédures, Se  allèrent  dans  lé  lieu  où  l'on  rcnJoit 
la  juftice.   Si.  ce  lieu  de  la  juftice  eft  le  palais 
de  Pilatc,  ils  n'y  entrèrent  point  à  caufe  de  la 
Paique.    Voulez-vous,  mon  Pere,  que  nous 
en  tirions  un  argument  contre  vous ,  qu'il 
eitoit  donc  fefte  des  le  vendredi  matin?  Voua 
direz  que  demander  juftice  à  la  porte  du  pa- 
lais, ou  dans  le  palais,  c'eft  la  mefme  chofe. 
Cela  peut  eftre,  mais  non  pas  a  la  fuperfti- 
tion  judaïque. .  Car  on  ne  trouve  point  dans 
l'Ecriture  qu'on  fuft  fouillé  pour  entrer  chez  un 
Gentil. 

'  Vous  citez  un  paflage  du  Talmud,  où  l'on 
voit  qu'on  choiûflbit  mefme  les  feftes  pour  le 
fuppltce  des  criminels  infignes.  Mais  vous 
dites  que  le  mot  hébreu  rtgbtl  qui  répond  à 
celui  de  fefte ,  comprend  avec  la  relie  le 
temps  qui  la  précède  Ce  qui  la  fuit;  Et  vous  le 
'  prétendez  prouver  par  un  paflage  de  Maimo- 
nide. Permettez»  moy,  mon  Pere ,  non  pas 
d'appcller  de  Maimonide  ,  qu'on  doit  écouter 
en  ce  qui  regarde  fa  langue ,  mais  de  dire  que 
je  ne  voy  point  Qu'il  foit  pour  vous.  H  parle 
certainement  de  la  fefte  des  Azymes,  fie  peut- 
eftre  de  tous  les  fept  jours  delà  fefte.-  Mais  d'où 
pouvez-vous  tirer  qu'il  y  enferme  ce  qui  eftoit 
devant  ou  après?  Si  vous  durez  feulement  que 
ce  mot  comprenant  les  jours  oaefmesdcs  Azy- 
Hift,  EttLT.lt, 
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I  mes  où  le  travail  eftoit  permis,  on  ne  peut 
|  pas  conclure  qu'on  exécutait,  les  criminels  le 
I  premier  jour  de  la  fefte  où  on  ne  travailloit 
!  point;  je  croy  qu'on  pourrait  vous  accorder 
•  que  et  rte  conclulion  n'eft  pas  en  effet  bien  cer- 
taine.  Mais  on  pourrait  ajouter  auffi  ,  qu« 
quand  des  Juifs  difent  qu'on  gardoit  les  crinn* 
nels  rufqu'a  la  fefte,  afin  que  tout  le  monde 
fuft  témoin  de  leur  fuppKce  j  cela  ne  marque 
point  du  tout  qu'il  fuft  défendu  de  les  execua 
ter  dans  les  jours  les  plus  folenncls ,  Ce  porte 
mefme  à  croire  qu'on  le  rai  foi  t.   '  La  Pente- 
cofte  que  vous  mettez  au  nombre  de  ces  rtgbtls , 
n'avoit  que  le  jour  folenncl  où  le  travail  eftoit 
défendu. 

'  Vous  prétendez  que  cette  fignification  va- 
gue  du  mot  de  rtthel  vous  doit  ttrer  encore  de  ,'9i: 
ce  que  difent  S.  Matthieu  Ce  S.  Marc,  teut  lu 
J*rfi  mvtitnt  r*fd*  d'tt&ord  dt  m  peu  ftùrt  mem» 
rir  J  s  s  U  s-Chr  ut  À  U fijît ,  non  tjtt'ilt  U 
crttjjmt  défendu  (ce  font  vos  termes)  m ais par- 
ce qu'il/  crMitnutnt  antique ftdHttm.  Je  ne  dis 
rien  fur  S.  Matthieu ,  qui  a  écrit  en  hébreu;  8c 
néanmoins  on  doit  obièrver  que  le  mot  de 
reghtl  n'eft  point  celui  dont  l'Ecriture  le  sert 
pour  marquer  une  fefte  ;  de  forte  qu'on  ne 
doit  pas  préfumer  que  S.  Matthieu  s'en  foit  ser- 
vi. Mais  quoy  qu'd  en  foit ,  S.  Marc  a-t-il  é- 
crit  aufli  en  hébreu  ?  Et  *frk  en  grec  figni- 
fie-t-il  autre  cholè  que  U  fifit  ?  Les  Pères 
l'ont  pris  ainil;  Eft-cequ'afin  qu'un  Evange- 
lifte  ne  nous  trompe  pas,  il  faut  recourir  à  une 
.langue  qui  n'a  prelque  efté  Iceue  de  perfon- 
ne  dans  l'Eglife?  Pourquoi  Saint  Jérôme  au 
moins  qui  (avoit  l'hébreu ,  ne  nous  a-t-il  pat 
averti  de  ne  point  tomber  dans  cette  faute  i 
Je  ne  vous  preflê  que  par  le  grec  moins  ex- 
près que  le  latin ,  m»  m  du  Je  fi*.  Et  néan- 
moins il  eft  tafeheux  qu'on  trouve  mefmc  dans 
noftrc  vulgate  un  fait  abfolument  faux.  Car 
Il  elle  eft  vraye,  les  Juifs  vouloient  taire  mou- 
rir noftrc  Seigneur  le  jour  de  k  fefte.  fans  la 
crainte  d'une  fedition  :  8c  félon  vous  ce  fait  eft 
faux. 

Je  croy  donc  que  nous  avons  des  preu- 
ves pofitives  que  les  Juifs  executoient  les  cri- 
minels les  jours  de  feftes.  Quand  ils  ne  l'au- 
raient pas  fait ,  leur  paflîon  contre  le  Sau- 


veur leur  a  bien  pu  faire  violer  leurs  règles  a 
Ion  égard  ,  comme  on  l'a  mis  dans  la  Note 
ad.  Enfin  puifque  nous  ne  fommet  point  ici 
engagez  à  prouver,  mais  à  répondre,  je  vous 
demande ,  mon  Pere  ,  quelle  preuve  vous  a- 
vez  qu'il  fuft  défendu  aux  Juifs  dans  les  fe- 
ftes (je  ne  dis  pas  dans  le  fabbat )  d'envoyer 
prendre  une  perfonne ,  de  l'examiner,  de  k 
déclarer ,  ou  fi  vous  voulez  de  k  prononcer 
juridiquement  coupable,  8e  enfuite  de  k  fai- 
re exécuter?  Ce  fut  véritablement  Pikte  qui 
prononça  contre  noftre  Seigneur ,  &  qui  le  fit 
crucifier  aulTibicn  que  ks  deux  larrons  :  Et 
je  ne  iay  pourquoi   vous  avez  mis  cette  ac- 
tion d'un  Gouverneur  payen  entre  ks  choies''  * 
contraires  à  k  foknnité  de  k  fefte.  Mais 
n'importe:  je  veux  que  les  Juifs  l'aient  fait. 
Où  cek  leur  eft  -  U  défendu  t  '  Vous  avouez?, 
que  vous  cftes  réduit  aux  Rabins  ,  Ce  qu'on  «S** 
n'en  eft  pas  embaraflé.  Vous  y  joignez  une 
induâion  très  éloignée,  tirée  du  fupplicc  de 
celui  qui  avoit  rama  (le  du  bois  k  jour  du  lab- 
bat ,  ce  qui  eft  peuteftre  plus  contre  vous  que 
pour  vous.  '  Vous  citez  de  Joieph  dans  {**,%fu 
vie ,  qu'il  eftoit  défendu  de  prendre  les  armes 
en  un  jour  de  fefte  :  mais  cet  ouvrage  eft  trop 
long  pour  y  alkr  chercher  un  mot,  Ct  voircom- 
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ment  il  s'entend.  Ce  qui  fait  juger  néanmoins 
que  l'endroit  n'eft  pas  bien  formel ,  c'eft  que 
tous  ajoutez  auffitoft  l'exception  d'une  grande 
necciTité.  Et  quelle  plus  grande  neceSIite  pour 
ks  Juif»  ,  que  d'empefeher  ,  comme  ils  fe 
l'irnaginoient,  la  ruine  de  leur  pays  Se 
leur  nation?  Voila,  ce  mefembk, 
preuves. 

Dans  tout  ce  que  les  Juifs  firent  contre  nô- 
tre Seigneur ,  je  ne  voy  rien  qui  félon  nos  idées 
paroiile  plus  contraire  au  refpcct  dû  i  une  fefte , 
que  de  l'avoir  fait  prendre  prUbnnier.  Et 
nous  voyons  par  l'Evangile  ,  qu'ils  l'avoient 
voulu  faire  îîx  mois  auparavant ,  le  dcraiei 
jour  de  la  fefte  des  Tabernacles  ,  qui  eftoit 
extrêmement  folennel  («Ion  k  lov  ,  8c  que 
l'Evangcliftc  appelle  en  effet  le  grand  jour  de  la 
fefte.  Liiez,  s'il  vous  plaift,  le  7.  chapitre  de 
S.  Jean  depuis  le  v.  31.  juSqu'au  +6.  8c  je  croy 
que  vous  n'en  douterez,  pas ,  quoiqu'un  chi- 
caneur le  puft  faire.  '  S.  Augûfrin  croit  que 
quand  les  juifs  difbient,  N#*w  m»  littt  inirrfi- 
etrt  mutm«fu*m ,  c'eftoit  à  caufe  de  la  fefte  des  A- 
zymes  qui  cftoft  de)a  commencée.  Il  montre 
fort  bien  que  dansk  vérité  ils  tuèrent  Jésus- 
C«  a  1  st  en  le  condamnant,  en  le  livrant  en- 
tre les  mains  de  Pikte ,  8c  en  obligeant  par 
leurs  cris  ce  Gouverneur  de  le  condamner  à 
mort.  Mais  il  fuppofè  visiblement  que  dans 
leur  efprit,  ou  plutoft  dans  leur  fuperStition  8c 
dans  leur  folie,  ce  n'eftoit  pas  la  mefme  cho- 
se, 8c  qu'ils  eftoient  perfuadez  que  la  Sain- 
teté  de  la  fefte ,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de . 
crucifier  eux-snefmea  noftre  Seigneur  n'étoit 
pas  violée  par  tout  ce  que  l'Evangile  nous  ap- 
prend qu'il,  avoient  tait  contre  hiy. 

'  Vous  mettez  entre  les  chofes  qui  répugnent 
à  k  folennité  des  feftes ,  ce  qu'on  fit  pourla  dé- 
livrance de  Barabbas.  Tout  ce  qu'on  fit  fut  de 
demander  la  délivrance  d'un  prtfbnnier.  Ps- 
late  en  propofa  deux,  8c  le  peuple  en  choiiit 
un.  Qu'y  a-t-il  en  cela  qui  répugne  a  une  fefte? 
Y  a-t-il  rien  au  contraire  qui  y  convienne 
mieux?  Vous  lavez  ce  qui  fe  fait  à  Rouen  le 
jour  de  l'Afcenfton ,  8c  i  Paris  le  jour  des  Ra- 
meaux. Mais  je  voudrais  ,  mon  Père  ,  par 
l'eftime  8c  le  refpea  que  j'ay  pour  vous,  que 
vous  n'eu  iriez,  pu  mis  encore  en  ce  rang  devos 
raifons,  que  Pilate  après  avoir  condanné  J  t. 
sos-Cmbist,  luy  fit  porter  hiy  mefme  fâ 
Croix.  Je  n'ofe  nVarrefter  fur  cela.  Paflèpour 
Simon  le  Cyrcnéen ,  fi  vous  aviez  des  preuves 
qu'il  fuft  |uif.  Encore  que  concluriez-vous 
de  ce  qu'il  a  fait,  forcé  par  des  Soldats  Ro- 
mains? 

'  D'autres  que  moy  vous  ont  représenté ,  que 
les  Juifs  pouvoient  bien  n'avoir  pas  ob ferré 
leurs  loix  a  l'égard  de  noftre  Seigneur,  puifque 
Caïpbe  a  voit  déchiré  fes  vétemens  contre  l'or, 
dre  de  la  loy  qui  le  défend  au  grand  Pontife. 
Vous  répondez  qu'elle  ne  le  kiy  défend  que 
pour  un  mort.   Voilà  les  termes  de  la  loy; 

Cafmt  fuum  non  dlfttoftriet  ,  vtftimtnt»  non 
ftvidtt  :  f3*  *i  emntm  mortuum  non  ingrtdit- 
tmr.  Ce  que  vous  chez  de  Jofeph  n'eft  pas  ex» 
prés.  '  Car  ce  n'eft  précisément  que  des  grands, 
dont  il  dit  qu'ils  déchirèrent  leurs  vé- 
temens. Que  s'il  faut  l'étendre,  comme  cela 
peut  eftre,  jusqu'aux  grands  Pontifes  qui  ksac- 
compaenoient,  vous  (avez  que  ce  titre  fe  don- 
nott  a  beaucoup  d'autres  qu'à  celui  qui  l'eftoft 
lors  actuellement.  Mais  l'exemple  de  Jona- 
thas  eft  pour  vous,  au  moins  je  ne  fây  pas  ce 
qu'on  y  repond. 
'  Vous  dite»  que  les  Juifs  jugèrent  le 


Jiue  Jtsos-CH  aiST  m  cri  toit  la  mort,  ob» 
ervant  ainfi  la  loy  qui  leur  défendoit,  félon  le 
Talmud,  de  juger  la  nuit  un  criminel.  S.  Luc 
semble  dire  effectivement  que  cela  fe  fit  le  ma* 
tin:  Et  *tf*a*t  tftdèu.  S.  Matthieu, S.  Marc 
8c  S.  Jean  donnent  au  contraire  tout  lieu  de 
croire,  que  tout  ce  qui  fè  fit  contre  noftre 
Seigneur  avec  quelque  efpcce  de  jugement , 
pour  l'interroger,  pour  prononcer  qu'il  eftoit 
digne  de  mort ,  que  tout  cela  fè  fit  la  nuit.  Car 
ils  le  mettent  avant  le  renoncement  de  Saint 
Pierre ,  qui  certainement  fe  fit  la  nuit.  Et 
afin  qu'on  ne  dife  pasquec'cû  pour  ne  point  in- 
terrompre l'histoire  de  ce  renoncement,  Saint 
Jean  l'interrompt.    Après  ce  renoncement,  S, 
Matthieu  8c  S.  Marc  difent  qu'on  tint  une  ai. 
Semblée  quand  le  matin  fut  venu  :  mais  il  ne  pa- 
roift  point,  félon  eux,  qu'on  y  ait  fait  autre 
choie  que  de  chercher  comment  onexecuteroit 
le  jugement  de  mort  prononcé  la  nuit ,  fi  vous 
voulez  appeller  cela  un  jugement,  oukrefolu- 
tion  qu'on  y  avoit  priSê.    S.  Matthieu  qui  nous 
inftruit  le  plus  de  cette  aSïèmblée ,  dit  Seule, 
ment,  '  Mtuit  HHlrmftcio  confilium  initrtmt . .  , 
Mdvtrfw  J  K  s  u  M  ,  ut  nom  mtrti  trmJtrrmt:  8c 
auffitoft  on  le  mené  chez  Pilate. 

S'il  faut  dire  avec  vous,  que  S.  Matthieu  8c 
S.  Jean  ayant  efté  témoins  oculaires,  on  doit 
croire  qu'ils  ont  fuivi  l'ordre  du  temps;  h  con- 
dannatton  fe  fit  certainement  la  nuit  contre  k 
loy  dont  vous  parlez.  Mais  comme  je  ne  re- 
garde dans  tous  les  Evangeliftes  que  le  S.  Efprit 
qui  les  a  conduits,  j'abandonne  Sans  peine  cet. 
te  raifon  >  8c  j'aime  mieux  avouer  que  dans  la 
difficulté  de  trouver  k  vray  point  qui  accorde 
les  Evangeliftes ,  il  n'eft  point  certain  que  no  (Ire 
Seigneur  ait  efté  condanné  des  la  nuit ,  en  voua 
priant  auSTi  de  ne  vouloir  pas  qu'il  Sôtt  certain 
qu'il  ne  l'ait  efté  que  k  jour. 

Mais  Je  ne  crains  pas  d'aSfitrer  absolument 
que  les  Juifs  n'obfrrvcrent  point  à  l'égard  de 
noftre  Seigneur  '  ks  loix  du  Talmud ,  de  ne  lm^.  ^ 
point  condanner  un  criminel  k  mefme  jour'»- 
qu'on  a  examiné  fon  affaire ,  8c  ainfi  de  n 'in- 
struire Jamais  une  affaire  criminelle  k  veille 
d'une  fefte,  ce  qui  excluoit  tous  les  vendredis. 
D'où  l'on  conclut  neceSBurement  ou  que  cet 
loix  n'ont  jamais  efté ,  ou  que  les  Juifsontvio» 
le  leurs  k>tx  pour  Satisfaire  plus  promtement 
leur  paffion  contre  k  Sauveur.  Je  conSens  i 
l'un  éc  i  l'autre. 

Je  me  fuis  beaucoup  étendu  furie  fécond  paf- 
fage  que  vous  citez  de  Saint  Jean.  Mais  vous 
voyez  que  ç'a  moins  efté  par  ladiflîculré  de  fez- 
plii]uer,  que  pour  y  joindre  toutes  les  autres 
dreonftances  de  l'hiftoire  de  k  Paffion ,  dont 
vous  vous  Servez  pour  prouver  que  k  vendredi 
ne  pou  voit  eftre  un  jour  de  fefte ,  8c  qui  ce  me 
fembk  ne  le  prouvent  point.  Je  pourrais  mê- 
me y  trouver  des  preuves  que  c'en  eftoit  un. 
le  vous  l'ay  marqué  de  ce  que  ks  Juifs  ne  vou- 
lurent point  entrer  chez  Pilate.  Ce  n'eftoit  pas 
avant  ta  fefte,  mais  à  k  fefte.  ,  fé- 

lon ks  trois  premiers  Evangeliftes,  k  jour  de 
k  fefte  Selon  k  vulgate ,  ou  dans  h  Pafque  fdon 
S.  Jean  I»  rS  wmr%* ,  qu'il  falloft  délivrer  un  pri- 
fonnier:  Et  Barabbas  fut  demandé,  accordé, 
8c  délivré  avant  midi. 

Dans  noftre  fécond  partage  de  Saint  Jean,' 
pourquoi  Judas  Sé  Serait- il  pressé  d'acheter  k 
loir  après  fouper ,  c'eft  à  dire ,  Selon  vous ,  à 
onze  neuies  de  nuit ,  ce  qu'il  faBoit  pour  k  fefte, 
fi  k  fefte  ne  devoit  commencer  que  k  lende- 
main à  midi  ?  Ce  n'eftoit  guère  l'neured'ache- 
ter  que  des  chofes  preflées ,  dont  on  pouvoir  a- 
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voir  affaire  des  le  lendemain  matin  ,  qui  par 
confcqurnt  eftoit  fefte.  Car  il  eft  vifible  que  les 
Apofhcs  crurent  qu'il  pouvoit  fortir  pour  ce- 
la. Dircz-vous  qu'à  caufe  de  la  grande  roule 
qui  abordôït  à  Jerulalem  ,  il  craignoft  de  ne 
rien  trouver  lé  lendemain ,  ou  que  tout  ne  fuft 
trop  cher?  Je  ne  prêtera  pas  que  ce  fotent  li 
des  preuves  bien  décilivcs,  8c  vous  avez  vu  que 
)'en  ay  aflez  d'autres  pour  n'avoir  pasbeibinde 
ccllcs.ci.  Mais  telles  qu'elles  foient ,  je  croy 
pouvoir  dire  ,  mon  Pcrc ,  qu'elles  font  peut- 
eftre  bien  aufli  fortes  qu'une  grande  partie  des 
voftres.  Que  ii  vous  croyez  qu'il  faut  négliger 
ces  petites  railbns  ,  qui  font  plutoft  des  in- 
dices que  des  preuves,  j'y  consens  très  volon- 
tiers. Car  véritablement  elles  nous  fervent  de 
peu  à  trouver  la  vérité  avec  quelque  certitu- 
de ,  8c  fervent  beaucoup  au  démon  pour  nour- 
rir dans  nous  l'efprit  de  diipute ,  8c  pour  nous 
faire  perdre  le  temps  qui  nous  doit  cftre  li  pré- 
cieux, 8c  dont  nous  aurons  à  rendre  un  fi  grand 
conte. 

IX. 

Iroijieme  pnjfège  de  S.  Jean. 

Je  viens  à  ce  que  dit  S.  Jean ,  g**  les  Juifs 
n'entrèrent  feint  chez  Pilote  afin  d*  ri tflrtjM  im- 
purs ,  ry  de  peuveir  manger  U  Pu  faut.  Si  U 
p*fau*  ne  peut  lignifier  autre  chofe  que  l'a- 
gneau pafcal ,  vous  avez  prouvé  ,  mon  Perc , 
que  les  Juifs  ne  le  mangèrent  que  le  vendredi 
mu  foir:  fie  il  vous  reliera  feulement  à  prouver 

3uc  noftre  Seigneur  ne  l'avoit  pas  fait  des  le  jeu- 
i ,  en  montrant  que  les  autres  Evangcliftes 
ne  le  difent  pas -.Car  lins  ceb  toute  autre  preu- 
ve eft  inutile ,  8c  ne  fe  doit  pas  leulement 
écouter  Mais  vous  ne  prouvez  rien,  mcfmc 
à  l'égard  des  Juifs,  '  li  la  pafquc  peut  lignifier 
aufli  les  brebis ,  les  boeufs  ,  8t  toutes  les  victi- 
mes qui  s'immolent  durant  les  fept  jours  des 
Azymes ,  comme  vous  l'avez  foutenu  dans 
voltre  Harmonie.  '  Vous  n'en  dilconvenez 
pas  d'abord  dans  voftre  dernier  ouvrage.  Vous 
appuyez,  mefme  ce  fens  de  l'autorité  de  Saint 
Chryfoftome.  Vous  dites  leulement  que  c'eft 
un  uns  métaphorique.  Mais  il  n'importe ,  pour- 
vu que  cette  métaphore  fuit  uûtéc  8c  intelligi- 
ble. '  Vous  dites  vous  mefme  que  Pafquc 
ne  fignifie  l'agneau  pafcal  que  par 


H»*.**. 


Vous  ajoutez  qu'on  ne  doit  point  prendre 
les  mou  hors  de  leur  lignification  naturelle  làns 
quelque  neceflîté.   Pu I  fiiez, -vous  toujours  vous 
louvenir  de  cette  règle  ,  8c  l'appliquer  a  Vin 
trafiinum  de  S.  Jean.   Mais  n'oubliez  pasauiïi, 
s'il  vous  pkùft,  que  je  n'ay  ici  qu'à  répondre  à 
vos  difficultés ,  et  que  toute  fofution  raifonna- 
ble  me  fuffit.   Que  s'il  faut  une  neceflîté  <  y 
en  a-t-il  une  plus  grande  que  de  ne  pas  faire 
combatte  Saint  Jean  contre  trois  Evangcliftes? 
'  Vous  montrez  allez  bien,  ce  me  semble, que 
cette  Pafquc  n'eft  pas  le  pain  azyme,  puifqu'il 
n'eft  point  ordonné  qu'on  tuft  pur  pour  en 
manger.  Mais  atfurémcnt  chacun  tafehoit  d'a- 
voir part  aux  victimes  qui  s'immoloientpourh 
fefte ,  8c  poux  kfqucllcs  il  talloit  ne  pas  eflie 
impur. 

J'en  demeurerois  là,  '  fi  vous  ne  rétractiez 
point  le  conièntement  que  vous  aviez  donné  an 
fons  plus  étendu  du  mot  de  Pafquc ,  '  8c  que 
vous  aviez  mefme  établi  avec  foin ,  comme  une 
choie  certaine  dans  le  langage  de  l'Ecriture  8c 
des  Talmudiftes  ,  inconteitablc  ,  8c  reconnue 
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de  tout  le  mon  Je.  Mais  enfin  il  faut  vous  fui' 
vre.  '  Vous  dites  que  les  paflâges  de  l'Ecritu- 
rc  qui  vous  ont  paru  clairs  autrefois,  pour  mon- 
trer que  le  mot  de  Pafquc  y  eft  pris  pour  les 
victimes  qu'on  immoloit  le  jour  des  Azymes , 
vous  paroi  Cent  recevoir  un  autre  fens.  Mais 
s'ils  peuvent  recevoir  raifon  nabi  .-ment  celui 
dont  nous  avons  beioin ,  cela  ne  nous  pourra- 
t-il  pas  fuffirc  ?  Et  indubitablement  ils  le 
peuvent.  '  L'un  de  ces  paflâges  eft  ce  qu'on  litn«o«.i«. 
dans  le  Dcutcrdnomc  ,  Immelsiù  Phtfe  Demi-'-  *- 
ne  de  evibus  Mus.  1  Vous  dites  que  félon  Uai.  f. 
Onkelos  8c  Mai moiiide  cela  fignifie  qu'on  im-l*9>vja- 
moioit  des  bœufs  pour  la  Pafquc.  Je  n'en 
doute  point  :  Mais  cela  empefche-t-il  que  ces 
bœufs  ne  fuflerit  compris  fous  le  nom  de  Paf- 
que,  comme  l'exprclnon  le  porte,  8c  c'eft  tout 
ce  que  je  demande.  '  Maimonide  dans  un  paf-p- !}$•• 
ûgc  que  vous  citez  exprime  cet  endroit  d'une 
manière  qui  le  marque  encore  mieux.  Et  im~ 
moUbh  pÀfcb*  vues  ieves-.cc  qui  eft  une  tra- 
duction littérale  de  l'hebrcu  ,  plus  formel  en 
cela  que  Uoftre  vulgate.  Car  dans  le  génie  de 
cette  langue  tvti  (y  bmts  ne  peut  eftrc  ici  que 
l'explication  de  pofcb*  j  8c  fi  c'eftoit  quclqu 'au- 
tre choie  ,  il  y  aurait  ImmeUbit  p*[ch*  ,  ty> 
met ,  <$►  btvet.  Aufli  c'eft  le  fais  que  S.  Jérô- 
me a  pris  lorfqu'il  a  traduit ,  ImmeUbit  Pbaftde 
tvibiu  ty  Mus. 

Je  ne  dilfimuleray  pas  la  difficulté  que  vous 
pouvez  faire,  quoique  vous  ne  la  fautez  pas, 
qui  eft  qu'enccfcnsrEcriturcordonnc d'immo- 
ler la  Pafquc ,  fans  parler  des  agneaux  qui  en 
faifoicut  a  principale  partie  i  fit  je  ne  me  con- 
tenteray  pas  d'y  répondre  par  l'autorité  de  la 
vulgate  que  cette  objection  attaque.   Mais  je 
défendray  8c  la  vulgate  8c  le  fons  que  vous  re- 
jet tez  ,  en  vous  priant  de  remarquer  que  le  mot 
de  "brebis  peut  fort  bien  cftre  une  efpecc  mife 
pour  tout  fon  genre.    Et  il  faut  que  cela  foit 
bien  naturel  8c  bien  uftté  ,  puifquc  Saint  Au- 
gultin  fe  fert  du  mefme  terme  de  brebis  iaiu 
aucun  befoin  particulier  pour  lignifier  précifé- 
ment  l'agneau  pafcal.  '  C'eft  en  parlant  de  laAag.  tfi 
dernière  cenc  de  noftre  Seigneur,  q*d  e*»*,^ 
dityil ,  huifiebiu  mzymitnt  ç>  *vis  immeUtt^ 
munJmcMTi    Je  ne  fey  fi  vous  prétendrez  que 
le  tfim  de  l'hébreu  a  moins  détendue:  mais 
Buxtort  luy  en  donne  mefme  davantage  dans 
fon  dictionaire  p.  614.  8c  il  l'explique  de  tout  le 
menu  bétail  en  ces  termes ,  evtt ,  grex ,  grèges, 
tvimm  fiitictt  ($r  cmprnrum ,  minornm  pmfctuUsHm 
mtriufaue  (feeiti.   C'eft  le  mefme  fons  que  l'on 
donne  à  *f£A*  dont  les  Septante  le  fervent  en 
cet  endroit»  '  Et  la  paraphrafe  Caldaique  d'On-L,^  » 
kelos  y  met  des  ngntnmx ,  comme  vousmel'ap-;»*»- 
prenez. 

lime  fomble,  mon  Père,  que  vous  auriez 
encore  pu  ne  vous  point  rétracter  furlcpaflâge 
des  P&ratipomenes,  '  Dederunt  fncerduibms  «ï,.fw 
ftuitnàum  Fkmfe  peter*  commixtim  duo  millùns>'  *- 
[extent*  ,       beves  tretentes  ;  ce  qui  fignifie, 
dites-vous,  que  l'on  donna  a6oo.  tant  agneaux 
que  chevreaux  pour  faire  la  Pafquc  ,  8c  300. 
boeufs  pour  les  fàcrifices  pacifiques.  Vous 
reconnoiflez  donc  que  fi  le*  borufs  eftoient  mJ 
fntiendum  Pba/t ,  on  les  peut  comprendre  fous 
le  mot  de  Pafque.    Et  le  fens  naturel  n'eft-il 
pas  que  les  borufs  eftoient  aufli  pour  faire  h 
Pafque?  Pourquoi  donc  ne  pourray-je  pas 
prendre  ce  fons?  Et  qui  vous  oblige  ,  du  pki- 
toft  qui  vous  permet  d'y  en  chercher  un  autre 
contre  la  règle  que  vous  venez  de  donner* 
Qui  vous  oblige  au/G  de  reftraindre  fu$r* 
eemtmxtim  aux  agneaux  8t  aux  chevreaux? 
1  X*  »  ^ 
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Les  Septante  y  ajoutent  «s^S**»  comme  quel- 
que chofe  de  diftingué  des  agneaux  &  desche- 
vreaux ,  8c  appartenant  néanmoins  certaine- 
ment a  la  Palque  :  i<ffc**»  ti\  ri  <p*rtK  wfi- 
fiuru,  iù  <*/<>«;,  **J  Le  vcrlèt  7.  mon- 

tre fort  bien  que  pecer*  comprend  autre  chofe 
que  les  agneaux  8c  les  chevreaux  ;  Dtdit  Jt- 

jUt  *put  &  k*doi  dt  grtgibus,  f>  rtlùjui 

ftems  trxgmtu  milli*,  boum  auoqu*  tri»  mïlti*  : 
Le  verfet  9.  eft  tout  fcmblable  au  8.  Ainfi  ce 
font  deux  partages  qui  prouvent  que  le  mot  de 
Pafque  fe  donnoit  à  toutes  les  viâimes  que 
l'on  immoloit  alors.  Cependant  je  vous  a- 
voue  ,  mon  Pere  ,  que  je  ne  voudrais  pas 
Tous  preflèr  au  ni  fort  par  cet  endroit  que  par 
cehii  du  Deuteronome,  parecque  l'hébreu  ne 
me  paraift  pas  allez  déci 
comme  il  s\urit  d'expliqu 
Jean ,  je  pente  qu'on  peut  avoir  un  grand  c 
gard  aux  Septante  qui  paroiiïènt  bien  formels, 
Fur  tout  dans  le  verfet  7 .  où  ils  ont  mis  qut 
Jofitl  donn»  4»  ftuplt  vfiSara, ,  tuù  ipmt ,  mmi 
•f «jpm ,  tout  cil*  pour  la  Pafyue ,  ou  plutoft  ,  four 
Its  fMfûutt,  comme  porte  l'hébreu  ,  '  c'eft  i 
dire,  félon  les  interprètes  .pour  eftre  des  victi- 
mes pifcalcs ,  aufquelics  par  confequent  on 
donnoit  le  nom  de  Psfifut. 

Mais  je  trouve  par  haiard  un  troifieme  en- 
droit qui  eft  la  fuite  du  premier.  En  voici  les 
termes  félon  la  vulgate  :  '  Sttttm  dit  but  comt- 
dts  mbfqtu  ftrmtnto.  Vou  s  n*v  voyez  rien  con  - 
ire  vous  :  mais  c'eft  pareequ  on  y  a  omis  ou 
oublié  fttptr  to  oui  eft  dans  l'hebreu  8t  dans  le* 
Septante.  Ce  juptr  t»  ne  fc  peut  raporter  qu'à 
Phsft  du  v.  a.  ImmeUki  Pbaft  Domine.  Si 
ce  Pk*fe  n'eft  que  l'agneau  pafcal ,  il  faudra 
dire  qu'on  en  mangeoit  durant  fept  jours: 
Septtm  J:ttu<  comtiu  fuptr  u  m/m.  Afluré- 
ment ,  mon  Pere  ,  vous  aimerez  mieux  a- 
vouer  '  que  Pb*f*  marque  toutes  les  viâimes 

Si  s'immotoient  8c  fc  mangeoient  durant  les 
*  jours  de  h  Pafque  j  8c  qu'atoû  le  paflage  de 
S.  Jean  qui  fait  le  plus  de  difficulté,  n'en  doit 
taire  aucune. 

'  Vous  citez  Jofcph  contre  ce  que  vous  aviez 
foutenu  auparavant ,  que  l'endroit  des  Parali- 
pomenes  montre  qu'on  donnoit  le  nom  de 
Pafque  à  toutes  les  viâimes  pafcales.  Mais  cet 
auteur  ne  dit  rien  qui  y  foit contraire:' Car fon 
texte  porte  ont  Jofuu  donna  Mm  ptuplt  pour  U 
P*[*uê,  8cc.  Je  le  tournerais  mefmc  contre 
vous,  fi  je  cherchois  en  tout  ceci  autre  chofe 
que  la  vérité.  Mais  elle  m'oblige  de  recoo- 
noiftre  que  jecroy  qu'il  y  manque  un  ^  t  qui 
m'ofteroit  l'avantage  que  j'en  pourrais  pren- 
dre. 

Je  conclus  enfin ,  mon  Pere,  par  voftrc  au  - 
te  propre.  '  Car  vous  prétendez  encore 
dans  voftrc  dernier  ouvrage  ,  8c  fans  vous  en 
retraâcr ,  que  préparer  la  Pafque  c'eft  acheter 
des  gafteaux  Azymes,  des  herbes  ameres,  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  la  fau  fie  du  charofict.  Le  mot 
de  Pafque  comprend  donc  encore  à  prefent  dans 
voftrc  fentiment  bien  d'autres  choies  que  l'a- 
gneau pafcal.  Pourquoi  donc  ne  voudrez- vous 
pas  qu'il  puiflè  fignirter  auffi  les  viâimes  que 
Ton  immoloit  durant  toute  la  feûe  de  Pafque  ? 
Quind  nous  n'aurions  aucun  paflage  de  l'Ecri- 
ture pour  appuyer  cette  explication,  fuffirait- 
r^s  qu  elle  ruft  pofliblc  pour  l'embraflêr,  en 
attendant  de  plus  grandes  lumières,  plutoft  que 
de  faire  une  fi  étrange  violence  à  trois  Evangc- 
?Sîr??TC  lcrfentiment  «mmun  de  toite 
n^u™douterqucS.  Augulhn 
•  ait  entendu  par  cette  Pafque  quelque  autre 
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chofe  que  l'agneau  pafcal  par  lequel  on  corn» 
mençpit  la  foknniic  des  Azymes.  Car  en  ex. 
pli  quant  cet  endroit  mefme,  il  dit  par  deux  fois 
que  la  folcnnitc  cftoit  déjà  commentée.  '  DUiAug.  i, 

*g*  caeptr*nt  tnymorum  *  pripttr  dut /çî»J°-B->'4. 

fanciitAiem ,  qutm  cilebrmrt  j*m  cap tr tint. 

Il  faut  que  je  vous  propofe,  mon  Pere,une*p."».u 
penfée  qui  me  vient.  Une  partie  des  impure- 
tez  légales  ne  duraient  que  jufqu'au  foir;  Im- 
mundus  trit  ufquê  mi  vefptrum.  Croyez-vous 
que  d'eftre  entré  chez  un  payen  ,  ou  dans  Je 
'îeu  de  la  jufticc,  li  vous  voulez,  ce  qui  n'eft 


det'c 


nulle  part  dans  l'Ecriture,  demandait 


une  plus  longue  purification  ?  Les  J  uifs  crai- 
gnoient  donc  de  ne  pouvoir  manger  des  cho- 
Tes  qui  fc  pou  voient  manger  avant  le  foir:  Et 
par  confequent  leur  précaution  ou  leur  teru- 
pule  ne  rc^ardoit  pas  l'agneau  paical,  qui  ne 
fe  pouvoit  manger  que  Te  foir  après  le  folcil 
couché. 


Jguntritmt  p*Jf*gtit  S.  Jutn. 


t  J'ay  répondu  fans  y  penfer,  mon  Pere,  à 
voftrc  quatrième  paflage ,  que  Barabbas  fut  dé- 
livre à  la  Pafque,  &  j'ay  cfté  aflez  mal  habilciîZ''^ 
pour  vous  l'objcâcr  comme  vous  eftant  con- 
traire. Je  vous  protefte  que  je  l'ay  fait  avec 
une  entière  iimplicité,  8c  parecque  je  l'ay  cru 
pour  moy,  fans  ranger  que  vous  duffieznique 
vous  puffiez  l'employer  pour  vous.  D'autres 
jugeront  qui  de  nous  deux  a  raifon.  '  Je  voy 
que  M.  Piénud  a  eu  h  mefme  penfée  que  moy:  P-  ^ L* 
8c  vous  la  luy  laiflez  paflër.  Je  n'ay  donc  qu'un 
mot  à  ajouter  fur  cet  article  ,  pour  vous  prier 
de  remarquer  que  de  ce  qu'on  a  reproché  à  un 
Gouverneur  Romain  d'avoir  raitdesexecutions 
en  une  fefte  des  Romains,  on  n'en  peut  pas 
conclure  que  Pilate  n'en  ait  pas  dû  taire  en  une 
refte  des  Juifs,  à  laquelle  les  Romains  n'a  voient 
nulle  part.  '  Vous  ne  mettez  incline  le  cruci- 
fiement qu'après  midi ,  'brique,  félon  vou*  r  M'' 
la  fefte  de  Pafque  cftoit  déjà  commencée, ava'8'* 
détenfe  de  travailler  fur  - 
lion. 

XI. 


Gnquùmt  p*Jf»gt  dt  S.  Jtum. 

Te  iày,  mon  Pere,  que  des  perfonnes  très 
judicieufcs ,  qui  n'ont  aucun  in  ter  eft  particu- 
lier dans  noftre  difterend ,  trouvent  que  c'eft  ex- 
pliquer tort  naturellement  voftrc  cinquième 
paflage,  Ermt  umum  purufetv*  Péfttn,  de  di- 
re qu'elfes  fignîficnt  que  c'eftoit  un  vendredi 
qui  tomboit  dans  la  tefte  de  Pafque,  comme 
je  l'ay  marqué  dans  la  Note       Et  je  fuis  bien 
aifc  d'apprendre  de  vous  '  que  c'eft  l'explica- 
tion commune.   Car  ce  qui  eft  bon ,  eft  enco- 
re meilleur  quand  il  eft  commun.    Ce  parW 
ne  prouve  donc  point  pour  vous  :  8c  c'eft  tout 
ce  que  je  demande.  '  Vous  ne  rejettez  pas  vous 
mefme  cette  explication  :  mais  vous  dites  qu'el- 
fe teroit  paftàbfe,  fi  c'eftoit  i  midi  que  com- 
mençoit  la  préparation.   Quelle  liai/on  y  a-t- 
il  entre  ces  deux  chofes?  '  1  vous  avouez  que 
tout  fe  vendredi  fc  peut  tpelfcr  purmfttvt  ou 
préparation,  pareequ'on  s'y  préparait  pour  fe 
ubbat.   A  quelque  heure  que  eommençaft  ou 
que  finift  cette  préparation  .cdanr  m'importe. 
11  me  fuffit  qu'elfe  ait  donné  fc  nom  à  tout  fe 
vendredi.  Mais  je  voy  bien  ce  que  c'eft.  '  Vous 
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fuppofezque  S.  Jean  ran,'Eràt*»iimp*r»fctvê 
pMftbd  l»r*nHMfi{txt»,  comme  deux  fynony- 
mes  qui  ne  marquent  que  la  raefmc  choie,  & 
qu'ainli  la  parafeeve  dont  il  parle  commençoit 
a  midi.  Mais  qui  nous  oblige  d'entrer  <Jans cet- 
te peniec?  Il  cft  bien  plus  aift  de  croire  qu'il  a 
voulu  marquer  Se  le  jour ,  8c  l'heure.  C'eftoit , 
dit-il,  le  vendredi  de  Pafque  fur  le  midi.  Il 
me  femblc  que  cela  cft  clair  8c  naturel.  Je  pour- 
rois  ajouter  bien  des  choies  fur  ce  fujet  :  mais  je 
croy  que  ceci  fuflSt. 

En  parlant  d'un  endroit  de  Jofrph,' vous  di- 
tes qu'l  marque  que  la  parafeeve  commençoit  à 
la  neuvième  ncure  du  jour.  Je  penfe  que  vous 
l'entendez  de  cette  preparauon  pour  le  fabbat 
qui  faifoit  donner  le  nom  de  parafeeve  à  tout  le 
vendredi.  Mais  je  ne  croy  pas  que  vous  puifliez 
même  tirer  ce  itns  de  ce  que  dit  Jofeph ,  Que  les 
Juifs  n'eftoient  point  obligez  de  comparoiftre 
en  jufticc  ni  le  lamcdi ,  ni  a  la  parafeeve  précé- 
dente depuis  la  neuvième  heure.  Ceft  comme 
s'il  diioit ,  ni  le  vendredi  depuis  trois  heures 
après  midi. 

Je  n'ay  que  faire  après  cela  d'examiner  '  s'il 
y  a  voit,  ou  non,  une  parafeeve  pour  la  Pafque. 
S'il  n'y  en  avoit  point, j'en  fuisplusfort.Etj'ay 
cm  y  dire  que  la  perfonne  dont  k  réputation  fie 
l'érudition  protonde  ont  beaucoup  contribué  à 
donner  quelque  cours  à  voftre  opinion ,  croit 
qu'il  n'y  en  avoit  point  effectivement.  Mais 
quand  il  y  en  aurait  eu  une,  il  me  fuffit qu'on 
ne  puifle  pas  prouver  que  ce  foitccllc  dont  parle 
S.  Jean. 
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pas  efté  cehiy  de  Pafque  4  il  me  paroift  aflèz 
probable  qu'ils  avoient  encore  plus  de  religion 
ou  de  fuperftition  pour  le  sabbat  que  pour  leur» 
plus  grandes  feftes ,  comme  vous  lé  pouvez 
voir  dans  la  Note  %6.  '  Léon  de  Modcnc  le 
dit  en  termes  iormcls.  '  Et  d'ailleurs  la  LoyD«t.ti. 
ordonne  que  ceux  qui  auront  efte  mis  en  croix  "•^•^l4 
fbient  enterrez  le  melmc  jour.  C'eftoit  une 
clpcce  de  neceflité  d'exécuter  des  criminels  j 
ce  ce  n'en  cfloit  pas  un.  qu'ils languiHênt long- 
temps, ni  que  leurs  corps  demeurartènt  long- 
temps pendus. 

Voilà,  mon  Pcre,  tous  les  partages  de  Saint 
Jean  qui  font  vos  preuves.  Je  kifle  à  d'autres  à 
juger  ii  je  me  luis  acquité  de  ce  que  j'avois 
promis ,  8c  fi  j'ay  fait  voir  qu'on  n'en  fau- 
roit  conclure  avec  aucune  certitude  que  les 
Juifs  n'aient  immolé  l'agneau  pafcal  que  le  ven- 
dredi. Si  je  l'ay  fait,  je  puis  dire  que  j'ay  tout 
fait,  '  puiiquc  vous  ne  reruiez  point  derccon-L,,^.^ 
noiftrelcs  Lvangcliftcs  pour  feu  Is  juges  de  cette  147.  ' 
queftion.  Mais  quand  vous  pourriez  encore 
prétendre  que  cet  Evangcliftc  cil  clair  pour 
vous ,  je  penfe  qu'il  y  aura  très  peu  de  pcrlbn- 
nes  qui  n'avouent  que  les  trois  ne  font  pas 
moins  clairs  contre  vous.  Je  n'ay  garde  <rcn 
conclure  qu'un  doit  céder  à  trois.  Cela  feroit 
bon  dans  des  hiftoriens  capables  de  fc  tromper. 
Ici  c'eft  Dieu  que  nous  écoutons,  également 
incapable  d'erreur  dans  trois  8c  dans  un.  C'eft 
une  mefme  vérité  qui  parle  par  tous  les  qua- 
tre ,  8c  qui  ne  peut  eftre  contraire  à  elle  meime: 
mais  nous  pouvons  ne  pas  toujours  entendre  ce 
qu'elle  nous  dit.  Si  donc  Saint  Jean  vous  pa- 
roi ft  au  Ai  clair  pour  un  fentiment  que  les  trois 
autres  me  paroirtcnt  clairs  pour  le  contraire ,  il 
eft  certain  que  l'un  de  nous  deux  fe  trompe  j  8c 
puifquc  nous  fommes  parties  dans  ce  différend, 
n'entreprenons  pas  de  le  décider ,  mais  prenons- 


Je  n'ay  point  parlé  dans  ma  Non 
que  dit  S.Jean,  jgW  U  Imdtmsix  d*  Ummdt  |  en  pour  juge  toute  la  terre.    Quelque  clarté 
rttftrt  Stigntur  tfieu  It  grmtd  jour  du  (ahkat  ,   que  vous  croyiez  voir  dans  les  partages  de  S. 
n'ayant  point  remarqué  qu'on  s'en  fervift,  8c   Jean  ,  ont-ils  jamais  emporté  généralement 
n'y  voyant  pas  de  difficulté  particulière.  Je 
'  pas  encore ,  à  moins  qu'il  ne  foit 


pas 
vou 


n'y  en  voy  , 

confiant  que  par  ce  grand  jour  du  iàbbat  Saint 
Jean  entend  le  premier  jour  des  Azymes,  ce 
qui  n'eft  nullement  certain.  Et  j'ay  efté  fa- 
fché,  mon  Pcre,  qu'en  mettant  ce  partage  en 
tefte  ,  comme  le  iiijet  de  la  queftion  ,  vous 
avez  traduit  /•  jour  foUmul  do  U  ftflt.  Ceft 
décider  avant  que  d'avoir  examiné ,  8c  tromper 
ceux  qui  ne  lavent  que  le  franc, ois. 
Pour  le  fonds,  je  vous  avoue  que  je  ne  fuis 
s  artez  fin  pour  voir  la  force  des  preuves 'que 
lleguez ,  8c  qu'il  ne  me  paroift  rien  que  de 
raiibnnabk  dans  '  ce  que  vous  dites  qu'on  vous 
répond,  que  le  famcdi  qui  arrivoit  dansl'oéta- 
ve  de  Pafque ,  eftoit  plus  ioknncl  que  les  au* 
très.  Vous  dites  que  cela  n'a  aucun  fondement: 
Maie  k  choie  cft  fi  naturelle ,  qu'il  eft  difficile 
de  ne  le  pas  prefumer. 

Vous  remarquez  que  c'eft  le  lamcdi  de  de- 
vant Pafque  qu'on  appelloit  le  grand  iamedi. 
Je  fay  bien  qu'on  le  dit  :  mais  l'unique  raison 
que  ion  en  donne  eft  fi  pitoyable,  qu'elle  m'a 
toujours  paru  propre  à  faire  douter  du  fait 
mefme.  On  ne  voit  rien  de  cette  folennité 
extraordinaire,  ni  dans  l' Ecriture, ni  dans  Phi- 
lon.  ni  dans  Joleph.  Ainfi  ce  peut  bien  eftre 
une  innovation  des  Juifs  venue  depuis  leur  «* 
probation  8c  leur  ruine. 

La-crainte  qu'eurent  les  Juifs  queles corps  ne 
demeuraflènt  en  croix  le  jour  du  fabbat ,  mar- 
que afliircmcnt  qu'il»  avoient  une  grande  VC- 
e  fabbat.  Mais  quand  ce  n'euft 


tout  le  monde  comme  les  autres  r  Combien 
de  perfonnes  ont  cru  qu'on  les  pouvoit  expli- 
quer? Ce  n'eft  donc  point  là  une  ebrté  quon 


ruiiTè  égaler  à  l'autre,  bien  loin  qu'elle  puifle 
la  détruire.  Mais  que  prou  veroient  les  partages 
de  S.  Jean  quand  ilsieroicntckirs  ?Que  J  t  s  u  s* 
Christ  8c  fes  difciples  ne  dévoient  faire  k 
Pafque  que  k  vendredi:  Ils  n'en  difent  pas  un 
mot,  8c  c'eft  néanmoins  uniquement  decjuoi  ii 
s'agit;  Ils  ne  parlent  que  des  Juifs.  Mais,  dit- 
orr,  jesus-Chkist  ne  pouvoit  pas  faire  k 
Pafque  en  particulier ,  en  un  autre  jour  que  les 
Juifs.  '  C'eft  une  grande  queftion  qui  eft  fort  1^  * 
difputée  par  pkifieurs  de  nos  meilleurs  inter-  41. 
prêtes,  comme  vous  k  reconnoiffez , mais  qui 
au  moins  n'a  point  emporté  jufqu'ki  tous  les 
efprits  par  là  clarté. 

Que  fi  S.  Jean  ne  détruit  point  k  clarté  qu'on 
a  toujours  trouvée  dans  les  autres  Evangcfiltes, 
voyons  s'il  y  a  des  raifons  aflèz  fortes  pour  lé 
faire ,  c'eft  i  dire  s'il  y  en  a  de  démonftrativc*. 
Je  ne  croy  point  qu'on  ofè  mettre  en  ce  genre 
tout  ce  qu'on  trouve  dans  les  Rabins  fur  les  cé- 
rémonies de  la  Pafque ,  qu'on  1  uppole  Jâns  preu- 
ve n'avoir  point  efté  obfèrvécs  par  J  es  va» 
Christ.  J'en  parkray  plus  amp 
k  féconde  partie. 
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'  Vous  faites  un  grand  fond,  mod  Pere,  & 
vous  prétendez  incime  établir  une  démonftra- 
tion  mathématique,  fur  ce  que  tous  dites  qu'il 
eft  certain  que  la  Pentecofte  tomba  au  Diman- 
che l'année  que  Jesus-Chmst  mourut,  mais 
vous  ne  tous  elles  pas  mis  en  peine  de  prouver 
cette  certitude,  la  iuppofant  reconnue  de  tout 
le  monde,  ou  au  moins  bien  prouvée  par  Ba- 
ronius.  Ce  que  je  vous  puis  dire  fur  cela, 
mon  Pcre,  c'eft  que  j'ay  examiné  ce  point  il 
y  a  longtemps  ,  laris  aucun  raport  aux  diftV 
cultcz  de  k  Pafque  dans  lesquelles  je  ne  vou- 
lois  point  alors  entrer  du  tout,  mais  par  kûm» 
pic  defir  de  trouver  1a  Tenté.  Et  par  cet  exa- 
men tout  à  fait  fincere.il  m'a  paru  que  k  chofe 
pou  voit  eftre  vraie,  mais  qu'elle  ne  pouvoit  paf- 
icr  pour  certaine.  Vous  en  pouvez  voir  les 
niions  dans  la  Notc8.  fur  S.  Pierre.  La  quef- 
tion  n'eft  pas  fi  l'Bglife  depuis  le  V.  fiecle  (car 
je  n'ay  rien  trouvé  fur  cela  avant  S.  Auguftin  ) 
a  cru  que  le  S.  Efprit  eftoit  defeendu  le  Diman- 
che, mais  ce  qu'il  fout  conclure  de  cette  créance 
de  l'Eglifc  8c  des  autres  preuves  qu'on  peut  allé- 
guer de  part  8c  d'autre. 

Pour  ce  qui  regarde  noftrequeftion ,  'voftre 
démonftration  mathématique  demande  félon 
tous  mefme,  mon  Pere,  qu'il  foit  certain  que 
la  Pentecofte  tomboit  cette  année  là  le  di- 
manche ,  8c  qu'on  y  contoit  toujours  les  cin- 
quante jours  du  féizkme  de  k  luné  auquel  on 
oftroit  k  première  gerbe.  Je  ne  vous  con- 
tefte  ni  l'un  ni  l'autre,  mais  je  vous  contefte 
k  certitude  de  l'un  8c  de  l'autre.  Vous  nous 
renvoyez  pour  le  premier  à  Baronius ,  qui  au- 
tant que  j'en  ay  pu  juger  ûns  prévention,  com- 
me je  vous  l'ay  de»  dit,  ne  me  paroift  point 
prouver  k  certitude. 

Pour  le  fécond ,  je  cède  à  l'autorité  de  Phi- 
Ion  que  vous  m'avez  apprife ,  8c  à  celle  de  Jo- 
seph ,  que  c'eftoit  lu  (âge  alors  de  conter  ks 
cinquante  jours  du  feizieme  :  Et  cek  nous 
fufht,  fans  examiner  fi  c'eft  k  vray  fens  de 
l'Ecriture ,  '  ce  que  ks  Juifs  Caraïtes  nient. 
Je  ne  voy  pas  non  plus  lieu  de  douter  que  ce 
leizwme  ne  foit  compru  dans  les  cinquante 
Jours. 

'  Ainfi  toute  h  queftion  eft  de  lavoir  s'il 
falloit  encore  conter  du  feize,  lorfque  ce  lei- 
ze  tomboit  au  fabbat;  pareeque  s'il  falloit  cou- 
per k  première  gerbe  k  jour  qu'on  l'of- 
iroit,  8c  que  cette  aûion  paflaft  pour  une  œu- 
vre fervile  défendue  le  jour  du  labbat,  on  ne 
pouvoit  la  couper  8c  l'offrir  que  k  lendemain  : 
Et  en  ce  cas  vous  tombez  d'accord  que  les  cin- 
quante jours  ne  le  contoient  que  du  dixième- 
me.  Le  cas  arrivoit  en  l'an  jj.  fi  k  premier 
des  Azymes  &  le  quinzième  de  k  lune  cftoient 
k  vendredi.  Ainfi  k  gerbe  ou  l'Homer  n'ayant 
cfté  offerte  que  k  dimanche  dixfetriemc  ,  k 
Pentecofte  îcra  aufli  tombée  k  dimanche. 
Vous  pouvez,  répondre,  mon  Pere,  ou  qu'en 
ce  cas  l'Homer  lé  coupoit  par  avance  des  le 
jeudi  avant  midi ,  &  fe  gardoit  pour  eftre  offert 
le  fiunedi,ou  que  de  k  couper  citant  une  action 
de  religion,  elle  fe  pouvoit  faire  kjour  du  fab- 
bat. Vous  parkz  de  k  première  lolution  fans 
krejetter:  '  mais  tous  vous  arreftez  abfohi- 
ment  à  k  féconde,  Ce  vous  k  regardez 
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Vous  pouvez  voir  dans  k  Note  8.  fur  Saint 
Pierre ,  que  j'y  fuis  aflèz  entré  dans  voftrefen- 
timent ,  &  que  je  n'ay  pas  cru  qu'il  falluft  s'ar- 
refter  à  ceux  qui  difent  que  quand  k  premkr 
des  Azymes  eftoit  k  vendredi,  on  n'offrait 
k  première  gerbe  que  k  dimanche.  Cepen- 
dant ,  mon  Pere ,  après  avoir  lu  ce  que  vous 
en  dites  dans  voftre  ouvrage,  k  choie  me  pa- 
roift  plus  foutenabk  qu'auparavant.  Et  com- 
me je  n'ofe  pas  dire  que  cette  tran dation  de 
l'Homer  foit  affinée ,  aurti  je  ne  voy  point  qu'on 
k  puiûc  rejetter  comme  certainement  faune» 
ni  par  conséquent  que  k  Pentecofte  vous  pui  (le 
fervir  à  prouver  que  k  premier  jour  des  Azy- 
mes avoit  efté  le  làmedi ,  quand  mefme  U  se- 
rait certain  que  k  Pentecofte  eftoit  cette  année 
là  k  dimanche. 

Car  je  ne  voy  point  que  tous  donniez  aucu- 
ne autre  preuve  qu'on  coupaft  8c  qu'on  offrift 
k  première  gerbe  le  jour  du  fabbat,  '  linon  p.  xo^ 
que  k  Talmud  8c  Maimonide  k  difent,  ce"*- 
qui  ne  fuffit  nullement  pour  rendre  k  choie 
certaine  comme  vous  prétendez  qu'elle  eft  , 
8c  comme  elk  le  doit  eftre  pour  fonder  une 
démonstration.    Un  auteur  nouveau,  nommé Burm.da 
Burman,  alTure  qu'il  y  a  aulfi  des  Juifs  qui£,'\•J/f'• 
difent  que  quand  k  1.  des  Azymes  eftoit  le  jour 
du  fabbat,  on  ne  coupoit  l'Homer  que  le  di- 
manche.   '  Ce  que  vous  citez  de  l'Évangile 
^ut  Ut  frtftrtt  vtolotent  U  fnbbat  d» m  U  Ttm-***' 
pU  fam  tftrt  coufblts ,  ne  refont  point  entiè- 
rement k  difficulté.   Car  c'eft  un  cas  ailëz  dif- 
férent de  celui-ci.   Et  k  raifonnement  eft  foi* 
bk  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  de  ce  qui  fe  dévote 
faire,  mais  de  ce  que  pratiquoient  les  Juifs. 
'  Vous  ajoutez  que  ni  1  Ecriture ,  ni  Philon , 
ni  Jofeph  ne  parlent  point  de  cette  tran da- 
tion de  l'Homer.   Que  ne  le  tient -on  à  ces 
fourecs ,  ûns  aller  chercher  des  ruifleaux  fi  e- 
1  oignez ?  Car  pour  les  anciens  Juifs  que  tous  y 
joignez ,  je  ne  lày  ce  que  ce  peut  eftre.  Mats 
c'eft  en  ce  cas  que  le  filcnee  des  auteurs  origi- 
naux eft  k  moins  fort.  Car  ce  n'eft  qu'une  ex- 
ception ,  qui  n'arrivoit  pas  communément ,  8c 
qu'on  pouvoit  négliger  de  marquer,  pareeque 
ce  n 'eftoit  qu'une  fuite  de  k  règle  du  labbat, 
que  ks  Juifs  obiervoient  alors  plus  invioJabk- 
ment ,  ou  plutoft  plus  fuperftirjculèment  que 
toutes  les  autres  telles. 

Je  ne  dis  pas  cek,  mon  Pere ,  pour  pré- 
tendre que  voftre  femimem  foit  faux,  mais 
pour  montrer  feulement  qu'il  n'eft  point  cer- 
tain ,  bien  loin  de  l'cfcre  a  fiez  pour  fervir  de 
fondement  i  une  démonftration  mathémati- 
que. Quand  il  k  fèroit,  il  faudrait  encore 
avoir  k  mefme  certitude  que  k  Pentecofte 
tomba  cette  année-la  au  dimanche.  Ainfi  vo- 
tre démonftration  pofée  fur  deux  chofes  peut- 
eftre  vraies,  mais  peut-eftre  fauflês,  peut  paf- 
fer  pour  une  opinion  quia  fa  probabilité,  nuis 
nullement  pour  un  fondement  inebranla- 
bk,  capabk  de  prouver  une  chofe  suffi  con- 
teftée  qu'eft  ce  que  vous  soutenez  que  les  Juifs 
n'immolèrent  1  agneau  que  le  vendredi.  Et 
quand  vous  luriez  démontré  ce  fait,  vous  n'au- 
riez pas  encore  prouvé  que  noftre  Seigneur 
n'euft  pas  fait  k  Pafque  des  k  jeudi,  qui  eft  l'u- 
nique point  que  je  foutiens.  Vous  lavez  com- 
bien d  anciens  8c  de  modernes  croient  l'un  8c 
l'autre  enlcmbk;  8c  on  n'eft  point  encore  con- 
venu  qu'ils  euflënt  tort.  Le  P.  M.  vient  encore 
de  le  déclarer  pour  ce  sentiment  :  8c  je  croy 
eftre  obligé  d'ajouter  un  mot  fur  ce  qu'il  dit 
dans  fâ  diffèrtation  %t.  fur  l'ETangile  ,  pour 
que  ks  Juifs  ne  firent  k  Pafque  que  Je 
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vendredi.  '  Car  il  en  parle  comme  d'une  vérité 
certaine,  démontrée,  dont  il  n'eft  pas  permis 
de  douter ,  8t  qu  on  ne  peut  contefter  fans  être  ' 
déraisonnable  ;  quoi  que  bien  des  perfonnes 
qu'on  ne  peut  pas  prétendre  cftrc  tout  à  fait 
fans  raifon,  quandcenefcroitqueS.  Auguftin, 
aient  cro  le  contraire.  '  Il  reconnoift  luy-mef- 
me  que  les  autoritez  (ont  fort  partagées  fur  ce 
point ,  '  que  les  raiibns  paroiflènt  d'abord  a  peu 
prés  de  mefmc  force ,  8c  que  mefme  ceux  qui 
croient  que  S.  Jean  ne  dit  point  que  les  Juifs 
n'aient  fait  Pafquc  le  vendredi ,  font  le  plus 
grand  nombre.  Pourquoi  donc  accu  fer  tant  de 
perfonnes  '  d'eftre  des  gens  bizarres ,  efcbves 
de  leurs  préjugez.  Il  faut  avouer  qu'il  traite 
ce  point  avec  plus  de  chaleur  8c  de  véhémence 
que  vous,  mon  Père,  mais  je  ne  voy  pas  qu'il 
ait  de  meilleurs  raifons.   '  Il  s'eftend  fort  i  re- 

Srefenter  l'horreur  que  les  Pharifiens  avoient 
e  voir  profaner  leur  fefte  par  le  crucifiement 
de  J  t  s  o  s-Ch  a  i  sv,  qui  ne  fut  pas  néanmoins 
crucifié  par  leurs  mains  ,  mais  par  celles  des 
Gentils:  '  8c  néanmoins  il  reconnoift,  comme 
l'Evangile  y  oblige ,  que  ce  n'eftoit  point  le 
retpect  de  fa  fefte,  mais  la  crainte  du  peuple, 
qui  lesavoiterapcfchczdcchoifircejouru  mef- 
mc pour  le  faire  mourir.  Cet  aveu  ruine ,  ce 
me  icmble,  tout  cequ'iladeplusfpecieux  pour 
fon  fentiment. 

'  Il  triomphe  a  peu  de  frais  fur  les  victimes 
que  ia  Loyordonnoit  durant  les  Azymes,  8c  oui 
devant  presque  toutes  eftrc  confuméesen  holo- 
caufte,  n 'eftoient  pas  la  Pafquc  que  les  |uifs 
vouloient  manger  .hors  peut-eftre  pour  les  Pon- 
tifes. '  Mais  puifque  Jofias  8c  les  princes  four- 
nrrent  beaucoup  d'autres  victimes  au  peuple 
pour  manger  ia  Pafquc ,  pourquoi  cela  n'aura- 
t-il  pas  pu  fe  faire  de  mefme  dans  la  fuite  du 
temps  ?  Les  particuliers  ne  pouvoient-ils  pas  of- 
frir bien  des  facrifices  pour  en  manger  avec  leurs 
amis  ?  C'eft  ce  que  dit  l'Ecriture ,  Prtttrvctm 
a&Utieati  fpttantmt  :  8c  l'on  y  voit  mefme  en 
divers  endroits  que  ces  oblarJons  volontaires  des 
riches,  qui  en  faifoient  part  aux  pauvres,  é- 
toient  ce  qui  contribuoit  le  plus  i  la  célébrité 
des  grandes  feftes.  Toutes  ces  victimes  ne  pou- 
voient-elles  pas  s'appcller  la  Pafque?  On  en  a 
des  preuves.   Mais  quand  on  n'en  aurott  point, 
la  feule  poflibilité  me  fufnt,  parce  que  je  n'ay 
qu'à  répondre,  8c  à  faire  voir  que  ce  que  l'on 
avance  n'eft  pas  certain.   C'eft  à  vous,  mon 
Père,  8c  au  P.  Mauduit,  i  prouver:  a  vous, 
parecque  vous  eombatex  l'opinion  générale  de 
tout  le  monde  i  8c  au  P.  M.  pareequ'il  pré- 
tend nous  donner  fon  opinion  pourincontefta- 
b!e  8c  pour  démontrée.   '  Il  dit  que  l'agneau 
pafcal  eftoit  connu  de  tout  le  monde  fous  le 
nom  de  Pafquc.    Mais  qui  luyadit  que  lesau- 
tres  victimes  pafcales  nel  eftoient  pas  de  mefme 
par  les  paftàgcs  de  l'Ecrfrure ,  8c  par  f  ufage  du 
temps?  Je  ne  m'arrefte  point  au  reftedeiadtf- 
sertation,  qui  ne  me  regarde  pas,  ou  que  je 
croy  avoir  lutfilàrnment  ecliircicn  vous  répon- 
dant. 

X  I  V. 

£n  tptl  timft  U  Michm  «  tfii  fuitt:  Jgiutk 
trumt»  tm  doit  dtttntr  k  tt  livré,  <J»  *ux 

Vous  vous  appuyez  beaucoup,  mon  Père, 
fur  le  témoignage  des  Rabins,  tant  pour  cet 
de  la  Pentecofte ,  que  pour  divers  au- 
Je  ne  puis  donc  pas  me  diipenfer  de  cber- 
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cher  quelle  eft  leur  autorité ,  quelque  répu- 
gnance que  j'aie  de  parler  d'une  choie  dont  je  ne 
fuis  pas  tout  à  faitinftruit.   Je  voy  qu'on  con- 
vient que  l'ouvrage  qu'on  appelle  k  Mifhe  ou  la 
Michae,  eft  ce  que  les  Juifs  ont  de  plus  ancien 
depuis  la  ruine  du  Temple.   '  Quelques  -  uns  Fn!Sca 
prétendent  qu'eue  a  efté  faite  des  le  temps  de  te;. 
Tite  Antomn  :  8c  fi  cela  eft ,  elle  mérite  qu'on 
ait  beaucoup  d'égard  à  ce  qu'elle  dit  des  mages 
des  Juifs.  '  Le  P.  Morin,  ni  le  P.  Pczron  neiier.tz. 
marquent  point  qu'on  la  falTc  plusancienne  que**1*6-***', 
l'an  190.  ce  qui  eft  allez  différent.   Son  auto- 1« 
rité  ne  laiflera  pas  néanmoins  d'eftre  encore  de  cv.  §.-,.*>. 
quelque  confideration ,  fi  elle  a  cité  faite  fous  **" 
HeliogabaJe  le  dernier  des  Antonins  vers  l'an 
aao.  comme  quelques  Juifs  le  veulent ,  mais 
des  Juifs  tout  à  fait  nouveaux.   J'ay  deman- 
dé a  des  perfonnes  habiles  quelles  meilleures 
preuves  on  avoit  de  l'antiquité  de  cet  ouvrage  ; 
8t  je  n'en  ay  pu  apprendre  aucune.  Quel- 
ques-uns mefme  m'ont  affuré  qu'on  n'en  avoit 
point. 

Ainfi  jufqu'à  ce  qu'on  nous  en  produife ,  je 
ne  voy  pas  qu'on  puiffè  raifonnablemcnt  faire 
autre  chofe  que  de  céder  à  celles  que  '  le  P.  Mar.p. 
Morin  8c  d'iutres  après  hiy  allèguent,  pour w*^' 
montrer  que  la  Mienne  n'a  efté  faite  qu'au  com- 
mencement du  VI.  fiecle.   Aûurément  le  û- 
lence  d'Origene ,  de  S.  Epiphane ,  le  de  S.  Jé- 
rôme eft  bien  fort  pour  croire  qu'on  ne  parioit 
point  du  tout  alors  de  ce  livre,  qu'on  prétend 
néanmoins  avoir  efté  enfêigné  par  toutes  les 
Synagogues  des  qu'il  a  paru.  Il  faudrait  enco- 
re des  raifons  bien  claires  8c  bien  convaincan- 
tes pour  répondre  au  pauage  de  Saint  Auguftin. 
'  Ktfcit,  dit  ce  Père ,  kabrrt  prtttrfcripturiuU-  Ant.ia 
ptirruu,  <J»  ttnMÏCMl  ftidtos  quafd»m  traduit-  ad->.les>L 
ntifmMi,  qmti  non  JcriptMi  babent 
tfr  tnttU , 

dit,  quAi  JtMtertfirt  VtCMiU 

'  Le  P.  Pczron  qui  foutient  néanmoins  que  Ptt  »  u 
la  Michne  n'eft  que  du  VI  fiecle,  s'embarraf-  p.*:* 
fc  de  ce  paflâge,  '  pareequ'il  veut  qu'Akiba  ait.  (,.ff. 
écrit  des  Deuterofcs  en  grec  des  le  commence- 
ment du  fécond,  ou  mefme  des  le  premier. 
Mais  je  ne  voy  point  qu'il  allègue  rien  pour  le 
prouver,  '  fi  ce  n'eft  jpeuteftre  un  pailage  ex- y 
tremement  obfcur  qu  d  cite  de  Tzemach  Da- 
vid ,  ouvrage  apparemment  fort  nouveau. 
'  Car  pour  le  gros  volume  des  Deutcrofes,cjw.f.tff. 
qu'il  prétend  que  S.  Jérôme  dit  en  termes  ex-  h*t.«»> 
prés  avoir  eu  entre  les  mains  ;  je  m'étonne 
qu'il  n'ait  pas  vu  8c  dans  Saint  Jérôme  mefme, 
'  8c  dans  le  P.  Morin ,  que  ce  livre  n'eft  autre  m^.p. 
chofe  que  fa  lettre  a  Algafie,  où  il  dit  cela ,  af-  *;6.}.<. 
fez.  longue  pour  eftre  appetlce  un  livre,  8c  trop 
courte,  dit-il,  pour  contenir  toutes  les  fables 
impertinentes  de  ces  traditions  pharifàïques . 
dont  la  pufpart  eftoient  mefme  trop  infâmes 
pour  ofer  les  dire. 

Je  viens  de  trouver  quelque  chofe  de  plus  fort 
pour  vous,  mon  Pere,  dans  le  prologue  d'Ori- 
gene fur  les  Cantiques,  '  Mtrii  tfi  *pmd  ftt» 
A»/,  dit  le  traducteur,  tmnts  (cnfturni»  d*dt-  Î^V*" 
riéttJ  A>  i  ffkmihu  trsdi  fturii,  fimml  &t*t  ' 
quas  jâmfmnn  apftlidnt ,  *J  ultimum  quatuor 
iftm  ebftrumri,  8cc.  Beaucoup  de  perfonnes  ha- 
biles croient  que  ce  traité  n'eft  pas  d'Orige- 
ne: 8c  je  ne  me  ferviray  pas  néanmoins  de 
cette  réponfè,  pareequ'il  me  paroift  plus  vrai» 
fembbblc  qu'il  en  eft.  Mais  je  croy  que 
vous  avouerez  suffi ,  mon  Pere ,  avec  1a 
mefme  fimpheité  ,  que  um£  ,  puisqu'il  faut 
que  nous  nous  y  arreftions ,  n  ayant  pas  le 
grec,  eft  un  mot  commun  &  équivoque,  qui 

peut 
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peut  lignifier  ce  qu'on  donne  par  écrit ,  Se  ce 

Îu'on  fait  apprendre  de  vive  voix.  Tr*dimHm- 
tli  eft  une  expreflion  très  ordinaire:  Ce  û  eft 
certain  cependant  qu'on  ne  l'écrivoit  jamais. 
Ainii  ce  partage  n'a  rien  qui  ne  s'accorde  fort  ai- 
fément  avec  celui  de  S.  Auguftin. 

Si  j 'a vois  e\i  des  preuves  que  la  Michne  eft 
du  fécond  fiecle,  ou  mefme  du  troùicme  , 
je  me  (crois  cru  obligé,  mon  Pere,  de  l'exa- 
miner autant  qu'il  m'auroit  cfté  poflibk  a- 
p.v$4-i-<-  vint  que  de  vous  répondre:  '  Se  d'autant  plus 
qu'on  a  (Turc  que  l'auteur  nommé  Juda  eft  bien 
plus  fage  que  le*  autres  écrivains  Juifs;  qu'ilne 
s'égare  point  en  contes  fit  en  râblés  comme  fes 
commentateurs  8c  les  autres  Rabins  les  plus 
anciens ,  8t  qu'il  range  les  traditions  en  un  or- 
dre fort  méthodique.   Mai*  ne  s'agiflânt  ici 

Suc  des  faits  qui  regardent  le  temps  de  noftre 
cigneur ,  j'ay  jugé  par  moy  meime,  8c  par 
l'avis  de  personnes  très  iages,  qu'il  eftoit  inuti- 
le de  les  aller  chercher  dans  un  auteur  qui  n'a  vé- 
cu que  quatre  ou  cinq  cens  ans  après,  Se  quira- 
porte  noo  ce  qu'il  a  lu  dans  des  livres  plus  an- 
ciens, mais  ce  qui  fe  difoit  par  une  tradition 
non  écrite,  8c  où  b  vérité  ne  pouvoir  manquer 
d'eftre  altérée  par  quantité  de  fables.  C'eft  ce 
qui  arrive  dans  toutes  les  autres  nations:  8c  on 
n'a  pas  aflurément  grand  fujet  de  croire  que 
Dieu  ait  ptefèrve  de  ce  malheur  commun  un 
peuple  qui  avoit  mérité  d'eftre  réprouvé  de 
Ly,  lorlqu'il  appeUoit  tous  les  autres  à  la 
connoiflânee ,  8e  à  l'amour  de  la  vérité.  Nous 
venons  de  voir  de  quelle  manière  S.  Jérôme  par- 
le des  traditions  Juives,  dont  la  Michne  n'eft 
*>g.ot  <luc  k  recueil.  '  S.  Auguftin  ne  les  traite  gue- 
fip.  rc  mieux  :  8e  fi  quelques  Pères  n'ont  pas  tufle 
d'en  citer  quelques  unes , qui  fans  doute  cftoient 
les  meilleures ,  je  croy  que  je  ne  me  trompe- 
ray  pas  quand  je  diray  que  ce  n'eft  pas  ce  qui 
leur  fait  W  plus  d'honneur.  '  Auflfi  la  premiè- 
re fois  qu'elle  paroi  11  dans  l'hiftoire  én  l'an  f  41 . 
«  ça.  J.  *  c'eft  pour  cftrc  condannée  par  l'Empereur  Juf- 
—.14s.  tinien  ,  qui  en  interdit  la  kôurc  aux  Juifs 
f"??*      mefmes.  comme  d'un  ouvratre  oui  eft  une  pu- 
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mefmes,  comme  d'un  ouvrage 
re  invention  d'hommes  qui  ne  parlent  que  le 
kng-^gc  de  la  terre,  8e  qui  n'ont  rien  en  eux 
de  aivin.  Ce  font  apparemment  encore  '  ces 
paroles  vaincs,  inventées  pour  perdre  les  am- 
ple» dont  parle  la  mefme  loy ,  qui  femble  dire 
qu'on  les  vouloit  fubftitucr  i  b  place  des  Ecri- 
tures. 

'  La  Michne  a  efté  commentée  environ 
cent  ans  après  par  un  Johanan,  que  les  Juifs 
mettent  vers  la  fin  du  fécond  fiecle,  ou  du  troi- 
sième. Mais  le  P.  Morin  prouve  par  fon  ou- 
vrage mefme ,  où  les  Turcs  font  nommez  , 
qu'il  n'a  écrit  au  plutoft  que  fous  Hcraclius  vers 
l'an  610.  ou  meime  aflêz  longtemps  après  vers 
la  fin  du  fetticme  fiecle.  C  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Ghcmarc  ou  le  Talmud  de  Jcrula- 
lem ,  '  que  les  Juifs  lifént  8e  eftiment  peu ,  par- 
cequ'il  eft  fort  obfcur.  '  Ils  font  bien  plus 
d'état  de  la  Ghemare  ou  Talmud  de  Babifone 
'  commencé  par  un  Afé ,  diteontinué  durant 
73.  ans  i  caufe  des  guerres  des  Sarazins  ,  8c 
des  Perfes,  8c  achevé  par  un  lofé  au  com- 
mencement du  huitticme  fiecle  félon  le  Pe- 
re Morin  ,  ou  vers  l'an  686.  félon  '  le  Pere 
Pezron.  '  Quoiqu'on  comprenne  fous  le  nom 
de  Talmud  8e  la  Michne  8e  les  deux  Ghemares, 
néanmoins  c'eft  proprement  à  l'ouvrage  d'Afé 
fit  de  Jofé  qu'on  donne  ce  nom.  '  Les  Juifs 
l'eftiment  p'us  que  tous  leurs  autres  livres;  ils 
l'égalent  à  l'Ecriture,  8c  luy  donnent  une  au- 
.f7.  tonte  abfolue,  '  maigre  les  fables  fc  1 
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ries  dont  on  afliire  qu'il  eft  rempli.  '  Quelques 
Juifs  s'y  oppoferent  néanmoins  vers  l'an  730. 
lclon  le  P.  Perron,  8e  formèrent  la  fcâc  de 
ceux  qu'on  appelle  Carai te» ,  lefqucls s'attachent 
à  la  feule  Ecriture ,  6c  rejettent  toutes  les  tradi- 
tions des  autres  Juifs  que  l'on  appelle  Talmu- 
diftes. 

Voila  ce  qu'on  prétend  eftre  le  phis  ancien 
parmi  k-s  écrits  des  Juils.   Car  pour  les  autres 
Rabins une  perfonne  très  habile  m'a  aJTuré 
qu'ils  n'a  voient  commencé  qu'au  onzième  fie- 
cle   '  On  dit  feulement  que  Scrira  leur  plus 
ancien  hiftorien  écrivoit  vers  979.  Mais  il  tem- ^  r* 
blc  qu'on  n'en  ait  mefme  que  des  fragmens  ci- 
tez par  d'autres  poftericurs.   Pour  Moyfe  fur- 
nommé  Maimonide,  dont  vous  vous  ferrez 
particulièrement,  mon  Pere,  on  dit  que  c'eft 
un  homme cftimable  pdUr  fon  efprit.   '  Mais,^ 
vous  m'apprenez  vous  mefmequ'il  n'a  écrit  que  ,1. 
vers  l'an  1 170. 

Toute  l'autorité  des  Rabins  a  l'égard  des  an- 
ciens  rites  des  Juifs,  fc  réduit  donc!  celle  de  k 
Michne,  qui  peut  eftre  conliderablc  fi  cet  ou- 
vrage eft  du  iccond  fiecle.   Mais  û  elle  n'eft  que 
du  cinquième  ou  du  fixicme,  vous  lavez,  mon 
Pere ,  qu'à  l'égard  mefme  des  plus  grands 
Saints  pour  qui  nous  avons  tout  un  autre  re- 
fpect ,  8c  que  nous  lavons  avoir  efté  incapables 
de  nous  vouloir  tromper,  nous  ne  croyons  pis 
néanmoins  que  ce  qu'iis  nous  dilent  des  choies 
arrivées  deux  ou  trois  lîecles  avant  eux ,  nous 
foit  une  preuve  certaine  de  la  vérité.   Plus  ils 
font  rctais,  quels  qu'ils  foient  d'ailleurs,  plus 
nous  nous  croyons  obligez  de  fuivre  la  règle  fi 
tage  deBaronius,  qu'un  auteur  trop  éloigné  du 
temps  dont  il  parie ,  n'eft  pas  un  témoignage 
auquel  on  puilîê  avoir  égard.  '  On  dit  que  les 
Juifs  ont  efté  fort  attachez  à  leurs  rites.  Cela'"4* 
eft  r  ray  en  quelque  chofe.   En  veut-on  con- 
clure que  durant  quatre  ou  cinq  cens  ans  ils 
avoient  confervé  une  mémoire  exaâe  de  ce 
qu'ils  ne  pou  voient  phis  pratiquer  depuis  la  rui- 
ne de  leur  temple  ,  fins  en  avoir  rien  d'é- 
crit? Ce  feroit  leur  attribuer  quelque  chofé  de 
bien  extraordinaire,  8c  qui  ne  fê  peut  guère 
faire  fans  miracle:  Croyons  le  néanmoins, s'ils 
ont  cfté  auffi  exacts  à  ne  rien  changei  de  ce 
qu'ils  pou  voient  pratiquer  encore.   'Mais  vous  rrf  m . 
pouvez  voir  dans  Joleph  des  changement  con-il  Tt.  p. 
fiderabks  faits  i  l'égard  des  Lévites,  lorique  le*».*  * 
Temple  8e  toute  la  religion  Juive fubfiftoit  en- 
core.  '  L 'élection  de  Phannia  dernier  grand 
Pontife  faite  par  le  fort,  eftoit  une  choie  toute  ^L' 
nouv  elle.   EUe  s'eft  faite  par  les  irdkieux  :  mais  *  7 
pourtant  elk  s'eft  faite,  8c  a  eu  lieu.  D'autres 
innovations  ont  pu  fê  faire  de  mefme  par  d'au- 
tres raifons.   '  Vous  avouez  que  depuis  que  les 
1  uif  s  n'eurent  plus  de  Sanedrin  ni  de  Temple ,  j^™  f" 
les  chofes  furent  parmi  eux  dans  une  étrange 
confuiion ,  jufqu  à  ce  qu'on  leur  fit  un  calen- 
drier en  jf8.  La  Michne  eft  donc  k  recueil  des 
traditions  nées  ou  brouillées  dans  cette  confn- 
fion.   La  faute  de  faire  k  Paique  avant  l'cqui- 
noxe  que  vous  excufeziurk  meime  conhifiôct, 
'  contmuoit  encore  en  67a.   Vous  reconnoif- 
fez  qu'en  cek  ils  avoient  abandonné  ceux  du  r.h7if«, 

k  leur  p-  m-'- 


temps  de  noftre  Seigneur, 

reprochoit  alors.   '  Vous  reconnoiûez  que  les  E^p. 
d'aujourd'hui  pratiquent  encore  d  autres  67.  st.* 


ïuifi 


les  refve- 


|  chofes  qui  font  nouvelles  8c  contraires  à  l'anti 
quité. 

Pardonnez  donc  s'il  vous  pkift ,  mon  Pere» 
i  ceux  qui  ne  trouvent  point  que  de  ce  qu'une 
choie  fe  pratiquoit  au  fixicme  fieck  parmi  les 
Juifs,  ou  de  ce  qu'ils  croyoient  qu'elle  c'eftoit 
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pratiqué  avant  leur  mine,  ce  foit  une  grande 
preuve  qu'elle  le  pratiqué  du  temps  de  noftrc 
Seigneur.  Mais  au  inoint  ofera-t-on  dire  que 
c'en  îoit  une  preuve  certaine  8c  démonftrati» 
ve ?  Car  il  vous  en  faut  de  telles.  Effective- 
ment,  mon  Pcre.  cft-il  poflible  que  tant  que 
tes  Juifs  ont  cfté  le  peuple  de  Dieu  ,  ils  aient 
pratiqué  '  tout  ce  Qu'on  leur  attribue  fur  l'a- 
gneau pafcal  ,  fur  Thonier,  Se  fur  beaucoup 
d'autres  choies?  Que  ne  pourroit-on  point  di- 
re fur  cela?  Je  ne  combats  point ,  ce  que  vous 
dites ,  qu'il  Faut  diftinguer  ce  que  les  Rabins 
ont  de  bon  d'avec  les  choies  faufles  ou  inuti- 
les dont  leurs  livres  font  remplis.  Je  vous 
accorde  (ans  peine  '  que  leurs  inutilité!  8c  leurs 
fables  ne  doivent  pas  les  faire  méprifer  en  tout , 
comme  on  ne  méprife  pas  une  perle  qu'on 
trouve  dans  de  la  boue;  pourvu  que  vous  nous 
donniez  moyen  de  difeerner  leur  boue  de 
leurs  perles;  ce  qui  ne  me  paroift  pas  aifé  dans 
les  faits  éloignez  d'eux.  Car  c'eft  uniquement 
dequoi  il  cftici  queftion.  Je  n'entre  point  dans 
le  refle.  Je  fay  mcfme  que  des  peribnnes 
lubilcs  8c  nidicicuics  croient  qu'au  moins  les 
plus  anciens  peuvent  fervir  à  ceux  qui  ont  à 
travailler  pour  la  converfion  des  Juifs ,  par- 
cequ'on  voit  qu'ils  raportoient  au  '  Mcflic 
beaucoup  d'endroits  que  les  nouveaux  Juifs  dé- 
tournent en  des  fens  tout  différons.  Je  ne 
doute  nas  qu'on  n'y  trouve  auffi  diverfes  cho- 
fes  qui  peuvent  éciaircir  l'ancien  Tefiament, 
Ce  le  nouveau  mcfme,  8c  dontainfi l'on fc peut 
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fervir  utilement,  pourvu  qu'on  ne  s'y  fonde 
pas  comme  fur  des  veritez  certaines.  Car  de 
vouloir  forcer  les  paroles  de  l'Evangile  pour 
fuivre  ceux  qui  fontnos  ennemisàçaufc  de  l'E- 
vangile ,  8c  donner  lieu  de  croire  qu'on  ne 
le  pourrait  pas  bien  entendre  (ans  les  Rabins,, 
vous  jugerez  fans  doute  vous  mcfme,  mon 
Père,  après  y  avoir  fait  une  nouvelle  atten- 
tion ,  que  c'eft  faire  injure  à  l'Eglife ,  qui  a 
fubfiftc  durant  quinze  cens  ans  sans  prefque 
entendre  jamais  parler  de  ces  fortes  de  li- 
vres. Les  Pères  ont  remarqué  l'ordre  de  la 
Providence  ,  qui  fait  fubfifter  les  Juifs  pour 
attefter  la  venté  des  Ecritures  :  mais  ils  n'ont 
jamais  dit  que  ce  fuft  parecqu'il  falloit  a- 
voir  recours  à  eux  pour  entendre  ces  "' 
divins. 

XV. 

Si  Uj  Juifs  tatumttsfwtnt  leurs  wth  À  /«  phaft 
dê  U  lunt  ,ou*U  tusjtnSio»  :  D$  c$ 
qu'us  tu  trtuvt  Ans  Phtlen. 

Ce  qui  m'a  principalement  obiigé  d'entrer 
dans  cet  examen  de  l'autorité  des  Rabins ,  'cil 
ce  que  vous  foutenez ,  mon  Perc ,  avec  quel- 
ques autres  que  les  Juifs  contoient  leurs  mois, 
non  de  la  nouvelle  lune  8c  du  loir  qui  fuivoit 
la  conjonction ,  mais  de  fa  phafe,  c'eft  à  di- 
re du  foir  auquel  on  avoit  commencé  à  la 
voir ,  8c  qu'ils  regloient  cette  phafe ,  non  par 
des  cycles  &  des  tables ,  mais  par  le  témoi- 
gnage des  perfonnes  que  le  Sanedrin  envoyoit 
exprés  furies  montagnes,  pour  voir  quand  la 
nouvelle  lune  paroillroit ,  8c  le  venir  annon- 
cer en  diligence  aux  Pontifes.  Vous  vous  éten- 
dez beaucoup  fur  ces  deux  points,  '  8c  vous  les 
regardez  comme  le  fondement  de  tout  ce  que 
vous  avez  i  établir  ,  parecqu'en  l'an  j*.  au- 
quel nous  mettons  tous  deux  la  mort  de  no- 
tre Seigneur  ,  '  la  conjonction  ayant  eûé  le 
dixneuvieme  de  Mars  iur  ks  deux  ou  trois 
Uifl.tttl.T.11. 


heures  après  midi ,  la  lune  n'a  pu  cftre  vue  que 
le  vintieme  au  foir,  où  feion  vos  portions, on 
a  du  commencer  le  premier  jour  du  mois  pafcal 
pour  le  faire  finir  le  a  i.  au  loir.  Cela  fuppo- 
le ,  le  quatorze  n'a  pu  commencer  que  le  loir 
du  fécond  d'avril,  qui  cfloit  le  jeudi  veille  dê 
la  Paffion ,  d'où  il  s'enfuit  que  l'agneau  pafcal 
n'a  dû  s'immoler  que  le  vendredi  lur  les  trois 
heures  après  midi ,  8c  qu'ainii  noftrc  Seigneur 
ne  l'a  point  mange,  Vil  n'a  point  voulu  faire  la 
Pafque  en  fon  particulier,  Uns  s'arrefter  aux 
règles  qu'on  fuivoit  alors.  J'ay  commencé  ma 
lettre  par  ce  point  mcfme,  mais  feulement  par 
occasion  ,  8c  en  un  mot ,  il  faut  l'éclaircir  ici 
davantage. 

11  y  en  aura ,  mon  Pcre ,  qui  Vous  arrcilcront 
d'abord  ,  en  vous  conteftant  que  J  6  s  v  s- 
Christ  foit  mort  en  l'an  j».  Car  on  n'eft 
point  d'accord  fur  ce  point;  8c  je  ne  fay  pas 
li  l'on  en  a  encore  aucune  preuve  bien  certaine 
8c  bien  décilive.  Que  s  il  falloit  ncceilâire- 
ment  abandonner  noftrc  époque ,  ou  croire  que 
Jesus-ChkisT  n'a  point  fait  la  Pafque , 
K  dernier  ne  fe  pouvant  ioutenir  que  fur  des 
preuves  dcmonftrativcs ,  la  rai  l'on  demande- 
rait que  l'on  renonçai!  a  l'époque  de  l'an  }i. 
Mais  je  ne  me  trouve  point  du  tout  dans  cette 
neceflité.  Ainfi  ayant  fuppofé  que  noftrc  Sei- 
gneur eft  mort  en  l'an  «.  parecque  c'eft  l'opi- 
nion commune  des  plus  habiles,  je  continue  à 
le  fuppofer  avec  vous  ,8c  à  examiner  fur  ce  pied 
vos  poutions. 

Pour  montrer  que  du  temps  de  noftrc  Sei- 
gneur les  Juifs  ne  commençoient  leurs  mois 
qu'à  la  phafe ,  vous  alléguez  Philon  8c  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie.  Ce  font  de  vrais  auteurs , 
particulièrement  Philon  ,  qui  eft  contempo- 
rain $  8c  S.  Clément  mcfme,  quoiqu'éloigné 
de  près  de  deux  ficelés,  peut  encore  faire qucl- 
qu 'autorité ,  outre  qu'il  n  a  fait  que  citer  un  au- 
teur plus  ancien.    Ainfi  s'ils  font  clairement 
pour  vous,  je  vous  pafle  cet  article  làns  diffi- 
culté.   Je  vous  ay  déjà  marqué,  mon  Père, 
que  je  ne  voyois  pas  que  ni  l'un  ni  l'autre  fuft 
bien  clair  pour  vous.   Mais  j'ay  peur  qu'a  l'é- 
gard de  Philon  qui  eft  le  principal ,  il  ne  faille 
mcfme  dire  qu'il  eft  contre  vous.-  '  Il  dit  dans  puio.lt 
l'endroit  que  vous  en  citez,  J^n*  Us  Juifs  frf-M.p. 
ttitnt  iiu>  «*r«  riA^rwni^ivi«r.Cclaprouvequc,l*i"* 
leurs  mois  eftoient  lunaires  ;  8c  je  penfe  que 
pcrfbnne  n'en  doute.    U  ajoute ,  ^u'à  Im  Nw< 
mmti  U  [tU't\  ctmmtnt*  i  étUrirer  l*  lunt  dt  Us 
Usmstrt  fasfiblt.    Si  le  mot  de  fenfibU  n'eft  là 
qu'une  epithete  générale  de  la  lumière  du  fo> 
leil,  l'endroit  ne  prouve  rien  pour  vous.  S'il 
veut  dire  que  fa"  lumière  commence  à  nous 
eftrc  fcnûbfc  par  la  lune ,  il  vous  eft  plus  favora- 
ble, pourvu  qu'on  ne  dtfc  pas  qu'il  comprend 
dans  la  fefte  de  la  Ncomenie.non  ce  qui  là  pré- 
cède ,  mais  ce  qui  y  commence.    Car  fuppofc 
que  la  fefte  commençait  le  foir  d'après  la  con- 
jonction ,  la  lune  paroiffoit  fou  vent  des  ce  foir 
mefmc,  ce  qui  pourrait  fufiirc  pour  expliquer 
Philon ,  8c  elle  paroiffoit  toujours  le  foir  d'a- 
près ,  quelquefois  avant  mcfme  que  le  folcil  fuft 
couché,  8c  que  k  fefte  de  la  Ncomenie  fuft 
paflee.   Car  il  me  femblc  qu'on  le  dit,  8c  que 
vous  en  tombez  d'accord.  Je  ne  voy  pasquece 
qui  précède  les  paroles  que  vous  citez  nous  dé- 
termine fur  cela:  8c  pour  ce  qu'ajoute  Philon, 
jjiïut  U  Usn*  ieUsrii  p*r  Uftltsl  metstrt  f»  ttau- 
tt  mux  bemmis ,  il  fuffit  aufli  que  ce  foit  une 
fuite  de  ce  qui  arrive  à  la  nouvelle  lune,  fur 
tout  pour  un  auteur  qui  ne  fait  pas  une  biftoi- 
rç,  mais  qui  cherche  à  moraMcr.    '  H  dit 


* 
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mefme  traité,  g*e  U  fefie  dt  U  Née- 
unjotution  Ut  tk 

le  ibir  oui  fuivoit  imme- 
comme  afiuré- 
voftrc  (en- 


Î4« 

dans 

menie  le  fiùt  après  lu 
xtllt  lu»*.    Si  c'eft  ic  ion 
diatement  cette  conjonction 
rocntc'cft  k  fens  naturel,  i 
riment. 

Mais  je  ne  fay  s'il  ne  nous  détermine  point 
aWfokiment  à  la  conjonction  ,  '  loriqu'il  dé- 
crit encore  dans  le  mefme  ouvrage  ,  j£*  m 
fuit  U  prttmir  des  Azymes  le  qutnxjtm*  dm 
mais ,  auqutl  lu  lune  devint  fltiu*  :  8c  cela  re- 
vient à  ce  qu'il  en  dit  dans  ta  vie  qu'il  a  frite 
de  Moylc,  '  Qu'enfuit  ^*  'Vf**  kr/Sfs» 
m  vu  tjfrt  fitint,  t*i»*»rfr  ,  &e.  En  con- 
tant de  ta  phafe ,  il  peut  arriver  que  le  qua- 
torze ne  finira  qu'après  la  pleine  lune,  '  com- 
me vous  le  dites,  mon  Pere,  de  l'an  14. .de 
J  B  s  v;  i-C  h  K  1  s  T.  '  Aufli  en  citant  ce  der- 
nier paflàge ,  vous  elles  obligé  de  recourir  i 
dire  que  lé  quatorze  précède  ibuvent  la  plei- 
ne lune.  Mais  ce  Jeuveut  n'eft  point  de  Phi- 
ion. Ceft  aux  auronome»  à  voir  fi  le  con- 
traire n'arrive  pas  mefme  plus  fouvent  dans 
vos  politions.  U  me  fcmble  que  ceh  doit  é- 
tre  •  Et  fi  cela  eft  ,  il  faut  dire  certainement 
que  félon  Phiion  les  Juifs  contoient  leurs  lu- 
nes 8c  leurs  mois  de  la  conjonction»  ou'  du 
foir  qui  la  fuivoit,  8c  non  de  la  phafe:  D'où 
il  s'enfuivra  qu'en  l'an  $\.  ils  ont  dû  immo- 
ler la  Pafquc  des  le  jeudi.  '  Car  la  conjonc- 
tion ayant  efté  le  dix  neuvième  de  mars  après 
midi,  le  premier  du  mois  aura  commencé  le 
mefme  jour  au  foir  ;  8c  le  quatorze  aura  fini 
le  jeudi  fécond  avril  au  foleil  couchant  :  Ou 
U  faut  que  vous  reveniez  i  dire  avec  moy , 
qu'ils  fe  regloient  par  des  cycles  qui  pou  voient 


AU   R.  P-   L  A  M  I. 

je  viens  de  rencontrer  ce  partage  danslclirre 
d'Origcne  fur  l'Oraifon.  '  Si  IuLey  efioet  l'em-où.f.^ 
ht  dtt  *bef*s  futures,  U  faut  «fit  tant  de  /ai- 
tuts  qu'élit  eréonnt  [aient  des  ombres  de  tertnhu 
jours ,  tu  il  y  ait  au/fi  de  temfs  en  ttmfsdes  Net- 
meuitt ,  fermées- fur  je  ne  fay  autllt  lune  feinte  À 
un  certain  feUil:  e\nmhtitm.  Je  n'ajoute  point 
les  pafiàges  que  d'autres  vous  ont  déjà  citez  du 
mefme  auteur,  8c  qui  difent  encore  phi  s  for- 
mellement '  que  la  telle  de  h  Ncomcnk  com-m  l 


XVI. 

De  et  qu'en  treuve  fur  et  fujrt  ims  5*int  Clt- 
mtnt  d'Alexandrie  ,  dans  Orietnt ,  dans 


'  Pour  le  paflàge  de  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie ,  ou  phitoft  du  livre  apocryphe  intitulé 
Lu  frtdUmtitn  de  S.  Pierre ,  d'où  S.  Clément 
tire  ce  que  vous  citez ,  s*Ù  ne  parloit  que  de 
la  Neomcnie ,  je  le  trouverais  fort  pour  vous. 
Mais  comme  il  met  auparavant  1e  premier  làb- 
bat ,  8c  enfuiectes  Azymes .  k  fefte,  fe  grand  jour, 
toutes  choies  qui  n'ont  pas  de  raport  immédiat 
a  la  phafe  de  la  lune  ,  je  douterais  qu'il  vou- 
luft  taire  tort  fur  cette  phafe:  8c  je  ne  fay  s'il 
veut  dire  autre  chofe ,  finon  que  les  Juifs  ré- 
giment leurs  feftes  fur  le  cours  Ce  la  lumière  de 
h.  lune ,  fervant  ai»/;  mm  mets 0« ùl» lune, com- 
me il  y  a  immédiatement  auparavant.  Voici 
le  paflàge  entier.  j£W  vofirt  fttti  ne  (bit  feint 
ftmbinUt  i  telle  des  Juifs.  Us  crettnt  ne  ean. 
ueiftrt  8c  n'adorer  qui  Dieu  peut  :  &  cependant 
ils  ne  le  tennti/ftnt  feint ,  '  fuifqu'ils  fervent  ou 
aJortnt  en  mefme  temps  lis  angts  lesarcan- 
gts .  It  mets  tjflulunt:  &  fi  U  lunt  ut  fureifi  , 
ils  ut  font  feint  tt  qu'ils  ufftUtnt  leur  grand  fal- 
lut, ils  ne  ttltbrtut  feint  U  Stemtnit,  ntUsA- 
zymes ,  ni  l»  fejh.  ni  le  grand  jour. 

Que  veut- il  dire,  je  vous  prie,  mon  Pcre, 
parît/M»  c>  le  grand  jour  t  La  fefte  pourrait 
ma 
fei 


narquer  toutes  les  feftes  en  gênerai.  Mais  que 
èra-ce  donc  que  le  grand  jour?  '  Vous  Pcx- 


Sliqucz  en  gênerai  d  une  grande  fefte. 
onc  k  mefme  chofe  que  la  fefte.  N 


Ceft 
Mais  «ri 


qui  eft  entre  deux ,  k  fourrrc-t-il  ?  Ne  vaudroir- 
a  point  mieux  dire  que  c'eft  k  jeûne  de  l'expia- 
tion? 


mandée  park  Loy  fecontoitdekconjonaion>*^f- 
8c  du  temps  que  k  lune  ne  le  voit  point.-  Et 
il  fuppofe  que  c'eft  ce  que  les  Juifs  obfcr- 
voient,  '  liée  illum  rit  ut»  qui  ujueinseèfrrvu-t- 
ri  videtur.    Cek  ne  vous  paroift-il  pas  fort , 
mon  Pere,  pour  croire  que  ks  Juifs  regloient 
encore  leurs  Neomcnies  8c  leurs  mois  par  k 
conjonction  du  temps  d'Origcne  ?  Car  il  eft 
diificik  qu'il  ne  feeuft  pas  ce  qu'Us  pratiquoient. 
Au  moins  de  tous  les  auteurs  ecckfiaftiques , 
luy  8c  S.  Jérôme  font  ceux  qui  ootcukpfusde 
commerce  avec  ks  Juifs.   '  Ce  que  vous  dites ^ 
que  les  Turcs  8c  ks  Arabes  content  leurs  moisit 
de  k  phafe ,  donoe-t-il  point  quelque  fujet  de 
croire  que  les  Juifs  ne  k  font  qu'à  leur  exem- 
ple, 8c  depuis  que  ks  Arabes  font  devenus  les 
mailbes  de  l'Orient? 

Je  voudrais ,  mon  Pere,  vous  propoier  en- 
core lur  cek  une  difficulté  qui  ne  regarde  pas 
precifément  noftre  différend  :  mais  cBe  peut  y 
avoir  quelque  raport,  8c  Poccafion  me  porte  i 
vous  en  parler.  Cette  difficulté  eft  fur  l'ho- 
mélie de  S.  Chryfoftome  touchant  k  fefte  de 
Noël,  '  où  il  paroift  fuppofcr  que  k  jeûne  deChry.tf. 
PExpution  eftoit  fixe  i  k  fin  de  feptembre.  ïl^"'^" 
k  prétend  pour  k  temps  de  noftre  Seigneur. 
Et  cek  ae  m'em baratte  pas.  C'eft  pourquoi  ne 
trouvez  pas  mauvais ,  mon  Pere ,  que  je  ne 
m'arrefte  pas  à  des  Rabin*  du  fèttkmc  ou  du 
douzième  fieck.  Mais  il  en  park  comme  d'une 
choie  publique  Se  certaine  de  ion  temps,  en 
quoy  on  ne  peut  ps  préfumer  qu'il  (ê  trompe. 
Cependant  u  ce  jeûne  eftoit  fixe,  l'année  des 
Juifs  eftoit  fixe  :  8c  on  fuppoie  toujours,  ce 
me  fembk  ,  qu'elk  eftoit  lunaire.  Dirons- 
nous  qu'après  k  ruine  du  Temple.  8c  le  temps 
où  a  efté  fait  fc  livre  de  k  Prédication  de  Saint 
Pierre  ,  comme  ils  eftoient  toujours  méfiez 
avec  les  Romains,  ils  prirent  l'année  Romai- 
ne 8c  (blaire  :  8c  que  depuis  que  ks  Arabes  ont 
efté  mai  lires  de  POricnt,  ils  font  revenus  avec 
eux  à  l'année  lunaire  t  Quelqu'un  répondra 
peuteftre  que  S.  Chryfoftome  ne  met  pas  k  jeû- 
ne des  Juifs  à  k  fin  de  feptembre  ;  mùs  ver  si» 
fin,  8c  que  ce  vers  peut  comprendre  toute  k 
différence  que  peut  faire  k  fcttieme  mois  lu- 
naire depuis  la  mi-feptembre  ou  environ  juf- 
que  vers  k  mi-octobre.  Mais  s'il  comprenoit 
un  fi  grand  temps,  ' S. Chryfoftome  en aaroit-^^^ 
il  conclu  comme  il  fait,  que  S.  Jean  avoit  efté 
conceu  après  k  mois  de  feptembre  ?  Se  fatis- 
fera  donc  qui  voudra  de  cette  répoufe.  mais  je 
voudrais  bien,  mon  Pere, que  vous  m'en  puf. 
fiez  fournir  une  meilleure.  Pour  revenir  à  k 
queftion  de  la  phafe,  je  vous  avoue,  mon  Pe- 
re, que  je  ne  croy  point  que  vous  puiftlcz  tirer 
aucun  avantage  de  Phiion  ni  de  S.  Clément  d'A- 
kxandrie.  Mais  que  direz-vous  de  ce  aucj'en- 
rrepTens  de  vous  ofter  Maimonide  mefme  vô- 
tre héros  >  Je  ne  connois  pas  affez  cet  auteur 
pour  répondre  de  fon  fentiment,  ayant  feule- 
ment parcouru  fur  vos  citations  quelques  en- 
droits de  deux  ou  trois  de  les  traitez .  qu  un  de 
vos  amis  m'a  preftez ,  en  krm.  Mais  je  vous 
propoferar  encore  ici  ma  difficulté,  afin  que 
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LETTRE  A 

Vous  la  puiffiez  examiner.  Une  perfonne  ha- 
bile m'en  avoit  parte:  8c  je  ne  lay  pu  com- 
prendre que  quand  je  l'ay  vu  dans  le  livre. 
J'y  trouve  donc  qu'on  feftoit  à  Jerufalem  le 
jo.  du  mois,  en  attendant  ceux  qui  dévoient 
venir  annoncer  qu'il»  avoient  vu  la  nouvelle 
hine  :  8c  lorfqu'ils  ne  venoient  pas  ce  jour 
U  ,  on  feftoit  encore  le  lendemain.  Trietji- 
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hov*  nantit  vmr- 
fuite  qu'on  preten- 
1* 


iilt  mmfis  dm  <iHûnu-tHlMn*ntv*txttfl*- 
tmntur ,  Mm  hthtUtur fanffus  -,  ittmqut  juflerus , 
qu/tndt  dit  menftî  10.  lu 
tant  nulli.    On  voit  par  ! 
doit  l'un  &  l'autre  jour  fefter  le  premier  du 
moi'sTifri,  qui  eftoit  le  commenrement  de 
l'année  civile.  Mais  quand  on  n'avoit  point  de 
nouvelles  qu'on  euft  vu  le  croifliot ,  le  jour 
qu'on  a  voit  te!  té  comme  le  premier  de  Tifri , 
le  contoit  pour  le  trentième  8c  dernier  du  mois 
précèdent.    Vous  voyez  bien,  mon  Pere,  ce 
que  je  veux  conclure  de  là.    Car  n'eft-il  pas 
afTêz  chir  qu'on  contoit  pour  le  premier  jour 
du  mois,  8c  qu'on  feftoit  quand  il  le  falloit 
fcft:r ,  celui  qui  précedoit  là  nouvelle  qu'on 
avoit  vu  la  lune,  quoiqu'on  ne  fanctifiaft  klu- 
ne.  félon  les  termes  de  Maimonidc,  qu'après 
qu'on  eftoit  afluré  qu'on  l'avoit  vue?  On  rc- 
gioir  donc  les  mois  par  la  phafe  ou  k  vue  de  la 
hinc,  mais  en  telle  forte  qu'on  contoit  pour  le 
premier  jour  celui  qui  en  precedott  la  vue ,  8c 
au  foir  duquel  on  b  voyoitj  c'eft  à  dire  qu'on 
contoit  véritablement  par  la  conjonction, dont 
on  jugeoit  par  k  vue.  Je  ne  répons  pas  que  cck 
fe  nft  de  k  forte  du  temps  de  noftre  Seigneur , 
mais  il  me  femble  que  c'eft  ce  que  veut  dire  Mai- 
monidc. Si  cclTs 'accorde ,  ou  non,  avec  ce  qu'il 
dit  en  d'autres  endroits,  c'eft  à  vous,  mon  Pè- 
re ,  à  l'examiner ,  car  fon  fentiment  eft  de  bien 
plus  grande  confequence  pour  vous  que  pour 
moy.   Je  voy  qu'on  affine  qu'aujourd'hui 
les  lutfs  commencent  leurs  mois  i  k  con- 
jonction, 8c  ne  font  néanmoins  k  cérémonie 
de  k  fanctifkation  de  k  lune  que  lorique  le 
croiflant  paroift.    Si  cek  eft ,  mon  Pere ,  les 
nouveaux  Juifs  mcfmes  font  contre  vous. 
Et  il  me  femble  cependant  que  vous  le  dites 
vous-mefme  dans  voftre  réponfe  au  P.  Mau- 
duit.    '  Car  vous  y  dites  que  les  Juifs  font  au- 
jourd'hui une  prière  quand  ils  apperçoivent  le 
croiflant ,  8c  que  c'eft  un  refte  de  l'ancienne 
Neomenie-.  '  8c  vous  y  dites  encore  deux  fois 
en  une  mefme  page,  que  les  Juifs  content  au- 
jourd'hui leurs  mois  de  k  conjonction ,  8c  que 
c'eft  la  qu'ils  les  commencent.   Je  vous  avoue 
que  ce  dernier  endroit  m'a  furpris.   Car  tout 
ce  que  j'avois  lu  de  vous  jufqu'a  cette  heure , 
m'avoit  donne  l'idée  que  les  juifs  contoient  au  • 
jourd'hui  leurs  mois  de  k  phafe.   Je  puis  bien 
avoir  mal  pris  voftre  fens ,  8c  avoir  raporté  à 
tous  les  Juifs  ce  que  vous  ne  difiez  que  desan- 
ciens. Mais  quoy  qu'il  en  Ibit  .les  chofeseftant 
comme  vous  le  dites  dans  voftre  dernier  ouvra- 
ge, je  me  trouve  bien  plus  fort  qu'auparavant. 
Car  vous  avez  befoin  de  preuves  bien  ckircs , 
pour  montrer  que  du  temps  de  noftre  Seigneur 
les  Juifs  contoient  autrement  qu'a  cette  heure, 
vous  lur  tout  '  qui  les  fuppofèz  toujours  opi- 
nkftrement  attachez  à  leurs  anciennes  coutu- 
mes.  Philon  ni  S.  Clément ,  quand  l'explica- 
tion que  je  leur  ay  donnée  ne  ferait  pas  receva- 
ble ,  ne  vous  fervent  plus  de  rien ,  puifqu'il  eft 
aifé  de  raporter  leurs  paroles ,  non  au  commen- 
cement du  mois ,  mais  à  la  fanclification  de  k 
Neomenie.   Peuteftre  aufli  que  tous  vos  Ra- 
bin* ne  dilènt  que  la  mefme  choie. 
Quelle  preuve  avez-vous  donc  que  les  Juifs 


contaflênt  leurs  mois  de  k  phafe?  L'ignorance 
de  ceux  du  temps  de  Moyfe ,  qui  ne  pou  voient 
pas  fupputer  les  conjonctions?  C'eft  une  preu- 
ve étrangement  foible,  'comme  vousIerccon-^P-f»» 
noiilêz  vous  mefme:  Car  je  pcnle  qu'on  fçait  ' *'* 
tres-peu  comment  l'année  8c  les  mou  eftoient 
réglez  du  temps  de  Moyfe.   Au  moins  je  fçay 
bien  que  l'on  en  difpute  beaucoup ,  8c  qu'on  ne 
convient  pas  mefme  û  l'année  eftoit  alors  lu- 
naire ou  fokire.  V.  $.  ij.  '  Quoi  qu'il  en  foit  ,U>ur-9- 
vous  convenez  que  depuis  le  temps  d'Alexan- 
dre les  Juifs  eftoient  inftruits  du  cours  de  k  lu- 
ne ,  8c  pouvoient  conter  par  les  conjonctions. 
'  Les  anciens  Romains  8c  d'autres  peuples  ont  p.i«. 
autrefois  conté  par  k  phafe.   Cck  prouve-t-U 
pour  les  Juifs,  &  du  temps  de  noftre  Seigneur, 
où  les  Romains,  ni  peuteftre  aucune  autre  na- 
tion ne  le  rai  foit  plus.  '  Il  faut  des  preuves  po-p.fc.p.f«. 
fitives,  comme  vous  le  rceonnoiflez.    '  LesCk.p.9. 
Caraïtcs,  dites- vous,  le  pratiquent  encore  au- 
jourd'hui.  Quoy?  De  commencer  le  mois  à  k 
phafe  pendant  que  les  autres  Juifs  le  commen- 
cent i  k  conjonction  ?  Dites-le  donc  claire- 
ment, s'il  vous  pkift.    A  moins  de  cek,  je 
crains  toujours  de  me  brouiller.  Mais  vous  me 
dites  que  ces  Caraires  rejettent  pluficurs  choies 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  du  temps  de  noftre  Sei- 
gneur. Comment  ks  allcguez-vous  donc  en 
preuve?  '  Cependant  li  les  Juifs  contoient  ks r  tt  ^ 
mois  par  k  conjonction ,  vous  avouez  par  tout 
que  l'agneau  s'immoloit  en  l'an  3  j.  dés  le  jeudi 
au  ioir.  Noftre  Seigneur  put  donc  faire  k  Paf- 
que:  8c  par  oonfequent  il  k  fit. 

XVII. 

Si  Utjmift  it*vtint  ftmt  Je  tiAlts  fturrf 
gltr  Umrsftfltt. 

En  vérité ,  mon  Pere ,  je  penfe  qu'il  faudra 
que  vous  reveniez  à  moy ,  poux  fou  tenir  que 
les  Juifs  fe  fervoient  de  cycles,  8c  que  ces  cy- 
cles n 'citant  peuteftre  pas  exacts,  iln'cftpasim- 
pofTible  que  l'agneau  n'ait  eftéimmolécctte an- 
née la  que  le  vendredi  au  foir.  Mais  j'aime 
mieux  croire  que  vous  rendrez  gloire  à  k  vérité, 
puis  qu'ayant  a  combatte  k  fentiment  univer- 
ici ,  il  vous  faut  des  certitudes ,  8c  non  despof- 
(ibilitez.  '  Et  il  vous  eft  de  la  dernière  impor-  fjtt.p.  si. 
tance ,  comme  vous  dites ,  qu'on  conte  les  mou 
de  la  phafe. 

Pour  moy,  il  m 'cft  aftez  indiffèrent  que  les 
Juifs  enflent  des  cycles ,  ou  que  commençant  k 
mois  i  k  conjonction ,  ils  regkflènt  k  conjonc- 
tion par  k  feule  vue  de  klunc.  Mais  je  vous  a- 
voue  que  ce  dernier  me  paroift  toujours  fi  peu 
probable,  que  je  ne  finirais  m'empefeher  d'en 
parkr  encore.    Dans  k  Note  *6.  fur  noftre 
Seigneur, i  laquelle  vous  répondez, je  vous  ay 
fait  une  inftance  pour  foutenir  k  nxefljté  des 
cycks,  qui  cft  que  les  Juifs  répandus  dans  ks 
deux  Empires  des  Parthes8c  des  Romains,  6c 
peuteftre  encore  au  delà,  dévoient  tous  s'ac- 
corder dans  k  célébration  de  leurs  feftes  ;  8t 
qu'ainfi  ils  ne  fc  pouvoient  pas  régler  fur  la  lune 
qu'on  avoit  vue  en  Judée  le  mefme  mois  ou  ce- 
lui d'auparavant,    i  t  on  peut  fortifier  cette  in* 
ftanec  par  les  guerres  allez  fréquentes  entre  ces 
denx  Empires ,  qui  ne  permettoient  pas  aux 
Juifs  fournis  aux  Parthcs  d'avoir  un  grand  com- 
merce avec  ceux  de  Jerufalem    II  y  faut  join- 
dre ce  que  dit  Maimonidc ,  '  que  les  Samari-  mm-..o1. 
tains  pouvoient  arrefter  ceux  qu'on  envoyoit,  cf.j.j.p, 
"  8c  qu'on  ne  ks  envoyoit  tout  au  plut  qu'ddix  j*,,^ 


journées. 
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je  n'ay  point  remarque ,  mon  Pcre ,  que  vous 
rafliez  d'autre  réponfe  i  cette  objection,  linon 
que  les  juifs  qui  ne  fa  voient  pasquandonavoit 
vu  la  lune  à  Jerul'alem  ,  faifoient  deux  fois  la 
mefme  fefte,  afin  de  la  taire  une  foiscommeil 
falloic ,  8c  dans  le  vray  pour  la  faire  au  moins 
certainement  une  fois  autrement  qu'il  ne  ral- 
loit.  '  Mais  fans  s'arrêter  a  ce!a ,  (trùi-il  fef- 
fiètt  ,  pour  me  fcrvlr  de  vos  propres  termes , 
mut  et  s  doubles  fefles  tujftni  tjii  tu  ufat ,  (jr> 
qu'il  n'y  tn  tufl  aucun  ■vtfiigt  àmi  l'anttquiit  ? 
Car  on  n'en  volt  rien  dans  Phiion  8c  dans  Jo- 
feph,  puifque  vous  n'en  produifez  rien,  ni 
comme  je  croy  dans  aucun  auteur  chreum  des 
Cinq  premiers  ficelés ,  quoique  S.  Chryloilo- 
rfic  fur  tout  parle  allez  ibuvent  des  feftes  des 
Juifs.  Je  ne  fày  donc  pas  quelles  preuves  on 
peut  avoir  que  cette  pratique  fuit  du  temps  de 
ndftrc  Seigneur.  Car  pour  les  Rabin  s  dans 
lc;que!s  feuls  il  me  fcmble ,  mon  Pere ,  que 
vous  la  trouvez ,  je  ne  me  fouviens  point  que 
Vous  en  citiez  rien  pour  la  faire  fi  ancienne ,  8c 
vous  nous  fourniflèz  mefme  des  pafiages  de 
Maimonidc ,  où  il  dit  quê  c'cfl  feulement 
une  coutume  établie  par  les  Doftcurs,  8c  l'u- 
ne des  chofes  qu'on  a  innovées  dans  la  capti- 
vité ,  8c  dans  1  Etat  où  les  Juifs  font  aujour- 
d'hui depuis  la  ruine  du  Temple.  Mon  in- 
ftanec  fubliflc  donc  ,  8c  il  eft  au  moins  fort 
probable  que  les  Juifs  regloient  leurs  lunes  8c 
fe  urs  mois  par  des  cycles ,  fàus  quoy  je  ne  voy 
pas  quel  moyen  ils  avoient  de  s'accorder  par 
tout  dans  la  célébration  de  leurs  faites.  '  Car 
vous  convenez  ,  qu'ils  talchoicnt  de  s'accor- 
der tous  en  ce  point  avec  ceux  de  JcrufaJcm. 
-.5».  '  Vous  rcconnoiAcz  mefme  fur  l'autorité  du 
Talmud  qu'ils  avoient  des  tables,  dont  ils  fe 
fervoient  torfque  Pan*  eftoit  couvert  dans  le 
temps  que  la  lune  devoit  paroiftre,  8t  pour  ju- 
ger  du  raport  de  ceux  qui  difoient  l'avoir  vue. 
Vous  croyez  mefme  que  ces  cycles  efloient  fi 
exacts,  ou  les  Pontifes  qui  regloient  les  mois  fi 
habiles  dans  PaihoJogie ,  qu^ls  fâ voient  l'é- 
loignement  où  la  lune  devoit  efhe  du  folcil.de 
quel  codé,  comment  fes  cornes  efloient  tour- 
nées,  c'cfl  à  dire  tout  ce  qui  fc  peut  fàvoir  cm 
cette  matière.  Vous  voila  plus  qu'à  moitié 
pour  moy.  Car  quel  befoin  avoient- ils  donc 
d'envoyer  des  gens  voir  la  lune,  8c  de  leur  faire 
pour  cela  violer  le  iâbbat,  fans  avoir  ibuvent 
rien  de  certain  par  ce  raport ,  comme  Maimo- 
nide  l'avoue ,  au  lieu  de  drclTcr  des  tables  8c  des 
cycles  qui  pou  voient  cllrc  bien  plus  ;uftcs8t  plus 
certains  que  ces  témoins,  8c  qu'on  euft  pu  en- 
voyer partout,  afin  que  les  Juifss'accordaiTent 
avec  ceux  de  Jerufalcm  fin  s  doubler  leurs  feftes. 
p.«7«.  Car  fans  parler  des  autres raifons,  'itstrouvent 
aujourd'hui  tant  d'incommoditez  à  faire  deux 
feftes  de  fuite ,  que  pour  l'éviter,  ils  transfè- 
rent au  jour  du  fabbat  ccDes  qui  arrivent  le  ven- 
dredi. 

'  Vous  prétendez  qu'ils  n'ont  commencé  à 
avoir  des  cycles  perpétuels  qu'en  l'an  jr8.  8c 
Saint  Epiphanequiécrivoit fortpeuapres ,-'fup- 
pofe  que  des  le  temps  de  noflre  Seigneur  ils  re- 
gloient leur  Pafque  pr  des  cycles.  Cependant 
il  vivoit  dans  la  Paleftinc  parmi  les  Juifs.  Il 
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donc  qu  il  ne 


la  voit 

feeuft  pas  qu'ils  n'avoîent  commencé  que  de 
fon  temps  à  avoir  des  cycles  ?  Je  n'ajoute  point 
avec  d'autres  qu'il  cfloit  Juif  de  naiflânce,  8c 
élevé  d'abord  dans  le  Judaïfme,  pareeque  cela 
n'eft  fondé  que  fur  une  méchante  hi  (foire  de 
fi  vie. 

:  ne  croy  pas  devoir  omettre  que  s'il 


en  faut  croire  Maimonidc ,  '  les  Juifs  n'avoient  M*m. 
point  encore  de  tables,  8c  regloient  leurs  t.ft.  s  «u.f.j. 
par  la  feule  déclaration  du  Sancdrin,  loriqu'on  *"r"rï" 
fit  k  Mienne,  apparemment  plus  de  cent  ans 
après  S.  Epiphanc.   Il  veut  que  cela  ait  duré 
jufqu'à  l'entière  ruine  de  la  Juiée,  8c  aux  der- 
niers auteurs  du  Talmud,  c'eft  à  dire,  corn- 
me  nous  avons  vu ,  jufqu'à  la  fin  du  fettieme  fic- 
elé.   Il  fuppolc  que  le  Sancdrin  a  duré  juf- 
qu'à ce  temps-là ,  '  ayant  fon  liege  à  Jerulâlcm  .$  8.  p.fe 
Je  ne  penfe  pas,  mon  Pcre,  que  vous  l\.n  a- 
vouiez.    Vous  iâvez  trop  bien  que  tant  que 
les  Romains  ont  cftémailtrcsde  LruiàL-m,  ja- 
mais aucun  juif  n'y  a  dcmc<ue. 

Si  cequcl'on  preten  J  que  1  s  Juifs  .-nvoyoient 
voir  la  lune  pour  régler  leurs  mois,  n\ft  pas 
mieux  fondé  que  'ce  que  l'on  dit  au fli  qu'Us  rc-  u«i.p. 
gloient  le  mois  pafcal  par  l'eut  des  bJei,  des"  '4, 
chemins ,  des  fours ,  toutes  chofes  qui  ne  te 
pouroient  lavoir  que  huit  ou  quinze  jours  aupa- 
ravant, il  eft  bien  diftkile  d'avoiraucunégardà 
l'autorité  de  ceux  qui  dilent  également  l'un  & 
l'autre.    Car  qui  fc  perfuaJera  qu'ils  eu  ffent  des 
règles  fi  arbitraires  pour  fixer  leur  premier  mois  i 
ce  qui  engageoit  les  Juifs  un  peu  éloignez,  8c 
fur  tout  en  temps  de  guerre ,  à  avancer  ou  re- 
tarder non  feulement  d'un  jour,  mais  d'un  mois 
entier,  la  folennité de  P*ique  8c  des  Azymes} 
Lïs  Medcs,  les  Elamitcs,  8c  les  au  très  Juifs  qui 
Vcnolent  des  extremitez  du  monde  célébrer 
Pafque  à  JcrufaJcm ,  efloient  donc  en  danger 
ou  d'eftre  obligez  d'attendre  un  mois  la  célébra- 
tion de  la  fèftc,  ou  de  la  trouver  célébrée  un 
mois  avant  qu'ils  arrivaûeut.   Que  fi  vous  di- 
tes que  l'on  pouvoit  juger  longtemps  aupara- 
vant de  l'état  des  blez,  des  chemins,  8cc  ce 
qui  ne  me  paroift  pourtant  pis aife,  'au  moins  *>**• 
vous  afTurez  avec  Maimonidc,  que  le  Sancdrin 
ne  déclarait  ordinaiiement  fi  l'année  cftoit  de 
douze  mois  ou  de  treize,  que  dans  le  douziè- 
me mois.   Cependant  voilà  ce  qu'on  allègue 
de  plus  fort  pour  détruire  la  clarté  de  l'Evangile , 
pour  abandonner  le  fentiment  univerfel ,  8x 
pour  fournir,  quoy  qu'on  dife,  des  armes  con- 
tre nous  aux  fchifmatiques.    Puifque  c'eft  donc 
li  le  fondement  fur  lequel  vous  établirez  vo/br 
fyflcme ,  pardonnez  à  ceux  qui  ne  voient  aucu- 
ne certitude  à  voftre  principe,  s'ils  ne  trouvent 
point  auffi  de  foiiditc  à  tout  ce  qne  vous  y  ét*- 


XVIII. 

'  et  ami  U  fâhui  Vingt  n'» 
*0i  i  U  m». 


Comme  je  ne  pretens  nullement  vous  com- 
bat re  ,  mon  Pere ,  mais  chercher  8c  foutenrrb 
vérité ,  je  ne  veux  pas  omettre  une  objcôraa 
que  vous  ne  faites  pas ,  en  ayant  fins  doute  vu 
la  foiblcflc,  mais  qui  pourroit  pcuteflrcarrefter 
d'autres  perfonnes.   Car  je  ne  fayfi  quelqu'un  ne 
voudrait  point  prétendre  que  la  cene  de  noftre 
Seigneur  n'eftoit  point  une  cene  pafcale ,  par- 
eeque l'Evangile  fe  contente  de  dire  que  les 
douze  A po tires  y  efloient,  fans  parler  de  h 
fainte  Vierge ,  ni  des  autres  parentes  ou  parens 
de  Jtsus-CHaisT,  quoiqu'il  fôit  ordonné 
dans  l'Exode  que  '  ek+tuu  prtmJrs  un  mgnt*u  E  . 
four  (m  famtll*  ç>  peur  (m  miuftm.   Mais  ladiffi-r^T  ' 
culté  8c  la  folution  ne  font  pas  bien  éloignées 
l'une  de  l'autre.   Car  l'Exode  ajoute auffi-toft , 
'  Que  s'il  n'y  a  pas  aflèz  de  perfonnes  dans  h,.  . 
mation  pour  manger  l'agneau ,  on  en  prendra 
o*  pluficursdans  ia  maii'on  roifine.  Ceux 
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que  l'on  tirait  ainfi  de  leur  m i i! on  ne  t . i  "oient 
donc  pat  la  Palque  avec  leur  famille  ■.  8c  ainfi  ce 
n'cfloit  point  une  loy  abfoluc ,  mcfmc  pour  la 
première  Pafquc ,  que  tome  une  famille  la  fift 
enfrmhlc.  Aufli  Jofeph  ne  ditpasqu'on  fcr*fift 
par  familles  n*rk  c-tr/ytntxt ,  mais  par  bandes 
&  par  compagnies:  '  MA»/*»  *rry  mt)i  «f»- 
*7>*<.  *  Et  en  un  autre  endroit  ,  «wwip  A 

VoîH,  comme  je  croy,  mon  Pere,  toutes 
les  raifoni  par  lefquelles  vous  combatez  le  fen- 
timent  qui  a  eu  cours  jufqu'à  preiènt  dans  l'E- 
glife ,  8t  je  ne  fay  point  que  ceux  qui  font  dans 
la  mefme  penfée  que  vous  en  aient  de  plus  for- 
tes. Comparez- Ws,  je  vous  fupplie  ,  avec  cel- 
les fur  lefquelles  l'opinion  commune  elt  ap- 
puyée. Quand  la  force  des  preuves  ferotr  égale 
de  part  8c  d'autre ,  vous  avouerez  a  (rarement 
qu'il  vaudrait  toujours  mieux  embraflêr  lefen- 
ti  ment  que  tout  le  monde  a  fuivi ,  8c  que  ce  fe- 
roit  aflez  de  demander  qu'on  ne  regardait  pas 
comme  certain  ce  qui  a  pane  jufqu'ici  pour  in- 
dubitable, fans  entreprendre  de  lë  faire  rejet- 
ter  comme  certainement  feux  ,  8c  s'engager 
par  11  à  aceufer  toute  l*Eglife  d'avoir  mal  enten- 
du plufieur»  paûagcs  importans  de  l'Evangile 
durant  quinze  ou  feize  cens  ans.  Mais  j'ofe 
efpcrer  qu'on  jugent  que  les  preuves  ne  font 
point  égales,  &  que  ce  qui  a  paru  clair  i  tous  les 
Pères  8c  à  tous  les  interprètes ,  le  paroiftra  en- 
core à  tous  ceux  qui  »  voudront  confiderer 
avec  attention  ponr  y  apprendre  non  ce  qu'ils 
penfent,  mais  ce  que  Dieu  nous  dit  dans  l'E- 
vangile. Je  ne  pretens  point  que  les  paûages 
de  £  Jean  doivent  paroiftre  fans  difficulté:  mais 
j'efpeit  que  cette  difficulté  fera  beaucoup  di- 
minuée par  les  éckkciflèmess  que  j'y  ay  don- 
nes.  On  avouera  fans  dente  encore ,  que  l'ar- 

£men  t  qne  vous  tiret  de  la  Pentecofte  n'a  rien 
c lai r  m  de  certain ,  qu'il  y  a  de  fortes  rai- 
sons pour  croire  que  k  Michnc  n'a  efté  écrire 
qu'après  le  IV.  îiecle,  8c  qu'ainfi  les  Juifs 
n'ont  point  d'auteur  ific i  ancien  pour  nous  af» 
furer  de  ce  qui  fe  pratiquoit  avant  h  ruine  du 
Temple;  qu'il  n'eit  nullement  coftfbnt  que  les 
Juifs  commença  lient  leurs  mois  i  la  phafede  là 
Une ,  8c  qn'il  eft  au  moins  très  probable  qu'ils 
des 
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A  Prés  avoir  fatisfatt  autant  qu'il  m'a  efté  pof- 
Xltibfc  a  ma  principale  obligation,  qui  eftoit 
de  marquer  les  rations  pour  Teibuelles  je  croy 
que  noftre  Seigneur  a  mangé  la  Pafquc  ancien- 
ne avant  que  d'en  donner  une  nouvelle  à  1 1 K- 
glife  |  8c  de  répondre  aux  raiforts  par  lefqucifcs 
vous  avez  prétendu  prouver  le  contraire ,  je 
croy,  monPcre,  devoir  faire  une  revue  de  vo- 
iire  livre ,  pour  y  faire  quelques  remarques  fur 
divers  endroits  moins  importans  ou  moins  dé- 
cisifs, ce  qui  me  donnera  aufli  moyen  d'exami- 
ner de  nouveau  la  double  prifon  de  S.  Jean  Bot- 
tine, par  laquelle  vous  finiffez. 

Mon  deflein  eft  d'eftre  le  plus  court  qu'il  me 
fera  poûiblc,  8c  de  faire  non  un  écrit,  mais  de 
(impies  notes, j>etites  ou  longues,  felon  juela 
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ftre  ouvrage.  Cela  pourra  m'engoger  à  quelques 
redites;  Mais  j'éviterai  toutes  celles  que  je 
pourrai ,  8c  vous  voudrez  bien  cxculcr  les  au- 
tres. Je  pretens  auffi  me  renfermer  dans  ce  qui 
regarde  les  deux  queftions que  nous  agi  tons  en  - 
tre  nous,  8t  ce  que  j'en  ay  dit  dans  les  deux 
Notes  que  vous  combatez,  fafas  entreprendre 
de  juger  de  ce  que  les  autres  ont  pu  dire  contre 
voftre  iemtment. 

Ainfi  je  ne  vous  dirai  guère  déchoies  fur  vos 
premiers  chapitres ,  où  vous  examinez  ce  qui 
regarde  b  première  Pafquc  des  Juifs,  non  plus 
que  fur  tour  ce  qui  ne  vaqu'à  montrerque no- 
ftre Seigneur  n'a  point  fait  la  Pafquc  en  parti- 
culier, puifque  c  eft  une  queftion  où  je  n'entre 
point.  Je  vous  prie  feulement  de  vous  fouve- 
nir,  que  je  me  fuis  contenté  de  fuppoferce 
point  avec  vous ,  fans  prétendre  en  rien  déter- 
miner, ni  m 'engager  à  rejet  ter  fcs  autres  ma- 
nières dont  on  le  iert  pour  accorder  S.  Jeanavtc 
les  trois  premiers  Evangehftes. 

XX. 

'  Ce  que  vous  dites  fur  l'accord  de  la  dévotion  u*>i  ,P. 
extérieure  avec  les  paffions  les  phis  injuftes  ,45- 
m'a  paru  fort  beau,  8t  plus  vray  que  je  ne  vou- 
drais. '  Mais  quelque  zelez  que  fuflent  les  Juifs 
pour  leur  Loy,  je  ne  fay  s'il  en  faudrait  con-  r  +4* 
dure  abfohtment  qu'ils  n'en  eufTent  pas  aban- 
donné l'obfervation  en  des  points  confidera- 
bles.  Cela  eft  indubitable  par  l'Evangile  pour 
les  commandemens  intérieurs  6t  eflêntiels.  Et 
pour  ce  qdi  regardoit  mefme  les  chofes  exté- 
rieures ,  je  ne  doute  pas  qu'on  n'en  trouvait  des 
exemples.  Car  des  faunes  traditions  un  peu  an- 
ciennes jettent  d'étranges  ténèbres  dans  les  ef- 
prits.  Ét  en  effet  ce  qu'ils  diraient  contre  le 
commandement  d'affilier  les  pareri»,  8e  con- 
tre l'obligation  d'obferver  Ici  fermens ,  font-ce 
pas  de  violemens  de  la  Loy  extérieurs  8c  vifi- 
Wes?  Quand  mefme  vous  vous  réduiriez  aux 
préceptes  cercmonlaux  ,  oui  Incommodent 
moins  la  pieté  pharifaique,  le  mefme  dérègle- 
ment (Peiprit  8c  de  cceur  qui  rend  fuperftitieut 
en  un  point ,  rend  négligent  8c  mefme  irrelU 
gieux  en  un  autre.  '  J'ay  marqué  S 1 4.des  in- Mm , 
no  varions  faites  a  l'égard  des  Lévites  im  média  •  si  i% 
rement  avant  la  révolte',  8c  quelques  autres. 
Mais  enfin  cela  nous  regarde  peu  :  car  les  discours 
généraux  ne  décideront  ni  de  part  ni  d'autre. 

XXI. 

'  Si  vous  expliquez  t  xcoUntts  cnlitem ,  en  di- 
fant  que  les  Juifs  craignoient  dévaler  un  mou-  47-r  »'• 
cheron ,  pareeque  c'eftoit  un  animal  irome 
félon  la  Loy ,  on  aura  quelque  droit  de 
demander  ii  vous  prétendez  qu'on  entende  de 
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XXII, 

'Vous  voulez  qu'on  prenne  toujours  les  r.4}. 
jours  marquez  par  les  Évangeliftes  pour  les 
jours  artificiels  dun  coucher  du  folell  à  l'autre, 
8c  Jamais  pour  le  jour  naturel  du  lever  du  folcil 
i  ion  coucher.   Je  ne  fay  fi  cette  loy  paucra. 
'  Quoique  nos  jours  artificiels  de  vingt-quatrep.49.UL 
heures,  &  nos  feftes  commencent  à  minuit 
nous  ne  hùftbns  pas  de  prendre  fou  -,  en  t  le  mot 
de  jour  pour  le  temps  où  le  folcil  luit,  fans  a- 
voir  égard  aux  équivoques  que  cela  peutcaufer 
1  en  quelques  rencontres.    N'en  pou  voit-il  pas 
Xx  3  cûxe 
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eftre  de  mefme  parmi  le*  Juifs*  ou  plutoft  le 
moyen  dedouterque  cclancfuft,  puilque  c'eft 
un  langage  de  li nature?  Ils  contoient  mefme 
leurs  heures  du  lever  du  foleil  félon  le  jour  na- 
ture! '  Quand  S.  Pierre  dit  le  jour  de  la  Pente- 
coite,  àm  fit  \m*  dm  ttrti*,  cftoit-co  trois 
heures  après  le  foleil  couché?  On  pourrait  vous 
en  donner  bien  d'autres  exemples,  li  cela  eftoit 
neceOaire ,  8c  vous  en  avez,  vu  quelques-uns  $ .  7 . 
Mais  confiderez  ,  s'il  vous  puift ,  ce  que  dit 
Maimonide  dans  fon  traité  de  la  Pafquc.  '  Car 
il  me  fembie  diftinguer  bien  tormellcment  le 
quatorzième  de  Niian  d'avec  la  nuit  qui  le  pré- 
cédait .  ueiuut  aecit  qutm  ftquamr  dus  14  Ni- 
(*».  11  luy  euft  cfté  auffi  aife  de  mettre  auA  m- 
tifti-  Le  P.  Mauduit  a  traite  ce  point  plus  am- 
plement, aufli-bicn  que  quelques  autres,  dans 
îa  difiertation  ti.  fur  l'Evangile  :  8c  l'on  y  peut 
encore  ajouter  le  paflàgedeNchernie  t.  8.  v.  j. 
ou  iieftditqu'Eldraslutdcpuislcmatm,  ou  le- 
Jon  les  Septante,  depuis  le  lever  du  loleiljuiqucs 
au  milieu  du  jour.  Si  le  jour  commençait  au 
foleil  couchant,  le  milieu  eftoit  jufteincnt  le 
temps  où  Efdras  commençai  lire.  Le  milieu  8t 
le  chaud  du  jour  font  joints  dans  l'hiftoire  de 
la  mort  d'isbofeth:  •ingrtffifHntfnvtutditdt- 
mmm  Isbeftth ,  q»i  dtrmitUt  fmftr  ftrttmmjHHm 
mtrtdu.  Et  quand  vous  voudriez  appclkr  de  la 
Vulgate  i  l'Hébreu  8c  >u  Septante,  qui  ont 
dam  fm  tbmmbrUt  midi ,  vous  n'y  gagneriez  guè- 
re, eftant  vùible  que  l'un  revient  à  l'autre.  J'ay 
cru  ne  devoir  pas  oublier  ces  deux  partages  que 
j'ay  rencontré  (ans  les  chercher ,  pour  éckirt  il 
de  plus  en  plus 
clic  raefmc. 


:  chofe  déjà  aûci  claire  par 


XXIII. 


'Pou 
mois 


no: 
la  phale , 


montrer  que  les  Juifs  contoient  leurs 
ide  la  conjonction  de  la  lune .  mais  de 
c'eft  à  dire  du  temps  qu'elle  commen- 
ce "à  paroiftre,  vous  représentez  qu'il  faut  cal- 
culer pour  connoiftre  la  conjonction ,  8c  que 
Dieu  n'exigea  pas  des  Juifs  de  commencer  leurs 
mois  d'une  manière  qu'il  leur  euft  cfté  difficile 
de  luy  obéir.  Il  y  auroit  bien  des  choies  à  dire  fur 
cela.    Mais  puifqu'il  ne  paroift  point ,  ce  ne 
fembie,  que  a  Loy  ait  apporté  une  nouvelle 
manière  de  commencer  les  mois,  quoiqu'il  foie 
marqué  qu'elle  a  changé  le  commencement  de 
l'année  -,  je  croirais  volontiers  qu'elle  laifia  les 
Juifs  dans  l'ufage  déjà  établi  parmi  eux.  Ainfi 
m  les  Egyptiens  8c  les  autres  nations  qui  pou- 
voient  le  fervir  de  mois  lunaires,  lescommen- 
coient  à  h  phafe,  on  a  lieu  de  le  croire  au  (fi  des 
Juifs ,  pourvu  néanmoins  que  leur  année  fuir 
lunaire:  car  il  me  fembie  que  l'on  en  doute 
pour  le  temps  de  Moyfè,  81  jufqu'i  la  captivité 
de  Babylooe.   Quand  il  aurait  fallu  calculer, 
Moyfe  Tans  parler  de  fa  lumière  divine  8c  pro- 
phétique ,  eftoit  allez  inftruit  dans  toutes  les 
sciences  des  Egyptiens  pour  faire  tous  les  cal- 
culs neceftaires,  8c  pour  laiflèr  aux  Juifs  des 
cycles  propres  â  régler  leurs  années ,  Iqurs  mois, 
8c  leurs  feftes.    Mais  je  penfè  que  le  plus  court 
eft  de  ne  lé  point  engager  à  difputer  fur  des 
choies  fi  anciennes  .dont  nous  a  von  s  peu  de  con- 
noiflance ,  8c  qui  après  tout  ne  nous  peuvent 
guère  fervir.   Car  il  n*  s'agit  pas  du  temps  de 
Moyfe,  mais  de  celui  de  noftre  Seigneur:  8c  il 
eft  fort  difficile  que  de  l'un  on  puiflè 
pour  l'autre  avec  quelque  certitude. 


XXIV. 

'  Je  trouve  l'imagination  de  Maimonide  af-  i,m,t  ^ 
fe*  planante  fur  la  vilion  oubliée  dansl.-  Pcnta- 
teuque,  ou  Dieu  pour  apprendre  à  Moyfe  ce 
que  c'eftoit  que  la  Ncomcnic,  luy  fit  voir  la 
lune  qui  commençoit  à  paroiftre.  Mais  pour- 
quoi raporter  cela  fi  fcricufcmcnt ? 

'  Si  vous  m'accordez  Philon  pour  la  conjon- 
ction, je  ne  crains  pas  que  vous  tiriez  un  grand' 
avantage  niduTalmud,  ni  de  Maimonide,  ni 
de  tous  les  Rabins,  quand  ils  feraient  claire- 
ment pour  la  phafe.  Et  vous  avez  vu  $.  le.  les 
raifons  que  j'ay  de  ne  vouslcspasaccordcrliai- 
fement.  Mais  je  fuis  obligé  dereconnoiftreque 
vous  avez  raifondedire,  que  je  ne  les  ay  peut- 
eikre  pas  fort  < 
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XXV. 

'  J'ay  fatisfait  a  ce  que  vous  dites  ,  que  les  ( 
Tuits  qui  ne  lavoient  pas  quand  on  avoit  vu  la 
lune  à  Jcrufalem,  doubloient  les  feftes,  8c  j'at- 
tens  à  voir  des  preuves  que  cela  fc  nft  du  temps 
de  noftre  Seigneur. 

Je  n'ay  jamais  dit  qu'on  facrifiaft  ailleurs  qu'à 
Jcrufalem.  Pour  lavoir  fi  la  Pafquc  citait  un 
iacrince  proprement  dit ,  8c  s'il  clt  vray  qu'elle 
ne  s'immolait  point  hors  du  Temple,  ce  font 
des  queftions  dans  lefqueltcs  je  n'entre  point. 

XXVI. 

'  Je  n'examine  pas  fi  les  Juifs  transféraient  p.^,. 
leurs  Paiques ,  ni  fi  noftre  Seigneur  a  pu  fai- 
re h  Palque  féparément  d'avec  eux:  Cela  ne 
me  regarde  point.  Je  remarque  feulement  dans 
ce  que  vous  dites  fur  ce  fujet ,  '  qu'en  parlant  de  f.jc 
la  régie  de  ne  faire  Pafquc  qu'après  l'equinoxe, 
vous  iemblez  fuppofer  que  les  Juifs  l'ont  tou- 
jours pratiqué  ainfi  :  Au  moins  vous  ne  faites 
fur  cela  aucune  diftinction  de  temps.   Je  ne 
doute  pas  néanmoins  que  vous  n'ayez  remarqué 
ce  que  dit  la  préface  de  la  chronique  pafcale  at- 
tribuée a  Pierre  d'Alexandrie,  dont  vous  par- 
lez amplement.   '  Car  elle  paroift  bien  marquer  chr  . 
que  les  Juifs  avoient  abandonné  cette  r.elef..u1. 

Ju'ils  obiervoient  avant  la  ruine  du  Temple, 
i  vous  voulez  vous  donner  la  peine  de  voir 
l'homélie  146.  du  f.  volumcdeSaint  Chryibfto- 
me  dans  l'édition  de  Savilius,  vous  trouverez 
qu'elle  l'aflure  très  pofitivementt-.  04t. *. 6.  Et 
elle  dit  que  cette  année-là  mefme .  c'eft  à  dire 
en  671.  félon  U  (Tenus  8c  le  Père  Noris,  les  Juifs 
tairaient  Pafquc  avant  l'équinoxe. 

XXVII. 

'  Je  ne  croypas  qu'il  y  ait  de  preuve  que  Pihte 
ait  cfté  renvoyé  de  la  Judée  en  l'an  }6.  des  PaJ'.P-*5  8»- 
que.  U  ferait  arrivé  à  Rome  avant  h  monde 
Tibère.  Mais  cela  ne  regarde  point  noftre  fu- 
jet, 8c  on  le  pourra  examiner  es  un  autre  en- 
droit. 

XXVIII. 

'  Si  les  Juifs  contoient  leurs  lunes  parla  con- 
jonction, comme  Philon  porte  au  moins  beau-'J'/"7" 
coup  à  le  croire,  8c  quelcursluppurations  fui-  '  *" 
lent  exactes,  la  Pafque  en  l'an  j  j.  sVft  faite  le 
jeudi  i  s'ils  ont  conte  par  des  tables,  on  ne  peut 
fçavoir  fi  ç/a  cfté  le  jeudi  ou  le  vendredi.  Cette 
me  fuffit  :  mais  pour  vous,  mon 

Pcre. 
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faut  une  entière  certitude. 
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tarai,  p. 
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'  11  me  fcmble  qu'on  ne  parloit  point  encore 
du  mont  Garizim  du  temps  d'Ezechias ,  conr- 
me  d'un  lieu  de  religion ,  fit  le  temple  de»  Sa- 
maritain* n'yaeftébaiUquedu  temps  d'Alexan- 
dre k  grand. 

XXX. 

H  a'eft  point  neceflàire  '  que  les  Juifs  difcnt 
toujours  des  contes.  Mais  s  ils  en  difent  fou- 
yen  t,  on  ne  peut  pas  les  alléguer  en  preuve:  Je 
dis  quand  ils  léroknt  aUcz  anciens  pour  faire 
for.  On  n'écoute  point  un  menteur.  '  Ils  é- 
toient  fortatrachez  a  dit-on,  à  leurs  traditions: 
niais  ces  traditions  eftotent  fouvent  taufles  fie 
erronées  des  le  temps  de  noftre  Seigneur. 
V.  ».  il.  Combien  plus  depuis  leur  réproba- 
tion i  Nous  croyons  ce  que  lès.  Grecs  fit  les  Ro- 
mains nous  difent  des  coutumes  de  leur  temps. 
Mais  s'ils  nous  parlent  fans  preuve  de  ce  qui  s'eft 
fait,  je  ne  dispos  mille  ans,  maisdeux  ou  trois 
cents  ans  avant  eux ,  nous  ne  les  croyons  plus, 
sur  tout  les  Grecs ,  faciles  comme  lés  Juifs  i 
croire  8c  i  feindre  des  fables.  Ainfi  quand  il  le- 
roit  certain  '  que  les  Rabin*  n'ont  point  voulu 
inventer  des  contes ,  ce  qu'il  eft  suffi  aifé  au 
moins  de  prefumer  d'eux  que  de  bien  des  Chré- 
tiens Latins  8c  Grecs,  nous  ne  pourrions  en- 
fond  fur  leur 


XXXI. 

Si  Thilcn  t/tth  fthifmMtùfiu  j     fi  Vmptt$m 
t*fcéU  m  i'immtleit  flmt  tiUtnri  q*'À 
JtrHfaltm. 


t»pS.V.f. 


JaT.anr.l. 

it.e.  10.  p. 

sM.t.6.t. 
C  p.  oi7.b. 

•lït.i  .  639. 

a. 


Lt.t.  ta. 


Ijmi, 


grande  affaire  '  de  traiter  Philon 
de  fchifmatique,  pareequ'il  ruine  ce  que  vous 
fout  en  ex  ,  mon  rcre  ,  qu'A  faHoit  que  l'a- 
gneau pafcal  fut  immolé  dans  le  temple ,  8c  que 
fcs  Preftres  en  répandiflent  k  (an g  au  pkd  de 
l'aurel.  '  La  fynagogue  des  Alexandrins) Jeru- 
falctn ,  8c  ks  Juifs  dTïgypte  qui  s'y  trouvèrent 
s  la  P  en  récolte ,  ne  portent  pas  fort  à  k  croi- 
re- 11  me  fembk  suffi  que  Jofeph  ne  paroift 
point  du  tout  k  regarder  comme  un  fenifma- 
tique.  Je  penfè  mcfme  qu'il  en  park  tou- 
jours fort  avantageufement:  fie  je  iay  bien  au 
moins  '  qu'il  l'appelle  un  homme  ifluftre  en  tou- 
te manierç.  '  Alexandre  qui  avoit  faiteouvrir 
d'or  8c  d'argent  ks  portes  cru  tempk  de  Jeru- 
fàlcm ,  '  eftoit  fon  frerc  :  8c  cela  ne  marque 
nullement  que  ni  l'un  ni  l'autre  fuft  confideré  à 
Jcruiakm  comme  fchifmatique. 

Mais  Philon  décide  ce  me  fcmhkky-mefme 
b  difficulté.  Car  je  «»c  doute  pas,  mon  Pcre, 
que  vous  n'ayez  vu  dans  un  écrit  tout  nouveau 
un  paffige  '  qu'Fufcbe  cite  de  fon  livre  de  la 
Providence,  où  il  dit  qu'il  avoit  paffépar  Afca- 
lon  pour  aller  prier  8c  facrtfkr  su  tempk  de  les 
anceftres.  Je  lay  bien  que  vous  ne  direz  pas 
qu'Afcaton  ,  eftoit  k  chemin  pour  aller  d  A- 
kxandrie  au  tempk  d'Onta*  i  HeKople  en  E- 
gypte.  C'eftoitfc  chemin  de  Jerufàk-m.  Phi- 
lon y  alloit  donc  fàcrifier  comme  p  relire  du 
vray  tempk,  8c  non  de  celui  d'Onias,  '  dont 
vous  dites  que  ks  preftres  eftoient  exclus  de  ce- 
lui de Jcruiakm  :  8c  ainti  vous  ne  pouvez  plus 
Faccufer  d'eftre  fchifmatique.  Vous  k  pour- 
rez encore  moins,  fi  vous  voulez  confiderer  ce 
qu'on  vous  a  encore  cité  du  fon  fécond  bvrede 
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k  Monarchie ,  '  où  il  reconnoill  que  Dieu  Ph;i»,p, 
n'eftant  qu'un,  n'a  voulu  au  11»  avoir  qu'un  (cul  •»•»•• 
tempk.    Et  il  eft  aifé  de  juger  que  par  ce  tem- 
ple il  n'entend  point  du  tout  ceiui  d'Onias, 

puisqu'il  dit  qu'une  infinité  de  perfonnes  y  k 
accouraient  de  tous  les  endroits  du  monde  à 
toutes  les  feftes.   La  defeription  qu'il  fait  en- 
fuite  de  ce  tempk,  '  8c  les  grands  revenus  p.  8u.j.«. 
fondez  fur  les  contributions  de  toute  k  nation 
des  Juifs,  ne  fouftre  pas  non  plus  qu'on  doute 
qu'il  ne  parle  du  tempk  de  Jcruiakm.  '  VousLmi.p. 
demandez,  mon  Pcre,  qu'il  dite  qu'il  ne  fàut*U- 
qu*un  feul  tempk  :  8c  il  k  dit  pofirivement 
dans  l'endroit  mefme  que  vous  citez,  tumtmrtu, 
IstmA  *k  iri        *mi  ùfn  Om  ^hw. 

'  Mais  quand  on  n'y  lirait  point  ces  paroles , Umi . 
comme  vousk  foutencZi  ce  que  vous  en  citez  ^«-h»* 
vous  mefme  phiiieurs  fois,  fu  Et  pour  prouver ii' tà\ 
que  c'eft  fon  lens.   Car  putlqu'i)  dit  qu'il  n'é-p^  p- 
toit  point  permis  ni  de  conftruire  des  temples4' }* 
en  pïufieurs  endroits  ,  ni  d'en  baftir  pluucurs 
en  un  mefme  lieu,  kt§  To*iS*x&t  trr  n  *-«**-• 
w*AA« ,  je  ne  voy  pas  comment  il  aurait  pu  croi- 
re qu'il  fuft  permis  d'en  baftir  deux.  Il  a  donc 
cru  que  celui  de  Jerufakm  ou  cchii  d'Onias  é- 
toit  û  hiùmtiqoe.    Vous  ne  direz  pas  aflùré- 
ment  qu'il  l'ait  cru  de  celui  de  Jcruiakm  :  '  8c 
dans  voftre  réponle  à  k  difTertation  jt.  du  P.r*m- 
Mauduit  fur  I  Evangile  ,  vous  avouez  qu'il  ne 
condannoit  point  k  tempk  de  Jerufakm ,  8c 
qu'il  en  parle  avec  éloge. 

'  Cette  difterration  du  P.  Mauduit  me  fournit  M  ,  d 
une  nouvelk  preuve,  8c  qui  eft  afforéraent^"^ 
confiderabk,  pour  montrer  que  Philon  ne  fut 
jamais  ni  fchilmarique ,  ni  regardé  comme  tel 
par  k  corps  des  Juifs.  '  C'eft  la  manière  dontph,i.!*g. 
on  hiy  ra porta  le  deiTcfn  qu 'avoit  Caius  de  met-  p»  1  °  ■  9. 
tre  la  ftatue  dans  k  temple  de  Jcruiakm ,  fie10"* 
l'extrême  douleur  que  ray  eau  la  cette  nou- 
velle ,  qui  n'euft  pas  apparemment  fort  af- 
fligé un  fchifmatique  attaché  au  tempk  d'O- 
nias, 8c  par  confequent  peu  fenûble  a  l'hon- 
neur de  celui  de  Jerufakm.  On  peut  voir  l'en- 
droit  dam  Philon ,  où  il  eft  encore  plus  fort  que 
dans  l'abrégé  qu'en  a  fait  k  P.  M.  8c  y  joindre 
tout  ce  qu  il  dit  enfuite  fur  cette  hiftoire ,  avec 
les  mefmcs  mouvemens  qu'au  roit  pu  faire  Jo- 
feph.  '  Il  7  appelle  k  tempk  de  Jerufakm  k-  I0I.  4. 
lieu  très  facré,  ri  nwV«  ,  ce  tempk  fi  fa-«. 
m  eux  8c  fi  célèbre ,  qui  brilk  de  tous  coftez 
comme  un  foleil,  8c  qui  attire  fur  luy  les  yeux 
de  l'Orient  8c  de  l'Occident. 

Jcpenfe,  mon  Pcre,  que  c'eft  cet  endroit 
qui  vous  a  obligé  de  dire  que  Philon  parkavec 
éloge  du  temple  de  Jerufafcm.  Mais  eft-ce  là 
toute  la  réponle  que  vous  avez  i  y  faire?  Le  P. 
Hardouin,  fi  je  ne  me  trompe,  vous  avoit  ob- 
jecté l'endroit  où  Philon  dit  qu'il  paffoit  par 
Afcalon  pour  aller  fàcrifier  au  tempk  de  fes  an- 
ceftres. Et  ie  ne  trouve  point  que  vous  y  ré- 
pondiez ni  dans  vos  reflexions  fur  fon  fyftemc, 
ni  dans  voftre  dernier  ouvrage  ,  quoique  ces 
objections  méritent  bkn  voftre  attention.  Eft- 
ce  que  vous  voulez  bien  nous  laifler  croire  que 
vous  n'avez  rien  à  y  répondre?  Il  eft  difficile 
aflurément  de  n'avoir  pas  cette  penfée.  Le 
fchifme  de  Philon  vous  eft  d'une  trop  grande 
confèquence ,  pour  croire  que  vous  négligiez 
rien  de  ce  qui  veut  rétablir  ou  k  détruire.  Si 
Philon  n'eft  fchifmatique  ,  il  faut  abandonner 
une  grande  partie  des  traditions  Juives  fur  k 
Pafque.  Mai*  fi  effectivement  vous  n'avez  rien 
à  répondre  a  ce  qu'on  vous  allègue  contre  ion 
fchifme  ,  pourquoi  ne  l'avouer  pas  ingenue- 
ment  ?  Eft-ce  que  nous  voulons  établir  nos  opi- 
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nions,  u  lieu  Je  chercher  àconnoiftrcctafairc 
connoiftre  La  vérité?  Cepon.iant  qu'y  a- 1-  il  de 
pis  vain  que  d-?  vouloir  éiab'.ir  Je»  penfées  des 
homnv.s?  Qu'y  a-t-il  au  contraire  de  plus  glo- 
rieux que  Je  céder  a  la  vérité',  Se  à  Dieu  mê- 
me ? 

Jcnrcroy  pasaurefte,  mon  Pcrc,  que  pour 
vous  défendre  de  ce  que  Philon  dit  de  l'immola- 
tion  do  b  Pafque  hors  du  temple,  vous  vouluf- 
fiez  avoir  recours  à  ceux  qui  cherchent  de  l'ob- 
feurité  dans  fes  paroles. 

'  Vous  avez,  raifon  de  n'avoir  point  d'c'gardi 
ce: ai  qui  a  prétendu  s'écruper  en  acculant  Phi- 
Ion  de  parler  avec  des  exagérations  d'orateur. 
'  D'jutrcs  pretendeut  qu'il  ne  veut  dire  autre 
choie  ,  linon  que  l'agneau  paical  s'iramoloit 
par  1rs  particuliers,  &  fe  inangeoit  non  dans 
le  temple  comme  les  autres  lacrifices  ,  mais 
dans  toutes  ks  maifons  particulières.  Mais 
âpres  avoir  vérifié  tous  (es  partages,  je  necrains 
point  Je  fouferire  à  ce  que  vous  dites,'  qujfes 
paroles  fant  claires  pour  montrer  qu'ila  cru  que 
f'i^n  au  pafeal  fe  pou  voit  immoler,  8c  s'im- 
moloit  mctmc  hors  de  Jerulàkm.ou  au  moins 
hors  du  temple  (ans  que  le  minifterc  des  pre (1res 
y  fuit  employé,  8c  qu'il  n'y  a  point  de  chica- 
ne à  faire,  le  vous  confêilîe  Franchement  de 
ne  vo::s  poin  t  rétracter  fur  cela .  &  de  ne  point 
cmpiunter  de  vos  advcrlàircs  de  li  faibles  ar- 
mes. 

Ne  dites  point  non  plus  comme  eux,  je 
HnJ.p.8.  vous  prie,  '  qu'il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  met- 
tre en  peine  rte  ce  que  dit  Philon,  s'il  eft  con- 
traire à  jofcph.  Vous  lavez  que  ceux  qui 
parient  ainfi  font  aulfi  prefts  d'abandonner  Jo- 
îeph  que  Philon  :  8c  je  ne  voy  point  ce  que 
celui-ci  a  audefl'us  de  l'autre.  Il  cftoit  preflrc 
comme  luy ,  plus  ancien  que  luy ,  frerc  de  i'A- 
hbarque  8c  du  chef  de  tous  les  juifs  d'Alexan- 
drie ,  8c  le  plus  habile  de  tous  les  Juifs  de  fan 
temps.  J'atmerois  mieux  tafeher  d'accorder 
ces  deux  auteurs;  &  peuteftre  cela  a'cft-tl  pat 
impofTibk. 

Je  ne  voy  point  en  effet  qu'ils  faient  oppo- 
fez  l'un  à  I  autre.   On  cite   deux  endroits  de 
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Jofcph ,  où  l'on  voit  que  les  Juifs  venoient  de 
tous  coftez,  faire  la  Pafque  à  Jcrufakm.  Mais 
Philon  le  dit  aulTibien  que  luy  dans  fon  fécond 
livre  de  la  Monarchie  f.  8n.  i.  t.  comme  je 
viens  de  le  remarquer  :  8c  en  effet  cela  cm- 
pefche-t-il  que  chacun  ne  tîft  la  Pafque  chez 
îby,  fait  à  lerufalem  quand  on  y  pouvoit 
aller  ,  fait  ailleurs  quand  on  ne  le  pouvoit 
pas,  il  c'cfl  le  fentiment  de  Philon?  '  Vous 
rcprcfcntcz ,  mon  Perc  ,  que  lofeph  dit  que 
les  preftres  feeurent  en  l'an  66.  combien  il 
y  avoit  eu  de  monde  à  Jcrulatem  par  le 
nombre  des  agneaux  que  l'on  avoit  immo- 
le?, i  Pafque  ;  ce  qu'ils  n'eulTcnt  pu  favoir, 
dites-vous,  li  la  cérémonie  s'en  fuft  faite  dans 
les  maifons  des  particuliers.  Mais  croyez- 
vous  que  l'on  ne  puifle  favoir  combien  il  le  tue 
de  befles  dans  Paris  ,  fi  l'on  ne  les  va  toutes 
tuer  dans  un  mcfmc  lieu  ?  Jofcph  ne  parle  pas 
mcfme  des  preftres  en  cet  endroit ,  mais  des 
Pontifcz,  *fx.np<?<.  Et  aflurement  vous  ne  pré- 
tendrez pas  qu'ils  aient  fait  cux-mcfmcs  toute 
U  cérémonie.  '  Dans  voftrc  réponfe  au  P. 
Mauduit  vous  faites  un  grand  fond  fur  ce  que 
'  Jofcph  aflurc  ,  dites-vous  ,  que  les  Prclhcs 
immokrent  alors  la  Pafque  ,  *• 
Vous  cflcs  trop  habile  pour  ne  pas  (avoir  que 
cette  cxprcfllon  peut  lignifier  ils  immolent,  8c 
l'm  immeU ,  8c  pour  ne  pas  voir ,  fi  vous  y  vou- 
lez faire  un  peu  de  réflexion  ,  qu'il  n'y  a  rien 
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dans  l'endroit  qui  oblige  à  prendre  pîutoft  k  preî 
mier  fensque  k  dernier.  Mais  putfquck  premier 
fait  combatre  Jofcph  contre  Philon ,  vous  ju- 
gerez fans  doute  vous  mcfme,  mon  Perc,  que 
l'équité  8c  larailbn  obligent  à  prendre  k  der- 
nier fens ,  félon  kquel  Us  s'accordent  parfaite- 
ment. Au  moins  ctks  k  permettent:  8c  cela 
fuffit  pour  vous  ofter  l'avantage  que  vous  pré- 
tendez, tirer  de  ce  5*'«c».  Je  ne  fay  point 
qu'on  objecte  aucun  autre  endroit  de  Jofcph 
contre  Philon  ;  8c  ainli  il  ne  faut  point  ks  op- 
pofer  l'un  a  l'autre  ,  efhnt  comme  impoftibk 
que  ni  l'un  ni  l'autre  fe  fait  trompé  dans  un 
point  de  cette  nature. 

Pour  rc  qui  eft  de  l'Ecriture ,  elle  me  paroift 
défendre  bien  politivement  d'immoler  l'a- 
gneau paical  hors  de  Jcrufàkm  :  car  pour  k 
tempk,  il  ne  me  femblc  pas  qu'elle  fait  for- 
melle. Ainlî  elk  eft  contraire  à  Philon ,  s'il  a 
prétendu  qu'on  puft  immoler  la  Pafque  en  quel- 
que lieu  que  ce  fuft ,  '  comme  vous  croyez  qucMJf* 
c'eft  fa  penfec.  Je  l'ay  cru  quelque  temps  avec 
vous.  Et  il  eft  certain  que  Philon  donne  lieu 
de  luy  attribuer  ce  fens.  Cependant  ayant  de- 
puis examiné  davantage  ce  qu'il  en  dit  'danskphf.p. 
3.  livre  de  la  vie  de  Moyfe  que  vous  citez  pour  4^*-** 
cela,  8c  qui  eft  l'endroit  kplus  formel, je pen- 
fe  qu'il  n'oblige  point  à  dire  qu'on  puft  faire  la 
Pafque  hors  de  Jcrufakm.  Car  quoiqu'il  dife 
en  faveur  de  ceux  qui  en  eftoient  éloignez  , 
'  il  ne  leur  accorde  néanmoins  que  la  Pafque  du«l«8r«. 
fccond  mois  ,  comme  à  ceux  qui  s'eftoient 
trouvez  en  duciJ  à  cclk  du  premier.  Ainli  nous 
avons  grand  lieu  de  juger  qu'ils  nelapouvoknt 
faire ,  félon  Philon ,  auili  bien  que  félon  la  Loy 
qu'il  fait  profclTion  d'expliquer  en  cet  endroit, 
qu'après  qu'ils  eftoient  revenus  à  jcrufakm. 
Car  s'il  kur  euft  efté  permis  de  la  faire  en  tout 
autre  lieu  ,  pourquoi  euflent-ils  efté  obligez 
d'attendre  au  fécond  mois  ?  ou  plutoft  com- 
ment n'eufTent-ils  pas  efté  obligez  de  la  faire  dés 
k  premier? 

S'il  eft  vrai  néanmoins  que  Philon  ait  cru 
qu'on  la  pouvoit  faire  hors  de  Jerufalem ,  il  ne 
l  a  cru  aflurement  que  pareeque  divers  Juifs  le 
pratiquoient  ainfi.  Et  en  ce  cas  il  faudra  di- 
re que  la  tradition  des  hommes  l'avoit  empor- 
té en  ce  point,  comme  en  plulîeurs  autres.fur 
k  commandement  de  Dieu ,  fondée  peuteftre 
fur  ce  rationnement  de  Philon,  'qu'on  «a*«ft Clïl]r*î 
pas  criminel,  8c  qu'on  ne  mérite  pas  d'cftrcpri-p  jjj  *-, 
vc  de  faire  h  Pafque ,  pour  demeurer  loin  de 
Jcrufakm-,  8c  ne  pouvoir  pas  venir  cekbrer  la 
fefte  en  un  pays  qui  n'euft  pas  pu  contenir  ce 
grand  nombre  de  Juifs  répandus  par  tout. 

Mais  en  fuppofant  que  PhiionScdiversautres 
Juifs  croyoient  qu'on  pouvoit  faire  la  Pafque 
hors  de  Jcrufakm, je  n'aurai  nulle  peincivous 
accorder  que  beaucoup  d'autres  fe  tenant  aux 
termes  de  a  Loy  ,  fautenoient  que  cela  ne  le 
pouvoit  pas.  Lesjuifsaurontdonccftepartagcz 
fur  ce  point  :  8c  cela  fera  bien  favorable  pour 
ceux  qui  croient  qu'ils  l'eftoieni  aufli  quelque- 
fois fur  k  jour  auquel  il  fafloit  faire  la  Pafque, 
afin  de  pouvoir  dire  que  N.S.  Li  fit  le  jeudi  avec 
une  parrie  de  la  fynagogue ,  8c  que  k  refte  des 
Juifs  ne  la  fit  que  k  vendredi.  Vous  favez, , 
mon  Pcre.que  fi  ce  partage  de  la  fynagogue  le 
peur  appuicr  fur  des  rations  qui  aient  quelque 
fondement  un  peu  probabk ,  c'eft  k  moyen  le 
plus  aifé  d'accorder  S.  Jean  avec  ks  trois  autres 
Evangeliftes.  Et  ainlî  permettez-moy  de  vous 
propoiCT  quelques  difficultcz  qui  n'y  feront 
peuteftre  pas  inutiles. 

'  Vous  fuppofcz  comme  une  chofe  couftan-  Umi.f. 
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té  8c  «Vouée  de  tout  le  monde,  que  les  Juifs  > 
n'ont  point  dit  la  Pafque  depuis  la  deftruâion 
du  temple.  Mais  que  dirons  nous  Air  les  paf- 
fages  ou  nous  trouvons  qu'ils  imrooJoient  en-  | 
core  l'agneau  pafcal  dans  le  IV.  8c  le  V.  fie- 
ck  ?  On  le  voit  bien  ckirement ,  ce  me  fem- 
bk,  dans  Laâance.  '  Cujut  ni figura*  Judas 
ttiam  nunc  ixfnbtnt ,  cum  timm*  fua  dt  truwt 
agni  notant.  Vous  l'avez  deux  ibis  dans  Saint 
Auguftin.  '  Ilti  [Judsfi]  tt*  fmnt  lanaaam 
Cam  cum  figno^  facrificia  vtrb  qma  ihi  Hebant 
abUta  funt....  Agnmm  oteidttnt ,  Atyma  comt- 
dmt;  8c  en  un  autre  endroit,  '  Cirtumtidun- 
tmr,  faibata  obfervant,  fafcha  immolant ,  aiy- 
m*  nrntitmt.  Vous  alléguez  que  '  Saint  Juftra 
fourient  que  l'immolation  de  l'agneau  eftoit  a- 
bolie ,  parcequ'on  ne  le  pou  voit  immoler  qu'à  Jc- 
rufàkm ,  '  8c  que  Tryphon  paroift  avouer  tout 
cela.  Vous  y  pouvez  joindre  Origenc,  '  qui 
dit  que  de  Ion  temps  l'on  n'immoloit  point  la 
pafque.  Mais  quoy  ?  Faudrait-il  donc  dire 
que  Laâance  8c  Saint  Auguftin  fe  trompent: 
Cela  ferait  hardi  :  8c  bien  des  gens  ne  nous  en 
croiraient  pas. 

Je  ne  voy  donc  autre  chofe  à  dire,  finon  qu'il 
y  avoit  deux  pratiques  parmi  les  Juifs,  8c  que 
nonobftant  le  fentiment  de  Tryphon  fuivipeut- 
eftre  allez  communément  de  ion  temps,  d'au- 
tres ne  laiflôicnt  pas  d'irnmolcrl'agncau;8cquc 
cela  continuoit  en  Afrique  dans  k  IV.  fieclc  ; 
mais  qu'enfin  cela  s'eft  aboli  à  mefure  que  la 
Michnc  8c  le  Talmud  ont  acquis  de  l'autori- 
té. '  Car  pour  ce  que  vous  dites  qu'ils  man- 
gent aujourd'hui  un  agneau  à  Pafque,  ou  un 
morceau  d'agneau  félon  Léon  de  Modene 
f.  i  je.  vous  ajoutez  qu'ils  ont  fort  grand  foin 
qu'on  ne  le  puiflë  prendre  pour  l'agneau  pafcal, 
&.  que  pour  cela  ils  ne  le  font  point  roftir.  Cela 
paroift  fort  différent  de  ce  que  difent  Laérance 
&.  S.  Auguftin ,  qui  veulent  marquer  que  les 
Juifs  obfervoient  encore  une  partie  de  la 
loy.  Saint  Juftin  8c  Tryphon  que  vous  ci- 
tez pour  la  pratique  d'aujourd'hui,  ne  difent 
point  qu'on  ne  puft  pas  roftir  l'agneau ,  mais 
le  fervent  du  mot  de  ,  qui  ne  marque 
pas  plus  le  fàerifice  que  le  fafeaa  immolant  de 
Saint  Auguftin  :  8c  les  Juifs  ,  félon  que  vous 
les  décrivez,  n'auraient  garde  déparier  com- 
me ce  Pcrc. 

Je  trouve  quelque  chofe  de  fcmblable  fur  les 
azymes.  '  Car  Origenc  dit  également  que  de 
Ton  temps  perfonne  n'immoloit  la  Pafque,  8c 
ne  mangeoit  des  azymes.  Cependant  on  les 
mangeoir  en  Afrique  dans  le  IV.  fieclc  ;  8c 
tous  les  Juifs  le  font  aujourd'hui.  Si  vous 
voulez ,  mon  Pcrc  ,  que  ces  différais  u  fige  s 
n'aient  commencé  que  depuis  la  ruine  du  tem- 
ple ,  cela  n'ira  que  contre  l'antiquité  de  la 
Michnc,  où  je  penfe  que  l'on  n'en  voit  rien. 
S'ils  efloient  des  le  temps  de  noftre  Seigneur, 
cela  fortifiera  beaucoup  le  fens  que  vous  at- 
^tribuez  à  Philon  ,  8c  ceux  qui  fou  tiennent 
que  noftre  Seigneur  a  but  la  Pafque  en  un  au- 
tre jour  que  les  Juifs.  C'eft  eontr'eux  que  vous 
avez  à  vider  ce  procès  j  car  il  ne  me  regarde 
point. 

Il  faut  néanmoins  que  j'ajoute  encore  qu'en 
montrant  que  Philon  n 'eftoit  pasfchifmatique, 
je  ne  pretens  pas  foutenir  qu'aucun  des  Juifs 
d'Alexandrie  ne  le  fuft.  Mais  je  ne  diray  auffi 
qu'ils  l'cftoient,  que  quand  j'en  auray  des  preu- 
ves pofitives.  Je  trouve ,  comme  j'ay  dit,ma  {cu- 
reté à  n'avancer  que  ce  que  je  trouve  dans  les 
auteurs. 

Pour  ce  que  vous  dites,  mon  Pcrc,  du  tem- 
Hfjf.£fr/.T.i/. 
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pie  d'Onias  fermé  par  Lupus  en  7  j .  toute  la  Sy>- 
nagogue  ne  pou  voit-elle  point  croire  qu'après  la 
dcïrruclion  du  temple  de  Jcrufàlcm  on  devoit 
transférer  le  culte  de  la  religion  à  celui-là?  '  Jo-  Jof-W-I. 
fèph  témoigne  que  Vefpaften  le  craignoit,  CcIm*.».**'* 
que  ce  fut  pour  cela  qu'il  k  fit  fermer.  Mais  il 
ne  dit  point  que  les  Juifs  d'Alexandrie  s'en  fer- 
viflënt  auparavant  :8c  ainû  jufqu'â  ce  que  vous 
l'ayez  trouvé  ailleurs  ,  vous  voudrez  bien  me 
permettre  d'en  douter.  '  Ce  ne  fut  pas  Philon  Fh^,${, 
ieul  qui  ic  trouva  accable  de  douleur  en  appre-£ ,°**' 
nant  que  Caius  vouloit  profaner  le  temple  de  Jc- 
rufàlcm :  8c  il  attribue  le  mefme  fentiment  à 
tous  ceux  de  fa  compagnie,  c'eft  à  dire  à  tous 
ceux  que  les  Juifs  d'Alexandrie avoient  députez 
à  la  Cour  pour  foutenir  leurs  interefts.  Vous  en 
voyez  kconfequenec.   Je  vous  ay  déjà  rémar- 
qué '  que  les  Alexandrins  avoient  une  fynago-  Aa.6.r. 
gue  à  Jcrufàlcm.   Mais  il  y  faut  ajouter  que  lev« 
plus  grand  reproche  que  ces  Alexandrins ,  aufli- 
bien  que  les  autres  Juifs ,  eurent  à  faire  contre 
S.  Eftiennc ,  fut  qu'il  ne  ceflbit  point  de  parler 
contre  le  lieu  faint  8c  contre  la  Loy ,  parce  qu'il 
dil'oit  que  Jésus-Christ  détruirait  ce  lieu, 
&c.  Jamais  rien  ne  marqua  moins  que  les  Juifs 
d'Alexandrie  regardaffent  k  temple  de  Jcrufà- 
lcm ou  avec  exécration,  s'ils  ne  vouloient  rc- 
connoître  que  k  fcul  temple  d'Onias  comme 
légitime,  ou  au  moins  avec  un  œil  de  jaloufie. 
Car  ceux  qui  honoraient  le  temple  d'Onias ,  ne 
pou  voient  manquer  d'effaré  jaloux  de  k  fpten- 
deur  8c  de  k  gloire  de  l'autre ,  qui  effaçoit  k 
leur  entièrement, 8c  qui  mefme  le  condamnoit 
dans  l'cfprit  de  prefque  tous  ks  autres  Juifs. 

XXXII. 

'  Vous  raportez  quelquefois  à  k  Pafque  k  dé-  |j«!.p. 
fenfe  d'offrir  avec  du  levain,  pour  en  conclure ,Sl-' 7*» 
que  mefme  félon  k  Loy,  il  n'y  avoit  plus  de 
pain  kvé  des  qu'on  immoloit  l'agneau.  La 
condufion  m'eft  indifférente  :  mais  je  ne  fay  fi 
cette  défenfc  k  prouve  bien.    Car  elle  femblc 
plutoft  ordonner  de  ne  rien  mettre  fur  l'autel  où 
il  y  euft  du  kvain.  1  Et  vousreconnoiflczcnunp.)i^. 
endroit  qu'effectivement  cck  eftoit  défendu 
par  k  Loy. 

XXXIII. 

H  me  femble  que  l'Ecriture  ne  fbuffre  guère 

qu'on  dife  '  que  Tes  cérémonies  ordonnées  pour  p,if«v 
k  première  Pafque,  ne  l'cftoient  pas  aufupour 
les  autres.   Mais  ce  n'eft  pas  là  noftre  question. 

Car  qui  empelchera  de  dire  '  que  noftre  Sei-  P.1S7.  ■ 
gneur  mangea  debout  l'agneau  pafcal ,  6c  fit  k 

refte  du  repas  en  une  autre  pofture?  '  Vous  k  p*]4*< 
citez  de  S.  Chryfoftome,  8c  je  fuis  bien  a  " 
vous  me  donniez  un  fi  bon  patron. 


XXXIV. 

Je  douterais  fort  que  '  félon  l'Exode  8c  k 
Deutcronome ,  il  falluft  que  tout  k  levain  fuft 
ofté  avant  k  fin  du  Quatorze.  Mais  il  n'eft  point 
neccflâire  de  l'examiner  pour  noftre  queftion , 
non  plus  que  tout  ce  qu'en  difent  les  Rabins,  ni 
la  manière  dont  vous  parlez  des  pratiques  qu'ils 
ordonnent,  furquoi  il  y  aurait  bien  des  obferva- 
tions  à  faire.  Mais  comment  '  avancez-vous, 
mon  Pcrc ,  8c  comme  une  chofe  inconteftable, 
que  tout  cck  fe  raifoit  du  temps  de  noftre  Sei- 

Ccur  ?  Où  en  (il  la  preuve  ?  Où  eft-cc  que  k 
>v  oblige  '  de  n'aporter  pas  fur  un  cheval  nud 
k  bled  dont  on  faiioit  les  azymes,  8c  toutes  les 
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autres  chofes  de  cette  nature?  Eft-ce  à  toutes 
ces  pratiques  que  S.  Paul  fait  alkiion  quand  il 
parle  du  vieux  levain?  Je  fupprime  le  refte  de 
peur  de  bkûcr  ceux  que  je  reipeifte. 

XXXV. 

Il  faut  prendre  garde  que-  Joféph  ne  dit  pas 
'  que  les  AKymti  duraflent  huit  jours,  mais  l» 
ftjte  dts  Aufttui,  ce  qui  peut  avoir  de  k  diffé- 
rence, 8c  ne  prouve  point  que  la  défraie  du 
pain  levé  commençait  avant  lê  quinzième. 

XXXVI. 

Je  ne  voy  rien  qui  décide  '  fi  celui  qui  avoh 
malle  du  bois  le  jour  du  sabbat,  fut  puni  ou 
>n  des  le  jour  mefme,  quoique  l'apparence 
aille  a  croire  qu'on  ne  différa  point  Ion  juge- 
ment Se  fà  punition,  tout  cela  ayant  pu  fe  taire 
en  une  heure  ou  deux.  J'en  ay  parle  phis  affir- 
mativement dans  la  Note  ao\  Et  je  puis  bien 
avoir  eu  tort. 

XXXVII. 

Je  ne  contefte  point  '  que  le  Saint  Efprit  ne 
foit  defeendu  le  jour  de  la  Pcntccofte  judaïque 


v.%.  i  j.  Mais  pour  prouver  que  ce  n'a  pas  cfté 
le  lendemain  ,  je  n 'alléguerais  point  que  les 
Juifs  auroient  pu  prouver  par  des  témoins  qu'il 
n 'eftoit  rien  arrive  d'extraordinaire  le  jour  de  la 
Pentecofte.  Car  pour  peu  qu'on  euft  preflë  ces 
témoins,  ils  auroient  cfté  obliger  d'avouer  que 
Ç'avoit  cfté  le  lendemain ,  Se  auroient  ainû  con- 
fondu ceux  qui  les  auroient  produits. 

XXXVIII. 


Je  ne  comprens  pas  bien  comment  '  vous 
pouvez  dire  qu'il  n'efloit  pas  abfolument  dé- 
fendu de  moillônner  avant  l'oblation  de  l'Ho- 
mcr.  '  Je  voy  bien  que  Maimonide  foutient  ce 
fentiment  avec  des  raifonoemens  pitoyables. 
Vous  dites  que  le  Lcvi tique  ne  le  défend  pu. 
Je  !e  veux  ,  quoiqu'en  appeUant  l'Homer  les 
prémices  de  la  moiflbn ,  il  puiffe  bien  marquer 
cette  défenfe.  '  Mais  vous  venez  vous  meimc 
de  citer  ces  paroles  du  Dcureronome.  Vuu 
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ce  que  le  S.  Efprit  a  voulu  que  nous  fccuffions. 
Cherchons  donc  le  fens  de  ce  qu'ils  ont  dit,  fie 
laiflons  là  ce  qu'ils  n'ont  pas  dit.  Mais  j'ajoute 
qu'ils  ont  beaucoup  plus  exprimé  cette  Pafque 
que  les  autres ,  dont  cependant  vous  ne  doutes 
point.  Ils  n'ont  rien  dit  du  tout  des  autres,  ou 
le  font  contentczde  dire  qucjss  vs-Ch  rist 
eftoit  venu  i  Pafque  à  Jerufalem  :  Se  ils  ont  dit 
de  celle-ci ,  que  c  eftoit  fe  jour  auquel  ii  falloit 
immoler  k  Pafque ,  que  J  es  us-Christ  fit 

Î réparer  ce  qu'il  falloit  pour  k  manger,  qu'il  vint 
l'heure ,  8c  qu'il  mangea  k  Pafque. 

XL. 

Je  ne  fay  s'il  eft  neceflàire  d'avouer  que  l'a*: 
gneau  n'avoit  point  encore  cfté  immolé  lorfque 
noftrc  Seigneur  envoya  S.  Pierre  8c  S.Jean  pré- 
parer k  Pafque.  Mais  je  ne  voy  rien  qui  m'em- 
peiche  de  vous  l'accorder,  &  de  croire  qu'il  les 
envoya  auffitoft  après  midi.  '  Pour  que  ce  n'ait  p.  149,1.1; 
efté  qu'après  le  coucher  du  lolcil,  ccft  ce  qui 
me  paroi ff  formellement  contraire  à  S.  Mat- 
thieu &  i  S.  Marc.   '  Vous  fcmbfez  fou  vent  fup- 1.4;»* 
pofer  que  j'ay  dit  que  ce  fut  fur  les  vois  ou  qua-i- 
tre  heures.    J'ay  dit  4fM*Ujuei  bturit  tnant  h 
ftir;  Se  je  ne  croy  pas  avoir  dit  autre  chofe.  Je 
mets  ce  que  je  trouve ,  &  je  ne  décide  point  le 


XU. 

'  I)  eft  certain  que  le  premier  jour  des  Azy- 
mes  eftoit  commencé  lorfque  noftrc  Seigneur 
envoya  Saint  Pierre  Se  S.  Jean,  en  comprenant 
dans  ce  premier  jour  les  dernières  heures  du 
jeudi  quatorzième  du  mois ,  pour  n'en  faire 
.qu'un  seul  jour  avec  le  quinzième ,  qui  eft 
proprement  le  premier  des  Azymes,  comme 
tes  trois  Evangdiftes  8c  Jofèph  nous  y  obligent. 
Cek  a  efté  expliqué  dans  k  première  partie 
%.  4.  Ccft  fur  quov  je  vous  prie  de  faire  atten- 
tion ,  afin  que  les  chofes  (oient  ckires  Se  nettes. 
Je  ne  doute  pas  que  M.  Piénud  ne  foit  dans  le 
mefme  fentiment,  Se  je  croy  qu'il  fèdémeftera  r>*;*< 
bien  '  de  tout  ce  que  vous  dites  ici  contre  lu/  : 
mais  il  le  faut  kiûer  faire. 


ttrtz  fitt  fimmints  iifuu  lijutr  atu  vtm  tmrtx. 
mis  U puuilU  i*u  Us  Utz.  Ces  fépt  femaines  fe 
content  certainement  de  l'oblation  de  l'Homer. 
On  ne  commençoit  donc  point  k  moiflbn  a- 
vant  ce  jour-lâ.  Et  pour  k  pratique ,  je  ne  voy 
rien  de  plus  formel  que  '  ce  que  vous  avez  cité 
de  Joseph ,  •  Qu'après  que  l'Homer  a  efté  pre- 
fenté,  il  eft  permis  à  tout  le  peuple  de  faire  fa 
moiflbn,  Se  en  particulier  Se  en  public. 

XXXIX. 

Voftre  chapitre  i».  où  vous  examinez  fi  l'on 
beat  prouver  par  Saint  Matthieu ,  S.  Marc ,  Se  S. 
Luc ,  que  noftre  Seigneur  ait  fait  k  Pafque  lé- 
gale k  veille  de  fà  mort,  eft  le  fond  dclaquef- 
tion.  Mais  c'eft  ce  que  j'ay  traité  dans  k  pre- 
miere  partie.  Je  me  contenteray  donc  d'y  a- 
jouter  ici  quelques  remarques. 

'  U  fêmbte  que  pour  vous  perfaader  que  no- 
tre Seigneur  ait  fait  cette  Pafque,  il  faudrait 
vous  trouver  dans  les  trois  Evangeliftej  toutes 
les  cérémonies  de  k  Pafque  légale.  S'ils  ont  cfte 
obligez  de  tout  dire,  vous  avez  raifon.  '  Mais 
pourquoi  y  auront-ils  efté  plus  obligez  pour  k 
dernière  année  que  pour  les  autres?  lis  ont  dit 


XLII. 


S   que  ftrtvtrunt 

as  us  -Christ  fit 


Vous  ne  convenez 
P*fch*  foit  le  fouprr  que 

le  jeudi.  C'eft  pourtant  ce  qui  paroift  bien  p.  H 
chir.  '  Saint  Pierre  eft  envoyé  préparer  à  m  an-  •» 
ger  k  Pafque ,  il  k  prépare  j  Iisus-Christ 
vient  i  l'heure,  fe  met  à  table,  mange  k  Paf- 
que: Et  ce  n'eft  pas  celle  que  Saint  Pierre  avoit 
préparée?  Pardonnez  au  moins  à  toute l'Eghfc 
qui  l'a  cru  ainfi. 

XL  III. 

'  Vous  voulez  que  parmvrruvt  ?*[th*  foit  k^^JI'* 
recherche  du  painlcve.    Eftoi  i-ce  pas  làl'affaire*!^-'- 
du  maiftre  delà  mai  Ton  félon  les  Rabin*?  Se  S.^'^9* 
Pierre  fut  envoyé  préparer  à  mmngirh  Pafque.  ' 
Si  k  préparation  de  k  Pafque  commençoit  des 
le  quatorze  au  foir,  pourquoi  'différez-vous  h 
Parafceve  de  Pafque  jufqu'au  midi  foivant?  Il 
falloit,  dites-vous,  peu  de  temps  à  S.  Pierre-  lJ% a. 7. 
pour  piepaiei  le  foaper.  '  H  en  falloit  toujours 
plus  qu'il  n'y  en  a  depuis  le  foleil  couche  jut 
qu'au  fbir.  On  ne  prépare  pas  mefme  à  fouper 
pour  treize perfonnes  en  fi  peu  de  temps,  ou- 
tre les  trois  quarts  de  lieue  de  Betrunie  i  Jeru- 
falem. 

,   Mais  il  me  vient  ici  une  autre  refUxion.  Ce 
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fouper  n'a  rien  de  commun,  félon  vous,  arec 
la  Pafque  que  S.  Pierre  &  S.Jean  dévoient  pré- 
parer, &  qui  les  devoit  aftez  occuper,  avant 
efte  envoyez  fi  tard.  Comment  donc  fc  trou- 
ve-1- il  toat  preft  quand  J  e  s  u  s-C  h  1 1  s  y  arri- 
ve avec  (es  Apoftres  chez  un  homme  qui  ne  les 
avoit  point  attendus?  Les  Apoftres  demandent 
l'ordre  de  J  E  S  V  s-C  hrist  pour  préparer  la 
Pafque,  qui  ne  fe  devoit  manger  que  14.  heu- 
res après,  8c  ils  ne  demandent  rien  pour  leur 
louper  du  mefme  jour. 

XLIV. 

'  Vous  dîtes  que  S.  Pierre  ne  fut  envoyé  que  le 
quinze,  il  n'eftoit  plus  temps  de  fe  préparer  a 
la  Pafque.  Cela  eft  vray.  Maisj'ay  toujours  dit 
qu'il  avoit  efté  envoyé  le  quatorze ,  quelques 
heures  avant  que  le  foleil  fe  couchaft. 

XLV. 

'  Vous  demandez  pourquoi  le  premier  des 
Azymes  n 'citant ,  félon  moy,  que  lé  quinzième 
du  mois,  j'explique  de  la  fin  du  ouatorziemece 
que  S.  Matthieu,  S.  Marc,  8c  S.  Luc  ont  dit 
seftre  fait  le  premier  jour  des  Azymes?  Jecroy 
avec  Moylê ,  8t  avec  jofeph ,  que  le  premier 
des  Azymes  commence  proprement  arec  le 
quinzième  de  la  lune ,  8c  avec  Jofeph ,  8c  S.  Au- 
guflin,  que  l'ufàge  avoit  étendu  ce  nom  aux 
dernières  heures  du  quatorze.  Si  cela  eft ,  les 
Evange liftes  ont  pu  dire  en  parlant  de  ces  der- 
nières heures ,  que  le  premier  des  Azymes  eftoit 
venu.  11  n'y  a  rien  en  cela  que  de  literal  8c  de 
londé.  Que  fi  tout  le  quatorze  eftoit  le  premier 
des  Azymes,  comme  vous  le  roulez  malgré  Jo- 
feph te  Philon,  8c  comme  il  faut  que  rous  le 
dillez ,  ou  que  rous  abandonniez  voftre  fyftcme , 
ce  que  je  du  reçoit  encore  moins  de  difficulté. 


XLVI. 


tS.b- 
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'  Ce  que  rotts  dites  qu'il  y  avoit  huit  jours 
d'Azymes  a  efté  expliqué  dans  la  première  par- 
tie} 8t  n'empefche  point 'que  le  fécond  des  A- 
zymes  ne  fuft  certamementlefeJziemedelalu- 
ne  félon  Jofeph  ;  a  quoy  je  ne  me  fbuviens  point 
que  vous  ayez  jamais  repondu,  'quoique  vous 
ne  vouliez  rien  oublier  de  ce  que  i'ay  dit.  Je 
joins  Philon  à  Jofeph.  Pour  les  Juifs  modernes, 
vous  favez  que  ceux  qui  cherchent  la  vérité  de 
rhiftoirc,  h  cherchent  dans  les  auteurs  anciens, 
non  dans  les  nouveaux. 

XLVII. 

p.t?f-i*7>  '  Vous  ne  voulez  pas  que  Ton  allègue  S.  Au- 
guftin  lorfqu'il  s'agit  de  b  doctrine  des  Juifs, 
&  de  Jofeph.  Je  ne  le  cite  que  pour  prouver  ce 

p.ijr.t.>.  que  les  juifs  '  faifoicntdcfontempsaCarthagc 
8c  a  Hippone.  lln'avoit pas  befoin pourcekdc 
Jofeph,  qui  apparemment  eftoit  bien  rare  en 
Afrique;  car  il  n'euft  pas  négligé  de  le  lire.  Pour 
les  Rabins,  je  confens  qu'une  les  ait  jamais  lus. 
Mais  peut-on  ne  pas  trouver  un  peu  étrange 
qu'on  ne  veuille  pas  écouter  S  Auguftin  parlant 
dans  le  IV.  ou  V.  fieck,  8c  qu'on  veuille  nous 
obliger  à  croire  comme  des  veritez  certaines  ce 
que  nous  dit  Maimonidc  dans  le  douzième? 

XLVIII. 

'  Vous  demandez  le  jugement  du  lecteur  pour 
lavoir  qui  de  nous  deux  explique J>lus  naturelle- 
ment les  trois  premiers  Evangeliftcs;  car  c'eft 
dequoi  il  s'agit  ici.  Je  me  fou  mets  de  tout  mon 
cœur  8t  fans  rien  craindre  à  ce  tribunal.  Je  de- 
p.ifr.1»-  ******  encore  qu'il  juge  '  fi  S.  Pierre  prépara  le 


1». 


fouper  que  noftre  Seigneur  devoit  manger  le 
melrac  jour,  ou  celui  qu'il  n'avoit  nul  deffein 
de  manger  le  lendemain.  V.  cy.Jegm.  $.41. 

XLIX. 

'  Je  conviens  avec  tous,  que  Saint  Marc  8c  P^*fS.» 
Saint  Luc  doivent  s'entendre  du  quatorze:  fie  je 
lay  prouvé  autant  qu'il  m'a  efté  pofiiblcdansia 
Note  10.  parecque  c  eft  mon  fondement.  Mais 
je  croy  avoir  prouvé  aufli  dans  la  première  par- 
tie de  cette  lettre,  quecesEvangcliftcs s'enten- 
dent nécessairement  de  la  fin ,  8c  non  du  com- 
mencement du  quatorze.  '  fi  ttU  tft-,  \e^sx 
répète  ce  que  vous  combatez  dans  la  Note  ao.  '  ' 
Qu'il  n'y  a  point  de  iubtilité  par  laquelle  on  puiflè 
détendre  voflre  fentiment ,  puifquc  vous  con- 
venez que  S.  Marc  8c  S.  Luc  parlent  de  ce  qui  fe 
fit  le  jeudi,  8c  que  l'agneau  pafcal  s'immoloità 
la  fin  du  quatorzième.  J'en  dirai  encore  quel- 
que chofe  en  achevant  cette  lettre.  Pardonnez» 
moy,  fi  j'ajoute,  que  je  ne  fay  à  quoy  revient 
'  tout  ce  que  rous  dites  fur  cela.  p.  1  j 6. 

L. 

'  Je  n'examine  point  fi  noftre  Seigneur  pre-p-f?*'* 
rint  ou  ne  prévint  pas  le  temps  de  la  Pafque.*7* 
Il  me  femble  que  non.  Mais  je  foutiens  qu'il  a 
fait  la  Pafque. 

LI. 

'  Avoir  une  chambre  pour  manger  la  Pafque,  1. 19. 
eft-ce  préparer  à  manger  la  Palque  ?  Noftre 
lonne  pofitivement  qu'après  qu'on 
chambre,  on  y  prépare  tout  ce  qu'il 
fallott:  &  «lie  p*r*t$  »àu. 

lu. 

'Je  kiflè  a  d'autres. examuicrfiroo  dort  dire  . lfll 
que  Jbs  us-Christ  ait,  non  pas  laine,  mais  fait  ij»- 
concevoir  i  fes  Apoftres,  8c  a  toute  une  roai- 
fbn,  qu'il  féroit  la  Pafque  légale,  *fui  ti  frti* 
Pafch*  ,  fâchant  bien  qu'il  ne  la  feroit  pas.  Si 
on  le  peut  dire,  cela  ne  fait  rien  nipour  vous  ni 
pour  moy.  Si  c'eft  tromper  .cela  eft  abfblumcnt 
contre  vqus. 

LUI. 

'  Vous  faite*  acheter  a  S.  Pierre  des gafteaux  p.if».t 
azymes  des  le  foir  qui  commençoit  le  quator-  î»» 
ze.  N'aVez-vous  pas  dit  qu'on  ne  les  rai  foi  t 
que  la  nuit  filivante?  Léon  de  Modene  p.  1  jj. 
dit  mefme  que  ce  n'eftoit  que  furie  midi.  On 
n'en  avoit  affaire  qu'au  commencement  du 
quinzième.  Si  S.  Pierre  avoit  tout  acheté,  que 
reftoh-U  a  acheter  pour  Judas  à  onze  heures  de 
nuit. 


LIV. 

'  Tout  ce  qui  regarde  l'agneau  pafcal  dem  an  - 
doit-il  plus  de  iix  heures?  Je  les  puis  donner. 

LV. 

'  Vous  demandez  dans  l'Evangile  des  preu- 
ves que  noftre  Seigneur  mangea  Pagncau  pafcal. 
Tout  le  dit  dans  les  trois  Evangcliftes ,  V.§.  3 1. 
8c  vous  ne  fauriez  détruire  nmpreflion  qu'Us 
ont  toujours  faîte  fur  les  cfprits.  Que  s'il  cil 
confiant,  comme  je  croy  l'avoir  prouvé,  que 
b.  dernière  Ccne  s'eft  faite danslcquinzicme  du 
mois,  vous  ne  douterez  pas  vous  mefme  qu'il 
n'y  ait  fait  la  Pafque  légale.  '  Vous  dites  qu'il 
ne  paroift  point  que  les  Apoftres  aient  efte  au 
Temple.  Où  eft  la  preuve  que  cela  fuft  necef- 
fàire?  Pourquoi  S.  Pierre  8c  S.  Jean  n'auront» 
ils  pas  pu  y  aller  après  avoir  retenu  k  chambre, 
Yy  a  fc 


i.jtf. 


p..j«< 


p.l<5 

t6i. 
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Ce  fait  les  autres  préparatifs  neceffiircs?  Noftre 
Seigneur  n'y  a-t-il  pas  pu  envoyer  d'autres  À- 
poîtres?  N'y  a-t-il  pas  pu  aller  luy  mefrae  des 
une  heure  après  midi;  6c  du  Temple  ou  de 
quelqu 'autre  lieu  fe  rendre  le  foir  à  ta  mai/on 
où  il  devoir  fouper  ?  Y  a-Nil  en  tont  cela  rien 
d'importibfe?  Y  a-t-il  rien  de  contraire  à  f  Evan- 
gile? Qui  m'cmpcfchc  donc  de  le  croire?  En 
voulez-vous  des  preuves  pofitives  ?  Donncz- 
p,  161.1. 7.  m'en  des  autres  années.   '  Vous  dites  qu'il  pa- 
roift  qu'il  vint  à  k  mai/on  un  peu  après  Saint 
Pierre  8c  Saint  Jean.   Mais  où  cela  paroift-il? 
11  eit  dit  qu'il  vint  le  foir,  quand  l'heure  fut  ve- 
nue, &  rien  davantage. 

LVI. 

'  Je  ne  crov  point  qu'on  puiflèdireque  Saint 
Pierre  ait  efté  envoyé  après  le  foleil  couché  fans 
forcer  le  texte  de  S.  Matthieu  &  de  S.  Marc ,  ou 
plutoft  fans  démentir  ouvertement  ces  Evan- 
gdiftes.  II  faut  encore  démentir  Philon  8c  Jo- 
lcph.  Que  fi  ç'a  elté  avant  le  foleil  couché  , 
voftre  fyfteme  eft  abiblument  înfoutenable. 
C'eft  particulièrement  ce  qui  eft  traité  dans  la 
première  partie. 

LVII. 

'  Vous  lemblez  quelquefois  vouloir  que  tous 
les  Juifs  fuiTcnt  ©bugfcz  d'eftre  prefens  dans  le 
Temple  à  l'immolation  de  l'agneau  pafcal  ; 
mais  vous  vous  reduifez  auifitoft  à  dire  qu'il 
fuffifbit  qu'ils  y  vinftent  le  mefme  jour.  'Dans 
l'endroit  où  vous  traitez  à  deuein  de  ces  céré- 
monies, vous  dites  que  c'eftoit  aflèz  qu'un  de 
chaque  compagnie  député  des  autres  affiftait 
à  l'immolation  de  foh  agneau.  Pour  moy  je 
demande  preuve  de  tout  cela,  8c  je  ne  voy  pas 
tton  plu  s  que  Maimonide  (bit  aflez  ancien  pour 
nous  a  {Tarer  ni  de  ce  qu'il  avance,  '  qu'un 
homme  ne  pouvoit  participer  à  l'agneau  pafcal 
otïcrt  pour  luy,  sll  n'arrivoit  que  fe  foir  a  Jé- 
rusalem ,  ni  de  toutes  les  autres  choies  sem- 
blables. S'il  ks  a  priica  de  la]  Michne  ,  pour- 
quoi n'allegue-t-on  pas  la  Michne  mefme?  C'eft 
comme  ceux  qui  nous  citent  de  Nicephore  ce 
qu'on  trouve  dans  Socratc  fie  dans  Sozomene. 
Mais  tant  qu'on  ne  nous  aura  point  prouvé 

Îue  It  Michne  eft  du  II.  ficelé  contre  ceux  qui 
butiennent  qu'elle  eft  du  VI.  nous  ne  pouvons 
pas  avoir  grand  égard  à  ce  qu'elfe  dit.  Pour 
ce  qui  regarde  ces  règles  vraies  ou  faunes  que 
vous  citez  ici  de  Maimonide ,  je  fouriens  que 
vous  n'avez  pas  mefme  de  certitude  que  J  e- 
s  u  s-C  H  r  1  s  t  n'y  ait  pas  fatisfait  autant  que 
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LVI  II. 

'  Je  croy  que  ces  paroles  de  noftre  Seigneur, 
J'ay  Jtjiri  svet  Ardeur  dt  mtngtr  tettt  Vtfam , 
en  admettant  mefme  l'explication  que  vous  y 
donnez,  furfifent  pour  prouver  qu  il  fît  alors 
la  Pafquc  légale.  Mais  ce  n'en  eft  point  la  feule 
preuve.  Vous  avez  vul'un  8c  l'autre  dans  fe$.  r. 
fcr.r.S).  '  Celui  qui  prétend  que  dans  ce  partage,  hêc 
f*(ch*,  lignifie  feulement  l'Euchanftie ,  8c  que 
nm  TnanJucui»  illnd  regarde  la  Pafque  légale  , 
fait  bien  voir  qu'il  faut  *airc  une  cftrangc  vio- 
lence aux  paroles  de  la  Vérité,  pour  y  trouver 
voftre  fens,  ou  plutoft  pour  cmpcfchcr  qu'on 
ne  voye  qu'elle  le  condamne.  Car  outre  ce 
qu'on  vous  a  dit  que  quelque  fens  fpirituclque 
N.  S.  renfermait  fous  ttttt  ?*!***,  il  fàlloit 
néanmoins  qu'il  y  euft  une  Pafque  vifibfe  8c 
prefente  à  laquelle  il  fift  allufion,  Scquirendift 
fes  paroles  intelligibles  aux  Apoftres:  Outre  ce- 
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la,  dis-je,  à  qui  perfuadera-t-on  que&or pxfch* 
fie  illud,  qui  le  luivent  immédiatement ,.  8t 
avec  un  raport  vilible  de  l'un  à  l'autre,  font 
néanmoins  deux  objets  tout  dificrens? 

Vous  démentez  vous  mefme  voftre  approba- 
teur, '  en  reconnoirtânt  enfin  que  fefens  le  plus».,-^ 
naturel  de  ctttt  Pa/ijHt,  elt  celui  de  la  Paique 
légale.  Mais  vous  prétendez  en  mefme  temps 
que  cette  Paique  ne  fe  devoit  faire  qoele  fende- 
main,  fie  qaîj'âydtfiri,  en  cet  endroit  lignifie 
jt  dt/imi.  ft  dttfrtrm  leroit  encore  mieux  dans 
voftre  fens  :  mais  cela  n'importe.  Ceft  toujours 
un  defir  de  N.  S.  qui  n'a  point  efté  accompli, 
comme  vous  le  dites.  Croyez -vous,  mon 
Pere ,  que  bec  s'accorde  bien  avec  ce  fens  ?  Car 
naturellement  il  s'entend  d'une  choie  prefente: 
8e  citant  dit  d'un  louper  par  un  homme  qui 
foupe,  il  elt  aflez  difficile  de  croire  qu'il  le 
faille  rapporter  au  louper  du  jour  fuivanc 

Vous  demandez ,  je  ne  fçay  où ,  pourquoi 
J  «sus-Cnaisr  defiroit  fi  fort  de  manger  la 
Paique  legak;  quel  ragouft  il  trou  voit  a  un 
agneau,  fie  d'autres  choies  lcmblables  ;  car  je 
n  ay  pas  retrouvé  l'endroit.  Mais  je  fçay  bien 
que  vous  vous  égayez  un  peu  fur  cek.  Il  nfc 
pas  efté  difficile  de  vous  fiuutaire,  en  tous  ré- 
pondant que  noftre  Seigneur  a  voit  fouhaité  cet- 
te Pafque,  parce  qu'elfe  dévoie  cftre  auifitoft 
fuiviedefa  mort,  8c  de  noftre  rédemption  qui 
eftoit  l'objet  de  fes  defirs.  U  y  devoit  inftiruer 
lEucruriitie,^*.  Mais  vous,  mon  Pere,  que 
vous  repondrez-vous  a  vous  mefme?  Qu'eft- 
cc  que  noftre  Seigneur  aimoit  fi  fort  dans  une 
Paique  dont  nous  ne  lavons  rien  linon  qu'elfe 
ne  fut  jamais  à  fou  égard  ?  Rft-ce  qu'il  cuit  fou- 
haité avec  ardeur  de  prolonger  encore  fit  vie  de 
deux  jours?  C'eft  la  feule  chofeque  j'y  voie  j  fit 
c'eft  ce  que  voftre  pieté  ne  vous  permettra  jt» 
mais  de  dire. 

Mais  quelle  que  fuît  la  raiion  de  ce  defir  l 
comment  n'avez-vous  point  confideré  ce  que 
c'eft  que  faire  de  fixer  ardemment  à  J  a  s  o  s- 
C  h  a  is  t  ,  c'eft  à  dire  à  Dieu  mefme,  ce  qui 
n'a  point  efté  accompli?  D  eftoit  homme,  8t  a 
pu  defirer  comme  homme  ce  qu'il  ne  defiroit 
pas  comme  Dieu.  Ceft  unmyitereincompre- 
nenfiblc  comment  celui  qui  voy  oit  8c  quiaimoît 
parfaitement  l'ordre  de  Dieu ,  c'eft  a  dire  le  lien 
propre  ,  pouvoit  délirer  ce  qui  y  eftoit  contrai- 
re. Cependant  il  s'eft  rabailTé  a  le  vouloir  faire 
une  fois  pour  nous  confoler  dans  noftre  igno- 
rance 8e  noftre  foibfertè ,  8e  pour  confondre 
ceux  qui  combatrofent  la  vérité  de  ibo  Incar- 
nation. Mais  avons-nous  droit  pour  cela  de 
multiplier  fes  humiliations  comme  il  nous 
plaift ,  tant  en  pouvoir  rendre  d'autre  raiion  , 
linon  que  cch  nous  accommode  pour  fou  te- 
nir un  îcnriment  rcjétté  par  tout  ce  qu'il  y  a 
d'anciens  &  de  nouveaux?  Jevousavoue,i 
Pere ,  que  cela  icul  me  paroift  terrible. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout.   Quand  noftre 
gneur  a  voulu  délirer  pour  l'amour  de  nous  que 
Te  calice  de  fa  Tamon  partait,  en  eft- il  demeuré 
là  ?  Il  n'avoit  garde.     Si  ta  iff*  -volmtatt  f*r-Aag.  ^ 
manertt,  dit  S.  Auguftin,  frmvmm  cor  vUtrnuw  r  * 
«fttnJrrt.  H  fouroct  aurtitoft  cette  volonté  à 
celte  de  fon  Pere ,  n'ayant  pris  l'autre  que  pour 
nous  apprendre  a  foumettre  de  mefme  a  l'ordre 
de  Dieu  fes  defirs  que  la  foibJeflc humaine  nous 
fait  avoir.   Quelle  eftoit  donc  fit  volonté  pleine 
8c  parfaite,  la  vraie  volonté,  8c  comme  Dieu, 
8e  mefme  comme  homme,  linon  de  le  fou- 
mettre à  celle  de  fon  Pere ,  8e  de  mourir  pour 
nous,  comme  il  fe  témoigne  en  tant  d'endroits 
de  l'Evangile  ?  Mais  ici ,  mon  Pere ,  que  voyons- 
nous 
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nous  félon  voftre  nouveau  fcns  ?  Eft-ce  que 
itfdtr'xo  Jtfuitrsvi  dans  le  Ûyle  de  l'Ecriture,  ne 
nous  donne  pas  l'idée  d'une  volonté  permanen- 
te, pleine,  parfaite  Se  abfolue ,  fur  tout  quand 
rien  ne  corrige  cette  idée?  J  s  s  u  s-C  hrisi 
aura  donc  lou  haitc  abfolumcnt  unechofe,  8c 
elle  n'aura  pas  efté  accomplie  ?  Eft-ce  pour  trou- 
ver des  chofes  de  cette  nature  dans  l'Evangile  de 
Jisus-Cmrist  ,  qu'on  vient  nous  y  cher- 
cher des  explications  toutes  nouvelles,  8c  qui 
en  forcent  la  lettre  roefme  ?  J'en  parle  avec 
douleur  j  8t  je  ne  fçay  cependant  fi  j'exprime 
allez  celle  que  je  fcns,  &  que  j'av  remarqué 
dans  tous  ceuxaquij'ay  oui  parler  de  cette  nou- 
velle découverte. 

L1X. 


pwlSI. 


mon  Père ,  que  vous  n'enfli  ez 
.  qualité  de  témoin  oculaire 


Eï«1.  tv 
v.V 


p.»Jl. 


'  Je  voudrois , 
point  remarqué  1 

dansSaint  Matthieu",  comme  quelque  chofe  de 
conflderable.  Cela  eft  bon  pour  les  infidèles. 
Mais  pour  nous , cequi établit  fon autorité , c'eft 
qu'il  a  eftélemtniftre  du  8.  Efprit.  Ainfi  nous 
ne  déferons  pas  moins  a  S.  Marc  8c  à  S.  Luc ,  qui 
ont  pu  garder  l'ordre  du  temps  comme  hty,  file 
S.  Éfprit  l'a  voulu. 

LX. 

'  Permettez*  moy  d'appeDer  encore  de  Mai- 
monide,  qui  dit  que  l'agneau  fc  devoit  manger 
vers  minuit,  6c  du  Talmud  qui  oblige  décou- 
cher à  Jerufalern.  Et  néanmoins  pourquoi  nô- 
tre Seigneur  n'cuft-il  pas  pu  revenir  de  Gethfc- 
mini  coucher  a  Jcnifalcm,  s'il  n'euft efté  pris? 
N'a-t-il  pas  pu  aufli  refervex  quelque  choie  de 
l'agneau ,  'n  c'eftoit  une  règle  de  finir  le  repas 
par  une  bouchée  de  cette  viande?  Enfin  quand 
tout  cela  feroit  aufli  fondé  qu'il  l'eft  peu ,  noftre 
Seigneur  n'a-t-il  pas  pu  négliger  8c  omettre  a 
deflein  toutes  ces  traditions  humaines  Se  phari- 
faïques ,  comme  il  l'a  tait  en  d'autres  rencon- 
tres, et  fc  renfermer  dans  ce  qu'il  a  voit  luy  mê- 
me pfeferit  par  Moyfe?  '  Pour  les  règles  vrai- 
ment Juives  de  fe  raflàfier  pleinement,  8c  de 
boire  quatre  coups ,  je  confens  de  bon  cœur 
qu'il  ne  les  ait  jamais  obfervées. 

LXI. 

'  Je  n'ay  rien  a  vous  dire,  mon  Père,  fiir 
voftre  chapitre  de  l'analogie  :  car  ce  n'eft  pas  ce 
qui  décidera  noftre  queftioo.  Vous  en  perdez 
néanmoins  une  conflderable  dans  voftre  opi- 
nion. Car  l'entrée  folenneDe  de  noftre  Sei- 
gneur à  Jerufalcm  que  vous  mettez ,  ce  me  fem- 
(jle,  comme  les  autres,  le  dimanche  devant  la 
Paflion,  auquel  i'Egliie  l'honore,  a  un  grand 
raport  '  à  ce  qui  eft  ordonné  de  prendre  le  dixiè- 
me du  mois  1  agneau  qui  fe  devoit  immoler  le 
quatorzième.  Vous  croyez  que  celafcfaifoit 
encore  du  temps  de  noftre  Seigneur.  Si  donc 
l'agneau  s'immola  le  jeudi,  le  dixième  aura  efté 
le  dimanche.  Mais  dans  voibeopinion  il  ne  fut 
que  le  lundi. 

LXII. 

'  Je  ne  croy  pas  que  vous  prouviez  bien  que 
les  Juifs  menèrent  noftre  Seigneur  de  chez 
Caiphc  dans  le  Temple.  Mais  cela  ne  nous 
fait  rien,  non  pis»  que  ce  que  vous  ajoutez 
que  le  Sanedrin  ne  perdit  qu'après  la  Paiîion  le 
droit  de  juger  à  mort.  J'ajoute  néanmoins  fur 
ce  dernier  point,  que  vous  le  fondez  feulement 
fur  ce  que  les  Juifs  difent  qu'ils  condamnèrent 
J  «.Sus-Christ  dans  leur  Sanedrin.  Et  pour- 
quoi le  Sanedrin  n'aura-t-il  pas  pu  s'aflcmbler 
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chez  Caiphc?  Mais  puifqu'ils  difent  aufli,  fé- 
lon vous  mcfmc,  qu'ils  ont  perdu  le  droit  déju- 
ger à  mort  quarante  ans  avant  la  ruine  du  Tem- 
ple- ,  8c  que  dans  l'Evangile  ils  reconnoiflent 
qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  faire  mourir 
perfonne,  il  eft  bien  plus  naturel  de  croire  qu'ils 
ont  perdu  ce  droit  des  l'an  io.  au  commence- 
ment de  h  prédication  du  Mcffle,  ii  vous  n'ai- 
mez mieux  dire  qu'il  ne  faut  point  s'arrefter  du 
tout  a  des  gens  qui  fe  ctmtrcdifcnt. 

LXIII. 

D$  et  j»'**  «  cnrjmfam'Ui  fur  l»  Jtrnitfg 
Ctnt  ii  ntfirt  Sngnmr. 

Je  croy ,  mon  Père ,  que  j'aurai  peu  de  re- 
marques à  faire  fur  voftre  féconde  partie,  puif- 
qu'elle  ne  confifte  guère  qu'en  diverîcs  ré- 
flexions,  qui  fou  vent  ne  regardent  pas  noftre 

Îoeition  Et  il  y  en  a  plufieurs  dont  il  n'eft  pas 
ifBcile  de  tomber  d'accord  avec  vous.  Je  lày 
bien  que  des  perfonnes  qui  ont  beaucoup  d'e- 
fprtt  oc  du  lumière ,  trouvent  que  cette  par- 
tie de  voftre  ouvrage  peut  diminuer  le  rcipeéc 
qu'on  doit  avoir  pour  les  Pères  :  ce  qui  (croit 
très  fâcheux  en  un  fiecle  tel  que  le  noftre,  où 
l'on  le  donne  une  malheureulê  liberté  de  me- 
prifer  les  plus  grands  Doâcurs  de  I'Egliie,  8c 
où  l'on  abandonne  fans  fcrupulc  les  pères  de 
noftre  fby,  8t  les  amis  de  Dieu,  fou  vent  pour 
fuivre  ceux  qui  font  les  ennemis  déclarez  de 
l'un  8c  de  l'autre.  Je  n'examine  point,  mon 
Pere,  fi  l'on  a  raifon  de  juger  ainfi  de  voftre 
ouvrage.  Ce  n'eft  pas  là  ce  que  j'ay  entrepris 
de  traiter:  8c  vous  l'examinerez  mieux  vous 
mefme  dans  les  réflexions  que  voftre  pieté 
vous  y  fera  faire  :  ne  douant  point  que  si]  vous 
eft  échapé  quelque  choie  fur  ceh,  ce  n'ait  efté 
contre  l'intention  de  voftre  coeur. 

Pour  le  relie,  j'ay  befoin  le  premier  en  bien 
des  rencontres  des  raifon  s  par  Hqueiles  '  vousp.**?- 
montrez  qu'il  eft  permis  dans  les  chofes  qui  ne*9^' 
regardent  point  la  foy  8c  les  moeurs,  de  chercher 
des  lumières  que  d'autres  n'ont  pas  eues  ,  8c 
qu'il  ne  faut  pas  rejetter  une  opinion  fur  ceh 
leul  qu'elle  eft  nouvelle. 

Je  ne  doute  point  aufli ,  mon  Pere,  que  nous 
ne  convenions  aifément  enfemble,  que  quand 
on  combat  un  ièntiment  ancien  ou  commun» 
il  ne  le  faut  faire  qu'avec  de  fortes  niions,  8c 
beaucoup  de  modeftic.  Car  quand  ce  n'eft 
point  l'autorité  infaillible  de  l'Ecriture  8c  de 
I'Egliie  qui  nous  conduit ,  nous  avons  tou- 
jours fujet  de  craindre,  puifquc  tout  homme 
eft  menteur ,  que  nos  lumières  ne  foient  de 
pures  ténèbres ,  8c  qu'elles  ne  nous  raflent 
prendre  pour  vray  ce  qui  eft  faux ,  ou  au  moins 
pour  certain  ce  qui  eft  encore  douteux.  Je  ne 
dis  point  ceci  par  raport  a  vous,  mon  Pere.  je 
loue  au  contraire,  ù  j'honore  beaucoup  la  mo- 
dération qui  règne  par  tout  dans  voftre  livre, 
8c  je  ne  preteru  aufli  nullement  vous  accu  fer 
d'y  avoir  fait  aucune  faute  contre  la  retenue  6c 
la  modeftie  qu'on  doit  avoir  en  ces  fortes  d'oc- 
cafions ,  biffant  à  d'autres  i  examiner  fi  vous 
n'y  parlez  point  de  voftre  opinion  avec  un  peu 
trop  d'aflurance.  Je  le  dis  par  la  vue  de  l'in- 
firmité générale  de  tous  les  hommes ,  8c  de  la 
mienne  propre,  fâchant  que  je  fuis  capable  de 
faire  en  cela  de  grandes  fautes,  quelque  defir 
que^  j'aie  de  les  éviter.  Que  fi  cela  m 'eft  ar- 
rivé ibit  dans  cet  ouvrage  Toit  dansquelqu'au- 
tre ,  je  confeflê  que  je  fuis  coupable ,  8c  j'en  de- 
mande des  à  prelent  pardon  i  Dieu ,  à  lEglife , 
8c  au  public. 

Yy  j 
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ptiblcs  d'explication  :  2c  ils  ne  touchent  pas 
mcfmc  le  fond  de  la  difficulté.  Vous  alléguez 
outre  cela  diverfes  preuves  pour  montrer  que 
J  es  us-Christ  n'a  point  fait  la  Pafque  le- 
parément  d'avec  les  Juifs  j  2c  je  vous  ay  avoué 
qu'elles  me  paroiflbient  fortes;  mais  je  ne  iau- 
rois  juger  A  elles  le  font  effectivement ,  ne  les 
ayant  point  examinées.  Je  ne  saurais  mcfmc 
dire  fi  en  tout  cela  vous  avez  rien  de  bien  nou- 
veau ,  2c  qui  n'ait  point  déjà  cfté  traité  depuis 
longtemps.  Vous  vous  étendez  fur  les  règles 
de  faftro'ogic,  2c  fur  le  jour  de  la  Pcntecofte, 
pour  montrer  que  les  Juifs  ne  firent  Pafqueque 
le  vendredi.  Vous  ajoutez  diverfes  pratiques 
des  Juifs  que  vous  croyez  n'avoir  pas  cfté  ob- 
fervées  par  noffre  Seigneur  dans  h  Ccnc.  Je 
ne  fay  pas  bien  li  ces  trois  dernières  preuves 
vous  font  particulières,  ou  non.  J'aimerois 
mieux  vous  accorder  qu'elles  ont  toute  la  force 
que  vous  taichez  de  leur  donner:  mais  je  ne  puis 
pas  trahir  ma  confeience. 

Je  fouhaiterois ,  je  vous  l'avoue,  des  preu- 
ves plus  décifivcs  que  tout  cela,  pour  oppofer  , 
Je  ne  dis  pas  à  l'Evangile  (car  je  fày  bien  que  fi 
vous  eftiez  convaincu qu'ilcftcontre  vous, vous 
n'auriez  pas  feulement  la  moindre  penféedere- 
lifter  à  cette  autorité  fupreme.)  mais  pour  ba- 
lancer au  moins  ce  fentiment  gênerai  qui  re- 
jette voftre  opinion»  Vous  vous  étendez  beau- 
coup iur  ce  point  :  2c  afturément  vous  avez 
quetauc  intereft  de  diminuer  l'imprcflion  que 
fait  fur  les  efprits  le  confentement  unanime  des 
anciens  2c  des  modernes  à  croire  que  noftrc 
Seigneur  fit  la  Pafque  légale ,  2c  mangea  l'a- 
gneau pafcal  la  veille  de  fa  Paûion.  '  Vous  di- 
tes que  ce  qu'a  dit  un  Père  n'eft  pas  la  règle  de 
noffre  créance.  Mais  il  ne  s'agit  pas  d'un,  il 
s'agit  de  tous. 

Vous  dites  que  l'on  a  longtemps  cru  uni- 
verfeUement  que  noffre  Seigneur  cftoit  mort 
le  a),  ou  le  if.  de  mars,  2c  qu'il  n'avoit  pre- 
fché  qu'un  an.  On  s'ett  bientoft  détrompe  du 
dernier ,  fondé  en  quelque  forte  fur  un  paftâ- 
ge  de  l'ancien  Teftament,  mais  clairement  rui- 
né par  l'Évangile  >  comme  vous  le  remarquez 
fort  bien.  Saint  I renée  a  cru  le  contraire  des 
le  fécond  fiecle,  Eufebe  dans  k  troificme  2c  le 
quatrième,  2c  plufteurs  autres  enfuite.  Pour 
que  noffre  Seigneur  foit  mort  le  a  j.  de  mars  , 
on  ne  l'a  jamais  fondé  fur  l'Evangile *  2c  je  ne 
fiy  fi  l'on  trouve  aucun  Père  qui  l'ait  dit,  hors 
S.  Auguffin.  Ainfi  ces  deux  faits  font  extrême- 
ment difterens  du  noffre. 

'  Qui  a  jamais  cru  qu'on  fuff  obligé  de  ne 
rien  dire  qui  ne  foit  généralement  approuvé  de 
tous  les  Percs?  Mais  ïTcft  bien  fâcheux  de  com- 
batrece  qui  a  efte  approuvé  par  tous  les  Pe> 
rcz.  '  Vous  admirez  avec  raifon  leur  accord 
dans  les  dogmes  cffcnticls:  Et  ils  ne  s'accor- 
dent pas  moins  fur  noffre  fujet.  Ce  n  cft  point 
du  tout  un  de  ces  points,  où  chacun  a  les  opi- 
nions particulières.  Dans  des  faits  mcfmc  or- 
dinaires dont  il  n'y  a  rien  dansl'Evangile ,  com- 
me ferait  le  jour  de  la  mort  de  noffre  Seigneur, 
fi  beaucoup  de  Percs  l'avoient  mife  au  a 3.  de 
mars,  il  faudrait  de  fortes  railbns  pour  avoir 
droit  de  fou  tenir  qu'ils  fc  font  trompez.  Mais 
dans  celui-ci  je  ne  crains  point  de  dire  encore 
une  fois,  que  s'il  y  a  des  raifons  qu'on  puiiîc 

écOUtCr,  il   faut  rtuVIU»  *  fin tr«.  f^mm— 
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Pour  ce  qui  eft  de  vos  raifons ,  lespaffâgesde  1  fentiment  ait  cfté  prononcée  par  la  bouche  de 
S.  Jean  ont  toujours  paru  difficiles , mais  lufee-  J  tous  les  Pères:  '  Se  vous  faites  ufce  énumera- M47, 

tion  de  ceux  qui  n'ont  rien  dit  fur  noffre quef-  Ui- 
tion ,  ou  qui  ont  dit  des  chofes  dont  vous  in- 
férez fans  conlequence  voftre  fentiment  1  '  cep.)fi. 
qui  ne  prouve  rien  ,  comme  vous  le  recon- 
nuillêz  vous  mefme.  '  Mais  vous  avouez  qu'O-  p.jfi- 
rigene,  S  Anatole,  S.  Jérôme,  S.  Epiphane.W* 
S.  Ambroifc ,  S.  Chryioftome  ,  S.  Auguffin, 
font  contre  Vous.   '  On  en  peut  voir  les  paflâ-  M»b.p. 
ges  dans  le  traité  de  l'Azyme  par  le  Pcre  Mabil- 
Ion,  qui  y  ajoute  S>  Cyrille,  S.  Protere  d'A-  l,'*f* 
lexandric ,  Se  Thcodorct.    Mais  Ceux  dont 
vous  le  reconnoiflez  me  iuffifent  :  '  2c  vousp>4rr« 
ne  niez  pas  qu'ils  n'aient  effé  suivis  de  tout  le 
monde.  Je  me  contente  de  cet  aveu  ,  fans 
examiner  davantage  la  choie.   Car  n'eft -ce  pas 
la  ce  qu'on  appelle  tous  les  Pères  dans  ruia- 
gc  ordinaire,  2c  dans  le  langage  de  PEglife? 
En  faut-il  davantage  pour  former  l'autorité  de 
la  Tradition  dans  les  points  qui  le  règlent  par 
la  Tradition  ?  S'il  fauoit  que  chaque  Pere  en 
particulier  euft  parlé  d'une  vérité  pour  dire 
qu'elle  eft  de  tous  les  Pères,  il  ne  s'en  trouve- 
rait peuteftre  pas  une  feule  dont  on  le  pu  ft  croi- 
re.  Quand  plufteurs ,  2c  des  principaux ,  ont 
dit  clairement  une  choie,  non  comme  con- 
teftée ,  mais  comme  le  fentiment  commun  de 
leur  temps ,  2c  que  d'autres  n'ont  point  dit  le 
contraire ,  je  ne  croy  pas  qu'on  ait  jamais  fait 
difficulté  de  dire  qu'elle  cft  appuyée  par  le  con- 
fentement de  tous  les  Pères.  L'Ëglilè  n'en  de- 
manderait pas  davantage  pour  faire  une  déci* 
fion  de  foy  dans  des  choies  qui  en  pourraient 
eftre  une  matière. 

Je  ne  dis  pas  que  noftrc  difficulté  foit  de  ce 
genre ,  2t  qu'on  en  doive  faire  un  point  de  foy, 
comme  vous  vous  plaignez  que  quelques-uns  a.  «m; 
l'ont  foutenu.  Je  veux  bien  mefme  ne  le  pas 
appeUer  la  Tradition  de  l'Eglile ,  puilqué  ï  oa 
veut  que  ce  terme  marque  feulement  les  cho- 
fes qui  regardent  le  dogme  2c  les  mœurs.  Je 
kûflc  a  d'autres  l'examen  2c  le  jugement  de  ces 
queftions.  Mais  enfin  c'eft  un  fait  très  important 
en  luy  mcfmc,  qui  l'eft  encore  pour  les  confe- 
■  quences  a  l'égard  des  Grecs  ;  que  je  croy  avoir 

f rouvé  eftre  certainement  8c  clairement  dans 
Evangilej  2c  que  tout  le  monde  a  cru  y  voir , 
I  les  anciens  2c  les  nouveaux ,  les  Pères ,  les  feo- 
laftiques,  les  interprètes. 

Je  n'ay  garde  de  diffimuler,  mon  Pere,  que 
'  vous  croyez  trouver  dans  l'antiquité  des  té-p.îf9. 
moins  de  voftre  opinion ,  2c  que  vous  y  en  trou-  i4i« 
vez  cfteâivement.  Je  l'ay  de/a  reconnu  dans 
la  Note  16.  2c  j'y  ay  marqué  tous  ceux  que 
vous  produirez  ici  hors  la  chronique  d'Alexan- 
drie dont  je  n'avois  pas  vu  le  partage.  S'il 
faut  donc  vous  répondre  encore  ici  fur  ce  point, 
j'efpere  vous  montrer  dans  un  article  particu- 
lier, que  vous  avez  peu  ou  point  de  droit  de  ci- 
ter pour  vous  S.  Apollinaire  d'HierapIe,  Saint 
Clément  d'Alexandrie,  S.  Hippolire,  Se  Saint 
Pierre  d'Alexandrie,  qui  feraient  véritable- 
ment des  autoritez.  '  Je  vous  accorde  Jean  -  p.  t a* 
Philopone,  2c  j'ay  4  vous  remercier  de  m'a  voir 
appris  qu'il  n'eft  que  du  fetticme  fiecle ,  au  lieu 
que  je  l'a  vois  mis  du  fixieme.  On  prétend , 
dites-vous,  qu'il  fut  attaché  aux  Monotheli- 
tes.   '  M.  du  Pin  dit  qu'il  eftoit  de  h  fcAe  des  ""jT-'-* 
TritheVres,  »  2*  qu'il  a  écrit  pour  foutenir  que^îL», 
le  Concile  de  Calcédoine  a  cfté  Neftoricn  :  à 
ouoy  il  ajoute  que  cet  auteur  eft  auffi  agréable 
dans  fon  ftile,  qu'impie  dans  fado&nne,  2c 

vous  accor- 

y>  !H'i.;'i. •:[)-,  .;.ic  luir,:;!;,-..]:;,,;,,.!,:  .l0):il.    de  encuic  j  .-hro.i'.rjL  d  Alexandrie.  otqu'cl-'5'" 


qu'elles  foien:  claires  comme 

'  Enfin  vous  examinez  s'il  cft  vray ,  comme  /  foible  dans  fes  raifonnèmens.  '  Je  < 
fc  l'imagine,  que  la  condannation  de  voftre)  de  encore  la  chronique  d'Alexandre 
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LETTRE  A 

le  eft  auflî  ancienne  que  Philopone,  tans  croire 
vous  accorder  beaucoup.  Car  je  vous  ferois 
tort  de  croire  que  vous  voulu  ifiez  fou  tenir  'les 
chofes  ridicules  (ce  font  les  termes  de  M.  du 
Cange)  qu'on  y  lit  au  mcfme  endroit  fur  Pi- 
latc ,  fur  Herode ,  te  fur  divers  autres  fujets. 
le  ne  fay  pas  mcfme  fi  vofls  oferiez  affiner  que 
l'auteur  en  fuft  Catholique  :  Car  je  ne  croy  pas 
qu'il  y  en  ait  de  preuve.  Et  je  fivy  bien  qu'A  y 
a  des  choies  qui  Tiennent  certainement  d'unhe- 
Tetique. 

Après  ces  deux  auteurs ,  Se  le  vray  ou  faux 
Pierre  d'Alexandrie  ,  que  je  referve  pour  le 
S  7J.  '  vous  chez  pour  vous  les  deux  anonymes 
de  Photius,  dont  nous  lavons  auflî  peu  la  reli- 


gion 8c  la  fby,  que  le  nom  ,  le  temps,  &  le 
pays,  '  &  qui  font  contraires ,  dit  Photius,  au 
fentiment  de  Saint  Chryioftomc  Se  de  l'Eglife: 
'  Car  le  mot  d'À  prtftnt  que  vous  ajoutez,  a  l'E- 
pi ifc  ,  n'eft  pas  dans  le  texte.  Ainii  dans  toute 
'antiquité,  8c  jufqu'au  onzième  ficelé,  vous 
ne  trouverez  à  oppofcr  a  la  créance  univerfeile 
que  cinq  perfonnes,  un  hérétique  trop  connu 
pour  l'honneur  de  voftre  opinion  ,  Se  quatre 
inconnus  qui  ne  valent  peutefire  pas  mieux. 
Ces  cinq  pourraient  bien  mcfme  le  réduire  à 
trois  :  Car  je  ne  fay  li  des  deux  marquez  par 
Photius,  le  premier  ne  (croit  point  Phitopo- 
ne ,  8c  le  fécond  celui  dont  un  copifte  nous  a 
fait  S.  Pierre  d'Alexandrie,  j'y  voy  quelque 
apparence:  mais  je  laifle  à  ceux  qui  le  vou- 
dront, la  peine  d'examiner  une  chofe  très  peu 
importante  à  l'hiftoirc,  Se  encore  moins  à  l'E- 

Dcpuis  l'onzième  fiede  ,  que  les  Grecs  fi- 
rent tout  a  fait  fchifme  avec  les  Papes,  ils  vous 
fournirent  davantage.  Car  Cedrene  Se  ceux 
dont  parlent  Thcophybâc  &.  Euthymius,  Se 
divers  autres  encore  ,  ont  cm  brade  le  fenti- 
ment  de  Philopone.  Et  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner que  le  defir  de  combatre  les  Azymes  des 
Latins,  ce  qui  faifoit  un  des  points  de  bdifpu- 
te,  les  ait  portez  à  nier  une  chofe  qui  met- 
toit  noftre  pratique  hors  de  toute  atteinte. 
Tous  les  fchifmatiqucs  l'auroient  fait  apparem- 
ment ,  s'ils  n'eu  dent  efté  arreftez  tant  par  la 
clarté  de  l'Evangile ,  '  que  par  l'autorité  de  S. 
Chryfoftomc ,  comme  vous  le  dites  ,  Se  des 
autres  Pères.  Pour  les  Latins ,  '  vous  avouez 
que  vous  n'y  trouvez  point  de  patron  jufqu'à 
Nicolas  de  Villcgagnon,  dont  l'ouvrage  parut 
en  i  r6o.  après  le  Concile  de  Trente,  dtlhmi- 
mis  Q>  VucfMttmt. 

Vous  croyez  quelquefois  pouvoir  tirer  a 
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vantage  de  ce  qu'on  ne  trouve  point  qu'il  y  ait 
eu  de  difputc  dans  l'antiquité  lur  ce  lu  jet,  Se 
de  ce  que  les  Percs  n'examinent  point  (i  noftre 
Seigneur  a  mangé  l'agneau  pâlirai ,  mais  le  fup- 
pokat.   Mais  je  pente,  mon  Pere,  qu'en  ce- 
la vous  alléguez  pour  vous  ce  qui  eft  le  plus 
contre  vous.  Car  c'eft  la  preuve  de  ce  que  je 
vous  ay  dit,"  que  les  Pères  ont  cru  voir  claire- 
ment ce  fait  dans  l'Evangile,  Se  que  tout  le 
monde  se  croy  oit  de  mclmc  de  leur  temps.  Et 
quelle  plus  grande  marque  peut- on  avoir  que 
cela  y  cfl  errecrivement  ?  Ils  ont  cfté  partagez, 
dans  ce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  Iaifler  obicux  dans 
l'Evangile ,  fi  noftre  Seigneur  a  fait  la  Paique 
avec  les  Juifs;  mais  ils  ne  l'ont  point  cité  lur  ce 
qui  fait  noftre  queft  ion.  Et  quoique  vous  trou- 
viez que  voftre  fentiment  n'a  rien  d'obfcur , 
perfonne  cependant  tic  l'y  a  vu. 

'  Vous  prétendez  néanmoins  en  mcfme 
temps ,  ou  vous  nous  donnez  lieu  de  croire , 
qu'il  y  a  eu  quelques  conteftations  fur  ce  fujet. 
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Car  vous  dites  que  les  Quartodccimans  s'ap- 
puyant  fur  ce  que  noftre  Seigneur  a  voit  fait  la 
Paique  légale  la  veille  de  fit  mort,  quelques- 
uns  des  docteurs  orthodoxes  leur  contefte» 
rent  ce  fait.  Je  ne  me  souviens  point  fi  ics 
Quart odecimans  le  f ondoient  fur  ce  que  noftre 
Seigneur  avoit  mangé  l'agneau  paical;  Se  vous 
ne  citez  rien  fur  cek.  Pour  ceux  que  vous 
dites  l'avoir  nié  contr'eux ,  je  pense  que  voua 
voulez  marquer  '  les  trois  auteurs  dont  vous  P  yss. 
parlez  dans  Je  chapitre  7.  8c  que  nous  exa- 
minerons auflî  dans  le  M  me  fembJe  que 
vous  dites  dans  voftre  livre ,  que  Saint  Chry- 
foftorae  foutient  le  fentiment  commun  con- 
tre des  gens  qui  en  doutaient.  '  Vous  citez  p.  jtf. 
de  Philopone,  Se  vous  ne  le  conteftez  point, 
'  que  de  fon  temps, c'eft  i  dire  au  commence-  rotor.** 
ment  du  fetricme  fiecle,il  ycutdesdifputesiur^'-P' 
ce  fujet.  Philopone  8c  peuteftre  trois  ou  qua- 
tre  autres,  comme  nous  venons  de  voir,  ont 
écrit  avant  Photius  pour  le  fentiment  que 
vous  foutenez.  Cedrene  Se  d'autres  l'ont  tait 
depuis. 

La  chofe  n'a  donc  pas  absolument  cfté  tans 
difputc;  Il  a  donc  fallu  l'examiner.    Et  quel 
a  efté  le  fruit  de  la  difputc  8t  de  l'examen  r'  Vous  tmi,  p. 
reconnoiflez  que  pour  les  Latins,  ils  ont  tous  m«  m>- 
efté  contre  vous  jufqu'cn  ictfp.    '  Dans  lep-i°7« 
Concile  de  Trente ,  où  vous  dites  que  l'on  * 
avoit  grand  foin  de  ne  point  toucher  à  tout 
ce  qui  eftoit  difputé  entre  les  Catholiques, 
'  on  fuppofa  comme  une  chofe  confiante,  que 
Jfsus-Chbist  avoit  inftitué  h  Pafque nou- 
velle après  la  célébration  de  l'ancienne.   '  Car  >.}•». 
de  vouloir  dire  que  ceja  ne  décide  point  fi  no- 
tre Seigneur  célébra  luy-mefrae  la  Paique,  ni 
fi  ce  fut  la  mcfme  année  qu'il  inftirua  l'Euca- 
ri  (lie,  je  n'oferois  pas  dire  ,  de  peur  de  vous 
offenler,  'que  c'eft  faire  unechicanne,  fi  ccMc9Li. 
n'eftoit  voftre  propre  terme.   '  Le  Concile  ne  p.joî-U 
décide  point  circ&iveracnt   diverfes  autres)4* 
queftions  qu'on  fait  fur  cette  Pafque:  mais 
pour  la  noftre  il  parle  aflùrément  Se  fans  am- 
biguïté de  l'opinion  que  je  foutiens ,  comme 
I  de  l'unique  qui  fuft  alors  reccue  dans  l'Eglife 
latine  :  '  Se  Vous  cires  enfin  obligé  de  l'avouer.  309,1,17. 
Pour  la  voftre ,  mon  Pere ,  j'aime  mieux  vous 
Iaifler  raporter  à  vous  mcfme  de  quelle  manière 
elle  y  a  efté  traitée  depuis  J'an  1/69.  qu'elle  a 
commencé  à  y  parbiffre. 

A  l'égard  de  l'Eglife  Grecque,  ni  les  difpu- 
tc s  du  fécond ,  ou  troifieme ,  8c  du  quatrième 
ficelé ,  s'il  )-  en  a  eu .  ni  celles  du  fetticme ,  n'ont 
point  empcfché  que  fc  fentiment  commun  n'y 
paroi  flè  toujours  comme  unechqfc  reccue  sans 
difficulté.  Photius  rejette  le  voftre  comme  con- 
traire à  celui  de  l'Eglife.  Que  fi  cet  endroit 
eft  ajouté  par  quelque  Grec  poftericur,  com- 
me '  vous  le  foupçonnez  ,  ceb  étendra  enco-  . 
re  plus  loin  le  fentiment  unanime  de  l'Eglife  *J}7 
Grecque.  Si  depuis  l'onzième  fiede  le  defirde 
combatre  les  Azymes  des  latins, qu'on nefâu- 
roit  attaquer  que  par  cet  endroit .  a  porté  quel- 
ques Grecs  à  ioutenir  voftre  opinion .  ce  n'eft 
pas  une  chofe  qui  vous  fbit  fort  avantageule. 
Et  vous  reconnoiffez  néanmoins  que  mcfme. 


■«»"■"  maiuraiiii  uuc  *,,c,mc  d,  ttfi.l. 

la  plupart  des  Grecs  font  demeures  dans  leur  10(174.' 
ancien  fentiment. 


Ne  dites  donc  pins,  s'il  vous  plaift,  qu'il  ,}_| 
ne  faut  pas  faire  de  fond  fur  ce  qu'on  a  tou-  n*. 
jours  fuivi  l'opinion  commune ,  parcequ'ellc 
n'a  point  cfte  debotoc  ni  examinée.  Dites 
plutoft  qu'elle  n'a  point  eu  belbin  d'examen, 
citant  claire  dans  FEvangile  ;  qu'elle  a  nean- 
I  moins  efté  conteftée ,  parecque  ks  hommes 
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conteftent  tout;  &  que  la  conteftation  n'a  fer- 
vi  qu'à  en  faire  mieux  voir  la  certitude.   '  A- 
prés  cela  il  n'y  a  pas  trop  fujet  de  s'étonner  fi 
jufqu'à  voftre  Harmonie  on  a  cru  ,  comme 
vous  le  dites,  que  le  fentiment  que  vous  avan- 
cez eftoit  tellement  abfurde  ,  qu'il  ne  meri- 
toit  pas  qu'on  y  fift  attention,  ni  de  trouver 
étrange  que  Maldonat ,  le  Perc  Pctau ,  6c  tous 
les  plus  fameux  interprètes  l'aient  rejette  a- 
vec  mépris.    '  Vous  vous  plaignez  de  la  feve- 
rité  de  vos  çenfeurs,  8c  vous  les  accu  (et  quel- 
quefois d'emportement.    La  queftion  clt  de 
ravoir  fi  voftre  opinion  eft  clairement  con- 
traire à  l'Evangile,  comme  tout  le  monde  l'a 
cru.   '  Vous  dites  qu'on  l'a  condannée,  par- 
cequ'on  ne  l'a  pas  examinée,  8c  qu'on  n'en  a 
pas  connu  les  vraies  preuves.  Qui  n'en  pour- 
ra pas  dire  autant?  Mais  enfin  voilà  ces  vraies 
preuves  alléguées.   Divcrfes  perfonnes  les  ont 
examinées,  Se  les  examineront  (ans  doute  en- 
core. Je  l'ay  fait  comme  d'autres ,  fuivant  l'en- 
gagement ou  j'ay  cru  que  l'ordre  de  Dieu  me 
mrttoit.   On  verra  dans  quelque  temps  fi  cet 
examen  vous  aura  efté  avantageux.  '  Vous  di- 
tes que  diverfes  perfonnes  entrent  dans  voftre 
fentiment.   Il  faudra  encore  bien  des  ficelés 
avant  que  vous  en  ayez  autant  pour  vous ,  que 
vous  en  avez  contre  vous. 

LXIV. 

'  Vous  tafehez ,  mon  Père ,  d'établir  l'auto- 
rité des  Rabins  par  Saint  Jérôme.  Mais  )c  vous 
prie  de  confiderer  qu'il  y  a  bien  de  la  différen- 
ce entre  confiiltcr  les  Juifs ,  comme  ce  Perc  a 
fait,  fur  l'intelligence  de  la  langue  hébraïque , 
qu'Us  ont  mieux  cultivée  que  nous,  8c  croire 
tout  ce  qu'ils  nous  difent  fur  des  uûges  abolis 
plufieurs  ûecles  avant  eux. 

LXV. 

Je  ne  voudrais  point  dire  '  que  les  Apoftrcs 
n'ont  point  prévu  les  difficultez  de  critique. 
Eft-ce  à  nous  à  donner  des  bornes  à  leur  lu- 
mière toute  divine  ?  Qui  nous  oblige  d'entrer 
dans  cet  examen?  Le  S.  Efprit  qui  les  a  fait  par- 
ler ,  a  tout  prévu ,  8c  n'a  pas  voulu  tout  éclair- 
cfr.  Cela  vous  fuffit,  8c  à  moy  auffi.  Ado- 
rons en  ce  point  fafageûë:  Reveronscesobfcu- 
ritez  mefmes.  Tafchons.fi  Dieu  nous  y  appel- 
le, de  les  échircir  par  les  règles  de  la  Tradition. 
Mais  ne  fous  fermons  pas  les  yeux  pour  ne  pas 
voir  ce  que  le  S.  Efprit  nous  dit  clairement. 
Le  point  en  que ft ion  mcparoifteftrcdecegcn- 
re,  puifque  tous  les  Pères  Se  toute  l'Eglilc  l'a 
trouvé  clair  dans  l'Evangile,  hors  un  très  petit 
:  de  perfonnes. 
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vous  accorder  que  voftre  opinion  ne  Toit  pas 
contraire  à  trois  Evangeliftcs.  Je  voudrais  le 
pouvoir ,  8c  vous  la  laiftcr  regarder  comme  in- 
diffèrent:. 

LXVIII. 

Sur  l'4v*nuit  que  U  P.  Umi  dtmt  mux  Grics. 


LXVI. 

Je  n'ay  garde  de  vous  contefter  '  qu'il  n'y 
ait  bien  des  faits  faux  dans  l'office  de  l'Eglife. 
Mais  je  n'en  voudrais  pas  '  donner  pour  exem- 
ple l'hymne  Lmftrit  ftx  qui  ym  permis.  Je  ne 
dis  pas  qu'elle  n'ait  efté  faite  fur  l'ancienne  per- 
fuafion  que  noftre  Seigneur  eft  mon  âge  de 
trente  ans,  ou  plutoft  de  trente  8c  un  ans.  Mais 
enfin  elle  ne  dit  rien  de  faux,  quoiqu'elle  ne  dile 
pas  tout  ce  qui  eft  vray.  S.  Irenée,  Eufcbc, 
Apollinaire,  S.  Chryfoftome,  n'ont  point  cru 
que  noftre  Seigneur  n'ait  vécu  que  trente  8c  un 
an.  Ainfi  vous  ne  trouvez  pas  là  une  Tradition 
telle  que  celle  que  vous  combatez. 

LXVII. 

'  Pardonnez-moy  fi.  je  ne  puis  point  du  tout 


trouver 
levé. 
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'  Les  Grecs  n'ont  point  befoin 
que  noftre  Seigneur  s'eft  fervi  de  pain 
Leur  pratique,  '  que  vous  leur  accordez  cftre 
l'ancienne  ,  leur  fuffit  ,  avec  les  termes  de  la 
Tradition ,  qui  parle  toujours  de  pain  (ans addi- 
tion: '  Car  il  taut  bien  avouer  de  Donne  toy  que 
cela  leur  eft  favorable.  Pour  nous ,  nous  n'a- 
vons point  tout  cela.  La  tradition  ancienne 
ne  parle  que  peu  ou  point  de  pain  azyme.  '  Di- 
verfes perfonnes  habiles  croient  que  ce  n'eft 
point  noftre  premier  ulâge,  8c  que  nous  avons 
changé.  Le  pain  azyme  ,  dira-t-on  ,  eft  du 
pain  auftibien  que  le  pain  levé.  Cela  eft  vray: 
mais  li  nous  n'avons  que  cela  nous  fommes  foi- 
blcs.  On  fait  du  pain  avec  de  l'orge,  de  l'a- 
voine ,  du  larrazin  ,  des  chaftaignes,  &  pîu- 
ficurs  autres  grains:  Et  tout  cela  s'appelle  du 
pain.  Voudricz-vous  fur  cela  qu'on  s'en  fer- 
vi ft  pour  les  Myfteres?  Ne  pretend-on  pas  que 
mcfme  avec  du  pain  de  feigî-,  qui  eft  peuteltrc 
plus  commun  que  celui  de  froment,  il  n'y  a 
point  de  confecration. 

Nous  n'avons  point  d'obje&ion  à  craindre  lî 
Jésus-Christ  a  confacre  avec  des  Azy- 
mes: Et  il  l'a  fait  certainement,  s'il  a  fait  la 
Pafque  légale,  quand  mcfme  il  aurait  prévenu 
ou  le  jour  ou  les  Juifs.  Car  s'il  a  voulu obfèrver 
la  Loy  pour  l'agneau,  on  ne  fauroit  nous  con- 
tefter qu'il  ne  l'ait  oblcrvée  aufll  pour  l'azyme. 
Mais  voftre  opinion  nous delarmc.   '  Vous dï-  p.?**. 
tes  que  fans  taire  b  Pafque ,  il  a  pu  fe  iervir 
de  pain  azyme.    Il  n'eft  pas  queftion  s'il  l'a 
pu.   Il  faut  que  nous  prouvions  qu'il  l'a  fait. 
Serons-nous  réduits  pour  le  prouver  'aux  aile- 
gories  morales  8c  typiques?  '  Ou  leur  allègue- p. 
rons-nous  qu'il  n'eft  point  dit  dans  l'Evangile  *17- 
que  Jésus -Christ  ait  fait  la  Ccnc  dans  un 
coin  de  la  chambre  où  on  cachoit  le  pain  levé? 
Qui  ne  fc  moquerait  de  nous  8c  de  noftre  preu- 
ve? 11  faudrait  donc  recourir  aux  Grecs  mef- 
mes ,  8c  dire  qu'ils  ont  toujours  reconnu  la  va- 
lidité du  pain  azyme.  II  a  bien  fallu  qu'ils  l'aient 
reconnu  quand  on  leur  a  montré  dans  l'Evangile 
que  Jésus-Christ  s'en  eftoit  fervi.  Mais  fi 
voftre  opinion  prévaloit ,  ce  leur  ferait  une  c- 
t range  pierre  de  icandale.    Ils  ne  font  aujour- 
d'hui guère  en  état  de  parler.    Maisquinous  a 
dit  que  dans  quelques  ficelés  ils  ne  lerant  pas 
aufli  forts  que  nous,  8c  nous  peut-efrre  aufïï 
foicles  qu'eux  ?  qu'ils  n'auront  pas  de  Photius, 
des  gens  habiles  8c  d'un  grand  génie,  aufll  mé- 
dians, 8c  d'un  efprit  aufli  fchilmatique  que  tuy 
8c  pluiîeurs  autres?  '  L'on  a  donc  quelque  rai- Mot- 
ion de  craindre  pour  l'Eglife  une  confequence  il 
facheufe  de  voftre  fyfteme.   S'il  eft  certain ,  s'il 
eft  ncccilàirc ,  je  n'ay  rien  à  dire  :  La  vérité 
fâura  toujours  bien  fe  défendre.  Mais  cela  obli- 
ge i  ne  pas  lai  (Ter  prendre  pied  à  ce  fyltemc , 
qu'on  ne  foit  aufli  pleinement  afiûré  delà  véri- 
té ,  que  je  croy  avoir  prouvé  qu'il  eft  certaine, 
ment  Ce  clairement  faux. 

LXIX. 

Je  juge  plus  favorablement  de  voftre  ctufe 
'  que  vous,  mon  Perc  Car  je  nevouscroiroisM»*. 
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p^s  vainru  pour  le  fond,  quand  on  aurait  prou- 
vé qu'il  cftoit  défendu  de  manger  des  azymes 
avant  le  miJi  du  quatorze.  C'eil  à  M  Picnudà 
voir  ce  qu'il  i  à  vous  répondre  iur  ce  point.  Je 
vous  av  i  itc  mon  garant.  S'il  vous cedn,  je  vous 
cède  auili:  8c  je  vou s a  y  mcfmc déjà  prcique  ce- 
lle par  avance,  comme  vous  l'aurez  pu  voir 
dans  t'imprime.  Pourrait  on  point  donner  ce 
icns  à  voilre  partage  de  Maimoni.lc.queruiagc 
dcl'azymcuvoir  efte  défendu  les  dernières  heu- 
res du  quatorze ,  afin  de  faire  mieux  dilccrner 
le  temps  où  il  cltoit  commandé,  de  celui  où  il 
cftoit  jndi  lièrent  ?  M  lis  vous  ave»  peuteftre  ju- 
ge qu'il  cftoit  plus  di^ne  du  génie  groflier  8c 
terre  ftre  des  Juiis,  de  jeûner  pour  manger  a- 
f.jjo'l.5.  ver  plus  de  pLiiir  8c  d'appétit,  comme  ils  le 
diient  eux  v.tcimcs ,  trouant  que  c'eft  là  cftrc 
iâge ,  &  bien  accomplir  la  loy  de  Dieu. 

LXX. 

M»*-       '  Je  ne  voudrais  pas  faire  un  grand  crime  à  S. 
I  renée,  d'avoir  cru  que  noftre  Seigneur  a  vécu 
plus  ue  quarante  ins.  On  n:  faurott  montrer  le 
contraire  par  l'Evangile,  qui  marque  bien  trois 
ou  quatre  Patqucs  entre  ion  battelmc  8c  là 
mort.  nuis  n'cmpelchc  point  de  croire  qu'il  y 
eu  a  eu  davantage  ,  ou  de  mettre  pluiieurs  an- 
nées entre  la  quinzième  année  de  Tibère,  où 
Saint  Jean  commi-nça  à  pr.fchcr,  &  le  battef- 
me  de  noiVr.  Seigneur.   Vous  n'avez,  point  en 
effet  employé  beaucoup  l'Evangile  pour  rrou- 
ver  l'année  de  fa  mort  Vous  vous  cites  fervi  de 
l'hiftoirc"  Juive,  de  la  Romaine,  8c  de  l'aftro- 
nomie.   Or  les  Pères  qui  s'appliquoient  bien 
puis  que  nous  à  étu  dier  dans  l'Ecriture  lafcicn- 
ce  vraicment  importante  de  la  foy,  8c  de  h  pu» 
rcté  des  mœurs,  etudioient  peu  tout  le  refte. 
Et  j'ay  bien  peur  que  leurs  fautes  en  ces  matiè- 
res ne  jugent  un  jour  noftre  exactitude.   Je  le 
dis  pour  moy  plus  que  pour  perlbnne.  C'eft 
pourquoi  je  dirais  bien  qu'ils  eftoient  moins 
tnftruits  que  nous  fur  ces  petites  chofes ,  mais 
p.)!9-l     '  non  qu'ils  ne  le  fuflent  pas  afiez:  ou  je  ne  le 
*°*         dirais,  comme  vous,  que  quand  cela  m'écha- 
peroit  malgré  moy, 
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ou  d'Alexandrie,  que  M.  ou  Cange  nous  a  don- 
née. Je  ne  iaillcrji  p-sde  vous  aire ce  quej'y  ay 
trouvé  depuis  que  vous  avez  vu  ma  Note  iô. 
Car  quana  je  la  ris,  je  n'avois  point  encore  l'e 
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'  Il  ne  fautpoint  du  tout  me  donner  l'honneur 
de  taire  un  nouveau  (yfteme.  Quand  je  croy 
que  noftre  Seigneur  8c  les  Juifs  firent  la  Pafque 
le  jeuji ,  je  ne  fais  que  fuivreecquedesperfon- 
nes  très  habiles  ont  cru  avant  moy.  Je  le  croy 
à  l'égard  de  noftre  Seigneur  .parecque  je  levoy 
dans  l'tvangile  '  8c  dans  les  Pères:  C'eft  pour- 
quoi j'en  parle  avec  confiance.  A  l'ejard  des 
Juifs,  je  lé  croy  fur  ce  que  vos  raifons  m'ont 
paru  contiderables  pour  montrer  que  noftre 
Seigneur  ne  l'a  pas  taitc  en  particulier-  Mais  je 
ne  tiens  qu'au  premier.  Si  l'on  me  montre  de  | 
l'inconvénient  dans  le  fécond,  je  vous  aban- 
donne. JVy  vu  depuis  peu  ce  que  Mr.  de  Ste 
Beuvc  a  enttigne  autrefois  en  Sorbonnc  fur  cet- 
te queftion;  8t  j'ay  eu  de  la  jpye  de  voir  que 
j'avois  tout  à  fait  fuivi  le  fentiment  d'une  per- 
foone  li  celairce.  Cir  il  ne  croit  point  non  plus 
que  les  pa  liages  de  S.  Jean  obligent  1  dire  que 
les  Juifs  ne  tirent  la  Pafque  que  le  vendredi  au 
foir. 

LXXII. 

Sur  la  freface  Je  U  chronique  d'.4UxanJrit,fr 
fur  Its  nutcurs  qu'elle  cm  pour  U  PtrtLamt. 

Vous  avczfansdouteétudiémicuxque  moy, 
mon  Perc .  la  pretace  do  la  chronique  PalcaJc 
Hifl.Eccl.T.tl. 


ditionde  M.  du  Cange.  '  Le  titre  qui  en  fait  au- C!'r'1 
tcur  Pierre  r.velquc d'Alexandrie 8c  Martyr ,  cft  r*  '* 
fuivi  d'un  dilcours  fort  corrompu  fait  en  forme 
de  dialogue,  ou  phitoft  refont  des  fragmens  de 
plulieurs  écrits  oppolcz  l'un  à  l'autre.  Car  les 
quatre  premières  pages  ne  font  point  afl'ure- 
ment  un  dilcours  continu  :  8c  le  fragment  O'rtf 
in  ,  répond  viliblcmcnt  aux  dernières  li* 
gnes  de  celui  qui  précède.  '  Le  fragment  Or* 
kmI  le  T*r»mt  paroi  (t  cftrc  aura  de  l'auteur  de  la 
réponfe.  '  Mais  celui  d'après ,  Ciyi  ix<T*«u»Jl>- 
tûTiin ,  cft  li  je  ne  me  trompe ,  d'un  troilicme 
écrit  qui  fourient  le  premier,  cftant  vraiièm- 
blablement  d'un  mcfmc  auteur,  8c  qui  combat 
le  fécond. 

'  Autant  que  j'en  puis  juger,  le  premier  au- 
teur prétend  que  les  )uils  juiqu  à  la  ruine  du 
Temple ,  avoient  pris  félon  i'ordre  de  Dieu  pour 
la  première  lune  celle  qui  cft  pleine  apres  l'e- 
quinoxe;  '  mais  quedepuis  leur  ruine  iha  voient 
tout  brouillé,  aveugîez  en  ce  point  comme  dans 
le  refte,  8c  ne  s'atreftoient  point  à  Tequinoxe, 
'  avant  lequel  ils  avoient  fait  la  Pafque  cet  te  an- 
née-la melme.  '  L'auteur  du  fécond  traité  veut 
loutcnir  les  Juifs  de  ce  temps-là,  prétendant 
que  leur  pratique  avoit  cfté celle  de  Moyfc,  des 
Juges,  8t  des  Prophètes;  '  ce  que  l'auteur  du 
troilicme  écrit  allure  cftrc  faux.  Ce  troiliemç 
eent  continue ,  ce  me  femblc,  fans  interrup- 
tion jufqu'a  la  page  16.  où  l'on  trouve  un  nou- 
veau titre  8c  un  quatrième  traité ,  d'un  ftyle  8c 
d'une  manière  toute  différente,  qui  s'étend  plus 
fur  l'allégorie  8c  fur  la  morale. 

'  C'effdans  ce  que  j'appelle  le  troifieme  trai-   +  6J' 
té,  que  fc  trouvent  les  trois  partages  citez  fous 
le  nom  de  Saint  Apollinaire  d'Hicraple,  de  S. 
Clément  d'Alexandrie ,  8c  de  S.  Hyppolire  qua- 
lifie Evefque  de  Porto ,  où  il  ne  fut  peuteftre  ja- 
mais; 8c  li  ce  traité  cft  deS.  Pierre  d'Alexandrie 
manyriié  en  311.  je  vous  accorde  ces  trai» 
grands  auteurs ,  avec  ce  Saint  Martyr  mcfmc, 
puilque  l'auteur  du  traité  fc  déclare  tout  à  fait  p. y.», 
pour  vous.  Je  ne  conçois  pas  lien  quelle  cft  vo- 
rtre  penféc  iur  ce  fujet.  '  8c  fi  vous  prétendez  Lmi,*. 
foutenir  que  l'endroit  qui  vous  cft  favorable  **** 
dans  la  préface  cft  de  ce  Suint.  Mais  c'eft  '  l'en-  Chr.pii. 
droit  mcfmc  où  il  cite  un  partage  de  S.Athana-  P**6- 
le,  qui  reproche  i  quelques  Chrétiens  de  luivre 
les  Juifsiurla  Pafque,  eux  qui  depuis  le  temps 
de  noftre  Seigneur  font  toujours  dans  l'égare- 
ment. '  C'eft  là  encore  où  illcfertdu  terme  de  ,j. 
conlubftantiel ,  8c  de  ceiui  de  4i«r«*«<  d'une 
manière  qui  ne  permet  pas  de  croire  qu'il  ait  vé- 
cu qu'après  les  Conciles  d'Ephcfc  8t  de  Calcé- 
doine. '  Que  fi  tout  ce  que  vous  voulez  tirer  de 
ce  que  le  nom  de  S.  Pierre  le  lit  à  la  tefie  de  cette  jt™'P* 
pretace,  c'eft  qu'il  avoit  fait  qu  .lque  ouvrage 
Iur  la  Pafque,  je  puis  vous IV cor^iei  l'anscrain- 
dre  que  vous  en  pui liiez  rien  inférer  contre 
moy.  M  du  Cangc  croit,  ce  me  lemblc,  que 
cette  préface  n'a  cfté  faite  qu'apics  Denys  le  Pe- 
tit, c'eft  i  dire  dans  le  lixiemchecleau  plutoft} 
8t  je  ne  pente  pas  mcfmc  qu'il  y  ait  preuve 
qu'elle  foit  li  ancienne.    Car  li  elle  s'eft  trouvée 
dans  un  manuferit  avant  la  chronique  d'Alexan- 
drie, cela  n'cmpefchc  pas  qu'elle  ne  pui  fie  eftrc 
plus  nou  vclle  que  cette  chronique  mcfmc ,  8c  en 
avoir  tiré  ce  qu'on  y  trouve  de  conforme.  Ao 
moins  je  ne  voy  pas  qu'elle  y  ait  d'autre  liaifon , 
linon  qu'un  copifte  l  a  mife  à  la  tefte. 
Voilà  l'urquoi  eft  fondée  l'autorité  des  trois 
Zz  pafli- 
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■  que  S.  Hippolytceft  mort  l'an  ato.  &  S.  Apolli- 
naire en  l'an  183.  je  n'ay  point  trouvé  l'année 
de  leur  mort ,  8c  je  vous  fend  très  lincerement 
obligé,  iî  je  la  puis  apprendre  de  vous. 


TROISIEME  PARTIE. 

SUR  LES  DEUX  PRISONS 
DE  S.  JEAN. 

LXXIII. 

Jga'niuUs  ptut fonder  fmr  et  a*e)tsvs-CHKiiT 
m  tammtnct  à  frtfchtr  tuuu  U  Gâlilét. 


JE  paflê  enfin ,  mon  Pcre ,  à  k  dernière  partie 
de  voftre  ouvrage,  qui  regarde  la  double  pri- 
fon  de  Saint  Jean}  8c  je  vous  en  parlerai  d'u- 
ne manière  différente  de  l'autre,  non  que  j'y 
trouve  plus  de  difficulté,  mais  parcequ'il  n'en 
pas  aufiiimportant,  Se  que  je  ne  voy  point  qu'on 
en  puiflê  tirer  aucune  confequence  dmgocuiè. 
C'en  un  fait  purement  humain  8c  ordinaire, 
qu'on  ne  doit  point  rejetter  pour  n'avoir  point 
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partages  que  vouscitez ,  c'eft  à  dire  fur  un  auteur  j 
dont  on  ne  fait  niletcmps,nilelieu,nilcnom,  | 
ni  û  qualité ,  ni  mcfme ,  comme  je  croy ,  s'il  . 
eftoit  Catholique  ou  hérétique.  |c  ne  dirai  point  \ 
qu'il  ait  forgé  vos  partages ,  qu'il  les  ait  raportez 
infidclcmcnt,  qu'il  ait  pris  les  objections  pour 
les  concluions.  Je  ne  fay  rien  de  tout  cela  Mais 
je  lày  bien  que  c'eft  un  moyen  toit  feur  de  fe 
tromper,  que  de  juger  d'un  auteur  fur  un  paf- 
fage  écarté  -,  8c  que  des  le  lixieme  iieele  on  pu- 
blioit  déjà  beaucoup  de  faux  écrits  fou»  le  nom 
des  Pcrcs.  '  L'ouvrage  de  la  Pafque  attribué  ici 
à  S.  Apollinaire  ne  (e  trouve  marqué  nulle  part. 
Il  cft  mcfme  fafcheux  '  qu'on  foit  réduit  à  excu- 
1er  Saint  Hippolytc  de  n'avoir  pas  cité  affez 
exactement  l'Evangile. 

Que  s'il  y  a  de  bonnes  preuves  que  ces  trois 
partages  foicnt  de  ceux  à  qui  on  les  attribue,  je 
ne  dirai  plus  que  tous  les  Pcrcs  font  contre  vous, 
mais  que  nonobftant  l'autorité  de  trois  Pcrcs 
tTes  coalîdcrables,  la  chofe  qu'ils  nioienta  paru 
ii  claire  dans  l'Evangile,  que  tout  le  monde  a 
cru  cftre  obligé  de  les  abandonner,  comme  on  a 
abandonné  quelques  autres  points  que  les  plus 
anciens  Pcrcs  ont  mis  dans  leurs  écrits,  lorlquc 
lcs_chofes  rfavoient  pas encorecftéïi bien  dilcu- 
téês.  Je  ne  fay  ii  ce  parti  vousfcroitplusavan- 
tageux  que  l'autre. 

Avant  que  de  quitter  cet  article,  permettez 
moy  de  vous  faire  remarquer,  que  M.duCangc 
'  dont  vous  faites  un  éloge  à  l'occatïon  de  cette 
édition  de  la  chronique  d'Alexandrie,  n'a  point 
efté  perfuadedetoutee  qui  fc  lit  pour  voftre  o- 
pinion ,  foit  dans  cette  chrooique ,  foit  dans  la 
préface.  '  Car  il  met  nettement  à  la  margc/*i/* 
fitat  ifié.  Je  ne  lày  s'il  favoit  fur  cela  voftre  fen- 
timent,  8c  celui  de  quelques  autres,  quoiqu'il 
£bit  difficile  qu'il  l'ignoraft. 

Je  voudrais  auffi  vous  demander ,  mon  Pcre, 
quelles  font  les  preuves  de  ce  que  vous  dites 
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leurs,  foit  pour  en  concilier  d'autres  qui  fera- 
ient le  contredire.  Vous  y  avez  l'avantage  de 
le  pouvoir  foutenir  fans  cpinbattrc  ceux  que 
nou  s  honorons  le  plus  dans  l'Cglifc:  car  je  ne  me 
iou  viens  point  que  les  Pcrcs  dilent  rien  ni  pour 
ni  contre.  S'ils  ne  parlent  qucd'uncprifbndeS. 
Jean ,  c'eft  parecqu'ils  n'ont  pas  accoutume  d'a- 
vancer au  delà  de  ce  qu'ils  trouvent  dans  1  Ecri- 
ture :  8c  on  n'en  peut  pas  conclure  que  ce  qu'ils 
s'ont  pas  dit ,  ne  l'oit  pas. 

Vous  ne  trouver  pas  néanmoins  la  mcfme  fa- 
cilité i  l'égard  de  l'Evangile:  Car  vous  avez  con- 
tre vous  ce  qui  y  cft  dit ,  que  '  5.  Jtan  n'mvtttjm  j.». 


encore  efté  dit,  8c  qu'on  doit  mcfme  recevoir 
en  cas  qu'on  ne  voye  rien  qui  y  foit  contraire, 
&  qu'il  fc  trouve  ou  fuffifamment  fondé ,  ou  nc- 
ceftairc,  foit  pour  expliquer  des  endroits  ob- 


feint  tntwt  efié  mu  tn  frtfan  ,  lorlquc  félon  1-t- 
vous  il  y  avoit  déjà  efté  mis.  Vous  prétendez 
qu'il  en  avoit efte  tiré,  8c  qu'ainli  on  doit  en- 
tendre cet  endroit  de  la  dernière  priîon ,  dont  U 
ne  fortit  plus  depuis.  Je  croy  que  cela  peut  cftrc, 
mais  vous  n'eikes  plus  rccevablc  à  parler  uns 
preuves ,  8c  fans  des  preuves  a  rte  2.  fortes  pour 
nous  obliger  d'abandonner  le  fens  naturel  de  cet 
endroit.  Vous  ne  manquez  pas  en  effet  d'allc- 

5ucr  bien  desraifons:  6c  il  lés  faut  examiner, 
c  commencerai  par  celle  qui  m'a  paru  la  plus 
iorte;  8c  je  parlerai  cnfuite  des  autres  félon  que 
je  les  rencontrerai  dans  voftre  écrit. 

'  Ce  qui  m'y  a  le  plus  frapé,  c'eft  ce  que  dit  HmK*. 
S.  Matthieu,  Jtfmi  ctmmtrif*  drjltrs  à  prtthtr  ,»  17- 
&c.  8c  ce  qui  cft  dans  les  Actes,  'que  J  tsus-  un.,..,. 
Christ  a  commencé  par  la  Galilée ,  *  '  corn-  fr- 
aie les  Juifs  l'avoient  de;a  dit  à  la  Partîon.  Car^j"''1 
cela  donne  quelque  lieu  de  croire  qu'il  faut  met- 
tre avant  la  première  Pafque  ce  que  S.  Matthieu, 
S.  Marc ,  8c  S.  Luc  dilent  que  J  e  s  u  s-Cu  msr 
ht  dans  U  Galilée  lorl'qu'il  eut  appris  la  déten- 
tion de  S.  Jean  :  8c  cet  ne  le  peut  taire  fins  re- 
connoiftre  que  S.  Jean  a  efté  deux  fois  en 
prifon. 

Maisaufli  on  ne  le  peut  reconnoiilre ,  comme 
vous  le  remarquez  fort  bien,  iâns  interrompre 
la  fuite  des  Evangiles  de  S.  Marc  8c  de  S.  Jean, 
fans  dire  que  Jésus-Christ  avoit  deja  S. 
Pierre  8c  S.  André  pour  dilciples  avant  que 
d'aller  du  battcfmc  au  defert,  '  quoique  le  S.  «t'-'- 
Elprit  l'y  ait  auffitoft  poufle,  lclon  les  ter-,u 
mes  de  S.  Marc ,  fittiim  txfnlit  :  8c  tans  lepe. 
rcr  de  près  de  deux  mois  la  vocation 
deux  A  port  re  s  de  celle  de  S.  Philippe 
que  l'Evangile  dife  que  cdlc«ci  arriva  le  lcnde-*"*** 
main  de  l'autre,  in  eruflinum.    Ce  dernier  iur 
tout  me  paroift  une  falchcufe  extrémité.  Vous 
raportez  plulicurs  partages  où  le  mot  de  cr,$ 
ne  marque  point  précilément  le  lendemain. 
Cependant  je  ne  lay  comment  tous  ces  paf- 
fages  portent  avec  eux  leur  lumière  8c  leur 
explication ,  hors  peuteftre  celui  de  l'ombre 
de  Samuel  à  Saiil  ,  qui  paroift  plus  diffici- 
le ,  8c  dont  je  patleray  en  particulier  ;  au  lieu 
qu'en  lilânt  dans  Saint  Jean  ce  lendemain 
peté  trois  fois  de  fuite,  il  faut  fc  faire  une  é- 
trange  violence  pour  y  trouver  autre  chofe  que 
le  lendemain. 

N'cft-il  pas  plus  aifé,  mon  Pere,  de  croire 
que  quand  S.  Matthieu  dit  que  Jésus  Christ 
commença  à  prefeher  après  la  détention  de 
Saint  Jean  ,  il  le  lert  du  terme  de  ctmmtn- 
etr ,  pareeque  c'eftoit  le  commencement  non 
de  la  prédication  de  Jésus-Christ,  mais 
de  ce  que  cet  Evangclifte  ai  vouloir  dire  ?  C'eft 
ce  me  fcmblc  une  cxpretîion  fort  naturelle ,  8c 
fort  commune  aux  hiftoriens.  '  S.  Jean  par-Jo*1-** 
lantdcla  guerifon  du  fils  d'un  officier  de  Ca-*'**' 
pharnaum  ,  fe  lert  de  ces  termes ,  C*  fut  U 
ftcead  mirstlt  q*t  fit  \  e  s  u  s  tfiant  rtvtnm  dt 
Jttdtt  m  GtJUit.   C'citoit  félon  vous  8c  feJon 


de  ce 
quoi- 
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le*  autres,  après  Ton  fécond  retour , 
que  Saint  Jean  Battifte  eftoit  déjà  dans  la  prifon 
d'Herode.  Direz- vou?  que,  c'cftoit  abfolu- 
ment  ion  fécond  miracle?  Vous  n'avez  garde 
mefme  de  dire  que,  c'pftoit  le  lecond  de  ceux 
qu'il  fit .  dans  la  Galilée.    L'Evangcliftc  l'ap- 

rlle  donc  le  fécond  par  raport.  non  à  la  cho- 
,  mais,  à,  la  narration.  On  peut  aufli  expli- 
quer en  cette  manière  ce  que  le  mefme  Apoitrc 
dit  de  l'apparition  de  J  s  s  u  s-C  h  x  i  s  t  fur  la 
mer  de  Galilée,  '  que  Stflùt  U  fr^jîtmt  fris 
qu'il  i'Mppsreifloit.  Je  penfe  qu'on  trouveroit 
beaucoup  d'exemples  fcmblables. 

Il  cil  encore  plus  aifé  de  répondre  a  ce  qui  eft 
dans  Saint  Luc  8c  dans  les  Actes ,  Que  Jésus- 
Cu  s  ist.  a  commencé  par  la  Galilée..  Car  quoi- 
que félon  ia  Concorde  de  M.  Arnaud  nous 
n'ayons  qu'un  miracle  de  Jésus-Christ 
dans  la  Galilée  avant  iâ  première  Pafque,  il  cil 
aifé  qu'il  e.n  ait  tait  beaucoup  d'autres:  8c  l'au- 
torité avec  laquelle  il  chaflà  les  marchands  du 
Temple ,  donne  quelque  liçu  de  le  croire  j 
quoiqu'il  ne  foit  point  neceilàire  de  dire  que 
çe  font  ceux  que  S.  Matthieu ,  Saint  Marc ,  Se 
Saint  Luc  mettent  après  la  priibn  de  S,. Jean , 
eibnt  certain  que  les  Evangéliftcs  en  ont  omis 
un  fort  grand  nombre.  Aimi  M.  Arnaud  au- 
ra autant  de  facilite  que  vous  i  dire  que  c'eft 
dans  la  Galilée  que  J  h  s  u  s-C  H  H  •  s  T  a  com- 
mencé à  paroiftrc&à  enfeigner  ,  fans  taire  au- 
cune violence  aux  paroles  de  S.  Marc  Se  de  Saint 
Jean.  , 

Je  ne  tay  mefme  s'il  ne  faudrait  point  pren- 
dre ces  pailâges  un  peu  plus  groflicrement. 
Car  quoique  noftre  Seigneur  ait  paru  d'abord 
dans,  la  Galilée  durant  un  mois  ou  environ ,  qu'il 
ait  fait  des  miracles  dans  Jerufalem  à  (à  première 
talque,  qu'il  ait  pafic  enfuite  quelque  temps 
aux  environs  dans  la  campagne  ,  qu'il  y  ait 
battizé,  Qu'il  y  ait  fait  des  difciples,  néan- 
moins l'idée  que  nous  donne  l'Evangile  ,  eft 

S ]ue  ion  grand  éclat  fut  proprement  lorfqu'en- 
uite  de  cela  il  revint  en  Galilée ,  ou  il  iemble 
eftre  prefque  toujours  demeuré  jufqu'aux  fix 
i  derniers  mois  de  tt  vie ,  qu'il  vint  paner  a  Je- 
rufàlem  8c  aux  environs..,  Car  c'eft  ce  qu'on 
appelloit  plus  proprement  la  Judée  i  c'eft  une 
penfee  que  je  vous  propofe.  Mais  d!uae  ma- 
nière ou  d'une  autre ,  je  ne  crav  point  que ,  de 
ce  qu'il  prefcha  d'abord  dans  11  Galilée,  vous 
en  puiffiez  rien  tirer  de  confidcrabk  pour  voftre 
opinion.  •  ■ 

Quand  i-  y  auroit  en  cela  quelque  difficulté., 
feroit-elle  aftezsKande  pour  nous  obliger  adon- 
ner une  mtcrpr«Jw©n  Ci  é'.oigxxéc  aux  paflâges 
de  Syjean ,  Se  i  faire  une  violence  ouverte  4 
la  rtftte  8c  au  texte  de  fon  premier  chapitre  ? 


le  vous  protefte  fincerement,  mon  Pere.  que 
je  fuis  entré  dans  ce  difeours  avecladifpofition 
de  reconnoiftre  qu'il  y  avoit  de  grandes  dîffi- 
culrez  en  ce  point,  8c  que  û  voftre  doublepri- 
fon  de  S.  Jean  ne  me  paroiûoit  pas  aflêz  ton. 
ta  foutenir ,  à  caufe  de  ce  triple  lende- 
que  je  ne  iâurois  forcer,  elle  l'eftoit 
loins  aflez  pour  ne  h  pas  rejetter.  Mais 
je  vous  avoue  que  plus  j'examine  vos  raifonsSc 
vos  fondemens  ,  moins  ils  me  parodient  ca- 
pables de  perfuader  ceux  qui  ne  veulent  point 
s'éloigner  du  fens  que  l'Evangile  nous  prefen- 
te,  a  moins  qu'ils  n'y  loient  forcez  par  des 
raifons  claires  8c  fortes.   Ceft  la  règle  que 
vous  nous  donnez  vous-mefme  en  divers  en- 
droits de  voftre  ouvrage ,  '  St  vous  vous  plaignez 
avec  beaucoup  de  force  de  ce  qu'on  ne  fuit  pas 
le  fens  que  les  paroles  de  S .  Jean  nous  prefentent 
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lorf-  d'abord  fur  la  Pafque.  J'aurai  donc  l'avantage 
de  pouvoir  eftre  au  moins  voftre  difciple  en 
quelqucchoie,  û  je  ne  le  puis  pas  eftre  en  tout. 

LXXIV. 

Ce  n'eft  pas  fans  fujet  '  qu'on  vous  eonteftep.^g,'.,; 
l'évidence  de  vos  preuves ,  pareeque  la  poifibili- 
té  d'une  choie  ne  fuffit  pas  pour  donner  droit  de 
l'avancer.  Des  preuves  médiocres  vous  suffi* 
roient  peuteftre,  li  vous  n'aviez  rien  contre  vous. 
Mais  le  triple  lendemain  deS.  Jean,  sans  parler 
de  l'autre  paflâge ,  8c  de  celui  de  S.  Marc ,  en  de^ 
mande  de  très  fortes,  fi  mefme  il  peut  permet- 
tre  que  i  on  en  écoute  aucune. 

LXXV. 

'  Vous  promettez  beaucoup,  mtiri  Pere,  det»^. 
dire  que  la  double  prifon  levé  toutes  lescontra-4i°- 
didtidns  apparentes  de  l'Evangile.    Mais  je 
n'entreprens  pas  de  l'examiner.   Je  voudrais 
bien  néanmoins  '  que  vous  n'accufàfilez  paip-gg.L 
ceux  qui  ne  croient  pas  pouvoir  fuivre  tou-Hr-H- 
jours  l'ordre  de  S.  Matthieu ,  de  dire  qil'il  a  ren-  *4*"  ' 
verfé  toutes  chdfcs.  Voudricz-vousqu'On  vous 
fift  le  mefme  reproche  à  l'égard  de  S.  Marc  8c  de 
S.  Luc?  Si  c'eft  pareeque  S.  Matthieu  n'a  rap- 
porté que  ce  qu'il  a  vu ,  vous  lavez  ce  qu'on  vous 
a  déjà  dit  pnifieurs  fois  fur  cela.    v.  ci-d*ffmt 
$•  S9-  &l*Xett3.fHrS.  Jtmn  Batufit.  Cet 
Apoftre  n 'eftoit  pas  mefme  encore  converti,  ni 
félon  la  Concorde  de  M.  Arnaud,  ni  iêlon  la 
voftre,  lorfqùe  noftre  Seigneur  revint  en  Gali- 
lée après  la  prifon  de  S.  Jean.  Ainli  il  n'en  parle 
point  fur  ce  qu'il  a  vu. 

LXXVÎ. 

jjjW  Us  Juif,  m  iéfmti  4  Si  Jtm  B*ttijlt. 

'  Vous  prétendez  prouver  que  les  Juifs  dépu-p,^ 
terent  à  Saint  Jean  avant  le  battefme  de  noftre  w-  • 
Seigneur ,  pareeque  les  Evangcliftes  ra portent 
d'abord  qu'il  le  déclara  le  Prccurfeur  du  Mef- 
fie,  8c  puis  parlent  de  ce  bat  te  fine.  Vous 
voyez  aÛurément  vous-mefme  ,  mon  Pere  , 

Se  cela  eft  foiblc.  citant  ordinaire  aux  laito- 
ns Ocrez  8c  profanes  de  continuer  leur  ma- 
tière, fanS  s'attacher  il  exactement  à  l'ordre 
du  temps.  '  Pourquoi  ne  dira-t-on  pas  encore  u 
qu'il  s'eft  declarc^djywuvas*  Precurieurj^rf-^" 
que  les  députez luy  demandèrent  qui  inÊQxt  > 
Y  a>sViI  rien  de  plus  naturel  ?  Ce  qu'il  dît  aux 
députez ,  '  Jpf"Ji  q*i  fefi  mtvmtMriu  tft,  mar- 

3uc  mefme  qu'il  avoit  déjà  j 
evoit  venir  après  hiy. 
Mais,  ajoutez-vous,  '  pourquoi  dit- il  encore  m»i  ,F. 
que  Je  sus-Christ  doit  venir  ,  puiiqu'il»"'1-»*'' 
avoit  déjà  efté  déclaré  le  Meifie  à  ion  bat- 
telme  ?  Vous  avez  pu  voir  dans  Janiènius ,  que 
c'eft ,  félon  les  Pères ,  que  Jbsus-Chuist 
ne  prefehoit  pas  encore,  qu'il  ne  battizoit  pas, 
qu'il  ne  taiiii  i  t  pas  de  miracles ,  en  un  mot  qu'il 
le  tenoit  jufqu'alors  dans 


mot  qu  i 
l'état  d'un  fimple 


il 


particulier.  Et  cela  paroift 
'  v.„, c  Ai—  o...  députât) 


Vous  4ites  que  cette  dépuration  venoit  bienL|f4 
tard.  C'cftoit  félon  vous  i  la  fin  de  décembre, 
félon  les  autres  vers  le  milieu  de  février.  La 
différence  n'eft  pas  bien  grande.  Et  dans  tout 
le  temps  que  Jbs  os  -  Christ  a  prefché, 
les  Juifs  lu  y  ont-ils  envoyé  des  députez? 

'  A  ces  conjectures  vous  en  ajoutez-  d'autresMt'i 
qui  me  paroiflênt  encore  plus  fbibles.  Etj'au- 
rois  peuteftre  mieux  tait  pour  vous- 8c  pour 
moy ,  de  paflèr  ces  petites  objections ,  qui 
tombent  toutes  fi  le  triple  lendemain  fubii  de. 
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AiTurément  cet  endroit  eft  luy  fcul  plus  clair,  ! 
y  -ç..u     plus  formel ,  8c  plus  décifif  que  tout  le refte. '  Si 
Saint  Jean  l'Evangelifte  n'eu  ft  fongé  qu'à  ne  pas 
interrompre  le  fil  de  llliftoire ,  un  Apré*  cet* 

pm'îl  ne  luj  euft  pas  efté  fort  difficile  à  trouver.  'Ne 
fuppofei  donc  pas,  s'il  vousphift,  qu'on  ne 

"'*"*  peut  point  prendre  à  la  rigueur  le  premier  Un~ 
dem*m  de  S.  Jean,pour  vous  donner  le  droit  de 
dire  la  mefme  choie  du  troificme,  qui  cil  prin- 
cipalement en  queftion.  On  fou  tient  fans  hc- 
fiter  ,  que  vous  ne  l'avez  point  du  tout 
prouvé. 


EXXVII. 

'  Je  de  say  fi  le  fintim  txfulit  de  Saint  Marc 
peut  fouftrir  qu'on  mette  deux  où  trois  jours en- 
tre le  battefme  de  noftre  Seigneur  Se  la  retraite 
dans  le  defert.  Mais  je  croy  qu'on  peut  encore 
moins  mettre  dans  cet  entretemps  ,  comme 
vous  faites,  ce  que  S.  Jean  l'Evangelifte  dit  de 
la  vocation  de  S.  André  8c  de  S.  Pierre.  Car 
je  ne  croy  pas  qu'on  vous  accorde  que  noftrc 
Seigneur  ait  fait  aucune  aâ  ion  publique  de  Mef- 


r,ru 


t 

f7«- 
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lxxvïii. 

'S.  Matthieu  6c  S.  Marc  ne  dileiiè  nulle  part 
que  S.  Jean  avoit  efté  mis  en  prifon  lorfque 
noftre  Seigneur  fortit  du  defen.  C'eft  une 
M97-  conclufion  que  vous  tirez  de  leurs  paroles:  de 
toute  la  queftion  cft  de  (avoir  fi  S.  Jeanl'Evan- 
ge  lifte  te  S.  Marc  meime  fouffrent  que  vous  la 
tiriez.  '  Ce  point  eft  bien  traité  ce  me  femble 
par  le  P.  Mauduit  dans  fa  7.  dificrution  fur 
l'Evangile ,  autfibien  que  pluficurs  aunes  de 
ceux  qui  regardent  la  double  prifon  de  S.Jean. 
Néanmoins  la  queftion  fi  les  Juifs  ont  eu  fa  vo- 
lonté de  mettre  S.  Jean  en  prifon  ,  &  mefme  de 
le  faire  mourir,  ne  mérite  pas  ce  me  femble 
qu'on  vous  la  concerte.  Je  ne  m 'arre /ferais  pas 
non  plus  fi  fort  '  à  l'cmbaras  qu'il  remarque 
dans  ce  que  vous  dites  ,  '  que  fi  on  ne  met 
qu'une  prifon  de  S.  Jean ,  ce  Saint  n'a  parlé 
clairement  de  Jbsus-£h!UST  qu'après  Pam- 
baflâde  dont  parle  S.  Matthieu.  C'eft  une  pu- 
re brouillene,  que  ceux  qui  font  engagez  à  é- 
crire  doivent  encore  plus  excufèr  que  les  au- 
tres: 8c  vous  avez  certainement  voulu  mettre 
avant 


qujpjj^oit 
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LXXIX. 
Sur  le  met  ét  craj 


'  Quelque  lens  que  mseUr  pui/!ë  avoir  en 
hsbreu,  S.  Jean  a  écrit  en  grec  pour  cftrc  en- 
tendu par  les  Grecs ,  fuivant  l'ufàge  de  la  langue 
grecque,  Se  non  de  l'hébraïque  ,  que  peu  de 
perfonnes  ont  fera  dans  l'Eglilc.  '  Si  le  fyria- 
que  fignifk  Itjamr  tnpri  s ,  mettez  -le  au  lieu  de 
Unirmûn ,  8t  j'en  luis  content. 

Je  ne  répète  point  ce  que  je  viens  de  dire  fur 
k  lignification  plus  vague  du  mot  de  ers  t.  J'y 
ajoute  que  dans  prcfque  tous  les  exemples  que 
tous  en  donnez  d  comprend  au  delà  du  lende- 
main, mais  fani  l'exclure  ;  au  lieu  que  dans 
Saint  Jean  le  fins  du  lendemain  précis  cft  abfo- 
lu  ment  faux  ,  félon  vous.  Il  faut  d'ailleurs 
distinguer  entre  un  auteur  qui  écrit  naturelle- 
ment ce  qu'il  perde ,  8c  un  traducteur ,  qui  {bu- 
vent  longe  moins  à  exprimer  le  lens  de  ion  ori- 
ginal, qu'à  rendre  fes  mots  par  d'autres  qui 
aient  quelque  chofe  de  leur  fens,  &  qui  fou- 
vent  et»  ont  aufl»  un  fort  éloigné.  Vou  ' 


p.  *.  L  aM  i. 

runt  Mgtlh  btffét'u  re:rpth,h  une  il  linité  d'au- 
tres. Cela  eft  inévitable  aux  plus  habiles  tra- 
ducteurs :  £c  c'eft  ce  qui  fait  a  necelfité  de  li- 
re les  auteurs  dans  leur  langue  originale ,  quand 
on  veut  s'aflurer  de  leur  vray  fens.  Cela  peut 
raifonnablcment  fatisrairc  fur  ce  que  l'ombre  de 
Samuel  dit  à  Saiil ,  Crut  tris  mtcnm ,  s'il  eft 
vray  qu'il  y  ait  preuve  que  Saulnefoit  pas  mort 
le  lendemain ,  ou  le  tour  d'après.  Car  cette  pa- 
role ayant  efté  dite  la  nuit ,  le  lendemain ,  felo* 
les  Juifs,  n'a  commencé  proprement  qu'au  fo- 
ie 11  couché  d'après  cette  nuit. 

En  un  mot ,  puifqu'il  s'agit  ici  d'un  endroit 
de  S.  Jean  tout  hiftorique ,  ii  Tite  Live  après 
avoir  fait  l'hiftoire  de  la  txataille  de  Cannes ,  m'a- 
voit  dit  que  le  Conful  Paul  Emile  mourut  de  fes 
blcflurcsle  lendemain  du  combat,  Ce  qu'il  fc 
trouvait  par  de  bonnes  preuves  que  ce  Conful 
n'eft  mort  que  deux  mois  après ,  je  me  plain- 
drais qu'il  m 'aurait  trompé  :  8c  s'il  avoit  fait  trois 
fois  de  fuite  la  mefme  choie,  je  le  regarderais 
comme  un  auteur  indigne  de  toute  créance. 
Je  croy  que  vous  en  feriez  de  mefme.  Cck 
eft  plus  court  8c  plus  folide  que  tous  les  raifoa- 


LXXX. 

ii  U  Ytttur  de  ntftre  Sripumr  en  CêliUe  f*nr  Us 
Neett  de  C*n*  tfi  ctUu  que  Suint  Matthieu 
&  Snint  Mare  mutent  «prés  U  fnfen 
de  Saint  Jet 


'  Selon  le  Cent  ordinaire  8t  naturel  des  paro  -  to«.i.?. 
les  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  noftre  Seigneur  |*-4î- 
après  avoir  vu  Saint  Jean  Battiftc  fur  le  Jour- 
dain, partit  le  lendemain  pour  retourner  en 
Galilée ,  '8c  le  trouva  trois  jours  après  aux  no-cl  ^ 
ces  de  Caria.  On  convient  que  c'eftoit  après''  ' 
le  jeûne  des  quarante  jours.   D'autre  part  Saint 
Matthieu  8c  S.  Marc  après  avoir  reporté  là  re- 
traite de  quarante  jours ,  difent  qu'ayant  ap- 
pris que  S.  Jean  Battiftc  avoit  efté  mis  en  pri- 
fon, il  revint  en  Galilée.   Ou  ce  font  donc 
deux  retours  différais,  8c  c'eft  l'opinion  com- 
mune, ou  il  faut  avouer  que  le  lens  naturel 
de  Saint  Jean  l'Evangelifte  n'eft  pas  le  verita- 
~yx  au  moins  les  quarante  jours  du 
ce  qu'il  reporte  comme  s'eftantfait 
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trois  ou  quatre  jours  confecutifs:  Et  c'eft 
que  vous  prétendez.  On  vient  de  voir  que 
cela  eft  ou  très  difficile  ,  ou  impolfible.  '  Mais_ 
vous  croyez  avoir  aulfi  des  preuves  que  les  troisîs-- 
Evangcliltcs  parient  d'un  moine  retour.  Vous 
avouerez,  mon  Père; 
ves  foicntaufîi  fortes, 
claires  que  la  difficulté  que  1 
ter  eft  grande  ,  afin  de  mettre  au  moins  Ici 
deux  opinions  en  balance.  Voyons  donc  £  ce- 
la cft.  Cette  difcuûion  ennuiera  un  peu.  Mais 
c'eft  le  fond  de  voftrc  raifonnement  8c  de  tou- 
te voftre  Harmonie  :  Et  vous  croiriez  peuteftre 
avoir  fujet  de  vous  plaindre  qu'on  vous  aurait 
jugé  fans  vous  entendre,  fi  on  avoit  miTe  un 
peu  trop  légèrement  fur  vos  principales  preu- 
ves. 

'  S.  Jean  dit  qu'après  les  noces  de  Cana  nô-F.;9i, 
tre  Seigneur  vint  demeurer  à  Capharnaiim  : 
8c  S.  Matthieu  dit  la  mefme  cholè  après  l'etn- 
prifonnemeut  de  Saint  Jean.  Mais  qu'en  con- 
cluez-vous s'il  y  a  demeuré  deux  fois  :  U  y 
vint  de  Nazaret ,  félon  ces  deux  Evangeliftes. 
Je  le  veux  :  Et  qu'eft-ce  que  cela  vous  fervira 
?  Vous  n'avez  pas  mefme  de  preuve 
Nazaret  dans  le  temps 
des 
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des  noces  de  Csna:  &  vous  n'ignorez  pas  que 
dans  Saint  Matthieu  rtli&à  N*zmrttk  eft  pour 
ntgltHù  félon  des  interprètes  tort  habiles , 
comme  s'il  difoit  qu'au  lieu  d'aller  à  Naza- 
m,  ce  qu'il  devoit  taire  naturellement,  puif- 
que  c'eftoit  là  patrie  ,  il  s'en  ala  à  Caphar- 
naum.  Ce  fens  n'a  rien  que  de  raifonnaok  8t 
de  naturel. 

'  Vous  dite*  que  S.  Matthieu  marque  que 
ce  fut  alors  que  J  l  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t  commen- 
ça de  fe  marurefter.  Je  ne  voy  pas  qu'il  le 
dife  s  mais  il  l'î.uroit  pu  ,  putlqu'cffcaivc- 
ment  Jesus-Chbist  parut  bien  davanta- 
ge depuis  foi)  fécond  retour  en  Galilée ,  8c  que 
Saint  Matthieu  a  omis  ce  qu'il  avoit  tait  aupa- 
ravant. '  Que  fi  vous  entendez  parler  de  ce 
qu'il  dit  que  noftrc  Seigneur  commença  alors 
à  prefeher ,  cela  a  déjà  efté  éclairci.  '  Ce  que 
tous  dites  de  l'application  que  cet  Apoftre  tait 
de  la  prophétie  d'Haïe  à  Jbsus-Chbist  ne 
revient  qu'à  la  mefme  choie.  Que  fi  S.  Jérôme 
a  raporte  cette  prophétie  au  premier  miracle , 
comme  il  l'a  pu  faire  très  raisonnablement , 
ce  n'eft  pas  4  due  que  S.Matthieu  l'y  ait  «por- 
tée auffi.  Et  néanmoins  il  l'auroît  pu  taire  en 
joignant  ce  miracle  avec  les  autres  que  fit  Je- 
s us-Christ  après  fon  fécond  retour.  Car 
les  Evangeliftcs  ne  font  point  obligez  dediftin- 
guer  fi  tort  les  chofes,  forfque  cela  n'eft  point 
nece  flaire.  11  n'a  pas  mefme  mi»  le  mot  de  pri- 
m»  timptrt,  fur  lequel  je  penfe  que  von*  vdu- 
kz  faire  fort.  Mais  je  ne  dirai  pas  que  c'eft 
qu'il  n'a  pas  voulu  raporter  la  prophétie  au  pre- 
mier temps  de  k  prédication  de  noftrc  Sei- 
gneur :  car  je  croy  qu'il  faut  aller  phu  Ample- 
ment, 6c  ne  point  tant  fubtihfcr. 

'  Vous  dites  que  fi  ce  que  S.  Matthieu,  S. 
Marc  êc  Saint  Luc  difent  du  retour  de  J  B- 
sus-Christ  en  Galilée  ,  n'eft  arrivé  que 
lorfqu'Hcrode  eut  mis  S.Jean  en  prilbn, noftrc 
Seigneur  n'aura  commencé  à  prekher  que  plus 
d'une  année  après  fon  battcfmc.  Vous  me 
pardonnerer ,  mon  Père.  '  Car  félon  S.Jean 
il  avoit  prefché  dans  k  Galilée,  à  Jerufaiem , 
dans  les  environs,  à  Sicar.  Mais  il  k  fit  avec  plus 
d'éckt  depuis  que  S.  Jean  eut  efté  arrefté  par 
Herode,  8c  fut  amfi  comme  difparu  pour  lu} 
faire  place.  Je  croy  mefme  que  Je  « 
de  mettre  l 'emprisonnement!  de  8.  Jean  non 
pas  '  un  an  après  les  noces  de  Cana,  mais  trois 
ou  quatre  mois  après,  vers  le  mois  de  may, 
en  prenant  pour  une  efpece  de  proverbe  cç 
que  dit  noftre  Seigneur ,  Ht  ditis-xous  paivcus- 
mtfmt  qui  JuÊÊbmutrt  unit  I*  moijjon  vintérm  f 
ytymnnmomTxmi  dans  1rs  Mémoires  rV»pi- 
niosi  commune,  qui  tire  de  ces  parole»  qu'on 
étroit  alors  vers  k  mois  de  novembre  on  de  dé- 
cembre; félon  quoy  S.  Jean  aura  efté  mis  en 
union  au  mois  de  novembre.  Mais  fi  Pon 
fait  une  féconde  édition  ,  je  pourrai  bien  k 
changer. 

Je  croy  avoir  répondu  fuffifàmment  '  à  ce 
que  vous  objectez  ,que  noftre  Seigneur  prefcha 
dWddamk  Galilée. 

'  De  ce  que  S.  Pierre  tait  commencer  fon  mi- 
nifterc  après  It  iutttfmt  qui  Jtmn  *  frtftbi, 
'  vous  en  inférez  que  ce  fut  immédiatement 
après  que  noftrc  Seigneur  eut  efté  battizé.  Ce- 
la ne  me  fait  rien ,  comme  vous  voyez.  Mais 
n'eft-ce  point  phrtoft  après  que  S.  Jean  eut  cette" 
de  prefeher  8c  de  battrzer ,  en  1'entcndadt  da 
grand  éclat  de  k  prédication  du  Sauveur  ?  La 
mefme  difficulté  fe  ren 
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mettez  k  phi  s  grand  éclat  de  h  predka- 


S 


vous 

tionde  J  e  su  s-Ch  kist  des  k  premier  mois, 
8c  avant  fa  première  Pafque.  Mais  je  n'ay 
garde  de  vous  prcflêr  par  des  partages  dont  k 
lens  n'eft  pas  clair  8c  déterminé,  j'en  ay  aflez 
fans  cek. 

'  Ce  que  vous  dites  des  miracles  qui  avoient  Lai*;,r. 
rendu  J  b  s  m  s-C  h  r  i  s  t  célèbre  avant  fan-<— »4**« 
prifonnement  de  S.Jean  par  Herode,  n'empe- 
iche  point  qu'il  ne  l'ait  encore  efté  depuis  davan- 
tage. S.  Luc  dit  que  fà  réputation  éckta  alors 5 
mai»  il  ne  dit  pas  '  «née»  m  /*.* qu'uttr,  uu'thp.^uU 
U  ttLu».  Je  voy  bien  aufll  que  Saint  Matthieu ]i. 
dit  que  noftre  Seigneur  fe  choifit  alors  quelques 
difcipks;  mais  je  n'y  trouve  point  '  que  et  n*Lstf. 
fut  qu'alors  qu'il  s'tn  tboi/it. 

Voila  ce  me  femble,  mon  Perc  ,  routes  les 
raiibns  que  vous  alléguez,  pour  montrer  que 
le  retour  de  J  b  s  u  s-C  h  R  1  s  T  en  Galilée  après 
remprifonnement  de  Saint  Jean ,  félon  S.  Mat- 
thieu, eft  le  mefme  que  celui  où  fe  firent  les  no- 
ces de  Cana.    Au  moins  j'ay  tafché  de  n'en 
oublier  aucune.   Trouvez-vous  qu'elles  foient 
bien  propres  pour  fonder, comme  vous  k  pré- 
tendez, une  preuve  démonftrative  ?  Je  ne  fây 
pas  fi  je  me  trompe  :  mais  je  ne  craindrais  pas 
de  ks  appcllcr  de  lira  pies  conjectures ,  ou  de  « 
foibks  indices ,  qui  pourroient  taire  pencher 
pour  voftre  opinion,  s'il  n'y  avoit  rien  de  con- 
traire, mais  qui  ne  k  rendront  jamais  certaine, 
ni  capable  de  nous  faire  faire  violence  à  k  narra- 
tion de  S.  Jean  l'Evangelifte.  C'eft  encore  quel- 
que chofe  de  ce  que  S .  Augu  ftin  eft  contre  vou  s , 
'  comme  vous  k  reconnouTez ,  '  8c  croit  qu'il p.4*9-1- »• 
faut  diftinguer  non  deux  prifons  de  S.  J  can  Bat-  **^ttd* 
tirte  ,  mais  deux  retours  de  noftre  Seigneur  ™f;^: 
Galilée.   Au  moins  vous  ne  direz  pas  qu'il  n'ait  u  a.  <•  1  «• 
pas  examiné  la  difficulté,  ni  qu'il  n'ait  r»scfté>l8*  ' 
capabk  de  h  reXbudrc. 

tLXXXI. 

'  Oit  vous  accorde»  tant  que  vous  voudrez ,  JjS]?, 
mon  Pere,  que  ks  Pontifes  ont  cukdeflcinde 
mettre  S:  Jean  en  prilbn  .qu'ils  l'ont  pu  fi  Dieu 
l'a  voulu  permettre  ,  qu'on  k  pouroit  prefu- 
.  »     fimpkment  qu'il  y  a  efté 
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!  rencontre  encore  '  dans  ce 
dit  auffi  S.  Pierre  à  l'ékâion  de  S.  Mat- 


mis,  8c  non  par  qui.    Mais  de  tout  1 
conclurajamais  par  les  regksdeilitftoire,  qu'on 
puifte  afturer  qu  ils  l'y  ont  mis  effectivement. 

Ils  ont  fait  deluy  ce  qtfilf  ont  voulu^  nonr-*'*- 
par  eux  mefmes,  piaifque  félon  vousj^ld  peu-4'** 
pie  ks  a  obliges  de  k  mettre  en  liberté  ,  Biais 
par  Herode.   '  Vous  reconnoiftëz  que  c'eft  je  ps^âT 
lcntiment  commun  des  interprètes  ,  8t  vous*'!*  ■ 
n'y  oppofez  nen ,  linon  qu'Herode  l'euft  bien 
fait  mourir  fans  y  eftre  pou  il  j  par  perfoonc. 
Cek  empeiche-t-il  que  d'autres  ne  l'y  aient 
pouffé  ?    Vous  fuppofez  que  Saint  Jean  eftoit  p. 404. 
prifoonier  hors  de  k  jurifdiôion  d ' Herode. *of- 
Où  k  trouvez-vous''  Si  k  peuple  l'a  pu  faire 
{ÔTtir  de  prison ,  n'anre-t-il  pas  pu  eropefeher 
auffi  qu'on  ne  l'y  mift?  '  Vous  nous  fournif-  p-4'4-1- *- 
fez  mefme  de  fort  bonnes  raiibns  pour 
Les  Juifs  n'ont  jamais  oie  rien  taire  et 
Jésus-Christ  que  quand  l'heure  en  eft 
venue.   Toutes  ks  conjectures  font  bien  foi- 
bks ,  quand  on  adore  un  Dieu  qui  du  ckl  règle 
tout  ce  qui  fe  tait  fur  k  terre  par  des  raiibiu  bien 
différentes  des  noftrc  s,  8c  l'auvent  par  des  ref- 
forts  qui  nous  font  incompréhensibles.  '  Enfin  p-4'V^ 
vous  vous  reduifèz  à  dire,  que  t'Ut  ont  fais  et  ÎV 
qu'ils  au  voulu,  c-tfi  feulement  fmretqu'ib  fuir 
vtitut  km  pM/ftn  fumi  tgurd  aux  Jtfftms  À*  Dim 
S.  Mat-     «s»'  Imt  uvoit  tuvtyi  Jum,  &ç.  C'eft  i  1 
puisque  >  te  m»  t»»p«,qn/ik  ont  voukl 
1  Zi  | 
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te  forte  de  mil ,  jufqu'à  hiy  ofter  k  vie,  nui* 
Qu'ils  n'ont  fait  effectivement  que  ce  que  Dieu 
leur  a  permit  de  faire.  Je  peafé  que  parla  vous 
abandonnez,  honneftement  tout  ce  que  vous» 
»Vcz  dit. 

LXXXII. 

*4«*L  '  Vous  trouvez  quTl.yauneliaifonbien  naru- 
reDe  entre  ces  paroles  de  S.  Matthieu  ,  Or  Jtfus 
ayant  tnttnd»  dirt  mi  Jt*n  ovett  tfti  nrrejlt , 

Étc.  Cc  la  tentation  qui  les  précède.  Ce  qui  eft 
'  certain ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aucune  dépendance  de 
l'un  a  l'autre,  &  que  S.  Matthieu  aurait  pu  par- 
ler de  la  foi  te  (ans  nous  tromper,  quand  S.Jean 
n 'aurait  efté  arrefté  que  dix  ans  après  la  tenta» 
tion  :  je  dis  mefme  quand  ç/auroit  efté  dix  ans 
devant.  Mais  au  moins  les  trois  lendemains  de 
Saint  Jean*  font  bien  liez  d'une  autre  manière)  0c 
il  n'y  a  rkn  ni  devant  niaprésauifoitmamrcftc- 
ment  contraire  au  l'ens,  naturel  que  nous  prefen- 
tent  ces  termes.  Il  ne  faut  donc  point  exclure 
ïi-iu  ce  fc™-  '  Ce  font  vos  paroles  -,  c'eft  voftre  rè- 
gle: 8c  fi  vous  voulez  la  fuivre,  mon  Père, 
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eftre  de  deux  ou.  trois  lieues  de  longueur  ,  «A 
forte  que  le  defert  eftoit  de  l'autre  cofté ,  non  de 
tout  le  kc, mais  de  ce  golie,  vers  le  midi.  Par 
ce  moyen  il  me  lembk  que  tout  s'entend.  Carjou.ii. 
pour  ce  que  S.  Jean  dit  que  Bcthfaïde  eftoit  dev* 
fa  Galilée,,  cela,  peut  s'accorder  avec  Jofeph,  'filmai, 
k.  Gauknite  eftoit  comprit  dans  la  Galilée,  «""^ 
comme  vous  k  croyez.  J'ay  mis  comme  vous***" 
dans  k  Ruine  des  Juifs ,  que  Judas  de  Gamak 
dans  k  Gauknite  ,  eftoit  k  mefme  que  Judas 
appelle  le  Galilécn  par  Gamalicl.  Je  trouveauffi 
allez,  d'apparence  à  ce  que  vous  dites,  que  k 
cofte  orientale  du  lac  eft  ce  que  l'Evangile  appel- 
le k  Galilée  des  Gentils»   .Quand  mefme  on 
trouverait  que  Ja  jurifdiâion  de  k  Galilée  ne 
palToit  pas  le  lourdain  ,  cek  n'empefehoit  pas 
que  l'ulage  dû  peupk  ne  l'étendift  un  peu  plus 


Lxxxtil. 

'  Ce  qui  vous  fait  dire  que  S.  Jean  fit  mis  en 
prifoo  dans  k  Judée  hors  de  k  jurifdiction 
d'Herode,  c'eft  qu'après  Ion  emprifonncraent 
J  E  s  o  s-C  H  a  i  s  T  s'en  alla  dans  la  Galilée.  Et 
quelle  confequence  y  a-t-il  de  l'un  à  l'autre  ?  Il 
me  vient  d'autres  ruions  qui  ont  pu  porter  1  e- 
s u  s-C hrist  i  retourner  alors  en  Galilée; 
mais  U  vaut  mieux  abréger  -,  8c  il  mcfcmbkque 
tout  cet  endroit  eft  fa rh  1km ment  éckirci  dans 
k  Note  9.  fur  S.  JcanBattifte.  Après  tout  ce  ne 
font  que  des  conjectures,  ce  qui  eft  une  matière 
infinie  pour  difputex,  8c  très  fterik  pour prou- 
•TO  fokdemeau 

LXXXIV. 
Situàtim  à*  BtthfàUè: 


Ls/f^tuation  de  Be&Iaide  importe  peu  à  no- 
ftre . (Joeftioti ,  puîfque  vous  convenez,  qu'elle 
appaYtcnoit  à  Philippe,  8c  qu'ainfi  on  le  peut 
prefumer  de  CapharnaUm ,  qui  certainement  en 
eftoit  proche.  Ivlris  jefukbicnaifèdcreconnoi- 
ftrc  que  '  vous  m'avez  inftruit  fur  ce  point.  Car 
je  ne  voy  rien  à  répondre  ace  que  vous  citez  de 
Joi.bcLt.  Jofëph.  '  qu'elk  eftoit  dans  k  Gauhnitc,  qui 
V' f°  cc  mc  f*mD«e  ne  palToit  pas  k  Jourdain,  Se  de 
f>i*.L*.e.  •'ù**»  '  qu'elle  eftoit  fur»  cofte  orientale  du  kc 
u-p.10».  de  Tibenade.  J'en  demeure  donc  k ,  jufqu'à 
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de  Tibenade.         -        -  -■ 
ce  que  je  voie  quelque  choie  de  plus  clair  8c  de 
plus  certain. 

Pour  k  paflage  de  S.  Marc,  pardonnez-moy 
fi  je  ne  k  puis  expliquer  comme  vous.  '  Car  k 
grec  ne  dit  pas  moins  pofitivement  que  k  latin 
fle  k  franco» ,  que  noftre  Seigneur  obligea  fes 
Apoftres  a  prendre  la  barque  pour  sdkr  vers  | 
Bcthfaïde  Ainfi  il  faut  reconnoiftre  que  kmer 
eftoit  entre  Bcthfaïde,  8c  le  defert  où  il  eftoit, 
'  qui  eftoit  néanmoins  du  territoire  de  Bethfàt-  | 
de,  comme  nous  l'apprenons  de  Saint  Luc. 
Ce  que  jeeroy  donc,  c'eft  que  Bcthfaïde  eftoit 
i  l'Orient  a  l'égard  du  Jourdain ,  fur  k  cofte  du  ' 
kc  qui  tirait  du  feptentrion  à  l'Orient ,  8c  que  j 
h  kc  faifoit  quelque  avance  Tq?l5LW0t,peut- 1 


Vous  doutez  fîBethiàïdeportoitdéjaknomp.4rt. 
de  Juliadc  du  temps  de  noftre  Seigneur.  Je  pen- 
se que  Jofeph  décide  k  queftion,  '  lorfqu'u  ditloCact. 
que  Philippe  luy  donna  ce  nom  à  caufe de  Julie iV'î,p" 
hlk  d'Auguftc.  C'eftoit  donc  fous  Augufte,  8c  * 
au  pluftard  des  l'an  7  y  a.  de  Rome  auqud  arri- 
va la  dilgrace  de.  cette  méchante  femme.  Ainâ 
il  faut  dire  que  Jofeph  avoit  parlé  moins  exacte- 
ment dans  les  guerres  des  Juifs.,oùufcmbkne 
mettre  k  conftruttion  de  Julkde  que  fous  Ti- 
berc. 

J'ay  dit  que  CapharnaUm-  eftoit  proche  de 
Bcthfaïde ,  a  cauie  de.  cè  qu'on  voit  dans  l'E- 
vangik ,  '  que  noftre  Seigneur  ayant  envoyé  Cet  m*,  c  s.  ». 
Apoftres  vers  Bcthfaïde  .après  qu'il  les  eut  re-Jf- 
joiau,  ik  arrivèrent  au  rivage  où  ils  vouJoient^t**"  " 
alkr.  '  qui  eftoit  ceki  de  Genefàret ,  *  8c  le      6.  ». 
lendemain  k  peupk  k  vint  chercher  a  Caphar-H^'^ 
naiim ,  bù  il  te  trouva.  '  Saint  Jean  dit  mdmc».n.v«'«»< 
que  les  Apoftres  abordèrent  à  CapharnaUm  ,  ve~x'- 
ntrtmt  trams  mmrt  hCMpharnskpi  ;  8c  il  k  dit  a-  ij. 
vant  que  d'avoir  reporté  k  tempefte,  ce  qui 
montre  que  kur  deflein  en  partant  eftoit  d'y  al* 
kr.   Ainfi  il  faut  que  Bethfaïde  8c  Capharnaunt 
fiiTent  fur  k  mefme  rivage ,  8c  fort  prés  l'un 
de  l'autre.   D  me  fembic  auffi  qu'on  place  Ca- 

Ebarnaum  â  l'endroit  où  k  Jourdain  entre  dans 
,'  kc.  Ainfi  elle  pouvoit  eftre  des  Etats  de 
Philippe,  quand  mefme  ik  eu  fient  efté  bor- 
ac7.  par  Jc^purdain ,  ce  que  nous  ne  lavons 

j'ay  vu  depuil  peu  une  perfonne  habile  qui 
croit  qu'il  faut  diftinguer  deux  Bethfaides,  l'u- 
ne à  l'Occident  du  kc  de  Genefàret  quiefteelk 
de  l'Svangik,  l'autre  i  f Orient  nommée  lulia- 
de  par  Philippe»  eJaqucllc  iii^jftiin  ir.lr  defert 
de  Bethiâïdc  marqué  par  S.  tij..  Il  ailcgue 
pour  cek  k  tradition  des  géographes,  2c  (kcjîtyr  as 
du  pays, qui  montrent  les  reftes  de  Bethfâïdèà 
l'Occident  du  lac  «  avec  S.  J  crame  qui  l'tntori- 
fe.  '  Ce  Père  dit  que  Bcthfaïde  eft  dans  kGali-fljer.faai 
ke  fur  le  bord  du  kc  :  mais  je  ne  fay  s'il  dit  nuJ-k«^p..  1 
k  part  que  cc  fùft  i  l'Occident,    le  doute  fort** 
auûj  qu  il  faille  beaucoup  s'arrefter  i  ce  que  di- 
ienteeux  du  pais,  8c  mefme  aux  grograpaeî, 
tous  modernes. 

Mak  enfin  quand  on  n'auroit^ucun  fujet  de 
croire  que  CapharnaUm  fuft  à  Philippe,  com- 
me k  reconnois  qu'il  n'y  en  a  pas  de  certitude, 
voasfavez,  mon  Père ,  que  ce  n'eft  pas  furquoi 
j'ay  fait  fond  pour  répondre  i  ce  que  vous  dites 
que  noftre  Seigneur  ne  le  fêroit  pas  retiré  dans 
le  pays  d'rferode  ,fi  c'eftoit  luy  qui  euft  fait  ar- 
refter  S.  Jean  Battifte.  Mais  j'ay  oublié  une 
chofe,  qui  me  paroi ft  confiderablc  pour  mon-  >  . 

trer  que  l'injulhce  de  ce  prince  à  l'égard  de 
Saint  Jean  ne  s'étendoit  point  jufqu'à  Jtsi;r- 
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Muth.  14.  Christ.  'C'cftqucs'irruujMnantqu'ilrftoitnon 
».  i|  Lac.  jas  l'ami  de  S.  Jeun ,  mais  S.  Jean  mciinc  ref- 
lulcue,  i<  fon^ea  non  à  le  perfecuter ,  mais  à  le 
voir,  comme  cela  paroift  encore  par  rhiftoire 
L.mi,  f.  debPaftion.  '  Vous  foutenez  en  effet  en  un  co- 
4'f-        droit  qu'Hcrodc  ayoit  pîutoft  de  l'cftimc  pour 

luy  que  de  b  haine. 
1  »a,  p.  '  Vous  prétendez  montrer  que  Capbarnaiim 
appartenoit  à  Herodc  ,  parce  que  noftre  Sei- 
gneur qui  y  faifoit  fa  demeure  ordinaire  fut  ren- 
voyé à  ce  prince ,  comme  cirant  de  là  jurifdic- 
tion.  Trouvez-vous  que  cela  foit  bien  fort?  On 
a  pu  regarder  noftre  Seigneur  comme  de  la  ju- 
rildiâion  d'Herodc  fur  cela  fcul  qu'il  cftoit  de 
Galiicc,  fans  s'informer  davantage,  puifqu'Hc- 
rode  a  voit  le  titre  de  Tetrarque  de  Galilée.  11  ne 
fe  renfermoit  pas  dans  Capharnaum ,  mais  al- 
loit  par  tout.  Enfin  il  pafloit  toujours  pour  Na- 
zaréen ,  Se  c'eft  k  titre  que  Pilatc  luy  ht  donner 
à  la  Croix. 

LXXXV. 

'  Vous  diftinguez  toujours  une  prifon  de  S. 
Jean  Baptifte  àMaqucrontc,  8c  une  autre  dans 
b  JuJec.  Maqueioutc  ii'tftoit  point  dans  b 
Judée,  en  la  prenant  pour  la  province  &  le  gou- 
vernement de  Pilatc.  '  Si  on  y  comprend, 
comme  fait  Pline ,  la  Galilée  &  la  Pcrée ,  c'eft 
à  dire  tout  ce  qui  appartenoit  au  grand  Herodc 
îcàfescnrans,  Maquerontccn  cftoit.  Vous  ne 
fauriez  montrer  que  S.  Jean  ait  cfté  prii'onnier 
en  un  autre  endroit. 

LXXXVI. 

i»i .  p.  '  Vous  prétendez  faire  une  démon  ftration  fur 
ce  que  S.  Jean  ne  fut  mis  en  prifon  qu'après  la 
première  Pafquc.  Je  n'en  examine  point  k 
icftc.  Il  me  luâît  que  vous  la  fondiez,  fur  ce  que 
vous  ne  voulez  que  trois  Pafqucs  dans  la  prédi- 
cation de  noftre  Seigneur.  Ccft  ce  que  S.  Ire- 
née.  Eufebe,  S.  Jérôme,  Theodoret  entre  ks 
anciens,  &  comme  jeeroy  tous  ks  plus  habile* 
d'entre  ks  modernes,  ne  vous  accorderont  pas. 
Pcuteftrc  qu'ils  fe  trompent:  mais  vous  n'avez 
rien  de  fort  ni  de  certain  à  leur  oppofrr.  Vous 
vous  engagez  mefme  par  là  à  dire  que  noftre 
Seigneur  nacftébattizeque  dans  (à  trente-qua- 
trième année  ;  ce  qui  vous  éloigne  de  phis  en 
plus  de  1a  trentième  marquée  par  S.  Luc.  Je 
n'ay  que  faire  d'examiner  li  on  ne  peut  pas  mef- 
me prouver  la  quatrième  Pafquc  que  vous  con- 
teftez. 

LXXXVIII. 

Ttmp s  ât  la  JtfutMtUn  À*  S.  Jim  « 

J  esus-Chr  I  ST. 
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'  Vous  faites  un  grand  difeours  fur  ks  dépu- 
rez que  S.  Jean  envoya  de  làprilbn  à  |  *  s  u  s- 
C  h  h  1  s  T ,  pour  montrer  que  ce  n 'cftoit  point 
dans  les  priions  d'Herode  qu'il  cftoit  alors: 
tout  cela  fondé,  cemefembk,  fur  ce  que  vous 
foppofcz  que  S.  Jean  doutoit  véritablement  fi  ce- 
lui à  qui  il  députoit  cftoit  k  Meftîc.  Je  n'exa- 
mine point  lî  dans  cette  fuppofition  mefme  vo- 
ftre raiionnement  prouve  quelque  choie  :  car  je 
vousavoucque  ceb  ne  me  paroi ft  pas.  Mais  a- 
vcz-vous  pu  vous  difpcnicr  de  marquer  au 
moins  en  un  mot  ce  qui  cft  fi  commun  dans  les 
anciens  Se  dans  les  modernes,  que  S.  Jean  n'i- 
gnorait nullement  que  celui  dont  on  luy  re  por- 
to it  les  mfracks  ne  tuft  k  Mcflîej  mats  que  lé 
voyant  près  de  là  mon  ,  il  fe  fer  vit  de  cette 
adrcilë  innocente  pour  k  faire  reconnoiftre  par 
fes  ducipks,  afin  de  ks  détacher  de  luy,  &  de 
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les  attacher  au  Sauveur  ?  Je  voudrais  bien  suffi  p+lg, 
que  vous  n'cuflîez  point  dit,  '  que  S.  Jean  ne 
là  voit  pcuteftrc  pas  que  J  R  s  u  s  fils  de  Marie 
fuft  k  Chrift.    Il  l'avoit  connu  dans  k  ventre 
de  iâ  merej  8c  il  l'aura  ignore  depuis  ?  U  n'é- 
toit  au  monde  que  pour  l'annoncer.   C'eft  au- 
tre chofe  pour  je  connoiftre  de  vifage,  ou  pour 
favoir  û  celui  dont  on  luy  raportoit  les  miracles , 
cftoit  ecluy  fur  qui  il  avoit  vu  descendre  k  S. 
Efprit.  '  Encore  n'y  a-t-  il  pas  moyen  de  dou-  MjuJ. 
ter  de  tout  cela,  depuisqueS.  Jean  luy  eut  ren-  "•«•»•»* 
du  publiquement  témoignage,  comme  le  P. , 
Mauduit  le  montre  tort  bien.  Mais  quoy  qu'il 
en  foit,  qui  nous  oblige  d'entrer  dans  des  dit- 
cours  li  peu  neceflaircs  ? 

Jeneveuk  pas  oublier  de  remarquer,  'qu'auf-  m«*..i. 
litoft  après  cette  dcpuution  ,  noftre  Seigneur  *• 
fe  plaint  du  peu  de  fruit  qu'on  avoit  tire  non 
feulement  de  b  prédication  de  Saint  Jean,  mais 
de  la  tienne  propre  ,  8c  prononce  des  malé- 
dictions contre  Corozain  ,  Bcthfauk,  îc  Ca- 
pharnaiim ,  parce  qu'elles  n'avoient  pas  fait  pé- 
nitence après  tant  de  miracles  qu'elles  luy  a- 
voient  vu  faire.    Trouvez- vous  ,  mon  Pere, 
que  cela  convienne  bien  au  premier  mois  de  fa 
prédication  ?  CcpcnJant  cela  cft  ainfi  félon 
vous.    '  Car  vous  mettez  le  battclme  de  nô-  L«mi. 
tre  Seigneur  le  6-  de  janvier  ,  ou  au  moins 
vous  ne  rejettez  pas  cette  opinion  commune 
aflez  bien  fondée  ;  Se  vous  mettez  la  première 
Pafquc  avant  laquelle  vous  fuppofez  que  tout 
ceb  s'eft  pafle  ,  f  k  17.  de  mars,  parce  que  ncp. 
donnant  que  trois  Pafqucs  i  fa  prédication ,  < 
vous  avez  cfté  obligé  de  dire  que  la  première 
cftoit  ceik  de  l'an  3 1 .    Après  k  battefme  il 
faut  mettre  les  quarante  jours  du  jeûne  ,  fon 
retour  au  Jourdain  ,  8c  de  là  en  Galilée  pour 
ks  noces  de  Cana  ,  k  temps  qu'il  fut  fans 
doute  à  Nazaret  pour  en  tirer  ta  famille ,  fie 
h  mener  à  Capharnaum.   Vous  jugez  après 
ceb.  ce  qui  luy  a  pu  refter  de  temps  pour  pref- 
cher  en  cette  vilk  2c  dans  ks  deux  autres ,  avant 
que  d'aller  à  Jeruûkm  pour  Pafquc.   '  Au  j^.  ^ 
moins  Saint  Jean  dit  qu'il  ne  fut  alors  que  peu  *.  »*. 
de  jours  à  Capharnaum ,  M*  mtdtu  diibut. 

LXXXVIII. 

'  Comme  S.  Marc  met  entre  l'cmprifonne-  m.t.«. 
ment  de  Saint  Jean  fie  fa  mort ,  qu'Hrrodc  »'• 
le  craignott,  fâchant  que  c'eftoit  uu  homme 
jufte  8c  lâint ,  qu'il  avoit  du  rcfpccr  pour  luy , 
qu'il  faifoit  beaucoup  de  chofes  félon  fes  avis, 
fit  qu'il  eftoit  bien  aile  de  l'entendre  ;  j'ay  cru 
pouvoir  dire  qu'il  l'honoroit  mefme  après  l'a- 
voir fait  mettre  en  prifon.  Ceb  fe  peut  con- 
firmer par  '  b  tri  trèfle  où  il  fc  trouva  lorfquc     ».  »«. 
Salotné  luy  demanda  fa  mort,  '8c  parb  pcniëc  •  T- 
qu'il  eut  qu'ilcftoitrelTufcité ,  8c  qu'il  faifoit  les 
miracles  qu'on  luy  rapportait  de  J  E  s  U  s- 
Christ.  'Si  l'on  croit  que  j'ay  eu  tort,  j'y  iw.,  r. 
confens.  4»'- 

Je  veux  bien  encore  avoir  mal  pris  voftre  pen- 
fée,  en  croyant  que  vous  difiez  dans  voftre 
Harmonie  qu'Hcrodc  gardoit  fes  threibrs  i 
Maoucronte.  Voici  vos  termes  ,  torique  vous 
voulez  montrer  que  S.  Jean  n'eftoit  pas  pri-- 
lbnaier  dans  cette  place.  '  Mathtrui  auttm  ont.p. 
txtrM  Jnd**m  ,  non  lenfi  i  finibui  Artbum,  101.101. 
qui  fsetii  tu»  ptrvmiffet  frm*  Dtmini.  la  tr- 
1  ctm  muni(ifltm*m  ,  ubi  regtt  fu*t  »fts  itfmtrt 
foltbmt ,  ertd»  non  faetli  aJittu»  fîuuijft  iïfci- 
puin  J  «Ami  s.  Ilmefcmbk  que  je  ks  ay  traduits 
aif-z  mot  a  mot. 
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LXXXIX. 


P<<  I<*  '  Q.uand  j'*y  douté  fi  S.  Jean  cftoit  sorti  de 
prilon  a  condition  de  ne  plus  preicher  dans  b 
Judec,  je  n'a  y  pas  dit  *vtc  défiu/t  d'y  prtfthtr. 
Ce  font  deux  chofes  bien  diâcrcntcs.  11  n'eft 
pas  lare  de  voir  les  puiftâns  taire  telles  de  ren- 
ies qu'il  lcqr  plaift  aux  saints  :  &  ceux-ci  cé- 
der ou  ne  céder  pas  à  ces  détentes  feion  qu'ils 
jugent  que  l'ordre  de  Dieu  le  demande,'  com- 
me Saint  l'ictre  fit  Saint  Jean  dont  vous  pro- 
posez ('exemple  ,  continuèrent  à  prclehcr 
malgré  la  de  ."m  le  que  les  Pontifes  leur  en  a- 
voient  Lite.  Mais  je  croy  qu'il  eft  iort  rare 
de  voir  de  grands  Saints  piopôfcz  par  la  Pro- 
vidence a  1  r'.giifr  comme  des  moJeies  d  une 
vertu  8c  d'une  généralité  parfaite  ,  accepter 
des  conditions  qui  ont  quelque  choie  de  hon- 
teux ,  Se  qui  peuvent  donner  des  bonus  à  l'é- 
tendue île  leur  vocation.  C'eft  ce  que  j  ay  ciu 
«••'.  j%  que  vous  laii.ev.  Lire  a  Saint  Jean  ,  '  loduue 
«*•  vous  dites  ue  luy ,  Uitruin  dmijjuru  /»>£*,  'ne- 
uf itétttl  ]****. 
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XC. 


Oi  tfiùt 


Vousavez'aii'on,  mon  Pere,  de  dire  que  je 
n'.ry  pis  jette  la  vue  fur  ce  que  vous  dites 
d'ennon  a  a  lin  Je  vollrc  Harmonie.  Un  au- 
tre moins  modère  que  vous  m 'aurait  peutcilic 
accrue  jcmauvatic  toy,  ou  au  moins  de  négli- 
gence de  n'avoir  pis  parcouru  tout  vollrc  livre  j 
fit  je  ne  me  derens  p^s  tout  à  tait  de  cette  der- 
nière faute  ,  vous  citant  oliligé  de  me  l'avoir 
pardonnéc.  Pour  le  rond ,  je  vous  avoue  que 
j 'aurais  peu  profité  '  de  ce  que  vous  dites  d'En- 
non ,  parce  que  je  n'y  voy  que  des-  conjectures, 
fiins  aucun  fondement  poiitif.  C'eft  pour- 
quoi je  ne  voudrais  pas  '  que  vous  cullicz  re- 
jette il  absolument  ce  que  vous  dites  que  tout 
le  monde  tait ,  de  mettre  En  non  près  de  Scy- 
thople ,  n'ayant  rien  de  plus  allure  à  nous 
donner.  Une  opinion  générale  en  ces  matières 
n'eft  pas  une  d  ce  il  ion  -,  mais  elle  merite  néan- 
moins qu'on  y  ait  égard.  Que  ii  celle-ci  vient 
d'Eulcbê  dont  Cafaubon  la  cite  ,  il  raut  avoir 
que.i]Ue  cho  ede  iiien  ton  pour  oppufer  a  un  au- 
teur li  lavant,  fit  quitiloit furies  lieux,  en  un 
temps  où  Ennon  fit  SaJim  pouvoient  fubliftcr 
encore.  Quelle  confideration  voulez  -  vous  que 
nousayonsapreseela pour  les  Juiisdu  lixkmc  fit 
du  douzième  liccle? 

Pour  lavoir  fi  Ennon  e  liant  à  quelques  lieues 
au  deflbus  de  Scythoplc  ,  cftoit  de  la  Galilée , 
ou  dcbSamarie,  ou  de  la  Judée,  je  vous  a  voue 
imecrement  que  je  n'en  iay  rien ,  n'eftant  pas 
allez  inllruit  de  l'état  fit  des  bornes  de  ces  pays. 
'  Ce  que  nous  voyons  dans  les  cartes  porte  à 
croire  que  c'eftoit  dans  la  Sa  marie.  Mais  com- 
me vous  le  remarquez  fort  bien ,  il  eft  difficile 
que  S.Jean  ait  prçjché  8t  battizé  dans  ce  pays. 

Vous  dites  que  Scythoplc  bornoit  la  Galilée. 
Ennon  n'en  cftoit  donc  pas ,  s'il  cftoit  au  def- 
fous  de  Scythoplc.  Je  ne  voy  point  d'oppoii- 
tion  entre  (es  lieux  ou  no  lire  Seigneur  8c  Saint 
Jeanbattizoicnt,  pour  en  tirer  qu'ils  n 'ciraient 
pai  cous  deux  en  Judée  :  fit  peuteftre  que  noftre 
.Seigneur  n'y  avoit  pas  mefme  de  lieu  arrefté. 
Amâ.  je  penfe  qu'il  vaut  mieux  demeurer  avec 
plailir,  ou  au  moins  avec  humilité  dans  l'igno- 
rance ou  Dieu  nouscondanne,  félon  cette  pa- 
role de  Saint  Auguftùi  qui  appaiictoit  bien  des 
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XCI. 


La  Note  9.  fur  S.  Jean  Battiftc  répond  à  ce 
que  vous  dites  pour  iuivre  l'ordre  de  S  Mat-  L*»i.  p 
thicu  fit  de  S.  Jean  l'Evangclifte ,  plutoft  que  »«  W' 
celui  de  S.  Marc  fit  de  s.  Luc.  Vous  demandez 
par  quel  myftcrc  S.  Matthieu  fit  S.  Jean  n'au- 
raient  pis  garde  l'ordre  du  temps.  C'eft  peut 
eftre  pour  nous  apprendre  à  ne  pas  croire  que 
l'Evangile  nous  foit  donné  limplemcnt  pour  la- 
voir l'niftoire  de  ce  qu'a  fait  noftre  Seigneur,» 
regarder  les  Apoftres  moins  comme  témoins 
oculaires,  que  comme  l'mftrummt  de  l'Elprït 
de  Dieu  qui  n'a  pas  pour  un  feul ordre,  Sa  ne 
pas  trop  eftimer  cette  exactitude  dans  la  chro- 
nologie fit  les  autres  petiteschotes  qui  ne  nous 
conduilènt  pas  au  falut.  Je  ne  doute  pas  que 
des  pcriônncs  fpirituciles  ne  trouvaient  bien 
des  railbns  de  ce  deibrdre  apparent ,  qu'il  faut 
que  vous  rcconnoilficz  dans  S.  Marc  8t  dans 
S;  Luc ,  fie  qui  certainement  n  cil  pas  arrivé  par 
hazard.  Mais  le  plus  court  fit  le  plus  finir,  c'eft 
de  connoillre  noftre  foiblellè  ,  fit  de  n'entre- 
prendre pas  de  pénétrer  les  raifons  de  Dieu, 
qu'autant  qu'il  luy  plaift  de  nous  les  découvrir 
par  fes  Saints.  S'il  cil  permis  quelquefois  de 
les  rechercher,  il  faut  que  ce  foit  avec  imcrur 
pur,  comme  les  Pères  lé  recommandent  li  fou- 
vent,  fit  un  cfprtt  calme  fit  tranquille,  éloigné 
des  contentions  fit  des  du  putes. 

XCII. 

Je  ne  connois  b  Peyre  que  p»T  ce  que  '  vou* 
en  dites }  Hitumtor  iaduxtrat  Aaimum  ut  crrdt-  f' 
rtt  hune  qutm  auifaut  bvmgtlifl»  ft»m'amr  crdi- 
ntm  *JJ*  *  SfiritH  f**âtt  i  a  quoy  vous  ajoutez 
ttmtrt  ut  oftntr,  ce  qui  me  pailé.  Si  la  Peyre 
a  cru  qu'il  fuft  défendu  de  bblmcr  i'ordre  que 
chaque  Evangclifte  a  tenu ,  je  croy  encore  qu'ij 
a  rail'on.   S'2  a  prétendu  qu'en  rclpectant  8c 
en  adorant  cet  ordre  comme  l'ouvrage  de  Dieu, 
'  on  ne  peut  pas  néanmoins  le  changer  pourL«"i»r^ 
mettre  lès  chofes  dans  l'ordre  des  temps  ,  jer" 
vous  accorde  qu'il  a  tort. 

XCIII. 

le  vous  demande  pardon,  mon  Pere,  li  je 
dis  que  je  ne  romprens  pas  pourquoi  vous  ral- 
lumiez, toujours  comme  s'il  n'y  avoit  que  loi- 
dre  du  temps  qui  fuft  bon.    Il  faut  ci rx miant 
que  ce  ne  foit  pas  le  feul  digne  de  Dieu ,  puif- 
qu'il  en  a  fait  iuivre  un  aune  ou  à  deux  Evan- 
gcliftes  ,  comme  vous  le  crovc/.,ou  peuteftre  à 
tous  les  quatre,  '  Vousreconnoillèz  vous  (nefmcp.  44t. 
que  S.  Matthieu  met  le  feftin  de  Bel  hanic  hors  de  4*6' 
ion  temps.  Vous  en  rendez  une  rai  ion  qui  me  pa- 
roift  bonne.  Sommes- nous  pas  oWigez  de  croire 
que  Dieu  en  a  eu  d'aufii  bonnes  pour  toutes  les 
aurrcstranfpolitionsqu'ila  tait  faire,  quoiqu'el- 
les ne  nousioient  pasaulTi  viribks? 

'  Vous  demandez  qui  a  pus  de  rcfpccl  pourr.44».i. 
l'Ecriture,  ouccluiquifuppol'e  que  S. Matthieu 
a  gardé  l'ordre  des  temps,  ou  celui  qui  fuppo- 
ie  le  contraire.  Je  vous  demande  ta  meime 
choie  fur  S.  Marc  fit  fur  S.  Luc  :  fit  je  vous  ré- 
pons hardiment  pour  vous  fie  pour  inoy  ,  que 
ce  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre  qui  rcipcâc  plus  l'Evan- 
gile, mais  celui  qui  y  regarde  plus  Dieu,  fit 
moins  les  hommes.  '  C*  <\m  dm  efirt  A  im  fi»  l  l4. 
eft  ce  que  le  Saint  Efprit  y  a  fait  mettre.  Que 
ce  foitdans  l'ordre  du  temps  ou  non ,  ceb  n'im- 
porte. Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  ceque 
vous  avez  fans  doute  lu  plus  d'une  fois  fur  ce  lu- 
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jet  dans  le  livre  de  S.  Auguftin  de  cenftnfm  tv*n~  j  vangile  lemble  mefme  nous  l'avoir  voulu  mar 
ieiifi»nan.   Les  extrait*  en  font  à  la  tefte  de  la 
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fluer,  'loriqu'apiés  avoir  dit  qu'il  battizoit  à}., 
Ennon,  U  ajoute,  C*tJum  n'swit  pat  rrxgr, »+ 
Ce  ne  rut  pas  en  un  jour  que 


Je  ne  vous  dira*  plus  rien ,  mon  Pcre , 
fur  l'endroit  où  vous  placez  l'hiftoiro  de  la 
femme  pecherefie,  'puilque  vous  contentez 
à  le  changer.  Pour  ce  qu  on  voit  dans  voftre 
Harmonie  Saint  Matthieu  apellé  à  l'apofto- 
bt  avant  qu'on  ait  entendu  parler  de  la  con- 
verfion,  je  n'examine  point  li  cet  Apoftre ara- 
porté  fa  converiion  en  Ton  propre  temps. 

Saint  Auguftin  croit  que  non»  Mais  fans  s'er- 
re fter  à  cela,  s'il  l'a  mile,  *  comme  vous  le 
croyez,  dans  le  temps  qu'elle  arriva,  il  aurait 
donc  fallu  ne  pas  mettre  là  vocation  8c  celle 
des  autres  à  l'apollolat  à  la  telle  du  fermon 
fur  la  montagne,  comme  en  effet  Saint  Mat- 
thieu ne  l'y  a  pas  mife,  ayant  bien  iceu  éviter 
rembaras  fafcheux  que  I  on  trouve  dans  vô- 
tre Harmonie.  Je  n'examine  point  quelle 
raifbn  Saint  Matthieu  pourrait  avoir  eue  de 
ra porter  la  corrveruon  hors  de  fon  temps. 
Ce  font  des  chofes  que  je  Jaiflê  a  Dieu.  Je 
me  contente  d'eftre  afliiré  que  s'il  l'a  fait , com- 
me cela  eft  aflez  probable ,  il  en  a  eu  de  bonnes 
saisons. 

XCV. 

Je  penfe  bien  comme  '  vous  le  dites,  mon 
Pcre,  que  ce  point  de  la  vocation  de  S.  Mat- 
thieu n'a  pas  de  liaiion  avec  les  deux  priions  de 
Saint  Jean.   Mais  je  ne  le  voy  pas  de  mefme 
'  de  ce  que  vous  mettez  la  première  vocation 
de  Saint  Pierre  8c  de  S.  André  avant  le  jeûne,  8c 
de  ce  que  vous  la  feparez  de  celle  de  S.  Philip- 
pe.  Que  s'il  n'y  a  point  de  neceffité  de  faire 
cette  violence  à  S.  Marc  8c  à  S.  Jean,  pour- 
quoi donc  la  faites-vous?  C'eft,  dites-vous, 
que  fans  cela  on  ne  pourrait  pas  dire  que  Saint 
Matthieu  8c  Saint  Jean  pailallênt  d'un  mefme 
voyage  de  noftrc  Seigneur  fait  brique  S.  Jean 
eftoit  déjà  en  prifon.    Voilà  tout  le  fond  de  vô 
tre  Harmonie.    Et  je  vous  prie  que  desconfc- 
quenecs  li  neccflâires ,  mais  fi  peu  rccevables , 
vous  faflent  au  moins  douter  de  vofbe  principe, 
pour  l'examiner  avec  plus  de  (oin.    Je  ne  voy 
point  qu'il  remédie  a  aucun  inconvénient  des 
autres  Concordes,  (car  ce  n'en  eft  pas  un  de 
croire  que  Saint  Matthieu  ne  fuit  pas  plus  l'or- 
dre du  temps  que  S.  Luc ,  )  8c  il  en  apporte  de 
fort  fafchcux.   '  Je  n'examine  point  û  tout  ce 

Îue  vous  mettflt  av*nt,la  première  Pafque  a  pu 
:  faire  en  un  mois  de  temps:  Je  vousay  mar- 
qué §.  88.  des  chofes  qu'il  cil  aflurément  diffi- 
cile de  mettre  litoft.  Mais  vous  ne  donnez  guè- 
re de  loiûr  durant  ce  mois  à  noftrc  Seigneur  de 
faire  quelque  fejour  à  Capharnaiim. 

XCVI. 

'Après  que  S.  Jean  l'EvangeKftea  dit  que  nô- 
tre Seigneur  8c  S.  Jean  bartizoient  en  mefme  | 
temps ,  '  il  ajoute  dans  la  fuite ,  Jtfut  *j*nt  denc 
fetu  que  les  VbAr'tytni  *v«itnt  M f frit  qu'il fmiftit 
plut  de  difiifUt.  r>  btunxMt  plut  d*  ferfmnit 
que  Jeun .  8Èc.  H  faut  fous  entendre  que  Jum 
n'en  hmttix.oit  ou  n'taavcii  à»tttt.i.  L'un  &  l'au- 
tre eft  également  bon  pour  le  texte  C'eft  par 
l'hiftoire  qu'il  faut  voir  fi  S.  Jean  battizoit  en- 
core ,  ou  s'il  ne  battizoit  plus.  Tout  ce  qui 
précède  nous  le  reprefente  comme  battizant 
encore  Mais  il  peut  avoir  celle  de  battizer,  8c 
«voir  cité  arrefté  immédiatement  après.  L'E- 
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faut  entendre 


1«« 


».»»! 
roter t  »+• 

tjié  mis  tn  pri/en. 

noftrc  Seigneur  fit  plus  de  d'ilt  ipks  que  hïy, 
qu'on  en  fit  du  bruit  a  |erufàlcm ,  qu  on  vint 
parler  de  ce  bruit  à  noftrc  Seigneur.   CcL  de- 
mande quelque  efpace  de  temps,  durant  lequel 
S.  Jean  aura  pu  aller  reprendre  HcroJc ,  s'il  ne 
l'avoit  fait  auparavant ,  comme  cela  le  peut ,  8c 
aura efté arrefté.   En  un  mot  vaint  jcanl'Evan- 
gclifte  ne  marquant  point  la  priion ,  nous  bif- 
fe la  liberté  de  la  placer  où  nous  le  jugerons 
plus  a  propos.    Qui  peut  donc  trouver  mauvais 
que  nous  la  placions  immédiatement  avant  ces 
paroles,  Je/tu  ayant  dut  apprit,  8tc?  'Et  nous  /uf.coi.r. 
avons  pour  cela  l'autorité  claire  8c  précîfc  de  S.  F»°.t.c. 
Auguftin ,  lorfqu'il  examine  cette  queftion  mef-^*^"  '*** 
me.  Que  li  la  prifon  te  peut  placer  en  cet  en- 
droit, indubitablement  li 
Jean  n'en  avoit  tattizé. 

'  C'eft  là  l'unique  preuve  que  vous  alléguez  u«i,p. 
•  pour  montrer  que  les  chofes  font  renverfées ,  44*  «4>« 
rÈcriture  forcée,  8c  mefme  démentie  ablblu-*r*44  ' 
ment  dans  la  Concorde  de  Mr.  Arnaud ,  la  plus 
approuvée  de  toutes,  '8c  que  par  conséquent  p-447*1» 
toutes  les  autres  ne  font  pas  fupportâblcs.  "* 
'  Vous  vous  plaignez  néanmoins  encore  enge-  p-44». 
neral ,  que  cette  Concorde  parle  du  quatrième 
chapitre  de  S.  Matthieu  au  huitième ,  du 
vieme  au  douzième,  8c  puis  du 
quatrième.   Elle  ne  le  fait  pas  fans  eh 
des  raifons.   Il  fallott  donc  pour  lacondanner  fi 
levercment  raporter  cesraiibnt»  8i  les  réfuter, 

XCVII. 

Cencluften  de  cette  ripanfi. 

Voila,  mon  Père ,  ce  que  j'ay  cru  vous  de» 
voir  remarquer  fur  voftre  uouvel  ouvrage ,  8c 
les  raifons  qui  m'cmpclchent  de  me  rendre  à 
vos  preuves ,  8c  à  l'autorité  que  voftre  pieté  8c 
voftre  grande  érudition  vous  ont  li  légitime- 
ment acquife.    Je  contefle  très  volontiers 
que  je  vous  fuis  beaucoup  inférieur  en  l'un  8c 
en  l'autre.    Je  me  fuis  uniquement  appliqué  à 
l'étude  des  faits  hiftoriques  des  premiers  uccles 
de  l'Eglife ,  non  par  eftime  de  cette  étude ,  qui 
eft  au  defious  de  beaucoup  d  autres ,  mais  par 
un  certain  engagement  que  je  croy  venir  de 
l'ordre  de  Dieu »  qui  diftnbue  i  chacun  les  dons 
8c  Ion  emp'oy  grand  ou  petit,  félon  qu'il  lu 
ptaift.   Toute  la  connoilunce  que  j'ay  acqu 
de  ces  faits  eft  fort  médiocre:  mais  je  puis  dire 
avec  vérité ,  que  hors  cela  je  ne  fçay  rien.  Si 
donc  on  juge  de  cette  caufe  par  le  préjugé  des 
perfonnes  qui  h.  fou  tiennent,  je  luis  en  très 
mauvais  termes ,  a  moins  que  d  autres  ne  vien- 
nent a  mon  fecours.   Mais  j'cfperc  qu'on  pè- 
lera les  raifons,  8c  qu'on  trouvera  que  celles 
que  j'allègue  ne  font  point  à  mépnfcr.  S'il 
ne  s'agiûoit  que  de  la  double  prifon  de  S.  Jean , 
quelque  perfuade  que  je  lois  non  feulement 
qu'elle  n'eft  point  neceflairc  pour  éclaircir 
l'hiftoire,  mais  qu'elle  force  meîme  trois  en- 
droits de  l'Evangile  ,8t  qu'on  ne  doit  point  don- 
ner de  disciples  à  noftrc  Seigneur  avant  ton 
jeûne ,  j'aurois  attendu  le  jugement  que  le  pu- 
blic fera  fur  cela  de  voftre  ouvrage ,  ou  pour  le 
fuivre ,  ou  au  moins  pour  demeurer  dans  le  û- 
Icnce.   Mais  je  n'ay  point  cru  le  pouvoir  gar- 
der fur  l'autre  point,  voyant  que  les  Pcrea 
Grecs  8c  les  Latins ,  8c  tous  les  interprètes  juf- 
temps,  ont  cru  le  voir  clairement 
Aaa 
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dans  l'Evangile.  Vous  iàvcz ,  mon  Pcre,  ce 
que  je  vous  en  ay  dit  dans  la  première  tjartie  ; 
t<  il  ne  lèra  peuteftre  pas  mauvais  d'en  faire  ici 
un  abrégé  pour  représenter  la  choie  d'une  ma- 
nière plus  vive  le  plus  forte. 

Il  s'agit  de  (avoir  lî  noftre  Seigneur  mangea 
l'agneau  pafcal  dan-:  la  demierc  Ccne  qu'il  fit  le 
jeudi  au  loir  veille  de  fa  mort  :  8c  vous  ne  eon- 
teftez  pas  qu'il  ne  l'ait  mangé,  fi  c'eftoit  alors 
le  quinzième  du  mois  ou  de  ta  lune  :  mais  vous 
fourchez  qu'il  ne  l'a  pas  mangé,  pareeque  le 
jeudi  au  foir  n'eftoit  que  le  commencement  du 
quatorze,  en  commençant  les  jours  au  folcil 
couché  comme  les  J  uirs.  Toute  1a  oueftion  cil 
donc ,  11  le  jeudi  après  le  folcil  couché  cftoit  le 
commencement  du  quatorze,  comme  vous  le 
1  ou  tenez ,  ou  lî  c'eftoit  k  commencement  du 
quinzième  comme  je  pretens  le  prouver,  8c 
voici  ma  preuve.  Jssu  s-C  H  R  i  s  T  envoyé 
de  Bethanic ,  comme  nous  croyons  tous  deux, 
Saint  Pierre  &  Saint  Jean  luy  préparer  à  man- 
ij.r  la  Pafquc  dans  une  maifon  de  Jerulàlem.  Ils 
tt  préparèrent.  Et  U fiir  tfimt  vtnm ,  difent  S. 
Matthieu  8c  S.  Marc,  l'hmrt  tfimatvtvut,  dit 
S.Luc,  Jcsus-Chiist  vint  avec  fes  A- 
poftres  Se  le  mit  à  table.  Je  demande  filorique 
noftrc  Seigneur  envoya  S.  Pierre  8c  S.  Jean , 
c'eftoit  avant  le  coucher  du  folcil,  ou  après. 
Je  penfe  Qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  réponde 
'  que  c'eftoit  auparavant.  Et  fi  ce  l'eftoit ,  j'ay 
prouvé  ce  que  )e  voulois.  Car  lorfquc  S.  Pier- 
re &  S.  Jean  furent  envoyez  ,  c'eftoit  le  pre- 
mier jour  des  Azymes ,  comme  les  trois  Evan- 
gcliftes  le  difent.  On  cftoit  donc  dans  le  qua- 
torzième le  jeudi  avant  le  folcil  couché.  Car 
vous  convenez,  mon  Pcre,  que  le  premier  des 
Azymes  ne  commençoit  point  avant  le  quator- 
zième. Donc  le  coucher  du  foleil  cftoit  le  com- 
mencement du  quinzième.  Donc  le  temps  de 
mander  la  Pafque  eûoit  venu  :  Donc  J  ■  s  u  s- 
Cmrist  l'a  mangée. 

Ne  peut-on  pas  dire,  mon  Père, quec'eft-là 
une  demonftration  claire  8c  certaine,  fondée 
fur  l'autorité  abfolue  de  l'Evangile?  La  necef- 
fité  de  foutenir  voftrc  fyftcme  vous  oblige  d'a- 
vancer contre  cette  clarté  ,  que  S.  Pierre  îc 
€.  Jean  n'avoient  cfté  envoyez  qu'après  le  foleil 
couché  ,  lorfque  fclon  vous  le  quatorze  com- 
mencoit. Mais  je  croy  vous  avoir  prouvé  que 
cela  cft  contre  toutes  nos  idées.  Quand  on  vous 
avouerait  que  les  deux  Apoftresont  pu  eftie en- 
voyez après  le  foleil  couché,  8c  ainti  à  l'entrée 
du  14.  cela  vous  feroit  encore  inutile,  fi  le  14. 
de  la  lune  concourt  tout  entier  avec  le  premier 
des  Azymes ,  puifuuc  le  premier  des  Azymes 
cftoit  venu  quand  ils  furent  envoyez.  Or  après 
ce  que  je  vous  ay  dit  fur  Philon  8c  fur  Jofeph,  je 
ne  crains  pas  d'ailurcr  qu'à  moins  qu'on  ne 
faflê  une  eftrangc  violence  à  ces  deux  auteurs, 
oui  font  decilifsen  ce  point,  il  faut  dire, fclon 
1  un  8c  l'autre ,  8c  que  le  commencement  du  qua- 
torze n'eftoit  point  du  tout  le  premier  des  Azy- 
mes, ce  qui  luffit  fcul  pour  ruiner  voftre  opi- 
nion. Ainfi  voftre  unique  fobtion  cft  nulle, 
ce  ma  preuve  fubfifte  dans  toute  lî  force. 

J'ay  encore  ajouté  dans  la  première  partie , 
&  dans  la  Note  16 .  fur  noftre  Seigneur ,  quel- 
ques autres  preuves,  tirées auffi  de  l'Evangile, 
qui  ne  me  paroiflent  pas 


fortes:  8c  je  croy  mefme  pouvoir  dire  que  ca 
font  celles  qui  ont  le  plus  periuadé  tout  le  mon- 
de. Car  elles  n'ont  pas  beloin  d'emprunter 
d'ailleurs  aucune  lumière  j  8c  il  ne  faut  que  lire 
l'Evangile ,  pour  voir  que  Jésus-Christ 
ayant  envoyé  préparer  la  Pafquc  au  jour  qu'elle 
s'immoloit,  le  fouper  qu'il  fait  enfuite  cft  cet- 
te Pafque  mefme  -,  8c  pour  croire  qu'il  faiforc 
la  Ccnc  pafeak  lorfqu'il  difoit  qu'il  avoit  fou- 
haité  manger  cette  Pafque.  J'ay  peine  à  croi- 
re que  ce  qui  a  paru  cktr  jufques  ici ,  ne  le  pa- 
roillc  pas  de  mefme  à  l'avenir,  8c  cède  i  des 
didicukez.  qui  teDcs  qu'elles  foient, n'ont  point 
empefché  qu'on  n'ait  toujours  cru  universelle- 
ment que  Ibsus-Christ  avoit  achevé 
d'obicrvcr  la  loy par  û  Pafque  ancienne,  quieftoit 
pour  les  Juifs  lé  facrement  de  là  mon,  avant 
que  de  commencer  l'Evangile  par  l'inftitution 


de  la  Pafi 


qui  fera  pour  nous  le 


fiterement  de  là  mort  jufques  à  la  conlomma- 
tion  des  fieclcs. 

J'ai  plus  de  fujet  que  S.  Paul  de  vous  faire 
exeufe ,  mon  Pere ,  dé  vous  avoir  écrit  ceci ,  8c 
peuteftre  avec  un  peu  trop  de  liberté  :  mais  fi 
j'ay  fait  une  folie,  j'efpcre  que  vous  me  la  par- 
donnerez ,  puifque  c  eft  vous  qui  m'y  con- 
traignez. J  efpere  que  vous  me  pardonnerez 
auffi  s'il  m'eft  échapé;  malgré  moy,  quelque 
terme  qui  puiûc  bleflèr  le  rcfpec*  que  je  vous 
dois.  Vous  fàvez  ce  que  c'eft  que  la  neceflité 
d'exprimer  avec  quelque  force  ce  que  l'on  croit 
vray  8c  important,  8c  que  la  chaleur  de  b  com- 
pofttion  en  nous  attachant  au  fond  des  choies , 
ne  permet  pas  d'examiner  lifortlcstcxmesdont 
on  fc  fert. 

Je  ne  puis  pas  delà  vouer  que  ce  ne  me  fufl 
une  grande  joie  d'apprendre  que  mes  raifons 
vous  eufient  touché.  Que  fi  nous  croyons  de-, 
voir  perlifter  l'un  8c  l'autre  dans  ce  qui  nous  pa- 
roift  vray,  je  fupplie  le  Dieu  de  paix, déchan- 
té, &  de  vérité,  que  pendant  que  nos  paroles 
font  oppofees  les  unes  aux  autres,  nos  cœurs 8c 
nos  ciprits  demeurent  parfaitement  unis  dans 
la  paix  ôc  dans  l'amour  de  la  vérité  que  nous 
cherchons  tous  deux  unanimement.  Je  l'efpcre 
de  cette  honefteté  8c  de  cette  bonté  qu'on  m'a 
louée  en  vous,  de  cette  modération  quiparotft 
dans  tout  voftre  ouvrage ,  8c  encore  plus  de  celui 
qui  peut  nous  donner  toutes  chofes ,  8c  en  qui 
je  veux  efire  pour  le  prefeut  Se  pour  l'avenir, 


Mon  Retïrin»  Psa* 


Voftre  très  humble  &  trcsobcnTant 
r,  S.L.D.T, 
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Des  principales  chofés  qui  regardent  l'hiftoire  ecclellaftique  &  civile  ■ 

miles  feion  l'ordre  du  temps. 


M  marque  ce  qui  ejt  tiré  des  Mémoires  ecclejiaftiques  -t  E  ce  qui  eft  dans 
l'hijtoire  des  Empereurs:  p.  marque  la  page ,  c  la  colonne  de  lapag.n. 
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'Empirrur  Tibère  t',n^• 
naift  le  16.  novembre. 
E.M.f  ao.c  1. 
HcTodc  eft  fait  Roy 
de  Judée  par  Antoine  8c  Augu- 
fte fur  la  fin  de  l'année.  E.t.  t. 
n.p.ij.e.i. 

Livie  époufe  Oâavien  de- 
puis appelle  Augultc ,  8c  accou- 
che de  Drufus.  E.t.i.  p.10.  ci. 

Herodc  prend  Jcrufalcm  fur 
Antigonus  qui  elt  décapite.  £. 
M.».  17.*.». 
C.  C*f*r  08*vi*»us  III.  &e. 
U.  Vakrhti  MttfaU  Cor- 

vinus,  Conftth. 
A  v  o  v  s  T  b  gagne  Air  An- 
toine la  bataille  d'Actiumlca. 
de  feptembre ,  8c  devient  par 
U  maifrre  de  l'Empire.  E.t.i. 
p.  I .  C'tft  d'où  ntui  etntem  les 
âméts  d' Augufte,  en  les  corn- 
mt*fMnt  u$  premier jtmier  pre- 
tedent.  llrtffM*tni:âta).ami,7. 
mtu      V}.  jours,  qui  je  rtdui- 

ftnt  à  44-  ***  **■*»  1 3  •\tUTt  >  ** 
ne  t4Hnme»f*nt  qu'au  a.  dt frp- 
tembrt. 
C.  C*[*r  oa*vi*n*s  IV. 

bi.Lic'mius  Cruffui,Confuli. 
Antoine  8c  Clcoparre  fe  tuent 
au  mois  d'aoufr.  Augu  fte  de- 
meure mailtre  de  l'Egypte.  E. 
t .  1 .  p.  1 .  c  1 .  L'crcdcs  Auguftes 
en  Egypte  commence  le  19.  du 
mcfmc  mois.  Ibid. 

C.  Cdfar  Ofl*vi*nm  V.  (jr 

Stxtus  Afultms,  Confult. 

Le  Scnat  tait  fcî  mer  le  tem- 
ple dejanus.quoiqu'il  y  eu  ft  en- 
core des  troubk-s.  E.t  .1  .p.i.t.x. 

Augultc  triomphe  à  Rome 
durant  Mois  jours  au  mois 
d'aoufr.  li.p.  i.ca. 

Il  ic  refout  par  l'avis  de  Me- 


7H> 


Vmi» 

Rom« 

7*f- 


7* 


cenas  à  confèrver  ion  autorité  j  !••» 
prend  le  titre  d'Empereur,  p/J^i 
a.ci.Scdc  perc  de  u  patrie,».  1 
1 7.  c.  t .  La  ftatue delà  viâoire 
eft  pofée  dans  la  chambre  Ju- 
lienne le  a8.  d'aouft.f.  1.  «.a. 
C.  Csftv  OHnvUtms  VI.  &  4 
M.  V,pf*niiu  Agripp* 

II,  Confult. 
Augufte  trouve  4.  millions 

164.  mille  citoiens  Romains. 
£.  r.  t.p.i.c.  a.  Il  fait  célébrer 
des  jeux  le  1.  de  feptembre 
pour  la  baraiDe  d'A&ium,  ce 
qui  fc  continue  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans.  ibid. 

M.  Tcrentius  Varro  le  phu 
habile  des  Romains ,  meurt  a- 
gé  de  près  de  90.  txst.Hitr.chr, 

Thebes  en  Egypte  fe  révol- 
te, 8c  eft  cnti«ciucntruince.£. 

l.l/.W.l. 

C.  C*f*r  O&Av'utnus  VII.  g* 
M.  Vipfmim$  Agripp* 

III.  Confins. 
L'ère  des  Auguftes  à  Rome 

commence  avec  cette  année, 
£  J .  1 .  ib .  où  Augufte  fe  fit  con- 
traindre le  7.  janvier  par  le  Sé- 
nat &  le  peuple,  à  conferver 
l'autorité  fouveraine.  1)  par- 
tage les  provinces  entre  luy  8c 
le  Sénat  le  1  j.du  roclmc  mois, 

{>.  i.ci.».6.ct.8cle  17. il  reçoit 
etitred'Augufte.».ô.r. 2.  ra- 
cuve  Tribun  du  peuple  le  de* 
voue  à  luy  le  18.». 7. ci. 

Des  Rois  qui  regnoient  a- 
lors,  p.f.i.x.orfiùv. 

Augufte  vient  régler  les  Gau- 
les .  où  il  augmente  l'Aquitai- 
ne.». 8.*.  1. 
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C.  C^/ir  Amgitftm  Vlll.  &  T.  j£ 
4/*/i/uwX-«'iMJi.O»- 
/ins. 

Augufte  commence  cette  an- 
née &  U  fuivante  à  Tarragone 
en  Efpagnc.  Il  y  fait  laguerje 
aux  Cantabre*  Seaux  Afturicni: 
Les  SalalTcs  dans  le  Piémont  fè 
révoltent  8c  font  doraptet  l'an- 
née fuivante. £. f.  i.f«. 8. f.  i. 

C.C*f*r  AMtmfim  IX.&hâ. 
Junim  StUtMi ,  Cenfmli. 
Augufte  reçoit  à  Tarragone 
une  ambaflàde  des  Indes.  E.t. 
i . p.  8.  t.  a .  Il  réduit  ta _Galacic  8c 
la  Lycaonie  en  provinces  après 
la  mort  du  Roy  Amvntas  :  fon- 
de en  Efpagne  la  ville  de  Méri- 
de  :  donne  la  Mauritanie  à  J  uba 
au  lieu  de  la  Numidie.  1*.  /. 
%.e.x. 

Marcellus  neveu  d'Augufte 
époufe  Julie  là  fiBe./*.».9.f.  «. 

Le  temple  de  Janus  eu  en. 
cote  fermé  pour  neuf  ans.-  J*. 
».8.t.i. 

Agrippa  achevé  à  Rome  le 
Panthéon. /4. 

C.  C*(*r  AHgmfiut  X.  &  C. 

Rarbmuu  PUteut  ,  Confnli . 

A  uguftc  revient  d'Efpagnc  \ 
Rome.  E. t.  t.iiid. 

Les  Romains  portent  H 
guerre  dans  l'Arabie  heureufe  » 
en  font  c  lu  ftez  par  les  maladies. 

nu. 

C.  Cdf»r  Amgmfius  XI  &C*. 
C*lp*rni*t  Pifo ,  Cm/mis. 
Le*  médecins  font  déchar- 
ge! des  impofts  à  caufe d'An- 
toine Mufa  ,  qui  avoit  guéri 
Augufte  d'une  grande  majadiçt 
8c  qui  laiflà  peu  après  mourir 
Marcellus  Ion  neveu.  E.  t.  t. 

Agrippa  va  en  Orient. 
f.8.c.a. 

La  puissance  du  Tribunat  eft 
donnée  pour  toujouj  i  àA ugu- 
ftc le  a7.de  juin. /f. 
ld.ClA*AmU*rctQni  Mfir- 
nmm  ,&L.  Arruntitêi , 

ConfuU. 
Famine  81  pefte  à  Rome.  E. 
I.  t.p.ç.c.  t. 

Augufte  refufe  les  titres  de 
Dictateur  6c  de Ccnfeur  perpé- 
tuel ;  donne  au  peuple  la  Nar- 
bonoife  8t  l'iflc  de  C  ypres  va  en 
Sicile.  Ii. 

Candace  Reine  d'Ethiopie 
fait  quelques  courtes  dans  l'E- 
gypte. ikU. 

La  Bifcaic  Se  i'Afturie  con- 
quifes  par  C.  Furnius.  rf. 
U.  Ullmi,  &  S-  ■Xmtlms 
LtfiiiM,  CanfitU. 
Augufte   rapclle  Agrippa 
d'Orient ,  l'envoie  gouverner 
Rome ,  hiy  fait  époufer  Julie. 
S.r.i.iAtf. 

Il  va  de  Sicile  en  Grèce,  8c 
delààSamos.rt. 


O  L 
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v*,  Ctmfmtt 

Augufte  va  en  Aile ,  ofic  la 
liberté  à  ceux  de  Cyzic,  de  Tyr, 
8c  de  Sidon  ;  fait  Archciaiis  Roy 
de  la  petite  Arménie ,  St  >U- 
thridate  de  la  Comagcnc  E.t. 
i.s.o  e.  1. 

Phraate  Roy  des  P arrhes  hir 
rend  les  drapeaux  prisiur  Crai- , 
fus  Se  Antoine,  th. 

Tioere  établit  Tigrane  Roy 
de  h  grande  Arménie  au  lieu 
d'Artaxias  ion  frète  tue  par  l'es 
fujets.  /*. 

Seconde  ambaflàde  des  In- 
diens i  Augufte  ,Zarmare  l'un 
deux  fc  brak.iiU. 

La  Stt  Vîtrgê  peut  tfir*  ait 
vtri  e»  ttmpt-à.  M.  t.  i.j 


gukU. 


A.r 

Vit  M 

J.C. 


Ht- 


C.  Sttuim  StummUtu, 
LucrttiMi  Vtffftlio  ,C»nfuh. 
Augufte  revient  à  Rome.  g. 
M».?.r.i. 

Agrippa  dompte  enfin  les 
Cantabrcs.  li.c.x. 

Virgile  meurt  à  Brin  de .  Hur. 
tbr. 

Cn.  Cmmtlimi  Ltntmhu ,  <£•  t. 
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Ihuu,  Ctmfmh. 
Augufte  fait  dcsloixpourle 
mariage.  Z.t.i.f.y.t.%. 
C.  Fmrnuu ,  <J>  C.  Jmaimi  Sir 
Un hi  ,  ConfuU. 
Augufte  adopte  Caius  8cLu- 
cius  sus  d' Agrippa  Se  de  Julie, 
oui  font  en  fui  te  appelles,  Ce- 
iV*  :  Il  donne  les  jeux  iceuliers. 
M.t.i.iàul. 

L.  Dtmitim  Arn«b*rkn  f,  <^ 

t.  Ctntlim  Ctipiê ,  Cmtfkli. 

Agrippa  retourne  en  Orient. 
E.t.  *.(.  lo.f.  1. 

Les  Ailcmans défont  M.  Lol- 
lius,  Sx  entrent  dans  les  Gau- 
les: Augufte  y  accourt  après  sV 
voir  fait  Statuius  Taurus  pre- 
mier Préfet  de  Rome.  il.  f. 
\9.€.  1. 

S.  f»cqut  U  Umtur  ftut  tjht 
ni  vtr*  t*  ttmpt-ei.  M.  1. 1 .  p. 
a86.f.  1. 

M.  Drmfiu  Lil»,  &  l^Of- 
pmrnïm  Pif»,  Ctnfùh. 

Dru  fus  8e  Tibère  domptent 
les  Rbetes  vers  ce  temps-ci.  S. 
t.  i.p.  to.  1. 1. 

Il  y  avoit  encore  quelques 
guerres  dans  la  Pannonie  6c 
dans  la  Thrace.  UU. 

Augufte  rend  la  liberté  à  Cy- 
lic .  donne  fon  nom  i  Paphos.- 
UU. 

ii.  Lkmku  Cr*[fi*s ,  &  Os. 
Ctmtliiu  Lmtmrnt ,  ConfuL. 
Les  Alpes  maritimes  rédui- 
tes en  province.  £.  t.  \.ikU. 
Bcryte  &  Patres  font  faites  co- 
lonies au. 

Polemoo  Roy  du  Pont ,  te 
fait  Roy  de  la  Qucrfoncfc  Tau- 
rique  par  l'autorité  d'Augufte. 

TH. 
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714.  CUuJimj  Nsr»  ,  <$»  P.  L  »  a. 

Jgui*tiii*i  Vtrtti.Ccnfittt.  j\t. 

A  ugufte  revenu  à  Rome  fixe 
le  temps  de  la  milice  a  feia*  ans. 

».  t .p.  t6x.  1.11  eft  fait  grand 
Pontife  le  6.  de  marc  apré»  1» 
mort  de  Lepidus  Triumvir ,  8c 
abolit  quantité  de  Hrre$  de  di- 
vinations. ».  lO.f.  1. 
M.ValtrimsMtff»l*B*rbM»n    x  ?4*- 

é'T.SMlficius  ^niruàm 
Ccnfntu 

Agrippa  meurt  en  Campa- 
ttie:  AuguftcenhcritekQuer- 
fonefe  de  Thrace.  2.  ».  i  .p.  i  o. 
r.  a.  Il  prend  Tibère  au  lieu  de 
luy  pour  l'aider,  p.  a  j.e.  i. 

Célèbre  autel  d'Augufte  à 
Lion  dédié  le  pemierd'aouft. 
p.  tCt.f.l. 

Tibère  arrefte  la  révolte  de» 
Pannoniens  :  Druius  pafle  k 
Rheîn,  fait  aflianceavue  les-Fri- 
ion».  ibid. 
PauIm  Paiitu  Mnxrmnj ,  (jr 
K  JEiim  Tmêtr» ,  C**f»U. 
*ibere  fait  la  guerre  en  Pan» 
r,  Dru  fus  en  Allemagne, 
&  L.  Pifccn  Thrace.  i.  r.  i. 

Hid. 

*ms,&g.F*imt  74+> 
fne*nHi,CM~ 


l  jifrtc. 
mit. 


Tibère  époufe  Julic.enrepu- 
diant  Agrippine  mefede  Dru- 
fus.EJ.i  »  io^.»^.»5x.i.Uv» 
avec  Augufte  dans  le»  Gaule^Ôc 
de  là  en  Pannonie.  p.  io.  ».  i. 

La  garde  des  regiftre*  eft 
donnéeaux  Qucfteurs.».io.f.t. 

L'Empereur  Claude  fil»  dt 
Dru  fus  naift  à  Lion  le  premier 
d'aouft.  ».  79.».  i. 
Nrre  CUutdmt  Drttfiu ,  f5*  T. 

'  ifrcredc^' 


Drufusi 
en  Allemagne  te  n.  de  juillet. 
J.».i  p. u.c. i. 

L'histoire  de  T.  Ltvc  finit  en 
ec  temps-ci. Srj*<».  mfmfl.p.-i,  i  j, 
C.  UMrems  Ctnformttt ,  ^  C. 
Afintui  GmIIuj ,  C*a/h/j. 
Les  Sicambrcs ,  &  uac  par- 
tie desAtcye»  domptet  par  Ti- 
bère H  rendent  à  Augulte  ,qui 
les  tranfporte  dan»  les  Gaules  : 
Les  Sicambre»  iè  tuent  de  de- 
pit ,  8c  leur  nation  eft  abolie.  £• 
t.\.f.  n.r.i. 

Augufte  donne  à  Tiberete ti- 
tre à'lmttriutr.pA  t  c.x.p.x%J. 
i.  Il  achevé  de  régler  lecalcn- 
drier,  p.  i  »  .*.  i  .  8c  ferme  le  tem- 
ple de}  anus  avant  le  >  j  .novem- 
bre, peut-efrre  pourdou/.e  ans. 
Uid.  Il  trouve  4..  millions  a;)* 
mille  citoyens  Romains. itid. 
Mecenas  meurt,  tbii. 
Et  Horace  le  17  novembre. 

m. 

Tiè.  CUtUmt  Nrr»II.&0$. 

OUpmmim  PiftllConfuls. 

Tibère  entre  a  Rome  en 
triomphe  le  prem i er  de  janvier. 
E.t.  t.p.xx.e.  a. 

Dcnys  d'AJicarnaue  com- 


?4P 
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rnence  fon  hiftoire  Romaine»  L'Aa  Am* 
Il.f.a.  A  »•  tm*4Ê 

li.LdlmsB*làmi,&CAlt*i»  8  +  J,t,<> 
fiwirttBS,  C**f*b. 

Augufte  donne  k  puùtince 
du  Tribunat  pour  cinq  ans  à 
TibeTe .  qui  néanmoins  fc  re- 
tire i  Rhodc  pour  7  .  ou  S.  ans. 
M. t.  t.p.  11. «.a. p.  ij.r.  1. 

Aa-tas  iùccedc  à  Obodc  RoV 
des  ArabcsNabatécns.  p.  1  xx.%. 

L* Arménie  fe  brouille:  Ar- 
tavafde  ou  Artabawcneiïfait 
R07  vers  Ce  temps-ci  par  ordre 
d'Augufte  à  la  place  dcTigrane, 
8c  eftbientoft  chaflë.  p.  1 J .  *.  a. 

L'Angi  *n**nti  k  Z*t*ri*L» 
n*i(f»nct  JtS-JtAniAttiflt  xtri  1$ 
mcitdeftpttnsèreM.tA  p.}6.c.a 

Quintilius  Varusgouvcrnott 
la  Syrie  de»  l'au tonne  après  Sen- 
this  Saturninu».  Ià.f.  180.C  a. 

ritu. 

XII.  &L. 


C.Câfur  Augttfim 

Cerntiims  Syll* ,  Cmfuls. 

Augufte  fait  C.Cstfar  fon  pe- 
tit-fUt  l'rincc  de  la  teuneûc.  £. 
t.i.p.  13.  «.1. 

Mérit  Jt finit  m  tftrtUmtrt 
d»  Dim,  tmbt*$*  U  W£mitr,  M. 
t.  i.p.  16.C.  1.  tp*»ftm9**rK*inj 
S.yèfefb.p  i.c.a.p.  16.C.  ». 
p.  j».  c.  a.  ftrrmriir  oh  pluiofi 
(karpentitr  à  NMZsrtt-  f.  aeç. 

L#  V  s  a  a  *  t'iatamt  Jsms  U 
Su  Vttrgt  U  %f.  d*  msrt.  p.  1. 
C.a.p.ay. 

f  I  ,  ^J7*  tif  ft.tMT  t  1  r  ii  t  i  IJt\.  i  i  i  f.  t  I* 

tUê.  p.  s7.es.  p.  37. 

S.  J***  Mi/i  i»  14.  dtjmn .  p . 
|T.  C  a.  L'Ain*  <W*4*  ^  ** 
Jtffh,  fcc.p.33.c.a. 

Augufte  lait  taire  un  dé- 
nombrement de  tous  Us  pv  u- 
pics  fournis  ou  allitx  à  l'Empire. 
lb.px.M*. 

L'Empereur  Galba  naift  k 
»4- de  décembre.  E.  t.i.p.  145-. 

J  asirs-Ci-a-jsT  mùp  A 
lithium  d»ni  un*  t*v$n*  it  xf, 
i*  itctmbt».  M.  t.  I .  p.  »•  atf. 

C.CalvipHi  Sabinm ,  f> L. 
P»ffimu*  Hnfi$s ,  Con/mis. 

Jasut-CnHisi  tfl  cir- 
tmcU  U  prtmitr  J**r  d*  tâm, 
M.  t.  i.p.  i.c.i.BjtprtfrnitMM 
Ttmtlt  It  x.dtfntier ,  iè*d.  rt~ 
fotiê  À  Hti'Utm  ,  p.  18' .c.  1. 
tàiltfi  ad*ri  p*r  lu  U*gu ,  p. 
3. ci. i8a.es.  é"u»mEiyp- 
f»,  p-4-c  1. 

htrtdtfM  mmffocrtr  Ut  In» 
HHtns  m  tMhktm  tJMtxtxvi- 
rmi ,  p.  f .  c.  1  O*  mtt  5»'/"/  fit 
mourir  en  mtjmt  temps Zscarit, 
t$<  ^m' Eliuiktt  jemmt  a*  Zmm- 
rit  fmt  êltin**  d*  CMcber  i.Jtts» 
d**t  it  itfert.p.  38  ci. 

Herode  fait  mourir  qu  .'loues 
Juiislc  ia.  de  mars:  La  nuit 
fui  van  te  il  y  eut  une  et  lipiede 
lune  .  llviépofe  Mttthias^rand 
Poaiitc ,  8c  met  joaitf  à  la  pb- 
Aaa  3  ce. 
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ce.E.M.f.  m-c  ».  Il  fait  tuer 
Antipaterlon  filsaifné.fi;  meurt  *^0_ 
gi»«e.     cinq  jours  après,  quclqucsjours  T  * 
avant  Pafquc.  p.  1 74.  «  ■  i . 

ArcheLiis  qu'Hcrode  avoit 
fait  fon  fucccflêur,  va  apréa 
Pafquc  demander  la  confirma- 
tion à  Augufte.  p.  ■  7  f  .c.  1.  Les 
Juifs  demandent  à  eftre  unit  à 
l'Empire,  p.  176.f  i. 

Sédition  dans  Jcrufalem  à  la. 
Pcntecoftc:  Judascncxcitcu- 
ne  dans  la  Galilée ,  8c  d'autre* 
en  d'autres  endroits:  Quinti- 
)ius  Varus gouverneur  de  Syrie 
les  app-ufe».  1 7  j-  .ex. 

AuguAc  établit  Archclaus, 
Antipas,ScPhilippe,Tetrarques 
dansujudéc.».<  i-e.i  .^.176  c  a. 

Archclaus  revenu  en  Judée 
fait  Eleazar  grand  Pontife  au 
lieu  dcjoazarfonfrcre.ficpeu 
après  Jcfus  fils  de  Sic  au  lieu 
d'EJcazar.Joazareft  rétabli  vers 
l'an  6.de  J  .C.p.  1 76  ,r.i. rjrjuiv, 
Apollone  de  Tyancs  naift 
vers  ce  temps -ci.  JE.  /.1  f.101. 

J.C.  revint  en  Judée  avant 
l'un  6del'trecommunt.  M  1. 1. 
p.ec.i. 

20.     L.  Cornélius  Lentulut  7/1 
Vuler'tm  iieffdlinmi ,  Corn- 
fuit. 

jo.   C.  Céfir  Augufiut  XIII.  é>  M. 
Flautiui  Stlvuuut ,  Cenfult . 
Augufte  fait  L.  Cacfar  Prince 
dclajeuncflc.  E.t.x.p.  ii.e.  1. 

Les  Arméniens  châtient  Ar- 
tabaze  leur  Roy ,  élifent  1  igra- 
ne  ibutenu  par  Phraate  Roy  de» 
Parthcs.  Augufte  envoie  pour 
cela  C.CjefarenOrient.».  1 

Il  connoift  Se  public  l'infa- 
mie de  Julie  &  fille,  fie  la  relè- 
gue dans  une  ifle.  ».  1  j.r .  1 . 

O»  croit  qui  S. Paul  t fini  vert 
cette  mutée. M. t.  i.p.  14.1.C.  1. 
31.     CoJfusCtrneliui Lentulut,  A>  ««• 
L.CulpurniusPift.Conftdi. 
Artabâzc  Roy  d'Arménie 
meurt  :  Tigraaeabandonné  des 
Panhe»  demande  la  couronne  à 
Augufte,  qui  Je  renvoie  i  C. 
Caelar.  E.t.t.p  14.*.  1. 
11.     C.CafurAuguftifiluts.&L.  7f4f. 
JEmd.usPaulut,  Cenfult. 
fti0D  vf-  C-  Czfar  fait  la  guerre  hors 

fir.«.  te  de  l'Empire  ;  veut  aller  dans 

clnZi*  l'Arabie  heureufe,  mais  ne  le 

J.J.C.  fait  pas.  E.t.  i.p.  14.C.  1.  a. 

•  H  s'allume  une  guerre  en  Al- 

lemagne ,  qui  dure  trois  ans  au 
moins,  p.  14.  c.  1. 
a.        3j.      r.VtmciHt.&V.Alftttimsr»-  Jff. 
nu.  ConfmU. 
C.Csefar  fit  Phraate  Roy  des 
Parthes  fe  voycntfiuTEuphia- 
tc.£.f.  1./1.14.  f.i. 

Tibère  revient  de  Rhode  à 
Rome  ves  le  mois  de  juillet  p. 
14.1.1.». 13, r.i. 
Lucius  Catfar  meurt  à  Maricil- 
le  vers  Icio.d'aouft.  »  14.*-.». 
5.         3*.      L.  JEli*>L*miA,  è.M,Ser-  lf4. 
vilius,  Cenfult. 
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L'»né*     Roy  d'Arménie.  EJ.i.p.  14  e.% .  Amt 
S.  JElius  C*tus ,  &  C  Sent  un  ^u. 

'"'  Sttltrni'lUt,  CCilf^lt.  if- 

Caius  CXiar  meurt  en  Lycie 
le  t  i.detcvri.T.  E.t.  \.f  14  r.a. 

Au^u  (le  adopte  Tijcrek  17 . 
de  juin ,  l'alTouc  à  la  puiflince 
duTrbunat,  fit  luy  tait  adop- 
ter Gcrminicus.». if.f  i^-aj. 
c .  x.  Il  pardonne  a  Cinna ,  le  dc- 
figne  Conlu)  j  retul'c  le  titre  de 
Seigneur.»,  tr.e.  1. 

Les  Parthcs  après  la  mort  de 
Phraate ,  de  Phraatace ,  fit  d'O- 
rode ,  demandent  vers  ce 
temps-ci  unRoy  à  Augufte.qui 
leur  donne  Vonone  fils  de 
Phraate. p.  \f.c.x.n.p.\.c.  a. 

S. J  eau  l'Evmngelifle  peut  efirt 
né  8.  uni  ttprét  neftre  Seigneur, 
M.t.i.p.i76.c.  1. 
_  -o     L.  Valeritu  MeffuU  Vdlafitt ,  & 
n  '       Ca.Cernelùts  Cmn»  Mm-  3 
gimt,  CooMi. 
Augufte  étend  lctemp^  de  la 
milice  à  vingt  ans.  E.t.  t.p.  16. 
t.  1. 

7/0.       M.  JEmiUtu  Ltpidui  ,&L.       37 . 
Arrtent'utt,  Cenfmli. 
Augulte  fait  un  fond  pour 
payer  les  troupes. £./.  1./.  16. 
t.  1. 

Guerres  en  diverfes  provin- 
ces: Les  deux  Bâtons  font  ré- 
volter la  Dalmacic  Se  la  Panao- 
nie.p.  tj.c.t. 

Grande  famine  à  Rome.».  1 7 . 
c.  I, 

Archclaus  cft  relégué  à  V  ien- 
nc  i  la  Judée  réduite  en  provin- 
ce ,  p.  1 77 .  f .  1 .  Ma.  1  .pA.  r.  a.  fit 
Copone  en  eft  le  premier  In- 
tendant ou  Gouverneur. £./.  1. 
f.ijj.c.x. 
700.  A.UciM*sKtrvaSdx*ltl,ty>  »ft 
^.  Cecilmt  UetelUtt  Cre- 

tkttt,  Cenfmli. 
La  famine  continue  avec  la 
guerre  de  Dalmacic ,  où  Au- 
gufte  envoie  Germanicua,£.r. 
i.».i7.e.i. 

Quirinius  fait  le  dénombre- 
ment fit  Teftimarion  des  biens 
I  dans  la  Judée:  Judas  k  Gali- 
léen  s'y  oppofe,  fit  Wsne  U 
nouvelle  ieâe  des  Zélateurs  ou 
Aflàilins  p.  177.  c.  x. 

Quirinius  dépofe  Joatar  du 
pontificat,  fit  le  donne  au  célè- 
bre Ananus  ou  Anne.  p.  178. 
c.  t. 

761.  M.  Forint  CâmUlms ,  frSex.  39. 
Nemimt  Jguiatiiianut  JCmfuU. 
y.  C.  demeure  dans  le  Tem- 
ple* P*fif*e  ttvecletdeÛeurt.  M. 
t.i.p  6.p.i8  c.xJS.Jeftph meurt 
quelque  temps  nprts  avant  l'un 
30.  de  l'ère  commune-  p.  34.  c.  2. 
Des  Samaritains  profanent 


J.C. 


ne.£.r. \.p.  178. 1 1. 

La  guerre  de  Dalmacic  finit 
enfin.».  17.1.1. 
J£.  Suipitius  Camermus,& C. 

Poptaus  Sxbinui ,  Confuls. 

Eciblillcnjent  de  laloy  Papia 
Pop- 
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Poppaea  contre  le  célibat.  £.  r.L^«> 

17.17.9.  a.  7aî. 

La  guerre  recommence  en 
Dalmacie  ,  ôc  finit  bientoft. 
Aid. 

Varns  eft  défait  en  Alle- 
magne par  Arminius.  lb.  p. 
ij.e.t. 

Ovide  eft  relégué  k  Tomes 
en  Scythk.  p.  il.e.i. 

L'Empereur  Veipaûennaiû 
ki7.denovcmbre.r.a.*.a.c.a. 
F.CorntliusDoltbtll»,  <£•  C. 
Jumui  Siuvtm .  CmjuL. 
Augufte  envok  Tibère  faire 
k  guerreen  Allemagne.  £.  ».  t. 
p.  18.it.  1. 

M  Ambibucus  eft  fait  Inten- 
dant de  Judée ,  peu  te  lire  en  l'an 
10.de  J.C.p.  178.9. 1. 
H.Mmàlmt  Ltpidu,  &T. 
StatUms  Tamut ,  Ctnfuli . 
Gtrmaakut  <Uf*r .  &  C 
Font  tins  Cm  fût ,  On  fui  s . 
Gains  Cahguk  iucccfleur  de 
Tibère  ,  naift  le  31.  ô'aouft. 

S.t.  Lf.ff.t.X. 

Tibère  revenu  d'Allemagne 
iur  b  fin  de  l'année ,  triomphe 
de  la  Dalmacie:  Augufte  Va- 
voit  aftbcié  un  peu  auparavant 
au  gouvernement  de  ici  pro- 
vinces,   18.  c.  1. 
t.  iâmdtmtTlmcMt  ><£>£• 
S  'Uim  Ctcms,  Confuli. 
La  puiflanec  du  Tribuaateft 
renouveilée  i  Tibère.  £.  t.  1. 
p.  18.  ci. 

Augufte  fait  auttnifer  fon 
Conicii  par  le  Scnat ,  pour  gou- 
verner «ont  de  sa  chambre. 
ibU. 

AnniusRufuseft  fait  Inten- 
dant de  Judée,  peuteftre  en 
■l'an  13.t-.178.c1. 

S*x.  Pimpt tus  tdjtpmt,  tjp 
Sex.  Afmltms ,  Cnfitb. 
Augufte  trouve  4.  millions 
137.  mille  citoyens  Romains. 
S.t.i.p.  18. ta. 

11  meurt  à  Mole  le  19. 
d'aouft  ibid. 
TiBEHfchiy  fuccede,  p.i  p.*.  '  • 
8c  règne  sa:  ans >  7.  mois 8c  7. 
'*     jours,  ou  dix  jours  moins,  p. 
1  ooo.Scs  moruri ,  p.  ao.(^  fitiv, 
2».r.i.aQ.<£»/«f-t/. 

Auflitoft  aprétk  mort  d'Au- 
guftc.il  fait  tuer  le  jeune  AgTip 
pa,  p.  aa.f. a.  6c bientoft  ap 
il  laide  mourir  de  f  aim  a  Kh 
Julie  fà  femme  âlkd'Auf 
f.x6*.  1. 

Sédition  en  Pannonic  appai- 
fec  par  l'éclipfc  de  lune  du  ap. 
septembre,  8c  fùivie  d'une  au- 
tre dans  k  Germanie ,  qui  s*ap- 
paifeaufli.  ».ir.t.a. 

Tibère  ofte  au  peuple  l'élec- 
tion des  Magiftrats ,  cckrefèr- 
▼e  à  luy  ou  au  Sénat,  iàid. 
b T;      I .  a,      Drufus  Céfur  Hb.\  F. &  C. 

Xorbtums  fUcctu, 
Confiât. 
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Allemagne.  E.t.  r.  ».  atf. 1. 1 .    Vmil  x'»* 
Tibère  reçoit  l'action  de  le-  t***     J  c 
se-majefté,p.a6.c.a.reprimek  **»•  1,4 
licence  des  comédiens,  p.  ay. 
*.  t. 

On  fait  desfâtyres  furh  me- 
fintclligcnce  qui  cftoit  entra 
luy  6c  fa  mercp.37.ct. 

A.  Viteltius  depuis  Empe- 
feur ,  naift  le  7 ,  on  k  14*  de 
féptcmbre.  p.  iff.c.l. 

Valeriu s  Gratus  eft  fait  gou- 
verneur de  Judée  en  Tan  1  f . 
ou  16.  deJ.Cjufou'enaô.ott 
a7.s-.178.  1. 1 . 

Au  lieu  d'Ananus  il  fait 
grand  Pontife  lfmael  fus  <Ie 
Fabi ,  puis  Eleazar  fils  d'Ana- 
nus, puis  Simon  fils  de  Camith, 
qui  tous  trois  ne  le  furent  qu'un 
an  chacun ,  ibid. 
769.      StutiumSifiwi»Tmurus,f^     a.).  I*. 
L.  Scribtmui  Libt , 
Ccmfuls. 
Vonone eft  dépouillé  par  Ar- 
tabane  de  k  couronne  des  Par- 
thes,  8t  puis  de  celle  d'Armé- 
nie E  M. p.  17  r.a. 

Germameus  remporte  de 
grands  avantages  dans  l'Al- 
lemagne, fait  naufrage  au  re- 
tour: Tibère  le  ra pelle,  ibid. 

Les  aftrologues  font  chaf- 
f«  d'Italie, &C.  ibid 

Clément  cfckve  du  jeune 
Agrippa  fc  fait  paflêrpourfon 
rnainre,  8t  eft  puni./.  18. ci. 
C.CuilituRjffut,  &L. 
Fomtonius  FUcchi, 
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Germanicus  triomphe  de 
TAlkmagne  k  a6.  de  may.  E. 
t.t.p.xSe.t. 

ArchelaLis  Roy  dcCappado- 
ce  depuis  yo.  ans ,  eft  ciré  à 
Rome  comme  un  criminel:  H 
v  meurt ,  8c  k  Cappadoce  eft 
réduite  en  province  Maiaca 
{à  capitale  prend  k  nom  de  Ce- 
fax  éc  7.  a8.r.  !.($•»• 

Anriochas  Roy  de  Comage- 
ne,8t  Philopator  Roy  dcCilicic, 
meurent  cette  année.  »-»8. t.  a. 

Grand  tremblement  de  terre 
en  Afte.iW. 

Les  |uifs  demandent  dimi- 
nution des  impofts:  Tibère  les 
renvoie  à  Germanicus  )  p.  178. 
€.  a. qui  part  pour  aller  en  O- 
rient,  8c  Drufus  fils  de  Tibère 
ta  enlllyrie.s.  a8  f.  1. 

Les  Querufqucs  comman- 
dez par  Arminius  battent  Ma- 
robodte  Roy  des  Marcomans» 
des  Sueves,  8c  des  Lombars. 
ibid. 

Tacfarinas   trouble  l'Afri- 
que, eft  défait  par  FuriusCa- 
miUus  en  17.  ou  en  ip.  ibid, 
libtrms  Augmfim  III  & 
;         Gtrm*ràt»t  Ctfsr  IL 
*  Ctnfmli. 
Sejan  Préfet  des  Prétoriens 
ks  raflëmble  tous  vers  ce 
temps-ci  dans  un  camp  auprès 
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v*è*     lmij.  «Je  Rome,  l.t.t.p.j+t-%- 
J.  c.     Tihcn      Geriranicus  fur  b  hn  de  lan 
*       4-1-    née  donne  la  couronne  d'Ar- 
ménie à  Zenon  Artaxias  fils  de 
Polemon  Roy  du  Pont.  p.  49. 
&(iàv. 

Il  réduit  La  Compgene  &  la 
Cappidoce  en  provinces,  ibid. 

Strabon  écrivoit  en  ce 
temps-ci  (on  quatrième  livre. 
J4.ca. 

M.J*n'ws  SiLmms,  &  I.Nsr- 
l$.      S' 6'        b  urnes  BtUmi ,  Con fiels. 

Herode  Antipas  enlevé  ver» 
ce  temps-ci  Hcrodiadc  à  Hero- 
de Philippe  ion  frère ,  en  reve- 
nant de  Rome.  M.t.  1.  p.  41. 
t.  1. 

Marobode  trop  pu  i  (Tant  Roy 
des  Sueves  cil  chatte  de  les 
Eut»,  fie  vient  paûcr  fes  18. 
dernières  années  à  Ravcnne. 
£.t.  i.p.  19. ci. 

Vanuius  Quade  eft  fait  Roy 
des  Sueves  par  Tibère  ,  fie  rè- 
gne jo.  ans.p./o.c  1. 

Arminius  eft  tué  quelque 
te  m  ps  après  par  les  Cens.  ibid. 

Cotys  Roy  d'une  partie  de  la 
Thrace ,  eft  tué  aufli  par  Rhci- 
cuporis  (on  oncle  ,  qui  en  cA 
puni.  La  Thrace  eft  partagée 
entre  RhcmctalcefilsdeRhef- 
cuporis,  fie  les  enfans  de  Co- 
ty  s.  ibid. 

Le  8.  juillet  il  fe  fait  une 
nouvelle  îilc  près  de  Delos.  p. 
30.  c  a. 

Le  Sénat  défend  à  Rome  les 
fuperftitions  des  Egyptiens ,  Se 
la  religion  des Juits.  Les  der- 
niers Tontchaiki  de  Rome. p. 
ao.ci|  170,.*.». 

La  proftitution  eft  punie  du 
banniilcmcnt  dans  les  femmes 
de  qualité.  30.  c  1. 

G-rmantcus  au  retour  d'E- 
gypte eft  empoilonné  par  Pi- 
lon ,  fie  meurt  à  Daphne  vers  la 
fin  de  l'année,  p.  ap.  c  1.  Ses 
neuf  enfans  c  a. 

Li  ville  femme  de  Dru  fus  ac- 
couche de  deux  jumeaux,  Ti- 
bère fie  un  autre.  ^.31.^.1.  V 

Jofeph  Caipheeft  fait  grand 
Pontife  des  Juifs  parGratus  p. 
e.  des  l'an  iQ.del.C.ficen  17. 
aupluftard.p.i78.r.a. 

M.  Vulerims  Mtfftlinm, 
io.      6.7.        &M.  Atertlius  Cottm , 
Cm  fuis. 
La  mort  de  Germanicus 
vengée  fur  Pifon.  M.t.  1.30. 
c.  a. 

Drufus  fils  de  Claude  eft  fiancé 
à  la  fille  de  Sejan  ;  mais  il  meurt 
avant  le  mariage  étoufé  par  une 
poire.  ibid. 

Les  Rabin*  font  un  Gama- 
liel  chef  de  leurs  fynagogue  s 
depuiscette  année  jufqu'en  ya. 
M.  m./,  ai/,  ci. 
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*••«"<>•        Tiberiees  Ategmflus  IV.  <$. 

DresfissCtftrlI. 
Ctnfuls. 
Tibère  fc  retireen  Campanic 
au  commencement  de  l'an  u  ce. 
X.t.  t.p. 31  ci. 

Révoltes  dans  la  Thrace  fie 
dans  les  Gaules  bientoft  appai- 
lées.  ibid. 

Le  poète  Lutorius  Prifcus 
eft  contlanné  à  mort. p.  3 1 .  c  a. 

A  Ion  occaiion  le  Scnat don- 
ne un  arreft  célèbre  pour  fur- 
icoir  de  dix  jours  la  mort  des 
condanner.  ibid. 

Us  *att  dt  U  tajjion  de].  C. 
publie*  d**sl,II>.JucUpkr h, 
p*jens,  tftùnt  dotez,  dt  ctltt 
eumét.Md. 
77y#  C.StdpiewiGMlhtt&D.Iùh- 
tenus  Agrippa  ,Cmfiels. 
Tibereallocie  Drufus  (on  fils 
à  la  pui  fiance  du  Tribunat.  E, 
t.  t.p.  xx.t.x. 

Il  retranche 
af/les.  ibid. 

La  makdie  de  Livie  (à  mère 
le  fait  revenir  à  Romc.isW. 

Tacfarinasqui  menaepit  Ti- 
bère, eft  défait  pu  Biarlus,  qui 
fut  le  dernier  particulier  iajue' 
Imptreutr.ibid. 

L'AN  D*  jESCS-CHRISTaj,* 
C.Ajmius  PoUù,  frC.An- 


L'u  it    L'»  i* 

TJb«  J.C 
7.  ».  vi. 
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1  retranche  une  partie  des 


77*.  '^^"".Cw/ldc  p.i0; 
L-i  vrlic  corrompue  par  Sejan 
empoiioane  Drulus  (on  mari. 
S.M.p.3a.ca.|4o.ca.  Le 
gouvernement  de  Tibère  de- 
vientenfuitc  plus  tyranniquep. 
33-f.  i.  Il  fclaiflcbaftir  un  tem- 
ple à  Smyrne.  ibid.  Il  fait  mou- 
rir vers  ce  temps-ci  un  fort  ha- 
bile architecte ,  qui  avoit  le  fe- 
cret  de  rejoindre  Je  verre  cafle, 
fie  de  Je  rendre  maniable. p.  3  ». 
t.  x. 

Les  Comédiens  font  chaflëz 
de  Rome  fie  de  l'Italie./  3  3  x.  1 . 

Agrippa  depuis  Roy  de* 
Juifs,  quitte  Rome  noyé  de 
dettes ,  fie  vient  mendier  (à  vie 
en  Judée  durant  13. ans.*.  181. 
ci. 

777.     Strt.CvrntlwtCttf*rHi,6>  lo'  «»• 
L.mUim,yano,CmfuU. 
Tacrarinas  qui  troubloit  l'A- 
frique depuis  iept  ans,  eft  tué 

Ear  Dolabella  ,  aflifté  de  Pto- 
:mée  Roy  de  Mauritanie.  E. 
et.». 33  ci. 

Desefckves  &  des  payons  fe 
foulevent  en  Italie ,  fie  font  pu- 
nis.*. 3+.ci. 

O.  Vibius  Serenus  Proconihl 
d'Eipagne,  efteondanné  furies 
calomnies  de  fon  fils,  ibid. 

Tibère  fait  folcnniièr  la  fin 
de  (à  dixième  année./.  34.  c  a. 

ty  Ai-  Aftntses  Agrip' 
P»,  Ctmfub. 
A.  Crcmuntius  Cordai  perd 
1» 
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je. 


L'ail 


Uvie 


e  pour  avoir  parié  8c  écrit 
avec  iinccrité  E.t. i.f 


tt.tu 


La  ville  de  Cyzic  perd  fa  li- 
berté, ibid. 

11  y  eut  vers  ce  temps -et 
une  famine  &  une  (édition  à 
Alpcnde  en  Pamphilie.  t.  x.f. 
fi.  et. 

13.  i+.L'am  de  Jésus-Christ  ad.  179, 

Cn.  Lentulus  GentuUcus ,  ejf 
C.Calvifîus  Sabinus, 
Castfuls. 
Popparas  Sabinus  défait  en 
Pan  »f.  ou  *6.  quelques  Thra- 
ces  foukvcK.  E.t  i.p. if.e.  1. 

Tibère  quitte  Rome ,  fie  n'y 
revient  plus.  ibid.  '  4 1 .  * .  1 . 

Il  cft  prcfquc  accablé  par 
la  chute  d'une  grotte. />,  4  i.f .  1. 

Ponce  Pikte  vient  gouver- 
ner la  Judée  au  lieu  de  Gra* 
tus,  en  16.  ou  17.  8c  y  de- 
meure dix  ans  E.t.  1 .»  179^.1 . 
M  .t.  1  ^.7  x.  1 .  Il  trouble  le  pays 
par  ia  mauvaiic  conduite.  E. 
t.l.p.ljç.c.x.&l. 
%j.    13.  14.    M.  Lieinim  Crajfut  ,  <^  .  780. 
L.  Cornélius  Pi  l», 
Confuls. 
Tibère  fe  retire  en  Fille  de 
Captée.  E.t.  i.p.  3f.ca.rait 
donner  des  gardes  a  Agrippi- 
ne  veuve  de  Gennanicus,  8c 
a  Néron  leur  fils aifné.p.  a8.e  1. 

Un  Amphithéâtre  tombe  à 
Fidene  auprès  de  Rome ,  tue 
ao.  milles  peribnnes ,  8c  en 
bkflè  30.  mille  autres,  p.tf.t.t. 
&  t. 

Grand  embrafement  i  Rome. 
f.  if. ex. 

*8.    14.  ir  L'an  de  Jésus-Christ  *8.  j8i. 

Apfms  fuàiut  Silanus ,  rj?  T. 
Siliut  Serva ,  Canfuls. 
Tittus  Sabinus  trahi  par  des 
fourbes  eft  condanne  le  pre- 
mier jour  de  l'an  .Cf.  i.f.  3 

Les  Frifons  le  révoltent  8c 
défont  L.  Apronhu.  p.  36.  «.  t; 

Tibère  8c  Scjan  le  kûlTent 
voir  fur  les  coftes  de  k  Campa, 
nie.  p.+i.c.  1. 

Julie  petite  fille  d'Augufte 
meurt  bannie  dans  une  ifle.  p. 
36.*.  1. 

Agrippinc  fille  de  Germani- 
cus  epoui'c  Cn.  Domitiuspcre 
de  Néron.  Ibid. 
l$.    if.  16.  L.  Rjubtllims  Gtmuus,  <$»C.  .3^ 
Tufiut  Geminus.  Cenfuls. 
S, 'f  tan  commence  à  prefeber  l* 
pénitence     à  battixar  en  l'an  1  f. 
à*  Tibère.  bA.t.  1  .p^x.aiîpjc.i . 

Livie  mère  de  Tibère  meurt 
cette  année.  E.t.  1 . p.  36. c  a. 

Agrippinc  veuve  de  Germa, 
niais,  8c  les  en  fans  Néron  8c 
Drufus,  font  condanneipark 
Sénat,  8c  bannis. t-  n.c.x.fr 
fuiv. 

Cn.  Lentulus  Gctultcus  vient 
Uifi.EftLT.il. 


A*7 

<h     commander  pour  dix  ans  dans  i/«  4,  l  'a  t* 
fa  haute  Germanie. p.to.e.i.  Tibm    J.  t. 
Jtt'        L.Caffks  l^ginL.&ld.    ,6"  "*  J" 
finicius,  Cenfuls. 
C.  CalTius  Longinus  célèbre 
jurikomulrc  cft  lubrogé.  £.  /.  1 . 
itV cf. 

J.  C  tfi  battUé  U  6.  dtjan- 
vitr,  cammi  en  crtit.  M.  t.  1, 
P.7.C.1.I40.C.1  Ii86x.t.v«ra- 
fuitedans  Udefert, tic.f. y. et. 
Saint  Jean  Battifte  annonce  fa 
venue,  déclare  qu'il  eft  V agneau 
de  Ditu,  p. 40.  c.  1.  Saint  An- 
dré, Saint  Pierre,  Saint  Philip- 
pe, &  Sathanmtl ,  commencent 
aufftteftiltfuivre,^  c.atëx.I. 
Satnt  André  lepremier.f.i^6.c.i. 

Il  change  l'eau  en  vin  à  Cn- 
navtrt  lajtn  de février,  p.  186.C. 
1.  Saint  Pierre  e$>  Saint  André  y 
pouvoient  eftre  avec  lui. p.  136.C. 
1 .  //  établit  fa  mère  à  Caphar- 
namm  ,  puis  va  *  JerufaUn» 
fmrPafatu,  p.  8.C.  a|  19. c.  X. 
tnftruit  Hicodeme ,  p.  8.c.a. Ut- 
tint  aux  envtrtmtdejtruj aient 1 
les  difiipUt  de  Saint  Jean  en 
murmurent ,  8cc.  ibid.  41  c.  1. 

Tibère  fait  manger  Afin  ius 
Gallus  à  fa  table ,  durant  qu'il 
k  fait  condanner  à  la  mort 
par  k  Scnat.  E.t.i.  p.+j.c.  1 . 
La  grandeur  de  Scjan  luy  de- 
vknt  enfin  fufpeâe.f.  41.*.  t. 
Quel  eftoi  t  ce  m  i  ni  ftre.pjp^.a. 

Saint  Jean  Battifte  reprend 
tintefie  d'Herode  Ântipat,  <£• 
eft  arrefti  vert  novembre ,  tm> 
p.  t.  d*tfefté.M.t.i.p.^i  et. 
<^>a|  187. c.  1.I113.C  a.&fuiv. 
J  .CfevttntaAart  dans  Lt  Galilée, 
où  Saint  Pierre,  Saint  André, 
Saint  Jataue ,  Saint  Jean, 
t'attachent  ttut  k  fait  à  uty.  p. 
8.c  a.8cfuiv-|48.c.i.!aaa.c.a. 

Patcrcule  achevé  fon  bif- 
toire  fur  k  fin  de  l'année.  £. 
t.  t. p. 39. e.t. 

Quarante  ans  avant  1a  ruine 
de  Jerufakm  ,  les  Romains 
oftent  aux  Juifs  k  droit  de 
punir  de  mort.  p.  1 8o.r.  x.Ai.t. 

].  C.  appelle  Saint  Matthieu. 
M.  t.  J . p.  1  j-f . c.  1 .  ehtifit fit 
daufApeftrtsapritPafaue.  p.  9. 
C.xJlrefait  U  pénitence  delà  fem- 
me pechtreft. l.t.Ptrt.  I.p.  13. 
c.  s.  8c  fuiv. »«  conneift  peur  mer» 
&  pourfrtrts  mue  ceux  qui  p  ra- 
tiquent fafarafe,  t.  i.p.lp.c.  a. 
lest*  Saint  Jtan  B.  qui  luy  a- 
vait  envoyé fei  difciples.  p4i£.a. 

Tibère  fait  mourir  Néron 
fils  de  Germanîcus  vers  k  mi- 
lieu de  l'année,  E.t.  i.p+tj.x. 
8c  commence  à  élever  Caius 
frère  de  Ncron.  »  4i.c.  a.|  rd. 
t.  x. 

Scjan  Conful ,  adoré  ,  8c 
preft  à cftrc déclaré  Empereur, 
cft  arrefté  k  17  d'oftobre, 
Bbb  8c 
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ru  *  Vm  i.  &  exécuté  le  jour  mcfme . j 
J  c.       t*ci«    arec  Ces  enians  Bt  Ici  amis.  p.  78*.  . 

3>.       «7.  I».  n.t.t.&fiàv. 

Le  poète  L.  PomponiusSe- 
cundus ,  qui  venoit  d'eftre 
Conful  cette  année  mcfme, 
eft  mis  en  prifon ,  Se  y  demeure 
sept  ans.  p.  44. 1. 1. 

Apicata  femme  de  Scjan  fe 
tue  après  avoir  révélé  l'empoi- 
foanementde  DrufusfilsdcTi- 
berc  par  Li  ville,  qui  eft  punie 
avec  bien  d'autres,  ibid.c.x. 

Apres  la  mort  de  Scjan  Ti- 
bère écrit  en  faveur  des  Juifs. 
/.I79.r.i. 

S.  Jean  B.  eft  décapite  vers 
la  fin  de  cette  année,  ou  peu 
aprés.W.M.f.4jf.i.f>i. 
31.    18.  19.  Cn.DemitmiAinobarbus,ey  jSf. 
M.  Furiut  CAmïlUu  Scribo- 

ntanut ,  Cenfult. 
Nerva    depuis  Empereur 
naift  le  17.  de  mars.  £.  t.i.p. 
f6.  c.  1. 

J.  C.  tnvoli  fit  Apofirts  pre- 
fcherr  Evangile.  M.t.  1  .p.  1 1  .c .  1 . 
Avec  cinq  point  il  nourrit  cinq 
milit  terfonuts  vert  Pafque,  ibid. 
marche  fur  la  mtr ,  <j»  y  fait 
marcher  Saint  Pierre  ,  p.  11. 
C.  l.|  48.  c.  a.  prifche  fur  l'Eu- 
cariftit,  &c.  p.  1 i.  c.  a.  //  tfi 
frtfque  abandonné  de  tout  le 
monde  a  Capharnaum  ,  mais 
non  des  Apojiret.  p.  II.  c.  x.| 
48.c.a.  U  pafft  Pafque  dans  U 
Galilât.  p.  11. ci. 

Othon  depuis  Empereur 
naift  le  »8.  d'avril  E.t.i.f\ 
1/0.  c.  a. 

Tibère  dans  ie  comble  de  la 
puiûance  {c  des  plaifirs  avoue 
qu'il  eft  miferable.  p.  45-.  c.  a. 

M.  Tercntiiisaccufécomme 
ami  de  Sejan ,  fe  lauve  en  l'a. 
vouant.  tèiA, 

Pilon  Préfet  de  Rome  meurt 
cette  année  :  Lamia  luy  lue  cè- 
de, p.  46.;.  1. 

Apres  Pafque  S.  Piem  rte  on- 
noifi  I  s  su  s  pour leChrtftry.  le 
Fih  ds  Dit*  ;  mais  ne  veut  pat 
qu'il  fouffrt  la  croix ,  8cc.  M  c 
1.  p.n.c.a.148.  c.a.fcfiiiv. 
y.C.ft  transfigure  huit  jour*  4- 
fritfur le  Tbabar,  ficc. p.  si  .c a. 
p»yt  le  tribut  mm  Temple ,  mmit  en 
Dits». p.  1  a  .ci  .I49.  ci  J1.13.C.  1. 

VApoflrtS.Jwtmptfcbeu» 
homme  de  chajftr  Ut  démons  au 
nom  de  J.  C.  p.  14a.  c.  1 .  veut 
faire  défendre  y  tu  duàei.p.i  39, 
C.i.Imj  frS.Jacque  demandent 
la  droit  t  U  gauche  dt  J.  C. 
p.  138. C  a. 

Famine  à  Rome.  E.  t.  t. p. 
46.*.  1. 

Caflius  Sevcrus  Satyrique 
banni  depuis  ac  ans,  meurt 
dans  la  dernière  miiere.  ibid. 

Valere  Maxime  écrit  peu  ar 
préslamortdeSeian7.r4.r.a. 

Pibte  tue  quelques  Gali- 
ICCtts,  f,  i8e.f. 
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Vm  J»        Philippe  le  Tctrarquc  épou-  Vm  m  L».«  J« 
RoX      fc  vers  ce  temps-ci  Salomé  la  ™«T    )• c* 
* '     danfeufe  ,1a  nièce,  ht.  t.l.p.  >*• 
44.f.i. 

J .  C.  quitte  la  Galilée  vert  U 
mois  d'Odobrt.  M.  t.  1.  p.  ta. 
c.  1  .fuivi pur  Ste  Madeleine,  t.i. 
p  I4.C.1.  Il  ehtifitleiyi.dijei- 
plts.t.  1.  p.ia.c.  1.  Il  écrit, À 
et  tju'tn  frtltnJ,  à  Aègmrt  Rtm 
i'Ofrhtent ,  qui  Pavoit  prié  de 
venir  À  tFÂtfft  pour  U  guérir. 
p.  161.C  a. 
7S6.  Srrv.otiL.SulpitiusG*lb*,fr 

L.  CemeUut  Sylls  Félix ,  9' 
Confult. 
L.  Salvius  Otho  père  de  l'Em- 
pereur Othon  fuccede  à  Gal- 
ba dans  le  confulat.  E.t.i.  f. 
46.  e.  a. 

J.  C.  rtffujëitt  Ltuuwt. M.t. 
i.p.  13. c  i.\t.x.f.ie.e.i. lift 
trouve  fix  iootrtavantf»  mort  à) 
un  ftftin  chez  Simon  U  lépreux 
mvtc  Lnxjtrt  r>  ftt  fotmrt.  t.  1. 
p.  13.c1.tt. a. p. if.c.  x.lleu- 
trt  kjtrujsltm  le  dimanche  ao. 
de  tnurt.  t.l.p.  13. ca. 

S.  Pierre  &  S. 'fe**  luy  prépa- 
rent le  jeudi  deux  d'avril  fader- 
niere  Pnfque,  1. 1 .  p.  49. c.  1  .qui 
ne  fe  fupnscb*x.$  .Jenn.y.  14a. 
Cl.  Il  y  mnngt  ï*gno*up»[c»l. 
p.  188.C.  1.  S.  Jtnny  roptftfmr 
J*  poitrine. f.ij.i.c.  1. 

J.  C.  tjt  pruUnuitfiebvttnte, 
p.  1 4.  c  a.  reprend  S.  Pierre  qui 
svoit  tiré  tépee  pour  le  défendre. 
P- 49.  Cl.  Cet  Apoftre  le  renonce 
trou  fou  nvmntl  meure  du  chant 
du  coq ,8ccp  49.ca.!/o.c  14 
«13. ci. 

J.C.  eft  eondmmi  fmrPkmtel 
8tC.  ç>  nttntbi  à  U  Croix ,  p. 
18.  frfuiv.  où  il  donne  U  Vetrgt 
pour  more  m  S.Jenn.  p.  ao.c  1 4 
l.|  l4a.CS.  Madeleine  y  tftoit 
Tcjente ,  rj*  demeure  nuptét  de 
Croix  jufqu'npr  ii  U  mort  de 
f.  C.  t-i .  p.  14.  c.  1 . 7/  meurtponr 
fétuvtr  la  hommes  le  -LênJrrJi  y 
d'avril ,  après  avoir  accompli 
ci  qutavoit  efté  prédit  de  Imy.  t. 
l.p.ao.ca.  Il  oft  embaumé 
onfntJLp.  3c  C.  a.l  t.  a. p.  11. 
c.a. 

Urtffufcitele  dimantbt  f.ta- 
vr'tU dtc t,  i.p.11. ci. Stt Ma- 
deleine vient  f 


aeleuse  vient  pour  embaumer fou 
corps ,  &  ne  l'ayant  peint  trouvé, 
elle  en  avertie  S.  Pierre  f>  S. 
Jean.  t.  a.  p.  14.  ci.  Ils  vien- 
nent au  tombeau ,  f3*  /'  trouvant 
vide-,  ils  s'en  retournent,  t,  1 .  p, 
fo.c.i.Sle  Mndtltinej demeure, 
&  mérite  do  voir  la  première  f. 
C.  des  le  matin  de  fa  rtfurrtclwn. 
t.l.p.  14.C.  ullfemontreltmef- 
mejour  à  S.  Pitrrt,  1. 1  .p  1 3  x.  1 4 
f  o .  C.  I .  fo  fait  conneiftre  à  Cleo- 
pb*>  dans Emmaiitt  p.  14.  c  i.| 
164.  c  t.appareift  aux  Apoftris 
affemblez.  en  unmefmolieu,p.i}. 
C.  1.  0>  huitjourt  après  pour  S. 
~  v,  \b\dAf9.CA,Siidifeiplet 
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vont  en  Galilée  four  te  vmr.p.lj .  <•  L'm  de 
CI  Jlordenni  quelques  jours  aprés^'^t  Bû"c 
àK.Pierredtpaifirtftsbrtbù,par- 
ctqu'ill'nimoit,  é>  luy  prédit  fon 
martyre,  p.  eo.  C.  I.  Ilapfaroijl 
auflixS.  yacqsuUhiintm, l'éta- 
blit Eve/que  de  Jerufalem,ej>c  p. 
i6y.c  il  itfy.ci.  Il  monte  au 
ciel  le  jeudi 14.itcv4y.p13.c1. 

Les  Apeftr es  attendent  U  S  EJ- 
frit  fier  la  montagne  deSion,  oh 
t'en  fit  depuis  l'egUfe  haute  des  A- 
pojiru.p.f  ijc  i.8c  {uiv.S.Mut- 
thiasift  éUt  Apofiri. p.  f  t. ci. 

LiS.  Efprit  défend  fur  lté  A- 
poftres  p.  ».  U  dimanche  14..  de 
may.  p.fj.c.  i.<^ï|ii4.c.  1. 
<Smu<  commencement  de  l'hi- 
fioirt de t'Egltfi.r)  jxjc.x\  60  C». 
JE&flw»  «fo  /f/ir  première  Dia- 
eret.  p.tfi.c.  i|is6.ci. 

Tibère  punit  ceux  qui  ado- 
roient  un  Thcophane  leur  pa- 
rent. E.t.  i./>  .46.  ci.  U  fait  un  - 
carnage  général  des  amis  de 
Setan,/>47^.!  .faitépoufer  Dru- 
fiilc  Se  Julie  filles  dcGermani- 
cus ,  la  première  à  L.  Caftius 
Longinus ,  îc  l'autrcà  M.Vini- 
cius.  *.  39.  ci. 

Afinius  Gallus  aDie' de  Tibè- 
re ,  Drufus  fils  de  Gcrmanicus, 
AgTippinc  petite  fille  d'Augu- 
ûe ,  &  Ncrva  ami  de  Tibère, 
meurent  tous  defaim jAgnp- 
pinele  1 7.  d 'octobre,  f.  47  .ci. 
&  fuiv.  . 

Lamia  Préfet  de  Rome 
meurt  a  h  fin  de  l'année  :  Cof- 
fus  luy  fucccdc.  /.48.C.1. 

S.  Ejiienne  eft  lapidé  pur  lu 
Juifs,  f>  p.  e.  Ux6.de décem- 
bre. M. t.  i.p.6t.ca.t.a.p.i. 
c.  a. &  fuiv .  . 

S. Jacasse  U  Mineur  peut  avoir 
tfté  établi  pnr  UsApofires  Evtf- 
quedi  JerufaUm  le  17  Je  de  tern- 
ir e.l.  i.p.ôl.C.  il  ifif.C.l. 

Calomnies répandues  partante 
U  terre  centre  Us  Chrétiens,  p. 
61. c.  i.&x. 
H-Paulus  Fabius  Ptrfuut,  &  L.  787. 
Vitellius ,  Confuls. 
Philippe  le  Tetrarque  meurt 
en  33.  ou  34. dans  la  10. année 
de  Tibère  :  Ton  cloge:  la  Tc- 
trarchie  réduite  en  province.  £. 
1. i.p.ti'o.c.x. 

S.  Paul  <$•  les  Juift  perfecw 
tent  l'Eglife;  Nieedeme  eft  chaf- 
fé  :  Les  FtdeUs  dtfperfex.  prefehent 
far  tout ,  fendent  plufieurs EgU- 
fis.  M.  t.  1.  p.6i.c.  il  84. ci. 
t.  a .  p.  1  «  .ci.  Gamaliel  fauve  a- 
droittmtnt  Us  Apeftret  que  Ut 
Juifs  veuUient faire mourir 
convertit  mefmi  quelques  Pri- 
ftrei.t.  1.  p.  11.  c.  I.f3»i.  Lit 
Juifs  écrivent  par  teuti  la  ter- 
re centre  J.C.  eyfes  dtfcipUs.t.  l. 
p.  63. c  i.Sc  fuiv. 

S.  Philippt  Diacre  prefche  À 
Samaru ,  éattizt  Simon  U  ma- 
gicien ,  p.  6f.  c  a.  t.  a.  p. 
jo,  c.  a.  &  l'Eunuque  d'Elhio- 
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fU.f.it.Ct  L'm  ia  VeuM 

S.PurrevaàSamarie avecS.Tixn      5-  C 
Jean ,  y  condamne  Pavarici     *0•^,•  *** 
t 'ambition  de  Simm,  t.  i.p.65. 
C.  1. 1.  a.  p.  16.  c  a.  qui  va  ré- 
pandre fet  erreurs  en  dtverfes  pro- 
vinces.ibid.i  17. c.  I.  » 

S .  Paul  eft  converti prt s  de  Da- 
mas en  34.  eu  3c  On  n'en  fait 
pas  U  jour.  t.  i.p.8c  Ci.  il 
va  peu  après  m  Arabie ,  d'eu  il 
retourne  à  Damât,  p.  87.  c.  1 . 

Tibère  informé  par  Pua  te  dite 
qui  ngardeitj.  C.  defendvert  ce 
ttmps-ci  de  ptrfecuttr  les  Chré- 
tiens. p.6a.cilii7.c.i.p.48. 
c.  1. 

Les  Confuls  fubrogci  célè- 
brent le  1 9 .  d'aouft  la  a  1  •  année 
de  Tibère,  8c  font  condanues 
auflitoft après.  E.t.  i.ib'td. 

Lentulus  Gctulicus  aceufé, 
écrit  fièrement  àTibere-.Son  ac- 
c  a  fatcur  eft  condanné.f  48^.1 . 
C.  Cefiiut  GaUtes ,      M.  Str-  llt 

viliut  Nonianus ,  Confuls.  ' 

Le  peuple  Romain  tait  des 
obfeaues  folennelles  à  un  cor- 
beau le  18.  de  mars.  Pli».  L 1  o.  f. 

L.  ViteUius  eft  fait  gouver- 
neur de  Syrie.  E.t.  1 . 11.49. c.  1 . 

Il  vient  à  Pafque  à  Jerufalem 
en  if.  ou  36  ôc  fait  Jonathas 
Pontife  au  lieu  de  Caïphc-  D 
laiflèaux  Juifs  la  garde  desha- 
bitslacerdotaux.p.a8o.c.  a. 

Artabane  Roy  des  Partîtes 
ouiavoit  donne  l'Arménie  i 
Arface  fon  fils.tyrannifê  fes  fu- 
jets.  Les  Grands  demandent 
un  Prince  à  Tibère  ,  qui  leur 
envoie  Phraate.49.ca. 

Pnraate  meurt  en  Syrie:  Ti- 
bère en  voie  au  lieu  de  luy  Tiri- 
date ,  8c  fait  entrer  les  lberiens 
en  Arménie.  Arface  eft  tué, 
Orode  fon  frère  bleffé  &  de- 
fait:  Artabane  y  vient.  8c  ne 
peut  empefeher  que  Mithridatc 
frère  de  Pharafinanc  Roy  d'I- 
berie,  ne  demeure  nuiftre  du 
pays.  £.49.  (.1.  frfiniv. 

S.  Pttrri  guérit  Enéi  i  Lydde , 
regufciteTtbithi ijeppé.  M.t. 

Il  ouvre  vers  ce  temps-ci  PE- 
gltfi  aux  Gentils  par  Ubatttfme 
diCerneille.p.ôj.c.i.^iiSc.t. 

Cer  'mthe  peut  avoir  commencé 
vers  le  mefme  temps  à  troubler 
l'Eglife,  pour  fou  tenir  lactrcen- 
àfun.  t.i.p.aç  ci. 

Poppxus  Sabinus  gouver* 
neur  de  la  Méfie  8c  de  la  Grèce  » 
meurt  fur  la  fin  de  3f.  Mcm- 
mius  Regulus  luy  fucccdc.  E.  t. 
1./49.CL 

g.Plautius,  à>Sex.Parinit$s.m  ... 
AlUniut,  Confuls.  13* 

Ilparoiftun  Phoenix  en  34. 
ou  36.  E.t.  i.p.fi.c.x. 

Artebane  trahi  par  les  fiens, 
cède  le  royaume  des  Parthcs  à 
Tiridate,  lé  recouvre  peu  après, 
Bbb  x  fit; 
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L.wae8cciufleMuhTidatederAnac.  L^i 

T*er«  nic.f.fO.(.l.&f*>V. 

**•  *)•  Rome  eft  affligée  par  une 
inondation  &  un  grand  embra^ 
{cm  eut.  p.fx.tui. 

Vibuknus  Agrippa  aceuffi 
prend  du  poifon  dans  k  Scnat. 

uu. 

Tigranc  petit. fils  des  Rois 
HcTodc  fie  Archekiis  ,  fie  au- 
trefois Roy  d'Armcniceft  exé- 
cuté à  Rome  comme  un  crimi- 
nel. iW. 

Agrippa  fon  cou  fui  germain 
vient  trouver  Tibcrc  au  prin- 
temps.». 181.C.1.  llcftmiscn 
prifon  vers  le  mois  de  icptein- 
bre.  p.  iSx.c.  x.  tyfu'rv. 

Trouble  dans  la  Samirie,  pu- 
ni cruellement  par  Piktr,  qui 
fur  cela  cft  renvoyé  à  Rome 
pourplaider  ta  caufe.  Vitellius 
mctMircel  en  &place.^.i8j^.i. 

Herode  Antipas  eft  défait 
vers  ce  temps -ci  par  Arctas 
Roy  d'Arabie.».  183. 1. 1  .M. t. 

Oa  croit  au*  S- Pierre  eft  vtnu 
k  Aatiocb*  n  jtf.  y  ê  fondé  f  £- 
llif* ,  &J*  étsilifon  epifeopat 
Jurant  7  mu. bi.  t.  i.p.asç.c.i. 

Lot  Afcflrii  l 'tfloïtnt  peuttfiro 
déjà  ftporex  four  aller  frtfchrr 
(ï.vang\ltpar  ttutt  1*  tort.  p. 
iy7.ca.ia04.ca.fit  fuir. 

Beaucoup  croient  qu'avant 
muitfiftfânr»  Ut  compeftrent 
t*  Symbal*.  p.ic8.Ci. 

S.  Matthieu  écrivit  *Urt  ftm 
XvangUt.  p.  ir6\ca.fic  fuiv. 

S.Thmtu  «mil  vertUmtf- 
mt  temps  aiUtjft  S. ThadJtt  l'un 
Jei-jo.  DifcipUi ,  qui  y  convertit 
Jt  Roy  Agbare  tout*  la  ville. 
p.  161. c.  1. 

O*.  Aterrouim  FrMttbu,  <$»  C 
Forums  Sigrimu,  cînful. 
Tibère  meurt  à  Mitcnc  le  1 6. 
ou a6.de mars. S. t.  i.j>y  i.r.a. 
&fmiv. 

C  a  }  V  s  Caliguk  lu  y  fucce- 
dc  icul  par  l'autorité  du  Scnat. 
qui  exclut  le  jeune  Tibère,  f. 
ftf.e.  x.fr  fuiv. 

H  règne  trois  ans,  9.  mois  fie 
»8  .jours,  ou  dix  jours  de  plus. 
ft.78.es. 

11  abolit  l'action  de  leze-ma- 
jeûé ,  rétablit  ceux  qui  a  voient 
c  fté  bann  is  lousTibcre ,  $>c.  p. 
fl't.t  Iy8  f.  lionne  1  Antio- 
chus  le  royaume  de  Comagcne 
avec  une  partie  dekCibck,». 
ft.C.  I.&à  Agrippa unepartie 
de  k  Judée.».  1 84.C.  1 .11  donne  à 
Manille  le  gouvernement  deje- 
ru  filera,  fit  de  Samarie.  ».y  8^.1. 

Il  oftek  commandement  des 
troupes  au  Proconsul  d'Afri- 
que ,  Se  le  donne  à  un  Lieute- 
nant qui  s'ippcLLi  depuis  Com- 
te d'Afrique,  p.  61. 1. 1. 

TUrut  arrivé  À  Rtm*  aprtt 
Umort  Jt  nbtrt,  tft  rtligui  À 
Vitnni,  A  il  fi  toi  avant  l'an 
41. p.  183.es. 
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FittUiut  -vient  enter»  Àjtrtt-  Vm  Je  Vu,  <U 
(idem  à  Pafque  ;  U  oflt  le  t'ont!-  cfu     J*  5* 

■* c     \  »t     §     y  f  ,      *    *•  $7. 

fient  a  jtttathat ,  O*  U  donne  « 

Théophile  foufrtre.f.  i8j.ca  Jl 
futti*  paix  avec  Itttartbtt, 
confort  fur  l'Euphrttt  twtt  Ar- 
ttobruu.  p.  r8.es. 

Caius  cft  Conful  avecCbu- 
de  depuis  le  premier  juillet  jus- 
qu'au ta.  de  fepterabre.  p. 
fj.c.&fttiv.  11  tombe  makde 
fur  la  fin  d'octobre,  adopte  k 
jeune  Tibère ,  &  k  fait  mourir. 
p.  y8. t.  % .  rjr friv.  I  f  9.  c  a. 

Antonia  nlk  de  Marc  An- 
toine, nièce  d'Augufte,  fem- 
me de  Drufiis ,  mere  de  Ger- 
rnankus  2c  de  Ckude ,  meurt 
en  ce  temps-ci  maltraitée  par 
Caius  ion  petit-fils. p.  f  9.  e.  a. 

L'Empereur  Néron  naift  k 
if.  décembre  en  36.  ou  37./. 
».8.e.  i.f>/i«v. 

Jofeph  rhiftorien  naift  cette 
année  ou  k  fui  vante.  ».  146. 
€.  k.la.a8.c.  a. 

S.Paul fe fauve  J*  Damai  tn 
37.  vttar  à  ftrufaitm ,  (y  delà 
à  Ttrfi.  M.  1. 1 .  p.  87  .c.  a. 
M.Anu,iiusJuita»m,eyr.H».  33. 
MBtAjprtneu,  Ceufult. 

Le  premier  janvier  un  nom- 
me  fe  tue  dans  k  Capitole ,  a- 
presavoir  prédit  de  grands  mal. 
aeurs.  E.t.  i.».6o.c.  1. 

Caius  commet  phificurs 
cruautés ,  fait  mourir  Micron, 
Sihnus,8c  Julios  Gnecinus  pere 
d'Agricola.  p.  60.  t.  x\6i.e.  I. 

Sa  folk  va  jufqu'à  le  faire  a^ 
dorer.p.éa.e.t. 

U  rend  au  peuple  les  éleûion  f 
des  raagi/lrats ,  Sclcskiyofteà 
la  fin  de  39.  p.do.c.x. 

Agrippa  part  de  Rome  vert 
k  fin  de  juillet  pour  k  Palefti- 
nc. p.  184..CX. 

Drufilfc  femme  de  Caius 
meurt  vers  le  mefme  temps; 
Caius  va  en  Skik ,  époufe  Pau- 
line peu  de  temps  après  la  mort 
deDruiillc.  f.6i.t.x\6i  e  1. 

Sédition  des  Akxandrins 
contre  les  J  uifs,  fou  tenue  par  k 
Gouverneur  Flaccus:  elk  dure 
environ  deux  mois,  juique  vers 
k  fin  de  septembre,  p.  iSf.t.  t. 
&  ft*iv. 

Flaccus  cft  arrefté  fur  k  fia 
dcfcptembfc,  mené  à  Rome, 
fit  relégué  dans  l'ifle  d'Andios. 
f.  lij.e.t.&fitiv. 

Caius  donne  cette  année  les 
Iturccns  Arabes  à  Soemcj  k  pe- 
tite Arménie  fit  une  partie  de 
l'Arabie  a  Cotys;  k  Thrace  i 
Rbcernetalce,  fie  le  PontiPo* 
lemon.  p.ôo.e.  i.frx. 

Izate  iuerede  à  Monobazc 
Roy  de  l'Adiabene  fon  pere ,  fie 
fe  fait  Juif  avec  Hélène  Lt  mere. 
>.i98.*.x.r>yWw. 

CaimCafér  n.&L.Apr*nùu  t9- 
,  Ctmfub. 
Maximus  Préfet 
de 
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L'mto  Vta  <w  de  Rome ,  eft  fubrogé  à  Caius.  Vu>  <k 

j.c    c».».    £.M.j.6).*.a.  Ko"T 
3».      »•  }•      «  1>||rrf  ^         ^w  79*. 

vtricettmpt-ciJsntUFuu,  U 
G*l»cit(yl4$fmintu  vùfmtt. 
M.t.i.p.70  ci. 
Galba  cft  fait  gouverneur  de  la 
Germanie  fur  ta  fin  de  l'année  ,au 
lieu  de Gctulicus.  £.  t.i  pMs.i . 

Il  détail  fit  chafle  les  AUe- 
nsans  qui  eftoient  entrez,  dans 
les  Gaules  f.  70. r.  1. 

UcTodc  Antipas  perd  fa  Te- 
trarchic,  fie  cft  relégué  à  Lion  a- 
vec  Ion  Héîodtade,  fit  depuis  en 
Efpagneoù  il  meurt.  /.  1  88.  t.i . 
&(mv. 

li  avoitbafti  Tiberiade,  avoit 
taitcapiralsde  la  Galilée  Sepho- 
ris ,  appeJJée  depuis  Dioceiarée. 

p.i&y.C.t. 

Pétrone  luccede  en  39.  ou 
40  a  Vitcllius  dans  le  gouverne- 
ment de  Syrie.  t.66.t.x\\  90s.  1 . 

Caius  tait  l'elogc  de  Tibère , 
rétablit  l'action  de  le*c-majc- 
fté.  ».  64.  r .  a .  tait  faire  un  pont 
lux  la  mer.  p.  64.  t.  t.&Jwv. 

11  fait  mourir  les  banni*.  ». 
6 j.c.  a.l  iS8.r.  a. 

Après  le  a.  de  feptembre  il 
abolit  la  mémoire  des  victoires 
d'Augufte  fur  Antolnc.fit  vient 
cnfuite  dans  les  Gaules ,  où  il  ne 
fait  que  piller  les  peuples,  p. 
66.c.  a. 

11  tait  tuer  Gctulicus  avant  le 
»7.d'oôobre,&t  Lepidus.com- 
me  coupables  de  confpiration 
contre  luy.».68.f.  i.frfmiv- 

Il  bannit  fes  {heurs,  f.  68.  (.1. 
répudie  Pauline}  ficépouièCe- 
ionie.  ».  69.  r.  a. 
40.  3-4'  CJÙwCéf*rlll.ft*lConfnl.  .... 
Caius  donne  la  Tetraxchic 
d'Antipas  à  Agrippa ,  qui  y  fait 
un  voyage,  Se  revient  aulutoft 
trouver  Caius  avant  le  mois  de 
feptembre-  E.t.  i.p.  189. t.i. 

Caius  tait  célébrer  des  jeux  a 
Lion,  p  70.*.  1. 

Il  fait  mourir  Ptolcmée  Roy 
dcMauritanie  fon  couûn,  ce  qui 
fait  révolter  les  Maures,  f»/. 
70. c.  a. 

Il  fait  arrefter  Mithridate 
Roy  d'Armcnicf.7 1  .c  1 .  8c  Ar- 
tabane  Roy  des  Partbes  s'em- 
pare de  cet  Eut  :  on  n'en  lait 
pis  bien  le  temps.». 94.*.  a. 

Scleucic  fur  le  Tigre  fe  révol- 
te contre  Artabane  en  40.  ou 
ti.p.çf.e.i. 

Caius  au  lieu  d'attaquer  l'An- 
gleterre ,  ramafle  des  coquilles, 
fit  rentre  triomphant  à  Rome 
le  j  i.d'aouft^  .7  tx.t.&x. 

11  cft  arrefté  fur  mer  par  un 
poiflbn.  p.yx.e.x. 

Il  veut  faire  mettre  la  ftatue 
dans  le  Temple  de  Jcruialcm. 
p.  189.  t.  a.  4?f*h>. 

Phi  Ion  plaide  devant  Caius 
au  mois  de  feptembre  pour  le* 
Juift  d'Alexandrie,  fit  Apioo 
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LUn  ie   pour  les  Grecs  :  quels  ils  c-  v»  &     L'as  4* 
toient  l'un  8c  l'autre,  p.  >*4  J'£. 

Les  peuples  de  hMcfopota- 
roie  &  du  pays  de  Babylone, 
font  vers  ce  temps^ci  un  grand 
carnage  des  Juifs  ;  Hiftoire 
d'Aiinéc  fie  d'Anilée. /.  198. 
c,\.&x. 

Cëins  Câftt  IV.  <$.  C».  Stm-      4.  41 
tmt  Stimwmt ,  Ctm/kU. 
Les  Maures  lont  défaits  par 
les  Romains.  M.  t. 1  .f.  86.  t.  a. 

Caius  eft  tué  le  «4.  janvier 
par  des  conjures  dont  Cherea 
cftoit  le  chet  .f .  7  64. 1 .  cV /*»'• 

Le  Sénat  veut  la  liberté,  f  .8  a.  L'»»  Je 
c.  x.  mais  les  taldats  déclarent 
Ç  L  a  v  d  %  Empereur  le  xf.  ». 
8  a  .r.i.fic  leSenatell  obligé  de  le 
reconnoiftre  le  a  6.  ».  8) .  c .  ». 
fitiv.  Il  donne  le  premier  de  l'ar- 
gent auxfoldats  pourfon  éleva- 
tioai  l'Empire/.  8a.c.«.  lire 
gne  1 3  ans,  " 
f.  10 j.  c.  a 

moc\tTs.p.jf.c.i.&/*tv. 

Il  fait  exécuter  Cherea  fit 
quclquesautrcs.j>.  84. c.  i.e>a. 

Bntanntcusfon  fils  naift  ap- 
paremment vers  le  14.  de  te- 
vrier.»  f.i.e.  t.  é-fmiv. 

Claude  donne  à  Agrippa  tou- 
te la  Judée,  fit  à  Herode  ton 
frère  k  royaume  de  Cakidc.  f. 
86. e.  1.1  xoo.c.  1,  A>  x. 

Il  déclare  les  Juifs  bourgeois 
d'Alexandrie ,  &  les  main- 
tient par  tout  dans  leurs  loixj 
mais  ne  veut  point  qu'Us  faf- 


mois  fit  19.  jours 
Son  génie  fie  lès 


c.  a. 

Agrippa  vient  auàTitofl après 
en  J  udec  :  De  quelle  manière  il 
la  gouverne. f.  aoo.<$»  aoi . 

U  fait  Simon  Cathcrc  grand 
Pontife  au  lieu  de  Théophile, 
fie  peu  après  met  en  là  place 
Matthias  fils  d'Ananus.  ».  aoi. 
c  (jy  fitiv.  Il  fait  baftir  unam- 
phi  théâtre  é  Beryte.  ».  ao» .  c.  1 . 

Artabane  Roy  des  Parti. cj 
chiffé  vers  ce  temps-ci  par  fes 
fujets ,  cft  rcftabli  par  le  moyen 
d'Ixate  Roy  de  l'AdiabcnCi 
Cinname  mis  en  la  jhec,)uj 
cède.  p.94. c.  x.&fiùv. 

Artabane  donne  Nifibe  a 
Izate,  8c  le  droit  de  porter  h 
tiare  droite.^,  o/.  (.1. 

Claude  tend  à  Antiochus  la 
Comagcne  fie  une  partie  de  b 
Cilicte ,  donne  une  autre  par- 
tie de  la  CUicie  à  Pokmon 
Roy  du  Pont,  fie  le  Bolphore 
Cimmcrien  à  Mithridate.  p. 
66. 1. 1. 

Les  Cattes  font  défaits  en 
Allemagne  par  Galba ,  8c  les 
Maries  &  les  Cauques  par  Ga- 
binius.  p.%6.c.x.\m.io.t.x. 

Julie  fteur  de  Caius  eft  rap- 
peliée  d'exil  avec  Agrippine 
là  ioeur,  bannie  de  non* 
veau.fic  peu  a^réstuée./^d^.i. 
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,     1 ,     Seneque  cft  relégué  en  Corfe  L  "m  <fe 
O.o£    à  caui?d,e]k.f.86^.,U.(0^.i.R«« 
'•         Pétrone  punit  une  in  folence 
faite  à  Dor contre  les  Juifs,  p. 
lot.e.i. 
Ttb.Clmudimt  Cafar  IL  fr  C. 
Cààna  Largut ,  Confult. 
On  croit  que  S.  Pitrrt  vint  k 
Bjome  en  +i.y  établit fan  fit  g* , 
fr  Cy  tint  durant  environ  »y. 
mm. M.  1. 1 . P.70JC.1.  &  fuiv.  // 
peut  avoir  mue»  faplacemAn- 
tiocht  S.  Ignare  fr  S.  Evodt.p. 
70.0.1.I/  Combat  k  Rom*  Simon 
le  magicien  qui  t'y  faifoit  adorer. 
p.  71.  c.  t.fr  ».  t.  i.  p.  17. 

C.  2. 

L'Evangilt  tfi  prefebé  aux 
Gentils  à  Anttocbe  vert  40.  «m 
41.  S.  Barnabe  y  tfi  envoyé  far 
Ut  Apejhtt.  1. 1  .p.  1 74x.1l  199. 
c.  1. 

Vibius  Marfus  cft  fait  gou- 
verneur de  Syrie  au  lieu  de  Pé- 
trone. £.r.  i.p.aoï.c». 

Il  cmpcfche  Agrippa  d'ache* 
Ter  l'enceinte  delà  Viilc-ncuve 
&  Jerufalem. f.ao». t.  1. 

Les  Maures  font  défaits  de 
nouveau  8c  fubjuguez;  Claude 
en  fait  deux  provinccsJaCeia- 
rienne  Se  la  Tingitane.f  86  c» . 

Claude  com  menec  fes  cruau- 
ter,  par  la  mort  d'Appius  Sila- 
nus  beaupere  de  fà  femme,  p. 
88.fi. 

Cette  mort  fait  révolter  Ca» 
millus  gouverneur  de  Dalma- 
cie,  qui  cft  tué  cinq  jour»  après 
par  fes  foidats.p.8tl.  c.  ».Pcc- 
Cuseftcondanné  comme  com- 
plice de  Camillus ,  8c  Ar- 
ria  Ci  femme  le  tue  pourl'en- 
courager  à  mourir,  pag.  8p. 

e.  1. 

Famine  a  Rome  :  Claude 
fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis 
•  visd'Oftic.  ^.87.*:.  t .  r>  s. 

11  travaille  durant  onze  ans  à 
lécher  le  lac  Fucin,  8c  ne  Je 
peut.  p.Sj.c.i.frfuiv. 

Hb.  CÙudius  Cafar  III.  fr       -  * 
L.  Vhtlltus  II.  Confmls.  79^' 
Claude  abolit  plufteurs  fàcri- 
fices  8c  plufteurs  reftes.  E.t.i. 

f.  tiu.c.  1. 
C'eft  luy  qui  a  auflî  aboli  dans 

les  Gaules  la  religion  des  Drui- 
des. >.  1 06. e.  1. 

Il  fait  mourir  Julie  petite  fil- 
le de  Tibère,  p. 90. e.  1 . 
Famine  à  Rome.  Ibid. 
La  Lycie  perd  fa  liberté  8c 
cft  jointe  à  la  province  de  Pam- 
phylie.  ibid. 

Cinq  Rois,  Herode 'de  CaJ- 
cide,  Antiochus  de  Comage- 
ne ,  Cotys  de  la  petite  Armé- 
nie, Sam  p  figera  m  d'Emefe, 
&.  Polcmon  du  Pont ,  le  trou- 
vent vers  ce  temps-ci  à  Tibc- 
riade  ,  avec  Agrippa  Roy  de 
Judée  -.  Marfus  les  obligedefc 
retirer.^. aoi. f.  1. 

S.PatdvientdeJharfafre- 
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L'n  da     [cher  *  Anf'ucho  en  41.  ou  45.  f«  <te  VmU 
*^      Les difciples commencent  iyefire0'*^ 
7  affoliez.  Chrétien*.  M.  t.  1.  p. 

88.  c». 

Eufebe  met  en  cette  année  For- 
iination  de Saint  Evode  Evtfque 
d'Antiocbe:  S.  Ignaet  peut  avoir 
ejté  fou  collègue,  t.  x. p.  87-0 1. 

A.  Plautius  entre  en  Angle- 
terre avec  une  armée ,  8c  y  tait 
quelques  conqueftes  :  Claude 
y  vient  fur  la  fin  de  l'année  8c 
s'en  retourne  aullitoft.  E.t.  1. 
f.ç/o.c.i.frfuiv.  L.  Vitellius 
gouverne  cependant  à  Rome. 
p.ço.c.i. 

Pomponius  Mêla  compofe 
en  ce  temps-ci  fon  ouvrage  De 
Çtu  or  bit.  p.pt.c.i. 
TOT       L.  ^inebus  CrifpinusII.fr  ... 
'  *  M.  Statilius  Taurus , 

Confult. 
Claude  revient  à  Rome  8c 
triomphe  de  l'Angleterre.  E. 
t.i.p.çi.c.  i.lIrcndrAcaïeSc 
la  Macédoine  au  Sénat  ibid. 
donne  le  titre  de  Roy  iCottius 
Prince  des  Alpes  Cottiennes , 
Jbid.  prive  les  RhoJicns  Jclcur 
liberté  pour 9.  ans.  Ibid. 

Alionéc  cft  fait  grand  Ponti- 
fe des  J  uifs  au  lieu  de  Matthias, 
p. 101. ex. 

Saint  Paulfr  S.  Barnabe  ap- 
portent À  Jerufalem  loi  anmofnet 
dtsChrétitnsà'AntiocheM.t.  1. 
P.89.C.1. 

Herode  Agrippa  fait  mourir 
S.  Jacaut  le  Majeur  vert  faf- 
que,  p.  140. c.  1.  fr  emprifen- 
ner  S.  Pierre ,  qui  efi  délivré  par 
un  Ange,  p-7».c  1.  E.  t.  1.  p. 
aoi.  c.  ».  k  Jerufalem,  non  à 
Cefarée.  M.t.  i.  p.  169. c. a. 

Agrippa  meurt  peu  après,  8c 
la  Judée  retourne  aux  ho- 
mainsy .  jixA.Et.  1  .p.iots.i. 

Cuipius  Fadusen  cft  fait  In- 
tendant, la  purge  des  voleurs. 
p.ioyc.i.frfuiv. 

S.  Paul  fr  Saint  Barnabe  font 
faits  Apeftret  det  Gentils  à  An- 
tioebe  en  4».  ou  41.  M.  t.  i.p. 
89 1  C.  1 .  Jean  Marc  y  eftoit 
venu  avec  tux  de  Jerufalem  p. 
9t-c1.lt.»  p. 46. ci. 

S.  Paul  fut  ravi  en  ce  temps-cl 
uu  troifieme  ciel.  1. 1 .  p.  90.  c  1. 

//  va fre/iber  en  Cypre ,  fr  y 
convertit  le  Proeenful  Strgius  e» 
44««4t\p.9i.ci.é.». 

On  met  en  ce  temps-ct  la 
grande  famine  prédite  par  A- 
gabe  :  Elle  dure  plulicurs  an- 
nées. E.  t.  t.  p.  aoi.f.  ». 

Hélène  Reine  de  V Adiabcne 
vint  alors  à  Jerufalem  ,  8c  y 
demeura  jufqu 'après  l'an  60. 
p.xoo.c,  1. 
M.  Vinciut  II.  fr  T.  Stati-  ^ 

UusTauruiCorvinuj,  4f« 
Confult. 
Cbude  défend  de  faire  au- 
ftatue  tanspermiftion  du 
.E.M./.pi.c.x.ordon- 
ne 
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L'uni*     VmM    œ  le  i8.  juin  que  l'habit  Pon-  1  '»  * 
j.  c.    Clmd»    tifical  demeurera  au  pouvoir  R°"£ 
4f*         "     des  Juifs  /.io4.f.,.  ^  7,S* 
Eclipfc  de  foleil  le  premier 
jour  d'aouft.  f.gt.e.i. 

Jofèph  fus  de  Cani  cft  fait 
grand  Pontife  au  lieu  de  Simon 
par  Hcrodc  Roy  de  Calcidc», 

20+- 1.  I. 

Thcudas  i  m  porteur  périt 
vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup 
de  Juifs  qu'il  avoit  trompe  t. 
Ibid. 

Jean  Marc  quitte  S.  Paulfr 
S.  Barnabe ,  <£  s'en  retourne  à 
JeruftUm  M.  t.  i.  p.  oj.  c.  t.l 
t.  a.  p.  46.  Ltt  deux  Apoftrtt 
frefebent  en  Pamphylie,  en  Pifs- 
dit,  en  Lycoonie.t.  i.p.oj.c.  1. 

S-  Paul  peut  avoir  alors  con- 
verti Sainte  Tbecle  »  le  me.  p. 
j»j.c.  il  t.i.  p.i8.c.  1. 

S.  Pierre  peut eflre retourné* 
Home  ver/  et  temps-ci,  &  ya- 
■vitr  écrit  fa  première  epiftre.s^i. 
p.  7  j.  C.  1.  S.  Marc  qui  Py  m- 
veit- fuivi  ,y  écrit  amffijtn  Evan- 
gile ,  8tc  c.  1 1 1.  a.  p.  41. 
c.  1. 

|8.  6.  VnUritu  Jtjùtticut  ll.érhi.  790. 
Junitu  Silanm ,  Ctnfult. 
S.  Paul  revient  v  rrs  ce  temps  - 
à  Je  ïjijîe  à  Jhstieebt:  il  feu* 
enfuite  avoir  prefebé  en  Judée , 
ey  avoir  efti  porter  l'Evangile 
dans  le  Pont, dans  lalhrace,  (jp 
dans  l  lityrie.  M.  t.  i.p.  9f.  c. 
1. ty  a.  Ce  fat  petutjire  dans 
t*  voyage  qu'il  prefeh*  dans  U 
GaUeiey  9B.C.1. 

Tibère  Alexandre  Juifapof- 
tat,  neveu  de  Phnom,  fucce- 
de  vers  ce  temps-ci  à  Fadus 
dans  le  gouTcsncmeat  de  la 
Judée.  E.t.  t.p.  104..C.  1. 

Artabane  Roy  dés  Parthes 
Tucuit  vers  ce  cemps.ci,  Go- 
tane  fon  fils  parricide  règne  à 
fi.  place,  8c  cft  bientoft  chaflê 
par  Vardanc  fon  frère.».©  e.c.  1 . 

MithridateRoy  du  Bofphore 
cft  chafTé  vers  ce  temps-ci  par 
ki  Romains ,  8t  Cotysfbn  frè- 
re qui  I'avoit  trahi  mis  à  fa 
place,  p  100. ci. 

La  Turace  qui  jufquesiria- 
voit  eu  fes  Rois,  cft  réduite  en 
province./».  9t.  c.  1. 

Alinius  Gailus  veut  fc  fairo 
Ero  pereur ,  8c  cft  banni,  ibid. 

Eclipfc  de  lune  la  dernière 
nuit  de  cette  année  :  Il  paroift 
en  nieime  temps  une  nouvelle 
iûe  dans  l'Archipelage.  ibid. 
47.        7.     Hb.  ChudiuiCafar  IV.ey  8oo 
L.  Vilellins  II.  Confult. 
ChudeCenfcuravec  L.  Vi- 
tellius  fait  la  revue  du  Sénat  8c 
des  citoyens  Romains.  E.t.  t. 
p.  91.  c.  a.  fait  célébrer  les  jeux 
séculiers  l'an  800.  de  Rome , 
vers  le  a  1 .  d'avril,»  93.  c.  a.  fait 
mourir  Cn.PorapeiusMagiius, 
mari  d'Antonia  là  fille,  avec 
Craflu*  F  rugi  fon  pere,  Ce  Scri- 
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bonia  fa  m  ère  ?  Il  marie  Anto-  L!*"  <*• 

nia  à.  P.  Cornélius  Sy  lia  Fauf- 
tus,  p.  p*.  e.t.  Il  fait  encore 
mourir  Valerius  Afîaticus  ,afin 
que  Mcflàline  eu  11  fes  jardins. 
ibid. 

Il  veut  établir  trois  nouvel, 
les  lettres,*  ne  le  peut .^.94^.1 . 

Corbulon  eff,  envoyé  com- 
mander en  ht  Germanie:  Il 
fou  met  les  Frifons ,  &  fait  d'au- 
tres progrès,  qui  font  arreftez 
par  Claude. p.Çf.e.  t.  Les Oue- 
nifqucs  d'Allemagne  envoient 
demander  ItaleàClaude,  pour 
eûre  leur  Roy.  ibid. 

A.  Plautius  premier  gouver- 
neur d'Angleterre ,  eft  receu 
cette  année  a  Rome  avec  le  pc-  ' 
tit  triomphe,  ibid. 

Cn.Novius  Chevalier  entre- 
prend de  tuer  Claude»  8c  cft 
découvert,  p.  94.  c.  1. 

Gotarre  attaque  cette  an- 
née Vardanc  Roy  des  Parthes  : 
Il  s'accorde  avec  luy  8c  luy  cè- 
de la  couronne.  p.çy.  t-  il*,  ta. 
ci. 

Mithridate  recouvre  l'Ar- 
ménie fur  les  Parthes:  Varda- 
nc n'ofë  l'attaquer.  ».  or .  t .  1 . 

Ananie  fils  de  Ncbedéc  eft 
fait  grand  Pontife  avant  l'an 
48.  au  lieu  de  Jofeph ,  8c  Peft 
environ  n.ans.  f.204.f-ilAf'. 
1. 1. p. ace.*,  t. 

A*A*t  Vtttllim ,  f>  L.  Vif  fa-  8. 
nius  PubliteU ,  Confnlt. 
Claude  fait  de  nouveaux  Pa- 
triciens, reçoit  les  Gaulois  dans 
le  Sénat,  conte  près  de  fix  ou 
fept  millions  de  citoyens  Ro- 
mains. E.  t .  1  f.  9a .  ci .  &  fniv. 

Vardanc  défait  Gotarteqiri 
vouloit  reprendre  l'empire  des 
Parthes  :  Il  cft  tué  peu  après  par 
fes  gens;  8c Gotarze  reconnu. 
f.fçt.c.%. 

Hcrode  Roy  de  Cakide 
meurt,  ».  *o*..e.x. 

Vcntidius  Cnmanus  eft  fait 
Intendant  de  Judée  au  lieu  de 
Tibère ,  mais  fous  le  gouver- 
neur de  Syrie.  ».  aoy.r.  t. 

Jduelques  unt  mettent  ettto 
année  la  mort  do  lu  Vierge;  On 
n'en  fait  rien.  M.  1. 1 .  p.103 .  c.  ï. 
nm  plus  nue  Je beatteeup  d'autres 
thofes  qu'où  dit  do  fa  mort.  Ibid". 
8c  (uiv.ontroitftuUmrntau'ello 
efl  merttfortngétk  Ephefe.f.i  1 . 
c.  a. 

MefTalinc  femme  dcGhude 
époufe  publiquement  Caius  Si- 
lius  vers  le  mois  d'oâobre: 
Claude  le  fait  enfin,  8c  Nar- 
ciffc  fon  affranchi  fait  tuerMef- 
fàline.  B.  t.  1 .  p.  97 .  e.  1 .  CT  *• 
&  [mv. 

L.  Silanus  gendre  de  Claude 
eft  ofté  du  Sénat,  fie  dégradé 
de  la  Preture  à  la  fin  de  décem- 
bre. ».o8.c.  1. 
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Cn.  eu  C.  Pemptius  LengU    V*  J. 
nut  GaUus ,  f>  .g.  Ver  a-        ,~ . 
w«  <  Cenfuls. 
Des  les  premiers  jours  de  l'an- 
née le  Sénat  permet  aux  oncles 
d'epoufer  leurs  nièces:  ôcaufli- 
toft  Claude  époufe  Agrippine. 
L.  Silanus  fc  tue  le  meune  jour, 
Se  Oâavia  fille  de  Claude  qui 
luyavoit  elle  fiancée  cn  41. 
eft  peu  après  fiancée  a  Néron 
fils  d'Agnppinc.  £./.  1.  p.  98. 
c.  1. 

Agrippine  fait  rapeller  Sene- 
iue  d'exil ,  Se  luy  donne  le  foin 
le  Ncron.  p.  99.  c.  1. 

Sédition  àjcrufalem  durant 
kfcftedcPafquc  f*°4- ci. 

Les  juifs  font  enaflez  de  Ro- 
me en  49 .  félon  Orofe ,  ou  feu- 
lement cn  fi.p  ioj-.f.  1  .Al.  t. 
1.4.73. «.11131.*.  1. 

Le  jeune  Agrippa  eft  fait  Roy 
de  Calcidc  par  Claude  entre 
may  Se  feptembre.  S.  t.  1 .  p. 
104.;.  1. 

Claude  étend  l'enceinte  dcRo- 
me.p  99*.  1.  Il  jointl'Iturécà 
la  Syrie  après  la  mort  de  Socme 
fôn  Roy.  lèid.  Il  donne  une 
permiiïiun  générale  aux  Séna- 
teurs d'aller  dans  la  Narbonnoi- 
fe.».a.r.a. 

Grande  famine  dans  la  Grè- 
ce, p.  99.*.  1. 

Les  Parthes  demandent  à 
Claude,  Mcherdate  pour  Roy. 
8c  il  le  leur  donne.  Mcherdate 
entre  fur  la  fin  de  l'année  dans 
la  Parthe,ou  il  eô  défait  parGo- 
tarxe ,  Se  pris,  f .  99 .  * .  a  -rjrfui v. 

Mithridatc  veut  rentrer  dam 
le  Bofphore  ,  eft  repouflë  par 
les  Romains  ,  8c  le  rend.  p. 

lOO.f.  1. 

S.  Mnrc  paroift  tire  venu  tn 
49.  frefiher  m  Cyrene  e>  atix 
tnvtrons.U.t.  i.^.yj.f. a.t  a. 
».  41.*.  1.1136.*.  t. 
C.  Antiftims  Vetut,  r>  M.  Sut-  g0. 

Uns  Nerviliantts ,  Confuls. 

Ncron  eft  adopté  parClaude, 
Bntannicus  oublié,  8c  Agrip- 
pine déclarée  Auguftc.  E.  1. 1  p. 
1 00.  <.i .  r> fiùv.  Agrippine  en- 
voie cette  année  une  colonie  à 
Cologne,  p,  101.  c.  1. 

VanniusRoy  des  Suevescft 
chaflë  par  Vangio  8c  Sido  tes 
ncveux,qui  partagent  tes  Etats. 
Oid. 

Gotarze  Roy  des  Parthes 
meurt  cn  co.  ou  peu  après: 
Vonone  Prince  des  Mcdes  luy 
fuccede ,  meurt  bientoft ,  8t  a 
pour  fùcceflcur  Vologete  Ton 
fils ,  qui  donne  les  Medcs  à  Pa- 
corus  fon  frère,  p.  loo.t.  1 . 

P.  Oftorius  Scapula  vient 
commander  en  Angleterre,  8c 
y  défait  les  barbares  au  com- 
mencement de  l'hiver,  p.  96". 

Les  beretiquet  Cmrpocratient 
nu  pu  ctmmtnctr  dei  ce  tempt- 


O  L 

8.J. 


804. 


80c. 


O  G   î  E. 

ci  dans  VAcaïe,  film  quelques 
uns.  M.t.i.p.  116.C.  i.|a87.  n. 
c.  x.frfuiv. 


J.Ci 


L'an  db  Jesus-Christ  ci. 

lié.  Ciaudius  Cafar  V.  & 
Strv.  Cornélius  Orfi- 
tus,  Confuls. 

Claude  donne  la  robe  virile 
a  Ncron  avec  le  titre  de  Prince 
de  la  jeunefle,  frt,  £.r. 1  ». 1 o 1 . 
c,  1.  Agrippine  fait  donner  le 
commandc.n ent  des  gardes  à 
Burrhus.  ioid. 

Rome  eft  affligée  par  des 
tremblcmcns ,  8c  par  la  famine. 
leid. 

Trouble  8c  guerre  entre  les 
Juifs  8c  lesSamariuins.  Ceux- 
ci  commencent ,  8c  font  fou- 
tenus  par  Cumanus.  ».  ao/.r.i . 
&t. 

Concile  in  Apejlrttà  Jerufa- 
km ,  qui  décharge  les  Chrétiens 
Gentils  dujomgdelalof.  M.t.i  .p. 
7  3.C.1 .19e  ci.  I  i  67  .ci  S.  Paul 
ne  veut  peint  cenfentir  i  la  c'tr- 
concijim  de  S.  Tue ,  non  fini  que 
S.  Tite  mefmo.  t.  a.  p. 04.  c.  1 . 
S.  Paul  S.  B*niMté  font 
reemnstsparl'Eglife  Apeflresdu 
Gentils,  t.  i.p.  f6.c.  a. 

S.  Pierre  vient  »  Antitcbe ,  rjr 
y  eft  reprit  par  S.  Paul,  p.  74. 
c  1. 

S.  Poulrjf  S.  hxrnnbi  fe (tin- 
rent :  S.  Bnrnnki  vntn  Cjfrt  a  - 
■vetjean  Marty&SJaul  nvetSi- 
l*s  dans  PAfit  minent  e ,  <w  U  cir- 
concit Timothie  .(^  le  prend  avec 
ty-  P-97-c.  i.t.a.p.  46.  c.  i.| 
6y.c.a.  llprefcbedamUThry. 
lie  rylaGalacit.  t.  I.  ».  98. C. 
1.  //  vient  alroade ,  ou  S.  Luc 
commence  À  lefu'tvre.  P.98.C.  a.| 
6«.c.  i|t.  i.p.  57.C.  1. 

L'Empereur  Domirien  naift 
le  14.  d'octobre.  £.t.i.p.iyx.i. 

Caraâac  Roy  des  Angloiseft 
defaiteny i.ou  fi.pris  8c me- 
né 1  Rome./.  1  p.  10i-r.1j1.13. 
t,  1.  Les  Silures  nckillcntpi; 
de  battre  les  troupes  d'Oftonus. 
p.ioj.r.a. 

Rhadamifte  s'empare  de 
l'Arménie  fur  Mithndateioa 
oncle:  Vologete  Roy  des  Par- 
thes l'en  chafle  fur  la  fin  de  l'an- 
née. 8c  y  établit  Tiridate  fon 
trerer  Tiridate  8c  Rhadamifte 
te  chaflênt  plufieurs  fois  l'un 
l'autre,  p.  loi.c.t.&fuiv. 

L'an  db  jEsus-CHRisrp. 

ComeliMs  Sytta  Fauflus  ,  e> 
L.  Salvius  Otho  litianus, 

Ctnfuls. 
Bafteflè  infigne  du  Sénat  i 
l'égard  de  Pallas  affranchi ,  dans 
unarreftdu  19.  janvier.  £.r.  t. 
p.  103. t.  x.frfu'rv. 

Quadratus  Gouverneur  de 
Syrie,  dépote  Cumanus  Inten- 
dant 
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^j'c.  c£u  dantdeJud«unpeuavantPaf-'-'»',t,u 
tu'  ix.  que  ».ioe.  r.a.  Ananie  grand  "J^. 
Pontite.Ananusfon  fils  capitai- 
ne du  Temple,  «tjonathas  fils 
d'Anne,  font  envoyez  prifon- 
niers  à  Rome.  ibid.M.t.  i  .p.a  j  e . 
<.  i.CT  *•  Feiix  affranchi  de 
Claude  ,  vient  gouvernera  la 
place  de  Cumanus  pour  tout 
ruincr.E  j.  i  f.i  06  c.  i  .Lesaflaf- 
lins  8c  les  faux  prophètes  font 
fous  luy  de  grands  maux  au 
peuple,  p.  xoô.c.  a. 

S .  Paul  va  à  Philipptt  en  M*~ 
et  Joint,  jefl  fouetté  avec  Silos, 
8cc.  M.f  .1  .p. 98. a.  rjt»  fuiv.  llvm 
enfuit  e  m  Tàeffalomoue ,  à  Btrét 
O*  À  Athtntt ,  oit  il  convertit  S* 
Dtnyt.p.  »  x .  i .  8c  fui v.  J»  vitnt 
vtn  U fin  de  l'année  à  Cor  mi  ho* 
eyy  Jtmturt  i Z.tmis  p.i oax.i . 
&  fuiv. 

Claude  achevé  un  grand  a- 
queduc  le  premier  d'aouft.  E. 
t.  *  ■  p.  roi,.*.  i|n.  i  j.r.  I .  Il  fait 
rcprcièntcT  un  combat  naval  fur 
le  lac  Fucin.ft.  Bj.t.i. 

Les  Clites  troublent  la  Cili- 
cic.p.  104. e  a. 

L'Empereur  Tra)an  naift  le 
1 8.  de  feptembre  en  c».  C4.  ou 
fi. t.  x.p.61  ^il  no.f.i.Q»  a. 
Dec.Junm*  &btnuiTorauatut ,  806. 
©•      Hauriut  Antonhmt , 

Cenfult. 
Néron  époulc  OÛavia  fille 
dcCbudc.  £  r.  1.  *.  lo+.e.x. 

Ceux  d'Ilium  8c  de  l'ifle  de 
Cos  obtiennent  une  décharge 
de  toutes  les  importions:  Clau- 
de rend  fat  liberté  à  l'ifle  de 
Rhode.  Uid. Il  donne  le  royau- 
me delà  Traconirc  ,r^t, au  jeu- 
ne Agrippa ,  au  lieu  de  ecluy  de 
Calcidc.p.  J07.C  1. 

S.  Paul  écrit  fa  première tffirt 
aux  Theffaloniciens  en  r  * .  ou  f  3 . 
&  la  fécond*  un  feu  «  fris.  Mj.i. 
p. 10;. ci.  il  efl  amené  devant 
Gallion ProctnjulJ'Acaie  p.tof. 
c.  1. 

S.  Lut  peut  avoir  écrit  PEvan- 
l'île  vert  cttempt-ci,ef!ant  en  A- 
co4i  mx te  S.  Paul.  t.  a.  p.  61. 
c.  il  ifi.c.a. 

S.  Silo  s  peut  tftr4  mort  vert  le 
mtfme  ttmps.t.  t.p  104. ci. 
M.  Afiniut  Marcellus  ,e*rM.ou 
M'Acilius  Aviola ,  Cm  fuis.  g0-a 
S.PaulttuitttCorimbt  dans  Ut 
premiers  mois  de  cet  te  anitc  ,pj'Je 
à  Ephtft.va  àjfrufaltm ,  f>  dt 
Lit  à  Ant'wie.vifttelaGalnciefr 
la  Phygie.revient  à  Epbefe,  &y 
Jtmturt  environ  trehans.  M.t.i. 
p.iof.c.i.8c  fuiv.| if)  ci. Du- 
rant qu'il  ejioit  en  Syrie  Apollon 
tient  à  Ephtft.      va  enfuitek 
Conntht,  &c.p.  106.  c.  1. 

On  croit  que  Crrmtbt  fermait 
Jtt  ce  ttmpt-ci  fon  hertfit  dam 
tA/it  frlaGalitit.  t.a.p.ie  c». 

Claude  empoilonné  par  A- 
grippine  meurt  le  iy  d'octo- 
bre. E.t.  i.a.  lor.r.  1. 

Nfhuk  luy  fuccede  lemef- 
Hifi.Zttl.T.U. 
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Vnit     mejour.a.ioç.r.a.&regac^.^J^*  I'q** 
"J       ans,7.mois8ci7.ou»y.jours.    I4,  J' 
f.  140  c.  1. 

Agrippinc  fa  merc  domine 
d'abord:  Scncquc  8c  Burrhus 
l'emportent  bientolt  fur  elle,  f. 
net.  1.  r>  Art».  8c  Senequè 
l'cmpsfchc  d  aflifter  à  l'audien- 
ce des  ambaûadcursd'  Arménie. 
f.  1 1 1 .  c.  1 . 

Néron  donne  Tiberiade,<y  r.  l*«  i* 
au  jeune  Agrippa , a.  107.^.1 .  k  n*o« 
petite  Arménie  a  Arittobule  '* 
couiind'Agrippai  8claSophc- 
nc  à  Socmc.  p.  1 1  o.  c.  1 . 

Les  Partîtes  s'emparent  de 
l'Arménie  :  Neroo  y  envoyé 
Corbulon.  a.  1 1 3  .c.  a. 
808.    Ktren  Claudiut  Au£ufl.  eyL.    t. a.  ff, 
Antijliut  Vêtus, CoufuU. 
Ntion  ofte  à  l'allas  le  manie- 
ment des  finances.  E.r.i.p.  1 1 1 . 
e.  a.  fait  empuilbimer  Britannt- 
eus  fils  de  Claude ,  a  pp.  avant  ta 
fin  de  février,  p.  1 1  ».  c.  i . 

Agrippinc  acculée  déporter 
Rubcllius  Plautus  à  la  revoltç, 
fe  juftific  8c  fe  rétablit  un  peu. 
».ni.c.a  tyfuiv.  Elle  tait  don- 
ner le  gouvcni»mcntd'Eg>pte 
■  àC.BaMlus,quiaccrit.*.i4Z. 
t.  t. 

Vardane  le  révolte  contre 
Volo^clc  Roy  des  Parrhesfon 
perca.i  13^.1  .Vologefc  donne 
desoltagcsà  Néron  pourenue- 
tenir  la  paix.  ibid. 

Lu  Enfant  d*  Sctvafont  bat* 
tut  vtrt  ttttmpi-fi à  Epbeft,  par 
/#ir;Atf»,£cc.M.t.i.p.  107. c.  a. 
8c  lui/. 

S.  Paul  y  tftexpejé  aux  befies. 
p.  108.C.  il  xf  1.  ci.  Il  va  à  Ct- 
rintbt.fr  revient  aufttefi  à  Epbt' 
/i.p.io8.c  a. .'/  tarit  aux  Galattt 
treubltx.  par  les  Juift .  p.i  09  r .  1 . 

Félix  t'ait  tuer  versce  temps* 
ci  le  Pontife  lonathas  qui  luy 
avoit  obtenu  t  gouvernement 
de  I udec. E.t.i. p.xoy x.t.fjt'X. 
Il  dilTipc  b  xaâion  d'un  im- 
pofteur  Egyptien,  p.  toj-e.  a. 

L.  Vêtus  General  dans  la 
haute  Germanie ,  veut  joindre 
la  Sône  à  La  Motclle;  on  l'en 
empefehe.  p.  1 14-f.  1. 
L'hiver  cft  tort  rudea>.i  ia.j  .a. 
fefepb  rbiflmen  commente  X 
entrer  dont  let  affaire 1  euff.o» 
j-6.p.»46.c.i. 
8op .     â±  Voi*fiut  Satummus ,  çj>  P. 
Cornélius  Scipio,  Confuls. 
Néron  court  les  rues ,  vole , 
bat  ,8c  cft  battu.  £./.  1.  f.  1 11. 
*.  a. 

Corbulon  fait  faiblement  la 
gucire  dans  l' Arménie  en  f  6 .  8c 
f-j.p.wyt.x 

L.  Volulius  Satummus  Pré- 
fet de  Rome  8c  homme  d'hon- 
neur, meurt  âge  de  93.  ans./», 
m.f.a. 

S.  Paul  envoie  S.Ttmetbée  tn 
liattdo'uit  ty>  ù  Coriiube.  M.  t. 
t.p.  109. c  a 

Il  f* forme  det  divifîtiu  &,d'a*~ 
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jfc*     t*™'   très  feandnUt  fnrmi  Ut  Cerin.v**  Jfmd. 
jtf.       i.  |.    r^Mifi  ,  ibid.  furauei  S.  Paul 
Jf*r  érrif  /*  frontière  efifire ,  f. 
t 09.  r.  i .  &  leur  envoi*  enfuit*  S. 
Jitt.  p.  1 10.  <.  1. 

L'an  de  Jésus-Christ  «y. 
3-4'   MeroAugJl.é>L.PiJo,Confuls.  810. 

PomfeniaGrac'maeflaccuflek 
Rome  dt  fmvrt  une  fuferjhtion 
étrangère ,  r#  entend  du 
Chnjiianifmt.  E.t,  I .  p.  1 1 1  j[.  1 . 
M.  t.  ».p.  34.*.  1. 

Dtmttrt  txtit*  une  feditionk 
Efbtf*  contr*  S.  Paul.  1. 1 .  p.  1 1  o. 
*.  ».  ans  auittt  enfuit*  Efbtft far 
U  fin  dt  may ,  vient  à  Troade ,  fjf 
dolùev  Mactdoine.p.  111  .2 .// • 
rajfemiit  dis  aumofnts  four  Us 
Cbrtftitns dejudée.p.l  t  3  .r.i. Ti- 
ff Py  vient  trtmvtr  il  le  ren- 
voi* ferter  fa  féconde  efifire  aux 
Corinthiens,  p.  1  u.c.  1.  S.Ti- 
metkteeflea  alors  avec  luy.  ibid. 

S.Paul  vient  fur  la  fin  de  l'aa- 
né*  on  Actif  à  Corintbe ,  oie 
il  demeure  trois mois.  p.  113.  c.  1. 

tteroAug.lll.tyValerms  811. 

Meffala,  Confuls. 
S.  Paul  écrit  de  Corintheaux 
Romains  ,  M.  1. 1.  ibid  falut 
teaucouf  itntr'eux ,  ttuePEgli- 
ft  honore,  comme  des  Saints,  p. 
f  34*.  1  .<$»i. t.î.p.j- 1  rf.  1 M  nuit' 
te  la  Grèce  fouraturàjerufa  Itm 
fnr  PbUiffet,  tu  il  fnjfe  l'a  faut 
Uif.de  mars,  fnr  Troade  oh  il 
reffufcite  Euryaut,*  e.le  i6.d'a- 
vriltfarMilet,t.  i.p.i  14.C2. 8c 
fuir.  é>  fnr  Cefnrée  où  il  logea 
tbex.  S.  Philiff*  Diacre  le  8.  de 
p.  1  i5.c. i.t.  i.p.  3 i.c.  1. 


O   G   I  E. 


4.  f. 


soft  jours  a frés  efire  arrivé  à 
Jtrufalem ,  vert lexx.de may 
il  efi  fris  dans  le  Te  m  fie  far  le  t 
Juifs  :  Lyfsat  officier  Romain  Ut 
tmfefchede  le  tuer ,  &  P envoie  À 
Tehx  Gouverneur  de  la  Judée, 
nui  U  retient  dtuxant  friftnnier 
uCefarée.t.i.p.ii6.c.  i.r>il 
if+x.ilifâx.  1. 

Ifmael  fils  de  Fabe  eft  fâit 
grand  Pontife  par  Agrippa  au 
«eu  d'Ananie,  p.e.  des  cette  an» 
née,  mais  après  la  Pentecofte. 
f.iff.c.t.  E.t.  i.f.xoS.c.x. 

Les  Pontifes  8c  lu  Preftreg  fe 
font  kguerre.f.2o8.f  .2.209.1.2. 

Scnequc  fait  bannir  P.  feui- 
llus grand  8c  dangeretuc  ora- 
teur, f.  m. ci. 

Néron  veut  ofter  toutes  les 
douanes  :  on  l'en  détourncilÀ/. 

Othon  introduit  Poppée  i  la 
Cour:  elle  l'en  chaflê,  8c  on  l'en- 
voie gouverner  la  Lufitanie.  ». 

Un  feu  forti  de  la  terre  me- 
nace Cologne.».  1  tf.c.  1 . 

Les  Aniibares  peuples  d'Aile, 
magne,  font  entièrement  é- 
teints  vers  ce  temps-ci.».!  14*  .2. 

Corbulon  fe  rend  maiftrede 
I  Arménie,  8c  ruine  Artaxata 
Capitale  du  pays,  Tiridate  te 


retire.».  114.*.  1. 
iLPierrt  fout  eftrt  venu  cette  an* 
nota  Rom*. M.  1. 1. p.  3  3  4. 
2 .  C.  Vtffanius  ou  VifflanusAfro- 

812.  ntanus.&fonteiusCafiiOï&nfuU  f.  6.  ra"1 
Néron  n'ayant  pu  empoifon- 

ner  ni  noyer  Agrippineiame- 
rc,  la  fait  tuer  vers  le  19.  de 
mars.Er.  1 .».i  1  r  x.i  .2.f^  fuiv. 
Peu  après  il  fait  empoiionner 
Domitia  la  tante.».  1 18. 1. 1 . 
Ecli  pic  defoleil  lé  joavril 
Néron  commence  à  mener 
des  chariots  ,  8c  peu  après  à 
chanter. 8t  i  jouer  des  inftru- 
mens  devant  tout  le  monde,  f, 
1  i8^.x.Il  met  de  nouveaux  im- 
polis. MM 

Suetonius  Paulinus  eft  fait 
Gouverneur  d'Angleterre.  ». 
lao.c.  i.c^  *• 

Tigranocertacn  Arménie  fe 
rend  i  Corbulon.».  1 1 4.  c.  1. 

Les  Juifs  8c  les  Syriens  te  bat- 
tent vers  ce  temps-ci  à  Cclarée. 
/.ao8.«.i. 

M.  Servilius  Nonianuscjuta 
écrit  une  hiftotre,  [8c  Domitius 
Afer  célèbre  orateur,  J  meurent 
en  fy.  ».  141.;,  1. 
Nero  Aug.  IV.  &  Coffus  Cor» 

813.  ntlmt  Ltmtutuf,  Confuls.    .  6. 
Néron  établit  de  nouveaux 

jeux  à  Rome  pour  tous  les  cinq 
ans.  E.t.  i.f.  119.*.  1. 
Galba  eft  faitGouverneur  de  la 
Tarragonoifc,».i4J'.f  .1  ScCor- 
bu,on  de  h  S  y  rie  après  la  mort 
de  Qiiadratus.  f.  nç.c.  2. 

Tigranecft  fait  Roy  d'Armé- 
nie par  Néron  itid. 

Izate  Roy  de  l'Adiabene 
m  curten  ce  temps-ci ,  8c  Eaiflë 
iesEtats  non  à  fes  enfans.mais  4 
Monabaze  fon  frere.».i99.c.  a. 

Tremblement  de  terre  a 
LarKlicée,  aHieraple,8càCo- 
Joilcscn  Phrygie.^.  1  tç.c.t. 

S.  Marc  vient  fonder  ÏEglif* 
d'AUxandri*Fan7.deK*rm.M. 

t~2.p.4X.f.2. 

Porcius  Feftus  eft  fait  gou- 
verneur de  Judée  à  la  place  de 
Felix./.i.f.i  i8.c.t.&f*h>.it6. 
'.i.E.t.\.f.xo%.c.x.îltreuveS. 
Paul  en  trifon  U  veut  livrer 
MxJu^cS.PaulaffelUàSeron. 
E.t.i.p.xo8.r.2.M.t.i.p.n9.r.i. 
AgripfA  juge  S.  Paul  innocent. ■p. 
119  c.  t. 

Félix  aceufé  à  Rome  parle* 
Jui  fs,obticnt  la  grâce  par  le  cré- 
dit de  Pallas.E.r.  1.».  aoS.r.  a. 

S  ■  Paul  tft  tmbarqui  fur  la  fin 
de  l'année  four  aller  ù  Rome  i  U 
fait  nzufragt  &  aborde  à  Malte. 
M.t.i.p.  lao.t.i. 

S .  Jacqut  le  Mineur  écrit  font- 
fifirevtrscettmfs-ci.p.  i6g£.x. 
814.     CCafeniusPatuSf&P.Petre-  7. 

niut  Turfilianus ,  Confuls. 

S.  Paul  arrive  À  Rome  vers  U 
mois  de  février,  <$•  y  demeure 
obuxnnjprifimnier.Mt.t.f.ixi. 
e.t.  Il  convertit  Ont ftme  é- 
trttfourlMjà  Philtmmfon  ma,f- 


mefmc  temps 
la  Judée:  lHouflre 


tait  tous  les  i 
l'argent.  ttU. 

1  OUI  iesApoftrts  ft  rajfembltnt 
A  Jorufalem ,  ty  j  clxtijsffent.  S. 
il  m  ion  pour  en  eftrtE-vefijue.M.t. 
i.p.i4+c.i.t  i.p.8/.c.»Ji7jx. 

1 . lllttVt  Ct fltgt plus de  +OJMJ  p. 

86.C.1. 

S.  Paul  itrit  aux  PbiHppitns,t. 
I  .p.  i  a  j  £ .  i .  f>  aux  Colojjîmj.y. 
nr jc.v.JtanhUrttfloit alors  a- 

Vttllty.X.  \.y46jZ.\JS.Hmcthtl 

qui  y  tftoit  aujji ,  peut  a  voire fti 
enfuit  t  à  Philifpes  X  1  .p.  I  \6.C.  1 . 
0- avoir  confejji  fuéliquetntmj. 
C  dont  ce  voyage, avoir  efl é  re- 
tenu en  pri/onjufqu'à  L'aimée fui- 
v«»/ep.  117.C  îliro.c.i. 

Burrhus  Préfet  du  Prétoire 
meurt:  Tigciiinusprcnd  Sa  pla- 
ce :  quel  il  eftoit  :  Seneque  ft 
retire.  E.t.i.p.  i>i.r. a. 

Pctronius  Turpilianus  eft  en- 
voyé commander  en  Angleter- 
re au  lieu  de  Suctonius  Pauli- 
nus.  ».  in.f.i. 

Néron  répudie  Oâavia ,  te 
époufe  Poppée,  qui  l'oblige 
bientoftàtaircraouiir  Oôavia 
le  j.qu  u.de  juin.»vua.r.i.£-a,. 


L'an  it 
Ruine 

8  if 


CHRONOLO 

L-tt.de      rti.de   trt  p.ja  jxr.x.Sc  Mr.C'tux  dtLao-^J* 
J.  c.       Nctob     dicéeluy écrivent. p.  1  j oc.  t .  Les  t,¥ 
9'    Philiffiens  luy  déf  usent  Epaphro- 
dite  leur  Eve/que ,  8cc.  p.  1 1 3  £.  1 . 

Pxdanius  Sccundus  Préfet 
de  Rome  elt  aflàffiné  chez  hiy: 
fa  mort  vengée  fur  4oo.ef*cla- 
ves.  E.t.  t. p.  110.  e.i. 

Suctonius  l'aulinus  fubjuge 
Pille  d'Anglcfcy.».  1  io.  c  1  »Lcs 
Anglois  conduits  par  la  Reine 
Boudicée  fe  révoltent ,  pillent 
Londres  8c  Maldon  ,  tuent 
80000.  Romains:  Suétone  le* 
défait.  iùtJ.c,  1  a. 

Monobaze  Roydel'Adiabe- 
neaffiege  inutilement  Tigra- 
nocerta  pour  Tiridate.».!  1 3  .r.i . 

Jofeph  Cabei  eft  tait  grand 
Pontife  des  Juifs  au  lieu  d'If, 
mael.». 109.  r.  t.  Néron  déclare 
quclcsjuifsne  font  point  bour- 
geois de  Cclârée  en  Paleftine, 
ce  qui  les  porte  à  la  révolte.». 
61.  108.fi.  81/. 

P.  Marius  ,  &  L.  Afinius  GaU 

lus,  Con/uls. 
On  recommence  l'action  de 
Jeic-majefté.  £.  t.  1 .  ». ,1  a  1 .  c.\ . 

Fefte  meurt  enjudéc:  ScAna- 
nus  fils  d'Anne  eft  tait  grand 
Pontife  fur  la  fin  de  janvier,  au 
lieu  de  Jofeph.».  109.1-- 1. 

S.Jacqut  Eve  faut  de  Jerufa- 
lem  eft  martjrriiévtrtPafque  far 
ordre  d'AnanusMi  efl  depofé  peso 
après  pour  cola. Ibid.  Ma.  1 .  p. 
167.C  t.&fuiv. 

Suelquet    uns  prétendent 
■oft'Ananut  fit  aujji  lapider  S, 
Matthias. y.  174  c.  I.  1 
Jefus  fils  deDamnée  fuccede  à 
Ananus.Ej.  i.p  107  a .Albin 


G    I   E.  377 

Cxfcnnius  Pxtusenvoyéen  fmm  tatU 

j.c. 


-aie,  y  tait  un  traité  hon-N*™ 
teux  avec  les  Parthcsen  Au  ton-  * 
ne.»,  iii.r.  1. 

Tremblement  de  terre  en  A- 
caie,&c  en  Macédoine.».  1  a  j.f .  1 . 

JeJus  fils  d'Ananus  commen- 
ce vers  le  mois  d'oâobre  à  pré- 
dire durant  plus  defept  ans  les 
malheurs  des  Juifs,  p.xto.t.t. 

Pallus  afiranchi  de  Claude 
meurt  cette  année».  1  a  a  x.x  .Le 
poète  Perfe  meurt  aufli  le  14, 
novembre.».  14a. c.  1.  . 

Jofeph  va  à  Romeen 61 .  ou 
6  3  .Se  y  obtient  par  le  moyen  de 
Poppee  la  délivrance  de  quel- 
ques Prcfrres  que  Felixyavoit 
envoyé  priionnicr.».aob\f.  a. 

Agrippachangc  vers  ectemps- 
ci  l'habit  &c  les  tonâions  desLe- 
vites.».  a  w>x.t .  Le  Temple  dejc- 
816.   ruiikm  eft  enfin  achevé.»,  a  10.  p>lo> 

L.  VtrginiusRufut ,  &  C.  Mtm- 
misms  Regt*ltts ,  Confmls. 
Grand  tremblement  dans  la 
Cam parue:  La  ville  de  Pom- 
pciesabifméc.E.r.  1  .A.  114^.1. 

Néron  donne  un  pouvoir  ex- 
traordinaire àCorbulon  pour  tai- 
re la  guerre  aux  Parthes;  maisTi- 
ridatc  frère  de  VoJogefc  promet 
de  venir  demander  à  Néron  la 
.couronne  d'Arménie.».  1 14^.  t . 
«>  a.  Les  Parthes  envoient  une 
a  m  ballade  à  R  omc.  ibid. 

Poppée  accouchede  Claudia} 
toutes  deux  iôntappeUées  Au- 
guftes:  Claudia  meurt  en  moins 
oe quatre  mois. p.  1 14.  c.  x. 

S.  Paul  efl  mis  en  liberté,  i- 
tritauxHebreuxM.t.i.f.\x6. 
c.  i.ç>  a.  llvap.  0.  enE/pagnt; 


prejehe  en  Candie,  oh  si  laijfoS. 
Tit* ,  va  en  Judée,  p .  1  a 7 .  c.  1 . 
Se  fui v.  t.  a .  p.  64.  c.  a .. 

S.  Luc  peut  avoir  écrit  en  t» 
ttmfs-a  it  livre  de*  Ailes,  p. 
61.  c.  a. 

Jefus  fils  de  Gamala  ou  Ga- 
maliel  eft  fait  grand  Pontife 
vers  6|.  aulieu  dejcfusfilsde 
Damnée:  Ils  arment  l'un  con- 
tre l'autre.  E.t  t.p.xoç.cx. 

Piautius  ALliinus  Gouver- 
neur de  Mehe  tait  divers  ex- 
ploits au  delà  du  Danube.  ». 
114.  c  x. 

S.  A  unie  1  tft  ordonné  par  S. 
Marc  premier  Evefqut  d'A- 
lexandrie fur  la  fin  de  63.  r> 
gouverne  prêt  de  ai.*u.M.t.a. 
43  c. i.&iuiv. 

S.  Lazare  rtffufcité  p*r  J  C- 
s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  meurt  vers  l'a» 
6i.enCypre.f,  ij-.c.  iliô.c.a. 
g,-        C.Lecanius  Bajfut,  é»M. 

Licinius  Crajfas  Frugi,  ' 


10.  U.  *4. 


Saint  Paul  vunt  tn  Afseok  il 
foufire beaucoup ,  laifei.Timo- 
thée  Eve/que  à  Ephtjt ,  pajfe  en 
,  d'où  si  tt  rit  à  S. TU 
Ccc  a 
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=  nullité,  raptlie  S.  Tit!  aufrti  de1 
btf.  M.  t.  ».p.  ll8.C.<^».t.*. 
p.66.c.a. 

Rome  bmle  depuis  le  19. 
juillet  jufqu'aa  17.  ou  18  -  pour 
divertir  Néron. i.purx.i. 
Cr  ».  ///#«  *Va«kr  irr  Ckrititut 
ttmtnt  ttmfuUts  dt  l'tmiraft- 
rntnt ,  ry  | m x r f  première  ptr- 
ftCUtttU  dt  i'Eglif*  fur  àtt  tuts- 
ibid.  M.  t.  X.  p.  34.  C.  1. 
CT  a.  f.  Qtrvmù  cr  5.  Av- 
M«<  ftuitnt  avtir  fimfrrf  a  ici 
k  Ml  Un.  p.  if.c.  1 .  (y  1 .  tmf- 
fièiaifut  S.tUx*irtfrS.C*lfi. 
ibid. 

Néron  baftit  ion  M  lais  d'or, 
entreprend  un  canal  de  Baye»  à 
OItie. E.t.  1  .p.  1  ir.a  &  (un. 

S.  vaut  fufft  fUvtr  k  .  ' 
fit.  M.t.l.B^i.t  ; 


O   L  O   G   I  E. 


6f.    it.  m. 


Lioneftl 
née.  £.  t.  ».».  i*i.e.  ». 

Matthias  bit  de  Théophile  eft 
fait  grand  Ponrire  rer  j  6  4.  j  u  lieu 
de  j  efus  de  G  a  m  a  la .  f.  »  |  o.  t.  » . 
.rf.  LktuhuStrvuSiliuuui, 
Cr  M.  Vtfiinut  Attkm, 

CvtfuU. 
S.  Mnrt  vint  k  Aàtxuudrit 

fm,  &  v» 
M.  t.  a.  p. 
44- ci- 

Grfliuj  Ftorus  vient  goura- 
ner  <k  ruiner  k  jadée  après  Al- 
bin en  64.ou6f.g.t.  i.p.ato. 
#.».f>yîwv.  Prodiges  en  Judée 
k  b  .avril  jour  de  Paique. 61  dan* 
ks  mois  fui  van»,  p.  a  1 1     1 . 

Conjuration  de  Ptfbn  con- 
tre Néron  découverte  le  lit 
•'avril  auquel  ette  fe  devoit 
exécuter.  Piton  mefme ,  Se- 
Lucain  VcOiaus  Con- 


çu non ,  font  punis  de  mort. 
f.ixô.t.  i.tyfmiv. 

Poppée  meurt  Quelque 
temps  après.  ».  i»8.*.  1.  Néron 
épouiè  Statua  Meûalina,  rate 
mourir  Anton  13  fi  lie  de  Clau- 
de ,  qui  n'avoit  pas  voulu  eftre 
la  femme  ,  bannit  Caflius  fe 
Jimfconfufte.i*W.r.». 
Grande  peircà  Rome.iv*/ 

S .  Pitm  écrit  vers  ertrmpi. ci 

f*  fiemdt  wfiftrt.  M.  t.  1.  p. 
7c.c». 

Su tut  Paul  vutuApt,  tu/Jt  k 
Tffdt,  k  Efbtft,  éà  M.Ut. 
p.  139.C.1. 

S.  Pitrrt  f>  S.  P*ul 
tfire  -venus  tnftmblt 
Vtrs  Cl  temps, ci,  aptes  que  DitU 
■Uur  tut  rrvtit  qu'Ut  y  fouffri- 
ro'ient  II  murtjrt  ,  8tC.  p,  y  ^ 
c.a.Scfaiv.|  tso.c.i. 
^  On  trait  qu'il*  y  firtm  tom- 

fau  vtkr.  p.  70.  c.  a.  t.  a.  p. 
17.C.1.  r 
lit  fut  tnfmitt  mit  ruprift», 
S.  Pitm  ftuttfln  tm  mtisd'oHo- 
*V».t.i.p.77.«.  |.^..*.JW 


8.8. 


Vm  sa 


819. 


des  U  nuis dtjuiUtt.f.  1 19. c.  a.  d 
pour  aven  cmvtrti  un*  ctncuiint  Non 
cy  un  ifbunfQU  dt  Strm.  ibid.  <**  * 

jujUfit  dtMMM  Strm.  ibid. 
//  «srir  *Urt  k  S.  Tmttbii 
MX  Epkt/îtw  vtrt  It  mois  ue  juil- 
let, p.  130.C.  Jean  Marc 
tfitit  fit  C*  »r»|j  la  tu  Ajit.r.  x. 
p.4d.c.a. 

On  prétend  ({Ht  S .  Pitrrt  rjr  S . 

tMulmttmvtytftflEvtftput  prt- 
Jtbtr  tu  iffu^ut.  t.  i.p.8xx.x. 
C.  Sutttnimt  Ptmlmtu ,  tjj>  C. 

J^utfiui  ~Telêjinus  t  CtuÇuls* 

Tibère  Alexandre  cit  fait 
Préfet  d'Egypte. £. t.  i.p.  130. 
c.  1.1  XI). «.  1. 

Ceftius  Gallus  Gouverneur 
de  Syrie,  trouve  a  Paique  trois 
millions  de  Juif»  dan»  Jcruia- 
fem.p.  a  1  i.f.a. 

Les  juifs  font  contraints  de 
fortir  de  Cefàree  -,  Jerufâkm 
fc  foukve:  Florus  y  tue  3600. 
perfonnes  le  1 6.  m  a  y ,  Ce  com- 
mence ainfi  la  guerre.  />.»  1 1  x .  1 . 
(y  1 .  L  -  Roy  Agrippa  tafebeen 
vain  derarrcûcT.p.  x  1  j.c.  s. 

ApoUone  de  Tyanes  vient  â 

Rumt,f,iiy.f.i.M.^l.[.i. 

où  Néron  perfecutoit  alors  les 
philofophcs ,  tenoit  Muiônc  en 
prifon.  t .  1 .  p .  1 1 9  x.  1 .  ô>  a .  11  tait 
mourir  Paetus  Thrafea,  &  Ba- 
rea  Soraaus ,  bannit  Bclvidius 
Pi  i  le  u  s ,  &c.p.  130.1]!. 

Tiridate  vient  i  Rome ,  te  j 
reçoit  de  Néron  la  couronne 
d'Arménie,  p.  131.  c.  a.  Le 
Temple  de  J  anus  cû  fermé. p. 
1 3  x.  e.  1 .  c$«  a. 

S .  P»*rrf  f .  PmuI faut  mur- 
tyriiux.  tnftmHt  à  Ktmt  U 
t9-  dt  juif  ,  Strm  p.  ».  frt- 
ftut.  M.  1. 1 .  p.  78.C.  14 1 1 1 .  c.a. 

*.  Pitrrt  tft  enserre  uu  Vu  tic  an. 
p.  3  34.C.  a  1  a 1 6  .c.  1 .  S  .Paul fur 
Uchtmind'Oiht,  &c.  P.78.C.1  | 
III.  C.  a.  5.  M*rf  p«M  «twr 
tjtttemo».  dt  Uur  martyre,  t.  1. 
P.44.C». 
S.  Lin  futttdtau pmtijitat, 
gtttvtrut  uu  feu  plus  dt  i». 
/nu.  ».  Lp.79.ca.  t.x.p.69. 
C.  ». 

Conjuration  de  Vinichucoo- 
tre  Néron  à  Benevent.  E.t.i. 
p.  1 3  3  .e.  1  .Néron  va  fur  la  fin  de 
l'année  en  Acaie,  ou  il  cftoit 
encore  i  la  fin  de 67. p.  1 33. f> 
fuiv.  id.  1. 1 .  p .  2  3  r.«.  a.  Hcliut 


j.  c. 
«s. 


1».  13.  46. 


E.t.t.p.  i|f.«.a. 

Les  fediticux  de  Jerufakm 
tuent  k  Pontife  Ananie  k  7. 
de  septembre  ,  avec  d'autres 
qui  vouloknt  k  paix*.  Peu  a* 
prés  ils  maûacrent  k  nrniion 
Romaine  contre  k  foy  qu'ils 
luy  1  voient  donnie.  p.  ai|. 
Les  Juifs  font  un  grand  carna- 
ge des  Syriens  dans  k  PaktU- 
&  les  Syriens  un  peu  plus 

if 
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vm±  «'Egypte.  »•»»+•  Kl* 

J.c.       Ju»       Celiiu*  vient  amouet  jeru- ^ 
»•  »>•  falctn ,  cft  preft  de  h  prendre 
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Vmto 

Rtant. 


le  jo.  oâobrc  Bl  le/,  novem- 
bre :  Cependant  il  Te  retire ,  te 
eû  dchir  dans  &  retraite  k  8. 
de  novembre. p.xif.t.  i.cr  ». 
L*sdréàtnt^wttnufermf*ltmt 
6  fi  r«t>w»J^».a»$.e.i. 
M.tt.l|.c.i, 

Jotepa  cft  fait  Gouverneur 
de  h  Gaîike  par  les  Juifs,  h 
aïO.r.a. 

Néron  donne  i  Vefpaiien  h 
conduite  de  I»  guerre  des  J  m  t  $ . 

f.nd.c  I. 

Le  Pont  P démoniaque 
ks  Alpes  Cocticnucsiàotjoiotf 
à  l'Empire  Tewce  temps-ci,  f. 
lap*.  i. 

Jt*a  nt  Uut  iflr*  vmu  tU- 
lUtlvtr  tm  A  fit  fltttsjl  tfttin  66. 

M. t.  1.0.144.0.1.1 X7).c.i.t.i. 

Ctraubitut  &  lu  tàionitu 
f*iy  rifMdeimt  tlert  W'  «r- 
r«*rj.t.  i.p.  144.es. t.  a.pao. 
c.  a.  i/  */#  rw»tv*r  <w* 
CrriwAr.  Ibid. 

L'an  pb  Jesus-Christ  $7. 

•>•    ij.  14.  Ç0Pitê,  &  **fiu  .  CtnfmU.  8ao. 

Vefpaiien  entre  en  Caûle«, 
jr  prend  Jotapat  le  premier  de 
juillet  après  un  foxe  de  47. 
jours.  E.t.  i.;.n8.  t.i.  Jo. 
feph  fe  rend  à  luy  ,  &t  lu  y  pré- 
dit l'Empire  f.  »i B.c.  j.  Ou- 
ïe mille  Samaritains  font  tues 
far  les  Romains  fur  la  mon- 
tagne de  Gamin  le 2 7 .  dç juin, 
f.xie.f.  1 

Us  jeux  Oly  ni  piques  oui  fe 
Revoient  faire  en  if-  pour 
Ja  au.  Olympiade,  te  fonts* 
67  ».i  a».*.t.  Néron  donne  la  li- 
berté à  m  Grèce  ,».i  1  3 .  c.  % .  en- 
treprend de  couper  l'IiUune  de 
Corintbe ,  te  cft  obligé  de  cef- 
1er  -f .  1 3  4,  c .  1  J]  frit  mourirCor- 
buloo,  8c  beaucoup  d'autres, 
f.  114.  c  a.  bannit  Corn  ut  us 
cckbre  Stoïcien.  ».  135-.  1. 1. 

Vefpaûen  prend  Taricbeek 
JB.  de  fêptcmbre  ,  avec  beau- 
coup de  séditieux ,  fc  Gamak 
le  i}.  d'octobre,  p.  a19.es. 
Les  Zélateurs  fe  rendent  les 
jnaiftres  dans  Jcru ûkm ,  font 
mourir  trois  Princes  de  la  fa- 
nulle  d'Hcrode ,  s'emparent  du 
Temple,».  axo.r  i-^/swiont 
par  le  fort  un  PJunnias  payfan 
i  grand  Pontife.;.  »»i.r  a. 

Néron  revient  de  Grèce  à 
Rome  ver*  la  un  de  l'année,  p, 
l}6.e.i. 

jS.        14.    C.Silmh*titmt&M.G*-  8ai. 
ItriHi  TrtclMUw,  Ctmfifh. 
Les  Iduméeos  viennent  par 
le  confëil  de  Jean  de  GucalT, 
fecourir  les  Zélateurs  attaque» 
par  k  peuple  dans  Jcrufàkra , 


nus  Se  Je  fus  fils  de  Gamak,  2j-  Vmi» 
carie  fus  de  fiante, 8c une infi- MaM 
oite  d'autre*  Juifs.  £.  r.  1.  a. 
1 »  »  -&JHIV  Sec  Jean  de  G 11  cala 
Qs  forme  un  paru  entre  ksZeh- 
tcurs.  p.  a  a  4,  c .  a .  Gadare  dans  k 
Pcrée  fe  rend  à  Vefpaiien  le  4. 
de  nxars./  ^  Il  bloque  Jeruia. 
km-    %t f.  1. 1. 
,  *.Wr^ar«i^cW4h, 
h  éimtmk*  a+.  /•*«/,  e>  e/f 
mttrtyrixi  U  UiuUmti*.  M  t.  x. 
P-44-c  i.lajS.C.  i.flta. 

S.  Evode  frtmur  Svtfqu» 
d'4mêct*  Mfrit  lu  Apa[ttt$% 

ftmt  Avoir  tfti  martyrise  M  f« 

ttmpj-ci.  S.  Ignace  %/avrfir, 
«■  r«j«jj«  >»i  r«u  ici 

CtW/iflar  i'^«/»s«J».p.87X.a.i 
aya.c.a. 

Vtadci  gouverneur  de  k 
Celtique  i'c  révolte  contre  Ne 
ton  au  commencement  de 
mars  :  Galba  gouverneur  d  E» 
fpagne  le  joint  i  luy  k  3.  d'a- 
vril, 8c  eft  reconnu  pour  chef 
fou»  k  titre  de  Lieutenant  du 
Sénat:  Vcrginius  Rufus  défait 
V index ,  qui  le  tue  :  11  te  dé- 
clare pour  k  Scaat ,  8c  réfuté 
1  Empire.  £./.i.  f  1  36.  ryfuiv. 

Nympiiidius  pour  te  faire 
Empereur ,  fait  rcconnoiilie 
Galba  par  ks  Prétoriens  qu'il 
commandoit:  Néron  s'enfuit 
fit  fe  cache:  Le  Sénat  k  deckm 


L'n  «j 

J.C. 

h-     J  a. 


■  ■  ^  â^'MJPsVflc  »  -  - 

fin  Néron  preft  à  eltre  pris,  te 
tue  Iuy-mcfmc  k  9.  OS  1 1 .  de 
)uin.*.  1  jo.e.  x.frftùv. 

Galba  eft  reconnu  de  Ver-  i/n  * 
giaïm  Rufus  ,  8c  de  tout  kOda 
monde, p.i+6  c.  1.  hors  Clodius  " 
Macer  qui  veuteftre  mai  (tue  de 
l' A  trique,  fie  y  eft  tué.;.  149  .e.x. 
Galba  règne  fept  mots  8c  tept 
jours.;.  i|- j.c». 

Nympaidius  Préfet  du  Pré- 
toire, k  FonteiusCapito  gou- 
verneur de  k  baflè  Germanie, 
tont  tuez  en  te  voulant  revol- 

«0*7-  «♦7-'-«-l»4?.«. 
Galba  entre  a  Rome  parmi 


k  carnage  de  beaucoup  defoU 
fkts,  8t  durant  un  tremble- 
ment de  terre.  ».  147.*.  ».  U 
ra pelle  ks  bannis.  ».  149.  c.  t. 
Vinius  ,  Lacon ,  8c  lcek  tes 
muaiftres,  hiy  font  beaucoup 
de  tort. p.  1 48  .c.  1 ,8c  a.  Hdius  8c 
d'autres  affranchit  de  Néron 
font  punis:  Vinius  fauve  Ti- 
gcilinui.  ».  148.C  1. 

Hordeooius  Fkccus  fuccede 
1  Vcrginius  Rur'uî  dans  ta  hau- 
te Germanie,  p.  146  e.  1  I  i,-6. 
1. 1.  8c  VixeUiui  i  Capiton  dan* 
k  baffe  vers  k  t.  de  décembre. 
».  iyo.ci.1  teo.r.i. 


parmi  ks  Juifs ,  ravage 
-_rnee.».aar.f.  t.&fttiv. 
8xi.     S*r%j.SmlfttiusG*li»AHgmf-  Vmé» 
tni  U.  &  T.  Vimms  Km- 

finit >,  Codait.  1. 
Ccc  3  Le 


fin  de       I.'M  <W 
J.  C.  Vtff«- 

I. 
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Le  premier  de  janvier  «• 
foldats  de  k  haute  Germanie  fc"01",^ 
révoltent  contre  Galba:  Le  ». 
Vitellius  eft  proclamé  Empe- 
reur a  Cologne  par  ceux  de  la 
baflèj  8c  le  1.  il  eft  reconnu 
par  ceux  de  la  haute.  E.t.i. 
».  tf6j.x.&fuiv£csmcr\iTsf. 
iff.c.i.f>/«iv.Vakns8c<.c- 
cina  fes  Lieutenans  marchent 
auflitoft  vers  l'Italie  avec  deux 
armées.».  if7. c.  l  ér*- 

Le  io-  de  janvier  Galba  a- 
dopte  Pifon  ,8c  le  faitCdar  ». 
If  i.t. i.Oihon  ouiavoitef- 
peré  cet  honneur,  foukye  les 
Prétoriens, 

tue  Galba  8c  Pifon  le 
if.de  janvkr,  ».  ifi.e.i.& 
fuiv.  eftdcckré  Empereur,  8c 
reconnu  de  prefque  tout  l'Em- 
pire.». 1  f  j^.al  1  ff-e.i .  Il  règne 
trois  mois  .».i4i.r.i. Ses  moeurs. 

f.  if}.*.  ». H  tafchc  de  gagner 
atfcâion  du  peupk.».  1/4.  r. 
j .  cr  fmv. 

Les  Sarmates  entrent  dans 
k  Méfie,  8c  7  font  défaits  par 
M.  Aponius.  ».  1  f8.c.  J. 

Le  Tibre  fc  déborde  ex- 
traordinaire ment  a  Romc/W. 

Cccina  Lieutenant  de  Vitel- 
lius pafle  les  Alpes  avant  k  14. 
de  mars.  f.  i^.t.x. 

Othon  part  de  Rome  k  14. 
iés  troupes  rcpouflcnt  Cccina 
de  Pkilance  ,  k  battent  près 
de  Crémone  ,  &  en  d'autres 
endroits^.  1  f  8^.i^« mais 
elles  font  défaites  pres-de  Cré- 
mone 8c  de  Bcdriack  14  d'avril, 
au  peu  xBrés.f.tfyc.x.&ftùv. 
Othon  le  rue  k  lendemain,  f. 
160.  c.  1. 

Vitellius  eft  aufli- 
toft reconnu  de  tout  k  mon- 
de. ».  x  6 1 .  e.  1 ,  Il  pardonne  i 
Lion  aux  Généraux  d'Othon , 
p.  1 6  a  x.  1 .  envoie  Veôius  Bola- 
nus,mou  8c  paifibk ,  gouverner 
l'Angleterre,  ».  16a. r. s.». 13. 

e.  x .  où  Y  enutius  Roy  du  Nord- 
humberbnd  veut  remuera.  1  ». 

f.  \x.c.\.t.x.f.\\.t.x, 
Marie  fe  raifort  alors  pafier 

pour  dku  dans  les  Gaules ,  8c 
y  eft  tué.  /.  1.».  16a. e. a. 

Simon  fils  de  Gioras  après 
avoir  ravagé  tous  les  environs 
de  Jcrufalcm.eft  receu  dans  k 
ville  au  mois  d'avril  par  k  peu  - 
ple.pourcombatre  Jean  de  Gif- 
cak:  L'un  8c l'autre pilkj tue, 
bruk  les  vivres  refervez  pour 
le  fiege.^.»»f.*.i.f$,yî»iv.Eka- 
zar  quitte  Jean  de  Giftak,  8c 
forme  un  troifieme  parti  dans  le 
temple  intérieur.».  1*7. e.i. 

Vespasien  femetencam- 
pagne  contre  ks  Juifc  le  f.dc 
juin,  ».aa6.r.a.eft  déclaré  Em- 
pereur à  Akxandrie  k  premier 
juillet,  6c  d-ux  jours  après  en 
Pakftinc  par  fbn  armée.  ».  164. 
c.X.&fmiv.  at7.r,i.|t.i.».a. 
*.  1.  Keft  auflî-toû  reconnu  juf- 


O   L   O   6   I  E. 

L'«  d*     qu'en  Acaïc.  M.».  i6f.c  a. 8c  Jr]"^  l'»  <u 
T.*.     partouteslcskgionsd'lliyric.p.,-ItI)f*"  JC. 


1 66.  r.  1 .  Il  règne  dix  an 5  moins 
fix  jours  m  ».  18  e  1. Il  tient  u- 
neaflembkc  a  Berytc ,  où  il  ofte 
ks  chaînes  à  Jofcph.r.  i.».il6. 
e.a.va à  Alexandrie.  Ibtd.t.  x.f. 
3.  r.  •. 

Vitellius  voit  avec  pkifir  k 
carnage  fait  à  Bedriac.  t.  1 .  ». 
163. e  1.  Il  arrive  à  Rome  vers  k 
mi-juilkt,  y  donne  à  fa  mere 
k  titre  d'Augufte ,  8c  k  prend 
luy  mefme.  Uid. 

Les  kgionsd'IHyriecondui- 
tes  par  Antonius  Primus  en- 
trent en  Iulie  pour  Vcfpafien, 
y  défont  en  deux  batailles  près 
de  Crémone  huit  légions  de  V  i- 
tcllius  vers  k  a  f .  octobre,  pren- 
nent 8c  faccagent  Crémone  ». 
166  ç^/mm».  Valens  veut  armer 
ks  Gaules  pour  Vitellius,  8c  eft 
pris.».  168.  e.  1.  (y>  Prefque 
tout  l'Occident  fe  déclare  pour 
Vcfpafien.  ».  169.  e  a. 

Anicet  fait  révolter  le  Pont.Sc 
ks  Daccs  courent  k  Mefie:Tout 
cek  eft  bientoli  appaifè.  ».  1 71^. 
1 .  mais  non  k  faâion  deCivilù, 
qui  fe  revoltecontrc  l'Empire  a- 
vec  les  Hollandois ,  fous  prétex- 
te de  prendre  ks  armes  pour 
Vefpalien.r.a.».  f.c.x. 

Antonius  Primuspaftel'Ap- 
pennin  -,  l'armée  de  Vitellius  fe 
joint  i  luy  k  17.  décembre. 
t.  x.f.  160.  f.i.Le  19. Sabinus 
frère  de  Vefpafien  eft  pris  dans 
kCapitok  8c  tué.  t. x.f.  t.t.x. 
14. t.x  ». 5-7 .t.i  Le  Capitok eft 
brûlé. Ej.  t.f.  i-jo.t.i. Primu» 
entre  dans  Romej  Vitellius  eft 
tué  k  *o.  décembre  ou  fort  peu 
après.».  1 7o.e.a.<y  fuiv. t.  a.  p. 
a .  r.  1 .  Domitien  eft  proclamé 
Celar  le  mefme  îbir;  8c  k  lende- 
main k  Sénat  déclare  Vcfpa- 
fien Auguftc,  Tite  8c  Domi- 
tien Celars.r.».».  j.Mucien  ar- 
rive à  Rome  k  jour  mefme ,  8c 
ydifpofede  tout  II  y  fait  tuer 
Galérien  ».  3.  c.  x.&fuiv. 

Les  troupes  de  k  Germante 
battues  par  Civilis,  tuent  Hor- 
deonius  Flaccus  leur  gênerai  à 
k  fin  de  decembrc.».6.r.a.r> 
fmiv. 

Il  paroift  un  faux  Néron  dans 
l'Archipel:  il  y  eft  tué.  t.  x.f. 
141. Cf. 

L'tfijtre  i  DUrnttt  tfiteritt 
mvmt  l'mn  70.  M.  t.  a. p.  34. r. 
1  Iaa8.  r.  il  170. c.  a. 
8a 3.     Vtffmfîgiut  Attgttjimt  II. 

TttMi  Cdfrrj ,  Cmfuls. 
Les  Sarmates  8c  ks  Daces 
courent  k  Melie  8c  k  Pannonie 
en  69.0U  70. tuent  FonrctusA- 
grippa ,  font  charter  par  Ru- 
erais Gatlus.  p.  t.x.f  fj  ifrx. 

Valerius  Fcftus  Lieutenant 
d'Afrique, fait  tuer  L.Piib  Pro- 
conful.  /".4-r.i  jcpouflclesGa- 
raujintes  appelki  par  ceux 
i  d'Oca 


c. 


1.1. 
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Un  M     L«ta*  d'Oëa  contre  U  vUle  de  Leptij.L'»  Je 
j.c.     vcf„r,c.  fmfmtmU  r 
7*i  Le  Gaulois  fc  révoltent, 

particulièrement  à  Trêves  &  i 
Langres-.fc  fejoigncntàCivi- 
lis. 'Les  légions  m  ci  mes  pren- 
nent leur  parti ,  tuent  Vocuk  > 
&  abandonnent  leurs  autres 
chefs  J  ulius  Sabinus  «le  Lan- 
gres  prend  le  titre  de  Celàr ,  2c 
cil  défait  par  les  Francontoist 
Ceux  de  Reims, Se  la  pluipart 
des  Gaulois ,  rentrent  dans 
l'obeiilance.  p.  6.  t.  ». 

Egnatius  qui  avoit  aceufé* 
Soranus  fous  Néron ,  cft  con- 
danné  à  Rome.  Antonius  Pri- 
mus  qui avoit  vaincu  VircUjus, 
perd  bientoft  Ton  crédit.  Clé- 
ment Arrctin  ,  quoique  Scna* 
teur ,  cft  fait  Prctct  du  Prétoire 
au  lieu  d'Arrius  Varus.p.  4.e.  a. 

T  ire  rient  afiieger  J  cru  làlem 
au  commencement  d'avril./  t. 
f.xiS.e.\.&x  .Eleazar  cft  forpris 
par  Jean  dans  le  Temple  à  Paf- 

3 ne  le  14.  d'avril ,  fc  contraint 
e  fc  fou  mettre  à  luy.  p.xiç.e.x. 
Titc  emporte  la  première  mu* 
raille  de  Jcruialem  le  »8. d'avril. 
p.i3o.r.t  .kfoconoele  j.&  le  7. 
de  may.s.ajo^.i.LesJuifs  bra- 
ient les  terrafles  le  17. 8c le  i 9. 
de  may.  Il  enferme  en  trois 
jours  toute  la  ville  d'une  mu- 
raille au  commencement  de 
juin.  ».  131.*.  x. 

Petilius  Ccrealis  eft  envoyé 
contre  Civilisée  les  Gaulois,  f  .a. 
f.j  .«.i.  Domitien  quitte  Rome 
avant  le  1 1  .de  juin.fc  vient  dans 
ksGauks  jufques  à  Lion  .p.ix.i. 
Cerealis  remporte  plulieurs  vi- 
ctoires for  ceux  de  Trêves ,  fc 
fur  Civilis.  p-j.e.  il  8.*.  1 . 

Le  ai.  de  juin  Helvidius- 
Priicus  met  k  première  pierre 
ou  nouveau  bailiment  du  Capi- 
tolc.  p.  f  .e.  1. 

Matthias  Pontife  eft  décapité 
dans  Jerulàlemau  mois  de  juin 
avec  trois  de  les  fils ,  par  ordre 
de  Simon  qu'il  avoit  fait  rece- 
voir dans  Jcruialem.». 
ci  .ç?  i.LcsRomains y  forcent 
la  tour  Antonia  le  f.  juillet,  ». 
a  36.;.  a.  Le  sacrifice  perpétuel 
manque  le  7.  ou  le  10.ft.137.ci. 
Les  Juifscommenccnt  a  brûler 
ks  galeries  du  temple  le  a  a.  de 
juillet.». a 3 7. t.  a.  Unefemme 
Juive  tue  Se  mange  fon propre 
Bk.p.x  3  3c  1 .  o>fuiv.  Le  Tem- 
ple cft  h»  ulé  malgré  Tite  le  ven- 
dredi 10.  d'aouft».  138. c 
fuiv  Les  Romains  forcent  la 
dernière  muraille  de  là  viHe  le  7. 
feptembre,  fc  Titc  y  entre  le  \i- 
medi8.fi41.c1  e^/im/.llac- 
corde  la  vie  i  Jean  deGifcak.re- 
ferve  Simon  pour  fon  triom- 
phe, p.  14a.  (.t.  Il  fait  rafcrle 
Temple  Se  toute  la  ville  hors 
trois  tours,  fre .p  141.C  é-f**v. 
ilenvoie  la  1  a' légion  camper  i 


O  L  O  G  I  I. 
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L«<«U      Melitine.  IlcftoitleH-d'odo-fm*  VnU 
Jai.    bre  à  Paneade,fc  le  17-deno- ^prf«  ^c. 
vecnbrc  à  Bcryte.».  a43.ee      ••**  >** 

On  prétend  que  Vcfpaiien 
fait  des  nu  racles  à  Alexandrie: 
L  en  part  durant  le  ficge  de  Je- 
ruiâlem,  fc  arrive  à  Rome  fur  k 
fin  de  l'année.».  a.».8.ci. 

Civifis  le  fou  met  enfin  aux 
Romains  for  k  fin  de  l'année  : 
Vclleda  prétendue  prophetcfTc 
citait  alors  honorée  comme 
dcefle  par  les  AUemans  dont 
elleeftoit  Reine.  ».  7.  c  »!8.r.i. 

Grand  embrafement  à  An- 
tioche  dont  ks  Juifs  font  accu- 
sez à  tort.*.  i.».i43.ci.CoUcga 
gouvernoit  alors  k  Syrie  pour 
Cefcnnius  Petus  qui  n'efteit 
c       pas  encore  arrivé.  MJ. 

LesCbrttmurtvimnent  ÀJt- 
rmfsltm,  f>  y  psroifftnt  a-vtei- 
dst.  p.  14a.  c.  a.  M.  t.  a.  p.  8/. 
c.a. 

Ntrv»,  CatjitU. 
Eclipfc  de  lune  k  4.  de  mars ,' 
Ce  de  foleil  le  ao .  B.  t .  a .  f.  1 1  x.x. 

Titc  confère  à  Zeugmaavec 
les  ambaftadeurs  des  Part hesj 
vient  i  Antioche  où  il  main- 
tient les  Juifs  dans  k  viDe  le 
dans  kurs  privilèges}  revient 
à  JcruiâJem ,  d'où  il  va  i  Ale- 
xandrie ,  fc  s'en  retourne  den 
à  Rome./,  t. p.  143,1.1, <£> 
vant  que  d'y  arriver  il  eftaflb- 
cié  à  k  pu  mince  du  Tribunac 
fc  à  Ii  dignité  de  Cenfcur./.a.' 
*  f.ixx.i  .Il  entredans  Rome  en 
triomphe  avec  fon  pere.pe.  a  k 
fiud'avril.p.ii.r.i.ci.».  143  e. 
a  Jl  avoit  amené  avec  luy  leRoy 
Agrippa  II.  avec  Bérénice  ia 
feeur.  c  x.p.xi.c  a.&Jofcph 
l'hiftorien./.  1.C147.C.  1. 

Le  Temple  de  Januscft  fer- 
mé pour  k  fixicme  fois.»,  t.f. 
IX  c  s. 

Lucilius  BaiTus  Lieutenant 
de  J  udec  y  prend  Maqueronre. 
t.  î.p,  144  c .  1 .  Vcfpaiien  vend 
toutes  les  terres  de  k  Judée ,  fait 
payer  au  Gapitok  k  didragme 
deftiné  pour  k  temple ,  C144.C 
1  &  a .  veut  exterminer  toute  k 
race  de  David. p.  145 .  c.a. 

Petilius  Cerealis  gouverneur 
d'Angleterre  fobjugue  en  71. 
ou  peu  après  une  partie  du 
Nordhumbcrknd.ca.».  14*. 1. 

Vefpafieu  prend  trois  fois  le 
titre  A'Imptrstùr  en  7 1  .p.t  j.ca. 

L'ère  de  Simulâtes  commen- 
ce fur  k  fin  de  7 1 .  ».  1 3.  «.  1 . 
8ar.     Vêfp*fi*Mu  AugufiHtiv.é-    î.  4.  *i4 
'        Titus  C*f*r  U.Ctnfuli.  1  4 

Eclipfc  horizontale  le  aa.tfe- 
vricr.£.r.a.».aoo.r.  i.<J»a. 
Pulvius  Silva  finit  k  guerre 
.  drs  Juifs  k  ir.  d'avril  par  k 
prifo  de  Macadc^.t  .p.  144.  c.  a. 
Quelques  aflâtïins  font  enfoite 
ejeccutex  à  Alexandrie  ,  fc  k 
tempk  d'Onias  fcrmé.  j^y. 
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Jonathas  Juif  8c  Catulle  Ro- 
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J.  c  VcfpiÉw  main  troublent  le  pays  de  Cyrc- 
'**  ne,  calomnient  Joieph; 


ii    4  r 


7f- 


<•  7- 


7.8- 


Jona- 

thas  eft  puni.ft.a4r  x.  1  .<£>a.Ve- 
fpaficn  met  vers  7a.  une  colo- 
nie de  Vétérans  à  Emmails 
nommé  enfuite  Nicopolis.  ». 
a  44^  »./. a.».i8.c.x.llen 
met  aufll  une  à  Ceûuée  en  Pale- 
ftineavant76.ft.18.t-.  a. 

Antiochus  Roy  de  Corn  age- 
nce! t  dépouillé  de  les  Etats  vers 
le  mois  d'aouft  par  Petus  gou- 
verneur de  Syrie,  p.  1  a.r.  a. 

Les  Akins  ravagent  la  Mc- 
die  «d'Arménie».  1  j.ci.f>  a. 

Vefpafien  prend  trois  fois  le 
titre  d '  Imper tkttr  en  7  a . p .  1  j  t .  a . 
DtmitiMUiCâfsr  U.tyVtlt- 
rr»;  Mtffulmus,  Ctnfttb.  . 
Sédition  à  Alexandrie.  £.  r. 
a.».  14.fi. 

Vefpafien  réduit  en  provin- 
ces la  Grèce ,  Rhodc ,  là  Lycie, 
h  Comagenc ,  une  partie  de  la 
Cilicie  Se  de  la  Thrace.  ».  1 4.  t .  1 . 

Cciar  fils  de  Domitien  naift 
en  7j.  8c  meurt  peu  après,  p.  ■ 
aJB.r.i. 

Jofeph  achevé  lliiftoirc  de  la 
guerre  des  Juifs  peu  après  l'an 
7a.  ».  i}.*.  1.  t.  ».  ».»47.  ca. 
Antoine  Julien  a  écrit  aufli  la 
incfme  hiftoire.  p.xrox.i^r  t. 

Vtfp*fi»nui  V.frTutullI.  g 
Cfitfuli. 

HtnavJrt  diftiplt  dt  Simon  U 
tnagmtn  ptrtifl  à  Antlttht  dm 
temps  dis  Aftjirtt.  M.  t.  a.  p.aa. 
Cl. 

Vefpafien  8c  Tite  font  le  der- 
nier ■  dénombrement  des  ci' 
toyens  Romains.E  J.a .  ».  1 6  x. 1 . 

Vtfp*jituut>  VI .  r$»  Tutu  IV.  $1$ 
Cenfuli. 

Vefpafien  dedic  le  temple  de 
la  Paix,  drefte  un  colofte.f.r. 
a.».  ia.f.  al  icr.i. 

On  mefure  Rome ,  qui  avoit 
plus  de  cinq  lieues  de  tour.  ». 
16  ci. 

Le  dialogue  des  Orateurs  eft 
fait  cette  année.  Hid. 

Julius  Secundus,  Vipianius 
Meflàla,  Cluvius  ,  hiftoriens; 
Curiatius  Maternus  ,  Saleius 
BaiTu  s,  poètes  j&  Modérât  Py- 
thagoricien, eftoient  célèbres 
en  ce  temps-ci.  ».  io.c.i.<^a. 

Hclvidius  Prifcus  Sénateur 
célèbre  eft  banni ,  8c  puis  con- 
danné  a  mort  :  Dcmetrius  Cy- 
nique eft  bann  t ,  8c  tou  s  les  au- 
tres philolbphcs  fontehaftez  de 
Rome,  app.  en  7c  ou  76.  p. 

VtpifirtmrilmttkS.  B*rn*- 
bi  tfi  écrite  après  U  ruine  du 
TtmpU. M..t.  1  p.i77<c.  1.8c  a. 

U{p»firnmVllé<TtttuV.  gï0. 
Cmfttlt. 

L'Empereur  Adrien  naift  i 
Rome  le  a4.  janvier.  E.t.i.p. 
pi.C  1. 


l.'ra  Je 
Rome 
819. 


83O. 


8jl. 


83I. 


8jj. 


Tremblement  de  terre 
Cypre.  p.  t(>.  f.a. 

Plautius  jfclianuseftoit  Pré- 
fet vers  ce  tcmpvci.  Ibié. 

Mucicn  paroift  eftrc  mort  en 
76.  p.  iç-.c  1. 
Vtfpnfismus  VIII.&  Tttm  VI. 
Coi  fuis. 

Pline  l'ancien  adreflê  à  Tite 
fon  hiftoire  de  la  nature.  E.c  a. 
f>.  i6.r.i. 

Grande  pefte  à  Rome.  Ibid. 

Julius  Frontinus  fubjugue 
vers  ce  teraps-ci  les  Silures 
dans  le  pays  de  Galles,  p.  1 4.  e .  1 . 

L.  Ctïoaius  Cemmodus ,  (y- 
D.  tîovlusPrifcus  ,Ct»fuit. 
Agricola  vient  gouverner 
l'Angleterre  :  8c  dès  l'année 
meime  il  lut  jugue  le  pays  de 
Nord-Gallcs,  aLl'itled'Angle- 
fcy.  E.  ca.ft.17.c1laoa.c1. 
©•a. 

S.  LinTapt  meurt  fur  Ufindt 
'78.  S.  A  N  a  C  l  S  T  mCUtlujf 
fucctdt,  frgouvtrnt  n.atuty 
qut'quti  mets.  M.  t.  a.  p.  69. 
c.x.&fuiv.l  a6i.c.a. 

L'en  mtt  fms  l'tfptfitn  U  mort 
de  S.  Jpoltiuaire  Lvtfaut  dt  1U- 
*.p.i7.c.a. 


Vcf|*fica     j.  c. 


8-9-  77* 


9. 10. 


79. 


L'AN  DB  JESUS-CHRIST  79. 

Vefpttfytnm  IX.  &  Titus  ill. 

Cùnfuv. 
Julius  Sabinusde  Langres  ca- 
che depuis  neuf  ans,  eft  dé- 
couvert ,  8c  condanné  à  la  mort. 
E.t.x.f.  17. c.a. 

Cecina  8c  Eprius  Marcellus 
conjurenteontre  Vefpafien,  8c 
font  punis. uhJ.tjf  10. 1. 1. 
Vefpafien  meurt  debout  le 
.  a4-  de  juin ,  après  avoir  veen 
69.110$,  y.moK&7  jours,  8c 
avoir  régné  dix  ans  moins  iïx 
jours.».  18. 1. 1 . /in'*  poitu  ptt- 
ftcutt  CEiUft.  M. t.  a.  p.  a6i. 
c.  I. 

T 1  T  s  luy  fuccede.  E.  t  x.p. 
ai.c.  a.ô-yiif.&regne  a. ans, 
a.  mois  8c  a o.  jours.».  t6.e.  a. 

Agricola  réduit  pluûcursvil- 
lesd  /Angleterre.». ai. c.  1. 

Le  mont  Vcfuve  s'embraie 
le  premier  de  novembre,  8c  le 
lendemain  étoufte  Pline  l'an- 
cien ».  a 3.  c.  1.  cr/«iw.l  îoi.c.  1 . 

Cxfius  BalFus  poète  lyrique 
meurt  de  mefmc.  ».  a4-«.  1. 
Titms  Aus-ftus  VU  {.6-  Dtmi- 
tutrmsCtfarVll.Cmfttls. 
Grand  embralèment  à  Ro- 
me durant  trois  jours.  £.  t.  a. 
».  ae.  ci. 

Pefte  extraorilin.iire.  iHJ. 
Agricob  ravage  juiqu'au  mi- 
lieu de  l'kcoife.p.tf.e.  1. 

Tite  donne  des  fpcéracle» 
durant  plus  de  cent  jours  pour 
dédier  Ion  amphithéâtre.  Ibid. 

S.  Palytarpt  tmbr*jft  U  faf, 
$6  »i»sv**t{sf*Hrt.  gutUttu 
ttmpt 


7* 


i.a. 
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Tite 
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S.  JtMH. 

P.149.C.1. 


R 

îvti- 
M.  t. 1. 
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Smyme  par 
.149. ci. 

*.  J.     S/*,  4m2iu  tffaNMW ,  é-  T.       B  3  + 
<Ammu  Krr«j  Poifi» ,  Cra- 

Arttiunt  regnoit  en  ce 
temps-ci  furies  Pannes  au  lieu 
de  Vologefs  :  II  veut  foutenir  un 
Terentius  Maximus  qui  fe  fai- 
foit  paffcr  pour  Néron.  E.t.i. 
p.  141. r. i.r.».pa6.«.  1. 

Tite  meurt  le  1  j  .feptembre, 
après  avoir  régné  1.  ans,*. mois 
Ce  10.  jours,  p.  16. e.  ». 

L'amie        DOMITIBN  ion  frcrelu/ 

fuccede,  p.  a8.  r.  ».  8c  règne 
tf .  ans  8c  f.  jours,  f .  47.  c.  a; 
Son  commencement  eft  allez 


Rome 

L'in  de 

838 


3 


«1.  p.tç.c.x.frfusv. 
S.  Pbiub 


lift*  Apcftrtvivthtn- 
eore  en  Si.  frp.t.  Unptmfs  «- 
pré/. M.t  i.p. iri.c  ». 
1.».  Lhmitiunus  Auguftus  VIII T.    83  c. 
Fluvims  Suiinus ,  Cmfuls. 
Domitien  fait  Augufte  La 
femme  Domina  Longina.  E  t. 
x.p.  »7.e.».f>/iw.|»o3.<.  1. 

Agricota  va  par  mer  com- 
batre  les  barbares  d'Ecoflè.  p. 
30. f.». 

Lti  HtXJtritns  ctmmtncent 
leur  fiSt  4mi  l»  FtrétfewDt- 
mitim,  M.  t.  t.  p.  48.  c.  1. 
8c  ».  <jr  Us  Ebumittt  b'untojl , 


prêt, eu  me^ 
P.49.C.  1. 

83.  1.3.     Dtmisianui  Auguftus  IX.  &  836. 

jg.  PetiliHs  Rujtis  IL 
Cmfuls. 

AgricoU  défait  les  Calédo- 
niens. £.r.  ».»-.  30.;.  1.8c». 

Quelques  Âllemans  pouffez 
par  le  vent  font  le  tour  de  l'An- 
gleterre. Ibii. 

Tremblement  le  terre  vers 
lUcllcfpont.  t.xi.e.x. 

Domitien  défend  de  faire  de* 
eunuques,  8c  fait  mourir  trois 
Vcftafcs.f .  3 1  .e.  1. 

Il  fait  tuer  Fl.Sabinu  s  neveu 
de  Vcfpafien ,  peu  après  avoir 
elle  Conful  avec  luy.  p.  30.  r.  1. 
ii.t.i.p.fj.e.i. 

Il  va  en  Allemagne  vers  le 
milieu  de  l'année ,  prend  le  nom 
de  Germanicus  j  au  retour  il 
,  .  triomphe  des  Cattes.  p.i ji.t.a. 

Il  augmente  d'un  tiers  la 
paye  des  troupes,  p.tx.c.i. 

84.  5.4.     DmUiewiu  Auguftus  X.  &  837. 

Sniinus,  Cmfuls, 
Guerre  entre  les  Cattes ,  8c 
Cariomer  RoydesQueruiques 
E.t.i.p  xx.t.x.frfutv. 

Agncolaremporteune  gran- 
de victoire  fur  les  Calédoniens 
a  la  fin  de  l'efté  ,  8c  fou  m  et 
toute  l'iCle  d'Angleterre,  p. 
ja.c  1. 

Sa  flote  en  fait  le  tour,  8c 
soumettes  Orcades  ibul. 

Attilius  Rufus  Gouverneur 
de  Syrie  meurt  verscetemps- 
à.pxx.c.x. 
U'ft.Lttl.T.U. 


DomitUnus  Auguftus  XI.  {$•  L'u  de   L'en  «V 
FulvittS ,  Cmfuls.  Dounkim  J.  c. 

Domitien  rappelle  Agricok  ♦•f*  *f< 
d'Angleterre,  dont  une  partio 
fe  révolte  peu  après.  E.t.  a.  p. 
3*.r.  ». 
Les  Sarmates  8c  les  Sueve* 
'     entrent  vers  ce  temps-ci  dans  la 
Pannonic,  8c  y  defontles  Ro- 
mains.;.33.;.  1. 
83p.      DomiiUnHs  Auguftus  XII.  ey.      r6  86". 
Strv.  Cêmtlius  DoUitlU.  ' 

Cm  fuis. 
Domitien  eft  fait  Cenfcur 
perpétuel.  £.  r. a. p. loj.e.*. éta- 
blit les  jeux  Capitolins  pour 
eftre  célébrez  tous  les  quatre 
ans  furlafindcjuin.f.  37. ci. 

Les  Nalamons  opprimez  par 
les  impofts  fe  révoltent  en  Atri- 
que ,  8c  font  défaits,  p.  j6.  c.  1 . 

La  guerre  des  Daces  contre 
les  Romains  peut  avoir  com- 
mencé en  ce  temps  ci,  8c  avoir 
duré  jufqu'en  90.  p.  aor .  c.  t. 
Domitien  marche  deux  fois 
contr'cux.p.37.c»|  38.0. Z>»« 
r*s  leur  Roy  cède  la  couronne  à 
DecebmU.p.tj.e.x. 

L'Empereur  Tite  Antonin 
naiftle  i9.feptcmbre./>.nr.r.i. 

S.  Annien  premier  Evtfju* 
à'AlexunirU  meurt  stpp.  li  x6. 
novembre,  s.  Abile  Uty  futeedt, 
r>  gouverne  dix  uns.  M.t.x.  p. 
4f.c.al»6f.c.».r>/Sth>. 

840.  Dtmitinaus  AuiuflusXm.  6.j. 

t$>  Sttumiuus ,  Cmfuls. 

841.  DomitUnus  AugMflus  XIV.       .  g 

L.Mmuaus  Rstfus, 

Cmfuls.  -  i 

L.  Antonius  le  révolte  vert 
l'an  88.  dans  la  Germanie,  8c 
périt  auÛi-toft.  E.  t.  a.  p.  39. 
e.  x. 

Jeux  fcculicTscelebrez  après 
le  1  j. de iêprembre.  Md. 

Un  inconnu  le  fait  paiïêr 
pour  Ncron ,  8c  les  Pannes  le 
veulent  foutenir  :  Ils  l'aban- 
donnent enfin  aux  Romains,  p.  ^ 
40  e.  i.tcx.t.  i.p.  141. <.  1, 

Des  afiaffins  font  périr  par 
tout  diveries  perfônncs  avec 
des  poinçons  empoifonnez.  t. 
x.p.^o.e.t. 

84t.    rulviuslI&Atrâthws,Cmfuls.  8.a,  8o* 
Les  Romains  font  battus 
vers  ce  temps-ci  dans  la  Ger- 
manie. JB./.a.p.4o.c*. 

L'an  de  Jbsus-Chriît  90. 

843.     DtmisiMnusAugufiusXV.  ■ 

[Af.  Ctuetu,]  Nerum,  s^ 

Cmfuls. 
Domitien  contraint  les  Qua- 
des  8c  les  Marcomans  de  le 
combatre,  &  ils  le  défont.  E.t. 
x.p  38.  c.  i.eyx.  11  offre  la 
paix  a  Decebale ,  qui  l'accepte 
en 89.  ouço.p  i%.t.x\^.t.x. 

8441  lTSEST5É^  •*»■  * 
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88. 


S.  Antultt 
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Vmi*   ment  lujfutttdtltxx.juuwtr.  1  -mi* 
D—.-»  M.  t.».  P.  i. p.  69.  €.!.&*.<>  Rog^. 
,0' 1  '*  gtuvtmt  ntufam  tu  un  peu  fins. 
p.y.c... 

Domiticn  triomphe  des  Da- 
cescnço.  ouçi  E.  r.a.f.jp. 
».  i.  ».  é» /Wv.  fait  tcrmer  le 
temple  de  Janus.  p.  4 1 . 1. »,  Il 
fait  enterrer  vire  Cofndia  b 
première  des  Veftaks. 
9a.     11.  1*.    LHmitiunmt  AusmfiiuXVJ.  84e. 

nui,  Ctmfklt. 

Domitten  veut  faire  arracher 
une  partie  des  vigiles,  t.  ».  a. 
».4».c.i. 

Jufte  de  Tiberiadc  publie  en 
9».  ou  93.  fan  hifloire  de  la 
guerre  des  juifs,  faite  ao.ans 
auparavant.  ».  i.».»ro.f.  1. 

S.  Htrmus  ftut  À  Rom*  en  et 
temps-à  U  livrt  ctlthrt  du  T»f. 
ttmr.  M.ta.a.ri, c1lr4.cz. 
93.     ta.  13.  rempeiu4C«lUg»,t>Prifims, 
Conjult. 

Trajan  eft  envoyé  vers  ce 
tempi^i  commander  dans  h 
Germanie  inférieure.  E.  t.  a. 
p.tfi.r.  1. 

Cn.Julius  Agricok  meurt  le 
»}.  aouft.  p.  4».  r.  i.r>  a.  Les 
cruautez  dcDomitien  augmen- 
tent beaucoup  depuis  fa  mort. 

/•«•'•>•*«. 

Jofcph  achevé  fo  Antiqui- 
té! fur  la  fin  de 93.  ou  peua- 
prés/.  t.  p.  »48.r.i.e>». 

Agrippa  H.  Roydltuwe 
eftoit  mort  alors,  8t  toute  la 
race  d'Herode  éteinte,  f .  a/o. 
e.  »l»9-'.*.f>./«W. 
9**     13.  14.    Jiffrnmt,      Luttranut,  817. 
Ctttfult. 

Qufntilien  écrit  vers  ce 
temps-ci  (es douxe  livres  de  la 
rhétorique.  *./.47.«.a.ç> 

Domkien  fait  mourir  Sene- 
cion,  Hdvide ,  8c  Ru  Moue, 
P-43-c- t.e>  a.chauedeRome 
&  de  l'Italie  tous  les  philofo- 
P^M»  44-  *•  i.f>a.  relègue 
Nerva  à  Tarente.».r6.c». 

Apolione  de  Traaes  difpa- 
roiA,  dit-on,  devant  Dotai, 
tien  en  feptembre.  ».  rj.e.s. 

Commit. 

-  Jofeph  écrit  ik  vie  Scie*  dent 
livres  contre  Appion  en  9f.au 
pluftard.  E.t.t .  p.  »49.f.  1 .  x. 

Il  peut  eftrc  mon  peu  après, 
r  p.l+Cf.f.i. 

Damitien  txtitt  une  grande 
perfecuiion  ttmtrt  l'EgUft.  M. 
t.  a.  p.  f4.  ci.  S.  Antipusy 
wfimArtjrizi*  Pergumt.p.ff.c. 
1  .S.  Jean  l'Euunreli/le  eji  plengt 
m  Rome  dans  l'huile  l<millmte,& 
*»fwtt  tfl  ttitgMitntifltdt  Pat- 
th  U  tut  UtvifitnsdtrA- 

f06*  W*  p-  sr  •  c  *•  1. 1 .  p.  1 4f . 
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André  m  foufert  »  <•  ttmptti ,  Vmt»   Vm  ^ 
*  Tunis  t»  Ac*tt,  ty  S.  Dt-  J.c. 
njs  l'ArtepMgitt  à  Athtutt.  p.  ,f' 
137. cil  atô.c  i.ti.  ro.c.i. 

Dctmtitn  fait  mtmrir  FUvitu 
Cltmtni  hn  ttttfin  «m  finir  dt 
fim  CtnJuUt  ,  f «nta*  il  tjloit 
Cbrttu»,  isnau  FUvit  Demi, 
tillt  fs  tûttt  ftmmtdtCltmtnt, 
<5>  Sa'wtt  DtmitilU  nitet  du  mi- 
mtCltmtni.^.fy. ci. E. 
t.  x.p.4f.c.t. 

U  tait  aulTi  mourir  Acilius 
Clabrio  fur  h  fin  àcyj.p.  40. 
f.  1. 

Juvenius  ou  Jubcnt'ius  Cel- 
fus  confpirc  contre  Domiticn, 
fit  eft  découvert  ùnt  eftre  puni. 

/4f  f*. 

C.  FmIwmj  VmUus  ,  r>  C. 
tifiitu  Vtlm,  Ctnfuli. 

Om  mtt  vtrs  et  ttmpt.fi  U 
murtrrt  dt  Suint  Mure  prtmm 
Mvtfyut  d'Aï»  dmtu  U  Lutium. 
M.  t.  a.  p.  j-f.  c.  1.  ttUa  dt 
Smintt  Ftikult  0>dtS.  Sittmt- 
dt , p.  fç. ci. &lum*rt  dt  S.  A~ 
àilt  fectud  Evtfyut  d'AUxuu- 
drit.  p.  7 1 .  c.  a.  Ctrdt»  futetdt  * 
S.Aèilt.  P.44.C.1I71.C.1. 

LtipttittfiUdtS.Judtf** 
mmttttx.  ù  Dtmitit»  itmmt 
ejitnt  dt  U  ratt  dt  Duv'td.  & 
rrJTwy**. M  t.i.p.i7a.c. »|t.  a, 
p.fr.  c.  ».  Dtmititnfuu  crjfer 
fur  etU  U  ptrficutitudtVEguft. 
p.  f  f.  c.  a. 

Dornitten  eft  tué  dans  <â 
chambre  par  Efticnnc  inten- 
dant de  Domitide  là  cou  Une  le 
18.  de  feptembre ,  après  avoir 
regné  1/.  ans  6c  f .  jours  S. 
t.  ».  ».  47 .  «.  1 1  M.  t.  %'p.  f  f  .t.  1| 
fS.e.i.  Toutes  (es  ordonnan- 
ces font  callëes.  E.  t.  x.pug. 
i8o.c.i.ecfon  nom  cftacépar 
tour.  E.t.x.ièid. 

Nbrva  eft  fait  Empereur ,  l-m* 
«c  regne  16.  mois,  fit  8. ou 9 
jours.».f6.*.»l6o.«.i.  ** 

Il  rapelie  les  bannis  ,  ofte 
lattion  de  lcac-ma)efté  ,  dé- 
fend d'tccufer  UtChretum ,  8cc. 
p.fl-e.x. 

Apolione  de  Tyanes  meurt 

r^ar— *"-* 

Ntrvu  Amgmfltu  m.  r> 
L.  Vtrglmm  RufutlU. 
Ctnfult. 
I !  fe  ferme  u»  fchifmt  *  Ctrin- 
tbtvml'Mtçj.  S.CltmttuPs- 

M.  t.i.p.7i.c^Ta6?. 

ca. 

S.Timctbit  eS  Upidi  <>  uf~ 
fommt  À  Ephift  p*r  lu  pjtytmt 

h  aa.  jauxiitr.  m.  t.  i.p.  146 
c  i.t.*.p^7.c.»l  »f6  c.r.&a] 
Ontfimt  luy  fuectdt.  p.  68.  c t\ 
%f 6.c.  a. Saàu  Jtmnrrmnt peu. 
uprtt  m Epktft,r*ptlH  pur  Mer- 
vis  uvtt  Ut  uutrtt  txiitc.  1. 1 .  p. 
146.  c.  i,  7/  tmtvtrtit  vtrt  m 
ttmpt  là  m»  thtf  dt  vdturt.  p. 

440. 


t.i. 
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L'«><k     LW«    146.  ci. Se  fui»,  mtntrepar  fen^''"  ^ 
3'îi.     **ï*u    *xtmPle  à  fuir  Ut  compagnie  desK<"g"*0i 
hérétiques,  p  144.02.1 1. 1. p. 
a6.c. il  49  ci.  Çp  écrit  fon  E- 
%angile.X.  1.  p.  147. ci. 

L.  Vcrginius  Ruhis  meurt 
efhnt  Coaful,  ou  peu  après 
âgé  de  8  j.  ans.  E.  1. a.  p.  j9. 
c. il  toS. c.  1. 

Tacite  alors  Conful  fubro- 
;é  fait  fon  oraifon  funèbre,  p- 
■9.C  1. 

Ncrva  travaille  à  diminue) 
les depenfes publiques  p.fçx.t. 
Craflus  confpirc  contre luy ,  8c 
eû  relégué  à  Tarcntc.  ibid 

Les  l'retoriens  fc  foulèrent, 
contraignent  Ncrva  de  leur  a- 
bandonner  ceux  qui  avoient 
tué  Domitien  ,  8c  ics  maflà- 
crent.  ibid.  ty  fmiv. 

Les  Romains  gagnent  quel- 
ques viûotrcs  dans  la  Panno- 
nic.  p.fç.e.x.  NcTva  va  au  Ca- 

Îitolc  pour  ce  fujet,  y  adopte 
'rajan ,  luy  donne  le  nom  de 
Cefar  vers  le  a 8.  d'oétobre  (  8c 
celui  d'Empereur  avec  lapuif- 
iânee  du  Tribunat  avant  la  fin 
de  l'année./!,  co  t.  iKj.ti.  ■ 
Ifce  célèbre  lophifte  Affyrien 
vient  à  Rome  vers  l'an  97.  p. 
tfx.e.t. 

a.        Nerv*  AuguHus  TV.fr  g., 
Drttjtmus  Ctfur  11. 
Cm  fuis. 
Kerva  meurt  le  11.  ou  27. 
de  janvier.  E.t.  x.f.  6ox-i\  109. 

t.l.&X. 

t  "  i*  Trajan  prend  l'Empire  à 
Cologne  ,  demeure  fur  les 
bords  du  Rhein  Se  du  Danube. 
f.66.e.x.  Il  règne  19. ans, 6*. 
mois Se  le. jours  f  86. t. a  On 
célèbre  tous  les  ans  le  com- 
mencement de  fon  règne  le  17. 
de  janvier,  p.  66.cz. 

Les  Bructeres  font  vaincus 
8c  chaiTez  vers  ce  temps-ci  de 
leur  pays  par  leurs  vouuis.  p. 
6t.  e.t. 

Tacite  écrit  le  livre  Des 
merurs  des  Allemans,  Ibid.  Sx. 
e.  aufli  la  vie  d'Agricob.  f, 
.ci.fr  a. 

ff.  l.  A Cornélius  faim* ,  fr C. S#- 
fut  Senecio,  Cm  fuis. 
T rajan  vient  a  Rome ,  y  en- 
tre à  pied:  Il  prend  les  titres 
de  Père  de  la  patrie,  de grand 
Pontife,  8c  dOptimus;  don- 
ne celui  d'Auguite  àPlorineû 
femme  ,  Se  *  Marcienne  fà 
lceur.  E.  t.  x.p.6j.e.  i.fr  a.Il 
punit  les  délateurs,  p. 68. ci. 
prend  foin  desenfansde  Rome 
8c  d'Italie, /.  68.  «.  1.  ofte  les 
fpcûades  des  farceurs,  f.63. 
t.  a. 

Famine  en  Egypte  ,  où  le 
Nil  s'eftoit  peu  débordé.  Uid. 
leo.        3.       Trajanus  Augufttu  Uï.  fr  8rt. 
M.Jtttiut  Frmto  III. 
Cmfult. 

enquît- 
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Vtaic     tant  le  Confulat ,  tait  le  fer- fait  VmU 
gf  3.   ment  comme  les  paiticulien.1rn*" 
£./.a.p.69.*.i.  * 
Prifcus  Proconful 


J.  c, 


-d'Afrique  efl  banni  en  janvier  : 
Se  peu  après  Julius  ClaiTkus 
Proconful  de  k  Betique  ,  efl 
condanné  après  fa  mort  par  le 
Sénat,  p.jo.e.  i.fr s. 

Adrien  epoufe  versce  temps- 
ci  julia  Satina  petite  nièce  de 
Trajan.  p.ji.c.t. 

Pline  le  jeune  eft  Conful  au 
mois  de  feptembre ,  &  com- 
mence fon  Confulat  par  le  cé- 
lèbre panégyrique  de  Trajan. 
t •  7  •  •  e .  a. 

Largius  Macedo  ancien  Pre* 
teur  eft  afaHiué  par  fes  valets. 
ibid. 

Le  Sénat  commence  à  nom- 
mer les  magiftrats  par  des  bil- 
lets fecrets.  p.ji.ct. 

Trajan  fèmble  avoir  efté  en 
Allemagne  fur  la  fin  de  l'année. 
f.li.t.x. 

Il  ptHt  avoir  tommtnce  des  ce 
temp,.ci  àptrfieutirPEstifi.M. 
t.t.p.78.c.i. 

On  1  peut  mtt  tri  le  martyre  dt 
S.  Cefaîre  k  Tarracme ,  frdaS. 
Zo/ime  tn  Vifidie  ,*vtc  Upriftm 
it  Peregrin  tn  Sjru.  p.  78.  c.  x.  8c 
fuiv. 

S.  Cltmtnt  Pabe  meurt  furU 
fin  dt  r*n  100.  M.  t.  a.  p.  7  Jl 
c.  il  xtf6.c.  i.Sca. 

S.  EvARtsTE  luy  fuecedt; 
&  gouverne  près  dt  neuf  ans. P. x. 
p.  97.  c.  il  177.  c.  1.8c  fuiv. 

On  croit  que  l'Atoflre  S.Jtan 
efl  mort  cette  année,  ou  en  l'an 
104.  agi  d'environ  100.  am. 
t.  î.p.  149.C.1I176.C  1. 

Les  Caiùùfitt  hérétiques  peu- 
vent  aveir  commence  vert  et 
temputi.  t.  a.  p.  11.  c.  1. 
8c  a. 

Julie  de  Tibetïade  achevé 
cette  année  &  chronique.  B. 


t.i 


IfO.C.  1. 
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8rc. 


"Irajantu  Auguflus  IV.  fr 
Six.  Articuleius  f  «- 
tut,  Confult. 

Se  «us  Julius  Frontinus  qui 
a  écrit,  meurt  vers  ce  temps- 
ci.  E.t.x.p.  73  .e.  1.  1 
•  Julius  Baflus  Proconful  de  la 
Bithynie,  eft  condanné  à  re- 
ftituer  lesprcfcnsqu'iJavoitre- 
ceus.  Uid. 

Trajan  défait  Decebale  Roy 
des  Daces ,  luy  accorde  la  paix, 
&  rentre  à  Rome  en  triomphe. 
f.  ix.  e.x.  Y\  rétablit  les  fpc- 
étacles  des  farceurs,  p.  7  j .  c .  1 . 
Surarms,  fr  L.Licmimt 
Sur» ,  Cmfuls. 
■  Licinius  Nepos  exerce  la 
Preture  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. E.t.x.p.ji  e.i. 

Trajan  autonfe  les  arrefts 
du  Sénat,  qui defendoien taux 
Avocats  de  rien  prendre  de 
leurs  parties,  ibid.    II  fait 
Ddd  a 


101. 
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quelques  règlement  pour  ceux  1^  i« 
qui  demandoicnt  ks  charges.  ra|ff> 
7.74..  ci. 

Afranius  Dexter  Conful  fe 
tue, ou  plutofteûtuccheihiy. 

F- 74-     •  •  .  k 

Les  Romains  remportent 

quelques  vidoires  à  la  fin  de 

cette  année,  p.ja,.t.x. 

Jrajanut  Augufius  V.  &  8t6> 
hiaxtmut  Il.Cenfuls. 

Trajan  fait  un  port  à  Cen- 
tumcclles  ou  Civrta-Vecchia.E. 
t.x.p.jf.c.i.\\  peut  avoirefté 
cette  année  vers  l'Allemagne. 
Uid. 

Tacite  travailloit  vers  ce 
t*mp»-ci  à  faire  l'hiftoirc  de  Ton 
temoj.  p. 89" c.i.frx. 

Pline  le  jeune  eft  fait  gou- 
verneur du  Pont  8c  de  la  Bi- 
thynie  :  Il  y  arrive  le  17.  de 
feptcmbrc.ft.7f  »•<$•*■ 

Grand  embrafèment  à  Nico- 
medie.p.7f.f.i. 

Pacorus  pouvoit  eAre  Roy 
des  Pannes  en  ce  temps-ci.  p. 
7».*. il  to. f. a. 

S.Jujhn  peut  tfirt  ni  «ni m 
loj.M.t.  i.p.  t  cç.c  1. 

L.  Lieinius  Sur*  II.  &  hiar-  8fJ. 
etUut  .Confuls. 

Le  palais  d'or  dé  Néron  eft 
brulé.E.r.a.p.76.c.  1. 

Sâmemme  Roy  du  Bofphore 
députe  a  Trajan .  Uni. 

fUne  après  avnrfait  plafiturs 
ptartyrs  dans  fangeuverntment , 
itrit  vert  et  temps-*i  »  Trajan 
far  les  Chréttenf.TrajMn  défend 
de  Us  chercher  ,  &  «don»*  dt 
Usfumjr.  M.t-»-p.77.c.»l7Ç* 
C  a.  &  fuiv. 

Jih.  J»U»s  Candi  dus  II. &  8;8. 
Aulus  fuUus  Quadra- 
tut  II. Confuls. 

Trajan  marche  de  nouveau 
contre  Decebale ,  8c  fait  un 
pont  fur  le  Danube.  Decebale 
vaincu  fe  tue:  foo  pays  eft  ré- 
duit en  province.  E.  t.  a.  p. 
j6.t.  i.x.ey-fuiv. 

On  cîoit  que  Trajan  a  fondé 
vers  ce  temps-ci  Marcianople, 
Nkopte ,  te  quelques  autres 
TÙTcs  de  k  Méfie  8cdel»Thra» 
ce.  t.  7  8.  e.  i.frx. 

Cornélius  Palma  foumet  l'A- 
rabie Pctréc».  78. 1. 1.  Les  créa 
de  Petnt  te  de  Boftres  com- 
mencent en  cette  année.  lhidL 

Un  tremblement  de  terre 
renverse  ûx  villes  dans  l'Aile  k 
dans  la  Grèce,  s.  y 7 .  t.  a. 

Ctmmedus ,  ^  Certalk ,  8ro. 

Pudcns  entant  de  13.  ans; 
remporte  le  prix  des  poètes  la- 
tins aux  jeux  Capi  colins  de  cet-, 
te  année. £.  M.  ».  79.C.  1. 

Crafliis  F  rugi  forme  une  con- 
fpiratioo  contre  Trajan:  Il  eft 
relégué  dans  une  iOe.  tttd. 

Trajan  fait  travailler  a  k 
pkee  Trajwc,  «t  dftca; 
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lonne.  f.2j.e.t.  Vmi»  l.i, 

tafias  ejioit  Eve  faut  d'Hit-  Trl>*»       J  <j> 
raple  en  Phrygie  deslt vivant  it  *~ 
S.Ignace,      longtemps  depuis. 
M.  t.  1.  p.  I  }<.  c.  1.    C'efi  lt 
principal  auteur  dt  Ftpinien  du 
Millénaires. p.  I18.C  il  ijç.c.l. 

Trajan  part  ditalie  au  mois 
d'octobre  pour  aller  en  Orient 
combatre  C* fret  s  Roy  des  Par* 
thes  ,  8t  Exedore  Roy  d'Ar- 
ménie. Cofroés  fait  Fartha- 
mafir'ts  fon  frère  Roy  d'Armé- 
nie, 8c  demande  pour  luy  le 
diadème  à  Trajan,  oui  conti- 
nue fon  voyage  par  r Afie ,  8c 
arrive  a  Selcucie  prés  d'An- 
tioche  à  k  fin  de  décembre.  J?. 
1.x.  f.  79.  c.  i.c>i|  118.  c.  1. 
&x. 

L.  Lieinius  Sur»  III.  ty  C.  10. 
Sefitts  SeutcU, Confuls. 

Lis  Chrétiens  jmijjeient  ém- 
ît d'une  ajfet,  grande  paix  nenob- 
fiant  laperfécutimdeiyajan.M. 
1. 1. p.  78.C.  I. 

Trajan  fait  ion  entrée  à  An- 
tioche  le  jeudi  7.  janvier.  £. 
t. 1.  p.  79.C.1.  hi.t.  i.Bo.t.  1. 

x.Peu  après  il  condamne  S.  I- 
ptate  k  efire  ixptfi  mue  èepes 
dmns  Rame.  p. 89.  ci.  Ontfimt 
itoit  alors  Eve/que  d'Ephtfi.  p, 
68.  ci. 

5.  Simen  tomfin  dt  j*.  C.  <J» 

fécond  Evtfaut  de  Jerufaltm, 
eft  rruciftéverilt  mtfmt  temps  i 
ragtdt  1x0. ans. p  ar.c.x\l6ç. 
c  1.  8c  1.  On  finit  a  fa  mort  lt 
ttmps  dt  etnx  ami  tnt  tfii  in- 
firma farféC.  0.86.C  i.Jufto 
Imyfacced*.  Ibtd. 

ÏAt  btrttUuut  temmenetnt 
depuis  cela  a  paroi/Ire  &  i 
dormatix.tr  plsst  hardiment. 
ibtd .  nlxaë  en  Taleftme  Sa- 
turnin À  Antteche ,  peuvent  Va- 


lide un  te*  après  en  Enttt.'f. 
98.c.i.èci.8tfutvJ  lyetci. 

Trajan  va  en  Arménie:  Au- 
qukle  Roy  des  Henioques  l'y 
vient  trouver  :  PirthamaJïru 
rient  auiTi  luy  demander  k 
couronne  d'Arménie ,  n'ob* 
tient  rien,  fait  h  guerre  où  il 
eft  tué;  8c  Trajan  maiftre  de 
l'Arménie  en  fait  une  province. 
£.r.i.p.8o.f.iliii.M.ot. 
Il  donne  des  Rois  a  quelques 

peuples  :  ks  autres  ie  foumet- 
tent  à  hiv.p.it.e.  t.  U  fait  une 
.  villeducnafteaudcMcIitincfur 

l'Euphrate.  Uid. 
S.  Ifnatt  itrit  dt  Smyrne  aux 

Rmahvltx+.d'anift.  M.  t.  a. 

p.  91.  c.  il  97.  c.  I|  Ifcj.  c.  1. 

*.  Fofyearpe  rafftmblt  les  lettres 

deSahst  Ignace  peur  les  thtiip- 

fiens,  tjp  leur  écrit.  p-9J.ci| 

ret.ct. 
Deem  rend  la  paix  À  rEgfife  da 

Syrie  vert  le  mets  d'atttfi.  p.  91. 

cal  ifo.c.  1. 
S.  Ignace  arrivt  À  Rtmeyefi 
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L'»*  mmriwizé  U  »o.  if  AttfBéV» ,  L«>  * 

p.  94.  c».  8c  fuir. 

Se/  m  /ta*  rmftrtex.  k  Antieckt. 
p.96.1:.  i.fc t. 
11.     Appiut  Axnuu  Trtbmtmut  8c»t. 
G»Um,fr  M.Atilms  Mt- 
tillut  Brudu* ,  Confmls. 
S.  Héron  i/tfmt  treifiemeE- 
vrfam  d'Antiocbe.  M.  t.  ».  p.  9$ . 
c.  ». 

Adrien  commande  dans  U 
baffe  Pannonie ,  où  il  réprime  , 
les  Sarmates  8c  les  Intendant 
2.*.a.».8o.c.  1. 

Trajan  prend  vers  ce  temps 
Nifibe  0c  d'autres  places  dans  la 
Mciopotanniei  ce  qui  luy  fait 
donner  le  nom  de  Parchique. 
p.8t.c.i.<$>a.  Il  fait  un  traité 
arec  Cofiroés  Roy  des  Parthes. 
t.Si.c.  a.  Il  achevé  de  dompter 
l'Arabie  Petrée.  p.Sr.ê.  1. 
ta.     ACfnulimP*hn*II.&THl-  86». 
1ms  II.  Cmfnls. 
On  croit  qu'Adrien  futfub- 
rogé  à  l'un  de  ces  deux  Con- 
fuk  £/.i.».8j.f.  1. 

Trois  villes  de  la  Galacie  abif- 
mées  par  un  tremhlement  de 
terre.  Emf.  clw.  #3>  ii.f.Sx.e.  ». 

Saint  E.v»ijit  Pape  mturl  vers 
le  16.  d'eûvirt.  M.  t.  a.  p.  97. 
C.I|»77.C».  S.ALBXANDHB 
Imy  fmeceJe  &  gewvttnt  prts  dt 
dix  mat.  p.  109.C.1. 
1 }.  Pri/cvmt  eu  Prifrisuu* ,  <$>  O-  863. 
jitju,  Ceufmls. 
Cet  dm  tHifitmt  Evtfqu*  d'A- 
rt U  f.jum.  M.  t. 

ilo.e.i.  Prime 
•  geuverne  i%.*ns 
rs.  p.  110.  c.  1. 

leftbruîéàRo- 
tnc.Euf.tbr.  (j* 
U.c.%. 

1^.       C.C*lfmmimTi(iff^iC  964. 

I  f.     Xr*f*»M»J  Angujias  VI.       T.  S6f. 

Sextùu  jifrunnM4,Cènfmlt. 
,5.    L.  Puililim  Celfm  U.  &  C.  gtfo-, 
CW«J  Crifpinus  ,  Con- 

Traian  dédie  à  Rome  la  pla- 
ce &  m  colonne  de  ion  nom  a  k 
fin  de  cette  année ,  00  peu  a- 
prés.  S.  r.  a.  f.8j.«.  a  107^.». 

114.      17.  y*ft»t&r>M+  867. 

^  nUmtVopifmt,  Ctnfmh.  ' 

ElxM  fuut  Vrtflrttt  ptrtifl 
font  Ïh*f0a-   U  dêmufn  nem 
à  l'antïvmt  f»8t  des  JmifiOfft- 
nitnt.  M.  t.  1p.98.Ct. 

Trajan  part  de  Rome  pour 
aller  une  féconde  foi»  faire  fa» 
guerre  aux  Parthes.  E.  U  x.f. 
83. <.i  I  aai.f.a. 
18.  L.  Vtpfimiuu  MtffâU  ,  & 
M.PtdoV* 


L   O   G  I  E. 


Ronc 
86S. 


86p. 


Trajan  palle  le  Tigre  à  la  vue 
des  Parthes,  demeure  maiflre 
de  1* Adiabenc ,  de  l' Affyrie ,  te 
de  Ctefiphon ,  va  voir  les  rcâes 
de  Babylonc,  E.t.i.  ft.8*.  «.a, 


870. 


•7I. 


■•r. 


ti6. 


é-ftti-o.  U  réduit  en  provinces  Vn  i*  v»*U 
Romaines  la  Mefopotaraie ,  8t J-  c. 
fAryrie.».8+.<.a.  ,8" 

Les  Juifs  fe  révoltent  à  A- 
lexandne ,  dans  toute  l'Egypte, 
&  dans  b  Lybie.où  ik  maflâ« 
crent  plus  de  aoo.  mille  hom- 
mes, p.  nj.f.  1. 

Trajan  eft  prefquc  accablé  à 
Andochc  le  dimanche  13.  de 
décembre  par  lé  tremblement 
de  terre  qui  ruina  la  ville.  Le 
Conful  Pedo  y  eft  tué.  p.  84. 
<*.»!  aaa.f.  t. 
L.  JBiiut Lsmid ,  (*r  Miuutus  IÇ* 

Vêtus ,  Cenfuls. 
Trajan  fait  faire  un  port  à 
Ancone.  £.*.a.».8r.r.  t. 

Les  Alexandrins  défaits  par 
les  juifs,  tuent  tous  ceux  qui 
eltoierttdansleur  ville.».  1 19.*!. 
Martius  Turbo  envoyé  parTra- 
jan,  arrefteenunanoudeuxla 
révolte  des  Juifs. p.  1 19.  t.  a.  Ils 
font  cette  année  d'effroyables 
maux  en  Cypre ,  Se  y  tuent  »4o. 
mille  hommes ,  8c  en  font 
enfin  touschaflèz.  iiid. 

Trajan  va  voir  le  gorfePer- 
fique 8c l'Océan,»  8y.#. i.<^  a. 
le  fouraet  la  Mêfene  8c  l'Ara- 
bie heureufè.  iiid.  Durant 
ion  voyage, b  Mefopotamie 8c 
d'autres  pays  fe  révoltent,  f. 
8c .  1. 1.  Il  fait  pKrth»m»h*te 
Roy  des  Parthes  a  Ctcfiphon. 
».8é.c.  1. 

Maximus  Lieutenant  de  Tra- 
jan cil  défait  8c  tué  par  les  ré- 
voltez ;  Luiîus  reprend  Nifi- 
be, broie  Edeflê  »  8c  d'autres 
prennent  SeJeucie.  p.  8f.  c». 

Lufius défait  auffi  les  Juifsrc- 
voltex  dan  s  la  Mefopotamie.  p. 
iip.c.a.f>>»p. 

Nij«r,  f>  Aprtnutnm,  10. 

Ctnfiilt. 
Trajan  afliege  Atra  en  1 16. 
ou  1 17. 8c  ne  u  peut  prendre: 
U  tombe  raakde  peu  après, 
part  pour  retourner  à  Rome , 
8c  meurt  à  Sclinuntc  ou  Traja- 
nople  en  Cilicie  vers  le  8. 
d'aonft,  après  avoir  régné  f  9. 
■su,  6.  mois  8c  ir.  jours.  £. 
».  a.».8d.r.i.f>*. 

Adrien  eft  déclare  Empe*  Vm  S  h* 
reur  le  1 1.  d'aouft.  p.  96.  t.  u  irim 
a.  Ses  mœurs  8c  fâ  con-  '* 
chiite,  p.  pa.<.  1.  &f*h>.  Il  rè- 
gne to.ans8c  1  i.mois.  p.  103. 
c.  a. 

Il  y  a  du  trouble  dans  la  Mau- 
ritanie, 8c  en  d'autre*  provin- 
ces.». 96.;.  1. 

Adrien  abandonne  PArme- 
nie,  qui  prend  un  Roy;  la  Me- 
fopotamie, 8c  l'Aflyrie.p.ocî^a. 
Il  donne  d'autres  Etats  i  Par- 

vre  la  couronne  tes  Parthes. 
Jbid, 

AdriMMi  Augufhu  1T.  bSê*     ».  1. 
Ihutor ,  Cenfitls. 

arrive  d'Orient  a 
Ddd  3  Rot 


i«7i 


iiS. 
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1.  C.         dnoi        97. «.I.  g;I. 

1.8.      i.i.      U  remet  ik  fin  de  118.  ce 
qui  cftoit  dû  à  Ton  domaine 
pour  plus  de  ai.  millions  d'or. 
ft.97.c1  I  iar. c.i.ô>i. 
119.      »-3-    AdrianusAuguJiuslU.ryRst-  871. 
)?irMi,  CenfuU. 

Les  S  armâtes  pillent  U  Mé- 
fie: Adrien  y  va,  8c  ils  fe  fou. 
mettent  à-  luy  :  U  acheté  k  paix 
desRoxobns.  £./.  1.^.98^.1. 

11  t'ait  mourir  quatre  Confu- 
laircs ,  ce  qui  le  rend  fort  o- 
dieux ,  8c  revient  à  Rome.  p. 
98. ci. 

S.  AUxandre  Pape  meurt  p.  e. 
lt\.dtmay.  M. t.  a.  p.  109. c.  1 1 
181.  et.  8c  1.  S.  Sixte  l.tuf 
fitcctdi  ,  gouverne  neuf  eau  ty 
quelque/  mois.  p.  1  10. ci. 

S.  Jérôme  met  en  1 19.OE- 
nomaiis  Cynique ,  qui  a  écrit 
contre  les  Oracks.  £.  t.  a.  p. 
117  c  1. 

no.      3.4.      L.CMiliusStverusU.ryT.  873. 
Aurel'uuFuUus,  CenfuU. 

Adrien  peut  eftre  venu  en  ce 
temps-ci  dans  ks  Gaules.  11  y 
fait  beaucoup  de  largefles.E./. 
i.»  99.e.i| xiô.t.  î.eyx. 

Il  rétablit  Nicée,  8c  Nico- 
roedie  qui  avoit  elle  renverfée 
cette  année  avec  plufieurs  au- 
très  vilks  par  un  trembkment 
de  terre,  p.  99.  ex. 

Carpetrate  btreftarque  peut  *~ 
voir  commenté  k  parot/trt  vers  ce 
temps-ci.  M.  t.  a.  p.  1 16.  c.  1. 
je  al  187.  ci. 8c  fuiv. 
4-f.      Amim  Verus  II.  ry  Attgur,  I74. 
CenfuU. 

L'Empereur  Marc  Aurek 
naift  k  16.  d'avril.  E.  t.  a.  ». 
140.  r  a. 

Adrien  fait  vers  ce  temps-ci 
une  murailk  en  Angleterre,  p. 
100.  t.  1.  Suetonc  rhiftorien, 
Clarus  Préfet  du  Prétoire,  8c 
d'autres,  font  diferaciez.  Met. 
Adrien  baftit  à  mfme  vers  ce 
temps-ci.  Ibtd.  II  envoie  des 
colonies  dans  la  Lybk  dépeu- 
plée par  les  Juifs.  /.  1 19.*.  a. 

Les  Egyptiens  en  trouble 
pour  avoir  trouvé  un  Apis.  ». 
100.  ci. 

.  iaa.  f.6.  ■àtM*i<dv»U,frCtr,llim,  g-, 
Pemf»,  CenfuU. 
Adrien  cftoit  p.e.à  Rome  au 
lois  d'avril.  E.t.  x. p.  100. e.x. 
Prime  4«  Evefqste  d'AUxn». 
dru  meurt  U  dimemeht  x7.mll- 
*»/.M.t.a.p.iio-c.ila8a.c.a. 
«c  fuiv.  Jufte  luy  fuccede  ,  ry 
geteverne  dix  stns  ty  314.  «mrj. 
p.  1  io.c. il  183. c.  1. 

Adrien  va  vers  ce  temps-ci 
dans  k  Mauritanie ,  où  il  y  avoit 
du  troubk,  puis  paflèen  Orient, 
va  p.e.  à  Athènes.*.*,  a  .p.t  00. 
f.  1. 

Ï13.     6.7.    S.  ■•/trr}usPatinHs,ryC.ytn.  876. 


0  L  O   G    I  E. 

1  t'*"        guerre  avec  ks  Parthcs;  Adrien  i/m  d"A-  L'«n  u 
"°*      Farrelle  par  une  entrevue.  £.r.«io«i  J.c. 

x.p.  101. c.  a. 

877.  Man.  Acilms  Glabrie ,  ry  C.     7.8.  114. 
BiUseius  Torquatus ,  Cen- 

fuis. 

878.  P.Cernelim  Scipie  Afîat'uut     8.9.  il/. 
U.  ty  Vtttius  AquUitsus , 

CmfuU. 
Adrien  vient  paflêr  l'hiver  a 
Athènes,  8c  fc  tait  initier  aux 
myftcres  d'Elcufine.  E.  t.  x.p. 
toi  .c  x. 

L'EgUfe  tfl ptrftcutit fous  A- 
drim.  M.t.i.p.  lot.c.  1. 

On  met  vers  et  temps- ci  Ut 
martyres  de  S.  Eufiacbe  ty  Je 
Marins  à  Rome  p.ioj.c.i.&i. 
de  S.  Antieque premier  martyr  de 
Sur  daigne  ;deS.  Fauftin  (y  de  S. 
Jovitt  k  Bretfo ,  8cc.  p.  104.  c. 
1 .  a.  8c  fuiv.de  Stt  Sympbo>t(ek 
Remet  de  Stt  Sabine  enOmèrit. 
p.  104.  cil  uo.cal  111. ci. 

S.  Auxibe  premier  ErefqHt  de 
Soie*  en  Cyprt,  peut  ejht  mort 
cet  t  tannée. p.  tf.c.  1. 

879.  Verus  111.  ty  Ambitmlus ,  9.10. 
CenfuU. 

Adrien  revient  à  Rome  par  k 
Sicile.  £./.  a.^.  ioi.c.i. 

L'Empereur  Pcrtinax  naift 
k  prcmieraouft.fr.  190  ci. 

S.  Quadrat  ry  S.AriJIide  pre- 
ftnttnt  k  Adrien  des  Apologies 
pour  Us  Chrétiens  :  Adrien  fur 
cela,  ry  fur  Us  lettres  de  G  rame» 
Protenful  d'Afie ,  nrrtftt  U  per- 
fecutlen.lA.  t.  i.p.  106. c.  1.1  8c 
fuiv.  180.  c  1  &  1  On  croit  qu'il 
veulstt  mtfmt  cenfatrer  des  tenu» 
pUskf.C  p.  107.C.1. 

880.  Tlthnus,  eyGstUicstnus,     lo-  »• 
ConJkU. 

881.  Terqssatus  AJprtnas ,  ey  An*    II.  11.  1*8. 
nius  Litt,  CenfuU. 

S.  Héron  y  E-vefque  tT  Antio- 
cbemturt  vers  ce  temps-ci.  Cor- 
neille Uty  fuccede,  ry  gouverne 
1ï.mm4.«j«.  M.  t.  a.p.97  c. 
iliif.c.a. 

Saint  Sixte  I.  Pape  meurt  en 
1  iS.p.t.U  \    décembre. p.  1 10. 
c.  1 . 1 283.  c  1 .  8c  î.  Tei.es- 
P  H  o  R  £  luy  fuccede,  ry  gou- 
verne un  peu  plus  de  dix  ans.  p. 
lice,  i.libd.c.  1.8c fuiv. 
88a.     P.jMVtntius  Colfus  ll.ry  g.ix.  IJ.  ixep. 
Julius  Baléus ,  CenfuU. 
Grand  trembkment  en  By- 
thinie.  E.t.  x.p.  ioi.c.  1. 

Adrien  va  en  Afrique,  d'où 
il  revient  bkntoft  à  Rome.  Ibid. 

Piotine  veuve  de  Trajan  peut 
eftre  morte  vers  ce  temps-ci. 
ibid. 

883.       £.T*bmsCatullinus,ryMit.  1+  130. 
Flavius  A  fer ,  Ctmfuls. 
Adrien  fait  tuer  Apoîitxforc. 
grand  architccte.f.r.  x.p.  102. 
(.  !■ 

L'Empereur  L.  Verus  naift 
k  ij\  de  décembre*.  13CCI. 
L'htrefiarqste  Carpeeratt  pon- 
'  rsiparoifire. 
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L'a* 

J.  C. 


Vtnic 

d'AJrico 


«31.  H«J 


13».    tf.  16 


133.    »«•  »7 


134.  17- 


M.t.  a.p.  116.C.  i.fici. 

Adrien  dédie  p.  e.  le  temple  gs}, 
bafti  fous  le  nom  deRome  &  de 
Vcnus,8t  puis  s'en  va  enOricnt. 
E.t.x.f.  lox.t.  1.  Divers  Rois 
de  l'Orient  le  viennent  viûter. 

6 101 .  t.  x.  11  renvoie  i  Cofroes 
oy  des  Parthes  la  fille  priic  par 
Trajan.itW. 
Strv.  Ofttv'uu  Ltuuti  P*«i*-  8S4. 
*sm  »  <^  id.Anttnittt  Rtt~ 

faut,  Cenfmlt. 
Adrien  publie  l'edit  perpé- 
tuel fait  par  Salvius  julianus.£. 
t.x.f.  103.*. 1. 

Jlmturimms ,  &  Sergi**u> ,       88  f. 

Ctafmls. 
Adrien  vient  en  Eeyptevefs 
le  milieu  de  13a.  rétablit  le 
tombeau  de  Pompée,  voit  le 
Muicc  d'Alexandrie  ,  tait  un 
dieu  d'Antonoiis,  fie  rebaftit 
Befa  tous  le  nom  d'Antinoé.  E. 
t. x.f.  103.*.  l.<J>a.  11  défend 
defacrificr  jamais  aucun  hom- 
me. ».  1  to.t.x. 

Il  met  ou  veut  mettre  une 
colonie  de  Juifs  à  Jcrufalcm. 
Cela  irrite  ks  Juifs  Scilslè pré- 
parent à  la  révolte,  f .  1  so.  ci. 
Ils  à  voient  dcûors  un  Patriar- 
che.t.  t.f.xfï. 
Hibtrut ,  Sifians ,  Ctm-  886. 
(ult. 

J  ulien  qui  régna  après  Perti- 
tax,  nafquitle  19.  janvier.  E, 
s.  3.  s-.140.c1. 

Jujît  f  Evtfiptt  d'ÂUxtm- 
ir'tt  miurt  It  f*mtJij.jui».M. 
t.  *.  p.  1 10. c 1 1 183. e.  1 .  Eu- 
meac  Imy  fmeeidt ,  gtttvrnu  dix 
mtu^f  ta».  jtttrt.  p.  1  tf.  c.  a.  . 
a87-c.  t.  ' 

BafiliJt  hert/ÎMrqut  meurt  en 
it  ttmpt-ci  À  AltXMukit ,  film 
S.  Jtnmt.  p.  100.C.  1.8c*. 

Plutarque ,  Epiâete ,  Favo- 
rin,  Elien,  Florus,  fie  divers 
autres  hommes  de  lettres,  vi- 
voient  ibus  Adrien.  E.  t.  a.  f. 
11».  fiûv. 

S.  Juft  'm  fmt  *v«ir  tjlicm* 
vtrti  dans  U  Paltfltntm  1  31.S* 
i}3.M.t.i.p.i6».c.i. 
18.   C.StrvUuuS(rvi*MullI.&  887. 
C.  Viiitu  Juvmtmt  Vê- 
tus, Ctnfult. 

Adrien  quitte  l'Egypte  81  l'O- 
rient ,  Se  vient  paner  l'hiver  i 
Athènes.  E.r.a.».ioi.ca.($> 
fiùv. 

Auûjtoûles  Juifs  fe  révoltent 
ouvertement  dans  h  Paleftine 
vos  le  printemps  (bus  Barco- 
quebas,  dont  iis  font  leur  Rojr 
&  leur  Meluc.  Ttnnius  Rurus 
fie  ]  ulius  Severus  leicom  bâtent: 
Jerufalem  cftprifefitruméede 
nouveau  par  les  Romains  dans 
cette  guerre,  ».  ixoe..&fiuv, 
JdutUuti  uns  diftut  ~uum 
jiptlèt  ç>  un  Anjioi  fr/ftnt-nt 
ttttt omit  itt *\«U±ut  m  Adrit» 
font  tm  rtli^iin  Chrttumt.E.t. 
a.p.iaa.c.a. 


L'un  de 
Ror« 
887. 


3*9 


Les  Akins  ou  Maflâgetcs  Vmi» 
courent  versée  temps-ci  la  Me-  *****    J.  u. 
die,  l'Arménie,  fie  la  Cappa-  ,7,>*-  »«• 
docc,  dont  Flavius  Arrianus 
cftoit  gouverneur.  Cet  Amen 
fait  la  navigation  du  Pont  Eu- 
xin.p.  toy.ci.  (J»a. 

Ecitpfe  de  lune  la  nuit  du  ao. 
au  11.  d'octobre.  Pmgi  m»  135-. 
§.  ». 


8S9. 


890. 


Luptrcus 
fut  Ax 


PmtÎMÈU,  &  R* 
At'itimmm,  Ctnfu 


•  18.  ip.  I3f. 


Adrien  rait  de  grands  bafti- 
mens  à  Athènes ,  donne  aux 
Athéniens  l'ifle  de  Cephalo- 
nie,  fie  d'autres  chofes.  £.  t. 


t  f.  lof.e.  a.e^yWv.JJ revient 
i  Rome  où  il  eftoit  le  3.  de 
»y.  ».  106.      Il  tombe  ma- 


lade, adopte  L.Vcrus  cette  an- 
née, ou  la  fui  vante  ,  le  fait 
Ceiar ,  8c  l'envoie  faire  sa 
guerre  en  Pannonie.  /.  106. 
t.i.fr  x. 

Vtlùgtf*  Roy  (  p.  e.  de  l'Ar- 
ménie,) députe  à  Rome. 

Ph*r»fm*tn  Roy  d'iberie  y 
vient  luy  mefme  :  Adrien  lé 
reçoit  très  bien  fie  s'en  raille. 
lOf.e.  t. 

Bether  près  de  Jerufalem  , 
la  principale  retraite  des  Juifs, 
eft  prife  au  mois  d'aoult.  f, 
m.e.i. 

L.CtummtCommodutVtrut, 


fit* 


nui  , 


Adrien  fait  baftira  Tivoli,  8c 
y  commet  bien  des  cruautez. 
1J  peut  avoir  fait  mourir  ence 
temps-ci  Servien  tonbeaufre- 
re,  ce  Fufcus  fon  petit  neveu. 
E.t.x.f.  107. ci. 

La  révolte  des  Juifs  finit  app. 
en  1  jo\  après  avoir  duré  près 
de  trois  ans.  f  80.  mille  Juifs  y 
font  tuez,  beaucoup  pris  8c 
vendus,  &c.p.txi  c.  i.Prrf- 
qmt  ttm  Us  Cbrétiftu  é*  cttti  tut- 
non  tUcraitnt  encore  Dit*  font 
i'oiftrvaHon  Je  U Iaj,  M.  t.  a  p. 
atf.c.  1. 

Arrien  écrit  fur  l'arrange- 
ment des  troupes  en  la  a  o* 
annéed' Adrien  £.  t.  x .  ».i  1  y  x.  t . 
L,.j£ii»t  VtrtuCsfxr 
P.  CêlmtBMinus, 

Jule  Severe  après  avoir 
dompte  les  Juifs  eft  envoyé  ré- 
tablir UBithynie.  E.t.x.f.  107., 
e.  a.  Tinnius  Rufuspaffc  la  cha- 
rue  fur  la  place  du  temple  de  Je- 
rufalem au  mois  d'aoult.  ».  m. 
e.  a.  Adrien  rebaftit  cette  ville 
fous  le  nom  d'j£ha.  ».  1 14.  c.  1. 
11  défend  aux  Juifs  d'en  appro- 
cher fous  peine  de  b  vie.».  i»3. 
c.  1.  S.  Marc  y  tfifmt  fnmitr 
Evtfiptdtt  Gtntilt ,  &  gomttr- 
*ii  *«/.p. >i+.c  1. 

Ois  crtit  qm'jtspiUfiu  tm* 
UÛt  far  Adrien  four  U  rttaélif- 
ftmtnt  dt  JtTuf*Umt  qu'U  f 
tmbt»8*l»foy,  fut  txcemmu- 
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nié  pour  fan  attache  a  l'afhole~  l:"** 

Akibas  ,  &  tradmfit  U  Bi- 
ble en  grec,  p.  1  14.C.1.  Se  fui v. 
V.OrigcncAf.c  3. 

Camermus,  rjy  Niger ,  891. 
Confuls. 
L.  Aslius  Vcrus  Celàr  meurt 
le  premier  jour  de  janvier.  E. 
t. 1.  p.  108.C  1.  Tite  Antonin 
eft  adopté  par  Adrien  icif.de 
février,  eft  fait  Çe&r  8taflbcié 
a  la  puiflânee  du  Tribunat*  U 
adopte  luy  meftnc  M.  Aurek 
8c  L.  Vcrus  le  fil$.f.  108. c  i.l 
117. c  a.l  143. c  1. 

Sabine  femme  d'Adrien 
meurt  peu  après  ».  ioS.c .a. 

Adrien  meurt  a  Bayes  le  10. 
de  juillet:  Le  Sénat  veut  con- 
danner  là  mémoire,  8c  puis 
le  fait  dieu.  p.  108.  e.t.frfniv. 
L'«i  Je      T.  Antoni  n  luy  fuccede , 
T.^Amo-  rCç0jt  <ju  Sénat  le  iumom  de 
1.     Pimt. y.!  17. c.  1. & f*iv. 

Fauftinc  ù.  femme  cil  au(Ti 
appeilec  Auguile.  p.  ia8.  ci. 
11  règne  11. ans, 7. mois  8c  16. 
jours  s.ijô.r.  i.f>i.Ildonne 
despemîons  aux  philofophes. 

f.  130.  c  1.  Il  fonde  la  ville  de 
allantium  en  Arcadie  ,r£/V. 
Malheurs  arrivez  fous  fon 
règne.  Attilius  Tatianus  Se 
Priicien  le  révoltent  contre 
hi  y.  H  y  eut  des  feditions  en 
Acaïe  8c  dans  l'Egypte;  Il  fit 
h  guerre  aux  Maures  :  en  An- 
gleterre, où  il  fit  un  fécond 
mur;  aux  AUcmans,  aux  Da- 
ces ,  aux  Juifs, aux Taurofcy- 
thespoarh  ville  d'OIbia./.  130. 
c.x.tjyfuiv. 

Il  juge  les  Rois  étrangers, 
rétablit  Rhemetalce  dans  le 
Bofphore:  Les  Baâriens  ,  les 
Hircanicns ,  8c  les  Indiens  luy 
députent  :  Pharafraanc  Roy 
dlberie  le  vient  voir  à  Rome  : 
I]  donne  Pacorus  pour  Roy  aux 
Lazes.  ».  iji.c».  On  ne  fait 
point  le  temps  de  tout  cela. 

Etat  de  tEglife  feus  Antonin. 
M.t.a.p.  171. ci. 
139.     1.  a.    T.  Antonmm  Augufhu  ILefr  891. 
C.  Bruttitu  Prafens  IL 
Confuls. 
S.  Ttltfphtrt  Pape  eft  martyr}. 
X.t :  S.  H  Y  G  I  N  luy  fuccede ,  fr 
gouverne  M»  peu  plus  de  trois  ans. 
M.  t.  a.  p.  11  ce  a.  8c  fuiv» 
187. ci.  On  met  plujseuri  mu- 
très  martyrs  feus  Antonin,  p.  14.2. 
c.i.l  t4cc.1l171.ca. 

Antonin  fait  M.  Aurele  Ce- 
fâr.E.r.t.6. 131. c  1  1144  c 1. 
11  donne  des  Rois  aux  Quadea 
&  aux  Arméniens.  ».  1 3  a .  c  a. 
a.  3.      T.Antoninus  Auguftusîll.  803. 
&  M.  AureUus  Ce  far,  " 

Cenfuls. 
Celfus  fc  révolte  vers  ce 
temps-ci  contre  Antonin.  E. 
I.a»  13,.,.,. 

Plilcgon    termine,  felo» 


O  L   O  G   I  E. 

L'»n  *»     quelques  uns ,  les  Olympiades  x!  A11Ï-  l'«  U  ■ 
al'an  140.  ».  1 11. ci.  iu.'i.         J- c. 

Valentin  vint  à  Rome  font  *•  ,v>* 
Hji'mi  &  ^ueiqu'infeBé  d'er- 
rturs  il  y  fnjjt  pour  Catholique. 
M.t.i.p.  118  ci.  Cerdonhere- 
fur  que  y  vient  au ft fous  le  mtfme 
r*pe.  p.  1  if  ci. 

Arijion  ii  Pella  m  écrit  vers  et 
temps-ci  U  conférence  de  jafen 
avec  Papifaue.  p. 63 . c.  1. 
804.      M.  Padueaus  Sylaga  Prifei-     3  - 4« 
nus ,  rjf>  T.  Hotniui  Stue- 

rut,  Confals . 
Ptoleméc  le  géographe  fait 
fa  dernière  obfrrvarion  fur  les 
aftrcs  le  mercredi  2.  de  février. 
E.t.i.p.  131.cz. 

Herennius  Philo  de  Byblos 
qui  a  traduit  Sanconiathon,  a- 
voit  cette  année  7  8.  ans  p .  1 16. 
c.  1. 

Fauftinc  femme  d' Antonin 
meurt  entre  le  if.  février  8c  le 
10.  de  juillet./».  1  33. ci. 
80f.        L.  Cufpus  Rufinns,  &       4.  f.  14*' 
t.  Sintins  @HMdrM*t 
Confis. 
S.Hjg'mVnptmmrl.  M.  t. a. 
ni  c.  il  130.C.1.S.P1  iluy 
fuccede,  fr  gouverne  te.  ans. p. 
1 16.Ç,  1I130.C.  il  29;. ci. 8c  1. 

Mnrcio»  excommunié  par  fon 
pere  Evtffut  dans  le  fout,  vur.t 
demander  U  communion  m  Ro- 
me après  la  mort  d  Hygin .  ér 
neU  pouvant  obtenir  il  fe  fait 
difciple  de  Cordon,  p.  1 26  ci. 
20(127. cal  130.C.1. 

EtoseiwfMieme  Eveffue  d'An* 
titche  fuccede  à  Corneille,  fr 
gouverne  16.  ans.  p.  1 1  f  .c.  1. 
8otf.     C.Btllicm,Teriiu*tus.&Ti.     f.  6.  «4J- 
CUutdhts  Atticus  Hero- 
dts ,  Cmfuls. 
Cet  Herode  eûoit  un  cclcbrc 
fophifte.  E.  1. 1. p.  133. c  1. 

Emmeme  6.  Evefyue  d'A- 
lexandrie meurt  le  7.  oui. d'oc 
toère.  M.  1. 1  p  1 1  f  ,c  il  287. 
c  i.  Marcion  luy  fuccede,  fr 
gouverne  9.  ans  ty  Sô.jturt. 
p.  186.  ci. 

Valentm  arutthematité  p.  0. 
en  ce  tempt-ci  m  Rome ,  vm  en 
Oipre,ey  forme  fa  fifft.f.  1 1 8. 
c  1. 

807.  Avitut,  &MAxim*t,  <•  7«  '44* 
Confuls. 
Tertullitn  femile  commencer 
l'berefu  des  Marcùnitts  en  144. 
**  i4f. M.t.i.p.  iid.c.21289. 
c.  1.  a.  8cfuiv.  Elle  fait  en  pe» 
de  temps  de  graAJj  prtgrés.  p. 
1x7. ci. 

898.    T.  Antaninus  Augufius  IV.  fr    7.8.  t±{ 
M.  Aurelius  Cafar  IL  ' 
Confuls. 
L'Empereur   Severr  naift 
1'onz.icme  avril  en  i4f.ou  146. 
E.t.  i  f.ô.c.  1I141.C  1, 

Antonin  donne  la  robe  virile 
a  h.  Verus. /.  t.  p.  134.C1. 


Sex- 
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Vmit     *f>J*  StXtUi  Erucius  CUruj  //.     Vn  it 

»£.     m*.  &  t».  Claudiut  Stvt- 

J2       »•*  r*/,  Confuls. 

9-  »©•  i-r/w,  ey  MepUnus,  900. 

Antontn  donne  à  M.Aurele 
la  puil^anccduTribunatapp.le 
aj.  de  février;  fait  une  remile 
desimpoits.E.  t.x.p.  134.  c.i. 
célèbre  l'an  900.  de  Rome  en 
147.  ou  148.?.  i}4.f.a. 

Appien  écrit  fon  hiftoire 
Vers  l'an  900  de  Rome  :  Etat 
de  l'Empire  en  ce 

Il8.  f.l.f>X. 

H8.   IO.ii>    Torquatus,  r>  Julismus,  pot. 
ConfitU. 

»+9-   II.  n.Strv.StipioOrfitus  ,e>J^.Nt-  001. 

nmsPrtfcMt,  Confuls. 
9fo.    II.  IJ.    GlairioGallicanut,  eyVe-       90 j. 
r  a  :  ,  Confuls. 
S.  Juflin  adrefe  à  Remt 
.  vert  ce  temps -ci  fa  première  a- 
pologie  à  Antontn  M.  t.  a.p  131. 
c.  1 1 171. c.  i|  190.  cm.  8cc  // 
tonftre  quelque  temps  Après  avec 
Tryphenjuif.  p.  176.  cal  190. 
c.a  8cc.  Creftent  thilefepbe Cy- 
nique, taroijfeit  alors  à  Rome, 
ty  conféra  depuis  avec  S .Juftin. 
p.  180  c.  i.fica. 

On  met  le  commencement  des 
hertt'tques  Ophites  vert  if.f. 
loi.c.a. 

Les  Marcionitet  ejloient  alors 
répandus  far  tout.  p.  iz8.  c.  a. 
gefuir. 

Scythien  premier  auteur  dtt 
dogmes  des  Manichéens,  pemta- 
votr  vécu  vers  te  temps-ct.V.ks 
Manichéens 

Antoine  Julien  Efpagnol , 
rrtaiftred'A.Gellius.cnfcignoit 
la  gram  maire  à  Rome  vers  1  y  1 . 
E.t.  i.p.  xto.c.  ». 

S.  Papias  Eve/que  i'HierapU 
peut  efire  mort  vers  ce  temps- 
ti,  &  avoir  eu  S.  Aberce  pour 
fuccejfeur.  M.  t.  a.p.  1  37.  c.  1 1 
»o8.c.  i.&a. 
tfU    »3-         guintilius  Contenus,  ry 
JQuintilius  Max i mut, 
Confuls. 
Ces  deux  Quintillcs  frères 
font  célèbres,  JE.  t.  a.  /.  1 34. 
C  a. 

tft,    H>  V»  Sex.JuniusGlairio.eyC.O-  ooj. 

moUut  V  tri  Anus ,  Confuls. 

jintonin  écrit  cette  année  aux 
Etats  d'Afte  pour  défendre  do 
maltraiter  les  Chrétiens  :  Il  0 
encore  écrit  pour  eux»  plufuurs 
autres.  E.  t.  a.  p.  135- .  c.  i.M. 
t.a.P.*.p  17f.c1.8ca. 
ï/3.  tf'  10.  C.Brutt\utPr*ftns,tyA.Jm- 
niusRufinus,  Confuls. 

Marcttn  7.  Evefque  d'A- 
lexandrie meurt  le  dimanche  pre- 
mier de  janvier,  Ccbdion  luy 
fucceat  ,  gouverne  14.  ans  ey 
demi.  M.t.a.p.i8©'.c.a. 
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vont,       L. AmreUus Commedut , cr T.  Vm, 
Sextiut  ou  Sextilius  La-  T-Al 
y  '  teranut,  Cenfult.  % 

008.       C.  Julius  Severtu,  ey  U.    \  '  \V 
Kufatut  Sabinianut ,  l*' 
Confuls. 

9«>9.       M.  Ceionitu  Silvaneu ,  ey    ,gt  J0 
C.  Serins  Augurinus, 
Confuls. 
On  croit  que  Cafficn  fucced» 
cette  année  m  S- Mare  16.  £w/l 
4*k  4  7»n»/i/«w.E.t.a.p.  1x4. 
c.  1. 

•  10.     Barbarus,ryRegulus,Coufuls.  ,«.  JO, 
5.  Pi#  P*/>#  w#*r/.M.t.  a.p. 
!3o.c.a.S.ANiCBT  luyfucct- 
**.  &  gouverne  onxje  ans. p.  1 86. 
ci. 

S.  Pefycarpe  vient  à  Rome  mm 
commencement  de  S.  Anicet ,  p. 
1  i8.c.al  127.C al  ij**.c.ft*f«J 
le  repoit  avec  refpeU,  font  s'ac- 
corder avec  luy  fur  la  Pafqut.  p. 
if  a.  c.  ».  //  f  confond  Marcion, 
ibid. 

S.  Hegefippey  vient  aujjî  feus 
•Asicet ,  é-y  demeure  jufque fous 
Eleuthere.  M.  t.  3. 
01I>       TertuOm,  frSncerdos ,     ao.  *i. 
Confuls. 

oix.  guintillut,  ir>  M.  kl,  aa. 

£/«fUM  ivj/Vwj ,  Confuls. 
013.      ^tP-  Annius  Bradna,  &     lt.  43. 
T.VtbtutBarus. Confuls. 
Marcelline  Carpocratienno 
vient  *  Rome  fout  Anictt.  M.t.a . 
p.  1 17. c.  1. 

L'Hrrefiarque  Valent  in  peut 
tftre  mort vers  eetempt-ci.v.i  18. 
cala88.c». 
914.      W.  Auretius  Cafar HJ.fjpL,      »t.  itfi, 
Attrelius  Commodut  II. 
Confuls. 
Anronin  meurt  le  7;de  mars. 
E.t.x.p.  ii6.».  1.  Marc  Au-L'md» 
r  f.  le  cft  déclaré  Augiiftc  par  le  M-  *■»• 
Sénat,  &  prend  pour  colIcgucL.1*  u 
Commodus ,  a  qui  il  doni  ' 
nom  de  Vcrus.^.  144. «.a. 
Lu  ci  us Vkrus 


i/S. 
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de  9.  ans,  &  M.  Aure- 
19.  ans  &  10.  ou  la.  jours. 

Èi  f  1 .  ci 1 1 66.  ci  .L'Empereur 
ommode  fils  de  M.  Aurcle 
paittle  31.  aoufl.J.  ici.f.  al 
177-'-*. 

M.  Aurele  perfeeute  team- 
toupJ'Eglife.  M.t.a.p.  140.C  a. 

Vologcfe  Roy  des  Parthes 
déclare  là  guerre  aux  Romains, 
cnalTc  le  Roy  Soeme  de  l'Ar- 
ménie ,  y  tue  Severien  avec  fon 
armée,  &  entre  en  Syrie  ,  1. 1. 
x.  p.  146.C  i.cr  2. 

Alexandre  l'impofteur  effort 
déjà  célèbre  par  les  faux  ora- 
cles qu'il  rendoit  à  Abonoti- 
quedânsla  Paphkgonie./.  171, 
c.  I.f3>  x.rfffuiv. 
•If.        Rttfticus,  <$.  Aquilinut, 
Confuls. 
Grand  débordement  du  Ti- 
bre. Ct.i.p  14t.  c.a. 

Calphurnius  Agricolaeften-- 
jroyé  contre  les  Anglois,  Aufi- 
Ecc  drà, 


I.S. 
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L'mé»     Vn*  diuiViaorifTOSttmtrelttCat-^* 
J.C.     M.  Aordc  te$ .  8c  L.  VerusConrre  les  Par-  ,lf. 
'***  thes.H4r'.a.<^/«mDivers 
érenemens  de  cette  dcrnieic 
guerre.  M/. 

Saint*  Glycerit  peut  avoir fauf- 
ftrt  en  l6a.  À  «rraWw  «W  î» 
2'Arvirt  feus  le  gouverneur  Sabm. 
M.t.a.p.i4*.ci.8ca. 

P«/f«r ,  Cenfuls. 
Martin  qui  régna  en  117. 
doit  cftre  ne  en  103. ou  164.E. 

Les  Romains  fè  rendent 
nuiftres  de  l'Arménie ,  8c  Mar- 
cius  Vcrus  y  rétablit  Soe'me.  L. 
Verus  cft  appcllé  Armcnkque 
en  163. ».a./.  147. f- a.Jtfuir. 

S.Abtrct  efteit,  dit-entiers  E- 
vefyut  d'Hier  api* ,  ç>  tnefrtt  de- 
puis auèlau*  ttmfs.  M.  t.  a.  p. 
137. c.  1. 

164.     3-4-    M*criniu,&CtlJui,C»*f*U.  917. 

L.  Verus  époufe  vers  164. 
LuciDe  fiDe  de  M.  Aurele.  £.#. 
%.p.  148.  f.  i. 

Caflius  fait  vers  ce  temps-ci 
divers  exploits  dans  l' Arménie 
2c  dans  l'Arabie,  p.  1 5-4.   1 . 

Sainte  Feliciti  &  fis  fipt  en- 
fans  ftnt  martyrisez  k  Rom* , 
appartmmtnt  ctttt  ami*.  M.  t. 
a.p.  14a. cal  148. 

S.  Concorde  Frefirt  tft  marty- 
risé *  Spettt*  feus  Aurtlien.  p. 
i4f.c.  il  184.C. a.  8cc 
i6f.     4.JT.    M.  Gavms Orfitus  ,&L. Ar-  9'°. 
rims  Fudens ,  Cenfuls. 

Les  Marcomans  Scjplufieurs 
autres  barbares,  s'uniflent  pour 
faire  k  guerre  aux  Romains.  E. 
t.i.p.  ifo.e.  i.<5»  a. 

Caffius  pourfuit  Vologefe, 
prend  Ctetîphon,  pille  Seleu- 
cie-.  Les  Partîtes  cèdent  aux 
Romains  la  Mefopotamie  8c 
jAdiabene.  f.  148.  r.  1.4»  a. 

Divers  Grecs  écrivent  mal 
cette  guerre  :  Lucien  leur  ap- 
prend a  le  bien  faire. p.  148.  r.  a. 

Ftrtgrm  furnommi  Protêt ,  4- 
feftat.  &  puis  philofophe  Crnb- 
mu* ,  ft  brûle  «  Obymp*  aprtslts 
jtux  Olympiques  versll  16. juil- 
let. M.t.a.p.84.c.  1. 

Grande  pefte  aoi  commence 
cette  année  en  Orient  ,  fc  ré- 
pand  enfuitc  par  tout,  8c  dure 
plufieurs  année*.  E.t.i.p.  149, 
cal  M. t.  a.».  141. e.  1. 
166  1*'^*  J£-S*rvHms  Fud*ns,ry  L.Fu-  919. 
fidius  Sollie,  Cenfuls. 

S,  Germanique  tftexpofi  aux 
brftts  à  Smyme  fous  It  F  roc  on  fui 
Statut*  6>M*dr*t*f.  M.  t.  a.p. 
143-c.aiaf  3. ci. 

Feu  dt  jours  après  S.  Folfcarte 
eftpris,  Cr  bruit  le  famtdi  a  3  .ft» 
*rmr  .p.  1 43  x.  i  1 1  f  3  x.  1. 1  ff£.i< 

S.  Ptolemh  tft  martyrisé  k 
'Ram*  vers  et  temps-ci,  fur  a- 
vtir  converti  urne  Dame.p  143. 
C.  il  •  n-  9.  Jafimfatt  auffttoft 
ufrésfafitendeapflogU.f.  s+j, 
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Ci.181.c1.  m'a^Ic1-'***4 

Marc  Aurele  8e  L.  Venw  JJ? 
triomphent  des  Parthes,  8c  rc-     "  ' 
epivent  le  titre  de  Pcres  de  h 
patrie  :  Commode  8t  Venu 
fils  de  M.  Aurele  ,  font  fait» 
Ceiàrs  le  1  a.  odobre.  £.  t.  a. 

M.  Aurele  8c  L.  Verus  par- 
tent autfîtoft  de  Rome  ,  8c 
vont  paner  l'hiver  à  Aquilée, 
pour  taire  k  guerre  aux  Marco- 
mans. p.  tfO.C.  1. 
9x0.     L.  Amrtltns  Venu  Astg.  Uï.    6.  f»  t5ji 
ér  ^htadratus ,  CôafaU. 
Divers  peuples  d'Allemagne 
demandent  k  paix:  Les  deux 
Empereurs  retournent  i  Ro- 
me. E.t.i.p.  lit. 1. 1. 

S.Jufti»  It  phtltfopht  tft  ii- 

pitéÀr 


eapiti  à  K»mt  avte<ttulau*s  arn- 
trts  martyrs  vtrs  l  aa  167.  par 
«rJrt  Je  Juniui  Ruflicms  Fit- 
ftt  i*  l»  ville.  M.  t.  a.  p.  18a. 
8cfutv. 

Ctladia»  8.  Evtfqat  fA- 
Itxaadrie , meurt  l*  jriUi }.  juil- 
let,  Agrip fin  tayfuccta't.g**- 
vernt  enzt  uns  &  111.  jeurs 
p.i86.ca. 
pu.      Aprtaianut  IT.       Tau-  7,8. 
lus  II.  Cenfuls. 
Le  Fap*  S.  Anieet  meurt.  M. 
t.  i.p.iB6.ca.S.  Sotsr  luy 
futctdt,  &geuvtme  9.  tu  10. 
aus;  U  envoie  des  aumtfnts  à 
l'Eglif,  d*  Ctritub*  p.  i8é.c.a 
aoi.c  a. 

S.  Denyt  Evtfaue  it  Corin- 
theFen  remercie,  p.  aod.c.a. 

Saint  Théophile  6.  Evtfaua 
a* Anskche  futeti*  m  Ertt.  f. 
iir.c.a. 

La  guerre  recommenceavec 
l'Allemagne.  t.p.  ira.e.  1. 
Ô-a. 

91a.       ^  Stfiut  Frifcus,  <^  8. pi 

Cmltuj  Apolltuarù, 
Cenfuls. 
M.  Aurele  &.  L  Verus  vont 
à  Aquiléc  pour  aller  en  Alle- 
magne :  La  pelle  les  fait  re- 
tourner d'Aquîlée  à  Rome:  L. 
Verus  meurt  en  chemin  â  Al* 
fine,  an  milieu  de  l'hiver.  JE. 
r.a.p.  ifi.c.a. 

Tatitn  difdpleitS.Jufiiu^ 
encort  trtheiexe,  tenait  vtrs  c* 
ttmf  s-ci  fin  iceU  i  Reme,  7 
avait  Rboien  peur  auditeur  :  Il 
écrivit  alors  [en  difeeurs  centre  Ut 
Grecs.  M.  t.  a.p.  189. c.  1. 

Symmaaut  Samantaia  publie 
feus  bd.  Aurele  fa  vrrfien  det E- 
criturt.p.  eo.c.  a.  8c  luiv. 

bd.  Cemtlius  Cethtgus  ,&     9.  loi 
9x3.  C.  Xrucitt  Clarus, 

Cenfuls. 

M.  Aurele  remporte  une 
viâaire  fur  les  A  Semant  a- 
vant  le  if.  février.  E.  t.  a.p. 
1  p  a .  c.  1 . 11  remaricLucilk  là  fil- 
le veuve  de  L.  Verus,  i  Clau- 
de Pompéien,  8c  perd  Vcrua 
"  foa  fils  fur  1e  point  qu'il 
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C  H   R   O  M 

L'm  u    L'u  4e  aHoit  retourner  en  Allemagne.  i'»B  •»« 

170.  9.10.    f   /.„•         7i  ■   c  • 

^  Cal li us  gouverneur  de-  Syrie 

foumet  les  Bucoles  révoltez 
en  Egypte  durant  la  guerre 
des  MarcQtnans.  p.  ir+.  c.  1. 
LcsMaures  ravagent  l'Espagne, 
&  en  fontchaftci.  Il  y  a  aulTi 
quelque  trouble  dans  la  Fran- 
che-Comté, ibid.  fret. 

Les  Scythes  du  Tamis  font 
vers  ce  temps-ci  la  guerre  à 
Leucanar  fie  àEubiotc  Roisdu 
Bofphore  ,  8c  à  d'autres  Bar- 
bares du  nord,  f  171.es. 

S,  Meliten  Eve  feue  Ji Surjet 
mdrejjt  une  apologie  à  M.  Aurtle 
en  170.  au  plutofi.  M.  t.  a.  p. 
144.0.  il  187. c. a. 

Ltt  beretiauet  Antitaiiet  ccm~ 
mentent  vert  ce  tempt-ti.p.  111. 
c.  a. 

Severns ,  &  Hertnntanut ,  9*4- 

Cenfnlt. 
Les  Athéniens  acculent  vers 
ce  temps-ci  Herode  Atticus 
devant  M.  Aurrlc.  E.t.i.p. 
if+ç.a. 

Ta  tien  commente  vert  tt  tt  mfs  - 
ci ,  on  un  peu  plutofi ,  l'berefie  iet 
Eneratitet  dant  la  Mefopotamie  : 
àUlefe  répand  beaucoup .  M.  t.  a. 
p.  189.C.  1. 

L'btrefit  Jet  M  ont  unifies  com- 
mence en  Phrygie  fan  s  7  s .  ou  peu 
après. y.  191. 

Lei  herttiautt  Aiamïtes  eu 
Trodieitnt,  doivent  avoir  paru 
frefoue  en  meftne  temps. y.  1 18. 
a.  Ut  Alejej  enfuit  e.  p.aoo. 
c.  a. 

Divers  évencmçns  de  ta 
guerre  de  M.  Aurcle  en  Allema- 
gne. £./.  x.p.ifi.e.  t.frx. 
ira     ..  •»       Maxmut,  &  Qrfaus.  ftf. 
17»-    11.  is.  Confiât. 

On  donne  le  titre  de  Germa- 
nique à  Commode  le  ij.  d'oc- 
tobre. E.  t. 1. p.  iff.e.  1 . 

S.  Pjnïippo  Evefitue  de  Gorty- 
ne,f*rS.  Ttnyte  Evefyue  de  Cnof- 
fe ,  jituriffent  vert  ce  temps,  ci  en 
Candie.  M. t.  a.p.ao8.c.  1. 

Modifie  auttur  etclefiaftiaue 
partiffott  beaucoup fout  M.  Aure- 
■  /«.p.aa8.c.  s. 

Bardefant  tfioitaujfctltbri  en 
et  ttmpt-ddantla  Mefopotmmit , 
par  ftn  offrit ,  par  fit  écrit t,  & 
far  fin  htrefie.  p.  1081 109. 
»JJ.    II.  II.   ài.AureliuiSevtrutll.frT.  9*tf- 
Claudius  Pompeiamu, 
Cmfith. 
Paufànias  travaiUoît  en  ce 
temps-ci  a  fon  hiftoire  de  h 
Grèce,  qu'il  n'acheva  pas  a- 
vant  l'an  17e .E./.a.j.i7r.«\i. 

QaUm ,  ejf  Placent ,  017. 
Confutt. 
M.  Aurtle  enfermé  par  Us 


174.   li-  »4- 


®uadtt  &  trefqut  défait ,  tfi 
Jauvé  par  let  prttrtt  dtt  Cbré- 
titnt,  oui  Imy  obtiennent  de  U 
finit ,  O"  fint  tomber  le  tounert 
fur  let  enntmit.  E.  t.  a. p.  1  jy. 


VtaU 
j.c 
«74. 
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c.  1.  M.t.a.p.i4f.c.a.  h''".4*. 
1%T7.      M  U  défend  Jur  peine  de  U  vit  V.T 
taceufer  let  Chrétien,  &  con- 
nue à  les  ter  f  tenter.  E.  t.  ».p. 
i|7-c.  i.M.t.a.  147.  ci. 

918.  H»,  &Julianm,  Ctnfnlt.  14.17.  t7f. 
Beaucoup  de  barbares  de- 
mandent la  paix  à  .M.  Aurcle: 
Il  la  leur  accorde ,  mais  non  aux 
Quades.  E.  t.  a.  p.  ifj. c.i.fr. 
fuiv. 

Caflius  gouverneur  de  Syrie 
le  fait  proclamer  Empereur 
vers  le  commencement  d'avril, 
fit  est  tue'  le  mois  de  juillet.  M. 
Aurcle  pardonne  à  ceux  de  la 
fadsion  p .  s  y 9.  c.  a.  rjf  fuiv. 

M.  Aurcle  donne  à  Commo- 
de la  robe  virile  dans  la  Panno- 
nielc  7.  de  juillet,  8dapuif- 
fanec  du  Tribunat  vers  le  mois 
d'iouft,».  1  fçj.c.  al  i6a.f .  s.  va 
en  Orient,  où  Faufrine  meurt 
vers  l'hiver  Il  kiûe  Perdnsuc 
continuer k guerre  d'Allemag- 
ne, p.  i6i.e.  1.  ô»  1. 

919.  LyitrmfiutftUioU.  &M.FU 
vint  Aper  ll.Confnlt. 

M.  Aurelc  va  en  Syrie  8c  en 
Egypte,  revient  pas  Smyrne à 
Athènes,  où  ir.le  fait  initier. 
11  y  avoit  établi  divers  proref- 
feurs.  £.  t.x.p.  itfj,  r.  i.^»a. 

Pcrtinax  peut  avoir  rempor- 
té quelque  viftoire  en  Allema- 
gne vers  le  commencement  de 
novembre.».  164.;.!. 

M.  Aurcle  revient  à  Rome 
fut  Commode  Imperator  le  17. 
novembre ,  8c  triomphe  avec 
luy  1e  a},  décembre,  ibid. 
fuiv. 

JuKus  Pollur ,  fie  Phrvnique,' 
adreflènt  divers  écrits  a  Com- 
mode encore  Cxiàx.  p.  s  89. 
c.  1. 

S.  ApeUinnbrt  Evtfaued'Hie- 
rnplt ,  peut  avoir  adrejji cette  an- 
née fin  apologie  à  té.  Aurtle.  M. 
t.a.p.ao7.c- 1.  fie  a.  fr  meurt 
feu  aprét.  ibid. 

S.  Soter  Pape  meurt  en  170.  eu 
!77.p.aio.c.  1. 

Elbuthbrb  luy  Juccede, 
&  gouverne  if.  mi  fr  un  feu 
fUtt.  t.  J. 


If.  itf.  175. 
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CHRONOLOGIE. 

LA  perfccution  de  M.  Aurcle  contre  VEglife 
un  peu  diminuée  depuis  174.  le  rallume  en 
177. M.  t.  ».».  14e.*.  a. S.  Pofhin  premier  Evef- 
que de  Lion,  S.  A  talc,  S*  BUndinc,  &  qui* 
rante-cinq  autres  fourrrent  k  martyre  en  177. 
au  mois  d'aouft  8c  un  p:u  devant,  p.  14e.  e.  a. 
Apres  leur  mort  les  Eglifcsde  Lion  «de  Vienne 
mandent  leur  martyre  àcclksd'Aûcfiedc  Phry- 
gie,  Je  y  joignent  leur  fentiment  fur  les  Mon- 
taniftes.  ».  194  e.  a.  Akibkde  K  Theodotc 
eftoient  alors  célèbres  parmi  ces  hérétiques,  p. 
19J.C  1.  S.  Bénigne,  S.  Sy m phorien, «divers 
autres,  font  enfoite  martyriicr,  dus  les  Gau- 
les.*. 14p.  a. 

Divers  martyrs  font  couronner  à  Byzance , 
Theodote  pris  avec  eux  renonce  k  foy  &.  la 
combat  enuutc.  ».  144. 1. 1.  a. 

Athenagore  adrefle  vers  177.  une  apologie 
pour  les  Chrétiens  i  M.  Aurek  K  à  Commode, 
p.  146  *.  t|  joa.«.a.  S.  ApoQmairc  d'Hieraple, 
S.  Meliton  fie  Mihiade  ,  peuvent  avoir  tait  k 
mcfmechofe.  p.  14].  144 

On  adoroit  alors  à  Troadc  la  ltatue  d'un  Ne- 
niHin  encore  vivant,  p.  146.1.x 

Agrippin  9*  Evcfque  d'Alexandrie  meurt  en 
»7y.  Julien  !uy  fucccde.p.  iSô.e.z. 

Apelle  Marcionite  ,  puis  hereliarqoe ,  peut 
avoir  paru  vers  1 Z*.  f.  ixç.  Marc  auteur  des 
Marcofiens  vivoit  encore  lorfque  S.  Irenée  écri- 
voit contre hiy  vers  180. ou  190.  p.  133. «.a. 

Les  Montaniftes  peuvent  avoir  elle  exci 
muniez  vers  181  .par  les  Chrétiens  d'Asie 
fuite  de  quelques  Conciles,  p.  193. 

Theodotion  public  vers  1$/.  U  vcrûon  del'E. 
criture  sainte. f  fi.e.t. 

8.  Apotlone  Sénateur  Romain cûmartyrizéà 
Rome  vers  1 86.».  toi.e.  1. 

Rhodon  auteur  ccclcûaftique  fleuriflbit  fous 
Commode  fie  fous  Sévère.*. aa8  ci. 

11  paroift  vers  198.cn  l'air  dans  la  Pale  Aine 
une  forme  de  ville,  ».  too.t.i.&fuiv. 

Jule  Caflien  Gnoftique  paroifloit  beaucoup 
vcrsaoo.ft.a3.tf.al1s1.es. 

Les  hérétiques  A rcon tiques  semblent  n'avoir 
commence  que  depuis  le  martyre  de  S.  lrcncc 
vers  toi. p.  1  j f.e.  1 . 

Mu&nus  qui  a  écrit  contre  les  Encratites, 
vivoit  encore  en  104 p.  ipi.f.a. 

TertuBien  met  en  aoy.  une  célèbre  propbe- 
tefle  Montanifte.  p.  196.-.  a. Il  écrit  en  107. fes 
cinq  livres  contre  Marcion.p.  1  i8.e .  1. 

Prifcilfc  k  prophète  fie  des  Montaniftes  pa- 
roift  eflre  morte  avant  au.».  196. e.  1.  Apoflo- 
ne  écrit  contre  les  Montaniftes  en  ai  1.  ou  peu 
aptes,  p.  »9f.c.  »l  toi. 1. 1 .  Mon  tan  vivoit 


re  en  ce  temps-là.  p.  ior.  t. a. 

S.  Méthode  compote  vers  a 90.  foo  Banquet 
des  Vierges  p.  18. c.  1.19.*.  1. 

Les  paroices  eûoicnt  établies  à  Alexandrie 
vers  300.  p.  43.  e.  1. 

On  apporte  en  jf-ô.lesrcliquesdcS.Timothée 
d'Afic  à  Confrantinopk.p.68.c.i.  fied'Acaïe  cel- 
les de  S.  André  Ce  de  S.  Luc  en  35-7.». 6a  *.  a. 

Butaâc  va  vers  361.  répandre  dans  k  petite 
Arménie  les  erreurs  des  Arc  on  tiques,  qu'il  ve- 
noit  d'apprendre  en  Pakftine.  p.  1 3  f  a. 

S"  P.ule  vaen386.àCefarée,6cy  vifitelelo- 
gisdc  S.  Philippe  Diacre.  ».  3a.  et.  Enpaffrnt 
par  Pifle.  Ponce  elle  y  Tjiue  les  ceÛuks  où  S»  Do- 


CHRONOLOGIE. 

mitifleavoit  demeuré  pendant fon exil. p.  f8  c». 

S.  Ambroife  trouve  en  386.  les  corps  de  S. 
Gervais  fie  de  S.  Protais,  torique  l'Eglilc  de  Mi* 
Un  eftoit  tort  troublée  par  les  periccutions  de 
Jultine  Impératrice  Ancnnc.  p.  36.  t.  a.  Il 
trouve  aulfi  en  30e.  ou  3  96.  les  corps  de  S.  Na« 
taire  fie  de  S.  Cdié.  p.  40.  t.  1. 

S"  Maranc  fie  S  •  Cyre  fohtaires,  vilitent  le 
tombeau  de  S  'Thecle  vers  le  commencement 
du  V*  ûecle.  ».  30.  t.  1 . 

Paulin  écrit  en  41 1 .  la  vie  de  S.  Ambroife:  fie 
Severe  autrefois  boucher  à  Mikn,  iervoit  en- 
core dans  l'Eglife  de  S.  Gervais  fie  S.  Protais ,  par 
k  mérite  desquels  il  avoit  recouvré  k  vue  en 
386.  p.  37.tf.a- 

S.  GimaM  révèle  en  41  f  .au  Prêter  Lucien,  le 
lieu  ou  citaient  les  corps  dcS.  Eiiicnne  fie  deNko- 
demc.lcûcn,  fie  celui  de  fon  fiisAbibas.». 1, 
&t. 

Orofe  apporte  en  41 6.  dans  l'Occident  des  re- 
liques de  S.  Eftknne.p.  6.e.  a.  11  écrit  en  416. 
ou  417.  fon  hiftoire.  Mi.  Severc  Evefque  de 
Minorque.  fair  en  418.  une  relation  des  mira, 
cles  de  S.  Efti.-nnc.  Utd.  lorfque  les  Gots  fie  les 
Vandales  occupoient  toute  1  Et'pagne./».;.*.  t. Il 
fe  convertit  k  mefme  année  en  nuit  jours  de 
temps  740.  Juifs  dans  Pifle  de  Minorque,  où 
l'on  avoit  apporté  des  reliques  de  S.  Eibennc. 
itU.  On  reçoit  aufli  en  41 8.  des  reliques  de  S. 
Eftienuc  i  Uiale  ville  d'Afrique.  MJ.  qui  y 
tont  beaucoup  de  miracles,  p.  7.  *.  ».  e>  f»iv. 
dont  on  tait  une  relation.  ikd.  On.  en  reçoit 
aulfi  peu  de  temps  après  i  Caksne  vilk  d'Atri- 
que.  »,8.f.a.  où  elles  tont  de  racime  beaucoup 
de  miracles.  Mi.  Poiude  en  eftoit  alors  Evefque. 
ihU.  S  •  Mclanie  k  jeune  en  met  en  418.  dans 
un  monaftere  de  filles  qu'elle  fit  baftir  à  Jeruia- 
km.p.  so.r.  t.  S.  Auguûin  enreçoitàHippone 
en  4»f .  p.  Q.e.  1 .  fait  un  fermon  a  leur  récep- 
tion, p.  9. 1. 1.  Elles  y  font  quantité  de  mira- 
cles.  ».  9.  t.  a.  On  baftit  auprès  d'Hipponeune 
eg'ifèdeS.  Efticnnc  p-o.c  a.  Il  y  cnavoitven 
4}4-  i  Carthigc  dans  un  monafteri:  de  vierges, 
p.  10.  c  s.  Eudocie  en  apporte  de  lerufaicm  en 
439.  i  Conftantinopk,  ou  il  y  avoit  déjà  unec- 
glife  de  ce  Saint,  p.  1  i.c.  1.  Elle  retourne  611444. 
i  Jeruiakm  fie  y  tait  baftir  une  egliic  de  S.  Ef- 
tienne  hors  k  ville  dans  le  lieu  de  fon  martyre, 
tfi/quieft  dédiée  le  if.  juin 460.  Utd. 

Bahie  Evefoue  de  SeJcucic  compofe  vers  4;©. 
la  vie  de  S"  Theck.  ».a8.«.  1. 

S.  Marcel  Abbé  des  Acoemctes,  reçoit  vers 
460.  des  reliques  de  S.  Urficin.  f.xtç.c.  a. 

L'Empereur  Z^non  baftit  en  477.  une  cgliie 
fous  le  nom  de  S"  Thecle,  qui  kiy  avoit  appa- 
ru.fici'avoit  exhorté  i  reprendre  l'Empire.  30^.1. 

Philorome  Preftre  va  vers  480.  deCappa  fo. 
ce  ou  de  Gakcie,  visiter  le  tombeau  de 6. Marc 
a  Alexandrie.  ».  44.  e.  a. 

Maximien  Evefque  de  Ravenne ,  fait  en  749. 
une  tranûation  du  corps  dcS.Apollinaire,»4.7  e.u 

Le  Pape  Bonitace  V.  oonfacre  i  Rome  vers 
6 10.  k  cimetière  de  S.  Nicomede  qu'il  venoic 
d'achever.  ».  5-9.  c.  a. 

Le  Pape  Honorius  baftit  a  Rome  uneeglifc  de 
S.  Apollinaire  vers  6  30.  p.  47 .  «•.  a. 

On  hoooroit  encore  en  74// .à  Epheic  les  reli- 
ques de  S  '  Madeleine,  /•  14  c.  1. 

L'egliie  cathédrale  d'Autun  eftoit  dédiée  en 
8if .  lous  k  nom  de  S.  Naiairc.p.4o.c.a. 

On  prétend  que  le  corps  de  S.  Marc  fut  trans- 
porté vers  8  if.  d'Alexandrie  i  Venilc.p.  4  f.e.  t. 

S.  Conftantin  Evefque,  trouve,  dit-on,  k 
corps  de  S.  Clcmcnt  Pape  danskQuerfoncie  vers 
8/0.  fie  rapporte  i  Rome  vers867.p.yj.f.a. 

L'Ah- 
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L'Abbé  Baidilon  apporte  de  Jeru&km  a  Ve- 
eelay  le  corps  de  S"  Madeleine ,  ou  plutoft  de 
Mai  ie  foeur  de  Lazare  vers  l'an  oao.  p.  if.e.  a. 

Le  corps  de  S  Quirin  eft  transféré»  dit-on,  de 
Romeà  NuisversTan  tofo.l  109.es. 

Le  corps  de  S.  Marc  d'Atin  eft  trouvé  en  t  if  3. 
dans  une  eglife  de  Ton  nom ,  où  Léon  Evcfque 
rfu  lira  le  remet  en  1 1  f7.)  ff-*-  «• 

On  croît  avoir  trouvé  en  1 187.  le  corps  de 
&<  Marthe  à  Tarafcon.  16.  ci.  Onpretendoit 
dés  11)4.  avoir  le  corps  de  S*«  Madeleine  à  la 


39$ 


CHRONOLOGIE. 

sainte  Baume.».  t6.cijaai.ciJ 

On  trouve  à  Vezelay  fous  le  grand  autel  en 
u6r.  Jet  reliques  de  S"  Madeleine,  on  del'm- 
tre  Marie.;.  1  r .  1 1 1 6  a .  On  en  tait  une  tranflation 
en  1*67.  p.  if.  1. 

Le 1  Cardinal  Baron  tus  tait  tranf porter  es) 
1  foj.  des  reliques  de  S"  Domicilie  del'eglife  de 
S.  Adrien  i  RomedansceOedeS.  Nerée8cS.A- 
chillée.p.yp.ci.  avec  1 
ces  deux  Saints,  p.  f9.t.  a. 
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SAlUT    ABERCR   Bveique  d'Hieraplc  en  Phry- 
gie,<$«r.Onenl"çaitpeudechofê,  ».  137.  c  t.|ao8. 
ap9.   On  dit  qu'il  a  écrit  à  M.  Aurcle,  p.  too. 
Atfgmt  prince  d'Edefle  eftimoh  Se  confukort  Bardelânc , 

Cr*-f-  »o8.  c  a. 
MiA»i  fils  de  Gamalid  battiré  avec  luy,  <$-c  f.  f.  e. 
1 J  13.  c  1. 

Aiitias  aAroiogue  contre  qui  BardefaneèCTÎt.  p.  xoS,  c  a. 
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On  leur  en  donne  quelquefois  8.  en  y  contant  les  der- 
nières heures  du  14.  p.  33a.  t.  a.  /ÎMv. 
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fuiv.  x8ié  c.  a. 
B*L»nt  Ev.  de  Brague  en  Portugal  reçoit  des  reliquen 

de  S.  Eftienne,  p. 6.  c  1. 
Ssintê  Borbi$  eu  B$tit  martyre,  dit-on,  Ters  Pas  no* 
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*•  ""g***  de  Tour»  met  des  reliques  de  S.  Eftiennedans 
une  chapeDe,  p.  to.  t.  a. 

H 

H-4nwmin,  fils  de  Bordefane:  ce  qu'on  en  fçait,  p. 
xo9-  »• 

iUrptcTAtiem  ,  les  mefines  que  les  Carpocra tiens .  a. 
117.  «.  •.  •  r  *  ^ 

°?  KeutheropW .  s.  Epiphaae  en  fait  chafler  ks 
Gnoftique»,  p.  iy.  t.  it 

*"  Tiw  *  Rwne      k  P»pe  Aaicet,  e>(.  p. 
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H*ieme  ou  Sekne  profittuée  à  Tyr,  devient  k  femme 
deSimonlcmagicicn,  çrc  p*  i6.*.a.  1 18  e.i.  Let Si- 
monicns iontaulîi  appeliez.  Hclcuiens  acaufe  d'elle,  p. 
18.  c.  a. 

HtlfiJt  condanne  Sainte  Sabine,  ».  114.  4.  a.  en  quel- 
le qualité  ,  ».  166.  e.  a. 

L'Hemctrhcijii  appclléc  tantoft  Marthe,  taotoft  Véroni- 
que, p.  xxt.c.  t. 

S.  Htr»tlt  Ev.  d'Akxandrie  porta  toujours  k  pallium; 
p.  163.  c.  1. 

HtrMtUt  en  Thrace^  l'cglife  de  Sainte  Glyccrk  en  étoit 

peuteilrc  la  cathédrale,  p.  14a.  c,  %\ 
H'TMcUcn  célèbre  Valcntinicn  ,  p.  tai.  e.  1.  tonne  k 

feûe  des  Heracleonites,  ».  m.  ci. 
Les  Htre/Us ,  btretiquis  éclatent  davantage  après!» mort 
de  S.  iimeon,  p.  86.  c.  1.I97.  *.  ».  Dieu  ks  permet 
pour  exercer  l'Eglife ,  ».  97.  e.  a.  S.  Ignace  ks  com- 
bat fans  ks  nommer,  ce  ne  veut  point  qu'on  les  nom- 
me, t.  a.  Les  martyrs  Catholiques  fuient  tou- 
te communication  avec  ks  hérétiques,  ».  194.  t.  a. 
S'éloigner  de  ce  qui  les  pourrait  autoriler ,  quoique 
non  mauvais,  p., 194.  (.1.  La  tohe  8c  k  iupcrfti- 
tion  font  ks  fuites  ordinaires  del'hereue,  p.  99.es. 
Les  hérétiques  (ont  fouvent  des  efprits  fort  éclairez, 
p.  ixj.c.  1.  Leurs  abominations  attribuées  aux  Ca- 
tholiques ks  font  petfecuter ,  p.  ioi.<.  1.  116'  c.  ». 
r>  futv.  aoo.  c.  a.  Zck  de  S.  Juftin  pour  kur  coa- 
verfion ,  ».  i6y.  c.  a.  Les  recevoir  avec  douceur,  ». 
191.  t.  a.|  ao«.  t.  t.  A  quelle  condition  on  offre  de 
recevoir  Cerdon,  ».  iaf.  c.  a.  L'envie,  l'orgueil,  k 
dépit,  rendent  Marc  ton  hérétique  ,  p.  iad.  c.  1.  t>a. 


Malheureux  aveuglement  des 
p.  ixj.  e.  1.  r$»  a.  Les  heretii 
pratiques  pour  s'éloigner  de  1 
kur  s  pour  ks  ramener ,  p. 


peuples  qui  le  fuivent, 
mes  abandonnent  leurs 
Eglise.  8c  ks  Saints  les 


19t.  e.  i. 

Htrm»gon  qu'on  fait  premier  Evefque  d'Aquiiée,  cft 
p.  t.  martyr  fous  Diocktien,  ».  |f .    a.laa9.  e.  a. 
S.  Htrm*i  auteur  du  livre  du  PaUcur.  K.  fim  tint,  p. 


iferwe  qu'on  fait  frère  de  S.  Pk,  c5*.  p.  ij».  «*.  !• 
Tout  ce  qu'on  en  dit  eft  fort  douteux,  p.  a43«  t.  a.l 
»94-  e.  1. 

S.  Htrmt  célèbre  martyr  a  Rome  p.  e.  fous  Adrien  i  on 
ne  fçait  rien  de  fon  histoire  ,  p.  109.  c.  1.  a8a.  c.  1. 

5.  Htrmtt  difeipk  de  Saint  Paul,  p-  f.  c.  1. 

S.  Htrmt  foldat  8c  martyr  fous  M.  Aurek  :  fon  hifloi- 
re  n'eft  pas  bonne,  p.  144.  t.  a.  1  300.  t.  s. 

S*intt  Htrmmt  martyre  à  Ephefe  fous  Adrien,  £c.  p. 
ioy.e.  a. 

Htndt.  V.  Atticus. 

HtrU*  père  de  Sainte  Sabine,  p.  11  j.e.  s. 

it>r«A  irenarque  fit  un  autre  Herode,  cherchent  S.  PcW 

iycarpe,  &e.  ».  a«.f:a.  r> ^irf. 
-Wrra/  ou  Htrm  Evefque  d'Antioché  après  S.  Ignace; 
p.  96.  t.  a. 

S.  Hefptrt  martyr  en  PamphyKe,  p.  ic-y.  c.  ». 
Heftone.  V.  Euftonc. 

J.  Hiermx  martyr  a  Rome  avec  S.  Juftin,  p.  il 
(i.  Julius  HiUrÙB  auteur  du  4.  fieck,  fulvoit^ 

des  Milknaires ,  p.  140.  *.  1 . 
H'iUtl  prince ,  dit-on,  du  Sanedrin  durant  40.  ans,  8c 

8c  le  père  des  traditions  pharifaujucs  :  on  k  met  un 

peu  avant  J.  C.  p.  ai  y.  e .  t.  ^>  futv. 
S.  Hiftlytt  qualifié  fans  fondemcnt  Ev.  de  Porto ,  ».' 

3yi.  e.  a.  &  fuiv.  Ce  qu'on  en  cite  fur  k  demierc 

Ccne  très  incertain ,  MU. 
Hifpau  en  Numidie  reçoit  des  reliques  de  S.  Eftknne 

en  4a  f.  fre.  p.  9.  c.  1 .  e>  a.  Il  y  a  voit  une  eglue  de 

Saint  Gcrvais ,  p.ro.e.  1 . 
Les  Hiftthes  les  plus  rau  (Tes  ont  d'ordinaire  quelque  cho^ 

fè  de  vray,  ».  y9.c.  i.ksplus  autentiquesont  iouvenr 

dés  ContTariereT.  apparentes  qu'il  faur  tafeher  d'accor» 
.  der,p.y8.ea.Descon)ec^esfm$fottdenientn'eciair- 

ciûentpas,  maiscmbaraflcntrhiaoire.p.  aéo.f.  1.  Ceft 

h  vérité  feuk  qu'a  y  fout  aimer,  p  »yi.  1. 1. 
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bat, p.  34a.  c  t.  fr  fmiv.  On  ne  corn  mençoit  point 
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d'abord  la  virginité  à  cause  de  luy,  p.  fo.  e.  a.  luy 
fuDpoicm  des  livres ,  IbU.  La  lettre  de  S.  Clément  à 

5.  facqueseftfuppofëe.P. ay8.e.  1.  S.Simconfonfrere 
eft  Evefque  de  Jerufalem  après  luy,  p.  8y.  c  1. 
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Corintbe,  p.  yi.c  t. 
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J*f$*  convertit  Papifque  Juif  dans  une  conférence  qui 
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Jaffî  capitale  de  la  Moldavie  :  on  y  tranfporte  de  Conftan- 
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Jtmn.  V.  Phitopcne. 
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tizaft  N.  S.  p.  35-j-  c  x.  Il  annonce  la  venue  de  J.  C. 
aux  morts,  p.  143.  c  a. 

S.  Ji«u  1'Evangeliftc  battize  félon  quelques  uns  Nicodc- 
mc  8c  Gamalicl ,  p.  1 1 .  c  x. I  va  à  Samarie  donner  le 
S.  Efprit,  p.  îa.  «  a.  ne  pofledoit  point  de  maifon 
à  Jeruiàlcm,  p.  x^ç.  t.  a.  Le  S.  Efprit  l'envoie  en 
Ane  contre  Ebion  ,  p.  49.  e.  x.  {c  contre  Cerinthe, 
avec  qui  Une  veut  point  fe  trouver,  p.  xô.  c  x.\ 
49.  t.  x.  Sainte  Madeleine  va  demeurer  atec  luy  à 
Ephefc,  p.  14.  f.  a.  H  eft  plongé  à  Rome  dans  l'hui- 
le  bouillante  vers  9;.  puis  relégué  à  Patmos  ,  p.  jf. 
t.  a.  11  parle  contre  les  Simoniens,  ».  19.  t.  1.  les 
GnofHqucs,  p.  a},  c.  a.  8c  particulièrement  contre 
Ebion,  ».  49.    a.  On  dit  qu'il  excommunia  les  Ni- 
colaites,  ».  ai.  c.  1.  Il  depofe  un  Preftre  pour  avoir 
fait  une  fauflê  hiftoire  de  S.  Paul,  p.  a8.f.  1.  U  a 
eu  pour  difciplesS.  Ignace,  p.  87. f.  a.  S.  Papas,  ». 
136.  c  1.  Saint  Polycarpe  qu'il  a  fait  Evefque  de 
Smyrne ,  p.  1 49.  c .  i .  fr  x .  Les  Ebioniteslu  y  fuppotent 
des  livres  ,  p.  fo.  c  a.  Les  Encratites  avoient  de 
faux  actes  fous  fon  nom  ,  p.  190.  t.  1 .  Quelques  uns 
ont  attribué  fis  deux  dernières  lettres  8c  ion  apoca- 
lypfc  xjtmn  l'ancien,  qui  eftoit  auffi  enterré  à  E- 
phefe  8cc  p.  46.  c  a.  Sieejeun  eft  le  mefine  que  Jean 
Marc,  H il.  p.  140.  c  a. 
ë.  Jum  Marc.  V.fm  titrt,  p.  46.  U  a  efté  fou  vent  con- 
fondu avec  S.  Marc  l'Evangelifte ,  p.  41.  c.  1. 
jF«h»  7«  Evefque  de  Jerufalem ,  p.  86.  t.  a. 

de  Jeruiàlcm  traniportc  les  reliques  de  S.  Eftienne 
à  l'P.gtife  de  Sion  en  ^ir.  8cc.p.  f.  c  x.  fr  fuïv.  11 
sr-cft  pas  auteur  de  la  er«  otaùoa  du  tome  $.  de  S* 
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Chryfoftome,  p.  tj.c  i.C'eftp.  e.  j^#/r»  le  jcôneur 
Eve  ftjuc  de  ConAantinoplc  vers  600.  ïbxd. 

JerufaUm:  les  Juifs  de  divers  pays  y  avoient  chacun  knf 
fynagogue ,  ou  une  commune  à  tous  les  étrangers ,  p. 
i.c  a.  Cerinthe  y  trouble  l'Eglifè  8cc.  p.  if.e.x. 
&  fiùv.  Les  Chrétiens  l'abandonnent  avant  fon  fie' 
ee  par  Tite,  8c  s'y  rétabliffcnt  enfuire.  p.  8/.  c.  a. 
Ik  y  obfèrvent  la  Loy  jufqu'à  sa  féconde  ruine  fous 
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les  Juifs  f  oient  châtiez,  de  jerufalem  pour  abolir  la 
Loy,  p.  »6.  c  1.  <^>a.  Jufque  là  tous  ksEvefquesde 
Jeruiàlcm  avoient  efte  Juifs;  Leurs  noms,  p.  %64 
c  t.  Les  Ebionites  adoraient  Jerufalem  comme  la 
maifon  de  Dieu,  p.  fa.  e.  1.  Le  corps  de  S.  Eftienne 
y  eft  mis  en  41c,  dans  l'Eglifc  de  Siot,  p.  <J.  c.  1. 
8c  depuis  dans  une  antre  egbfc  qu'Eudocte  fit  baftfr 
hors  de  b.  ville,  p.  1  o. c.  x. 

J 1  sus-Christ.  Les  Bafilidiens  honorent  fon  battefmti 
le  10.  de  janvier ,  p.  191.  e.  1.  U  a  tait  plufîeurs  mi- 
racles avant  fk  première  Pafque,  p.  ar ».  c  1.  Com-> 
ment  il  a  prcfché  d'abord  dans  b.  Galûée,  II.  Il  n'a 
pas  voulu  donner  occalion  à  aucun  reproche  fur  la- 
pureté,  p.  117.  *.  a.  Pourquoi  il  ne  veut  pas  que 
S"  Madeleine  le  touche,  p.  14.  e.  x.  Il  fc  fait  voiif 
du  ciel  à  S.  Eftienne,  p.  3.  t.  x.  Il  apparoift,  dit- 
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plus  de  fon  humanité,  que  de  fa  divinité,  p.jx.ci. 
Adrien  veut  lui  confàcrer  des  temples,  p.  107.*.  a. 
Il  eft  le  seul  homme  que  nous  adorions,  parcequ'il  eft 
iéul  homme- Dieu,  p.  iff.e.  a  fr  fmiv.  Preuves  con- 
vaincantes qu'il  faut  croire  en  luy,  p.  15-9.  c  a.  S. 
Juftin  croit  ne  pouvoir  rien  dire  qui  foit  digne  de  fo 
grandeur  8c  de  la.  divinité ,  p.  183. e  a.  Tous  les  mi- 
racles des  Saints  fe  font  en  fon  nom ,  par  fà  vertu , 
fc  pour  fà  gloire,  p.  9.  c.  a.  Lecouragedes  mar- 
tyrs eft  le  fruit  de  fon  Incarnation ,  p.  4.  c.  a.  Le» 
Nazaréens  le  reconnoificnt  pour  Meffie  ,  mais  le  re- 
gardent comme  un  pur  homme,  p.  48.  e.  t.  &  a.  Si- 
mon veut  eftre  comme  fon  rival,  p.  17.  c.  a.Blafphe- 
mes  de  divers  autres  hcretiqucsxontrc  luyj  des  Caï- 
niftes,  p.xi.c  1.  fr  x.  de  Cerinthe,  8c  des  Gnofti- 
ques,  p.  14.  e.  i.l  ay.  e.  t.  des  Nazaréens,  p.  48.  c. 
a.  é>  fiùv.  des  Ebionites,  p.  49  c.  a^cs  Elccfaifles, 
p  98.  c.  a.  de  Saturnin,  p.  1*0. t.  t.  de  Bafilide,  p. 
loi.f.  1.  de  Garpocrate,  p.  1 16.  cx.fr fur».  dcVa- 
lentin  ,  p.  119.  c.  1.  <£>a.dc  Marcion  ,  p.  ixy  t.  t< 
fr  x.  d'Apelle,  p.  119.C.  a.  des  Ophites,  p.  13a.  c. 
1.  des  Marcoûens,  p.  133.  c  a.  fr  fmiv  Les  Monta- 
niftes  eftiment  moins  les  préceptes  de  fon  Evangile 
que  ceux  de  Montas.».  198.  c.  1.  Les  Millénaires Tuy 
attribuent  un  règne  charnel  de  mille  ans ,  p.  1 37.  e.  a. 
frfuiv.  Les  Juifs  maudiffent  ceux  qui  croient  que 
c'cftleChrift,  p.  i6j.  t.  t.  Ccqu'fopciifcmdoMefc 
fie,  p.  177.*.  1. 

fiions:  excellent  moyen  pour  Se  difpofêr  i  recevoir 
quelque  grâce,  p.  f.  c.  a1  y  a.  c  x.  8t  pour  se  pu- 
rifier de  Tes  fautes,  ».  fi.  c.  t.  On  jeûuoit  le  roé- 
credi  8c  le  vendredi  juiques  à  trois  heures,  p.  199. 
».  1 .  On  ne  jeùnoit  prefque  jamais  le  fàmcdi ,  lè .  Le» 
Marcionites  y  jeunoient  en  haine  du  Créateur,  p. 
«4.  c  1.  Icônes  fupcrftitieux  des  Montaniftes  ,  p. 
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pe en  pafTant  à  Smyrne,  p.  iyo.  e.  1.  écrit  diverfe* 
lettres  où  il  combat  les  Gnoftiques  ou  Docete»,  pé 
a;,  t.  a.l  ay.  e.  a.  lu  Nazaréens ,  p-  xf.  e.  s.  les  Ce- 
,  p.  xj.  e.  il  e.  x*  U  écrit  i  S.  Polycarpe  le 
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p.  a  18.  e  1. 

L'Incarnation  du  Verbe  niée  par  les  Gnoftiques,  p.  a?. 
c.  a  par  Ccrinthe ,  p.  17.  t.  1.  8c  en  diverfes  maniè- 
res par  les  Ebionitcs,  ».  fo.  c  1. 

Ulntffkblt,  Tune  des  perfonnes  delaQuaternite  de  Marc , 
8cc.  ».  ij}.  c  il  134.  c  a. 

Infaillible:  perfonne  ne  l'eft,  tout  le  monde  veut  le  pa- 
roiftre,  8cc.  ».  33.  c .  a. 

Jujuru:  on  mépriie  celles  d'un  homme  accoutume  a  en 
dire,  p.  8j.  c  a. 

Vlnjuftue  ne  nuit  qu'à  celui  qui  la  fait,  p.  17;.  c  1.^ 

Iwwrar  I.  dédie  une  eglife  de  S.  Gervais,  p.  39.  e  1. 

Inftruaum:  avec  quel  foin  il  les  faut  rechercher,  ».  36. 
c  1.  Celles  de  vive  voix  profitent  le  plus,  isW.  Il  faut 
de  la  patience  8c  de  la  douceur  pour  inftruirc  les  autres, 
p.  166.  c  1.  ne  fe  point  ennuier  de  repeter ,  p.i6+.c. 
1.  mais  c'eft  un  emploi  dangereux,  ».  188.  c  a.  6» 

ft4îV 

Johanam  compote  le  Talmud  de  Jérusalem  vers  Ô8o. 
».  3+4.  e  1. 

Jofé  achevé  celui  dc&abylone  vers  700.  Ibti.  c  i.&x. 
H.Jefepb  eftoit  oncle  de  S.  Siroeon  de  Jcrufàlem,  p.  8r. 
et. 

Jofeph  ou  Jofi  fils  de  Cleophas,  îbïi. 

Jcfeph  ou  Jofi  14*  Ev  de  Jérusalem ,  p.  86.  c  a. 

Le  Comte  Jofephifùt  une  eglife  d'un  vieux  temple  a 
Tibcriadc  fous  Conftantin ,  ».  108.  c  1. 

S.  Jovite martyr  à  Brcfle,  p.c.  fous  Adrien ,  ».  104.  c  ». 

S.  /r«iM  aeftédisciplcdeS.Polycarpe,  e**-».  ira.ci. 
eft  envoyé  par  luy  en  France,  p.  if6.  e  ».  Il  avoit 
l'hiftoirc  de  fon  nartyre,  ».  1  f6.  c.  i.On  le  fait  aulîi 
difciple  de  S.  Papias,  ».  137.  c  1.  &  ilafuivi  l'opi- 
nion des  Millénaires  venue  de  luy,  p.  txj.e.  ».  8tc. 
Il  a  écrit  contre  Marc  ion  un  ouvrage  que  nous  n'avons 
plus,  p.  i»8.c  1.  lia  condannéles  Monraniftcs,  p. 
aoi.  c  ».  mais  il  a  fur  tout combatu les  Valenrinicns, 
».  110.  c  ». 

Jfati  fcié  en  deux  j  ce  que  les  Juifs  oftent  de  l'Ecriture 
Sec.  p.  167.  c  ».  Son  Raviflêment  livre  apocryphe,/. 
13c.*.  a. 

Ifidort  fils  de  Bafilide  hereûarque,  p.  10».  c  1.  8c  tec- 

rateur  de  Second ,  p.  1  ai .  c  i . 
JfiJermt.  V.  Mercator. 

J/«&f  :  fon  gouvernement  eft  moins  connu  que  celui  des 

provinces,  ».  186.  c  »• 
Jubé:  il  y  en.  «voit  dans  les  églises  vers  410.  p.  7.  c  x\ 

8.  c  1. 

Judas:  faufli  hiftoire  de  fa  mort',  ».  ïpS.  ci.  Il  eft 
honoré  par  Cerinthe,  ».  17.  e.  ».  8c  par  les  Caïniftcs 
qui  avoient  un  Evangile  fous  fon  nom ,  ».  ai.  c  ». 

S.  Judo  parle  contre  les  Gnoftiques,  p.  14,.  e  1 . 

Jude  if  Evefque  de  lerufalem  8cc.  85.  c  il  87.  t.  t. 

Juger:  C'eft  un  grand  mal  de  parler  8c  de  juger  de  ce 
qu'on  ignore,  f-  180.  c  ». 

Les  font  plus  furieux  contre  les  Chrétiens  que  les 
payens  mefmcs ,  f.  77-  »'  *•  1.  anathe- 
matfxcnt  trois  fois  le  jour  fous  le  nom  de  Nazaréens, 
p.  48.  c  ».  cftiment  plus  un  payen  qu'un  Chrétien , 
p.  176.  c  a.  Endurciflcmcnt ,  fupcrftitioos  ,  malice 
des  Juifs,  8&c.  p.  166.  c  a.  &/uiv.  Peu  embraflent 
la  foy,  ».  ifo.c  ».  Ils  n'en  peuvent  mcfmeentcndre 
parler,  ».  16e  c  1.  corrompent  l'Ecriture  pour  l'af- 
ïoiblir,  p.iij.  1. 1.  La  haine  des  payens  contr'eux 
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retomboit  fur  les  Chrétiens,  p.  103.C  1.  Prince  des 
Juifs ,  c'eft  p.  c.  un  Sénateur  de  Jerufalcm ,  p .  «  1 .  c 

I.  Leurs  Patriarches  commencent  p.c.  en  97.  par 
Gamalicl ,  ».  1 3.  c  »  I  »  1  f  •  c  1 .  &  ».  Tous  les  Juif» 
de  Minorquc  fc  convertiflent  en  418.  ».  7.  c  1 .  Les 
Juifs  ont  innové  plulîeurs  chofes  avant  la  ruine  du 
Temple,  8c  depuis,  p.  344.  c  »'  349  e-  *•  *k  ont 
eu  divers  ufages  fur  la  Palque,  ».  34».  c  ».  fuiv. 
Il  femble  que  leur  année  fuft  folairc  vers  l'an  400.  p. 
346.  c  ». 

S.  Julien  ou  Lucien  martyr,  fils  de  Sainte  Symphoro- 

ïc,  p.  iii.t  al  1 1».  c  1. 
S.  Julien  martyr  près  de  Rome,  ».  14e.  c  1. 
7«/m«  fait  Evefque  d'Alexandrie  en  179.  ».  186.  c  ». 
S.  7w//V»  Ev.  d' A  pâmée  en  Phrygic  condanne  les  Mon-; 

taniftes,  p.  193.  c  1. 
Julmt.  V.  Caffianus.  Hihrion. 
P.  Alias  Julius  Ev.  de  Debeltc  en  Thrace,  p.  193.  c  s. 

combat  les  Monraniftcs,  p.  19/.  c  a. 
Junius.  V.  Rufticus. 

Jupiter,  Simon  le  magicien  en  prend  le  nom  8c  la  fi- 
gure, p.  17.  c.  I  f>  ». 

jfar*r  :  poarquoi  les  Chrétiens  refusent  de  jurer  par  le 
génie  des  Empereurs,  p.  1/4.  c  a.  veulent  bien  jurer 
par  leur  vie,  ibïi. 

S.JuJl-  Ev.  de  Vienne,  S.  Pie  ne  luy  apoint  écrit,  p. 
194.  e.  ».  8c  il  n'a  vécu  app.  que  dans lë  4»  liecle,/^. 

Jufie  y  Ev.  de  Jerufalcm  n  eft  pas  lofeph  Barfabas ,  ». 
86.  ci.  On  luy  donne  quelquefois  le  nom  de  Jude.c.  a. 

Jufte  1  ic  Evefque  de  Jerufalcm ,  ».  S6.  c  ». 

7«  '?|  Evefque  d'Alexandrie  depuis  u».jufqu'en  13 3. p.  ' 
110.  c  1. 

jMjiice  :  les  plus  méchansen  gardent  quelquefois  les  for- 
mes pour  perdre  les  gens  de  bien ,  p.  ».  c  1.  Il  faut 
écouter  un  homme  avant  que  de  le  condanner,  ». 

I I.  c  »f  34.  c  ».  La  paflion  des  payens  contre  les 
Chrétiens  le  leur  refufe ,  ».  76.  c .  ».  Ce  que  les  mi- 
nifti-es  de  la  jufticc  doivent  éviter,  p.  17».  c».  Quel» 
je  eft  la  vraie  jufticc,  »,  167.  c  t.  Qui  l'aime,  tait 

le  peché  quand  il  pourrait  cftre  impuni,  ».  83.  c  ». 
Ce  n'eft  pas  afTet  de  l'aimer,  fi  on  ne  la  préfère  à  tout, 
».  if3-'c  1. 

S.Jufiin  martyr  fils  de  Ste  Symphorofe.  p.  ni.  c  »| 
11».  c  1. 

5.  Juftin  le  philofophc.  F.  /i»  r/rr» ,  p.  1  rS.  forme  2 
Rome  une  école  de  pieté,  ».  13 1.  c  ».  a  écrit  contre 
Marcion,  ».  i»8.  c  1.  a  fuivi  f  opinion  des  Millénai- 
res, p.  s  1 7.  c  a.  fou'rïre  le  martyre  pour  avoir: 
défendu  les  Martyrs  ,  p.  143.  c  1.  eft  fouette  quoi, 
que  citoyen  Romain,  p.Sz.cx.  L'cpiftreàDiognet- 
te  n'eft  pas  de  luy,  ».  34.  e.  1. 

7*/ti»  Abbé  en  Paléftinc  vers  6»o.  p.  e.  auteur  de  lalet- 
tre  à  Zene  attribuée  à  S.  Juftin,  ».  31x.es. c^». 

L'Impératrice  Juftine  Arienne,  arreftéc  par  les  miracles 
de  S.  Gervais,  mais  non  convertie,  p.  38.  c  1. 

Jufiinien  eft  gueri  par  des  reliques,  p.  xjx.  c.  1. 

Ju vénal  Evefque  de  Jerufalcm  transfère  les  reliques  de 
S.  Eftienne  au  lieu  de  fon  martyre ,  ».  ro.  e.  ». 

S.  Juvenee  ou  Evence  Evefque  de  Pavie ,  foc  «iftoire 
fort  incertaine,  >.  73.  rv  il  »6j\  c  ». 

L. 

LAiU,nct  fuivoit  l'opinion  des  MiSenaires,  p.  139. 
c  ». 

LeuJitée  en  Phrygic  :  on  y  agire  la  queftion  de  la  Paf-> 

que,  p.  1S7.  c». 
XjsrijJ^  en  Theflâlic  ;  T.  Antonin  écrit  à  cette  ville  pour 

les  Chrétiens,  p.  ijf.f.x. 
S.  Laurent  :  il  y  avoit  une  eglife  de  fon  nom  1  Conftan-. 

tinople ,  p.  1 1  •     1  ■ 
S.  Lazare:  ce  qu'on  en  fçait,  >.  if.  f.  i.r> /«'v. 
5.  LatAre  diacre,  martyr  à  Tnefte  fous  M.  Aurele,  pi 

14c  e.  il  301.  c  ». 
Lazaret,  lieu  voifin  de  Jerufalcm ,  p.  \f.  c  1. 
Lettettre ,  S.  Gervais  en  eft  patron,  j>.  39.*.  ». 
S.  Leonte  martyr  à  Tripoli  en  Phenicic:  on  le  met  fous 

Vefpafien,  Bcc.p.  70.  c  1.  L»«»- 
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Leente  Confulairc  condannc  à  mort  S.  Ccûirc  &  S. 

Hyacinthe ,  p  79-     »  • 
"Léonce  Evefque  de  Bordeaux  battit  une  eglilc  de  S.  Na- 

zairc,  p.  40.  *.  ». 
LtHcms  Carinus  grand  8c  malhabile  fau  flaire  6cc.  p.  304.. 

c.  a. 

Levi  1 »•  Evefque  de  ]ero(âlem ,  p .  86.  e.  a. 
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tiques, p.  14.  f.  2. 

Lev'uiauts,  branche  des  Nicobïtes,  Mo  (.  t.». 

S.Z.;*#ri«  ou  Valericn,  martyrizé  à  Rome  arec  S.  Ju- 
ftin  ,  p.  184..  r.  i. 

Libertins,  ce  que  c'eftoit,  p.  t.  e.  ». 

La  teybie;  S.  Marc  y  porte  le  premier  l'Evangile,  p.  41. 
f.  1.  rjr  a. 
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S.  Lin  Pape:  ce  qu'on  en  fçait,  p.  69  e.x.&fieiv.  Ceft 
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Lhn:  S.  Polycarpe  y  envoie  des  prédicateurs ,  p.ifâ.e.i. 
La  Liturgie  de  cette  EgUfe  eft  plus  Grcquc  que  Ro- 
maine» Mi. 

Le  Lit,  fymbole  de  la chafteté,  p.  a8.  e.  a. 

Liturtie,  ce  que  c'eft,  p.  76.  *.  1.  Celle  qu'on  attribue 
à  S.  Marc  n'eft  point  de  luy,  p.  4,7.  e.  1.  Celle  de  Saint 

'  Dcnys  l'Areopagic  n'eft  pas  plus  autentique,  p.  77.  c. 
1.  ni  celle  de  S.  Clément ,  p.  76.  ».  1. 

Livra  les  hommes  apoftoliques  écri  voient  peu ,  p.  6t.t.  t. 

Ltïit  grande-mere  de  Saint  Timothée,  p.  6f.e.  t. 

Lffix:  les  Chrétiens  proteftent  de  n'obéir  jamais  à  cel- 
les qui  bleflënt  leur  confeience,  p.  141.;.  a. 

LeUlut  V.  Urbicus. 

La  Lomburiu  a  encore  porté  quelquefois  le  nom  de  Gau- 
le depuis  Augufte,  p.  xex.c.  1. 

Lmgpmt,  abbaye  près  de  Soiilbns:  on  croit  y  avoir  le 
chef  de  S.  Denys  l'Areopagite,  p.  fy.  c.  1. 

Ltnangtt:  les  plus  (àinfs  les  doivent  craindre,  p.  03.  a. 

Luy  de  Moyfe:  Cerinthe  Se  les  Ebionites  déclarez  hé- 
rétiques, parcequ'ilslacroyoîcnt'neccflaire,  p.  xy.  e. 
a.  &  fitiv  49.  e.  a.  Son  uûge  toléré  par  les  Apoftres 
8c  longtemps  depuis,  p.i6.c.t.\86.e.  x..  Combien 
cela  a  pu  durer,  p.  Xf.c.  a  I^S.r. a  \86.t. al  179.  f.  t. 
($•,2  Les  Millénaires  la  rétabli iTènt  à  la  fin  du  mon- 
de, p.  118.  c.  a.  Divers  hérétiques  l'attribuent  au  dieu 
qu'ils  raiioient  auteur  du  mal,  p.  u.c.  al  16. c.  al  100. 
c.  il  1  ai. e.  il  189. r.a. 

S  Luc .  V.  fon  titre ,  p.  60.  On  dit  qu'il  a  ordonné  Abi- 
lius  3'  Evefque  d'Alexandrie,  p.  4f.  e.  x. 

S.  Lue  Styrioté  Ermite  en  Beotie,  p.  e  celui  dont  on  y 
honore  le  tombeau  comme  de  l'Évangeliftc,  p.  xfx. 
3.  x. 

Luca'm  ou  Lme'um  célèbre  Marcionite,  tait  une  fcâe  i 

part,  p.  119. 1. 1. 
S.  Luc*  parent  de  S.  Paul  eft  app.  S.  Luc.  p.  60.  c.  1 1  c . 

al  xf\.€.  1. 

S.  Luet  obtient  le  martyre  à  Rome  vers  167.  en  parlant 

pour  un  martyr,  p.  tfj.  c.x.& fitiv. 
S.  Lucien.  V.  S.  Julien. 

Luciin  Curé  de  Caphargamah  trouve  les  reliques  de' S. 

Eftienne,  8c  en  taie  une  relation,  8cc.  p.j.c.i.  & 

fitiv.  \  13.  c.  1. 
Luciliut.  V.  Rufticus. 

Ltcille  fille  de  M.  Aurcle ,  époufe  L.  Verus  a  Ephcfè, 
8cc.  p.  198. c.  a. 

LuciUe  Evefque  de  Synice,- eft  guéri  d'une  fiftule  en  por- 
tant des  reliques  de  S.  F.fticnnc,  p.  to.e.i. 

tMtmhu  Efpagnol  Catholique  vers  l'an  400.  p.  101.  c.  1. 

La  LufitanU  gouvernée  par  un  Prétorien,  p.  xjo.  e.  t. 
puis  par  un  Confulairc ,  Mi. 

S.  Luxer*  abbaye  en  Sar daigne ,  p.  ioy.  *•  a. 

Luxuriut  magiftrat  dé  Terracine ,  p.  79.  <.  il  »;i.  f.  a. 

Ljit  app.  magicien  :  les  Gnoftiques  lê  fervent  de  fes  li- 
vres, p  24.  t.  x. 

Ljfias  Lieutenant  de  Trajan,  fait,  dit-on»  beaucoup  de 
martyrs  à  Edefie  vers  n6.  p.  fa. a.x. 

Lyftre  ville  de  Lycaonk}S.Timothéeeoeftott,/.tfr.r.i. 
Uifi.  Eetl.T.  II. 
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Aè.trth»  ou  Mamortha ,  nom  qu'on  a  donné  à  la 
ville  de  Ncapoiis  en  Samarie ,  p.  1  yo.  c.  1 . 
S.  iâjuttirt.  V.  S.  Eudoxe. 
MAcsûrt  qu'on  fait  pere  *  Ste  Glycerie,  p.  xy9.t.  x. 
Bxjius  Mmctr  Préfet  de  Rome  en  iiT./.a^a.c.  1. 
S"  Mtcrint  ftsur  de  S.  Bafile  a  eu  aufti  Je  nom  de  The- 

cle,  p.  *9.  e.  x. 
M»gd*U  bourg  de  Galilée,  eft  le  mfcfmc  que  Magcdaa 

«ce.  p.  I+.  f.  1. 
M*git:  Bafiiide  herefiarque  y  eftoit  fort  adonné,  p. 
ioi.c.  t.  Les  Carpocratiens  l'cxerçoient  publique- 
ment, p.  116  c.  a..  Le*  Gnoftiques  fe  fervoient  de 
beaucoup  de  livre*  de  magie,  p.  x+.  c.  a.  L'amour 
de  la  magie  a  caufé  pluûcurs  perfecutions  aux  Chré- 
tiens ,  p.  10a.  *.  a. 
L'Eglife  de  Magntfu  en  Afie  députe  i  Saint  Ignace, 
&c.p.  91.  c.  1.  f>  a,  S.  Quadrat  eft  enterré  i  Magne- 
fie,  p.  108.  c.  x. 
MAgont  ville  epifcole  de  l'ifle  de  Minorque,  p.  78.  c.  x. 
Maimmiit  ou  Moyfe  fils  de  Mairoon  Rabin  Juif,  écrU 
voit  en  1170.  p.  344  e.  a.  avance  diverfes  ehofes  in- 
foutenables,  p.  336. a.  veut  que  le  Saneârin  ait 
,  rclidé  à  Jcruiàlem  après  Adrien,  p.  348.  e.  x.  que 
JDieu  ait  montré  le  croiûant  a  Moyfe ,  p.  340.  e.  », 
qu'on  ait  pu  moifTonner  avant  Pafque,  *.  344.  c.  1. 
Le  mal:  la  recherche  de  ion  origine  a  fait  beaucoup  ' 

d'hérétiques,  p.  100.  c.  x\  jxx.  e.  t.  y.  Mumx. 
Les  tnaltjiiïionj  des  Saints  contre  leurs  ennemis  ne  font 
pas  des  imprécations,  mais  des  prophéties ,  f.  1 74. 
t.  ». 

MumDTth*.  V.  Mabartha. 

Les  MMtchitm  fuivoientks  erreurs  des  Gnoftiques,  p. 
23.  c.  x. 

Le  M*ns  :  S.  Gervais  8c  S.  ProtaLs  en  font  les  anciens 
patrons,  p. 39. c.  a. 

Suinte  Mirant  &  Sainte  Cyre,  vont  deSyrievifiteràSe- 
kucic  le  tombeau  de  Sainte  Thcclc,  p.  30.  e.  1. 

M ar tus.  V.  Aurelius.  Pompeius.  Sabinuc. 

S.  Marc  Evangelifte.  y.  fin  titre ,  p.  4 1 .  Il  eft  mal  con- 
fondu avec  Jean  Marc,  p. 46.  t.  il  140.  e.  t. 

S.  Jean  Marc.  V.  Jean. 

S.  Mare  premier  Evefque  d'Atin ,  martyr  p.  e.  fous  Do- 
mi  tien,  &c.  p.  yr .  t.  1.  ^1  il  144..  e.  x. 

S.  Mare  diacre  martyr  iTricfte ,  p.  ioy .  e.  i. 

Marc  01  Marcicny.  Ev.  d'Alexandrie,  p.  nj.c.  al  i85> 
c.  x. 

Marc  ou  Marcien  porte  à  PhUomclc  l'hiftoire  de  S.  Po- 

licarpc,/.  ifô.e.  1. 
M.src  hérétique  Valcntinien  fait  une  fecicà  part,  p.  lai. 

e.  s.  y.  Ut  Martefiem,  p.  133.  , 
Mare  hérétique  Marcionite ,  p.  1 19.  e .  1 . 
S.  Mure  Pape  baftit  une  cglife  de  Sainte  Balbine,  p.  1  fo. 

e.  1. 

Marc  Gno.lique  forme  en  Efpagne  les  Prifcillianittes, 
p.  lir  e.  1. 

S.  Marcel  martyr  inconnu  joint  à  S.  Vital,  p.  37. e.  a. 
&  Marcel  martyr  i  Challon  fur  S6ne ,  p.  a4y.  e.  x . 
Marcel,  d'Aocyre  aceufé  des  erreurs  des  Montaniftes,  p. 
204. c.  t. 

5.  Marcel  Abbé  reçoit  des  reliques  de  Saint  Urficin ,  p. 
a»9.  e.x. 

Marctlûne  Carpocratiennc  fait  une  iecle  de  fon  nom, 
•  p.  H7  <* 
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NiuUs  Diacre  8c  les  hérétiques  SlcsUïtts.  V.  leur  titre, 
.  p.  19.  Les  Nicolaïtes  paroiûoient  déjà  beaucoup  vers 

97. p.  86.  e.  1.   Les  Gnotliqucs  8c  les  Ophites  en 

viennent,  p.  22.  t.  al  132.  e.  1. 
S.  KicomeJt  Prcftre  de  Rome,  martyr  p.  e.  fous  Do  mi-' 

tien,  f.  5*4.  f.  a.  Ce  qu'on  en  dit,  p.  fç.  c.  a. 
Sittmtdie:  l'on  en  fait  S.  Procore  le  premier  Evefque,"' 

p.  *».  e.  a. 

ttivtUm  Evefque  de  Soiflbns ,  y  apporte  de  Conftanti- 
nople  en  1205-.  le  chef  de  S.  Denys  t' Areopagite ,  f, 

SI- «• 

La  NaèUJf*  ni  la  feience  ne  font  point  la  grandeur  des 
Saints,  p.  68.  e.  2.  Les  personnes  de  qualité  ont  da 
grands  ohftades  pour  le  bien ,  f  .  28.  t.  2.  Pourquoi 
Dieu  ne  les  a  pas  choifts  pour  établir  fon  Eglife  ,  f. 
j-3.  «.i. 

Ntti  fe  faifoit  en  439.  k  iy.  décembre  à  Jerufàkm; 
p.  211.  c.  2. 

No  mente  près  de  Rome  a  eu  des  Evefques  jufqu'à  la  fin 

du  t.  fieck,  p.  a8i.<.a. 
N»Wf  femme  de  Noé  félon  ks  Gnoftiques,  p.  24.  e.  t. 
Novat  frère  de  S.  Timothée ,  8c  non  de  Sainte  Praxe-» 

de ,  &C .  p.  apy.c.  i-  ^  x.  tr  A*». 
Les  Nru*titns  rejettent  k  pénitence  après  k  battefme; 

p.  f4.c.  1. 

Nourriture  :  un  Chrétien  ne  rejette  rien  de  ce  qui  y  ferr." 
SouvtMti  :  S'il  faut  propofer  quelque  chofe  de  nou«4 

veau,  ne  k  faire  qu'avoc  beaucoup  de  .modciiie ,  ft 

347.  c.  ». 

O. 

Slotimt.  V.  Ecclefiaftiques. 
Otfiiiux.  :  c'eft  aintï  que  ks  puiûans  appellent 
ceux  qui  ne  leur  obeiûent  pas  aveuglement,  p.  33, 
t.  a|  80.  e.  t. 

Occupation:  un  Chrétien  a  toujours  k  temp*  de  faire  cd 

que  Dieu  demande  de  luy,  p.  93.  c.  1. 
Bornes  œuvres  rccompenfées.  par  b  contemplation* 

çgg  t  s. 
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5.  Ontfimt  difciple  de  S.  Paul ,  martyrizé,  dit-on ,  fous 

Do  mi  tien  ,  f .  5-4.  c.  t. 
Ontfw*  Evefque  d'Ephefe  en  107.  8cc.  ».6B.  t.  il  M.  e. 

1.  a  fuccede  non  a  Saint  Timothée,  mai*  à  Caiui, 

p.  2f6.  c.  t. 

Ontfimt  laïque  ;  S.  Meliton  fut  pour  luy  divers  ouvra- 
ges, ».  187.*.  1. 

FI,  Ontjimus  époufe  Fnvie  Domitille  nlk  du  Conful 
Clément ,  ».  fS.  r.  t. 

Ondism  des  Marcofiens  fur  leurs  Neophites  8c  Air  leurs 
mourans,  ».  1x4..  t.  s. 

Ottou  ou  Serpentins  hérétiques.  F.  taw  tstrt,  p.  t  3». 

Opimafireti,  crime  de  ceux  qui  ont  plus  de  courage 
pour  la  juftice  que  les  grands  ne  veulent,  f.  Jj.f. 
a|  80.  e.  1. 

Ormdtt  des  payens  ceflent  à  mefure  que  la  foy  de  J  B- 
1  u  sC  H  R  1  s  T  fe  publie,  ».  97.  r.  al  1 1 1 .  r.  a.  La 
prefenec  des  Saints  les  rend  rouets,  f.  ioa.f.al  m. 
€.  a. 

VOrihution  donne  une  nouvelle  plénitude  de  foy  &  de 
force  a  S.  Eftienne,  p.  1.  f.  1.  le  don  des  miracles  à 
S.  Timothée ,  p.  6e.  c.  1. 
Orrmtil  ùiat ,  quand  on  mépriie  tout  ce  qui  eft  au  def- 
i'ous  de  Dieu,  p.  1*4.  c.  a. 

reçoit  de  Julienne  quelques  originaux  de  Sym- 


,  ».  ft.i.  1.  réfute  les  Ebionites,  /»»i. 
Ortfi  apporte  en  Occident  des  reliques  de  S.  Eftienne 
8tC.  ».  6.  t.  1.  [un. 

Ofe*  lieu  de  Portugal  où  il  fe  raifoit  tous  les  ans  un  mi- 
racle le  fâroedi  tamt, J.  10.  e.  a. 
OJJinum  hérétiques  Elcciaites,  ».  98. 
oftie  :  il  y  avoit  des  reliques  de  Saint  Luc ,  p.  if 4.  e.  t. 
Otri  ville  epifcopale  de  U  Phrygic,  p .  31c.  «.  a. 

P. 

LE  P.  P/sjl  rejette  tous  les  fyftemes  des  autres  furies 
Papes,  8c n'en  donne  pas  un  meilleur ,  ».  aoo.e.a 
La  fiùx  d'une  ame  qui  eft  à  Dieu,  n'eft altérée  parqao 
que  ce  foit ,  ».  3.  c  1.   Zele  que  doivent  avoir 
parleurs  pour  la  c  on  ferrer  dans  leurs  Egliics ,  p.  69. 

e.  I. 

TaUont.  V.  Balcone. 

h*  PsltjHn*  gouvernée  par  des  Confukires  au  f  fiecle , 

f.  170.  t.  a.  8c  p.  e.  dès  tro.  ib>d.  EQe  »  efté  divifée 
en  trois  provinces,  p.  171.  t.  1. 

UllsJii  euerie  miraculeufement  par  les  reliques  de  S. 
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:  des  gents  de  lettres  ,  des  perfonnes 
.  8cc.  p.  163.  e.  1.  Celui  de  S.  Marc  ie 
lërvoit  encore  au  6»  fiecle  8cc.  ».  44.  t.  a. 
flnmt  Evefque  d'Amaftride  en  Pcphlagonie  vers  196 
f.  to6.  e.  t. 

t.  tmmnu  va  par  tout  wefcher  PEvangile ,  ».  167.  e.  a. 
T»ptt:  H  vaut  mieux  fuivre  Eufebe  pour  la  chronologie 
des  premiers,  ».  aeB.  t.  a.  f>  /Wt».  Ils  en  voy oient  des 
aumofnes  dans  les  pays  les  plus  éloignez,  p  '  1 10.  c.  1. 
Peu  d'en tr 'eu  1  ont  cfté  martyrs,  ».  73.  1  II  n'eft 
point  étonnant  qu'Us  fe  fuient  quelquefois  biffé  fur» 


prendre,  p.  ipf.  r.  t. 
La  PMphUgmit  faifoit  partie  du  Pont  en  170. 


>.  aotf.  r.i. 


9.  P4f  tas  Evefque  d'Hieraplc  en  Phrygie.  P? 
».  1  ««.  a  efté  difcrpfc  de  Jean  l'ancien ,  p.  tf.e.  t.  & 
le  plus  conûderablc  auteur  des  Millénaires,  ».  137. e. 

il  M9  .e  1 

Cotrfefliêur  1  Rome  dans  le  3'fiecle,  ».  117. r.i. 
ï*/"»*  «a  Pipyre  Eveiquc  de  Smyrne  à  la  fin  du  fécond 

fiecle,  ».  1/5. e.  ». 
TsfifMK  Juif  converti  par  Jalon  dans  une  conterence, 

*î<^  Motstanrftts  en  croyoïent ,  198. 

5»  P«r-/Î«» martyre,  dit-on,  fous  M.  Aurele,  14*. 

*.  i.joa.e.1. 
J/srion  viDc  de  l^eflefoont  ».  8a.  c .  a.  Peregrin  luy  cède 

tout  fon  bien,  ».  83  r.  r, 

il  y  «É  «ne  «gUfe  de  S.  Cerrais  veiî  fP,p. 
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PMrme:  on  croit  y  avoir  le  corps  de  Sainte  Fclicnîe  »' 

S.  Parmtnai  l'un  des  iept  premiers  Diacres,  &c.  p.  tl 

?*r»icti raftitutées ,  dit-on,  à  Alexandrie  par  S  Marc 
p.  43.  <.  1.  8c  à  Rome  p.  c.  par  JS.  Evarifte.'  p.  91\ 

Une  r*nU  inditerete  peut  caufer  de  ucs  gVandî  maux' 
p.  10. c.  1. 

P*fr«/r  Evefqne  de  Viende  enterre  quelques  martyrs, 

t*frm*  :  on  étend  quelquefois  ce  nom  à  tous  les  fept 

rirs  des  Azymes  ,  ».  336.  c.  1.  Les  Juifs  ceffoient 
travail  a  midi  le  jour  qu'on  immoloit  l'Agneau, 
».  337.  c.  1.  Le  mot  de  Palqucpîutfignifierlef  veaux 
8c  autres  viûimcs  qu'on  mangeoit  à  la  f<ftc  des  Azy- 
mes, p.  339.  e.  1.  Les  Juifs  ne  faifoientla  Paf- 
que  qu'après  l'équinoxe  du  temps  de  Jofirph  1  ont 
changé  depuis.  ».  J44  r.  il  j4o.  c  a.  jf ,.  ,. 
rcgloicnt  point  par  les  pluies,  les  chemins,  8cc.  ».  348. 
«.  a.  la  faifoient  plutôt  par  compagniequepar  familles. 


 "     "« — "  r  '"*r-ô"'^ Mut  r**  ««nues  , 

f .  349.  e.  1 .  S.  Jean  8c  S  Philippe  cclcbroient  Pafquc  le 
14.de  la  lune,  ce  que  l'Afie  aluivi,  ».  131.  t.  riixA. 
c.  il  1  f*.  f.  1.  A  Rome  on  ne  la  faifoit  que  /e  diman- 
che d'après,  ».  111.  j.  1.  lesMontaniftes  le  dimanche 

.  3p.  1  ,  6-  °°  fc  7*  d'avri1'  f-  li6-  »•  S.  Anicet 
«  5.  Folycarpe  ne  peuvent  convenir  fur  ce  point ,  8c 
communt4ucnt  néanmoins enfcmble ,  ».  1 3 1  .e.  il  1  ci. 

'86.  f  •  1.  S.  MfcUton  compofe  deux  livres  fur  ce 
différent,  ».  187.*.  a.  La  pratique  de  l'Afie  condan- 
néc  comme  une  herefie  depuis  le  Concile  de  Nicée, 

f.  aoy.  r.  1.  x.  Les  Juifs  ont  quelquefois  immolé 
agneau  paical  hors  de  Jcrufalcm,  ».  14.».  c.  i.<>  a. 
PajfoUryn^mtit  branche  des  Montaniftcs,  ».  aoy.  fci. 
Les  Pajflanr.  Bafilide  veut  que  ce  foientdescfpritsioints 

àl'ame  raifonnable,  <t>*.^.  101.  c.  a.  17  

d'un  homme  agité  de  divcriès 


».  81.  e.  s. 

é-  a.  En  les  contentant,  on  ne  fait  que  lesenflam- 
mer,  p.  160.  e.  %. 
Va  Pt/ttHr  doit  cobdefeendre  aux  foibles  pour  tes  for- 
tifier, non  pour  les  entretenir  dans  leur  foibleflê,  », 
to6.  r.  1.  f>  a.  Livre  d'Hermas  appcUé  le  Fmfitm  , 
8c  pourquoi  ».  fi,  c.  a.  f>/«v. 
S.  Pafler  Preftrc  de  Rome:  on  n'en  fçait  rica,  f>r.  ». 

IJt.f,  1'  ip)-.f.  r. 
tmttryu  de  Brague  en  Portugal  vers  400.».  rf.f.a. 
P*mfe  hérétique  de  Rome  forme  une  lecfe,  ».  49. e.t^ 
S.  Paul  eft  élevé  par  Gamaliel,  p.  ia.  c.  t.  8c  tort  uni  a- 
vec  Abibas  fon  fils,  ».  13.*.  ».  contribue  au  marty- 
re de  S.  Eftienne,  qui  obtient  de  Dieu  façon  verfion, 
p.  4.  f,  1.  S.  Luc  fon  parent  le  fuit  dans  les  voya- 

fes,  ».  60.  f.  1.  écrit  ion  hiftoire,  ».  6a.  ci. 8c fait, 
it-on,  fon  tableau,  ».  6j.  1.  s.  Tite  8c  S.Timo. 
théc  l'accompagnent  aufli,  ».  64.  c.  !.<•>  al  dy.  e.  1. 
é*  a.  T  établit  S  Tite  Evcique  de  Candie,  t>  6*.r. 
a.  S.  Tiroothée  d'Ephefe,  ».  66.  c.  a.  S.  Denys  d'A- 
thènes, ».  f  6.  c.  a.  On  dit  qu'il  a  ordonné  S.  Lin  i 
Rome ,  ».  69.  c.  1 .  8c  S.  Ignace  à  Antioche,  p.  «7. e. 
al  171.  r  a.  Les  Cerinthicns  foutiennent  contre  lu  y 
l'obfervation  de  la  Loy,  ».  if .  a.  U  padecontr'eux 
dans  les  epifkes,  ».  iy.s>.  il  ty.f.a.Il  y  combat  au  Û* 
les  Nazaréens,  ».  46.  c.  ».  les  Gnoftiques,  ».  13. r.  1. 
les  Simoniens ,  p  19.  f.  1 .  Jl  con vertu  Sainte  Thccie 
à  Icône  p.  e  en  4c  ».  18.  c  a.  S  Denys  8c  Damasis 
à  Athènes,  y6.c.  i.  <?>  a.  Il  fuit  périr  paries  priè- 
res Simon  le  magicien,  p.  17.  r,  1.  A <5f.es  apocryphes 
de  Saint  Paul  8c  de  Sainte  Thccie,  ».  aB.  c  .i.LesCai- 
niftes  fabriquent  un  livre  de  fon  ravifTement  JpM  e.t. 
P*nl  de  Cappadoce  guéri  par  les  reliques  de  S.  Eftsen*. 

ne,  p.  9.  e.  a. 
Su  Pauie  vifite  l'iUe  Ponce  à  came  de  Ste  Domit;licf 
p.  fS.r.  a.  fit  le  logis  de  S.  Philippe  Ducse  à Ceiarée - 
en  Paleftint,  p.  3t.  t.  1. 
S.  Paulin  Evefque  de  Luque  martyrizé  à  Pife  p.  e.  (bus 
Néron  8cc.  p.  37.  c,  s|  a*8.  r.  a,  Pisisw 
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rij,  p.  14t.  e.j. 

La  ptmvrttt,  Dieu  rend  Hcrmjs  pauvre  pour  le  fauver , 
&c.  f.  ft.e.x.  La  pauvreté  ne  doit  point  faire  re- 
cevoir ce  qui  vient  de  l'Injuftice,  f.  144.  e.  x.  Les 
vrais  pauvres  ne  méprirent  point  les  riches,  f,  190. 


t  a. 


ttitrfw  :  fon  fvltemciur  les  Papes  eftinfdutenable ,  p.  xfp. 
t.  1.  r$»r.  Il  prétend,  tans  preuve,  que  les  Montant- 
fies,  conirouniquoient  en  Afrique  avec  Ici  Catholi- 
ques, f.  103.  f.  a.  1.1  Ce  trompe  fur  le  temps  delà  let- 
tre d'Antonio  aux  Etats  d'Alie  pour  les  Chrétiens, 
f.  jai.  e  a.  a  -tort  de  faire  recevoir  par  les  martyrs 
de  Lion  81  le  Pape  Elcutherc  les  Montaniftes  dans  1 E- 
glife,  7».  314.  c.  \. 

Pnhi:  il  faut  l'éviter  par  l'amour  de  h  juftice,p.8j.f.  a. 
Bafiiidc  vent  que  les  pécher  involontaires  8c  d  igno- 
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xandrie vifirer  le  tombeau  de  S.  Marc ,  p.  44.  t.  a. 
Deux  S"  vierjes  vrlitcnt  à  jeun  celai  de  Ste  "far- 
cie, f.  jo.  c.  1.  Divers  autres  pèlerinages  aux  reli- 
ques 8c  aux  tombeaux  des  Saints,  f.  8.  e  il  10.  e.  a 
if.  c.  ai  «7.  e.  j. 

Tttim  d;n$  la  Deeapole:  les  Chrétiens  de  Jeruialcm  s'y 
mirent,  j».  48  c.  al  8r.  e.  1.  Les  Ebionites  8c  les 
Nazaréens  y  ont  commencé ,  f .  48.  c  al  49.  e.  a. 

fer.it  rat»:  quels  en  (ont  les  devoirs,  f.  71.  e.  a.  On  ne 
haccordoit  d'abord  qu'une  sois,  f.  74.*.  1.  Les  grands 
péchez  ne  fe  peuvent  expier  que  par  une  longue  8c  fe- 
vrre  pénitence ,  8cc.  p.fx.e.t.  Mais  il  n'y  a  poirit 
de  pécheurs  à  qui  Dieu  ne  promette  le  pardon  par  cet- 
te voie ,  li.  Pénitence  publique  pour  des  crimes  fè- 
crets,  f .  1*4.  et.  Lt  honte  de  s'y  fou  mettre  con- 
duit au  deicfpotr,  e.  a. 
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1.  <$»  x.fiùv. 
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/r/a<&e  lien  de  Phrygie  révéré  par  les  Monriuiftcs,  », 
19t.  '.  t*  <$*  al  196.  e.  al  100.  e.  a.  aoi.  e.  s.  dont 
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ne  font  vrais  pères  qu'autant  qu'ils  leur  procurent  k 
vie  éternelle,  p.  147.  c.  al  148.  t.  t. 

Ttrts  de  PEgHfc:  combien  H  eft  dangereux  de  t'en  écar- 
ter, p.  18S.  c.  a.  Refpeécer  ce  qirDsont  dit  lorsmef- 
me  qu'il  n'eft  pas  certain ,  f.  a8.  e.  t\  347.  *.  t.  <J*. 
&.  ne  pas  condanner  témérairement  des  opinions  qui 
leur  font  particulières,  p.  îjS  c.  a.  Excujbr  leurs  fau- 
tes, fc.  non  pas  fupprimeT  leurs  ouvrages,  ».  139.  t. 
a.  &  jW*-  S.  Jufhn  peut  paiTer  pour  le  plus  ancien 
des  Pères,  P.  ij8.  e.  t.  Les  premiers  ne  mettoient 
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p.  iy t.*.  1. 

PrrXWM  en  Ane:  il  y  avait  des  Hiwlaïtw,  f.  u,  1. 


MATIERES.  4,  i 

ttrip»*.*.  d'Argos,  combat,  dit-on,  les  Sethiens,». 

133.  c.  a. 

Su  ftrfttu*  mere  de  S.  Nasaire,  ».  39.  f.  a. 

ttrficutun:  On  conte  dix  perfecuoons  de  PEgliTe,  p.$1. 
e.  a.  Quelles  en  ont  cfté  las  eau fes ,  p.  33.  e.  1 .  &  at 
76.  r.  i|  97.  f.  a|  10a.  c.  al  140.  c.  a.  &fiùv.  Dien 
fait  prédire  celle  de  Domitien  pour  y  préparer  les  fidè- 
les, p.  fi.  t.  al  74.  a.  Leur  chanté  admirable  pour 
leurs  frères  pcrfccutca ,  ».  78.  *.  al  90.  e.  a.  L'Eglile 
s'arrermit  8c  croift  au  milieu  des  perlëcutions,  ».  33. 
1. 1.  e>a|8o. e.i.frfitiv.çj.t.  a.  Jss os -Christ 
eft  par  tout  avec  ceux  qui  font  persécutes  pour  hiy, 
eft  leur  force  8c  leur  courage ,  p.  9 1 .  e.  1.  Quel  avan- 
tage il  y  a  a  les  fervir,  Hid.  Refpcct  des  Saints  pour 
leurs  chaincs,  p.  îjt.t.  1.  Ceux  qui  ont  du  crédit 
obligez  de  les  protéger ,  ».  1 1 3.  t.  1 .  Les  Chrétiens 
perlecutez  ientoient  moins  leurs  douleurs  que  le  cri-  . 
me  des  perfecuteurs ,  ».  14a.*.  1.  a  qui  leur  conftan- 
cc  eft  plus  infuppornble  qu'à  eux  les  peines  qu'ils  en- 
durent, p.  33.  t.  a.  U  eft  aifé  de  lé  garenrjr  desper- 
fecutions,  lorrqu'on  veut  confcntir  a  l'iniquité  ,  ». 
18.  c.  1.  c>  al  aô.  c.  i.  &  f*iv.  98.  e.  t.  Elles  font 
pour  exercer  les  forts,  pour  expier  les  fautes  commi- 
ses dans  la  paix ,  p.  n.  e.  a.  Comment  il  s'y  faut 
diipolcr,  ».  j\f.  e.  a.  Les  recevoir  iàns  les  recher- 
cher, pour  n'y  pas  fuccomber,  ».  1/3.  t.  t.  r>  a.A- 
vec  quelle  paix  il  les  faut  recevoir  quand  Dien  les  en- 
voie, ».  IJ4.  *.  1.  Dieu  voit  tout  :  c*eft  la  force  de* 
pcTiêcutez ,  p.  1 6a.  e.  a.  Rien  de  phis  glorieux  que 
d'eftre  perfecuté  injuftement ,  p.  1 7 1 .  e.  1 .  a.  C  eft 
la  recompenfe  ordinaire  d'une eminente  vertu,».  18a. 
«.  1 .  a.  Les  perfecuteurs  ne  font  tort  qu'à  euX 
mefmes,  p.  17a  e.  al  ijf.e.  1.  Les  Montaniftes  ne 
permettent  pas  de  fuir  durant  la  perfecution ,  p.  19a, 
e.  1. 

Thtmh  dame  de  Carthage,  nommée  p.  e.  aufli  Mege- 

cie,  ».  »•  r.  il  ai4.«.  1.  eft  guéri  parles  reliques  de 

S.  Eliienne,  8cc.  ».  %.e.  a. 
Les  Thmrifitns  d'autant  plus  oppofet  à  J.  C.  que  leur 

extérieur  les  rendoir  fuperbes,  p.  1 1.  e.  1.  Ils  veulent 

tuer  Lazare,  p.  \  f.  c.  x.  On  croit  que  les  PWtiiens 

qui  foutenotent  U  Loy  contre  S.  Paul,  cftoiestt  Co- 

nnthe  8c  fes  difciples ,  p.  »r.  *.  a. 
tinkioititet  feôe  des  Nicobites,  p.  i«.  t.  1.  n.  k  des 

Gnoftiqucs ,  »<  xt.  e.  s. 
PMMÂelpfnt  en  Syrie  eft  l'ancienne  Rabath ,  ».  8f .  *.  a^ 

8.  Ignace  y  freiche ,  8c  écrit  à  cette  Eglise ,  lè. 
Saint  vhiltfft  Apoftre  n'eft  pas  celui  qui  a  prefché  à  Sa- 

marie,  Ijec.  ».  aatf.  e.  1 .  i]  a  inftruit  S.  Poly carpe. 

p.  149.  t.  t.  e5*  a.  Il  eft  enterré  «vee  les  rifles  àHiera- 

plc  en  Phrygie,  />.  aa7.  *.  1.  x. 
S.  Fbiiipp»  Ducre.  v.  /«s  titrt,  ».  m.  batdze  Simon  le 

magicien,  t.  16.  t.  a.   Les  GnoÛiques  attribuent»! 

Evangile  à  b.  Philippe,  p.  ax,  t.  1. 
S.  rhilippt  mtxtyr  (ils  de  Ste  Fehcité ,  ».  147. 1. 1. 
Philippt  9*  Evcfquede  Jeruiàlem ,  p.  86.  t.  a. 
P^Mlippttree  qui  Bardeiane  s'entretient,  p.  108. f.  1. 
«.  fh&ppt  Et.  de  Gortyne  ver»  170.  écrit  contre  Mar- 

cion,  ».  ia8.  e.  t.  S.  Denys  de  Corinthe  leloueforti 

».  ao6.«.  t. 

Philippu  en  Aiacedoinc,  Pon  7  met  le  martyre  de  S.  Par- 
mena»,  p.  3a.  «. i.  Les  Chrétiens  y  reçoivent  S.  Ig- 
nace,  p.  93.*.  1.  Leur  vertu,  p.  iri.  c.  1.  Ils  écrtV 
vent  à  l'Egaré  d*Antioche,  demandent  à  S.  Polycar- 
pe  les  lettres  de  S.  Ignace,  p.93.  t.  a|  ifo.  e.  a  s> 
M»-  Saint  Polycaxpe  leur  écrit  une  excellente  lettre, 
p.  ift.  I.  L'on  tait  $•  Herrnas  Evéque  de  Philippe» 
ou  de  PkiUpptpU  en  Thrace,  p.fi-c  a. 
Phiiocw*  app.  magicien  :  les  Qnofti  ques  £c  fervent  de 

les  livret,  ».  a4>  t,  a. 
pbiUmtU  en  Afie,  »,  308.  e.  u  les  Chrétiens  de  cette 
"Te  demandent  fcc  reçoivent  Phiftoire  du  " 


S  Polvcarpe,  p.ïfô.e.  t. 
<Uc»  juif  n'eftok  point  du 

#;  t.  ».  é'/<WV. 
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Tiiltn  D'acte  de  Cilicic  accompagne  Saint  Ignace,  &c. 

p.  90.  c  1.  Il  vient  à  Smyrnc,  p.  lyo.  c  1. 
Jean  Philopont  hérétique  du  7  e  ficelé ,  qui  raifi 
p.  348.  c.  » 

Phileromt  Prcftre  de  Gahcie  vifite  le  tombeau  de  S 
vers  l'an  400.  p.  44.  c.  a. 

Pbiltftphtt  payens  fource  des  erreurs  de  Valentin,p.  1 19. 
et.  confondus  par  les  moeurs  &  la  doctrine  des  Chré- 
tiens, p  141.  <.  1.  dont  aurti  ils  font  grands  ennemis, 
ibid.  Peinture  qu'en  fait  S.  Juftin ,  tbid.  qui  les  con- 
vainc de  n'eftre  que  des  flatcurs  8c  des  parautes,  &c. 
p.  180.  t.  a.  Aulh  ils  luy  procurent  le  martyre,  itid\ 
181.  c.  1.  8ce.  Vanité  ,  prefomption ,  baffcUc  de  ces 
faux  philofophes,  p.  141.  f.  M  '60  c.  1.  &  a.Ceque 
c'eft  qu'un  vray  philofophc,  p.  1/8.  e.  al  161.  «. i.ty 
a.  Qui  crtime  &  aime  autre  choie  que  la  vérité,  ne 
l'eft  point,  p.  18a.  r.  1.  Point  de  vraie  phitolophii: 
que  le  Chritianifme,  p.  16a.  c  1 .  Les  Platoniciens 
avoient  pour  but  de  voir  Dieu,  p.iôi.e.  1.  La  fin  du 
vray  philolopnc  cft  de  iuy  devenir  femblablc,  p.  1/8. 
c.  a. 

Fhiltrtt:  les  Marcoficns  s'en  fervent,  p.  134-  <••  »♦ 
ibilumtm  feduitc  par  le  demon  ,  fcduit  Apcllc,  8cc  p. 
1  jo.  c.  1 .   On  la  joint  mal  à Severe  Encratite ,  p.  190. 

S.  Phettt  martyr  à  Sinope,  p.  e.  fous  Trajan.f.yp.  c. x- 

Le  Phttnix  :  ce  qu'on  en  dit  reccudes  uns,  coinbatu  des 
autres ,  p.  7a.  c  1. 

La  Pkrygit  comprenoit  la  Myûe  vers  170.  f.  191.  c.  1. 
cftoît  fous  le  Proconful  d'Aiic,  f-  298.  «.  a.  Elle  cft 
toute  infeftée  par  les  Montaniftcs,  f .  203.  t,  a. 

S.  Pit  Pape.  V.fw  titrt,  f.  130.  Il  excommunia  app. 
Valentin,  f.  u8.e.  2.  8c  p.  e.  Cerdon  en  hiy  ren- 
dant ce  qu'il  avoit  donné  à  l'Eglifc ,  f .  1  if.  c  a. 

S.  Pitrrt:  On  dit  que  S.  Efticnne  a  cfté  converti  le  pre- 
mier par  luy,  f.  1.  qu'il  a  battizi  Nicodeme  8c  Ga- 
malicf,  f.  1 1.  e.  al  13. c  1.  11  va  à  Samaric  donner  le 
Saint  Efprit,  f.  30.  e.  a.  maudit  Simon  qui  veut  l'a- 
cheter, f.  16.  t.  a.  On  croit  que  c'eft  Cerinthe  qui 
murmure  contre  luy  fur  le  battefme  de  Corneille  , 
f.  xf.  e.x.W  eftdchvréde  prifon  en  44.  &c.  f.  46. 
e.  1.   S.  Marc  l'accompagne  à  Rome,  8cc.  f.  41. 
ci.  8c  y  compofe  fon  Evangile  de  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris de  S.  Pierre,  8cc.  Ibid.  S.  Pierre  y  écrit  la  pre- 
mière epiftre ,  f.  42.  c.  1 .   Il  ordonne  S.  Ignace  fon 
difciple  Ev.  d'Antioche,  f.  87.*.  al  xjx.e.x.&fmiv. 
&  peuteftre  S.  Clément  pour  fon  fucceûeur  à  Rome, 
&c.  69.  ci.  fait  tomber  Simon  par  fes  prières,  f.  17. 
c  1.  combat  les  Gnoftiques  dans  là  féconde  epiftre  ,p. 
14.  c.  1.  Ce  qu'on  dit  de  fon  portrait  par  S.  Luc ,  p. 
61.  e.  1.  Les  Nazaréens  fc  fervoient  d'un  taux  Evan- 
gile de  S.  Pierre ,  f.  48.  c.  x. 
S.  Pitrrt  Apfehme  eut  un  Evefque  Marcionite  pour  com- 
pagnon défit  mort,  114.  t.  1. 
S.  Pitrrt  d'Alexandrie  cft  roartyrizé,  dit-on ,  au  mefme 
lieu  que  S.  Marc,  Sec.  f.  44.  t.  x.    La  préface  de  la 
chronique  d'Alexandrie  n'eft  point  de  luy ,  f.  3  e  1 .  t.  x . 
Pitrrt  Prcftre  fonde  à  Rome  l'eglife  de  Ste  Sabine,  p. 
11c,  e.  1. 

Titrrt  faux  ermite  de  Paleftine  vers  300.  f.  13e.*.  a. 
Tutti  rien  de  plus  dangereux  que  la  fauflè,  f.  77.  e.  x. 
S-  Pi»»*  brûlé  en  xjo.  avec  un  Preftre  Marcionite ,  f. 
124.  t.  1. 

Pic»*  copie  les  aûes  de  S.  Polycarpe,  f.  tf6.  t.  t. 

S.  Pbtjtt  Evefque  de  Cnoflë  en  Crète  vers  1 70.  porte  tout 

le  monde  à  la  perfection  avec  un  grand  zele,  &c.  f . 

106.  t.  g.  r>  a. 
ïift  :  S.  Paulin  de  Luqoe ,  Se  S.  Torpete ,  y  font  mar- 

tyrizex,  p.  xf.  c.  x.   On  croit  y  avoir  les  corps  de 

Nicodeme  8c  de  GamaUel,  f.  u.c.  x|  13.C.  1. 
i'«  Piftit.  V.  Ste  Fov. 

Ti'hon  chef  d'une  fèôe  des  Marcionites,  f.  1x9.  e.  1. 
pitmtudt  ou  Pltrmt,  divinité  fantaftique  des  Vaknti- 

niens,     17.  t.  i.de  Cerintlie,     atf.t.  a.  de  ' 

cion,  f.  txyt.  1. 
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Pim«le  jeune  gouverneur  de  Bithynie  y  fait  beaucoup  de 
martyrs,  ^.  33.  c.  al  78.  c.  il  79.  r.  a.  o»t.  écrit  fiir 
cela  à  Trajan  vers  104.  f>c.  p.  79.  c.  x.  fuiv. 

Plotin  philolbphc  Platonicien  vers  aro.  &e.p.  14.  e.  x. 

Polybt  Ev.  de  Tralks,  vient  à  Smyinc  voir  S.  Ignace 
&c.  p.  91.  *.  1.  f3>  ». 

S.  Ptlycarpt.  V.  fon  titre,  p.  149.  Sa  grande  vertu ,  f. 
93  e.  1.  Il  eft  vifité  en  107.  par  S.  Ignace,  p.  91.  e. 
1.  oui  luy  écrit  enfuitc,  p.  93.  c.  1.  ilraflèmble  tou« 
tes  les  lettres  de  ce  Saint,  p.  93.  t.  ».  cft  receu  à  Ro- 
me avec  honneur  par  S.  Anicct,  p.  186.  e.  t.  y  con- 
vertit plulieurs  Vakntiniens,  p.  118.  f.  a.  cft  mar- 
tyrizé  a  Smyrnc  en  166.  p.  143.  c,  1. 

S.  Ptljrcttt  Diacre  ,  raartyrizé ,  dit-on  ,  fous  Néron  à 
Saragocc,  p.xçt.x. 

Pohcrait  Ev.  d'Ephcfc  n'eft  pas  auteur  des  aâes  de  S. 
Timothcc»  p.  xff.  t.  a.  fuiv. 

M.  PomptiHs:  S.  Jutàn  luy  adteilê  un  livre,/.  178.  c.  1. 

Pompoai».  V.  Gixcina. 

5.  Ptntitn  martyr  à  Spoletc,  p.  14^.  t.  i|  i8f.  r.  a. 
Grand  Pm/r/r  des  Juifs:  la  Loy  luy  défend  de  déchirer 

jamais  les  veftemens,  p.  338  t.  1. 
P critique ,  à  qui  S.  Scrapion  écrit  contre  les  Montaniftcs, 

p.  19 f.  c.  a. 

Pcrphyrt  le  Platonicien  écrit  contre  Zoroaftre, f .  14. c». 
5.  Po^tV  Evcfquc  de  Calamc,  y  apporte  des  reliques  de 

S.  Efticnne,  p.  8.  t.  2. 
5.  Par*/»  envoyé  en  France  par  S.  Polycarpe,  p.  15-6  r. 

a.  ne  veut  parler  de  Dieu  qu'à  ceux  qui  en  font  di- 
gnes, p.  iy4.  c.  a. 
S.  Pttitt  martyr  en  Sardaignc  fous  M.  Aurcle,  f>f.  p. 

i4f.  c.  il  301.  r.  a. 
P»/«#  herc tique  Marcionite,  p.  1x9.  c.  t. 
Le  Prtdtflimtm  du  P.  Sirmond,  auteur  incapable  de 

faire  aucune  foy ,  p.  xx.  c.  al  213.  c.  21  133.  t.  x\  13e. 

t.  i|  278.*.  2.  tombe  dans  des  erreurs  groûjcrcs,  p. 

223.  t.  2!  289.  c.  il  aïo.  ci. 
Prdftnt.  V.  Brut'mt. 

Prtftt  ou  Prcfidcnt  d'une  province;  ce  que  c'eftoit ,  f  ', 
270.  c.  x. 

Prtttiautt:  fuivre  celles  de  fon  Eglifc,  fi  l'Eglifc  univers 
fcllè  ne  lescondanne,  p.  19t.  e.  t. 

Prttxtat  détrompe  le  Pape  ViÛor  furpris  par  les  Monta- 
niftcs, p.  iÇf.e.  1.  eû  auteur  de  llierclieSabellicnnc, 
f.  204.  c.  1. 

SuPrttxtdt:  fà  vénération  ancienne  ;  fon  hiftoire  fort 
mauvaife,  p.  131.  c  al  29^;.  1. 1$>  x. 

Prâylt  Evefque  de  Jcruûdem  en  417.  envoie, dit-on  ,un 
bras  de  S.  Efticnne  à  Pulquerie,  p.  214.*.  1. 

TrtditMttmrt:  S.  Eftienneleur  cft  un  grand  modèle,  p. 

•  a.  c  1.  f>  fuiv.  Leurs  qualitez ,  leurs  obligations  ,p. 
163*.  e.  x.  f>  fuiv.  Attendre  que  Dieu  engage  fans  fe 
produire,  p.  168.  c.  a.  Semer  par  tout  ou  l'on  cf- 
pere  quelque  fruit  malgré  le  fcandale  des  méchans,». 
fi.  t .  2I  177.  c*  2.  Preicher  d'exemple  plus  que  de 
parole,  f.  90.  c  2.  Le  Prédicateur  lcra  rccompcnlii 
félon  fon  travail,  non  félon  fon  fruit,  p.  173.  t.  1. 
Saint  Ignace  n'entretenoit  pas  fon  peuple  de  chofes 
relevées,  p.  88.  c.  2.  r>  fuiv. 

Les  Prtmms  Romains  ne  fc  mettoient  jamais  feui,  s'o- 
mettoient  fouvent,  f.  298.  t.  a. 

Prtpcn  chef  d'une  feâe  de  Marcionites,  f .  1 19.  c.  1. 

Les  Prttbjttritnt  rejettent  feuls  les  vraies  epiftres  de  S. 
Ignace,  p.  94.  t.  x. 

Prt/trtt:  quel  crime  c'eft  d'ofter  à  de  bons  Preftres  h 
liberté  de  leurs  fonctions,  f.  7 1 .  t.  x. 

La  Prtvtmion  fait  tomber  dans  les  mefmesinjufticcsqoe 
J'on  condanne  dans  les  autres ,  p.  34.  c.  a.  Les  mira- 
cles mefmes  n'en  font  pas  revenir  ,  p.  1 14.  t.  1.  Il 
faut  en  eftre  exemt  pour  trouver  la  vérité ,  ».  1 63. 1. 1 . 

Pritrt  commune  8c  publique  fort  recommandée  par  S. 
Ignace,  p.  90.  e.  2.  On  fe  tournoit  vers  l'Orient 
pour  prier,  p.  98.  c  1.  Les  Elcclattes  faifoient  faire 
des  prières  qu'on  n'entendoit  point ,  f.  98.  c.  a.  Il  faut 
prier  principalement  pour  toute  l'Eglifc,  p.  1/3.  *. 
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al  i  y*,  c  i.  Confiance  des  Saints  aux  prières  des  au- 
nes Saints,  p .  93.  t.  il  1  » j.c.  1.    lis  prient  les  uns 
pour  les  autres,  p.  00.  r.  i|  97  t.  il  114.  f.  1. 
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Trtfallt  ou  Prifque  propheteffe  des  Montaniftes, 
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Pr^« facilité  des  hommes  à  les  reccroir,  /.  84. 

c.  1. 

FroJiijut  l'un  des  plus  deteftables  difciples  de  Carpocrate, 
fome  la  fcôc  des  Prcdviens  ou  Adamites,  p,  117. 
c  i. 

Profondeur  l'un  des  Eons  de  Simon  le  magicien,  f.  17. 
c.  1.  dcCerinthc,  p.  26.  c.  a.  de  Marcion,  1x3.  ci. 

ProjeBe  Ev.  d'Afrique  vers  410.  p.  10.  c  1, 

Propbetet:  prepf>etus;  manière  de  es  lire,  ficc.  f .  161. 
c  2.  Dieu  fcul  en  peut  donner  l'intelligence,  ibid. 
161.  «.  1.  ty  2.  Elles  font  des  preuves  convaincantes 
de  noftrc  foy  ,  f.  179.  c  a.  Les  Prophètes  parlent 
quand  il  pkift  à  Dieu,  ficc.  p.  ■  34.  f,  1.  confervent  la 
liberté  de  la  raifon  Se  du  jugement,  p.  19a. «."il  aoi. 
c  al  203.  c.  1.  Le  don  de  prophétie  encore  commun 
vers  170.  p.  191.  «.a.  Les  prophéties  de  l'ancien  Tef- 
tament  attribuées  aux  démons  par  Saturnin,  p.çç.c. 
a.  par  Baulidc,  100.  c  a.  Le  démon  en  fait  quel- 
quefois faire  aux  impofteurs,  p.  134.  c.  t.  Baûlide 
rejette  les  vrais  Prophètes  pour  en  fuppofcr  de  faux, 
*.  toi.  *  »'  Fauflcs  propheteffcs  des  Marcofiens,  p. 
134.*.  I.  8c  des  Montaniftes,  p.  19?.  c.a.  tjr  fuiv. 
Qui  reçoit  des  prefens  eft  faux  prophète,  p.  197. c.  2. 

Wropreteurt ,  ce  que  c'eftoit,  p.  270.  ci . 
froftlrte/,  c'eftoient  les  Gcatils  qui  fc  faifoient  Juifs,  p. 
19.  e.  a. 

Proftemement  en  terre  ,  pofturc  ordinaire  pour  prier, 

p.  7.  C.  I. 
S.  Ptotùs.  V.  S.  Gervais. 
Prêtée.  V.  Pcregrin. 


Primintti  Confukircs,  Proconfukires,  Prétoriennes:  ce 

que  c'eftoit,  p.  170.  e.  1. 
Prudence  utile  pour  annoncer  la  vérité  avec  plus  de  fruit, 
p.  a  c.  x.  8c  pour  taire  le  bien  avec  moins  de  refi- 
ftance,  p.  1».  t.  x. 
Prude  née  poetc ,  confond  deux  SS.  Cypriens  ,  f.  26*8. 
ci. 

Pruniaue,  nom  donné.  1  l'Hclene  de  Simon,  p.  17.  ci. 
Ffcuiaues ,  nom  que  les  Montaniftcs  donnaient  aux 
Catholiques,  p.  19c.  c  I. 
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S.  Pteitmét  Evefque  de  Pentapole  en  Tofcane,  fie  mar- 
tyr peuteftre  fous  Néron,  p.  37.  t.  i|  229.  c  1. 

S.  Pteltmte  martyr  i  Rome  vers  167.  p.  143.  e.  i.V.fi» 
titre,  f.  157. 

Ptolemée  Valcntinien  fc  forme  une  foôe,  p.  121.  c  1. 
Publie  Préfet  de  Rome  interroge  Ste  Fdicité,  p.  148.  c  t. 
S.  Publie  Ev.  d'Athènes,  martyr  vers  170.  p.  i+f.  e.  ai 

itf8.  t.  a|  ao6.  e.  i.  n'eft  pas  celui  qui  receut  S.  Paul 

à  Malte,  p.  14c.*.  1. 
S.  Pmdent  pere  de  Ste  Praxede,  ficc.  p.  131.  e.  al  xçf.c. 

t.  &  1     Si  les  bains  de  Timothée  eftoient  à  luy ,  p. 

168.  c.  1.   Ce  n'eft  pas  le  dUciple  de  S.  Paul,  p.  1517. 

c  »{ 

srr.  PuÀKii'nnm  vierge  i  Rome,  ficc.  p.  13t. $.  a.  Son 
hiûoire  eft  très  incertaine .  p.  xçf.  c.  1. 

Pmlaueri*  baftit  une  eglife  de  S.  Eftienne  à  Conftanti- 
noplc,  11.  e.  1.  y  met ,  dit-on,  le  portrait  de  k 
Vierge  fait  par  S.  Luc,  p.  63.  t.  1.  Si  eOeareceude 
PrayDe  un  bras  de  S.  Eftienne,^.  114.  e.  1.  a. 

Peereti  :  combien  la  moindre  j 
gereufe,  p.  yx.  *.  1. 


ï.f^\U*dr*t  Ap 

fçait,/ 
S.  Jguâdrat  Eveioi 


pologifte  8c  Prophète: 
>.  toô.e.  1. 107. e.  il  io8.f.a|  19a.  e.  a. 
f.  _£u»drat  Evefque  d'Athènes  vers  1 7y.p  x+f.  e.  al  a8o. 
1.  y  rétablit  rEglifc  après  la  mort  de  S.  Publie,  f. 
145-.  e.  1 1  ao6.  e.  1.  Ce  n'eft  pas  l'Apologifte ,  p.  a8o. 
c.  a. 

Stattius  Qtutfritut  Proconful  d'Afie  y  fait  beaucoup  de 
martyrs,  p.  143.  t.  il  173.  c.  i.,condxnne  S.  Polycar- 
pe  au  feu  en  167.  p.  1/4.  c.  il  iyf.  e.  1.  (£•  a. 

JZu*rtedechiM  ;s:  ce  que  c'eftoit,      aoy.  e.  n 

cjluaternité ,  dieu  de  Marc  l'herefiarque ,  j 

La  Querfone  faiibit  partie  du  royaume  de 
167.  f.  1. 

guilem  montagne  à  Epbefe,        p.  14.  cl. 

jgHiliaJiei,  p.  xj.e.  a.  V.  les  Millénaires. 

La  ^uinauttgeftm*  mal  attribuée  à  S.  Telefphore ,  p. 

tijr.  1. 1 .  <£  1. 

®uint itn  Ev.  d'Afrique  vers  410.  &c.  f_.  9.  c  t. 
£>umtilien  i»ftruir  les  deux 


p.  ef.  c.  al  afo.  e.  1. 
Ghiintille  femme  de  la  feele  des  Cainiftes  .pervertit  t 

coup  de  monde  en  Afrique,  p.  ai.  r,  a. 
Ghùntille  prophetefTe  des  Montaniftes.  tyc.  p.  196.  t.t\ 

aoi.c  1.  Elle  a  eu  une  Cette  de  fon  nom,»,  ifl4.es. 
gu'mtus  fc  prefente  au  martyre  en  167.  8c  renonce,  p. 

!«.  C.  I. 

S.  jguirin  martyr  à  Rome,  p.  e.  fous  Adrien,  p.  109. 

c  !.<£•*. 

R. 

RAbban ,  titre  plus  glorieux  parmi  les  Juifs  que  ce» 
lui  de  Rabbi  ou  Rabin,  p.  ai  y.  t.  x. 
Les  RMbiits:  Leurs  traditions  font  pleines  de  fables  im- 
pertinentes, fou  vent  infâmes,  8cc.f.  343.  e.  a.  é-fuiv. 
Leurs  livres  pleins  de  chofes  fauflès  ou  inutiles ,  frc. 
t.  345-.  c  1.  »43.  e.  x.    On  s'en  peut  fervir  contre 
les  Juifs,  Ibid.  mais  non  faire  fond  fur  ce  qu'ils  di- 
fent  de  l'antiquité ,  p.  341.  e.  1. 
Rnvenne:  S.  Urucin  fit  S.  Vin!  y  fouffrent  le  martyre, 
p.  3y.  c  1.  S.  Apollinaire  en  cit  le  premier  Ev.  p.  47. 
c  1.  Elle  n'a  point  eu  d'Evdques  martyrs,  ibid. 
Récognitions  ou  Itinéraire  de  S.  Pierre,  livre  apocryphe, 

fft.  p.  74.  e.  a-  t<r  fuiv. 
Reliques:  leur  vénération  autorifée  par  l'exemple  des  A- 
poftres  félon  S.  Jérôme ,  p.  4.  e.  t.  C'eft  ruiner  le 
martyre  que  de  ne  vouloir  pas  honorer  les  reliques  des 
martyrs,  p.xi.e.x.  Celles  de  Saint  Ignace  fontra- 
portecs  de  Rome  avec  grand  honneur,  ficc.  p.  96.  c 
1.  On  recueille  avec  grand  foin  celles  de  S.  Polycar- 
pe,  pour  taire  tous  les  ans  fa  fefte ,  p.  iy  c  c.  a.  Dieu 
a  accoutumé  de  faire  trouver  les  corps  des  Saints  par 
divers  fignes,  p.  y.  c  1  Le  corps  de  S.  Efticnnecft 
dtvife,  p.  6.  e.  lie  a.  fit  tranfporté  en  beaucoup  d'en- 
,  p.  6.  t.  x,  £  fuiv.  ce  que  Dieu  a  défendu 
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[m  d'autres  rencontre*,]  8c  à  l'égard  même  de  S. 
Eftiinnc,  »  7.  r.  i_i  Les  reliques  des  martyrs  ibnt 
fouveat  du  plaftie  ou  des  linges  trempez  dans  leur 
fang,  p.  38.  t.  al  9  e.  il  40.  t.  1  8c  font  cependant 
par  tout  des  mirac.es,  p.  y- ni  32.  <.  il  6S,  f.  il  96- 
f.  L>    Ces  mincies  prouvent  l'immortalité  de  l'amc, 
p-  io,f.  l  &  1.  On  mertoit  les  reliques  en  terre  fous 
un  a-jt.-i,  p.  if.  e.  il  ao.  e.  t.   On  y  failbit  jurer 
pour  eoanoiftrc  la  verite,  p.  £7_.     *•    'xs  J.eirons 
&  les  pu-cheurs  y  lont  tourmentez,  8c  contraints  de 
confetter  la  miré,  p .  3_7_.  cil  18  f.  al  40  c.  aJ  ofi. 
L.    Excellente  manière  d'honorer  les  reliques  \  p. 

0.  t.  x.  Oa  les  pot  toit  dans  les  conférences  pour  la 
paix ,  p.  ^8  r.L  Lf  corps  de  S.  Mare  cft  levcdctcr- 
tc  pour  cftre  porté  à  Vcnife  au  fi.  iieclc ,  p.  4c.  e.  1. 
&  x  S.  Sevcrin  de  Bavière  ne  veut  point  de  reliques 
qui  ne  foient  certaines ,  P-  39.  c-  l- 

Rtjiitutt  paralytique  d'Hipponc,  guéri  par  les  reliques 

de  S.  Eftiennc ,  p .  S.  c .  l. 
Rt/ttrrtftitn  du  corps  niée  par  Simon  le  magicien  ,p.  ifi. 

e.  u  par  les  Nicohites ,  p.  a 1 .  c .  z.  par  les  Gnofti- 
ques ,  p.  24.  c.  1  pir  quelques  Clcrinthicns  ,  ».  a7_. 
e<  L,  parles  Arcontiqucs,  p.  ijr-  f.  a.  par  Saturnin, 
p.  22.  t.  a.  par  Balilid^,  p.  101  f .  u  par  les  Valcnti- 
niens,  p.  iijo_.  r.  a.  p.;r  les  Marcionitcs,  p.  tay  g.  a. 
p*r  les  Marcolîens,  ».  ijf.  f.  a.  par  Apelle ,  p.  1 1^,. 
a.  par  Bardefane,  p  109.  e.  u  par  les  Cainiftcs,  p. 
ax.  f.  i_  Menandre  appelle  fon  battcfmc  une  refur- 
rcâion,  ».  ai.  f.  l.  Plu lieurs  morts  reflufeitez  par 
Ws  reliques  de  S.  Eftiennc,  ».  8.  c.  i\g^c.  il  10.  t.  r, 

Rnrmti;  f'oraifon  y  doit  être  l'occupation  continuelle, 
p.  ifî:f.  a. 

RtvtUtuns  iuppofccspar  des  hérétiques  à  S.  Eftiennc  , 

f .  f.  c.  l.  à  Adam ,  8c  à  d'autres,  p.  i±e.  u 
envoyé  à  Smyrne  par  S.  Ignace»  p  i/o.  t.  l. 

RwJon  célèbre  fous  Commode  8c  fous  Scvcre ,  écrit 
contre  Marcion,  p.  118»  e.  1.  confère  avec  Apelle , 
&(■  p.  130.  r.  a.  combat  Tarien  dont  il  avoir cftédi- 
fciple,  p.         c.  a- 

Rubrjftj,  obftaclc  au  ûlut  (?c.  p  ft.e.  1. 

Mr.  Hjgtuls  juge  mal  de  ceux  qui  ont  défendu  4a  véri- 
té contre  les  Montaniftcs,  p.  10%.  e.  l 

S.  Rtmmia  Ev.  de  Ncpi  Se  martyr,  peut  élire  du  temps 
de  Néron,  o»e.  p.  jf.  e.  il  ix&.  e.  a 

R«w»«;  S.  Marc  y  écrit  Ion  Evangile,  p.  ±u  c.  1.  Si- 
mon le  magicien  y  cft  honore  comme  un  dieu,  8c  y 

Errit  enfin  app.  en  6e.  p-  i_7_.  e.  l.  L'embrasement  dé 
ome  fert  de  prétexte  a  la 'perfecution  des  Chrétiens, 
p.  i±  c.  l.  l'Eglife  de  Corinthc  troublée  par  un  fchif- 
mc ,  a  recours  i  celle  de  Rome ,  qui  luy  écrit  par  S. 
Clément,  p.  2 1-  c.  L.  <$»  a.  S.  Ignace  écrit  en  107. 
a  l'Eglife  Romaine,  p.  9a  c.  1.  h  loue  beaucoup,  re- 
çonnoift  la  primauté,  p.  97.  c.  1.  EUc  affilie  les  au- 
tres Eglifes  par  fes  aumofnes ,  p.  txa  c.  L.S.  Juftin 
établit  à  Rome  une  école  du  Chriftianifme,  p.ifS.c. 

1.  Tatien  l'y  continue  quelque  temps,  f.  lSS.  e.  a. 
S.  Romult  martyr  p  e.  fous  Trajan,  f  8i.  c.  il  aya.e. 

S.  Rufe  compagnon  de  Saint  Ignace  dans  fes  liens,  8c 
p.  e.  dans  lbn  martyre,  p.  Ôt.  t.  il  gii  <■  L. 

Ru/in  traduit  la  fauffe  epiftre  de  S.  Ciment  à  Saint  Jac- 
que,  f.  i±  c.  1 .  8c  les  fautes  Récognitions,  iéiJ.  11 
avoit  peu  d'exaâitudc  ScdcdifccTnerocnt,/'.  iû£  e.  L 

junius  Rmjluut  enfeigne  la  philofophic  à  M.  Aurclc,  f. 
c.  x.  cft  fait  Préfet  de  Rome,  8c  fait  mourir  S. 
juftin ,  f .  143-  c  l.  avec  pluûeurs  autres,  f .  18a.  t. 
L>  &  fuiv. 

P.  LuciUius  Rmftumt  Proconful ,  Conful  8c  Préfet  de 
Rome  -,  on  ne  fçait  pas  auand,  f .  lAi.  *.  a.  s. 

SAbtotk  prince  du  j.  ciel  félon  les  Gnoftiques,  f.  aj. 
e .  l  8c  félon  les  Arcontiqucs ,  f ,  1 3/ .  e .  l 
Le  quel  cft  celui  de  h  Loy  nouvelle,  f .  166. 

t.  l».  On  prétend,  mais  fans  preuve,  que  le  grand 
Sabbat  dos  Juifs  eft  celui  de  devant  Pafque,  r.}oj.c. 
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al  3+1.  c.    &  t    Les  Juifs  honoraient  pku  leSab- 
bat  que  toutes  Lurs  fcûcs,  f.  34 1.  c.  a. 
Les  S.\l*U\tns  ne  rcconnoiflbicnt  point  la  diftinc*tioQdc* 

tio:s  Pcrfonnes,  f  aco.  c.  l. 
S«tw  fait  rixilrc  d'Alexandrie  par  S.  Marc ,  f.  44.  e.  s_, 
5«tn/«  S4£».e  n-axiyre  en  Ombiie  tous  Adrien,  f.  104, 

e.  L.  V.  fin  turt,  f.  1  ii. 

Fl.  SAtinus  ircre  de  Vefpalien  eft  tué  en  69.  f.  fj.  e.  ^ 
FI.  S*bmm  Ion  fiis  Conlulen  fax,  tué  par  Domitien,l6. 
M.  Pontius  Sabiaus  gouverneur  de  la  Rhodopc  fous  Au- 

tonin,  (sc.p  ;oo.  e.  \. 
S«txopbtr$s  nom  que  prenoient  quelques  Encrantes ,  f. 

iyo-  r-  t. 

StttrJccc.  ij  ne  fuflit  pas  d'avoir  les  qualitez  requilès ,  il 
faut  y  cftrc  appelle ,  f .  163.  c.  l. 

Sêtrifict  •.  les  Eicclaitcs  ibutiennent  que  les  Patriarches 
n'en  ont  jamais  offert,  p.  ojLt.t  Sacrifice  des  Chic- 
tiens,  p.  m.  ç.  a^ 

5.  S*gari>  b.  de  Laodicee  en  Phrygie,  y  eftnurtyri. 
zé  ibus  M.  Aurclc,  p.  144.  t.  I— 

Les  S*\,iiS:  ne  les  pas  méprifer  pour  quelques  défauts, 

f.  LiiL  il  i7j_.  f.  il  17S.  f.  On  peut  les  tuer  , 
mais  on  ne  peut  pas  leur  nuire,  p.  17a.  t.  il  17».  c. 
1*  Avantage  d'eftre  élevé  auprès  ainu,  t.  62. e. 
a.  Ce  qui  fait  leur  grandeur  8c  leur  éloge,  ihid.  Ce 
qu'il  faut  chercher  dans  leurs  hiftoircs,  p.  {h  t^x.  La 
véritable  manière  de  les  honorer,  eft  de  les  imiter,^. 

g.  c. .  l.  Le  culte  que  nous  leur  rendons  doit  Ce  rapor- 
ter  à  Dieu  ,  .  p.  g.  c .  t.  Pour  obtenir  de  luy  des 
grâces  par  leur  intcrcelBon,  il  faut  s'en  rendre  digne, 
P .  J.  c .  aj  ioj  e .  1  (  38.  g.  i|  39.  c.  L. 

Sam*rit;  Herodc  la  rebâllit  foûsle  nom  de  Scbafte,  8c 
la  fait  capitale  du  pys  de  Samarie ,  p.  30.  t.  a.  Si- 
mon le  magicien  La  remplit  toute  de  fes  erreurs,^. 
P.  liL  e  il  lS.  r .  a,  Saint  Philippe  Diacre  y  prefche 
le  premier  l'Evangile,  à*  h  i°i  *■  *•  Menandre  hc- 
reliarque  étoit  Samaritain,  f  -  ll*e.  L.  Les  Samari- 
tams  eftoient  diftinguez  des  Juifs,  8c  compris  tous 
le  nom  d'Ifraëlitcs ,  p.  3t. g.  L. 

S»mi  changée  en  S»mo>  dans  S.  Epiphane  ,  f.  18A  e.  tl 

Le  StmtJi  ;  les  Marcionitcs  y  jeûnoient  en  haine  du  Créa- 
teur, p.  ia4-  c.  l. 

SMmmtt  l'un  des  auteurs  des  traditions  Judaïques,  ».  iif. 

Stmpfirnt,  nom  donné  aux  Elcelàïtcs,  <^e.  ».  98.  r.  l, 
f««r*  du  corps,  ne  la  pas  acheter  au  prix  de  celle  de 
rame,  ».  67.  g.  l. 

J«r»>//»  martyr  p.  e.  en  1  uL        p.  Sx,  *.  ». 
Suturnh  hereûârquc  difciple  de  Menandre,  ».  u.c.  al 

père  des  Gnoftiques,  i»W-  v.  fin  titre,  ».  90. 
S*t*rw*  Ev.  p.  e.Encratite,  rentre  dans  l'Eglilc  vers 

jôoj*  y  conferve  ta  dignité,  ».  191.  «.  l 
ï. r,y«t-*».  V.  Galjio. 

S*ur»m*tt  Roy  du  Bofphore  vers  iof .  ».  agy.  r.  j_. 
S.  SMMvtur  :  l'eglife  de  ce  nom  i  Aix  cft  p.e.d'un Saint 

du  pays,  p.  aao.f.  x. 
SÀzMt  prince  d'Auxumcj  Confiance  luy  écrit  en  jetf. 

».  1x4,  t.  x. 

Stmdalt:  rien  de  fi  fâint  qui  n'en  puifié  donner  i  des 
eiprits  mal  diipofez ,  p.  fi.  e.  x. 

Schtjme  de  l'Eglilc  de  Corintfc  y  caufè  de  grandi  maux, 
0"f  •  P-  Us  ' '  Un  pafteur  doit  quitter  phttoft  que 
de  caufer  un  fchifmc,  ».  6g.  e.  u  &  a.  Horreur  que 
S.  Ignace  avoit  des  fchifmes  5c  des  di virions,  p.  8JL 
f.  a. 

La  Scitnti  ne  fait  point  la  grandeur  des  Saints ,  p.  £8.  c. 
a.  La  science  des  Ecritures  préférable  aux  dons  exté- 
rieurs du  S.  Efprit,  ».  164.  e.  a.  Ceft  celle  detStrL 
ht  que  J.  C.  promet  d'envoyer,  itid. 
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